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CORN 

CORBEILLE  , Cornélius  (Si),  élu  pape  en  l’a  a 
1S0  ou  e5i,  m.  en  X»2  i CentumcelUe  (aujourd'hui 
Cività  Vecehia),  où  il  avait  été  exile'  par  Novaticu 
son  compétiteur.  On  trouve  deux  lettres  de  ce  saint 
pontife  parmi  celles  de  St  Cvprieo  et  dans  les  Epis- 
tolar  roman,  pont  if.  de  dom  Constant.  — Un  centu- 
rion  romain  du  même  nom,  baptisé  par  St  Pierre 
à Céaaréc,  eo  Pan  ^o,  est  egalement  inscrit  à la  lé- 
gende  des  saints. 

CORNEILLE  (Pierie),  le  cre'ateur  de  Part  dra- 
matique en  France,  et  celui  d'entre  les  grands  écri- 
vains du  S.  de  Louis  XIV  qui  contribua  le  plus  au 
développement  de  l'esprit  national,  naquit  à Rouen 
le  6 juin  1606,  de  Pierre  Corneille  , mai)  re  des  eaux 
et  forêts,  etde  Marthe  Le  Pesant.  Il  est  aisé  de  tracer 
une  esquisse  de  la  vie  domestique  de  cet  illustre  père 
de  la  tragédie  française.  Cachant  les  plus  douces 
vertus  sous  une  enveloppe  un  peu  rude,  il  fit  de  sa 
maison  le  cercle  de  tontes  ses  jouissances  : deux 
ménages  y viraient  en  commun;  les  deux  chefs 
étaient  frères,  couraient  la  même  carrière,  et  la 
même  mère  avait  donné  le  jour  a leurs  épouses,  dont 
la  fortune  et  les  droits  ne  furent  divisés  qu'au  décès 
du  grand  Corneille,  mort  le  1 cr  octobre  1684,  doyen 
de  l'acadrinie  française,  où  il  avait  remplacé  May- 
nard  en  t647  Nos  limites  ne  nous  permettent  point 
d'entrer  dans  les  détails  de  sa  vie  littéraire;  d'ailleurs 
cette  tâche  a exercé  les  talens  dis  plus  sarans  écriv., 
et  l'on  trouve  des  notices  très-détaillées  en  tête  de 
la  plupart  de*  nombreuses  éditions  de  son  théâtre. 
La  première  édition  correcte  que  l'on  ait  eue  des 
Œuvres  dramat  de  P.  Corneille  et  de  son  frère  est 
celle  que  Joly  pub.  en  1738  , 10  vol.  in- 1 2.  On  a de 
lui , outre  son  théâtre  : l/<  langes  portiques  , Paris  , 
1682,  à la  suite  de  Chtandre  , in-8  ; OEuvirs  di- 
verses, etc.  , Paris  , 1^38  , in- 12;  Lrttres  a polo 
gétiques  , en  réponse  ans  Observations  de  Scudcrj 
sur  le  Cid , Rouen,  1637,  in-8.  ; /7m«.  de  J.-C. . 
trad.  et  paraphrasée  en  vers  frauç. , Rouen  , |656. 
in-4  ; Louanges  de  la  Ste  Vierge,  trad.  du  lat.  de 
Dom  Bonavrnture  en  vers  fr  , Rouen  , 1662  , in  - 12  ; 

Y Office  de  ta  Ste  V ierge,  trad.  en  franç. , tant  en 
vers  qu'en  prose,  Paris,  1670,  io-12.  et  diverses 
pièces  de  poesie  lat.  et  frauç.  pub.  dan  les  recueils 
du  temps.  La  plupart  des  édit,  de  Pierre  Co<neiile 
contiennent  les  comment  dv  Voltaire.  La  meilleure 
sans  contredit  est  celle  qui  fait  partie  de  la  Coll,  des  ! 
Clatstq.  franç.  puhl.  par  Lefèvre,  12  vol.  in-8.  On  | 
consultera  avec  fruit  la  vie  de  Pierre  Corneille  par 
J.  Taschereau  , Paris  , in-8. 

CORNEILLE  ( Thomas  ),  frère  puîné  du  grand  . 
Corneille  . de  l'acad.  franç  cl  de  celle  de*  inscript.  , J 
né  en  t625  à Rouen  , m.  à Andely  le  8 déc.  1709  , j 
était,  suiv.  Voltaire  , le  seul  de  son  temps  (si  l’ou  I 
en  excepte  Racine)  qui  fût  digne  d'être  le  i*r  au- 
dessous  de  son  frère.  Outre  set  Œuvres  dramat. 
cont.  4»  pièces  , la  plupart  imp.  séparent.,  Paris  , 
1682,1692,1706,  l738  . 5vot.  in- 12,  plus,  fois 
réimpr.  , et  dont  l'édit,  la  plus  compl.  est  de  17*2, 
00  a de  lui  une  traduct  en  vers  franç.  de*  4 prem. 
Tome  U. 
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liv.  des  Mrtamorph.  d'Ovide,  Paris,  1669  , in-i?.; 
Pièces  choisies  d’Ovide , trad.  en  vers  , ib. , 1670, 
in- 12  ; Remarq.  de  M.  de  Vaugelas  sur  la  long, 
franc,  avec  des  notes  , ibid. , 1687 , 2 vol.  iu-12, 
plus  fois  rcimp.;  Dictionn. des  arts  et  des  sciences , 
pour  servir  de  supplément  au  Dictionn.  de  l' Acad., 
Paris  , 1694  • >720  et  1732,  2 vol.  in-fol.  ; les 
Metnm.  d'Ovide  mises  en  vers  franç.,  Paris,  1697  , 
et  1700,  3 vol.  in- 12,  fig. , Liège,  1608,  3 vol. 
in-8.;  Observ.  de  l'acad.  fr.  sur  les  Remarq.  de 
M.  de  f' au  gelas , Paris,  1704,  in-4  » ^ H*y«,  *7o5, 

2 vol.  in-  ta  ; Dictionn.  univ.  geogr.  et  hist.,  Paris  . 
1708 , 3 vol.  in-fol.  Ou  lui  doit  encore  une  édition 
augmentée  de  i ’/hst.  de  la  monarchie  franç.  sous 
le  règne  de  Louis  XI y , par  Riencourt , Paris  , 


1697 , 3 vol.  in-t2. 
CORNEILLE  ( M 


CORNEILLE  (Michel),  peintre  et  graveur,  né 
en  1643  à Pans,  ou  il  m.  en  1708  , profrss.  à l'a- 
cadémie de  peinture  , avait  reçu  les  prem.  leçons 
de  son  père  , l'un  des  douze  prem.  memb.  de  l'a- 
cadémie , et  travaillé  principalem.  aux  maisons 
roy.  de  Versailles,  Meudon  et  Fontainebleau.  Il 
peignait  dans  le  goût  des  Carrache  , dont  il  était 
ürud  admirateur.  — CORNEILLE  ( J. -H.  ) , frère  du 
precéd.,  et  comme  lui  prof,  à l’acad.  de  peinture  , 
travailla  surtout  pour  les  églises  do  Paris , et  m.  < n 
i6o5.  Il  a puhl . des  Elément  de  peinture  pratique , 
1684  1 in*  1 2, 

CORNEILLE  DE  BLESSEBOIS  ( Pierre  ) , 
poète  dramat.  et  romancier  franç.  du  17*  S , est 
aut.  des  ouv.  suiv.  : les  soupirs  de  Stffroi,  trag.; 
Eugénie  , id  ; la  Victoire  spirituelle  de  lu  g lo  - 
rieuse  Ste  Reine  sur  le  tyran  O libre , id.;  Marthe 
Le  Haier , coméd.  ; le  Filou  réduit  à mettre  cinq 
contre  un  , id.  ; la  Corneille  de  Ifdl*  de  Scajr , id.  ; 


le  Lion  d'dngelie,  roman  div.  en  2 part.  t vol.  in-12. 
Ces  diff.  pièces  ont  été  impr.  de  1675  à 1 686. 
CORNEJO  ( Pierre),  histor.  espag.  , m.  en 


1618 , était  rn  France  du  temps  de  la  ligue , dout  il 
sr  montra  «élé  partisan  ; il  en  a écrit  YNist.  depuis 
l585  jusqu'en  1690  , puh.  sous  ce  titre  : Compen- 
dtojr  breve  relac  ion  de  la  liga , Paris  , etc.,  1090 , 
Madrid  , i5<)2  , in-8  On  a encore  de  lui  une  Utsi. 
des  guerres  de  Flandre  , trad.  de  l'espagnol  eo 
franç.  parChapu\s,  Lyon,  1578,  iu-8. 

CORNELI A , de  l'illustre  famille  du  nu-me  nom, 
aurait  été  , s'il  fait!  en  croire  quelq.  récits  un  peu 
suspects  , à la  tête  de  cette  réunion  de  dames  ro- 
maines qui , en  l'an  4*3  de  la  républiq.,  à la  faveur 
d’une  épidémie  qui  régnait , voulurent  empoisonner 
leur*  maris,  et  qui  , dénoncées  par  une  esclave, 
n’échappèrent  à la  honte  du  supplice qu’en  avalant 
les  breuvages  qu'elles  leur  avaient  préparés. 

CORNELIE,  Cornelia  , fille  du  prem.  Scipion 
l’Africain  , et  mère  des  deux  Gracchu*  ( Tihériu* 
et  Caius  ),  eut  la  gloire  de  sc  voir  érigrr , de  son 
vivant  , une  statue  en  bronze  , avec  cette  inscrip- 
tion : Cornelia  mater  Grncchomm.  Ploléméc  , 
roi  d'Egypte  , lui  avant  fait  proposer  de  l'épouser  , 
elle  répoudit  qu’elle  était  plus  llalléc  d'être  la 
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veuve  «Tua  Romain  distingué  , que  reine  de» 

^Ü$RNELIE , !'•  vestale  sous  le  règne  de  l'etnp. 
Domitien  , fut  convaincue  d’inceste  et  enterrée 
vive.  Suivant  Pline,  Domilicn  , pour  illustrer  son 
règne  par  le  supplice  d'une  vcslale  . fit  condamner 
Cor u cl ie  sans  lui  permettre  de  parler  pour  sa  dé- 
fense. — L’histoire  romaine  signale  encore  deux 
Cornélie  , l’une  femme  de  Pompée  , l’autre  2* 
femme  de  Jules-César  , qui  prononça  son  O rai  ion 
funebrt  an  Forum. 

CORNELIO.  V.  Co»KA«o  ou  Coim. 

CORNELIO  ( Thomas)  , né  . Ro.,u>  , pi>.  «l« 
Coscnsc  , en  it>i4  . m.  en  lt>S^  , protêt*.  de  phys. 
et  de  mathém.  à Naples  , passe  pour  avoir  constaté 
le  premier  l'irritabilité  de»  muscles  et  le  uiouvcm. 
péristaltique  des  intestius.  Il  en  par  edans  un  ou- 
vrage intitulé  Progymnasmata  physica , Venise  , 

i663,in-8.  , , . 

CORNEL1S  (Corneille)  , peint.  hoUand.  , ne 
en  t5 6a,  à Harlem  , où  il  m.  en  tb38,  y avait  reçu 
1rs  premières  leçons  , cl  s'était  ensuite  perfectionné 
à l’école  de  F.  Porta*  et  de  G.  Coignet.  Ses  labl. 
sont  nombreux  , et  d’un  prix  élevé.  On  cite  comme 
le  plus  remarquable  celui  qui  représente  la  com- 
pagnie des  arquebusiers  de  Harlem  (c’est  une  réu- 
nion de  portraits  );  un  Déluge  ; ('admit s et  te 
Dragon  ; Vénus  caressant  son  JÜs  ; Cérès  et  une 
yymphe  , etc,  Muller  et  Gollsius  ont  gravé  d’après 
cet  artiste.  — Henri  CORKELIS,  sou  frère  , sculpt. 
et  peintre  , voyagea  en  Italie  et  en  Espagne  , où 
il  a laissé  quelque»  tableaux  de  marine  et  de 

'•ESBüETJÜS  COSSUS.  V.  Co»ua. 

CORNELIUS  SEVERUS.poMo  lu.,  csolrap. 
d'Ovide  , avait  commeucé  un  poème  sur  la  guerre 
de  Sicile  , que  la  mort  no  lu»  permit  pat  de  termi- 
ner , cl  qui  lui  eût  mérité  , au  dire  de  Quintilien  , 
la  seconde  place  après  Virgile.  11  ne  reste  de  lui 
qu’un  poème  sur  l 'Etna  , long-temps  attribué  à Vir- 
gile , et  un  frag.  sur  la  Mort  de  Cicéron.  L ‘Eina 
a é*é  trad.  eu  franç.  par  Sérionnc  avec  les  Sen- 
tences de  P.  Syrus  , Paris  , 1736  , in-ia,  avec  le 
texte  lat.  et  drs  notes  , carte  et  plan. 

CORNELIUS  (Creus)  , ingén.  roin.,  contcmp. 
de  Vitruve,  fut  chargé  par  Auguste  de  la  confection 
et  de  l’entretien  des  machines  de  guerre  employées 
dans  les  armées  rotniinri.*CoililI4tll (C.  Pinus), 
peintre  romain  , ne  dans  le  i*r  S.  de  1 ère  ebrét., 
fut  chargé  par  Vespasieo  , de  concert  avec  Atlius 
J’iiscus  , des  peinturer  du  temple  de  l'Honneur  et 
de  la  Vertu  que  cet  empereur  faisait  rétablir.— Apu- 
lée cite  trois  artistes  du  même  nom  , deux  archi- 
tectes du  prénom  de  Pubhus  , et  un  sculpteur  du 
prénom  de  Saturninus . 

CORNEL1US-NF.POS,  histor.  latin,  né  près 
de  Vérone  dans  le  i*r  S.  av.  J.-C.  , fut  1 ami  de 
Cicéron  et  d’Alticas.  Il  ne  reste  de  lai  que  des 
fragmens  d’ouvr.,  et  les  Vies  des  grands  capitaines 
de  l'antiquité , qui,  suivant  M.  Walkcnacr,  ne 
«ont  que  l'abrégé  fait  par  Æmilius  Probus  de  l’écrit 
plus  considérable  qu’aurait  composé  Corneliiis- 
Nepos.  En  efTet , tous  les  MSs.  de  ces  Vies  portent 
ou  tête  lo  nom  d'Æmilius  Probus  , et  c’est  sous  ce 
nom  que  les  édit.  André  Asola  , Longueil  et  Lam- 
bin , les  ont  publ.  On  cite  comme  la  plus  ancienne 
édition  de  cet  ouvrage  celle  qui  parut  à Venise  en 
1^71  , in*4,  sous  ce  titre  : Æmilii  Probi  “viri  cla- 
rissimi  de  uitd  excellentium  liber,  etc.  Il  eu  a 
paru  plusieurs  en  Allemagne  avec  des  notes  allem. 
l a dernière  traduction  en  cette  langue  est  celle  de 
M.  Fcder  , 1800,  in*8.  La  trad.  angl.  de  Jobn 
Clarke  , Lond.  , 17*6  ou  173a,  est  estimée  à cause 
des  nolet.  On  compte  jusqu’à  dix  traduct-  franç., 
Jout  une  de  l’abbé  Paul,  1781  et  1807,  in- 13,  el  ?ue 
autre  plus  récente  de  MM.  de  Calonnc  cl  Pommier, 
qui  fait  partie  de  la  Bibl.  lat. -franç.  publ.  par 
Panckoucke.  Les  fragmens  qui  n^us  restent  appai- 


tienncnl  aux  ouvr.  suit.  ; Trois  liares  de  Chrvmq., 
cités  par  Aulu-Gellc  el  Solin  ; Exemples,  cités  par 
Aulu-Gcile;  Hommes  illustres , dont  Aulu-Gelleet 
Mur  robe  font  mention;  Vie  de  Cicéron  ; Historiens 
grecs  ; Recueil  de  Lett.  à Cicéron,  cité  par  Ijc- 
tance.  Des  citations  faites  par  Pline  font  présumer 
que  Cornélius  - Nepo«  avait  composé  une  hist.  ou 
traité  de  géographie  dont  on  ignore  le  titre. 
CORNELIUS  «1  Lapide.  V Pierre  ( de  La  ). 
CORNELIUS  ( André  ) . écrivain  hollandais  du 
16*  S.  , a publié  dans  celte  langue  la  Chronique  de 
la  frise  de  Ocko  van  Scbarl , Leeuwarde  , \0>f]  , 
in -fol.  Une  nouvelle  édit,  a paru  en  «75a,  in-q. 

CORNELIUS  ou  CORNEILLE  ( Antoine  ) . 
licencié  en  droit  , né  eu  bourgogne  dans  le  16® 

S.,  est  sut.  d’un  livre  très-rare  int.  Infantium  in 
limho  clausurum  que  te  la  advenus  divinum  judi- 
cium  ; Paris  , f53i  , in*4- 
CORNET  ( Nicolas  ) , doct.  en  théol  de  la  fa- 
culté de  Paris , né  à Amiens  en  t5qa , m.  à Paris 
en  i($3  , passe  pour  être  l’auteur  ife  la  préface  de» 
Méthodes  de  controverse , le  meilleur  des  ouv.  du 
cardinal  de  Richelieu. 

CORNKTO  (Adrien, card.de).  V.  Câimmi. 
CORNETTE  ( Claude-Melchior  ) , médecin  et 
chimiste  , né  à Besançon  en  17^4  « "*•  €U  ‘794  • 
Rome  , où  il  avait  suivi  comme  médecin  les  tantes 
du  roi  Louis  XVI  , a fourni  au  rec.  de  l'acad.  des 
sciences  dont  il  était  membre  des  Mém.  intéressant 
sur  des  objets  de  chimie. 

CORNHERT  ou  COORNHERT  (Dideric). 
graveur,  publiciste  et  litt.  boll. , nés  Amst.  en 
t5aa,  s’établit  d'abord  à Harlem  comme  graveur 
en  taille-douce  , et  publia  , d’après  différons  peint, 
hollandais  , un  grand  nombre  d’estampes  encore 
recherchées  aujourd'hui.  Dégoûte  du  burin  , il  se 
livra  à l’étude  des  lettres  , devint  notaire  public  , 
puir  conseiller  pensionnaire  de  la  vrille  de  Harlem  , 
et  fut  chargé  successiv.  de  plus,  missions  impor- 
tantes et  fort  difficiles.  Il  avait  déjà  publié  des 
trad.  holl.  de  quelques  écrits  de  Cicéron  , de  Sé- 
nèque el  de  Boècc  , lorsqu'il  fut  chargé  par  Guil- 
laume d’Orange  de  composer  le  premier  manifeste 
de  ce  prince  contre  le  joug  eipagnol  en  t5o<>.  La 
duchesse  de  Parme,  gouvern.  des  Pays-Bas,  ayant 
appris  que  Cornhert  était  l'auteur  de  cet  écrit  , le 
fît  incarcérera  La  Haye  en  Uri68.  Rendu  à la  liberté, 
il  se  réfugia  à Clèvcs  , où  il  reprit  le  burin  pour 
vivre.  Les  états  de  Hollande  lui  confièrent  en  167a 
les  fonctions  de  secrétaire  d’état  ; mais  il  fut  bieutûl 
contraint  à s’expatrier  de  nouveau.  Il  retourna  à 
Clèvcs  , où  le  prince  d’Orange continua  d'employer 
sa  plume  ; mais,  persécuté,  il  chercha  un  asile  dans 
la  ville  de  Gouda , où  il  m.  en  l5go.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  politique  , de  contro- 
verse , et  quelques  autres  de  littérature  en  vers  et 
en  prose  , tous  recueillis  sous  le  litre  A'OEuvres  , 
Amst.,  l63o,  3 vol.  in-fol.  Cornlieit  fut  lié  avec 
les  savans  et  les  hommes  d’état  hollandais  les  plus 
distingués  de  son  siècle,  rt  il  doit  être  regardé  comme 
l’un  des  restaurateurs  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture de  son  pays.  — Ses  deux  frères  , CLÉMENT  et 
François,  rendirent  des  services  signalés  à leur 
patrie.  Le  dernier  fut  condamné,  en  i568,  à un 
bannissement  perpétuel  et  à la  confiscation  de  ses 
biens  par  arrêt  du  tribunal  que  le  duc  d Albe  avait 
créé  à Bruxelles  ; mais  , dix  ans  après  . la  ville 
d’Amsterdam  , affranchie  du  joug  espagnol , le  rap- 
pela et  l’admit  au  nombre  de  ses  magistrats. 

CORNIANI  ( Jean-Baptiste)  . né  en  174*»  • 

Orxinovi,  près  de  Brescia,  est  l’auteur  de  deux 
pièces  très-applaudies  sur  tous  les  théâtres  de  l’Eu- 
rope : il  Malrimonio  segreto,  et  l’Inganno  Fehce  , 
mises  en  mnsique  par  Cimarosa  et  Paesiello.  On  lui 
doit  aussi  un  Essai  sur  la  poésie  allemande  ; un 
antre  sur  Lucien  ; une  Analyse  du  goût  ; et  quvlq. 
Dissert,  d’agric.  Son  plus  grand  ouvr.  est  celui 
qu’il  a intitulé  Sccoti  delta  letseratura  ilaliann  , 
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Brescia , 180.4  et  suit.,  9 vol.  in-8,  et  dont  son  com- 
patriote. M.  li t'uni,  est  occupé  à donner  une  suite. 

Si.  en  181 3.  ' 

CORN1FICIUS  , poète  latin  «lont  on  a perdu  les 
ouv.,  fut  aini  de  Cicéron  , comme  le  prouvent  plu- 
sieurs lettres  de  cet  orateur.  Sa  tour,  Cornificia  , 
est  citée  également  pour  aon  esprit  cl  ses  connais- 
sances. « La  science,  disait-elle,  est  la  seule  chose 
indépendant'*  de  la  fortune.  » 

CO  R MLLE  OU  CORNEILLE  ENGELBRECH- 
TSBN  (N.),  peiulre  hollandais  , né  à Lcyde  en 
• 4^8,  m.  en  |533,  réussit  également  dans  les  com- 
positions à l’huile,  à fresque  et  en  détrempe,  et 
lorma  une  ccole  distinguée  d’où  est  sorti  le  célèbre 
Lucas  de  Lcyde.  — CoRmi.Lt;  Kunst,  fils  «lu  pré-i 
cèdent,  né  à Leydc,  m.  en  i544*  fut  élève  de  son 
père  et  hérita  «Je  ses  talens.  Oln  cite , comme  ses 
meilleurs  ouvrages  , un  Portement  de  croix . et  une 
Descente  de  croix  entourée  de  petits  tableaux  sé- 
parés qui  représentent  les  douleurs  de  1j  Vierge. 
— Cou  ML  LE  ( N.  ),  dit  le  Cuisinier , frère  du  pré- 
cédent , passa  eu  Angleterre  sous  le  règne  «le 
Henri  VIII , cl  devint  peintre  de  ce  monarejue.  Ses 
tableaux  , parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs 
portraits  , sont  estimés.  Descamps  mentionne  de 
cet  artiste  la  Femme  adultère  , tableau  qu’il  avait 
composé  à Leydc  avant  son  départ  pour  ISAnglct. 

CORNILLEAU  (Jean.),  impnm.  de  Bans,  au 
16e  S.,  a pub.  des  édit,  estim.  «le  l’ouv.  de  Gaguin  , 
sur  l flist.  de  France , du  Dictwnn.  de  Caic/ûn  el 
du  Recueil  de*  conciles  generaux  , on  3 vol  in-f. 

CORNPUTT  (Abraiiam  van  den),  minist.  prot., 
né  à Dordrecht  en  1:199,  m.  eu  tGÿO,  a écrit  quelq. 
ouv.  théulog.  en  Itoiland.  , dont  les  plus  renia rq. 
sont  : U Tribunal  divin  , l vol.  itt-o  ; une  Vie 
de  Melum  hlhon,  cl  un  Traité  ou  Dissertation  où  il 
recherche  si  St  Pierre  a jamais  été  à Hume. — Un  au- 
tre Cornpc’tt  (Jean  van  don),  de  la  famillp  du 
précéd.,  né  à Broda  eu  ni.  en  l()t  1 , fut  un 

des  capitaines  qui  secondèrent  vaillamm.  Guillaume 
«l’Orange  dan»  la  guerre  de  l'indépendance  hollan- 
daise. Chargé  deia  défense  de  d'Aumoyck  eu  i38o, 
il  soutint  lu  siège  jusqu’à  la  dern.  extrémité  , el 
sauva  cette  ville  par  sa  fermeté  et  sa  persévérance. 

CORNU  (Pierre  de),  conseiller  au  parlons,  «le 
Dauphiné  , ui.  vers  l6l5.  a pub.  ••  OEuvret  porti- 
ques , Lyon,  i583,  iu-8  ; Tabula:  histor.  ac  trium- 
pbales  et 'fertiles  llenrui  IV,  Gull.  regis , ibid  , i6i5, 
iu-fol  el  iu-4.  H avait  formé  un  Recueil  des  arrêts 
reudus  par  le  parlcm.  de  Grenoble  ; mais  cet  ouvr. 
n'a  point  été  imprimé. 

CORNUÊIIE  (F.-Ga.sp.L  de  l’ordre  des  frères- 
prêcheurs  au  17e  S.,  a public  : le  Monde  renverse 
sens  dessus  dessous , traduit  de  F. -J.  d’AUiiiut 
d’Aculo,  Paris,  1610,  in-8. 

CORNÜOLE  (G10V.  delle),  c’est-à-dire  Jean  des 
Cornalines , ainsi  nommé  dosa  profession  de  gra- 
veur en  p. erres  fines,  ni.  à Florence  vers  le  milieu 
du  i(j°  S.,  doit  «*tre  mis  au  nombre  des  artistes  mo- 
dernes «pii  ont  su  le  mieux  imiter  les  Giecs  et  les 
Romains  dans  l’art  «le  graver  les  pierres  fines.  L’un 
des  plus  célèbres  ouv.  sortis  de  ses  mains  fut  le 
portrait  de  Savonarolc.  Il  travailla  principal,  pour 
Laurent  de  Med  Lis.  Ses  camées  sont  encore  très- 
recbercbés  aujourd’hui. 

COR  N U TI  ^Jacq.-Puil.),  cned.  cl  hoian.  du  17* 
S.,  né  Paris  , ui.  eu  l63l  , a laissé:  Cana.lv nsnmi 
pluma  non....  Inst.  , Pans,  i635  , iu«4  ; ouv.  qui 
valut  à Paul,  un  hommage  poél.  (eu  iat.)  de  Guy 
Patin  (v.  ce  nom),  mais  en  laveur  duquel  l’inexo- 
rable antagoniste  de  lYmélique  ne  sc  crut  pas  oblige 
de  pardonnera  Cornuti  le  malheureux  emploi  qu’il 
avait  fait  de  ce  médicam.  sur  la  personne  de  uiad. 
d’AJigre. 

CORNUTUS  ( Ann.EL’s),  pfiil.  stoïcien  , ne'  à 
Lrpti*  eu  Afrique  , ouvrit  a Rome , sous  le  règne 
de  Néron  , une  école  célèbre  «l’où  sortirent  Lucaiu 
et  Perse.  11  fut  exilé  , vent  l'ait  36  de  Père  ebrét., 


par  le  tyran,  qui  l’avait  consulté  sur  sou  projet  d’é- 
crire en  ver»  Vffist.  rom.,  et  dont  il  ne  crut  pas  «le- 
voir  ménager  l’orgueil.  On  a de  Cornutus,  sous  I«î 
nom  de  rhur.nntus , un  Traite  de  la  nature  des 
Dieux,  plus,  fois  irnpritn.  avec  d’aut.  ouv.,  et  dont 
jusqu’ici  la  meilleur  cdil.  est  celle  de  Gale,  dans 
le*  Opusc.  mj-lhol.  pbrs.  et  ethica , Cambridge  , 
1671  , et  Anuterd.,  1088  . in-8,  gr.  et  lal.  La  lii- 
bliolli.  roy.  possède  des  MS»,  préparés  par  Villoison 
pour  une  nouv.  édit,  de  ce  livre  , qu'il  regardait 
comme  l’abrégé  de  la  théol.  des  stoïciens  : il  serait 
à désirer  qu’cite  vit  enfin  le  jour. 

CO  K N W ALL1S  (Charles  cl  h-  v.),  diplomate  an- 
glais cl  homme  d’état  sous  le  roi  Jacques  l*r,  né  en 
i63o,  avait  été  très,  du  prince  Henri,  dont  il  a écri 
la  vie.  — Le  cher.  Guill.  Cors wallis  , son  fils , 
«•st  eut.  d’un  petit  ouv.  écrit  dan»  la  manière  de 
Moolaigne , et  dont  le  principal  mérite  est  «le  faire 
connaître  plus,  particularités  sur  son  aul.,  qui  ne 
néglige  aucune  occasion  d’y  parler  de  lui-même. 
La  preru.  édit,  parut  à Londres  eu  tÜiG  , sous  ce 
titre  : Esstnrs  , etc.,  in-4- 

CORN  WALI.IS  (Charles,  marquis  et  comte  de), 

général  angl.,  né  en  «738,  m.  en  i8oj  ùGhazcpour 
(prov.  de  Bénarès),  gouv.-génér.  de  l’Indo  • meml». 
«lu  conseil  privé  el  gr.  maître  de  l’artillerie,  avait 
lait  ses  prem.  armes  en  Allemagne,  dans  la  guerre 
dite  «le  sept  ans,  pend,  laquelle  il  sc  fit  connaître  par 
sa  bravoure  sous  le  nom  de  lord  Broome.  Nommé 
colonel,  puis  membre  îles  communes  en  1761,  enfin 
successeur  de  son  père  à la  chambre  haute,  l'année 
siiiv.,  et  chamb.  du  roi,  il  ne  joua  pas  un  rôle  moins 
important  dans  la  guerre  «l’Amérique  , où  il  se- 
conda vaillamm.  Ic  génér.  Clinton  ce  nom) , et 
sc  distingua  succcssiv.  aux  affaires  «le  Gcroicnlown 
et  de  Kedbank,  à la  prise  de  Cliarlcstoivn  en  1780, 
et  près  de  Camluleu  , «ju  il  défit  le  général  Gales , 
vainqueur  de  Burgoyne.  Il  obtint  encore  de  nouv. 
avantages,  et  l’ Angleterre  souriait  à l'espoir  de 
voir  l'Amérique  entièrement  soumise  , lorsque  les 
secours  envoyé#  par  la  France  aux  colonies  chan- 
gèrent enfin  la  face  des  choses  : le  gémirai  Lafayctte 
commandait  un  corps  chargé  de  faire  face  au  mar- 
quis de  Corn  wallis  , et  celui-i  i r«*çut  bientôt  de 
Clinton  l’ordre  «le  concentrer  ses  forces  sur  divers 
points  , entre  autres  à Yorklown,  où  , faute  de  se- 
court , l’armée  anglaise  , forte  de  8000  hommes , 
fut  obligée  «le  mettre  bas  les  armes  et  de  sc  rendre 
(19  oct.  1781).  Malgré  cet  échec  et  les  plaintes  gra- 
ves qui  furent  adressées  au  gouvern.  par  le  gem-ral 
Clinton  (plus.  mern.  furent  pub.  de  part  et  d’aulre), 
Cornwallis  n’eucourut  point  de  disgrâce;  il  fut 
même  nommé  gouv.-génér.  de  Bengale  en  1-86  ; 
et  après  plus,  expéd.  brillantes  contre  Tippo-isacb, 
qui  perdit  une  partie  de  ses  pusses*,  par  le  traité  du 
16  mars  1792  , il  fut  rappelé  eu  Angleterre  et  en- 
voyé en  qualité  de  vice-roi  eu  Irlande  , où  i!  par- 
vint à calmer  les  troubles  parla  douceur  et  la  sa- 
gesse d<‘  son  adniinisl.  C’est  deux  ans  après  son  re- 
tour d’une  légation  en  France,  où  il  avait  été  chargé 
de  pleins  pouvoirs  pour  négocier  les  conditions  du 
traité  d’Amiens  (27  mars  1802),  qu’il  fut  nommé 
gouvern.  génér.  de  l’Inde:  I’üssciuIJc'c  générale  de 
la  compagnie  angl.  dans  ce*  vastes  contrées  lui  avait 
volé  en  1797,  comme  lém«iiguage  de  reconnais», 
pour  les  éclatant  service*  qu’elle  en  avait  reçus  , 
une  pension  viagère  de  5, 000  liv.  slerl.  ( 125,000 
francs);  et  la  même  armée  il  avait  reçu  de  la  ville 
de  Londres  un  diplôme  de  membre  de  ta  Cite , 
litre  réservé  au  mérite  du  premier  ordre. 

COllOEBUS  , Eicon  dont  le  nom  S*est  conservé 
parce  qu’il  servit  à désigner  la  olympiade.  C’est 
de  l'époque  où  il  remporta  le  prix  de  la  course  «lu 
stade,  776  avant  J.-C.,  qu’on  commença  à donner 
une  marche  régulière  aux  jeux  olympiques,  insti- 
tués depuis  euvirou  Gu  au»  par  Lycurgc  et  Iphilus, 
et  qui  «lcs-iors  lurent  célébrés  tous  les  4 ans.  Le 
prix  de  la  course  ayant  été  établi  le  premier,  ou 
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décida  qn«  chaque  olympiade  sérail  désignée  par  le 
nom  de  ci-ltii  qui  l'obtiendrait. 

CORON A (lioSAlD),  peintre  de  l’école  véni- 
tienne, né  en  lik.il  à Murant» , m-  en  1(505  , exécuta 
plus.  tahl.  dont  les  plus  estimes  sont  une  Annon- 
ciation. et  un  Crucifiement. 

COROM  A (Camille),  né  à Home  en  17^7  , exer- 
çait la  profrss.  de  médecio  lorsque  la  répuh.  rom. 
lut  installée  dans  les  étals  de  l'Eglise.  Partisan  ar- 
dent des  nouvelles  niées,  il  lut  successivement 
nommé  ministre  des  a flaires  étrangères,  de  l'inté- 
rieur et  président  du  tribun.  Au  retour  du  gouver- 
nement pnntif.  il  vint  chercher  un  asile  eu  France  , 
et  il  m.  à Paris  en  18(7. 

COHONEL  (Alphonse),  scign.  espag.  du  i4r  S., 
souleva  dans  l’Andalousie  un  parti  puissant  contre 
Pierrc-le-Cruel , qui  le  fit  mctlro  à m.  en  i353  , 
après  avoir  emporté  d’assaut  la  ville  d’Aguilar,  où 
il  s'était  enferme  avec  d’autres  seigneurs  rebelles. 
—Doua  Maria  , sa  fille  , épouse  de  Jean  de  La 
Ceo-H  a qui  avait  pris  les  armes  avec  son  père  et  qui 
eut  le  même  sort , se  mutila  le  visage  à coups  d’é- 
péc  ali u de  sc  soustraire  aux  désirs  criminels  du 
roi,  qui,  sur  la  renommée  de  scs  charmes,  voulait 
l'entercr  d’un  monastère  de  Séville  où  elle  s'était 
réfugiérr  : clic  parvint  ainsi  à éteindre  l’odieuse 
passion  du  monarque.  — Alpiionsine  . autre  fille 
d’Alphonse,  devint  la  maitr.  de  Pierrc-le-Cruel,  qui 
l’abandouna  après  l'avoir  déshonorée. — Coronel 
(Paul),  profess.  de  théol.  si  Salamanque , né  à Sé- 
govic  , ni.  en  1 5.1. j . eut  part  à lYdil.  des  bibles 
d’Alcala,  dont  lecard.  Xiniénès  avait  confié  le  soin 
aux  meilleurs  interprètes  des  langues  orientales. 

COHONELLI  (Marc- Vincent),  gêner,  des  mi- 
nimes et  géographe  du  18*  S.,  né  à Venise  , où  il 
ni.  en  1710.  avait  fait  différens  voyag.,  entre  autres 
à Paris  où  il  exécuta  pour  le  card.  d’Estrée*  deux 
grands  globes  qu'on  voit  encore  à la  Ribliotli.  roy., 
et  il  fonda  dans  sa  patrie  une  acad.  cosmographique, 
dont  les  membres  prirent  le  nom  d’argonautes. 
Doué  de  plus  de  facilité  que  de  profond.,  Coronelli 
fut  un  des  plus  féconds  aut.  de  son  époque;  on  a de 
lui , outre  quatre  cents  caries  géograph.  environ, 
avec  leurs  explicat-  eu  plu»,  vol.,  uu  grand  nombre 
d’ouvr.  dont  les  plus  connus  sont  • Isola  ch  Modo 
geogr.,  s fonça  , anlica  e moilema , etc.,  Venise  , 
it'«85  , 1(588 , 1 70a  , in-fol.  et  i»-8  , avec  cartes; 
Mem.  istor.  geogr.  ciel  regno  délia  More  a,  Aegro- 
jmnte  e luoghi  adjarenli , ibid.,  l685,  in-fol.,  avec 
cartes  et  lig.,  souv.  réimp.  et  trad.  endiv.  langues: 
la  trad.  ftanç.  parut  en  ll>8(>  ; Conrjuista  delta  ter. 
rep.  di  Venesia  nelta  Dalmazia , Epiro  e Morea  , 
ibid.,  l(xS5,  in-f.;  Atlante  veneto,  ibid.,  1890,  in-f., 
dont  il  donna  un  suppléai.  en  iBgfi  sous  le  tit.  d ’/- 
solano , etc.,  2 vol.  in-fol.  arcc3tupl.  ; il  Porto- 
lano  délia  mare,  ibid.,  l(x)8 , in-lol.  ; Synopsis 
rerum  ne  temporum  eccles.  Pergnmen.us  , Colog., 
îtk/j , in-8  ; Ih bliolh  univ.  sanxi-profana  , sorte 
d’encycl.  par  ordre  alpbab.  , non  achevée,  et  dout 
il  n'a  paru  que  7 vol.  qui  ne  complctcut  pas  la  let- 
tre C : la  science  n’y  a t ien  perdu. 

CO  ROMS  (mjth.),  nommée  aussi  Arsinoé,  fille 
de  l'Iilégias,  roi  des  Lapillics,  était  mère  d’Kscu- 
lupe  , qu'Apollon  tira  de  ses  liaucs  aprè»  l’avoir  im- 
molée, ainsi  que  le  jeune  Ischys  , pour  punir  son 
infidélité.— CuROWlS , fille  d'uu  roi  de  la  l’hocidc, 
conjura  Minerve  de  la  soustraire  aux  importunités 
de  Neptune  . et  lu  déesse  la  changea  en  corneille. 

COliOU-llEI , d'abord  enclave  , puis  oflic.  dans 
les  troupes  de  .Scll'-cd-Daiilah  (i«.  ce  nom),  souv. 
«l’Alcp  , s’empara  de  l’autorité  après  la  mort  de  son 
maître  en  l'au  ijtiS  do  J. -C.  Assiégé  ensuite  daus 
Alrp  par  les  troupes  de  l’cmpcr.  grec,  il  se  tira 
de  ce  mauvais  pas  en  consentant  à payer  uu  tri- 
but auuucl  , et  maintint  sou  usurpation  jusqu’en 
977.  A celte  époque  , un  de  tes  affranchis  qu’il 
..sait  choisi  pour  vézir,  con*.pua  contre  lui , l’en- 
fcnua  dans  uu  fort  rt  se  fit  reconnaître  sutllia» 


d’Àlep.  On  suppose  que  Corou-Bci  m.  dans  les  fer*. 

COR  R ADI  M (Aloysio),  jumeons.  ital.,  né  à 
l’adoue  en  l5l>a,  m.  eu  1618,  enseig.  le  droit  dans 
sa  patrie.  Antiquaire  fort  instruit  et  très-consulté  , 
il  a laissé  une  liist.  chrotiolog.  des  cinpcr.  par  les 
médailles,  inlit.  : Séries  Cas  arum  e.v  numismatis. 

CORRAD1NO  UALL’  AGLIO  (Jean-François), 
poète  vénitien  du  18'  S.,  s’est  fait  connaître  par 
une  imposture  littéraire  de»  plus  hardies.  11  pub.  à 
Venise,  eu  1758,  petit  in-fol.,  une  nouv.  édit,  de 
Catulle  sous  ce  tit.  : C.  Valer.  Calul/ns  m 1 ntegrnm 
résiliant  s ex  MS.  nuper  Eomtz  trperto  , etc.,  etc., 
et  remplit  celte  prétendue  édition  , des  versions 
les  plus  étranges  de  sa  composition.  Mais  l’im- 
posture fut  signalée  par  la  plupart  des  savans  du 
temps.  Il  avait  puh.  auparar.  un  recueil  Je  poésies 
italiennes  et  latines,  Venise,  >74(  « >n~4*  dans  le- 
quel il  sc  trouve  une  trad.  en  vers  ital.  du  poème 
de  Coluthus  ( v.  ce  ooiu),  Venlevem.  d’/Ie/ène. 

CORRAD1NO  (Pierre-Marcellin),  cardinal  , 
né  en  1(08  à Sexia  , dans  l’état  romain , m.  à Rome 
eu  1743  , suivit  d’abord  la  carrière  de  la  jurisprud. 
et  s’acquit  une  grande  réputation.  11  prit  ensuite 
l’habit  t-cclés.,  cl  le  pape  Clément  XI  l’honora  de  la 
pourpre  en  172t.  Ou  a de  lui  : P élus  I.alium  pro- 
fanum  et  sacrum , Rome,  1704,9  vol.  in-tol. , 
réimp.,  ibid.,  I?45,  IO  vol.  111-4  ; de  civitate  et  ec - 
clesiu  Setinâ , Rouie,  1702  , in>4  : c’est  une  List, 
civile  cl  ecclés.  de  la  patrie  de  l’auteur. 

CORRADO  (Sébastien),  profes».  de  belles-let- 
tres à Bologne  , d’eloquence  grreq.  et  latine  à Reg- 
gio  , ni.  dans  cette  ville  va  l556,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  : in  M.  T.  Cicerone  quetstura , Venise  , *537, 
in-8,  très-rare;  Egnalius , sive  f/nastura,  Bologne  , 
• 555,  in-8  , Bile  , i55Ü  , Leyde  , 1867  , in-ta, 
Leipsig  , lySq,  in-8.  Ou  a encore  de  lui  des  édit, 
du  Hnitus  , de  Cicéron  , Florence,  l552,  iu-fol.  ; 
des  Epistoht  ad  Jamihares  , Bâle,  i5qu  , Paris, 
l556,  in-fol.  ; ad  Atticnrn , Venise  , 1^44’  io-fol.J 
une  édit,  de  Valè re-Maxime , ibid.,  li>^3  , in-8  ; 
un  Comment,  sur  le  prem.  lia.  de  iEmide,  Flo- 
rence, i555,  in-8;  une  fie  de  Virgile,  imp.  avec 
l’édit,  de  Taubmann  , 1618,  in  - 4 ; Opuscules 
pseudonymes  de  Platon,  trad.  en  lat.  et  impr  avec 
les  œuvres  de  ce  philosophe  , trad.  par  Marsilc  Fi- 
cin  (u.  ce  nom). 

CORRADO  (QriîiTO  Mario)  , littéral,  italien  , 
ne  en  t5oS  , dans  le  roy.  de  Naples  , professa  la 
rhétorique  , la  poésie , la  philosophie  et  le  droit 
dans  plus,  villes  , fut  secrétaire  de  plus,  cardia,  , 
vicaire-général  de  l’archev.  de  Brunies,  et  m.  à 
Oria  sa  patrie  en  lüyü.  11  a laissé  plus.  ouv.  dont 
les phncin.  sont  : Epistolarum  lib.  VIII , Venise, 
ifko,  in-8;  de  Lmgiui  latimi  hb.  XII,  Venise,  l5(ig, 
in-8,  nouv.  édit,  augm.,  Bologne  , 1 f>"5  , in*4  , de 
capta  iatini  sermonts  , Venise,  i582,  in-8. 

CORRADO  ( PinRo),  en  lat.  Pj  rrltus  Corrndus , 
théol.  ital.,  né  en  Calabre  au  17e  S. , fut  protmio- 
tairc  apostolique,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Naples  , etc.  On  a de  lui  : Praxis  benejiciaria , 
Naples,  i656 , in-fol.;  Praxis  dispensationum 
apostolicarum  , Cologne  , 1672,  1678,  1718, 

Venise,  1735,  in-fol.  — On  autre  Coruado 
( François  ),  auditeur  de  rote,  puis  card.  , m.  en 
itkki , a laissé  uu  roc.  de  décis.  du  trih.  de  la  rote. 

COUR  A IX)  ( CliARLEâ  ) , peintre  ital.,  né  à 
Naples  en  l(x)3 , apprit  le  dessin  dans  sa  patrie , se 
rendit  ensuite  k Rome  , où  il  exécuta  plus,  lahlcjux 
estimés,  voyagea  ensuite  dans  quelq.  autres  villes 
d’Italie,  passa  en  Espagne,  où  il  lui  chargé  de 
différens  ouv.  pour  le  roi,  et  rgvml  ensuite  à Naples, 
où  il  ni.  en  1768. 

CORRARO  (Antoine),  en  latin  Comtrius , 
card.  fl  littéral,  vénitien  du  i5*  S. , né  à Venise 
en  i35g,  fut  étéqiic  de  Bologne  et  d’Ostia  avant 
de  recevoir  la  pourpre  des  mains  de  Grégoire  XII, 
son  oncle,  qui  l’envoya  comme  légat  en  France  et 
eu  Allemagne.  Il  m,  à l’adoue,  en  Etant 
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doyen  du  sacre  collige , il  avait  été  à Venise 'un 
des  instituteurs  de  la  congrég.  de  St-George  in 
Algn  , et  il  lui  lé^ua  une  riche  collection  de  MSs. 
— Son  neveu,  Grégoire  Corraro , composa , à sa 
louange  , un  opuscule  inlil.  Solilor/utum  ad  Deutn 
de  vitâ  et  obilu  Antonu  episcopi  Ostiensis.  — Un 
autre  Ant.  Corraro,  egalement  Vénitien,  m.  eu 
était  de  l'ordre  des  dominicains,  et  avait 
occupe  les  sièges  épiscop.  de  Brescia  et  de  Ceiicda. 

CORRARO  (Grégoire),  neveu  du  cardinal 
Autoinc , ué  à Venise  en  l^l  t,  fut  protouotaire 
apostolique,  puis  patriarche  de  Venise,  et  m.  en 
On  a de  lut  P rogne , tragédie,  impr.  pour 
la  pretn.  fois,  Venise,  l5S8,  et  les  ouvr.  suivans 
restés  MSs.  jusqu’au  commencement  du  19e  S.  : 
3 Discourt  en  vers  (sermoncs) , trad.  en  ital.  par 
J. -A.  Moschini  et  pub.  avec  le  teste  latin  , le  pre- 
mier sous  le  litre  : dell’  eduenre  ta  proie  , Venise , 
1804  ; les  deux  autres  iulit.  : Dell * impôt  tansa  di 
fuggirt  te  colpe  leggiert , et  ta  iuona  condotta 
delta  vita  put)  soin  tener  in  freno  ta  tingua  del 
vol  go  , ihid.  , 1809.  On  peut  voir  la  liste  des  autres 
écrits  de  Corraro  dans  les  Notizie  dette  vpere  de  g li 
senttnn  venezioni. 

CORRKA  ( dom  PÉlage-PÉREï)  , capit.  pur  lu  g. 
dans  le  l3*  S.  , conquit  un  gr.  nombre  de  places 
dans  le  roy.  des  Algarves  , dont  les  Maures  étaient 
maîtres  alors.  Passé  ensuite  au  service  de  Ferdi- 
nand III , roi  de  Castille  , il  fit  la  guerre  en  Anda- 
lousie (prov.  également  occupée  par  les  Maures  ) , 
et  s’empara  de  Séville  après  16  mois  de  siège , en 
1248.  Il  m.  en  127:"»,  avec  la  réputation  de  prem. 
capitaine  de  son  temps. 

CORREA  (Thomas ),  poète  , rhéteur  et  gram- 
mairien , né  ù Coimbrc  (eu  Portugal),  dans  le 
16e  S.  , professa  successiv.  4 Païenne,  à Rome  , à 
Bologne  , et  m.  dans  cette  même  ville  , en  i595.  Il 
a laissé  les  nuv.  suiv.  : in  iib.  de  arte  partie  d ffont- 
tii  explannitones  , Venise  , 1 , in-S  ; De  loto  eo 
poematu  genere  quod  epigramma  vulgo  dicilnr , 
etc.  , ihid.  , 1 j(X)  , iu-4  , réimpr.  à Bologne  , tfyo, 
in«4  » sous  ce  titre  : de  Epigrammate  ; de  Prosodiâ 
et  versus  componendt  ratione.  ; de  Elegid , Bologne  , 
l5qo,  in~4  ; de  Eloquentui  tib . V%  ihid.,  1S91  , 
in-4.  Ghilini  et  dom  Caraniella  lui  attribuent  plus, 
autres  écrits  en  prose  et  en  vers. 

CORREA  UE  SAA  (Salvador),  amiral  por- 
tugais, gouvorn.  du  Brésil  , né  à Cadix  en  I&)4  , 
augmenta  et  embellit  la  ville  de  Sl-Sébasticn  et 
fonda  celle  de  Pernagua  dans  ccttc  cotonie.  Vicc- 
amiral  des  côtes  du  Sud  , il  remporta  plus,  vic- 
toires sur  les  Hollandais  dans  les  mers  d’Afrique  , 
et  fit  rentrer  toute  la  côte  australe  de  l’Afrique 
sous  la  domination  des  Portugais.  En  mémoire  de 
ces  exploits , Jean  IV  lui  permit  d’ajouter  à scs 
armes  deux  rots  ni  grès  pour  support.  Il  ra.  à 
Lisbonne  en  i*)8o. 

CORREA  ( Louis)  , historien  expagn.,  serrait 
dans  l’armée  qui  s'empara  du  royaume  de  Navarre, 
et  écrivit  l'histoire  de  celte  conquête  , imprimée  à 
Tolède  sous  le  titre  de  : Cont/uista  del  reyno  de 
IVavarru , l5l3,  in-fol.  — CORREA  (Gaspard), 
hist.  portugais , est  aut.  d’une  Historia  da  India 
conservée  MS.  en  /j  vol.  in-fol.  daus  plus.  Lihlioth. 
de  Portugal.  — Cormea  de  Ara.njo  (François), 
écriv.  espagnol  du  17*  S.  , est  aut.  d’un  traité  int.  : 
Musica  pràctiCa  y theotica  de  organn\  Alcala , 
l6l(i,  in-fol.  — CoRREA  ( Emmanuel  ),  jésuite 
>ortugais  , né  à Loanda  eu  Afrique  , professa  les 
>cll.-lett.  et  la  thëol.  morale  et  scol.  dans  l’univ. 
d’Evora  , en  Portugal , et  devint  prov.  et  assist.  du 
gcn.  de  son  ordre  à Rome,  où  il  m.  en  1708.  On  a 
de  lui  un  ouv.  int.  : Idea  consiliarti , Rome,  1712, 
réimpr.  en  17^2  , in-fol.  — Un  autre  Corrka  (Em- 
manuel) , jésuite  portug. , né  en  1712  , fut  envoyé 
en  Amérique  , et  professa  la  philos,  et  la  théo).  4 
Peruamhuco  et  4 San  - Salvador , dans  le  Brésil. 
Apres  l'attentat  commis  contre  le  roi  de  Portugal  , 
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en  17^8  , Corréa  fut  arrêté  avec  tous  ses  confrères 
transporté  à Lisbonne  et  déporté  ensuite  à Rome 
où  il  m.  ou  1789.8a  Vie  a été  écrite  en  latin, 
Rome,  1789,  in-!2.  On  y trouve  de  curieux  dé- 
tails sur  les  évènemem  qui  provoquèrent  la  sup- 
pression de»  jésuites. — Plu»,  autres  ecclesiastique» 
portugais  du  même  nom  ont  pub.  divers  ouvrages 
ascétiques  peu  digues  d’être  mentionnés. 

CORREAL  (don  Gabriel),  théologien  espa- 
gnol et  chauoine  de  Zamora  au  commencement 
du  17*  S. , est  auteur  des  ouvr.  suivans  : /la  pro- 
digiusa  histona  de  los  dos  amantes  Argents  y Po- 
harcho , Madrid,  1626,  in-4;  Au  Cinthia  de 
Araniuet , ihid.,  1629,  in-8. 

COURE  Ai»  (GoNZAiès),  profess.  de  langues  gr., 
héhr.  et  chald.  à l'univ.  de  Salamanque,  dans  le  17* 
S.,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Prolotupi  in  graicam  l/n- 
guam  gmmmalici  canones , Salamanque,  1600,  iu-8  * 
Trilingue  de  très  art  es  de  las  1res  linguas  castellana\ 
latina  y g ne  g a , ibid.,  1627,  iu-8;  Orlografta 
kastellanu  nueva  y perfeela  ; juntamente  et  ma- 
nuel de  Epikieto  y la  tabla  de  Kebes,fitàsqfos  es - 
loikos  , konforme  al  ortxinal  greko-latinu  , etc. 
Salamanque,  l63o,  in-8.  Le  but  de  Corrca  était 
d’introduire  dans  l’orlograpbe  de  la  langue  espa- 
gnole les  mêmes  réformes  tentées  depuis  pour  la 
langue  fr.inç.  par  l'abbé  de  St-Pierre  ( v.  ce  nom  ). 

CORREGE  (Antoine  ALLEGRI,  dit  le), 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  ville  natale  (Correggia 
dans  le  Modénois),  célèbre  peintre  ital.  , et  fon- 
dateur de  l’école  lombarde,  né  en  149$,  fut  le 
créateur  de  la  belle  entente  du  clair  - obscur  et 
des  raccourcis , et  sera  toujours  l’un  des  plus 
grands  modèles  du  genre  suave  et  gracieux,  dont  il 
avait  fait  le  but  principal  de  *rs  observations  et  de 
ses  études.  Ou  ignore  auprès  de  quel  maître  ce 
grand  artiste  prit  ses  premières  leçons  ; mais  il  est 
certain  qu’il  dut  surtout  sou  talent  au  génie  dont 
la  nature  l’avait  doué  : attaché  en  quelque  sorte 
au  sol  natal  par  les  besoins  de  sa  famille  , dont  il 
était  l’unique  soutien  , il  ne  vit  ni  Rome,  ni  Flo- 
rence, et  peignit  toujours  à Parme  et  dans  la 
Lombardie.  11  n’exigeait  (ou  plutôt  n’obtenait) 
qu’une  rémunération  modique  pour  ses  immortels 
travaux  , d ou  l’on  a inféré  qu’il  en  ignorait  lui- 
niémc  le  prix;  mais  comment  concilier  une  telle 
opinion  avec  ces  roots  que  l’histoire  a conservés  , 
et  qui  lui  échappèrent  après  une  longue  extase 
devant  un  tableau  de  Raphaël  : « Anch’io  son 
pitioref  — El  moi  aussi  je  suis  peintre!  a Celte 
exclamation  prouve  au  moins  qu’il  sentait  toute 
l'étendue  de  son  génie;  et  s’il  vécut  dans  l'indi- 
gence , n’en  attribuons  pas  uniquement  la  cause  4 
son  empressement  à alléger  clicx  les  autres  le  poids 
de  la  misère  sous  lequel  il  gémissait  lui  même; 
mais  rappelons-nous  qu’il  ne  trouvait  dans  sa 
patrie  d’autres  Mécènes  que  des  moines  aussi  avares 
qu’opulens.  Après  10  ans  d’un  travail  assiJu,il 
avait  terminé  la  coupole  et  le  dôme  de  St-Jcan  , et 
la  tomme  qui  lui  avait  élé  promise  pour  ces  chefs- 
d’œuvre  ne  s’élevait  qu’à  9864  fr.  de  notre  mon- 
naie ; il  ne  fut  pas  moins  réduit  à solliciter  long- 
temps la  fia  de  ce  modique  paiement;  et  lorsque, 
fatigués  de  ses  visites  importunes  , scs  débiteurs 
consentirent  enfin  4 l’acquitter  ; il*  lui  firent  comp- 
ter eu  monnaie  de  cuivre  une  somme  égale  4 
200  fr.  Impatient  de  la  porter  à sa  famille , Allcgri 
se  mit  en  roule  avec  sa  charge , et  4 piiue  arrivé 
à Corrrggio  , il  fut  saisi  d’une  fièvre  aiguë  dont  il 
ni.  à l’ûge  de  4o  ans.  Outre  les  deux  chefs-d’œuvre 
dont  nous  avons  parlé  , il  en  a produit  une  foule 
d'autres  doul  le*  plus  connus  sont  : I.e  tableau  de 
la  S te  famille;  un  St  Jérôme  ; un  Christ  détaché 
de  la  croix  ; une  Modelai  ne  (4  la  galerie  de  Dresde)  ; 
l enfant  Jésus  , et  une  Antiope  endormie-  : c es  deux 
derniers  ornent  maintenant  le  musée  français.  On 
a pub.  4 l’arme  : Piniuras  existantes  en  P arma  , en 
çl  mvnustcno  de  San  Pablo , 1800 , gr.  in-fol.  fig. 
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CORllEGÎAJO  (Matteo  ) , tliéol.  et  clerc  ré- 
gulier de  Parie,  tu.  eu  tS^t,  a lusse'  : Gerarvhiu 
r celés.,  hb.  12;  Délia  chiesa  de’  pemlentt  , hb.  i'j  ; 
Poesie  diverse  ; Dial.  dell*  nmiciùa  ; scrmum  s»- 
prit  l'epistale  dt  S.  Paolo  ; délia  vera  manient  del 
vinevr  il  Twxo  . etc. 

CORRKGIO  ( GlBKftTO  ) , général  ital.  et  poli- 
tique habile  du  14*  S.  , fut  d’ahord  cliei  du  parti 

f;uclfc  à l'arme  , puis  en  fui  nommé  seigneur  par 
e*  gibelins  «lont  il  avait  favorise’  le  retour  dans 
celle  ville  en  »3o3.  11  m.  en  i3ai  à Castcl-Nuovo  , 
apres  avoir  provoque’  diverses  révolution»  dout  il 
ne  recueillit  point  les  fruits  qu'en  attendait  sou 
ambition  , et  délesté  des  deux  partis  opposes  au’il 
avait  trahis  tour  à tour. — Coaiu.gio  ( Ano  ) , l'un 
de  scs  fils,  obtint,  en  idaS,  la  seigneurie  de 
l'arme  après  en  avoir  chassé  les  Gilielins , cl  tenta  , 
par  les  mêmes  moyens  , et  avec  aussi  peu  de  succès 
que  son  père  , de  se  rendre  indépendant.  La  même 
famille,  encore  puissante  dans  les  lt>e  et  17*  .S., 
a produit  d'autres  hommes  distingués  : le  dernier 
prince  *de  celte  maison  , «jut  s'est  cteiute  dan*  le 
18'  S. , fut  don  Siro  , que  les  impériaux  dépouil- 
lèrent de  se*  étals  rn  t63o  pour  avoir  embrassé  le 
parti  franç.  dans  la  guerre  de  Manlouc. 

CORREUS,  chef  des  Dellovaciens  , (habitant 
de  l’ancieu  diocèse  de  Beauvais),  tribu  gauloise 
renommée  par  sa  valeur , opposa  une  vigoureuse 
résistance  à César,  et  périt  les  arme*  à la  main  en 
défendant  la  liberté  empirante  de  son  pays.  V.  le 
8*  liv.  ajoute  à la  Guerre  des  Gaules  de  César  par 
Auius  llirtuis. 

C.ORKÜDI  (Hknri),  écriv.  allemand,  né  en 
1763,^1  Zurich,  où  il  professa  successivement  les 
mallicinat-,  la  pbilosopliie  ( dans  des  cours  privés  ), 
le  droit  naturel  et  la  morale  ( au  gymnase)  , m.  en 
l^Cgi  , a pub.  en  allemand  un  grand  nombre  d’uu- 
vrages  , la  plupart  anonyme*  et  sur  des  sujets  de 
philos.,  de  tliéol.  dogm.  cl  d'bist.  ecclésiasl.  dont 
on  trouve  la  liste  daua  une  Notice  (eu  allcm.)  sur 
sa  fie , pub.  à Zurich  en  179.3,  in-8  , par  Meistcr. 
Le  recueil  de  se*  Ment,  et  dise,  plutôt,  parut  en 
178(1;  il  rédigeait,  depuis  1781,  un  journal  tliéol. 
lort  goûté,  sou»  le  lit.  de  Fragnt . , etc. 

CGRROZET  (Gilles ),  impr.-libroirc  , né  en 
l5to  à Paris,  m.  dans  celle  ville  eu  lâ6tf , avait 
acquis  beaucoup  d'instruction  sans  le  secours  d'au- 
cun maître  , et  amassa  une  fortune  considérable  par 
la  pub.  des  livres  qu'il  avait  traduits  ou  composés. 
Le  R.  Cicéron  en  donne  la  liste  au  nombre  de  J j , 
et  elle  est  loin  d’être  complète.  Le*  princip.  sont  ; 
les  Anfir/uite's  citron,  et  singularités  de  Pans  , Paris, 
Bon fo n s , iS68,  in-8  : c'est  la  seule  édition  re- 
cherchée de  cet  ouvr.  estimable  et  l’un  des  prent. 
qui  aient  été  écrits  sur  ce  sujet  : les  Divers  propos 
mémorables  des  nobles  et  il  tus  très  hommes  de  la 
chrétienté , Paris,  lü.ij  , in-8;  plus,  fois  reimp.  , 
et  Irud.  eu  lat.  par  Phil.  Bosquier,  Cologne,  ltiJl, 
in-8;  le  Thresor  des  Inst,  de  France , etc.  , com- 
pilai. qui  , bien  que  médiocre,  eut  Un  assez  grand 
succès  (Jean  Cnrroiet , son  pclil-fils,  la  repro- 
duisit avec  des  nddiL  COnsid.  eu  1628)  ; le  Conte 
du  Rossignol , en  vers  , iti  j(> , in-8  ; tint.  d'Apol- 
lonms  , prince  de  Tyr  et  roi  d' Antioche  , Paris  , 
1578,  in-^,  très-rare,  etc.  , etc, 

COUS  ALI  (André),  tutigil.  florentin  au  service 
du  Portugal  au  commette,  du  18*  S.,  a laissé  une 
relation  de  ses  voyages  dans  la  mer  des  Inde»  en 
deux  Lettres  adressées,  l’une  à Julien  de  Medicts, 
l’autre  à /unirent  de  Mednts  , trad.  en  franç.  par 
Gabriel  Simeon  et  inipr.  dans  le  2e  vol.  du  Recueil 
de  Temporal , Lvon  , i")â6,  iit-lol. 

CORSA  KG  K (Jean-François- Jacques),  auteur 
drain.,  né  à Pans  vers  175*»,  m.  à Bordeaux  le  [\ 
avril  1821  , a laissé  uu  recueil  de  Pièces  de  theât ., 
Boulogne  , 1807  2 vol.  in-8,  etc. 

CORSE  (Ile  de).  La  Corse  paraît  avoir  été  peu- 
plée d’abord  par  les  Italiens , Liguriens  ou  Etrus- 


ques. I.e*  Carthaginois  la  soumirent  depuis,  et  le* 
Romain»  la  conquirent  sous  Scipion.  Elle  fut  suc- 
cessivement ravagée  par  le*  Vandales  , les  Golhs  , 
les  Lombards  , les  Sarasins.  Sous  Charles  Martel  , 
sers  7 25,  elle  fut  envahie  par  le*  barons  romains 
de  la  iannllc  des  Colonna  , qui  s'y  érigei  en  souv. 
vers  l'an  800.  Dans  la  suite  les  papes  se  déclarèrent 
souverain»  de  la  Corse.  En  1071  Urbain  11  la  vendit 
aux  l'isans  , moyennant  une  redevance  : Gênes  dis- 
puta cette  concession.  Innocent  li  ayant  partagé 
celte  lie  en  deux  républiques  rivale*  , comme  les 
Bilans  ne  pouvaient  s accorder  avec  les  Génois  . ils 
cédèrent  leur  part  au  pape  Urbain  1 V.Bomface  VIH 
fit  dans  la  suite  présent  de  la  Corse  aux  rois  d’Ara- 
gon. En  l38o,  les  Corses , jaloux  de  leur  liberté, 
I entèrent  de  secouer  le  joug  des  Génois  qu’ils  s’é- 
laieul  eux-mêmes  imposé  pour  chasser  les  Pisans 
et  les  Aragunoi*.  Gênes,  ne  pouvant  dompter  ce 
peuple  rebelle,  eut  recours  à la  France,  qui  le  sou- 
mit en  17^0  , mais  U guerre  recommença  après  le 
départ  des  troupes  franç.;  en  1/45,  Pascal  Paoli 
chassa  les  Géuois  de  plusieurs  villes  de  l’intérieur  ; 
mais  en  17(14  , la  France  avant  fait  avec  Gênes  un 
nouveau  traité  par  lequel  elle  s'obligeait  à envoyer 
des  troupes  pour  garder  les  places  occupées  par  les 
Génois  , le»  Corses  aimèrent  mieux  remettre  en 
dépût  pour  quatre  au»  leurs  places  maritime»  aux 
Fmuçais.  Ce  fut  à l'expiration  de  cet  arrangement 
quo  le  duc  de  Clioiscul  proposa  à la  république 
génoise,  fatiguée  «le  commander  à un  peuple  aussi 
turbulent,  «le  céder  se*  droit»  à la  France.  Le  traité 
fut  signé  le  l5  mai  17G8  , elle  i5noûl  de  la  même 
année  Louis  XV  rendit  l’edit  de  la  réuuion  de  la 
Corse  a la  France.  C’est  Tannée  suis  ante  , à pareil 
jour  , que  naquit  Bonaparte. 

CO  R SL  TU  (Antoine),  juriscons.  italien  du  i5® 
S.,  né  a Koto  en  Sicile,  fut  audit,  de  rote  a Rome, 
obtint  en  i5oi  , Pétée  lié  de  Mclito,  et  m.  empois, 
à Rome  en  l5t>3.  Ou  a de  lui  quelq.  traités  do  ju- 
risprudence peu  rcmarquab. — Corsetti  (Octave), 
autre  juriscous.,  ne’  à Païenne  eu  i53$,  ni,  en  1^87, 
fut  nommé  par  Philippe  li  (roi  d’Esp.  et  des  Dcux- 
Siciles  ) juge  du  tribunal  suprême  de  Païenne  et 
membre  du  cousisloiic  de  ronscicucc.  On  a de  lui 
uu  tr.  sut . : Consihunim  fciulahum,  in*4  ; et  4 dits, 
de  droit  (eu  latin)  insér.  dan*  le  recueil  de  1*.  de 
Lune  — Consr.TTi  (Pierre),  fils  du  précéd.,  suivit 
la  carrière  de  son  père  , prit  ensuite  l’habit  relig. 
et  rit.  à Patcrmc  eu  l(ÂjJ.  Ou  a de  lui  plus,  écrits 
dont  le  plus  remarquable  a pour  lit.  Problemu  po- 
liticum....  de  magnanimitale  , etc. 

CORSE  1 II  (François),  littéral,  italien,  recteur 
du  séminaire  archiépiscopal  de  Sienne  au  18*  S., 
est  aut.  de  iraduct,  eu  ve«*  de  quelque*  élégies  rie 
T dm  lie  et  de  P 1 opérer , Sienne  , I7q5;  des  Satires 
d'Horace  , ibid. , 1/49*  d’une  fie  de  Girohvno 
Gigli  , iliid.,  i74-i  « in-q  ! on  a aussi  de  lui  quelq. 
tragédies  de  divers  auteurs  ai  rangées  pour  la  scène 
italienne  , ibid.,  17 3t> , 111-4. 

GOllSl  (.Ialqlks)  , musicien  compositeur  , ne?  à 
Florence  dans  le  16e  S.,  fut  contemp.  du  poète 
Ütlavio  Kiuuccini  quo  Ton  regarde  comme  l’invent, 
des  pièce»  eu  musique,  appel,  depuis  Opéra.  Corsi 
lit  lu  musique  dos  Amours  J' Apollon  et  de  Daphné, 
pièce  qui  eut  un  grand  succès  , et  qui  servit  de  mo- 
dèle à ŸEundtcc  , représentée  quelq.  temps  après. 

CURMGiNAM  ( J’iERRt.-AxroiNK),  littéral,  et 
savant  critique  italien  , évêque  de  Venosa  et  «le  Su  1- 
mouc,  né  eu  lt>8t>.  m.  eu  1751  , a JuissiPun  grand 
nombre  d'ouv.  d'erudiliuii  critique  dont  le»  prin- 
cipaux soûl  : De  vins  lUustribiti  Marsorum , etc.. 
Hume,  1712,  in-q;  Acta  SS.  martjrmnt  Simplicité 
Const:mt»ni  et  Ficturiani , etc. , ibid.,  17^0  , «11-4. 
Ce*  actes  ue  font  puiul  partie  de  !a  collection  des 
BoUaudisIe*. 

OORSIM  (St  André)  , évêque  «le  Fiesoli , né  à 
Florence  en  1J02,  rendit  des  services  éniiucn»  nu 
pape  Urbain  V en  apaisant  plus,  séditions  à Fiesoli, 
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à Florence  et  à Bologne.  Sa  chgrité  envers  le»  pau- 
vres . jointe  è toutes  les  vertus  apostoliques,  lui  mé- 
ritèrent l'amour  de  ses  diocésains  ; il  m.  en  odeur  de 
sainteté'  l'an  t373,  et  fut  canonisé  par  Urbain  VIII 
en  1629.  Sa  fêle  se  célèbre  le  l\  février.  La  vie  de  ce 
saint,  puhl.  à Rome,  1630 , in-q , par  François 
Vrnturi,  évêque  de  San-Severo,  a été  abrégée  par 
le  P.  Ma ffri , jésuite. 

CORSINI  (Barthélémy ) , poète  italien,  m.  en 
l6j5,  n’est  connu  que  par  un  poème  burlesque  in- 
titulé ; Torrac/nune  desofato , et  par  une  Iraducl. 
d’Anacréon  en  Ters  italiens  (la  première  qui  ait  été 
faite  en  cette  langue)  : ces  deux  ouv.  ont  été  inipr. 
ensemble  dans  la  collection  de  Praull,  Londres, 
(Paris),  1768,  3vol.  in-13. 

CORSIN1  (Lacrsnt).  V.  Clément  XII , pape. 

CORSINI  (Edouard)  , littér.  et  antiquaire  liai., 
né  eu  1702,  m.  en  1765,  profe»s.  de  belles-lettres 
à l’univ  de  Pise , général  de  l'ordre  des  clercs  régul. 
des  écoles  pics  à Florence  , l’un  de»  hommes  les  plus 
versés  dans  la  philosophie  et  les  antiq.,  au  18e  S., 
a laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  : Fasii  Attici , Florence,  17^-6!, 
4 vol.  111*4  ; Dissertai.  IF  Agonisttem , ibid.,  1747» 
m-$;  des  Lettres  et  des  Dissertât,  dans  lesquelles 
il  approfondit  plus,  points  d’antiquité.  Tirabosrhi , 1 
dans  sa  Bibl.  motif  nen se , a donné  le  détail  exact 
des  ouvrages  de  ce  savant. 

CORSO  (Rsnauld)  , Iittérat.  ital.,  originaire  de 
Corse  , naquit  à Vérone  en  l5a5.  «t  fut  docteur  en 
jurisprudence  à l’univ.  de  Bologne.  Ayant  éprouvé 
des  chagrins  cuisans  par  suite  île  la  dévastatiou  de 
res  propriétés  pendant  la  guéri e qui  éclata  entre 
Paul  IV  et  le  roi  d'Espagne  , cl  surtout  par  les  in- 
fidélités de  sa  femme,  Lucrèce  Marcliesini , il  em- 
brassa l’état  ecclésiastique,  et  m.  en  i582,  évêque 
de  Strongoli.  Sesouvr.  les  plus  remarquables  sont  : 
Dtchiarazione  sopra  U rime  di  F ittoria  Colonna, 
Bologne,  t54»,  Venise,  i558,in-8;  Fondamenti 
del  parlar  toscano , Venise,  i54q,  in-8;  Indaga- 
iionum/uris  libri  très,  ilûd.,  i568;  des  Lettres  et 
des  Sonnets. 

CORSUTO  (Pierre-Antoine),  écriv.  napolit.  du 
(6*  S.,  a laissé  un  ouvr.  intit.  ; Il  Capece , etc. 

CORT  (Corneille),  d<  ssinat  et  grav.  holland., 
né  en  l536,  m.  à Rome  eu  1678,  élève  du  Titien 
et  maître  d'Augustin  Carraclie  , de  Ph.  Jojre  et  de 
Pli.  Thomassin , se  distingua  par  la  pureté  de  sou 
dessin  et  par  un  burin  brillant  et  facile.  11  a gravé 
un  grand  nombre  de  passages  et  plusieurs  estampes 
d après  Raphaël , Jacq.  Slrada  et  le  Tinlorrl  : c’est 
en  marchant  sur  ses  traces  que  te  formèrent  les  gra- 
veurs de  l'école  de  Ruhcns. 

CORT  ASS  E (Pierre-Joseph)  , jésuite  franç.,  né 
en  1681,  m.  en  174°»  a puhl.  une  trad.  du  grec  en 
français  d’un  Traite  de  St  Denis  V Are'opagite  sur 
Us  perfections  divines,  Lyon,  1739,10-4,  augm. 
de  noies  critiques  et  dogmatiques. 

CORT  K (Jean  de  La)  , peint,  csp.,  né  en  1587, 
m.  en  1660,  a exécuté  pour  le  roi  d'Espagne  un  gr. 
nombre  de  petits  tableaux,  dont  les  sujets,  tirés 
pour  la  plupart  de  la  mythologie,  «ont  traités  avec 
une  grâce  et  une  fraîcheur  qu'il  est  difficile  de  ren- 
contrer dans  les  ouvr.  réduits  à de  petites  propor- 
tions. — On  connaît  encore  deux  peintres  espagn. 
du  même  nom  , François  et  Gabriel , père  cl  fils  : le 
premier  entendait  bieo  la  perspective  , ie  second 
peignit  les  (leurs  ave*  quelque  succès. 

CORTE  (Jérôme  dalla),  écriv.  ital.  dn  16*  S.,  | 
né  à Vérone,  est  aut.  d’une  Histoire  de  cette  ville, 
J3^’  * vol.  in  4,  ouvrage  justement  critiqué  par 
Louu  Nogarola  et  par  MaU'ei,  mais  recherché  comme 
un  des  plus  anciens  qui  aient  etc'  composés  sur  celte 
ville. 

CORTE  (Bartnflemi)  , en  latin  Curtius , méd. 
milanais,  né  en  1666,  mort  en  «738,  se  distingua 
moins  par  son  habileté  dans  la  pratique  de  son  art 
que  par  son  désintéressent!,  et  son  extrême  sobriété. 


Il  a laissé  quclq.  ouvr.  de  médcc.  peu  important; 
celui  qui  a pour  litre  : Hotizie  istoriche , *tc..  ofl're 
des  notices  incomplètes,  mais  utiles  ponr  l'histoire 
de  la  médecine  en  Italie. 

CORTE,  ou  mieux  KORTE  (Gottlieb),  littér. 
allemand  , profess.  exlraordin.  en  droit  à Lcipsig  , 
né  en  1698 , mort  en  tj5i,  a donné  des  éditions  fort 
estimées  de  Salluste,  l.cipsig,  173),  2 «ol.  in~4  avec 
des  notes; — des  Epilres  familières  de  Cicéron, 
ihid.,  172a,  in- 8 ; — île  la  Pharsnle  de  I.uctun , ib  , 
1726,  in-8;  —-des  Lettres  de  Pline,  Amsterdam, 
1734  , in-4,  et  plusieurs  thèses  uu  dissertations  in- 
sérées dans  les  Acta  eruditorum. 

CORTENAAR  (Eoeert  MEEUWESZOON) , 

marin  hollandais,  s’est  Lit  un  nom  par  sa  bravoure 
dans  plusieurs  affaires,  notamment  à la  glorieuse 
bataille  de  >658  gagnée  sur  les  Suédois;  il  s'éleva  des 
derniers  rangs  au  grade  de  licutcn. -amiral , perdit 
uu  oril  et  un  bras  au  service  de  sa  patrie,  et  fut  tué 
au  commencement  de  la  malheureuse  affaire  enga- 
gée sous  Lestoff  le  1 3 juin  l665  par  l’amiral  / Vas - 
senaer  d 'Opdam.  On  lui  a élevé  un  mausolée  dans 
l’église  de  Rotterdam.  Son  portrait  , gravé  par  Blo- 
teling.  est  regardé  comme  un  chef-d’u*uvre. 

CORTENOV1S  (Ange-Marie),  religieux  Lama* 
Lite,  savant  antiquaire  italien,  nicmLrc  de  i'acad. 
des  sciences  et  belles-lettres  d’Udioo  , de  la  société 
d’agriculture  de  celte  ville  , né  en  1727,  m.  en  1801, 
professa  dans  div.  colleges  de  son  ordre  , et  se  livra 
pendant  37  années  à la  recherche  cl  à l'étude  des 
antiquités  du  FriouL  On  a de  lui  un  grand  nombre 
de  Mémoires , de  Dissertations  et  do  Lettres  dam 
lesquels  il  a consacré  le  résultat  des  es  uhseï  valions. 
Une  partie  de  scs  écrits  a clé  inipr.  de  1798  à >801 
dans  les  Memorie per  servire  alla  stoiia  Irtteiana 
e civile  d’Italia , journal  littér  île  Venise,  et  dans 
le  Journ . de  Berlin  et  celui  de  Pavie  ; l'autre  partie 
a été  puhl  de  1790  à 1801. 

CORTFREAL  ( Ga.stasd)  , navigateur  portug., 
partit  de  Tercère  l’an  l5oo  ou  i5oi  avec  deux  vais- 
seaux équipés  à ses  frais  dans  le  but  de  tenter  des 
découvertes  dans  le  nord  et  de  chercher  un  passage 
qui  communiquât  avec  les  Indes.  Un  preni.  voyage  , 
dans  lequel  il  parcourut  le  tleuvc  St- 1- auront  et  les 
côtes  du  continent  jusqu'au  cap  Chidley,  augmenta 
ses  désirs  et  ses  espérances.  Il  en  entreprit  un  se- 
cond, mais  il  périt  enfermé  par  les  glaces.  Un  de 
ses  frèies  fit  les  mêmes  tenta tiv.  et  eut  le  même  sort. 

CORTESE  (PAUL)  . é/.  d’UrLin,  né  en  Toscane 
l'an  i4<>ri,  ni.  en  l5ir>,  a laisse  plusieurs  ouvrages 
dont  les  principaux  sont  : un  traité  De  cardinalat! i, 
inipr.  en  lino,  in-fol- ; un  dialogue  : De  hominibus 
doctis , Florence,  1734»  gr-  iu-q  ; et  un  comment. 
In  !F  libros  sententiarum  P.  Lombnrdi , etc., 
Rome,l5o3:  Paris,  i5i3;  Bile  , l54*>.—  Aleeano. 
et  LactANCE,  frères  de  Cortese,  se  distinguèrent, 
le  premier  comme  poète  , et  le  second  comme  an- 
notateur des  Commentaires  de.  César. 

CORTESE  (Jkan-Bapt.  ou  Osécoiii),  card., 
év.  d’Urlon  . né  a Modèiiu  en  1 483 , remplit  d'émi- 
nentes fonctions  auprès  du  pape  Paul  I il , qui  l'ho- 
nor.iit  d'une  grande  confiance,  et  il  111.  en  t5q8  Ses 
ouv.  ont  été  recueillis  en  2 vol.  par  Gradenigo,  év. 
de  Cénéda  , et  puhl.  à Padoue  en  1774.  sons  ce  lit.  • 
Greg.  Cortrsii...  omma  qua  bue  ttsque  colligi  po  ■ 
tueront  opéra  , etc.— Curtf.se  {Jules',  théol.  napol. 
du  16*  S.,  a écrit  un  traité  de  Deo  et  mundo . etc., 
et  un  Discours  (en  ital.)  aux  puissances  d* Italie 
I ponr  les  engager  à faire  partie  de  la  ligue  ger- 
| mimique  contre  les  Turks  , imp  à Naples  en  l5i>4. 

CORTFSI  (Jean-Baptiste) , tué  ecin  bolonais, 
I né  en  1534,  m.  en  t636,  remplit  pendant  35  ans  la 
chaire  d'anatomie  à Messine,  et  a laissé  plus.  ouv. 
| de  chirurgie  théorique  et  pratique  , dont  les  princi- 
paux sont  : Miscellaneorum  medic inalinm  décodés 
denir , etc..  Messine,  l6l5,  in-fol.  : Cortcsi  donne 
dans  cct  ouv.  des  détails  historiques  et  pratiques  sur 
la  prétendue  méthode  de  Tagliarotti  pour  rajuster 
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le  net , les  litrei,  les  oreilles;  Tractatus  d 0 vul- 
neribus  capitis , etc.,  iliid.,  l35a,  in  4 , arec  des 
commentaires  «la  traite'  «PFlippocratc  sur  le  même 
sujet,  et  drus  Disserta! ions  sur  Us  contusions  du 
crâne  des  enj'ans  et  leur  hydrocéphale  ; Practica 
medicina  , iliid.,  l635,  a sol  urnes  in-fol.  On  doit  à 
Gortesi  l’édit,  de  l’ Anatomie  de  V aroli,  Francfort, 
t5gr,  »n -S.  — CoBTESI  (Guillaume),  peintre,  ae’ 
en  Franche-Comté  en  160.8,  m.  en  1679,  fut  em- 
ployé par  Alexandre  VIII  aux  peintures  de  la  ga- 
lerie de  ce  pontife.  Son  genre  était  l’hist.  — Coûtes! 
(Jeanne),  dame  peintre,  née  à Florence  en  1670, 
m.  en  1736,  s’est  fait  quelque  réputation  en  Italie 
par  ses  portraits  en  miniature.  — Cohte&i  (N.) , 
poète  italien,  né  à Padour  vers  la  fin  du  17'  S.,  m. 
vers  1730,  est  auteur  de  deux  tragédies  .*  Justine, 
reine  de  P adoue , et  O res  tille , teprés.  sur  quelq. 
théâtres  d’Italie.  On  a encore  de  lui  les  Amours 
d’Aminte,  et  quelques  pièces  de  vers  insérées  dans 
les  recueils  littéraires  du  temps. 

CORTEZ  (Feiwahd)  , capitaine  espagnol , ron-  I 
quérant  du  Mexique,  né  à Medelin , petite  ville  de 
l'Estrémadure , eu  1^85,  d’une  famille  noble,  mais 
pauvre  , passa  dans  les  Indes  en  1 K)  j Placé  par  Ve- 
larquea , gouverneur  «le  Cuba  , à la  tête  de  fa  flotte 
destinée  à la  découverte  de  nouvelles  terres,  il  partit 
de  Santiago  le  18  novemb.  l5l8,  avec  dix  vaisseaux, 
six  cents  Espagnols,  dix-huit  chevaux  et  quelques 

Sièces  de  campagne,  avança  le  long  du  golfe  de 
lexique,  vainquit  les  Indiens  de  Tabasco  , leur  en- 
leva leur  ville,  et  outra  dans  Mexico  le  8 novemb. 
l5t().  Montéxuma,  roi  du  pays,  le  reçut  comme  son 
maître  , et  ses  sujets  le  prirent  pour  un  dieu  et  pour 
le  fils  du  soleil.  Un  général  de  ce  souverain  , nui 
avait  des  ordres  secrets,  ayant  attaqué  les  Espagnols, 
Cortex  se  rend  au  palais  impéiial  , fait  brûler  vifs 
le  général  cl  les  officiers,  et  met  l’empereur  aux 
fers  ; ensuite  il  lui  ordonne  de  se  rendre  vassal  de 
Charles-Quint.  Le  piince  obéit , il  ajoute  à cet  hom- 
mage un  présent  «Je  six  cent  mille  marcs  d'or  pur 
arec  une  quantité  prodigieuse  de  pierreries.  Cepen- 
dant Velasques,  jaloux  de  la  gloire  de  son  lieulen., 
envoie  une  armée  contre  lui.  Cortex,  aide  d’un  «en- 
fort  venu  d’Espagne , défait  et  range  sous  ses  dra- 
peaux les  troupes  envoyées  pour  le  détruire,  se  rend 
maître  de  tout  le  Mexique,  et  retient  prisonniers 
Guatimoxin,  successeur  de  Montéxuma,  son  épouse, 
scs  ministres  et  ses  courtisans.  Les  soldats  espag  , 
n'ayant  pas  trouvé  dans  Mexico  autant  d’or  qu’en 
convoitait  leur  cupidité,  mirent  sur  des  charbons 
a ni  en  s Guatimoxin  et  l'un  de  sea  favoris  pour  le 
forcer  & découvrir  les  trésors  «le  Montéxuma.  C’est 
alors  que  cet  infortuné  prince  , entendant  un  cri 
que  In  douleur  faisait  pousser  à son  favori  . lui  dit 
tranquillement  : ««  Et  moi  , suis-je  sur  un  lit  de 
roses  ? »*  Cortex,  qui  n’avait  pu,  dit  on,  arrêter  la 
fureur  des  soldats,  fit  enGn  tirer  le  monarque  in- 
dien, à moitié  mort,  de  eette  affreuse  question. 
Maître  absolu  de  la  vil'o  de  Mexico  , it  la  rebâtit  en 
tfi^q  dans  le  goût  des  villes  do  1 Europe.  Charles- 
Quint  lui  avait  fait  présent  de  Guaxaca , vallée  de 
la  Nouvelle-Espagne,  érigée  en  marquisat,  de  la 
valeur  de  i5o,ooo liv.  de  rente.  Cônes  mourut  dans 
aa  patrie  le  a décembre  l554-  Il  existe  une  Histoire 
de  scs  conquêtes  par  D.  Antonio  de  Solis,  trad.  par 
Citçy  de  La  Guette,  Paris,  1701,  réimpr.  en  1775. 
On  a sur  les  exploits  de  Cortex  3 Lettres  écrites  par 
lui-même , trad.  par  de  Flavigoi  en  1778.  Il  vient 
de  paraître  à Londres  une  Hist.  de  Fernand  Cortex 
par  un  Espag.,  D.  Telcsforo  dcTrueba , t vol.  in-18, 
trad.  parM.  Defauconpret,  et  place’  f ainsi  qu’une 
nouvelle  Histoire  de  Pixarrc,  à la  suite  d’une  trad. 
de  f Hist  des  voyages  et  déenur,  des  compagnons 
de  Christ.  Colomb , ouvr.  de  IVashington  Irring , 
Paris.  i833, 3 vol.  in-8  ornés  de  caries. 

CORTI  ou  CUHTIUS  (Matthieu),  mcd.  ital., 
né  en  *47^'  *n  '^44*  prof**5*-'1  avcc  distinction 
dans  les  univers,  de  Pavic,  de  Padouc,  de  Bologne 


et  de  Pise,  et  publ.  plut.  Opuscules  sur  la  médee. 
prat.;  le  plus  remarquable  est  intitulé  : De  venm 
sectione,  etc.;  Lyon,  t538,  in-8. 

CORTI  (Valere),  peint,  vénitien,  né  en  i53o, 
m.  vers  i58o,  élève  du  Titien,  se  distingua  comme 
peintre  de  portraits  , comme  savant  et  comme  in- 
génieur milit. — Marc- Antoine  et  César  Coati,  ses 
file,  s’illustrèrent  dans  le  même  genre  en  Toscane, 
en  Angleterre  et  en  France. 

CORT1CELL1  (P.  D.  Salvator),  religieux 
barnabite , lill.  et  gratrnn.  bolonais , de  l’acad.  de  la 
Crusca  , né  en  1690  , m en  1758,  est  auteur  d’une 
excellente  Gramm.  de  la  langue  toscane , Bologne, 
1745;  et  d’une  Rhétorique  de  la  même  langue,  ib., 
*7*a.  Il  a donné  une  édit,  correcte  et  éclaircie  du 
Dccameron  de  Boccace,  ibid.,  1751. 

CORTIUS  (Théophile)  V.  Koatte. 

CORTOIS  DE  PRKSSIGNY  (Gabiiel),  arche- 
vêque de  Besançon,  pair  de  France,  né  en  1745  à 
Dijon  , fut  pourvu  , en  1780,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jacques,  diocèse  de  Bexierx  , et  sacré,  en  1786,  év. 
de  Sl-Malo.  C’est  en  cette  qualité  qu'il  siég«-a  aux 
assemblées  du  clergé  eu  1780  e!  1788.  Apiès  avoir 
manifesté  son  opposition  à la  constitution  civilo  du 
clergé , il  donna  sa  démission  entre  les  mains  du 
pape  à l'issue  du  concordat  de  1802 , et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  la  restauration.  Il  fut  alors  chargé 
de  plusieurs  missions  importantes  près  de  la  cour  de 
Rome,  entra  â la  chambre  des  pairs  en  1816,  fut 
nommé  à l'archevêché  de  Besançon  l'année  suiv.,  et 
mourut  le  a mai  «823.  Outre  quelques  Lettres  pas- 
torales , publiées  en  1791  et  179a,  et  insérées  dans 
le  rec.  de  l’abbé  Mansel,  on  a de  lui  une  brochure 
intit.  : le  Placement  de  l'argent  à interet  distingué 
de  l’usure , Lyon,  t8at,in-8. 

CORTONE  (Piètre  de),  peintre  toscan,  dont  le 
vrai  nom  est  Berretini,  né  à Cortone  en  1609,  mort 
en  1669,  est  fameux  comme  colonste;  mais  aussi, 
pour  avoir  trop  sacrifié  aux  effets  de  couleur,  il  a 
mérité  le  reproche  d’clre  uu  des  premiers  auteurs  de 
la  décadence  de  l'art  en  Italie.  Ce  qu’on  admire  le 
plus  dans  sa  manière  est  l'entente  parfaite  avec  la- 
quelle il  sait  grouper  ses  personnages.  Les  peintures 
d’une  chapelle  de  l’église  de  Sainte— Bihumne  et  du 
plafond  du  grand  salon  du  palais  Barlierini,  exé- 
cutées par  ordre  d'Urbain  VIII , font  le  plus  grand 
honneur  à Piètre  de  Cortone,  ainsi  que  les  plafonds 
du  palais  Pitti  à Florence  ; it  a laisse  aussi  quelques 
tableaux  de  chevalet  fort  estimés  des  connaisseurs  , 
et  dout  quelques-uns  ont  été  gravés  parSpierre.  Les 
sujets  qui  ont  été"  traites  par  Pietro  sont  : la  Hati- 
rife  de  la  y ierge  ; la  y ierge , l'en/ant  Jésus  et  S te 
i'atherine  , gravé  par  Rousselet  ; y ulcain  dans  ta 
forge  , et  Minerve  présidant  à la  culture  des  oran- 
gers , grave  par  Bloemactt. 

CORTUSI  ( J a cQtrns- A w toihe)  , direct,  du  jaidin 
botanique  de  Padoue,  m.  en  1693,  eut  un  tel  amour 
pour  la  science  des  végétaux  qu'il  alla  les  étudier 
jusqu'en  Syrie.  Son  catalogue  : Horto  de'  simplici 
di  P 11  dora,  etc..  Venise,  l5qi,  sn-12,  a été  réimp. 
avec  les  Conjectanea  de  Guilnndin  , Francfort. 
1608,  in-8.  Malliiole  lui  a dédié  une  plante  jus- 
qu’alors inconnue  qu'il  appela  eortusa  : c’est  la 
même  que  (.innée  a désignée  tous  le  nom  de  cor - 
tusa  Mathudi. 

CORTUSI  ( Louis),  profess.  de  droit  à Padoue  , 
mort  en  >418,  s'est  distingué  par  des  dispositions 
testamentaires  en  harmonie  avec  le  caractère  ori- 
ginal dont  il  fit  preuve  pendant  toute  sa  vie.  Il 
voulut  que  ses  funérailles  eussent  l'appareil  d'une 
fête,  que  le  cortège  fût  précédé  d'une  musique 
vive  et  propre  â inspirer  la  galle  ; que  son  corps  fut 
porté  par  doute  jeunes  filles;  et  il  défeudil  à scs 
héritiers  de  témoigner  de  la  douleur  sous  peine 
d'une  amende  pécuniaire.— Cortusi  (Guillaume), 
né  à Padoue  dans  le  »4C  S.,  est  auteur  d’une  chro- 
nique De  novilatibus  Padtue  et  Lombardie t,  à partir 
de  l'an  1256,  continuée  par  Albrigbetto  Corlusi, 
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son  parent , jusqu'à  l’année  i36q.  Celte  chronique 
e»t  inip.  dans  le  Thésaurus  Ita/ia  de  P.  Burmauu. 

CORUNCANIUS  (Titus),  consul  romain,  sé- 
nateur et  grand-pontife,  vainquit  le»  Volsiniens  , 
les  Vuliiens  et  les  autres  peuples  de  l’Etrurie , l’an 
de  Rome  Cicéron  dit  que  Coruncariins  filt  le 
prem.  de  l’ordre  des  plébéiens  que  l’on  éleva  au 
pontificat.  Polybe  et  Pline  l’Ancien  fout  mention 
d’un  autre  personnage  du  même  nom  qui  fut  assas- 
siné l’an  Û22  par  ordre  de  Teuta  , reine  d’iilvric  , 
auprès  de  laquelle  il  avait  été  envoyé  en  ambassade. 

CORVETTO  (Louis,  comte),  ministre  des 
finance»  de  France,  né  le  2.1  mars  dan*»  l’étit 

de  tiénes  , exerçait  la  profession  d’avocat  à Savonc 
quand  , à la  suite  de  la  c<iuquêle  d'Itilie,  il  fut  ap- 
pelé an  <ln  ce  luire  de  la  rêpuolique  l.-gurieime.  Il 
«'ontrilma  puissamment  à la  rémin'ii  «1.»  »a  p.itiie  à 
l'empire  français,  et  Napoléon  l’admit  dans  son 
conseil  d'état  , où  scs  connaissance»  ünjini'  ic*  îë 
firent  distinguer.  Ln  lSi4  . le  roi  le  maintint  dans 
sa  djgiiité  . qu’il  conserva  au  retour  de  Xapnhmn 
en  iSi3.  An  mois  de  de  la  meme  aniKv  , il  eut 
le  portefeuille  du  iniimtcrc  des  finances.  Si  qurlq. 
economistas  ont  censuré  le  système  financier  de  ce 
ministre,  personne  du  moins  n'a  contesté  qu'il  fût 
d'une  protulc  sévère.  Le  comte  Corvcilo  quitta  le 
ministère  on  i Si  8 , et  se  relira  dans  îa  patrie,  où 
il  mourut  en  1821. 

CORVI  (Guillaume),  méd.  du  i3«  S. . plus 
connu  sous  le  uum  de  Umltnume  de  Brescia  , né 
vers  l’an  lz5o , près  de  Cancto , dans  le  Bressan  , 
professa  d’abord  la  logique  et  la  philos,  à l’univers, 
de  Padouc,  étudia  ensuite  la  physique  cl  la  méd. 
à Bologne  , fut  appelé  à Rome  par  le  pape  Boni- 
face  VIJI , en  qualité  de  méd.  pontifical,  et  fut 
maintcnn  dans  ses  fonctions  par  Clément  V et 
Jean  XXII.  Comble'  des  faveurs  de  ces  trois  sou- 
verains , Corvi  fonda  et  dota  une  prébende  cano- 
niale et  un  collège  pour  les  pauvres  cludians  de 
Brescia.  M.  à Pins  <11  t32f>.  Ses  écrits  ont  cté  re- 
cueillis en  1 vol.  in-fol.,  et  pull,  à Venise  en  i5o8. 
Il  y traite  de  diverses  maladies  qui  peuvent  aUl.gcr 
l’espèce  humaine  , telles  que  les  fièv.,  la  peste  , etc.; 
et  des  traitcincns  que  Pou  doit  suivre. 

COR  V IX  (Matthias)  , roi  de  Hongrie,  fils  de 
Jean  Un n niade  , fut  éhi  en  t j>8  a l’Age  tic  t~>  ans  , 
et  111.  en  i.p><>.  Comme  guerrier  et  comme  législat. 
il  fut  l'homme  le  plus  illustre  de  son  temps.  Les 
attaques  continiicllcsde  l’Autriche  , de  la  Bohême, 
tjc  là  Pologne  , de  la  Turquie  «•[  des  vjyvndcs  de 
Transylvanie,  de  Moldavie  et  de  Valachic  lui  firent 
sentir  la  n.éçgaailg  dscrcer  une  force  militaire  im- 
posante. Jusqu'alors  les  soldats  hongrois  s’armaient 
et  s’équipaient  à leurs  frais  : Corvin  fixa  par  des 
ordonnances  l'organisation  des  armées  , rt  forma 
un  corps  d’inlanloric  gui,  sons  le  nom  de  C irde 
/Voire,  se  signala  dans  toutes  Ica  aU'aiie»,  et  sc 
rendit  redoutable  à sy»  yonctPÎi.  Pendant  Ici  ènurii 
intervalles  de  repos  dont  il  put  jouir  , Corvin  ap- 
icla  «les  savansd’AlIcmagnc  . d’Italie  et  <!<•  1- rance, 
onda  uni1  umv.  à Rude  , l'cnnehit  de  duo  -statues 
antiq..  d’un  gr.  nomb.  d’objets  d’arts  et  «le  sciences 
et  de  5o, 000  vol.  , presque  tous  AÏS».  , qu’il  avait 
fait  copiera  Constantinople  , à Florei.ee  et  à Rome, 
construisit  un  observatoire  , le  prem.  qu’ait  pns- 
ar«l«;  la  Hongrie  , et  importa  l’art  tvpograpluque 
dans  ce  pays  vers  l’au  Il  a aussi  donné  au 

peujdc  hongrois  un  code  appelé  grande  rharti»  : 
«•»  le  trouve , ainsi  que  la  u.dkciiûn  des  luis  de 
(.orvin  , dans  le  Recueil  de  l’on tî ni  , Francfort, 
lj3t.  — Cubm.v  (Jean  . lils  naturel  du  précéd.  , 
comte  de  I.ip'.aa , «lue «le  Tr«>pp.m  «-t  princ,’  d-  Ncla- 
vonie  , chercha  à monter  sur  le  troue  apr»  s la  m. 
de  son  pire  , mais  \V lad ;,slas  , roi  de  Pmîmnic, 
i'empona  sur  lui;  Corvin  se  si  omit  an  nouveau 
souverain  tic  la  Hongrie,  fut  aonniif  kohutiiuii 
de  Croatie,  de  Daltnatic  et  <ic  S*-lavcn;r  , signalai 
valeur  contre  les  Turks  , et  m.  en 
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CüRVINUS.  V.  Mksssi.a. 

COU  VJ  NUS  (Laurent)  , profess.  de  b.-lef.  à 
B resla u , a SciiwculiuU  cl  u Cràcovie  , né  en  i.Wi 
à Ncuuiarck  en  Silésie , est  aut.  d’un  abrégé  géo- 
graphique, en  latin , itnpr.  à la  suite  de  la  géogra- 
phie de  Dominique  Niger  , sous  le  litre  de  Ceo- 
craphta  ostendens  omîtes  regiones  terne  . etc. 
liai»  , 155^,  in-fol.  ; et- de  quelques  pièces  de  vers 
la lius  sur  les  villes  de  Bres/au  et  de  Ncumarck  , 
sur  ta  Silésie,  et  une  Oil«?  sur  Cràcovie. 

CORVIN  US  (Jean-Arnold  ) , jurisc.  et  tbéoL 
Imllaudais , ni.  en  itioo , a laissé  plusieurs  ouvr.  do 
controverse  composés  « l’époque  des  querelles  re- 
ligieuse» qui  divisèrent  la  Hollande,  et  des  traités  ou 
commentaires  sur  le  droit  ; les  principaux  sout  ; 
Lnc/undion  juns  civtlis,  Amsterdam  , tG^i,  in- 12; 
et  des  Elément  de  droit  civil , eu  latin  , ib.  , jliV»  ’ 
111-13.  — ConvtNLs  de  Belueren  (Arnold  ) , lils 
du  prccéd. , profess.  de  droit  a Mayence , et  con- 
seiller intime  de  l'électeur-archevèque  de  celte 
ville , avait  embrasse  la  loi  catholique  après  la  111. 
de  son  père.  Ou  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv.  do 
jurisprudence  civile  et  cauonique  ; nous  ne  citerons 
que  les  plus  retnarq.  : Pigesla  per  aphonsmos.... 
ex pt tenta , Mayence,  164a,  iu-12;  Posthumus 
Pas; anus,  sive/uris  drJînUtnnes  , Amsterdam  , lil- 
icvir , i(>4J  , iu-12,  souvent  réimprimé;  Jurisp. 
nimanm  Summahum , etc. , ibid.,  i65i,  in-4.  Le 
livre  qu’il  a pub.,  ih. , itjq'j,  m 12  , sou»  le  litre  de 
Jnnspnulcnlut  romana  , H.  Vulleii  contracta  , est 
un  ouv.  postliuiiie  de  son  père. 

CORV  ISA  RT  ( Jean-Nicolas  ) , célèbre  méd. 
de  la  faculté  de  Paris  , né  en  Champagne  en  1755  % 
lut  nommé  , presque  au  sortir  de  ses  études  , qui 
lurent  tres-brillaotcs  , professeur-adjoint  dans  la 
chaire  d’anatomio  fomlve  à Paris  par  Ant.  Petit  ( v. 
ce  nom).  Il  succéda  ensuite  à Desbois  de  Roche- 
fort  (v.  ce  nom)  dan»  la  place  de  méd.  de  l'hôpital 
de  la  Charité  , et  continua  le  mude  d’ensciguement 
commencé  par  «ou  préderesseur  et  son  ami.  Lors 
de  la  fondation  de  l’école  de  sauté  ou  1795,  Cor- 
vnart  fut  le  premier  profess.  de  clinique  interne. 
On  doit,  «*n  grande  partie,  les  progrès  que  ia  mé- 
decine d'observation  et  l'anatomie  pathologique  ont 
laits  en  France  à celte  époque  à l’impuisiou  qu’il 
donna.  Bonaparte  , n’etaul  encore  que  J*r  consul  , 
nomma  Curv. «art  son  méd.  ; et  celui-ci  contracta 
dès-lors  un  dévouement  $au»  bornes  envers  sou  il- 
lustre patron  , saus  cesser  de  conserver  une  alti- 
tude honorable  à la  nouvclh1  cour.  Il  reçut  , sous 
l’emp.rc,  la  décoration  d 'officier  de  la  Légion- 
d’ilouucurct  le  titre  de  barou.  Il  fut  nommé  mem- 
bre de  l’Justitut  en  181 1 , cl  membre  honoraire  de 
l’academie  de  méJecinc  à sa  fondation,  en  1821  , 
et  m.  le  t8  aepletu.  de  cette  même  année.  Comme 
profeii.  et  praticien  , Corvisarl  eut  une  réputation 
européenne  , et  il  la  mérita.  Un  a de  lui  les  ouvr. 
auiv.  : une  traduction  des  Aphorismes  sur  la  con- 
naissante et  ht  cure  des  fièvres  pub.  par  Max. 
Stolt , avec  le  texte  , etc.,  Paris,  *797  1 in-8  ; 
Notice  sur  M.-F.-X.  Bichat , etc. , ibul.  , 1802, 
in -S  ; A plions  mt  de  cognoscendis  et  curandis  inor- 
bischrpntcis , excerpti  ex  Hermann  Poerhaave , ib., 
1802  , in-8  ( avec  les  initiales  J.  N.  C.);  Essai  sur 
tes  maladies  et  tes  testons  organiques  du  catir  et 
des  gros  vaisseaux,  ib.  , i8oti  , 1811  , 1818  , in-8  , 
trail.cn  aogl.  par  C.-Â  Hcbb  , Londres,  1818, 
in-8;  JXqwh  lie  méthode  pour  connaître  tes  mala- 
dies internes  de  ta  poitrine  , parta  percussion  de 
cette  cavité  , trad.  «lu  latin  d’Awcnbrugger,  avec  uu 
comment,  du  traduct. , ibid.  , 1808  , tu-8.  AJ.  G. 
Ferrtts , méd.  de  l'hospice  de  la  Salpétrière  , a pub. 
une  Notice  historique  sur  J.- A.  Cm  ris  art  , Paris  , 
i8:m  , in-8  de  32  pag.  Il  en  existe  deux  autre»  de 
MM.  Jamin  de  St-Ju»t  et  Hipp.  («loquet,  méder., 
dans  1*  Hotte  ( recueil  périodique ) , et  daua  le 
Nouveau  journal  de  Mat  te  me. 

CU K ï Al  E ( Clolgl ) , ministre  presbytérien 
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et  poêle  anglais,  m.  en  1606,  est  aut.  de  Poemala 
varia  latina  ; Descripiio  /Int; lia  , Scotim  et  Hyber- 
nia. — Thomas  ConvATE  , son  fils,  ne'  eu  1577  dans 
le  comté  do  Sommcrsel,  passa  sa  vie  entière  à voya- 
ger , et  m.  à Surate  eu  1617.  Il  a puhi.  la  relation 
de  tes  voyages  sur  le  continent , sous  ce  titre  : 
Crvdiites  hastily  gobhled  upin  Five  Months'  travels 
in  France  , Savoy % Italjr,  etc. , etc. , lût  l , in-i  , 
1776  , 3 vol.  in-o.  On  a encore  de  lui  un  recueil  de 
Lettres  , écrites  des  Inde*  Orientales  , »6i5  , in-4- 
OORYBANTES  (.mythol.  ) , prêtre*  de  Cvbèlc  , 
tiraient  leur  nom  de  Corybas , lit*  de  cette  déesse, 
qui  institua  son  culte  en  Phrygie.  Leur  conduite 
dans  la  célébration  du  rit  institue'  était  une  école 
de  scandale  et  de  dépravation. 

COSCHW1TZ  ( George  - Damu,  ) , médecin 
allem.  du  17'  S.  , né  en  Prusse  , n’est  connu  que 
comme  traduct.  de  la  Pharmacopée  de  Scbra’der  , 
avec  les  notes  de  Frédéric  liofuiaun  , Nuremberg, 
l(i)3  , 1718,  iu-fol. , fig.  — CoscilWlTZ  (George- 
Daniel)  , fils  du  précéd.  , méd.  , profess.  d'anato- 
mie et  de  holan.  à i'uuiv.  de  Halle  , ué  en  1679  , 
m- en  1729,  se  distingua  moins  dans  lu  pratique 
que  dans  l’cnieigucmcnt  du  son  art.  Il  a puhi., 
outre  un  gr.  noinn.  de  dissert,  et  quclq.  observ.  peu 
exactes,  deux  ouv.  sur  l'homme  dans  l’état  de  sauté 
et  dans  celui  de  maladie  ; ils  ont  l’un  et  l’autre 
pour  titre  : Organismus  et  mechnntsmus , etc. , 
Lcipsig  , 17*5  et  1728  , in-4  : l'auteur  , partisan  de 
la  doctrine  du  solidisme  de  Siahl , y présente  de 
prétendues  découvertes  qu'on  a reconnu  depuis 
u’êlre  que  des  aberrations.  On  a encore  de  lui  uu 
ouvrage  posthume  pub.  par  un  de  ses  élève»  sous  le 
Utrc  de  Cttllegium  de  gravidarum  et  puerperarum  , 
nec  non  de  infanttum  recens  naturwn  regimine  et 
affect  1 bu  s , SchweiduiU,  17.12,  in-4- 

COSCI A (Nicolas)  , cardinal  areber.  de  Péné- 
trent en  1725,  tous  le  pontificat  de  Benoit  \!11  , 
dont  il  avait  été  le  domestique  et  le  confident  , sc 
rendit  coupable  de  concussions  qui  excitèrent  la 
haine  publique  contre  lui  , au  point  que  Clé- 
ment XII  te  vit  forcé  de  le  priver  de  son  arcliev.  et 
de  l’enfermer  daus  le  château  St-Ange.  Coscia  fut 
coudamné  à restituer  tout  ce  qu'il  avait  iniustem. 
acquis  , et  mourut  à Naples  eu  1755.  — Un  autre 
Coscia  (J.-Domin.),  jurisc.  napoüt.,  tu.  en  t 
prof.  de  droit  dans  I’uuiv.  de  Naples,  est  aut.  d’un 
tr.  intit.  : De  exstinetione  ffdeicommissi,  et  nnlipa - 
logiii  snh  alterius  nomme  élaborât  à,  Naples  , l(i^2. 

COS1MO  (Jacques),  appelé  aussi  Jacques  de 
Tresso , ou  Jacques  d'Avanto,  graveur  et  fondeur 
milanais  du  16e  S.,  exécuta  un  gr.  nombre  de  por- 
traits en  camées,  et  travailla  au  gr.  tabernacle  de 
St- La ure ni  à l’bhcurial. 

COSIMO  (I’1E»I»e),  peintre  florentin  né  en 
1 4 'j  1 , mort  en  t53l  , surnommé  de  Roscelli , du 
nom  de  son  maître  , peignît  avec  succès  des  sujets 
grotesques  et  jouit  d’une  réputation  qui  lui  a sur- 
vécu. — Son  frère,  André  Cosnto,  lut  également 
un  peintre  distingué. 

COSIN  (Je A»),  évêque  anglican  . né  à Norwich 
en  ifxp,  fut  dépouillé  de  scs  bénéfices  comme  sus* 
pccl  de  papisme  en  164*  » persécuté  pour  son  atta- 
chement à la  cause  royale,  et  forcé  de  s’expatrier. 
Il  sc  réfugia  eu  France  , y exerça  le  ministère  évan- 
gélique eu  qualité  de  ciiapel.  de  la  reiuc  llcuriclte- 
Aiaric,  ne  rentra  en  Angleterre  qu’à  la  restaura- 
tion , et  mourut  en  1672.  On  a de  lui  uu  grand 
nombre  d’ouvrages  dout  les  principaux  sont  : uu 
Ret  ueil  de  prières  particulières  , to34  ; une  JJiSt. 
scolastique  du  canon  de  la  S te  Ecriture  , Londres  , 
1657,  in-4;  HiDoria  transsubitantiationis  papahs , 
ibid.  , lf>/5  , iu-8;  Différence  sur  les  principaux 
points  entre  Péghse  de  Rome  et  l' église  d'Angle- 
terre , impr.  avec  les  Corruptions  de  l'église  de 
Rome  par  l'évêque  de  Batli.  Sa  vie  a été  écrite  en 
anglais  par  le  docteur  Smith. 

CUS MAS  1 surnomme  Indicopleustes  (navigateur 
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dans  l’Inde  ) , parce  qu'il  parcourut  cette  contrée  , 
ainsi  que  l’Klhiopie  , se  livra  au  commerce  à 
Alexandrie  dans  le  6*  S. , puis  se  retira  dans  un 
monastère,  où  il  écrivit  en  grec  plus.  ouvr.  sur  le 
système  du  monde;  celui  qui  est  intit.  Topographie 
chrétienne  , impr.  pour  la  première  fois  avec  une 
version  latine  dans  la  Collectio  nom  patrutn  et 
scnptonim  gracorum  du  P.  Montfaucon  , 1707  , 
renferme  une  exposition  détaillée  des  principes  cr- 
ronnés  qu'il  s’clait  créés  sur  la  cosmographie.  Cet 
ouvr.  est  toutefois  le  seul  de  cette  époque  où  l’on 
trouve  de*  notion*  geographiq.  de  quelq  étendue. 
Elles  n'ont  pas  été  inutile*  à nos  geogr.  modernes. 
Ou  lui  attribue  un  tr.  en  grec  , De  au  ri  conjiciendi 
lalione  , dont  le  MS.  se  trouve  à la  bihliolh.  royale. 

COSME  , dit  de  Prague , le  plus  ancien  historien 
de  la  Bohême  , né  en  to45,  m.  en  1126,  serrét. 
de  l’empereur  Henri  IV,  embrassa  l’étal  ecclésias- 
tique , fut  chargé  de  missions  fort  délicates  par  les 
ducs  de  Bohême  et  par  les  évêques  de  Prague  , et 
fut  nommé  chanoine  et  doyen  de  l’église  de  St-Vicl 
de  Prague  ; sou  Chronlcon  Bohenwnmt  jusqu’à  l’an 
1 12.5  , sc  trouve  dans  le  Recueil  des  écrtv.  germ.  de 
Meukeriius  , Leipiig  , 1728. 

COSM  K.  V.  Médius. 

COSME  DE  VILLIERS.  V.  Viu.ie**. 

COSM  K (Jean  BASE1LHAC , dit  le  Frire)  , 
chirurgien  célèbre  du  18e  S.  , né  en  1703,  ù Pouy- 
Astruc,  diocèse  de  Tarbes,  tu.  en  1781  , s’était  livré 
dè»  son  enfance  à l'élude  de  la  chirurgie  sous  la  di- 
rection de  Thomas  et  de  Simon  Bascilhac , ses 
père  et  grand-père  , et  accrut  ses  connais»,  â Paris, 
où  il  suivit  particulièrem.  les  cours  do  clinique  de 
l’Hôti  1-Dicu.  Cosme  entra  daus  l’ordredes  feuillant 
en  1780,  sous  lu  nom  de  F.  Jean  de  St-Cosme  , mai* 
ne  cessa  point  de  se  livrer  à lu  pratique  de  la  chi- 
rurgie ; il  dirigea  scs  observations  vers  les  moyens 
de  prévenir  le*  infirmités  qui  suivaient  l’opération 
de  la  (aille  par  le  grand  appareil , et  y réussit  par 
la  taille  latérale  au  moyen  d’un  lilbolome  caché 
qu'il  inventa  à cet  etfet.  Le  Journal  de  Fcrdun  île 
• 748,  et  celui  des  Savons  rapportent  la  première 
upévaliou  de  ce  genre  que  pratiqua  le  F.  Cosme  : 
les  procédés  de  ce  chirurgien  sont  exposés  daus  ses 
deux  ouvrages  intitulés  : Recueil  des  pièces  impor- 
tantes concernant  la  taille  par  te  lithotornc  t aché, 

2 vol.  m- 12  , fig.  ; et  Nouvelle  méthode  d' extraite 
la  pierre  pardessus  te  pubis  , Paris  , 1779  , fig.  Le 
F.  Cosme  opérait  aus*i  la  cataracte  par  extraction 
long-temps  avant  que  l’oculiste  David  eût  pul*.  sa 
méthode.  Ou  lui  doit  aussi  l'instrum.  appelé  trois - 
quarts  courbe  que  l’on  emploie  dans  les  rétentions 
d’urine  pour  faire  la  ponction  au-dessus  du  pubis. 
Son  Eloge  histor avec  des  details  sur  tes  instrum. 
qu'il  a inventés  ou  perfectionnes  , a été  publié  par 
Camlrfm,  1781,  in-8. 

GüSNAC  (Daniel  de),  évêque  de  Valence, 
puis  archevêque  d’Aix , né  dans  le  Limousin  en 
1(126,  s'éleva  aux  dignités  ecclésiastiques  en  se 
couciliant  par  son  esprit  U faveur  et  l'amitié  d’Ar- 
mand de  Bourbon  . prince  de  Coati  , du  cardinal 
Mazanu  cl  de  Madame  Henriette  d’Angleterre. 
Ce  fui  lui  qui  négocia  le  mariage  d’une  des  nièces 
de  Mazurin  avec  le  prince  de  Conti  ; peu  de  temps 
après,  ayaut  été  numiné  prern.  aumônier  de  Mon- 
sieur, il  »c  rendit  utile  à son  épouse  , vivement  at- 
taquée daus  uu  pamphlet  publié  sous  ce  litre  : les 
Amours  du  Pal.-Roj  al  ; niais  ayant  encouru  la  dis- 
grâce de  Monsieur,  frère  do  Louis  XIV,  il  fut  envoyé 
en  exil  (1673),  y demeura  »4  ans  , au  bout  desquels 
il  rentra  dans  sou  diocèse,  et  ni.  à Aix  en  1700.  — 
Un  autre  Cos  mal  ( Bernard)  , év.  de  Comminges, 
m.  en  l374,  avait  été  chargé  d'une  mission  impôt-, 
taule  en  Espagne  par  Grégoire  XI  , qui  le  décura 
de  la  pourpre. 

CüSNAllD  (N.  demoiselle),  est  auteur  de  la 
trag.  de*  Chastes  Martyrs  , reur.  à Pans  en  lG5». 
COSPEAN  ou  COSPEAU  ( Philippe  de  ) , pré- 
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l.it  français  , l’un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
son  temps,  né  en  l568,  in.  en  l&)6,  cv.  de  Lisieux, 
aumônier  et  conseiller  de  la  reine  Marguerite  , fut 
un  des  p rem.  prédicat,  qui  substituèrent  dans  leurs 
irrmuus  les  citations  de  récriture  et  des  pères  à 
celles  d’Homère,  de  Cicéron  et  des  aut.  profanes. 

Il  avait  été  chargé  de  l’oraison  funèbre  de  la  car- 
dinale de  Rets  en  i6u8  , puis  de  celle  de  Henri  IV, 
qui  fut  impr.  à Paris,  i6tO,  iu-8  ; on  a aussi  de 
lui  : Remontrances  du  cierge  de  France  nu  rot , 
1617  ; et  une  lettre  apologét.  Pro  pâtre  Bentllio  , 
ibid.  , tGaa , io-8.  Sa  Vie  écrite  par  Le  Mée,  cor- 
délier,  a été  pub.  à Saumur,  in-q. 

COSPI  ( ANOE-BanTBÉLEMI  ) , littéral,  bolonais 
au  i5*S.,  ni.  en  i5i6,  sénateur  aposlol.  et  secret, 
de  l'empereur  Maximilien  , a trad.  en  latin  les  16e 
et  17e  liv.  de  Y Histoire  de  Diodore,  imnr.  avec  les 
trad.  d’Hcuri-Pierre  , Bile,  i53i,  i54o  et  i55g. 
Mi-fol,  , ainsi  qu'une  Vie  d' Alexandre  , extraite  des 
Annales  de  Zonare  : celte  dero.  a été  mise  en  tête 
du  Quinlc-Curce  , pulil.  Bile,  1^5,  in-8,  et  de 
quelques  autres  éditions.  — Un  autre  Cospi  (Ant.- 
Rlaric),  secret,  du  grand  duc  de  Toscane  , est  aut. 
d’un  ouv.  intit.  : Il  giudice  chminahsta , Florence, 
16/(3  et  d’un  Traite  sur  Part  de  déchiffrer , trad. 
en  français  en 
COSROES.  V.  Khosbou. 

COSSALI  (Pierre),  ne  à Vérone  en  174®* 
prit  l’habit  des  Tliéatins  et  étudia  la  théologie  : le 
spectacle  d’un  aérostat  l’attacha  aux  sciences  cl 
surtout  aux  mathématiques.  Il  a été  successivement 
professeur  de  physique  et  d’astronomie  à Parme  , 
de  luathcmat.  a Vérone  , et  d'analyse  àPadouc.  Le 
nouveau  gouvernement  italien  l’avait  nommé  in- 
specteur-général des  ponts  et  chaussées.  Mort  en 
l8l5.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Dissertation  sur 
l’équilibre  des  aérostats , Vérone,  1784,  iu-8; 
Histoire  de  /origine  et  des  progrès  de  l’atgibie 
en  Italie  , Parme  , 1797 , 2 vol.  in~4  ; plus.  Mém. 
de  physique  , de  malliémat.  et  d’astronomie. 

COSSART  (Gabriel),  jésuite  franc,  né  en  i6t5, 
m.  en  1674  , professa  la  rhétorique  à Paris  , et  fut 
le  maître  de  Santcul.  Il  a laissé  des  harangues  et 
des  Poésies  qui  le  placent  au  rang  des  bons  poètes 
latins  modernes  : ces  pièces  ont  été  recueillies  par 
le  P.  Larue  , et  pub.  à Paris  , 1675  et  1723  in- ta.  Il 
a travaillé  avec  le  P.  Lahbc  à la  grande  Collection 
des  conciles  , et  continua  ce  recueil  après  la  mort 
de  celui-ci  depuis  le  1 1*  jusqu’au  18e  vol. 

COSSÉ  et  COSSÉ-BRISSAC  ( maison  de),  l’une 
des  pins  illust.  et  des  plus  anc.  de  France  , tire  son 
nom  de  la  terre  de  Cosse  dans  le  Maine  et  de  h 
terre  de  Brissac  en  Anjou  ; elle  a produit  plusieurs 
hommes  remarquables.  — CüSSK  (Charles  de), 
plus  connu  sous  le  nom  Je  Maiéc/ml  de  Brissac  , 
l’un  des  plus  grands  capitaines  du  l(i*  S.  , ne  vers 
l’an  l5o5  , entra  au  service  à l'âge  de  a3  ans  et 
se  signala  par  son  intrépidité  autant  que  par  ses 
talens  militaires  et  son  désintéressement.  Il  com- 
mandait une  compagnie  de  chevau-icgcrs  à la  priîc 
de  Veillaoe  et  du  château  de  Suxc  en  l537«  et  fil 
les  camp,  de  l5.f|2à  l.VjGcn  qualité  de  colonel-j{éu. 
I.e  roi  lui  accorda  le  bâton  de  maréchal  eu  ij5o, 
ainsi  que  le  gouvernement  général  du  Piémont, 
qu’il  remplit  avec  distinction  pendant  9 années 
À son  retour  en  France,  Brissac  reçut  une  épée 
d’honneur  des  inams  de  Henri  II , et  fut  nom- 
mé gouverneur  et  lieutenant-général  de  Picardie. 
Sous  Charles  IX  , il  fut  chargé  du  commandement 
de  Paris,  sut  contenir  les  calvinistes  qui  cher- 
chaient à exciter  des  troubles,  et  termina  sa  car- 
rière militaire  par  la  prise  du  llavre-dc-Grâcc  sur 
les  Anglais  en  IJ 62.  Il  m.  à Paris  l’année  suivante. 
Sa  vie  entière  avait  été  consacrée  au  service  de  sa 
patrie;  mais  la  rare  générosité  qu’il  déploya  en 
maintes  occasions  pour  soutenir  l’honneur  national 
ouïes  intérêts  de  l’état  ne  sont  pas  les  moindres  titres 
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de  son  illustrât.  — Corsé  ( Arthus  de),  son  frère* 
connu  d’ahord  sous  le  nom  de  Gonnor , fut  aussi  un 
cap.  distingué  : il  signala  sou  de'voucmenl  au  service 
du  roi  dans  les  div.  camp,  de  i55l  â tftôy,  et  reçut 
de  Charles  IX  , entre  autres  distinct.,  le  collier  de 
l’ordre  de  St-Micliel  et  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Détenu  pendant  17  mois  à la  Bastille  par 
ordre  de  Catherine  de  Medicis  , sous  prétexte  qu’il 
avril  pris  parti  pour  le  duc  d’Alençon  , il  recouvra 
sa  liberté  sous  llcnri  III , reçut  de  ce  prince  l’ordre 
du  St- Esprit,  cl  m.  en  1.58a.  — CussÉ  (Timolé'm 
de) , dit  le  comte  de  Brissac , fils  de  Charles  , tué  à 
25  ou  26  ans.  en  1569,  au  siège  de  Mucidan  en 
Périgord  , était  déjà  parvenu  aux  plus  hautes  dis- 
tinctions  milit.  Brantôme  le  regarde  comme  un  héros 
précoce  qui  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et 
aui  l’aurait  égalé  si  la  mort  ne  l’eût  enlevé  â la  fleur 
de  son  âge  : il  était  gouverneur  de  la  ville  et  du 
château  d’Angers.  — Cosse  (Charles  H de),  son 
frère  , maréchal  de  France  , gouverneur  du  château 
d’Angers , etc. , eut  part  aux  exploits  de  l’armée 
roy.  pend.  les  années  i582,  t585,  i586  et  i588.  Il 
prit  parti  pour  le  duc  de  Mayenne  . pendant  les 
troubles  de  la  ligue  , fut  charge  du  gouvernent,  du 
Poitou  , de  La  Rochelle  , de  l’ Aunis  , de  Pile  de  Ré 
et  de  celui  de  Paris.  II  remit  cette  ville  le  2a  mars 
l5j)4  * Henri  IV  qui  le  créa  maréchal  de  Franco, 
et  mourut  en  iGa  1 , comblé  de  nouvelles  faveurs  par 
Louis  XIII.  — Cosse  ( Jcan-Paul-Timoléon  de), 
maréchal , duc  de  Brissac  , ué  en  1698 , a soutenu 
la  gloire  de  son  nom  par  scs  exploits.  Il  servit  d’a- 
hord sur  les  galères  de  Malte  en  17 14  , se  distingua 
au  siège  de  Corfou  et  â plusieurs  autres  affaires 
contre  les  Turks.  Crée  mestrc-de-camp  à son  ro- 
tour  en  France,  il  fut  rlevé  en  1768  â la  dignité  do 
maréchal,  et  m.  en  1784-  — CossÉ  (Louis-Joseph- 
Tituolcun) , fils  du  précédent,  duc  de  Cosse,  fut 
tué  à la  bataille  de  lioshak  en  1757;  il  était  colonel 
d’un  régiment  qui  portait  son  nom. 

COSSÉ-BRISSAC.  V.  Brissac. 

COSS  IG  XV  (Jean-Franc. CHARPENTIER  de), 
ingénieur  français,  associe  de  l'acad.  des  sciences 
de  Paris  , membre  de  l’académie  de  Besançon  , ma- 
réchal-de-camp  et  commandant  de  l’artillerie  et 
du  génie  à l’Ile-de-France,  donna  les  plans  d’a- 
près lesquels  on  construisit  le  fort  Louis  , et  ren- 
dit des  services  importans  à la  compagnie  des 
Indes.  11  ru.  en  1778.  On  a de  lui  des  Ohserv.  sur 
la  glacière  naturelle  de.  ht  Grâce-  Dieu  il  4 lieues 
de  Besançon  ; des  Dissertations  sur  les  eaux  miné- 
rales de  tMxeuilel  de  Plombières , et  sur  d’autres 
sujets,  insérées  dans  les  registres  de  l’acad.  do 
Briançon  et  dans  les  Mém.  de  l’acad.  «les  sciences  ; 
un e Lettre  critique  sur  Phtst.  des  Indes  de  l'abbé 
Guyon  , suivie  de  la  Réplique  à la  réponse  de  cet 
auteur,  Genève  et  Francfort,  «744  » iu-12,  et  un 
Mémoire  sur  le  moulin  à poudre  de  Plle-de - 
France,  1778,  in-4- — CossiGNY  de  Palma  (Jos.- 
Franç.  CHARPENTIER  ),  fils  du  précédent,  ingén. 
militaire,  memb.  de  l’acad.  de»  science*  en  (778, 
et  de  l’institut  â l’époque  de  la  création  de  ce  corps, 
de  la  société  asiatique  de  Calcutta  , de  la  société 
litterairr*  de  Batavia  et  des  sociétés  d’agriculture  de 
Paris,  Besançon  cl  Douai,  visita  le*  principaux 
élahlissemens  de  l’Inde,  continua  les  travaux  de 
son  père  à l’Ile-de-France,  y introduisit  la  canne 
à sucre  de  Batavia  et  l’arbre  â vernis  de  la  Chine, 
et  fut  envoyé  en  France  en  1789  en  qualité  de  dé- 
puté extraordinaire  pour  demander  au  gouverne- 
ment des  secours  qui  missent  la  colonie  à l’abri 
des  invasions.  Il  renonça  tout-â-fait  â ce  pays  après 
les  désastres  de  la  guerre,  et  m.  m 18119  » retiré 
dans  une  campagne  près  de  Paris.  Il  a pub.  des 
Mémoires  sur  diHérciis  sujets  d’économie  rurale  . 
les  princip.  sont  : Sur  la  culture  du  café , 1778; 
Sur  la  culture  des  arbres  h epices  .fines  , Paris  , 
1775  , in-8  ; Sur  la  fabrication  de  l’indigo  , Ile-de- 
France,  1 7 >9 -,  Irad.  en  anglais,  Calcutta,  1789 
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în~4;  Sur  le  sucre  que  l'on  pourrait  extraitr  îles 
végétaux  , dans  le  Mém.  de  l’institut , Ionie  6.  Il 
indique  dans  eet  ouv  des  procédés  que  l’un  a mis 
en  pratique  et  perfectionnes  à une  époque  où  on 
était  prive'  du  sucre  de  canne.  Il  a laisse  plusieurs 
autres  écrits  où  il  expose  ce  que  ses  voyages  en 
France,  dans  le  Bengale , à Batavia  et  la  Chine, 
l’avaient  mis  à portée  d'observer  sur  l’administra- 
tion , l’histoire  naturelle  , l'économie  rurale  et  do- 
mestique, les  sciences  et  les  arts  et  le  commerce. 

COSS1N  (Lot  is),  grav.,  né  à Troyes  vers  i(>33 , 
m.  à Paris  en  1682  , a gravé  d’après  C.  Lrhrun  , 
J.-D.  Champagne  et  Raphaël.  Scs  Portraits  sont 
encore  recherchés  des  amateurs  ; le  plus  remar- 
quable est  celui  de  louis  XI II  en  pied. 

COSSON  ( Daniel),  antiquaire  né  à Leydc, 
dans  le  17*  S.  , passa  à Smyrno  en  l6j5  , comme 
commerçant,  s’y  livra  à l’étude  des  antiquités  , et 
»e  trouva  bientôt  à portée  d'étendre  davantage  ses 
recherches,  ayant  été  nommé  vice-consul  de  Hol- 
lande. Il  péril  assassiné  sur  les  bords  de  la  mer 
par  des  pirates  algériens  , après  avoir  vu  le  fruit  de 
ses  travaux  atic'auti  par  le  tremblement  de  terre 
qui  ruina  Sinyrue  en  1688.  Cronovius  (v.  ec  nom) 
a pub.  l’éloge  de  ce  savant , tous  ce  titre  : Memoria 
Cossoniana , Leydc,  iftp,  iu-1 

COSSON  (PlEBRE-CtiARLEfc),  littér. , né  à Méiières 
▼ers  1 "4'*  • m.  en  1801,  avait  prolessc  arec  distinc- 
tion dans  les  colleges  de  La  P lèche  et  de  Paris , cl 
venait  d’obtenir  une  modique  retraite  lorsque  la 
révolut.  lui  enleva  le  fruit  de  ses  travaux.  Il  entra 
alors  daus  la  carrière  administrative,  fut  nommé 
commissaire  du  gouveru.  dans  le  département  du 
Mont  Touncrre,  et  se  concilia  l’estime  et  l’affection 
de  ses  administrés.  Ou  a (le  lui  un  Discours  cou- 
ronné par  l’acad.  de  ltesauçon  en  1764  , sur  cette 
question  , Les  progrès  des  modernes  dispensent-ils 
de  l’étude  des  anciens;  un  F.~oge  de  Bar  and , 
1770,  dans  lequel  le  panégyriste  se  montre  digne 
de  louer  le  héros  sans  reproche;  un  Fi  ge  en 
vers  français  de  M.  Legendre , l’un  de  nos  plus  ce'- 
lèbrrs  géomètres;  une  nouvelle  édition  de  la  trad. 
de  Tite-Live  par  Guérin  , revue  et  corrigée  , 1 7/3  , 
10  vol.  in-12,  et  deux  Discours  prononcés  l'un 
lors  de  l’installation  des  professeurs  à Mayence  et 
l’autre  à l’époque  de  l’attentat  commis  à Rastadl 
sur  les  plénipotentiaires  français.  Ou  croit  que 
plus,  pièces  de  vers , insérées  dan*  le  Mercure  cl 
autres  journaux  littéraires  du  temps  , ainsi  qu’un 
fabliau  intit.  : De  la  bonne  rojrne  et  d'un  sien  bon 
curé , Paris  , 1782  . in- 12  , et  pub.  sous  le  nom  de 
M**«  Charlotte-Catherine  Cosson  de  La  Cressoiiiêre, 
sont  de  P.  Ch.  Cosson. 

COSSUS  ( Al  Mis  Cornélius  ) . tribun  des  sol- 
dats romains  l’an  de  Rome  3l6,  le  plus  hcl  homme 
de  l’armée  et  le  plus  vaillant  guerrier , suivant 
Tite-Live,  obtint  l’honneur  de  porter  les  dépouilles 
opimes  daus  le  temple  de  Jupiter  Férétricn , pour 
avoir  tué  Volumniu* , roi  des  Véicns.  Cossus  , op- 
posé par  le  sénat  à Manlius  Capitulions,  fut  nommé 
consul,  puis  dictai,  contre  les  Vol&qiics  : il  vaiuq.  les 
ennemis  de  Rome  , abdiqua  et  jn.  daus  l’obscurité. 

COSSUTIUS,  célèbre  archit.  rom.,  ni.  vers  l'an 
173  av.  J.-C.,  fut  chargé  pnr  Antiochus-Fpiphaucs 
de  continuer  les  travaux  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  d’Athènes , commencés  par  Pisislrate  , et 
terminés  sous  l’empereur  Adrien. 

COSTA  (Marguerite),  dame  poète,  née  à Rome 
dans  le  17e  S.,  fit  imp.  a Paris,  avec  d’autres  poé.ies 
de  sa  composition  , les  paroles  d'une  fête  qu'elle 
avait  comp.  à l’honneur  du  jeune  Louis  XIV,  niais 
qui  11e  fut  point  représ.  : elle  dédia  sou  livre  au 
cardinal  Matarin. 

COSTA  ( Jacques),  prélat  italien  , né  à Bassano, 
fut  évêque  de  Ripa-Transone  , puis  de  Bel i une  , et 
mourut  daus  celle  dernière  ville  eu  lj55.  On  a de 
lui , sous  le  titre  de  Sjrnodus  diocesana , deux  re- 
cueils _dc  propositions  reglementaires  faites  aux 
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églises  de  Ripa  et  de  Bell  une  , impr.  dans  ces  deux 
villes,  1741  et  1750.  Il  a laissé  des  Sermons , ho- 
mélies et  discours  MSs.  — Un  peintre  et  architecte 
vénitien  du  même  nom  (Jean-François ),  a pub. 
un  rec.  de  iqo  vues  de  palais  et  maisons  de  plai- 
sance. prises  dans  les  environs  de  V enise  et  sur  les 
bonis  de  la  Brcnta  , Venise  , 1750 , 2 vol.  in-fol. 
COSTA.  V.  Acosta  et  La  Custf.. 

COSTA  DAU  (Alphonse),  religieux  dominicain  , 
profcss.  de  théol.  à Lyon  vers  17.30,  est  auteur  d’un 
Tr.  hist.  et  crit.  des  prinap.  signes  dont  nous  nous 
servons  pour  manifester  nos  pensees , en  3 pari., 
Lyon  1717-20-24,  1 2 vol.  iu-ta,  ouv.  diffus  dont 
on  n’estime  guère  que  la  3P  partie  , porcin,  théolog. 

COST  A DON  î ( Jean- Do.vhniqi  B ) • savant  re- 
ligieux vénitien,  né  en  1714»  ”*■  rn  *7^5,  p*us 
connu  sous  le  nom  de  I).  Anselme  , su  livra  parti- 
culièrement à l’étude  de  l'Iiistoire  des  hommes  il- 
lustres , à celle  des  institutions  des  ordres  relig. , 
et  à la  recherche  des  antiquités  chrétiennes.  On  a 
de  lui  plus,  ouvrages  de  piété,  des  Lettres  sur  des 
questions  theo/ogiques , Venise,  *773, 8l  et  87; 
des  Dissertations  sur  dijferens  sujets  d'antu/uités  , 
insérée*  dans  le  recueil  de  Calogera , lom.  3(),  4°» 
4t  et  43  , dans  les  Novell*  htterarie  tli  Firenze , 
tome2Ù,  i;65.  U a coopéré  aux  savantes  Annales 
de  l'onlrt  des  Camald.  , en  lat.,  par  le  1*.  Milturclli. 
COSTÆU5.  V.  Cos  n o. 

COSTA  ING  DE  PUSIGNAN  (Jean-Joseph- 
FraKÇ.  ),  littéral.,  mort  en  1820  a Avignon,  a 
pub.  : La  muse  de  Pétrarque  dans  les  collines  de 
Faucluse  , etc.,  Avignon  , 1819,  in-12. 

COSTANZI  (Charles),  grav.  en  pierres  fines,  né 
à Naples  en  1703,  exécuta  avec  beaucoup  d’habileté 
des  portraits  et  des  figures  d’après  l’antique.  Scs 
ouvr.  les  plus  remarquables  sont  : la  figure  de  Léda 
et  la  tète  A' Antinous  , gravées  sur  diainans  pour  le 
roi  de  Portugal,  et  le  jviirait  du  cardinal  George 
Splnohty  sur  une  agate  onyx. — Costanzi  (Thomas), 
son  frère,  s’exerça  dans  le  meme  genre,  mais 
n’ohtint  pas  autant  de  succès. 

COSTAXZO  (ANOELO  di),  célèbre  historien  ital. 
et  l’un  des  meilleurs  portes  du  16e  S.,  entreprit  de 
refaire  V Histoire  de  Collcnuatcio , et  passa  4fO  ann. 
de  sa  vie  à puiser,  dans  les  vieilles  clironiq.  et  dans 
les  anciens  titres,  les  matériaux  dont  il  cumposa  sa 
grande  l/isl.  du  roy.  de  Naples  , depuis  1250  jus- 
qu’à la  fin  de  1489,  Aquila,  1Ô82,  in-fol.,  Naples, 
1739,  in-4,  réimpr.  dans  la  Collection  des  auteurs 
classiques  de  Milan  , f8o5 , 3 vol.  in-8.  8e*  poé- 
sies out  été  souvent  réimpr.  sous  le  titre  de  Rime  ; 
les  meilleures  édit,  sont  celles  de  Padouc,  1723, 
28  et  38  , in-8.  Cor.tanzo,  m.  vers  i5c)t. 

COSTAR  ou  COUST  A RT  (Pierre)  , littér.,  né  à 
Paris  en  l6o3,  ni  en  l6‘5o,  n’est  connu  que  comme 
auteur  d’une  Dcfer.sc  de  Voiture  contre  Gimc , 
l653  et  lfi.i.j , in-4;  ^’,,n  Fecueil  de  Lettres , itèiS, 
if>”*Ç),  2 vol  in-4  ; d’un  Mém.  sur  les  gens  de  letlivs 
célèbres  de  France  et  sur  ceux  des  pays  étrangers, 
impr.  dans  les  Mém.  de  littérature  et  d' histoire  du 
/’.  Desmolets ; d’un  Pec.  des  plus  beaux  endroits 
de  Martial d’une  Dcfense  des  ouvr . de  Voiture  , 
i6j3;  et  de  quelques  autres  écrits  peu  importons. 
Il  voulait  passer  pour  uu  bel  esprit  , et  se  piquait 
de  galanterie  : c’est  ce  qui  fil  dire  à une  femme  de 
son  temps  qu’il  était  le  plus  galant  des  pédans  et 
le  plus  pédant  des  galans. 

COSTA  RD  (Georoe),  savant  orient,  cl  astron. 
ang!.,  né  vers  1710 , in.  en  1782 , vicaire  de  Tvvic- 
kenbani  . a laisse  plus.  ouv.  estimés  dont  la  liste  se 
trouve  dans  les  Anecdotes  liogr.  sur  fiowrer,  par 
Nichols  ; le  plus  rcniarq.  est  *on  Hist.  de  l’astron. 
appliquée  d la  géogr.,  A P Inst,  et  d la  1 hronol., 
17G7  , in-4.  II  a publ.  une  édit,  de  Hist.  religionis 
veleatm  Persarum  du  D.  Ilydc,  et  a fourni  des 
articles  aux  Transactions  philosophiques. 
COSTAUD  (Jean-Pierre)  , libraire  à Paris  , ne' 
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en  1742 , m.  eu  181^,  avait  ilu  talent  pour  la  poé- 
sie , et  en  donna  des  preuves  dès  IJÜ5  , dans  deux 
hcrotdcs  intitul.,  l’une  : Lettre  de  Càin  , apiès  son 
crifnc , à Mchala  son  épouse;  l’autre  : Lettre  du 
lord  Welfurt  à milord  Pirlon  , son  oncle.  Il  pub. 
en  1770  des  Amusem.  dramnt .,  in-8.  Costard  a ré* 
dige  plus  d’un  vol.  des  quatre  qui  composent  le 
Dictionn.  unir..  Instar,  rt  crit.  des  Mains;  on  lui 
doit  aussi  l’Ame  d'un  !>on  roi,  ou  chois- 1 V anecdote f 
et  des  pensees  de  Henri  IV,  Paris  , 1775  , iu-8;  le 
Génie  du  Pontife  , on  anecdotes  cl  pensées  de  Clé- 
ment XiV%  Paris.  1 77^» , in-8.  Forcé  de  quitter  le 
commerce  vers  1788,  il  réuuit  l'année  suivante  les 
différente»  pièce»  de  puéùc  dont  il  était  auteur,  et 
les  pub.  sous  le  titre  de  : Lettres  en  -vers  et  O pose, 
poétiques , 178 9,  in-t2  : ce  recueil  n’ajouta  m à sa 
réputation  ui  à son  aisance;  et  il  traîna  depuis 
l’esiilcuce  la  plus  triste.  Vers  l8»>  il  se  mit  à pub., 
sous  le  voile  do  l’auouyme  , diverses  couipil.  relig. 
ou  morale»  qui  ont  eu  quelque  succès  , et  dont  ou 
trouve  la  liste  dans  le  Dictionn.  de  M.  Barbier. 

COSTE  (HlLAMON  de),  minime,  né  à Paris 
en  i.Hp,  111.  en  lCR>f  , est  aut.  d’un  grand  nombre 
de  compilât,  et  A’ Eloges  ou  Pies  des  rois,  reine», 
princesses  et  enfans  de  France , etc.,  pub.  de  i6a5 
a i6.'|7  ; d’une  /fut.  abrégée  de  la  fie  de.  S.  Franc, 
de  Punie , Paris,  itij.’i , iu-ij , etc.  Le  plus  estimé 
de  ses  oust,  est  celui  qui  a pour  titre  : le  parfait 
eccles..  ou  la  Vie  de  François  J.e  Pic  art  J docteur 
de  Paris,  avec  Us  Eloges  des  autres  docteurs , 
ibid. , 1 <>38  . in-8. 

COSTE  (Pierre),  littér.  et  compilât.,  né  à Usés 
en  lt>t>8,  in.  à Paris  en  1 7 r|7,  a tr.id.  en  franç.  l’Essai 
sur  l’entendement  humain  de  Loche , 1700,  t7.it)* 
1755,  1774.  io-4*  ou  4 roi.  iu-12;  le  Tr.  de  Ceduc. 
des  enfans  et  le  Christian,  raisonnable  du  même 
auteur,  le  Traité  d optique  de  AVt vton;  il  a écrit 
uue  Vie  du  grand  Condé , des  Commentaires  sur 
1 liéoplirjste  , sur  La  Bruyère  , sur  Montaigne  , sur 
La  Fontaine  , el  a donné  des  éditions  de  ces  au- 
teurs. La  liste  détaillée  de  scs  nombreuses  compi- 
lations, traductions  et  commentaires,  se  Irouvo 
dans  la  prcin.  édit,  des  Lettres  de  Bayle;  on  la 
complétera  en  y joignant  les  titre»  des  traduct.  sui- 
vantes : Sur  l'usage  de  la  raillerie , trad.  du  lat. 
de  Sbaftesbury  , 1710»,  in-12;  ILu-ron  ou  de  la 
condition  des  rois  , de  Xénopbou  , Amsterdam  , 
1711,  iu-12  ; cl  les  Captifs  de  Plaute,  ibid.,  17 i(i. 
iu-13  : c’e»l  par  erreur  que  l’on  a regarde  cette 
traduct.  romme  la  prem.  qui  en  ait  été  laite  en  fr.  ; 
M.  Barbier,  dans  sa  Notice  tuo  Thomas  Guyut  (1*.  ce 
nom),  insérée  dans  le  tome  4*  p.  27!)  du  Magasin 
encycl.  de  181.I . a démontré  que  ce  dora,  en  avait 
pub.  une  dès  lt)f)6. 

COSTE  (X.),  littér.,  né  à Toulouse,  in.  en  1759, 
n’est  connu  que  comme  auteur  d’une  brochure  pi 
qualité  intil.  : Projet  d'une  histoire  de  lu  tulle  de 
Paris  , sur  un  nouveau  plan  , i^3y  , in-8,  et  d’une 
Lettre  en  réponse  à la  critique  île  ce  projet  par  Dcs- 
fonlaincs. 

COSTE  (Pierre),  littéral.,  né  en  1732,  m.  vers 
1810,  était  entré  au  service  milit.  dès  sa  jeunesse, 
et  débuta  eu  1756  dans  la  carrière  littér.  par  des 
Lettres  sur  le  Vvy.  d? Espagne , qui  sont  une  pein- 
ture de  ce  qu’il  a vu  dans  celte  contrée  ; les  moines 
n’y  sont  pas  ménagés  ; l’auteur  raconte  de  leur  pari 
des  horreurs  inconnues  ebea  les  peuples  les  plus 
sauvages.  La  plupart  des  articles  tire»  de  la  littéral, 
espagn.  qui  ont  paru  dans  le  Journal  etranger  sont 
de  Coste  , qui  a égalent,  trad.  de  Cet«C  langue,  en 
1775,  plus.  Nouvelles  de  Cervantes , sous  le  voile 
de  l’anonyme,  de  même  que  tous  ses  autres  écrits. 
On  a cucorc  de  lui  : un  Voyage  supposé  au  pays 
de  Liant  , ouc , 1789;  des  Lettres  adressées  aux 
Grands  , 1789;  Mémoires  de  modem.  Dûmes  ni  l , 
1800 , in-8 , où  cette  célèbre  actrice  est  vengée, 
comme  elle  devait  l’être,  de  la  légèreté  injurieuse 
avec  laquelle  ntadcni.  Clairon  a parlé  d’elle  dans  , 


«es  Mémoires  : ce  qui  a frappé  dans  cet  ouvr.,  c’est 
l’excellent  goiîl  que  suppose  la  manière  dont  Paul, 
y a jugé  nos  spectacles  ; Essai  sur  les  prétendues 
Decouvertes  nouvelles  , dont  la  plupart  sont  tigres 
de  plusieurs  siècles  , Paris  , i8u3  , in-8  ; Nouvelles 
inutiles  de  Cervantes  et  antres  auteurs  espagnols  , 
1802,  2 vol.  in- 12.  11  a laissé  MS.  la  Réfutation  des 
Paradoxes  littér.  que  Marmonlel  a semés  avec  pro- 
fusion dans  sa  pu:  tique. 

COSTE  (Bernard  de  la).  V.  Lacoste. 

COSTE  (Jean-Franc.),  prem.  méd.  de*  armées 
franç.,  et  mcdec.  eu  chef  de  l’hùlcl  des  Invalides  % 
né  eu  17*11  à Villebois,  dép.  de  l’Ain,  disciple  du 
célèbre  Petit , m.  à Pans  en  1819,  avait  été  attaché 
en  qualité  de  prem.  niédec.  à l’armée  franç.  en- 
voyée en  Amérique,  et  »’y  concilia  l’estime  et  l’a- 
mitié de  Washington  et  de  Frankiu.  Outre  plus, 
art.  fournis  au  Dictionn.  des  sciences  vieil.,  et  quelq. 
mou.  ou  lu  oc  hure  s (pub.  de  17(13  à 1806),  ou  a lui; 
OEuvres  du  doct.  Mead , trad.  de  l’angl.  et  du  lat.. 
Bouillon,  1774  » 2 vol.  in  8 ; Physiul.  des  corps 
organisés  , trad.  du  lat.  de  Necker , ibid.,  177S; 
Essai  balan.,  chim.  et  pharm.  sur  la  substit.  des 
substances  indigènes  aux  erotiques  , \anei  , 1770, 
in-8  ; Compendium  pharm  iceut.  milit.  Gallnriim 
nosocomiis  in  01  be  novo boréal i adscnptum , New- 
port  , 1780,  in-»2  , Notices  sur  les  offic.  de  santé 
morts  A l'armée , Augshourg,  1806,  in-I2. 

COSTE  , en  latin  Conçus  ou  Colla  (CÉsar-Ai> 
OtrsTlN),  poète  du  ifr  S,,  a laissé  des  poésies  latines 
insérées  dans  le  Recueil  des  pièces  compris,  sur  l.i 
mort  d’Adol  de  Tourncbu  , Û8a  , iu-8.  Sou  petit 
poème  dcscr.  du  Dunois  ou  Nympha  vivait  a,  etc.y 
est  ce  qu’il  a fait  de  mieux.  On  cite  aussi  de  lui  un 
tr.  imit.  : Antiquit.  /uns  Itbri  LU,  Naples,  IÛ73. 

COSTEL  (Jlan-Baptim  e-Loits),  chimiste  fran- 
çais, ne  ru  1729,  in.  en  1800,  remplit  les  fouet, 
d’apothicaire  aide  - major  aux  années  pendant  la 
guerre  de  sept  ans  , professa  au  college  de  pharma- 
cie de  Pari»,  et  lut  membre  de  plusieurs  sociétés 
de  médecine  et  d'agriculture;  ses  analyses  de  l’a- 
cide formique  et  de»  eaux  de  Pougues  avancèrent 
de  quelque»  pas  la  science  de  la  chimie  el  méritè- 
renl  à Costrl  l’estime  des  savant.  On  trouve,  dans  le 
loin.  3 des  Mémoires  de  la  société  d’agriculture  de 
Pans  , une  Notice  sur  la  vie  et  les  trav.  île  Castel, 
par  M.  Cotirnol. 

COSTCO  ou  COST  EUS  (Jean),  médecin  ital. 
an  ifÿ*  S.,  professa  avec  distinction  aux  universités 
de  Turin  et  de  Bologne. On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  sur  divers  sujets  de  médecine  théorique  et 
pratique  ; les  princip.  ont  pour  titre  ; de  hum.tni 
conceptûs  /urination: s , mollis  el  partûs  tempore  , 
Bologne  , x'sçp , in~4  ; de  Aforhis  puera  mm  et  mu- 
lienim  , Bologne,  >•*»(  ; de  Potu  in  morbts , Pavic. 
ltio4  * ««H  î et  des  Recherches  ou  Annotations  sur 
Avicenne.  M.  eu  — CoftTEO  (Jean-François) , 
son  fils,  méd.  et  juriscons.,  a laissé  un  traite'  fort 
estimé  De  volunlarits  , involunturiis  et  non  vol  un - 
tariis  aclihus. 

COSTE  fl  (Jf.\v*Lalrent),  sacristain  ou  marguil- 
licr  à Uarlent  où  il  naquit  vers  tijo,  n’est  connu 
que  par  les  elforli  de  quelq  écriv.  lioliaud.  pour  lui 
attribuer  Plionucur  de  l’invention  ilo  l’imprimerie 
et  de  la  gravure  sur  bois.  Les  Origines  typo- 
graphites  de  Mccrinann  tendent  à appuyer  celte 
assertion  ; mai»  les  Vindictes  typographie  ta  do 
Se l;«cp illitt  prouvent  que  Gutlcuhcrg  était  déjà  éta- 
bli a Strasbourg  à l’époque  où  naquit  Coster.  On 
trouvera  celte  question  approfondie  et  résolue 
dans  V Origine  de  l’imprimerie  % par  L.-G.P.  Lani- 
btuet , Par>»  , 1810 , 2 vol  iu-8. 

COSTER  (.Samuel)  , auteur  tragique  et  comique 
hollandais,  né  vers  la  fiu  du  ib*S,c$l  regardé 
comme  le  créateur  du  théâtre  de  celte  nation  ; il 
purgea  la  scène  des  production»  informe»  des  rhé- 
loricicns  d’Amsterdam  , oblinldes  magistrats , mal- 
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ff ro  l'opposition  du  clergé  , un  local  où  U éleva  lies 
Irai»  un  théâtre  de  boit  en  16*7  , et  sur  lequel  il  fît 
représenter  le*  ebrfs-d  Vuv  re  de  se»  contemporains 
^ on,lel  « Hooft  , etc.  On  a «le  lui  5 comédies  et  6 
tragédie» , dont  la  plus  ancienne  porte  la  date  de 
l6i5  et  la  dernière  celle  de  1626. 

COSTER  DE  HOSEMVODRG  (Jkajt),  médecin 
allemand  , ne'  à Lubeck  en  |6»3  , m.  en  i685,  a 
laissé,  outre  sa  dissert,  inaug.  de  Dysentehd , un 
out.  int.  ; JJfeCtuum  toiius  corpons  hum.  pracip, 
theor.  et  praxis  , e/c.,  Francfort , i6t»3,  in- p 

COSTER  (François)  , jésuite  de  Malincs  , sur- 
nomme* le  Marteau  des  hérétiques , m.  à Bruxelles 
en  1619,  est  aut.  de  quelques  écrits  dogmatiques  et 
polémupies  , qui  ne  sont  aujourd’hui  d’aucun  in- 
térêt , et  de  Pemanjues  sur  le  Nouveau-Testament 
(en  llamand).  161 A « io-fol. 

COSTER  SAINT- VICTOR  (J. -B.) , offic.  franç. 
émigré  , fut  condamne'  à mort  le  10  juin  i8o/|  , 
comme  impliqué  dans  la  conspirât,  de  George  Ca- 
doudal (v.  ce  nom)  : il  avait  eu  part  au  complot  du 
3 nivôse,  dit  Machine  infernale , et  s'était  soustrait 
alors  aux  poursuites  de  la  police. 

COSTER  (JosErH-FftANÇois) , ofüc.  de  l'unir., 
né  en  1729  * Nanci , m.  dans  cette  ville  eu  t8i3  , 
avait  exercé  pend.  20  ans  la  placo  de  prem.  commis 
du  contrôle  «tes  finances  ; il  fut  ensuite  conservât, 
de  la  bihlioth.  pub.  et  des  médailles  de  Nanci  , 
remplit  une  chaire  d'hist.  à l’école  centrale  «le  cette 
ville  depuis  1796  jusqu'à  180 , époque  à laquelle 
il  fut  nommé  provis.  du  lycée  de  Lyon.  Il  a pub. 
quelq.  écrit»  de  circonstance  , des  dise,  et  observ., 
impr.  de  176^  à 1801  ; la  lorraine  commerçante , 
Ranci , i65g,  in-8;  VEloge  de  Charles  III , duc  de 
Lorraine  , 1764  * in-8  , et  celui  de  Colbert,  t çç3  , 
in-8  : ce  dern.  obtint  le  i*T  accessit  de  l’acad.  fr.  ; 
Observ.  sur  le  rapport  et  projet  de  loi  sur  l'instr. 
pub/.,  par  M.  Chaptal , Nanci,  l8oi,  in-8.  Costcr 
a laissé  en  MSs.  les  Eloges  des  ducs  de  Lorraine, 
Ferry  III . Ant.  René  II , et  Léopold.  On  trouve  , 
dans  le  Précis  des  7 'nivaux  de  la  société  r«iy.  de 
JV'anci,  l'analyse  de  l'éloec  de  Costcr,  prononcé  par 
M.  Blau. 

COSTER  (JxAN-Louis)  , frère  du  précéd.,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jésus  , devint , après  la  sup- 
pression de  celte  compagnie,  bibliotli.  de  l’c'véquc 
de  Liège.  On  a de  lui  deux  Oraisons  funeb.,  l'une 
du  dauphin  , père  de  Louis  XVI , cl  l’autre  de  Sta- 
nislas I*',  roi  d«  Pologne  , duc  «le  Lorraine  , etc., 
toutes  deux  prononcées  et  impr.  à Nanci  en  içti'J  , 
in-^.  11.  l’abbé  Costcr  entreprit  en  1772  V Esprit 
des  Journaux , et  s’occupa  jusqu'en  1 77A  de  la  ré- 
daction de  cet  utile  journal.  — Uu  3'  frère  avait 
embrassé  l'état  ecclés..  et  devint  curé  de  Rcmire- ' 
monl.  Il  prononça  eu  cette  qualité  une  Omis. f un. 
de  Stanislas  1er,  roi  «le  Pologne,  impr.  à Nanti  eu 
1766,  in -5. 

COSTERUS  (Bernard),  docteur  en  droit  à l'u- 
niversité de  Leyde , secrétaire  «le  la  ville  de  Vocr* 
den,  né  en  t643,  m.  eu  173$  , a écrit  en  hollandais 
une  lUst.  de  rétablissement  de  la  république  de 
Hollande  et  de  West- Frise , Leyde*  *"37,  in-4  , 
ouvrage  diffus  , mais  utile  pour  la  connaissance  des 
évènem.  de  1672.  rclat.  à l’invasion  «le  Louis  XIV. 

COSTHA  BEN  LOU  K A , sav.  écriv.  grec  «lu 
S.,  a composé  un  grand  nombre  de  T mite  s de  div. 
sciences  , cl  a trad.,  revu  ou  corrigé  les  Iraduct.  de 
plus.  ouvr.  arabes.  Le*  bibliotli.  «le  Florence  et  de 
Leyde  possèdent  plus,  de  scs  écrits. 

COTA  (Rodrigue*),  poète  espagnol , surnommé 
el  Tto  (fonde) , Mûrissait  au  l5*  S.,  sous  le  règne 
de  D.  Juan  11 , roi  de  Castille.  On  ne  le  connaît  que 
comme  auteur  de  la  tragi-comédie  inlit.  : Calisto 
et  Mehbce  , et  d’une  satire  impr.  sous  le  litre  de 
Mingo  Prbulgo,  La  prem.  se  compose  de  20  actes  , 
dont  le  prem.  seulement  est  de  Cota;  Les  autres 
sont  du  bachelier  Fernand  de  lloxas  qui  vivait  au 
•ummenccincQldu  lC*  S.  Celte  pièco-quc  fou  pour- 


rait à juste  titre  regarder  comme  un  roman  , a été 
souvent  réimpr.  et  traduite  en  plus,  langues  ; en 
allemand  , Francfort , 162 j , in-8  ; eu  ialien  , Ve- 
nise , i5»9  , l535  . in-8  : en  français  , par  Jacqni*» 
de  l.avardin,  Paru  , »5;8 , in-16,  et  en  anglau. 

COI  EL  (Antoine  de)  , conseiller  au  parlcm.  de 
Paris  , né  vers  l33o,  a laissé  : le  Premier  Iwre  des 
alignantes  et  gayes  poésies,  etc.,  Paris,  iu-V 
COTELIER  (Jean-Baptiste).  littérateur,  uéà 
Mmes  en  1627  , fut  versé  de  bonne  heure  dans  la 
connaissance  d**s  langues  hébraïque,  grecque  el  lat. 
Il  fut  employé  avec  «lu  Lange  a la  revis,  du  catalog. 
«les  MS»,  grec»  de  la  bibliothèque  du  roi,  et  nommé 
professeur  de  langue  grecque  au  collège  royal.  Co- 
telirr  a laissé  en  MS»,  des  Mélangés  sur  tes  anti- 
quités ecclesiastiques  , 9 vol.  in- fol.,  à la  bibliotli. 
du  roi  ;-ct  il  a pub.,  sous  le  titre  de  Monument,  ec- 
clesiœ  gracie  , 1677  . itîSi  , 1686 , 3 vol.  in-4,  un 
ouvr.  plein  d’érudition  cl  fort  estimé.  On  lui  doit 
en  outre  plus.  édit,  des  Homélies  de  St  Jean  Cfuy- 
sostôme  , Itidi,  iu*4  i des  Lettres  de  St  Clément  et 
des  Œuvres  des  pires  qui  ont  vécu  dans  les  temps 
apnstol.,  1673,  2 vol.  in-fol.  M.  eu  it>86.  Son  Eloge 
a été  inséré  dans  le  Journal  des  Savons,  sept.  i(iSo. 
COTEREAU  (Claude).  V.  Cottereau. 

COTES  (Roger),  célèbre  mailiém.  anglais,  né 
en  1682,  m.  en  1716,  prufrss.  d’astron.  et  de  pby- 
siijuc  expériment.  a Puniv.  de  Cambridge,  a laissé, 
entre  autres  ouvr.  : H rmoma  mensuration  , etc. , 
Cambridge,  1722,  in-4,  trad.  ou  plutôt  paraphrasé 
eu  Ir.  par  le  hcnc'd.  angl.  Walmsley,  Paris  , 1747  « 
in~4  ; Des  leçons  de  physique  expenm.  sur  P équi- 
libre des  liqueurs , trad.  en  fr.  par  le  méd.  Lemon. 
nier,  ibid  , l7qo,  in~4  * fig.,  etc.  Les  Transactions 
philosophiques  renferment  aussi  quelques  Ment,  de 
Costcs  , n qui  l’on  doit  la  2r  édit,  «les  Pnncipia  ma - 
thematica  de  Newton,  1713. 

COI  UB-EDDYN,  c.-a-d.  pôle  de  la  religion  , 
nom  commun  à plus.  aut.  arabes  , persans  el  turks. 
— Cothb-Eddyn  , sur».  Khdrtsm-Ckâh  (Moham- 
med), lient. -général  ( wdly ) du  Khârism  sous  lo 
règne  de  Barkhiaroc  , conserva  pendant  3o  années 
la  faveur  de  ses  maîtres , et  jouit  d’une  espèce  de 
souveraineté,  li  protégea  le»  lettres  elles  scieuces  , 
cl  mourut  en  1127  avec  la  réputation  d’un  prince 
équitable,  il  est  le  chef  de  la  djua*Le  des  Kliâris- 
mieos.  Atcys  , son  (ils,  lui  succéda. 

COTUIi-EDDYN  ( Mohammed  ),  bîstor.  arabe  , 
prof,  de  la  doctrine  d'Alniti-IIanytéh , à la  Mekke, 
mort  l’an  de  l'iiégyrc  988  , a écrit  une  Histoire  du 
Jemen  , province  d'Aralue  , ou  plutôt  l’histoire  de 
lu  conquête  de  ce  pays  par  Smaii-I’aclia , general 
de  Séliin  lfr,  aux  < f et  ioç  S.  ; et  une  Histoire  de 
la  Mekke  depuis  l'origine  de  la  Caabah  jusqu’à  l’an 
98  ».  M.  Silv.  do  Saey  nous  a fait  Connaître  la  sub- 
staucc  de  ce*  deux  ouv.  dans  les  Notices  et  extraits 
des MSs. ,tom.  IV.—  Cotub-Eudvn  (Mohammed), 
souv.  de  Smdjar , fan  de  l’hégyre  694  , après  la  in. 
d'Iinad-Eddyn  , son  père,  fut  un  roi  juste  suivant 
ALoul-b  é«la  ; mais  il  n’eut  poiut  asm  d’cuergic 
pour  s’opposer  aux  entreprises  de  Mour-Eddyn  , 
prince  de  iWoussuul  , el  à celles  de  Melic-Adel.  8011 
régne  fut  troublé  par  des  guerres  qui  l'exposèrent 
à perdre  sa  couronne  ; il  acheta  la  paix  au  prix  «le 
quelques-unes  de  Set  possessions  , l’an  do  l’hégvro 
O06 , «'1  mourut  en 

COT1IB-EDDYN  CHYRAZY  ( Mahmoud-ben- 
Macocd),  philos,  persan  , né  fan  634  de  l’heg>re, 
in.  en  710*  élève  du  sav.  Nassir-Eddy  11 , a écrit  un 
gr.  uumb.  d’ouv.  sur  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines.  Le  plus  remai q.  de  tes  écrits 
est  un  Commentaire  sur  les  canons  aÂvicenne. 
COTHOUZ.  V.  Kocthous. 

COTJGNON  (Pierre  de  La  CHARNAYE),  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  L.  de  La  Gltarnais,  au- 
quel or  attribue  une  pastorale  intit.  tes  Bocages  , 
16J2,  était  un  gentil  homme  du  Nivernais  qui , t’é- 
laut  fixe  à Pans  vers  la  lin  du  16e  S.,  se  plut  à rcu- 
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nir  cliet  lui  les  beaux  esprits  (lu  temps.  Il  a camp. 
Je*  Poésies  fort  médiocres  cl  entièrement  oubliées. 

COTIN  ( Charles  ) , membre  de  l’acad.  franç. , 
conseiller  et  aumônier  du  roi , ne'  è Paris  en  l6o41 
mort  eu  1682  , est  plus  connu  aujourd'hui  par  les 
satires  de  Boileau  et  le  Trissotiu  de  Molière  que  par 
ses  poc'sies  et  ses  ouv.  en  prose  , la  plupart  sur  des 
sujets  pieux  ; il  n’était  cependant  ni  aussi  sol  ni 
aussi  ridicule  que  ces  deux  auteurs  nous  le  repré- 
sentent. On  nie  de  lui  des  petites  pièces  de  ver*  fort 
agréables  telles  que  le  quatrain  : Iris  s'tst  rendue  à 
met  fui. ...,  et  celui  /•' "ous  n' écrives  q ne  pour  écrire. 
Boileau  et  Molière  , qui  avaicul  de  justes  sujets  de 
se  plaindre  de  Colin,  oui  poussé  trop  loin  l’esprit 
de  vengeance  eu  Je  représentant  comme  un  pédant 
et  un  mauvais  poète.  La  crainte  des  épigramincs  de 
Boileau  cmpéeba  Colin  de  faire  imp.  ses  Sermons. 
Parmi  scs  noiub.  ouv. , nous  ne  citerons  que  les 
principaux:  Recueil  de  Rondeaux  , Paris,  i6jo, 
in- 12;  Poésies  chrétiennes , il»»d.,  1657,  in-8, 
OEuvres  galantes  , eu  prose  et  en  vers  , ibid. , 2 v. 
in- 13,  i66.i-tl>6à;  Recueil  d' Enigmes  , ibid.,  16*48. 
in- 13 , souvent  réiinp.  ; une  satire  contra  Méuage 
intit.  la  Ménagerie , t-a  Haye,  1666,  ia-12;  et  la 
Pastorale  sacrée  ( paraphrase  eu  prose  et  eu  vers  ) 
du  Cantii/ue  des  Cantiques  , Paris,  1662,  in- 12. 

COTLOGH-YNANEDJ  , personnage  oriental 
sur  lequel  les  lûstor.  persans  ne  s’accordent  point. 
Mirkhoud  le  met  au  rang  des  princes  de  la  dynastie 
des  Atalicks  de  i’Àxcrbaidjan  , et  nous  apprend  que 
Collogh.  après  de  longues  guerres  contre  ThogUrul, 
dernier  sulthiu  Scldjoukide , tua  son  adversaire, 
s’empara  du  gouvernement  l’an  >!e  l’hég\rc  £99  , cl 
qu’il  périt  bieulôl  apres  assassiné  par  les  émyrs  du 
roi  de  Khâriztn. 

COTOLENUI  (Charles),  littérateur  et  avocat  à 
Pans  ver»  le  milieu  du  17*  S.,  est  aut.  d’une  nouv. 
historique  int.  : Mademoiselle  de  Toumon  , Paris  , 
1(178,  avol.  iu-12;  d’une  Pie  delà  duchesse  de 
Montmorency  % Paris  , 1684  , »n-8  ; d’une  Pie  de  St 
François  de  Sales , év.  de  Genève  , ibid.,  l6S<)  , 
in-q  ; d'un  Arhquiniana , ibid. , 1694  » d’un  Samt- 
Evremoniana , ibid.,  1700 , in-12;  et  d’uue  lus-cr- 
tation  sur  Sl-F.vremont , ibid.,  1698.  Il  a trad.  de 
l’espagnol  VMist.  des  rois  de  Perse  du  P.  Tcxcira  , 
ibid.  , t68t  , 2 vol.  in-12;  une  Fie  de  C/uislophe 
Colomb , ibid.,  t68t  . ia-12;  e\.  \ei  Nouvelles  de 
Michel  Cervantes , ibid,  11178,  2 vol.  iu-12. — 
Gasp.  Augcr,  prédicat,  du  roi , a écrit  la  vie  d’uu 
autre  CoTOLEN  01  (Ignace),  «v.  in  p.irtil/us  de  Mélel- 
lopolis,  et  résid.  apo»t.  à Nankin,  Aix,  1618,  iu-12: 
clic  a été  trad.  en  italien  , Livourne  , ttiîii  , in-q. 
COTTA  ( Aurel  tus  ).  V.  Aurelus  Coïta  (C.) 

COTTA  (Gaius-Acrelius),  consul  roui.  Pau  de 
Borne  677,  lit  rendre  une  loi  qui  ouvrait  aux  tri- 
bu us  du  peuple  le  chennu  des  diguilés. 

COTTA  ( Licils-Aurélujs)  , de  la  famille  du 

précédent,  préteur  l'an  de  Home  602 , cuusul  eu 
68 7 , censeur  eu  t>88 , l'un  des  plus  illustres  ura- 
teurs  de  sou  temps,  contribua,  ain»i  qu'Horleusius, 
à former  Cicéron  , et  vola  le  prem.  p«>ui  le  rappel 
de  celui-ci  lorsque  le  scu.it  lut  cou.ullé  sur  celte 
a liai  ic.  C’est  peudaut  qu'il  était  préteur  que  fut 
rendue  la  loi  qui  enleva  aux  séualuurs  le  droit  de 
juger,  cl  le  transféra  aux  chevaliers.  — Un  autre 
CorTA  ( Marcus-Aurclius  ),  de  la  meme  famille  . 
consul  l’an  de  Home  678 , fut  vaincu  par  Milhr;- 
dutc  , roi  de  Pont.  A son  retour  à Kouie  ou  l’ac- 
cusa du  concu»>iüU5  peudaut  son  procou  .uLt  à 
lieracléc;  il  fut  rccouuu  coupable  et  condamné  a 
perdre  son  rang  de  sénateur. 

COl  TA  ( J la X ) y poêle  latin  du  16*  S.,  ne  près 
de  Y éronc,  ni.  à la  Heur  de  l’âge  vers  lûi  1.  a laisse 
quelq.  poésies  qui  ont  été  imp.  a Venise,  1.V27,  in-8, 
avec  celles  de  8annazar,  cl  souv.  rcimpr.  dans  dif- 
férons rcc.,  entre  autres  daus  les  Carmina  qniaque 
pu  et  arum  , Venise,  in-8.  On  loue  surtout  la 

correction  çt  l’ élégance  Je  son  style.  Colla  a coo- 


fiéié,  avec  Mario  Bcncvrntano , à l’édition  de  Pto- 
éinée , publiée  à Home  , t5o8,  avec  les  cartes  de 
Burkinrk  et  de  Ruysrli. 

COTTA  ( Lazare- AuotMITlSi  ),  sav.  antiquaire 
italien  , né  en  i6qf»,  tn.  en  >719  , avait  renoncé  au 
barreau  pour  se  livrer  entièrement  au  penchant  qui 
l'entraînait  vers  l’étude  de  l’antiquité.  La  province 
de  Novarèse  , qui  l’avait  vu  naître , fixa  surtout  son 
attention , il  se  plut  à consacrer  le  souvenir  des 
personnages  distingués  qu’elle  avait  produits  , tels 
que  suints  , pontifes  , évêques  , savans  littérateurs  , 
guerriers  cl  artistes,  dans  plus,  ouv.,  principalem. 
dans  celui  qui  a pour  titre  : Museo  Novarvse.  Il  a 
écrit  eu  outre  une  comédie  intit.  la  Pirlonea  , Bo- 
logne . 1678,  cl  a donne  une  édit,  de  l’ouvrage  de 
Oomin.  Marancu  sur  le  lac  Vcrhan  (lac  Majeur), 
avec  des  note*  et  des  commentaires  , Milan  , 1723. 

COTTA  (Jean-Baptiste),  prédic.  et  poète  iul., 
né  à Tende,  comte  de  Nice,  en  1668 , entra  do 
hounc  heure  dans  l’ordre  des  Augustin»  de  Gôncs  , 
professa  avec  distinction  dans  plus,  collèges  de  cette 
société  en  Italie , et  m.  eu  17J8.  Il  a laissé  de»  pué- 
fies  latine*  et  ital.  dont  l’édit,  la  plus  complète  a 
pour  titre  : Sonelti  ed  inni  det  P.  Giamhaltista 
Cottay  etc.,  Nice , 1788 , avec  des  notes  de  l’aut.,  cl 
un  éloge  historique  et  critique  par  le  P.  llyaciulbo 
délia  1 orre. 

COTTA  ( Jean-Frédéric  ),  tliéol.  allemand  , né 
en  1701  , m.  en  1779*  prof*  à l’nniv.  de  Tuhingeu 
et  à Goltiugue  , a écrit  un  gr.  nomb.  de  Dtsseri.  cl 
d’ouv.  en  latin  et  eu  alleui.  sur  des  matières  tliéol. 
Les  principaux  sont  : Mut.  Inter,  de  lu  theol.  , en 
allemand,  Tuhingeu,  1721  et  1722 , in-8;  Essai 
d’hist.  eccles.,  ibid.  , 1768,  3 vol.  in-8.  Il  a trad. 
du  grec  en  allemand  les  OEuvres  de  Fl.  Josephs  et 
CM  est.  de  la  destruction  de  Jérusalem  par  Ilégé- 
sippe,  ibid.,  1735  , in-l’ol. , cart.  et  fig. , avec  des 
notes  et  des  comment,  fort  estimés.  Ou  trouve  dans 
Adeluiiu  les  titres  de  scs  autres  ouvrages. 

COTTE  ( Hubert  de ) , architecte,  ne  à Paris 
en  16Ô6,  m.  eu  «733,  vice-protecteur  de  l’acad.  d« 
peinture , prem.  architecte  du  roi , intendant  des 
hûlitncns,  direct,  de  la  monuaie  de»  médailles,  etc., 
était  pctit-lili  de  Frciuin  de  Cotte,  architecte  ordi- 
naire de  Louis  \IiI,  et  élève  et  beau-frère  de  Julcs- 
llardouin  Munsard.  Scs  trav.  le»  plus  important  sont 
la  recoustructiou  sur  un  nouv.  plan  du  grand-autel 
de  Notre-Dame,  commencé  sur  les  detsius  de 
Mansaru  , les  cinhclltiseincüs  de  Hiolt-l  de  La  Vril- 
Iiérc,  la  culouuade  ionique  de  Triaunn , l'achève- 
ment du  dôme  des  ln\a!id-  s , de  l’église  de  Saint- 
Rocli  et  de  la  chapelle  de  V cisailles.  O»  lui  attri- 
bue, ainsi  qu’à  Pierre  Bullct , l’idée  de  remplacer 
par  des  glaces  tes  tableaux  qui  décoraient  les  che- 
minées. — Jti.rs-lU'BtnT  , son  fils,  exécuta  sur 
ses  dessins  le  portail  de  Sl-Roch  et  celui  de  la  Cha- 
nté. Ou  lui  reproche  de  n'avoir  point  suivi  exacte- 
ment les  pians  de  sou  père,  et  de  les  avoir  gâtés  en 
voulant  les  corriger. 

COTTE  R EAU  «u  COTEREÀU  (Clmtoe), 
prêtre , chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  né  à 
leurs  , mort  en  JÛJo,  .1  Jjissé  : de  Jure  et  pr.vile- 
giis  militant  libri  trrs  cl  de  OJJido  tmperatuns  hier 
unus  , Lugduui , IJ.I9,  iu-fot.  : mi  trouve  un  extrait 
«le  cet  ouvr.  dans  les  Sorces  rWrvr.  de  M.  Coupé  ; 
les  Douze  livres  de  Cdluniel/e  , trad.  en  fr. , Paris  , 
Kcrver,  l55t  et  l55a,  in-.j  : le  to*  livre  est  trad. 
en  vers  fraiiç.  Celle  trad.,  réunpr.  eu  l553  et  ijjti, 
in-q,  par  le»  souk  du  iiiéiuc  Ivcrvcr,  avec  les  note» 
du  Jean  Thierry  de  Beauvais,  fut  dédiée  au  card. 
Du  Belloy  par  Jacques  Verjus,  ami  de  Cottcreau 
et  sou  exécuteur  totuuieutaire.  Cottcreau  remit  à 
Dolet  le  MS.  latin  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier, 
év.  d’Augcrs  ; elle  fut  impr.  eu  tD^t  , iu*4-  La  tra- 
■luclion  do  cet  ouvr.  est  do  Guill.  Michel  dit  do 
Tour»  et  non  de  Cottcreau.  Il  y a deux  pièces  de 
vers  latins  de  notre  anl.  daus  le  Genet hlutcum 
C.  !..  Doleti  Steph.  JiUi , Lugd. , iù3g  , in-4  , et 
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plu*,  pièces  en  vers  franç.  dans  le*  F.pùres  du  Tra- 
verseur  des  voies  périlleuses  , qui  rut . comme  on 
sait, Jean  Bouchet.  M.  Née  de  La  Rochelle  soupçonne 
avec  raison  dans  sa  l ie  d'Etienne  Doltl . p.  101  el 
103 , que  Cotlcrcau  c>l  le  même  que  Claudiu  de 
Touraine  dont  T, a Croix  du  Maiuc  et  Duvcrdier 
ont  fait  un  aul.  di  lièrent. 

COTTERKL  ( Charles  ),  maître  de*  ceremonies 
de  la  cour  d’Anglct.  sous  le  règne  de  Charles  11  , 
ni.  en  1687  , a traduit  en  anglais  te  roman  de  fai» 
sandre  de  G.-C.  de  La  Calprencdc  , et  a travaille  à 
la  Iraduct.,  dans  la  môme  lancue,  de  l'ont,  de  l)a- 
vib  *ur  le*  guerres  civiles  de  France.  — Cotti: k EL 
( Alex. -François  ),  cure  de  Paris,  m.  en  i;j5,  a 
publie  quelq.  Opuscules  médiocres  sur  l’assassinat 
de  Louis  \V  par  Damiens  . sur  la  mort  de  In  reine 
Marie  I.ecksimka  , et  sur  d'autre*  évènemens. 

COTT1BR , Jacques).  V.  Gomita. 

COTTIN"  ( Sophie  ItlSTAUD),  uéc  ù Tonnciu* 
en  mariée  à l'âge  de  17  ans  à un  riche  ban- 

quier , et  veuve  à no  ans , pa«sa  le  reste  de  sa  vie 
dan*  la  solitude  et  la  méditation.  Son  talent  fut 
long-temps  inconnu  â ses  amis  ; elle-même  ignorait 
le  prix  des  pages  éloquentes  qui  coulaicut  de  sa 
plume.  Le  roman  de  Claire.  tCAlhe , Paris , 1808, 
1 vol.,  révéla  à la  France  un  e'eriv.  plein  de  grâce 
et  de  sensibilité.  Malvitia , il».,  1809.  3 vol.  ; sîmè- 
lic  Mansfiehl , ibid.,  181 1,  3 vol.,  Mathilde,  ihul., 
18 10,  \ vol. , Elisabeth  ou  les  Exiles  en  Silène  , 
ibid.  , l8of) , 2 vol. , placent  mad.  Cottin  au  rang 
de  nos  meilleurs  louiancicrt.  Les  plans  de  scs  com- 
positions sont  habilement  conçus;  les  caractères  y 
sunt  tracés  avec  naturel , et  les  nftVrlions  des  héros 
y sont  peintes  avec  une  sensibilité  exquise.  On  a 
joint  au  roman  d 'Elisabeth  uu  pr.ème  en  prose  du 
même  auteur  salit,  la  Prise  de  Jencho.  La  nicitl. 
édit,  de  ses  n* livres  est  celle  qui  a paru  sous  ce 
titre  : OEuores  complètes  , pub.  pour  la  prem.  fois 
en  un  seul  cotps  d’ouer.  , avec  une  Notice  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Paul.  ( par  A.  Petitot  ).  Paris  , 
18(7,  5 vol.  in-8.  Mad.  Cottin  m.  le  août  1807. 

COTllUS  (Marcus  Jclius),  Gaulois,  souver. 
d’un  roy.  désigné  dans  les  bist.  bl.  sous  le  nom  de 
royaume  de  Lottius  , dont  Suze  était  h capitale  , 
résista  long-temps  aux  Romains  commandé*  par 
Octave,  mais  céda  aux  offres  de  souveraineté  qui 
lui  furent  faites  , devint  Pallié  du  peuple  romain  , 
et  contribua  à soumettre  les  montagnards  en  pra- 
tiquant à travers  les  Alpes  des  chemins  commodes 
dont  on  trouve  encore  des  vestiges.  Ce  pays  fut  ré- 
duit en  province  romaine  sous  le  règne  de  Kerou  , 
après  la  mort  de  Coltius , Pan  03  de  J.-C.  suivant 
Suetone.  On  voit  a bure  un  reste  d'arc  de  triomphe 
sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  de»  peuples  qui 
étaient  soumis  à Cotlius.  Ce  monument  a été  gravé 
dans  plus,  recueils  . entre  autres  , dans  lu  Thcsnu - 
rus  insrripliottttm  de  Muratori. 

COTTON  (Pierre),  jésuite,  cniifef4.de Henri  IV 
et  de  Louis \1II  , nu  eu  i50q  à Nérondc  en  Forer, 
m.  à Paris  en  1G29,  entra  fort  jeune  dans  les  ordres, 
fut  envoyé  eu  Italie  pour  étudier  la  philosophie;  à 
son  retour  1!  sc  fît  remarquera  Roanne,  à Avignon, 
n Nîmes  , à Grenoble  ut  à Marseille  comme  prédi- 
cateur, fut  appelé  à Paris  sur  la  recommandation 
du  marée,  de  Lc^ftgmèics  dont  il  avait  converti  b 
li Ile  (.M*"' de  Créqm).  Bientôt  il  acquit  b confiance 
de  Henri  IV,  (il  signer  à ce  prince  le  rappel  de* 
jésuites,  refusa  l'archevêché  d'Arles  et  le  chapeau 
de  cardinal,  et  enfin  fut  nommé  confesseur  du  roi. 
Après  la  mort  de  Henri  le  P.  Cvtton  conserva  son 
litre  auprès  de  Louis  XIII.  fut  chargé  de  porter  le 
cn*ur  du  roi  au  college  des  jésuites  de  La  Flèche  , 
cl  rouserva  son  crédit  û la  cour  jusqu'en  1ÔI 7 , 
époque  à laquelle  d alla  prêcher  eu  missionnaire 
dans  le  midi  de  b France  et  se  rendit  en  Italie  pour 
, accomplir  à Mil-n  . à J. ocelle  et  à Home  les  vieux 
de  Louis  X II  1 à b Sir  Vierge , à St  Chai  les  et  a St 
Pierre.  Les  historiens  Font  jugé  diversement  : les 


uns  croient  qu’il  partageait  la  doctrine  du  régicide, 
et  d’autres  le  regardent  comme  uu  houuue  sincè- 
rement religieux  lI  incapable  d'approuver  d’exé- 
crables forfaits.  Il  a bissé  quelques  ouvr.  de  con- 
troverse cl  un  traité  du  Sacrifice  de  la  messe.  L’his- 
toire de  sa  vie  , écrite  en  blia  par  le  P.  bouvier, 
jésuite  , Lyon  , iftxi , iu-8  , est  plus  complète  que 
celle  qui  a été  pukl.  par  le  1*.  d’Orléans,  Paris, 
16,88  . in-^. 

COTTON  (sir  R ont; R T BRUCE) , sav.  antiquaire 
angbis  , né  eu  1 ~>~0 . m.  en  i(i3i,  possédait  une 
connaissance  particulière  de»  anciennes  chartes  et 
des  droits  delà  couronne  d’Angleterre  ; le  gouver- 
nement ne  manquait  jamais  de  le  consulter  lors- 
qu’il s’agiiWit  de  l’exercice  el  du  maintien  de  scs 
droits.  Les  dilféicus  mémoires  qu’il  rédigea  dans 
les  occasions  les  plus  importantes  ont  été  recueillis 
et  publ.  ou  tGôa  : c’est  d’après  les  recherches  de  ce 
savant  que  lurent  rétablis  1rs  chevaliers  baronnets  , 
titre  qui  donne  le  prem.  rang  après  les  barons, 
pairs  du  royaume.  Cotton  avait  formé  une  hihliolh. 
précieuse,  composée  de  Mb*,  et  île  charte»  recueillis 
dans  le  nord  de  l’Angleterre  ; le  catalogue  eu  a etc 
publ.  par  Th.  Smith  sous  le  litre  de  Cntalogus  U - 
brorum  MSs.  btbUoth.  Coltontun-r,  etc.,  1698,  in-f. 
Celle  hibliotk.  ayant  été  réunie  à colle  du  roi  dans 
le  cloître  de  l'abbaye  de  Westminster  , fut  presque 
tout  entière  consumée  par  les  llamincs  en  17.3t. 

COTTON'  (CuAÜLEs),  poète  burlesque  anghis  , 
né  en  l63o  . m.  en  1687  , est  auteur  d'un  Virgile 
travesti,  réimpr.  pour  la  l5'  fois  en  1711  , d’un 
poème  intitulé  : Burlesque  sur  burlesque  etc.,  1771, 
8’  édit.  ; d’un  Voyage  en  Irlande , poème  burles- 
que eu  3 chants  ; d’uu  Manuel  du  planteur , etc. , 
it>"5  , in-8.  On  lui  doit  encore  : Inst  met.  pour  pi- 
cher  ta  imite  et  l'ombre  dans  l'eau  douce  , un  Bec. 
de  poésies  , 1770,  in-8  et  iu-ia(ir  édit,  et  les  trad. 
du  franç.  en  anglais  des  Essais  de  Montaigne  , de 
la  tragédie  des  Iforaces  de  Corneille,  1(17 1 , de  la 
Eté  du  duc  d'Epernon,  1Ô70  , in-fol.  ; des  Corn- 
aient. de  Biaise  de  Mottltuc  , marée  h.  de  France , 

1 <‘>7 q ; des  fitêm.  du  S.  de  Pontis  , iCk>4  ' in-8,  d’un 
roman  iotit.  b Belle  de  Tunis. — CüTTOI*  (Nalba- 
niel) , médecin  anglais,  né  en  1707  , ni.  à Sl-Al- 
hatis  en  1788  , avait  étudié  à Leydc  sous  le  célèbre 
fioérhaavc.  On  a de  lui  : Observations  sur  un  genre 
particnl.  de  fièvre  scarlatine  régnant  à St-Albans  ; 
des  Dissert,  et  quelques  Poésies.  Tous  ces  écrits 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  d’CfiCm’/rr  de  Nath. 
Cotton  , 1791 , 2 vol.  in-8.  — La  nouvelle  Âuglet. 
a fourni  plus.  sav.  pasteurs  de  ce  nom  dan»  les 
1<K  17*  cl  i8'S. 

COTTON  DES  3I0USSAYES  (Jean-Baptiste), 

docteur  de  Sorbonne,  professeur  de  théologie  à 
Ronen  , el  hihliuthcc.  de  b Sorbonne,  né  en  1727, 
m.  en  1783,  est  auteur  des  Eloges  historiques  de 
Maillet  du  Bottllay  , de  F abbé  de  Sans  , de  Cha- 
mnus-et , etc.  ; et  a fourni  des  articles  de  botanique 
au  Journal  de  Physique , 1780.  11  a bissé  MSs.  : 
Elctttens  d’hist.  lift.  unie,  et  Bibliogr.  raisonn.  e ou 
Nouveau  système  bibliogr.  Ces  deux  ouvr.  sc  trou- 
vent dans  la  luhliotb.  de  M.  L'arhicr. 

COTUGNO(Domimqle).  ne  en  1736 dans  le  roy. 
de  Naples  , professais  médecine  et  cnseigua  l’aua- 
toniie  dam  l’umrcrsite  de  cette  ville,  il  a découvert 
uu  nouvel  organe  de  l’oreille  , auquel  011  a donné 
le  non»  d’ aqueducs  cotunicns.  Ce  professeur  avait 
été  nommé  méJcc  de  la  reine  de  Naples,  el  prolo* 
médecin  du  roi.  Il  est  m.  en  1S2?..  Ses  ouvr.  sont: 
de  Iqutrdnctibus  auns  huntatiot mlernatdissci tutio, 
Naples,  17(11,  in-8;  de  Ischiade  netvosà%  ibid.,  17(18, 
in-8;  de  Seilibus  •vanoinum  syntagma , ibid., 
1 789 , in-8;  Del  moto  reopro.'o  Jet  sitnetie  perle 
interne  1 ne  drl  cttpo%  ibid.,  1789  , in-q  ; Jaetteta 
n g nard  ante  l'eletiricilù  d’un  son  10  , ibid.,  1784: 
cette  lettre  contient  b première  idée  du  fluide  gal- 
vanique; / agionamento  suilo  spilito  dclin  mediana , 
Milan  , l8uS,  in  8. 
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COTYS,  nom  commun  à plus,  rois  de  la  Th  race, 
de  la  Cappadoce  et  du  Bosphore  Ciromérien  : le 
plus  ancien  est  celui  qui,  600  ans  av.  J.-C.,  permit 
à une  colonie  de  Mysiens  de  s'établir  en  Asie.  — 
Cotys  I'r,  fils  de  Centhée  et  roi  de  Th  race  , ne  280 
ans  environ  avant  l’crc  clire't.,  vainquit  les  peuples 
voisius  de  scs  état*  et  fut  un  des  princes  les  plus 
puissant  de  son  temps.  Les  Athéniens,  qui  d’abord 
avaient  été  ses  alliés  , lui  déclarèrent  la  guerro  afin 
de  l’empêcher  de  s’emparer  du  Péluponèse  ; mais 
ce  fut  sans  succès  et  Cotys  serait  sans  doute  sorti 
vainqueur  de  cette  lutte  s’il  n’eùt  été  assassiné  vers 
l’an  356  avant  J. -C.— Cotys  II,  fila  do  Scuthè»  et 
roi  desOdryses,  prêta  sou  secours  a Persée , roi 
de  Macédoine  contre  les  Romain»  ; mais  bientôt  il 
fut  forcé  de  défendre  scs  propres  états  attaqués  par 
Eu  mènes  roi  de  Pcrgauic  et  allié  des  Romains.  Cotvs 
fit  la  paix  a condition  que  son  fils  fait  prisounier  par 
Paul  Emile  lui  serait  renvoyé  sans  rançon,  167  ans 
avant  J. -C.— CoTYs  III,  fils  de  Sadalês  , et  roi  de» 
Odryscs  , 5j  ans  av.  J.-C.,  réunit  à ses  états  le  roy. 
des  Bcascs  , moyennant  3oo  talons  qu'il  paya  à IV 
son  , prêteur  en  lUacédoiue,  et  fournit  des  secours 
à Pompée  contre  César. — Cotys  IV,  régnait  envi- 
ron 17  ans  avant  J.-C.  ; à sa  mort  scs  fils  furent 
mis  sous  la  tutelle  de  sou  frère  Khcrmétalcès. — Co- 
tys V,  fils  de  Hhaunctalcés , partagea  le  royaume 
de  Thrace  avec  Rhcscupori»  , son  oncle,  et  périt 
assassiné  par  celui-ci  19  ans  av.  J.-C.  Ovide  , dans 
ses  élégies,  loue  la  justice  et  l’humanité  de  ce 
prince  et  l’amour  qu'il  témoignait  pour  les  lettres. 
-—CoTïs  , fils  du  précédent , et  roi  de  la  petite  Ar- 
me me  sous  les  règnes  de  Caiigula  et  de  Claude  , se 
vit  sur  le  point  d’ajouter  la  grande  Arménie  à ses 
états  au  moment  Ou  Mtlliridalc  Libérien  se  dispo- 
sait à prendre  possession  de  ce  royaume;  mais  Co- 
tys fut  forcé  par  l’cmper.  de  renoncer  à ce  trône 
où  l’appelaient  les  voeux  des  principaux  personna- 
ges de  ce  pays.— Trois  Coty.s  , rois  du  Bosphore, 
ne  sont  connus  que  par  les  médailles  ; le  pi  entier 
régnait  du  tcmpi  de  Claude,  le  deux,  sous  l'etnp. 
Adrien,  et  le  trois,  sous  Alexandre  ; leur  règne  em- 
brasse la  période  comprise  entre  l’ao  3^2  et  l’an  5Jo 
de  l’ere  du  Bosphore,  c.-a.-d.  de  txi  à 23qde  J.-C. 
COUBLA I-MI  V>.  V.  Chi-Tsou. 

COUCHKHY  (B. -B. -C. -François)  , m.  i Paris 
le  26  oct.  1814  , a travaillé  au  Journal  J es  Mécon- 
tent , dont  il  a paru  l5  numéros. 

CGUCHOT  (N.)  , avocat  à Paris  , ni.  vers  le  mi- 
lieu du  18e  S.,  a laissé  quelques  ouvr.  de  jurispru- 
dence estimés  avant  la  nouvelle  législation,  le  plus 
remarquable  a pour  titre  : le  Praticien  universel  ou 
le  Droit  français  *1  la  pratique  de  toutes  les  juri- 
dictions du  royaume  , Paris  , 1737  , 2 vol.  in-.j  et  6 
vol.  iu-12,  édit.  rev.  par  du  Rousseau  de  La Couike. 

COUCIIU  (M.),  écriv.  obscur  de  la  fin  du  18e  S., 
n’csl  connu  que  comme  l’un  des  colla!. oral,  de  la 
Biblioth.  des  Homans.  Il  professait  une  admirai, 
exclusive  pour  l'ancienne  liltér.  espag.,  et  il  parait 
qu’il  eut,  ou  peu  s’en  faut,  le  sort  du  héros  de  la 
Manche.  Il  signait  assez  coniinunéin.  ses  écrits  du 
nom  A’.Jmadis  de  Lu  Roche-Pauvre . 

COUCY  , nom  d’une  ancienne  famille  noble  d 
Picardie  , aujourd’hui  éteinte  , et  dont  le  premier 
membre  illustre  est  Albgric  , qui  vivait  en  10J9  et 
fonda  la  riche  ahb.  de  Singent  sous  Coucy. — Dreux 
de  Bove,  fils  ou  gendre  d'AIhénc  et  père  d'F.nguer- 
1 and  1",  comte  d’Amiens  , vivait  en  1080,  et  ni.  en 
tnt). — Thomas  de  Marle,  fils  de  Dreux  de  Bovo, 
le  signala  par  ses  cxp.  guerr.  et  scs  cruautés  ; il  est  le 
prem.  qui  ait  pris  h?  titre  sire  de  Coucy  paria  grâce 
de  Dieu. — ËNGUERRAND  IL  fils  de  Thomas,  s'allia  a 
la  famille  royale  en  épousant  Agnès  du  Lcaugcuci, 
cousine  germaine  de  Louis-le-Jeunc.  Uni.  l’an  1 1 
peudaul  le  deuxième  croisade. — Raoul  1er  (sire  de 
Coucy),  seigneur  de  Mjrle,  de  La  Fore,  de  Crccy  , 
de  Ver  vins  , de  Landouxy  et  de  Pioon,  né  vers  1 1 34 
cuit  lils  d’Eugucrrand  II;  il  épousa  eu  preui.  no- 


ces )a  fille  du  comte  Baudoin  (t  t54)»  et  en  second, 
noces  Alix  de  Dreux  , cousine  germ.  de  Philippe- 
Auguste  (1173).  il  fut  tue  au  sirge  il’Acro  , en  Pa- 
lestine l’an  1 191.— Enguerrand  III  , fils  du  pré- 
cédent, sc distingua  à la  bataille  de  Bouvines.  Quel- 
ques Listor.  prétendent  que  la  couronne  de  France 
lui  fut  offerte  par  les  grands  vassaux  pendant  la  mi- 
norité de  Loin*  IX.  — Haol'L  II  , lils  d’Engucr- 
rand  III,  périt  a la  Massouren  Egypte,  l’an  12.10 
eu  combattant  aux  côtés  du  comte  d’Artois  , frère 
de  St  Louis — Kngui  krani»  IV,  frère  de  Raoul  il  , 
s’étant  rendu  coupable  de  la  mort  de  trois  gentils- 
hommes, fut  condamné  ù payer  une  amende  con- 
sidérable puisqu’elle  fut  consacrée  à la  fondation 
d’un  hôpital  à Pontoise  et  à rétablissement  d'c- 
cole»  publiques  à Paris,  ni.  en  i3ti. — Raoul  ou 
Rénal»,  châtelain  de  Coucy  , fils  d’Eugucrraïui  H 
et  frère  de  Raoul  I",  né  ver»  l’an  1 itjo,  m.  au  siège 
d’Acre,  en  Palestine,  l’an  1 191 , avait  embrassé  l’état 
ecclésiastique  et  sc  distingua  par  son  goût  pour  la 
poésie.  Le  Recueil  de  ses  chansons  a etc  publ.  en 
1781  à Paris,  dans  les  Mcm.  hist.  de  Raoul  de  Coucy , 
par  Lahordc  : Renaud  est  moins  connu  par  ces  pe- 
tites compositions  que  par  l'aventure  de  la  dame  do 
Faycl , châtelaine  de  Vcrgy , aventure  qui  a fourni 
le  sujet  de  atraged.  françaises  dont  la  plus  connue 
est  celle  du  de  Bclloy. 

COUCY  (Robert  de),  architecte,  né  n Reims  à 
la  fin  du  12*  S.,  ni.  l’an  1 3 1 1 . s’est  illustré  en  re- 
construisant sur  les  plans  de  Hugues  Libergicr  la 
cathédrale  de  Remis  qui  avait  clé  brûlée  en  1210; 
cct  édifice  , l’un  des  plus  beaux  de  France  , ne 
fut  terminé  qu’en  1427.  Robert  de  Coucy  avait 
achevé  la  belle  église  de  St  Nicaisc  à Reims  cl  en 
avait  fait  un  des  plus  curieux  niouiimcns  de  l'ai— 
clntect.  gothique  : ce  temple  a été  démoli  eu  179 6. 

COUDEMBERG  (Pierre),  pharmacien  allcnt., 
établi  à Anvers,  dans  le  l(>*  S.,  est  aul.  d’un  sup- 
plément à l’ouv.  de  Volerait  Cordits  (t».  ce  nom)  , 
mtit.  : Dispensatonum  pharmacorum  omnium  % et 
d’uue  traduct.  franç.  du  même  écrit  sou»  le  lit.  de 
Guidon  des  apothicaires , etc.,  iiuprim.  à Lyon  , 
1675,  in  ta. 

COUDER  ET  (N.  don»),  relig.  bénédictin  , né  à 
Vcsoul,  dans  le  t8r  S.,  ni.  à Besançon  en  1789,  est 
mit.  déplus.  Dissertations  sur  différons  points  do 
Phist.  du  comté  de  Bourgogne  , couronnées  à l’a- 
cadémie de  Besançon  et  qui  eut  etc  inipriin.  sépar. 

COUDRAY  (du).  V.  Tronssun. 

COUDF.ETTE  (Ciirixtomik),  école. iasii<iuc  , né 
à Pans  001701,111.  en  t774»l,r'1  dans  les 

querelles  des  convulsionnaires  et  du  la  bulle  , lut 
interdit  et  enfermé  dans  les  prisons  de  Vinceoues 
et  de  la  Bastille.  Il  a laissé  plus.  ouvr.  , dont  les 
principaux  sout  : Dissertât,  sur  les  loteries  , I7'{3  , 
111- 12  ; sur  les  bulles  contre  Baiusy  Utreclit  , 1/37» 

4 vol.  iti-12  ; Hist.  gen..de  lu  naissance  et  des  pro- 
grès de  la  compagnie  de  Jcsus  , 1761  , 4 ' ®L 
iu-12  ; Idee  gen.  des  vices  princip.  de  l’institut,  des 
jésuites , tirée  de  leur  constitution  , i^t)3,  in-12 , 
avec  un  suppl.  ; Ment,  pour  seivir  à Phist.  des  Jé- 
suites , ou  Extrait  de  Phist.  univers,  de  de  Thuu , 
1761 , in-ta;  Mcm.  où  l'on  prouve  que  les  / esuites 
et  leur  institut  sont  ennemis  des  ev. , 1 vol.  in-ta; 
Mcm.  sur  le  formulaire , 17 56,  2 vol.  in-12  , et 
quelques  autres  écrits  du  même  genre. 

COUEL  (Bernard),  né  à Paria , embrassa  l’état 
ecclesiastique  et  devint  vicaire-général  de  Rouen  , 
ensuite  vicaire-génér.  de  Paris  sous  MM.  de  froail- 
les  et  Viotimille  11  publia  en  1714^1  1 7 1 5 les  l.cl - 
Des  d'un  théologien  à un  évêque  sur  cette  question 
importante.  : s’il  est  permis  d’jpprouvcr  les  jésuites 
pour  prêcher  et  pour  confesser,  i-a  question,  comme 
on  s’en  doute  bien,  est  résolue  négativeiu.  L’au- 
teur fut  assassiné  de  deux  coups  de  couteau  en  sor- 
tant de  l’eglise  de  ^iotrc-Dame  , par  un  nommé 
Lcfevrc , chapelier , le  27  tuai  ifS6  ; il  m.  trois 
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jours  après , âgé  de  66 ans.  Scs  fameuses  lettres  ont 
été  réimpr.  à Paris  en  iy55  , in-12. 

COUILLARD  (Antoine),  seigneur  du  PaviUou. 
en  G&tineais  au  i6*S.,  est  aut.  de  quclq.  ouvr.  re- 
marquai.Ir»  par  leur  singularité  ; de  ce  nomli.  sont  : 
les  Contredits  aux  /nasses  et  abusives  prophéties 
de  Nostradamus,  Paris  , t555  cl  i56o,  in-8  ; Chro- 
nique cosmographique  universelle,  avec  un  tableau 
des  généalogie*  des  rois  de  France  depuis  Adam 
jusqu’à  Chartes  IX. 

COULAN  (Antoine)  , pasteur  d’une  église  fran 
çaisc  protestante  a Loudres  , ne*  en  Languedoc  en 
>G6-  , m.  à Londres  en  itk)/j , a pub.  uu  Examen 
de  i'hisi.  crit.  du  Noua.- Testament , Amsterdam, 
1696,  iu-8  ; et  une  Defense  des  réfugies  , contre  un 
livre  int.  : Avis  important  aux  ré  fugiés  , Dcventer, 
1691  , in- ta. 

COULA NGE  fN.  de),  cx-jésuite,  me'd.  de  la  fa- 
culté de  Montpellier , est  aut.  d’un  recueil  de  Poé- 
sies variées  , pub.  à Paris  en  17^3  par  le  libraire 
Cailleau,  t vol.  in- 12.  Fréron  parle  de  lui  avec  éloge 
dans  ses  Lettres  sur  quclq.  écrits  de  ce  temps.  V . 
t.  11 , p.  l3.  Le  libraire  Cailleau  , pour  donner  du 
cours  aux  poésies  du  méd.  de  Montpellier,  publia 
dans  le  même  format  les  Chaînons  choisies  de 
M.  de  Coulanges  ( 1*.  l’article  suivaol  ). 

COU  LANG  ES  (Philippe-Emmanuel,  marq.  de), 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  vers  l’an  i63l, 
m.  en  1716  , vendit  sa  charge  pour  n’avoir  plus  à 
'Vnccupcr  que  de  scs  plaisirs  ; il  eut  de  son  temps 
la  re'pulation  de  versifier  avec  facilité  sur  toutes 
sorte*  de  sujets  légers.  Ou  a publié  le  Recueil  de 
ses  chansons  , Paris,  a vol.  iu-ia,  161)8,  et  ses 
Mém.  suivis  de  lettres  inédites  de  mnd.  de  Sévignc 
(ta  cousine  germaine),  de  son  fît* , de  Cabbé  de 
Coulanges  , etc.  , Paris  . 1820,  in-8  cl  in-12.  L’é- 
diteur de  ce  volume  est  M.  de  Monmrrqué. 

COULKT  (Anne-Piiilixerte),  née  à Paris  en 
1736.  fut  élève  d’Aliamct  et  de  I. empereur  (v.  ces 
noms),  dans  l’art  de  la  gravure.  On  a de  cette  dame 
quelques  estampes  d’après  Joseph  Vernct. 

COULOMB  (Cuarles-Aouustin  de)  , célèbre 
physicien  franç.  , né  en  iy36 , m.  le  a3  août  1806 , 
chevalier  dcM-Louis  , lieutenant-colonel  du  génie, 
membre  de  l’acad.  des  sciences  et  de  l’Institut  , et 
inspecteur-général  de  l’univ.  de  France  , fut  cu- 
voyéà  la  Martiuiqun  , chargé  de  construire  le  fort 
Bourbon  u et  employé  •urcetsivem.  à Rochefort , à 
l’ile  d’Aix  et  à Cherbourg  ; il  éprouva  la  disgrâce 
du  ministre  de  la  manne  pour  avoir  combattu  un 
projet  de  canaux  présenté  aux  étals  de  Bretagne  ; 
mais  on  ne  tarda  pas  à rendre  justice  à la  pureté  de 
ses  intentions;  il  lut  nommé  intendant  des  eaux 
et  fontaines  de  France  en  1784,  et  fut  choisi  par 
l'acad.  pour  aller  étudier  en  Angleterre  le  système 
d’administration  adopte  pour  les  hôpitaux.  Lors 
de  la  révolution  , Coulomb  se  livra  tout  entier  à 
l’étude  des  sciences  , et  fil  sur  l'électricité  et  le 
magnétisme  des  découvertes  dont  M.  Poisson  a 
parfaitement  apprécié  l’importauce.  Les  .Vémaircs 
de  l'acad.  des  sciences  et  de  l’Iustitul  renferment 
un  gr.  nombre  de  Mcm.  de  ce  sav.  Ses  Recherches 
sur  les  moyens  d’exécuter  sous  l'eau  toutes  sortes 
de  travaux  hydruulU/ues  sans  employer  aucun 
épuisement,  out  été  imprimées  à Paris,  1779  , 
in-8  , figures. 

COULON  (Lotis),  ecclésiastique  frauçais  , né  en 
l6o5,  1:1.  en  166/)  quitta  l’ordre  des  jésuites  pour  sc 
livrer  entièrement  à la  culture  des  lettres  cl  parti- 
culièrement à l’étude  de  l’hist.  cl  de  la  géographie. 
Son  principal  ouv.  est  une  Description  géographi- 
que et  historique  du  cours  et  du  dehorstement  des 
rivières  de  France , avec  le  dénombrem.  des  villes  , 
ponts  et  passages  , Pari*  , tC44  ’ a vol.  in-8.  Il  a 
aussi  composé  plusieurs  lirres  dits  Conducteurs  des 
etrangers  en  France  , en  Flandre , en  Savoie  , en 
Espagne , en  Angleterre  et  en  Allemagne  , ilml. , 
65-4 , in- «a, 


COULON  T)E  TllEVKXOT  (N.),  anc.  membre 
de  l’acad.  des  sciences  et  de  l’institut,  m.  ni  i8l3 
en  Bohême , où  il  était  employé  à la  suite  des  ar- 
mées , est  connu  comme  inventeur  d’uue  méthode 
de  lacbvgrapbic  qui  eut  beaucoup  de  auccès,  cl  qui 
a été  adoptée  dans  plus,  pays  étrangers.  Le  rot  ac- 
cepta , eu  1787  , la  dédicace  du  Ir.  de  tachygrapliiu 
de  Coulon  de  riiévcoot,  et  arcorda  à Faut,  un  bre- 
vet de  tachygraphe  de  S.  M.  Quel  que  soit  le  mé- 
rite de  relie  méthode  , il  est  certain  que  le  système 
sténographique  , beaucoup  moins  compliqué  , est 
employé  aujourd’hui,  avec  uu  avantage  marqué  , 
ar  l’un  de»  rédact.  des  séances  de  la  chambre  des 
ép.  pour  le  Moniteur  ( M.  Félix  de  Chamrobert  ). 

COULON  (Claldf.-Antuine),  anc.  vic.-gén.  «lu 
diocèse  de  Ncvers  et  prédicat,  du  roi , né  à Salins  , 
m.  t-n  1820  à Paris  , passa  tout  le  temps  de  la  révo- 
lution «m  Angleterre  et  ne  rentra  eu  France  qu’en 
iSi.j.  N cs*  au*-  d’un  abrégé  du  célèbre  ouvr.  de 
Bossuet,  intil.  : Défense  de  ta  déclaration  de  l’as- 
semblée  du  clergé  de  France  de  1682,  Londres, 
t8l3  , i n-8.  Ou  changea  en  1 8 1 ^ le  frontispice  , non 
pour  présenter  le  vol.  comme  une  2r  édit.,  mais 
pour  y mettre  l’adresse  d’un  libraire  franç. 

COUPE  (J.-M.),  convenl.,  était,  en  1792,  euro 
de  .Scrinaisc  , et  lut  porté  successiv.  par  le  départ, 
de  l’Oi»e  à la  prem.  assemblée  législat. , à la  conv. 
nat.  , où  il  vota  la  ni.  du  roi  sans  appel  ni  surcia, 
puis  au  conseil  des  cinq-ccuts.  Dans  le  cours  de  sa 
carrière  politiq. , qui  se  lcrmiua  avec  la  cession  de 
celle  dern.  législature,  J.-M.  Coupé  montra  des 
lalcn»  comme  économiste  ; mais  l’rxccssive  rigueur 
qu’il  déploya  en  maintes  occasions  est  peu  compa- 
tible avec  la  pliilautbropie  qu’il  aliénait.  11  ter- 
mina obscurément  sa  vie  dans  uu  âge  avancé.  — 
ColpÊ  ( Jcan-Maric-Louis  ) , son  frère,  anc.  prof, 
et  conservateur  des  MSs.  à la  hibliulh.  roy.,  ni.  en 
1818  , a pub.  : Dictionn.  des  mœurs  , 1773,  in-8  ; 
Essai  de  trad.  de  que/q.  epitres  et  autre»  poésies 
lat.  de  Michel  de  L' Hôpital  % 1778,  2 vol.  in-8; 
lr u net<  s httrr. . 1786,  1788 , 8 vol.  in-8  ; les  Soi- 
rées litter.,  1795  , 1800,  20  vol.  in-8  , rcc.  qui  n'a 
pas  obtenu  tout  le  succès  qu’il  méritait  ; Spicilrge 
de  htt.  anc.  et  moderne  , 1802  , 2 vol.  iu-8.  On  doit 
encore  a Coupc  des  traduct.  nouv.  du  Théâtre  de 
Sénèque,  des  Opusc.  d’IIomero  , des  OEuvres 
d’Hésiode , etc.,  pub.  de  179J  à 1798. 

COUPERIN.  Nom  d’une  iamille  qui  a produit 
tiu  gr.  nombre  de  musiciens  distingués.  — Louis, 
organiste  de  Louis  XIII,  m.  en  i665.  La  charge  de 
de --.us  «le  viole  fut  créée  pour  lui.  — -François  , 
musicien  et  frère  de  Louis  , laissa  «leux  enfans  , sa- 
voir : — Loi.ise  , habile  claveciniste  et  cantatrice, 
qui  fut  attachée  pendant  3o  ans  à la  musique  du  roi, 
m.  en  1728;  — Kl  Nicolas,  organiste  de  Sl-Gcr- 
sais,  m.  en  1748.  — Charles  , musicien,  m.  en 
1669.  — François,  surnomme  le  Grand  , orga- 
niste de  St-Gcrvais , et  claveciniste  del/mii  XIV, 
a composé  !\  vol.  in-fol.  de  pièces  de  claveciu.  M. 
en  1733.  — Marif.-Anne,  fille  de  François  , reli- 
gieuse à l’abbaye  du  Mutihuissoti  , lut  organiste  de 
cette  r mmtinauté — MariîUERITE-A.NTOINETTE  , 
sorurde  Marie-Anuc,  futclai ccimste de  lachamhrc 
du  roi , charge  qui  avant  elle  n’avait  été  occupée 
que  par  des  hommes.  — Armand-Locis  , fils  do  Ni- 
colas , organiste  du  roi  et  de  quelques  paroisses  , 
a laissé  des  sonates  et  des  tnos  pour  le  clavecin  , 
ainsi  que  des  motels  qui  n’ont  pas  été  gravés.  Mort 
en  1789.  — PiERBE-LoL'ts  , organiste  et  harpiste, 
m.  en  17  89;  une  seule  de  scs  eoinp.  a été  gravée. 

COUPLET  (Philippe),  jésuite,  né  vers  l’an 
1628  , iu.  eu  1692 , fut  attaché  aux  missions  de  la 
Chine , et  acquit  ur.u  connaissance  profonde  de 
l’hisl.  et  de  la  littéral,  de  cet  empire , sur  lequel  il 
a pub.  plus.  ouv.  interessaus  : on  cite  comme  le 
plus  remarquable  sa  traduction  latiue  des  3 ouv. 
moraux  de  Confucius,  int.:  la  Gr.  science  , le  Juste 
milieu , et  le  Livre  des  sentences^  Paris,  1687,  in-f. 


COUR 

COUPLET  ( Claude-  Antoine  ) , ingénieur 
fr. , ne  en  if>42  i >u . en  1723,  nirmbre  de  l’acad. 
des  sciences  , quitta  la  carrière  du  barreau  pour  $c 
livrer  tout  entier  à l’étude  des  matbc'm.,  cl  en  par- 
ticulier de  l’hydraulique.  Les  villes  de  Coulanges- 
la-Vineuse,  d'Auxerre  et  de  Coorson  doivent  à ses 
travaux  des  eaux  abondantes  et  salutaires.  —-Cou- 
plet des  Tortreaix  (Pierre),  son  fils  , atonie. , 
membre  et  trésorier  de  l’acad.  des  sciences  , a laissé 
dans  le  rec.  de  l'acad.  de  1726  à 173."),  plus.  mérn. 
sur  la  poussée  des  terres  contre  leurs  revétemens 
et  sur  la  force  des  revétemens  qu’on  doit  leur  op- 
poser’, sur  la  poussée  des  vents;  des  recherches 
sur  la  construct.  des  combles  de  charpente  , sur  les 
i bannis,  les  traîneaux  et  sur  lettrage  des  chevaux. 
COUR  ( de  La).  V.  Lacour. 

COURÀYKR  (Pierre  - François  Lf.),  cha- 
noine et  bibliothécaire  de  Ste-Gencvièvc  , profess. 
de  philos,  et  de  théol.  , ne  en  1681  à Rouen,  m. 
à Londres  en  1776  , pub.  sur  lu  validité  des  or- 
dinations de  Prglise  anglicane , Bruxelles  , 172.3  , 

3 vol.  in- 12,  un  écrit  qui  lui  attira  les  attaques  des 
tlie'ol.  catholiques  , la  censure  dos  prélats  , et  l’cx- 
eommunicaliou  de  l’abbé  de  Ste-Genevi&vc  i il  fut 
forcé  de  s’expatrier  , cl  se  relira  en  Angleterre.  La 
reine  lui  fit  un  accueil  bienveillant  , et  lui  donna 
une  pension  ; l’nniv.  d'Oxford  lui  conféra  le  titre 
de  docteur,  titre  qui  n’influa  en  rien  sur  les  opi- 
nions du  P.  Le  Courayrr,  cl  n’altéra  point  son  at- 
tachement à l'église  romaine.  Outre  plus,  écrits 
apologétiques  qui  sc  rattachent  à celui  que  nous 
avons  cité,  on  a de  lui  la  traduct.  de  V Histoire  du 
concile  de  Trente  de  Fr.»  Paolo  (Sarpi) , avec  des 
notes  , Aimtcrd.  , 1736  , 2 vol.  in*4  ’•  C<?1  ouvrage 
a été  trad.  eu  angt. , en  allen»,  et  en  italien. 

COUHBEVILLE  (François  de),  jésuite  franç. , 
a trad.  de  l’italien  , de  l’anglais  et  de  l’espagnol  un 
grand  nombre  d'ouv.  de  piété  et  de  morale,  et  a 
écrit  la  y te  de  D.  Camille,  princesse  des  Ursins * 
Borghbse  , Paris,  1737.,  in-12. 

COU  R BON  (S. , marquis  de),  né  à Château- 
Neul-du-Rbône  , en  Dauphiné,  l'an  »638  , entra 
d’abord  comme  volontaire  au  service  des  Pays-Bas  , 
servit  ensuite  en  France  en  qualité  delicut.,  puis  en 
Allemagne , comme  major  pendant  la  guerre  contre 
les  Turks  , enfin  comme  colonel  cl  maréchal-de- 
cantp  au  service  de  la  république  de  Venise , se 
signala  n la  prise  de  Corou , et  du  Nouveau- Navar- 
rin  , et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Né- 
grcponl , l’an  1688.  Sa  vie  , écrite  par  Aimar  , juge 
de  Pierrelatte , a été pub.  à Lyon  , 1692,  iu-12. 

COURCELLES  (Thomas  de),  docteur  en  théol., 
chanoine  d’Amiens  , curé  de  Sl-André-des-\rcs  , 
doyen  de  l'église  de  Paris  , et  proviseur  de  Sor- 
bonne, né  en  i/|02,  m.  en  1 469  , assista  au  concile 
de  Bâle  en  i^îS.  et  à celui  de  Mayence  en  l^qt, 
sc  distingua  par  *011  éloquence  et  par  son  zèle  pour 
le  maintien  des  libertés  de  l’église  gallicane  , fut 
chargé  de  plusieurs  missions  importantes  par  le  roi 
Charles  VII , et  l’ct»  acquitta  heureusement  : ce  fut  1 
lui  qui  fit  l'OtVfùon  funèbre  de  ce  prince  , à Saint- 
Denis  , l’an  1/(61 . 

COURCELLES  (Pierre  de)  , écriv.  franç.  du 
ifrS. , tréi-verié  dans  la  connaissance  des  langues 
anciennes  , a laissé  une  Hbetori/fue  franc. , Paris  , 

1 5^7  , et  une  traduct.  envers  franç.  du  Cantique 
des  Cantiques  , et  vies  Prophéties  de  Jérémie , ib.  , 
r56o , i5Ô4  . in-»6. 

COURCELLES  (Etienne  de)  . théol.  protest.  , 
ne  i Genève  en  l58Ï),  m.  en  i6.r>8oti  1669,  disciple 
«le Théodore  de  Bèze,  pasteur  a Fontainebleau,  puis 
à Aiuicus  , fut  déposé  pour  avoir  refusé  d«r  sous- 
crire aux  actes  du  synode  de  Dordreet,  se  retira  eu 
Hollande  , et  succéda  à Simon  Ep'ncopius  dans  la 
chaire  de  tliéolog.  à .*  mslcrdam.  Ou  a de  lui  : une 
tntiv  luction  ri  la  chronologie  ; un  Eloge  de  l’as- 
tronomie et  de  lu  géographie  ; un  trad.  de  la  Phi- 
losophie de  Descartes  ; une  nouv.  édit,  du  Jiinua 
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linguarum  de  Coménius  , avec  une  version  en  fran- 
çais ; et  des  écrits  t/iéologiques  qui  ont  été  publiés 
en  1675,  Amsterdam,  in- fol.  , précédé  d’nnc 
Vie  de  l’ant.  par  A Poclemhurg. 

COURCELLES  (Harie-Sidonia  de  LÉNON- 
COURT  , marquise  de)  , femme  célèbre  par  sa 
beauté  et  sa  coquetterie  , née  en  i65<)  , était  fille 
d’un  licutenaut-général  des  années  du  roi.  Orphe- 
lin»» dès  l’âge  vie  l3  ans  , et  maîtresse  d’une  grande 
forlnnc  , elle  fut  unie  au  marquis  de  Cuurcellcs , 
neveu  du  maréchal  de  Villeroi  ; ce  mariage  ne  fut 
point  heureux  : Sidonia  convaincue  d’adultère  , fut 
renfermée  dans  un  cloître.  Après  la  mort  de  son 
mari , elle  épousa  , à f\a  ans  , un  officier  beaucoup 
plus  jeune  qu’elle,  cl  éprouva  à sou  tourtes  tour- 
nions et  les  chagrins  qu'elle  avait  fait  endurer*  son 
prem.  époux.  On  trouve  dans  les  Mem.  de  Hor- 
tense  Mancini  , duchesse  de  Mazarin  , le  détail  de 
quelq.-unes  des  avent.  de  la  marq.  de  Courcclles. 

COURCELLES  ( Etienne  CHARDON  de), 
méd.  franç.  , attaché  à la  marine,  professeur  de 
chirurgie  à Brest , membre  corre>poud.  de  l'acad. 
des  sciences  , a laisse  un  assez  gr.  nombre  vie  com- 
pilations dont  les  principales  sont  : Abrège  d' Ana- 
tomie , Brest , I7.r>l  , in-  12  ; Manuel  des  opérations 
les  plus  ordinaires  de  la  chirurgie  , etc.  , ihid.  , 
1756  , in-8  ; Mem.  sur  le  régime  végétal  des  gens 
de  mer , Nantes,  1781  , in-8.  Mort  on  1780.  — 
Coi  ncELEFS  (F»-anç.  de),  méd.  à Amiens  au  16*  S., 
a laissé  : de  Perd  mittendi  sanguinis .rnttone  in  ha- 
matothrasias , etc.,  Francfort,  l5«)3,  in-8,  et  un  Tr. 
de  la  peste , Sedan , in-8.  — CoURCELLU 

( David-Corneille  van),  méd.  holl. , ant.  de  deux 
excellent  fragm.  de  myologic , pub.  sous  les  titres 
suiv.  : Icônes  muscutorum  plantai  pedis  , etc.  , 
Leydo  , 1739,  in>4  , fig.  ; Iconei  rnusculorum  ca- 
pths  , etc.  , ibid.  , 17  j 3 . in- j,  fig. 

COURCÏTKTET  lr  ESN  ANS  (Luc) , diplomate  , 
né  à Besançon  en  l6g5  , ni.  en  177b  , se  distingua 
d'abord  dans  le  barreau  , vint  a Paris  , fut  em- 
ployé à la  direction  de  la  librairie  , nomme  ensuite 
censeur  royal , intendant  de  la  maison  de  la  reine  , 
enfin  agent  des  villes  anséatiques  près  la  cour  de 
France.  Ses  connaissances  dans  la  diplomatie  , la 
politique  et  l’histoire  moderne,  le  mitent  à même 
de  rendre  au  gouvernement  des  services  importait*. 
Il  a pub.  plus.  ouv.  de  droit  public  parmi  lesquels 
on  remarque  les  suivant  : Histoire  du  traite  de  paix 
des  Pyrénées,  Paris,  lÿÜO,  in-12  ; Du  traité  de  paix 
de  Nimbgue  , avec,  une  dissertation  sur  les  di’Oits 
île  Marie-Thérèse  d’ Autriche  , reine  de  France  , 
ibid.,  1754,  in-12;  et  une  Tfist.  du  card.  de 
Grnnvelle  . ibid.  , 1761  , in-12. 

COU  Kl. T DK  VILLENEUVE  (Martin)  , im- 
primeur  du  roi  à Orléans , né  en  1719,  mort  en 
1780,  perfectionna  les  procédés  typographiques,  cl 
donna  des  éditions  tres-estimées  dediUèrens  ouv.  , 
entre  autres  »me  édit.  d’Horace , 1 767  , in-ta  , et 
créa  un  journal  intitulé  : Affiches  Orléanaises,  de 
1764  â IJ/O  ; c'était  le  premier  de  ce  genre  publié 
dans  cette  province.  — CuuRET  ( Louis-Pierre  do 
Villeneuve),  son  fils,  ué  eu  1739,  » imprimé  les 
parties  de  littrTat.  , de  géographie  ut  de  théologie 
«le  l’ Encyclopédie  méthodique  ; la  Collée Iton^de s 
lyriques  saens  , 1774“' /ty)’  la  Biblioflièç. 

des  poètes  italiens  , avec  préface  cl  notes  ; l££c- 
cucil  amusant  des  voyages  , auquel  il  coopéra  , 
Paris,  1783*87 , 9 vol.  , etc.  Ayant  été  ruiné  par 
de  fausses  spéculations  et  par  la  révolution  , Cou- 
rut vint  ù Paris,  et  passa  les  temps  les  plu»  orageux, 
employé  dans  les  bureaux  de  l'imprimerie.  Il  ob- 
tint eus  11  Pc  une  chaire  du  grammaire  générale  à 
l’école  centrale  de  cette  ville  , et  périt , noyé  dans 
la  Lys,  le  20  janvier  1806.  On  a de  lui  : un  Disc, 
sur  la  prise  de  la  Bastille  ; des  Eloges  du  général 
Kléber , et  de-  Bernard  Coppens  , profess.  à l’école 
| centrale  de  U ami  ; la  Bibliolhèq.  de  l’homme  qui 
veut  rire  ; Prodromusjlorœ  Aurclianensis  , 1784  , 
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in-8  ; le  Journal  Orléanais  , 1771*90;  tin  Journal 
de  la  Religion , 1791  ; et  une  feuille  périodique  in- 
titule'? : Ü Observateur  français. 

COURIER  (Paul-I-OUIS),  anc.  oflicicr  supérieur 
d’artill.  légère,  ne  vers  1774,  iu.  assassiné  le 
tu  avril  182I  dans  sa  terre  de  la  Cliavonniere  , près 
.le  Tour  , s’est  fait  connaître  comme  sav.  helién.  cl 
comme  écriv.  spirituel.  Outre  un  assez  gr.  nombre 
d’écrits  polit.  ( puh.  sou.»  le  voile  de  l’anonyme  ou 
sous  le  nom  de  P a ni- Louis  t'igneran),  parmi  lesq. 
nous  citerons  seulcm.  «ne  broc U.  sur  la  souscript. 
pour  l’achat  du  château  de  Chambord  , parce  que  , 
entre  autres  désagr.,  elle  attira  à Paul,  un  mois  de 
réclusion,  ou  lui  doit  une  trad.  Ircs-cstimée  de 
loge  d’tlclene  d’Isocralc , Paris,  an  Al,  in-8; 
d'excellentes  Remai  q.  sur  P Il  lie  née  de  M.  Schwei- 
ghaeuser,  insérées  dans  le  Magas.  encyclop.,  t.  3 , 
8r  année,  «les  trad.  du  roman  complet  de  Long  11  s , 
(Paris  , 181 3)  , où  il  a conservé  d’Amyol  tout  ce  qui 
pouvait  l’être  , et  l’a  supplée  arec  beaucoup  de  ta- 
lent et  de  grâce  ; — - des  Tr.  du  comm.  de  la  cava- 
lerie vide  l'cquitation  de  Xcnophon  ( 181^  ),  avec 
le  texte  revu  sur  plus.  MSs.  et  accompagne'  de  notes 
fort  »av.,  etc.  U a aussi  trad.  ou  révise' les  trad.  des 
Amours  de  Théagène  et  de  Cha riclée  . de  üaphms 
et  Chloé , de  la  Juciade , ou  l’ami  de  Lucius  de 
Pat  ras  ; et  il  a inséré  dans  le  Courrier  français  un 
assez  gr.  noiuk.  d'art,  écrits  d’un  style  naïf  et  pi- 
quant. Le  rec.  doses  pamphlets  polit,  et  opuscules 
lit I . a été  ptthl.  eu  1826,  l v.  m-8  , sons  le  titre  de 
Collcct.  et  compilai. , etc.,  arec  une  Notice  sur  sa 
vie  et  se»  écrits.  11  eut , avec  les  hthliotliéc.  de  la 
htldiolli.  Laurcnticnne  à Florence  , une  querelle 
littér.  au  sujet  d’un  MS.  inédit  de  Lonçus  qu’il 
avait  découvert  cl  qu’il  transcrivit  pour  en  pub.  la 
trad.  I.es  doctes  gardiens  du  trésor  exhumé  accusè- 
rent Courier  de  rues  peu  délicates  parce  qu’.l  avait 
laissé  tomber  arcidcntcilcm.  quelq.  gouttes  d’encre 
sur  le  MS.;  mais  notre  helléniste  a répondu  sans  ré- 
plique à se»  dclract.:  bien  que  sa  I.ett,  ù M. Renouant, 
libraire , sur  une  tache  faite,  à un  MS.  eut  suffi  pour 
dissiper  tous  soupçons  â sou  égard  , il  les  a écartés 
ar  un  moyen  plu»  péremptoire  en  distribuant  à 
’lorence  même  de  nonthr.  exempt,  de  scs  traduct. 
impr.  arec  luxe  et  à se*  frais.  Courier  se  proposait 
de  pul».  une  édit,  des  mathém.  grecs  lorsqu’il  acte' 
enlevé  aux  lettres. Sa  fin  malheureuse  a donne'  lieu 
à des  poursuites  juridiques  jusqu’ici  sans  résultat. 

CüURNAND  , «é  à Grasse  en  Provence,  m.  à 
Paris  en  iS  1 4 « a la«*s«  : Traits  d’oiihngraphe , 
1771...,  in-8  ; les  Styles  , poème  ; Trad.  des  Gtor- 
giqnrs  de  Firgi/e  en  vers  franc. 

COURT,  ou  DU  CURTJL  (Benoît)  , jurisc. 
français  du  S. , chanoine  de  Sl-Jean  de  Lyon  , 
est  aut.  d’un  Dictionn.  des  termes  de  jurisprudence 
civile  et  canonique , puh.  sous  le  titre  de  Enchi- 
ridion  /uns  uti  iusqitt  terminant  m , Lyon,  »jq3;  et 
«l’un  Tr.  des  jardins , en  latin  , ibid.,  :5f)0,  iu-fol., 
ouvr.  que  Lamonnoyc  appelle  un  pauvre  livre. 

COURT  (Cuarlfs-Catgn  de;,  secrétaire  des 
rommandemens  du  duc  du  Maine , né  à Pont-dc- 
\aux  en  t63j  , mort  en  1674  au  camp  «le  Vigna- 
moiil  en  Hollande,  où  il  avait  accompagné  ce 
prince,  sc  distingua  de  bonne  heure  par  une  pro- 
4pTondy  érudition  dans  l'histoire  , les  antiquités  et 
l.i  numismatique.  Ou  u’a  de  lui  qu’un  seul  ouvr.  ; 
c’î^ltiic  Relut,  de  la  bataille  de  Flairas  . gagnée 
parue  prince  de  Luxembourg  sur  le  pnncc  de 
Tatdech , Paris , 1G90 , iu-Zj.  — Court  (Louis  de), 
frère  du  préccd.  , m.  en  17.1a , embrassa  l’état  ec- 
clésiastique , cultiva  les  lettres  cl  fui  membre  de 
l’acad.  U’Augci*.  Il  a laissé  quelques  opuscules  , 
entre  autres  , l 'Heureux  infortune , histoire  arr.be 
(poème),  avec  un  Recueil  de  pièces  fugitives  en  vers 
et  en  prose  , Paris  , 1733  ; Mélangés  de  pièces  sé- 
rieuses et  amas.,  ibid.,  I"î0,  suivis  «l’une  A/a'/rc 
eu  vers  grec»  «le  Charles  de  Court  à Davier  , et  du 
Port,  ou  Fie  de  Charles  de  Coin  t , par  l'abbé  Geueit. 


COURT  DE  GÉBELIN  (Antoine),  l’un  des 

hommes  les  plus  érudit»  du  i8r  S , né  à finies  en 
172.1,  in.  à Paris  en  1784  , étudia  d’abord  & Lau- 
sanne dan»  l’intention  de  succéder  à son  père,  pas- 
teur de  l’église  réformée  , mais  bientôt  se  consacra 
uniquement  à l’étude  de  l’antiquité.  Après  des  tra- 
vaux longs  et  pénibles  et  des  recherches  savantes  , 
il  puh.  son  gr.  ouvr.  intit.  : I.e  inonde  primitif  ana- 
lyse et  compare  avec  le  inonde  moderne  , Paris  , 

I "73-1784 . 9 vol.  in-j  : ouvr.  si  vaste  que  d’Alem- 
hert,  ne  concevant  pa»  qu'un  seul  iudividu  l’eût 
entrepris  , demandait  s’il  y avait  quarante  hommes 
pour  l’exécuter.  La  mythologie,  la  grammaire  uni- 
verselle , l’origine  du  langage  et  de  l’écriture  , 
l'histoire  civile  , religieuse  et  allégorique  du  calen- 
drier , l’étymologie  des  langue»  franç.,  latine  et 
grecque,  et  des  dissert,  sur  divers  autres  sujets  , 
telle»  sont  les  matières  traitées  par  l’aut.  : ce  livre 
lui  mérita  deux  fois  le  prix  de  l’acad. , et  la  place 
de  censeur  royal.  L’abl>é  Legros  a puh.  un  Analyse 
des  ouv.  de  Rousseau  et  de  Court  de  Gchetm  , 
•iflli  qu’un  Examen  des  syst.  de  ces  deitr  écriv. 

COURTALON  DELAISTKE  (Jean -Ch  au  le*)  , 
curé  de  Ste-Savine  de  Troyes,  associé  libre  de  l’a- 
cadémie des  sciences  de  Chiions,  donna  â l’étude 
de  l’Iust.  et  de  ta  statistique  de  sa  patrie  tous  les 
moment  que  lui  laissaient  ses  fonctions  ecclésiasti- 
ques : on  trouve  aux  archives  de  la  ville  de  Troyes 
le*  MSs.  de  plus,  de  ses  ouvrages  ; parmi  ceux  qu'il 
a fait  imprimer  on  remarque  sa  Topographie  histo- 
rique de  la  ville  et  du  diocèse  de  Troyes , Troyes, 
1783-86,  3 vol.  in-8.  — * Coi'RTALON  ( l’abbé)  , 
préceplcurdes  pages  de  Madame,  est  connu  comme 
auteur  d’un  Atlas  élémentaire  de  f empire  d’Alle- 
magne , 1774  » in-q  ; ouvrage  fort  estimé  dans 
lequel  sc  développe  d’une  manière  très-claire  la 
constitution  du  corps  germanique. 

COURTAK  VAUX  ( Franç.  - César  LETEL- 
LTER , marquis  de),  duc  de  Dotideauvillc  , grand 
d’Espagne  de  lr * classe,  capit.-col.  des  cent-suu.sc» 
de  la  garde  du  roi , né  à Paris  en  1718,  m.  en  l"8t, 
servit  avec  distinction  dan»  les  campagnes  de  Ba- 
vière et  de  Bohême  , quitta  la  carrière  milit.  pour  sc 
livrer  à l’étude , fut  admis  à l’acad.  des  scicucrs  de 
Pari»  , et  fouruil  à cette  société  plus.  Mém.  sur  dif- 
férens  sujets  de  chimie,  d’hist.  nat.  , do  géog.  , de 
physique  et  de  mécanique.  En  1767  l’acad.  le  char- 
gea avec  Pingre  et  Messier  de  parcourir  les  côtes 
de  France  et  de  Hollande  pour  constater  la  régu- 
larité des  montres  marines.  Cnurtanvaux  se  plaisait 
à encourager  les  artistes  : il  fit  exécuter  à ses  frais 
des  inslruincns  nouvcllcru.  inventés,  et  ne  dédai- 
gna pas  d’en  fabriquer  lui-même.  Son  Eloge  par 
Condorcet  se  trouve  dans  les  Mem.de  l'acad.Aei^ol. 

COURTE-BAllBE  , fabuliste  et  poète  franç.  du 
l3r  S. , est  aut.  du  conte  plaisant  intit.  : les  Trois 
aveugles  de  Compïègne  , dont  la  Rihliolh.  royale 

ossède  le  MS.  : il  a été  impr.  dans  la  collcct.  de 

arhexan,  et  on  en  trouve  la  traduct.  dans  le  rcc. 
de  Legrand  d’Aussy. 

COU KTE-CUISSE  (Jean  de),  doct.  en  théoL, 
tltcccssiv.  évêque  de  Paris  cl  de  Genève  , joua  un 
grand  rôle  dan»  le  schisme  d’Occident.  11  fui  chargé 
de  porter  la  parole  au  nom  de  i’univ.  dans  l’assem- 
blée des  notable»  de  France , convoqués  au  sujet  de 
la  bulle  de  Benoit  XIII  lancée  contre  Charles  VI  et 
contre  l’unir.  Courte-Cuissc  soutint  que  le  pape 
était  hérétique  et  schismatique  , et  qu’on  ne  devait 
point  lui  obéir  : celte  conclusion  fut  adoptée,  cl  la 
liullefut  lacérée  publiquement.  Courtc-Curisc  rem- 
plit pendant  quelque  temps  les  fonctions  de  chan- 
celier de  l'univ.  ; il  fut  ensuite  nommé  évêque  de 
Paris  , mais  Henri  V,  roi  d'Auglelcrrc  , qui  occupait 
alors  Ij  capitule  , s’oppn»a  â ce  que  le  nouvel  évêque 
prit  position  de  son  siège.  Mort  en  Ou  a de 

lui  un  traite  de  l’ Eglise  , du  souverain  pontife  et  du 
concile  , imj*.  avec  h-s  OEuvres  de  (tenon. 

COURTES  (William),  armateur  angl. , ori- 
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«inaire  de  Flandre,  né  en  1^72,  acquit,  par  scs  re- 
lations commerciales  avec  le  Portugal,  l'Espagne  , 
les  côte*  de  Guinée  et  les  Indes  occidentales  une 
fortune  qui  le  mit  à même  d'avancer  à Jacques  I*r 
et  à Charles  I,r  plus  de  200, 000  liv.  stcrl.  Courten 
essuya  l'inconstance  du  sort,  et  ni.  pauvre  en  i636. 

CÔURTEN  (William),  naturaliste  , delà  même 
famille  que  le  précéd.,  ne  en  i6q3.  mort  en  1703  , 
forma  une  très-belle  collcct.  de  monnaies  anciennes 
et  modernes  et  un  superbe  raluDcL  d’histoire  nat.  ; 
le  musée  britannique  en  a fait  l'acquisition  pour 
20,000  liv.  sterl. 

COURTEN  (Maurice  de),  lieu I. -colonel  d’un 
régiment  suisse,  grand-croix  de  St-Louis,  comte 
du  St-Empire  , mort  en  1766 , se  distingua  comme 
guerrier  cl  comme  négociateur.  Div.  Mcm,  pub.  au 
18*  S,  parlent  d’une  mission  particul.  qu’il  remplit 
avec  succès  auprès  de  l’empereur  François  ltr  et  de 
l’impératrice  Marie-Thérèse. 

COURTENAY  (John),  oflic.  cl  lilt.  angl. , m. 
en  1816,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  , écrits  en  angl.  : 
Traite  sur  le  plan  de  fortification  du  duc  de  Riche- 
mont  ; Reflexions  sur  lu  révolution  franc.  \ Lett.  en 
vers  sur  les  mœurs  de  ta  France  et  de  V Italie. 

COURTENAY.  V.  Josselin  Irr  et  II  et  Pierre  , 
emp.  de  Constantinople. 

COURTEPEE  (Claude),  écriés.  franç. , né  e n 
1721,  ni.  en  1782,  se  consacra  à l’cnscigtiemeut , et 
professa  pendant  plu»,  années  au  college  Je  I)ijou. 
Ou  a do  lui  une  description  liislor.  et  Ivpogr.  du 
Duché  de  Bourgogne , Dijon,  1774*178*»,  7 vol. 
in-8,  ouv.  estime'  comme  le  plu»  complet  qui  ait 
été  fait  sur  celte  province  ; et  une  Ihst.  abrégée  du 
même  duché,  ihid.,  1777,  in-12.  Il  a fourni  un  gr. 
nomb.  d’articles  au  suppléai,  de  YEncjct.  rnélhod., 
partie  gêogr.  , et  au  Dictionn.  de  Fosgien. 

COURTIAL  (Jean-Joseph),  méJ.  français  du 
17*  S.,  prof,  d’anatomie  ù Toulouse  , est  connu  pai- 
lles Observât,  anatomiques  sur  tes  os  et  sur  leurs 
maladies , Paris,  i"o5,  in-12.  Ou  a aussi  de  lui 
une  traj.de  la  disscrl.  phys.  de  J. -LL  Juanini,  méd. 
espagnol , Sur  les  matières  nitreuses  qui  allèrent  la 
pureté  de  l’air  de  Madrid . Toulouse  , t685,  in-12. 

COÜRT1LZ  DE  SANDRAS  (Catien  de),  écriv. 
franç.,  né  eu  it>-f4  * ,n-  L>n  (7I2«  servit  eu  qualité  de 
capitaine  au  régiment  de  Champagne  , quitta  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  à la  composition  de» 
Mem.  qu’il  puh.  en  les  attribuant  à des  contempo- 
rains Les  prem.  parurent  en  Hollande;  mais  bien- 
tôt Courtilz  fut  forcé  de  quitter  ce  pays  pour  s’clrc 
montré  trop  favorable  à la  France  dans  son  Mercure 
historique  et  politique  , La  Haye  , 1686.  et  dans  son 
Hist.  de  la  çuen-e  de  Hotl.  De  retour  eu  France  , 
il  fut  jeté  dan»  les  prisons  de  la  Pastille  et  détenu 
pendaut  neuf  années  comme  aut.  d’uii  libelle  lancé 
contre  des  personnages  du  haut  rang  sous  le  titre 
d ' .1  nnales  de  Pans  et  de  la  cour  pour  les  années 
1697  et  1698  , 1701,  2 parties  in- 12.  On  a de  lui 
plu*  de  quarante  autres  ouvr.  sur  ThLloire  de  son 
temps  : ils  sont  remplis  de  faits  entièrement  faux 
uu  tout  au  moins  altérés.  Ces  dilièreiis  mcm.  ont 
été  pub.  sous  des  noms  supposés  ou  sans  nom 
d'aut.  (v.  le  nom  de  Courtilz  à la  tahlcdu  Dictionn. 
îles  anonj-mes).  C’est  à torique  Chuudon  et  F*  lier 
lui  attribuent  les  Mém.  de  St  Hil  ure,  1766  , 4 vol. 
in-12  : la  bibliulh.  particul.  du  rui  possède  le  MS.  de 
cet  ouvr.,  qui  commence  cl  Gmt  comme  l'imprimé. 
Son  ouv.  le  [dus  esii.  est  Y Hist.  de  la  guerre  de  ffolt. 
depuis  1Ü72  jusqu'en  1677,  La  Haye,  1689.  Ou 
trouve  dans  ic  Journal  de*  Suc.  d’octohrc  17IXI  nue 
liste  complète  de»  ouv.  irnp.  ou  MS»,  de  cet  écriv. 

COU  il  US  DE  C1SSE  (Jacques),  poète  franç., 
m.  en  iJ»Sj  à l’âge  de  2.j  ans , a laisse’  un  Recueil 
de  Poésies  , Pari*  , 1 58 1 , in-12. 

COUHTIN  (Germain),  méJ.  et  prof,  de  chi- 
rurgie à Paris  de  IÔ78  » 1087,  était  regardé  comme 
un  lav.  anatomiste.  On  a de  lui  des  Leçons  anato- 
miques , recueillie»  par  Et.  Binet  eu  1812  et  rciuip. 
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«ou»  le  titre  à* Œuvres  anatom.  et  chirurgie,  de 
Germain  Courtin , Rouen,  (656,  in -fol.  ; et  deux 
tr.  de  la  Génération  et  des  plaies  de  la  tête , imp. 
dans  les  OEuv.  de  J.  GuiUcmeau. 

COURTIN  (Antoine),  résident  général  de 
Louis  XIV  dans  le»  états  du  nord,  ne  eu  1622,  m. 
en  »685  , «lait  allé  en  Suède  ù la  suite  de  Tamisas». 
Pierre  Chanut  (v.  ce  nom).  Il  gagua  les  bonne* 
grâces  de  la  reine  Christine  , conserva  son  crédit  au- 
près de  Cbarles-Guslave , suivit  ce  prince  eu  Po- 
logne , et  fut  nommé  envoyé  extraord.  de  Suède  en 
France.  Après  la  mort  de  ce  prince,  en  1660,  Courtin 
revint  dans  ta  patrie  et  y fut  employé  dans  div.  né- 
gociations importantes.  Il  a laissé  de»  Tr.  sur  la  ja- 
lousie , Paria,  167.4  ; Sur  le  point  d'honneur , ibid. 
167:»  ; Sur  la  civilité , ihid.,  itiip,  8e  c\L;  L'Esprit 
du  Si  Sacrifice  de  l'autel , ihid.,  1688,  in-12  ; et  nue 
trad.  du  traité  de  Grotius  Sur  le  droit  de  la  guerre 
et  de  la  paix.  Sa  vie , écrite  par  l’ahhc  Gonjct , se 
trouve  eu  tête  d’un  autre  de  »cs  tr.  Sur  la  paresse  , 
«bid.,  i743. 

CO  U RTIflî  ( Nicolas  ) , pro  f.  de  l’univ.  de  Pari» 
à la  lin  du  17e  S.  , mériterait  à peine  d’être  cité  s’il 
n’avait  laissé  que  son  poème  de  Charlemagne  et 
d’autres  poésies  chrét.  telles  que  Les  quatre  fins  de 
r homme  cl  la  Chute  d'd  dam  ; mais  il  coopéra  ù la 
publication  des  classique»  bit.  ud  us  uni  Uelphini  , 
et  pub.  le  Cornélius- ?» epos  , Paris , 1672 , in-q  , avec 
îles  notes  qui  prouvent  que  l’a  ut.  ne  manquait  ni 
de  goût  ni  d’iulclligcncc. 

COU  H Tl  V RON  (Gaspard  le  Compassenr  df. 
GREQUI-MONTFORT,  marquis  de),  mestre-de* 
camp  et  pensionn.  vétéran  de  lacad.  de»  science»  , 
ué  à Courlivron,  en  Bourgogne,  l’an  17 15,  ni.  en 
1780  , avait  servi  avec  disli action  sous  les  ordres  du 
comte  de  ba\e  eu  Bohême  et  eu  Bavière.  Le  recueil 
de  l'acad.  des  sciences  renferme  plus,  Mcm . qu’il 
composa  sur  diffère  n»  sujets  de  géométrie,  d’op- 
tique, d’astronomie  et  de  mécanique.  Le  plus  re- 
marquable est  celui  oû  il  développé  une  nouvelle 
Méthode  d'approximation  pour  la  résolution  des 
équations  numériques  ; celle  méthode  a été  pen- 
dant long-temps  la  plu*  courte  cl  la  plus  sure  que 
l’on  connût  ; celle  de  Lagrange  lui  a succédé.  On 
lui  doit  encore  Y Art  des  forges  et  fourneaux  ù fer , 
en  société  avec  Bouchti , Paris  , 176t. 

COURTNEY  (Guillaume)*  prélat  anglais , né 
eu  i3-4l,  m.  eu  1396,  successiv.  évêque  d’Herrford 
et  de  Londres , et  arebev.  de  Canlm  héry,  se  signala 
par  son  sèle  pour  la  religion  catholique,  son  oppo- 
sition aux  mesures  que  le  gouvernement  prenait 
contre  celte  religion  , et  le<  persécution»  qu’il  exerça 
contre  WickliÜ'e  et  ses  sectateurs. 

COURTOIS  D’ARRAS,  poète  franç.  du  i3®  S., 
n’est  connu  que  comme  aut.  du  Fabliau  île  Boivin 
de  Provins  , impr.  dans  la  collection  de  Barha-an , 
et  trad.  dans  le  recueil  de  Lcgtaud-d’Aussy. 

COUR IOIS  ( Hilaire ) , avocat  au  présidial  do 
Mantes,  puis  au  Châtelet  de  Pari»  au  îü®  S.,  a puh. 
des  Poésies  franç.  et  lut.  fort  peu  estimées,  même 
de  Sun  tcmpi.  L’une  d’elles,  iulit.  ta  Publication 
de  l'état  de  cJtanceher  faite  pue  Mercure , avec 
quei./.  Dialogues  , Paris  , i5q5  , n’était  qu’un  éloge 
assez  médiocre  du  chancelier  François  Olivier, 

COURTOIS  (Jacques),  dit  te  Bourguignon , 
célèbre  peintre  de  batailles,  né  en  Franche-Comté 
l an  1621 , élève  du  Guide  et  de  l’Alhane , ou  , suiv. 
d’autre»,  de  Jérome,  peintre  lorrain  , se  mit  â la 
suite  d’une  armée  pour  dessiuer  les  marche»,  les 
campcmcns , les  sièges  et  les  combats.  Il  se  distin- 
gua ourlout  dans  le»  .snjcls  eu  pilit , par  la  chaleur 
du  coloris , la  vérité  de»  groupe»  , le  iiiouvem.  des 
ligures,  et  la  fécondité  «le  »on  imagination.  I.c  musée 
royal  possède  3 tahl.  de  ce  maître  : un  Choc  de  ca- 
valerie nu  passage  d’un  pont;  un  Tableau  de  ba- 
taille et  uu  Coml-al  de  cavalerie.  On  lui  attribue  la 
gravure  à l’eau-forte  de*  batailles  de  Y Histoire  des 
guerres  de  Flandre  par  Fan.  Sluda.  M.  à Rome  en 
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1 676  dan*  le  couvent  des  jésuites  , où  II  sVlait  re- 
tire. — Courtois  (Guill.),  peintre  d’hùt. , et  frère 
du  préeéd.  , ne  en  1628 , m.  à Rome  en  1679,  fut 
«■lève  de  Pietro  de  Cortonc.  II  a laisse  un  gr.  nunih. 
de  tableaux  que  l’on  conserve  dans  différens  mutées 
de  l’Italie.  Le  incill.  est  celui  qui  représente  Josuc 
arrêtant  le  soleil , fait  par  ordre  du  pape  Alexan- 
dre VII  pour  orner  la  galerie  dé  Montefalconc.  Il  a 
fait  aussi  quelques  gravures  à l’eau-forte  estimées 
des  connaisseurs.  — On  voit  au  musée  royal  deux 
tahl.  d'un  autre  Cüirtois  , imitateur  de  Claude  le 
Lorrain. 

COURTOIS  ( Jeax-L  OUts),  jésuite  franç.,  né  en 
171a  , m.  en  1768,  professa  la  rhétorique  au  collège 
de  Dijon  , coopéra  avec  le  P.  Oudin  à une  nouvelle 
édit,  de  la  Rildiothèque  des  écho,  de  lu  société  des 
jésuites , remporta  les  prix  dVomunee  décernés 
par  l’acftd.  franç.  en  175a  et  en  ijS.} , impr.  dans  le 
recueil  de  l’academ.  Il  a laissé  une  petite  pièce  de 
vers  latins  Sur  l'eau  de  goudixm  . insérée  dans  les 
Poe  ma  tu  didasculica. 

COURTOIS  (EdME-BoXAYENTURE),  député  du 
dép.  de  l’Aube  à la  couvent,  nation.  , vota  la  m.  de 
Louis  XVI  sans  sursis  et  sans  appel.  11  siégea  ensuite 
au  conseil  des  ancien»,  puis  «tu  tribunal  , et  ccs^a 
de  faire  partie  de  cette  asscmbte'c  en  l8<>2  , accusé 
d’avoir  augmenté  sa  fortune  par  des  moyens  peu  ho- 
norables. En  tSofi,  il  était  membre  du  conseil  gé- 
néral du  dép.  de  la  Meuse  lorsque  la  loi  du  12  janv. 
le  força  à quitter  la  France.  Il  tenta  vainement  d’ob- 
tenir son  rappel  eu  fusant  remettre  à Louu  XVIII 
le  testament  de  Mari e- Antoinette  et  la  lettre  de  celle 
princesse  à mad.  Elisabeth.  11  mourut  à Bruxelles 
en  »8t0.  M.  Murlin  a publié  en  1819  le  Catalogue 
des  liv.  de  sa  bibliolh. , 1 vol.  iu-8. 

COURTONNE  (JïAü),  arc  liit.  du  roi,  prof,  de 
l’acad.  d'arclùt.,  ad  à Paris  vers  1670.  ni.  eu  17J8, 
est  auteur  d'un  Trotté  de  perspective  pratique  suivi 
de  quelques  édifiées  de  l’invention  de  faut,  mis  en 
perspective  , Paris,  1725.  Les  travaux  les  plus  re- 
marquables qu’il  exécuta  à Paris  sout  les  hôtels  de 
Noiriuoulicr  et  de  Matignon  au  faub.  Si-Germain. 

COURVÉE  (Jean-Claude  de  La),  sav.  médecin 
franç.,  né  vers  l’au  itiiS  , se  vit  forcé  de  quitter  la 
France  pour  avoir  . contre  l’opinion  de  tous  ses  col- 
lègues , combattu  l’usage  fréquent  de  la  saignée  et 
recommandé  l'emploi  de  l'émétique  : les  préjuge*» 
dal’ceols  étaient  trop  invétérés  pour  que  le  hou  son» 
et  l'expérience  d’un  seul  homme  fu>,rut  capables 
de  les  déraciner.  La  Courv  éc  se  retira  en  Pologne  , 
fut  nommé  méd.  de  la  reine . et  111.  vers  l’an  ititÊj- 
Il  a écrù  une  Dissert . sur  l'usage  de  lu  saignée  , 
Pari»  , i6'47  » wn  démot  ie  sur  l’extrada, n de  trois 
morceaux  de  fer....  ovules  pur  un  fou  , eu  latin  , 
ihid.,  l6.jS;uu  Discours  sur  lu  sortie  des  dents 
aux  petits  enfant , Varsovie,  l65t  ; et  iiu  autre  sur 
la  Nutrition  du  Juins  , Dan  lai  g , i6j.i. 

COUR  VILLE  ( François-Arnaud  de  ),  briga- 
dier des  armées  du  roi , set  » il  avec  distinction  dans 
les  campagnes  d’APcmagne  et  de  Flandre  ou  1 

aux  sièges  de  Bruxelles  en  tfitjj,  de  Barcc- 
loiim;  en  1687,  du  fort  Louis  , et  à la  bataille  de 
Friedlingcr  eu  1702,  au  combat  d’Eckcrens  en  1703, 
au  siège  de  Gibraltar  eu  170 j , et  à la  prise  du  châ- 
teau d’Anjorn  , en  Portugal,  l'an  1707.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  cette  dernière  action  des  suites 
d’unar'filcssitrc  au  bras.  Sa  vie  a été  publiée  par  le 
marquis  de  La  Rivière  en  1719. 

ÇOURYOISIKR  ( Jean-Baptiste  ).  av.  et  prof, 
de  droit  à Besançon  , né  en  17^9,  se  distingua  par 
son  éloquence,  et  avait  acquis  une  réputation  bril- 
lante comme  prof.  lorsque  la  suppression  des  uni- 
versités , eu  179»  , le  força  de  s’expatrier.  11  se  re- 
tira en  Allemagne  , reutra  en  France  quclq.  années 
après  , et  m.  à Besançon  eu  l8o3.  On  a de  lui  : Sie- 
mens de  droit  politique  , Paris,  1 7f)3t ; L’.fSni  sur  lu 
Constitution  du  mj‘.  de  France  , 1792;  cl  une  bru- 
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ebure  sur  1 Excellence  du  gouvernement  monar- 
chique en  France  et  la  nécessité  de  j’y  rallier. 
*797  • P“k-  en  Allemagne. 

COUSIN  (Gilbert  ) , chanoine  de  Noxeroy  en 
Franche-Comté,  né  en  i5o6,  plus  connu  sous  lo 
nom  latin  de  Cognatus  , passe  pour  le  premier  qui 
ait  fait  ileurir  les  lettres  dan»  Je  comté  de  Bour- 
gogne ; et  doit  être  regardé  comme  uu  de»  hommes 
qui  par  leur  gotU  et  leur  érudition  eut  le  plus 
contribué  à la  renaissance  de  la  littérature  eu  Eu- 
rope. Niccron  cite  le*  titre»  de  ouvrage»  de  cct 
auteur,  tels  que  traduct.  du  latin  et  du  grec, 
poésies  latines  et  françaises,  lettres,  ouvrages  de 
théologie  et  d’histoire.  Les  plus  remarquables  sont  : 
Xarratumum  Sylva.  l5G;  , in- 8.  La  Fontaine  en  a 
tiré  sa  fable  du  trdiut  envoyé  par  les  animaux  à 
Alexandre  ; une  Description  de  lu  Franche-Comté  . 
en  lai. 11  , bile,  i552.  Sa  Fie.  suivie  d’une  notice 
de  ses  ouvrages,  a été  pub.  par  Sel, watts,  Altorf, 
,77>,77^-  Mort  eu  l5<>7,  dans  les  prison»  de 
I arebev.  de  Besançon,  où  il  avait  été  jetc  comusc 
suspect  d’hérésie. 

COUSIN  (Jean),  le  prent.  de*  peintres  franç. 
qni  SC  soit  distingué  glatis  le  genre  historique, 
lie  en  i53o,  m.  en  1.189,  peignit  à Sens  et  ù Pari* 
un  grand  nombre  de  vitraux  qui  ornaient  l’ancien 
Musée  des  mono  mens  français.  On  y remarquait. 
aus»i  une  très-belle  Statue  du  V amiral  Chabot. 
ouvr.  qui  prouve  que  cet  artiste  était  encore  un  des 
meilleurs  sculpteur*  du  son  temps.  11  a laissé  un 
petit  nombre  de  tableaux  à l’buiio  : son  Jugement 
dernier . fait  pour  le»  minimes  de  Ymccuncs,  et 
aujourd’hui  au  musée  royal,  doit  être  regardé 
Comme  un  ebef-d’eeuvre  si  l'on  considère  que  cet 
artiste  vécut  sou*  le*  règues  de  Henri  II,  François  If, 
Charles  IX  et  Henri  11  J,  époque  antérieure  a la  res- 
tauration des  arts  en  France  ; car  l'impulsion  don- 
née par  1*  rançois  lrr  demeura  suspendue  pendant 
ces  temps  orageux.  G est  moms  le  coloris  que  la 
coriccltou  du  dessin  que  l’on  admire  dan*  Jean 
Cousin  : on  lui  reproche  de  la  sécheresse  ; mais  par- 
tout il  se  montre  sav.  anatomiste  ; et  l’on  serait  lento 
de  le  croire  elève  de*  écoles  iloreiiluse  et  romaine  , 
si  I on  ne  savait  qu’il  ne  quitta  jamais  la  Fraucc  cl 
qu’il  n’eut  d’autres  modèle*  que  les  statues  et  les 
tableaux  dont  l'raoç.  Ier  avait  enrichi  ce  royaume. 
Ou  a de  lui  des  Truités  de  perspective  et  de  géo- 
métrie , ainsi  qu’un  petit  livre  des  Proportions  dn 
corps  humain  , ouv.  classique  et  qui  doit  so  trouver 
entre  le»  mains  du  tous  les  artistes. 

COUSIN  (Jean ),  chanoine  de  Tournai,  mort 
vers  *621  . a laissé  des  Discours  peu  estimé»  sur 
de»  matières  religieuses,  cl  une  Histoire sluToumui. 
Douai , 1619-1620,  remplie  de  fait»  con trouvés  et 
de  contes  populaires. 

COUSIN  (Louis),  président  à la  cour  des 
monnaie»  et  membre  de  l’académie  française  , ne  à 
Pari»  i-u  1627  . iu.  en  1707  , est  auteur  île  plu», 
traduct.  estimées  , telles  quu  : VUist.  de  Constan- 
tinople depuis  le  règne  de  l'ancien  Justin  jusqu’à 
la  fin  de  l’empire  , 1672 , 8 vol.  in-^  , d’apres  les 
principaux  historiens  byzantins  ; V/fisi.  de.  i Eglise. 
*086,  j vol.  iii-12,  avec  de  savantes  préface»  sue 
le  caractère  de»  auteurs  qui  ont  traite  ce  sujet; 
Uni.  romaine  d’après  Xipbiiin  , Zonare  et  Zoaunc  , 
«678  > il  a trad.  aussi  îles  morceaux  détache»  d’Eu- 
sèhe  de  Cc*aree , de  Clément  d'Alexandrie , et 
avait  commencé  la  traduct.  des  historiens  de  J’ctn- 
pire  d’üccidcnl.  11  a lait  eu  outre  des  ouvr.  de 
piété,  cl  :t  continué  le  Joui  nul  des  savons  de  1687 
a i703.  Il  était  le  fond,  de  la  bibl.  do  Sl-Viclor  et 
de  six  bourse»  dans  les  college»  Je  Punir,  du  Paris. 

# COUSIN  ( IÎAiidomN  ),  graveur  f rançais,  né  vers 
Pau  1680 , a grave  quclq.  portraits  uu  burin  et 
d’autre»  à la  maniéré  noire,  aiusi  que  diverses 
pièces  d’après  Rembrandt,  mais  s’est  surtout  dis- 
tingué en  grav.  à l’eau-forte  les  Mannes  du  Pugcl. 

COUSIN  (Jacques-Antoine -Joseph")  , memb. 
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de  l’acad.  des  sciences  et  de  l*âDBtitut . professeur 
de  physique  au  college  de  France  pendant  32  ans  , 
et  de  mal hém al.  à l’école  militaire,  ne  en  i^3q, 
ni.  en  1800  , fut  e'Iu  officier  municipal  en  1791  et 
charge  de  l'administration  des  subsistances  , jeté 
en  prison  pendant  la  terreur  , nommé  président  de 
l'administration  du  departement  en  1 71).» , memb. 
du  bureau  rentrai  sous  le  directoire  en  179(1,  dé- 
missionnaire eu  l;97  , memb.  du  corps  législatif  et 
sénateur.  11  a laisse  plus,  traités  sur  le  Calcul  diffé- 
rentiel et  sur  le  calcul  intégral , 1796;  Sur  V astro- 
nomie physique  , 1787  ; Sur  la  physique  , an  111  ; 
Sur  l’analyse  mathématique , 1797,  et  des  mé- 
moires sur  différent  sujets  insérés  dans  le  Recueil 
des  actes  de  l’academie  de  Mayence. 

COUS1NET  (Elisabeth),  épouse  et  élève  de 
Lcmpcreur  , graveur  du  roi , née  a Paris  en  1736 , a 
gravé  plus,  morceaux  estimés  , entre  autres  la 
Pyramide  de  SextiuSy  les  Colonnes  de  Campo-Fac- 
emoy  d'après  J.«P.  Pannini  ; les  Commerçons  /uns, 
Manne  d'après  Vcrnct,  etc. 

COUSINOT  (Jacques),  premier  médecin  de 
Louis  XIV,  m.  à Paris  en  l()q6,  n’est  guère  connu 
que  comme  auteur  d’un  Discours  sur  les  eaux  de 
Forges  (Seine -Inférieure),  Pans,  l63l,  in-4  , et 
d ’übserv.  sur  l’usage  des  eaux  minérales. 

COUSTANT  ( Pieu re  ),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Maur  , né  à Compïègne  en  l55^  , m.  à 
Paris  en  1721,  consacra  sa  carrière  monastique  aux 
travaux  érudits  par  lesquels  sc  distinguait  l’ordre 
dont  il  faisait  partie.  On  a de  lui  : Appendix  tonu  F 
vperum  S.  Augustin i romplectens  sermones  suppo - . 
lit.  ; Appendix  tarai  FI  oper.  S.  Augusl.  contmens  ' 
subdititia  opitscnla  ; S.  Ihlarti  Pictavorum  episcopi 
opéra  y etc.,  Paris,  1693,  in-fol.  ; Findicue  manu - 
scnptorum  cndicum  à R.  P.  Barlholomco  Germon, 
i/rtpugnatorum  , etc.  , ibid.  . 1706  , in-8  ; tlndicim 
MSs.  codtcum  confirmât a,  ibid.,  1715,  in-8;  Epis - 
tolm  romanor  pontificum  et  qua  ad  cos  scrtpla 
sunt . à S.  Clémente  ad  Innocentem  HT  y etc.  , 
lom.  T , ah  anno  67,  ad  annum  , Paris,  1721. 

COUSTAKD  ( àn5e  - Pierre)  , lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  né  k Léngane , île  de  Sl- 
Domingur  en  1741  , embrassa  avec  ardeur  le  parti 
de  la  révolution  , fut  nommé  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Nantes  en  1789  , puis  député  à 
l'assemblée  législative.  Ce  fut  sur  sa  proposition 
que  l’on  décréta  la  fédération  parisienne  *t  la  for- 
mation d'un  camp  sous  les  murs  de  la  capitale.  Jt 
bipartie  de  la  convention,  vota  la  déchéance  et 
le  bannissement  de  Louis  XVI , fut  mis  hors  la  loi 
après  la  journée  du  3t  mai  1793  , et  péril  sur  l'é- 
chafaud révolulionn.  le  7 nov.  de  la  méinc  année. 

COUS'i  EL  (Pierre),  l’uo  des  prof,  des  PatitSI* 
Ecoles  de  Port-Royal,  dont  plus,  élèves,  parmi 
lesquels  on  compte  le  grand  Racine,  ont  tenu  un 
rang  distingué  dans  l’Etat,  dans  l’Eglise  et  dans  les 
lettres  , a laissé  quelques  ouvrages  relatifs  à l’édu- 
cation et  à la  morale. 

COUSTELIEK (Antoine-Urbain),  imprimeur- 
lihraire  à Paris,  m.  en  i?2q , est  connu  comme 
éditeur  d’une  collection  de  quelq.  ouvr.  français 
en  10  vol.  petit  in-8,  au  nnmh.  desquels  se  trouvent 
les  (Eiiores  de  J.  et  de.  Michel  Ma  rot , 1723  , et  les 
< Fui’nes  de  Racan  , *74*-  — CoVfTSLiER  ( Antoine- 
Urbain)  , libraire  et  (ils  du  précéd.,  fut  le  premier 
éditeur  de  la  belle  collection  des  classiques  connus 
sou*  le  nom  de  Rarbou  qui  n’en  a été  que  le  conti- 
nuateur. Cousleliera  pub.  les  17  prem.  vol.  , et  a 
composé  quelq.  rmnam  tout-à-fait  oubliés  aujour- 
d'hui. Il  m.  en  1763. 

COUSTOU  (Nicolas),  célèbre  statuaire  fran- 
çais , né  à Lyon  en  tb’58  , élève  de  son  pere  , sculp- 
teur en  bois  , et  de  Coysevox  son  oucic,  se  forma 
à Rome  sur  les  onvr.  de  Michel-Ange  et  de  l’AI- 
garde  ; do  retour  en  France  , il  f’ot  reçu  memb.  de 
l’académie.  Ses  principaux  morceaux  sont  : une 
copie  de  V Hercule-Commode  , et  le  groupe  des 


Tritons  de  la  cascade  rustique  à Versailles,  Je 
groupe  qui  représente  U Seine  et  la  Marne , aux 
Tuileries  ; le  F cru  de  Louis  XIII , à Notre-Dame  ; 
un  St  Denis  ; une  figure  de  la  Saune  ; les  Tombeaux 
du  prince  de  Coati  et  du  maréchal  fie  Crequi , cl 
un  Passage  du  Rhin  y en  médaillon.  Mort  en  1733. 
Son  Eloge  historique  , suivi  d’un  examen  raisonne 
de  scs  ou vr . , a été  écrit  par  Cousin  de  Contamioe  de 
Grenoble,  Paris,  1757,  in-12. — Coustou  (Guill.), 
frère  du  précédent  cl  comme  lui  élève  deCoyscvox. 
né  à Lyon  eu  1678,  memb.  de  l’acad.,  a laissé  des 
ouvrages  qui  l’élèvent  au-dessus  de  soo  frère;  les 
principaux  sont  : Daphné  et  Htppomène;  l’Oeéan 
et  la  Mediterranée  ; une  figure  du  Rhône , en  bronze  ; 
la  Seine  et  la  Jbntaine  d’AtcueU  qui  décorcut  le 
fronton  du  château-d’eau  de  la  place  du  Palais- 
Royal  ; un  bas-relief  qui  représente  Louis  X F en- 
tre la  Justice  et  la  Fente  y dans  la  grand’cbambro 
du  Palais-dc-Justicc , cl  les  statues  en  marbre 
blanc  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  Dubois.  Mort 
à Paris  en  1746.  — Couhtou  ( Guillaume  ) , bis  du 
précédent,  membre  de  l’acad.  et  chevalier  de  Sl- 
Michel,  a laissé  des  morceaux  rcmarq.,  tels  que 
Vulcain  attendant  les  ordres  de  Fénus  pour  forger 
les  armes  d’Enee  ; le  Tombeau  du  dauphin  , père 
de  Louis  XVI  , une  figure  de  St  Roch  pour  l’église 
de  ce  nom  ; le  Fronton  de  Ste-Geneviéve  , et  un  bas- 
relief  en  bronze  qui  représente  la  Fisitation  , pour 
la  chapelle  de  Versailles.  Il  paratl  certain  que 
Coustou  se  faisait  aider,  dans  l’exécution  de  ses 
ouvrages  , par  d’autre*  sculpteurs  habiles  qui  lui 
vcuJaicnt  leurs  taleus.  Il  mourut  eu  *777- 

COUSTUREAU  ( Nicolas  ),  sieur  de  La  Taille, 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
a laissé  en  MSs.  uuc  Fie  de  Imuis  de  Bourbon  , pre- 
mier duc  du  Monlpcnsicr  , de  ijSO  à 1^79;  termi- 
née et  pub.  par  Jean  du  Bouchet. 

COUSTUK1ER  ( Pierre  ) , docteur  de  Sorbonne 
et  savant  chartreux  , plus  connu  sous  le  nom  de 
Sntor  y qu’il  a mis  eu  tête  de  ses  écrits  , mort  en 
1^37,  a composé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
en  latin  contre  Luther , contre  Jacq.  Lefèvre 
d'Ktaplcs  , contre  Erasme  ; et  une  espèce  d’histoire 
apologét.  des  chartreux  sous  ce  litre  : de  Fitd  Car - 
tnusiand  , Paris  , tÛ22 , in>4  , où  Le  Sueur  a puisé 
quelq.  sujets  de  sa  Galerie  de  Si-Bmno.  L’un  des 
meilleurs  ouvr.  de  Cousturier  est  celui  qui  a pour 
titro  : Apologia  Pétri  Suions  tn  damnulam  Lu - 
theri  harttim  , etc.,  Paris  , ï53l,  in-8. 

COUTKL  (ANTOINE),  écriv.,  né  à Paris  en  1622, 
mort  en  1693  , a fait  impr.  sous  le  litre  de  Prome- 
nades un  recueil  de  pièces  de  vers  pillés  dans  Ber- 
laut  et  autres  poètes  antérieurs.  C’est  à tort  que  l’on 
a soupçonné  madame  Deshoulières  d’avoir  puisé 
dans  ce  livre  l'idée  et  même  la  plupart  des  vers  de 
sou  Idylle  d ses  moutons  ; il  est  plus  juste  de  pen- 
ser que  Cou  lui  se  sera  procuré  uue  copie  de  cette 
pièce  avant  l’époque  où  elle  fut  imprimée , el  qu’il 
voulut  sc  l'approprier. 

COUTIION  (Georok),  avocat  à Clermont  en 
Auvergne,  né  en  1/5(1,  président  du  tribunal  du 
district  de  Clermont  au  commencement  de  la  ré- 
volution , député  aux  assemblées  législative  cl  coo- 
vcBtiouclIc  , s’y  montra  l’ennemi  acharné  du  gou- 
vernement monarchique  et  des  prêtres  , et  vota 
des  premiers,  dans  lu  jugement  de  Louis  XVi, 
la  mort  sans  sursis.  Ou  dit  que  la  crainte  de 
succomber  avec  les  Girondins,  auxquels  il  avait 
l’intention  de  sc  réunir  , le  détermina  à se  jeter 
dans  le  parti  de  Robespierre.  Nommé  commissaire 
à l'armcc  qui  assiégeait  Lyon  , il  accéléra  la  prise 
de  cette  ville,  et  ne  revint  à Paris  qu’après  avoir  vu 
démolir  une  partie  do  scs  monuistens.  La  chute  de 
Robespierre  entraîna  celle  de  Coiithon  qui  périt 
sur  l’échafaud  révolutionnaire  le  28  juillet  1794. 

COUTINHO  ( dom  François ),  comte  de  Ito- 
dondo  , successeur  du  dom  Constantin  de  Bragancc 
dans  la  vice-royauté  des  Ia<lps  en  l56i , accrut  la 


COUT  ( 7 

puissance  portugaise' <lani  ces  contrées  « cl  fit  ces- 
ser les  persécutions  injustes  Auxquelles  le  Camocns 
était  en  butte.  Celui-ci  a célèbre  dans  ses  vers  la 
justice,  l'humanité  et  les  talent  de  son  protecteur, 
qui  ni.  en  i56-j. 

COUTINHO.  V.  Mariai.va. 

COUTO  ( Diego  de),  historien  portugais , né 
en  l5^2  , mort  à Goa  eu  j8i6,  fut  le  continuateur 
de  t’ouv.  de  Barrot  sur  1 ’/hst.  des  Indes  , Lisbonne 
*774»  ‘7®*  » travail  qui  lui  valut  le  titre  d’hislo- 
nographe  du  roi  de  Portugal  et  de  garde  des  ar- 
chives de  Goa.  On  a encore  de  lui  une  Réfutation 
de  la  relation  d’Ethiopie  de  Louis  de  Urrela  ; une 
fie  de  Paul o de  Lima  , Lisbonne  1768  , et  un  Dia- 
logue sur  P Inst,  de  l'Inde  , ibid. , 1790.  — Covto 
(Luis  de),  garde  des  archives  du  Portugal,  doc- 
teur en  droit  civil  , et  professeur  aux  universités  de 
Santarcn  et  de  Lisbonne,  ne'  en  it)^3,  mort  en 
I7l3,  a trad.  eu  portugais  les  Irois  premiers  livres 
de  Tacite,  et  un  poème  espagnol  intit.  : Afectos 
d'  I arrependimienlo.  Sa  fie,  tente  par  Jules  de 
Mello  de  Castro,  a été  imprimée  avec  la  traduct.  de 
Tacite.  — Covto-Pt»Ti!ti  (dom  Joseph),  poète 
portugais  du  18'  S.,  inemh.  de  1’ac.idétitic  royale 
d’histoire  et  de  l’académie  dite  Dos  anonitnos  , con- 
trôleur du  tre'sor  public  à Lisbonne  , a laissé  qtu-lq. 
pièces  de  vers  impr.  dans  divers  recueils  , un  poème 
héroïque  intit.  : Quiteria  la  Santa,  Lisbonne  1715, 
in-8  ; de»  fragment  d’une  l/at.  des  rois  Denis  et 
Alphonse  IV  cl  5eotnéd.  en  espagnol.  Mort  en  1735. 

COUTURE  ( Jean-Baptiste ) , professeur  d’é- 
loqucnrc  au  college  de  France,  membre  de  l’aca- 
demie  des  inscrip.  et  belles-lettres,  né  en  i65i  , 
ni.  en  1728,  est  autour  d’un  Abrégé  de  l'/iist . delà 
monarchie  des  Assyriens  , des  Perses  , des  Macé- 
doniens et  des  Romains  , 1899,  su- 13;  de  plus. 
Mémoires  iusérét  dans  le  recueil  de  l’acad.  ; de 
quelques  pièces  de  l'ers  latins  qui  se  trouvent  dans 
les  Selecta  carmin  a , etc. , 1727  , in-12  , et  d’une 
traduction  du  Traite  des  automates  de  Héron  d’A- 
lexandrie. Son  Eloge  a été  fait  par  M.  de  Buse;  on 
y trouve,  sur  la  naissance  et  sur  les  premières  années 
île  Cotitiire,  des  détails  curieux  et  romanesques. 

COUTURE  (Guillaume  ).  architecte  distingué, 
membre  de  l’académie  d’architecture  , chevalier  de 
St-Michel , né  à Rouen  en  173a,  m.  en  1799,  fut 
chargé  de  diriger  les  travaux  de  l’église  de  1a  Ma- 
deleine, commencés  par  Contant  d’ivry  , modifia 
les  plans  en  changeant  l’élévation  de  l’église  et  en 
décorant  l’entrée  d’un  péristyle  corinthien.  Les 
troubles  delà  révolution  forcèrent  le  gouvernement 
a suspendre  ces  travaux  que  l’on  a repris  , discon- 
tinues , et  qui  sont  aujourd’hui  en  activité. 

COUTURES  (Jacques  PARRAIN , baron  des), 
né  à Avranchet  dans  le  17 "S.,  m.  en  1702,  suivit 
d’abord  la  carrière  militaire  , et  1a  quitta  ensuite 
pour  se  livrer  entièrement  à la  littérature.  On  a de 
lui  une  traduction  de  Lucrèce  avec  des  remarques  , 
Paris,  iti85,  1708,  3 vol.  in-13;  la  Morale  W Epi- 
cure  , avec  des  réHcxions  , ib.  , î685,  in-12;  Es- 
prit de  l’Ecrit. -S le  , ibid.  , 16SS  , in-12  ; la  Genèse 
en  latin  et  ou  français,  avec  des  notes,  etc.,  ibid., 
1887,4  vol.  >n*l2«  Morale  universelle  , 188“  , 
in-12;  la  fie  oe  la  Ste  Vierge,  1688,  in-12; 

/’  Etant  familier  de  Socrate  d’Apulée  , en  latin  et 
en  franç. , avec  des  remarques  et  la  Vie  d’Apulée  , 
tdrjS,  1703  , in-12. 

COUTURIER  (Nicolas-Jérome  Le),  prédica- 
teur du  roi , chanoine  de  St-Quentin  , ne  en  1712, 
dans  le  diocèse  de  Rouen,  m.  en  17SS,  dut  a un 
panégyrique  de  St  Louis  , dans  lequel  il  s’était  un 
peu  hardiment  pronom  c contre  les  croisades  , et  à 
l’interdiction  momentanée  qui  en  fut  la  suite  , une 
espèce  de  vogue  qui  ne  dura  pas  long-temps.  On  a 
de  lui  deux  Panégyriques  de  St  Louis  , Pans,  1746 
et  1789,  in-q  ; Panégyrique  de  Ste  Elisabeth,  17^, 
în-12  ; un  Eloge  du  dauphin  , présenté  au  roi  eu 
1 7<>G  ; Vie  d' Elisabeth  de  France , sœur  de  St  Louis , 
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1772;  Eloge  de  Marie- Thérèse,  1781;  des  Discours 

Iirononcés  en  différentes  solennités  ; une  Ode  sur 
a calomnie  . et  autres  écrits. 

COUTURIER  (Jean),  littér.  et  poète  , membre 
de  l’acad.  de  Dijon  , ne  dans  cette  ville  en  1768  , 
se  destina  d’abord  au  barreau  , puis  fut  réduit,  lors 
de  la  révolution  , à se  faire  instituteur.  Après 
avoir,  peud.  quelque  temps  , donne  ses  leçons  dans 
des  maisons  particulières,  il  fut  appelé  à diriger  le 
collège  de  Gray  (Haute-Saône),  puis  fut  rappelé 
dans  sa  ville  natale  lors  de  l’orgjnis.  de  l’univers., 
et  y m.  le  20  nov.  iB'iq.  Cet  estimable  profess.  a 
laissé  quelques  poésies  de  circonstance  , dans  les- 
quelles respirent  son  zèle  religieux  et  son  attachent, 
à la  famille  roy.  ; on  y remarque  plus.  Epitres  , 
dont  deux  adressées  à Bonaparte  (la  lrc  seule  fut 
pub.,  et  a eu  3 édit,  en  moins  de  i5  jours);  des 
Odes  , couplets  . etc. , mentionnés  dans  les  Ment. 
de  l’acad.  de  Dijon,  dans  lesquels  on  trouve  une 
notice  sur  lui  par  M.  Amantun.  On  lui  doit  en 
outre  : Mém.  sur  l'Instruct.  pubhq.  , etc.  , Dijon  , 
l8lf) , 1818  , in-8. 

COU V AV  (Jean),  graveur  français  , né  à Arles 
en  1822 , a exécuté  un  gr.  nombre  de  morceaux 
d’après  Raphaël,  le Gucrchin,  Blanchard  , Lebrun, 
Jacques  Stella  , Vigoon  , le  Poussin  et  Huret  : on 
regarde  comme  son  chef-d’œuvre  la  gravure  du 
martyre  de  St  Barthelemi , d’après  le  Poussin.  — 
Couva  y (L.),  docteur  en  méd.  que  l’on  croit  frère 
du  précéd.,  est  connu  comme  auteur  d’une  .Vr//ioi/« 
nouvelle  , etc.,  pour  enseigner  et  apprendre  la  pre- 
mière partie  de  Despaulérc  , Paris  , 18  p) , d’uu 
li  v.  intit.  Y Honnête  maltresse  ou  le  Pouvoir  des 
dames  sur  ceux  qui  les  recherchent  honnêtement  en 
mariage,  Paris  , l854,  iu-8,  OUVr.  dans  lequel  la 
morale  et  la  galanterie  6e  trouvent  confondues  et 
réglées  sur  la  morale  d’Aristote. 

COUVREUR  (Admenne  Le).V.  Lecouvrecr. 
COVARRU MAS  (François).  V.  Vallès  (Fn.) 
COVARRUVIASou  CüVaRRUBIAS  Y LEY- 
VA  (Diego),  juriscons.,  surnommé  le  Bariole  es- 
pagnol , né  à Tolède  en  l5l2  , m.  en  1577  , ensei- 
gna le  droit  canon  à Salamanque  , réforma  les  statuts 
de  cette  université,  professa  è Oviédo  , remplit  des 
fonctions  de  magistrature  ù Grenade  , fut  nommé 
archevêque  de  St-Domingue  en  t5^9,  et  évêque  de 
Ciudad-Rodrigo  en  i.r>8o;  envoyé  au  concile  de 
Trente,  placé  sur  le  siège  de  Ségovic  en  1 585.  puis 
élevé'  à la  présidence  du  conseil  de  Castille  et  enfin 
à celle  du  conseil  d’état.  Ses  tEuvres  , impr.  à Ge- 
nève avec  les  additions  d’Vhannex  de  Fana  , 1782  , 

5 vol.  in-fol.  , consistent  en  Traités  sur  les  mon- 
naies , et  sur  différons  points  de  droit  tels  que  tcsla- 
mens  , contrats  , prescriptions  et  un  recueil  Varia- 
nt m resol  ut  ionum  ex  punli/icio  , regio  et  cmsareo 
jure.  — Covarruvias  ( Don  Antoine  ) , frère  du 
précédent,  professeur  de  droit  civil  à Salamanque, 
membre  du  conseil  de  Castille  , chanoine  écolàtre 
de  Tolède  , m.  dans  cette  ville  en  1802  à 78  ans  , 
était  regarde'  comme  le  plus  savant  helléniste  de  son 
temps.  Il  accompagna  son  frère  au  concile  de  Trente, 
et  coopéra  à la  rédaction  des  Varice  résolut.  Il  n’a 
laissé  qu'un  seul  écrit  intitulé  : de  Jure  regni  I.usi- 
tanici  , où  il  établit  les  droits  de  Philippe  II  à la 
couronne  de  Portugal.  Cul  ouvr.  est  reste  MS. 

COVARRUVIAS  Y OROSCO  (don  Sébastien), 
neveu  des  préccd.,  chanoine  de  Cueuca  , consul- 
leur  du  St  office  et  chapelaiu  du  roi  , a laissé  un 
ouvr.  fort  estimé  intit.  Tesoro  de  la  lengua  cas- 
tellana  à espaâoht  , impr.  avec  le  traité  del  origen 
y prmcipio  de  la  lengua  caslellatia  , etc.,  par  Hcr- 
nardo  Aldcretc,  Madrid  , 1874  * 2 vol.  in-fol.  M. 
en  1880.  — Covarruvias  y or.osoo  (don  Juan), 
frère  du  précédent  , chanoine  de  Séville  , ar- 
chidiacre de  Cnellar,  et  évoque  de  Girgenti,cn 
Sicile  , m.  en  IÜ08  , (ut  accuse  auprès  du  pape  par 
son  clergé  dont  il  avait  excité  la  jalousie  et  le  mé- 
coutcntcuu-nt  en  établissant  une  imprimerie  à Gir- 
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genti.  On  a de  lui  quelq.  ouvr.  de  piété  et  de  con- 
troverse et  un  Disc,  sur  l'origine  des  belles-lettres. 

COVERDALE  (Miles),  prélat  anglais,  ne 
on  i/)S6,  quitta  , Sun*  le  règne  de  Marie  , le  siège 
d’Exelcr,  où  Edouard  VI  l’avait  placé,  sc  relira  en 
Daneinarck  , revint  en  Angleterre  à l’avèncmcut 
d’E!i*.ibeth  , fut  nommé  cure  de  Sainl-Maguus  à 
Londres  , puis  destitué  comme  non  conformiste  , cl 
ni.  en  l5t>6.  il  a trav.  avec  Tindal  k la  trad.  de  la 
Bible  publiée  sous  les  titres  de  Rible  de  Cramer  et 
Bible  de  Genève  ; et  on  a de  lui  plus,  autres  tra- 
ductions et  ouvrages  théologiques  , en  anglais. 

COVERTE  (Robert),  voyageur  anglais  , est  au- 
teur d'une  relation  fort  estime;?  d'un  Voyage  dans 
l'Inde  publ.  eu  anglais  , Londres,  1612  , in-tjî  tra- 
duit en  lat.  dans  le  recueil  des  Petits  voyages  de 
de  Bry , et  tronquée  par  Prévost  dans  son  Histoire 
generale  des  voyages. 

COVJLHAM  (Pedro  de)  , gentilhomme  portu- 
gais , servit  avec  distinction  daus  la  guerre  de  Cas- 
tille au  iS'S.,  et  s'illustra  par  sa  navigation  en  Afri- 
que. Les  notions  qu'il  recueillit  sur  le  commerce 
de  Calicut , de  Cananor  et  de  Goa  , sur  les  mines 
d'or  do  Sofala  , sur  Pile  de  la  Lune  (aujourd’hui 
Madagascar)  et  sur  P Abyssinie,  le»  notes  qu’il  trans- 
mit sur  son  itinéraire  ont  dû  nécessairement  exciter 
l'ambition  des  Portugais,  échauffer  chez  eux  la  pas- 
sion de*  découvertes  , peut-être  même  inspirer  à 
Gaina  l’idée  de  sa  célèbre  expédition.  Barres  nous 
a conservé,  dans  sa  irc  Décade , l’historique  des 
voyages  deCovilham,  qui  mourut  en  Abyssinie  à la 
cour  du  roi  Négus  , qui  l’avait  retenu  auprès  de  lui 
pendant  33  ans. 

COVEY  (Robert  de)  , architecte  du  i3*  S.,  ni. 
ou  1 3 1 t , fut  chargé  de  l’achèvement  de  l’église  de 
Sl-Nicaisc  à Reims,  et  de  la  réparation  de  la  cathé- 
drale , qu’un  incendie  avait  dégradée  l’an  12(0. 

CO  VILLA  RD  (Joseph),  chirurgien  français, 
exerçant  i Monlélimart  au  commencement  du  17e 
S.,  pa>»e  pour  avoir  pratiqué  avec  un  succès  remar- 
quable la  lithotomie  par  l’appareil  latéral.  Ses  Ob- 
servations in  t ru  - chirurgitjncs , etc.,  Lyon  , l63o  , 
in-8  , et  son  Chirut gten  operateur , il>i«l. , l633  , 
16^0  , Strasbourg  , 1791,  in-8  , avec  des  additions 
considérables  de  M.  Thomassin , renferment  des 
observations  intéressantes  et  des  détails  précieux 
sur  des  opérations  importantes  , principalement  en 
lithotomie. 

CO  WA  RD  (William)  , médecin  anglais  , né  à 
W inebester  en  iGâti , fit  ses  études  à Oxford  , y 
reçut  le  bonnet  de  docteur  , en  1687  , exerça  avec 
succès  à Nortbamplon  et  à Londres,  et  m.  en  1724. 
On  a de  lui  : de  Ferment o volatils  nutritio  conjec- 
ture rafionales  , etc. , Londres  , 1 (x)5  , in-8;  Pen- 
sées sur  C âme  humaine  , etc.,  iLid.,  1702 , 170A  , 
in  -8  (en  angl.)  ; une  suite  de  l’ouv.  prie.,  ib.,  170a  , 
in-8  ; le  Grand  essai  ou  Défense  de  la  raison  et 
de  la  religion  contre  les  impostures  de  la  philoso- 
phie , etc.  , etc. , avec  une  réponse  à la  psychologie 
de  Broughton  (en  anglais),  ibid.,  1704  , in-8  (cet 
ouvr.  et  le  précédent  , renfermant  des  principes 
de  matérialisme,  furent  brûlé»  publiquement  par 
décret  du  parlement  anglais)  ; Ophthalmiatria , sive 
oculorum  medela  , ibid.  . 1706  , iu-8  ; Abraham  , 
Isaac  et  Jacob  , poème  héroïque,  ibid.,  1705,  iu-S; 
nue  version  latine  de  l' Absalon  et  Achitvphcl  de 
Dryden  , et  quelq.  autres  ouvr.  de  littérature  , peu 
estimé». 

COWELL  (Jean),  jurisconsulte  anglais  , ué  en 
l fioq  » professeur  de  loi»  civiles  & Cambridge  cl 
piincipa!  du  collège  de  la  Trinité  , est  auteur  d’un 
ouvr.  mlit.  ; Institution es  /uns  anglicani , ail  sé- 
rient insiitutionum  Itnpcria/iiim , Cambridge,  i(Jo3, 
in-8  , et  d’uu  livre  sons  le  titre  île  V Interprète  , 
ibid.,  1607,  in-q,  dan»  lequel  il  explique  le»  termes 
de  jurisprudence  qui  pourraient  embarrasser  les 
étndwus.  Ce  dernier  attira  à Cawcil , de  la  part  do 
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quelques  jurisconsultes  jaloux  de  son  talent,  des 
persécutions  qui  dégoûtèrent  ce  savant  professeur 
de  scs  fonctions,  cl  le  déterminèrent  à passer  le  reste 
de  sa  vie  daus  la  retraite.  11  ni.  en  161 1. 

COWLEY  ( Abraham),  célébré  poète  anglais, 
né  en  1618  , sc  distingua  de  bonne  heure  par  3011 
talent  poétique  , s’attacha  au  parti  de  Charles  Ie» 
servit  la  reine  en  France  , rentra  dans  sa  patrie  avec 
Charles  II  , et  m.  en  itk»;.  11  a laissé  un  gr.  nomb. 
de  poésies  anglaises  et  latin.  , recueillies  sous  le 
titre  A'(&uvrc<  , et  pub.  à Londres  , 1700  , in-fol. , 
9'  édit.  Ccwley  passait  pour  le  meilleur  poète  de  sa 
nation  avaut  que  Milton  parut. 

COWLEY  (N.),  navigateur  anglais,  pilote  à l.ord 
du  navire  la  Revanche , commandé  par  le  capitaine 
Jean  Cook  , célèbre  boucanier,  en  l(i83,  visita  les 
côte»  d’Afrique  et  d’Amérique,  et  ne  revint  en 
Angleterre  qu'en  i68ti.  Il  a écrit  une  Relation  de 
son  voyage , publ.  en  anglais,  Londres,  1699,  in-8, 
et  trad.  en  frauç.  sous  le  lit.  do  Voyag.  aux  terres 
Mngellanujucs  , par  Cowley , Rouen,  17 1 1 , in- 1 2 : 
on  v trouve  une  excellente  description  des  îles 
Galljpagos  et  des  laits  que  Dampier  n’a  point  cru 
devoir  rapporter  dans  sa  relation  de  ce  même  voyag. 

COWLEY  (Anne),  dame  angl.,  dont  le  nom  do 
famille  était  Parkhouse , née  en  17^3  dans  le  comté 
de  Devon  , épousa  en  178J  M.  Cowley  , officier  an 
service  de  la  compagnie  des  Indes,  et  composa  pour 

10  théâtre  onze  comédies  et  tragédies  qui  toutes  fu- 
rent représentées  avec  succès  et  sont  restées  à la 
scène.  Les  plus  remarquables  sont  : U Déserteur  * 
le  Stratagème  d’une  femme  ; P Ecole  des  Vieillards 
(comédie);  le  Destin  de  Sparte  (tragédie),  etc. 
Mis  très»  Cowley,  m.  en  1809.  On  connaît  encore 
de  celte  dame  : la  Pucclle  d’Aragon;  le  Village 
écossais  ; te  Siégé  d’Acte , poèmes  épiques,  et  quel- 
ques autres  poésies. 

COWPER  (Guillaume),  théol.  écossais,  m.  en 
1617  , évêq.  de  Gallowav,  n’est  conuu  que  comme 
un  des  plus  ardens  presbytériens  de  sou  temps. 

COWPEIl  (Guillaume  comte),  grand  chance- 
lier d'Angleterre  sous  le»  règnes  de  Guillaume  111 
de  la  reine  Anne  et  de  Gc  rge  I«,  se  distingua  par 
son  habileté  dans  le  maniement  des  affaires  et  par 
son  éloquence.  11  fut  l’un  des  commissaires  nommés 
pour  la  réuniou  de  1 Angleterre  et  de  l’Ecosse  , 
réunion  que  scs  conseils  avaient  provoquée  ; prit 
une  part  très-active  aux  débats  de  L chambre  haute, 
protesta  hautement,  avec  un  petit  nombre  de  lords, 
contre  la  condamuution  du  lonl  Altcrbury  , et  »o 
prononça  avec  chaleur  contie  le  hill  impohtiquoqui 
imposait  aux  catholiques  une  taxe  extraordinaire. 

11  m.  en  1623 , universellement  regretté  pour  ses 
talens  et  sou  intégrité. — Cowpkh  (Spencer), 
théol . anglais , doyen  de  Durham,  et  petit- fils  du 
prccéd.,  ne  en  1713,  in.  en  1774,  a laissé  huit  Ser- 
mons , uu  Tr.  de  gcomclne , estimé  en  Angleterre, 
et  des  Tables  de  la  lune  , en  latin  , estimées  des 
sav.  de  tous  les  pays  , et  itnp.  dans  un  autre  de  scs 
ouv.  iul.  : A Treaitse  on  the  parallactic  angle , etc., 
Londres,  1766,  iu-4. 

COWPER  (Guillaume),  l’un  des  meilleurs 
poète»  anglais  du  i8«  S-,  ne' eu  1732,  quitta  le  bar- 
reau et  la  place  do  secret,  de  la  chambre  des  pairs 
parce  qu’il  ( prouvait  à parler  tu  public  une  timidité 
insurmontable,  et  mourut  en  1800.  Ses  ouvrages 
sont  : un  poème  en  VI  chants  iolit.  la  Tâche  , pub. 
eo  Iy8û,  et  suivi  d'un  autre  poème  qui  a pour  titre 
Tirai  inium  , ou  Revue  des  écoles  et  de  l'IIisl . de 
Jean  Gilpin  ; une  trad.  en  vers  Maucs  de  V Iliade  et 
de  V Odyssée , Londres,  18  >3,  q vol.  in-8, 2"  éd. 
Cowpcr  passe  après  1 hompson  pour  le  poète  anglais 
qui  a le  mieux  <•’.  ,t*rvé  et  décrit  la  nature.  Sa  vie  , 
écrite  par  W.  llayl.v , a été  nubl.  en  l8o3 , 4 vol. 
iu-8  , avec  un  grand  nomb.  de  I.ctl.  de  Cowpcr  et 
quelques  pièces  do  ver»  trad.  du  latin  en  aug  . , a 
de  l'augl.  eu  latin. 
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COX  ( Richard  ) , thrfol.  anglais , né  en  i4<)9,  »« 
livra  à 1*  enseignons  en  I dans  les  univ.  de  Cambridge 
et  d 'Oxford  , fut  préc.  du  jeune  prince  l'Edouard  , 
qui , à son  avènement  au  trône  , le  fit  son  aumônier, 
lui  donna  la  charge  de  conseiller  privé , cl  le  nomma 
doyen  de  Westminster.  Gox  fut  forcé  de  s’exiler 
sous  le  règne  de  Marie  pour  s’être  formellement 
prononce' et  avoir  agi  contre  le  catholicisme.  Rentré 
en  Anglet.  sous  le  règne  d'Elisabeth  , il  fut  nommé 
év.  d’Ely,  essuya  de  nouv.  persécutions  que  l'un 
pourrait  attribuer  à son  fanatisme  , et  mourut  eu 
i58t.  11  avait  été  chargé , avec  d’autres  prélats  , de 
la  compos.  et  de  la  révis.  de  la  liturgie  ang!.,  et  a 
fourni  à la  Bdde  dite  des  et»,  les  quatre  évangile*  , 
les  actes  des  apôtres  et  1 *rpUre  aux  Romains. 

COX  (sir  Richard),  List,  irland..  néon  t65o  , 
ni.  en  1733,  suivit  d’abord  la  carrière  du  barreau  ; 
mais  bientôt  son  attachement  au  protestantisme  et 
des  écrits  en  faveur  du  prince  d’Orange  l’élevèrent 
aux  dignités  de  sous-seerrt.  d’état,  d'archiviste  do 
Wa  te  nord , de  gouvern.  du  comté  et  de  la  rité  de 
Cork  , et  enfin  à celle  de  lord-chancelier  d’Irlande. 

A la  mort  de  la  reine  Anne  , il  perdit  ses  emplois  , 
et  mourut  en  «733,  retiré  à Randon  , comté  de  Cork, 
son  pays  natal.  On  a de  lui  une  Hist.  d'Irlande  , 
1»  partie,  1689;  3*  partie , 1700.  I.es  recherches 
auxquelles  Cox  s'était  livré  avant  d’écrire  celte  his- 
toire rendent  cet  ouvr.  utile  à consulter  , surtout 
dans  la  prem.  partie.  — Cox  ou  ('olaeü»  (Léonard)  , 
gramm.  ungl.  du  16*  S.,  né  à Montmoutli , m.  eu 
a laissé,  entre  autres  ouv.,  un  Comvn.  sur  la 
gramm.  de  William  Lilly,  lihjo. 

COXCIE  (Michel),  peintre  flamand  , né  à Ma- 
lices en  1^97,  inor»  en  1592 , élève  de  van  Orley  cl 
imitât,  de  Raphaël,  a exécuté,  entre  autrrs  tahl. 
devenus  rares,  un  Ecce  honut  qui  passe  pour  son 
chef-d’œuvre. 

COXETER  (Thomas),  litt.  ang].,  né  en  1682, 
m.  en  1747*  ,,  elt  guère  connu  que  comme  édit,  de 
la  Vie  de  V évoque  Fisher  par  Railev,  1739,  in-8. 

COYER  (Gàbriel-Frasçois  )»  ecclés.  et  littér. 
franç-.,  né  en  Franche-Comté,  Tau  1707,  m.  à Paris 
en  178a, “fut  quelque  temps  jésuite,  puis  précept. 
du  prince  do  Turennc  , depuis  duc  de  Bouillon  , 
membre  de  l’acad.  des  Arcades  de  Rome  , de  la  so- 
ciété roy.  de  Londres  et  de  l’acad.  de  Nancy,  mais 
ne  put  jamais  se  consoler  de  n’èlre  point  de  l’acad. 
franç.,  quoique  ses  ouv.  lui  eussent  acquis  l’estime 
de  plus,  littér.  célèbres  de  sou  temps.  Voltaire  parle 
souv.  de  l’abbé  Coycr,  et  toujours  avec  éloge.  Ses 
OEuv.  ont  été  réunies  en  7 vol.  in-12  , Paris , 1782. 

COYPEL  (Noël  ),  peintre  franç. , né  en  1628  , 
fat  presque  toujours  employé  aux  ouv.  des  maisons 
royales  ; plus,  ac  ses  tableaux  ont  été  gravés.  L’é- 
clat du  coloris  et  In  belle  ordonnance  des  compo- 
sitions méritèrent  à Coypel  le  surnom  de  Poussin , 
qui  servit  a le  distinguer  de  ses  fils.  A sa  mort , en 
1707  , il  était  secret,  perpétuel  de  l’acad.  de  pein- 
ture. On  a de  lui  un  traité  Sur  le  colons , et  des 
Discours  où  il  développe  les  principes  de  son  art , 
Pari* , 174»  , 1 vol.  in-  j.  — Coypel  (Antoine),  fils 
aîné  du  précéd. , né  à Paris  en  ltk>(  , m.  on  1722, 
fut  élève  de  son  père  et  du  Bernin  , et  prem.  peiul. 
du  roi.  Il  orna  la  galerie  du  Palais-Royal  de  qua- 
torze sujets  de  V Enéide.  Son  estampe  de  Démocrite 
et  celle  do  VEcce  homo  le  placent  à un  rang  dis- 
tingué entre  nos  grav.  à l’eau-forte.  On  a de  lui  des 
Disc,  sur  la  peinture , 1721,  in-4*  — * Coypel  ( Ch.- 
Antoine  ),  fils  du  préccd. , né  à Paris  en  1694,  ne 
dut  qu’à  la  faveur  la  place  de  prem.  peint,  uu  roi , 
resta  fort  au-dessous  de  Noël  et  d’Antoine  , et  ne 
fit  rien  eue  de  très- médiocre.  Il  a composé  quelq. 
pièces  de  théâtre,  dont  deux  tragédies  qui  eurent 
quelque  succès,  tuais  qui  n’ont  pas  été  imp.  Mort 
en  1762.  — Coypel  (Noël-Nicolas) , fils  de  Noël , 
né  en  1688,  élève  de  son  père  , fil,  à 21  ans , deux 
tableaux  : la  Manne  et  Moïse  frappant  le  rocher. 
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L 'enlèvement  d*Europe  et  la  Coupole  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  à St-Sauvcur  mirent  le  sceau  à sa  ré- 
putation. Il  mourut  en  1734*  On  lui  attribue  un 
Disc,  sur  le  coloris , impr.  dans  les  Amu>emens  du 
t enir  et  de  /’ esprit. 

COYSKVOX  (At»T.) , sculpt.,  d’origine  espag., 
né  en  i(>4o  à Lyon  , se  fit  connaître  dans  cette  ville 
dès  l’âge  de  17  ans  par  une  statue  de  la  Vierge: 
puis  il  vint  à Paris  , y travailla  sous  Lcrainbcrt  , et 
s’éleva  bientôt  au  rang  des  artistes  les  plus  distin- 
gués de  la  capitale  , où  il  mourut  en  1720,  memb. 
de  l’acad.  : il  en  faisait  partie  depuis  !\o  ans , y avait 
été  prof,  et  quelque  temps  chancelier.  Son  fc’/oçe 
a été  pub.  par  Fermelbuis,  Paris,  1721  , in-8;  et 
l’on  voit  au  Musée  son  buste  par  Lcmurne.  Il  avait 
consacré  quatre  années  à l'achèvement  de  la  belle 
statue  pédestre  de  Louis  XIV  qu’on  voyait  autre- 
fois dans  la  cour  de  l’Ilôlel-dc- Ville  de  Paris.  Les 
principales  productions  de  Coyscvox  sont  les  deux 
chevaux  ailes  qui  décorent  l’entrée  des  Tuileries; 
le  flûte  ur%  une  Flore  , et  une  F/amadryade  dans  lo 
même  jardin.  On  voit  encore  de  lui  plus.  bctfUX 
groupes  à Marlv,  à Versailles  , à Sceaux  et  à Chan- 
tilly. Les  tombeaux  du  card.  M 1 tarin  , de  Lebrun 
et  de  Colbert,  ne  (ont  pas  moins  d’honneur  à ses 
talens.  Parmi  les  nombreux  portraits  qu’on  doit  i 
son  lumb , on  distingue  ceux  de  Lcnôlrc  , de  Col- 
bert crdè  Lebrun. 

CO  Y îü»  A Ri)  (Michel),  jésuite,  né  en  *54/  ^ 
Resse  , en  Auvergne  , m.  en  1623,  recteur  du  col- 
lège de  la  Trinité  à Lyon  , a écrit  uu  catéchisme  en 
vers  franç.  sous  ce  titre  : Sommaire  de  la  doctrine 
chrétienne , Lyon,  if>gi,  gros  vol.  in-12,  plusieurs 
fois  réimp.  On  lui  doit  encore,  outre  plus,  traducl. 
de  l’italu  n et  un  Très,  de  Virgile  (en  latin  , 1690, 
in-8,  plus,  fois  réimp.),  une  édit,  fort  augmentée 
du  Dicttonn.  franç-latin  de  fl  tco  t , Lyou  , 1(109  , 
in«4  , etc. 

COYTH  1ER  (JàCQUE*),  prem.  médecin  do  roi 
Louis  XI , naquit  à Poligny  ( Franche-Comté  ) dans 
le  i5*  S.  Profitant  de  son  ascendant  sur  l’esprit  de 
ce  monarque  superstitieux  pour  lui  arracher  des 
sommes  considérables  , il  trouva  le  secret  de  sc 
mettre  à couvert  contre  les  efforts  de  ses  envieux  , 
en  faisant  croire  au  roi  que  s’il  le  renvoyait  la  mort 
le  frapperait  lui-même  avant  huit  jours.  Gorgé  de 
richesses  , il  se  retira  de  la  cour , et  vérut  dans  une 
maison  magnifique  ( rue  St-André-des-Arcs  ) , sur 
la  porte  de  laquelle  il  fit  sculpter  an  abricotier  avec 
relie  inscription  : «A  l’abri-Cottier.»  Des  enquêtes 
juridiques  furent  dirigées  contre  lui  après  la  m.  de 
Louis  Al  ; mais  il  parvint  â conjurer  l’orage  en  of- 
frant 5o,O0O  écus  à Charles  Y III,  qui  se  disposait  à 
entamer  une  guerre  contre  l’Italie.  On  ignore  l’é- 
poque  précise  de  la  m.  de  Coythier;  mais  il  paraît 
certain  , d'après  les  diy.  legs  qu’il  assigna  par  sou 
testament  à plus,  églises  et  chapitres , qu’il  ter- 
mina ses  jours  au  seiu  de  l’opulence. 

COZE  (^Pierre),  méd.,  né  en  1754  a Amhlctcusc 
( Pas-de-Calais  ) , obtint  à a5  ans  l’emploi  de  chi- 
rurgien-major d’un  régiment  de  cavalerie  légère, 
devint  ensuite  méd.  en  chefde  l’armée  de  Sainbrc- 
et-Meuse  ; puis  , attaché  aux  hôpitaux  de  Stras- 
bourg, il  y fut  nommé,  i l’organisation  d’une  des 
trois  facultés  de  méd.  dans  celte  ville  , prof,  de  cli- 
nique interne,  et  mourut  eu  1821,  doyen  de  la  fa- 
culté, après  une  pratique  d’environ  4°  années.  Il 
s’est  fait  connaître  par  un  gr.  nomb.  de  Mcm.  imp. 
dans  div.  recueils  . et  dans  lesquels  il  traite  avec 
autant  de  talent  que  de  profondeur  plus,  questions 
relatives  à son  art , et  surtout  à la  science  vétéri- 
naire, dont  il  s’était  spécialement  occupé.  On  lui 
doit  en  outre  des  observ.  ( toujours  sous  la  forme  de 
mém.  ) sur  les  rapports  comparatifs  des  mariages, 
naissances  et  décès,  dans  la  ville  de  Strasbourg, 
ainsi  que  sur  plus,  points  d’agriculture  : ils  sont, 
pour  la  plupart,  consignés  dans  le  recueil  des  Me~ 
moires  de  la  société  d’agricult.  des  sciences  et  des 
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arts  de  Strasbourg,  t.  i et  2.  Ceux  de  la  société 
roy.  «l'Arras  (année  l8o3  , p.  Ç>3—  t IC)  ) coutienoeut 
son  Eloge  historique  par  J.  lourdes. 

COZEHN  (JeA.n),  duel,  arménien  dont  Matthieu 
«l’Edesse  parle  avec  éloge  (v.  le  MS.  armén.  n^pq), 
ni.  vers  io44,  a laissé  les  ouv.  suis'.,  qui  n’ont  ja- 
mais vu  le  jour;  Tr.  astron.;  Calendrier  perpétuel; 
Recueil  de  prou,  et  d'anenl.  morales  ; inslr.  chret. 

COZZA  ( Laerent  ),  card.  , ué  «n  1654  “ l*°l“ 
iena  , diocèse  de  Monlefiuscone , m.  en  1729»  était 
entré  de  bonne  heure  dans  l’ordre  des  frères  m»n. 
obsers antins  , y occupa  auccessivein.  les  postes  les 
plus  e'iuinens  , et  jouit  d’un  graud  crédit  auprès  des 
papes  sous  le  pontificat  desquels  il  vécut.  Co  fut 
Benoit  XJ1I  qui  lui  conféra  le  cardinalat  eu  1726. 
On  a .do  ce  prélat  quelques  écrits  de  controverse  en 
l.it.  pub.  A Rome  av.  sa  dern.  promotion.  — CuzxA 
(Fra.vceaco  ),  peintre  sicilien  , ni.  en  lt)64  à Rome, 
où  il  a exécuté  plus,  fresques , etc.  , était  élève  du 
Doininiquin. 

COZZANDO  (Léonard),  relig.  servit©,  né  en 
1620  à Rovato,  bourg  du  Rressan  , m.  dans  sa  patrie 
en  1702  , a laisse',  outre  plus,  opuscules  académ.  et 
b Ut.  ( imp.  de  i6q5  à 1694  ).  1rs  ouv.  auiv.  : I.ibra- 
ria  Bresciana  , Brescia  , 1682  . 169.4  « in-8  , de  Ma - 
gist.  anliq.  philos .,  lib.  VI % Cologne,  1682,  in-8. 
et  Genève , 1684  » c,c.  — Donat  Cozzando  , parrut 
du  précéd,,  né  en  1^70,  m.  en  1(127,  av.  à Brescia , 
a publié  des  Annol.  en  italien  sur  le  traité  de  Clau- 
sulis  te  sium,  de  B.  Bertazzulo,  Venise,  l5p3,  in-4  } 
et  un  petit  traite'  d’bydrouie'lrie  iutit.  Sulla  misura 
de  U’  acque  correnti , Brescia,  i5p.'l. 

CRAAKEN  (Thkob.),  roéd.  hollandais,  m.  en 
1688  , premier  méd.  consultant  de  Frédéric-Guil- 
laume , électeur  de  Brandebourg  , est  auteur  de 
plusieurs  écrits  sur  6on  art , pub.  séparém.  , puis 
recueillis  à Anvers  en  1689  , 2 vol.  in*4*  Us  sont 
moins  remarquables  par  l’étendue  des  connaissances 
de  l’auteur  que  par  la  singularité  de  ses  opinions, 
dont  le  système  de  Descartes  forme  la  base  im- 
muable. 

CRAB  (Roger),  illuminé  anglais  , fit  quelque 
bruit  au  16*'  S.  , dans  le  comté  de  Buckingham  , sa 
patrie  . où  il  fut  regardé  comme  un  prophète. 

CRABB  (Haeacuc)  , ministre  dissident  , né  au 
comté  de  Sufl'olk , ni.  en  1795,  a laissé  quelques 
sermons  , imprimés  après  sa  mort. 

CR ABBE  (Pierre)  , en  latin  Ci rabbins  , religieux 
franciscain  , né  eu  i/j/O  A Malines  , où  il  m.  en 
l554  , a pub.  une  Collection  des  conciles  en  3 vol. 
iu-fol.  (i538-52),  réimp.  avec  la  continuation  qui  en 
avait  été  donnée  en  i56y  par  Surius,  Venise,  i583, 
q vol.  in-fol. 

CRABETH  (Frawçoi*),  peintre  flamand  du  16* 
S.,  mort  A Malines  en  l5j8,  imita  la  manière  de 
Quinliu  Mcssis  et  de  Lucas  «le  Loyde.  Le  couvent 
des  récolets  de  Malines  possédait  autrefois  quelq. 
sujets  de  la  Passion  , assez  bien  exécutés,  en  dé- 
trempe , par  cet  artiste. 

CRABE I H (Thierry  et  Vactifr),  habiles 
peintres  sur  verre  dans  le  i6r  S.  . avaient  reçu  les 
P rem.  leçons  «le  Jean  Sward  , qu’il»  surpassèrent 
bientôt;  c’«**t  Aces  deux  frères  qu’on  doit  Irspe  n- 
turcs  des  magnifiques  vitraux  de  l’églilC  de  Gonds 
(dont  on  a pub.  une  explication  en  franç.  . Couda  , 

• 8i3,  m-12).  La  rivalité  finit  par  désunir  Thierry 
et  Vautier  , et  11e  nuisit  pas  moins  A leur  fortune 
qu’aux  progrès  de  leur  art;  réduits  A un  état  voi- 
s n de  l’indigence , ils  moururent  , b*  premier  A 
Gorcum  eu  1.109,  l’autre  ru  l5t2  , A Gon.Li. — 
Adrien  Crabf.tii  , peintre  flamand  . frère  des  pré- 
cédons et  comme  eux  élève  de  J.  Sward  , ee  dispo- 
sait A flirt*  le  voyage  «l'Italie  , lorsqu’il  m.  à Au  un 

CRACUS  , «Tue  de  Pologne  vers  la  lin  du  6e  S. , 
est  désigné,  dans  les  vieilles  chroniques  de  sa  na- 
tion , comme  fondateur  de  la  ville  «le  Cracovie.  On 
montre  encore  proche  de  celte  ville  le  tombeau 
de  Cracus  ; c’est  une  petite  colline  qui  aurait  été 
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formée  de  poignées  do  terre  jetées  , suivant  l’usage 
du  temps  , sur  le  corps  de  ce  chef  par  chacun  de 
ses  soldats. 

CRADOCK  (Samuel)  , théol.  angl.  uon  confor- 
miste , ué  en  1O20  au  comté  d«;  Sommcrsct , mort 
en  1708,  a laisse  plus.  ouvr.  dont  les  principaux 
sont  : Ihst.  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament  ; 
la  Concordance  des  quatre  évangtdistes  , etc.  — » 
Cradock  (Luc)  , peintre  anglais  , m.  en  1717  , a 
exécuté  quelq.  tableaux  , duut  les  plus  recherchés 
sont  ceux  où  il  a peint  des  oiseaux.  — Thomas 
Cradock,  recteur  de  Sl-Thomas , dans  l’état  de 
Marylaod  (Nouvelle-Angleterre),  a publ.  en  1756 
une  version  en  vers  héroïques  des  Psaumes  de 
David. 

CRÀESREKE  (Josepu  van)  , peintre  flamand  , 
né  en  1608  , A Bruxelles  , m.  en  1668  , exerçait  la 
profession  de  boulanger  A Anvers  lorsqu’il  se  lia 
avec  Brouwer,  qui  lui  donna  les  prem.  leçons.  Ses 
progrès  furent  trcs-rapidcs  , et  il  parvint  presque  à 
égaler  son  maître , qui  était  aussi  son  compagnon 
de  débauche.  Cet  artiste  ne  s’est  exercé  que  sur  des 
sujets  analogues  A ses  nueurs  peu  relevées  ; la  plu- 
part de  scs  tableaux  représentent  des  tabagies  , des 
corps- de-garde  et  des  querelles  de  gens  ivres.  — 
Laurent  Crilsbese  , imprimeur  portugais  au  17° 

8.  , a pub.  quelq.  ouvr.  uc  littéral,  dans  sa  langue 
et  soutint  la  réputation  de  son  père  , le  plus  habile 
imprimeur  de  Lisbonne. 

CRAFFT.  V.  Cratok. 

CRAIG  ( Nicolas  ) , en  latin  Cragius  , savant 
danois  , né  vers  l54p  A llyprn  dans  le  Jutlaud  . 
m.  eu  1602  , principal  du  collège  de  Sora  , avait 
fait  ses  première»  études  sous  Mélancbtbon.  Il  vint 
suivre  eu  France  les  leçons  des  plus  habiles  juris- 
consultes , »e  lia  «l’amitié  avec  Scaligcr  , et  prit  »cs 
degrés  eu  droit  A la  faculté  de  Bourges.  Craig  fut 
employé  dans  plu»,  négociations  importantes  en 
Pologne  , eu  Angleterre  «*t  en  Ecosse  , sous  le  règne 
de  Christian  IV  , ce  qui  ne  put  le  détourner  de 
ses  occupations  littéraires.  Il  a laissé  quelq.  ouvr. 
d’érudition  dont  les  plus  importais  sont  : De 
republ.  Lacedemoniorum  lib.  IP,  etc.  (grec  et  lat.), 
plus,  fois  réunpr.  : la  meilleure  édition  est  celle  de 
Ley  de  , 1760  , in-8  ; Annalium  hb.  VI , quibus  res 
danicr*....  enarranlur,  Copenhague  , *737,  in-fol.; 
c’est  aux  soins  de  G ra  m m qu’est  due  cette  édition 
des  Annales  de  Pologne , que  Craig  n’avait  pas  eu  le 
temps  d’achever,  et  qui  furent  continuées  par 
Etienne,  fils  de  Jean  Strphanius  , les  matériaux 
préparés  par  l’aut.  ayant  péri  dans  un  incendie. 

CKAIu  (Thomas)  . jurisc.  écossais  , né  en 
• Edimbourg,  m.  dans  cette  ville  en  1608,  avait 
étudié  arec  succès  la  jurisprudence  aux  facultés  de 
France  , et  jouit  d’uuc  gr.  réputation  de  savoir  et 
de  probité  daus  sa  patrie  Le  plus  estimé  et  le  meil- 
leur de  ses  ouvr.  a pour  titre  : Jus  feodale  , etc.  , 
Londres,  i655  ; réimpr.  A Leipsig , 1716,  in-4, 
avec  une  préface  et  un  glossaire  «le  Luder  Mcncken. 

CRAIG  (Juif)  , mathémat.  écossais  du  17*  S.  , 
prétendit  prouver  par  de»  calculs  quo  la  force  des 
témoignage»  sur  lesquels  est  appuyée  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  ne  pouvait  subsister  encore 
que  t.jô  j an»,  A partir  de  1699,  et  il  concluait  de  IA 
qu’il  doit  y avoir  un  second  avènement  de  J.-C., 
ou  une  seconde  révélation  pour  la  rétablir  dans 
toute  sa  force.  Lhllon  cl  lloutteville  , théol.  distin- 
gués , réfutèrent  le  système  de  Craig  , consigné 
dans  un  ouvr.  inlit.  ; Thenlogia  chnstiame  pnn - 
cipia  mathematfCa  , Londres  , 1699  . in-4  de  36p. 
J.  Daniel  Titiu»  en  donna  une  nouvelle  édit,  in-q  , 
en  1755.  A Leipsig  ; et  il  l’augmenta  d une  Réfutât. 
de  l’ouvr.  et  d’une  Notice  sur  l’aut.  Craig  a encore 
laissé  : Muihvdus  Jigurarum  Imeis  redis  et  curvis 
coniprehensarum  qua  lraturaS  Jetcrminandi , Lon- 
dres , i685  , in-4  ; Troctatus  matheniattcus  de 
fi gurnrum  curvlhneurnm  qnadraUtns  et  lacis  geo - 
melncis  , Londres , 1693  , in-4;  * e calcula  fluen- 
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tiutn  lihri  efno  , quibus  subjunguntur  libri  duo  de 
opticd  ann/yticâ , Londres,  17 18,  in-4-  — Craig 
(jacquet)  , tliéol.  écossais  , né  en  1682  ■ Gifford  , 
dan»  le  Lutkian  oriental  , ni.  en  i>44'  ministre  à 
Edimbourg  , a laissé  3 vol.  de  scs  sermons  , el  de» 
poésies  sacrées.  — Craig  (Guillaume) , théol. , né 
à Glascow  en  1707  , ni.  en  1784  . » laissé  un  vol. 
de  sermons  estimés  ; un  Essai  sur  la  vie  de  J.-C.  , 
Glascow  , 1767  , trad.  en  franç. , et  vingt  discours 
sur  divers  sujets  , Londres,  <775. 

CRAKAPïTHORP  (Richard),  théol.  angl. , né 
au  West-Morcbnd  , ra.  en  1624  , à Rlacknotley  , 
au  comté  d'^ucs  , a bissé  entre  autres  ouvrages  : 
J.’cmper.  Justinien  défendu  contre  le  card.  Rare- 
nius  ; Apologie  de  Constantin  , avec  un  traite  de 
la  monarchie  temporelle  du  pape;  Defensio  eccles, 
angl.  contra  Itt.  Anton,  de  Dominis  , nrchiepiSc. 
Spaiotensis  , injurias , Londres  , t6a5  , in-4* 

CR  AM  AIL  (Adrien  de  MONTLUC-MOJiTES- 
QUIOÜ,  comte  de),  prince  de  Chabaoais,  né  en 
l568  , petit-fils  du  fameux  maréchal  de  Montluc, 
fut  en  crédit  k la  cour  de  Henri  IV,  et  était , ainsi 
que  Basson» pierre , sous  Louis  Xlll  , l’un  des  ma- 
tadors de  la  coterie  de  gabns  de  cour  appelés  les 
Intrépides.  Mis  à la  Bastille  comme  impliqué  dans 
une  conspiration  contre  le  card.  de  Richelieu  (t».  les 
Mem.  du  card.  de  Retz),  il  n’en  sortit  qu’aprè»  une 
détention  rigoureuse  de  doute  années  (i(»3<  1-1642), 
et  ni.  quatre  ans  api  es.  Ce  seigneur,  dont  l’abhé  de 
Marolles  et  Laporte  parlent  avec  éloge  dans  leurs 
Mcm.t  s’occupait  de  littérat.,  et  pub.,  sous  le  nom 
de  Devaux  dos  Curos  : les  Jeux  de  t’ Inconnu , 
Rouen,  |63o-i637,  in-8.  On  a encore  de  lui  : la 
Comédie  des  Proverbes , Troves , 1639,  in-8;  les 
nouveaux  et  illustres  Proverbes  histor .,  I vol.  : b 
3»  édit,  de  cet  ouvr.  parut  en  »665  , angtn.  d’un 
vol.  ; la  coméd.  des  Proverbes  se  trouve  A la  Su  du 
second.  Ménage  a su  tirer  bon  parti  de  ce  dernier 
ouvrage  dans  son  Dictionnaire  étymologique. 

CRAMER  (Daniel)  , tliéol.  allen».  , né  m i568 
A Récit  ( nouv.  Marche  de  Brandebourg ),  m.  en 
1637,  a bissé,  outre  plus,  écrits  de  polémique , de 
controverse  et  autres  , pul».  de  1606  à 1628,  une 
But.  r celés,  de  Poméranie , 4 l*T.  , en  allem.  , 
Slettein,  1628.  in-fol. 

CRAMER  (André)  , seigneur  de  Hoyerswort  en 
Poméranie,  conseillcrintiinc  des  ducs  de  Iïolstcm- 
Gottorp  , rédige»  en  gr.  partie  les  Mem.  pub.  de 
1667  à 1673,  sur  les  difVércnds  survenus  entre  le  roi 
de  Dancuiarck  et  la  maison  de  Holstein-  Gottorp 
au  sujet  des  comtés  d’Üidetiliourg  et  de  Del- 
nienliorst. 

CRAMER  ( Jesn-JagquU  ) , profess.  de  langue 
liébraïquc  et  de  tliéol.  , né  en  1673  près  de  Zurich  , 
ni.  dans  celte  ville  eu  1702,  a bissé,  outre  plus, 
dissert,  dout  on  recherche  celle  qui  a pour  litre: 
de  Ard  exteriore  t empli  secundi  (1697  , in*4)  « If* 
deuxotiv.  suiv.  : Theol.  Israelts  , Francfort,  l'o5, 
2 v.  in-4  ; et  Comment,  posthumus  in  Cod.  Puccnh  , 
Utrecht,  1720,  iu-4. — Jean-Rodolphe  Cramer  , 
son  frère  cl  ton  successeur  au  gymnase  de  Zurich  , 
rn.  dans  celte  ville  en  t"37,  âgé  deôpans,  a pub. 
divers  traités  de  tliéol.  , une  trad  uct.  latine  du  Ris- 
curtm  , de  Moïse  Maimonide  , Leydc,  1702,  in-4; 
et  une  dissert,  curieuse  sur  le  myrte.—  Jeau-Jac- 
qitcs  , son  fils,  aussi  profess.  de  tliéol.  à Zurich  , 
sa  pairie  , in.  eu  1769  , n’a  pul».  que  des  dissertât. 

CRAMER  ( Gabriel ) , médecin,  né  en  t6jt  à 
Genève,  ni.  en  1724,  doyen  du  college  de  nu*dec. 
de  cette  ville  , où  il  avait  pratiqué  sou  art  avec  dis- 
tinction , n’a  pul».  que  scs  dissert  inaugurales  , 
Strasbourg.  i(>63  , et  ititiq  , iu-4-  — Jr.AN-I.sAAC  , 
son  (ils , niéd.  dans  la  même  ville  , a donné  : Thés, 
secret,  curtosornm  , etc.  , Genève  , 1709  , in-.q. 

CRAMER  (Jean-FrÊD.)  , jurisc.  allem. , mort 
dans  b misère  en  1 7 1 3 » La  Haye,  après  avoir  été 
précepteur  du  prince  royal  de  Prusse  , fils  de  Fré- 
déric l*f  f cl  avoir  rempli  diverses  fonctions  impor- 


tantes, a laissé  entre  autres  otiv.  : Vmdicittnominis 
germanici , etc.  , Berlin  , 1694.  in-fol.  ; une  trad. 
latine  de  Y Int  rôti,  à P/usi.  de  Puffendorf  Utrecht, 
1702,  et  Francfort,  1704,  in-8.  Cramer  s’occupait 
également  de  numismatique  , et  a bissé  en  MS. 
une  Hist.  de  Frédéric  /" , rot  de  Prusse  , par 
médailles. 

CRAMER  (Gabriel)  , géomètre  distingué  , né  à 
Genève  en  1704,1»».  en  1702  à lbgnoU  (Languedoc), 
membre  de  la  plupart  des  acad.  ou  sociétés  savantes 
de  l’Europe,  avait  fait  différent  voyages  , pendant 
lesquels  il  se  Ha  avec  les  tavans  les  plus  distingués 
de  son  époque  , entre  autres  Jean  et  Nicolas  Ber- 
nouilli.  On  trouve,  dans  l'ffist.  hUé> . de  Genève  par 
Senuehier,  b liste  des  diffère  DS  ouv.  de  Cramer  , 
dont  le  plus  connues!  son  excellente  Inlrod.  à Pa- 
na lyse  des  lignes  courbes  algébriques  , Genève  , 
17^0  , in-4-  On  lui  doit  en  outre  de  belles  édition» 
des  Œuvres  de  Jean  el  de  Jacques  Bernouilli , etc. 

CRAMER  (Jean-André)  , célèbre  minéralogiste 
allem.  , né  en  1710  à Quedlinbourg  , m.  en  1777  à 
Berggiessubel , près  de  Dresde  , pendant  un  voyage 
dont  il  avait  été  chargé  par  le  gouvernem.  pour  la 
recherche  et  l'exploitation  des  mines,  est  le  prem. 
qui  ait  réduit  en  principes  l’art  d’essayer  1rs  métaux. 
C’est  aux  précieux  travaux  de  ce  savant  que  l’Alle- 
magne dut  sa  supériorité  dans  b métallurgie.  11  a 
pub.  : Elem.  arhs  docimasiiete  duobus  tomis  com- 
prehenxa%  etc.  , Leyde , 1744  « *n"8  » fig*.  2* édit.  : 
traduit  en  plusieurs  langues  et  notamment  en 
français  par  J. -F.  de  Villiers,  Paris,  1755,  4 
vol.  in-ta  ; Jntrod.  rt  la  manière  d’exploiter  les 
forets  , etc.  (en  allem.),  Brunswick,  1766,  in-fol., 
fig.  ; Principes  de  met  ail.  , etc.  (idem),  ouvrage 
qui  malheureusem.  n’a  point  été  terminé  : les  deux 
prem.  vol.  cl  une  partie  du  troisième  ont  éléimpr. 
a Bbkcnhourg  , 1 774*77  » in-fol.  , fig. 

CRAMER  (Jean- André),  littérat.  ctpoèteallc- 
mand  , né  en  1723  à Josephstadl  en  Saxe  , mort  en 
1788  , chancelier  à l’univ.  de  Kicl,  a écrit  dans  sa 
langue  un  assez  gr.  nombre  d’ouv.  dont  les  plus  im- 
portait» sont  : Histoire  univers,  de  Rossuet , avec 
une  continuation  et  des  notes  , Hambourg  el  Leip- 
sig  , 1748-1786,  7 vol.  in-8  ; Homélies  ae  St  Jean 
Cnrysostôme , avec  des  notes  , Leipsig  , 1748-1751, 
10  vol.  in-8;  Psaumes  de  David  , avec  des  note»  , 
1762-1764 « 4 v°l-  »*i-8  ’ ^ vol.  de  Poésies  , 1782- 
83  , iu-8  ; divers  recueils  de  Sermons  , impr.  de 
l?55  à 1771  , formant  22  vol.  in  8.  Cramer  a de 
plus  travaillé  à quelq.  ouvr.  périodiques  ; et  son 
Spectateur  du  Aord  ( 175&-70,  3 vol.  in-8)  eut 
beaucoup  de  succès  , mais  lut  vivement  attaqué  par 
quelq.  critiques,  surtout  par  Lessing. 

CRAMER  ( Chables-FrÉd. ) , écrivain  allem.  , 
né  eu  1748  a Kiel,  professa  successive»».  la  langue 
grecque  et  b philos,  à l’univ.  de  cclto  ville  , la  lit- 
térature ancienne  à Copenhague  , et  u».  en  1808  à 
Paris  , où  il  avait  exercé  l’étal  d’imprimeur.  Outre 
plusieurs  ouvr.  écrits  en  allem. , et  dont  la  liste  se 
trouve  dans  V Allemagne  littéraire  de  Meusel , il  eu 
a trad.  un  gr.  nomb.  d’autres  de  celte  langueeii  fr.; 
parmi  ces  derniers  ou  distingue  : Claire  Duplessis 
rt  Cintrant  , d’Auguste  Lafontaine  , 1796  97  , a 
vol.  in-8  ; Voyage  en  Espagne  , deChr.  Fischer, 
1801,  2 vol.  in-8;  Description  de  Valence , de 
Chr.  Fischer,  Paris,  l8ü4,  in-8  ; A'ouv.  IJiciionn. 
portntf  franç. -allem.  el  allem. -franç. , l’an*  , 
i8o5  . 2 vol  iti-16  , etc. 

CR  AMER  (Glillaeve  ) , habile  violoniste  et 
compositeur  allen».,  ne’  à Manbcim  en  1730,  m.  en 
181,1  à Londres,  solo  de  1a  chapelle  roy.  rt  direct, 
de  l’orchestre  do  l'opéra  , a donné , pour  le  violon 
et  le  piano,  un  nombre  cout>idcrable  île  Sonates  , 
de  Duo  , de  Tno  et  de  Concerto  très-estimes. 
CRAMMER  (Thomas).  V.  Cran  mer. 

CRAMOlSY  (Sébastien),  imprimeur  de  Paris  , 
né  dans  celte  ville  eu  t585  , m.  en  1669 , fut  le 
premier  directeur  de  l’unpr.  établie  au  Louvre 
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en  1640,  par  les  soins  du  cardinal  de  Richelieu. 
Les  éditions  d'auteurs  anciens  publiées  par  lui  ne 
sont  ni  aussi  belles  ni  aussi  exactes  que  celles  des 
Ksticnne  , des  Manuce,  de*  Plantin  et  des  Fro- 
ben  ; mais  elles  tiennent  après  celles-ci  un  rang 
distingué.  On  cite  parmi  ces  édit,  celle  de*  Histo- 
rié Francomm  scnptores  de  Duchcsne.  — Claude 
et  Gabriel , s es  frères  , se  sont  également  distingués 
comme  imprimeurs.  — Cramoisy  (André),  de  la 
même  famille,  fut  égalem.  imprim.  à Paris,  et  a 
donné  une  trad.  de  P Harmonie , ou  concorde  évan- 
gélique , contenant  la  vie  de  J.-C.  selon  les  i/uatre 
évangélistes , etc..  17 16,  in-8. 

CRANACH  ou  K U AN  4CH  ( LtiCA*  de  ) , peintre 
allem.,  né  en  *4/°’  Pr‘*  leuum  de  la  ville  de  Cra- 
nacli , sa  patrie  , près  Bamberg  ; son  père  s’appelait 
Sonder.  Attaché  a la  cour  de  Saxe,  Lucas  y travailla 
pendaut  plus  de  60  an*  dans  le  genre  historique, 
dan*  le  portrait,  et  grava  plus,  de  scs  compositions  , 
qui  sont  plus  rcmarq.  par  la  pensée  que  par  Pexé* 
cution.  Plus,  figures  de  ce*  compositions  sont  des 
portraits  de  personnages  contemporains,  notam- 
ment de  Mélancbtlion  et  de  l’électeur  Jean-Fré- 
déric : ce  dernier  se  voit  au  musée  du  Louvre  , de 
même  qu’un  Sacrifice  d’ Abraham.  On  trouve,  dans 
le  catalogue  raisonné  de  Biandcs,  l'indication  des 
dilF.  gravures  de  Cranach.  Cet  artiste  ni.  en  t553, 
laissant  un  fil*  qui  cultiva  a la  fois  les  lettres  et  la 
peinture , et  fut  bourgmestre  de  la  ville  de  Wit- 
temberg.  — Cranacii  (Ulrich  de),  ingénieur  et 
colonel  d’artillerie  en  Allemagne,  a pub.  en  allem. 
tous  le  titre  de  Dchc.nr  Cranachianir  , Hambourg  , 
1672,  în-fol.  , un  recueil  d’inventions  et  de  ma- 
chine.* de  guerre. 

CRANER  (François-Régis),  je*.,  mort  en  1806 
â Lucerne  sa  patrie  , a écrit , entre  autres  ourr. , 
une  trad.  allem.  de  l’Éneide,  1783. 

CRAN'MER  (Thomas)  , prem.  archevêque  pro- 
testant de  Canturhéry  , né  an  1489  dan*  le  comté 
de  Noltingham  , professa  d'abord  la  théologie  dans 
l’université  de  Cambridge,  et  fut  désigné  au  roi 
Henri  VIH,  comme  un  de*  hommes  le*  plu*  pro- 
pres à le  servir  dans  l’aflairc  de  son  divorce.  Il 
déploya  en  effet , dans  les  négociations  dont  il  fut 
chargé  à ce  sujet,  une  souplesse  et  une  habileté 
qui  lui  concilièrent  les  faveurs  du  Sl-siége  et  l’en- 
tière confiance  de  son  souverain.  Cepend.  dans  le 
cours  de  sa  mission  il  avait  embrassé  la  réforme  re- 
ligieuse en  Allem.,  où  il  épousa  la  nièce d’Osiander 
(v.  ce  nom),  et  il  chercha  k en  insinuer  la  doc- 
trine à Henri  VIII;  mais  «es  efforts  échouèrent 
contre  l'attachement  de  ce  prince  aux  dogmes  de 
l’église  catholique,  sans  que  toutefois  il  perdît  de  son 
influence  sur  les  a flaire»  de  la  religion.  Sous  le  règne 
d’Edouard  VI , Cranmcr  leva  entièrem.  le  masque  , 
employa  tout  son  crédit  k établir  la  réforme  , fit 
instituer  une  commission  royale  , revêtue  d’une 
autorité  snpéricuie  à celle  des  évêque* , et  par- 
courut tous  les  diocèses  pour  faire  exécuter  les 
nouvelle*  lois  religieuses,  et  disparaître jusqu'aux 
moindres  traces  des  anciennes.  Il  fit  déposer  et 
incarcérer  les  prélats  qui  se  refusèrent  à ce  nouvel 
ordre  de  choses,  et  appela  d'Allemagne  des  doc- 
teurs luthériens  pour  remplacer  dao*  les  universités 
et  dans  les  div.  postes  ecclésiatl  les  docteurs  et  le* 
pasteurs  récaicitraus.  Mais  à l'avènem.  de  la  prin- 
cesse Marie  au  trône  , (iranmer  vit  déchoir  son  cré- 
dit. Cité  au  conseil,  d’apres  les  plaintes  de  scs  nom- 
breux ennemis,  incarcéré  a la  Tour  do  Londres,  con- 
damné comme  coup,  de  hante  trahison  , il  implora 
l’indulgence  de  la  reine  , cl  fut  renvoyé  au  tribunal 
ecclésiastique,  chargé  do  Je  juger  comme  héréti- 
que. Il  refusa  de  souscrire  la  formule  de  foi  qui 
consacrait  la  présence  réelle,  la  transsubstantiation 
et  le  sacrifice  de  la  messe  , et  sc  laissa  condamner 
au  Feu  comme  hérétique  et  violateur  de  la  loi  sur 
le  célibat  ecclésiastique.  Il  en  appela  au  tribunal  de 
Dieu  ; on  le  cita  a celui  du  pape  qui  le  condaruua  , 


et  nomma  une  commission  pour  le  dégrader  . mal- 
gré son  appel  au  concile  général.  Il  fit , dans  l’in- 
tervalle de  l’arrêt  à l’exécution  , une  rétractation  par 
laquelle  il  espérait  de  soustraire  au  supplice;  mais,, 
trompé  dans  son  alLcnle  , il  désavoua  publiqueus., 
dans  l'église  de  Ste  Marie  d’Uxford  . ce  qu’il  avait 
pu  écrire  ou  ligner  depuis  sa  dégradation  , comme 
lui  ayant  été  dicté  par  1*  crainte  de  perdre  la  vie  , 
et  fit  sa  profession  de  foi  sur  les  dogmes  de  la  nou- 
velle reforme.  Lorsqu’il  fut  près  du  bûcher  dressé: 
sous  les  murs  do  la  ville  , il  avança  la  main  droite- 
pour  être  brûlée  la  première  , en  puuilion  de  ce 
qu’il  avait  signé  la  rétractation,  et  subit  son  supplice 
le  21  mars  i5ôti , avec  la  plus  graude  fermeté.  Ou 
a de  ce  prélat  plus.  ouvr.  en  latin  et  eu  augl.,  dont 
les  plus  remarquah.  sont  : Tradition  nécessaire  au 
chrel.cn ; Examen  de  plus,  points  de  religion;  Dé - 
fense  de  la  vraie  et  catholique  doctrine  du  sacrent, 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  il  a laissé  en  MS.  2 vol. 
iii-fol.  conteo.  1111  rec.  de  passages  de  l’Ecriture,  des 
Pères,  des  conciles  et  des  scolastiques,  pour  justifier 
la  réforme  anglicane,  et  prouver  la  nouveauté  de 
la  doctrine  romaine.  Ce  recueil,  mis  eu  ordre, 
conservé  dans  la  hiblioth.  de  l’év.  de  Londres  r 
est  fort  estimé  des  anglicans. 

CRA.M'OU,  philosophe  académicien  et  poète 
rec  , né  à S . le» , dans  la  Ciiicie  , vers  l’an  3ot>  av. 

- ~G.  , fut  l’un  des  disciples  de  Xcnophon  , et  eut 
lui  même  plus,  disciples,  entre  autres  Arcéstias,  au- 
quel il  légua  ses  biens,  il  avait  composé  quelques 
ouvr.  qui  sc  sont  perdus  , et  parmi  lesquels  Pane» 
liut(v.  ce  nom),  cite  le  Traite  de  l’affliction  dont 
Cicéron  a fait  usage  dans  l’ouvr.  qu’il  écrivit  pour 
sa  propre  consolation  , après  la  mort  de  Tulhc  , 
sa  bile. 

CRANTZ.  V.  Krantz. 

CRAN  Z (David),  prédicateur  d’une  commu- 
nauté de  Moraves  ou  Ucrnhulcs  , né  en  IÇ23  dans 
la  Poméranie  , alla  , en  qualité  de  missionnaire  , 
dans  le  Grocuiaud  , où  il  lit  plus,  conversions  et  se 
fit  estimer  des  préposés  danois.il  m.  eu  1777,  pas- 
teur de  l'églite  de  Guadenfroy,  eu  Silésie.  Ou  a d«r 
lui  : Histoire  du  Groenland , contenant  la  tleicrip, 
de  ce  pays  et  de  ses  habit,  (en  allem.;,  Barby,  I ~()Jr 
2 vol.  111-8  avec  pl. , trad.  eiihollaud.,  en  anglais  et 
eu  suédois  ; Hist.  ancienne  et  moderne  des  frères 
de  l’un  on,  autrement  dits  Moraves  ou  Hernhutes 
(idem),  ilrid.,  1771,  10-S  , continuée  par  J. -K  II  e- 
gner , 1791,  iu-8. 

CRAON  . nom  d’une  ancienne  famille  de  Breta- 
gne , dont  l’illustration  remonte  aux  croisades  , et 
qui  est  aujourd’hui  éteinte.— Maurice  V de  C R AON, 
accompagna  ht  Louis  dans  sa  prem.  croisade  en  Pa- 
lestine. — Pierre  de  Craon  , sou  arrière-petit-fils  , 
*c  fit  remarquer  dans  la  guerre  de  la  succession  de 
Bretagne  entre  Charles  de  Blois  et  le  comte  de  MuuU 
fort  (u.  ces  noms ).  Fait  prisoun.  u la  bataille  de  Poi- 
tiers, il  se  trouva  plus  lai  d au  noiub.  des  otages  qu’E- 
douant  exigea  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  (Quatre 
ans  après,  il  fut  l’un  de*  négociateurs  du  traité  de 
Gucrraudc,  par  lequel  le  comte  de  Montfort  fut 
reconnu  duc  de  Btctagnc,  et  il  in.  eu  — Craon 

(Pierre  de)  , de  la  même  famille,  s'attacha  au  duc 
d’Anjou  qui  entreprit  on  l JSj  la  couquête  du  roy. 
du  Naples.  Ayant  train  la  Confiance  de  sou  maître 
d j:i  . celle  expcdit.,  il  fut  mal  accueilli  à son  retour 
en  France  ; mais  sou  crédit  et  scs  richesses  le  sau- 
vèrent du  rcvscutunent  du  duc  de  Bcrri.  Fort  Je 
l’appui  du  tlucd’Orli  aa»,  frère  de  Charles  VI,  il  re- 
parut * la  cour,  y suscita  des  nombreuses  intrigues  , 
s’en  fit  chasser,  et  sc  retira  en  Bretagne.  Il  en  sortit 
quelque  temps  uprè.  pour  veuir  assassiner  à Paris 
te  cuunéuLL'  de  Clis&ou  (v.  ce  nom),  autant  pour 
satisfaire  sa  haine  personnelle  que  celle  du  duc  de 
Bretagne.  A la  suite  de  cet  assassinat  les  biens  du 
coupable  furent  confisques,  scs  châteaux  démolis  ; 
mais  Richaru  11  dvinaudasa  grâce,  l'obtint,  etCraou 
revint  à la  cour.  Le*  historiens  uc  nous  ont  puiut 
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rail  connaître  l'époque  de  sa  mort.  — Antoine  de 
(’ràoM  , sou  fi li  , entra  dans  la  faction  du  duc  de 
Bourgogne  , et  fut  soupçonné  d’avoir  pris  part  à 
l'assassinat  du  duc  d’üricans  en  Il  fut  tue'  à 

Je  bataille  d’Atincourt  eu  i4t5. — Craon  (Àntuinc 
de)  , de  la  même  famille  , fut  charge*  par  Louis  XI 
de  porter  la  guerre  en  Lorraine  , et  lit  échouer  les 
desseins  de  Charlsi-1<— Téméraire.  Apre*  la  mort 
de  ce  dern.,  le  roi  s’étant  emparé  les  deux  Bour- 
gogne* , Craon  en  fut  fait  gouvem.  avec  des  pour, 
très-étendus.  Il  eut  à combattre  Jean  de  Cliàtons  , 

rince  d’ürangc  , que  Marie  , fille  de  Charlcs-Ie- 

éméraire  , avait  nommé  «un  lieutenant-général 
dans  ces  deux  provinces  ; et  les  revers  qu’il  éprouva 
dans  cette  guerre  , joints  aux  plainte»  des  Bourgui- 
gnons , le  firent  renvoyer  par  le  roi  dans  ses  terres, 
où  il  m.  oublie'.  ( 

CIIAON  ou  CRÉON  (Pierre  et  Maurice  de), 
troubadours  ou  trouvères  du  |2«  S.,  n’étaient  point 
de  la  famille  , mais  étaient  nés  dan*  la  terre  de  ce 
nom.  Les  MSs.  dé  la  biblioth.  du  roi  renferment 
plusieurs  de  leurs  poétits. 

CHAPELET  (Chart.es),  imprimeur  à Paris,  né 
près  de  Chaumont  en  Pascigni  eu  1762,  m.  en  1809, 
s'est  fait  nn  nom  par  les  uuvr.  sortis  de  ses  presses, 
et  qui  sont  remarquables  par  la  correct,  des  textes, 
la  netteté  et  l'élégance  de  l’impression.  La  plupart 
des  vignettes  qu’il  employa  furcut  faites  sur  scs  des- 
sins ; et  sa  rivalité  avec  les  célèbres  Didol  n’a  pas 
peu  contribué  aux  rapides  progrès  de  l'art  typogr. 
en  France.  Dans  le  grand  uombre  d’édit,  qu’il  a 
pub.  nous  citerons  les  Fable « de  La  Fontaine,  1796, 
q vol.  in-8  ; les  Aventures  de  Télémaque , 2 vol. 
in-8  ; les  Saisons  de  Thompson , 1796  , in-8;  Hat. 
nalur. des  grimpereaux  et  oiseaux  du  paradis,  ittoa, 
in-fol.  ou  2 vol.  in-4;  ffist.  du  canal  du  midi , 1804, 
2 vol.  in~4  ; Hist.  natur.  des  oiseaux  de  1‘ Ame  ru f. 
septentrionale  , 1807 , 2 vol.  in  fol. 

CRAPONNE  (Adam  de),  né  en  i5ip  à Salon, 
<Fune  famille  noble,  orig.  de  Pisc,  et  qui  s’était  éta- 
blie eu  Provence  , entreprit  eu  t55j  le  canal  qui 
porte  son  nom  , et  qui  amène  les  eaux  de  la  Du- 
rance jusqu’à  l’étang  de  Berrc,  près  d'Arles.  11  avait 
aussi  conçu  le  projet,  depuis  réalisé  par  Riquet  cl 
Andréossi  (t».  ces  noms)  , d’unir  l’Océan  à la  Mé- 
diterranée. Cet  habile  ingénieur  fut  ensuite  em- 
ployé à dessécher  des  marais  à Fréjus  et  dans  le 
comté  de  Nice.  Envoyé  j Xante*  par  Henri  11,  pour 
y démolir  les  travaux  d’une  citadelle  , commencée 
sur  un  mauvais  terrain  , il  fut  assassiné  par  les  pre- 
mier* entrepreneurs  en  lô^Sg. 

CRAS  (Henri-Constantin),  juriscons.  holland., 
ne  dans  la  prov.  de  Gurldre  en  1739.  professa  la 
jurisp.  et  la  philos,  à Leyde , fut  appelé  m 1771 
pour  remplir  une  chaire  de  droit  romain  et  mo- 
derne à l’atbéuéc  d'Amsterdam,  et  in.  en  cette  ville 
eu  1820  , membre  de  l’inslitut  de  Hollande.  On  lui 
doit  plus.  Discours  sur  des  matières  politiq.  et  de 
jurisprud.  inséré*  dans  divers,  recueils  , ainsi  que 
uetques  brochures  pub.  sous  le  voile  de  l’anonyme 
e IT95  à 1807. 

CnASlLAW  (Richard),  poète  anglais,  né  à Lon- 
dres , m.  en  l65o,  avait  quitté  sa  patrie  pour  cause 
de  religion  (il  était  catholique  romain)  , et  était 
passé  eu  Italie  où  il  devint  chanoine  de  l’église  de 
Lurette.  lia  laissé  des  poésies  qui  ont  été  recueillies 
et  pub.  en  1646  , 1648,  1870  (fausse  date),  in-8, 
et  quL'Iq.  écrit*  de  controverse.  Cowley  (-v.ee  nom) 
a comp.,  sur  la  mort  de  ce  poète  qui  fut  son  ami,  un 
poème  jugé  par  Johnson  comme  un  chefi-d’truvtc. 

GRASSET  (Jean),  jésuite , no  à D icppc  eu  1618, 
m.  en  (892  , lut  profess.  d'humanité*  et  de  philos, 
dans  div.  collèges  de  sou  ordre  , puis  se  livra  au 
ministère  dv  la  chaire  et  à la  composition  d’écrits 
ascétiques.  Se*  princip.  ouvr.  sont:  Méthode  d'o- 
raison , Paris,  1673,  in-12;  Méditations  pour 
tous  les  fours  de  r année  , ibid.,  1678;  Dissertât, 
sur  les  oracles  des  sibylles,  ibid,  1678,10-12, 


1684,  in-8;  Fié  de  mad.  Helyot , ibid.,  tG83,  in-8, 
plus,  fois  icimp.  ; HtSl.  de  l eghse  Un  Japon , ibid., 
1689,  ,7»  r>  > 2 vol.  iti  4-  (La  prem.  édit,  parut  sous 
le  nom  de  l'abbé  de  T.  ; mais  la  deuxième  porte  ce- 
lui de  Crasset),  traduite  eu  anglais,  eu  italien  et  en 
portugais;  la  Foi  victorieuse  Je  V infidélité , ouv. 
posthume,  pub.  par  le  P.  Joberl,  l’aiis  , 1693,  2 
vol.  in- 12  ; des  Congrêgat.  de  A.-D.,  érigées  dans 
les  maisons  des  jésuites , idem  , ibid.,  1694*  in-12. 

CRASSIER  ( Guillaume  de),,  antiquaire  , ué 
dans  le  pi)s  de  Liège  ver»  la  fin  du  17e  S.  , mort 
vers  17ÛU  , a pub.  : Séries  nnmiimatum  unltiptorum 
gnecontm  et  tomnnorum , Liège,  1721,  in-8;  B revis 
elucidatio  quastiams  jesnitiea  Je  pratenso  épisco- 
pat u Trajectenu  ad  Mosam , ibid.,  1738,  in- 12; 
Additurnentiim  a l brevem  clucidalioncm , ib.,  1742, 
in  12  ; Descnptio  brevts  gemmanim  (jua  in  musuo 
G.  de  Crassier  asservanlur , ibid.,  1 7 jO  , in-4. 

CRASS1NUS  ( Appius  Cl  au  Dits; , ltoman  issu 
de  l’illustre  famille  Claudia  , consul  avec  Gcnucius 
l’an  3o3  de  Rome  (4**1  aT>  J-C.)  appuya,  contre 
Battante  du  séuat , l’adoptiou  de  la  loi  Claudia  ( qui 
instituait  une  magistrature  suprême  pour  l’érection 
de  dix  tables  de»  lois),  et  fut  nommé  décemvir 
avec  son  collègue , le»  trois  séuatcurs  qui  avaient 
été  envoyés  en  Grèce  pour  trauscrirc  les  lois  do 
Solon  , et  cinq  autres  personnage*  consulaires.  A 
l’expiration  de  leur  pouvoir,  les  décemvirs,  qui 
avaient  aflecté  beaucoup  de  popularité  pendant 
leur  administration  , firent  procéder  à de  nouvelles 
élections  sous  le  prétexte  de  dresser  encore  deux 
tables;  et CraSiinus , nommé  prcsidcul  de  rassem- 
blée , ne  rougi:  point  de  se  porter  en  tête  du  nou- 
veau tribuual  qui  lut  compose'  de  six  autres  patri- 
ciens dévoué»  à scs  intérêt»,  et  de  trois  plébéiens. 
La  puissance  tyrannique  des  décemvirs  ne  cessa 
point  à l’époque  de  l’apparition  des  deux  dernières 
tables  des  lois , et  Rome  supporta  leur  joug  jus- 
qu’à ce  que  l’excessif  abus  du  pouvoir  en  amena  le 
terme.  LesSabius  et  le*  Lqucs  ravageaient  le  ler- 
riloire  de  la  république , ut  l’armée  romaine  , con- 
duite par  les  décemvirs,  n’opposjit  qu'une  faible 
résistance  aux  ennemis  du  dehors.  Cepond.  Appui», 
resté  seul  maître  à Rome  pendant  celte  guerre, 
souleva  riudiguatiou  publique  pjr  la  détestable 
violence  qu’il  prélciidil  faire  , sous  de*  formes  lé- 
gales , à une  jeune  Romaine  appelée  Virginie  (u.  ce 
nom.)  : la  catastrophe  de  cette  intéressante  victime 
entraîna  l’abolitioii  du  décemvirat,  l’au  de  Rome 
3o5  ( 44*)  av-  J. -C. ):  accusé  par  le  père  de  Vir- 
giuie  et  traîne  eu  prison,  Appius  Cl.  Crasainus  y 
mourut  avaut  d’être  jugé.  S’il  avait  paru  déroger  4 
l’orgueil  héréditaire  de  sa  lumillc  eu  recourant  aux 
bassesse»  pour  s’élever  à la  puissauce , il  montra 
par  scs  clforts  désespérés  contre  le  rétablissement 
des  tribuns  qu’il  ne  détestait  pas  moins  les  iustilu- 
tnms  républicaine»  de  sa  patrie  qu’il  avait  peu 
songé  à la  dignité  de  Rome  eu  les  renversant  une 
première  loi*. 

CRASSO  (Nicolas),  noble  vénitien,  historien 
et  jurisconsulte,  né  à Veuue  dan»  le  l(i«  S.  , c*t 
aul.  des  ouv.  suiv.  : Eiogia  patriciorum  venetoi um, 
belh  pansque  artihus  iUustrium , Venise,  1612, 
in-4  i Andrea  Mauroceni  Senatons  Vila  , ibid., 
1622,  in-4  î De  junsdictionc  leipubhca  Veneta  in 
mare  Adnaticum , 1619,  io-4  ; Anliparanesis  ad 
earàinalem  Baronium  pro  repubhcâ  veuetd , Pa- 
dou*, 1606,  rcimpr.  à Francfort,  i6t3,  1621  , 
111-8;  De  Jormâ  reipubl.  F tnelat , ouvr.  inséré 
dans  1<*  tome  5 du  Trésor  des  antiquités  de  Uur- 
tnann  ; De  Fisaurm  origine  et  prastanud  , Venise, 
l65a  , in-q  « Annotationcs  in  Uonah  J nnolu  dia- 
log.de  icpubi.  Feneiorutn , etc.,  hb.  F,  ibid., 
l6t5  , io-4  . Leyde  , 1642  , in-2q  (Elsevir). 

CKAbMJ  (Jules-Paul),  médecin  ilal.,  né  à 
Paduuc , m.  en  1^74,  a traduit  du  grec  en  latin 
plusieurs  ouvrages  d’Hippocrate,  d'Aréléc,  etc.,  et 
a composé  : Mutins  lepentinm  examen,  etc.,  Mo- 
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dène,  1612,  in-8.  On  a encore  du  môme  auteur 
quclq.  écrits  sur  les  eaux  minérales  du  Padonan  ; 
et  il  a travaillé  avec  Oddo  et  Turrisani  aux  Médi- 
tations sur  la  Thériaque  et  le  Mlthridate , impr.  à 
Venise  en  I.r»j6.  *—  On  autre  Crasso  (Jérôme), 
chirurgien  , disciple  de  Faliope , et  établi  à Udine, 
a laissé  les  ouvr.  suiv.  : De  culvari»  curatione 
tractatus  duo  , Venise,  l56o,  io-8;  De  inmorbu* 
prater  na tarant  traf  talus  , ihid.  , i.’Wa  , iu-q  « 
solatione  continué  tractat .,  ibid.  , i563  , iu-/j  ; De 
ulcenhus  tract.,  ib.,  i5ti6,  in~4  ; De  Ceraste  , sine 
PasiUsco,  morbo  novo  , medtcis  incognito  , Udine, 
1S9J , in-8;  De  cauteriis , sine  de  caulerisandi  ra - 
tione , ibid.,  in-8. 

CRASSO  (Laurent),  littérateur  italien  du  17e  S., 
n’est  connu  des  biographes  <jue  par  les  ouvr.  suiv,  : 
Eputole  eroiche , Venise,  i65;>,  in-ta  : ce  sont  des 
épltres  dans  le  genre  de  celles  d’Ovide  ; Elogj  d’uo- 
ntini  letterati , ibid.,  l656  , a vol.  iu-4  ; istoria 
dP  poett  greci , etc. , Naples  , 1678,  in-fol.  ; Elogj 
di  capitani  Ulustrt , Venise  , lt>8J,  in-ij , première 
partie  seulement  : la  deuxième  n’a  point  été  pub. 
— Crasso  ( N.  ) , religieux  franciscain  du  t6*  S.  , 
né  dans  le  royaume  de  Naples,  est  aut.  de  quclq. 
écrits  théol.  écrits  en  lat.,  et  de  Concordai  Utile 
epistole  di  S.  Paolo. 

CRASSOT  (Jean),  professeur  de  philosophie 
au  college  de  Ste-Barbc  à Paris  , né  à Langrcs  , 
m.  en  1616,  composa  en  latin  les  ouvr.  suiv.  qui 
n'ont  été  pub.  qu’après  sa  mort:  une  f.ogique , 
Pans,  1617  ; une  Physique , 1618,  in-8;  cl  un 
Corps  de  philosophie  , 1619 , 2 vol. , in*4. 

CR  ASM)  US  (Jean-Franç.- Aaron),  ancien  av. 
à Montpellier,  m.  dans  cette  ville  en  1002  , fut  suc- 
cessivement député  au  cons.  dev  ciuq-ccnls,  secret., 
puis  président  ue  cette  assemblée  , membre  du  tri- 
bunal, cl  entin  sénateur. 

CRASSUS  , nom  ou  surnom  de  la  famille  patri- 
cienne Ltcinia , qui  a produit  plus,  personnages  dis- 
tingués dans  l'ancienne  Rome. — Crasses  ( Lucius 
Lici mus  ),  orateur  et  personnage  consulaire  , dé- 
buta au  Forum  avec  le  plus  grand  éclat , en  l’an 633 
de  Rome  , dans  une  cause  contre  G.  Carbon,  ex- 
consul. Après  s'être  distingué  par  plusieurs  autres 
plaidoyers,  il  fut  nommé  consul  en  617  , censeur 
en  6Û9  , cl  m.  en  661 . — Châssis  ( Marcus  Lici- 
nius  ) , le  plus  opulcut  des  citoyens  romains  de  son 
temps  , fut  nommé  préteur  en  (J80.  Chargé  de  ter- 
miner la  guerre  que  Ruine  soutenait  alors  contre 
Spartacus  , il  le  vainquit  en  plus,  rencontre*  et  dans 
une  bataille  décisive  où  ce  chef  de  la  révolte  des 
esclaves  fut  tué  avec  ^o.OOO  des  siens,  en  l’an  68i 
de  Rome.  Crassus  obtint  le  consulat  l’année  sui- 
vante, puis  fut  élu  censeur,  et  forma  ensuite  avec 
César  et  Pomnée  la  ligue  connue  sous  le  nom  de 
triumvirat.  Un  des  résultats  de  celte  ligue  devait 
cire  un  second  consulat  pour  Pompée  et  Crassus , 
et  il  fut  obtenu  par  la  violence.  Crassus  ayant  eu  en 
partage  le  gouvernement  de  Syrie,  pilla  le  temple 
de  Jérusalem , et  son  avidité  lui  inspira  le  dessein 
d'attaquer  les  Partîtes.  Représentations  , avis  peu 
rassuraos , présages  sinistres , rien  ne  put  l’arrêter 
dans  ce  projet,  ui  le  rappeler  à des  mesures  de 
prudence.  Après  avoir  pa;*é  l’Euphrate  , il  fut  dé- 
fait par  Suréna , qui  commandait  l’armée  parthe; 

20.000  romains  restèrent  sur  le  champ  de  bataille, 

10.000  furent  faits  prisnnn.  : poursuivi  dans  sa  re- 
traite , le  consul  fut  forcé  par  ses  propres  soldats 
do  se  rendre  auprès  de  Suréna,  qui  lui  avait  fait 
proposer  une  entrevue.  A peine  était-il  arrivé  au 
lieu  désigné,  que  des  gens  appostét  voulurent  s'em- 
parer de  lui  ; il  se  mit  en  défense  ainsi  que  le  pe- 
tit nombre  de  Romains  qui  lCccomp.igiuient , et 
fut  tué.  Le*  Partîtes  lui  coupèrent  la  tête  , cl  la  p-ir- 
tèreut  à leur  roi  Orodes  . qui  fit  couler  de  l’or 
fondu  dans  la  bouche,  en  disant:  « Rassasie. toi 
donc  enfin  de  ce  métal  dont  tu  as  été  si  affinité,  e 
Telle  fut  la  fin  de  Crassus  en  l’an  de  Rome  899. 
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CR  ASTON!  on  CRESTONI  ( Jet*  ) , religieux 
de  l’ordre  des  Carmes,  et  helléniste  du  f5*S.,  né 
à Plaisance  ( d’où  il  est  désigné  quelquefois  sous  le 
nom  de  Joannes  Plncentinns) , est  auteur  du  pre- 
mier dictionnaire  grcc-latm  qui  ait  paru , et  les 
édit,  sont  très-rares.  La  première,  sans  date,  duit, 
des  conjectures  assez  vraisemblables  , avoir 
été  impr.  à Milan  vers  1A78  ; la  seconde  est  de 
V ieence  l^S.)  , et  la  troisième  parât  à Modène  en 
•499-  Files  sont  in-fol.  Accursius  a fait  de  ce 
lexique  un  abrégé  dont  la  première  édition,  sans 
date  , paraît  «voir  été  impr.  à Milan  vers  t/;8o  , 
in*q.  On  connaît  encore  de  Crastoni  une  trad.  lat. 
du  Psautier,  et  une  autre  de  la  Gramm.  grecque  de 
Constantin  Lascaris  : la  impr.  à Milan  , 1481, 
in-fol.  ; la  2',  ibid.,  1480  , Vicence , x 4^9  * in-4- 

CRATER  ou  CRATERUS,  médecin  1 Rome 
du  temps  d’Auguste , est  cité  par  Horace  et  par 
Cicéron.  Galien  fait  mention  de  quelques  remèJcs 
que  ce  médecin  employait  avec  succès , et  spécia- 
lement d’un  antidote  contre  la  morsure  ou  la  pi- 
qûre Jes  animaux  venimeux. 

CRATERUS  ou  CRA  I INUS  , peiutro  grec  , sur 
le  compte  duquel  les  opinions  des  savans  sont  par- 
tagées , décora  à Athènes  l’édifice  appelé  Pompeion 
où  l’on  conservait  les  ornemens  et  les  vases  desti- 
nés aux  fêtes  religieuses.  — Pline  cite  un  sculpteur 
du  meme  nom  comme  ayant  embelli  de  ses  statues 
plus,  palais  impériaux  a Rome  ou  dans  les  environs. 
— Cratères,  I un  des  capitaines  d’Alexandre,  par— 
lagea  avec  Lphcslion  la  conliauce  de  ce  conquérant, 
et  fut  tué  dans  un  combat  contre  Euaèus. 

CRATES  , célèbre  philos,  cynique  , né  à Tlièbes 
en  lieu  lie  dans  le  3°  S.  av.  J.-C.,  do  parens  riches, 
renonça  aux  douceurs  de  l’opulence  pour  venir 
suivre,  à Athènes,  les  leçons  de  Diogène,  et  rac- 
quit  bientôt  une  grande  considération.  Bien  que 
bosiu  et  difforme , il  inspira  une  vive  passion  à 
Hipparchie,  sœur  du  philosophe  Métoclcs  , et  il 
l’épousa,  non  sans  lui  avoir  fait  les  représenta- 
tions les  plus  fortes  pour  la  détourner  de  cetto 
union,  sur  laquelle  on  a donné  des  détails  indéccns 
qui  n’éLucnl  point  dans  le  caractère  de  Cratès.  Ce 
philos,  m.  dan*  un  âge  très-avancé.  Il  avait  écrit  plus, 
ouvr.  en  vers  et  en  prose  , dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques fragmeus.  On  trouve  plus,  lettres  sous  son 
nom  dans  le  recueil  intit.  : Epistolm  g r*  canna  mu - 
tua,  pub.  par  F.  Accolti  ( v.  ce  nom  );  mais  elles 
sont  supposées  commo  celles  de  Phnlaris  . égalera, 
pub.  par  cetécriv.  italien.  — Cratès  , philos,  allié- 
uieti , disciple  de  Polémon , fut  employé  par  scs 
compatriotes  dans  plus,  missions  à l’extérieur  , et 
eut  lui-méme  pour  disciples  Arcesilaüs  , Biou  et 
Théodore. — Un  autre  ClATÉs . gramm.  cilicicn 
«lu  3*  S.  av.  1 ère  clirét. , fils  de  Timoerate,  s’atta- 
cha prracipalcm.  à corriger  les  poème*  d’Homère. 
Envoyé  en  ambassade  i Rome  en  l’an  lù6av.  J.-C., 
il  se  trouva  contraint  d’y  fixer  son  séjour,  et  ouvrit 
un  cours  de  littérature  qui  fut  trè^suivi  par  les 
jeunes  Romains. 

CRATESIPOLIS , femme  d’Alexandre  fils  do 
Polyperchon  ( v . ce  nom),  se  signala  par  sa  pru- 
dence  et  son  courage  après  l’assassinat  de  son  mari. 
Elle  défit  les  Sicyonieos  , qui,  voulant  profiler  do 
cette  circonstance,  avaient  pris  les  armes  pour  re- 
couvrer leur  liberté,  en  fit  pendre  3o  «les  plus  nui- 
[ ms  .conserva  ainsi  Corinthe  et  Sicyone , malgré 
les  efforts  de  Cassandre  et  d’Antigone  (v.  ces  noms), 
qui  se  disputaient  la  possession  de  ces  deux  villes. 
Elle  s y maintint  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais, 
lassée  enfin  d’une  autorité  qu’il  lui  fallait  partager 
avec  les  officiers  do  son  armée  , elle  remit  les  deux 
places  à Plolémée , roi  d’Egypte , en  l'an  3Ô8  av. 
J.-C.,  et  se  retira  a Patras,  où  elle  termina  ses  jours. 

CRATEVAS,  h -Un.  grec  , contemp.  de  Milliri- 
date,  auquel  il  dédia  deux  plantes  dont  il  avait  dé- 
couvert les  propriété! , est  aut.  d’un  livre  intitulé 
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Fhizntnmicnn , cité  par  la  plupart  des  médecins  et 
naturalistes  de  l’antiquité,  et  dont  deux  MSs.  furent 
apportés  ■ Vienne  et  à Venise  après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turks  en  i i>3.  Auguillara 
( v.  ce  nom)  en  a fait  connaître  quelques  fragment 
dans  son  traité  des  simples.  Cratcva*  avait  encore 
composé  sur  la  matière  méd.  plus.  Traite*,  dont  un 
seul  se  trouve  à la  bihlioth.  imper,  de  Vienne,  et 
a lait  partie,  suit.  Lambecius , des  livres  d’Aut. 
Cantacuzènc.  I. innée  a donné  le  ooui  de  c rater  a • 
un  genre  de  plantes  de  l'Amérique  auquel  Plumier 
avait  conservé  le  nom  brésilien  de  tapia. 

CRATINUS,  poète  comique,  né  à Athènes  dans 
le  5*  S.  av.  l’èrc  chrél.,  fui  contemporain  de  Péri- 
clès.  On  lui  attribue  l’iuvenl.  du  drame  satirique. 
Il  avait  composé  , selon  Mutas  , 27  pièces  de  théâtre 
dont  il  ne  reste  que  quelq.  fragm.  ; Quiutiiu  ti  en  a 
fait  un  grand  éloge.  Cralinu»  aimait  les  plaisirs, 
surtout  celui  de  la  table , et  c’est  de  lui  qu’lloracc 
a emprunté  la  maxime  « qu’un  buveur  d’eau  ne 
peut  faire  que  de  mauvais  vers.  * II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Cratinus  , dit  le  Jeune  ; cl 
on  peut  consulter  à cet  égard  la  Biblioth.  grecque 
de  Fahricius. 

C R ATIPPUS,  philos,  péripatéticien,  ouvrit  d’a- 
bord une  école  à Mytilèue  , sa  patrie  , et  viut  en- 
suite à Athènes,  où  il  eut  pour  disciple  le  fils  de 
Cicéron  et  plus,  autres  jeunes  gens  de  nome.  César 
lui  accorda  le  titre  de  citoyen  romain. 

CRATISTUS,  géomètre  grec,  disciple  de  Platon, 
cité  par  Proclus  dans  son  Comment,  sur  Euclidc, 
résolvait  les  problèmes  les  plus  difficiles  , quoiqu’il 
n’eût  presque  pas  fait  d’études. 

C RATON  , dessinateur  , né  à Sieyonc,  inventa  , 
suivant  une  tradition  conservée  par  le  philosophe 
Albcnagoras  (v.  ce  nom  ) , la  graphie  , ou  le  dessin 
ombré  par  des  hachures.  On  ignore  le  temps  où  vi- 
vait cet  artiste. 

CRATON  ou  CRATO  DE  CRAFTIIEIM , méd. 

allemand  , né  a Dreslau  eu  l5l 9,  étudia  d’abord  la 
lliéol.  sous  Luther,  puis  apprit  la  médecine,  qu’il 
exerça  à Aussbourg.  Devenu  proto-méd.  de  l’cinp. 
Ferdinand  I,r,  il  fut  continué  dans  cet  emploi  par 
Maximilien  11 , et  m.  en  1 385.  On  a de  lui  les  uuy. 
suiv.  : Isagoge  medici  n/e, \ taise.  lü6o,  llanau, KK)â, 
iu-8  ; Pehocha  methodica  in  Gai  en  i libres  de  dé- 
mentis , naturâ  humanâ  , etc. , Râle  , l5t)3  , in-8  ; 
Mtxe  • teu  Pttrva  ars  nudicinatis,  Francfort, 

l5yi,  in-8;  Consiiiorurn  et  epistol.  medtein. , 
!ib.  VII.  Francfort,  1391-161  i;  et  quelq. 

autres  Opusc.  de  méd.  ou  de  littér.,  dont  la  liste 
sv  trouve  dans  le  43*  vol.  des  Mfem.  de  Niccron. 

CRAÜFURD  (OuHTirc),  sav.  écossais  , mort  le 
25  nov.  1819  à Paris,  où  il  cultivait  depuis  plus, 
années  la  littér.  franç.,  à laquelle  il  dévoua  toutes 
ses  études  , a fait  imp.  à ses  frais  , outre  plus,  opus- 
cule* , Essai  sur  la  huer,  franç. , etc.  , Paris  , 
l8o3  , 2 vol.  in-/|  : la  2*  édit,  de  ce  livre  ( 3 vol. 
in-4  ) a été  consacrée  a une  cruvrc  de  bienfaisance  ; 
Essai  Instar,  sur  le  docteur  Swift , etc.,  Paris, 
1808,  in-4  î Mélanges  d'hisl.  et  de  liU. , etc.,  ibid., 
1809  , in-4.  Il  a aussi  pub.  quelq.  ouv.  en  anglais  ; 

les  princ.  sont  : Esquisses  relatives  à I hist des 

Jndous  , 179a  , a vol.  in-8 , 2e  édit.  ; Sur  Pendes 
et  sur  l'influent  e des  heaux-rrts  , etc.,  Londres  , 
t8i5,  in-12.  C’est  i Q.  Craufurd  que  le  général 
Grimoard  dut  la  communication  des  lettres  de  Bo- 
lingbroke  à M®e  de  Ferriol  qu’il  a pub.  sous  le  titre 
de  Lettres  histor..  polit. , etc. , de  lord  vicomte  de 
Bo/ingbrohe  , Paris  , 1808,  3 vol.  in-8. 

CRA  USE  ( Rodolpuk-Guillaome  ) , médecin  , 
botaniste  et  chimiste  allemand  , né  à Naucnbourg 
en  t64*  • professa  la  philos. « la  méd.  et  la  chimie  a 
Punir.  d’Iéna  , et  mourut  en  1718.  On  a de  lui  : de 
Studio  bvtar.it o cl  chiwiCO  . Iéu;i  , t(i8t  , ÎU*4  ; de 
Fulmine  la,  us  , ibid.,  169!  ; Mors  saluions  , etc.  , 
ibid.,  1672;  de  Memoria  . ejusque  remédiai um 
r.alurâ  , f isu  et  abusu , ibid. , 1G9O;  de  Signalant 


vegetalulium  , ibid.,  1697,  in-4;  tmerario 
simpltcium  quorumdam  médicament...  contemptu  , 
ibid.,  1700,  in-A  ; de  Incaniotis  , 1701  ; de  Ratura 
in  regno  xn-grtabili  lustbus , ibid.,  IJ06,  in-4  ! i^e 
Plnetorum  . tiens  verni  et  ceslivi  salubritnte , ibid., 
1712,  in-4* 

CRAUSE.  V.  Krause. 

CRAVETTA  (Av  mon  ),  jurisc.  ital.  du  16'  S.  , 
né  à Savigliatio  en  Piémont,  prof,  le  droit  à Avi- 
gnon , puis  à Fcrrarc  , où  il  fut  conseiller  du  duc. 
llappclc  ensuite  par  le  duc  de  Savoie  , il  professa 
encore  pendant  cinq  années  à Turin  . où  il  mourut 
en  1369.  On  a de  lui  un  recueil  de  Conseils  , imp. 
à Lyon  en  i545;  uu  traité  de  AnUquitahbus  tem— 
porum , Francfort,  I5J2;  Lyon,  l5Sl  , m-8,  et 
quelques  autres  écrits  peu  remarquables. 

CRA  WFÜRD  ( David ) , historien  écossais , né 
près  de  Glascow  en  tt>75,  ra.  en  1726,  est  aul.  do* 
ouv.  suiv.  : Mémoires  d'Ecosse  sous  le  règne  de 
Marte.  Edimbourg,  1706,  in-8;  le  Pairage  (état 
des  pairs)  d’ Ecosse , ibid.,  1716  , in-ful.  ; Histoire 
de  la  fimille  royale  des  Stuart  ; Description  topo — 
graphique  du  comté  de  Rcnfrew  ; Tableau  histor. 
des  grandes  affaires  d élai  en  Ecosse , in-folio.  Ce 
deru.  ouv..  écrit  en  anglais  , ainsi  que  les  préccd., 
n'a  poiut  été  terminé.  — CüAwroRD  (William), 
pasteur  anglican , né  en  Ecosse , in.  en  1742  , * 
publié  des  Sermons , 2 vol.  in-12;  et  un  opuscule 
mlil.  P eus  tes  d'un  mourant. 

CRAWFORD  ( Adair  ),  tnéd.  et  chimiste  ang., 
lié  en  1749,  m.  à Lyiuington  eu  1795  , fut  prof,  de 
chimie  à Wootaricb  , membre  de  là  société  roy.  de 
Londres  et  des  sociétés  de  Dublin  et  de  Philadel- 
phie. On  a de  lui  quelques  écrits  de  médecine  et  de 
chimie,  dont  le  plus  remarquable , et  celui  auquel 
il  doit  sa  lépulation,  a pour  titre  : Expert  ment  s 
and  observations  on  animal  beat  and  the  inflam- 
mation of  combustible  Imites  , Lou<i.,  1779,  in-8  ; 
2*  édit,  cutièrcm.  refondue  , ibid.  , 178b  , m-8.#La 
doctrine  exposée  dans  ect  écrit  a clé  attaquée  par 
plusieurs  savant». 

GRAVER  (Gaspard  de),  peintre  flamand  , né 
à Aliter*  en  l38?  ou  i583  , fut  élève  de  R.  Coxeic 
de  Bruxelles  , et  surpassa  bientôt  cet  artiste  mé- 
diocre. Son  genre  était  le  portrait  cl  l'hisl.  On  ra- 
conte que  Rubens,  ayant  vu  uu  tableau  de  Crayer 
représentant  le  Centenier  sc  prosternant  aux  pieds 
de  J.-C.  s’écria  « qu’aucun  peintre  ne  surpasserait 
l’an t . de  cette  composition  ; » mais  le  talcul  du  juge 
infirmait  déjà  cette  sentence.  Après  avoir  séjourne 
quelque  temps  à la  cour  de  Bruxelles  , pour  laquelle 
il  exécuta  plus,  travaux  , Crayer  sc  retira  à Garni  ; 
et  c’est  là  qu’il  peignit  la  plupart  de»  tabl.  que  l’on, 
voit  encore  aujourd'hui  dan»  les  église»  des  princi- 
pales villes  de  la  Belgique.  Il  mourut  en  1669.  Le 
Musée  royal  de  Paris , ou  l’on  avait  transporté , pen- 
dant la  révolution  , plus,  des  composât,  de  Crayer  , 
n’en  possède  plus  que  deux  : la  Vierge  et  CenJ'ant 
Jésus  recevant  l'hommage  de  plusieurs  saints  , et 
St  Augustin  en  extase.  Le  dessin  de  ce  peintre  est 
correct , mais  tient  au  goût  de  son  pays , et  sa  cou- 
leur n’égale  ni  l'éclat  ni  la  vigueur  de  celle  de  Ru- 
bens. il  approche  de  van  Dyck  dans  le  portrait. 

CltÉBlLLO.N  (Prosfeo  JOLIOT  ®e),  poète  tra- 
gique français,  naquit  à Dijon  en  i(>7q.  bon  père, 
greffier  eu  chef  de  la  chambre  de»  comptes  , le  des- 
tina d’abord  au  barreau  , le  fit  recevoir  avocat , et 
le  plaça  à Paris  chez  un  procureur  nommé  Prieur. 
Celui-ci , trouvant  dans  son  jeune  clerc  moins  d’ap- 
titude pour  sa  profession  que  de  goût  pour  l’art 
dramatique , qu’il  aficctiouiuit  i eaucoup  lui-même, 
lui  persuada  , non  sans  peine , de  se  vouer  exclusi- 
vement au  théâtre.  Idoménée  commença  la  réputa- 
tion de  Créhillon  (1703);  Atrci  la  confirma  (1707), 
enfin  r/ittdamiste  y mil  le  cornblo  (1711).  Il  c»t  de 
ccs  auceJotes  qu'on  répète  toujours  , parce  qu’oa 
les  a dcLilocs  une  foi*  ; ou  prétend  qu’uilcirogé  sur 
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le  motif  «fut  l'avait  porte  à adopter  le  genre  terrible, 
Crébillon  répondit  : <•  Je  n’ai  pas  eu  à choisir  : Cor- 
neille avait  pris  le  ciel  , Hacine  la  terre  ; il  ne  me 
restait  plus  que  les  enfers,  et  je  m’y  suis  jeté  à corps 
perdu.  >•  Xerxès  , Scmiramis  , Pyrrhus  , n’ajou- 
tèrent point  à la  gloire  de  notre  aut.,  dont  la  nuise 
resta  muette  pendant  l'iutcnrallc  des  23  années  qui 
s’écoulèrent  entre  la  représentation  de  la  dern.  de 
ces  pièces  jusqu’à  celle  de  Catilina.  Accablé  de 
chagrin  pjr  la  mort  de  son  père  cl  de  sa  femme , 
réduit,  par  suite  de  son  caractère  lier  et  indépen- 
dant , à un  état  voisin  de  la  misère , Crc'hitlon 
avait  encore  ù supporter  les  dédains  de  la  cour  ; et 
c’est  surtout  à cette  dernière  cause  des  dégoûts  de 
l’illustre  poète  qu’il  faut  imputer  la  perte  des  chefs- 
d’œuvre  dont  son  génie  devait  enrichir  la  scène 
dans  une  aussi  longue  période.  Cependant  celte 
meme  cour  , jalouse  de  Voltaire  , rechercha  enfin 
l’auteur  de  Bnadamiste  pour S’opposer  à celui  de 
Zaïre.  Son  Catilina , pour  la  représent,  duquel  on 
fit  de  grands  frais  , méritait  que  le  succès  qu’il  ob- 
tint ne  pût  pas  être  attribué  a l’esprit  de  parti.  Le 
Triumvirat  fut  reçu  avec  le  respect  et  les  égards 
qu’on  devait  à Faut.,  âgé  alors  de  81  ans,  cl  qui 
mourut  7 ans  après  . en  1762,  des  suites  d’un  éry- 
sipèle qu’il  avait  négligé.  La  reconnaissance  que 
La  Harpe  devait  à Voltaire  l’a  égaré  dans  le  juge- 
ment  qu’il  a porté  sur  Crébillon  ; ou  ne  saurait  non 
plus  partager  l’opinion  de  ceux  qui  le  placent  au- 
dessus  de  ce  grand  homme.  Crébillon  est  le  prem. 
qui  ait  composé  en  vers  son  discours  de  réception 
a Facad.  franç.  Ses  (Œuvres  ont  été  imp.  au  Louvre,  ! 
1750 , 2 vol.  in-ilj  , et  très-souvent  réimprimées  ; la 
meilleure  édit,  est  colle  publ.  par  llcnouard,  1818, 

2 vol.  #in-8  , fie. 

CRÉBILLON  (Claide-Pkoism  JOLYOT  de), 
fils  du  précéd. , né  à Paris  en  1707  , in.  dans  cette 
meme  ville  en  1777,  a joui  de  son  vivant  d’une  ré- 
putation que  le  temps  affaiblit  chaque  jour  davan- 
tage. Il  la  devait  à des  contes  et  des  romans  licen- 
cieux , où  le  bon  goût  n’est  souvent  pas  plus  res- 
pecté que  la  morale;  ils  ont  été  pub.  séparém.  de 
17J2  à 1768,  et  recueillis  en  7 vol.  in-12,  Paris, 
*779  cenx  qui  curent  le  plus  de  vogue  sont  : 
Lettres  de  la  Marquise  de  ’J'anzai  et  A 'codante  i 

et  le  Sopha.  Du  reste  son  caractère,  son  esprit  et  ses 
mœurs  , valaient  mieux  que  ses  ouvr.,  dont  le  meil- 
leur, qui  n’est  point  terminé,  a pour  titre  : les 
Egarement  du  caur  et  de  l’esprit , La  Haye,  17^6, 

3 part.  in-I2.  C’est  à tort  qu’ou  lui  attribue  les 
Lettres  de  la  marquise  de  Pompadour  : ces  Lettres 
«ont  pleines  de  décence;  on  y trouve,  outre  le  sel 
des  anecd.,  des  vues  polit,  supérieures,  qui  les  font 
regarder  avec  bien  plus  de  raison  comme  l’ouvr.  de 
la  jeunrsse  de  M.  le  marquis  de  Barbé-Marbois 
(v.  la  2e  édit,  du  Dictionn.des  Anonymes , n°  too58). 

CRLD1  (LaurenzoSCIARPELLOM,  surn.  di), 
peintre  , né  à Florence  en  i4$3  ou  t4:**4  » niort 
dans  la  mémo  ville  en  i53t  , fut  d’abord  orfèvre 
dans  Fatelier  de  Crédi  , et  ensuite  étudia  la  pein- 
ture sous  le  Vcroccbio.  Admirateur  et  ami  de  Léo- 
nard de  Vinci  , il  s’appropria  tellement  le  style  et 
la  manière  de  ce  maître  que  l’on  confondait  sou- 
vent leurs  ouv.  Florence  possède  quelq.-unes  des 
meilleures  compositions  de  Crédi. 

CRÉDO  ( RenoIt  ),  sav.  jésuite  , a donné  en  grec 
vulgaire,  à Vérone  (in-8,  1782),  T 
Y.Xtt,vt/.oputu,mxr,.  11  mourut  à Smyrnc  de  la  peste 
qu’il  avait  gagnée  en  soignant  les  malades. 

CREECll  (Thomas),  litl-  angl.,  né  à Blandfort 
en  , de  parens  peu  aisés  , vécut  lui-même 
daus  la  misère  , et  sc  pendit  en  1700  à la  suite  d’une 
passion  malheureuse.  Il  n’a  pith.  aucun  ouv.  origi- 
nal ; mais  il  en  a trad.  du  grec  et  du  latin  un  gr. 
nomh.  en  anglais,  tant  en  vêts  qu’en  pri  se.  On  es- 
time surtout  la  trad.  de  Lucrèce , Oxford  , i68ij, 
iu-8  , et  celle  d 'Horace  y iticJ.j , in-8,  toutes  les 
deux  eu  vers. 
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CRKGTJT(  Frédéric-Christian),  méd.,  né  en 

1673  à Hanau  , d’un  pasteur  protestant  qui  s'y  était 
retiré  , lut  prof,  de  physique  daus  cette  ville  après 
avoir  été  reçu  docteur  à Râle  Fan  ifigf).  H mourut 
en  1758.  Ou  a de  lui  plus.  Dissert,  intéressantes , 
entre  autres  : de  Ægntudtnibus  injantum  ac  pue - 
mrum , earumque  origine  et  cura.  Bile,  1696; 
Meditatio  physiologica  de  hominis  oriti  , Ilanau  , 
1697  ; de  Anthropologia  , ejusque  prcrcipuis  tant 
antiquis  quàm  modérais  scriptoribus  , Hanau  , 
1737  , etc. 

CRELL  ( Nicolas),  docteur  en  droit,  chercha 
à introduire  le  calvinisme  dans  sa  patrie  , fut  em- 
prisonné à la  m.  de  Christian  1er,  électeur  de  Saie, 
dont  il  était  chancelier , et  périt  sur  l’échafaud  eu 
1601.  Il  avait  travaillé  à des  notes  sur  la  Bible  dans 
le  sens  de  Calvin  ; cet  ouv.,  pub.  à Dresde  en  i3^3  , 
fut  supprimé  à la  mort  de  Christian.  — CRELL 
(Michel  ),  ministre  protestant  à Altenbourg,  a écrit  : 
Spicilegiunt  poeticnm , id  est  Syltoge  carminum 
miscellancnrum  , Lcipsig  , 1629,  in- 12;  Anagnt- 
rnatismonim  syltoge  //,  l63t  , in-i2  , et  d’autres 
ouv.  — CRELL  ( Wolfgang),  prof,  de  métaphysique 
et  de  théol.  à Francfurt-sur-FOder  , mort  eu  i(k>4  , 
est  aut.  d’un  traité  inlit.  de  Djficu  ! tnt  e cognos- 
cendt » veritatis  in  artibus  et  discipünls.  •—  CnELL 
( Louis-Christian  ),  né  à Neustadt  en  1671  , m.  en 
1735,  prof,  la  philos,  à Lcipsig.  Il  a laissé  plusieurs 
ouv.  , parmi  lesquels  on  compte  : de  co  quod  in 
Anacr conte  venustum  et  deheatum  est  , Lcipsig  , 
1706,  in-A;  de  Junio  B ru  ta , rcipubhae  romance 
• ntetore  , Lcipsig  , 1721  , iu~4  ; de  publiai  cere- 
monui  qun  urbes  condebantur , et  de  saliahbus 
carmimbus  , Lcipsig  , 1732  , in~4  , etc.  La  plupart 
des  écrits  de  cet  aul.  oui  été  imp.  ensemble  à llalle, 
1776 , »n-4- 

CRELLIUS  (Jean),  pasteur  socinien  , né  nrè» 
de  Nuremberg  en  i5()0,  m.  à Racovic  en  IÜ33  , a 
pub.  un  tres-gr.  nomh.  d’ouv.  de  tbéol.  , sur  des 
matières  de  controverse. Christophe  Sandins  a donné 
dans  sa  Btbltolh.  des  anti-trinilaires  la  liste  exacte 
de  scs  écrits  , aujourd’hui  sans  importance.  — 
Crellics-Sfinovils,  fils  du  préc.,  ra.  eu  Prusse, 
pasteur  des  unitaires , Fan  1680 , a continue  les 
Ethiques  de  son  père.  11  a publ.  aussi  une  dissert. 
de  Yirtute  christianû  et  genlili.  — CitELLirs  ( Sa- 
muel ),  fils  du  précéd. , ministre  sociuien  et  anti- 
trinitairc  , m.  à Amsterdam  en  17^7  , a écrit  , de- 
puis 1684  jusqu’en  1726,  un  très-gr.  nomh.  d’ouv. 
en  latin  , qui  ont  presque  tous  pour  but  la  défense 
de  la  secte  qu’il  avait  cuibr.  — Un  autre  CntLLiLS 
( Jacques)  a fait  des  comment.  Sur  l’ecole  de  Sa- 
ler ne  , imp.  avec  d’autres  écrits , Paris  , 1672  , in-8. 

CR  EM  ou  CR  U MM  US.  V.  Léon  l’Arménien. 
CREM1LLE5  (Louih-Hyacuvtue  BOYER  de), 
officier  général,  ué  en  1700,  entra  au  service  comme 
cadet  dans  le  régiment  des  gardes  françaises  , et 
parvint  au  grade  de  maréchal-général  des  logis 
des  camps  et  armées  du  roi  en  1734.  H dirigea 
en  celle  qualité  presque  toutes  Ici  opérations  de 
l’armée  de  Flaudrc  , sous  le  maréchal  de  Saxe  , et 
fit  seul  toutes  les  dispositions  pour  l’investissement 
de  Maestncht  en  1^8.  Cette  opération  , regardée 
comme  très-savante  par  le»  plus  habiles  militaires, 
lui  valut  le  grade  de  lieutenant-général.  Il  fut  en- 
suite adjoint  au  ministère  de  la  guerre  sous  le  ma- 
réchal de  Belle-lslc,  prit  sa  retraite  en  1762,  et  m. 
en  1768.  Il  passait  pour  le  meilleur  chef  d’état-major 
général  que  l'armée  lranç.  eût  possédé  depuis  le 
maréchal  de  Puységur. 

CRÉMONE  (Gérard  dit  de).  V.  Gérard. 

CREMONHNI  (César),  philosophe  et  poète  ital., 
né  dans  le  duché  de  Modèue  en  il»5o  , enseigna  pu- 
bliquement la  philosophie  a Ferrare  et  àl'adoue, 
et  m.  de  la  peste  dans  celte  dern.  ville  en  l63l  .Ha 
laissé  plusieurs  ouvr.  de  philosophie  , écrits  en  lat. 
barbare  , et  que  nous  noua  dispenserons  d’indiquer, 
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tiaree  qu’il  11'y  én  a pas  un  qu’on  puisse  lire  au- 
jourd’hui. On  en  trouvera  d’ailleurs  le  catalogue 
dans  les  historiens  des  universités  de  Ferrare  et  de 
Padouc.  Il  reste  encore  de  Cremonini  l\  poèmes  ou 
fables  pa-lora/es  : A min  la  e Clori , etc.,  Ferrare , 
lfk)I  , io-À  i il  Riiorno  di  Vamone  ; Ctorindo  e y al- 
lie ro  ; il  Nascimento  di  Fenezia  , Bergame  , 1617  , 
in- 12.  Barotli  , Fontauini  , Apostolu  Zcno , Tira- 
liosclii  et  quelq.  autres  écriv.  italiens  , ont  justifié 
la  mémoire  de  Cremonini  du  reproche  d’athéisme 
et  de  matérialisme. 

CREMOTHJS.  V.  Corpus. 

CRENIUS  (Thomas),  philologue  allemand,  dont 
le  vrai  nom  était  Théodore  Crusms  , oé  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  eu  1648.  étudia  la  théolog. 
et  les  langues  orientales  dan»  plus,  uuivers.  d'Al- 
lemagne , et  ni.  correcteur  d’impriineric  àLcydc  , 
après  avoir  e'té  ministre  du  St  Evangile  et  recteur. 
Ou  a de  lui  plus,  écrits  peu  estimes  dont  nous  ne 
citerons  que  les  suiv.  : Fascicu/i  dissertationum 
historico-critico-philologicarum , Rotterdam,  1691 
et  années  suivantes  , lO  vol-  in-8;  AmmaJversio- 
net  philo  h g.  mm  epistolis  virorum  doclorum,  etc., 
• 697  , 1700,  5 vol.  iu  8;  Muscsum  philolagicuM  et 
historu  um,  Lcyde,  1699-1700,  a vol.  in-8  ; de  fu  - 
ribus  hbrariis  dissertâtto  epistohcu  , Leyde,  170.), 
iu-8.  La  liste  des  autres  ouv.  de  Crenius  se  trouve 
dans  Moréri,  édit,  de  t/^9* 

CRENNK  (lltListNNr.  de),  dame  auteur  du  i6« 
S.,  dont  l’existence  a été  contestée,  mais  tous  le 
nom  de  laquelle  il  a été  donné  une  lr.id.  en  prose 
des  quatre  prem.  liv.  de  Y Eneide  de  Virgile,  Paris  , 
lü4i  , in-fol.;  un  roman  intitulé  les  Angtysses 
douloureuses  qui  procèdent  d‘ Arnoury  Paris  , l538  , 
iu-8,  avec  lig.,  Ljou  , saus  date  , in-8 , Paris  , tôq1* 
in-8  ; Lettres  familières , l53y,  in-8;  réimpr.  avec 
le»  Angoysses  d’ Amour,  Paris,  l5^3ou  i56o,  iu-16. 

CRÉPUS*  et  CRÉPIMEN  (Sts)  , deux  frères, 
qui  , sclou  les  légendes  , vinrent  de  Rome  dans  les 
Gaules  vers  le  milieu  du  3*  S.,  prêchant  l’Evan- 
gile avec  St  Quentin  , fixèrent  leur  demeure  à Sois 
sons , et  y exercèrent  la  profess.  de  cordonnier.  Le 
préfet  du  prétoire  Rictius  Varus , devant  lequel  ils 
furent  traduits  , n’ayant  pu  ébranler  leur  loi  par  lr% 
tortures,  leur  fil  trancher  la  tête  vers  l’an  287.  Ils 
sont  nommés  daus  les  plus  anciens  martyrologes  , 
et  leur  fête  est  fixée  au  a5  oct.  Michel  Bûche  (v.  ce 
nom)  les  choisit  pour  patrons  de  la  société  des  frè- 
res cordonniers. 

CRÉPU  (Nicolas),  peintre  flam.,  né  à Bruxelles 
en  1680  , quitta  la  carrière  militaire  è l'âge  de 
ans  pour  se  livrer  entièrement  à la  peinture , dont 
il  avait  appris  les  élémens  pendant  ses  campagnes 
au  service  d’Espagne,  vint  s’établir  à Anvers,  puis 
i Bruxelles  où  il  m.  en  1761.  11  a peint  principale, 
ment  des  scènes  militaires  , des  haltes , des  campe- 
ment , etc.,  et  ses  diverses  compositions  sont  egale- 
ment recherchées. 

CRÉQU1  (Jean  de),  seigneur  de  Canaplcs,  l’un 
des  premiers  chevaliers  de  la  Toison  d’Or,  dé- 
fendu , en  1429,  la  ville  de  Paris  contre  l’armée 
royale  conduite  par  Jeanne  d’Arc,  et  se  trouva  l’an 
née  suiv.  au  siège  de  Compïègne,  où  celte  héroïne 
fut  faite  prisonnière.  Il  m.  en  t4/3  , regretté  de 
Charles-le-Téméraire  , dont  il  était  l’un  des  plus 
vaillans  officiers.  — Créqui  (Antoine  de),  seigneur 
de  Pont-dc-Remi , commandait  l’artillerie  à la  ba- 
taille  de  Ravenne  en  i5i2.  L’année  suivante  , il 
s’enferma  , avec  une  poignée  de  soldats  , dans  Té- 
rouane,  et  y arrêta  le*  efforts  de  Henri  VIII  , roi 
d’Angleterre  , et  de  l’empereur  Maximilien:  obligé 
de  capituler  à l’issue  du  combat  dit  Journée  des 
Eperons  , il  obtint  des  condit.  honorable*.  Après 
avoir  empêche'  l’entière  déroute  de  l'armée  franç. 
à la  journée  de  la  Bicoque  (l523),  il  battit  les  An- 
glais cl  les  Espagnols  , qui  avaient  attaqué  la  Picar- 
die , et  périt  la  me  tue  année  au  fort  d'Uesdùi.— 


CRÉqUI  de  BlANCHEFORT et  de  CAKAPLES  (Charl.  I'r 
de),  prince  de  Poix  , gouvern.  du  Dauphiné  , pair 
et  maréchal  de  France  , épousa  surccssiv.  M aile- 
lame  et  Françoise  de  Bonne  , filles  du  fameux  duc 
de  Lesdiguicrcs , au  titre  duquel  il  succéda.  Ses 
due!»  avec  don  Pbilippien  , bâtard  de  Savoie  , au 
sujet  d’uuc  écharpe  , firent  du  bruit  dans  le  temps  ; 
mais  la  bravoure  que  Créigtû  déploya  devant  Piguc- 
rol  et  la  Maurienne  (t63o^%  la  journée  de  Tésiu  , 
cù  il  défit  l’armée  espagnole  (l63o),  est  pour  lui  un 
plus  juste  titre  de  célébrité.  J1  fut  tué  deux  ans 
après  au  siège  de  Brême  dans  sa  6of  anuée.  U avait 
été  chargé , en  l633 , de  solliciter  auprès  du  pape 
Urbain  VIII  la  dissolution  du  mariage  de  Gastou  , 
duc  d’Orléans;  mais  cette  ambassade  fut  saus  ré- 
sultat.—'CRÉQUI  (François  de  BoX.ve  de;,  maréchal 
de  France  , fils  du  préccd.,  et  digue  héritier  de  son 
nom  , se  signala  dans  les  campagnes  de  Flaudre  , 
d’Alsace  et  de  Lorraine  de  1G67  à 1678,  et  termina 
ses  exploit*  par  la  prise  de  Luxembourg  en  16^.  Il 
ni.  à l’âge  de  63  ans  en  1687 .—Son  61».  le  marquis 
de  CRÊgt'i  (François)  , fut  tué  â U bataille  de  Lu- 
tara  eu  1702,  et  ne  laissa  point  de  postérité.  Il  avait 
de  bonne  heure  Drille  à la  cour.— CaÊQL‘1  (Charles, 
duc  de)  , prince  de  Poix  , gouvern.  de  Paris  , (fils 
aîné  de  Charles  Irf  de  Créqui),  était  amhassad.  à 
Rome  , lorsque  la  garde  corse  y insulta  les  Franç. 
en  1662,  et  il  échappa  comme  par  miracle  aux  dé. 
charges  de  inousquclerie  que  les  mutins  dirigèrent 
contre  lui  au  balcon  du  palais  Farnèsc,  où  il  s’était 
présenté  pour  apaiser  le  tumulte.  Le  calme  ne  fut 
rétabli  que  par  le  cardinal  d’Estc , qui  se  montra 
escorté  de  3oo  hommes  armés  cl  de  tous  ses  gens. 
Louis  \1V,  ayant  exige  uue  réparation  éclatante  de 
cette  injure,  le  cardiual  Importait,  gouv.  de  Rome, 
demanda  pardon  eu  personne  au  monarque.  Créqui 
m.  à Paris  en  1687  » neuf  jours  après  sou  frère. 

CllKQUl  (Charles-Marie  , marquis  de),  fils  de 
Louis-Marie  de  Créqui  , grand’croax  de  l’ordre  mi- 
litaire de  St  Louis  , et  lieutenant-général  , m.  en 

1771,  a écrit  une  Fie  de  fiicolas  de  Colinot , Amst., 

1772 , réimpr.  à Paris  , 1775  , sous  le  titre  do  Hem. 
pour  servir  à l’ffui.  de  Câlinât , mais  avec  des  rc- 
trauchcmena  ; Principes  philo \ophiq . des  SS.  soli- 
taires d'Egypte  , extraits  des  conférences  de  St 
Catsten  , Madrid  , impr.  roy.,  1799,  10-8.  — Anne 
Lefèvre  d’Auxï  , mère  de  ce  aurn.,  née  en  1715, 
m.  en  iSo3,  cultivait  les  lettres  avec  succès,  et  a 
laissé,  entre  autres  MSs.,  les  Méprisés  du  Sentiment , 
et  des  Pensées  et  des  réflexions  sur  difftr.  sujets. 

CRES  (mythoL),  fils  de  Jupiter  , régna  après  sou 

fière  sur  la  Crète , et  donna  son  nom  a celle  île  , où 
a plupart  des  dieux  et  des  déesses  avaient  pris 
naissance,  et  qui  était  célèbre  par  sa  fertilité,  ses 
cent  villes  , les  lois  de  Minos,  sou  labyrinthe  , et 
les  cérémonies  des  Curètes  et  des  Coryhantcs. 

CB  ESC  K NS  , philosophe  cynique  , vivait  à Rome 
daus  le  2e  S.,  de  l’ère  chrét.  11  excita  Marc  Aurèle 
i persécuter  les  chrétiens  , fut  le  dénonciateur  do 
Si  Justin  , qui  avait  écrit  contre  lui  sa  seconde  apo 
logie  (v.  St  Justin). 

CRESCE.M'IUS  , pafrice  romain  , voulut,  vers 
la  fin  du  lor  S.,  rétablir  le  goiiverncrncul  republie, 
dans  sa  patrie.  Son  entreprise  ayant  échoué,  il  fut 
uhligé  de  se  retirer  clans  le  château  de  Si-Ange. 
Olbon  III , venu  d’Allemagne,  au  secours  du  pape 
Grégoire  V , lui  offrit  une  capitulation  , cl  la  viola 
en  !¥  taisant  massacrer  dès  qu’il  se  fut  remis  enlro 
scs  mains.  Stéphanie  , femme  de  Crescentius  , ven- 
gea la  mort  de  sou  mari , en  faisant  périr  U thon  par 
le  poison. 

CRESCENZI  (Pierre  ) . en  lat.  de  Crescentiis  , 
agronome  du  l3e  S. , né  â Bologne  en  ia3o,  passe 
pour  le  restaurateur  de  l’agnc.  en  Italie.  Obligé  de 
quitter  sa  patrie,  en  proie  aux  dissensions  civiles  , 
il  voyagea  eu  div.  contrées  de  l’Italie,  ot  à son  retour 
à Bologne  , il  composa  Pour,  iotit.  O pu  s ntrahum 
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eommoJorum , Ub.  .Yff,  dont  1c*  plus  anciennes  lui  valurent  dos  honneurs  et  des  récompenses  Je  la 
edi»,  connues  sont  celles  d’Augshotirg,  1^7 c , iu-fol.;  part  des  souverains  pontifes.  Clément  XI  lui  donna 
Strasbourg,  même  année  cl  même  format  : toutes  un  canouicat  en  t 't>5  , et  deux  nouv.  bénéfices  en 
deux  fort  rares.  Parmi  les  autres  édit.,  qui  sont  * 7 15.  Benoît  XIII  ne  lui  fut  pas  moins  favorable, 
très-nombreuses,  on  cite  celles  de  Louvain,  1 4/4 • p^escimbeni  mourut  en  1728,  revêtu  de  l'habit  dé 
de  Strasbourg , i486;  deBàlc,  l538-l548 } de  Cra-  jésuite.  Il  s’était  fait  élever  d’avance  un  tombeau 
covic,  1571,  in-fol.  Cet  ouv.  a été’  trad.  en  italien,  dans  l’église  de  Stt-Mario.  La  pierre  tumulairo 
des  le  «4*  S.,  et  impr.  à Florence,  l4;8.  in-fol.  Il  portait  les  armes  de  sa  famille  et  la  flûte  do  Pan 
y en  a une  édit,  récente  de  Milan,  i8o5,  in-8,  avec  ces  lettres  , I.  M.  C.  P.  ARC.  C.  , Jaannes  Mi  1- 
dans  la  Collection  des  auteurs  classiques.  On  en  nus  Crescimbenius , pastorum  Àrcad'um  custos.  I.o 
connaît  une  autre  par  Sansovino  , revue  par  B.  de  P.  Niceron  a donné  , dans  scs  Mémoires , la  liste  dés 
Rossi , Florence  , t6o5,  io-4  , réimp.  sous  le  lit.  de  nomli.  ouvr.  de  Crescimbcni  ; uous  nous  bornerons 
Trattato  delta  ngricoltura , Bologne , 1784  , in-4.  * indiquer  les  suîv.  : Aime,  Rome,  iü<)5,  1-0A 
Il  existe  une  seule  traduct.  française  de  VOpus  in-12,  1723,  iu-8;  Selvio  ,/avola  pastorale  ihid.* 
rural  lum  , et  faite  sur  un  MS.  qui  avait  appartenu  169$ , in-8;  Istnria  délia  jiotgar  paesia  ibid.  * 
au  roi  Charles  V,  et  pub.  d’ahord  tous  ce  til.  : 1698  , in*4, Venise  1738  ; le  vite  de' p, h celebripneti 
Prou/fils  champestres  et  ruraubc  , touchant  le  la - prtn-enzali  traduite  dal  franc  esc  , ornât  c di  copiost 
bour  des  champs  , vignes  et  jardins  , etc.  ; Paris  , onnetazioni , e accrcsciute  di  moltissimi  poeti , 2e 
i486,  in-fol.  La  5e  édit,  de  celte  traduction  a pour  édit,  (la  prem.  est  très-incomplète),  Rome  , r-22 
tit.  Le  bon  mesnaiger,  au  présent  volume  des  «n-4;  Trattato  délia  bellezza  délia  volgnr  poesia 
Prauffits  champestres  et  ruraul.v , est  traité  du  ibid. , 1700,  in~4  ; ibid.,  1712 , in~4  ; lévite  deçà 
labour  des  champs , etc.;  Paris,  i3Ao,  in-fol.  /ércae?»  i//«j/ri,  etc.,  pub.  en  4 part.,  Rome,  i^oS- 
Linnée  a donné  à uu  genre  de  plantes  de  l’Amérique  1727,,  in-4  etc. , etc. 
le  nom  de  crrsreft/ùi,  en  1 honneur  de  cet  agronome.  CRESCONIUS.  V.  CoHiPPt'.s. 

CRliSCENZPX  D.  Jean-Baptiste),  .refait.  cl  GRESILLA , iculpt  gr. , fui  iclioiii  le  troisième 
peintre  , né  à Home  en  l5()5,  fut  d’abord  inspecteur  api  ès  Praxitèle  et  Phidias,  pour  travailler  au  temple 
de  la  chapelle  Pauline  , à la  décoration  de  laquelle  de  Diane  à Knlièsc.  1 

il  avait  travaillé  sous  le  pape  Paul  V:  étant  venu  CRESOE  ( Lotis  ),  jésuite  , né  en  i568  dans  le 
ensuite  en  Espagne  à la  suite  du  card.  Zapala , cet  diocèse  de  Tréguicr,  professa  successivem.’les  hu- 
artiste  fut  accueilli  avec  bienveillance  par  Phi-  maintes  , la  philos,  et  la  théol. , et  m.  à Rome  en 
lippe  III , qui  lui  confia  diffère  os  ouvrages,  entre  l63q,  secret,  du  général  de  son  ordre.  On  a de  lui  : 
autres  le  Panthéon  de  l’Kscurial,  construit  d’après  Theatrum  vetemm  rhetorum  , Paris  , 1620  in-8* 
ses  dessins.  Philippe  IV  lai  accorda  la  grandes  je  Vacalionts  antumnnles , reri  de  perfeclâ  oral  o ris 
avec  le  titre  de  marquis  de  laTorro,  cl  la  croix  de  actione  et pronunciahone , ibid.,  1620,  in-A-  Mrs- 
St-Jacques.  Crosccnzi  fut  encore  nommé,  en  l63o.  tagogus , seu  de  sacromm  homlnum  disciplina 
surintendant  de  la  junte  de  Obras  y Busqués,  ibid.,  1629,  in-fol.,  et  t638,  2 vol.  în-A  ; Antho - 
majordome  en  l63S , et  mourut  en  1600.  lopin  sacra,  5 ru  de  selectis  pionim  homtnum  vir- 

CRESCENZI  ou  CRESCENZIO  (Nicolas),  tuiibus,  ibid. , 1 632  et  t638 , 2 vol.  in-fol. 
médec.  napolitain  , publia,  au  commencement  du  CRKSPKL  (Emmanuel),  religieux  récollet  né 
18e  S.,  deux  ouvr.  assez  important  : Tractatus  php-  en  Flandre,  passa  on  Amérique  en  1724  , reçut  les 
•ico-medicus  , etc.,  Naples  ,17x1,  in-4;  Raggiona-  ordres  à Québec  , et  exerça  son  ministère,  dans  co 
menti  intorno  alla  nuoea  medicinadeti  acqut,coll’  vaste  pays,  au  milieu  de  dangers  sans  nombre.  A 
appointa  d'un  brève  metodo  di  praticnrsi  Pacqua  son  retour  en  France,  en  173»,  il  fut  nommé  àu- 
anche  da  colora  che  non  sono  medtei , Naples,  1727,  mônier  dans  l’armée  du  marérhal  de  Maillebois  et 
in-4-  Crcscenzi  démontre  les  dangers  des  rem-des  m.  vers  1755.  11  avait  écri  la  relation  de  son 
chauds  , dans  le  traitement  des  fièvres , et  leur  sub-  voyage , pub.  par  son  frère  sous  ce  titre  : Voyagm 
stitue  les  rafraîchissant.  — Crescenzi  (François),  au  Nouv. -Monde,  et  Hist.  intéressante  du  naufrage 
raédec.  de  Palermc  au  16*  S.,  a laissé  : De  mur  bis  du  P.  Crespel , Amsterdam  (Paris),  17:17,  in-12. 
epidemicis  qui  Panormi  vagabantur  anno seu  CRESPKT  (Pierre),  religieux  célcstin  né  4 
de  peste  , ejusque  naturû  et  prmeantione  tractatus  , Sens  en  i543  , embrassa  le  parti  de  la  ligue  , et  se 
Païenne,  1624,  in-4-  rendit,  en  1J90,  en  Italie  , où  il  refusa  un  'évêché 

CR  ESC  I (Jean-François),  patricien  milanais,  que  lui  offrait  Grégoire  XIV,  revint  en  France  en 
liahile  calligrapho  du  161e  S.,  est  regardé  comme  lût)*»  ®t  mourut  dans  l«  Vivants  en  l5<)4-  Ses  prin- 
l'invent.  de  l'écrit,  appelée  en  Italie  cancelleresca  c«paux  ouvr. , dont  le*  Mémoires  de  Niceron  don- 
(de  chancellerie).  II  exerça  son  art,  pend.  plus,  an-  ueul  la  liste  complète,  sont;  Commentaires  de 
nées,  4 Rome,  chez  les  princes  et  à la  cour  de  Pic  V,  Bernardin  de  Menaoce  des  guerres  de  Flandre  et 
qui  le  fit  officier  de  sou  palais  , écriv.  de  la  chapelle  des  Pays-Bas  , depuis  1 3G7  à 1^77,  trad.  de  l’espa- 
pouliftcalc  et  sou  commensal  perpétuel.  Cresci  gnol,  Paris,  1691,  iu-8;  Deux  livres  de  la  haine 
laissa  deux  fils , Jean-François  et  Jean-Baptiste  : ce  de  Satan  et  malins  esprits  contre  l'homme,  etc. 
dernier  professa  l’éloquence  à Milan,  et  lut  égale-  Paris,  l5go,  in-8  ; c’est  uu  traité  contre  la  ma- 
nient uu  calligraphe  estimé.  Les  ouvr.  du  père  gie , etc.,  etc. 

sont  : //  perfetta  scrittore  , etc.,  Rome,  i5Go,  et  CRESPI  ou  CREPY  (Jean),  gntv.  franç.  né  4 
Venise,  sans  date,  in~4  ; Carat! eri  ed  esempj , etc.  , Paris  vers  l65o,  publia  avec  Louis  Crespi , son  fils, 
pub.  par  G.-B.  Bidelli,  avec  nddit.,  Milan  , |638 , un  grand  nombre  de  petites  estampes  , en  partie 
in-8;  tdea  , con  te  circostanse  nnt.  che  a quella  si  exécutées  d’après  d’autres  grav.  d'une  plus  grande 
ricercano  perpossedere  legilt.  Farte  magginr,  etc.,  dimension;  on  y remarque  une  correction  assex 
pub.  par  son  fils  aîné,  à Milan,  1622.  m-A.  rare  dan*  les  ouvr.  de  co  genre.  La  crèche  de  l’en - 

CHESCIMBEM  (Jean-Marie),  célèbre  littér.  et  faut  Jésus , d’après  l’Albanc , est  la  plus  estimée  de 
poète  liai.,  né  en  i663  a Maccrata.  dans  la  marche  ces  productions. 

d'Ancône,  étudia  sous  les  jésuites,  cl  fut  reçu  doct.  CRESPI  (Daniel),  peintre  ital.,  né  dans  le  Mi- 
eu  droit  a 16  ans.  Il  vint  a Home  en  1681,  et  fonda  lanais  en  1^92,  exécuta  le*  cumpos.  à fresque  qui 
uneacad.  nouv.  sous  le  nom  il’Arcadic,dont  chaque  sc  voient  encore  dans  l'église  des  Chartreux  de  Ca- 
nicmbre  prit  uu  nom  grec  et  celui  de  quelque  lieu  rignauo  ores  de  Milan  , et  qui  représentent  plus, 
de  l’ancieune  Arcadie.  Celle  réunion  littér.  devint  traits  de  la  vie  de  Si  Bruno.  Diverse;  église*  de  Mi- 
bientôt  très-nom  b. , et  eut  pour  afiüiécs  b plupart  lan  possèdent  aussi  plus,  tableaux  (4  l’huile)  estuu. 
des  académies  d’Italie.  Crescimbcni  en  fut  nommé  du  même  artiste.  Il  peignait  le  chœur  de  la  Char- 
custode  ou  gardien  eu  169a,  occupa  eu  poste  peu-  treuse,  dite  du  I'avic,  lorsqu’il  m.  de  la  peste  qui 
d •» ni  38  ans,  et  publia  uu  grand  uornb.  d’uur.  qui  ravageait  Mdau  eu  i6'3o.  Scs  compositions  parai»- 


CRES  ( 76a  ) CREU 


sent  appartenir  à l’école  «l’Anoibal  Carrache,  liicn 
qu’il  u’ait  pas  été  au  nombre  «les  élève*  de  ce  maître. 
— Lu  autre  Cre&i'i  (Joseph* Marie),  né  à Bologne  en 
l66Y,  surnommé  lo  Spagnnoto  (l’E»paguol),  «cause 
du  vêtement  qu’il  avait  adopté,  fut  élève  de  Canuti 
et  de  Ch.  Cignani  ; il  perfectionna  son  talent  par  l’é- 
tude des  ouv.  du  Corrège  , des  Carrache  cl  autres 
maîtres  de  l’école  vénitienne  , et  in.  en  1747.  Ses 
meilleurs  tableaux  sont  une  Cène  , St  Paul  et  SI  An- 
toine ermite,  les  sept  sacrem.\(en  sept  tableaux). 
Le  Muse'e  royal  de  Paris  en  possède  un  qui  repré- 
sente une  maîtresse  d'erole. 

CBESP1N  ou  CR1SPIN  (Jean),  écriv.  protest., 
né  à Arras,  étudia  le  droit  a Paris,  sous  Dumoulin, 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  ; mais,  avant  adopté 
les  opinions  de  la  réforme,  il  sc  \it  contraint, 
eu  1 ’>q8 , de  se  retirer  avec  Théodore  de  Bè*C  à 
Genès  e,  où  il  établit  une  imprimerie.  Versé  dans  les 
langues  grecque  et  latine  , il  aida  Kok.  Constantin 
dans  la  composition  de  son I.extcon  grmco-latinum , 
imprime'  en  (56a,  in-fol.,  et  m.  de  la  peste  à Ge- 
nève en  iSja.  On  a de  lui  : le  Marchand  converti, 
tragédie  nouvelle  , eu  laquelle  la  vraie  et  la  fausse 
religion  , au  parangon  l’une  de  l’autre  , sont  au  vif 
représentées,  Genève,  l558,  in-8,  l56i,  in-12, 
Hist.  des  martyrs  persécutes  et  mis  d mort  pour  la 
vérité  de  l'Evangile , etc.,  ihid.,  lütx),  in-o,  1^70, 
in-fol.,  trad.  en  latin  par  Claude  Baducl,  ibid.  , 
j536,  in-8,  i56o,  in-q;  Etat  de  l'Eglise  dès  le 
temps  des  apôtres  jusqu'à  i56o,  avec  un  Recueil 
des  troubles  advenus  sous  les  rois  François  II  et 
Charles  IX,  l5(i4  , in-8 , Berg  - op  - Zoom  , ltk>5  , 
111*4.  Ou  attribue  encore  à Crespin  les  ouvr.  suiv.  : 
Btbhoth.  studii  théologal , etc.,  Genève,  1Ü80, 
in-fol.  ; et  un  Comment,  latin  sur  les  Institutes  de 
Justinien , Francfort,  1691  , in-8. — CllUPlN  ou 
CiusPtN  (Daniel),  descendant  du  précéd.,  habitait 
Lausanne  vers  la  fin  du  17*  S.  , et  le  «avant  Huet 
l’employa  ■ revoir  quelques-uns  des  aut.  que  l'on 
imprimait  pour  le  dauphin.  Ou  lui  doit  le  Salluste , 

Euh.  « Parts  en  1674,  in- 4 î cl  Y Ovide,  imprimé  à 
yon  en  1(189 , 4 vol.  >n*4* 

CK  ESSE  Y ou  ÇRfiSSY  (Hugues-Paulin ou  Se- 
HFMs),  théolog.  angl. , né  eu  i(io5  dans  le  comté 
d'York,  abjura  le  protestantisme  à Home  en  1646  , 
entra  ensuite  dans  le  monastère  des  bénédictins 
anglais  de  Douay,  et  y changea  set  noms  de  Hu- 
gues-Paulin en  celui  de  Serenus.  Fiant  retourné  eu 
Angleterre  à l’époque  de  la  restauration  , il  devint 
chapelain  de  la  reine  Catherine  d’Espagne  , femme 
de  Charles  II,  et  m.  en  1(174.  On  a de  lui  une  Hist. 
de  l'Eglise  d'Angleterre , üepius  le  commencement 
du  Christian,  jusqu'à  la  conquête-  des  Normands  , 
lloucn,  itjfiS,  in-fol.,  cl  un  gr.  nonil».  d’au  lies  ouvr., 
en  faveur  de  la  relig.  catliol.,  dans  plus,  desquels  il 
a trop  signalé  son  penchant  au  mysticisme. 

CREST  (la  bergère  DU  J.  V.  isabeau  VINCENT. 
CRESTIN  (Guillaume  DU  COIS , dit),  né  à Pa- 
ris vers  la  fin  du  i5*  S.,  ni.  vers  i525,  fut  chantre 
de  la  Stc-Cbapellc  de  celte  ville  , trésorier  de  celle 
deVincenncs,  cl  historien  du  roi  sous  Charles  VIH, 
Louis  XII  et  François  Ier.  Ou  a de  lui  douze  livres 
de  chroniques  en  vers  français,  cinq  vol.  in-fol. 
faisant  partie  de  la  collect.  des  M Ss.  de  la  hihliolh. 
royale.  C’est  une  hist.  de  France  que  Tant,  fait  re- 
monter à la  prise  de  Troie,  et  qu’il  étend  jusqu'à  la 
fin  de  la  2e  race;  Chants  rojruulx , oraisons  et 
autres  petits  tr.de  h s recueillis  par  F.  Charbon  mer, 
et  impr.  à Paris  , 1527  et  172$ , in-8. 

CRESUS,  5r  et  dern.  roi  de  Lydie  , né  vers  l’an 
Sqi  av.  l’èrc  ebret,,  succéda  à son  père  A Italie  en 
&î>7  , cl  fit  fleurir  ses  états,  qu'il  agrandit  par  de 
nombreuses  conquêtes.  Les  philos.,  les  savait*  elles 
artistes  étaient  admis  a sa  cour,  et  concouraient  à 
eu  augmenter  l'éclat.  Ccpcndaii!  , au  sein  du  faste 
et  des  plaisirs,  Crésus  se  laissa  surprendre  pai  un 
vuisiu  puas ‘Ut  et  belliqueux  : Cyrus,  après  avoir 


défait  ses  nombr.  armées,  le  contraignit  lui-même 
à se  reconnaître  prisonn.  dans  Sarde  (54$  av.  J.-C.), 
et  renversa  ainsi  le  troue  de  Lydie.  L'époque  de  la 
111.  de  Crésus  est  inconnue;  ou  sait  seulement  que  , 
traité  avec  la  plu»  grande  générosité  par  Cyrus  , il 
devint  son  conseil  et  son  anu,  et  qu’il  ne  trouva  poiut 
auprès  de  Cambyso  , successeur  de  ce  prince  , lea 
mêmes  égards  et  la  même  bienveillance.  D’ailleurs 
rieu  u’eat  moins  certain  que  les  récits  des  histo- 
riens grecs  sur  le  compte  de  Crésus. 

CKETENET  ( Jacqlls  ) , «celés,  du  17»  S. , né 
dans  la  Frauche- Comté  en  160Ù,  m.  en  1O06 , était 
encore  séculier  lorsqu’il  institua  les  prêtres  mission, 
de  St-Joseph  à Lyon  , ville  où  il  était  vcuu  étudier 
la  chirurgie,  et  où  il  déploya  le  plus  gr.  sèle  dans 
une  peste  violente  qui  s’y  déclara  vers  cette  époque 
La  congrég.  des  Joséphilcs,  qui  ne  fui  jamais  beau- 
coup répandue  , était  consacrée  aux  missions  et  i 
t’éduc.  des  eci  lés.  dans  les  séminaires.  La  vit  de 
Cretenet  a été  pub.  par  N.Oramc,  l’un  de  scs  dis- 
ciples , Lyon  , 1680  , in-12. 

CllETËT  (Emmanuel),  comte  de  Champmol , 
ministre  d’étal , né  ■ Pont-de-Beauvoisin  en  174?  , 
m.  en  1809a  Paris,  s’élait  d’abord  livré  au  connu., 
et  devint  successiv.  député  de  la  Côte-d’Or  , pour 
le  3e  tiers  de  la  seconde  législature,  conseiller  d’état 
au  département  des  ponts  et  chaussées,  gouvern.  de 
la  banque  de  France  en  1806,  et  fut  chargé  l'année 
suivante  du  portefeuille  de  l’intérieur,  que  la  fai- 
blesse de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  conserver 
long-temps. 

CR  Eli  (Donato),  peintre  de  l’école  bolonaise, 
né  à Crémone  en  1671,  m.  à Bologne  en  1749,  élève 
de  Lorento  Pavmelli,  a laissé  quelq.  tableaux  d’un 
dessm  correct,  mais  faiblem.  coloriés.  Ou  voit  de 
lui  à la  galerie  du  Louvre  un  enfant  couché  et  te- 
nant un  fruit  quoique  endormi. 

CRETIN,.  V.  Crkstin. 

CRETTÊ-PALLUEL  (François),  député  à l’as- 
semblée législative,  administrai,  du  départent,  de 
Paris,  et  membre  de  la  nouv.  société  d’agric.  de 
cette  ville  , m.  en  1798  , juge  de  paix  • Picrrefilte, 
a laissé  quelq.  écrits  relatifs  à l’agriculture  ; le  plus 
iuiport.  est  son  Traité  sur  les  dessèchement  des 
nuirais , 1789,  in-8.  On  lui  doit  l'iuvcnt.  de  plus, 
outils  aratoires  d’une  grande  utilité. 

CRETWERTY NSKI  (R.),  prince  polonais  , se 
fit  d’abord  remarquer  par  une  vive  opposition  aux 
projets  de  la  Russie,  puis  il  en  embrassa  les  intérêts 
en  1791  , à la  suite  de  Brauicki , gr.-génér.  de  la 
couronne  , et  fut  pendu  par  quelques  furieux  pend, 
l’insurrection  de  Varsovie  en  1794. 

CREUTZ  (Gusta  ve-Philippl  , comte  de)  , di- 
plomate cl  homme  d’état  suédois  , né  dans  la  É'in- 
Iande  en  172 là,  in.  en  178Ô  , membre  du  sénat  et 
chancelier  de  l'université  d’Upsal  , a composé  eu 
suédois  le  poème  champêtre  d ' Alys  et  Camille  , et 
VEpÙrt  à liaphnc,  pièces  pleines  de  goût.  On  Irouvo 
quelq.  lettres  deCrculs  dans  le  dern.  vol.  des  (Ra- 
vies posih.  de  Marmontcl  , qui,  dans  so  Mem.,  a 
tracé  un  portrait  intéressant  de  cet  amateur  éclairé 
de*  beaux-arts. 

C R EUTZBERG ER  (André),  littér.  allcm. , né 
eu  1714  à N'eusiadt , m.  dans  cette  ville  en  17^5, 
a laissé  plus,  écrits  dont  les  plus  connus  sont  : de 
quibusd.  pnneipus  ad  instinct,  animal,  mirabilcm 
cxplicand.  futentibus , Nuremberg,  1747,  in~4; 
de  la  Diversité  des  sens  extérieurs  chez  les  hommes, 
ihid.  , 17(0,  m-8  , eu  allcm.,  aiusi  qu’un  recueil 
de  chansons  et  de  cantiques  intit.  : Mélodies  con- 
cordantes . Nuremberg,  1705,  in-8. 

CREUTZIGKR.  ou  CHUC1GEH  (Gaspard), 
tbéol.  protest.,  et  l’un  des  plu»  télés  compagnons 
de  Luther,  naquit  à Lciprig  en  iStèf,  fut  recteur 
à Magdtbotirg  il  proies»,  à WiUcmhcrg,  où  il  ni. 
ru  i54S.  Il  a écrit  : de  Ordtne  discendi  ; de  Puri - 
taie  doit  hua  in  Ecdesid  conservaiuléi;  de  Dignttnte 
stndiorum  Üu-ologicoium  cl  minislcrio  c ce  l estas - 
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tico%  etc. — C*EUTZ!GER(Gasp.),  son  fils,  né  en  i5a5, 
m.  à Casse!  eu  1697  , est  aul.  du  traité  de  Justifi- 
Catione  et  bonis  operibus , et  de  quclq.  ouvr.  polém. 
— Creutziger  (George),  petit-fils  du  prem.  Gas- 
pard , né  en  , m.  en  10.J7  , a pub.  : Harmonia 
lin  quorum  quatuor  cardinal  1 tint,  hebraica.  grercœ, 
lahnat  et  germanicm  , Francfort,  1616  , in-fol. 

CREUTZNACU  (Nicolas),  théol.  allcm.,  m.  à 
Vieune  vers  la  fin  du  if>°  S.,  a pub.  quatre  livr.  de 
Questions  sur  des  sentences;  un  Recueil  de  confér 
et  un  traité  sur  la  conception  de  la  Vierge. 
CREUX  (du).  V.  Dlcreux. 

CREUZ  (FRin. -Charles-Casimir)  , littérat.  et 
poète  allcm.,  né  en  1724  à llomhourg  sur  le  Hartz, 
in.  en  >7/0,  prem.  conseiller  du  langruve  de  llessc- 
Hoinbourg  , a laissé  en  allein.  différons  ouvr.  de 
litlér.  et  de  poésie , réunis  et  publ.  s Francfort  en 
1769,  2 vol.  in-8.  — Un  autre  Cftruz  (Matthieu)  , 
poêle  drain,  allcm.  du  16e  S.,  a pub.  à Cologne  en 
i522  et  i55t,  trois  comédies  eu  vers. 

CREUZÊ-LA-TOUCHE  ( Jacques-Antoine)  , 
membre  de  div.  assemblées  législal.,  du  sénat  con- 
servateur et  de  l’institut  de  France  , ué  à Chilellc- 
rault  en  1749,  ni • eu  1800  , avait  d’abord  exerce  la 
proies*.  d'avocat  à Paris  , et  possédait  la  charge  de 
lioutenanl  gémir,  de  la  sénéchaussée  de  Châtclle- 
rault,  lorsqu’il  fut  nommé  député  aux  étals-géncr. 
de  1789.  Sa  conduite  ne  cessa  d'être  bouorable  dans 
les  différons  postes  où  il  sc  trouva  placé  ; puisant 
ses  opinions  polit,  dans  une  conviction  profonde  , 
il  les  défendit  avec  courage,  et  dans  les  divers  co- 
mités dont  il  fit  partie,  il  présenta  souvent  des  vues 
aussi  neuves  que  judicieuses  sur  les  matières  d’ad- 
ministration et  d agriculture.  Obligé  de  voter  lors 
du  procès  de  l’infortuné  Louis  XVI,  il  improuva 
hautement  la  sentence  de  mort  , et  vota  succcssiv. 
pour  l’appel  au  peuple  , la  réclusion,  le  bannissent, 
et  le  sursis.  Les  recueils  de  l’institut  et  de  la  société 
d’agriculture  du  départ,  de  la  Seine  contiennent  de 
lui  plus.  Mém.,  dont  quclq. -uns  ont  été  impr.  sé- 
parément. Il  a laissé  en  outre  plus.  MS»,  parmi  les- 
quels on  cite  : Üescript.  des  départ,  de  la  Marne 
et  des  Ardennes  ; cl  Voyage  dans  les  départent,  de 
la  nve  gauche  du  R/un  et  de  la  Hollande. 

CREUZÉ-PASCAL(N.),  av.,  parent  du  précéd., 
siégea  à la  convention  nat.  en  qualité  dedep.  de  la 
Vienne  , se  déclara  incompétent  (comme  juge)  dans 
le  procès  du  roi,  et  sc  prononça  pour  l’appel  au  peu- 
ple et  le  sursis.  11  remplit  ensuite  diverses  missions, 
passa  au  conseil  des  anciens , pub  au  corps  législ., 
et  m.  sans  emploi  quclq.  années  après  la  restaurât. 

CREVALCORE  (Antoine),  musicien  et  peint, 
bolonais  du  i5*  S.,  peignit  avec  succès  le  portrait , 
les  animaux  y les  fleurs  et  les  fruits. 

CREVECOEUR  (Philippe  de),  seigneur  d’Es- 
querdes,  d’une  ancienne  famille  de  Bourgogne, 
s’attacha  à Louis  XI  après  la  m.  de  Charles-lc-Tcmé- 
rairc,  qui  l’avait  comblé  de  bienfaits  en  reconu.  de 
ses  services,  et  gagna  bientôt,  par  son  intrépidité  , 
l’estime  de  son  nouv.  maître , qui , en  mourant,  le 
recommanda  au  dauphin  son  fils.  Philippe  de  Crè- 
vecceur  avait  été  chargé  de  négocier  à Gand  le  ma- 
riage de  ce  jeune  prince  avec  Marguerite  de  Flan- 
dre ; il  fut  fait  maréchal  en  1492,  nommé  plénipo- 
tentiaire à Flapies,  où  la  paix  fut  conclue  entre  la 
France  et  l’Angleterre,  et  m.  , sans  postérité,  en 
l4q4'  tandis  qu’il  marchait  àl’cxp.  de  Naples. 

CREVECOEUR  (sir  John  de),  ué  eu  1731,  m.  à 
Sarcelles  en  l8l3,  a publié  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme : Lettres  d'un  Cultivateur  américain  (trad. 
do  l’angl.  par  leur  aul.  et  publ.  par  M.  de  Lacre- 
tellc  allié)  , Paris  , 1784  ; 2e  édit.,  *787,  3 vol.  in-8  1 
Voy.  dans  la  Haute- Pensylvnnie  et  dans  l’Etat  de 
New-  York  y Paris,  1801,  3 vol.  in-8. 

CKEVEL  (Jacques),  avoc.,  né  en  1692  , à Yf* , 
près  Caen  , professa  le  droit  franç  à l’uuiv.  de  celte 
ville,  en  deviot  recteur  en  1721,  et  m.  eu  1764,  lais- 


sant quclq.  Odes  et  Poésies  lat.  et  franç.  et  des 
Mém.  intéressans. 

CREVENNA  (Pierre-A  NToine)  , plus  connu 
sous  le  nom  de  Dolongaro  Crevenna  , ne  à Milan  , 
m.  à Rome  en  179a,  s’était  occupé  d’une  Hist.  de 
l’origine  et  des  progrès  de  l'imprim.,  ouv.  inachevé 
et  dont  il  n’a  rien  paru.  On  a trois  catalogues  (en 
latin)  de  la  bibliotb.,  Amslerd. , 1776 , 6 vol  in~4  , 
1789 , 5 vol.  in-8 , et  1793  , in-8. 

CREVJER  (Jean-Baptiste-Loüis),  profess.  au 
collège  de  Beauvais  , ne  en  1693  à Paris,  m.  dans 
cette  ville  en  1765,  avait  été  l’un  des  élèves  les  plus 
distingués  du  célèb.  Rollin  , dont  il  continua  VHist. 
romaine  depuis  le  9e  vol.  jusqu’au  i(>*.  On  a en- 
core de  cet  estimable  et  laborieux  écriv.  trois  lettres 
sur  le  Pline  du  P.  Hardouin  , Paris  , 1725  , io-4  ; 
une  édit,  estimée  dcTitc-Livc  avec  des  notes,  17^0, 
6 vol  in-4-  11  avait  pub.  l’année  précéd.  un  extrait 
de  cotte  édit.  en  6 vol.  in- 12  ; Hist.  des  emp.  rom. 
jusqu'à  Constantin  , Paris  , 1756, 6 in *4  , 1763  et 
années  suiv.,  12  vol.  in-12;  Hist.  de  l'univ.  de  Pa- 
ris, ibid.,  17(11,  7 vol.  in-12,  abr.  de  celle  d'Egasse 
du  Boulay  ; Observât,  sur  Pesprit  des  lois  ; ttemarq . 
sur  le  Traité  des  études  de  Rollin  , Paris  , 1780  , 
in-12  ; R et  ho  r.  franç.,  Paris  , 17(15 , 2 vol.  in-12, 
souv.  réira pr.  Crevier  a contribué,  avec  CofHn  et 
Lebcau  , à la  révis.  de  Y A nti.- Lucrèce. 

CREW  (Nathaniel),  prélat  anglais , né  en  i633 
au  comté  de  Norlhamptou  , m.  en  1721  , évêq.  de 
Durham,  devait  son  élér.  au  duc  d’York  , Richard, 
qu’il  abandonna  lâchement  dès  qu’il  vit  chanceler 
son  troue.  Excepté  d’abord  de  l’amnistie  accordée 
sous  le  règne  suiv.,  Crew  finit  par  rentrer  en  grâce, 
et  s'efforça  de  faire  oublier  ses  torts  en  se  montrant 
magnifique  envers  les  pauvres. 

CREXUS,  musicien  grec  du  5*  S.  avant  l’ère 
chrét.,  est  cité  par  Plutarque  (Dial,  sur  la  musique ) 
comme  ayant  contribué  , avec  Timothée  , sou  con- 
temporain, à accélérer  la  décadence  de  l’art. 

CHICHI  ON  (Jacques),  gentilhomme  écossais , 
né  en  l56o,  dans  le  comté  de  Pertli  . d’une  famille 
alliée  à celle  de»  Stuart , m.  en  l5S3  , s’est  rendu 
célèbre  par  l’étendue  de  scs  connaissances  en  tout 
genre  , et  par  son  adresse  dans  les  différons  exer- 
cices du  corps.  Etant  venu  â Paris , à peine  âge  de 
20  ans , il  tint  au  college  de  Navarre  une  séanco 
publique  où  il  répondit  à quiconque  voulut  dis- 
puter avec  lui  en  vers  ou  en  prose,  en  12  langues 
diflér.  (hc'Lr.,  arabe,  grec,  lat.,  espag.,  franç.,  etc.), 
sur  quelque  science  que  ce  fut.  Le  lendemain  il 
parut  dans  un  tournoi  qui  se  donnait  au  Louvre, 
et  y emporta  la  bague  quinze  fois  de  suite.  De  Paris, 
il  se  rendit  eu  Italie,  visita  successif  ement  Milan, 
Venise  , Padouc , et  s’établit  à Mantoue  , où  il  de- 
vint gouverneur  de  Vtuccul  de  Gonzaivc  , qui  le 
tua , dit-on  , d’un  coup  d'épée.  On  a de  ce  person- 
nage extraordinaire  plusieurs  opuscules  latins  dont 
Dempstcr  (v.  ce  nom),  l’un  de  scs  biographes,  a 
donné  la  liste;  les  plus  rcmarq.  sont  : Judicium  de 
phtlosnphiti  ; refilât  10  mathe/nalicurum  ; Errores 
Aristotelis  ; Con traversin  oratona  ; arma  an  littera 
proestent  ? La  bibliothèque  royale  de  Paris  possède 
le  MSs.  d’une  élégie  latine  du  même  auteur  sur  la 
mort  du  cardinal  St  Charles  Borroméc. 

CH1CHTON  ( R uct:  ht  ),  prélat  angl.  du  t7*  S., 
évêque  de  Bath  et  de  Wcls,  accompagna  dans  son 
exil  le  malheureux  roi  Charles  Ier,  dont  il  était  le 
chapelain  , et  m.  à Balb  en  1672.  On  a de  lui  la 
traduction  d’un  MSs  grec  pub.  sous  ce  titre  : Vera 
historia  unionis  non  verse  inter  gretc.vs  et  lat  inos  , 
sive  concilii  florentini  exactissima  narralio  , g racé 
scripta  per  Sylv.  Sguropulum  , etc. , La  Haye  , 
itiüo,  in-fol.  (v.  Syropiilus). 

CHIGNON  ( Pierre  ),  poète  franç. , né  à Dieppe 
vers  la  lin  du  l5c  S.,  fit  impr.  à Paris  en  i53t  , les 
vers  de  Parmentier  qu’il  avait  accompagné  dans 
son  voyage  aux  Indes  orientales  , où  ce  dernier  était 
mort,  il  y joignit  un  Prologue  et  un  poème  iulit.  ; 
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Célébrât.  sur  la  mort  tir  Banni  et  Jean  Parmentier , 
in-^.  Les  autres  Poésies  de  Grignon  se  trouvent 
dan*  le»  recueil»  de  l'académie  du  Pnjr  de  la  Con- 
ception de  Rouen  , qui  l’avait  plus,  fpis  couronne'. 

GRILLON  (Lotis  de  BALBE  de),  l’un  des 
gr.  capitaines  français  du  l6*  S.,  né  en  Provence, 
l’an  i i>4 1 . entra  dans  la  carrière  militaire  pour 
ainsi  dire  dès  le  bas-âge,  et  signala  sa  valeur 
extraordinaire  sons  le  règne  de  5 roi#  (Henri  II  , 
François  11  , Charles  I\  , Henri  111  et  Henri  IV). 
Charles  IX  l’avait  appelé  le  Brave,  Henri  IV  le 
surnomma  le  Brave  des  Actives.  Il  assista  a toutes 
les  grandes  batailles  qui  se  donnèrent  en  France  de 
ion  temps  , et  profita  de  la  courte  paix  de  St-Ger- 
main-cn-Layc  ( 1570)  pour  aller  combattre  le» 
Turks.  Simple  volontaire  à bord  des  galères  de 
Malte  , il  sc  Gt  remarquer  «tire  tous,  tellement 
que  don  Juan  le  chargea  de  porter  a Pie  V la  nou- 
velle de  la  victoire  de  LépJOte.  Lorsque  le  duc 
d’Anjou  fut  nommé  roi  de  Pologne,  Ci-iltou  l’ac- 
compagna et  revint  en  France  avec  lui  ; fidèle  à ce 
prince,  il  ne  cessa  de  combattre  pour  lui  jusqu’au 
dernier  moment.  Il  s’attacha  ensuite  à la  fortune 
de  Ilenri  IV,  et  lui  rendit  les  plus  importait»  ser- 
vices. Quand  ce  prince  jouit  colin  de  la  paisible 
possession  de  son  trône  , Grillon  , qui  plus  qu'au- 
cun autre  avait  contribué  à l’y  asseoir  , se  retira 
dans  sc*  terres.  Il  eut  la  douleur  de  survivre  à son 
maître  , et  ni.  lui-méinc  en  161 3 âgé  de  7Ü  ans.  Ce 
n’est  pas  seulement  pour  son  courage  et  ses  talcns 
militaires,  c’est  encore  pour  s.i  loyauté,  sa  fran-  { 
chisc  et  son  désintéressement  que  Crillou  a mérite 
d’être  comparé  à Bayard  ; parallèle  qui  suffit  à son 
éloge.  Le  jésuite  Bénin  g a lait  impr.  à Lyon  (l6l(j, 
in-8)  une  oraison  funèbre  de  Crillou  sous  le  titre 
de  Bouclier  d'honneur , et  Mtlr  de  Lussan  a publié 
sa  Vie , Paris  1757,  2 vol.  in-12,  et  1701,  uu 
volume  in-12. 

CRILLON-MAHON  (Louis  de  BERTON  DF.S 
BALBES  D1Î  QUIERS,  duc  de),  de  la  famille  du 
précéd.,  né  en  1718,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice , fit  sous  Villars  (a  campagne  d’Italie  eu  1^33, 
fut  nommé  successiv.  chcv.  de  St  Louis  , colouel , 
maréchal -de- camp  et  licut. -général  : il  assista  à la 
bataille  de  Rocoitx(iy^6),  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  à celle  de  Roabach  (1753).  Fiant  passé  au  ser- 
vice d'Espagne  , il  s'empara  de  Miuorque  ci»  1782. 
attaqua  infructueusement  Gibraltar,  et  in.  à Madrid 
en  1796,  commandant-gén.  des  roy.  de  Valence  et 
de  Murcie.  Il  a laissé  des  Mem.  militaires  , Paris, 
1791,  in-8  ; sa  vie  a été  écrite  par  son  frère  (x>.  l'art, 
suiv.) — Grillon  (Louis-Athanase  Balbes  Ber  ton 
de),  frère  du  précèdent,  m.  â Avignon  en  1789, 
agent  général  du  clergé,  est  auteur  de  ; V Homme 
moral , Paris,  1771,  in-8;  Mémoires  philosophiques 
de  ht.  le  baron  de  chanih.  de  S.  M.  Pimpératr.- 
reinc,  1777  et  1779,  2 vol.  in-8;  Fie  de  Cation  , 
suivie  de  notes  hiSior.  et  • rit.,  Paris,  l8s5 , 2 vol. 
in-8  , pub.  par  les  soins  de  M.  Forlia  d’Urban  , qui 
l’a  enrichie  d’un  gr.  nombre  de  note*  très-curieuses 
et  de  la  généalogie  de  la  famille  Grillon. 

CRIM-GUERAI.  V.  Ckym-Gléraï. 

GRINAS , mc'd.,  né  à Marseille  dans  le  let  S.  de 
l’ère  chrétienne , vint  â Rouie  exercer  son  art , et  y 
mêla  pour  le  rendre  plus  productif  l'observation 
de»  astre#  et  grand  nombre  de  cérémonies  super- 
stitieuse#. Ce  charlatanisme  lui  réussit  ; il  accu- 
mula des  richesses  immenses , et  en  employa  la  ma- 
jeure partie**  relever  1rs  fortifie,  de  sa  ville  natale. 

CRI  IN  ESI  US  (Cuiustopub  ),  ministre  protestant 
et  orientaliste,  né  en  Bohême  Pan  t;»84,  ni.  eu  (Osf), 
à Altdoif  , profess.  et  prédicat,  à l unir.  de  cette 
ville , e#t  sut.  de*  ouvr.  suiv.  : Gjmnasium  st- 
riatum , etc.,  Wiltemherg  , 1611  , in-4j  Epistula 
S.  Pauli  ad  Borna  nos  hngud  sjrriacâ , Wittem- 
berg  1612  , in  4 î txxicon  sjnucum...  tahus  U n- 
gttiS  cardintdibus  exposition  , Wiltemherg  , 1612  , 
iu-/j  ; EpistolaS,  Pauli  ad  Titutn  , lingud  sjriacd  , 


Wiltemherg,  i6i3;  Erercitationes  hehràicm  , Alt— 
durf,  i625,  in*4;  Gymnasium  cha/dat,  uni , Nu- 
remberg, 1627  et  1(128,  in-q  ; De  confiistone  hn- 
gnmrum  onentalium  et  occidentalium , Nuremberg, 

1629  > *n-4. 

CRI  Ml  O ou  CR IMTUS  ( Pierre  ),  écriv.  ital., 
né  à Florence  vers  ujfiù  , fut  disciple  de  Politien 
et  ami  de  Pic  de  La  Mirandole.  Il  a laissé  des  Poé- 
sies qui  rappellent  la  manière  de  son  maître  , et 
les  deux  ouv.  suiv.  en  prose  : De  honesld  disci- 
plina , ouv.  dans  le  genre  des  IS’uits  attiques  d’Aulu- 
Gelle;  De  poetis  latinis  : c’e*t  une  biographie  des 
poètes  latins,  depuis  Lirais  Androuicus  jusqu’à 
Sidoine  Apollinaire- 

CRIN1TUS  ( David ) , poète  latin  du  iG*  S.,  est 
autour  de  : Fundationes  et  origines  prêta  ipuarum  in 
Bohemiâ  nrbmm , 1 5^5  ; Psaumes  de  David,  en 
vers  bohémiens,  Prague  i5g6;  Poésie «,  bohémiennes 
et  latines  tirées  des  Evangiles , Prague,  1577  et 
IJ98;  Cantica  canticorum , versibns  elegiacis. 

CR0i80Z  DE  BIONBHS  (Théodore),  théo- 
logien protestant,  né  â Nyon  en  1(190,  est  aut.  de» 
ouv.  suiv.  : le  Livre  de  Job . traduit  ettfrunç.  d’a- 
près le  texte  hébreu , Rotterdam  1729,  \n-\\  Le 
livre  des  Psaumes  , traduit  id. , V Verdun  , 1720  , 
in— A ; Essai  sur  /’  Apocalypse  , etc.,  1729,  in-if , 
et  plus,  autres  écrits  de  thcol.  polémique. 

CRISP  (Tobias),  théol.  angl.,  chef  de  la  secte  des 
antinomirns,  né  à Londr.  en  1600,  in.  dans  la  même 
ville  en  ifi.{3 , soutenait,  entre  autres  erreurs  , que 
la  foi  suffirait,  sans  les  truvrrs,  pour  sauver  un 
chrétien.  Ses  Sermons , publiés  d’abord  en  , 
3 parties  in  4 , ont  été  souvent  réimprimés. 

CR  ISP  IN.  V.  Cbebpiv. 

CIUSP1NE  ( Bruttia  Ciuspiva),  fille  du  séna- 
teur Rrutliu»  Prtesena  , épousa  Commode  l’an  177 
de  J.-C.  Après  six  au»  d’une  union,  dont  les  de- 
voirs étaient  également  violés  par  les  deux  époux  , 
Crispine  , surprise  en  adultère,  fut  envoyée  en  exil 
dans  Pile  de  Caprée  par  l’empereur,  qui  ne  tarda 
pas  à la  faire  mourir. 

CKISPLNÜS,  stoïcien,  est  cité  par  Horace  comme 
aut.  d’un  mauvais  poème  sur  la  ductr.  de  sa  secte. 
— Un  autre  Crispinu»  , chcv.  romain  , cité  par  Jn- 
vénal , avait  d’abord  été  esclave  en  Egypte  , et  s’é- 
tait attiré  par  scs  bassesse»  la  faveur  de  Domilien  , 
qui  l’éleva  aux  diguilés. 

CRISPO  (Jean-Baptiste),  poète  et  »av.  italien 
du  t(5«  S.,  né  à Galhpoli  dans  le  royaume  de  Naples, 
était  lié  avec  les  plu»  grands  hommes  de  son  temps. 
Il  mourut  en  ilxp.  On  a do  lui  t de  ethnicis  phi - 
lusophts  cautè  legendis,  Rome,  in-folio  ; Due 
ormsioni  solia  guet  ta  contra  t Turc/u , Rome,  1694, 
in-^  ; de  Medict  lauddats  . oratio  ad  cives  Galiipo- 
btanos  , Rome,  1691,  in*4;  la  V ita  di  Sannasarv, 
Rome,  1 583  , m-8 , H piano  delta  Città  di  Ga/li- 
poli , Rome,  ilk)i. — Criapo  ( Ant.  ),  né  en  lüoo 
à Trapani  en  Sicile  , exerça  d’abord  la  méd.  , qu’il 
quitta  pour  l’étal  eeclé*. , et  mourut  eu  16S8.  Il  a 
laissé  un  gr.  nomb.  d 'Opuscules  impr.  et  MS»,  sur 
divers  sujets  da  méd..  qu’on  estimait  beaucoup  de 
son  temps  , et  qui  sont  ignorés  aujourd’hui.  Franç. 
Valcassar  a pub.  l'éloge  de  ce  médecin  en  italien  , 
Trapani,  1689,  in-4- 

CKJSPUS  ^Flavius  Julius),  fils  de  Constantin- 
le-Grand  , naquit  fers  le  milieu  du  3e  S.  Créé  césar 
Pan  317,  cl  fait  cousul  l’année  suiv.,  il  sc  distingua 
en  320  dans  la  guerre  contre  le»  Francs  , qu’il  força 
à lui  demander  la  paix  ; il  défit  ensuite  la  flotte  de 
Licinuii,  qui  perdit  l3o  vaisseaux  dans  lu  combat. 
Crispus  avait  eu  pour  précepteur  le  célèbre  Lac- 
tance.  Il  avait  profilé  de  Sfcs  leçons,  et  scs  vertus 
promettaient  de*  jours  heureux  aux  Romaius  ; mais 
mallicuicuscii.cat  une  si  belle  vie. fut  trop  tôt  ter- 
minée. Fausta,  sa  belte-uière,  porta  contre  lui  la 
même  accusation  que  Phèdre  avait  portée  contre 
llippolyte.  Constantin,  irrité,  le  lit  périr,  et  re- 
connut trop  tard  son  innocence. 
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CRJSTfcJXER  ( Jeak-Ulric  ),  forgeron  et  poêle 
allemand  , fil  imprime  à Augshourg,  en  1628,  une 
Chronique , en  ver*  ail  cm.  ( devenue  très-rare  ),  sur 
Ici  évènem.  arrive'*  depuis  le  commenc.  du  17*  S. 

CR1STIAM  ( Dlltbame , comte  de),  gr.  chau- 
celier  du  Milanais,  ne'  à Gènes  en  1702,  fut  suc- 
cessivement placé  à la  tête  des  finances  du  duché* 
de  Plaisance,  gouv.  de  la  même  ville,  administra- 
teur general  du  duché  de  Modèue  , et  enfin  grand- 
chancclier  du  Milanais.  Il  mourut  en  iy58.  L'im- 
pératrice Marie-Thérèse  lui  écrivait  : ««  Je  me  con- 
» solerais  plus  aisément  de  la  perte  de  la  moitié  de 
» mon  armée  que  de  celle  d’un  ministre  tel  que 
» vous.  »*  Ce  peu  de  mots  suffit  à son  éloge.  Il  est 
aul.  de  : lettre  d’un  ami  à un  ami , sur  la  guerre 
de  1^57  ( en  latin  et  en  français  ) ; mémoire  sur  II 
fondo  di  Ma! g rate  ; et  enfin  un  traité  Sopra  i’.tsilu 
Sacra , Milan,  1758. 

CRITIAS  , l'un  des  3o  tyrans  d’Athcncs  , se  livra 
avec  succèi  à l’élude  de  l'éloquence , dont  Gorgia* 
lui  donna  des  leçons,  et  fut  aussi  disciple  de  So- 
crate. Exilé  d'Atliènei , il  conçut  un  désir  immo- 
déré’ de  vengeance,  et  ne  s'y  abandonna  que  trop 
lorsqu'après  la  victoire  des  Lacédémoniens  il  eut 
été  mis  par  ceux-ci  ù la  tête  des  3o  tyran».  Théra- 
mène  , son  collègue  , ayant  voulu  mettre  quelque 
frein  i sa  fureur  et  à ses  extorsions  , Critias  sc  porta 
son  accusateur,  et  le  fit  condamner  à mort.  Il  pé- 
rit lui-mcme  , les  armes  à la  main  , lorsque  Tlira- 
sybulc  , à la  tête  des  exilés,  vint  rendre  la  liberté 
à sa  patrie  (4oo  ans  av.  J.-C.).  Cicéron  place  Critias 
parmi  les  grands  orateurs  d'Athènes  , et  le  peu  de 
vers  qui  rious  reste  de  lui  atteste  son  talent  comme 
poète. 

CRITIAS,  surn.  Nésiotes  ou  l'Insulaire  , sculpt. 
grec,  vivait  dans  le  5e  S.  av.  J.-C.  11  fut  l’émule  de 
Phidias  ; Athènes  était  pleine  de  scs  ouv.  C’est  à 
son  ciseau  que  l’on  devait  les  statues  fameuses 
d Harmodius  et  d ' Ahstogiton , ainsi  que  celle  non 
moins  célèbre  d’un  coureur  qui  remporta  tout  armé 
le  prix  de  la  course. 

CHITOBULK.  V.  MÉTRoru.wrs. 

CRITOLAUS  , philos,  grec  , né  à Pliasélis  , ville 
de  Lydie  , fut  envoyé  en  ambassade  à Rome  l’an 
l58  av.  J.-C.  par  les  Athéniens  avec  Carnéade  et 
Diogène  ; il  s’y  fixa  , et  y enseigna  le  dogme  d’Aris- 
tote sur  l’éternité  du  monde.  Philou  nous  a conserve 
uue  partie  de  ses  argument  dans  son  Traite  sur 
l’incorruptibilité  du  mande,  et  Jean-Benoit  Carpxov 
a pub.  une  Dissert . sur  eu  philos.,  Leipxig,  1743, 
in-4-  — Un  général  acheen  du  même  nom  fut  l’un 
des  princip.  aut.  de  la  guerre  contre  les  Romains  , 
eu  portant  les  Athéniens  à attaquer  les  Lacédémo 
niens  placés  sous  la  protection  de  la  république. 
Quintus  Mctcliu* , préteur  de  Macédoine , pour 
venger  l’insulte  qu’jvaient  reçue  ses  députés,  se 
mit  en  marche  s la  tête  de  son  armée,  et  battit  com- 
plètement les  Achéens  , l’an  i4<i  avaul  J.-C.  Critias 
s’était  réfugié  àScarplice  , ville  de  Locride,  et  l’on 
ignore  ce  qu’il  devint  après  l’is>ue  de  la  bataille. 

CRI  ION  , disciple  de  Socrate,  est  le  seul  dont 
ce  philos,  voulut  accepter  les  secours  pécuniaires 
que  sa  grande  fortune  le  mettait  à même  de  lui 
offrir.  11  eut  l’honneur  de  fournir  caution  pour  sou 
maître  ; et , lorsque  celui-ci  fut  condamné  , il  cor- 
rompit les  geôliers,  et  présenta  ù Socrate  des  moyens 
faciles  d’évasion  ; mais  celui-ci  les  refusa  , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  dialogue  de  Platou.  Cntun , 
qui  était  du  même  âge  que  Socrate  , ne  dut  pas  lui 
survivre  luug-temps.  11  avait  composé  plus.  Dia- 
logues philos,  qui  110  nous  sont  point  parvenus.  — ■ 
CftlTON,  statuaire  athénien  , dont  le  nom  se  trouve 
■ur  la  corbeille  que  porte  une  des  trois  caryatides 
découvertes  à Rome  en  1766  sur  la  voie  Apptenne  , 
paraît  avoir  travaillé  dans  celle  ville  vers  les  dent, 
temps  de  la  répub!.  — Ciutom  , méd.  de  l'emper. 

, ne  *e  livra  à aucun  travail  vraiment  utile 
à la  science  ; il  arriva  è la  fortune  et  aux  faveurs 


par  des  ouvr.  frivoles , dont  quelq.  fragment  Su? 
l’emploi  des  cosmétiques  , les  taches  de  tous 
seur , etc. , etc. , nous  sont  restés  dans  le  Tetra - 
biblos  d’Aélius.— 11  y a eu  encore  un  autre  Garros, 
également  méd.  , qui  vivait  dans  le  l\r  S.  av.  J.-C. 

CU1TTON  *Geor<îe),  prof,  de  grec  au  college 
de  Franco,  né  l’an  1 554,  quitta  l’Ecosse,  sa  patrie, 
pour  venir  faire  ses  études  à Paris  . professa  d’abord 
le  droit  à l’univ.  de  Toulouse,  puis,  de  retour  dans 
la  capitale , s’attacha  succcssiv.  â un  gr.  iinmb.  de 
colleges,  obtint  la  chaire  de  groc  à celui  de  France  , 
et  mourut  en  161 1.  11  a composé  depuis  i584  jus- 
qu’en i(xm)  plus.  Opusc.  peu  remarquables  sur  des 
matières  de  droit  et  des  sujets  de  lilt.  ancienne  , 
et  uue  O»  oison  funèbre  de  Ronsard  ( en  latin  ) , 
Paris  , l58ti , in-A. 

CRIVELLA.RI  (Bartolomeo)  , sculpt.  et  grav. 
liai.,  né  à Venise  en  172J,  iu.  dans  la  meme  ville  eu 
1777,  a laissé  peu  d’ouv.  de  sculpt.  ; mais  scs  grav. 
su  distinguent  par  une  composition  originale  et  une 
touche  spirituelle.  Son  œuvre,  eu  ce  genre,  est 
conkidérahlc , et  il  a surtout  grave  d’après  Ghc- 
rardmi  , Tijtini , Tiepolo  , etc. 

CRÜCE  (Vincent  Ai.kakio  délia),  méd.  italien, 
né  à Gênes  ver*  l’an  1570 , exerça  son  art  daos  dif- 
férentes villes  de  l’Italie,  et  obtint  une  chaire  au 
college  romain.  Il  professa  pendant  plus  de  vingt 
ans  , et  ne  fut  pas  moins  estime  pour  son  excellent 
caractère  et  sou  désintéressement  peu  commun  , 
qu’admiré  pour  son  rare  talent  dans  l’enscignemeut 
cl  dans  la  pratique. On  a de  lui  entre  autres  écrits; 
de  Epilepsiâ , etc.,  Venise,  t(>u3 , 3 vol.  in-4;  de 
ferme  . dmiran.lo  , etc.;  Ravcune  , i6tO,  ia<4; 
de  Morbts  capdis  frequent lonbus , etc.,  Rome, 
1617,  in-4;  ^rsuvms  un/ens  , etc.,  Rome,  *632,  2 
vol.  m-4  , etc,  , etc.  Tous  les  ouv.  de  ce  méd.  ont 
été  recueillis  et  puh.  à Venise,  i632  , in-fol. 

CROCE  (Jules-César)  , seigneur  bolonais  des 
lOr  et  17e  S.,  surnommé  de  son  temps  la  /yre  bo- 
lonaise, est  aut.  de  plus,  comédies  , mais  doit  sur- 
tout Sa  réputation  littér.  à la  publ.  de  deux  ouvr. 
burlesques  en  prose , contenant  les  Aventures  de 
Deriolde  et  de  Bertoldin , son  fis,  auxquelles 
Camille  Scaliger  ajouta  dau*  la  suite  celles  de  Ca - 
cuseno  , Jils  de  Bertoldin.  L’acad.  delta  trusta,  â 
qui  ce  texte  plut,  engagea  ses  meilleurs  poètes  à 
le  mettre  eu  vers  ; et  bientôt  il  eu  parut  vingt-trois 
versions  i nnées,  qui  toutes  obtinrent  un  grand  suc- 
cès en  Italie.  L’impr.  Lclio  dette  Volpc  donna  une 
belle  édit,  de  ces  poèmes  eu  1^36,  gr.  in-4  « avec 
fig.  dessinées  cl  grav.  par  Louis  Matlioli , peintre 
bolonais  alors  fort  renommé  ; et  ils  ont  clé  rcintpr. 
à Bologne  on  1741,  3 vol.  in- 12  , ainsi  qu’à  Padouc 
en  1 747-  3 vol.  iu-8,  fig.  11  existe  une  trad.  lr.  de 
la  lrc  part,  par  uu  anonyme , La  Haye , 1750  , in  8 , 
réimpr.  à Paris  en  i;5a,  2 vol.  petit  in-12. 

CROCUS  ( Corneille  ) , jésuite  hollandais  , né 
à Amsterdam  vers  D tin  du  l5r  S.,  fut  d’abord  rec- 
teur des  écoles  laliucs  de  cette  villa  , et  composa 
plus.  ouv.  pour  rompiscer  ceux  où  il  craignait  que 
»es  élèves  ne  puisaient  des  doctrines  hétérodoxes. 
Il  entreprit  à 5o  ans  le  voyage  de  Rome  à pied , se 
fil  recevoir  par  St  Ignace  daus  l’ordre  que  celui-ci 
venait  de  fonder,  et  mourut  en  l55o.  11  est  auteur 
d’uu  grand  uunili.  d 'Opusc.  lat.  peu  remarquables 
sur  des  sujets  de  theol.  et  de  grammaire;  ils  ont  été 
publ.  de  1 J20  a i548.  — Uu  autre  Crocus  (Rich.), 
helléniste  anglais  , enseigna  les  lettres  grecques  et 
latines  à Lcipsig  vers  la  lin  du  i5*  S. , et  a écrit 
plus.  Tiatles  sur  des  sujets  de  grammaire. 

CKOESE  (Gérard),  savant  hollandais,  né  à 
Amsterdam  eu  164»,  accompagua  le  fils  do  l’amiral 
Huyler  à Siuyrne.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  y 
devint  iniuistre  , et  mourut  à Dordrecht  eu  1710. 
Ou  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : Ht  florin  quake- 
riaa  a , etc.  , Ainsi.,  itk)5  et  t(xyi  , iu-8;  OMHPOZ 
EBPAIOZ  , sivc  historiés  llebnsorum  ab  Uometo  , 
•U.,  Dordrecht,  1704»  iû-8» 
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CROESF.R  (HrnMiy),  en  lat.  Cmserins , doc- 
teur en  droit  civil  et  canonique , ne  à Campcti  (Hol- 
lande) en  i5io,  allia  l’étude  de*  langues  savantes, 
de  la  philos.  et  de  la  niédee  , à celle  de  la  jurisn., 
devint  conseiller  intime  du  duc  de  Gueldre  , et  lut 
cliargc'  par  ce  prince  de  plus,  missions  politiques 
en  France.  On  a de  lui  de*  tradurt.  laliues  de  plus, 
otiv.  grec»  , notamment  le  Traité  de  Galien  sur  le 
pouls  , et  les  Vies  de  Plutarque.  Cette  dern.  trad. 
est  préférable  à celle  de  Xylander  ( *>.  ce  nom  ). 
Croescr  a aussi  commente'  le*  ier  et  3*  lie.  d’Hip- 
pocrate île  Morbis  vulgaribus  , et  île  Salubn  duetd. 
— Un  autre  Croeseu  (Jacques-Henri  ) , méd. , né 
à Grave  en  l<X)f  , professa  l’anat.  et  la  botanique  à 
Groninguc,  fut  recteur  de  Punir,  et  archiâlrc  delà 
province,  et  mourut  en  1^53.00  a de  lui  quelq. 
Opusc.  lat.  ( Thèses  et  Disc.  ) ; un  Mémoire  sur  la 
■docimasie  pulmonaire  ; et  une  Dissert,  sur  la  mem- 
brane conjonctive  de  Vent. 

CROFT  ( Herbert ),  év.  angl.,  né  en  ifîo3,  fut 
admis  , au  sortir  de  scs  études  , clic*  les  jésuites  de 
St-Omrr , et  passa  cinq  années  dans  leur  société  ; 
mais,  étant  retourné  en  Angleterre,  il  abjura  la 
religion  catholique  , qu’il  n avait  embrassée  que 
pour  obéir  à son  père;  devint  chapelain  de  Char- 
les I",  et  fut , à U restauration  , appelé  à l'évêché 
d’IIercford,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  i6qi.  II  est 
aut.  d’un  ouv.  iutit.  la  Vérité  nue , ou  le  Véritable 
état  de  la  primitive  église  ( en  angl.  ).  .6;5  , in-^. 
On  a encore  de  lui  qui  lq.  Sermons,  des  Observât, 
sur  la  théorie  de  la  terre  du  doct.  Il  urne! , et  plus, 
écrits  de  controverse  contre  1j  doct.  calbol.  chrrt. 
— Croft  ( Guillaume),  doct.  en  musique  à Punir. 
d’Oxford  , né  vers  1677  dans  le  comté deWarwick  , 
m.  en  17 17,  a laissé  deux  recueils  de  musique  d'é- 
glise pub.  par  souscription  en  1712  et  17^2.  On  a 
aussi  de  lui  quelques  Chansons. 

CROFT  (Herbert)  , gentilhomme  angl.  , versé 
dans  l’étude  des  langues  , m.  à Paris  ru  loifî,  avait 
quitté  le  barreau  pour  l’état  ecclésiastique.  Il  se 
fit  d’abord  connaître  dans  sa  patrie  par  la  publient, 
de  divers  écrits,  entre  autres  celle  des  pocsies pos- 
thumes de  l’infortuné  Chatterton  (i>.  ce  nom),  et 
par  sa  coopération  à P Hat.  des  poètes  n/»£/(Lond., 
1783,  l\  vol.  iu-8)  de  Johnson , qui  lui  confia  la  ré- 
daction de  la  Vie  de  l’ottng  pour  ce  bel  ouv.  , ainsi 
que  la  révision  de  son  excellent  Dictionn.  (ib.,  178^, 
2 vol.  in-fol.).  Ayant  ensuite  résolu  de  voyager  pour 
étendre  ses  connais*.,  Croft  se  reudit  d’abord  à Ham- 
bourg, puis  il  vint  on  France  , où  il  a donné  des 
preuves  d’une  érudition  vaste  , et  d’une  connais- 
sance fort  remarquable  de  notre  littérature.  Il  suffira 
de  citer  ses  essais  d’un  Dictionn.  critique  des  diffi- 
cultés de  la  langue  franc.  ; son  Horace  éclairci  par 
la  ponctuation  , 1810,  in  8,  et  son  Comment,  sur  le 
Petit  Carcme  de  Massillon  , Paris,  i8i5,  in-8  : cet 
ouvr.  forme  le  t.  I*r  d'une  collection  qu’il  se  propo- 
sait de  publier  sous  le  litre  de  Commentaires  sur 
les  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  franc.  C’est 
lui  qui  a mis  au  jour  la  édition  de  l’admirable 
ébauche  d’épopée  de  M.  de  Grainvdle  ( le  Dernier 
Homme,  Paris,  i8lt,  2 vol.  in-12),  et  qui  a dé- 
couvert le  MS.  du  Parrain  magnifique  de  Gresset, 
ajouté  aux  o*  livres  de  ce  poète  célèbre  , par  M.  Rc- 
nouard  , dans  l’édition  qu’il  eu  a donnée. 

CROI  (Jeaîï  de),  minisire  protest.,  né  à Usés, 
mort  on  1 6âg , pasteur  danj  la  même  ville,  se  fil 
remarquer  par  son  aèle  à soutenir  le*  doctrines  de 
sa  secte  et  par  ses  profondes  connaissances  en  phi- 
lologie et  en  théol.  polémique.  Il  est  aut.  de  : Spé- 
cimen conjecturai  uni  et  observai tonum  in  quœ- 
dam  Origenis , f renie i et  Tei  tulliani  loca , i632  ; Ré- 
ponse à M.  de  Balsac  sut  .*  < critique  de  la  traged. 
d' HeroC.cs  infanheida  , l&ja  , iu-8  ; Observationes 
sacrm  et  historien  m novum  Testamentum  , * 

in-q  ; la  Confession  de  foi  de  Genève  , prouvée  par 
l’Ecrit.  , dediée  à tV.  S.  J.-C .,  i(J5o  , in-8  ; Augus- 
tin suppose  ou  Baisons  qui  font  voir,  etc. , i656 , 
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in-8.  — Cnot  (François  de) , père  du  précéd.  , est 
aut.  d’un  ouvr.  intit.  : les  Trots  conformités,  etc., 

l6o5,in-8. 

CROISADES,  nom  sous  lequel  on  désigne  plus 
spéciatem.  les  différentes  expéditions  oui , depuis 
1097  jusqu’en  I5»t,  furent  armées  sous  les  auspices 
du  saint-siège,  dans  le  but  d’arracher  la  Palestine 
(ancienne  Judée)  au  joug  des  infidèles,  dont  les 
cruautés  et  la  tyrannie  avaient  rendu  le  chemin  de 
Jérusalem  inaccessible  aux  pèlerins,  alors  que  la 
dévotion  d’usage  était  d’aller  visiter  la  Terre-Sainte, 
et  que  le  sèle  religieux  y amenait  en  foule  de*  voya- 
geurs de  tous  les  rangs , de  tous  les  sexes  et  de 
toutes  les  contrées;  les  uns  pour  implorer  devant 
le  tombeau  du  Christ  le  pardon  de  leurs  fautes  , 
les  autres  pour  se  purifier  de  toutes  souillures  dans 
les  eaux  du  Jourdain.  S’il  est  certain  que  la  religion 
fut  le  premier  objet  des  croisades , il  est  du  moins 
trèt-v  rai  semblable  que  des  raisons  de  politique  ont 
du  concourir  à ces  lointaines  expéditions;  en  effet, 
la  royauté  devait  en  profiler  pour  porter  la  nrem. 
atteinte  A la  féodalité  qui  commençait  à marcher  sa 
rivale,  et  les  peuples  gémissant  sous  la  glèbe  durent 
y voir  un  moyen  d’acheter  leur  indépendance  ; ce 
ne  personne  ne  conteste,  c’est  que  la  renaissance 
e l’industrie,  des  arts  et  des  sciences,  en  fut  le 
précieux  résultat.  On  compte  communément  huit 
croisades  , bien  qu’apiès  la  prise  de  Ptolémaïs,  qui 
termina  d’une  manière  si  sanglante  la  huitième  de 
ces  guerre»  saintes , d’autres  expéditions  aient  en- 
core été  dirigées  contre  les  musulmans , jusqu’en 
1571,  soit  pour  repousser  leurs  propre#  attaques  , 
soit  dans  le  but  de  regagner  sur  eux  d’anciennes 
conquêtes  , dont  le  prix  , aux  yeux  des  successeur* 
de  St  Pierre  et  de  toute  la  chrétienté,  peut,  seul 
expliquer  le*  e florts  et  les  sacrifices  dont  clics  oui 
été  l'objet.  Nous  n’indiquerons  que  sommairement 
les  principaux  évènement  de  chacune  des  huit  croi- 
sades, renvoyant  aux  noms  des  divers  personnages 
qui  en  firent  partie  pour  le  développement  de  ce» 
évènement  tel  que  le  comporte  le  cadre  de  ce 
Dictionnaire. 

IT«  croisade.— Pontificat  d’Urbain  II.  1095-1099. 

Pierre  l’ermite , pèlerin  revenant  de  la  Terre- 
Sainte,  conçoit  l’idée  d’en  entreprendre  la  con- 
quête , et  se  rend  auprès  du  pape  Urbain  qui , goû- 
tant ses  projets  , le  charge  de  p lécher  la  croisade 
en  Europe.  Un  concile  est  assemblé  à Plaisance,  et 
les  ambassad.  d’Alexis  Comnène  y exposent  les  pé- 
rils dont  Jérusalem  est  menacée  ; mais  , rien  n'ayant 
pu  être  décidé  sur  la  sainte  entreprise , le  pape 
en  convoque  un  nouveau  à Clermont  en  Auvergne  : 
A sa  dixième  séance,  le  cardinal  Grégoire  bénit  so- 
lennellement l’assemblée  que  les  éloquens  discours 
de  Pierre  l’ermite  et  d’Urbain  ont  enflammée  d’ar- 
deur. L’évêque  du  Puy,  Adémir,  reçoit  le  premier 
des  mains  du  pape  , qui  le  nomme  son  légat  auprès 
de  l’armée  des  croisés,  le  signe  distinctif  qu’ils 
doivent  tous  revêtir  ; c’est  une  large  croix  d'étoffe 
rouge  placée  sur  la  casaque.  Celle  armée , com- 
posée d’Anglais  , d’ilalietis  et  d'Allemands  , se  di- 
vise en  divers  dctacbcm.  pour  se  mettre  en  marche  : 
l’un  d’eux  , conduit  par  Gauthier,  est  massacré  par 
les  Bulgares  et  les  Hongrois  ; un  autre  composé  de 
20,000  Allemands,  sous  la  conduite  d’un  prêtre 
nomme'  Gostkald  , a le  mémo  sort;  et  celui  que 
commande  l’crmito  Pierre  est  également  taillé  en 
pièces  après  avoir  traversé  le  Bosphore.  Enfin  le 
reste  des  croisés  arrive  eu  Orient  : à leur  tête  est 
Godcfroi  de  Bouillon  , qui  a pour  lient.  Eustaclie 
de  Boulogne  et  Baudoin  ses  deux  frères , Baudoin 
du  Bourg  son  cousin  , un  autre  Baudoin,  comte  de 
llainaut,  Garnier,  Conon  de  Mon  ta  gu  , Dudon  de 
CoiïU  , Renaud  , Pierre  de  Toul , Hugues  de  Saiut- 
Paul  et  Gérard  de  Chéris)’.  Dans  le  même  temps  , 
de  nombreuses  milices  de  Français  , commandées 
par  Hugues,  comte  de  Vcrmandois,  Robert,  duc 
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de  Normandie,  un  autre  Robert,  comte  (le  Flandre, 
et  Etienne  , comte  de  Blois  et  de  Chartres  , traver- 
sent les  Alpes  pour  gagner  les  côtes  d’Italie,  et  de 
là  s'embarquer  pour  la  Grèce  , où  elles  sont  suivies 
par  une  année  de  00,000  chevaliers  et  d'autant  dt* 
fantassins  conduits  par  Bohémund  et  Tancrède, 
ainsi  que  par  une  autre  compose'v  d’environ  100,000 
hommes,  à la  tête  desquels  marchent  le  légal  apos- 
tolique et  Raimond  , comte  de  Toulouse  ,1c  prem. 
des  seigneurs  suzerains  qui  ait  offert  au  pape  le  ser- 
vice de  ses  chevaliers  pour  sa  croisade.  Cependant 
Al  exis  Comnène  qu'ont  effrayé  les  masses  impo- 
santes des  guerriers  d’Occidcut,  a recours  à la  tra- 
hison pour  les  éloigner  de  scs  états;  mais , d’abord 
châtié  de  sa  perfidie  par  Godcfroi,  puis  par  Boité- 
mond  , sou  ennemi  déclaré,  il  parvient,  à force 
d’astuce  et  de  souplesse  , à faire  sa  paix  avec  les  sei- 
gneurs d’Occidcnt  ; il  adopte  même  Godcfroi  de 
Bouillon  pour  son  fils.  La  guerre  contre  les  Sara- 
sins  était  entamée  ; et  déjà  leurs  escadrons  avaient 
dispersé  quelques-uns  des  détachement  de  l’armée 
chrétienne  : Tancrède  en  recueille  les  restes  et  tra- 
verse le  Bosphore.  Les  croisés  se  dirigeaient  vers 
Nicéo,  capitale  de  la  Bithynie  : avant  du  s'emparer 
de  celle  ville,  ils  taillent  en  pièces  les  troupes  que 
le  sulthan  Kilidgc,  emper.  des  Turks  Seljoucidcs, 
veut  leur  opposer;  mais  de  nouvelles  trahisons 
d’Alexis  interrompent  les  succès  de  l'armée  chré- 
tienne, qui  toutefois  gagne  encore  sur  le  sulthan 
Kilidgc  la  bataille  de  Dorylée , où  succombent 
xl, 000  musulmans  et  4.°°°  croisés.  La  présence 
d’armées  si  nombreuses  avait  épuisé  les  riches  con- 
trées de  la  Bithyniu,  et  la  faminu  commençait  à 
désoler  les  chrétiens,  lorsqu’ils  s’emparent  d’An- 
tiocliclle  ; un  fléau  nou  moins  terrible  les  sur- 
prend au  milieu  de  leur  triomphe  : la  discorde 
s’allume  entre  leurs  chefs.  Baudoin , jaloux  des 
succès  de  Tancrède , veut  enlever  à ce  loyal  guer- 
rier les  dépouilles  de  Tarse  , ville  qu’il  a conquise; 
et  joignant  l’injure  à l’injustice,  il  humilie  l’éten- 
dard du  vaillant  Tancrède,  assez  généreux  pour 
céder  ta  proie  à l’avide  Baudoin  , qui , après  de 
nouvelles  spoliations  , déserte  l’armée  des  croisés 
pour  aller  se  fonder  un  royaume , emmenant  à sa 
suite  200  chevaliers  et  O 00  fantassins.  Le  mont 
Taurus  était  franchi,  Arlésic  (ancienne  Clialcis) 
était  au  pouvoir  des  chrétiens  qui,  de  leurs  tentes, 
pouvaient  voir  Antioche  : loul-i-coup,  la  caruison 
de  cette  ville  , fondant  à l'improviste  sur  la  garde 
du  camp  , l’égorge  et  fait  un  massacre  affreux  de 
l’armée  des  croisés  surpris  saus  défeuse.  Ce  re- 
vers n’aliat  point  leur  courage  ; ils  avaient  à di- 
verses reprises  tenté  vainement  d’emporter  An- 
tioche d’assaut  ; mais,  tandis  qu’ils  la  tiennent  Mo- 
quée, leur  eonstanec  est  mile  aux  plus  rudes 
épreuves  par  la  peste  et  la  famine,  jointes  aux  ri- 
gueurs de  la  mauvaise  saison.  Avec  l’hiver  allait 
cesser  la  detresso  de*  chrétiens  renfermés  dans 
leur  camp  retranché  : lo  kalifc  d’Egypte  leur  offre 
la  paix  à des  comblions  qu’ils  repoussent  avec  in- 
dignation , cl  deux  armées  turkes  sont  successive  rn. 
battues  par  Godefroi,  qui  relève  la  fortune  des 
croisés.  Antioche  ne  pouvait  leur  résister  long- 
temps encore.  Alors  Bagliisian , son  gouverneur, 
sollicite  et  obtient  une  trêve  qu’il  viole  aussitôt 
qu’il  a pu  ravitailler  la  ville  ; mais  peu  de  temps 
après  clic  est  livrée  à Boliémoud  , prince  de  Ta- 
rente , par  un  des  princip.  officiers  de  la  garnison  , 
nommé  Phiroiis;  trois  Jùttrs  après  les  croisés  s’y 
voient  à leur  tour  assiégi-s  par  Kcrhcgha  , sulthan 
de  Mos;oul , qui  force  les  avant-postes  des  croisés 
à sc  replier  dans  la  ville , où  bientôt  règne  une  fa- 
miue  affreuse.  Un  prêtre  provençal  , Pierre  Bar- 
thélemy, relève  le  courage  des  croisés  , auxquels  il 
survient  bientôt  du  renfort  : Kcrbogha  et  les  siens 
sont  taillés  en  pièces,  et  la  ci  adeUe  d’Antioche,  qui 
seule  résistait  aux  chrétiens,  est  remise  en  leur 
pouvoir  aussitôt  après  1a  bataille  , où  80,000  Sara- 
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sins  et  4*000  croisés  ont  trouvé  le  trépas.  Cependant 
une  maladie  épidémique  vient  surprendre  le»  vain- 
queurs d’Antioche  : 5»»,ooo  soldais  ou  pèlerins  pé- 
rissent, et  le  légal  Adcmar  de  Monteil  est  au  nom- 
bre des  victimes.  Dès  que  la  saison  leur  permet  do 
mettre  l’armée  en  mouvem.,  Raimond  , comte  do 
Toulouse,  et  Bohémond,  duc  de  Tarculc  , quittent 
Antioche,  et  s’aranccut,  avec  environ  5o,ooo  soldats, 
vers  Jérusalem , qui  est  enlevée  aux  musulmans  lo 
>4  juillet  >099.  Nous  terminerons  le  récit  de  celle 
lr*  croisade  à la  fondation  du  royaume  de  Jéru- 
salem , dont  le  sceptre  est  déféré  à Godcfroi  do 
Bouillon,  et  dutit  Arnould  , chapelain  du  duc  do 
Normandie  , est  nommé  premier  patriarche. 

Il*  CROISADE. — Pontificat  d'Eugène  ///.  ll/|5-l  148. 

Une  députation  partie  de  Jérusalem  avait  solli- 
cité l’iutervcntion  du  pape  pour  obtenir  à la  nouv. 
Sion  les  secours  des  chrétiens  d’Occidcnt  : St  Ber- 
nard, ahbc  de  Clairvaux,  est  nommé  par  Eugène  III 
légat  apostolique  pour  la  nouvelle  croisade,  qu’il 
est  charge"  de  prêcher  en  France  cl  en  Allcmague. 
Cette  fuis  , c’est  un  roi  de  France,  Louis  VII,  qui 
demande  et  reçoit  le  premier  la  croix,  et  sa  femme, 
Eléonore , veut  marcher  avec  lui  sous  l’étendard 
sacré.  Se  rendant  alors  en  Allemagne  pour  y ac- 
complir sa  mission , St  Bernard  , par  un  prodige 
d’éloquence,  triomphe  de  la  tiédeur  qu’avait  d’a- 
bord moulrée  l’empereur  Conrad  III,  et  bientôt  les 
états  de  ce  prince  sc  soulèvent,  ainsi  que  la  France, 
à la  voix  du  saiut  légat,  qui  reçoit  ensuite  à Etampcs 
les  ambass.  de  plus,  souverains  d’Europe.  Le  roi  de 
Sicile  et  de  la  Pouillc,  Roger,  avait  chargé  les 
siens  d’offrir  aux  croisés  des  vaisseaux  et  des  vivres 
pour  les  couduirc  en  Palestine  : le  souvenir  des 
perfidies  d’Alexis  Comnèue  devait  faire  accepter 
cette  offre  ; mais  on  a l’imprudence  de  la  repousser. 
Louis  confie  l’administration  de  sou  royaume  à 
l’Iiomme  le  plus  digne  d’en  être  charge  , l’abbé 
Suger;el,  avant  de  sc  rendre  à Meta,  où  cent 
mil  le  Français  l’attendent  pour  se  mettre  en  marche, 
il  va  prendre  l’oriflamme  à St-Dcuis.  L'armée  de 
Conrad  était  plus  nombreuse  encore  ; laissant  à son 
fils  fleuri  les  rênes  de  ses  états,  ce  prince,  après 
avoir  envoyé  une  ambassade  à l'empereur  Manuel 
Comucue  , s’achemine  vers  Constantinople , mais 
n’y  arrive  qu’aprex  avoir  éprouvé  déjà  la  perfidie 
de  ce  petit-fils  d’Alexis  Irr.  Cependant  l’armée  al- 
lemande, devançant  de  plusieurs  journées  celle  des 
Français,  traverse  le  Bosphore;  après  avoir  perdu 
un  grand  nombre  de  soldats  dans  les  défilés  du 
mont  Taurus  , où  il  était  attendu  par  les  Turks  in- 
formés de  sa  marche  rat*  les  émissaires  de  Comuènc, 
Conrad  est  de  nouv.  battu.  Percé  de  deux  flèches  , 
il  se  réfugie  avec  peine  dans  le  camp  du  rui  de 
France , que  l’empereur  grec  n’a  pas  trahi  moins 
impunément  lui-même,  et  qui  arrive  un  peu  tard 
nu  secours  des  Allemands  : 1rs  deux  souverains 
s’engagent  par  un  nouveau  serment  à accomplir  do 
concert  leur  pieux  pèlerinage , ce  qui  ti’empécho 
nas  Conrad  de  se  rendre  peu  de  temps  après  à 
Constantinople  avec  le  peu  de  soldais  qui  lui  res- 
tent. S’avançant  néanmoins  à travers  la  Phrygie, 
l’armée  frauçaisc  traverse  le  Mtamlre , et  bat  les 
Turks  en  plus,  rencontres;  niais  l’imprudence  du 
chef  de  l'avant-garde  , Geoffroi  de  Rançon  , com- 
promet près  de  Laodicée  le  salut  du  l’armée  entière, 
et  faillit  causer  la  perte  du  roi , que  sa  valeur  hé- 
roïque put  seule  soustraire  à un  péril  immiucul. 
Bientôt  la  disette  et  les  maladies  viennent  à la  fois 
accabler  les  croisés  eu  PisiJic , et,  après  plus  d’un 
mois  de  détresse  , Louis  est  contraint  à s’embarquer 
avec  la  moitié  de  sa  troupe  pour  gagner  les  côtes  de 
la  Cilicie;  l’autre  moitié  y devait  être  transportée 
par  les  soins  du  gouverneur  d’Attalic,  qui  reçoit 
une  assez  forte  somme  en  récompense  ; mais  ce 
digne  lieut.  du  perfide  Comnène  fait  massacrer  ceux 
d'entre  les  chrct.  qui  ne  peuvent  sortir  d’Attali* , ot 
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1rs  autre*  tombent  sous  le  fer  des  mnsulm.  en  voulant  l 
rejoindre  Tannée.  Louis  , à peine  débarqué  , s’était 
tu  lui-même  en  butte  au*,  attaques  de  nombreux 
escadrons  turks  ; néanmoins  il  parvient  à conduire 
son  armée  devant  Antioche,  ou  régnait  Raimond 
de  Poitiers.  Conrad  venait  aussi  d’arriver  dans  cette 
ville  : les  deux  souverains  reçoivent  une  généreuse 
hospitalité,  puis  se  rendent  à Ptolémaïs,  où  Bau- 
doin, roi  de  Jérusalem,  vient  de  convoquer  une 
assemblée  relative  k la  croisade.  Le  siège  de  Damas 
y avant  été  décidé , les  armées  réunies  de  Louis  , 
de  Conrad  et  du  roi  de  Jérusalem  , se  dirigent  vers 
les  sources  du  Jourdain.  Après  une  résistance  opi- 
niâtre et  des  prodiges  de  valeur  de  part  et  d’autre, 
Damas  allait  tomber  au  pouvoir  des  croisés,  quand, 
la  discorde  ayant  éclaté  parmi  les  seigneurs  et 
barons,  on  fut  obligé  d’abandonner  le  siège  de  cette 
ville,  dans  laquelle  venait  de  pénétrer  un  reufort 
de  30,000  Turkomans.  Le  roi  de  France  et  l’em- 
pereur d’Allemagna  reviennent  alors  en  Europe. 

lit*  croisade.— Pontificat  de  Clêm.  III.  1 188-1 191. 

Après  une  série  d’évènemens  à la  suite  desquels 
les  états  latins  en  Syrie  étaient  tombés  pour  la  plu- 
part au  pouvoir  des  musulmans  , le  monde  chrrtien 
consterné  apprend  , en  11K",  qno  Saladin  , sultlian 
du  Kaire  et  de  Damas  , vient  de  se  rendre  maître 
de  Jérusalem  , dont  la  population  est  remplacée 
par  des  colonies  de  Syriens  et  de  Sarasins  ramas- 
sées de  toutes  parts , et  dont  1rs  églises  sont  rhan- 

Eées  en  mosquées , à l'exception  du  St-Sépulcrc. 

a nouvelle  de  la  chute  du  roy.  chrét.  de  Jérusa- 
lem qui , pendant  une  existence  de  f|8  années  avait 
compté  9 rois  descend,  de  Godefroi  de  Bouillon  , 
porta  le  coup  de  la  mort  au  pape  Urbain  III;  et 
Grégoire  VIII  , son  successeur,  mourut  sans  pou- 
voir réaliser  le  projet  d’une  nouvelle  croisade  : ce 
fut  le  pape  Clément  III  qui  le  mit  k exécution. 
L’arcbcv.  de  Tyr,  Guillaume  , après  avoir  fait  re- 
tentir le  cri  de  détresse  des  chrétiens  d'Oricnt  dans 
l’Italie  , sc  rend  en  France  , et  assiste  k une  assem- 
blée tenue  près  de  Gisors  par  Philippe-Auguste  et 
Henri  II , rois  de  France  et  d’Angleterre  , qu'il  dé- 
termine , ainsi  que  tous  les  princes , chevaliers  et 
barons  de  ces  deux  royaumes  , k prendre  la  croix  : 
parmi  c es  derniers  se  distinguent  le  fils  de  Henri , 
Richard  , duc  de  Guïcnnc  , Hugues  , duc  de  Bour- 
gogne , Henri,  comte  de  Champagne,  Pliilipp  . 
comte  de  Flandre  , Rolrou  , comte  de  Perche  , Thi- 
baut , comte  de  Blois  , et  les  comtes  de  Ncvers  , de 
V endôme  , de  Bar  et  de  Soissons.  Quelques  démêlés 
entre  Philippe  et  Henri  suspendent  un  instant  les 
préparatifs  du  départ,  qui  sont  repris  avec  activité 
apres  la  mort  du  dernier  de  ces  monarques  , auquel 
succède  son  fils  Richard-cceur-de-Lion.  Cependant 
Tév.  de  Tyr  s’était  rendu  en  Allemagne,  et  avait  fait 
prendre  la  croix  à l’cmper.  Frédéric  Barberousse; 
une  diète  avait  même  été  convoquée  à Mayence  , et 
le  fils  do  l’empereur,  Frédéric,  duc  de  Souabe , 
Léopold  , duc  d’Autriche  , Hermann  , marquis  de 
Bade , Berlhold  , duc  de  Moravie , le  comte  de  Nas- 
sau , et  un  grand  nombre  de  seigneurs,  de  barons 
et  de  chevaliers  suivent  l’exemple  de  Frédéric  Bar- 
berousse : celui-ci  avait  fait  la  3f  croisade  avec  son 
oncle  Conrad  ; guerrier  plein  de  valeur  et  de  pru 
dence  . il  n’adntet  sous  ses  drapeaux  que  l’élite  d 


dence  , il  n’admet  «ous  scs  drapeaux  qu> 
la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie',  cl  se  mcttan 
marche  avec  une  armée  de  100,000  hommes  , il  Ira 
verse  la  Hongrie  et  la  Bulgarie , cl  arrive  sans  obs 
taclc  sur  le  territoire  de  l’empire  grec , où  régnait 
Isaac  l’Ange.  Fidèle  à la  politique  astucieuse  de  ses 
ancêtres  , le  faible  et  pcrGde  Isaac  croit  pouvoir 
impuuément  tendre  des  piégea  à Frédéric  ; niais 
celui-ci  le  réduit  bientôt  a implorer  sa  clémence , 
et  lui  impose  , entre  autres  conditions  , celle  de  lui 
îoumir  des  vaisseaux  pour  passer  eu  Asie.  I/armée 
allemande  avait  déjà  obtenu  de  brillans  avantages 
sur  les  Turlu , quand  la  perte  de  son  iutrépidc  chef 


la  laisse  en  proie  an  désespoir  : le  due  de  Soualw» 
prend  le  commandement  des  nombreuses  milices 
de  Frédéric,  mais  il  ne  peut  réunir  qu’environ 
l5,000  fantassins  et  7,000  chevaux,  qu’il  rnnduit 
devant  Ptolémaïs.  Gui  de  Lusignan  et  le  roi  de 
Tyr,  Conrad  , fils  du  marquis  de  Montfcrrat,  pres- 
saient alors  le  siège  de  cette  ville  , dont  Saladin  s’é- 
tait emparé  après  la  fameuse  journée  de  Tibériade  ; 
lus.  détacliemens  de  croisés  devançant  l’armée  de 
hilippe  et  celle  de  Richard  , étaient  encore  venus 
grossir  celle  des  assiégeans  ; mais  la  défense  de  Pto- 
lémaïs était  confiée  à deux  capit.  aussi  braves  qu’lui— 
biles,  Melcliou  et  Kararouh  , et  Saladin  inquiétait 
les  clirét.  à l’extérieur  par  de  fréquentes  attaque?. 
Enfin  l’armée  française  débarque  en  Palestine  ; mais 
Philippe-Auguste  a résolu  d’attendre  l’arrivée  de 
Richard  : celui-ci  avait  vu  sa  flotte  dispersée  par 
une  tempête  en  sortant  du  port  de  Messine;  trois 
de  ses  vaisseaux  avaient  échoué  sur  les  côtes  de 
Chypre.  Richard  ne  rejoint  les  Français  sous  les 
murs  de  Ptolémaïs  qu’après  avoir  tiré  une  ven- 
jeance  éclatante  du  faible  empereur  de  Chypre  , 
saac  Comnène  , qui  s’est  oppose'  au  débarquement 
de  l’armée  anglaise  devant  Limisso.  La  discorde 
régnait  alors  dans  le  camp  des  chrétiens  : le  prin- 
cipal objet  de  la  croisade  était  la  reprise  de  Jérusa- 
lem ; mais  la  couronne  légitime  de  cet  empire  de- 
meurait vacante  depuis  la  mort  de  Sybille  , fe  ni 
de  Gui  de  Lusignan  ; sa  succession  était  l'objet  de* 
prétentions  de  plus,  princes  , et  les  droits  de  cha- 
cun des  prélennans  étaient  soutenus  par  un  parti. 
Le  roi  cie  France  sc  déclara  en  faveur  de  Con- 
rad , et  Richard  épousa  la  cause  de  Gui  de  Lusi- 
gnan. Ces  dissensions  étaient  favorables  aux  as- 
siégés qui  néanmoins , privés  de  secours , ne  pou- 
vaient prolonger  une  résistance  qui  durait  depuis 
trois  ans.  Après  une  maladie  qui  a mis  leur»  jours 
en  dsnger,  Richard  et  Philippe  sc  réconcilient; 
un  assaut  général  est  livré , et  Ptolémaïs  est  rendue 
ans  chrétiens , qui  épargnent  les  jours  des  vaincus 
moyennant  certaines  rendit,  convenues;  mais  l'hé- 
sitation que  ceux-ci  apportent  a leur  exécution  coûte 
la  vie  à 5, 000  soldats  musulmans,  que  Richard  fait 
passer  au  fil  de  l’épce  : mesure  trop  rigoureuse , et 
à laquelle  l’armée  des  croises  fut  loin  d’applaudir. 
Cependant  le  roi  d’Angleterre  affrétait  une  supré- 
matie qui  blessait  tous  les  chefs  ; Philippe-Auguste  , 
déjà  aigri  par  un  outrage  public  que  ce  prince  ve- 
nait de  faire  au  duc  d’Autriche,  Léopold,  et  ne  pou- 
vant plus  supporter  l’orgueil  et  la  hauteur  de  son 
rival , s’embarque  pour  revenir  en  Europe  . laissant 
à l’armée  des  croissés  1 0,000  fanlass.  et  5oo  «aval, 
sous  le  commandement  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
départ  du  roi  de  France  fut  le  signal  de  la  fin  de 
cette  croisade;  et  si  Richard  remporta  encore  sur 
les  Turks  quelques  succès  éclatans , ce  fut  sans 
autre  résultat  qu’une  trêve  de  3 ans  et  8 mois  , 
pendant  laquelle  les  portes  de  Jérusalem  furent 
ouvertes  aux  chrétiens. 

IV*  CROISADE. — Pontifie,  de  Célestin  ITI.  I I9Ü-1 198. 

Le  vaste  empire  de  Saladin  était  en  proie  aux  di- 
visions depuis  la  m.  de  ce  conquérant;  ses  fils  et  set 
lient,  s’eu  dispu Uient  les  débris,  et  Malek  - Àdel  , 
frère  de  l’usurpat.  de  Jérusalem,  usurpait  lui-même 
îur  ses  neveux  la  Mésopotamie  et  l’Egypte.  Au  bruit 
de  ces  dissensions,  le  succcss.  de  Grégoire  Vill, 
Célestin  III , que  l’infructueuse  issue  de  la  3*  croi- 
sade avait  profondément  aliligé,  lorsqu’à  peine  il 
s’élevait  à la  chaire  de  St  Pierre , songe  à relever 
les  états  chrétiens  en  Asie;  mats  les  démêlés  de 
Philippe-Auguste  et  de  Richard  paralysent  le  tèlc 
religieux  des  sujets  de  ces  deux  princes  , et  l’Alle- 
magne seule  arme  ses  guerriers  pour  la  nouvelle 
expédit.,  après  une  diète  générale  tenue  à Worms, 
L’empereur  Henri  VI  s’y  était  déclaré  chef  de  U 
croisade  ; toutefois,  occupé  de  projeti  ambitieux,  ce 
prince  feint  de  céder  aux  instances  de  acs  sujets  en 
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«'accompagnant  point  se*  troupes  en  Asie.  Divisée 
en  deux  corps,  a la  tête  desquels  se  distinguent 
Henri  de  Saxe , Henri , duc  de  Brabant , et  Vascran 
de  Li  ni  bourg,  l'année  allemande  te  met  en  marche 
et  doit  se  rejoindre  en  Syrie.  Mais  à peine  l’an  de 
ces  corps  est  parvenu  vers  Constantinople,  que 
Malck-Adcl , informe  des  apprêts  de  l’expcdilion  , 
fond  sur  lui  avec  uue  armée  nombreuse,  et  s’empare 
de  Jaffa  avant  que  les  chevaliers  et  barons  de  la  Pa- 
lestine aient  eu  le  temps  de  se  joindre  aux  Allem. 
pour  secourir  la  garnison  de  celte  ville.  Enfin  une 
victoire  éclatante  remportée  sur  ce  vaillant  chef  des 
Sarasin»  entre  Tyr  et  àydon  a signalé  la  réunion  des 
chrétiens  d’Asie  à l’armcc  allem.,  et  toutes  les  villes 
situées  sur  la  côte  de  Syrie  ouvrent  leurs  portes  aux 
vainqueurs.  Sur  ces  entrefaites,  l’arrivée  d’un  nouv. 
corps  de  5o,ooo  soldats  allemands  décide  l’entre- 
prise  du  siège  de  Jérusalem  ; mais  dépourvus  de 
machines  de  guerre , et  en  butte  aux  rigueurs  de  la 
mauvaise  saison , les  croisés  sc  voient  enfin  con- 
traints , après  des  prodiges  de  valeur,  à abandonner 
le  siège  de  celte  ville , dont  la  garnison  avait  dé- 
ployé la  plus  opiniâtre  résistance.  Poursuivis  pen- 
dant leur  retraite  par  un  aifireux  ouragan  qui  met 
le  désordre  dans  l’armée  , les  Allemands  et  les 
chrétiens  de  Syrie  se  séparent  en  s’adressant  mu- 
tuellement des  reproches  de  trahison  : les  princi- 
paux chefs  de  ces  derniers , que  les  évèuemens 
survenus  dans  l’empire  d’Occideut  rappellent  en 
Europe , s'embarquent,  en  laissant  à Jaffa  une  gar- 
nison que  les  Sarasins  ne  tardent  pas  à surprendre 
et  à passer  au  fil  de  l’épee. 

Ve  croisade. — Pontificat  d’Innoc.  III.  1198-1204. 

La  4*  croisade  avait  été  terminée  par  une  trêve 
de  3 ans  conclue  avec  Mâlek-Adel , et  l’existence 
des  chre'tiens  en  Palestine  ne  reposait  que  sur  la  foi 
de  ce  guerrier  musulman  , qui  pouvait  croire  qu’en 
la  violant  il  ne  ferait  qu’user  de  représailles  : me- 
nacée d’une  expulsion  prochaine  du  royaume  de 
Jérusalem,  cette  faible  colonie  avait  député  l’évêque 
de  Ptolémaïs  en  Europe  pour  y solliciter  des  se- 
cours; mais  agitée  de  troubles  et  de  dissensions, 
l’Europe  se  montrait  sourde  aux  pressantes  sollici- 
tatious  du  prélat.  Cependant  Innocent  III  venait 
d’être  élevé  au  trône  pontifical  : rempli  de  zèle  pour 
la  cause  des  chrétiens  d'Asie , ce  pape  ne  se  laisse 
arrêter  par  aucun  obstacle  ; il  engage  les  évêques  et 
seigneurs  d’Occidcnt  à faire  prendre  la  croix  à leurs 
peuples , et  après  avoir  prouvé  lui-même  son  dé- 
vouement à la  cause  de  la  religion , en  s’imposant 
le  sacrifice  des  plus  précieux  objets  dont  se  com- 
pose le  service  de  sa  maison,  il  n'obtint  d’abord  de 
uclques  souverains  nue  de  stériles  promesses.  Le 
évot  enthousiasme  d'un  prêtre  devait  triompher 
de  celte  tiédeur  des  esprits.  Foulques,  curé  de 
Mcuilly,  que  le  pape  avait  choisi  pour  prêcher  la 
croisade,  apprend  qu’un  célèbre  tournoi  vient  d’être 
proclamé  à la  cour  de  Thibaut  IV,  comte  de  Cham- 
pagne : il  s’y  rend  , et  bientôt  scs  discours  ont  en- 
fla mm  é d’ardeur  la  foule  de  chevaliers  qu’il  y trouve 
réunis;  la  plupart  d’entre  eux  reçoivent  de  sa  main 
lu  signe  de  la  croisade , et  bientôt , à leur  exemple , 
la  noblesse  accourt  de  toutes  les  provinces  pour  sc 
ranger  tous  la  bannière  du  Christ.  Une  assemblée 
extraordinaire  des  barons  et  seigneurs  se  réunit  à 
Compiègnc;  le  comte  de  Champagne  y est  élu  chef 
de  la  croisade , et  on  y décide  que  l’armée  se  ren- 
dra par  mer  en  Orient.  Celte  mesure  , qui  scmblaiL 
dictée  par  l’expérience  , devait  avoir  sur  le  résultat 
de  la  croisade  une  influence  funeste  : en  effet,  en 
s’adressant  au  sénat  de  V enise  , république  qui  pos- 
sédait alors  l’empire  des  mers , les  ambassadeurs 
des  croisés  se  lièrent  par  uue  convention  qui  cuni- 
romettait  l’intérêt  de  l’armée,  et  plus  encore  celui 
es  chrétiens  d’Orient.  Le  doge  Dandolo,  politique 
adroit,  lit  dès-lors  tourner  au  profit  de  Venise  cet 
armement  qui  avait  coulé  tant  d'efforts  au  Sl-siégc  ; 


et  malgré  las  vives  réclamai,  de  plusieurs  évêques 
et  abbés,  malgré  les  protestât,  du  cardinal  Pierre 
de  Capoue  , légat  du  pape  , Constantinople  de- 
meura l’unique  théâtre  des  opérations  militaires  de 
cette  expédition.  Les  croisés  français  et  vénitiens  , 
après  s’être  emparé  de  Constantinople,  renversent 
le  féroce  Alexis  de  son  trône  usurpé , et  y réta- 
blissent Isaac  et  Alexis  IV,  son  fils  : ce  dernier  ne 
pouvant  remplir  ses  engagemens  envers  les  latins, 
et  entraîné  par  les  insinuations  du  perfide  Munullc, 
change  d’altitude  envers  ses  alliés,  et  tente  mais  en 
vain  de  les  surprendre.  Indisposés  par  l’insolence 
des  ambass.  grecs,  autant  que  par  la  conduite  d’Isaac 
et  d’Alexis,  les  croisés  exigent  alors  irapérieusem. 
l'exécut.  des  traités  ; mais  on  ne  répond  à leurs  me- 
naces qu’en  cherchant  à incendier  la  Hotte  des  Vé- 
nitiens au  moyen  du  feu  grégeois.  L’indignation  des 
latins  était  près  d’éclater  lorsqu’une  députation  vient 
encore  de  Constantinople  implorer  leur  clémence; 
le  peuple  avait  nommé  un  nouvel  empereur,  Mi- 
colas  Canalié  ; l’hypocrite  Murxufle , après  avoir 
fait  périr  Alexis  , qui  régnait  à peine  depuis  six 
mois , s’était  fait  couronner  lui-même  empereur, 
tandis  qu'lsaae  était  mort  de  désespoir  en  appre- 
nant le  trépas  de  son  fils.  Cependant  Murzutlo  ne 
put  jouir  long-temps  du  fruit  de  son  crime  , et 
après  de  sauglans  combats  , Constantinople  tomba 
au  pouvoir  des  latins , qui  nommèrent  empe- 
reur Baudoin  , comte  de  Flandre.  Les  provinces 
de  l’empire  grec  furent  partagées  entre  les  Fran- 
çais et  les  Vénitiens , et  Thomas  Morotini  fut  nom- 
mé patriarche  de  Constantinople.  Cependant  le 
nouvel  empire  n’était  pas  assez  solidement  établi 
pour  que  1rs  croisés  sc  rendissent  aux  appels  d’in- 
nocent 111  et  du  roi  de  Jérusalem  : le  sullhan  dT- 
conium  et  les  Bulgares  menaçaient  les  frontières; 
un  petil-61»  d’Andronic  s’était  emparé  de  Tréhi- 
sonde;  Michel  l’Ange  Comnène  était  proclamé  roi 
d’Epirc  ; Théodore  Lascaris  qui , d’abord  proclamé 
empereur  à Constantinople  , après  la  fuite  de  Mur- 
aufle , n’avait  pu  trouver  un  seul  sujet  dans  la  ca- 
pitale de  ton  empire  , était  parvenu  è réunir  quelq. 
débris  de  l’armée  grecque  , et  régnait  à Micée  : 
enfin  les  Grecs  appellent  les  Bulgares  à leur  se- 
cours , et  au  même  instant  la  révolte  éclate  dans 
toutes  les  provinces  de  l’empire , où  les  latins  sont 
égorgés  sans  pitié.  Baudoin  rassemble  â la  bile  une 
faible  armée  , à la  tête  de  laquelle  il  se  présente 
devant  A ndriuoplc  , défendue  par  100,000  Grecs  , 
et  après  de  courageux  efforts , il  tombe  au  pouvoir 
de  Joanicc , roi  des  Bulgares,  qui  s’avance  vers 
Constantinople  précédé  par  le  meurtre  et  le  ravage. 
Ceux  d’entre  les  croisés  qui  purent  échapper  à cette 
sanglante  défaite  retournèrent,  pour  la  plupart  , 
dans  leur  patrie,  laissant  sur  le  trAne  ébranlé  de 
Constantinople , le  vertueux  et  brave  Henri  de  Hai- 
naut,  frère  de  Baudoin. 

Vi*  croisade.  — Pontificat  d'Honorius  III  et  de 
Grégoire  IX.  1220-1240. 

Vainement  Innocent  III  avait  envoyé  en  Pales- 
tine une  armée  de  5o,ooo  jeunes  Français  et  Alle- 
mands au  secours  de  Gauthier  de  Bricnne  , époux 
de  la  fille  d’Isahellc  et  de  Conrad  , et  leur  succes- 
seur au  trône  de  Jérusalem  : dispersé  presque  en- 
tièrement avant  d’atteindre  la  Syrie,  ce  renfort 
n’axait  pu  empocher  qu’à  l’expiration  de  la  trêve, 
Malek-Adcl  ne  vint  fondre  avec  une  armée  nom- 
breuse sur  les  possessions  des  chrétiens  d’Asie , et 
qu'il  ne  s’emparât  de  Tripoli  ; vainement  l’ardent 
pontife  avait  convoqué  àLalrau  un  concile  général , 
où  la  plupart  des  monarchies  de  l’Europe  avaient 
envoyé  des  ambassadeurs  : la  mort  le  surprit  avant 
que  les  nouveaux  croisés  eussent  pu  sa  rassembler, 
et  ce  fut  son  successeur,  Henri  lia,  qui  fil  exécuter 
celte  6*  croisade.  L’empereur  Frédéric  II,  fils  de 
Henri  VI,  devait  mareber  à la  tête  de  celte  espé 
dilion  ; mais  occupé  du  soin  de  raffermir  son  liûue 
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encore  menacé  partir»  guerres  intestines,  il  remet  à 
un  autre  temps  son  départ  pour  l’Asie  ; André  11 , 
roi  de  Hongrie,  mis  à sa  place  à la  tête  des  croises, 
s'embarque  k I.imisso  sur  des  vaisseaux  fourni»  par 
la  république  de  Venise  , avec  une  nombreuse  ar- 
mée de  Hongrois  et  d'Allemands,  buiiguan  , roi  de 
Chypre,  qui  a pris  aussi  la  croix,  joint  se»  troupes 
à celle  d’André  ; mais  après  avoir  fait  briller  une 
lueur  d’espérance  aux  yeux  des  chrétiens  d’Oricnl, 
et  porté  l'effroi  dans  le  eo*ur  des  Sarasins  , le  chef 
de  la  nouvelle  croisade  quitte  brusquement  son  ar- 
mée et  revient  dans  ses  états,  tandis  que  Lusignan 
est  frappé  d’une  mort  subite  à l’instant  où  il  se  dis- 
pose à retourner  dans  son  île.  Cependant  de  iiuuv, 
croisés  arrivent  à Ptolémaïs,  et  se  joignent  à l’ar- 
mée dont  André  a laissé  le  curamand.  à Léopold  , 
duc  d'Autriche.  Le  siège  de  Damiette  était  com- 
mencé, et  les  chrétiens  poursuivaient  avec  quelques 
sucrés  la  conquête  du  littoral  du  ÏVil , quand  arri- 
vèrent de  nouveaux  renforts  de  France  cl  d'An- 
gleterre , sous  la  rondiiite  de  deux  cardinaux  , 
l'un  , Robert  de  Courçon , qui  mourut  peu  de 
ours  après  son  arrivée  au  camp  des  chrétiens,  et 
’autre  , Pélage , évêque  d’Alhnno  , que  le  pape  avait 
nommé  son  légat.  Maigre  les  attaques  vigoureuses 
des  assiégcaui , Damiette  prolongeait  depuis  plus 
de  tj  mois  line  résistance  opiniâtre  ; enfin  un  a«»aul 
général  est  livré  : les  murailles  cèdent  aux  coups 
ues  béliers;  mais  les  vainqueurs  ne  trouvent,  en  pé- 
nétrant dans  la  ville,  que  le  hideux  spectacle  des 
ravages  qu’y  avaient  exercés  la  peste  et  la  lamine. 
I.a  prise  de  Damiette  consterna  les  Sarasins  ; mais 
on  eut  l’imprudence  de  leur  laisser  le  temps  de  re- 
venir de  leur  stupeur  : c’en  était  fait  de  l’islamisme 
si  les  croisés  eussent  poursuivi  leurs  succès  en 
Egypte  ; mais  la  rivalité  régnait  parmi  les  chefs,  cl 
le  (égal  se  voyait  souvent  réduit  a employer  les  me- 
naces pour  faire  prévaloir  scs  avis.  Dirigeant  enfin 
sa  marche  à travers  l’Egypte,  l’armée  arrive  presque 
sans  coups  férir  à l'extrémité  du  Delta  , où  elle  se 
trouve  en  présence  avec  les  Sarasius  commandés 
par  Mclie-Khamel  ; retranches  dans  leur  camp  sur  la 
rire  opposée  du  fleuve  , les  chefs  des  infidèles  n’é- 
taient pas  sans  effroi.  Les  nombreux  bataillons  des 
croisés  font  d’abord  présenter  à Pelage  des  ofl’;cs 
de  paix  ; mais  un  mois  s’écoule  avant  que  les  condi- 
tions soient  réglées  de  part  et  d’autre , cl  l’époque 
du  débordement  du  jSil  surprend  les  croisés  dans 
«ne  imprudente  inaction.  Levant  alors  1rs  écluses, 
cl  remplissant  les  canaux  de  la  Basse-Egypte,  les 
Sarasins  y entrent  avec  leurs  vaisseaux,  attaquent  au 
même  instant  la  flotte  de.)  croisés,  la  dispersent,  et 
Brillent  avec  le  feu  grégois  ceux  de  leuis  vaisseaux 
dont  ils  ne  peuvent  se  rendre  maîtres.  Accablés  à la 
lois  par  l'inondation  et  par  la  famine , les  chrétiens 
sont  forcés  à leur  tour  de  demander  la  paix  à leur 
ennemi,  qui,  dans  la  joie  du  triomphe,  se  mon- 
tre généreux;  les  débris  de  l’armée  retournent 
alors  en  Palestine.  A la  nouvelle  de  ce  désastre,  le 
pape  Honorius  redouble  d'instances  auprès  de  l’crn- 

J»ercur  Frédéric  , pour  le  déterminer  à se  mettre  n 
a tête  de  la  croisade , et  i porter  des  secours  aux 
chrétiens  : pour  la  4*'  foi*  l’empereur  promet  de  se 
rendre  en  Palestine  avec  des  troupes  nombreuses, 
mais  demande  un  délai  de  deux  ans  qui  lui  est  ac- 
cordé , la  trêve  conclue  avec  les  Sarrasins  ne  de- 
vant expirer  qu 'après  ce  terme.  Cepcnd.  Grégoire  IV 
avait  succédé  à Honorius  sur  le  troue  pontifical  ; 
l’empereur  Frédéric  s’embarquait  enfin  à Jirindc 
avec  son  armée  : trois  jours  sont  à peine  écou- 
lés que  , prétextant  une  maladie  dangereuse,  il  re- 
paraît sur  les  côtes  d’Italie,  et  débarque  dans  le 
port  d'Utrante.  Excommunié  par  le  pape,  et  dé- 
noncé a l’Europe  comme  un  parjure,  Frédéric  ré- 
pond à I anathème  les  armes  à la  main  , et  Grégoire 
est  obligé  de  s’enfuir  de  ses  états.  Une  intrigue  our- 
die entre  l’empereur  d'Allemagne  et  Mélic-hharnel, 
sullhan  d'Egypte,  termina  honteusement  ctUe  croi- 
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sa  du  : à l’expiration  de  la  trêve  qui  en  avait  été  le 
résultat , Jérusalem  cessait  d’appartenir  aux  chré- 
tiens ; mais  ceux-ci,  à la  tête  desquels  se  distinguent 
Richard  de  Cornouailles,  digne  petit-fils  de  Richard- 
cceur-de-Liou,  ne  »c  décidèrent  à revenir  en  Europe 
qu’aprè»  avoir  brisé  les  chaînes  d’un  assea  grand 
nombre  de  captif». 

vu*  croisade.— Pontificat  d Innoc.  IV.  ia.'|S-i255. 

Les  trouilles  dont  l’Europe  était  agitée,  les  guerres 
scandaleuses  que  l’empcr.  d'Allemag.,  Frédéric  11 , 
soutenait  contre  le  Sl-siége,  rendaient  depuis  long- 
temps l’Occident  sourd  aux  gémissemens  des  chré- 
tien» d’Asie,  quand  un  roi  de  France,  Louis  IX, 
accomplissant  le  v«u  que  pend,  une  maladie  dange- 
reuse il  a fait  d’aller  eu  Palestine  , convoque  à Paria 
un  parlent,  où  se  rend  le  cardinal  Eudes  de  Château- 
roux  , légat  du  pane  , cl  chargé  par  lui  de  prêcher 
la  croisade.  Il  ne  fallait  à cette  époque,  pour  déter- 
miner les  peuples  à prendre  la  croix  , rien  moins 
que  le  puissant  exemple  d’un  souverain  Ici  que 
St  Louis;  encore  ce  prince  eut-il  à vaincre  plus 
d’une  résistance  au  sein  même  de  sa  famille  et  de 
sa  cour.  Sa  flotte,  partie  du  port  d’Aiguea-Morlcs 
le  a5  août  lïqS,  était  débarquée  eu  Chypre  le 
21  septembre  suivant  ; mais  la  saison  était  déjà  trop 
avancée  : apres  avoir  employé  l'hiver  aux  apprêta 
de  l'expédil. , St  Louis  part  enfin  de  Limisso  avec 
•on  armée,  sur  une  flotte  obtenue  à grands  frais  de 
la  république  de  Venise  ; et,  après  4«  jours  de  na- 
vigation, il  aborde  devant  Damiette,  où  il  rencontre 
et  défait  au  premier  choc  une  nombreuse  troupe  do 
Sarasins  qui  l’y  attendaient  avec  une  flotte  nou 
moins  considérable  ; le  plus  brillant  succès  signa- 
lait l’arrivée  Ju  pieux  roi  dans  la  Palestine  , et  les 
infidèles , préférant  lâchement  la  fuite  aux  ha- 
sards d’un  long  siège,  abandonnaient  Damiette  à 
leurs  vainqueurs  , mais  en  y laissant  les  traces  de  la 
plus  féroce  vengeance.  Louis  fait  son  entrée  dans 
celte  ville,  non  pas  comme  un  fier  conquéraut  , 
mais  comine  le  plus  humble  des  serviteurs  du  Dieu 
auquel  il  fait  saintement  hommage  de  son  triomphe. 
Cependant,  tandis  que  le  roi  de  France  s’occupait  à 
convertir  les  mosquées  de  Damiette  en  églises  et  à 
en  élever  de  nouvelles  ; tandis  que  les  croises  de- 
meuraient dans  cette  inaction  toujours  si  funeste  aux 
imrur»  cl  â la  discipline  des  armées  , le  sulthan  du 
Kaire,  IS'egmeddiu  , ralliait  scs  troupes  et  les  pré  - 
parait  à de  nouveaux  combats.  Enfin,  l’arrivée  du 
comte  de  Poitiers  ranime  l’ardeur  belliqueuse  des 
croisés , dont  l’armée  réunie  s’élève  à environ 
(jo.000  fantassins  et  à 20,000  cavaliers;  il  est  dé- 
cidé dans  un  conseil  qu'un  marchera  directement 
au  Kaire,  cl  le  19  décembre  les  chrétiens  sont 
campés  devaul  le  canal  d’Aschmoum  , dont  l’ait tro 
rive  est  occupée  par  les  Sarasins , à la  tète  desquels 
se  trouve  l’émir  Facrcddin  , qui , mis  en  fuite  avec 
ses  nombreux  escadrons  devant  Damiette  , n’a  pas 
complètement  assouvi  sa  rage  et  vengé  sa  défaite  par 
le  massacre  des  habilans  chrétiens  de  cette  ville. 
I.a  cavalerie  des  croisés  a traversé  l’Atclunonm  , et 
Robert,  comte  d’Artois,  commandant  de  l’avaut- 
garde . ne  doit  commencer  l’attaque  que  quand 
toute  l’armée  sera  parvenue  sur  l’autre  rive;  mais 
l’ardeur  du  jeune  guerrier  l’emporte  sur  la  pru- 
dence : il  poursuit  et  taille  en  pièces  les  Sarasins  , 
qui  se  retirent  en  désordre  sur  Mansourab  , laissant 
sur  le  champ  de  bataille  leur  orgueilleux  émir  ex- 
pirant.Un  nuiiv.  chef,  Ilibars-Pondoucdâr,  n succédé 
à Facrcddin  ; il  s’aperçoit  de  l’avantage  que  lui  offre 
la  faute  de  Robert,  et  le  cerne  dans  Mansourah. Louis 
s’avançait  au  secours  de  son  frère;  Ribars  marche  à 
sa  reuconlre  , et  une  bataille  générale  est  engagée. 
Tout  à coup , au  fort  de  la  mêlée  , le  cri  de  tauve 
qui  peut  ! se  fait  entendre  dans  les  rangs  de»  croisés, 
et  y répand  le  désordre  ; mais  à la  vue  de  leur  roi 
qui  leur  donne  l’exemple  de  l’intrépidité  en  sc  dé— 
tendant  seul  contre  six  cavaliers  Sarasins , les  ebré- 
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tien*  sc  rallient , et  se  précipitent  de  nouveau  de- 
vant leur  ennemi  auquel  ils  disputent  long-temps 
la  victoire  : le  comte  d’Artois  soutient  le  choc  dans 
Mansourali , où  l5,oou  Français  et  Anglais  font 
face  à 20,000  ennemis;  cependant  lu  nombre  allait 
l'emporter  sur  la  valeur,  et  les  croises,  après  avoir 
perdu  un  grand  nombre  de  soldats  et  plus,  du  leurs 
chefs,  au  nombre  desquels  sc  trouve  le  comte  d’Ar- 
tois , commençaient  à plier,  quand  la  nuit  devenant 
le  signal  de  retraite  de*  superstitieux  musulmans , 
leurs  infatigables  adversaires  les  poursuivent  et 
s’emparcut  de  leur  camp.  Cependant  les  pertes  des 
Sarasins  étaient  aise'ment  réparées  par  de  nouveaux 
renforts  , tandis  que  les  chrétiens  , déjà  affaiblis  par 
deux  batailles,  ne  pouvaient  plus  leur  opposer 
des  forces  égales  ; le  courageux  Louis  ne  persista 
pas  moins  à rester  devant  l'Ascbmoum  , et  bientôt 
son  scie  fut  mis  aux  plus  cruelles  épreuves  : une 
maladie  contagieuse  sc  déclara  dans  son  armée  , et 
il  eu  fut  atteint  lui-rnéme,  après  avoir  long-temps 
bravé  le  péril  en  soignant  de  scs  royales  mains  les 
tristes  victimes  de  la  rontagion  , et  en  les  assistant  a 
leur  chevet  empesté.  La  famine  était  venue  ajouter 
ses  ravages  aux  cruelles  souffrances  des  croisés; 
Louis  fait  alors  offrir  des  conditions  de  paix  au  mal— 
tlian  ; mais  l’exigence  de  celui-ci  révolte  le  saint 
roi , qui  , préférant  la  mort  à un  traité  honteux  , 
donne*  enfin  le  signal  de  la  retraite  sur  Damiette , 
cl  parvient  malgré  la  résistance  des  Sarasins  , à re- 
passer sur  l'autre  rive  de  l’Aschniouut , où  bientôt 
il  est  fait  prisonnier.  D’abord  chargé  de  chaiues , 
St  Louis  en  imposa  par  sa  fermeté  et  sa  noble  ré- 
signation , aux  farouches  musulmans,  qui  finirent 
par  lui  rcudre  1»  liberté  en  acceptant  les  con- 
ditions qu’il  avait  proposées  devant  Mansouruh. 
Mai*  la  reine  Blanche  , sa  mère  , venait  de  mourir, 
et  le  soin  de  ses  étals  le  rappelait  en  Europe  : lais- 
sant dans  la  Terre-Sainte  cent  chevaliers  sous  le 
commandcmcut  de  Gcoû'roi  de  Sai  gines  , il  s’em- 
barqua » Ptolémaïs  avec  le  reste  de  son  armée,  le 
i4  avril  laSq,  et  fut  rendu  aux  voeux  ardens  de  ses 
sujets,  après  deux  mois  d’une  navigation  Ircs- 
perilleusc. 

VIII*  croisade.—  Pontifie,  de  Clém.  IP.  1263*1270. 

En  proie  à l’anarchie  cl  envahi  par  une  armée  de 
Mongols,  l’empire  des  Sarasins  allait  expier  ses 
sangians  triomphes  sur  les  chrétiens  d’Asie  ; déjà 
ceux-ci  souriaient  à l’espoir  de  mettre  à profit  les 
revers  d’un  cuncrui  cruel , pour  relever  leur*  étals  : 
vain  espoir!  le  Mongol  ne  doit  être  pour  eux  qu'un 
nouvel  agresseur,  et  Ptolémaïs  le  théâtre  des  com- 
bats de  deux  ennemis  du  nom  chrétien.  Cependant 
le  sulthan  du  Kaire,  Kouloux  , après  avoir  complè- 
tement défait  les  Mongols , dont  le  chef  a Itouvé  la 
mort  en  voulant  rallier  scs  phalanges , renouvelle 
la  trêve  avec  le*  chrétiens,  au  grand  mécontente- 
ment de  ses  turbulentes  milices  ; bientôt  il  est  as- 
sassiné par  Bibars  , le  plus  terrible  ennemi  de  lu 
croix,  et  celui-ci  jure,  en  montant  sur  le  trône, 
qu’il  ne  posera  point  les  armes  avant  d’avoir  anéanti 
leurs  étals.  Tel  était  l’orage  qui  menaçait  la  Pales- 
tine, quand  une  députation  partie  de  Ptolémaïs 
vint  implorer  le  secours  de  l’Occident.  Les  ambas- 
sadeur* reçurent  à la  cour  de  Borne  un  accueil  em- 
pressé ; mais  l’étal  de  l’Europe  ne  pci  mettait  point 
que  les  promesses  du  St-sicgc  pusseut  cire  sitôt  réa- 
lUe'cs  : la  guerre  ou  les  divisions  intestines  embra- 
saient l’Italie,  l’Allemagne  et  l’Angleterre.  Quelques 
guerriers  français  s’étaicut  seuls  embarqués  pour  la 
Terre-Sainte  , sous  la  conduite  d’Eudes , comte 
de  devers  , lils  du  duc  de  Bourgogne  ; et,  avant 
que  ce  faible  renfort  eût  atteint  la  Syrie , Bihar* , 
portant  le  fer  et  la  flamme  au  sein  des  possessions 
chrétiennes  , s’était  emparé  de  Césaréc  et  d’Arzouf, 
de  Safed  et  de  Jaffa  ; enfin  Antioche  avait  succombé 
sous  l’effort  des  armes  Victor,  du  sullhati,  et  l’étend, 
de  la  croix  ne  flottait  plus  en  Asie  que  sur  les  tours 


de  Tripoli  et  de  Ptolémaïs.  Quand  la  nouvelle  de 
ces  désastres  parvint  en  Italie,  les  troubles  venaient 
d’y  cire  comprimés  : Charles  d’Anjou,  frère  de 
Louis  IX,  était  couronné  roi  de  Sicile  , et  Clém.  ÏV 
pouvait  enfin  s’occuper  des  affaires  des  chrétiens 
d’Asie.  Le  nouveau  roi  s’était  engagé  à leur  envoyer 
des  secours,  et  avait,  en  atlcudant,  député  une 
ambassade  à Bibars , pour  lui  demander  la  paix  ; 
mais  le  sulthan  du  Kaire  avait  éludé  sa  demaude. 
Sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  France,  qui  depuis 
long-temps  nourrissait  dans  sou  c<rur  le  projet 
d’une  nouvelle  expédition  en  Palestine,  demande 
l'adhésion  du  pape  i sa  dévote  entreprise,  puis, 
ayant  convoqué  une  assemblée  extraordinaire  de» 
barons  , seigneurs  et  prélats  de  son  royaume , il  y 
paraît  tenant  dans  ses  mains  la  couronue  d’épine* 
de  J.-C.  Après  avoir  exhorté  les  assislans  à s’armer 
pour  la  croisade , il  reçoit  lui-même  la  croix  des 
mains  du  légat , dont  les  dise,  achèvent  d’entraîner 
l’assemblée  déjà  émue  par  ceux  du  pieux  souverain. 
La  France  , heureuse  sous  l’admioistrat.  paternelle 
d'un  rot  qu’ello  chérissait,  cl  pleine  cucore  du  sou- 
venir des  périls  auxquels  il  avait  été  exposé  pendant 
la  dernière  croisade,  ne  vit  poiul  sans  douleur  les 
apprêts  de  cette  nouvelle  expédition.  Cependant 
l’époque  du  départ  est  fixée;  la  répub],  de  Gcncs 
doit  fournir  une  Hotte  aux  croisés;  et,  pour  sub- 
venir aux  frais  de  la  guerre  sainte , le  Sl-siége  or- 
donne la  levée  d’une  dîme  sur  les  revenus  du  clergé, 
pendant  trois  années.  A l’exemple  du  roi  de  F rance, 
celui  de  Portugal , ainsi  que  Jacques  , roi  d’Aragon, 
jurèrent  de  prendre  les  armes  pour  la  délivrance 
de  Jérusalem  , et  les  prédications  ordonnées  par  ]« 
pape  avaient  amené  sous  l’étendard  du  Christ  uu 
grand  nombre  d’Anglais,  d’Ecossais,  de  Catalans  , 
de  Portugais  et  de  Castillans.  Enfin,  St  Louis, 
après  avoir  pris  de  sages  mesures  pour  l’admiuistral. 
de  son  roy.,  s'embarque  à Aigues-Mortes  le  l4  juillet 
avec  son  armée,  et  louche  à la  rade  de  Cagliari  au 
bout  de  quelques  jours  de  navigation.  Là  les  chefs 
assemblé*  décident  qu’un  commencera  l’expédition 
par  la  conquête  de  Tuuis , afin  d’ouvrir  à l’armée 
le  chemin  do  l’Egypte,  cl  eu  même  temps  pour  di- 
viser les  forces  du  sulthan  du  Kaire  qui  menace 
Ptolémaïs  , où  toutefois  vient  d’aborder  la  tlolte 
fournie  par  le  roi  d’Aragon.  Quaraule-huil  jours 
étaient  à peine  écoulés  que  les  croisés  occupaient 
un  camp  retranché  devant  Tunis  et  Carthage.  A 
l'aspect  des  phalanges  chrétiennes  , les  Maures 
avaient  d'abord  pris  la  fuite;  cependant  le  roi  de 
Tunis  ne  tarda  pas  à se  montrer  dans  la  plaine  à la 
tète  de  son  armée , semblant  attendre  le  combat, 
taudis  que  Bibars, son  allié, lui  préparait  des  renforts. 
Mais  St  Loui»  tte  voulait  commencer  l’attaque  qu’a- 
près  l'arrivée  de  son  frère  , Charles  d’Anjou  , qui  ne 
pouvait  long-temps  sc  faire  attendre.  Sur  ces  entre- 
faites une  maladie  contagieuse  produite  par  la  cha- 
leur vint  assaillir  les  croisés  dans  leur  camp , et 
bientôt  la  soif , la  famine  et  la  peste  y exercèrent 
les  plus  affreux  ravages.  Après  avoir  eu  la  douleur 
de  perdre  son  lils  , le  duc  de  devers  , Si  Louis  suc- 
comba lui-même  à la  contagion  , qu ’il  n’avait  pas 
craint  d’affronter  pour  porter  à scs  malheureux 
compagnons  d’armes  des  consolations  et  des  se- 
cours : le  même  jour  (1;»  août  1270}  le  duc  d'Anjou 
rejoignait  les  croisés.  La  mort  de  St  Louis  répandit 
une  consternation  profonde  dans  l’armée  des  chré- 
tiens ; toutefois  le  courage  ne  les  abandonna  point  : 
Charles  d’Anjou  eu  prit  le  commandement  ; et, 
après  avoir  vaincu  le  roi  de  Tunis  en  plusieurs  ren- 
contres , il  lui  accorda  la  paix.  Une  trêve  de  10  ans 
venait  d’être  conclue  lorsque  le  prince  Edouard  dé- 
barqua sur  les  côtes  d’Afrique  avec  dus  troupes 
d’Ecosse  et  d’Anglrt.  Ainsi  que  les  autres  croisés 
qui  retournaient  en  Sicile , ce  prince  se  rembarqua 
le  18  novembre  ; mais  il  11’avjit  pas  abandonné  le 
projet  de  secourir  les  cliréticns  qui , en  hutte  aux 
fréquentes  attaques  du  sullbau  du  Kaire,  pouvaient 
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a peina  lui  faire  face.  Les  hospitalier*  et  les  tem- 
pliers s'unirent  aux  guerriers  d’Edouard  , et  for- 
mèrent une  armée  d’environ  7,000  hommes,  à la 
tête  desquels  le  prince  anglais  remporta  quelques 
avantages  sur  le»  Sarasins;  cepend.,  appelé  bientôt  en 
Europe  par  Henri  111 , il  fut  force'  d abandonner  les 
chrétien»  de  la  Palestine  , qui , livrés  à eux-mêmes  , 
allaient  bientôt  essuyer  les  plus  grands  revers.  Le 
sukhan  Keloun  avait  succédé  à Bibars  sur  le  trône 
d’Kgypto  ; et,  non  moins  acharné  que  lui  contre 
les  chrétiens,  il  devait  accomplir  le  cruel  serment 
de  son  prédécesseur.  La  prise  de  Margrat , de  Tor- 
tose  et  de  Laodicée , signale  son  avènement  au 
trône;  Tripoli,  ruiné  de  fond  en  comble,  a dis- 
paru sous  scs  coups  ; enfin,  Ptolémaïs,  seule  ville 

Îjui  reste  aux  chrétiens , devient  le  iiut  de  ses  ef- 
orts  : mais  tandis  que  ses  émirs  mettent  le  siège 
devant  le  dernier  rempart  d'Asie  sur  lequel  Hotte 
encore  la  croix  , il  succombe  à une  courte  maladie, 
et  son  fils  Chai!,  qui  lui  succède,  fait  le  serra,  solen- 
nel d’anéantir  l’empire  des  Francs  en  Asie.  A peine 
le  nouveau  sulthan  a-t-il  enseveli  son  père , qu’il 
se  rend  devant  Ptolémaïs,  déjà  assiégé  par  200,000 
Sarasins  : il  ordonne  un  assaut  général,  et,  après  un 
combat  acharné , la  nuit  seule  vient  suspendre  le 
carnage  en  imposant  aux  musulmans  la  retraite  dans 
leurs  tentes.  Bientôt  la  désertion  du  roi  de  Chypre  , 
ui  s’embarque  pour  Limisto  avec  ses  chevaliers  et 
,000  soldats , vient  mettre  le  comble  à la  détresse 
des  chrétiens  ; indignés  de  cette  félonie  , ceux-ci 
ne  perdent  point  courage  ; mais  après  des  prodiges 
de  valeur  de  la  part  des  chevaliers  du  Temple  et  do 
l’Hôpital , Ptolémaïs  succombe  à l'effort  des  Sara- 
sins qui  y sèment  le  massacre  et  l’incendie.  Pendant 
«pie  le  cruel  sulthan  faisait  égorger  sans  pitié  10,000 
hahitans  qui  invoquaient  sa  clémence , le  château 
du  Temple  tenait  encore  : tout  à coup  les  murailles 
de  cette  forteresse  s’écroulont,  et  en  ensevelissant 
sous  leurs  ruines  ses  vaillans  défenseurs , elles  les 
dérobent  du  moins  à la  furie  d’un  vainqueur  dout 
l’atroce  joie  eût  blesse  leurs  derniers  regards. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  croisades  serait 
trop  étendue  pour  la  donner  ici  ; nous  nous  conten- 
terons d’indiquer  lesplus  récens  et  les  plus  estimés  : 
De  l' Influence  des  Croisades  sur  l*état  des  peuples 
de  rEurope  , par  Maxime  de  Choiseul-Daillocourt , 
ouvrage  qui  a partagé  le  prix  décerné  par  l’institut , 
dans  la  séance  publique  du  Ier  juillet  1808 , Paris  , 
1809  , in-8  ; Essai  sur  V Influence  des  Croisades  , 
ar  Ileeren  , trad.  en  franç.  par  Charles  Villers, 
aris,  1809,  W1-8  : cet  ouvr.  a également  partage 
le  prix  décerné  par  l’institut  ; Discours  qui  a obtenu 
la  prem.  mention  honorable  sur  celte  question  : 
Quelle  a été  l’influence  des  Croisades  sur  la  li- 
berté civile  des  peuples  de  rEurope , sur  leur  civi- 
lisation , et  sur  les  progrès  des  lumières , du 
commerce  et  de  l’industrie  , par  J. -J.  Lemoine , 
Paris,  1808,  in-8.  L’ouv.  le  plus  estimé,  le  plus  com- 
Ict  et  le  plus  curieux,  est  celui  que  M.  Michaud, 
c l’arad.  franç.,  a publ.  de  1811  à 1822  , sous  le 
titre  d 'Histoire  des  Croisades  ; il  est  aujourd’hui  à 
sa  4r  c’dit.,  qui  aura  8 vol.  in-8.  On  trouve  dans  les 
dern.  vol.  une  Bibliographie  des  Croisades  , con- 
tenant l'analyse  de  toutes  les  chroniques  d’Orient 
et  d’Occident  qui  parlent  des  Croisades . U Histoire 
de  M.  Michaud  a été  trad.  en  russe , et  a clé  publ. 
& Saint-Pétersbourg  en  182$.  Il  vient  de  paraître  en 
Italie  une  trad.  ilal.  du  meme  ouvrage.  Les  Anglais 
possèdent  aussi  un  assez  bon  ouv.  sur  les  croisades  ; 
il  eu  a été  publié  une  trad.  sous  ce  titre  : Histoire 
des  Croisades  et  des  Entreprises  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-Sainte , par  Charles  Mills,  traduit  de 
l’augl.  par  Paul  Tiby,  Paris,  i825,  3 vol.  in-8.  Il 
existe  plus.  Bcsumes  de  l’Histoire  des  Croisades  ,• 
le  meilleur  est  celui  de  M.  Saint-Maurice  , Paris , 
i8a5,  in-18. 

CROJSET  (Jean),  jésuite,  recteur  delà  maison 
du  noviciat  d'Avignon,  m.  dans  ccttc  ville  ver* 


\rZo , est  aut.  d’un  gT.  nomb.  d’ouvr.  de  piété,  la 
plupart  ascétiques  et  composés  depuis  1096  jus- 
qu’en 1723.  Nous  nous  bornerons  à indiquer  les 
suiv.  : Année  chrétienne  ou  Exercices  de  pieté  , en 
18  vol.  in-ta  ; Parallèle  des  maurs  de  ce  siècle  et 
de  la  morale  de  J.-C.,  2 vol.  in-12;  Réflexions 
chrétiennes  , 2 vol.  iu»4  ; Méditations,  4 vol.  in-12; 
Vies  des  Saints , 2 vol.  in-fol. , etc.  Il  a pub.  aussi 
une  édit,  irès-augmentée  de  la  Dévotion  au  sacré 
cœur  de  Jésus  , de  Marie  Alacoque. 

CHOISI I.I.ES  (Jlan-Ci.au DK.  de)  , président  au 
présidial  de  Caen  , né  dans  celte  ville  en  îtiàq  , m. 
en  1735  , beau-frère  du  poète  Scgrais  , est  l’un  des 
fondateurs  de  l’acad.  de  Caen  , dans  les  archives  de 
laquelle  se  trouvent  les  MSs.  de  ses  poésies  et 
Dissert.  huer. 

CHOIX  ( St  Jean  de  La  ) , fondateur  de  l’ordre 
des  carmes  déchaussés,  né  en  154?  à Onlivcros, 
dans  la  Caslille-Vietlle , m.  à Uheda  en  (5()I  , fut 
canonisé  en  1726  par  Benoît  XIII , qui  fixa  sa  fête 
au  24  novembre.  Ce  saint  personnage  est  aut.  d’un 
gr.  nomb.  d’ouvrages  mystiques  écrits  en  esnag. 
d’un  style  obscur  et  diffus,  recueillis  et  poh.  à Bar- 
celonnc,  161g,  in-4,  trad.  en  franç.  par  le  P.  Cy- 
prien  , Pans,  1641  , par  le  P.  Louis  de  Slc-Thé- 
rêse  , ibid.,  l665,  par  le  P.  Maillard  , ibid.  , 1694  , 
in-4-  Le  P.  André  de  Jésus,  Polonais,  co  a donné 
une  version  lat.,  Cologne,  t63g,  in-4.  Sa  vie  a été 
écrite  en  espag.  par  le  P.  Joseph  de  Jésus  Maria, 
Bruxelles,  i63a,  in-4,  en  *raoÇ>  par  le  P.  Do- 
silhéc  de  St-Alexis  , Paris  , 1727,  2 vol.  in-4* 

CROLACH  ( Heniu  ) , chimiste  saxon  du  16*  S., 
a publié,  sous  le  titre  de  Isatis  herba , etc.,  Zurich, 
1076,  in-12,  un  traité  sur  le  pastel  de  Thuriugc, 
plante  tinctoriale  employée  avantageusement  en 
France  , où  elle  supplée  au  besoin  l’indigo  de 
l’Amérique  et  de  l’Inde. 

CHOLl,  ( ÛSWALD ) , alchimiste  allemand  , né  à 
Welter  dans  la  Hesse  au  (6*  S.,  professa  la  méd.  et 
surtout  la  chimie  avec  beaucoup  de  succès,  et  m. 
en  1609.  Il  avait  de*  connaissances  rares  pour  l’é- 
poque où  il  vivait , et  aurait  fait  faire  des  progrès  , 
plus  considérables  à la  science  s’il  ne  se  lut  laissé 
séduire  par  les  idées  extravagantes  de  Paracelse  , 
qui  prétendait  avoir  trouvé  les  moyens  de  prolon- 
ger indéfiniment  la  vie  humaine.  Croît  est  aut.  de  : 
Basilica  chimie  a , etc.  , impr.  plus,  fois,  Genève, 
|635  , 1643  et  (658,  in-8  , traduit  en  allem.  sous  le 
titre  de  Basilica  chimica , oder  alchymistisches  kœ- 
nigliches  kteinod , etc.  , Francfort,  1623,  in-4,  et 
en  franç.  par  J.  Marcel , sous  ce  titre  : la  Roy  aile 
chymie  de  Crollius  . Lyon  , 1624  , in-8. 

CROLL  ou  CROLLIUS  ( George  - Chrétien  ), 
philologue  allem.,  né  à Deux-Ponts  en  1728  , m. 
recteur  du  gymnase  de  la  même  ville  en  1790,  fut 
bihlinlhéc.  du  duc  de  Deux-Ponts,  et  l’un  des  prin- 
cipaux collaborateurs  aux  magnifiques  édit,  des 
aut.  classiques  impr.  dans  la  ville  du  même  nom. 
On  a de  lui  : Origines  Biponlina , Deux-Ponts, 
ij’XJ  et  1760,  2 vol.  in-4  ’ de  Illuslri  olim  bibüo- 
tneiâ  duc  ah  Biponlina  , ibid.  , 1758,  in«4  ; Hist. 
des  anc.  comtes  palatins  de  Lorraine  et  an  Rhin 
(en  allem.),  ibid.,  1762  et  178g,  4 part.  in~4  ; Mé- 
moire sur  Elisabeth  Spanhetm  et  Bupcrt  Pipan,  son 
mari  (idem),  ibid.,  176201  1774,  in-.^. 

CROMBACH  ou  CRUMBACII  (HeRMAXn),  jés. 
allem.,  né  à Cologne  en  (5g8,  m.  en  1680  , a laisse' 
sur  l’hisl.  ccclés.  et  les  autiq.  de  sa  patrie  plusieurs 
ouvr.  pub.  de  1647  a *674  ; celui  qui  a pour  titre  : 
Chorographica  descripl.  omnium  parochinrum  ad 
archi-ditrceseos  coloniensis  hierarchiam  pertmen - 
tium , a été  pub.  par  le  P.  Jos.  Hartzeim  en  tête  de 
sa  Bibliolh.  Coloniensis  , Cologne,  174",  in-fol.  Le 
college  des  jésuites  de  la  même  ville  possédait  les 
MSs.  inédits  de  son  ouv.  le  plu*  important , intit.  : 
Annules  eccles.  et  civiles  metrvpolis  Vbiorum , etc. 

CHOMER  (Martin),  hist.  polonais , né  en  t5ia, 
fut  chargé  succettiv.  de  div.  mission»  diplomaliq. 
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rar  le  roi  Sigbmotid-Auguste , oui  le  fit  sénateur. 

I obtint  l'évêché  de  Warroie  du  roi  Etienne  Ba- 
tliori , et  m.  en  1589.  Cromer  tient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  écrit,  polonais  par  la  pureté  de  son 
style,  la  justesse  de  ses  idées  et  ses  connaissances 
en  géogr.  , connaissances  rares  pour  le  temps  où  il 
a vécu.  L’édit,  b plus  complète  et  la  plus  estimée 
de  ses  centres  est  celle  de  Cologne  , iSop  ; on  y re- 
marque : Polonia , «Ve  de  origine  et  rebus  gestii 
Polonorum  (de  55o  à r5 06)  ; Oratio  infunere  Sigis- 
mumli  I ; Polonia  , sive  de  Situ,  populis , montons.... 
Polonia  i Phocrlides,  poerna  , g racé  et  lat.,  etc. 

CROMWELL  (Thomas),  comte  d'Essex  , fils 
d’uu  forgeron  du  comté  de  Surrcy,  né  vers  l’an 
1^90,  fixa  de  bonne  heure  , par  son  intelligence  et 
l’activité  de  son  esprit,  l’attention  du  card.  Woisey, 
qui  le  chargea  d’abord  de  quelq.  missions  secrètes 
à l'étranger,  et  lui  confia  ensuite  le  soin  de  le  dé- 
fendre lorsqu’il  se  vit  attaqué  devant  la  chambre  des 
communes.  Henri  VIH  trouvant  en  Cromwell  un 

fiuissant  auxiliaire  dans  son  projet  de  réforme, 
c plaça  à la  tête  de  toutes  les  affaires  ecclésias- 
tiques , lorsqu’il  se  fut  déclaré  lui-même  chef  su- 
prême de  l'église  anglicane.  Revêtu  successivement 
de  div.  dignités  , créé  comte  d'Essex  et  enfin  gr.- 
cbamhellan  ; parvenu  au  comble  de  la  faveur , 
Cromwell  la  perdit  tout  à coup , par  les  moyens 
mêmesqu’il  employa  pour  la  consolider.  HenriVlII, 
bientôt  dégoûté  d’Anne  de  Clèvcs,  résolut  la  mort 
du  ministre  qui  la  lui  avait  fait  épouser.  Accusé  de 
haute  trahison  et  d’hérésie,  Cromwell  fut  décapité 
à Tower-Hill  en  15^0 , sans  avoir  été  entendu  dans 
sa  défense  : c’était  lui-mêinc  qui  avait  introduit 
ccttc  odieuse  pratique  en  Angleterre,  il  déclara 
sur  l'échafaud  qu'il  mourait  daux  la  foi  catholique, 
dont  il  avait  été  le  constant  persécuteur. 

CROMWELL  (Olivier),  personnage  que  de  gr. 
taleus  et  de  gr.  crimes  ont  , suiv.  la  belle  expres- 
sion de  Pope,  « condamné  4 une  renommée  éter- 
nelle, » naquit  en  l5g().  Devenu  maître  de  l’An- 
gleterre , le  terrible  protecteur  sc  glorifiait  d’être 
issu  d’une  famille  de  simples  gentilshommes.  Sa 
jeunesse  ne  fut  remarquable  que  par  les  excès  aux- 
quels il  se  livra  jusqu’à  l’àgc  de  1 1 ans,  époque  à 
laquelle  il  sc  maria  , et  commença  à fréquenter  les 
uritains , nouv.  secte  de  presbytériens  exagérés, 
oit  qu’il  partageât  réellement  leurs  opinions  , soit 
u’il  affectât  seulement  de  le  faire,  on  le  vit  adopter 
ès-lors  leurs  mœurs  sévères  et  leur  langage  mys- 
tique. Député  do  l’univers,  de  Cambridge  au  long 
parlent. , il  y parut  avec  lin  habit  sale  et  déchiré  , 
parla  d’aboru  de  réformer  l’autorité  du  roi,  et  bien- 
tôt après  de  détruire  la  monarchie  elle-même.  La 
guerre  ayant  commencé  entre  le  malheureux 
Charles  et  son  parlement,  Cromwell , jusqu’alors 
étranger  au  métier  des  armes,  lève  uo  régiment,  et, 
comme  un  autre  Lucullus , sc  montre  habile  capi- 
taine dès  ses  prcin.  pas  dans  la  carrière.  Nommé 
lient. -gén.  de  caval. , il  contribua  puissamment  au 
succès  des  deux  batailles  de  Alarston-Moor  (iCfcj.j) 
et  de  New-Bury  (l(>45)  , qui  décidèrent  du  sort  de 
l’infortuné  monarque  ( v.  Charles  lrr  ).  Cromwell 
assista  au  jugement  de  ce  prince,  et  signa  son  arrêt 
de  m.  Il  eut  pu  se  faire  nommer  roi  lui-même  , il 
ne  le  voulut  pas  : « les  Auglais  , dit-il , connaissent 
les  bornes  de  l’autorité  d’uu  roi , ils  ne  savent  pas 
jusqu’où  s’étend  celle  d’uu  protecteur.  «*  C’était  le 
litre  que  lui  avait  conféré  le  deru.  parlent.  , après 
qu’il  eut  cassé  celui  auquel  il  devait  son  élévation. 
Quelque  soumis  que  lui  fussent  les  membres  de 
celle  nouvelle  législature  , dont  il  avait  lui-même 
dirigé  l’élection  , il  vint  à la  tête  d’une  troupe  de 
soldats  les  chasser  du  lieu  de  leurs  séances,  et  un  mil 
la  clef  dans  sa  puche  Dès-lors  son  autorité  fut  sans 
limites.  Il  faut  le  dire  , si  les  moyens  qui  l’y  avaient 
porte  avaient  été  illégitimes  et  crimiuels  , l’usage 
qu’il  en  fit  fut  juste  cl  glorieux  pour  l’Anglclcrie. 
Le  finances  se  rétablircut , le  soldai , mieux  payé , 


obéit  aux  lois  de  la  discipline , les  tribunaux  furent 
remplis  d’hommes  intègres  et  éclairés , la  marine 
anglaise  triompha  de  celle  de  la  Hollande  , com- 
mandée par  Ruyler;  l’Espagne  fut  humiliée,  la 
France  même  rechercha  ramilié  du  protecteur  et 
se  déclara  son  alliée.  Toutefois  , tant  ac  grandeur, 
tant  de  gloire  étaient  empoisonnées  par  les  craintes 
que  l’usurpateur  avait  pour  sa  vie  ; il  la  voyait  ou 
croyait  la  voir  continuellement  menacée  par  des 
conspirations  sans  cesse  renaissantes.  Une  fièvre 
tierce  , et  non  la  pierre  comme  le  dit  Pascal  , mit 
fin  à cette  misérable  existence  le  l3  septembre  t658. 
Cromwell  laissa  le  protectorat  à son  fils  Richard,  et 
fut  enterré  à Westminster.  Presque  toutes  les 
cours  de  l’Europe  prirent  le  deuil  comme  à b m. 
d’un  prince  légitime.  Sa  vie  a été  souvent  écrite 
dans  plus,  langues  : V.  surtout  Hist.  de  Cromwell 
par  Jacques  Healli , Lond. , t663 , in-8  (en  ongl.); 
Vie  d'Olivier  Cromwell , lord  Protecteur  de  la  ré- 
publique d’ Angleterre  , d'Ecosse  et  if  Irlande , re- 
cueillie des  meilleurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
héros  et  de  plus,  excellent  manu  sent  s , Londres  , 
1724»  *n-8  •'  cet  euvr.  a été  trad.  en  français , La 
Haye  , 1725 , 2 vol.  in-8  ; une  4*  édit,  de  l’original 
a été  impr.  à Dublin  en  1735,  in-12  ; An  historical 
and  cntical  account  0/ the  lift  of  Oliver  Cromwell , 
a/ter  the  manner  of  M.  Bayle  , etc.  , par  William 
Harris,  Londres,  176a,  in-8;  Hist.  de  Cromwell 
par  M.  Villemain,  Paris,  1819,  2vol.  in-8;  Bec, 
des  lettres  originales  de  Cromwell , Londres,  1736, 
in-fol.  Les  Anglais  doivent  à Cromwell  leur  fa- 
meux Acte  de  navigation  , composé  de  19  articles  ( 
on  en  trouve  la  trad.  dans  l’ouvr.  de  l’ablié  Dubos 
inlit.  : les  Intérêts  de  l' Angleterre  mal  entendus. 
Butel-I)umont  en  a publié  une  traducl.  séparée , 
1760,  in-12. 

CROMWELL  ( Richard  ) , fils  du  précéd.,  né  à 
H ti tin gd on  en  1626,  succéda  en  l658  à son  père, 
dont  il  n’eut  ni  les  vices  ni  les  grands  talens.  D’unq 
caractère  doux,  paisible  et  mémo  indolent,  Richard 
avait  reçu  le  pouvoir  sans  le  rechercher;  il  le  laissa 
échapper  sans  s'efforcer  de  le  retenir  (v.  Monk), 
Après  avoir  signé  sa  démission  le  22  avril  t65g,  ü 
se  retira  en  France,  y vécut  heureux  et  iguoré  ; 
puis  il  revint  en  Angleterre  en  1680 , et  se  relira 
dans  le  comté  d’IIcrcford  sous  le  nom  de  Clark. 
Un  procès  qu’il  eut  avec  ses  filles  l’ayant  conduit 
devant  un  tribunal,  les  juges  prirent  un  arrêté 
pour  lui  permettre  de  parler  assis  et  couvert.  Il  m. 
en  1712 , âgé  de  86  ans.  — Cromwell  ( Henri  ) , 
fils  du  précédent,  gouverna  l’Irlande  avec  sagesse 
et  modération  pendant  le  protectorat  de  son  père  et 
de  son  frère.  La  chute  de  celui-ci  entraîna  la 
sienne,  et  depuis  lors  il  n’en  est  plus  parlé  dans 
l’Iiist.  — Cromwell  (Olivier),  dern.  rejeton  de  U 
même  famille,  m.  à Chcshuot  en  1821,  à l’àgo 
de  79  ans  , consacra  les  dern.  années  de  sa  vie  à la 
pub.  de  mém.  apolo".  sur  son  fameux  ancêtre,  in- 
titules : Mcmoirs  ofthe  Protector  Oliver  Cromwell , 
and  of  lus  sons  Bichanl  and  Henry , etc. , Lon- 
dres , in~4- 

CRONACA  (Simon  POLLAIOLO  , surnom.  II), 
architecte  et  sculpteur  italien,  né  à Florence  en 
tA54  , m.  dans  celte  ville  en  ifiog.  Dut  son  surnom 
à l’admiration  qu’il  professait  pour  les  compositions 
antiques.  Il  acheva  le  palais  de  Philippe  S trois  i , 
dit  le  Vieux  , que  Bcncdctto  da  Maiano  avait  laissé 
non  lermiué  eu  quittant  Florence.  Ce  bel  édifice 
passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  l’architecture  flo- 
rentine dans  le  i5*  S.  On  doit  encore  au  Cronae* 
l’église  de  Sl-François  sur  le  mont  Miniate , dont 
Michel-Ange  louait  et  admirait  la  construcliou 
simple  et  élégante. 

CHOMA  NUE  R ( Jacob) , juriscons.  suédois  du 
17e  S.  , a pub.  : Ùescripiio  fVestrogothia , l6q6, 
in-4  ; Vasctculits  juhdicns  in  digesta  cum  colla - 
tione  jtiris  suecani , iG5i,  On  a aussi  de  lui  une 
com.  qui  est  uuc  des  prem.  composées  en  suédois. 


CROS  ( 774  ) CROY 


CRONfcGK  (Jeax-Frld&ric,  baron  de),  poète 
allt-m.,  ué  à Anspach  en  l^3t  , m.  eu  iji8  , noue'* 
liait  presque  toute*  le*  Lingues  vivante*  : il  était 
Joue  d'une  imagination  briliaule  cl  d’une  gr.  faci- 
lite ; le»  pensées  grave*  cl  pltilosoplt.  dont  *e*  com- 
position» sont  empreinte*  l’ont  fait  surnommer 
Yl'onng  allrm.  Cronegk  voyagea  eu  Allemagne  , en 
Italie,  en  France,  cl  *c  lia  avec  co  que  l’an*  ren- 
fermait d’iiomnic»  de  lettres  distingue*!.  Il  a écrit 
un  met  grand  uotubre  de  pièce*  de  théâtre,  trag., 
cnméd.  cl  draines  , dont  plus,  ont  eu  du  succès  en 
Allemagne  , et  quclq. -oucs  out  été  trad.  eu  frauç. 

rar  Itîelefcld  et  par  Mercier , Paris , 1771,  iu-o. 
1 est  aussi  aut.  de  quclq.  poésies  élégiaq.  et  lynq. 
qui  ont  eu  moins  de  sucré*  que  scs  pièces  de  lltcàU 

CROHENBURG.  V.  Dsmkitivm. 

CRONSTEDT  (Axel-Frédéric  de),  miner,  sué- 
dois , né  eu  17x2  dans  la  Sudcrnunic,  ni.  en 
1765  . a pub.  , en  suéd.  , hissai  de  rttinrr.  ou  d’une 
Classification  du  règne  ininér.  , Stockholm  , 1788. 
Cet  ouvrage  estimé , a été  traduit  en  allemand 
par  Vicdmann , 17(10,  et  en  français  par  Dreux, 
1771  , in-8. 

CRONSTROF.M  (Isaac  , baron  de),  né  en  Suède 
en  i»i6l,  vint  en  France  ver*  l68l,  entra  au  service 
militaire  , et  obtint  le  commandement  de  Piguerol. 
Il  passa  ensuite  en  Hollande  , et  fut  nommé,  en 
»7q2,  gouvemeur-gén.  de  Berg-up-Zoom.  Lorsque 
le»  Français  emportèrent  cette  place  d’assaut,  en 
I747,il  fut  mis  eu  accusation,  quoi  qu’il  fit  pour  te 
justifier  ; et  n’ayant  pu  obtenir  un  jugement  défi- 
nitif, il  se  retira  en  Hollande,  et  m.  en  1751.  Sa 
Vie  , éciite  par  C.  C.  Gjoerwell , d'après  les  Mém. 
qu'il  avait  laissés , a été  publiée , en  17 56  , à Stoc- 
kholm, su— 8. 

CJKOONE  (Guillaume)  , méd.  anglais,  m.  à 
Londres  en  l68q  , est  aut.  d’un  traité  intitulé  Ve 
rahone  motus  musciilorum  , Londres  , 1664 , in-8, 
Amsterdam  , 1667  , in-12. — Croohe  (Pierre),  ni. 
en  l683  , prieur  de  St-Martin  de  Louvain  , a laissé  : 
Pc  apparalu  mensa  boni  coci,  Anvers,  1680,  in-12; 
De  ôjficio  et  culind  boni  coci , Bruges,  l663  , 
in- ta  j Histnria  fi.  M.  V.  Uanswycance  , Me.  h li- 
ai ce  , Malinos,  1670,  in-12. 

CROPANO  ( GiOTANNI-Fiore  da  ) , religieux 
de  l’ordre  de  St-Franrois  , né  dans  le  royaume  de 
Naples  au  17*  S.  , a laissé  quclq.  ouvr.  List,  sur  la 
Calabre  , tels  que  : Calabria  illustrât  a f Calabria 
dichiarata  ton  iscrisioni  e med-iglie  , Naples , 
l , in-fol.  , fig.  On  a aussi  de  lui  des  Comment . 
fur  l'Ecntnre  , et  d’autres  écrits  de  piété. 

CHOPII  ( PoiLIRPE-Jacq.  ) , littéral,  allemand  , 
né  en  1886.  m.  en  1742,  fut  prufess.  de  1t. -lettres 
et  recteur  à Augshourg  , où  il  avait  obtenu  eu  1 (hjo 
la  couronne  de  laurier  comme  premier  poète  latiu. 
On  a de  lui  : De  gymnasiis  / tlheniensiunt  liltera- 
riis  , Jéna  , in~4  ; H il  aria  scholastica  , et  Hist.  du 
gymnase  dê  S te- Arme  {en  allemand),  Àug>bourg  , 
1731  , in-fol.  — Son  frère  , .lean-Ibp  tiilc  Gropii  , 
a pub.  : Antiq.  Macédonien , etc.,  Jcna  , 1682,  in~4 • 
CROS  (du).  V.  Dlcrüs. 

CROS»  Y (Thomas),  ministre  anal.aptîsc  à Lon- 
dres , m.  vers  le  milieu  du  18e1  S. , a public  une 
//ut.  des  anabaptistes  eu  Angleterre , depuis  la  ré- 
Jormation  jusqu'au  commencement  du  régné  de 
Charles  /*r,  Loud.  , 17^8  . in-8.  — CtOSIT  ^Bras)  , 
avocat  an gl.  , élu  lord-maire  de  Londres  eu  1770, 
se  distingua  dans  cette  plarc  par  son  zèle  pour  les 
intérêts  de  ses  administres  , ce  qui  lui  valut  un 
emprisonnement  de  quelques  mois  à la  Tour.  Il 
mourut  en  1793. 

CitOMLLhS  (Jfak-  BAPTîXTE)  , poète  français 
du  17e  S , m.  à Paris  , dans  la  misère  , en  l(i3l  , 
après  avoir  subi  une  détention  de  dix  auuérs  comme 
prévenu  de  s’êtrc  marie  quoique  prêtre,  a laissé  : 
de*  hé  roule  s,  Pari»,  l6ty,  in-8;  jÿrvis  et  Uranie , 
bergerie  en  5 actes  et  eu  prose  , avec  des  cUccurs  , 


iltid. , >633 , lu-8;  et  un  Mém.  apologétique  de  sa 
conduite  , iltid.  , t(>43  , în-q. 

CROSNE.  V.  Tuirulx. 

CROSS  (Thomas)  , graveur  angl.  , né  en  1624» 
m.  à Londres  ru  1871  , a fait  un  grand  nombre  de 
portraits  peu  estimés  et  a publié  un  modèle  d’écri- 
ture lacbygrapbique  intitulé:  The  art  of  character 
or  sho,t-\%nting  , Londres,  l6^S.  — Ua  autre 
Cross  (Gautier)  , a pub.  Y Art  taghmique , ou  l'art 
d’expliquer  C écrit,  par  les  accents , Londres,  l6i>8. 

GROS  WELL  ( André)  . ministre  anglican  , ué 
en  t 708,  ni.  à Boston  eu  1783 , a pub.  : I/ist.  de  la 
nouvelle  église  congregutiunellc  , etc.;  et  plusieurs 
autres  ouvrages  de  controverse. 

CROTTE  (François  DAILLON  de  La),  l’un 
des  plus  braves  officiers  du  règne  de  Louis  XII  , 
se  signala  aux  bataille*  de  St-Àubiudu  Cormier  , 
de  Fornovc  et  de  Ravenue  , et  fut  tué  à cette  der- 
nière , en  combaltaut  courageusement.  Brantôme 
dit  qu’on  l’appelait  commuuénicut  , ainsi  que 
Ba>jrd,  le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

CROTTI  ( Bartiilllmi  ) , né  à Re^gio  de  Mo- 
dène  , chan.  et  arcbiprélre  de  la  catb.  de  cette  ville 
au  comnirnc.  du  l6r  S.  , a laissé:  Epigrammalurn 
elegiarumqne  libellas;  Mit  t!  bat  Bojanh  bucolicum 
Carmen  , llcggio,  i5oo,  in-q;  O pu  s Catoni  in» 
scnptum  tn  elegiacnm  version,  ej nique  appemlix, 

Reggio  , l5ot  , ils— 4*  — Cn  autre  ClOTTI  ( EliC- 
Julcs),  de  Crémone,  versé  égalem.  dans  la  poésie 
et  dans  tous  les  beaux-arts,  a laissé  diflérens  opusc. 
dont  le  rcc.  a été  imprimé  à Ferrare  , l :>8q . in-4. 

CROOSAZ  (Jean- Pierre  de) , rcet.de  l’acad. 
de  Lausanne  , où  il  naquit  ca  i663,  m.  en  17^0, 1 
laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  assez  médiocres,  parmi 
lesquels  nous  citerons  : Traité  du  beau , etc.,  Ams- 
terdam, 1715,  iu-8,  17*4.  x vol.  in-12;  De  /V- 
dncat.  des  en/ans  , La  llayc  , 1722,  2 vol.  in-12; 
Géomètre  des  lignes  , etc.,  Amsterdam  , 1718, 
2 vol.  iu-8  ; Examen  du  pyrrhonisme  ancien  et 
moderne , La  Haye,  1735  , in-8  ; OEuvres  diver. , 
1737  , 2 vol.  in-8  ; Tr.  de  l'esprit  humain  , coutre 
Wolf  et  Leibnitz,  1741  1 etc. 

CIIOUVK  (Guillaume)  , ministre  anglican  , a 
publié  un  Catalogue  des  écriv.  qui  ont  travaille  sur 
la  Bible  , Londres,  1872,  in-8. 

CROUZEILLES  ( Pierre-  Vincent  DOMBI- 
DEAU  de)  , né  à Pau  eu  1781  , fut  fait  gr.  vicaire 
et  chanoine  d’Aix  par  le  card.  de  Boisgclin  , sur  le- 
quel il  puh.  une  Notice  Instar,  en  f 8 *4  v et  ni.  en 
l823,  évêque  de  Qtlimper. 

CROUZET  ( Pierre  ) , né  en  1J53  à St  - Waast 
dans  la  Picardie,  ni.  en  1811  , proviseur  du  lycée 
Charlemagne,  a laissé  quelq.  opuscules,  tels  que  : 
lut  liberté  , poème  , 1790  Eloge  funèbre  de  J.  F. 
Lefebvre  de  Corbinières  , t8o3  , iu-8  ; Discours  sur 
l'honneur , 1808  , et  un  autre  sur  la  Nécessité  du 
travail , etc. 

CROWNB  (Jeaw  ),  poète  dramat.  angl.,  né 
dans  la  Nouvellc-Angl.  vers  le  milieu  du  17*  S.  , 
vint  chercher  fortune  à Londres , où  il  m.  en  1703 
après  avoir  composé  17  pièces  de  théâtre  , tragédies 
et  comédies,  dont  quelques-unes , surtout  le*  co- 
médies , eut  ent  un  succès  qui  se  soutient  encore  au- 
jourd’hui. Ou  a aussi  de  lui  le*  poème*  suivans  r 
The  church  scuffle  (b  querelle  d’église);  Am- 
phigonie et  Pandivn;  les  Danaides,  et  Charles  VIII, 
ou  la  Conquête  de  Naples . 

CROXALL(Samvel),  ecclésiait.  et  écriv.  angl., 
m.  à Hereford  en  1 7J2 , a laissé  Deux  chants  ori- 
ginaux en  imitation  de  la  reine  des  fecs  de.  Spencer  J 
la  Vis. on  , poème,  17IJ;  La  belle  Circassienne , 
imitation  licencieuse  du  Cantique  des  cantiques  , 
1785  . huit.  édit.  ; Traduct.  des  fub.  d'Esope  , etc., 
9*  édit.,  1770,  in-12,  etc. 

CUOY-SOLRE  ( Emmanuel  , prince  de),  ma- 
réchal de  France  , gouv.-gén.  de  la  Picardie  , né  en 
1718  , m.  eu  1787  , sc  lit  remarquer  par  la  boulé  et 
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Pn^ro«il<>  do  son  caractère , ol  omnlova  une 
tiarlio  (),•  sa  fortune  à Ia  restauration  du  port  de 
Dunkerque  et  des  fortilicat.  de  Calais.  Il  a public  ■ 
V.»"!' p r U W,  etc..  l’Jris, 

l, 5a.  111-4 ; Mations  des  Pnjs-Bns,  l’aris,  t -SJ,  iu-i 

CHOYSSART.  V.  CoisawT. 

T,?™ZAT  marquis  dnChilel,  ne  i 

Toulouse  en  1&5 â J-aris  ru  ,;3S,  fut  l’un 

de.  financiers  les  niai  riche*  et  les  plus  célébré»  du 
efine  de  Louis  XV.  Ce  prince  lui  a.  ait  accurJe'  le 
privilège  du  commerce  de  la  Lousiane  pour  |5  ans  , 
mais  avant  I aspiration  de  ce  terme  Crosat  remit 
ses  lettres-patentes  , ce  qui  donna  na, stance  à la 
ramense  entreprise  du  Misaissipi  ( „.  Las,  ).  C’est  à 
sa  fille  Marie- Anne  Cltoz.s t que  l’abbé  Le  François 
dédia  son  abrégé  de  feograpliie,  appelé  en  librairie 
in  CeoyropAie  ,/e  Cro-.al.  - Cniesi  (Joseph- 
Antoine),  fil,  du  preeéd.,  né  à Toulouse  en  tft/i, 

m.  en  t;.,o  consacra  sa  vie  et  sa  fortune  .à  sa'lis- 
taire  son  goût  éclairé  pour  les  art,.  Il  entreprit  de 

e^vev  pac  le,  prem.  maîtres  les  plus  lieaus 
•alil.  et  dessins  des  cabinet»  du  roi  et  du  due  d'Or- 
ieans,  et 1 publ.  ce  recueil  i ses  frai, , avec  des  dis- 
cours ol  des  notices  sur  la  rie  des  princip.  peintres , 
£"*•  17a),  sn-fol.  , a-  pan..  tj>,  /v»V  in-fol! 
t-rosat  avait  rassemble  19,000  dessins  siriainaua 
T'  «•-*<< 450,000  fr.  Il  .rail  aussT réuni 

a grand,  frais  tqoo  p, erres  gravées,  qui  après  sa 

mort  furent  achetées  par  le  due  d'Orléans,  et  qui 
son  décrite,  par  Laclian  et  Leblond  , aidés  ,1e  cio- 
quillo  de  Lonchansps,  sous  le  litre  de  Dtscrpt  des 
prmc,r.  pierres  gracies  du  duc  d' Orléans  , Pan, 
1780,  2 roi.  io-fol.  ’ ’ 

CROZAT  Dli  TURENNE, poète  du  tj-S.,  cou. 
cou,  ut  p usieur,  foi,  aux  jeux  «oraux  et  y rem  perla 
souvent  le  prix.  On  a de  lui  , Triomphe  de  ta  lio- 
leHe,  tfiÿj , ,0-ij. 

r™r0ZVJ^\C0Rî;AND  *r.  La),  écrivain 
rranj;,  réfugié  è Amsterdam  eu  Itéj.'j  âpre,  la  ré- 
vocation  do  I ed.l  de  «antes  , ai.la  Jean  I rclrrc 
dans  la  eompns,t,„n  des  II  premiers  vol.  de  la  II,- 
t!s  Vl  universelle  ( le  eutièremeut  de 

lui  J , et  lit  paraître  succcssivcro.  : Recueil  de  pii,  es 
aZT"''”’  . '<  ‘es  ipnielules , Amsteid., 

IWKS  .petit  11,-8;  Trois  lettres  touchant  l’etal  pré- 
sent d Italie  , trad.  de  l’anglais , Cologne,  1688  , 
Critiaue  contre  l'Ihst.  du  diaon  e de  lien- 
f*  1 1 alliif  Lp  Granil , Amsterdam,  ifiijo, 

‘"'I3,  La  Cro*«  **  retira  vers  i&jo  en  Angleterre  , 
et  il  y coopéra  à Vlfist  des  oui».  des  savant  ime  nul». 

, ministre  de  Roche  , ainsi  q i’à  la  trad.  une!, 
de  Afor.  rt , ^ édit.  , , in  fol.  I!  v lit  paraître 

ausS,  un o /Jescript.  de  la  France , Londres,  tW  , „ 
anglais.  <)„  „ encore  dc  lui  dj||J  Mem.fnrthe 
remous  » 1793 , p.  197-297  , des  remarques  sur 
1 ouvr.  de  Blouui  intitulé:  Oracles  nf  reason.  I.a 
tortue  m.  ver*  r 707.  Cel  auteur  avait  ,le  l’esprit , de 
1 imagination  et  une  grande  mémoire  ; il  écrivait 
assez  luen  ni  franç. , ea  angl.  et  en  hollandais. 

CIIOZET  (Thomas),  religieux  re'collet  et  pré- 
dicateur , né  à .Marseille  en  iti.'îo,  passa  une  partie 
de*a  vie  en  Espagne,  et  m.  n Avignon  en  1720.  Il 
wl  auteur  de  plus.  ouvr.  ascétiques  et  de  contro- 
verse. écrits  en  latin,  en  franç.  et  m espag.  qui 
■ont  aujourd’hui  sans  importance  et  «m  parurent 
de  1690  ii  i;o5.  * 

CRUCIUS.  V.  CnccE  et  Lacroix, 

CRUDEL1  (Thomas),  poète  ital.,  ne  en  iro3, 
a l oppi  en  Toscane,  dut  a son  talent  pour  le*  vers 
1 honneur  d être  appelé  à la  place  de  poète  de  la 
cour  de  flapie*,  où  n relu  sa  de  se  rendre,  et  les  ri- 
gueurs de  l’inquisition  , cfui  , après  l’avoir  retenu 
une  année  et  plus  dans  les  fers  , lui  imposa  l'ohli- 
gation  de  ne  jamais  s’éloigner  do  sa  ville  natal 
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intit.  t Rime  e prose  de l dollar  CM, ltH , Paris 
i8o5 , in-12.  ’ 

CIlUDEff  (Alexandre) , né  en  170.1  à Aber- 
deen en  Ecosse,  vint  3 Londres  en  1722,  et  fut 
d abord  instituteur , puis  correcteur  d'imprimerie* 
lies  sa  jeunesse  il  était  en  proie  â une  sorte  de  dé- 
mence qui  sc  manifesta  plus,  foi*  dW  manière 
assez  singulière  et  qui,  à chaque  accès  , lui  valut 
une  détention.  Sous  le  titre  d 'Alexnndrc-te-Correc- 
leur  y il  se  crut  appelé  du  ciel  pour  reformer  les 
mœurs,  et  il  sermonnait,  exhortait  et  menaçait  tous 
ceux  qu'il  rencontrait.  Il  m.  à Londres  en  1770, 
laissant  une  compilât,  assec  estimée  : la  Cohcot^ 
dam  e complète  des  saintes  Ecritures  de  V Ancien 
et  du  Eoao.-Testnm,,  Londres , 1735  et  1761.  Ou 
a aussi  de  lui  divers  écrits  qu’il  composa  chaque' 
lois  qu’il  sortait  dc  prison  , et  qui  ne  sont  que  le 
produit  d’un  cerveau  malade. 

CIUJGEU  ( Théodore ).  V.  Krlcer. 
bRlilkSlIANK  ( William  ),  mcd.  augl.,  né  à 
Edimbourg  cil  1746,  m.  à Londres  en  1800 , a 
Jaissé  (eu  angl.)  un  grand  notnb.  d’ouvr.  do  méde- 
cine et  dc  chimie  fort  estimés  , dont  les  principaux 
sont  : Analom.  des  vaisseaux  absorbant,  Londres 
1786,  in -4,  fig  trad.  en  franç.  par  Küt-Radel, 

1 ans,  1787  , iu-8;  trois  Mcm.  sur  la  fievre  jaune  , 
bdu-usc  et  intermittente , Philadelphie,  1798,  et 
ihoo  , in-8  ; Expériences  sur  la  transpiration  in- 
sensible , etc.  : cet  ouvr.  a eu  plus.  édit,  de  1779  à 
,79J»  Essais  sur  la  propriété  anti-siphilitique  de 
acides , 1797 , trad.  en  franç.  avec  des  notes 
de  rourcroy , et  en  allemand  par  J. -H.  Juglcr. 

ChlJ  MM  LS  ou  CIUJJLMIS,  roi  des  Ruigares  , 
ra.  en  8;5  . est  connu  par  les  victoires  qu'il'  rem- 
porta sur  Jiicéphore.  Ce  malheureux  prince  étant 
tombé  entre  ses  mains,  il  exposa  long-temps  m 
tète  sur  un  gibet,  puis  lit  cutourer  le  crâne  d’un 
cercle  d argent , cl  s’eu  servit  comme  d’une  coupe 
pour  s’enivrer  dans  le*  festins  solennel*. 

CHUM  PE  (Samuel  ) , mcd.  angl.,  né  en  17  66, 
mort  en  «796,  â Limorik  en  irlande  , où  il  exerça 
sa  profession  , a composé  : Examen  de  lu  nature 
et  des  propriétés  de  r opium  , etc. , Londres,  1793, 
in-8  ; Essai  sur  les  meilleurs  moyens  de  procurer 
de  l'emploi  au  peuple  , Dublin  , 1793  , 1796  , in-8  : 
ces  deux  ouvr.  ont  etc  trad.  en  allemand. 

CftUQUlUS  (Jacques),  en  flani.  van  Cmsnnes  , 
humaniste  distingué  du  i6>  S.,  né  h Messines  , près 
d’Yprcs , professa  les  langues  grecque  et  latine  à 
Bruges.  On  ignore  l’époque  de  sa  naissance  et  celle 
de  sa  mort.  U tiavailla  principale»,  sur  Horace, 
dont  il  fil  un  comment,  connu  généraient,  sotu  )e 
nom  dc  Scaliastc  de  Ciurjuiu ».  Il  pub.  d’abord 
séparément  quclq.  poésies  d’Horace;  Carmin um 
liber  quoi  tus  , Bruges,  l56.»,  in-8  ; V.podon  liber, 
Anvers  , i5!>7  , in-8;  Sntyrariim  hbn  duo, 
cl  \* Horace  entier,  i5;8,  in-4  , «ni  eut  plus.  édit. 
CUUSCJANÜS.  V.  ToRRioiAifo.  1 
CnUSIUü  (Martin),  helléniste  allem.  , ué  en 
IuaG,  daus  la  principauté  de  Bamberg,  professa  la 
morale  cUa  langue  grecq.  à Tubingen , où  il  m.  eu 
IO07.  Il  lut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  eu  Alle- 
magne. On  lui  doit  uu  grand  uutub.  d’ouv.,  eutre 
autioi  ; J ne.  Hcerbrundi  compendium  theuiogiœ  , 
laiink  et  grâce  vcrxtim  , in -4  ; Turca- 

C.nvcico  Id'n  VIU , Bâle,  titfq,  iu-lol.  ; Poc- 
malum  gracor  um  hbn  duo  , addità  versionc  la - 
tinA,  Baie,  lûijj , iu-4;  Annales  Suevici , jus- 
qu en  1094  , Francfort , i*}.',  ci  2 vol.  iu-lol.: 
Gennanu-Grrtcimlib.  El,  ut-fol. , Bâle,  i583,etc. 

CUCSIUS  (David)  , médecin,  né  à Misnic,  en 
loCç),  mou  à Erfurt  en  tf^O  , a hiissé  : Theatrum 
morborum  hermetico-hlppoeniticum , Erfurt,  i(iiü, 
m-8;  T/teatri  morborum  h n met  tco  - hipnnrraticl 


. a- v.b.icr  uo  sa  ville  natale.  J ‘“-o,  saeairt  morborum  henneheo -i 

Lettc  persécution  ébranla  sa  santé  , et  le  conduisit)  P<*r*  posterior , etc.,  ibid.,  itiK»,  ia-8 
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vaillcr  à Paris;  «es  ourr.  sont  peu  connus.  — Son 
frère  , CUIUU^illUCn,  m.  en  1769  à Leipsig  , 
a grave  un  grand  nombre  de  petites  estampes  pour 
Y Ami  des  enfant . par  Weisse , et  pour  les  Œuvres 
de  JVieland , de  Frédéric  //,  etc. 

CIIUS1US  (Christian-Auguste),  professeur 
à Leipsig  et  à Mcisscn  , né  en  1715  , mort  eu  1775, 
a écrit  eu  allem.  : Guide  pour  parvenir  A la  certi- 
tude des  connaissances  humaines  , Leipsig  , 17(36  , 
in-8 , 3*  édit.  ; Philosophie  morale  , ibid.  , 1767  , 
»n-8,  3»  édit. 

CRUTTWELL  ( Clément  ),  ministre  anglican  , 
né  dans  le  comté  de  Bcrk  en  1743,  m.  en  1808, 
a publié  : (en  angl.)  Concordance  des  textes  pa- 
rallèles de  l’Ecriture  i Le  nouvelliste  universel  : il 
a aussi  donné  une  superbe  editiou  de  la  Bible  et  les 
œuvres  de  l’évique  fj'ilson. 

CRUZ(  Agostinho  da)  , relie,  et  poète  portu- 
gais, né  à Ponte  da  Barca  en  l5/*0,  m.  parmi  les 
solitaires  d'Arrabida  en  1619,  a laissé  quclq.  poé- 
sies d’uue  lecture  attachante,  qui  terminent  le 
3111*  vol.  de  celles  de  sou  frère  Bcrnardès , Lis- 
bonne , 177t.  ~ Catiz  ( Gaspard  da  ) , dominicain 
portugais  , passa  plus,  années  dans  les  misions  pé- 
rilleuses de  la  Chine  , et  ni.  eu  1^70,  archcv.  de 
Malaca  dans  les  Indes.  Il  a laissé  un  des  premiers 
ouvr.  qui  ait  été  puh.  sur  ce  royaume,  ayant  pour 
titre  : Tratado  em  nue  se  contem  mutin  pur  es- 
te nso  as  coûtas  da  China , efc.,  Evora,  i5tx),  iu-4- 

CRYM  GUERAI , trente -cinquième  khan  de 
Crimée,  monta  sur  le  trône  en  1768  « et  m.  em- 
poisonné par  un  médecin  grec  en  1770.  Il  avait 
défendu  avec  courage  contre  les  Russes  les  fron- 
tières de  l'empire,  et  montré  des  qualités  et  des 
connaissances  rares  chez  les  princes  asiatiques. 

CSÈLES  (Martin)  , jésuite  allcra. , né  à Tirnaw 
en  164*  , m.  à Padoue  en  1709 , professa  la  philos, 
dans  sa  patrie,  et  fut  grand  pénitencier  à Home, 
où  il  publia  : F.lucidatio  historien  de  episcopatu 
Transylvanie , in-foW  ; Descriptio  episcopatus  sir- 
miens is , in-i6. 

CTÊSI  VS  , roéd.  et  hut.  grec  . de  la  famille  des 
Asclcpiades,  né  à Cnide  ver*  la  fin  du  5*  S.  avant 
l’ère  cbrél.,  fut  long-temps  attaché,  en  qualité  de 
znéd. , à la  cour  de  Perse  , et  y remplit  aussi  div. 
missions.  Pendant  son  séjour  auprès  o’Artaxcrce,  il 
avait  composé  , eu  23  liv. , une  hist.  de  la  Perse, 
ainsi  qu'un  livre  de  descripl.  des  Indes  ; mais  il  ne 
nous  reste  de  ces  deux  ouvr.  qu'un  extrait  conservé 
par  Photius,  et  impr.  à la  suite  de  dir.  édit.  d'Hé- 
rodote : les  critiques  en  fout  peu  de  cas. 

CTESIBIUS  , mécauic.  égyptien  , né  è Alexan- 
drie dans  le  2e  S.  avant  J.-C.  , fils  d'un  barbier  et 
barbier  lui-méme,  s’éleva  par  la  seule  force  de  son 
génie  i l'invention  de  plus,  machines  encore  admi- 
rées de  nos  jours.  On  lui  attribue  celle  de  l’orgue 
hydraulique,  du  clepsydre  ou  horloge  mécanico- 
liÿdrauliquc , enfin  du  bclopeaca  , espèce  de  fusil  à 
vent,  où  l’air  fortement  comprimé  lançait  un  trait 
è une  grande  distance,  enfin  on  le  suppose  invent, 
du  la  pnmpo  double,  aspirante  et  foulante,  qui 
porte  son  nom.  Il  fut  père  de  Héron  l’Ancien  , à 
qui  l’on  doit  la  fameuse  fontaine  dite  fontaine  de 
Héron. 

CTÉS  IL  AS,  ou  CTÊSILAUS , sculpt.  gr.,  vivait 
dans  la  87*  olympiade  (432  aus  avant  J.-C.),  et 
concourut  pour  une  des  O statues  d'amatones  des- 
tinées au  temple  d'Ephèsc.  On  cite  de  lui  plusieurs 
sculpt.  rcmarq.  , entre  autres  celle  d’un  Guerrier 
expirant , que  l’on  croit  cire  la  même  que  le  Gla- 
diateur mourant. 

CTÉSILOQUE,  peintre  grec  , frère  et  disciple 
d’Apelles,  s’exerça  surtout  dans  le  genre  grotesq. 
Il  a peint  Jupiter  avec  une  coiffure  de  femme  et 
dans  une  chaise  langue  , accouchant  de  Bacchus.  ! 
CTÉSIPHON , Athénien , n’est  connu  qnc  par  la  ! 


belle  harangue  (pro  corond)  prononcée  en  sa  faveur 
par  Déraosthènc.  V.  ce  nom. 

CTÉSIPHON.  V.  ClIERMPURON. 

CTIBOB  (Jean)  , dit  Kotwa , chanoine  de  Brinn, 
d’Olmùtz  et  de  Prague  , prévôt  de  Lulomierx  , m. 
en  t637,  a composé  plusieurs  ouvr.  en  bohémien , 
parmi  lesquels  on  distingue  ses  Sermons,  et  un 
écrit  polénuq.  contre  les  protestant , intit.  Larve. 

— Ctibor  de  Cimbourg  (N.) , gouverneur  de  U 
Moravie,  m.  en  I <494*  a pul».  en  bohémien  un  ouvr. 
polémique , avec  le  titre  de  Mensonge  et  F enté  , 
Prague  , i53<)  ; le  Code  de  Moravie , 161 5 , in -4 , et 
le  Droit  provincial  du  marquisat  de  Moravie. 

CUBA  (Jean ),  hotan.  et  méd.  allem.,  vers  le 
milieu  du  t5*  S. , est  connu  comme  l’un  des  pretn. 
aut.  qui  aient  traité  de  l’Iiist.  naturelle  en  joignant 
des  figur.  au  texte.  Sou  Orius  sanitatis , Augsbourg, 
1481,  in-fol.,  quoique  fort  médiocre  et  accompagné 
de  mauvaises  figures  , a été  très-souvent  réiinpr.  et 
trad.  eu  flamand,  en  angl.,  en  franç.  et  en  lat. ; 
l’cdit.  franç.  fut  puh.  à Paris,  en  l53g. 

CUBERO  (Pierre),  missionn.  espagnol,  né  en 
l645  dans  l’Aragon , commença  scs  voyag.  à l’âge 
de  25  ans  , se  rendit  de  Sarragossc  à Pans  , visita 
ensuite  Rome,  V cuise  , Vienne  , Constantinople, 
Varsovie,  Moscou,  Asiracan,  Surate  , Goa  , Mexico, 
et  publia  la  relation  de  sa  mission  sous  ce  titre  : 
Brtève  relation  du  voyage  Jait  dans  la  plus  gr  ande 

partie  du  monde , par  D.  P.  Cubera , etc , avec 

les  choses  les  plus  remarquables  qui  lui  sont  arri- 
vées , etc.,  Madrid  , 1680,  in-q-  Cubera  n’a  pas  le 
défaut,  trop  commun  aux  voyageurs,  de  délayer  les 
faits  et  de  les  noyer  dans  une  foule  de  détails  insi- 
gnifians;  on  lui  reproche  au  contraire  de  s’étro 
contenté  d’offrir  un  aperçu  général  sur  les  religions, 
les  nururs  , les  usages  , les  cérémonies  des  diflércna 
peuples. 

CUBIKBES  ( S.-L.-P.  , marquis  de),  natura- 
liste , membre  de  La  société  d'agriculture  de  Paris, 
associé  libre  de  l’acad.  des  sciences,  et  de  plus,  so- 
ciétés savantes  , m.  en  1821  , écuyer  cavalcadour  de 
S.  M.  Lou  is  WHI  , avait  été  attaché  au  dauphin 
(Louis  XVI)  en  qualité  de  page  , devint  écuyer  du 
roi , et  traversa  paisiblement  la  longue  période  des 
infortuues  de  la  famille  royale  dans  une  habitation 
charmante  attenant  au  parc  de  Versailles,  où  il  par- 
tagea ses  loisirs  entre  l'étude  et  les  plaisirs  de  la  vie 
agricole.  On  a de  lui  les  écrits  suivans  , publiés  de 
1000  à 1810  : Hist.  des  coquillages  de  mer,  de  leurs 
tnaurs  et  de  leurs  amours  ; Hist.  du  tulipiers  Mem. 
sur  les  abeilles  ; — sur  la  pierre  aduLure , — sur 
l’érable  à feuilles  de  J rêne  ; — sur  le  genévrier 
rouge  de  Firginie  (cèdre  rouge)  ; — sur  Je  mico- 
coulier ou  ccllis  de  lunnée  ; —sur  le  cyprès  de  la 
Louisiane  (cuprcssus  dislicha  de  Linnee );  Sur  Us 
services  rendus  à l’agricult.  par  les  femmes  ; Mém. 
sur  te  magnolier  aunculé  ( magnolia  aunculala  ) ; 

— sur  un  marbre  grec  magnésien.  Le  marquis  de 
Cubière»  a publié  en  outre  une  Notice  sur  M.  Fr.- 
dndré  Michaux,  1807,  in-8. — Le  chevalier  Michel 
de  CuBlÈRES  , sun  Irèrc  puîné  , connu  aussi  sous 
les  noms  de  Doral-Culncres  et  Palmezeaux  , né 
rn  1752  à Roqucmaure  , dép.  du  Gard  , mort  à 
Paris  en  1820  , a paru  sur  la  scène  politique  pen- 
dant la  révolut.  sans  se  concilier  plus  de  suffrages 
que  ne  lui  en  ont  mérité  ses  différentes  productions 
tant  en  prose  qu’en  vers,  pobl.  de  1778a  1816.  Voici 
les  titres  de  quelques-uns  de  scs  écrits , dont  ou 
trouve  la  liste  (au  nombre  de  $7)  dans  le  t.  Il  de  la 
Biogr.  des  hommes  vivons  : la  tragédie  de  Phèdre 
de  Racine  refaite , et  jouce  ( uue  seule  fois  ) au 
théâtre  de  Mobère  en  i8o3  , sous  le  titre  d’Hyppo- 
lite  , le  Théâtre  moral,  etc.,  1786,  in-8;  Œuvres 
dramatiques  , 181 1,4  vol.  in-8,  etc.,  etc.  11  a aussi 
pub.  un  ouvr.  posthume  de  Bailly,  sous  le  titre  de 
Becueil  de  pièces  tnléress .t  clc. , avec  une  notice  sur 
l’aut. , Paris  , 1810,  in-8. 
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CUDENA  (Pierre)  , navigateur  espagnol , né  en 
l6oa  à Villena,  estaut.  d'une  excellente  Descript. 
du  Brésil,  avec  des  notices  sur  chaque  capitaine- 
rie et  sur  le  commerce  et  les  productions  de  celte 
contrée.  La  meilleure  édit,  de  cet  ouvr.  est  celle 
que  Lcistc  a pub. , avec  une  traduct.  en  allemand  , 
sous  le  titre  de  Descript . de  V Amérique  portugaise 
par  Cudeoa  , Brunswick  , 1780,10-12. 

CUDSEM1US  (Pierre)  , théologien  , né  dans  le 
duché  de  Clèvcs  vers  la  (in  du  16"  S.  , se  retira  à 
Rome  auprès  du  card.  Bcllarmin  , après  avoir  ab- 
juré le  calvinisme,  et  composa  quelq.  ouvrages  de 
controverse  , entre  autres  : le  Synode  d’Uirêcht , 
1614  , avec  des  notes  sav.  fort  estimées  ; De  des - 
peratd  Calvini  causa,  1612,  in-8,  etc. 

CUDWORTH  (Raoul),  théol.  anglican  , né 
dans  le  comté  de  Soramcrset  en  1617  , étudia  avec 
succès  à Cambridge,  y devint  instituteur  particulier, 
et  eut  entre  autres  disciples  le  célèbre  William 
Temple  (v.  ce  nom).  Il  remplit  ensuite  plus,  em- 
plois important  , et  mourut  en  1688.  Cudworlh 
joignait  a ses  connaissances  en  théol.  et  en  philos., 
celles  des  mathém.,  des  belles-lettres,  des  langues 
savantes  , etc.  On  a de  lui  : Système  intellectuel  de 
l’univers  contre  les  athées  (en  angl.),  Loml.,  1678, 
in-fol.  ;trad.  en  latin  par  J.-L.  Mosheim  , avec  des 
notes  sav. , Jena  , 1733 , in-fol. , Loyde  , 1773  , 2 
vol.  in-A  *,  Deus  justificatiis  , etc.  , Londres  , l(5ti.j  ; 
Tr.  de  la  morale  étemelle  et  immuable  (en  angl.)  , 
ibid.  . 1731  , in-8  ; des  sermons  ; et  plus,  autres 
ouvr.  MSs.  qui  peuvent  être  regardés  comme  une 
suite  du  Système  intellectuel.  On  reproche  à ce  sa- 
vant roétaphys.  de  s'être  laissé  trop  entraîner  aux 
idées  des  platoniciens.  — Sa  fille  , mariée  i lord 
Marsham  , née  en  t(>58,  rn.  en  1708,  fut  liée  avec 
Locke  (t>.  ce  nom),  et  a laissé  : un  Discours  con- 
cernant l’amour  de  Dieu , Londres,  l6()6,  in-12 
(sans  nom  d'auteur)  ; Irad.  en  franç.  par  P.  Coste, 
Amsterdam  , 1705  ; Pensées  détachées  relative m. 
à la  vie  vertueuse  et  chrétienne  , 1700  , in-12. 

CU  EN  TA  (N.),  ancien  magistrat  de  St-Gall  en 
Suisse , retiré  i Neufchâtel  vers  174°*  y a fait  im- 
primer uu  ouvr.  de  niélaph.  intit.  : Essai  d’un  sys- 
tème nouveau  concernant  la  nature  des  êtres  spiri- 
tuels, etc.,  Ncufcliîtel  , 1742,  4 vol.  in-4.  D.  Sin- 
sart  et  le  cardinal  Gerdil  ont  réfute  plus,  principes 
de  cet  auteur. 

CUEV  A (Bertram  de  La),  duc  d’Albuqticr- 
que  , né  daus  le  i5eS.  , jouit  , auprès  du  roi  de 
Castille  Henri  IV,  surnommé  l’Impuissant , d'un 
crédit  qui  excita  la  jalousie  des  grands  et  amena 
une  révolte  du  peuple.  Cueva  sacrifiant  au  repos 
du  royaume  scs  propres  intérêts  , se  démit  alors  de 
scs  dignités,  elle  titre  de  duc  d’Albuqucrque  fut  la 
récompense  de  ce  dévouement.  Il  soutint , en  «475, 
les  droits  de  Ferdinand  et  d’Isabelle  contre  la  prin- 
cesse Jeanne  . dont  il  passait  pour  être  le  père  , et 
que  le  parti  d’Isabelle  avait  flétrie  comme  bâtarde 
pour  l'écarter  du  trône.  Cuéva  m.  en  1492. 

CUEVA  (Jean  de  La),  poète  espagnol  , ne 
vers  le  milieu  du  16'  S. , a laissé  : Poésies  div.  , 
Séville  , i58a  ; Poésies  lyriques  , ibid. , 1 388  ; un 
poème  héroïque  sur  la  conquête  de  la  Bétique , ib., 
»6o3  ; un  recueil  de  coméd.  et  de  tragéd.  , ibid.  , 
lf>88  ; un  Art  Portique , imprimé  dans  le  Parnasse 
espagnol  de  Sedano  , et  différentes  autres  pièces 
MSs.— Cueva  (Martin  de  La),  cordclicr  espagnol, 
est  aut.  d’un  Traite  sur  la  manière  d'enseigner  la 
langue  latine , Anvers,  1:00,  in-8. 

CUEVA  (Alphonse  de  La).  Y.  Bedmar. 

CUEV  AS  (El<;ÈNe  de  La.s),  peintre  espagnol, 
né  à Madrid  en  i6i3 , m.  en  1667  , avait  sans  doute 
un  taleut  distingué  puisqu'il  fut  choisi  entre  les 
meilleurs  maîtres  de  son  temps  pour  enseigner  le 
dessin  et  la  peinture  au  prince  don  Juan  d’Au- 
Uvche  , fils  de  Philippe  IV.  Nous  ne  connaissons 
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aucun  onv.  de  cet  artiste  dont  le  genre  était , «lit- 
on  , la  miniature. 

CU FF  (Henri)  , littérateur  angl.  , né  en  i56o, 
fut  secrétaire  du  confie  d'Essex,  et  se  «lislingua 
par  ses  connaissances  dans  la  langue  grecque  ; niais 
il  avait  un  caractère  turbulent  qui  fut  en  partie  la 
cause  de  sa  catastrophe  et  de  celle  de  son  patron  ; 
du  moins  celui-ci  le  chargea  violemment  et  l'accusa 
de  l’avoir  excité  à la  révolte.  CufT se  défendit  avec 
noblesse , et  fut  pendu  le  3o  mars  1601,  après  l’exé- 
cution du  comte.  On  a de  lui  : un  traité  écrit  en 
angl.,  sur  la  différence  des  âges  de  la  vie  humaine , 
Londres  , 1607  , in-8. 

CUGNAL,  corsaire  indien  , célèbre  par  ses  ex- 
ploits contre  les  Portugais  dans  l’Inde  au  16*  S.  , 
résista  long-temps  aux  efforts  réunis  des  Portugais 
et  du  Zamorin  ; mais  ayant  été  forcé  de  capituler, 
il  fut  jeté  dans  les  fers  au  mépris  des  traités  , con- 
duit h Goa  ,et  décapité  en  1600. 

CUGNET  DE  MONTARLOT  (N.),  ex-em- 
ployé aux  armées  , serait  tout-à-fait  inconnu  s’il 
ne  s’était  trouvé  des  premiers  impliqué  dans  !o 
procès  politique  désigné  sous  la  dénomination  de 
Conspiration  de  l’Est , au  sujet  duquel  il  a paru 
quclq.  pamphlets  : le  motif  de  son  inculpation  était 
la  publication  d’un  écrit  intitulé  : Opinion  et  pro- 
testation , etc.  , Paris  , 1820 , in-8.  A l'issue  de 
cette  affaire  il  passa  en  Espagne  . s’y  joignit  aux 
troupes  du  parti  constitutionnel , fut  fait  prisonnier 
par  les  troupes  de  S.  M.  Catholique  , et  fusillé  le 
24  août  1824  à Almeira  en  Andalousie. 

CUG MÈRES  ou  CONGNIÈRES  (Pierre  de)  , 
avocat  à Paris  sous  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
lois, prit,  eu  l32Q , la  défense  de  l'autorité  tem- 
porelle contre  la  puissance  spirituelle  , et  soutint 
les  droits  du  roi  contre  Roger  , arcliev.  de  Sens 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI),  et  contre 
Bertrand  , évêque  d’Àutuu , depuis  card.  Celte 
querelle  , dont  les  actes  ont  été  imprimés  dans  la 
flfonarch.  S.  B.  imperti  de  Guidait,  1621,  fixa 
l'attention  du  gouvernem.  sur  los  umpiéleinens  du 
clergé  , et  donna  naissaucc  à l’appel  comme  d'abus. 

CUGNGT  (Nicolas-  J os  epu)  , ingénieur  franc. , 
né  en  1725,  servit  d’abord  eu  Allemagne  et  dans 
les  Pays-Bas  , puis  se  fixa  à Paris  et  donna  des  leçons 
sur  l’art  militaire.  La  révol.,  en  le  privant  des  res- 
sources qu’il  s’était  créées  et  d’une  modique  pension 
que  lui  payait  le  gouvernement,  le  força  à se  retirer 
à Bruxelles  : il  rentra  en  Franco  sous  le  consulat 
et  obtint  par  le  crédit  de  M.  Mercier,  auteur  du 
Tableau  de  Paris  , une  pension  de  1,000  liv.  On 
lui  doit  un  fusil  d’une  nouvelle  invention  , adop- 
tée par  le  maréchal  deSaxc  pour  le  service  des  hu- 
lans  ; une  ‘voilure  mue  par  la  vapeur  d’eau , 
déposée  au  conservatoire  des  machines  à Parts  ; il 
a publié  des  Elément  de  l’art  militaire  ancien  et 
moderne  , 1766 . 2 vol.  in-12;  et  deux  Tr.  des  for- 
tifications , 17690!  1778,  en  2 vol.  in-12. 

CUGOANO  (Ottobah),  nègre  enlevé  fort  jeune 
de  la  Guinée  et  long-temps  esclave  à Grenade  , dut 
sa  liberté  au  lord  lloth  , passa  en  Angleterre  , et  ao 
trouvait  en  1688  au  service  de  Coswatr , premier 
peiutrc  du  prince  de  Galles.  Il  a écrit  en  anglais 
des  Réflexions  sur  la  traite  des  nègres  , trad.  en 
franç.  , Paris  , lfiS8,  in-12. 

CUITLAHUATZIN , frère  et  successeur  de 
Moutéxuma  , commandait  les  Mexicains  pendant  lo 
siège  de  la  capitale  et  pendant  la  nuit  terrible  du 
1"  juillet  l520.  Ce  prince  avait  réuni  dans  les  jar- 
dins de  Chapoltépcc  et  d’Ixlapalapan  les  plantes 
les  plus  rares  : on  voit  encore  aujourd’hui  les  troncs 
énormes  des  coptes  sus  distu  ha. 

CUJAS  ( Jacques  ),  dont  le  vrai  nom  était 
Cujaus , le  plus  fameux  jurisconsulte  du  1 6"  S.  , 
né  à Toulouse  en  IJ20,  professa  le  droit  à Culiors, 
à Bourges  , à Toulouse  , à Valence  , à Turiu  , et 
vit  accourir  à scs  leçons  uno  foule  immense  d’eco-r 
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lien  du  nombre  desquels  sortirent  les  jilu;  grands 
magistrats  dont  l.i  1*  rance  s'honora  par  la  suite. 

U ne  droiture  de  jugement  peu  commune  et  une 
étudo  approfondie  des  langues  grecque  cl  latine  lui 
permirent  de  pénétrer  plus  avant  qu’aucun  autre 
juriscons.  dans  la  connaissance  et  lYxplicatinn  des 
lois  et  du  droit  roui.  Sa  vie  fut  troublée  par  des 
querelles  , des  intrigues  , des  jalousies  ; nulle  pari 
l’Iioinine  supérieur  n’est  à l’aliri  de  ces  persécu- 
tions. Mais  Cujas  cul  le  courage  Je  les  braver  et  de 
persister  dans  sou  amour  pour  la  science.  On  lui  a 
reproche  d’avoir  montré  peu  de  *éle  pour  les  inté- 
rêts de  la  religion  catholique  ; mais  ce  reproche 
nous  paraît  injuste  , puisqu’il  n’est  fondé  que  sur 
la  réponse  qu’il  faisait  à ceux  qui  l'eut  retenaient 
des  querelles  de  religion  : 1 Sïfiil  hoc  a l e dut  uni 
prêtions.  — « Cela  ne  regarde  point  l’édit  du  pré- 
teur m.  Cujas  ni.  à Bourges  eu  tSno  ; sa  vie,  écrite 
par  Scévole  de  Su-Marllie,  a été  imprimée  dans  la 
collection  des  »ics  de*  jurisconsultes  célèbres  l’e 
I.cickhcr , Leipsig  , i(>8ü  ; Papyre  Masson  , Ter- 
rasson  . dans  son  llist.  de  lu  jurispr.  romaine  , et 
Gusl.  Hugo,  ont  également  donné  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre jurisconsulte.  On  trouve  aussi  de  curieux  dé- 
laih  sur]  Cujas  dans  V llist . du  droit  romain , par 
M.  Hcrriat  Si-Prix.  Les  OEuvres  de  Cujas  ont  été 
souvent  réimpr.  ; l’édit,  la  plus  coropl.  est  celle  de 
Venue  , 17.10  , 10  vol.  in-fcl.  , et  uu  index  ; il  est 
bon  d’y  joiudre  le  Promplunnum  , aiuiore  Domi- 
ttico  Atbunensc  , Naples , 176J,  2 vol.  iu-ful. , for- 
mant une  table  très-utile  pour  les  recherches  que 
l’on  veut  faire.  — Ce  jurisconsulte  eut  un  fils  qui 
mourut  jeune;  et  une  fille  qui  déshonora  par  ses 
«léréglemcns  le  nom  illustre  qu’elle  portait.  Sa  vie 
j été  écrite  par  Calherinot.  V.  ce  nom. 

GUIPER  (François),  ltLrnire  à Amsterdam  , 
est  connu  comme  éditeur  de  plus,  bons  ouvrages  et 
comme  auteur  d’un  livre  intil.  : Arcana  athœismi 
détecta  , dan;  lequel  , tout  en  réfutant  la  doctrine 
<lu  spinostsle  Jean  Bredenburg  , il  semble  partager 
•Cl  principes. 

CuLANT  , nom  d’une  ancienne  famille  du  Berry, 
alliée  aux  Bourbons,  aux  Chût  illon  , aux  Sully,  etc. . 
et  qui  rciuoute  û Robert,  sire  de  Cutanl , au  12*  S. 

- — ClXAST  ( Louis  , baron  de  ) , amiral  de  France 
sous  Charles  VII  , capitaine  general  du  Lyonnais  , 
du  Maçonnais  et  du  Charolais  , se  distingua  au  siège 
d’Orléans  avec  Danois  , Xaintrailles  , La  Hirc  et 
Jeanne  d'Arc  , fut  chargé  de  porter  la  sainte  am- 
poule au  sacre  de  Charles  VII  , et  m.  en  1 — 

GlLANT  ( Philippe  de  ) , neveu  du  précéd.  , capi- 
taine sic  la  grosse  tour  de  Bourges  et  sénéchal  du 
Limousin,  l’un  des  plus  grau  Js  capitaines  du  i5«  S., 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  récom- 
pense de  sa  valeur  à la  prise  de  Meaux  en  , 
•contribua  aux  succès  de  Charles  VII  en  Guyenne  , 
à la  défaite  du  comte  «l'Armagnac  et  à celle  des 
Suisses,  aux  sièges  de  Mante*  et  du  Mans  en  1 447. 
à la  conquête  de  la  Normandie  en  l ijfio , et  à la  ré- 
duction de  Bord eaüx en  i4-î3.  M.cu  1 j3^j. — Cllant 
(Charles  de),  frère  aîné  du  prceéJ.  , gr.  maître  de 
la  maison  de  Charles  V II , et  capil.  de  too hommes 
d’armes  , servit  as  ce  distinction  à la  même  époque 
quo  Philippe  perdit  $c»  dignités  pour  avoir  fait  des 
retenues  illégitimes  sur  la  solde  de  scs  soldats  , et 
mourut  en  lqü8.  . 

CULANT-CIRE  (HcVK-ALCiAttPBt),  guerrier 
et  littérateur,  né  en  1718  à AngcrviJle  dans  l’An- 
goùmois  , originaire  d’une  nue.  famille  de  la  Bric 
( autre  que  celle  des  précédent),  était  mestre-de- 
camp  de  dragons  en  1756,  lorsque  le  ministère,  mé- 
content d’un  nouveau  système  de  manu-iivrcs  que 
ce  capitaine  cherchait  « introduire  dans  la  cavalerie. 
Je  força  à prendre  sa  retraite.  Il  n’cii  sortit  que  pour 
paraître  aux  étals  généraux  comme  député  d’Auuis 
et  de  Saintoogo  , sc  cacha  pendant  l.i  terreur,  et 
«n.  en  »79f).  ïl  a pub.  diflerens  ouv.  où  il  développe 
aa  tactique , Pari* , 1757  cl  1761 , in-12  ; cl  a laissé 
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des  fables  , des  épigrammes  , des  pensées  , La 
Haye,  1767,  I vol.  ili-12;  quclq.  opuscules  phi- 
losophiques ; une  Lettre  à J.-J.  Hon<scau  sur  la 
musique  française  , Paris  , 1754 , in-8  ; une  coméd. 
en  fi  actes  et  en  vers , La  Haye,  17^7  , in-12;  et 
d’autres  écrits  peu  importans. 

CULLEN  (WILLIAM),  uu  de*  plus  célèbres  méJ. 
du  18e  S.  , né  en  1712  au  comté  de  Lauerk  en 
Ecosse,  étudia  d’abord  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
àGla*cow,ct  s’embarqua  sur  uu  vaisseau  de  la 
compagnie  des  Indes  Orientale»  en  qualité  de  chi- 
rurgien. De  retour  en  Europe  , il  fut  reçu  docteur, 
puis  professeur  de  chimie  et  de  médecine  à l’univ. 
de  Glascow.  Il  passa  ensuite  aux  mêmes  chaires 
dans  Punir.  d’Edimbourg,  et  m.  en  1790.  A Pé- 
l»oque  où  ce  sav.  niéd.  débutait  dans  la  carrière  de 
L’cnsi-igncracnt,  la  doctrine  de  Bocrliaaie  était  gé- 
néralement admise  dans  les  écoles  : Culieu  pré- 
tendit établir  un  uouveau  système  médical  ; mais 
il  ne  fit  que  développer  et  rectifier  sous  certains 
rapports  h s ingénieuses  conceptions  de  l’illustre 
professeur  do  Leyde.  Les  ouvr.  de  Cullen  ont  eu 
un  gr.  succès  ; les  princip.  ont  clé  trad.  en  franç. 
par  liosquillon  (v.  re  nom),  mais  sans  appeler  clics 
nous  l’attention  qu’ils  méritent;  en  voici  les  titres: 
Institutions  of  mediùne  , P.  f.  Physiology,  Edim- 
bourg, lj85,  in-8,  3*  édit.,  trad.  en  alk-iu.,  Leipsig, 
17811  ; cl  en  il. d-,  Venise,  1788,  in-8  ; First  Une , 
oj  the  pratice  tf  physic , Londres,  1777,  in-8; 
Edimbourg,  1785,  1787, 4 toi.  iu-8,  ihid.,  l8oa, 

2 vol.  in-8;  trad.  en  allem.  et  en  latin;  Synopsis 
nosologie*  melhodicte  , Leyde  , 1772  , in-8  , Edim- 
bourg, 1777,  1782,  178J,  2 vol.  in-8;  trad.  en 
allem.  cl  eu  ital.  ; A trcatise  of  the  nui  te  ri  a médiat , 
Edimbourg,  1789, 2 vol.  in-4  et  in-8;  trad.  en 
allem.  cl  eu  ital.  ; Lettres  sur  la  manière  de  rap- 
peler d la  vie  les  personnes  noyées  et  asphyxiées 
(en  anglais),  Edimbourg,  178.;,  in-8. 

OUI. LION'  ( Franc.- Yai.kntin  de),  né  en  1734, 
m.  à Dijon  en  1821  , a pub.  à l'occasion  de  l’expc- 
ditioii  de  Leclerc  contre  St-Doniinguc  : Examen 
de  l'esclavage  en  g t aérai  et  pai  tu  ttltèi  entent  de 
l’esclavage  des  nègres  dans  tes  colonies  franç.  de 
l* Amérique  , Pari*  , an  xx  (1802),  in-8. 

CULLUM  (sir  John),  ccclcs.  et  aoliq.  angl.,  m. 
en  1785  , a laissé  : llist.  et  antiq.  de  la  paroisse  de 
Hawslend  (dans  le  comté  de  Suflblk),  insérée  d’a- 
bord dans  la  n.hliothcca  lopogr.  Britannica , puis 
réimpr.  en  i3i3  , avec  7 nouv.  pi.  Les  Anecdotes 
of  Iirilish  topography  de  M.  GougU  et  uticuncnt 
aussi  quelques  dissertât,  de  CuHum. 

CULPEPER  (Nicolas),  astrologue  anglais , m. 
en  l634  * a joui  de  son  temps  d’une  vogue  et  d’une 
réputation  que  ses  écrit*  ne  justifient  point.  On  cite 
comme  son  meilleur  oust,  uu  livre  intit.  : Herbier^ 
dans  lequel  il  cherche  à établir  que  les  qualité»  des 
plant' s dépendent  de  l'influence  des  planète». 

CUMUEHLAND  (Hicuard)  , théol.  angl.,  «V. 
de  Pélerboroug,  né  eu  io3a,  m.  en  1718,  l’un  dca 
prélats  anglais  le*  plus  distingués  par  leur  savoir  et 
leur  modestie,  a bissé  les  ouvr.  suiv.  ; une  trad. 
augl.  du  Fragment  de  Sunchoniuton  sur  l’Histoire 
phénicienne  , Loudrcs,  1720,  avec  des  notes  bist.  et 
chrou.  fort  est.  des  sav.  ; Essai  sur  les  poids  et  me- 
sures tles  Jnfsy  tG8ti,  in-8;  une  icfut.  de  IJobhes 
I>e  legt/ais  natures,  etc.,  1672,  in-A ; et  div.  Tr.  sur 
l’angine  des  plus  anciens  peuples , pub.  par  le  doct. 
Payne  (après  la  m.  de  l’atil.),  Londres  , 172A , in-8. 

(JUUBEIU'ANO  (GoiLi.-AtocsTE  , duc  de), 
fils  du  roi  Georges  II,  lié  en  1721  , fit  la  cam- 
pagne d’Allemagne  en  174.Î,  sous  les  ordres  de 
sou  père,  et  fut  blessé  à la  bataille  de  Dettingen. 
Eu  1745  il  commandait  le*  troupes  anglaises  , et 
perdit  avec  ses  alliés  la  célèbre  bataille  de  Fonte- 
uoi  contre  le  maréchal  de  Saxe  ; rappelé  en  Angle- 
terre pour  s’opposer  aux  progrès  du  prélcndaut , il 
le  battit  en  diverses  rencontres  et  remporta  ü Cul- 
loden  , eu  17.48,  uoe  victoire  décisive  qui  rétablit 
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la  paix  dam  l'Intérieur , et  qui  fit  du  vainqueur 
l'idole  du  peuple  anglais.  Mais  il  perdit  celte  faveur 
populaire  âpre*  scs  défaites  à Laufcld  , à Hastem- 
btclc  , et  surtout  après  la  capitulation  qu’il  fut  forcé 
de  siguer  à Closler-Scvcu  ; capitulation  qui  laissa 
les  Français  tranquilles  possesseurs  du  Hanovre. 
Do  retour  eu  Angleterre  , le  duc  de  Cumberland  se 
relira  à Windsor,  et  s'occupa  moins  des  alTaircs  pu- 
bliques que  d’œuvres  de  bienfaisance.  M.  en  l^G5. 

CUMBERLAND  (Richard)  , littéral,  anglais, 
arrière-petit-fils  de  l'évêque  do  Pétcrborough  , et 
pt- lit-fil*  du  savant  Richard  Bentley*  né  eu  1^32  , 
occupa  plus,  emplois  administratifs , et  se  retira 
ensuite  à Tunbridgc  pour  sc  livrer  uniquement  aux 
lettres.  On  a de  lui  des  comédies  qui  curent  beau- 
coup de  succès,  entre  autres  : U Conte  d'ete , ; i 

les  Frcrts,  tjG»);  et  l’ Américains  des  tragéd.  dout  j 
la  meilleure  est  iiilit.  : la  Carmélite  ; des  romans,  1 
des  poèmes  et  des  ouvr.  de  llie’ol.  Il  m.  le  7 mai 
1811.  Ses  œuvres  dramatiques  posthumes  ont  été 
publiées  à Londres,  1 8 1 3 , 8 vol.  iu-8.  Jl  a lui- 
même  écrit  les  Mém.  de  sa  vie , a vol.  in-^. 

CUMIA  (Joseph),  juriscons.  ital.  du  t6«S.,  pro- 
fessa le  droilàCalaue.  On  a de  lui  quclq.  poésies  la* 
tines  et  des  Comment,  sur  le  droit  public  du  roy, 
de  Sicile , en  latin. 

CUM1NG  (GUILLAUME),  médre.  écossais,  né  en 
I«t4  , m.  en  1788,  exerça  avec  distinct,  à Dore  h es- 
ter et  coopc’ra  à la  compilation  de  l ’Hist.  du  comté 
de  Porsel , par  Hutchins. 

CDNÆUS  (Pierre)  , en  holland.  van  der  Kun  , 
profess.  de  langue  latine,  de  politiq.  et  de  droit  à 
l'univ.  de  Leydc  , né  k Flcssinguc  en  l38t>,  m.  en 
i638  , possédait  parfaitement  les  langues  savantes. 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  de  théologie,  de  jurisprud., 
de  pliilosop.  et  de  politiq.,  dont  les  plus  reinarq. 
sont  : Hardi  vénales  , salyra  menippea  in  hujus 
seculi  hommes  plerosi/ue  ineptè  eruditos  , etc. , 
Leydc,  tGta,  111-16,  réimpr.  et  trad.  plus,  fois  ; 
de  Republicd  Hebrœorum , l.cydc,  1617,  in-8,  souv. 
réimp.  et  trad.  en  frauç.,  1705, 3 vol.  in-8,  avec 
trois  continuations  par  Goérée  ; un  excellent  Rec. 
de  discours  (en  latin),  Leyde,  164°*  Peu  de  temps 
av.  sa  mort  il  avait  brûlé  le  MS  d'un  Comrn.  sur 
Flavius  Josèphe,  ouvr.  dont  il  s’élail  occupé  pend, 
toute  sa  vie. 

CUNEGO  (Dominique),  graveur  ital.  , élève  de 
F.  Ferrari , né  à Vérone  en  1727  , m.  à Rome  eu 
*7Î)4»  * IMssé  uu  grand  nomb.  de  pièces  fort  rc- 
marq.,  gravées  en  manière  noire  et  à l’eau-forte  d’a- 
près Michel-Ange,  Raphaël  , Fano  et  Clérisseau. 
La  plus  recherchée  et  la  meilleure  est  celle  du  Ju- 
gement dernier , d’après  Michel-Ange.  Les  portraits 
de  la  famille  royale  de  Prusse,  gravés  d’après  Cu- 
ningliam,  pendant  un  séjour  de  quatre  ans  a Berlin, 
sont  aussi  fort  estimés  cl  passent  pour  une  des  meil- 
leures parties  de  l’iconographie  moderne.  — Cu- 
îsÉc.o  (Aloysio),  son  fils  aîné,  m.  à Livourne  à la 
fin  du  tS1*  S.,  a gravé  quelq.  tableaux  du  Guerchin 
et  du  Guide,  mais  est  resté  au-dessous  de  la  répu- 
tation du  précéd.— CtiîtÉco  (Joseph) , frère  d'À- 
loysm  , quitta  la  gravure  pour  entrer  dans  l’ordre 
religieux  des  bom- homme*.  Il  avait  gravé  quelques 
tableaux  de  F.  Decapo  et  du  Gnaspre. 

CUNÉGONDE  (Ste),  impér.,  épouse  de  Henri  , 
duc  de  Bavière  et  succès»,  de  l’euip.  Ulbonlll , lut 
couronnée  à Mayence  l’an  1002,  cl  sacrée  à Rome 
par  les  mains  de  Benoit  VIH  doute  ans  après,  fonda 
des  monastères,  des  évêchés,  des  églises,  déposa  la 
courouue  après  la  mort  de  son  époux  et  passa  dans 
u 11  couvent  1rs  |5  dernières  années  de  sa  vie  , par- 
tageant tous  les  travaux  et  1rs  mortifications  de  scs 
compagnes.  Elle  ni.  en  ioqo  , et  fut  canonisée  par 
Innocent  III  , l’an  1200.  8a  vie  te  trouve  dans  les 
Dollaudistes. 

CUNÉGONDE  ou  K1NGE , fille  de  Bêla  IV,  roi 
de  Hongrie  , pelilc-fillc  de  Thcudoro  Lascuri*  , em- 


pereur de  Constantinople  et  épouse  dcBolrtlas, 
dit  le  Chaste  , roi  de  la  petite  Pologne  , vécut  ainsi 
que  son  époux  dans  une  continence  parfaite  , et  so 
voua  au  service  des  pauvres  malades.  Après  la  mort 
de  Boleslas  en  1279,  elle  se  retira  dans  un  monas- 
tère à Sandecz , et  y mourut  en  1292.  Elle  a été  ca- 
nonisée par  Alexandre  VIII  en  ifxjo  , cl  sa  vie  est 
insérée  dans  la  collection  des  Bollandistcs. 

CUMIA  (Tristam  da),  navig.  portug.,  fut  chargé 
par  le  roi  Emmanuel  du  commaud.  de  i5  vaisseaux 
en  l5o8,  et  fit  avec  Alphonse  d'AIhuquerque  des 
découvertes  dans  les  mers  du  sud.  Il  douua  son  nom 
à quelq.  îles  désertes,  visita  Madagascar  pour  s'as- 
surer que  cette  Ile  ne  produisait  pas  d’épiceries  , 
força  la  république  de  Brava  à payer  des  tributs 
au  Portugal  , et  revint  dans  sa  patrie  avec  deux 
vais*,  chargés  d’un  riche  butin,  fruit  d’une  expédit. 
contre  le  rui  de  Calicut.  A son  retour  en  iji.'i  , da 
C u u ha  fut  chargé  de  porter  au  pape  Lcou  \ des 

F résens  magnifiques  de  la  part  du  roi  Emmanuel. 
1 m.  vers  le  milieu  du  iti*  S.  Ses  exploits  ont  clé 
ce  1 obi  es  par  le  Carnot-ns. — ClJNUA  (Nu  no  da)  , fila 
du  précéd.  , né  eu  1^87  , fut  ministre  des  Huantes 
sous  le  règue  de  Jcau  II]  et  gnu  ver  n.  gêner,  dos 
ludes.  11  accrut  cl  fortifia  la  puissance  portugaise 
dans  ccs  contrées  , éleva  des  forts  et  triompha  Con- 
stantin. des  rois  voisins;  mais  ses  serv.  ne  le  préser- 
vèrent pas  de  la  disgrâce  de  son  souveraiu  auprès 
duquel  il  avait  été  desservi  , et  il  ni.  consumé  de 
cltagrius  vers  l’an  *538.  Sa  vie  , eu  holland.,  a été 
impr.  à Leyd*  , 1706,  2 vol.  in-ia. 

CÜNHA  (D.  Pedro),  général  des  galères  portu- 
gaises , sous  le  règne  de  Jean  III . sc  distingua  dans 
les  expéditions  de  Tanger  et  d’Axamor  en  i53a  et 
j l534  > combattit  vaillamment  dans  l’Inde  en  t:"»38 
I avec  le  vice-roi  dom  Garcia»  de  Noronha,  et  pré- 
serva les  côtes  du  Portugal  des  descentes  dont  le* 
Maures  cl  Bat  brrousse  les  menaçaient  sans  cesse, 
Cunha  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  d'Alcaplura, 
gaguée  par  Philippe  II , roi  d'Espagne  , refusa  de 
so  soumettre  au  vainqueur  , fut  jeté  dans  la  tour 
de  Bclcm  ely  termina  sa  carrière. — Cuniia  (D*  ]{q, 
drigo),  prélat  portugais,  né  en  1577,  f«l*  du  pré» 
cèdent,  fut  successiv.  évêque  de  Porlslcgro  et  de 
Porto,  arcliev.  de  Jîraga  et  de  Lisbonne.  Il  suivit 
les  traces  de  son  père  , rejeta  les  offres  de  la  cour 
d’Espagne,  et  employa  toute  son  influence  à pré- 
parer et  à achever  la  révolu!,  qui  rendit  le  trône  à 
Jean  IV  en  tCqo.  On  a de  lui  plus.  ouv.  de  disci- 
pline et  d’hilt.  ccclcs.  ; les  princip.  sout  ; //m.  ec- 
clesiasiiva  de  Br.ig,, , etc.,  Braga  , i634-i63j, 
2 vol.  in- fol.  ; fini,  ecclesiattica  de  Usb  ou , Lis- 
bonne, 1642.  H m.  en  i(jj3. 

CUMIA  (Josepii-Axam-a.se  da),  savant  malhern. 
portugais  né  en  1742.  étudia  seul  et  apprit  sans 
le  secours  d’aucun  maître  les  langues  anciennes 
et  modernes,  la  pbilosoph.,  l’histoir*  ct  les  belles- 
lettres  , et  obtint,  eu  1774.  une  chaire  de  matbéra. 
à l'univ  ers.  de  Coïmhrc.  Arrêté,  eu  1778,  par  un 
ordre  secret  de  l’inquisition  , il  demeura  deux  ans 
dans  des  cachots  , ou  sa  sauté  l’affaiblit  scimhlcna., 
et  il  m.  en  1787  ; il  a laissé  des  Princip.  de  malhé- 
matü/ucs  , en  portugais  , Lisbonne , 178a,  (com- 
posés pour  le  collège  royal  de  St-George  dont  il 
était  directeur),  trad.  en  franf , Bordeaux  , i8lt  ; 
quelq.  opuscules  mathémntiq.  en  MSt.  ; uu  Rec. 
de  poésies , ut  la  trad.  eu  portugais,  du  Mahomet 
de  Voltaire. 

CUNI  (Jf.AS),  habile  fondeur,  né  à Nanci  en 
1 36 1 , s'adonna  , comme  Cbaligny  son  maître,  à la 
fonte  de  l'artillerie  , et  coula  les  canons  des  places 
de  Metz,  de  Nanci,  et  d’autres  villes  frontière*  de 
la  Lorraine  ; il  in.  vers  ifiqo,  laissant  un  fils  qui  fut 
comme  lui  1111  fondeur  distingue'. 

CUNIUERT,  roi  Lombard  , fils  et  success.  de 
Portharite  , vers  l'an  687  , fut  détrôné  eu  690  par 
Aluchis,  duc  de  Trente  tt  de  Brescia  ; mais  bientôt 
après,  rappelé  par  les  vœux  de  ses  propres  sujets 
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las  de  la  tyrannie  de  l’usurpateur,  Cunibert  vain- 
quit Alarhia  , remonta  sur  son  tronc , et  y demeura 
tranquille  pouess.  jusqu’à  sa  m., arrivée  en  700.  Il 
enrichit  le  clergé  de  nombreuses  dotations  et  fonda 
plusieurs  monastères. 

CUMBERT  (St.  ),  HUNEBERT  ou  CHUNE* 
BERT  , évêque  de  Cologne  , ministre  de  Dagobert, 
deSigeberl  et  du  ChiUlcric  , né  dans  le  roy.  d'Aus- 
trasie  vers  la  fin  du  règne  de  Cliildcbert  11  , assista 
au  coucile  national  de  Reims  en  6x5,  puis  gouverna 
le  roy.  d'abord  avec  Pépin  , puis  avec  Gnmoald  , 
se  concilia  l’estime  générale  par  sa  justice  et  par  sa 
piété  , et  m.  en  6t>4-  Surius  a publié  une  vie  de 
St  Cunibert , par  un  anonyme. 

CUMCH  ( Raimond)  , né  en  1719  à Ragnse , 
professa  les  b.-lelt.  dans  le  collège  romain  , et  à la 
suppression  des  jésuites  , auxquels  il  appartenait , il 
refusa  une  chaire  dans  l’unir,  de  Pise  pour  ne  pas 
quitter  Rome , où  il  mourut  en  1794*  On  a de  lui  : 
Anthologie  a , sive  epigrammata  graca  latinis  ver-  ] 
sibus  reildiln  , Rome,  1771,  in-8;  une  trad.  envers  | 
lat.  de  V Iliade , ibid.,  1776,  in-fol.  ; Epigramma-  | 
tum  , libri  V,  Parme,  i$o3,  in-8;  plus.  Disc,  et  j 
Poésies  latines. 

CUN1LIAT1  ( Flxrence  ) , dominicain  ital.  , né  < 
k Venise  en  l685,  fut  prédic.  et  vie.  général  de  son 
ordre , prof,  de  plnlos.  et  de  tliéol.  au  couvent  de 
.Saint-Martin  de  Conegliano,  et  m.  en  1759.  Il  a 
laissé  des  ouv.  de  piété  et  des  traités  de  dévotion, 
dopt  les  principaux  sont  : six  vol.  de  Pies  des  SS., 
d’après  les  écriv.  contemp.  (en  ital.),  Venise  , 1738  ; 
il  Catechista  in  pulptlo  , Venise  , , in-q. 

CUNINGHAM  ( Edmond-François ) , peinlr* 
écossais,  né  vers  17^2,  fut  élevé  sous  le  nom  de 
Kelso  , Kalso  ou  Cnlsa  , en  Italie  , «<ù  son  père  s'é- 
tait retiré  après  la  défaite  du  prétendant. Cuningbam 
étudia  la  peinture  d’après  les  compositions  du  Cor- 
rige , du  Parmesan  , et  des  autres  grands  maîtres  , 
et  acquit  une  facilité  étonnante  ; aussi  a-t-il  pro- 
duit uu  gr.  nomb.  de  tableaux  , tous  remarquables 
par  la  purete'  du  fini.  Sa  réput.  ne  fut  point  stérile  , 
comme  il  n’arrive  que  trop  souvent  ; elle  lui  valut 
une  fortune  consi.,  qu’il  dissipa  en  prodigalités  , 
passant  continucllem.  d’un  pays  dan*  un  autre  pour 
échapper  à scs  créanciers  : r Angleterre , la  France, 
la  Russie  et  la  Prusse,  l’enrichirent  tour  à tour; 
mais  il  mourut  chargé  de  dettes  , à Lond.,  en  179^* 
On  cite  comme  son  meilleur  tableau  celui  qui  re- 
présente le  Grand  Frédéric  à une  revue , accom- 
pagné du  prince  de  Prusse,  du  duc  d'\ork  et  des 
prem.  généraux  de  son  armée. 

CUNITZ  (Marie),  femme  sav.,  ncc  à Sclnveid- 
niti , on  Silésie,  au  comineucem.  du  17”  S.,  morte 
à Pitscher  en  1664.  cultiva  les  langues  anciennes  et 
modernes,  la  médcc.  et  l’bist.  ; mais  elle  s’attacha 
surtout  à l’étude  des  mathématiques  cl  de  Faslroo. 
On  a d’elle  des  Tables  astron etc.,  OEI»  (Silésie), 
l65o,  in-fol.,  et  Francfort.  l6ûx.  On  trouve  des 
détails  étendus  sur  la  vie  de  celte  femme  savante 
daus  la  JUbhoth.  astron.  de  Scbeibcl. 

CUNNINGHAM  (Alexandre),  hislor.  écossais, 
né  en  i6i>4.  m*  * Londres  vers  17^7  * ministre  près 
de  la  répub.  de  Venise  sous  le  règne  de  George  lrr, 
a comp.  eu  latiu  une  Hifd  de  la  Grande-Bretagne 
depuis  la  ri  valut,  de  1688  jusqu'à  l’avènement  de 
George  /'v,  trad.  en  augl.  par  AV.  Thomson , 1787, 
2 vol.  iii-4-  — Un  autre  personnage  du  même  nom  , 
cl  que  hcjucuup  de  traits  de  ressemblance  autori- 
sent à regarder  comme  le  même  , pub.  à La  Haye  , 
2 vol.  in  8 , 1721,  une  édit.  d’Horace  trci-cstimce  ; 
et  une  de  Virgile  à Edimbourg,  1/4^* 

CUNNINGHAM  ( Jf.an  ),  poète  irlandais  , né  en 
1729 , m.  en  1773 , sc  fit  connaître  de  bonne  heure 
par  quelques  poésies  fugitives,  et  devint  comédien 
ambulant.  On  n’a  de  lui  qu’une  pièce  de  théâtre 
int.  l’ Amour  dans  un  brouillard , s 7 4>v  *n'*2-  Elle 
a fourni  à Garnck  la  sujet  de  sou  Palet  menteur. 


CUNNINGHAM  (Jacques),  chirurgien  angl.  et 
natural.  distingué,  voyagea  , vçr»  la  fin  du  1?*  S., 
en  Chine  et  dans  l’itc  de  Llieusan,  et  recueillit  beau- 
coup Je  plantes  nouvelles  qui  ont  été  décrites  par 
PluLcnel  et  Pclivcr  , à qui  il  les  avait  envoyées.  Il 
a laissé  quvlq.  .Mémoires  inséré*  daus  les  Transac- 
tions philos.  ; le  plus  intéressant  est  in  Lit.  Registre 
météorologique  au  temps  durant  un  voyage  en 
Chine  , en  1700 , et  il  Pile  de  Cheusan  : c’est  un 
journal  de  ses  vov . et  de  ses  observ.  Robert  Brown  a 
nommé  Cunninghammia  un  noiiv.  genre  de  plantes. 

CUNO  (Jlan),  ministre  protestant,  né  en  l55o 
à Mùhlhauscn  , eu  Saxe  , prof,  d'hébreu  , est  aut. 
d’une  Gramnt.  hébraïque  , en  lat.,  Eislchen  , I-S90. 
— Cuso  (Sigismond- André),  m.  en  i"45.  recteur 
des  écoles  de  Schoningen  , a laissé  des  Discours 
latins  sur  différons  sujets  , entre  autres  sur  la  ré- 
formalion  de  Luther  , sur  l’art  typographique  et  sur 
l’écrit.;  et  une  Htst.  de  Schotungcn , aussi  en  latin  , 
Brunswick,  1728,  in-4-  — Cuno  ( Adaro-Chris- 
tophr-Charles) , littér.,  néon  1725  à I.aubingen  , 
eu  Tburiuge  , m.  en  1799  , était  recteur  des  écoles 
de  Grimma.  On  a de  lui  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  remarque  des  Notices  biograph.  et  btbltogr.  sur 
les  théolng.  protestons  , e/c.,  m.  dans  le  x8*  siècle  t 
Leipsig  , 1769  » in>4  , etc. 

CUNO  ( Jean-Chrétien  ) , Lotaniste  cl  poète  al- 
lemand , né  k Berlin  en  1708,  mort  vers  le  milieu 
du  i8r  S. , avait  passé  une  partie  de  sa  vie  tant  eu 
Hollande  qu’aux  Indes  occident.,  s'occupant  d’af- 
faires commerciale*  , qui  lui  acquirent  une  fortune 
; considérable.  Lorsqu'il  se  fut  retiré  des  affaires  , il 
! pub.  plus.  ouv.  en  allcm.  parmi  lesquels  on  distin- 
gue : hettres  sur  diff>  rens  objets  de  morale , Ham- 
bourg, 176(1,  in-8 , 3*  édit.  ; la  Messiade  , poème 
en  dousc  chants,  Amsterdam  , 1762  , in-8  ; et  une 
Ode  sur  son  jardin  , suivie  de  l’énumération  mé- 
thodique de  toutes  les  plantes  que  Cuno  y avait 
réunies  , par  Butiner,  ibid. , ijfti,  in-8.  — Cuno 
, ( Cosmc-Courad  ) a perfectionné  la  fabrication  des 
microscopes  , et  a pub.  en  allcm.  des  Observât,  sur 
cet  art,  etc.,  Augsbourg,  1734,  gr-  in-4-  avec  16  pi. 

CUNY  ( Louis-Antoine  ) , jésuite  franç.,  ni.  en 
17.^5,  Se  distingua  comme  prédicateur  à Versailles, 
à Paris  et  à Lunéville.  U reste  de  lui  trois  Oraisons 
funèbres  : celle  de  V Infante  d'Espagne , dauphine 
de  France , 1746,  in-q;  de  la  Reine  de  Pologne , 
1747,  in~4  ; cl  du  Cardinal  de  Rohan  , 17^0,  111-4. 

CUNYNGHAM  (Guillaume),  méd.  anglais, 
écriv.  et  grav.,  né  vers  lÜ20,  ni.  en  *577,  est  auteur 
d’une  Table  cosmographique , dont  il  a gravé  les 
planches,  i5.r>9,  in-fol. 

CUOCO  (V incent),  né  en  1 
dans  le  roy.  de  Naples,  vint 
France  contre  les  persécutions  auxquelles  se  trou- 
vèrent exposé*  les  patriotes  napolitains  après  la 
chute  de  la  répub.  eu  >799-  U alla  s’établir  u Milan 
peu  après  la  bataille  de  Marengo , et  y pub.  deux 
ouv.  qui  ont  été  trad.  en  franç.  par  Barrèrc.  Rappelé 
daus  sa  patrie  en  1807  , il  fut  élevé  au  rang  de  con- 
seiller d’étal  , de  directeur  général  du  trésor,  et  y 
mourut  en  l823  dans  un  état  d’aliénation  incutalo. 
On  a de  lui  : Saggio  storico  su  lia  nvolusione.  di 
Ni  poli  , Milan  , 1806,  in-8;  Plalone  in  Italie,  ibid., 
i8t>6,3  vol.  in-8  ; deli’  ont  ica  agricoltura  degl’ 
Italium  , ibid.,  1806  , in-8  , Progetto  di  décréta  per 
éorganizsazione  délia  puùblica  istruzione , Naples, 
iSto,  in-fol. 

CUP  ( Guillaume)  , prof,  de  droit  à l’uuiv.  de 
Franeker,  en  Hollande,  né  en  t6o4<  m.  en  1667, 
a écrit  en  latin  plus.  ouv.  de  jurisprudence  parmi 
lesquels  on  remarque  : Disputationcs  ad  mstiluta 
imperialia  , HardcrWick  , lô.lq , in-12;  de  Obliga- 
tiuinùits , Franeker,  i6.V| , iu-4  i Notai  ad  institu - 
dîmes  j u ris  , ibid.,  iu-.J. 

CUPA  , comte  de  Zcgrad  , palatin  de  Hongrie, 
se  mit  à la  tête  des  révoltés  idolâtres  qui  s’uppo- 


770  à Carapomarano, 
chercher  un  asile  en 


» 

CÜRA  ( 781  ) CURI 


salent  & l'introduction  du  christianisme  dans  son 
pays  , sous  le  règne  de  St  Etienne  , fut  vaincu  , et 
périt  dans  la  mêlée  l’an  999. 

CUPAM  (François  ),  religieux  minime , et  bo- 
taniste sicilicu  , ne  en  1657,  iu.  à Palcrmc  en  171 1, 
a publ.  : Syllabus  plantuntm  Sicihce  nu  per  detec- 
tarum  , Palcrma,  169^  , in-16.  11  est  auteur  de 
l’ouvr.  qu’Anloine  Bonani , sou  élève , a publ.,  en 
sc  l'appropriant , sous  le  litre  de  Panphytum  Sicu- 
lum  , etc.  , ibid. , 17*5  , in-fol. 

CUPÊ  (Pierre) , ecclés.  du  diocèse  de  Saintes, 
dans  lu  18e  S.,  n’est  connu  que  comme  auteur  pré- 
sumé d’un  livre  irréligieux  intit.  le  Ciel  ouvert  à 
tous  les  hommes , qui  courut  en  mystère  , et  que 
chacun  voulait  lire,  mais  qui  fut  oublié  aussitôt 
qu’il  eut  été  imprimé,  1768,  in-8. 

CUPER  (Gisbf.rt)  , sav.  critique,  né  en  i(>44  “ 
Hemmendem  , dans  le  duché  de  Gueldre,  m.  en 
1716,  prof,  d’hist.  à Dcvenler,  et  membre  corresp. 
de  l’acad.  des  inscriptions  de  Paris,  a laissé  entre 
autres  ouv.  d’érudit.  : Qbser v.  libri  très  , in  quitus 
multi  auctorum  toci  explicantur , etc.,  Ulrechl , 
Elzevir  , 1670 , in-8  , en  3 vol.  ; le  4*  ® <té  pub.  k 
Devcnler  , 1678  , in-8.  Apotheosis  , seu  consec  ratio 
Homeri , cum  erplicatione  gemmât  Augusla  , etc., 
Amsterdam  , l683  , in>4  ; des  Lettres  de  critique  , 
de  Littéral,  et  d’histoire  ; les  plus  intéressantes  ont 
été  trad.  en  franç.  par  Beyer,  gendre  de  Cuper, 
Amsterdam  , 17^3,  in-4<  fig.  On  trouve  dans  Ni- 
ceron  , et  dans  les  Mém.  de  l’acad.  des  inscriptions  , 
la  liste  détaillée  de  tous  les  ouvrages  de  Cuper.— 
Cuper  ( François)  d’Amsterdam  , est  connu  comme 
auteur  d’une  réfut.  de  la  doctrine  de  Sninosa  intit. 
Arcana  atheismi  revelata  , etc.,  Rotterdam,  1776, 
in-4*  — Cuper  ou  Cuypers  (Guillaume),  jésuite 
flamand  , né  en  1688,  mort  en  1741  , a coopéré  au 
recueil  des  Acta  sanclorum  des  Bollandistes  ( juil- 
let et  août  ) , et  a écrit  en  latin  un  Traité  histor.  et 
chronologique  des  patriarches  de  Constantinople , 
Anvers  , >733  , in-fol. 

CUPIDON  (myth.),  dieu  de  l’amour,  était , sui- 
vant l’opinion  la  plus  commune  , fils  de  Vénus  et 
de  Mars.  On  le  représente  tantôt  comme  un  enfant, 
tantôt  comme  un  adolescent,  armé  de  flèches  et  un 
bandeau  sur  les  veux.  Ses  poses  sont  variées  à l’in- 
fini : la  seule  collection  du  baron  Stosch  offre  près 
de  3oo  gravures  d’Amours  dans  différens  groupes 
et  dans  aiv.  attitudes.  Tous  les  artistes  anciens  et 
modernes  le  représentent  comme  le  plus  beau  des 
immortels. 

CÜQUET  (Pierre),  peintre  espagnol  , né  en 
i594  , mort  en  16 66  , orna  l’église  de  JNotrc-Damc- 
dcs-Cartnes,  à Barcelonne,  de  plus,  tableaux  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  représ,  le  Concile 
d’Ephèse. 

CU  R ADI , nom  d’une  famille  de  Florence  qui  a 
produit  plusieurs  artistes  estimés.  — Dominique  , 
peintre  et  orfèvre,  né  en  i44u*  m*  cn  *^9^  » surn. 
Glurlandajo  , parce  qu’il  aimait  à représenter  des 
guirlandes  en  orfèvrerie  , fut  chargé  par  Sixte  IV 
des  peintures  de  la  chapelle  pontificale  à Rome  , et 
inventa  un  nouveau  gcuro  de  mosaïque.  Il  était 
élève  d’Alexis  Balduioetli  , cl  futile  maître  de 
Michel-Ange.  — Raphaël  , sculpt.,  c'Iève  de  Fran- 
çois Ferucci,  se  distingua  dans  l’art  de  travailler  le 
porphyre.  — TbaddÉe,  malhém.  et  sculpt.,  surn. 
il  Battirolo  , élève  de  Baptiste  iSaldini , a fait  des 
Crucifix  que  Jean  de  Bologue  a mis  au-dessus  de 
tout  ce  que  l’on  avait  dans  ce  genre. — L'un  des  fils 
de  Thaddée  , né  en  l5yO  , mort  en  1661  , chev.  de 
l'ordre  du  Christ  , fut  aussi  élève  de  Bapt.  Naldini. 
Les  églises  de  Florence  possèdent  plus,  tableaux  de 
ce  peintre.  Son  portrait,  fait  par  lui-même,  est 
dans  la  galerie  de  Florence. 

CUHALDAU  (François-René),  chimiste  et 
pharmacien  , né  k Séc*  en  1765  , mort  le  25  janvier 
i8i3,  membre  de  plusieurs  sociétés  sav.,  s'est  fait 


connaître  par  l'invention  ou  le  perfectionncm.  de 
différens  procédés  relatifs  aux  arts  industriels.  On 
eu  trouve  les  détails  dans  les  Annales  de  chimie , 
le  Journal  de  physique  , le  Bulletin  de  pharmacie  , 
et  dans  le  Journal  d’économie  rurale.  On  a de  lus 
un  grand  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  les 
recueils  que  nous  venons  de  citer,  et  un  Traité  sur 
le  blanchissage  à la  vapeur,  Paris , 1806. 

CUKCELLÆUS  (Etienne),  Arménien  , savant 
ihéol.,  né  à Genève  en  i586 , m.  en  t658  à Ams- 
terdam , a donné  une  édition  du  Nouveau  Testam. 
en  grec  , avec  des  variantes. 

CURCilEMülS  (Jean  de),  n’est  connu  que 
comme  aut.  d’un  ancien  roman  de  chevalerie  int.  : 
Faits  et  gestes  de  chevalier  Guérin,  surnommé 
Meschin,  etc.,  en  huit  livres,  Lyon,  t53o. 
CUREAU.  V.  Chambre  (Cureau  de  La  ). 

CUREL  (Ntc.-Fn.),  ingen.  et  profess.  à l’école 
milit.  de  Paris  , né  au  commencement  du  18e  S.  à 
Gondrccourt  (Meuse)  , a laisse'  : Essai  sur  la  pers- 
pective linéaire  et  sur  les  ombres,  1776,  in-8  ; 
Mémoire  pour  servir  à l' Histoire  du  maréchal  de 
Vauban , 1786,  iu-8. 

CURETES  , babitans  de  l*IIc  de  Crète , dont  l’o- 
rigine est  fort  ancienne  et  la  généalogie  fabuleuse 
suivant  Apollodore  , Laclance  , Diodore  , Strahon  , 
Pausanias , etc.,  étaient  prêtres  de  Cybclc.  Us  dé- 
frichèrent les  prem.  l’ile  de  Crète  , civilisèrent  les 
habitant,  et  leur  donnèrent  des  rites  cl  des  pompes 
sacrées.  Le  president  des  Brosses  les  assimile  aux 
druides  des  Celtes,  auxsaliens  des  Sabios  , aux  sor- 
ciers ou  jongleurs  de  Laponie  , de  Nigritie  , de  l’A- 
mérique , de  la  Sibérie  et  du  Kamtchatka.  Les  Cu- 
rètes  étaient  regardés  comme  des  divinités  subal- 
ternes. On  leur  consacrait  des  temples  , et  on  jurait 
en  leur  nom  l’observation  des  traités. 

CUREUS  (Joachim)  , médec.  allemand,  né  en 
l53r,  à Frcystadt  en  Silésie , ni.  en  i573  médecin 
physicien  de  la  république  de  Glogaw , a laissé 
plus.  ouv.  historiques,  raédic.  et  théologiq.,  entre 
autres  une  excellente  histoire  de  la  Silésie  intit.  : 
Annales  Silesiœ  , etc . , Wittcmherg , 1571,  et 
Francfort,  i585,  in-fol.  Sa  vie,  écrite  par  Jean 
Fcrnarius  , a été  pub.  sous  le  titre  suivant:  Nar- 
ratio  historien  de  vitd  et  morte  Joachimi  Curai  , 
Lignite  , 1601 , in-4* 

CURIACES,  nom  de  trois  fi  ères  de  la  ville  d’Albc, 
qui  combattirent  pour  leur  patrie  contre  trois  frères 
Romains  (les  lloraces).  Us  furent  vaincus  et  tués 
tous  trois. 

CU  RICHE  (Reinold),  secrétaire  de  la  ville  de 
Danlaig,  né  en  1ÜIO, ra.  en  1688,  est  aut.de  quelq. 
traités  ou  comment,  juridico-politiques  sur  les  pri- 
vilèges , Dantzig  , i65a,  sur  le  droit  maritime  an- 
séatique , 1666  ; sur  \et  fonctions  des  secrétaires  , 
et  d’une  ttisl.  ou  Descript.  de  Dantzig , en  allcm., 
fort  estimée  , Amsterdam  , 1687-1688  , in-fol. 

CUK1KL  (Jean-Alphonse^,  chanoine  dellurgos, 
fut  profess.  de  théolog.  à Salamanque  , et  m.  en 
1609.  Il  a laissé  quelq.  ouvr.  théologiq.,  entre  au- 
tres Cont roversia  in  diversn  loca  samtia  Sert  plu  rit, 
1611  , in-fol.  U légua  sa  btbliolli.  aux  bénédictins. 

CURIIS  (Jean  A),  dont  le  vrai  nom  était  van 
Hcr  J en , né  à Dantzig  en  1^83  , s’attacha  aux  rois  do 
Pologne,  et  plus  particuliérement  à Sigismoud  III, 
fut  chargé  de  plus,  ambassades  , et  nommé  évêque 
de  C11  lui  et  de  Warmie  , où  il  m.  eu  15^8.  Ün  lui 
doit  plus,  puemes  latins  , frnils  de  scs  loisirs,  entre 
autres  : Poe  ma  de  perfectione  Sigismundi ,*  de  Vic- 
toria Sigismundi  contra  vayvoaum  Muldaviœ . Scs 


CURION  , orateur  romain  , qui  mettait  un  haut 
prix  à son  talent,  osa  appeler  César,  dans  une 
harangue,  l’homme  de  toutes  les  femmes  et  la 
femme  de  tous  les  hommes. 

CURION  (Caius  Scribomus),  sénateur  romain  » 


CURI  ( 78a  ) CURT 


se  Km  jeune  encore  à la  débauche;  mais , rap- 
pelé à une  vie  plus  réglée  par  Je*  conseils  de  Ci- 
céron , qui  l'engagea  dans  les  intérêts  de  la  répnhl., 
il  $c  mit  à la  tête  de  la  jeune  noblesse  pour  résister 
aux  triumvirs  César,  Pompée  et  Crassus.  Il  obtint 
dès-lors  beaucoup  de  popularité , et  fut  nommé 
questeur  pour  l’Asie.  Klu  tribun  du  peuple  en  70a, 
il  se  déclara  pour  Céiar  nui  avait  pavé  ses  dettes; 
combattit , à la  tête  de  .j  légions,  Caton , le  jeune , 
qu’il  rbas.sa  de  Sicile;  mais,  battu  ensuite  par  Sa- 
Lura , licuten.  de  J 11  lia  , il  ne  voulut  point  survivre 
à sa  défaite,  et  se  jeta  au  milieu  des  ennemis  , où 
il  périt  les  armes  à la  main  (l’au  de  Rome  706). 

CU  R ION  (Jacques),  méd  ce.  saxon,  né  en  >497» 
à llof , dans  le  Voigtland,  s’adonna  spécialement  à 
l’élude  de  la  physique  et  de  la  médecine  , qu’il  pro- 
fessa à Ingolstadl  cl  à Heidelberg,  où  il  m.  en  1572. 
laissant  deux  ouvr.  très-hisarres , infectés  des  doc- 
trines de  Paracelse  : Nermotimus , etc..  Râle  , t5“0, 
ia~4  ; et  ffippocralis  Coi..  ..  de  naturœ , teniporum 
anni.et  nëriS  irrrgtifarinm  constilntiumim  prvprus, 
hnmintsqiie  omnium  minium  morbis  , theoria  , etc., 
Francfort,  i5g6,  in-8. 

CURION  (Jean)  , médec.-pbysic.,  professeur  à 
Erfort  , né  à Rlieinberg,  dans  l'électoral  de  Colo- 
yti<’  , m.  en  ij6i  , est  aut.  d’un  ouvr.  in  lit.  : de 
Fntncorum  reluis  et  origine , Bâle  , l557  , in-fol.  ; 
t*t  le  Comment,  sur  P école  de  Salerne , insérés  dans 
U Scholn  Salernitana  de  Moreau. 

CURION  (Coclius  Six u n nus) , théolog.  luthé- 
rien, né  en  t5o3,  à Sao-Chirico  en  Piémont,  es- 
suya , de  la  part  (lu  saint-office , les  plus  vives  per- 
sécutions, pour  avoir  confondu,  dans  une  thèse 
publique,  un  dominicain  de  Casai , lieu  do  sa  ré- 
sidence après  difler.  voy.  Parvenu  à s’échapper  des 

1 irisons  pontifie.,  il  se  réfugia  successiv.  à Salo  , à 
'a vie,  à Venise,  à Fcrrare,  à Lacques  et  en  Suisse, 
et  professa  les  bcHes-letlrcs  à Râle  , depuis  15^7 
jusqu’à  sa  m.  en  l55j).  Curiou  a pub.  un  très-grand 
nombre  d’ouvr.  de  controv.  dont  nous  ne  citerons 
que  quelques-uns  : de  Ampltludine  beali  regni  Dei 
dialogi , sive  lihri  duo,  l in-8  ; fila  et  doetnna 

Variât  s GcorgU  , haresianhee , Râle  , 1 53^  , iu~4  ; 
Pasquilli  exslatici  de  reins  parthn  supens  pnri'tm 
inter  homines  in  christianâ  religions  pas-lm  ho- 
diè  controversis,  cum  Morphorio  colloquiumt  in-8, 
sans  date  : la  2*“  édit,  est  de  Genève,  l544  • c« 
a été  plus,  fois  réimpr.  : c’est  le  plus  curieux  des 
écrits  de  Curion  ; il  a été  traduit  en  allem.,  i54-i  , 
in-8,  en  liollaud.,  1666,  in-12,  et  en  franç.  sous  le 
lit.  de  fistons  de  Pasquille  , i54"  « in-8.  La  Vie  de 
Carton  , en  lat.,  par  Jean-Nicolas  Stupano  , Râle, 
iSjO,  in-4  , »e  trouve  dans  le»  Amant  lat  es  de 
Scbelliocn.  — Cl'RioX  (Ctrlius  Horace),  fils  du  pré- 
cédent, né  à Casil  en  l534«  m*  cn  1 5G4  , proiess. 
de  médecine  à Fisc,  a trad.  en  latin  le  discours  de 
Narsilc  Andrcati  sous  ce  titre  : de  AmplUudtne  mi- 
seruordiœ  Dei.  Bâle,  t55o,  in-8.— Clhion  (Ccelius- 
Augnstin),  professeur  d’éloquence  à Râle,  né  â Sjlo 
cn  1518,  ni.  en  l567,  est  aut.  de  deux  livres  d ‘Hié- 
roglyphiques, imp.  avec  ceux  de  Pierre  Valcriamu; 
d’une  llist.  de  Sarmxins,  en  lat.,  jusqu’à  l’an  I Juo, 
Bile,  i567,  in-fol. — Curium  (Angélique),  sœur  des 
précéd.,  née  à Lausanne  en  i5^3,  morte  en  i5(>4, 
était  versée  dans  les  littératures  latine  , allemande, 
franç.  et  italienne.  On  trouve  trois  de  scs  lettres 
dam  le  loin,  i/j  des  AmaniUites  de  Scbclboru. 
Ç0R1TA.  V.  ZmiTA. 

CURIUS  DKNTATUS  (M.),  Romain  célèbre  par 
sou  courage  et  sa  frugalité  , fut  trois  fois  consul , 
battit  les  Saunâtes , les  Sahins , tes  Lucanicns,  et 
repoussa  Pyrrhus,  roi  d 'Pépite,  278  av.  J.-C.  Après 
set  triomphes,  il  se  retira  à la  campagne,  cl  y vécut 
dans  la  plus  grande  simplicité.  Les  amhassad.  des 
Samnilc»  étant  venus  l’y  trouver  , et  lui  ayant  of- 
fert de  grandes  richesses  pour  le  mettre  dans  leurs 
intérêts , il  leur  répondit  que  , quand  on  savait  sc 


contenter  de  peu  , on  n’avait  pas  besoin  d'or , mais 
que  l’on  commandait  à ceux  qui  en  avaient. 

C U R I US  -FO  UTUN  ATI  AN  US  , rhét.  du  3'S., 
a écrit  la  vie  de  Maxime  et  de  Pupicn  , et  d’autres 
ouvr.  que  l’on  retrouve  dans  les  Rheloixs  anttqui  , 
Aide.  l5î3,  in-fol.  , Paris,  l5gO»  in-4- 

CURL  (Edmovd),  libraire  anglais  du  18*  S.,  ac- 
quit une  triste  célébrité,  par  des  brochures  obscè- 
nes et  immorales,  ci  de  mauvaises  notes  qu’il  ajou- 
tait à de  bons  ouvr.  C’est  ainsi  qu’il  a souillé  l’^ér- 
chtvologia  du  docteur  Bu  r net*  Ayant  publié  deux 
écrits  scandaleux  , dont  l’un  était  inl.  la  Aune  en 
chemise  ( the  If  un  in  lier  smock ) , Curl  fut  mis  au 
pilori , eut  les  oreilles  coupées  et  m.  cn  174®*,  ^un 
nom  figure  dans  la  Dnnciade  de  Pope. 

CURNE(La).V.  Ste-Palaye. 

CUROPALATE  , historien.  V.  Scylitzes. 
CURRADL  V.  Curadi. 

CURRIE  ou  CURRY  (Jacques),  médcc.  écos- 
sais , né  en  1756  , à Kirkpatrick-Fleming  , dans  la 
province  de  Dum  frics  , acquit  une  grande  ré  nu  Ut. 
eu  constatant  l’utilité  des  effusions  d’eau  froide,  et 
cn  déterminant  les  cas  où  on  devait  y avoir  recours. 
Currie  joignit  la  culture  des  lettres  à la  prat.  de  son 
art,  cl  s’appliqua  même  à la  politique.  11  ui.  en 
l8o5  , à Sidmoutli,  au  Dcvonsliirc.  On  a de  lui  , 
entre  autres  écrits  : Résultats  des  effets  médicaux 
produits  par  Peau  froide  , etc.  , Liverpool , 1 797” 
1798,  in-8.  et  une  Lettre  politique  et  comme rc.  à 
Guillaume  Pitt. 

CURSAY  (Jean  Marie-Ju*.  TIÏOMASSIEU  de), 

sous-diacrc,  chanoine  honoraire  d’Appoisny,  né  en 
1705  à Paris,  où  il  m.  en  1781,  a pub.  : V Ho- 
monymie dans  les  pièces  de  théâtre  , 1766  , iu-8  ; 
Mém.  sur  les  savant  de  la  famille  de  Terrasson  , 
Trévoux  (Paris),  1761  , in-12  ; le  Sable  et  PE - 
manche  , memorial  raisonné  pour  les  traités  du 
blason,  1770 , in-8;  Anecdotes  sur  les  citoyens 
vertueux  de  la  ville  d'Angers  , 177a  , în-4  , etc. 
On  trouve  des  détails  sur  sa  famille  et  sur  lui-même 
dans  sa  brocli.  sut.  : Anecdote  sur  le  discernera.... 
et  la  libéral,  de  louis  Xi V pour  les  su»».,  1761,  in- 12. 

CUKSIUS  (Pierre),  prêtre,  docteur  en  théolog., 
né  â Carpincto,  au  i5*  S.,  professa  la  rhétorique  à 
Rome,  où  il  pub.,  cn  l535,  in-4,  et  dédia  au  pape 
Paul  III  , une  Defcnsto  pro  liait  A , contre  Erasme, 
qui  se  justifia,  et  désavoua  les  intentions  que  lui 
prêtait  son  adversaire.  Ou  a encore  de  Cursins  de* 
poésies  latines  , entre  autres:  ad  Ifumani  g e ne  ris 
Servatorem , in  urbis  lionne  excidio , dcploratio  , 
Paris,  i5a8,  in-8;  Lacrymm  in  tarde  Ni  col.  Cursli% 
unin  Germnnlci , Rome,  l5t{)  , etc.  — Ct'RSll’S 
(Pierre),  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précéd., 
fut  premier  évêque  de  Bruges , sa  patrie,  et  m.  en 
l5t»7.  Il  y a une  lettre  de  lui  à Erasme  dans  le  tom. 
3 de*  Œuvres  de  ce  sav.,  part.  II  , col.  »7o5  , de 
l’édit,  de  Levde,l7o3.  Son  nom  flam.  est  van  Carte. 

CURSON,  CURTON  ou  CORÇON  (Robert), 
cardinal  anglais  au  l3eS.,  m.  à Damiette  cn  1218, 
légat  du  pape  en  Orient , passe  pour  aut.  de  Sum- 
ma  ihtologitt  ; Lccturœ  svlentnes  ; an  Origenes 
saints  sit  ? de. 

CURTENBOSCH  (Jeam  de),  né  à Gand  vers  le 
commenccm.  du  16e  S.,  ni.  à Rome  en  l55o,  avait 
assisté  aux  premières  sessions  du  concile  de  Trente, 
et  eu  écrivit  une  Relation  qui  se  trouve  dans  l 'Ant- 
plissima  collectio  de  I).  Malienne  cl  Durand. 

CUKTI  (Jérome),  dit  il  Dentone . peintre  ilal., 
ni . â Bologne  au  commencent,  du  17e  S.,  fut  élève 
de  Spada  et  IJaglioni , et  acquit  la  réputation  du 
meilleur  quadratoristc  de  son  temps.  Nous  ne  con- 
naissons aucune  de  scs  composit.— CuftTl  (P’ranç.), 
peintre  cl  grav.  , né  â Bologne  en  l6o3  , mort  ver* 
la  fin  du  *7*  S.,  grava  au  burin  à la  manière  de  Ché- 
rubin Albert,  dont  il  a souvent  la  netteté.  Il  a fait 
une  suite  de  xt>  portraits  fort  estimés.  — CURTI 
(Bernard),  graveur,  parent  cl  conteinpor.  (lu  pré- 
cédent , a gravé,  entre  autres  portraits,  celui  de 
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Louis  Carrache.  — Curti  (François)  , graveur  au 
burin,  né  à Parme  en  162^,  a laisse'  plus,  morceaux 
d'après  les  grands  maîtres  ilal.,  et  a grave'  les  Prin- 
cipes du  dessin  , d’après  la  Gticrcliin  , et  le  Ma- 
riage de  Ste  Catherine,  d’après  Denis  Calvacrt,  etc. 

CURTI  (PlERBE),  jésuite , ne  à Rome  en  1711, 
professa  l’hébreu  au  college  romain  , et  fut  regardé 
comme  un  des  plus  profonds  et  des  plus  subtils  mé- 
taphysiciens de  son  temps.  II  m.  en  1762  , laissant 
plus,  dissertât. curieuses,  telles  que  C/uistus  sacer- 
dos , Rome  , I?5l  ; Sol  stans , Rome,  1*5^;  Sol 
rétrogradas , Home  . 17  56. —Un  autre  Curti  (Ca- 
mille), avocat  napolitain  , originaire  délia  Cava  , 
président  de  la  chambre  royale  et  profess.  de  droit 
dans  l’univers,  de  Naples  , vivait  au  16e  S.  On  a de 
lui  plus  ouvrages  dont  le  plus  remarquable  a pour 
lit.  : Diversorti  juris  feudalis. 

CURTIS  (Charles),  né  à Bruges  en  1704,  n». 
en  17^2  , a pub.  eu  flamand  les  Annales  Av  cette 
ville  , 2 vol.  io-8.  Cet  ouvr.  6e  fait  remarquer  par 
l’exactitude  des  faits  et  les  recherches  de  l’auteur. 

CURTIS  (Guillaume),  botaniste  et  pharmacien 
de  Londres  , né  à Alton  dans  le  llamp  Jiùc  , (U. 
k Brompton  en  1799,  à 53  ans  , a écrit  plus.  ouvr. 
sur  diverses  parties  de  la  botanique  et  tic  l’histoire 
naturelle  des  insectes.  Nous  citerons  comme  les 
plus  remarquables  : Instructions  for  collecting  and 
presertùng  insects  , Londres  , 1771  , in-8  ; Flora 
Londinensis , etc.,  1777,  2 vol.  in- fol.  avec  ^20  pi.  ; 
Observ.  prat.  sur  les  graminées  de  In  Cr.-Bretugne 
(en  anglais),  1790,  in-8;  3*  édit.,  1798,  iu-8;  des 
Leçons  de  botnnu/ue  , Londres  , 1804  , etc. 

CURTIUS  (Metus)  , Sabin  , sc  signala , après 
l’enlèvement  des  Sabines , dans  la  guerre  contre 
les  Romains  , au  camp  desquels  il  pénétra.  Blessé 
dangereusement  Ct  poursuivi  par  Romulus , il 
su  jeta  daus  un  marais  formé  par  les  débordent, 
du  Tibre  , et  parvint  ù s’eu  dégager.  Ce  t endroit  , 
quoique  désséehé  , lut  appelé  depuis  l.acns  Cur- 
titti.  — Cunril'S  (Marcus),  Romain,  d’uue  fa- 
mille patricienne  , sc  dévoua  pour  sa  patrie  , l'an 
3q2  de  Rome,  en  se  précipitaut  dans  un  gouQïe 
qui  s’était  ouvert  au  milieu  de  la  place  publique. 
Le  peuple  y jeta  après  lui  des  Heurs,  des  fruits 
( ct  acs  décombres  , suivant  quelques  historiens)  : 
l’abîme  disparut. 

CURTIUS.  V.  CüRTE  , CoRTI , Cl’RSlUS  , CURTI 
et  QuiNTE-Cur.CE. 

CURTIUS  (Franç.)  ou  l'Ancien  , fut  professeur 
à l’avie,  et  mourut  eu  1^5  , laissant  des  conseils 
et  quelq.  tr.  sur  diverses  matières  de  jurisprud.  — 
CüRTlUS  ( François) , dit  le  Jeune  , neveu  et  CL 
adoptif  du  préccd. , professa  le  droit  à Pavie  et  ù 
Mautouc,  et  fut  admis  aux  ronscils  de  François I*T; 
fait  prisonnier  après  la  bataille  de  Pavie,  il  fut  mal- 
traité par  les  Imper.  , cl  n'obtint  sa  liberté  qu’avec 
une  forte  rançon.  On  a de  lui  un  traité  de  Fendis  , 
et  des  Cvnsilui  très-estim.  M.  en  l533.  — CuKTlis 
(Jacques),  de  Bruges,  occupa  en  Flandre  des 
emplois  honorables  vers  i55o,  et  traduisit  eu  latin 
la  paraphrase  grecq.  de  Théophile  sur  les  Institutes 
de  Justinien  , Anvers , l5d6. 

CURTIUS  (Lancines)  , poète  , né  à Milan  , m. 
en  tf>it  , a laissé  un  grand  nombre*  de  poésies  Lit.  , 
dont  le  stjlcesl  lourd  et  obscur.  Il  sevantait  d’avoir 
composé  plut  de  <k), 000  vers  sur  toutes  sortes  de 
mètres  tels  que  vers  rétrogrades,  acrostiches  ct 
d’autres  rhvtliinci  très-bizai  res.  On  a de  lui  : Mé- 
ditât iu  in  helulomuduni  olivnrum  , Milan  , l5o8, 
iu-4;  Syfvnrurn  hb.  X ; et  Epig  rammatunt  deçà - 
desduie , Milan,  i5ri  , iu-ful.  Quclq.-uneidc  tes  ! 
épigrumi.-ics  sont  assez  piquantes. 

CURTIUS  ( C01iNU.11  s)  , religieux  augustin  , 
né  à Bruxelles  , m.  en  l638  , fut  profess.  de  tliéol. 
dans  les  Pays-Bas  cl  en  Autriche , provincial  el  dé- 
fi odeur  général  de  son  ordre.  11  a laissé  : l'uorum 
lUmtrium  ex  uidme  étant  tm  uni  dtvu  August.ni 
cto -la  , etc.  , Anvers,  1736,  in-4  > fig*  » O uuc 
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Dissert.  (ibid.  , l6!»4)  où  il  discute  si  J.-C.  a été 
crucifié  avec  3 ou  bien  4 clous  , cl  se  décide  pour 
le  dernier  nombre. 

CURTIUS  (Michel-Conrad),  historien  alicm., 
né  en  1724  daus  le  duché  de  Mcklcnhourg  , mort 
en  1S02  , professa  l’hist.  à Marbourg  , ct  devint  his- 
turicn  du  pays  de  liesse.  lia  fait  beaucoup  d’ouvr.; 
les  plus  est.  soûl  : Comment,  de  senatu  romano,  suit 
imper.,  etc.,  Halle,  1768,  in-8;  Genève,  1769,  in-4  ; 
Portique.  d‘ Aristote,  avec  des  notes,  Hauovrc,  ij5J, 
in-8  : Hist.  et  staiist.  de  Uesse  , Marbourg  , 1793  , 
in-8 , etc. 

CURTZ  (Albert)  , en  latin  Curti  us , jésuite , né 
en  1600  à Munich  , où  il  rn.  en  1671,  a laissé  plus, 
ouvr.  historiq.  et  aslronom.  dont  lcsjprincip.  sont  : 
Xooum  rali  sys  ténia  , Dillingen  , 1626  , m-q  ; Pro- 
blema  Austr.aium  . Munich,  i655  ; Amussit  Ferdi- 
nandea , sive  pmblema  architectural  mt/itaris  , 
Munich  , i65l  , iu-lol.  ; Sylloge  FerUinandea  , sive 
coller tanea  fusion*  calestis  è commentarüs  Ty- 
chonis-Itrahe  ab  anno  1 532- 1601  , Vienne,  1667, 
cl  Augshourg  , 1666,  2 vol.  ia-fol. , etc.  CuiTs 
avait  traduit  de  l’allem.  en  latin,  la  Conjuration 
d’Albert , duc  de  Friedland  , Vienne  , i635  ; mais 
sur  le  reproche  qu’on  lui  fit  de  l’ingratitude  avec 
laquelle  il  attaquait  un  priuce  que  l’ordre  des  j es. 
honorait  connue  un  doses  premier»  hicnfailcurs , 
il  lit  arrêter  cl  brûler  tous  les  cxempl.  de  son  écrit 
qui  u’étaient  pas  encore  distribués  : ce  quia  rcudu 
l’ouv.  extrêmement  rare. 

CU SA  ( Nicolas  de  ) , card.  , fils  d’un  pêcheur 
nomme  Jean  Crebs  , ne'  en  1401  à Cusa  sur  la  Mo- 
selle , acquit  une  profonde  connaissance  de  l’hé- 
breu , du  grec,  de  la  philos.  , de  la  tliéol.  et  des 
mathémal.,  assista  en  1 jji  , comme  archidiacre  do 
Liège,  au  concile  de  Bile,  cl  s’y  montra  un  des 
plus  ardens  défenseurs  de  l'infaillibilité  de  l'église 
universelle.  Eugène  IV  , Nicolas  Y ct  Pic  11  l'em- 
ploycrcnt  dans  des  légatious  importantes  auprèsdos 
cours  étrangères.  Nicolas  V le  nomma  cardinal  eu 
■ 4 (8,  cl  lui  donua  l’évêché  de  Brixcu  dans  leTjrroL 
Cusa  ayant  voulu  introduire  la  réforme  daus  un  cou- 
vent de  son  diocèse,  fut  emprisonne  par  ordre  do 
Sigismond  111,  11e  recouvra  sa  liberté  qu'aprés  une 
longue  détention  , et  se  retira  à Todi  où  il  m.  en 
1464.  On  a de  lui  plus.  Tr,  ihéotoe.  et  des  ouv.  de 
coutrover.  recueillis  eu  3 vol. fin-fol. , Bile  , i565. 
Sa  vie  a été  écrite  nar  le  P.  Hartxheim  , jésuite  , 
Trêves  , 1730  , in-8. 

CUSANO  (Plaise)  , profess.  de  jurisprudence  à 
l’univers,  de  Naples  nu  17*  S.  , est  aut.  de  quelques 
pcesiti  sacrées  et  autres  peu  connues. 

CUSHING  (Thomas)  , ne  en  172."» aux  Etats-Unis 
d’Amérique,  m.  en  1788,  lieutenant  - gouverneur 
de  Massachusetts  , eut  une  part  considérable  i l'é- 
tablissement de  la  constitut.  fédérale.  — Un  autre 
Cl’suiNU  (Jacob  ) , pasteur  n AValtham  au  Massa- 
chusetts pendant  56  années,  mort  en  1809  , a laissé 
plus.  Discourt  ct  des  Sermons. 

CUSHMAN  (Robert)  , un  des  fondateurs  de  la 
colouie  de  Plymouth  (Amer,  du  Nord) , a laissé  : 
Discours  sur  te  pêché  et  les  dangers  de  P amour- 
propre , PlymoutU,  178J,  avec  un  appendice  sur 
la  vie  de  Ciishman  , par  Jean  Davis. 

CUSPIN1KN  (Jean),  en  alicm.  Spiesshammer , 
médecin,  né  en  i4"3  à Scbwcinfurl  eu  Franconie, 
incd.  et  conseiller  intime  de  l’empereur  Maximi- 
lien I<r,  qui  le  chargea  de  diverses  ucgociat.,  garde 
de  la  bihlioth.  impériale  , m.  eu  1629 , 11  écrit  entre 
autres  ouvr.  : De  Cccsaribus  utque  imperat.  à Julio 
Casait  ad  MuXinulmnuin  pi  imttm  comment.,  Stras- 
bourg , i5qo  . iu-fol.  ; Austria  , sive  comment,  de 
rcbns  Austria , etc. , Pile  , t553  , in-fol.  ; De  Tur- 
carum  moribus  et  origine,  Anvers,  164*  » iu-tt  ; 
Le>  de  , i654  , in- 12. 

CUSSW  (N...) , commandant  du  châleaud’An- 
gers  , ni.  en  1679  , est  du  petit  nombre  des  gou- 
vcrncQr»  qui  rcluscrcnt  de  verser  le  sang  des  cal- 
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I7û3  à 1824  : pins,  ont  eu  l’honneur  de  la  réimp. 

CtJYCK  (Jean  van)  , en  latin  Cujrckius  et  Cau-  I 
chtus  , né  à Utrecht,  mort  en  1 566,  est  aut.  des  Be~ 
marques  sur  les  offices  <lt  Cicéron  , Anvers  , l568  ; 
et  d’une  édit,  de  Cornélius- iïcpos  ,lUtrccht , i.>j'2 , 
in-8.  — CiYCl  ( Ant.  van  ) , sou  fils  , se  voua  à l’é- 
ducation de  la  jeunesse  , et  pub.  une  Grammaite 
latine  et  franç.,  Anvers,  i566,  in-8.  — CüYCE 
( Timannus  van  ) , jurisconsulte  et  fils  du  précéd., 
mort  en  1626  , a laissé  des  rcmarq.  sur  les  Bes- 
ponsn  j uns  d’Aymon  Cravctta. 

CUYCK  (Henri  van  ) , évêque  de  Ruremondc  , I 
m.  en  1600,  a laissé  : Orationes  panegyncœ  Vil  % 
Anvers,  i5~5  , in-8;  Spéculum  concubinariorum 
sacerdotum  , monacharum  , clericorum  , Cologne  , 
1599,  in~4  , et  Louvain,  1601  , in-8,  etc. 

CUYP  ou  KUYP  (Albert)  , peintre  flamand  , 
né  à Dordrecht  en  1606 , élève  de  Jacques  Gerrits 
Cuyp  , son  père  , s’adonna  au  paysage  , et  acquit 
un  talent  très-distingué  dans  ce  genre.  Le  musée 
royal  possède  six  tableaux  de  Cuyp. 

CU  1 PER.  V.  CtJPER  (Guillaume). 

CUZEY  (Marie-Catii.-Abel  de  BEFFROY  , 
veuve  du  baron  de),  née  en  1761  à Laon,  morte 
en  18(8 , à Bourguignon  sous  Montbavin  en  Picar- 
die, est  auteur  de  deux  romans  : Le  muet  ou  les 
Aventures  du  comte  de  Lorestan , Paris,  1811$  3 
vol.  in-i2,  et  Damunsse , ou  le  Bienfaiteur  in- 
connu , 4 Toi.  in-12  ; elle  a en  outre  fourni  divers 
articles  pour  les  I.unes  du  cousin  Jacques , ouv.  de 
son  frère  Bcflïoy  de  Rigny  ( v.  ce  nom). 

CYAXARE  , roi  des  Mèdes  et  des  Perses  , monta 
sur  le  trône  en  634  aT*  Après  avoir  combattu 
le*  Scythes  , qui  avaient  fait  une  irruption  dans  scs 
états,  il  porta  la  guerre  à Alyatte,  roi  de  Lydie, 
et  conquit  une  partie  de  son  royaume , jusqu’au 
fleuve  llalys.  11  régna  l\d  ans,  et  m.  l’an  5o5  avant 
J. -G.  — Xénophon  parle  d’un  autre  CyAEARE  , 
fil»  d’Astyage  et  petit-fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  aurait  régné  depuis  5^9  jus- 
qu’à 536  av.  J. -G.  ; mai»  les  autres  historiens  ne 
font  point  mention  de  ce  prince. 

CYBBER.  V.  Cibber. 

CYBÈLE  ( my  tb.  ) , fille  du  Ciel  et  de  la  Terre , 
femme  de  Saturuc  et  mère  des  dieux  , était  princi- 
palement honorée  comme  déesse  de  la  terre  , dont 
ses  attributs  sont  les  symboles  : on  la  représentait 
pleine  d’embonpoint  et  de  fraîcheur,  la  tète  sur- 
montée d’une  tour , le  corps  drapé  d’un  vêtement 
vert  parsemé  de  fleurs , et  ayant  à la  main  un  dis- 
que et  un  trousseau  de  clefs  : elle  est  majestueuse- 
ment assise  sur  un  char  traîné  par  des  lions  , ou 
bien  des  animaux  sauvages  l’environnent.  Les  mys- 
tères de  Cybclc  étaient  célébrés  avec  beaucoup  de 
pompe  : ses  prêtres  les  plus  dévoués  sc  faisaient 
eunuques , ou  »r  déchiraient  le  corps  en  faisant 
raille  contorsions  obscènes.  Son  culte  fut  inconnu  à 
Rome  jusqu’au  temps  d’Annibal;  c’est  alors  qu’on 
y amena  de  Pbrygie  une  jpierre  qu’on  disait  être 
la  mère  des  dieux  , cl  qui  fut  placée  dans  le  temple  | 
de  la  Victoire  sur  le  moût  Palatin  , comme  gage  de 
la  stabilité  de  l’empire.  Les  figures  cubiques  à six 
faces  élaieut  consacrées  à Cy  hèle , que  les  poètes 
nomment  encore  Ops  , Bhée , Vestu . Dindymène  , 
Bérécynthc  , La  Bonne  deesse , et  1a  Mère  des  dieux. 

CYBO  ( Arano  , ArrüNE  ou  AAEON),  origi- 
naire de  Grèce,  né  eu  t3?7  à l’ile  de  Rhodes, 
descendait  de  ce  Lambert  Cybo  qui  reprit  sur  les 
Sarasins  les  îles  de  Capraia  et  de  Gorgone;  il  gou- 
verna la  républ.  de  Gênes,  et  conduisit  un  convoi 
important  à René  d’Anjou  , qui  le  nomma  vicc-roi 
de  Naples.  Cette  ville  ayant  été  surpriso  en  l442 
par  Alphonse  d’Aragon,  Arano  fit  des  prodiges  de 
valeur  et  fut  fait  prisonnier  par  Alphonse  , qui  lui 
rendit  la  liberté  sans  rançon.  Gènes  ayant  changé 
de  parti,  Cybo  obtint  d’abord  une  trêve,  puis  la  paix 
en  i443  , et  fut  mis  à la  tête  des  affaire»  du  pape 
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Il  m.  à Capouo  en  i4^y  , laissant  un  fils  depuis 
pape  sous  le  nom  d’innocent  VIII.  — Cybo  ( Inno- 
cent), cardinal,  arrière-petit-fils  du  précédent,  et 
fils  de  François  comte  de  Ferentillo  , capit.-gén. 
de  l’cglise,  et  de  Madeleine  de  Médicis  , fille  de 
Laurent  1",  le  Magnifique,  fut  comblé  des  faveurs 
de  Léo u X.  Il  rendit  à l’Eglise  des  services  impor- 
tai pendant  la  capliv.  de  Clcmeut  VII  , contribua 
par  son  courage  et  surtout  par  sa  constance , à 
rendre  le  souv.  pontife  à la  liberté  , apaisa  l'insur- 
rection du  peuple  après  l’assassinat  d’Alexandre  de 
Médicis  a Florence  , et  refusa  la  souveraineté  qu’on 
lui  uilrait  au  préjudice  de  la  famille  de  Médicis. 
Il  m.  en  i55o.  - Csro  (Catherine),  duchesse  de 
Camcriuo,  suiurdu  précédant,  en  l5f>7,  avait  étudié 
l’hébreu  ,;le  grec  , le  latin , la  philos,  et  la  tbéol. 
fut  mariée  par  Léon  X , son  éncle  , à Vareno  , due 
de  Camcrioo,  dont  elle  n’eut  qu’une  fille,  qu’ello 
maria  à Gui  d’Ubaldo , duc  d’Urbin  , et  m.  en  lSSj. 
— Cy  co-M alaspina  ( Alhcric  I"  ) , né  à Gênes  en 
i52;  , fils  de  Laurent  Cybo  , «le  la  famille  des  pré- 
cédons, s’attacha  à la  maison  d’Autriche,  pour  la- 
quelle il  sc  dévoua  à la  bataille  de  Saiut-QuetUm 
en  1557.  Liait. -gén.  du  St-siégc  dans  la  guerre  de 
Sienne  , chambellan  de  Philippe  il , roi  d’Espagne  t 
il  fut  créé  en  l568  , prince  de  l’euipiro  et  de  Massa. 
Après  avoir  acquis  , en  1^69,  le  duché  d’Aiello, 
dans  l’Abruxze  ultérieure  et,  en  1609,  la  baronnie 
de  Padula  , diocèse  de  Béuévent , il  m.  à Massa  en 
162.3  , à 96  ans  , laissant  deux  fils,  Alderau  Cybo, 
marquis  de  Massa , mort  en  1606,  et  Ferdinand 
Cybo  , marquis  d'Aiello  , mort  en  i5çp.  — Cybo- 
Malaspina  ( Alhcric  II  ) , fils  du  prince  Charles  et 
de  Brigitte  Spinula  et  petit-fils  du  précéd.  , mort 
en  1690,  succéda  aux  états  de  sou  père  en  1602. 
L’empereur  Léopod  érigea  en  sa  faveur  la  princi- 
pauté de  Massa  eu  duché  de  l’empire  (1660),  et  lo 
marquisat  de  Carrara  en  principauté.  Allieric  IX 
laissa  une  nombreuse  postérité.  Il  avait  un  frère 
nommé  Alderan  , né  en  t6i3,  cardinal,  major- 
dome du  sacré  palais  , et  ministre  secrétaire  d’état 
sous  Inuoccut  XI , qui  m.  en  1700,  doyen  des 
cardinaux.  — Cybo-Malaspina  ( Marie-Thérèse), 
duchesse  de  Massa  , Carrara  et  de  Modène , né  en 
1725,  fille  d’ Alderan  Cybo-Malaspina , prince  et 
4e  duc  de  Massa-Carrara , fut  mariée,  eu  1741 , à 
llercule-Rcnaud  d’Este  , prince  héréditaire  de 
Modène.  Elle  sc  sépara  de  son  époux  en  1770,  sa 
retira  à Reggio  , où  clic  m.  en  1790  , après  s’y  être 
fait  chérir  par  la  douceur  et  la  bonté  de  son  carac- 
tère. Elle  n’a  laissé  qu’une  fille  , Maric-Ricbarde- 
Béalrix,  né  en  in5o  , et  mariée  en  1771  à l’ar- 
chiduc Ferdinand  d’Autriche,  gouvern.  de  la 
Lombardie  autrichienne.  — Oa  connaît  encore  un 
autre  personnage  de  celte  famille , Cybo,  dit  Lo 
Moine  , m.  à Gênes  en  i4o8  , qui  a laissé  plusieurs 
MS*,  orné*  de  miniatures  de  sa  main. 

CYCLOPES  (myth.),  forgerons  de  Vulcain,  sous 
les  ordres  duquel  ils  fabriquaient  nuit  et  jour  les 
foudres  de  Jupiter  dans  les  cavernes  de  l'Etna, 
étaient  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ou  selon  d’autres 
do  Neptune  ou  d’Amphilritc.  Ces  géans  monstrueux 
n'avaient  qu’un  (cil  , de  forme  rondo  , percé  au  mi- 
lieu du  front  ; ils  furent  tués  à coups  de  flèche 
par  Apollon  , qui  vengea  sur  eux  la  mortd’Escu- 
lapc,  sou  fils,  foudroyé  par  Jupiter.  Les  principaux 
Cyclopcs  étaient  lironlès  , Steropos , Pyracmon  et 
Polypbème. 

C\I)IAS  , peiulre  grec  , né  à Cytbnos  , une  des 
Cyclades  , a vécu  dans  le  4*  S.  avant  J.-C.  On  cite 
de  lui  un  tableau  représentant  le  Départ  des  Argo- 
nautes pour  la  CalcnidCy  acheté  l44<**^e  sesterce» 
par  l’orateur  Hortcnsius. 

CYGNE  (Martin  du),  jcs.  , né  en  1619,  ro.  en 
1669,  futprofess.  de  rbétoriq.,  et  préfet  du  collège 
de  St-Omcr.  On  a de  lui  ; Explanatio  r/ietoricir  « 
Liège*  , iC59  , bt-Omer  , 1C66  , in-12  (sous  le  lit. 
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A’Ars  rlieiorica ) ; Ars  mrtrica , sivc  ars  condendo - 
mm  de  ganter  versuum , Liège  , 1664,  in-ia;  Font 
cloquent  in , aii*e  A/.  7*.  Cic<ronis  oratinnes,  Liège, 
1675  ; Corne  due  XII , phrasi  t uni  Plantind  , lum 
'J'crentinnii  , fonfi/i/iiilrt*  , Liège,  1679,  2 v.  in-12, 
destinées  à être  jouées  dans  le*  collèges. 

CYKAMî  ou  CYNA  , appelée  aussi  Eurydice  , 
fille  de  Philippe,  roi  de  Macédoine  , fut  mariée  à 
Amvnlas,  qu’Alexandrc  fit  périr.  Elle  régna  sur 
une  partie  de  lTllyrie,  et  m.  rn  l’an  322  av.  J.-C. 

CYNKGIRE,  Âtliénirn  , célèbre  par  son  héroïs- 
me, poursuivit  après  la  bataille  de  M .ira  thon  les 
vaisseaux  des  Perses,  cl  en  saisit  un  de  la  main 
droite.  Cette  main  avant  été'  coupée  , il  y porta  la 
gauche  qui  le  fut  aussi  , et  il  chercha  alors  à s'atta- 
cher au  navire  avec  scs  «lents.  Ce  brave  était  lrerc 
du  poète  Eschyle. 

CYNÉTHUS , poète  grec  , né  dans  Pile  de  Chio, 
fut , dil-on  , le  prem.  qui  recueillit  et  mit  en  ordre 
les  poésies  d'Homère  , dont  il  se  disait  le  descen- 
dant , et  il  y mêla  beaucoup  de  vers  de  ta  composi- 
tion , s'il  faut  en  troircKiulatlic  et  le  Scoliastr  de 
Pindarc  ; ce  dern.  Ini  attribue  l’ffymne  à Apollon. 

CYNIQUES  , secte  «le  philosophes  grecs  , fondée 
par  Antisthènc,  affectait  de  mépriser  toutes  les  bien- 
séances de  la  société  , «l’oii  leur  vint  leur  nom  de 
Cyniques  ou  de  Chiens.  Ils  vivaient  dam  la  pauvreté, 
se  couvraient  de  haillons,  et  ne  portaient  qu'une 
besace  et  un  bâton.  (.es  princ.  Cyniques  sont  t An- 
tisthène  , Craies  , Diogène  , Ménippc  , Dcmonax  , 
Pérécrinus  t etc.  ( v . ces  noms). 

ClNISCA  , fille  d’Arcbitlanus  , et  parente  du 
célèbre  Agésilas,  fut  la  première  femme  qui  rem- 
porta le  prix  de  la  course  des  chars  aux  jeux  olym- 
piques. Pour  consacrer  le  souvenir  de  sa  victoire  , 
elle  fit  placer,  à Olympio  , dans  le  vestibule  du 
temple  de  Jupiter  , Ici  statues  en  bronvc  de  se* 
quatre  chevaux.  Les  Lacédémoniens  lui  érigèrent 
un  monument  héroïque. 

CYPfUEUS  (Paul)  , en  danois  Kupferschmtd  , 
jurisconsulte,  né  à Slcsvrig , dans  le  Holstein  , 
avait  commence  à écrire  l’hist,  des  évêques  de  sa 
patrie;  mais  il  ne  put  achever  cet  ouvr.,  et  m.  en 
l6op.  — Son  fils  , Jean-Adolphe  , ministre  à Sles- 
xvig.  abjura  le  protestantisme  , à la  suite  d'une  dis- 
cussion qu’il  eut  à Cologne  , avec  quelques  prêtres 
catholiques,  sur  des  matières  do  foi  , et  pub.  l’ouv. 
«le  son  père  , sous  le  tit.  A* Annale*  episcopomm 
Sleswicensium  , Cologne  , iti.fj  , in-8.  — Jérôme  , 
frère  du  précéd.  , jurisconsulte  comme  son  père  , 
a laissé  les  ouv.  suiv.  : de  Jure  connuhiornm , Franc- 
fort , i6o5  , et  Lcipsig  , 1623  , in-^  ; de  Oriçine  , 
norninc  et  migrai.  Sax»num%  Cimbrorum%  Vitnrum 
cl  Anglorum  . Copenhague  , 1622  et  l63a,  in-4-  — 
lin  autre  Jérôme,  oncle  «lu  préccd.,  est  aut.  d'une 
chronique  des  évêq.  de  Sleswig  , insérée  dans  les 
Monumcnta  médita  rentm  germanicarum  de  H'est- 
phalen  , Lcipsig',  17.43  , in-fol. 

CYPR  LAN  I.  V.  CiPiw.wt . 

GYPRIANUS  (Abraham)  , médecin-chirurgien, 
à Amsterdam  de  )68uà  i(jg3',  profess.  déchirure, 
et  d’accouchcm.  à l'univers,  de  Franckcr  en  1693, 
s’est  fait  connaître  aussi  comme  un  habile  lithoto- 
miste.  O11  a de  lui  Orntio  inaugitralis  in  chinirgtam 
emominstica , Franckcr,  1693  , in-fol.;  Epistola 
exhibons  fœtus  /ni  ni  uni  post  2t  menses  ex  uteri 
tuba , maire  salrâ  ne  super st de  , cxcisi  , Levdc, 
1720,  in-S  . Gg. 

C Y PRIER  (S.),  l’un  des  princ.  pères  de  l’Eglise 
latine  , né  a Carthage  au  commencent,  du  3e  S. , 

iirofcssa  «l’abord  la  1 liétorique  , fut  converti  vers 
‘au  2^6  , par  un  prêtre  nommé  Crcilius.  Elu  suc- 
cesseur de  Douai , év.  de  Carthage  (en  248),  il  fut 
persécuté  sons  Pomper.  Dccius  , et  forcé  de  quitter 
son  épiscopat  ; mais  il  y rentra  bientôt  et  étouffa  les 
hérésies  qu’avaient  répandues  en  son  absence  Féli- 
cissime  et  Privai.  St  Cyprien  eut  quo!<[.  contestations 
avec  les  papes  Corneille  et  Etienne , louchant  la  va- 
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lidité  «lu  baptême  , conféré  par  le*  liérc'tiquc*.  Sous 
Pemp.  Valéricn  il  fut  exilé  et  souffrit  le  martyre  en 
253.  Il  a laissé  des  lettres  et  plut,  traites.  Ses  OF.uv. 
ont  été  réunies  et  impr.  pour  la  prem.  fois  à Rome 
et  A Venise  en  1 47 1 , in-fol.  L’édit,  la  plus  estimée 
est  celle  commencée  par  Baluze  et  terminée  par 
dom  Maran  ,’Paris  (imnr.  «lu  Louvre),  1728,  in-f°, 
re’impr.  à Venise  , 1758.  Ces  mêmes  ouvr.  ont  été 
traduits  en  franç.  par  J.  Tigron,  Paris,  1674.  in-f., 
et  par  Lomberl,  1672,  in-j.  L’abbé  de  La  Hogue  a 
pnb.  : Sanct.  Cypnanits  ad  martyres  et  confessons 
ad  usum  ronfessorum  ecclesitr  Gallicanes  , Lon- 
dres, t794  ' 'n~12  de  120  p.,  dont  il  donna  une  tra- 
duction sous  le  titre  de  S.  Cyprien  consolant  les 
fidèles  persécutes  de  l'Eglise  de  France  , 1 volume 
in-12,  réitnp.  en  1797  avec  des  augmentations  ; un 
anonyme  fit  aussi  paraître  à Paris  la  traduction  du 
Traité  de  St  Cyprien  de  ceux  qui  sont  tombés  pen- 
dant la  persécution  . Paris  , 1794  , in-8  de  40  p.  La 
■vie  de  saint  Cyprien  a été  écrite  par  Lombcrt  et 
D.  Gervaise.  — Cyprien  (St),  «jvêque  de  Toulon  en 
5l6  , contcmp.  de  SlCésaire,  dont  il  a écrit  la  vie, 
assista  au  concile  d’Agde  en  5o6  , et  fil  tons  ses  ef- 
forts pour  assurer  aux  Français  la  possession  de  la 
Provence,  en  expulsant  les  Ustrogolbs. 

C\  P5ELE  , Corinthien  , usurpa  l’autorité  dans 
sa  patrie  , vers  l’an  65o  av.  J.-C.,  r«;gna  avec  mo- 
dération pendant  3o  ans  , et  laissa  le  tronc  à son  fils 
Périandre. 

CYRANO  DE  BERGERAC.  V.  Bergerac. 

CYRENAIQUES , secte  de  philosophes  grecs, 
fondée  par  Aristippe  de  Cyréue.  Ils  enseignaient 
que  l'homme  ne  doit  vivre  que  pour  son  plauir,  et 
n’avoir  d’autre  règle  que  son  intérêt.  Leur  secte  sc 
fondit  dans  la  suite  avec  celle  des  épicuriens. 

CYRESTENES,  de  Sycione,  attela,  le  premier, 
«leux  chevaux  de  front  à un  char  qui  en  prit  le  nom 
de  biga.  Cette  sorte  de  char  parut  pour  la  première 
fuis  aux  jeux  olymp.,  et  dans  ceux  du  cirque  a Rome. 

I CYR1ADES  , un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la 
pourpre  sous  Valérien  et  Gallieu,  lut  aide  dans  son 
entreprise  par  Sapor  ou  Chapour , roi  de  Perse  , et 
s’empara  «l’Antioche  en  267  : mais  se*  soldats  se  ré- 
voltèrent contre  lui  et  le  massacrèrent. 

CYRIAQUK,  patriarche  de  Constantinople  au 
6'  S.,  envoya  sa  profession  de  foi  à St  Grégoire-lc- 
Grand.  Cclui-ei  l’engagea  à ne  point  prendre  le 
titre  d’évêqtte  orcuméuiquc  ou  universel  qui  n’ap- 
partenait  qu’à  l'évêque  de  Rome  ; mais  il  lui  résista, 
et  ne  renonça  à ce  titre  que  quand  l’eiupcr.  Phocas, 
auquel  il  s’était  opposé  , l’en  eut  privé  par  un  édit. 
Il  en  m.  de  chagrin  , dit-on  , eu  606. 

CYRIAQUK -PIZZICOLU,  antiquaire,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Çyriaque  d’Ancône , né  «tans 
celte  ville  en  l3<)l  , voyagea  en  Sicile,  en  Dalmatic, 
à Constantinople  et  en  Egypte,  et  rapporta  de  toutes 
ces  contrées  une  ample  collection  de  monnaies  , de 
médailles  , de  pierres  précieuses , recueillit  uu 
grand  nombre  d’inscriptions,  et  m.  à Crémone  en 
î/jSo . Ou  a de  lui:  Kynaci  Anconitati  itinera - 
rmm  , ctr.  , publié  à Florence,  174*1  in-8,  par 
Laurent  Mehus  ; Eplgramntata  reperta  per  IUy- 
ricurrty  etc.,  in-fol.;  Inscriptlones  et  epigrammntat 
gr.  et  lat.,  Rome  , 1/47  « in-fol.  ; Fragmenta  cutn 
notis  Pontp.  Compagnon"  , Pesaro,  1783  , in-folio. 

CYRILLE  (St),  père  de  l’Eglise  grecque,  né  à 
Jérusalem  en  3l5  , devint  patriarche  de  cette  ville 
en  35o.  Après  avoir  été  envoyé  quelques  années  en 
exil  par  les  intrigues  d’Acacius  et  des  ariens  , il  fut 
rappelé  à Jérusalem  au  commencement  du  règne 
de  Julien  : chassé  de  nouv.  sous  Valens  , il  ne  re- 
monta sur  son  siège  qu’après  la  mort  de  ce  prince  , 
en  378  , et  termina  paisiblement  ses  jours  en 
386.  Jl  reste  de  lui  23  Calhéchèses  ou  Instruc- 
tions dans  lesquelles  il  établit  la  doctrine  de  l’E- 
glise , et  que  l’on  regarde  comme  le  plus  ancien 
cl  le  meilleur  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne.  Scs 
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oeuvres  ont  été  pub.  ( en  grec  et  en  latin  ) à Paris  , 
1710,  iu-fol.  — Cyrille  (St),  patriarche  d’A- 
lcxandric  en  4t3,  déploya  dans  ses  fonctions  un 
caractère  inflexible  cl  un  esprit  rcinuaut,  chassa 
d’Alexandrie  les  novalicnx  et  Ica  juifs  , les  dé- 
pouilla de  leurs  biens  et  de  leur  synagogue  , et  ex- 
cita dans  cette  rillc  des  troubles  vtolens  au  milieu 
desquels  périt  la  célèbre  Uypalia.  II  combattit  long- 
temps 5t  Jean-Cbrysostôme  , écrivit  contre  Xcslo- 
rius  , qu’il  fit  condamner  eu  .jjo  , contre  Théodore 
de  Monsuestc , Diodore  de  Tarse,  et  Julien  l’A- 
postat.  IL  mourut  en  444  * laissant  un  grand  nombre 
d’ouv.  qui  consistent  en  Homélies , Commentaires 
•ur  l'Ecriture,  et  Traités  contre  les  noratiens.  Son 
stylo  est  diffus  , et  manque  d'élégance  et  de  clarté. 
La  meilleure  editiou  de  ses  œuvres  est  celle  de 
J.  Aubert,  Paris,  tl>38. — Cy kilt. F.  (St),  apôtre 
des  Slaves  au  9e  S.,  appelé  d'abord  Constantin  , et 
surn.  le  Philosophe  , naquit  d’uuu  famille  sénato- 
riale. Envoyé'  vers  les  Chazares  ou  Jazores  , tribu 
populeuse  des  Turks  , il  convertit  le  khan  , et  bap- 
tisa ensuite  toute  la  nation.  L’an  860  il  alla  avec  son 
frère  prêcher  la  foi  chez  les  Bulgares , dans  la  Mo- 
ravie et  dans  la  Bohême  , il  établit  à Bude  une  aca- 
démie , et  inventa  l’alphabet  slavou  , qui  , de  son 
nom  , fut  appelé  curuhque.  Mort  à Homo  eu  88a. 
Sa  fêle  se  célèbre  le  »4  lévrier  chez  les  Grecs  et  les 
Busses.  Ou  lui  attribue  plus.  ouv.  sur  la  langue 
sclavone , cl  des  Jpologi  morales  ( Fables  morales ), 
publ.  par  le  P.  Cordicr,  Vienne,  i63o  , in-8.  La 
plu»  ancienne  édit,  est  int.  Spéculum  beati  Çyrilli , 
imp.  à Bâle  vers  1480;  il  en  existe  uue  Iraducl.  en 
vers  allemands  par  Daniel  Kulkman,  imp.  à Augs- 
bourg  en  1S7 1 , in-4,  avec  tig.  M.  Adry  a inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  de  mars  1806  uue 
Dissertation  tres-cur leusc  sur  St  Cyrille. 

CYRILLK-LUCAR , patriarche  d’Alexandrie, 
puis  de  Constantinople  , né  dans  Pile  de  Candie 
en  15^2,  étudia  à Venise  et  à Padoue  , voyagea  en- 
suite eu  Allemagne,  et  s’y  lia  avec  des  protestai!» 
dout  il  embrassa  les  erreurs.  Il  voulut  introduire 
scs  opinions  dans  la  Grèce  ; mais  ne  put  y réussir  , 
et  fui  forcé  de  les  désavouer  dans  une  confession  de 
foi.  Il  fut  alors  élevé  au  patriarcat  d’Alcxan Jrie , 
puis  à celui  de  Constantinople  en  i6lt  ; mais  il  fut 
peu  après  déposé  et  relégué  dans  Pile  de  Rhodes  , 
parce  qu’il  continuait  d’avoir  des  liaisons  avec  les 
prolestans.  11  fut  ensuite  rappelé  , exilé  de  nouv.  , 
et  rappelé  encore  une  fois , et  mourut  en  i638  , 
étrangle  par  l’ordre  du  grand  seigneur.  J.  Aymon 
a pub.  quelques  Lettres  de  lui , Amsterdam  , *1718. 

CYRILLE-COXTARI , patriarche  de  Couslau- 
tinoplc , né  â Béréc , aujourd’hui  Vérin  , dans  la 
Macédoine  , usurpa  l’archiépiscopal  de  Tlassalo- 
nique  en  l635,  ne  jouit  de  son  usurpation  que  pen- 
dant une  année  , parvint  à la  renouveler  quelque 
temps  encore  ; mais  enfiu  , ayant  été  accusé  de  plu- 
sieurs crimes,  fut  relégué  a Tums,  cl  périt  étranglé. 

CYR1LI.O.  V.  CiMLLo.  6 

CYRX.EUS  ( Hilare)  , piètre  corse,  correcteur 
d’imprimerie  à Venise  au  t5*  S. , est  auteur  d'une 
histoire  de  Itebus  Cornas  , usque  ad  nnnum  i5o6, 
imprimée  daus  la  Collection  de  Muraluri. 

CYRUS,  roi  de  Perse  , ne  vers  l’an  55g  av.  Père 
chrétienne,  était  fils  de  Cambysc  cl  de  Mandatic. 
L’histoire  de  ce  célèbre  conquérant,  que  de  l’aveu 
même  d’Hérodote  Pou  racontait  de  trois  manières 
différentes,  u’uflre  guère  qu’un  tissu  d’incertitudes. 
La  version  qu’a  suivie  Xénophon  dans  son  roman 
politique  (ta  Cyropedte  ) doit  être  regardée  comme 
plus  conforme  à la  vérité  dans  les  principaux  évé- 
nement. A la  mort  de  Cyaxare , son  oncle,  qui  11’a- 
vail  point  d'enlans , Cyrus  devint  roi  de  la  Mcdic 
et  de  la  Perse  proprement  dite.  11  uo  tarda  pas  à 
augmenter  ses  étal»  par  des  conquêtes  ; après  avoir 
renversé  le  trône  de  Crésus  (v,  ce  noin  ),  il  marcha 
contre  Labyuélus  , roi  d‘A»svrie  ; et  la  prise  de  lîa- 
bylouc  décida  du  sort  de  cc  vaste  coi  pire.  Ce  fui 


en  Pan  536  qu’il  permit  aux  Juifs  , ses  captifs  , d<r 
rctourner  dans  leur  patrie  , et  de  rétablir  le  temple 
de  Je’rusalem.  Enfin  , après  un  règne  glorieux  de- 
3o  années,  Cyrus  mourut  l’an  53(J  av.  J.-C.,  lais- 
sant deux  fils  , Cambvse  , qui  lui  suce.,  cl  Smerdis.. 
Sa  mémoire  est  vénérée  chez  les  Perses,  qui  le  re- 
gardent comme  le  plus  grand  de  leurs  souverains. 

CY  RUS  le  Jeune  , 2e  fils  de  Darius  Nullius  cl  de 
Parvsatis , était  satrape  de  la  Lydie  et  de  l’Asie- 
mineure  pendant  la  guerre  du  Pélononcsc  , et  con- 
tribua par  ses  secours  au  succès  des  Lacédémoniens 
sur  leurs  adversaires.  Il  aspira  bientôt  à détrôner 
son  frère  Artaxerxès  , qui  11c  lui  accorda  la  vie 
qu’aux  pressautes  instances  de  sa  mère.  Cependant 
Cyrus  n’abandonna  poiut  son  projet  ; et , après 
avoir  levé  des  troupes  sous  diU’éreus  prétextes  , il 
livra  bataille  à Artaxerxès  près  de  Cuuaxa,  dans  la 
Baby  Ionie  . et  périt  dans  la  mêlée  après  des  prodiges 
de  valeur  Pan  avant  J.-C.  C’est  après  cet  échec 
que  fut  effectuée  , sous  la  conduite  de  Xénopbou  , 
la  célèbre  retraite  des  10,000  Grecs  qui  avaient  com- 
battu pour  Cyrus.  La  vie  de  ce  prince  a été  écrite 
par  l’ahbé  Pagi , Amsterdam,  17J6,  in-12. 

CYRUS  (Flavius),  de  Panopolis,  en  Egypte, 
préfet  de  Constantinople  et  du  prétoire  d'Orient 
sous  Théodose  II , s’clait  élevé  succcssivcm.  à ces 
hautes  fonctions  par  la  faveur  de  l’impératrice  Eti- 
doxie , dont  il  avait  gagné  Pentière  confiance  par  la 
noblesse  de  son  caractère  et  l'elégance  de  son  esprit. 
Dépouillé  de  ses  charges  par  l’empereur , jaloux 
des  éloges  qui  lui  avaient  été  prodigués  en  sa  pré- 
sence par  la  multitude  , Cyrus  se  fit  prêtre,  et  fut 
en  peu  de  temps  élevé  au  siège  épiscopal  de  Go- 
tyée  , en  Phrygie  , ou  suivant  d’autres  de  Smyrne. 
Il  termina  ses  jours  daus  la  retraite , où  il  vivait  en- 
core eu  l’an  4bo,  sous  le  règne  de  Léon.  Les  his- 
toriens vantent  les  poésies  de  Cyrus  , dont  il  ne 
nous  reste  que  7 Eptgramntes  d’un  style  pur  ai  élé- 
gant dans  le  I.  2,  p.  4^5  ^es  dnalccia  de  Brund. 

CYRUS  , patriarche  d .Alexandrie  daus  le  7*  S.^ 
avait  écrit  en  faveur  des  monolbélitcs  div.  ouv.  qui. 
turcul  condamnés  eu  680  par  le  6e  concile. 

CYSAT  ( Iîkn.nwaro  ) , historien  suisse  , né  en 
i545  à Lucerne,  mort  eu  l6l4 , rendit  à sa  patrie 
des  scrvicca  imporlans,  et  occupa  pendant  q5  ans 
la  place  de  chancelier  du  ce  canton.  On  a de  lui 
une  Chronujue  du  canton  de  Lucerne  ; une  Histoire- 
dix  pays  d’Entlibucb  , etc.  --  Sou  fils,  CYSAT  (J.- 
Bapt.),  jés.,  né  à Lucerne  en  1 .'i&j , m.  en  1657, 
a laissé  : Mathcmatica  astronomica  , de  loco,  motus 
magnitudine  et  cauus  cornette  annorum  1618  eS 
1619,  IngoUtadt , 1619.  in-4-  — CYSAT  (Jean- Léo- 
pold ),  de  1a  famille  des  préccd.  , né  à Lucerne  au 
commencent,  du  17e  S.,  mort  en  i683  , a laissé  une 
Description  du  lac  de  Lucerne  cl  de  ses  environ» 
(en  allem.  ) , Lucerne  , iô6t,  in~4  , lig.  ; cl  quelq. 
ouv.  MS»,  sur  PhisL.  de  la  Suisse. 

CYTHÉRIUS.  V.  Cita  mus. 

CZALUSKf.  V.  Zaluski. 

CZARMECK1  (Etieîcxk),  général  polonais,  né 
en  1.199,  fit  ses  prem.  armes  contre  les  Cosaques  et 
les  Russes,  s’éleva  bientôt  aux  prem.  grade»  de  Par- 
mec  , et  défendit  pendant  deux  mois  , en  l655,  la 
ville  de  Cracovie  , assiégée  par  Gustave-Adolphe  , 
roi  de  Suède.  Il  remporta  uu  grand  nombre  de 
victoires  , et  ses  maureuvres  promptes  et  sav.  réta- 
blirent les  allait  es  de  la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir 
le  récompensa  de  ses  services  en  lui  donnant  à per- 
pétuité le  comté  de  Tykoczin  , avec  Bialistock  et 
scj  dépendances.  Ce  héros  , que  les  historiens  polo- 
nais ont  surnommé  le  Duguesclin  du  leur  nation  , 
mourut  à 65  ans  an  milieu  d’une  campagne  glo- 
rieuse qu’il  faisait  contre  les  Cosaques  eu  1664. 

CZA P»TOU I.i K.Y  (Adam-Casimir  , prince),  se'u. 
palatiu  , issu  de  Paucicnne  famille  des  Jagellon  , 
ué  eu  I73l  dan»  U Lithuanie , mort  à Varsovie  en 
i823  , eut  uue  grande  part  aux  tentatives  que  fit , à 


DACI  790  ) DACT 


diverses  c'poques,  la  noblesse  polonaise  pour  re- 
couvrer l'indépendance  nationale,  et  remplit  à cet 
effet  plusieurs  missions  qui  ne  furent  pas  couron- 
nées d'un  plein  succès.  Lorsqu’après  le  cougrès  de 
Vienne  (juin  l8l5),  l'empereur  Alexandre,  re- 
<onou  comme  souverain  de  la  Pologne,  eut  donne 
a ce  rojaume  une  organisation  distincte  du  celle  de 
la  Russie,  le  prince  Csartonsky  fut  élu  membre  de 
la  commission  chargée  de  soumettre  les  base  d'une 
nouv.  constitution  à l'acceptation  de  l’autocrate  des 
Russies  , qui  lui  donna  sa  sanction  le  25  mars  i8t5. 

CZECliOWJZ  (Martin),  ministro  à Wilna  , 

Pasteur  à Cujavie  et  à Lublin  , ne'  en  Pologne , m. 
an  1608 , partagea  les  erreurs  de  Socin , et  com- 

ra*a  , entre  autres  traités  de  controverse , de  Pado - 
tpUiLirum  origine  , etc.,  1^75,  in-4. 


C ZÈLES.  V.  Cskle.h. 

CZERNIEWICZ  (Stanislas),  vice-provincial 
des  jésuites  daus  la  Russie- Blanche , ru.  en  1 JttS 
à Stavky,  près  de  Polocs  , mérilo  d'être  signalé  a la 
postérité  comme  ayant  résisté  au  bref  de  suppress. 
lancé  contre  sa  société,  dont  il  recueillit  les  déhns. 

CZV  1TTINGER  ( David  ) , savant  hongrois  , né 
à Scliemnila  vers  la  bu  du  17e  S.,  est  connu  comme 
auteur  d’une  Histoire  littéraire  de  la  Hongrie  , en 
latin  , Francfort  et  Leipsig  (Altorf),  1711,  in-4. 
Les  fautes , les  erreurs  et  les  omissions  de  cet  his- 
torien ont  été  relevées  par  Paul  Wallasxky  dans  sou 
ConspectuS  reipubhcæ  ht  ferait <r  1 n Hitngnnd  , 
Budc,  1808,  et  par  Jean-George  Lippiscb  dans  son 
Thorunum  , Hungarorum  httens  dcditorum  mater , 
Icna,  1735. 
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DAÀBOUL-KOSAI.  V.  Dibil. 

DA  BADIE  ( Jean-Melcuior)  , membre  de  l'as- 
semblée constituante,  maréchal-do-camp , ancien 
inspecteur  des  fortifications  , etc.,  né  en  17^8  à Cas- 
telnau-de-Maguoac  (fautes-Pyrénées),  mort  eo 
1820  , a laissé  une  mémoire  honorable  comme  mi- 
litaire et  comme  ritoyon.  Nommé  député  aux  états- 
généraux  de  1789  à son  retour  de  la  glorieuse  ex- 
pédition d'Amérique  , il  se  rendit  utile  comme 
membre  du  comité  militaire,  et  rejoignit  l'armée 
du  nord  aussitôt  que  s'ouvrit  la  campagne  de  1792.  j 
La  carrière  militaire  du  général  Dabadie  embrasse 
les  différentes  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
1792  jusqu'à  1 8 1 5 , époque  vers  laquelle  il  fut  mis 
à la  retraite. 

DABENTONE  ( Jeanne),  propliélcssc  des  Tur- 
lupins,  hérétiques  qui  parcoururent  la  France  dans 
le  >4*  S.,  fut  brûlée  publiquement  à Paris  sous  le 
règne  de  Charles  V.  La  secte  à laquelle  clic  appar- 
tenait, imitant  l'impudence  des  anciens  cyniques  , 
ne  portait  que  des  baillons , et  sc  livrait  à toutes 
sortes  d'excès. 

DABILLON  (André),  curé  dans  l'île  de  Magné, 
en  Saintonge,  m.  vers  l'an  166.4  , a laissé  un  recueil 
d 'Opuscules  theologiqucs  , Paris,  t6q5  , in-4- 

DABCÎIELYM , ancien  roi  de»  Indes , n’est  guère 
connu  que  parle  recueil  d’ Apologues  orientaux 
que  Bydpai,  ou  Pylpsl,  sou  vézir,  lui  dédia,  cl 
qu'il  avait  composés  pour  l’instruction  de  ce  prince. 

DACE  ou  DACIA  (Pierre  de),  recteur  de  l’uuiv. 
de  Paris  eu  l3a6,  et  plus  tard  chanoine  de  l’église 
de  Ribc,  dans  le  Jutiand  , dont  il  était  originaire , 
a écrit  un  Traité  du  Calendrier  ci  un  Comput  eccle- 
siastique, restés  MSs.  à la  bibliolh.  de  Copenhague  ; 
le  dern.  a été  tiad.  en  latin  dans  le  t.  6 des  Scrip- 
tores  rerum  damcnrttm. 

DACII  (Sinon  ),  poète  aliéna. , né  à Momcl  en 
l6o5  , m.  en  1659,  fut  prof,  de  poésie  à l'univ.  de 
Ktrnigsbcrg,  et  composa  des  chants  d'église  qui  sont 
encore  en  usage  aujourd’hui.  On  publ.  après  sa  m. 
un  rec.  de  plus,  de  ses  Odes  sous  ce  titre  : la  Unie , 
l’aigle , U lion , et  le  sceptre  de  l’électoral  de  Bran- 
debourg ( eu  allem.)  , Kncnigsherg  , 1661  , iri-/}.  — 
Un  autre  Dach  ( Jean  ) , peintre  , né  en  t56G  , fut 
élève  de  B.  Spanger  , et  voyagea  en  Italie  pour  étu- 
dier la  manière  des  grands  maîtres.  A son  retour  en 
Allemagne  , il  fut  employé  par  l’emp.  Rodolphe  II, 
qui  le  renvoya  en  Italie  pour  y dessiner  les  plus 
beaux  restes  de  l’antiquité.  Dncli  mourut  à Vienne 
vers  i65o  , après  avoir  exécuté  pour  la  cour  impé- 
riale un  grand  nombre  de  tableaux  estimés  dont 
plusieurs  se  voient  aujourd’hui  en  Angleterre.  Le 
Musée  royal  de  Paris  n’en  possède  aucun. 

DACIER  (André),  trad.,  comment,  et  philolog. 
franç. i ptilc  des  livres  du  cabinet  du  roi,  membre 


de  l’acad.  franç.  et  (le  celle  des  inscriptions  , né  à 
Castres  en  i65i  , partagea  les  leçons  que  le  célèbre 
Tanueguy-Lefèvre  donnait  à sa  fille,  épousa  la 
compagne  de  ses  études  , et  m.  en  1722  , de  regret 
de  l’avoir  perdue.  Les  travaux  auxquels  il  se  livra 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  sont  immenses  ; leur 
utilité,  vivement  sentie  de  son  temps,  est  injuste- 
ment dépréciée  aujourd’hui.  C’est  en  faisant  beau- 
coup et  en  faisant  bien  qu'il  a facilité  le  chemin  à 
ceux  qui  sont  venus  après  et  qui  ont  fait  mieux  que 
lui.  Ce  sav.  infatigable  a pub.  les  Œuvres  d'Ho- 
race , traduction  et  remarques,  Paris,  1681-1689, 
10  vol.  in-ia;  Poétique  d' Aristote  , Paris,  1692, 
in~4  et  in-12;  OEuvrrs  d’Hippocrate , en  franç. , 
Paris,  1697,  2 vol.  in-12;  OEuvres  de  Platon , 
Paris,  1699,  2 vol.  in-ia;  Vies  de  Plutarque , Pa- 
ris , 1721 , 9 vol.  in-8  ; Amsterd. , 8 vol.  in-8,  etc. 

DACIER  (Anne  LEFÈVRE),  célèbre  hcllén.  et 
traduct.  franç. , feinme  du  précéd.  , naquit  à Sau- 
raur  en  i65i,  et  mourut  à Paris  en  1720.  Peu  de 
femmes  savantes  ont  su  allier  aux  travaux  littér.  la 
pratique  d'autant  de  vertus  domestiques  : son  xèle 
infatigable  pour  l’éducation  de  scs  enfans,  la  bonté, 
la  douceur  de  son  caractère  , la  modestie  dont  elle 
ne  s’écarta  jamais  que  pour  défendre  la  mémoire 
de  son  père , qu’elle  aimait  tendrement,  ne  sont  pas 
pour  U mémoire  de  Mad.  Dacier  des  titres  moins 
précieux  que  les  efforts  qu’elle  a faits  pour  re- 
hausser la  gloire  des  beaux  géuies  de  l’antiquité. 
Outre  les  ouvrages  polémiques  nés  de  la  fauicuso 
dispute  des  anciens  et  des  modernes  , que  madame 
Dacier  soutint  contre  La  Motte  , elle  a publié  : Ad 
usum  Delphini  ; Florus , Dictys  de  Crète  , Aurelius 
Victor  et  Eutrope , in-û.  Elle  a traduit  en  latin 
Callimaquc  , Paris  , 1674  , in-4  ; en  franç.  les  Poé- 
sies de  Sapho  et  d’Anacréon  , Paris  , 1681  , in- 12  ; 
3 com.  de  Plaute  , Paris  , lG83 , 3 vol.  iu-12  ; les 
coméd.  de  Térence  , Paris  , 1688,  3 vol.  in-12  ; le 
Plutus  et  les  Nuées  d'Aristophane,  Paris,  1684, 
in-12  ; enfin  l'Iliade  et  l’Odjrssé e d’Homère  , réu- 
nie» et  réimprimées  à Paris  , lj56,  8 vol. 

DACIUS,  év.  de  Milan  dans  le  GrS.,  m.  en  555, 
avait  écrit  une  Citron,  des  évènemens  de  son  temps, 
dont  il  ne  reste  plus  qu’un  fragment  conseivé  dans 
la  bibliolh.  Ambroisienne  , et  où  l’aut.  parle  de 
l'hymne  Te  Deum  laudamus. 

DACTYLES  ( mylli.  ),  ministres  de  Cy hèle  , ap- 
pelés aussi  Ideens  , du  mont  Ida  en  Phrygio , dont 
ils  furent  les  prem.  habitans  , étaient , le»  uns  , fils 
de  Saturne  eld’Alciope  , les  autres  fils  du  Soleil  et 
de  Mercure.  On  les  confond  parfois  avec  les  Cory- 
hantes  , parce  que  , de  même  que  ceux-ci,  ils  con- 
tribuèrent par  leurs  danses  et  leurs  éclats  bruyaus 
à empêcher  que  les  cris  de  Jupiter  enfant  ne  fus- 
sent cnloodiu  de  Saturne. 
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DAEHNERT  (Jean-Charles),  histor.  et  jphilol. 
surdon  , né  à Stralsuod  eu  17 19,  m.  en  1785  « pro- 
fesseur de  philos.  et  de  droit  à l'univers,  de  Greiss- 
wald  , a pub.,  de  17^  • 1784»  un  très-gr.  nombre 
d’ouvr.  sur  l’hist.  , la  jurispr.  et  la  pbilol.  des 
langues  du  Nord,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le 
Dictionn.  de  Meusel.  11  a aussi  été  l’édit.  de  la  Bt- 
bliotheca  Runica  de  Jean  Erichson  , Upsal , 1766  , 
petit  in-^ 

DAELMANN  (Charles  Guisliei)  , the'ol.  llam. , 
né  à Mons  en  1670,  professa  1a  the'ol.  à Louvain  , 
et  m.  à Nivelles  en  1731.  On  a de  lui  une  Théol. 
srnlastico-morale  en  9 vol.  in-8.  — Daelmann 
(Gilles),  méd.  liolland.  du  17*8.,  passa  aux  Indes, 
y exerça  sa  prof,  pendant  plus,  anuées,  et  publia,  à 
son  retour  à Amsterdam  , un  livre  intit.  r Niews 
henvomde  geneeskonst , i6g'\  et  17o3  , in-8,  trad. 
du  hollandais  en  allemand,  Francfort,  Berlin 

1715 , in-8  , avec  des  notes  de  J.  D.  Gohiius. 

/ DAGOBERT  l,r,  fils  de  Clotaire  II , né  vers 
600 , fut  d’abord  roi  d’Austrasie  , et  le  devint  en- 
suite de  la  France  entière , non  sans  être  soupçonné 
d'avoir,  pour  y parvenir  , fait  assassiner  son  frère 
Charikert  et  son  neveu.  Dagobert  était  dévot  à la 
manière  de  son  temps  , c.-à-d.  qu’il  fondait  et  do- 
tait des  monastères  , ce  qui  ne  l’empêcha  point  d’a- 
voir successiv.  5 femmes  et  un  gr.  nomli.  de  con- 
cubines , et  de  faire  égorger  en  une  nuit  10,000  fa- 
milles bulgares  qui  lui  avaient  demandé  un  asile. 
11  fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Esclavons,  les 
Gascons  et  les  Bretons , et  m.  à Epinal  en  638  , au 
moment  où,  les  passions  qui  avaient  subjugué  sa 
jeunesse  commençant  à se  calmer,  il  promettait  à 
ses  sujets  une  administration  plus  régulière  et  plus 
paleruellc.  — Dagorert  II , surnomme  le  Jeune  , 
succéda  à son  père  Sigehcrt  II  , roi  d’Austrasic , en  ! 
636.  Abusant  de  la  jeunesse  de  ce  prince  , Gri-  | 
moald  . son  maire  du  palais  , l’envoya  un  Anglcl., 
et  le  fit  passer  pour  m.Ccpcndant  Dagobert  reparut 
eu  t>;4;  et  recouvra  une  partie  de  l'héritage  de  scs 
pères.  Il  régoait  avec  sagesse  sur  les  provinces  qui 
avoisinent  le  Rhin  , lorsqu’un  reste  de  la  faction  de 
Grimoald  le  fit  périt  en  079.  — Dagobert  III , ap- 
pelé Dagobert  11  dans  les  listes  où  l’on  n’a  fait  eu- 
trer  que  les  priuces  du  sang  de  Clovis  qui  ont 
régné  à Paris  , succéda  en  711a  son  père  Cbilde- 
bert  III.  Pcpin-lc-Gros , gouverna  sous  le  nom  de 
ce  prince  , comme  il  avait  fait  sous  celui  de  ses  trois 
prédécesseurs.  La  m.  de  ce  maire  du  palais  est  l’é- 
vènemcot  le  plus  important  du  règne  de  Dagobert, 
qui  m.  lui-même  peu  de  temps  après , en  7l5, 
laissant  an  fils  , Thierri  de  Chelles  , qui  ne  lui  suc- 
céda pat  immédiatement. 

DAGOBERT.  V.  Daimbert. 

DAGOBERT  (Louis-Auguste),  gén.  franç.,  ne 
o St-Lô,  entra  de  bonne  heure  au  service,  et  fut 
nommé  sous-lieutcnani  au  régiment  dcTournaisis. 
Parvenu  au  grade  de  marcchal-dc-cainp  , il  fit  en 
cette  qualité,  sous  le  général  Birou  , la  guerre  d’I- 
talie, en  179I.  L’année  suiv.  , il  obtint  le  comm. 
en  chef  de  l’armée  des  Pyrénées  orient. , cl  m.  en 
179^  , de*  suites  de  scs  blessures  , après  s’être  em- 
pare d’Urgel  avec  beaucoup  de  gloire.  On  a de  lui  : 
Nouv.  méthode  d'ordonner  P infanterie  , combinée 
d’après  les  ordonnances  grecq.  et  mm.,  etc., Paris, 
1793  , in-8.  Cet  ouvr.,  où  l’auteur  t 
des  idées  systématiques  du  cheval, 
nom  ) , est  peu  estimé. 

DAGOMARI  (Paul),  surnommé  le  Géomètre , 
ni.  à Florence  en  i565  , a laissé  plus.  ouvr.  MSs. 
conservés  dans  la  bihlioth.  du  couvent  de  la  Tri- 
nité de  cette  ville. 

DAGONEAU  (Jeatï),  regardé  général,  comme 
l’tut.  de  la  fameuso  satire  intit.  : Légende  de  dam 
Claude  de  Guise , était  protestant , et  comme  tel  fut 
emprisonné  après  laSt-Barlhëlemy.  De  retour  ches 
'lui,  il  m.  en  i58o,  par  suite  des  chagrins  que  lui 
causèrent  la  perle  de  sa  fortune  et  les  désordres  de 


r produit  plus. 
Folard  ( v.  ce 


sa  famille.  Impriméo  nombre  de  fois  isolément,  ta 
Légende  est  encore  insérée  dans  \e  Supplément  aux 
mem.  de  Condé  , par  l’abbé  Lenglet,  Londres  (Pa- 
ris), 1743  , in~4- 

DAGüTY.  V.  Gautier. 

DAGOUMER  (Guillaume),  profess.  de  philo», 
puis  principal  du  collège  d’Harcourt  et  recteur  de 
i’uoivcrs.  de  Paris  , m.  à Courbovoye  en  vjlfi  , a 
laissé  les  ouvr.  suiv.  : Phdosophia  ad  usum  scholas 
accomodala  , Paris,  1701-1703,  3 vol.  iu-12  , 
Lyon  , 1746,  4 vol.  in-12  : Le  P.  Grégoire-Martin 
a traduit  en  français  la  partie  de  son  Cours  de  phi- 
losnphie  relative  à l’âme  des  bêles,  Lyon,  1758, 
in-4  i lettres  d’un  philosophe  d Ht.  V évêque  de 
Sotssons  , etc.,  1719,  petit  in-8  ; Requête  de  Vu- 
niversite  de  Paris  au  roi , au  sujet  de  l'union  du 
collège  des  jésuites  de  Reims  à f université  de  celte 
ville , 1724*  in-folio.  Cet  écrit  , dont  la  première 
édit,  est  devenue  très-rare  parce  que  les  jésuites  en 
obtinrent  la  suppression  , a été  rêimp.  dans  le  rcc. 
des  Requêtes  au  roi  , mémoires  et  decrets  des  uni- 
versités de  Pans  et  de  Reims  , pub.  à Paris , 1761  , 
2 vol.  in-12.  On  dit  que  Lesage  a voulu  peindre 
Dagoumer  dans  Guyomar,  l’un  des  personnages 
de  son  Gil  Blas.  V.  le  chap.  VI  du  livre  IV  de 
ce  roman. 

DAGRArN.  V.  Agrain  (d’). 

DAGUES  DE  CLA1RFONTAINE  (Sui.-Amt.- 
Cqarles),  né  au  Maus  en  1726  , membre  de  l'aca- 
démie d’Angers  et  de  la  société  d’agric.  de  Tours1, 
a laissé  les  ouvr.  suiv.  : Eloge  histor.  d’ Ab.  Du- 
quesne , 1766,  in-8  ; Anecdotes  Inst.  mor.  et  litt.  dis 
règne  de  Ixtuis  AP',  1767,  in-12;  Prem.  cri  d’un 
coeur  français  sur  la  mort  de  la  reine  ( Marie  Lec- 
xinska),  1768,  in-8;  Bienfaisance  franç. , ou  mem. 
pour  servir  à l’hist.  de  ce  siècle  , 1778,  2 vol.  in-8  ; 
ouvr.  peu  remarquable.  Le  même  aut.  a pub.  une 
nouv.  édit,  de  la  Pie  de  Nicole  par  l’abbé  Goujct, 
avec  un  essai  sur  1a  vie  de  ce  dern. , Liège  (Paris), 
1767,  in-12. 

DAGUESSEAU.  V.  Aguesseau  (d'). 

DAGUET  (P. -Art. -Alexandre)  , jésuite,  n» 
eu  Franche-Comté  en  1707  . sc  retira,  lors  de  la 
suppression  de  son  ordre,  à Besançon  , où  il  m.  en 
177.1.  Ou  a de  lui  : Considérât,  chrétiennes  pour 
chaque  jour  du  mots  , Lyon  , 1758,  in- il  ; Exer- 
cices du  chrétien  , ib.,  17.Î9.  iu-12;  la  Consolation 
du  chrétien  dans  les  fers  , etc. , ihitl.,  1759,  in-12  f 
Exercices  chrét.  des  gens  de  guerre  , 17119  , in-12. 
Quctq.  biographes  ont  confondu  le  P.  Daguet  avec 
«vAguy  , abbé  de  Sorèxc,  ni.  k Besançon  en  1782  , 
et  dont  ou  a plus,  dissertât.  MSs.  sur  des  sujets, 
d’histoire  et  de  littérature. 

DAGUIN  (Jka N- Joseph)  , présid.  â mortier  au 

Carlcmcnt  de  Toulouse  , sa  patrie  , condamné  k m. 

* 14  juin  1794  P'ir  1°  tribunal  révulut.  de  Paris, 
avait  travaillé  pendant  20  années  , avec  Muffin  , son 
collègue  et  son  ami , aux  célèbres  remontrances  qui 
amenèrent , sous  le  chancelier  Maupcou  (1771) , la 
destruction  do  b magistrature  et  l’exil  de  scs  plus, 
illustres  membres. 

DAHERI.  V.  Khaltl. 

DAHLBERG  ( Eric  , comte  de)  , fcld-maréchat 
et  sénateur  suédois  , ne  en  162$,  m.  en  1703  , dut 
son  élévation  à scs  talens  et  k son  sèle  pour  le  ser- 
vice de  l’élal.  11  fut,  indépendamment  de  sou 
grade  militaire  et  de  son  titre  de  sénateur,  direct, 
gén.  des  Forteresses  de  la  Suède,  gouveen. -général 
de  Livonie  , et  chancelier  de  l’univers,  de  1)0  r pat. 
il  s’était  distingué  sous  le  règne  de  Charlcs-G  usure 
dan*  les  campagnes  de  Pologne  et  de  Danemarck. 
On  lui  doit  le  plan  et  la  plupart  des  dessins  «le  la 
Suecia  nntiqua  et  hadicrna  , pub.  vers  l’an  1700 
à Stockholm  ; cl  des  dessius  des  112  pl. , cartes  et 
plans  de  V Ni  St,  de  Charles-Gustave , par  Puflendorf, 
DAHLMAN  (Pierre),  écriv.  allcm-,  ne‘  vers  la 
lin  «lu  17e  S. , a pub.,  dans  sa  langue,  un  ouvrage 
intit.  ; les  Ecriv.  pseudonymes  démasqués  (A chau- 


JMIM  ( 79a  ) DALB 


flatz  <ier  maSqnîUen  und  demasquirten  g c le  h ri  en), 
l.eipsig,  1710.  in-8.  On  lui  attribue  aussi  un  autre 
ouvr.  intitulé  Théâtre  histor.  des  publicistes  et  jn- 
riscons.  les  plus  célébrés , Francfort  et  Leipsig  , 
1710-1715,  2 vol.  in-8.  — Charles  Daulman  , 
sgron.  suédois , pub.  de  17^  * *7^°  un  ouvr-  im_ 

r riant  sur  l’agriculture  de  son  pays,  Stockholm  , 
vol.  in-8,  etc.  — Daulman  (Laurent),  autre 
écriv.  sue'd.,  a laisse*  : de  Conseivalioue  Sylvarum 
in  prtrid , Stockholm  . X 7^  1 . 

DAHLST1EPJNA  (Gvnno  Evrf.lius  de),  poète 
suédois  , né  en  1618  , ni.  en  1709,  est  auteur  d’uu 
oème  sur  la  Mort  de  Charles  XI  (en  suédois); 
'un  écrit  intit.  Latium  in  Livoniâ  , etc. 
DAIUJRON  (René),  sav.  jardinier,  élève  de  La 
Quintime , a pub.  : Kouv.  tr.  de  la  taille  des  arbres 
fruitiers , Paris  . 1696  et  *719*  Cet  ouvr.  a été  tra- 
duit en  ital. , Venise , 1704  , in  fol. , et  en  allcm. , 
AVcymar  rtCell . 1723  et  17p. 

DA1GNAN  (Guill.),  méd.  , né  à Lille  en  i"3a, 
prit  ses  degrés  à la  farolté  de  Montpellier  , devint 
successif,  méd.  en  chef  des  armées  de  Bretagne  cl 
de  Genève,  méd.  ordinaire  du  roi  jusqu’à  la  révol., 
puis  prem.  méd.  des  armées,  et  tu.  en  1812.  On  a 
.de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  les  plus  impôt  tans 
sont  : les  Maladies  , trad ■ de  Baglivi  , Paris  , 17.57, 
in- 12;  Réflexions  sur  la  Hollande , Paris  , 1778  et 
j8(2,  in-8;  Tableau  des  -variétés  de  la  vie  fin - 
jmame,  Paris  , 178O,  2 vol.  iu-8  ; Gymnastique  des 
.enfant  , 1787  ; Gymnastique  militaire , Besançon  , 
j 790;  Centuries  medicales  du  19*  .V.,  Paris,  1807, 
.l8«i8, 2 vol.  in-8,  etc. 

1) AILLE  (Jean),  en  latin  Dallerux , ministre 
^protestant,  né  en  i5q4  à Châtcllerault  , lit,  en 
JLÜ12,  avec  les  deux  petits- fil»  de  Duplessys-Mor- 
nav,  dont  il  était  précepteur,  plus,  voyages  dans 
«liilércntrs  parties  de  l’Lurope  , puis,  à son  retour 
en  France,  exerça  le  ministère  à Saumur  en  162.5, 
d’où  il  passa  l'année  suit,  à Cbarcnlon  , et  ni.  à 
Paris  eu  1690.  O11  a de  lui  plus.  ouvr.  de  contro- 
verse auct  estimés  , entre  autres  : De  nsu  pat rum  , 
trad.  par  Mettayer,  Genève,  i656,  in-4  ; de  Cul- 
tibus  religions  Latinorum , Genève  , 1071,  in-4  ; 
Apologie  des  églises  réformées , i633  , iu-8;  plus, 
.vol.  de  Sermons  1 des  TV.  sur  une  partie  des  sacre- 
mens  , etc.  Sa  vie  a été  c'en  te  par  Adrien  son  fils, 
jn.  à Zurich  en  1690. 

HAILLON.  V.  Crotte. 

.DAILLON  (Benjamin  de),  de  la  famille  des 
cor.  te*  de  I.ude  , ministre  protestant  sur  la  fin  du 
17*  h*,  .se  réfugia  rn  Angleterre  après  la  révocation 
île  lVdit  devantes,  et  y su.  ministre  de  l’église 
franç.  de  Cattcrlough.  On  a de  lui  plus,  sermons  , 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a pour  lit.  : 
Examen  de  l’oppression  des  reformés  en  Fran- 
ce , etc. , Amsterdam  , 1687  , 1691  , in-12.  — Son 
frère  , Jacques  , également  ministre  réforme  , s’é- 
tait établi  long-temps  avant  lui  en  Angleterre  , et 
ni.  à Londres  en  1726.  Il  a laissé  quelq.  écrits  ( en 
rnigl.)  dont  le  plus  important  est  int.  Démunologic 
ou  Tr.  des  esprits  , dans  lequel  on  expiqur  plus, 
pu  ss.  de  s Ecrit.,  avec  un  Append.,  Lond.,  172.3.  in-8. 

DA  IL  LA  (Marc-Franc.),  prem.  commis  des  fi- 
nances , député  aux  élaU-géner.  de  1789,  membre 
du  sénat  conservateur  , ni.  à Paris  eu  1800  . avait 
travaillé  avec  les  ministres  Tprgot , Malcsberl.es, 
d’Orniesson  et  JCccker,  à Ij  rédaction  de  plus.  Mé- 
moires sur  V ad  mini  st . financière.  On  lui  attribue 
aussi  une  grande  part  aux  ordonnances  de  176/j  , 
1765  et  1760  concernant  l’agriculture. 

DA1MBEBT  (nommé  pur  quelq.  hislor.  Dago- 
bert), cv.,  puis  archev.  de  Paris,  ensuite  prem.  pa- 
Iriarclie  latin  de  Jérusalem  dans  le  ilr  S.,  avait  as- 
sisté au  concile  de  Clermont , où  le  pape  Urbain 
prêcha  la  prem.  croisade.  Après  la  mort  de  Gode- 
froy, premier  roi  de  Jérusalem  , Daimbcrl  voulut 
lui  succéder  au  nom  du  Sl-sicgc.  et  disputa  le  tiône 
à Baudouin  lrr  ; mais  il  ccboua  dans  sou  ambition  , 


et  fut  obligé  de  couronner  lui-même  le  nouveau 
monarque.  Quelq.  années  après  , ayant  été  expulsé 
de  son  église  par  suite  de  démêlés  avec  Baudouin  , 
il  se  réfugia  à Rome,  où  il  obtint  de  Pascal  II  une 
sentence  favorable.  Il  retournait  à Jérusalem  lors- 
qu’il ni.  dans  un  port  de  Sicile  , en  1 107. 

DAIBE  (Louis-François),  religieux  et  bihlioth. 
de  la  maisou  des  Célcslms  de  Paris , né  à Amiens 
en  1713  , m.  à Chartres  en  1792  , est  aul.  des  ouvr. 
suiv.  : Relation  d’un  voyage  de  Pans  à Rouen , 
Rouen  , 17^0  , in-12  \Jhst.  civile  et  ecc/ésiast.  de 
la  ville  d'Amiens  , 17^,  2 vol.  in-4  ; Mit.  Civile  , 
ecctésiast.  et  lit  ter.  de  ta  ville  de  Munldtdter,  1765, 
io-12  ; Tableau  butor,  des  sciences  , b.-l.  et  arts 
dans  la  prov.  de  Picardie  , etc..  1769,  in-12;  Dict. 
des  epilhctes  franc.,  Lyon,  17.58,  in-12;  Fie  de 
Gresset  , 1779»  in-12;  Hist.  htler.  de  la  ville  d'A- 
miens, 1782,  in-ij;  Mit.  civile,  eccte’s.  et  littéraire 
la  ville  et  du  doyenné  de  Duullens  , 178.) , in-12  ; 
Vie  de  Joseph  F a Hart,  insérée  dans  le  Magasin 
encyclopédique , juillet  tSia. 

DAÏRVAL.  V.  Baudelot. 

DAIX  ( Franç.),  poète  français  , né  à Marseille 
vers  l5So,  publia,  sous  le  litre  de  Peémices , Lyon, 
l6o5 , in-12,  des  poésies  franç.  très-médiocres  et 
des  élégies  latines  beaucoup  plus  estimées. — Uu 
autre  Daix  (François),  de  la  même  famille  , a pub. 
les  Statuts  et  atte.  coutumes  de  Marseille , i656,  iu*4. 

DAKEou  DACKE  ( Nicolas),  paysan  suédois  , 
sc  mit  à la  tête  des  habituas  de  la  campagne  soule- 
vés contre  Gustave  Wasa  pour  obtenir  le  rétablis- 
sement île  la  religion  catholique  et  la  diminution 
des  impôts.  Après  avoir  remporté  des  victoires, 
être  entré  eu  négociations  avec  plus,  princes  sou- 
veraius  , Dake  se  vil  abandonné  des  siens  , réduit  « 
errer  dans  les  bois,  et  fut  tue  en  l5.)3  par  des 
soldats  envoyés  à va  poursuite. 

DALAYRAC  (Nicolas),  musicien  franç.  célèb., 
naquit  à Muret  en  Languedoc  le  l3  juin  lyS.L  Son 
père  le  destinait  au  barreau  , et  le  jeuue  Dalayrac 
cul  beaucoup  de  peine  à obtenir  un  maître  de  vio- 
lon , qui  lui  fit  bientôt  négliger  l’étude  des  luis. 
Bientôt,  obligé  de  ne  sc  livter  qu’eu  secret  à son 
goût  pour  la  musique,  il  fut  trahi  par  les  reli- 
gieuses d’un  couvent  voisin  de  la  maison  pater- 
nelle qu’attirait  chaque  soir  le  charme  de  scs  ac- 
cords. Eufin  il  put  venir  à Paris  en  1774»  *«  lia 
avec  Grétry  cl  surtout  avec  Lauglé,  qui  lui  enseigna 
l'harrnouic  , scs  premiers  essai»  furent  des  quatuors 
de  violon  , qu’il  publia  sous  le  nom  d'un  composi- 
teur italien.  Bieutôt  il  hasarda,  eu  1781,  deux 
actes  d'opéra-comique  : le  Petit  souper  cl  le  Cfieva  - 
lier  ù ta  mode,  qui  révélèrent  un  talent  dont  la  fé- 
condité a enrichi  la  scène,  dans  l'espace  de  28 ans  , 
de  56  opéras,  parmi  lesquels  on  distingue  la  Dot  ; 
Aina  ; Renaud  U’.tst  ; tes  Jeux  Petits  Savoyards  ; 
Raoul , sire  Je  Crcqui  ; Adolphe  cl  Clara  ; Maison 
à Fendre , et  Gulistan.  M.  & Paris  le  27  nov.  1S09. 
La  Fie  de  Dalayrac , in-12,  a été  publiée  à Paris 
en  1810  par  R.  C.  G.  P.  ( René-Charles  Guiihcrt 
de  Pixérécourt). 

DALBERG  (Maison  de),  l’une  des  plus  anc. 
d’ Allemagne  , et  dont  les  droits  , éteints  dans  les 
mâles  au  commencement  du  14*  S.  , passèrent  à 
celle  des  Cair.merer  de  Worms  , est  célèbre  par 
l’usage  en  vertu  duquel  son  chef  était  créé  premier 
chevalier  de  l’Empire , immédiatement  après  la  cé- 
rémonie de  chaque  couronnement.  Cet  usage  re- 
monte à Wolf  Cammcrcr  Dalbceg , qui  avait  ac- 
compagné à Rome  Pomper.  Frédéric  111  en  142a. 
— Dalbebo  (Jean  Cammiulk  de),  et  latin  Dalbur— 
glus,  cv.  de  \Vorins,  l’un  des  fondateurs  de  l’acad. 
d’Heidelberg  (Sociétés  hlter.  Rhenana)  cl  sou  pre- 
mier président,  né  en  >445  ■ Oppciulieim  , m.dans 
1 exil  pendant  les  troubles  de  sa  ville  épiscopale  ou 
l5o3  , est  u 11  de  ceux  qui  oui  le  plus  contribué  au 
rétablissement  des  bonnes  éludes  eu  Allemagne. 
I AI.  Z»ipf  a pub. , eu  allemand,  une  Notice,  puis  un 
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Suppléât.  sur  cc  savant  cl  laborieux  prélat,  1796  DALECHAMPS  (Jacques),  méd. -botaniste  et 
et  1798  , in-8.  philologue  franç. , né  en  i5l3  à Caen  , m.  à Lyon 

DÂLBF.RG  (Fuîiçois-TInii  fie)*  hurgrave  de  en  .580,  ne  se  distingua  pas  moins  par  la  connats- 
Friedberg  , né  en  1716,  m.  en  1776  , jouit  d’un  gr.  tance  approfondie  de  toutes  les  parties  de  son  art  , 
crédit  auprès  de  Joseph  II,  qui  fonda  en  sa  faveur,  que  par  cille  des  langues  anciennes.  Ou  doit  à ses 
Tan  1768  , l’ordre  de  Saiiil-Joscph  , dont  chaque  longues  et  laborieuses  recherches  le  premier  traité 
hurgrave  est  orand-pri«*ur.  complet  de  hot.  , HiSl . gener.  planta  ru  m , etc.,  etc.. 

DALBERG  ( Charles -Théodore -Antoine  - Lyon  , i586  , 2 vol.  in-fol..  traduite  en  frauç.par 
Marie,  haron  de),  archer,  de  Tarse  , prince  pri-  Jean  Dcsntonlins,  Lyon,  i6i5,  2 v.  in-fol.;  une  trad. 
mal,  gr.-duc  do  Francfort,  etc..  Gis  aîné  du  precé-  lat.  à' Athénée , arec  des  noies  , etc.,  Lyon  , i552  , 
dent , né  en  1^44  * Hcrrusheim  , près  dé  Worms  , 2 vol  in-fol  ; une  deuxième  édit,  de  Pline  , irès-rs- 
scigneuric  qui  apparlenait  à sa  famille  , fut  succès-  limcc  , Lyon,  1^87,  in-ful.  Il  est  aussi  aut.  de  plus, 
tivem.  chau.  capitulaire  de  Mayence  , de  Worms  traites  en  franç.  et  en  lat.,  sur  des  matières  roéJi- 
ct  de  Wurtxhourg  , conseiller  intime  , gouverneur  cales.  Ces  traités  ont  e'té  réunis  par  Jean  Amman  , 
civil  de  la  principauté  d’Erfurt,  présid.  de  l’acad.  Amsterdam  , 1701). 

tics  sciences  de  celte  ville  , évêque  de  Constance  , DALEMDEHT*.  V.  ÂLEMBERT.  (J.  Lr.  B OUI)  d’J. 
cl  m.  à Ratishonne  le  10  lévr.  1817.  Ce  sav.  et  ver-  DALCMILE , le  plus  ancien  des  poêles  et  des 
tueux  pre'lat  eut  avec  les  cours  d’Allemagne  et  de  écrivains  bohémiens  que  l'on  connaisse  , était  ué  à 
Rome  d’assez  vifs  démêlés,  dont  le  détail  n’ap-  Mczris , et  vivait  au  commcncem.  dis  i^S.Onade 
partient  point  1 noire  cadre  : nous  nous  bornerons  lui  une  Chronique  de  V ohé  me  (écrite  en  slave-lio- 
a dire  que  scs  relations  épiscopales  furent  toujours  hcniicu),  depuis  la  naissance  de  J. -C. , jusqu’en 
réglées  d’après  les  principes  qui  séparent  le  pouvoir  l3l4*  impr.  à Prague  , 1620  , in-4  , par  les  soins 
spirituel  du  pouvoir  temporel,  et  qui  admettent  de  J.  Gcssin. 

l’indépendance  du  St-siégc  dans  l'exercice  des  DALEN  (CORNEILLE  van),  dit  le  Jeune  , dessin, 
fonctions  apostoliques.  Outre  différons  ment,  sur  et  graveur  holland.,  né  à Harlem  en  lôqo  , a pub 
de*  matières  d’administT.,  sur  les  math.,  les  beaux-  un  grand  nombre  de  portraits  , tels  que  ceux  de 
•rts  , etc. , insérés  dans  les  journaux  allem.  , Dal-  Catherine  de  Médias,  de  Vasscnaer,  de  Spanhcim, 
h erg  a laissé  un  gr.  nombr.  d’ouvr.,  parmi  lesquels  de  l’amir.  Tromp,  de  l’Arétin,  de  Bocracc  , etc. , 
nous  citerons  les  .suivait)  : Réflexions  sut*  l'univers  , cl  plus,  sujets  d’hist.  d’après  différais  maîtres  et 
dont  la  10e  édit,  avait  paru  av.  1788  (l’aut.  n’était  ses  propres  dessins. 

Agé  que  de  23  ans)  ; Des  rapports  entre  la  morale  DALESNE  (André)  , pliyiic.  et  méeanic.  franç., 
et  la  politique  , 1780  ; De  la  connaissance  de  soi-  membre  de  l’academ.  des  sciences  , m.  en  1727  , a 
meme  , comme  principe  gén.  de  la  philos. , Krfurt , inventé  plus,  machines  et  ustensiles  (entre  autres 
1793  , in-8  ; Du  maintien  des  constitutions  des  le  fourneau  qui  porte  son  nom),  dont  on  peut  voir 
états  , iliid. , 1 79Ü  , in-  4 ; De  l'utilité  de  la  stéatite  la  description  dans  le  Recueil  de  l’Academie  des 
pour  les  ouvr.  de  l'art , et  surtout  pour  les  grnv.  en  sciences , de  1705  à 1717. 

pierres  Ji nés  , iliid.,  1800,  iu-8  ; Réflexions  sur  le  DALGARNO  (George),  savant  écossais  , né  à 
caractère  de  l'empereur  Charlemagne,  1806,  in-8;  Aberdeen  , dans  le  17*  S.,  est  aut.  d’un  ouv.  int.  r 
Périctes , 1806  , etc.  Ars  signa ntm  vulgb  charcu  ter  iinircrsahs  et  lin- 

DALBERG  (WoLroANü-néniKBERT,  baron  de),  gmt  pkilosophica  , Londres , 1661  , in-8  . très- 
rioèle  allemand  , ministrr-d’élat  du  grand -duc  Je  rare  , parce  que  l’incendie  de  Londres  en  1 660  , eu 
lladc,  etc.,  frère  du  précéd.  , né  eu  1750  près  de  anéantit  presque  tous  les  exemplaires. 

Worms  , m.  en  1806  à Matihciin  , ville  où  il  fonda  DA  LH  (MlCUEL),  peintre  danois  du  17'  S.,  fut 
un  théâtre  , qui  , par  ses  soins,  devint  l’un  des  appelé  en  Angleterre  par  la  reine  Anne  , s’y  lixa  et 
prem.  de  l’Allemagne,  a laissé,  outre  plus.  trad.  m.  à Londres  en  i6^3.  On  ne  connaît  de  lui  que  des 
ou  imitations  de  Shakespeare  et  de  Cumberland,  les  portraits  assez  médiocres  et  parmi  lesquels  sc  trouve 
pièces  dramatiques  suiv.  , écrites  en  allem.  : Wal-  celui  de  sa  protectrice. 

ivnis  et  Adélaïde  , Manheiru  , 1778,  in-8;  Cora  , DAL1BARD (Thomas-François), botan.  franç., 
drame  mêlé  de  chauls , iliid.,  1780  , in-8  ; Montes-  qui  vivait  à Paris  vers  le  milieu  du  18*  8.,  a pub. 
quieu  ou  le  bienfait  inconnu , drame  en  5 actes,  l’esqnisse  d’une  Flore  des  environs  de  celle  capitale 
ib.  , 1787,  in-8,  etc.  — J eàn-FrÉd. -Hugues  , sous  ce  tit.  : Flora-  paristensis  prodrvmus  , Paris  , 
son  frère  , ch.ni.  de  Worms,  m.  en  1S12 , a laissé  1749  , in-12  , avec  4 plane.  On  a aussi  de  lui  des 
différentes  productions  littér.,  entre  autres  une  es-  Observations  sur  le  réséda  à fleur  odorante  , imp. 
pèco  de  roman  inlit.  Hist.  d'une  famille  dru  se , dans  le  prem.  vol.  des  Mém.  des  sav.  étrangers, 
livre  iugénioux  et  estimé  , dont  le  fonds  roule  sur  Linnée  adonné  1 ntorn  de  Uahbarda  à une  plante  du 
le*  religions  orientales;  il  a été  trad.  en  franç.  sous  Canada  , par  reconnaissance  pour  ce  botaniste  qui 
ce  titre  : Mchaled  et  Zédli,  Paris,  18(1,  2 vol.  in-8.  le  premier  a introduit  le*  principes  et  la  manière 
Dalherg  était  un  pianiste  habile  cl  un  compusil.  de  décrire  qu’a  suivie  le  sav.  suédois.  — Dalibard 
do  la  bonne  école  : il  a laissé  sur  la  musique  plus.  (Fr.-Thér.-Aumcrlc  de  St-Ph.VE1.IKR  , dame),  m.  à 
ouvrage*  allemands  fort  estimes.  Paris,  sa  patrie,  en  1757,  a pub.  des  Lettres  Instar 

DALUEBG  (Mils),  méd.  suédois,  ne  vers  1735,  des  poésies , une  comcdie , tombées  dans  l’oubli  , 
accompagna  dans  un  voyage  à Paris  , pendant  les  et  tui  roman  inlit.  les  Caprices  du  sort,  Paris,  I75o, 
années  177OCI  1771  , le  prince  royal  de  Suède,  de-  2 vol.  in-13. 

puis  roi  sous  le  nom  de  uustave  lil  , et  se  lia  avec  DALIBRAY  (CHARLES  V10N),  poète  , né  à Paris 
les  jHÉRcipjux  médecins  et  chirurgiens  de  cette  ca-  vers  la  Gu  du  18e  S.,  suivit  d’abord  le  parti  des 
pi  la  le  , ainsi  qu’avec  les  savans  les  plu*  renommés  armes;  mais,  peu  avide  de  gloire  ou  de  renommée, 
de  l’époque.  Disgracié  A la  cour  en  i"8t  , il  n’y  rc-  il  abandonna  bientôt  cette  carrière  pour  le  culte 
parut  un  instant  que  pour  être  présent  à la  Gu  Ira-  des  muses  : son  Parnasse  fut  un  cabaret , et  le  terme 
pique  de  Gustave  , auprès  duquel  on  l’avait  appelé  de  son  ambition  un  petit  bien  de  campagne  ou’il 
dans  ses  derniers  moment.  Il  mourut  lui-même  ù possédait  et  où  il  vécut  heureux,  n’aspira  ni  qu  à la 
«Stockholm  en  *820.  Outre  le  Journal  de  son  voyage  réputation  de  grand  buveur;  il  termina  dans  celte 
conservé  ■ la  bibliolh.  de  Linkoping  , en  Suède  , retraite  sa  longue  et  joyeuse  vie  en  t65a  Scs  OF li- 
on cite  de  Dalherg  queiq.  Ment.,  parmi  ceux  de  l’a-  t»re.f  poétiques  ont  etc  impr.  à Paris  en  tt>47  * Gi»3, 

cadémic  des  sciences  de  Stockholm,  dont  il  fut  nom-  2 part.  iu-8.  On  y trouve  , outre  ses  compositions 
mé  deux  fois  présid.  Linuée,  le  Gis,  a donne' le  nom  bachiques,  héroïques,  satiriques,  etc.,  qutlq. 
d e dalbergiu  A un  genre  de  plantes  (de  la  fam.  des  trad.  des  meilleurs  aut.  ital.  et  espagnols, 
légumineuses),  en  l’honueur  de  ce  *av.  méd.  et  du  DALILA  , femme  de  la  tribu  de  Dan  , habitait 
colonel  Dalherg  , son  frère , égalent,  naturaliste.  la  vallée  de  Sorte  , près  du  pays  de*  Philistins. 
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Samion  , que  les  charmes  de  cette  courtisane  avaient 
séduit  , lui  confia  le  secret  de  sa  force  miraculeuse, 
et  celle-ci  profita  de  l'instant  où  le  défenseur  des 
Hébreux  dormait  à ses  côtés  pour  couper  sa  cIicy* 
lurc  , et  le  livrer  aux  ennemis* 

DA  LIN  (Olai's  van),  poète  et  savant  suédois,  né 
en  1708  à Winbcrga,  parvint  successiv.  jusqu’aux 
emplois  les  plus  distingués  de  la  cour  de  Suède,  qui 
récompensa  dignement  le  talent  avec  lequel  il  avait 
écrit , d’après  l'invitation  du  gouvernent.,  l 'Histoire 
genér.  du  roj \ Celte  liist.,  pub.  à Stockholm,  1 >47» 
Z vol.  in- q , s’étend  jusqu’à  la  mort  de  Charles  XI. 
Dalin  avait  débute  dans  la  carrière  littéral,  par  un 
ouv.  int.  : Argus,  imité  du  Spectateur  angl.  ; bien- 
tôt les  deux  poèmes  suiv.  lui  méritèrent  le  nom  de 
Père  de  la  poésie  suédoise  : Liberté  de  la  Suède  et 
Brunehilde , tragéd.  dont  le  sujet  est  tiré  de  l'an- 
cienne bist.  du  nord.  11  pub.  en  outre  un  grand 
nombre  à.' Ep lires  , Satires  , Fables  et  Pensées  ; 
cinq  éloges  de  niemb.  de  l’acad.  roj.  des  sciences, 
dont  lui  - même  lut  un  des  plus  illustres  soutiens , 
et  enfin  une  trad.  del’ouv.  du  présid.  Montesquieu 
sur  les  causes  de  la  grand,  et  de  la  ilécadence  des 
Pom.  IL  m.  eu  1763.  La  reine  Louise- Llrique  lui 
fit  élever  un  mausolée  , et  son  Eloge  fut  publ.  en 
suédois  , 1764 . par  son  compalritoc  (Haut  Celsius. 

DALLAS  (Robert),  écriv.  an  g.,  attaché  au  con- 
sulat d’Angleterre  au  Havre,  m.  dans  cette  ville  en 
1824  » a laissé  un  grand  nombre  d’ouv.,  trad.  pres- 
que tous  du  fianç.  Les  plus  import,  sont  : le  Journ. 
de  Cléryi  les  Dern.  années  du  règne  de  Louis  X FI, 

£ar  Hue  ; le  Siège  de  La  Rochelle , par  niad.  de 
enlis  , et  enfin  presque  tout  ce  que  Bertrand  d> 
Mollcville  a écrit  sur  la  révolution  française. 

DALLINGTON  (Robert),  écriv.  angl.,néau 
comté  de  Norlhampton  , m.  en  1637  , est  aut.  d’une 
Description  du  grand  duché  de  Toscane;  delà  Ma- 
nière de  voyager  , ou  la  France  en  1698  ; et  d’^é- 

Î hotismes  a vils  et  militaires  , tirés  de  l'lustoncn 
acite  , in-fol. 

DA  LM  ACE  (St),  appelé  D aimai  dans  le  ménologc 
des  Grecs  , archimandrite  des  monastères  de  Con 
stantinople  daus  le  6e  S.,  avait  d’abord  porté  les  ai" 
mes  sous  Tbéodose-le-Grand.  11  se  prononça  contre 
les  erreurs  de  Ncstorius,  fut  l’avocat  des  PP.  du 
concile  d’Ephcse  auprès  de  l’empereur  Théodose  , 
au  sujet  de  cet  hérétique  qu’il  analliémalisa  ensuite 
publia,  (y.  Nestorius),  On  croit  qu’il  m.  en  l’an  432. 
L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  3 août. 

DALMAS  (Joseph-Benoît)  , préfet  du  dép.  du 
*Var,  à Draguignan,  né  à Aubeuas , exerçait  la 
profession  d’avocat  dans  cette  ville  avant  1789  , fut 
proc. -genér.,  syndic  du  dép.  de  l’Ardcche  en  1790, 
et  en  1791  député  de  ce  dép.  à l’assemb.  législ.  où 
il  montra  un  grand  attachent.  au*gouvern.  monar- 
chique. Nommé  conseiller  à la  cour  impériale  de 
Nîmes  , lors  de  la  recomposition  des  tribunaux  en 
181 1,  il  conserva  les  mêmes  fonct.  sons  le  gouvern. 
roy.,  et  fut  nommé  en  l8l5  à la  préf.  de  la  Charcnte- 
iofér.,  d’où  il  passa  ensuite  à celle  du  dép.  du  Var. 
M.  en  1824.  H est  aut.  d’un  écrit  int.  : Réflexions 
sur  le  procès  de  Ixtuis  XFl , I7û3  , in-8. 

DALMASIO  (Philippe),  peintre  ital.,  né  à Bo- 
logne dans  le  l5r  S.,  m.  en  1008  , est  connu  sous  le 
nom  de  Lippo  dtlle  Madone , qui  lui  fut  donné  à 
cause  de  nombreux  portraits  de  la  Vierge  sortis  do 
son  pinceau.  Il  était  religieux  de  l’ordre  du  Mont- 
Carmel. 

DALMATIN  (George),  ministre  luthérien  , né 
en  Esclavonic  daus  le  16*  S.,  est  aut.  d’une  trad.  de 
la  Bible  , en  esclavon  , imprimée  à Witlcmbcrg  , 

l584  , *n-4- 

D ALPHONSE  (Fr  ançois-Jeaw-  Baptiste  , ba- 
ron), député  du  dép.  de  l’Ailier,  né  en  17^9,  dans 
le  Bourbonnais  , passa  du  barreau  dans  les  finances, 
fut  nommé  successiv.  à diverses  fonctions  adiuin. 
dans  son  départ.,  et  enfin  député  au  conseil  des  an- 
ciens en  1 79’»*  Attaché  sincèrement  aux  principes 


de  la  révolut. , il  donna  dans  celle  assemblée  des 
preuves  nombreuses  de  modération,  et  pendant  ces 
temps  dr  troubles  il  dut  en  grande  partie  son  salut 
à l’estime  et  au  respect  qu’il  avait  su  mériter.  Elu 
au  corps  législ.  après  la  journée  du  19  brum.,  il 
devint  secret,  de  celte  asscuibléu  , cl  en  sortit  au 
mois  de  nov.  1800  pour  passer  à la  préfecture  du 
l’Indre,  puis  à celle  du  Gard  en  1004.  Nommé 
commandant  de  la  Légion  d’Ilotineur  l’année  suiv., 
il  fut  appelé  en  1810  à l’intendance  de  la  Hollande, 
et  peu  de  temps  après  créé  maître  des  requêtes. 
Ecarte  des  affaires  à L’époque  de  la  rcslauraliou  , il 
fut  nommé  après  le  20  mars  conseiller  d’état , puis 
envoyé  en  mission  extraord.  dans  les  prov.  mérid. 
et  résigna  ses  fonctions  au  mois  de  mai  i8l5.  Porté 
« la  chambre  des  députés  en  1819  par  le  dép.  de 
l’A Hier  , il  y siégea  avec  le  côté  gauche  , et  m.  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  le  24  sept.  182t. 

DALRYMl’LE  (David),  jurisconsulte  écossais, 
né  à Edimbourg  en  1726,  m.  en  1792  , lord-com- 
missaire du  justicier,  a écrit  (en  angl  ),  depuis  1775 
jusqu’en  1786  , un  très-grand  nombre  d’ouv.  re- 
latifs à l'List.  de  son  pays , et  aux  auliquités  chré- 
tiennes.— DaLRYMPLE  (Àlexand.)  , géographe  écos- 
sais , frère  du  précéd.,  né  à Edimbourg  eu  1737, 
fut  d’abord  envoyé  avec  uu  petit  vaisseau  de  la  com- 
pagnie des  Indes  pour  négocier  le  rélablusem.  du 
commerce  de  cette  comp.  avec  les  lies  de  l’archipel 
des  Indes  , et  dans  le  cours  de  celle  négociation , 
qui  nécessita  plus,  voyages  , il  observa  soigneusem* 
les  côtes  de  l'Archipel  oriental , et  en  traça  des  car- 
tes fort  exactes,  insérées  dans  le  Neptune  oriental . 
Devenu  hydrographe  de  la  meme  compagnie,  il  fut 
bientôt  nommé  à cet  emploi  pour  le  gouvern.  bri- 
tannique ; mais,  en  ayant  été  privé  vers  le  commen- 
cement de  1808,  il  ni.  la  même  année  du  chagrin 
que  lui  causa  cette  disgrâce.  Parmi  les  nombreux 
écrits  de  ce  géographe  célèbre  , nous  citerons  : Tr. 
sur  les  découvertes  faites  sur  l'Océan  Pacifique  y 
1767  , in-8;  Collect.  lu  si.  de  divers  voyag.  et  dé- 
couvertes dans  P Océan  de  la  mer  du  Sud , 1770, 
2 vol  in~4  , trad.  en  franç.  et  abrég.  par  Fréville  ; 
Pépert.  oriental  pub.  aux  frais  de  la  compag.  des 
Indes  , 1791  , 1794 , 2 vol.  in*4  , de*  Mem.  insérés 
daus  les  Transact.  philos,  de  1768,  etc.— Dàlb  V.M- 
PLE  (John  Hamilton  Maggil),  écriv.  angl.,  né  vers 
1726  , m.  en  1810,  est  aut.  d’un  ouv.  intit.  : Mcm. 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  , Londres  , 
1771,  2 vol.  in-4  : ouv.  contenant  des  renseignem. 
jusqu’alors  ignorés  ,quc  Tant,  puisa  dans  la  corres- 
pondance de  Barillon  , amhassad.  de  France  en  An- 
gleterre sous  Charles  II.  L’abbé  Blavct  a publ.  eo 
1776  une  trad.  de  ces  Mém.,  2 vol.  in-8.  Dalrymple 

Fubl.  en  1788  un  3f  vol.  qui  n’a  point  été  trad.  par 
abbé  Blavct.  J.-C.  Muller  a donné  une  trad.  alle- 
mande complète,  Wintcrthur,  1792-95,  4 vol.  in-8. 

DALTON  (Michel),  juriscons.  angl.,  m.  vers 
l6t2  , est  aut.  d’un  ouvr . sur  l’office  du  juge  de 
paix  , et  d’un  autre  sur  celui  du  shérifT. 

DALTON  (J OH 5),  ecclcsiast.  angl.  , né  à Di  ane 
en  1709  , m.  en  1763  , a laissé  des  sermons  , des 
remarques  sur  douze  tableaux  historiques  de 
Raphaël  et  quelques  pièces  de  vers.  — Sou  frère, 
Richaud,  bihlioth.  du  roi,  a pub.  les  gravureyl’uno 
caravane  de  la  Mekkc. 

DAM  (Antoine  van),  peintre  holland.,  né  à Mi- 
delbourg  en  1Ü82  , m.  vers  >75o,  est  moins  connu 
parquclq.  labl.  de  marine  que  par  les  armoiries  des 
bourgmestres , de  sa  patrie,  depuis  1498  jusqu’en 
1740,  qu’il  pub.  cette  même  anuée,  cl  par  un  tabl. 
genéalog.  de  la  maison  de  Nassau  , publ.  en  • 
DAMA1N  (Jacques),  doct.  en  droit , chanoine  et 
conseiller  an  présidial  d’Orléans  , né  dans  celte 
ville  en  i5a8  , m.  en  1596  , est  aut.  d’une  Relation 
de  ce  qui  s'est  passé  d Orléans  au  massacre  de  la 
St  Barthélémy  , insérée  dans  les  mémoires  de  Char- 
les IX,  et  dans  Y Mit.  de  ceux  qui  ont  souffert  le 


DAMA  ( 7q5  ) DAMI 


martyre  pour  la  religion  protestante , par  J.  Cros- 
pin  (v.  ce  nom). 

DAM  A LIS  (Gilbert),  poète  ou  plutôt  rimcurdu 
l6*  S.,  est  aut.  de  deux  out.  recherchés  des  ama- 
teurs de  notre  ancienne  poésie.  Le  prem.  a pour 
titre  : Sermon  du  grand  souper  duquel  est  fait 
mention  en  St  Lite,  l^r  chap.,  etc.,  Lyon,  1 5»j  , 
in  -8;  le  second  est  int.  : le  Procès  des  trois  frères , 
ibid.,  i558  , in-8  , traduit  du  latin  de  Phil.  Be- 
roalde  , l'ancien  (v.  ce  nom). 

DAMAS  (le  comte  RoièER  de),  lieut.-général  , 

Î'rcm.  gentilhomme  de  l^cli.i injure  du  roi , et  g-iuv. 
le  la  9*  divis.  milit.,  m.  eu  ifK?  , était  entré  fort 
jeune  au  service  en  qualité  d'officier  dans  lcrcgim. 
du  roi  (infanterie).  Il  passa  en  Russie  à l'époque 
où  cette  puissance  fil  la  guerre  contre  les  Turks,  se 
distingua  à l’acsaut  d'Isinail  , et  obtint  de  l'impé- 
ratrice Catherine  H d'honorables  distinctions  et  le 
grade  de  colonel.  Nommé  commandant  de  la  lésion 
de  Mirabeau  par  le  prince  de  Conde'  en  i7flS  . il 
conserva  ce  poste  jusqu’en  1798,  prit  ul<M  du 
service  dans  les  armées  du  roi  de  Naples,  et  dé- 
ploya , dans  la  guerre  que  ce  princo  eut  à soutenir 
contre  les  armées  républicaines,  une  bravoure 
qui  ne  fut  pas  couronnée  de  Succès.  Il  parvint  à 
peine  à conduire  ses  troupes  en  Calabre;  puis  il  se 
rendit  en  Sicile,  de  là  à Vienne  , et  no  rentra  en 
France  qu'à  la  restauration. 

DAMASCÈNE  (St  Jean),  ou  de  DAMAS  , ap- 
pelé M autour  ou  Mandhour  , par  les  Arabes  , né 
vers  l’an  676  à Damas , remplit  d'abord  de  hautes 
fonctions  auprès  des  kalyfes  de  sa  patrie  , puis  se 
démit  de  scs  emplois  , distribua  toutes  ses  richesses 
aux  pauvres  , et  se  retira  dans  la  laare  ou  monast. 
de  St-Sahas  , près  de  Jérusalem.  Il  y fut  ordonné 
prêtre  , reçut  la  mission  d’écrire  contre  les  héré- 
tiques, principalcm.  contre  les  iconoclastes  , et  m. 
dans  sa  cellule  vers  l’an  75.^,  après  avoir  fait  diffé- 
rent voyages  pour  la  défense  de  la  foi.  Scs  ouvr. , 
écrits  en  grec , ont  été  traduits  en  latin  par  Jacques 
de  Billy,  Tilman , Leunclavius  et  Wegelius  ; la 
meilleure  édit,  des  œuvres  de  St  Jean  Damascène 
est  celle  publ.  par  le  P.  Lequicn  (grec  et  latin), avec 
des  notes,  Paris,  171a,  2 vol.  in-fol.,  réimpr.  à 
Venise  eu  1748,  avec  des  ameliorations.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Jean  IV.  patriarche  de  Jérusalem, 
cl  publiée  à Rome,  l553,  in-8. 

DAMASCENE  (Jean),  méd.  arabe  , vivait  suir. 
les  uns  dans  le  9-  , selon  d’autres  dans  le  il*  S. 
Hcuslcr  (v.  ce  nom),  prétrnd  démontrer  que  Jean 
Damascène  est  absolument  le  même  que  Sérapion  , 

1 ancien  (Juliiah  Ebn).  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  citc- 
rous  les  deux  ouv.  qu’un  lui  attribue  et  qui  ont  été 
traduits  de  l’arabe  en  latin  par  Gérard  de  Crémnuo  : 
A phorismorum  liber , Bologne,  v/|S<>  , in-/|  ; Mc- 
dicinm  thempeulica  Itb.  VU , Râle  ,*i543  , in-fol. 

DAM  ASCIUS,  l'un  desdern.  philosophes  celcc- 
tiqtics  , ne'  dans  le  fi*  S.,  fut  obligé  de  se  retirer  en 
Perse  auprès  de  Chosrocs  , lorsque  Justinien  eut 
défend  11  aux  païens  Renseignent,  de  la  philosophie. 
I.)r  retour  dans  sa  patrie  , Datnascius  composa  la 
vie  des  princip.  personnages  de  sa  secte  auxquels  il 
attribua  toutes  les  vertus  chrétiennes  cl  même  le 
don  des  miracles.  Il  nous  reste  des  fragmens  de  cet 
ouv.  dans  Ptiotius.  La  hihlioth.  royale  possède  en- 
core un  MS.  très-Tolutnin.  drDamacius  sur  les  pre- 
miers principes  (* tpi  àpyjàv). 

DAMASE  Ie*  (St),  pape,  né  Guîmaracns , en 
Portugal  , fut  élu  en  J(i5,  malgré  les  intrigues  d’un 
diacre  nommé  Urscuus  ou  Ursicinus  , qui  s'ctail 
fait  ordonner  par  une  troupe  de  factieux.  Damasc 
travailla  a la  conservation  des  mœurs  et  de  la  disci- 
pline ecclésiastique , tint  plus,  conciles  contre  les 
ariens  , anathématisa  ou  excommunia  Uriacc,  Va- 
leni , Amenée  , Apollinaire  , Vital  et  Timothée  , 
tous  hérétiques  ou  schismatiques,  et  m.  en  384-  Ce 
pontife  a laissé  plus,  écrits  réunis  cl  iinpr.  à Paris 


en  1672  , in-8  , et  avec  sa  vie , qui  se  trouve  aussi 
dans  la  Bibhotheca  palrum  , et  dans  les  Epist.  rom. 
pont  if,  de  dom  Coustapt.  On  a encore  quelques  vers 
latins  de  St  Damasc  dans  le  Corpus  poelantm  de 
Maittairc.— DamAse  II  , élu  pape  en  io'|8,  s’appe- 
lait Papon.et  était  évêque  de  Brixen;  il  uc  survécut 
que  23  jours  à son  élection  , et  m.  à Palcstnne 
DANfBOURNEY  (L.-À.),  sccréL  de  l'acad.  de. 
sciences  et  belles-lettres  de  Rouen  , né  dans  cetto 
ville  en  1722  , joignit  la  culture  des  beaux  arts  et 
des  lettres  à la  profession  du  commerce.  Nommé 
intendant  du  jardin  botanique  de  Rouen,  il  se  livra 
à d’utiles  recherches  sur  l'emploi  des  végétaux  dans 
l art  de  la  teinture,  et  réussit  également  à découvrir 
dans  quelques-uns  des  propriétés  analogues  à celles 
du  café  et  de  l’indigo  , par  des  procédés  auxquels 
ou  eut  recours  dans  quelq.  prov.  de  France  , quand 
ces  espèces  y devinrent  rares  : la  dernière  do  ces 
confections  est  encore  connue  sous  le  nom  d'indigo • 
pastel.  Il  m.  à Rouen  en  1795.  On  doit  à cet  esti- 
m.ihle  savant  llnstruct.  sur  ta  culture  de  la  garance, 
imp.  roy.,  in~4  ; Rec.  de  procédés  et  d’erp,  sur  les 
teintures  solides  , etc.,  1786  , in-4  , et  divers  Mém. 
agricoles  , dans  la  Col/ect.  do  ceux  de  la  société 
d’agricult.  de  Rouen  , dont  il  était  membre. 

DAMBUO WSKA , fille  de  Boleslas  , souver.  do 
Bohème,  avant  épousé,  l’an 96S,  MicislasI",  duc  do 
Pologne,  réussit  à lui  faire  embrasser  le  Christian., 
de  meme  qu’aux  principaux  seigneurs  de  sa  cour. 

DAMEAS  , sculpi.  de  Crotone,  fit  en  bronze  la 
statue  iconique  de  Alilon,  sou  compatriote  , qui  la 
porta  sur  ses  épaules  jusqu'auprès  du  temple  d’O- 
lyinpic,  dau»  un  bout  consacré  à Jupiter , lieu  oi\ 
elle  devait  être  placée.  Les  statues  ironiques , dont, 
suivant  Pline  , P usage  était  fort  ancien  , étaient  éle- 
vées aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trois  fois  lo 
prix  de  la  lutte;  et  Milon,  à celte  époque,  avait 
été  couronné  pour  la  sixième  fois. 

DAMERON  ( J.-C.),  convcnlionn.,  m.  en  irq6 
avait  été  succcssiv.  présid.  du  trih.  du  district  dô 
la  Charité , député  du  dép.  de  la  Nièvre  à l’assem- 
blée législative  de  1791,  et  memb.  de  la  convention 
où  il  vota  la  mort  du  roi. 

DAMESME  (Louis-Emmanuel -Aimé),  archi- 
tecte du  ïouvern.,  né  eu  1757  , à Magny  (Seinc-ct- 
thse),  a obtenu  uu  rang  distingué  parmi  les  artistes 
franç.  par  les  constructions  quM  a dirigées  , et  m. 
au  mois  d'avril  1822  à Paris.  Cette  capitale  lui  doit 
entre  autres,  le  Théâtre  de  la  Société  Ulympique\ 
rue  Chaiilereine  , édifice  dont  l’erap.  Alexandre 
demanda  les  plans  à l'architecte  pour  eu  faire  con- 
struire un  semblable  à Sl-Pétershourg.  Les  deux 
dernières  constructions  «le  Damcsme,  et  eu  même 
temps  celles  où  il  a déployé  le  plus  de  talent , sont 
le  Théâtre  royal  et  les  priions  civiles  à Bruxelles. 

DAMIIOUDER  ou  D VMHAUDEH  (Jos.se  de) 
jurisc.  , ne  i Bruges  en  i5c>7  , m.  en  i58i,  après 
avoir  exercé  les  premières  charges  de  judicat.  dans 
les  Pays-Bas  , a laissé  entre  autre*  écrits  relatifs  à sa 
profess.  : Pntrocinium  pupiUonon , mmorum  et 
prodigorum , Bruges , 1J44  , in-fol. , Anvers  t5uf>, 
Irad.  en  franç.  ; Enchiridion  rerum  chminaliu/n 
Anvers  et  Lyon  : cct  ouvr.,  dont  il  existe  des  tradî 
frauç.,  allcm.  et  Uam.,  et  qui  fut  mis  à l’index  dé 
Rome  jusqu^à  ce  qu’il  fût  corrige,  a été  réimpr.  à 
Anvers  en  ttiqti  avec  le  Praxis  rerum  cwi/ium  du 
même  aut.,  dont  la  prem.  édit,  parut  en  1617 
i“-4 . enrichie  de*  notes  de  Nie.  Tulden.  * 

DAMIEN ( Pierre),  tard,  italien,  néàRavenne 
en  988,  n».  abaénra  en  1072,  fut  élu  abbé  de 
Font-Aveliana  , en  toqi  , rendit  doxrnn.ls  services 
aux  papri  Grégoire  V I . ClemeutMl , Léon  IX 
V irlor  II  cl  Llicmie  IX  : ce  dernier  fut  obligé  de  le 
menacer  de,  foudre  de  l’dgliw  pour  lu,  faire  ac- 
cepter le  litre  de  canlinal-éecqnc  d’Oitio  ru  ioj7. 
Damien  obtint  avec  peine  la  permit. mu  d'ail;!  ni  ucn 
et  ne  retira  dan>  l’ermitago  île  Font-ivelDna , 
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qu’il  fu!  encore  force  «le  quitter  plus,  foi* , pour 
remplir  les  fonctions  de  légat  eu  Allemagne  et  en 
France.  11  s'acquitta  «le  ce*  différente»  miction* 
avec  courage  et  pieté , et  m.  au  retour  d'un  de  se» 
voyages,  épuise  par  les  fatigues  elles  austérités 
auxquelles  il  s'ctail  livré  tonie  sa  vie.  Il  a laissé  des 
Lettres  édifiantes  , «les  Sermons , de*  Vies  de  plus, 
saints  , «les  Opuscules  sur  les  devoirs  redéfinit.  ; 
le  tout  recueilli  à Paris  en  i6q2  et  t W>3 , l\  tomes 
in-fol.  qu’on  relie  en  un  seul  vol. 

DAMIENS  ( IVuurnT-FiUNrt>is  ) , régicide  , né 
dans  le  «liocèsc  d'Arras  , exécuté  à Paris  en  1 7S7  , 
avait  aunoneé  dès  sa  jeunesse  des  inclinations  vi- 
cieuses , une  imagination  exaltée  , un  tempérament 
sanguin  cl  mélancolique.  Après  avoir  servi  diffé- 
rens  maîtres  de  toutes  conditions  , s’être  engage 
deux  fois,  avoir  déserté,  pris  rt  quitté  différons 
noms  , il  arriva  à Versailles  le  3 janvier  17^7  roux 
celui  de  Brcval , resta  au  lit  presque  tout  le  jour, 
et  demanda  en  vain  à être  saigné.  Le  lendemain  il 
alla  se  cacher  dans  un  petit  enfoncement  au  liai  de 
l’escalier  «lu  château  , pour  y attendre  Louis  XV  , 
et  saisit  le  moment  où  ce  prince  montait  en  voiture , 
pour  le  frapper  avec  une  sorte  de  canif  «le  ^ à J 
pouces  de  long.  Damiens  après  avoir  commis  son 
crime  n’essaya  pas  de  se  sauver;  soumis  à la  ques- 
tion la  plus  cruelle,  il  refusa  constamment  de 
nommer  si  s complices.  Condamné  au  même  sup- 
plice que  Ravaillac  , il  le  souffrit  avec  une  patience 
étonnante,  et  8 forts  chevaux  furent  plus  de  5o 
minutes  à l’écarlder.  On  a pub.  : Pièces  originales 
du  procès  fait  A Robert  Damiens  , Paris  , ijlij  , 
in-4  , et  4 vol.  in-12  , et , 1rs  Iniquités  decouvertes  , 
ou  Recueil  de  pièces  curieuses  et  rares  qui  ont 
paru  lors  du  procès  de  Damiens  , (sans  nom  de 
lieu),  17(10,  in- 12;  Observations  d’un  Patriote , 
par  Groslev. 

DAMIENS  DE  GOMICOURT  ( A ug. -Pierre  ), 

Îilus  connu  sous  le  nom  de  Oomicourt , membre  «le  ] 
’arad.  d’Amiens,  né  dans  cette  ville  en  1723,  ni. 
vers  la  fin  du  18e  S. , avait  été  destiné  de  lionne 
heure  au  commerce  , qu’il  abandonna  pour  la  car- 
rière des  lettres,  et  fut  appelé  successivement  aux 
fonctious  de  secrét.«génëral  «lu  gouv.de  Picardie  et 
d’Artois  ,et  de  commissaire  des  chcvau-légcrs  de  la 
garde  du  roi.  Ou  a de  lui  : Mélangés  historiques  et 
critiques  contenant  diverses  pièces  relatives  à P His- 
toire de  France , Amsterdam  cl  Paris  , 17(18 , 2 vol. 
io-12  : le*  différent  morceaux  qui  composent  ce  rec. 
avaient  déjà  été  imp.  séparément  «le  17^1  à 17JJ; 
l'Observateur  fiançais  il  J ondres,  1769- 1“72,  dont 
il  parut  huit  vol.  par  an  jusqu’en  1772.  C’est  un 
recueil  de  Lettres  sur  l’état  «le  l’Angleterre,  rela- 
tivement à scs  forces  , à son  commerce  et  à ses 
irnrurs  , avec  des  notes  historiques  , critiques  et  po- 
litiques , ajoutées  par  l’édit.  De  Gomieoiirl  ayant 
inséré  dans  ce  journal  des  extrait*  raisonnes  des 
Commentaires  de  Plachstone  sur  les  lois  anglaises. 
ces  extraits  fire»!  désirer  l’ouv.  entier  : il  se  chargea 
de  cette  pénible  tâche,  et  lit  imp.  à Bruxelles  chez 
«1e  Bouliers  la  traduel.  entière  de  l'oiiv.  «le  Blaks- 
tone  , 1 77^-1 77*»  * vol.  m-8.  Cette  traduel.  n’est 
pas  estime'e  ; nu  eu  a une  plus  exacte  et  plus  élé- 
gante. V.  l’article  Blackstone. 

DAldl  LA  VILLE  (N....),  né  en  1719.  m.  en 
1768,  premier  commis  au  bureau  des  vingtièmes  . 
fut  l’ami  de  Voltaire,  qui  lui  adressa  un  grand 
nomb.  de  lettre*  charmantes.  Damilaville  était  loin 
de  mériter  les  éloges  que  le  philosophe  «le  Ferncy 
lui  prodigue.  CYlait  un  homme  d’un  esprit  très- 
inédincrc  , fort  irréligieux  , que  le*  philosophe* 
souffraient  dans  leur  société  dont  il  était  le  jouet. 
Le  baron  d'il^bu.  h , entre  autres,  ne  l'appelait  que 
le  GuLc'Modme  de  la  plidos  iphie.  On  a de  lui  : 
1/ bonne'  etc  thcofogiqne , pamphlet  que  l’on  crut  un 
moment  sotli  de  la  plume  de  Voltaire  . et  qui  est 
dirigé  contre  le*  théologiens  ccusenrs  du  Pehsaire 
do  Msrmonlel;  et  l’article  Vingtième , inséré  dans 
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l'Fncyclonédie,  sous  le  nom  de  Boulanger.  C’est  A 
tort  que  Voltaire  , cl  La  Harpe  dans  sa  Philosophie 
du  18*  A\,  lui  ont  attribué  le  Christianisme  dévoilé  g 
il  est  prouvé  queect  ouvr.  est  la  prem.  des  nnmbr. 
product.  philos,  mises  au  jour  par  le  baron  d’Hol- 
bach (t».  la  a«  édit,  du  Diclionn.  des  Anonymes  , 
n°  ?-3 17). 

DAMINO  ( Pir.RRE  ) , peintre  vénitien,  né  à 
Castel  - Franco  en  l5gx,  m.  de  la  peste  en  l63i  , 
ne  dut  son  talent  qu’à  lui-même.  Il  se  plaça  , dès 
l’âge  de  20  ans,  au  rang  des  grand*  peintres, 
par  les  travaux  qu’il  exécuta  au  dôme  de  la  cathé- 
drale de  Padoue  , «icnriettt  successiv.  de  «es  pro- 
ductions . Venise  ,*Cliiozxa  , tJrema  , et  plusieurs 
autres  villes.  — 11  rut  un  frère  et  une  surur  qui 
cultivèrent  aussi  la  peinture  avec  succès. 

DAM  18 , né  en  Syrie  dans  le  prem.  S.  de  l'ère 
chrét.,  fut  l’ami  d'Apollonius  de  Thyane  ( v.  ce 
nom  ) , et  écrivit  un  livre  des  discours  et  de*  pré- 
tendue* prophéties  de  ect  imposteur.  Pliiloslratc  , 
Multt  rt  F.nsèbe  ( v.  ces  noms)  citent  ce  Damis 
qu’ilne  fuit  pas  confondre  avec  un  philosophe 
grec  «lu  même  nom  , sur  lequel  on  n’a  d’ailleurs 
aucun  détail. 

DAMM  ( Cmristias-Tobie)  , théoi.  protestant 
et  sav.  helléniste,  né  près  do  I.cipsig  en  1699, 
m.  en  1778,  fut  recteur  du  gymnase  de  Berlin  , 
et  perdit  cette  place , parce  que  «Jans  un  de  ses 
écrits  , il  avait  paru  partager  la  doctrine  de  S«icin 
(1»,  ce  nom  ).  Ou  a de  lui  ; Aovum  Lexicon  grce- 
cum  rtymologicum  ci  reale , etc..  Brandebourg  , 
1^65,  in-i|;  des  édit,  et  traduct.  allemandes  de 
C.  Ruliliu»  ( texte  latin  avec  comment.  );  des  dis- 
cours de  Cicéron,  Pro  Roscio  ; du  Ven ifibulnm  de 
Comrnius  (avec  le  texte  grec)  / du  Nous».- Test.  ; 
de*  Œuvres  d’Homère , et  de  la  Batrnchomyoma- 
« hie  du  même  ( avec  le  texte  grec);  du  Panégy- 
rique de  Tra/an  ; des  F pitres  de  Cicéron  ; des 
Discours  philosophiques  de  Maxime  de  Tyr;  d’une 
partie  des  Odes  de  Pindare  , etc.  , etc.  ; uue  Intro- 
duction h la  mythologie  grecque  et  latine , Leip- 
siget  Leyde,  1780,  in-8.  « 

DAM.ViY  ( Matthieu  ),  aventurier  du  18*  S. , 
fils  d’un  marbrier  de  Gênes  , nul  à Paris  , y joua 
le  rôle  de  manjui*  , fit  beaucoup  de  dettes,  et  se 
donna  comme  possesseur  d’un  secret  merveilleux 
pour  beaucoup  de  choses,  mais  particulièrement 
pour  blauchir  les  diamans  d’uuc  teinte  jaunâtre. 
Ayant  réussi  par  la  vertu  «le  son  secret  à escro- 
quer les  bijoux  des  crédules  élégantes  de  la  capi- 
tale , il  s'enfuit  eu  Autriche  , et  s’établit  à Vienne 
vers  1725.  On  a de  lui  : Ml  cm.  de  Matthieu , Mar- 
quis de  Dammy , etc.,  Amsterdam,  1789,  iu-8. 

DAMO,  fille  de  Pythagurc,  partagea  la  science 
1 et  la  sagesse  «le  son  père , sc  consacra  au  c«‘iibal,  et 
eut  parmi  les  Ictnuics  uu  grand  nombre  de  dis- 
ciples. Pilhagore  , en  mourant,  lui  remit  tous  ses 
écrits  cl  lui  di'fcuditde  s’en  dessaisira  prix  d’argeul. 

DAMOCLES  , courtisan  de  Deuys  de  Syracuse  , 
n’est  connu  que  par  le  trait  ingénieux  de  ce  tyran  à 
son  égard,  lin  jour  qu’il  féluilail  son  maître  du 
bon  lu ur  dont  il  jouissait , Dcnys  l’invita  à un  festin 
magnifique  et  le  fil  babiller  et  servir  en  prince  ; 
mm*  au  milieu  du  repas  , Damoclès  aperçut  toul- 
à coup  un  glaive  suspendu  sur  sa  tête  et  ne  tenant 
au  plafoud  que  par  un  crin  de  cheval  ; effrayé  du 
danger , le  courtisan  sentit  alors  que  i’eiistcucc 
d’un  tyran  n’était  pas  au*»i  houii-u»e  qu’il  l’avait 
cru  «l’abord. 

IMMOCRITE  , statuaire  , né  àSicyonc,  élève 
de  l'Athénieu  Pi, on  de  Calaurée  , Üorissait  vers  la 
C) olympiade  , et , suivant  Pline  , réussissait  sur- 
tout à représenter  les  philosophes.  — Un  autre 
sculpteur  du  même  nom  excella  tlaus  la  ciselure 
des  coupes  d'argent.  — Damocrite  , Inst,  grec 
dont  on  ignore  l’epoque  de  la  vie  , est  aut.  de  L’art 
de  ranger  une  armer  en  bataille , et  d’un  fragment 
sur  les  Juifs  , dans  lequel  il  rapporte  que  ce  peu- 
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pie  adorait  la  tête  d'un  âne , et  qu'il  immolait  tous 
les  ans  une  victime  humaine. 

DA  MON  et  PHINTIAS  , philosophes  pythago- 
riciens , vivaient  à Syracuse  dans  le  j*  S.  av.  J.-C., 
sous  le  règne  de  Denys  le  Jeune.  Phintias,  ayant  été 
condamne  à mort  par  le  tyran  de  sa  natrie,  obtint  la 
permission  de  s’absenter  pour  régler  des  affaires 
domestiques  ; Damon  se  rendit  caution  de  son  re- 
tour en  prenant  sa  place  en  prison  ; son  ami  revint 
précisément  à l’heure  qui  lui  avait  été  assignée. 
Dcuys  , touché  de  cette  noble  conduite , pardonna  à 
Phintias  , et  demanda  aux  deux  philosophes  d’être 
admis  rn  tiers  dans  leur  amitié. 

DAMON  , musicien  célèbre  de  l’antiquité,  en- 
seigna la  musique  à Périclés  et  à Socrate,  qui  le  cite 
avec  éloges  dans  quclq.-uns  des  dialogues  de  Platon. 

DAMON  ( William  ),  organiste  de  la  chapelle 
royale , sous  le  règne  d'Elisabeth , reine  d’An- 
gleterre , naquit  vers  iS^O;  il  est  principalement 
connu  par  une  collection  de  psaumes  à quatre  par- 
ties , pub.  sous  lettre  de  : The  psalms  of  David 
in  enghsh  metter , vvtih  notes  of  four  paris  , set 
unto  them  by  William  Damon  ( les  Psaumes  de 
David  en  vers  anglais,  notes  à quatre  parties), 
Londres  , iS^Q. 

DAMOPlllLE  et  GORGASUS , noms  de  deux 

Ï >eintrcs  ou  modeleurs  grecs,  qui , au  rapport  de 
'line  , décorèrent  en  commua  , vers  l’an  q?4  avant 
l’ère-chrél. , le  temple  de  Gérés  à 11  mue  , où  , 
avant  ces  deux  habiles  ouvriers  en  n’employait  pour 
orner  les  raonumens  que  des  ouvrages  do  plastique 
et  de  sculpture , qu’on  appelle  genre  étrusque. 

DAMOPHON,  sculp.  grec  , lié  dans  la  Mcssc'nie  , 
vers  le  milieu  du  4e  S.  av.  J.-C. , célèbre  par  le 
nomb.  de  ses  ouv.  et  par  la  beauté  de  leur  exécu- 
tion,  fut,  au  rapport  de  Pausanias,  le  seul  statuaire 
ntetsénicn  qui  méritât  des  éloges.  Ses  ouvrages  dé- 
coraient les  temples  des  principales  divinités  : on 
cite  entre  autres  la  statue  de  Diane-Lapbria , qu’il 
fit  à la  demande  de  scs  compatriotes  , et  un  beau 
croupo  taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre,  représ. 
Gérés  et  Proserpine  assises  sur  le  uiéme  troue  et  à 
leurs  côtés  le  tytan  Anytas. 

DAMOURS  ( Louis)  , avocat  aux  conseils  du 
roi , né  à Angers , mort  à Paris  en  1788,  a laisse  ; 
Conférences  sur  l'ordonnance  concernant  les  dona- 
tions, avec  le  droit  romain  , 17^3,  in-12;  Expo- 
sition abrégée  des  lois  et  usages  du  pays  de  Bresse  , 
Bitgey , etc.,  1761  , in-8;  Mém.  pour  l'abolition 
de  la  servitude  , 176a  , in*4  ; Lettres  de  Milady ’** 
sur  l'influence  que  les  femmes  pourraient  avoir..., 
1784,  a vol.  in-12;  culin,  Lettres  de  Ninon  de 
l'Endos  au  marquis  de  Se  vigne' , 173a,  2 vol.  in-12. 

DAMP1ER  ( Guillaume)  , céléb.  voyageur  an- 
glais , né  eu  1602 , dans  le  couilé  de  Sommerset , 
lit  trois  voyages  autour  du  inonde , ravagea  dans 
plus,  expédit.,  de  coucert  avec  les  flibustiers,  les 
possessions  espagnoles  en  Amérique  , et  amassa  de 
grandes  richesses.  Ou  n’a  point  de  détails  sur  sa 
vie  depuis  son  dernier  voyage  dans  le  grand  Océao  , 
de  1708  à 1711.  Il  reste  de  lui  les  ouv.  suiv.  ; iYom- 
venit  voyage  autour  du  monde  % Londres,  1697, 
in-8  ;(  une  4*  édit.  pub.  eu  1699,  2 vol.  in-8, 
renferme  un  supplément  au  voy.  autour  du  monde  , 
deux  Voyages  à la  baie  de  Cimpéche  , cl  un  Traite 
des  •vents  et  marées  );  Voyage  à la  Nuuvetle- 
Ifollande , ihid.,  1701,  170a,  l^oS,  in-8.  Ces  roy. 
ont  été'  trad.  en  franç.,  le  prem.,  Amsterdam, 
1698,  2 vol.  in-ia;  le  2*,  ihid,,  X7o5,  in-8  , puis 
réunis  ensemble  et  avec  ceux  d’aultcs  navigateurs  , 
ihid.,  1701  et  17OJ,  1711,  1712,  Rouen,  1 7 1 5 , 
1723  et  1739,  3 vol.  in-12.  il  existe  aussi  «ne  tra- 
duction alleui.,  I.cipiig  , 1702,  1708 , 3 vol.  in-8. 

DAMPIERRE  ( Gui  de ),  comte  de  Flandre  cl 
pair  de  France  dans  le  l3'  S. , accompagna  St  Louis 
en  Afrique  . en  1270  , puis  maria  sa  fille  à Edouard, 
prince  royal  d’Angleterre , et , à l'occasion  de  ce 
mariage , déclara  la  guerre  à Pbilippo-lc-Bcl.  Ce 


dernier  mit  le  comte  de  Flandre  en  interdit,  e! 
triompha  complètement  do  son  adversaire , qui  fut 
fait  prisonnier  ainsi  que  scs  deux  fils.  Gui  de  Daiu- 
pierre  m.  à Pontoise  en  l3o5. 

DAM  PIERRE  (Jean  ),  poète  latin  du  iG*  S. , 
né  à Blois,  fut  d’abord  avocat,  entra  ensuite  cher 
les  cordeliers  d'Orléans,  et  in.  daus  cette  ville  en. 
l55o.  On  a de  lui  des  Poésies  lutines , recueillies 
dans  le  tome  Ier  des  Délit  lœ  poetarum  gallontm . 

DAMPIERRE  (N.  de  la  Salle  de  ) , ancien 
muuiliutinairc  des  guerres,  ni.  vers  la  fin  du  18e  S.v 
joignit  le  goût  des  lettres  aux  occupations  adminst. 
On  a de  lui , outre  deux  écrits  relatifs  à son  emploi 
( imp.  eu  1770  el  1777»  *D-8  ),  ua  recueil  de  1» 
essais  dramatiques  sous  ce  titre  : Théâtre  d’un 
amateur , Paris  , 1787 , 2 vol.  io-8  : on  y distingue 
une  comédiu  en  5 actes  et  en  ver*  inlit.  le  Bienjat » 
rendu , ou  le  Négociant , représ,  au  Tiiéit.-Franç. 
eu  176.1. 

DAMPIERRE  (Aur.. -Henri-Marie  PICOT  ne), 
général  en  chef  de  l’année  franç^  né  à Paris  en 
1766 , entra  de  bonne  heure  au  service  , s’y  fit  re- 
marquer par  son  intrépidité,  mais  à causa  de  la 
singularité  de  son  caractère  , obtint  d’abord  peu 
d’avancement  : s’étant  retiré  dans  ses  foyers  vers 
1784  , il  y vécut  jusqu'à  l’époque  de  la  révolution, 
dont  il  embrassa  les  principes.  Nommé  presid.  dit 
départ,  de  l'Aube  en  1790  , il  renonça  l’annéo  sutr. 
à ces  fonctions  trop  paisibles  pour  son  humeur 
guerrière , et  devint  aule-dc-cainp  de  Ruchambeau  , 
puis  colonel  de  drag.  Envoyé  ensuite  à l'année  di> 
Duinourics  , il  se  siguala  aux  a flaires  de  Valiuy,  do 
Jommapc»  et  au  siège  de  Maeslricht.  Lors  de  la  dé-» 
iccliou  de  son  chef,  Dampicrre  prit  le  coimnauiL. 
de  l’armée.  Conlinuellumcul  malheureux  dan»  dsx 
opérations , auxquelles  il  avait  été  forcé  par  les 
commissaires  de  la  convention  , Dampicrro  eut 
porté  sa  tête  sur  l’échafaud  , s’il  u’rûl  été  tué  d’un 
coup  de  cation,  le  8 mai  1793,  dans  un  engage- 
ment sous  Valeucicnncs.  C'est  par  erreur  qu'ou  lui 
a attribué  : Lettres  il'nn  ancien  mumlionnaire.... , 
La  Haye,  X 777  s *u-8 , et  Mem.  sur  une  question 
relative  aux  vivres , 1770  , in-8  : Ces  écrits  sont  de 
N.  «le  la  Salle  de  Dampierre  (v.  l'art,  précédent). 

DAMPIERRE  (Ant.-Esmomn  , marquis  de), 
né  à Bcaunc  eu  1743 , 111.  à Dijon  en  sept.  1824  , 
estant,  de  deux  écrits  mystiques  peu  répandus: 
V entes  divines  pour  le  coeur  et  l'esprit , Lausjnuo, 
182.I  , 2 vol.  iu-8  ; Ü fis/,  de  la  révol. , tiret  des 
Saintes- Ecriture  s , Dijon,  i8a4,  in-8.  On  trouva 
dans  le  journal  de  la  Côte-d’Or  du  i3  sept.  1824 
une  notice  de  M.  C.-N.  Amantou  sur  Dampierre. — 
Un  autre  marquis  de  Dampierre,  gcniilh.  de  Cham- 
pagne , et  probablement  de  la  même  famille  que  1k 
precéd.  , habitait  une  terre  voisine  «le  Yarenues, 
el  s’était  empressé  d’accourir  auprès  du  l'infortuné 
roi  Louis  XVI,  lors  de  sou  arrestation  daus  cetto 
ville,  le  31  juin  1791  ; niais,  au  moincul  où  il 
s'approchait  de  la  voilure  du  prince , il  tomba  percé 
de  plus  balles  et  fut  écrasé  sous  les  roues. 

DAMPMAR’iTN  (Pierre),  négociateur  du  i6« 
S.,  fut  chargé  de  plusieurs  inissious  par  la  renie  de 
Navarre,  qui  le  récompensa  de  scs  services  eu  le 
créant  gouverneur  de  Montpellier  en  l383.  Ou  a de 
lui  un  écrit  intil.  Vies  de  cinquante  personnes  il- 
lustres avec  V Entre-deux  des  temps  , Paris,  >399, 
111  4 « ouvr.  qui  devait  avoir  une  suite  de  9 vol.  qui 
n’ouï  point  paru.  Il  a laisse,  en  outre,  quclq.  ouv. 
MSa.  • — Eu  autre  Dampmartin  ( Pierre  «le)  , cou- 
seiiier  à Cambrai , procureur  du  duc  d’Aic-nçon  , a 
laissé  : du  Bonheur  de  la  cour  et  vraie  félicité  de 
l’homme , l5tp,  in-12,  réiuip.  sous  cc  titre  : la 
Fortune  de  lu  cour,  etc. 

DAMPMARTiN  £An.ne-11i..nri  , vicomte  ) , roa- 
réchal-de-canip . ne  en  1730  a Usés,  in.  à Paris  eu 
1823,  membre  de  l’acad.  de  Nîmes,  censeur  imper, 
eu  181 1,  député  du  Gar«l  en  l8l3,  bibliothécaire 
et  conservateur  du  dépôt  de  la  guerre,  se  livra 


DANC  ( 798  ) DAND 


Îarticulièreroent  & la  culture  de*  lettres , et  a puli. 
es  ouvrages  suivant  : Idées  sur  quelques  sujets 
milit.,  1785,  in-8;  Histoire  de  la  rivalité  de  Car- 
thage et  de  Fonte  , 1789 , 2 vol.  in-8  ; le  Provincial 
à Paris , 1790,  in-8;  Essai  de  littéral,  «1  l'usage 
des  dames , 1793,  2 vol.  in-8  ; Esquisse  d’un  plan 
d'éducation,  179$,  in-8;  Fragment  moraux-  et 
littéraires  , 1797,  in-8  ; Evènem.  qui  se  sont  passes 
sous  mesyeux  durant  le  temps  de  la  revalut. franc., 
1800 , 2 vol.  in-8  ; Frasmann,  roman  , Pan*  , l8<»2  , 
(\  vol.  in-8  ; Essais  de  Goldsmith , trad.  de  l’angl., 
i8o3  , in-12;  Annales  de  l'empire  français,  avec 
fieaunoir,  l8o5,  in-8;  la  France  sous  les  Falais , 
1810. 5 vol.  in-8  ; Quelques  traits  sur  la  vie  privée 
de  Frcdéric-Guitlaume  llf,  1811,  in-8.  Il  est  aussi 
éditeur  de  Y Apologétique  de  Tertullien , trad.  par 
l'abbé  Meunier,  182* , in-t2. 

DAN  , l'un  des  fils  de  Jacob  , fut  le  chef  de  la 
tribu  de  ce  110m  , d'où  sortit  .Sanison  , et  d'où  , sc- 
ion quclq.  commentateurs  de  la  Bible , doit  naître 
l'Antéchrist. 

DAN  , turn.  le  Magnifique  , 10*  roi  de  Seilira , 
en  Sélande,  vers  la  (indu  3* S.,  réunit,  dit-on,  plus, 
autres  petits  étala  au  sieu  , et  en  forma  un  royaume 
«fui  prit  le  nom  de  Dane-Marckt  c’est-à-dire  le  ter- 
ritoire de  Dan. 

DAN  (Pierre),  supérieur  du  couvent  des  Ma- 
tburins  «le  Fontainebleau  , fut  envoyé  , en  l63^  , 
en  Barbarie  pour  le  rachat , en  France  , des  captifs 
chrétiens  , revint  l’année  suiv.  avec  ^2  de  ccs  cap- 
tifs , et  mourut  en  On  a «le  lui  : Histoire  de 

Barbarie  et  de  ses  corsaires , Paris  , 1637  , in-ij  ; 
réimpr.  sous  ce  titre  : Histoires  des  royaumes  et 
des  villes  d'Alger , de  Tunis , de  Salé  et  de  Tri- 
poli , atigm.  de  plusieurs  pièces  , ibid. , , 

in-fol.  ; Trésor  des  merveilles  de  la  maison  royale 
de  Fontainebleau  , etc.,  ibid.,  ifiqa  , in-fol.,  fig. 

DANAE  ( mytliol.),  fille  «l’Acrisius  , roi  d’Argos, 
fut  enfermée  dans  une  tour  d’airain  par  son  père 
à «jui  l’oracle  avait  prédit  qu’il  srrait  tué  par  l’en- 
fant qui  naîtrait  d’elle.  Jupiter  pénétra  dans  cette 
tour  sous  la  forme  d'une  pluie  d’or,  et  de  «on  union 
avec  Danac  naquit  Pcr*ée,qui  fut  eu  eflcl,  par  ac- 
cident, le  meurtrier  d’Acrisius. 

DANAUS  ( m\ thol.  ) , Ier  roi  d’Argos  , fut  père 
de  5o  filles,  qu’il  maria  à un  pareil  nombre  de  fils 
de  son  frère  Egyptus.  Pour  se  venger  de  ce  dern., 
qui  lui  avait  ravi  la  couronne  , et  avec  lequel  il  ne 
s’était  réconcilié  qu’en  apparence , Danaiîs  avait 
ordonné  à ses  filles  de  tuer  leurs  maris  la  première 
mut  de  leurs  noces  , et  elles  exécutèrent  ce  meurtre, 
à l’exception  d’Hypermiieslre , qui  sauva  Lyncér  , 
son  époux.  F.llcs  sont  toutes  désignées  dans  ia  fable 
sous  le  nom  de  Danaïdes. 

DANCI1KT (Antoine),  poète  dramatique,  né 
en  1671  à Riom,  en  Auvergne,  occupa  sucressiv. 
la  chaire  de  rhétorique  à Chartres  , une  place  à la 
hibliot.  du  roi,  et  mourut  à Paris  en  17^8,  membre 
de  l’acad.  des  inscriptions  et  «le  l’acad.  française. 
Jl  s’était  exercé  de  bonne  heure  à la  poésie  ; et  peu- 
«lant  son  cours  de  rhétorique  au  college  de  Louis- 
je-fïrand  , il  avait  composé,  sur  la  prise  de  Mous, 
une  pièce  Je  vers  latins,  qui  fut  jugée  digne  de 
J 'impression.  Après  avoir  publié  uu  assez  grand 
nombre  de  Pièces  fugitives.  Odes,  Cantates  et 
EpClrei , «l’une  versification  douer  , mais  ù la  vérité 
un  jïcu  faible,  il  donna  au  théâtre,  «le  1G97  à 
1735  , des  tragédies  et  «les  opéras.  Ce  dern.  genre 
«le  composition  convenait  mieux  à sou  talent  , et  il 
• obtint  plus  de  succès.  Ses  oeuvres  ont  été  recueil- 
ies  en  1751  , Paris,  /j  vol.  in-12. 

DANCKERT  (Corneille)  , graveur  hollandais 
du  iG^S.  , né  n Amsterdam  , s’établit,  vers  »(»$  , 
marchand  d’estampes  à Anv«^fc.  On  a «le  lui  des 
Fuir.cs  romaines  , petites  grav.  faites  avec  assez  de 
goût , et  plusieurs  suites  de  divers  sujets.  — - Son 
fils  , Pierre , ué  en  1G00  à Anvers,  reçut  se<  leçons, 
et  surpassa  son  maître.  Il  a gravé  , d’après  Wuuvcr- 


mans  et  Berghem  , des  paysages  assez  estimés,  (tu 

cite  encore  trois  grav.  «le  ce  nom  : Henri  et  Jean  , 
(ils  de  Pierre  , cl  un  autre  Danerert  (Juste),  dont 
les  (iuv.  sont  particulièrement  répandus  en  Angle- 
terre . où  il  est  mis  au  nombre  des  artistes  disling. 

DANCOURT  (Florent  CARTON),  auteur  dra- 
matique , et  coméd.,  né  en  1661  ù Fontainebleau  , 
fit  ses  études  sous  le  père  Larue  jésuite,  qui  s’ef- 
força inutilement  de  l'attirer  dans  son  ordre.  Doué 
de  beaucoup  de  vivacité  et  de  pénétration  , le  dis- 
ciple , que  ses  goûts  éloignaient  de  la  vie  religieuse, 
préféra  se  livrer  au  barreau.  Il  exerçait  la  profess. 
d’avocat,  lorsqu’à  la  suite  d’une  intrigue  amoureuse 
avec  la  tille  uu  comédien  La  Thorillière  , il  se  fit 
recevoir  dans  la  troupe  des  cornétl.  du  roi  en  i685  , 
après  avoir  épousé  sa  maîtresse.  Dancourl  s’acquit 
bientôt  la  double  réputation  d’acteur  distingué  et 
d’assez  bon  auteur  comique.  Rinrhcrchc  pour  son 
esprit  par  ce  que  la  cour  et  la  ville  avaient  de  plus 
distingué , il  plut  particuÜèrcni.  au  roi  Louis  XI V, 
«pii  souvent  l’appela  près  de  lnupour  l'entendre  liro 
celles  de  ses  compositions  dont  il  désirait  voir  la  re- 
présentation. On  a diversement  jugé  le  mérite  de 
ce  fécond  auteur,  qui,  dans  Pespacc  de  33  ans  , 
composa  une  soixantaine  de  pièces  dramatiques  , 
soit  en  vers,  soit  en  prose  ; toutefois  celles  que  le 
théâtre  a conservées  amusent  encore  les  amateurs 
de  la  bonne  gaîté  villageoise,  à qui  un  dialogue  vif 
et  léger,  orné  parfois  de  saillies  plaisantes,  fait  sup- 
porter la  monotonie  qui  résulte  de  ce  genre.  Dan- 
cnurl  se  retira  du  théâtre  en  1718,  se  fixa  dans  une 
terre  qu’il  possédait  à Courcelles-le-Roi , en  Berry, 
ol  y m.  en  1721).  Jl  consacra  , dit-on  , les  dern. 
années  de  sa  vie  à la  composition  d’une  Iragédic 
sacrée,  et  fit  une  lra«l.  des  Psaumes.  Ses  œuvres  ont 
été  réunies  en  1710  et  !73o,  9 vol.  in-12.  — Thérèse 
Lenuir  de  La  IHOiillise , sa  femme,  née  vers 
1660,  ni.  en  1725,  était  entrée  en  l(i85  avec  Dan- 
courl au  Th«;àlre-Français  , où  elle  joua  avec  succès 
les  rôles  d’amoureuses  pend.  ^3  aus  , et  fut  distin- 
guée autant  pour  ses  tslrms  que  pour  sa  beauté.— La 
plus  jeune  de  leurs  deux  filles  , connue  sous  le  nom 
«le  Muni , était  douée  de  beaucoup  d’esprit , et  rem- 
plit avec  distinction  les  rôles  de  soubrette. 

DANCOURT  ( L.-R.  ) , comédien  de  province  , 
mort  dans  un  hospice  de  Paris  eu  1801  , est  auteur 
de  trois  comédies  représentées  au  théâtre  des  Ita- 
liens de  1762  à 1766  intit.  : les  Deux  amis  , le  Ma- 
riage par  capitulation  , et  Esope  d Cyihère  , ainsi 
que  de  quclq.  autres  pièces  joue'cs  en  province  , et 
«l’une  réponse  à ta  fameuse  lettre  de  J. -J.  Rousseau 
sur  les  spectacles  , sous  ce  titre  : F.-F.  Dancourl  , 
arlequin  de  Berlin , à J.- J.  Bousseau  , citoyen  de 
Genève,  1759,  iu-8,  ouv.  qui  passe  pour  le  meilleur 
de  tous  ceux  uni  ont  paru  à celte  occasion. 

DÀNOELOT  (François  «le  COL1GNI , plus 
connu  sous  le  nom  de  ) , frère  puîné  de  l’amiral 
Coltgni,  né  à Cliâltllon-tur-Loing  en  tÔ2f  , fit  ses 
prem.  armes  en  Italie,  et  fut  armé  chevalier  sur  le 
champ  de  bataille  do  Cérisolcs  par  le  comte  d’En- 
ghien.  A l’époque  des  guerres  civiles,  les  protestans 
trouvèrent  dans  lu  jeune  Dandclot  un  zélé  défen- 
seur. Nommé  colonel-général  de  l'infant,  en  l55t  , 
il  défendit  (avec  l'amiral  son  frère)  la  place  de  St- 
Ouentin  en  sc  distingua  à la  bataille  de  Dreux 

eu  i5t>2  , lit  la  guerre  en  Bretagne  , dans  le  Poitou  , 
te  trouva  â la  bataille  «le  Jarnac  , et  mourut  deux 
mois  après  celte  célèbre  journée  en  1069  â Saintes. 
O11  trouve  ta  vie  parmi  celles  des  hommes  illustres 
de  Franco  du  père  Péniu  , tome  XVI. 

DAN  DI  NI  ( Jerome),  jésuite,  né  à Césène  en 
ni.  â Forli  en  itxJq,  fut  choisi  par  le  pape 
Clément  VIII  pour  aller  visiter  les  maronites  du 
Moiit-Libau  , rendit  uu  compte  très-favorable  de 
la  foi  de  ces  religieux  , et  publia  In  relation  de  sou 
voyage  sous  le  titre  «le  Mission * apostolica  al  pa- 
tnaiva  e mnroniti  del  monte  T.ibano,  Césène, 
traduite  en  franç.  l‘aT  Richard  Simon,  Paris  , 1675 , 
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in-ia  Dandioi  est  aussi  auteur  de  Ethica  sacra , 
sive  de  wrlulibus  et  -vitiis,  Césènc , i65t,  in-folio. 

DA-NDINI  (CÉSAR  ),  peintre  florentin  du  17*  S., 
élève  du  cher.  Curadi , de  Passignano  et  de  Chris- 
tophe Allori , a exécuté  plusieurs  tableaux  d'autel 
qui  ornent  encore  quelques  églises  de  sa  patrie.  — 
VlNCEST,  son  frère  et  son  élève  , né  à Florence  en 
1607 , m.  en  i6r5 , travailla  à Rome  sous  Pictro  de 
Cortone  , et  s'adonna  principalement  à peindre  des 
sujets  de  dévotion.  — Un  uulre  Dandim  (Pierre), 
peintre  de  la  même  ville  que  les  précéd.,  et  proba- 
blement de  la  même  famille , né  en  1647  . mort  en 
1712  , a copié  fort  habilement  1rs  tableaux  des  gr. 
maîtres.  Ses  ouvr.  ne  se  trouvent  guère  qu’à  Flo- 
rence , où  il  était  employé  par  le  grand-duc. 

DANDIXI  (Hercule-François),  savant  jurisc. 
italien  , né  à Ancône  en  , mort  à Padoue  en 
1747,  profess.  de  droit  romain , a écrit  depuis  ijaS 
jusqu’en  <7^1  un  grand  nombre  d’ouv.  en  latin  sur 
des  sujets  de  droit  et  de  litt.  éthique , dont  Pom- 
pil  io  Possetti  donne  le  catalogue. 

DANDOLO  , nom  d’une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a donné  plusieurs  doges  et  magistrats 
principaux  à celte  république.  — Henri  Dandolo  , 
né  en  1108  , fut  clu  doge  en  IIQ2,  et  montra  dans 
ce  poste  éminent  la  prudence  d’un  vieillard  do  84 
ans  réunie  à 1a  vigueur  et  à la  fermeté  qu’on  ne  re- 
trouve plus  guère  à ect  âge.  Ce  fut  lui  qui  dirigea 
l’expédition  des  croisés  ( v . l’article  Croisades)  pour 
le  rétablissement  de  l’empereur  Isaac  l’Ange  sur  le 
trône  de  Constantinople.  Après  la  prise  de  cette 
ville,  en  I2o3  , les  croisés  ayant  pris  la  résolution 
de  s’emparer  de  l’empire  grec  , Dandolo  refusa , 
dit-on  , la  couronne  , moins  par  modestie  , ou  en 
raison  de  son  grand  âge,  que  parce  que  scs  conci- 
toyens lui  firent  entrevoir  qu’ils  ne  favoriseraient 
point  l’élévation  de  leur  doge  au  pouvoir  impérial. 
Quoi  qu’il  en  soit , la  vieux  doge  ne  renonça  pas  à 
la  possession  des  terres  conquises.  Il  fut  créé  des- 
pote de  la  Romanie , et  obtint  , pour  la  part  de  la 
république  vénitienne , la  possession  des  îles  de 
l'Archipel,  plusieurs  ports  sur  les  côtes  de  l’IIelles- 
pont , de  la  Phrygie  et  de  la  Morce , la  moitié  de 
Constantinople , et  acheta  , pour  10,000  marcs  d’ar- 
gent , l’ile  de  Candie  , échue  eu  partage  au  marquis 
de  Moutferral , l’un  des  chefs  croises.  Il  mourut  à 
Constantinople  en  I2o5,  un  an  après  l’etablissement 
du  uouvel  empire  latiti , dont  le  premier  souveraiu 
fut  le  comte  de  Flandre  , Baudouin  Ier  (v.  ce  nom). 

— ÜANDolo  (Jean),  élu  doge  en  1280  , soutint 
contre  le  patriarche  d’Aquilcc  une  guerre  ruineuse 
qui  dura  autant  que  son  règne.  Il  mourut  en  1281). 

— Dandolo  ( Franç.),  doge  en  i328  , ne  fut  élevé 
à cette  dignité  qu’après  avoir  obtenu  de  Clément  V 
le  retrait  de  l’excommunication  que  ce  pontife  avait 
lancée  contre  la  république.  L’huimlialiou  à laquelle 
il  se  soumit  pour  le  succès  de  cette  mission  lui 
valut,  de  U part  de  ses  concitoyens,  le  turuom  de 
Chien , qu’if  garda  toujours,  bous  son  règne , les 
Veuillons  étendirent  leur  domination  sur  la  terre 
ferme.  F.  Dandolo  mourut  en  i33<).  — Dandolo 
( André  ) , doge  et  lûslorien  de  Venise  , régna  de 
l34s  à i354-  Il  cultiva  la  littéral.,  fut  en  relation 
avec  Pétrarque  , et  la  connaissance  qu’il  avait  ac- 
quise des  antiquités  de  sa  patrie  le  mil  â même  d’é- 
crire deux  Chroniques  lat.  de  Venise  , dont  l’une  , 
finissant  à l’année  i33f),  est  imp.  au  tome  XII  de  la 
Collection  de  Muralon;  l’autre  est  inédite.  Il  mou- 
rut en  i354  de  l’inquiétude  et  du  chagrin  que  lui 
causèrent  les  succès  remportés  par  l’amiral  génois  , 
P.  Doria  , "sur  les  Vénitiens. — Son  fi  b , Fauliu 
Dandolo,  mort  en  l'j'jj),  cultiva  les  lettres  et  la 
jtirisp.,  professa  le  droit  à Paduoe  , et  fut  successi- 
vement amhass.  de  la  république  , et  membre  du 
conseil  secret.  Plus  tard  , le  pape  Kugènc  IV,  le 
nomma  légat  à /a/ere,  et  ensuite  gouverneur  de 
Bologne.  Il  a laissé  quelques  écrits  peu  importait* 
lt*r  la  jurisprudence  et  h théologie. 
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DANDOLO  ( Antoine  ),  jurisc.,  né  h Venise  en 
lq3l  , professa  la  jurisp.  à Padoue  , puis  à Pérouse 
et  à Pisc.  Rappelé  daus  sa  patrie  , il  y fut  employé 
dans  plus,  legat.,  devint  membre  du  conseil  de» 
dix  ; puis  ayaul  été  envoyé  en  qualité  de  podestat  » 
Rjvcnue,  il  y mourut  empoisonne  eu  >4/3.  H a 
laissé  plusieurs  Traités  sur  le  droit  civil , resté» 
MSs, — Un  autre  Dandolo  (Marc),  également  Ju- 
risconsulte et  négociateur  , né  à Venise  eu  l4*>8  , 
fut  reçu  docteur  en  droit  civil  et  cationique  dans 
l’univ.  de  Padoue  , cl  de  retour  dans  sa  pairie , y 
fut  chargé  de  plusieurs  emplois  important.  Mort  a 
Venise  en  l53o,  après  avoir  rempli  div.  ambassades 
en  Pologne  et  à quelques  autres  cours.  On  a de  lui  : 
Oral  10  ad  Ferdinandum  , Hispan.  et  utriusqu t Si- 
ctliar  regem,  etc.,  1 507;  Psalm.  ex  gnecoversu,  etc. 

DANDOLO  ( Vincent)  , pharmacien  de  Venise, 
né  en  1758  s’éleva  par  son  mérite  au  rang  de  comte 
et  de  sénateur  de  l’ex-royaatne  d’Italie.  Partisan 
de  la  chimie  moderne  , il  a été  des  premiers  à ré- 
pandre dans  son  pays  les  ouv.  des  chimistes  fran- 
çais. 11  se  déclara  aussi  en  faveur  des  nouvelles 
idées  politiques  , et  fut  l’un  des  auteurs  principaux 
de  la  chute  de  la  république  de  Venise.  Bonaparte 
le  chargea  de  l’administration  de  la  Dalmatie  , où 
co  provëditeur-aenéral  étala  le  faste  d’un  proconsul. 
II  est  mort  â Y arête,  près  de  Milan,  en  1819.  On 
a de  lui  : Del  governo  délie  pecoro  , Milan  , i8(>4  • 
in-8  ; Il  buon  governo  de'  ôachi  du  scia , ibid.  , 
1806  , in-8  ; Discorsi  sulla  pastorigia  , etc.,  ibid.  , 
1806  , in-8  ; Storie  do’  hac.fu  da  se  ta  , ibid.,  1817  , 
in-8  ; Enologia  , o l' arte jdi  fart  i vins  , ibid.,  1820, 
3 vol.  in-8  ; Cause  dell * avvilimento  délie  grana- 
ghe  , ibid. 1820  , iu-8  , etc. 

DANDRE-BARDON  (Micuel-Franc.),  peintre, 
né  à Aix  en  Provence  en  1700,  quitta  la  profession 
d’avocat  pour  se  livrer  à La  peinture , étudia  sous 
Vanloo  et  de  Troy,  prit,  comme  ses  maîtres,  le 
genre  historique , deviut  prof.  d’histoire  à l'école 
de  peinture  , et  mourut  directeur  de  l’acadowio  du 
Marseille  en  1783.  On  a de  lui  des  tableaux  asse» 
médiocres  , et  un  grand  nombre  d’écrits  dont  les 
plus  remarquables  sont  : De  l'utilité  d'un  cours 
U' histoire  pour  les  artistes  ^ 1761  ; Traité  de  pein- 
ture , suivi  d’un  essai  sur  la  sculpture , etc.,  Paris, 

1769 . 2 vol.  in- 12  ; Histoire  universelle  traitée  re- 
lativement aux  arts  fondés  sur  le  dessin  , ibid.  , 

1769.3  vol.  in-12.  On  a également  de  lui  Cos- 
tumes des  anciens  peuples  , en  36o  planches  gravées 
par  Cochin  , et  accompagnées  de  notes  historique» 
et  de  réflexions  critiques  , ibul.,  1772 , et  année» 
suiv.,  6 vol.  in-4  ; nuuv.  édition  publ.  par  Cochin, 
ibid.,  4 vol., in*4* 

DAX  DRE  (L.-J.-C.  ),  intendant -général  de» 
domaines  do  la  couronne , né  eu  Provence  ver» 
17^9  , d'abord  conseiller  au  parlement  d’Àix  , puis 
députe  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville , se  pro- 
nonça pour  les  principes  de  la  révolution.  S’étant 
réuni  à l'assemblée  nationale  en  1789 avec  43  autres 
membres  de  la  noblesse  , y siégea  long-temps  avec 
le  côté  gauebe  , fut  chargé  de  plusieurs  missions  , 
et  revint  à l’assemblée  , où  il  prit  part  à uu  grand 
uomhrc  de  discussions  et  de  décrets  sur  l’ordre  ju- 
diciaire. Nommé  trois  fois  à la  présidence  , et  porté 
successivement  à plusieurs  comités,  il  vota  pour 
l’armement  en  faveur  de  l'Espagne , s’éleva  contre 
les  jacobins  , qu’il  déclara  ennemis  de  la  révolu!.  , 
attaqua  Mirabeau  comme  l’instigateur  des  troubles 
de  Marseille,  à la  suite  desquels  Pascal  i.-t  avait  été 
massacré  ; défendit  l'arrêté  du  départ,  du  Pari»  en 
faveur  de  1a  liberté  des  cultes,  etc.  La  cession  ter- 
minée , Dan  dre  se  retira  des  affaires  , et  établit  uu 
magasin  d’épiceries  , circonstance  qui  faillit  lui 
coûter  la  vie  , la  populace  l’ayant  assailli  dans  sa 
maison  comme  accapareur.  Accusé  eu  1792  d’en- 
tretenir des  intelligences  avec  quelques  émigrés  , il 
échappa  à ce  uouveau  péril  en  se  réfugiant  en  An- 
gleterre ; quelque  terni»»  après  , l’étant  rendu  en 
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rolopnc , il  s'attnrha  au  roi  Louis  XVIII , devint 
Incnlôl  l’un  de  ses  agens  les  plus  intimes,  et  le  servit, 
au  milieu  de  quelques  traverses , soit  en  Franco  , 
soit  clics  l'étranger  , jusqu'à  l’époque  de  la  restau- 
ration. Il  obtint  alors  l’intendante  tics  domaines  de 
la  couronne  , puis  la  direction  générale  de  la  police  ; 
cl,  arprès  les  événement  de  181 3 , fut  rétablit  dans 
la  première  de  ces  fonctions  , qu’il  remplit  jusqu’à 
•su  mort , survenue  en  182 3. 

DA  NU  RI  EU  (Jean-François)  , organiste  et 
prof,  de  clavecin  , né  à Paris  en  i6n}  , mort  dans  la 
même  ville  en  17.^0  , fut  en  réputat.  de  son  temps  , 
et  a laissé  quelques  compositions  ( pour  le  clavecin 
et  l’orgue  ) entièrement  oubliées  aujourd’hui. 

DAIS  EAU  (Lambert),  né  à Baugenci  en  l53o , 
mort  à Castres  en  l3f)6,  ministre  du  St  Evangile, 
a publié  : De  vene  finis  aut  sortilegis...  , Genève  , 
l373,  in-8  ; Tractatus  de  Anti-Christo  , Genève  , 
i57<);  Physiccs  chrislianat  ...  , Genève,  i58i  ; 
Geogrnphia » poctitat.... , tib.  IV%  Genève,  l5tO, 
in-8  ; Aphorismurutn  pvliticorum  Sylva  , l^S.  Un 
lui  attribue  aussi  : Tr.  des  danses...  , t58o  , in-8. 

DANEDI  (Joseph  et  Jean-Etienne),  frères, 
peintres  ital.,  appelés  aussi  les  Montaltes  , nés  près 
ét  Dergame,  dans  le  17e  S.,  furent  élèves  du  Guide, 
et  composèrent  pour  les  églises  et  d’autres  grands 
«édifices  de  Milan  un  gr.  nombre  de  tableaux  dont 
plus,  sont  très-estimes.  Us  moururent  l’un  et  l’autre 
•en  Pau  1689. 

DANEMARCK.  Un  siècle  ar.  J.-C.  , un  aven- 
turier nommé  Odiu  était  passé  eu  Germanie  et  avait 
établi  une  religion  parmi  les  peuples  de  la  Baltique. 
Ses  fils  s’élaicnt  partagé  les  états  rru’.l  avait  conquis 
par  sa  magio  cl  son  courage.  Skiold  devint  la  lige 
«les  premiers  rois  de  Dancmarck.  Après  des  temps 
fabuleux  et  obscurs  les  Danois  parvinrent  à un  haut 
degré  de  grandeur  sous  Suéuoii  lrT  et  Canul-lc- 
Gr.imi  , qui , à l’exemple  des  peuples  Scandinaves 
qui  ravageaient  l’Europe  , portèrent  leurs  con- 
quêtes en  Angleterre;  niais  eu  lurent  enlin  chasses. 
Le  christianisme  , introduit  au  IO*  S.  parmi  les 
Danois  , y répandit  entin  peu  à peu  la  civilisation 
cl  les  lumières.  Après  les  règnes  succrssifsdes  cinq 
bis  du  Suénon  11  , Vableinar  1",  dit  le  Grand  , 
bis  de  St  Canut,  commença  à réprimer  la  pira- 
terie des  Slaves,  soumit  les  princes  de  Julm  et  de 
Jlugrti  , fonda  Danlxick  et  Copenhague  , intervint 
dans  les  affaires  do  l'empire  d’Allemagne  et  donna 
de  sages  lois  à scs  peuples.  Scs  tils  marchèrent  sur 
scs  traces  ; Canut  VI  conquit  le  Holstein  et  acheva 
de  pnlicer  les  Danois.  Vableinar  II  , dit  le  Victo- 
rieux , rendit  tributaire  la  couronne  de  Norvège  , 
bt  ériger  scs  nombreuses  conquêtes  en  royaume  de 
Vandalie,  mais  mourut  après  avoir  éprouvé  quclq. 
revers.  Après  lui  des  divisions  sanglantes  curent 
lieu  entre  ses  successeurs  ; Abel  essaya  en  vain  de 
rcudre  la  courounc  héréditaire  , et  dus  démêles  fu- 
nestes éclatèrent  entre  les  rois  et  le  cierge'.  Sous 
Christophe  I‘r  la  guerre  civile  amena  le  démem- 
brement du  royaume  et  surtout  du  domaiuc  royal. 
Yaldemar  111,  successeur  de  son  père  , après  un 
interrègne  de  quatre  ans,  céda  l’Esliomc  aux  che- 
valiers Tcutoniques  , racheta  lellolslciu,  la  Sca- 
nie  , etc.,  et  acquit  l’îlc  de  Gotland,  que  lui  céda  la 
Suède.  Après  lui , sa  fille  Marguerite  gouverna  le 
Dancmarck  , comme  régente  de  son  fils  Olaus  V , 
et  la  Norwègc  qu'elle  obtint,  après  la  ni.  de  son 
epoux  ] taquin  . roi  d<  Suède  et  de  Norvège  ; bien- 
tôt après  , son  fils  Olaus  étant  uiort , elle  réunit 
sur  sa  tète  , les  couronnes  de  Danemarck  , de  Nor- 
vège , et  peu  après  celle  de  Suède  , qui  lui  fut  dé- 
cernée nar  les  Suédois.  Elle  vainquit  Albert  de 
Mekluiibourg , son  compétiteur,  et  Falkopiug.  Une 
union  entre  les  seigneurs  fut  siguée  à Calmar  en 
l3<)7.  Elle  ne  pouvait  durer.  L’animosité  des  trois 
peuples,  la  diversité  de>  mrrurs  et  des  lois,  la 
faiblesse  des  successeurs  de  Marguerite  achevèrent 
de  la  rompre.  Eu  iqqS,  les  Suédois  se  duunèrcnt 


un  roi  particulier.  Christian  Ier , tige  de  la  maison 
d’Oldenbourg,  réunit  la  Suède  au  Dauemarck  par 
lajfnrcc  des  armes,  mais  pour  un  moment  : ses  efforts 
et  ceux  de  Jean  , son  fils  furent  repoussés  par  les 
Sture.  La  perfidie  et  la  cruauté  de  Christian  II  , 
leur  successeur , fit  renouveler  l’union  de  Calmar. 
Mais  enfin  Gustave  Wasa  parut  ; la  Suède  fut  déli- 
vrée , et  les  Danois  déposèrent  Christian  , et  don- 
nèrent la  couronne  à Frédéric  , son  oncle  , dont  la 
postérité  règne  aujourd’hui  sur  le  Danemarck.  Mal- 
gré la  puissautu  opposition  de  l’aristocratie  , Fré- 
déric professa  le  luthéranisme  à la  diète  d’Odensce 
eu  IJ37,  et  Christian  111  , son  successeur  , acheva 
la  révolution  religieuse.  Ce  jeune  prince  sut  ré- 
parer les  maux  de  l'interrègne  qui  avait  eu  lieu  à la 
in.  de  son  père  : son  fils  signa,  avec  la  Suède  , la 
paix  de  Stcttin  qui  lui  confirmait  la  souveraineté  de 
la  Norvège,  unie  au  Danemarck  depuis  Christian  Ict, 
et  renonça  à ses  prétentions  sur  la  Suède.  Chris- 
tian IV  lui  succéda  , et  sc  distingua  par  la  supério- 
rité de  scs  talent.  11  prit  part,  pour  son  malheur  , 
à la  guerre  de  trente  ans.  Allié  de  plus,  princes  pro- 
testons , il  fut  vaincu  par  le  général  Tilly  à Lutter 
en  1626,  et  force  designer  à Lubck  une  paix  sé- 
parée avec  l’empereur  ; après  la  paix  de  Wcstpha- 
lic  , la  Suède  faillit  donner  des  fers  au  Danemarck, 
comme  le  Danemarck  en  avait  jadis  donné  à la 
Suède.  Les  grandes  entreprises  de  Charles  XII  et 
ses  malheurs  le  délivrèrent  de  celle  crainte.  Cepen- 
dant le  Danemarck  , réduit  dès  lors  au  rang  des 
états  inférieurs  ne  fut  plus  que  l’allié  de  la  Russie 
qui  s’etait  élevée  au  plus  haut  degré  de  grandeur. 
Compromis  dans  les  guerres  de  la  révolut.  Iranç.  , 
il  perdit  en  dernier  résultat  la  Norwègc  qui  fut  ren- 
due à la  Suède,  cl  chtiutpour  faible  dédommagent, 
la  Poméranie  suédoise. 

Pois  de  Danemarck  depuis  le  10*  siècle. 

Ç)qt  Harald  Blaatand. 

991  Sucuun. 

loi  | Canut  II. — Harald  III , prétendant. 

I<>3t>  Canut  111. 

joui  Maguus  de  Norvège. 

lo.q  j Sucnon  II. 

10-ti  Harald  IV. 

1080  Canut  IV,  le  Saint. 
ioS(i  Olof  Huugcr. 

1093  Eric  III. 

I ioj  Nicolas. 

«i3t  Eric  IV. 
il 37  Eric  V. 

I I j"  Sucnou  III. 

1 1 >7  Yaldemar  Ier. 

1 )86  Canut  VI. 

1202  Yaldemar  II. 

1219  Yaldemar  III. 

12^1  Eric  VI , le  Saint. 

12  h»  Abel. 

1232  Christophe  I". 

1269  Eric  Vil  Glipping. 

iatô  Eric  Y III  M euve  ad. 

i32ü  Christophe  II. 

i34o  Valdemar  IV. 

i3 76  Olof. 

l38"  Marguerite. 

l4l2  Eric  IX,  te  Poméranien. 

iq4°  Christophe  III , le  Bavarois. 

Maison  d'Oldenbourg. 

1443  Christian  I'r. 

148 J Jean  II. 

1.1 12  Christian  II. 
l5a3  Frédéric  l«r. 
l334  Christian  III. 
i35o  Frédéric  II. 
l58»  Christian  IV. 

1 f iq8  Frédéric  III. 

1670  Christian  V. 


V.  »• 


DANF  ( Soi  ) DANH 


i6p<)  Fr^cric  IV. 

1730  Christian  VI. 

17 tfî  Frédéric  V. 

Christian  \ II. 

1008  Frédéric  VI 

Christian  VII , prince  royal. 

DAN  ES  (Pierre) , premier  proies*,  de  grec  an 
collège  de  France  , né  u J'arii  en  i/fay  , in.  dans  la 
même  tille  eu  *577  , fui  évêque  de  Lavaur  , et  en- 
voyé par  François  lpr,  eu  qualité  d'ambassadeur,  au 
concile  de  I rente,  où  il  lit  honneur  au  clergé  de 
son  pays  par  son  éloquence  , la  fermeté  de  sa  con- 
duite et  l’esprit  qui  brillait  dans  ses  réponses.  Il 
avait  eu  pour  maîtres  Laicaris  et  fludé  ( v.  ccs 
noms).  Picrre-llilairc  Dan  es , de  lu  même  famille, 
docteur  de  Sorbonne  et  conseiller  au  parlement  de 
l’aris  , lit  imprimer  la  Fie , éloges  et  opuscules  de 
Pierre  Panes  , Paris  , 17^1  , in-4  , avec  le  portrait 
de  Faut.  — Un  autre  Danes  (Jacques)  , de  la  même 
famille , né  à Paris  en  itiui  , épousa  d’aliord  une 
bile  du  célèbre  de  Thou;  niais,  ayant  eu  le  malheur 
de  la  perdre  , il  embrassa  l’état  ecclésiastique,  de- 
vint évêque  de  Toulon  , et  m.  à Paris  eu  16G2.  On 
trouve  dans  le  recueil  de  Pierrc-llilairc  , un  Mcm. 
sur  les  actes  de  ce  prélat. 

DA  NES  ( Pierrk-Loom),  ancien  curé  d’Anvers, 
puis  chanoine  d’Yprcs , etc. , m.  en  1736,  a laissé  , 
outre  plusieurs  traités  de  théol. , C entrai i s tem- 
po ru  m nolio , Yprcs  , 1726,  in- 12:  l’abbé  Paquul 
en  a donne  une  édition  continuée  jusqu’en  1772, 
Louvain  , 1773. 

DAN  ET  (Pierre)  , ecclésiastique  érudit,  né 
vers  le  milieu  du  17e  S.  à Paris  , long-temps  curé 
dans  cette  ville  , puis  abbé  de  St-Ntcolas  de  Ver- 
dun , lut  choisi  par  le  duc  de  Montausicr  pour 
coopérer  avec  d’autres  savans  au*  éditions  adusum 
Dflp/uni , et  fut  chargé  de  celle  de  Phèdre  , qu’il 
donna  en  1675,  avec  une  inlerpr.  cl  des  notes  lut., 
in-.'j,  rétmpr.  en  1726,  Paris,  même  format.  Dam- 1 
avait  déjà  composé  pour  l’usage  du  dauphin  deux 
Didionn. , l'un  lat. -franç.  , l'autre  franç. -lat.  , 
travail  recommandable  pour  le  temps  où  il  parut  , 
et  qui  contribua  plus  à la  répntatiou  de  Paul,  que 
l’ouvr.  déjà  cite':  le  Pictionn.  lat. -franç.  fut  impr. 
pour  la  prem.  fois  à Paris  en  itkSÛ;  le  franç. -lat.  , 
moins  estime  , parut  10  ans  apiès.  Long-temps 
réimpr.  , ccs  dictionn.  ont  été  avantageusement 
remplacés  pour  les  classes  par  de  nouveau*  ouvr. 
eu  ce  genre.  On  doit  encore  au  même  aul.  : Badie  es, 
sen  Du  tionnr . Engins  lat.  , l’aris,  1677,  in-8  , très- 
rare  , et  Dictionar.  antu/mt.  roman.  et  grtscar.  , 
Paris  , 1698  , in-4.  Danet  péril  malheureusement 
en  1702,  sur  une  route  en  revenant  de  Lyon.  — 
Du  autre  abbé  du  même  nom  , maître  de  langue  à 
Paris  vers  le  milieu  du  »8<S. , a puhl.  : Fie  de  Sé- 
miramis , Londres  (Paris)  , 1748  , m-12  , et  Aven- 
tures de  Londres , Amsterdam  ( Pans  ) , 1751, 

2 t.  in-!2. 

DANFORTH.  Une  famille  de  ce  nom  , d’origine 
anglaise,  a produit  plus,  personnages  célèbres  dans 
l’Amérique  du  nord.  — Thomas  Dankorth,  né 
en  Angleterre  en  1Ü22  , s’établit  à Cambridge  ( en 
Amérique ) , deviut  présid.  du  district  du  Maine  , 
se  montra  zélé  défenseur  des  privilèges  coloniaux  . 
et  m.  en  1693. — Samuel  Damforth  , frère  du  pre- 
céd. , lut  ministre  à RoxLury  ( Massachusetts ) , et 
*n.  en  1674.  a uoc  Descript.  de  la  comète 

de  iG(>4,  et  quelques  Sermons  (en  anglais). — Jean 
DarfurTU  , CI»  de  Sainuc-I,  exerça  le  ministère 
évangélique  à Dnrchcstcr  (Massachusetts),  et  ni. 
en  17 Jo.  JI  a laissé  queiq.  Poésies  peu  remarquais., 
et  des  Sermons.  — .Son  frère,  Samuel  Darfortii  , 
ministre  à Tauulon  (Massachusetts)  , ni.  en  1723, 
fut  uu  sav.  llicol.  On  a de  lui  : des  Lettres  sur  ht 
Tvformation  , insérées  dans  l'Ilist.  chret.  de  Prince; 
Un  Pictionn.  de  la  langue  indienne  , conservé  , eu 
partie  , dans  la  bibliothèque  de  la  société  hjitvriq 
«le  busiou  ; et  uu  Eioge  de  Th.  Léonard, 


n-  T\  V ( , ."V ™*"***M  des  mon- 

naiosdc  B rance  dans  le  lb'  ».  , » lame  u„  livre  i„. 

pàr!.\:.^7;'T  ec  ,tu  '"**«*« . 

IMBGLAl/  {I'uimppe  de  COUUCILLOM 
qui.  do;  , ne  cmtUS  , ni  en  I GSti  , mouibrcdr  l'a- 
cadcmie  Irauç.  , dul  u lorlune  rapide  cl  la  fjvcllr 

jle  Uuir  Xn  a son  esprit  naturel  et  .urtout  à , on 

liabllele  I jouer  toutes  sortes  de  jeu  v Je  cartes  I .. 
roi  le  fit  d abord  colonel  de  ton  propre  régiment  "et 
se  I «Itacba  ensuite  en  qualité  d’aîde-de-éamp.  P|écé 

s.  près  du  monarque,  Uangeau  se  serrn  de  len  cré- 
dit pour  favoriser  Je»  feu»  de  lettres  et  surtout  Jlei- 
eau,  .,1“  lu,  dédia  sa  satire  de  la  noblesse  JI  a 
, M»s.  des  )l™.  , on  Journal  de  U cour  de 
\ir  qui  depuis  .684  jusqu’en  I-.5  , 

et  forment  ou  remplissent  un  très-grand  nombre 
de  volumes  ou  cartons  , conservés  a la  bibliolhèq. 
10V.  Voltaire  en  a donné  un  entrait  qui  se  trouve 
dan.  ses  œuvres.  MaJ.  de  Gculi,  a publ.  : Abré-é 
des  Mem.  ou  Journal  du  marquis  de  Ponceau 
.xlnutUu  manmcrUoHg.eal,  „„e  des  notes  Inst', 
et  cru. , Pans , tUte,  4 vnl.  m-S.  Il  exisle  aussi  do 
^anSeau . contenant  environ 
nulle  art, des  inédits,  etc.,  avec  des  notes  curieuses 
,n,r  un  court, ton  de  là  même  épo gu.  : ccl 
"es-eunciii  et  aujourd’bui  très-rare,  se  trouve 
en  tele  du  vol.  que  M.  Lémontcjr  a publ.  en  iSitt 

TU‘u,î7,è%Tur  —h  1» 

DAiNGLAU  ( Luçts  de  COUnciLLON  , abbé 

de;  frere  du  precéd.  , né  en  tti  jj  , m.  'Ç 
membre  de  1 «ad.  franç.  , avait  d’abord  été  cumin  J 
sou  frere  elev.  dan,  la  rel.gioi.  calviniste  ; mai. 
vaincu  par  les  exhortation.  de  Bossuet , il  ,e  Ihca-’ 
Ihoiiqn  et  prit  mime  U p ri  Irise.  Uangeau  fut 
ebarge  de  dilicrenle.  nussiuns  diplomatiques  reçut 
diveis  beat' lices  et  remplaça  Col.,,  à l’académie 
française , on  il  se  munira  le  plus  laborieux  de  tou. 
ses  collègues.  On  a de  lui  rdus  do  vingt  Traités  sur 
de.  sujets  de  grammaire  , d'histoire  rt  de  philologie 
1* 1,411  ln,Pr-  pour  scs  amis  seulement  un  rec  très- 
rare  et  très-eslimé,  contenant  Seue  Opuscules  sur 
lu  langue  franç.  On  en  trouve  neuf  avec  des  clian- 
gcnieus  dans  le  vol.  publ.  par  l’abbé  d’OIivct  , .uns 
ce  titre  : Opuscules  sur  ta  langue  franç.,  par  divers 
académiciens.  Paru,  1734,  in-12. 

DANGEN  ILLE  ( Marie  - Amse  ROTOT  ) 
célébré  actrice  française,  née  à Paris  en  Vjxi  * 
ni.  dans  la  même  ville  eu  171,8,  Et  pendant  trente^ 
tro.s  ans  I otuement  de  la  sccne  par  les  grives  de  sa 
personne  , la  finesse  de  son  jeu  , cl  les  variéiés  do 
son  talent.  Llle  n était  pas  moins  estimable  par  sea 
excellentes  qualité.  ; ce  n’est  qtl’aprè.  sa  m qu’on 
sul  qu  elle  avait  relire  cliva  elle  et  Ira, lé  comme  sou 
amie  une  pelile-ltllc  de  Baron  , tombée  dans  l’indi- 
genre.  Mole  prononça,  le  6 septembre  ijol,  l’éloeo 
de  celle  aclnce  , mi  Ijcéc  des  ans.  Mf‘*  Uan-e- 
ville , alors  octogénaire  . assistait  a la  séance.  ° 
DAAGKUI.  ( IlENÉ-Josmi  PLUMARD  de) 
savant  économiste  , né  au  Mans  en  1722  , entrenrii 
de  visiter  Ici  principales  lillcs  de  l’Kurone  ■ et 
pend,  son  séjour  a Slnckliolm  , eu  17.V  j,  l’acad  ’rov’ 
de  cette  viilo  lui  offrit  une  place  parmi  se.  menib  • 

I réron  nous  a conservé  le  discours  de  remercié- 
nicat  qu’.l  y prononça.  Daugcul  a puhl.é,  comme 
trad.  de  i angla.,  de  Nickol*  , un  ouvr.  de  sa  com- 
poiition  *ous  ce  titre  : Remarques  sur  les  avan- 
tages et  les  désavantagés  du  commerce  de  ht 
h rance  et  de  la  Grande-Bretagne , Pari*  , injj 
m-t2  : cet  ouvr.  n en  beaucoup  de  succès* Ou  lui 
doit  encore  la  trad.  frauç.  du  rétablissement  des 
Manuf  actures  et  du  Commerce  d'Espagne,  par  dou 
lj.  de  Ulloa  17., J,  m-12  ; et  Examen  de  la  conduite 
de  la  Grande-Bretagne  d l'egard  de  la  Hollande , 
Paris  (I  a Haye),  173;),  in-8. 

IUMl  WYUü  ou II AMI  VVYKR (JEitt-CoURAu) 
tuiuulre  lulbcncu  , ne  dans  U Brisgn.  tu 

loi 
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DANI 

m.  en  1660  à Strasbourg  , prédicateur  et  doyen  du 
chapitre  de  cette  ville  , a écrit  un  grand  nombre 
d’ouvr.  de  eonlrov.,  dont  le»  plu*  importa»  sont  : 
J)e  Spiritûs  Sancti  processiome  , in-4  ; De  Chnsli 
persunâ,  etc.  , in-8;  De  voto  Jcphtao  , in-8  ; 
Proodatnita-,  in-8  ; CoUegiumPsycologicum , etc., 
Strasbourg,  l63o,  in-8,  etc.,  etc.  — Danhavver 
(N.)  . ué  dan*  la  Sou  abc  ver*  la  fin  du  17e  S.,  m. 
à St  Pétcriboura  eo  1733,  fut  d’abord  horloger,  et 
quitta  celte  profession  pour  aller  étudier  la  musique 
on  Italie  ; mais  il  négligea  cette  élude  pour  celle  de- 
là peinture,  qu’il  étudia  sous  Bombelli  rl  qu’il  exerça 
ensuite  eu  Russie  , avec  le  plu*  grand  succès  et  le 
titre  de  peintre  de  Pierre-le-Graud. 

DAM  KL  , compté  par  le»  chrétiens  comme  le 
quatrième  des  doute  grand*  prophètes,  n’a  point, 
ches  le*  Juifs,  ce  titre,  que  lui  a donné  Jésus-Clin» t. 
Issu  du  sang  royal  de  Juda,  Daniel  fut  amené  , 
jeune  encore,  en  captivité  à Bahylone  , l’an  60a 
■r.  notre  ère  , par  jSaliuchodonosor , qui  lui  fit  en- 
seigner les  science*  et  la  langue  des  GhatJceus.  Les 

firogrès  qu’il  y fit  lui  valurent  l’amitié  de  ce  prince, 
e gouvernement  de  toutes  le»  provinces  dellaby  loue, 
et  la  place  de  chef  des  mage».  Ses  prophéties  , qui 
se  composent  de  l \ chap.,  et  roulent  presque  unique- 
ment sur  l’expl.  de  songe*  ou  sur  îles  vision»  . nous 
apprennent  qu’il  eoufoudil  les  vieillard»,  calomnia- 
teurs de  la  chaste  Susanne;  qu’il  expliqua  à Balthasar 
les  caractères  tracé»  sur  la  muraille  par  une  main  in- 
connue ; que,  jeté  deux  fois  dan*  la  fosse  aux  lion», 
il  en  fut  deux  loi*  sauvé  par  un  miracle. Le  saint  pro- 
phète m.  vers  la  fin  du  règne  de  Darius  , après 
avoir  obtenu  de  lui  l’édit  pour  le  rétablissement  du 
temple  et  le  retour  des  Juif»  à Jérusalem. 

DANIEL  (St)  , ne  à Marathe  près  do  la  ville  de 
Samosatc  vers  l’an  ^1°  « embrassa  la  vie  pénitente  , 
telle  qu'on  la  pratiquait  de  son  temps  , et  moula 
sur  uuc  colonne,  où  il  vécut  jusqu'en  %)o  , uni- 
quement occupé  de  la  méditation  et  de  la  prière. 

DANIEL  ( Pierre  ) , avocat , né  à Orléans  eu 
l53o , n».  à Paris  en  i6û3  , après  avoir  été  bailli  de 
la  justice  temporelle  de  l’abbaye  de  St-Beunil  -sur- 
JLoirc  , a laissé  une  riche  cullcction  de  MS»,  et  en 
outre  a publié  une  édit,  de  Y Aululana , pièce  dont 
l’auteur  n’est  pas  connu  , Pari* , i56j  , in-8  ; de» 
Comment,  de  Scrviu*  , de  Fulgence  , etc. , sur  Vir- 
gile, Paris,  1600,  in- fol.  ; Claudii  cantiunculee  epts- 
lolte  , Orléans,  i56t,  etc.  Tou»  se*  ouvr.  ont  été 
recueillis  sous  le  titre  de  : Pétri  Daniciis  opéra 
ornmu  . Paris,  tTnjç),  in- fol. 

DANIEL  (Samuel)  , poète  et  historien  anglais  , 
né  en  l5f*2daus  le  Somerset  sbire , m.  en  1619  dans 
le  même  comté  , Gt  , à Oxford  , des  étude*  bril- 
lantes , fut  d’abord  précepteur  d’Anne  de  Clifford, 
poète  lauréat  à la  place  do  Spencer,  sous  Elisabeth, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  d’Anne  , femme  de 
Jacques  I*T.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : fhst.  d* An- 
pleteri  « jtiu/n'à  In  Jin  du  règne  d'Edouard  ///, 
Londres  , »t>i8.  Deux  tragédies  , Cléopâtre  et  Phi- 
lolon  ; un  poème  en  8 chaut*  sur  les  guerres  entre 
les  maisons  d'York  et  de  J '.une astre  , Londres, 
I<il3,  in *4;  et  d’autres  poésies  peu  lue*  aujour- 
d’hui et  qui  ont  été'  recueillies  sous  le  titre  de  : 
Œuvres  poêtu/ues  de  M.  Samuel  Daniel , Londres , 
1718  , 3 vol.  in- ta. 

DANIEL  (GADRtEI.)  , jésuite  et  historien  fran- 
çais , né  en  >04;)  à Rouen,  m.  n Paris  en  172S  , 
historiographe  de  France  , a consacré  sa  longue  et 
laborieuse  carrières  la  composition  d’un  gr.  nomb. 
d’ouvrages  de  thcol.  , d’histoire  et  de  philosophie. 
Parmi  ce*  derniers  on  remarque  une  réfutation  du 
système  de»  tourbillons  , intit.  : Voyage  du  monde 
tic  Descartes  , 1690.  Se*  oeuvres  tlicologiques  ( peu 
lue*  aujourd’hui  ) consistent  surtout  en  opuscules 
contre  les  Provinciales  de  Pascal  ; mais  ce  qui  a 
donné  une  juste  célébrité  au  nom  de  Daniel  , c’est 
son  /fut.  de  France  , dont  la  meilleure  édition  est 
celle  donnée  par  le  P.  Griffel , Pan» , 1755-1760  , 
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vol.  in-4  , Amsterdam,  1758 , 25  vol.  in-ia*; 
et  son  //tsf.  de  la  milice  française , Pari»  , 1731  , 
a vol.  in-i. 

DANIEL  (CuniTiEif-FftÉDÊnic),  raéd.  allem. , 
né  dans  la  Tliuringe  en  1714.  exerçai  Halle  d’une 
manière  trcs-dislingiiée  , et  composa:  Mélangés  de. 
littér.'t.  medicale , Halle,  1748-1705,  2 vol.  in-8. 
On  a pub.  âpre*  sa  ni.  Recueil  de  consultations  et 
• le  rapports  medico- judiciaire  s , l.eipsig,  j 776— 

1 T77  1 * vol.  m-8.  ■ — Daniel  (Chrétien-Frédéric), 
Gis  du  précéd.  , né  en  17J.I  à Halle  , mort  d«n*  la 
même  ville  eo  1798  , y publ.  , ainsi  qu’à  l.eipsig  , 
depuis  1777,  jusqu'en  1797,  un  grand  nombre 
d'ouvrage*  de  médecine  eu  allemand  et  en  latin. 

DANIELE  (François)  , historien  et  antiquaire 
napolitain  , né  iSt-Clément  près  Casertc  , mort  au 
même  lieu  en  1812,  directeur  de  l’tmprim.  royale 
et  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  d’histoire  et 
d’antiquité» , se  lit  d’abord  connaître  dans  le  monde 
savant  par  son  Codu  c Frederictnno  , qui  contenait 
toute  la  législation  de  Frédéric  II . Le»  soins  qu’il 
donna  à la  publication  des  découvertes  faites  i lier- 
culanum  « t Pompeia  accrurent  sa  réuommée  , et  le 
Grent  associer  i presque  toutes  les  acad.  de  l'Eu- 
rope. Scs  principaux  ouvr.  *«nt  : le  Forrhe  C’ait - 
dote  illustrait , Caserte,  1778,  in -fol.  , et  Naples  , 
1812  ; Repoli  sepolcri  del  duomo  di  Palermo  , Na- 
ples , 1784  , »o  fol.  ; Ma  ne  le  on  fiche  di  Capua  , 
Naples,  1802,  in-4.  Danièle  a en  outre  été  éditeur 
d’un  grand  nombre  d'ouvrages  auxquels  il  a ajouté 
d’intéressantes  pn-faces  , entre  autres  la  Iraduct. 
de  ünphnis  et  Chloè  par  Annihal  Caro  , Parme 
(Bodoni),  178(1,  iu-  j.  M.  Jopli  Cattaldi  a publ.  la 
Vita  di  Francesco  Daniele. 

D.YMELLI  (Etienne)  , méd.  italien  , ne  près 
de  Bologne  en  l63G  , fut  proies»,  dans  l’univ.  de 
cette  ville.  Ou  a de  lui  : Ammadversio  hodtemi 
statil . médian <r  proche» , 1709  , in-8  ; Additio  , etc. 

( supplément  à l’ouvr.  précéd.  ),  Bologne  , 1719  , 
m-8  ; Raccolla  di  tfueshoni  intorno  aile  cose  di  bo - 
ta  ni  co  , anatomus , JilosoJio  e medicina  , ibid.  , 
172.3  , in-8. 

DANK  KLM  AN  (Ehrard-Ciiristophe-Baltha- 
/.  a b ) , ministre  d’état  prussien  , né  en  fut 

d’abord  gouver.  de  Frédéric  , fils  aine  de  l’électeur 
de  Brandebourg.  Ce  priuec , ayant  succédé  à Sun 
père  en  1688,  combla  son  gouverneur  de  dignité» 
et  le  uomma  «on  principal  ministre  C’est  à Dan- 
kclrnan  que  la  ville  de  Berlin  doit  ses  premiers  rm- 
hellisseinens , ses  académ.  des  sciences  et  des  art». 
Il  fonda  l’université  de  Halle  , et  un  grand  nombre 
de  bibliothèques  , de  cabinets  d’objets  curieux  , 
dans  diver.  villes  de»  étals  de  Prusse.  Des  intrigue* 
de  cour  firent  perdre  à ce  digne  ministre  la  laveur 
du  roi , et  l’ohligerent  de  donner  sa  démission.  Ses 
ennemis,  fort*  de  ce  preui.  succès  , l’accablèrent  en- 
suite d’accusations  calomnieuses  , et  réussirent  è le 
faire  enfermer  dans  une  forteresse  d’où  il  ne  sortiL 
qu’eu  1713  , époque  do  l’avëneincnt  de  Frédéric- 
Guillaume  Irr  au  troue  de  Prusse.  11  ui.  à Berlin 
en  1722. 

DANKERS  DK  KY  (Corneille),  architecte 
hollandais,  ué  à Amsterdam  en  l5til  , m.  en  1634, 
construisit  la  Bourse  de  cette  grande  ville,  cl  fut 
le  premier  ( en  Hollande)  qui  trouva  le  moyen  de 
bâtir  des  ponts  en  pierre  sur  de  grande*  rivières 
sans  gêner  le  cours  de  l’eau.  Il  en  lit  uuc  heureuse 
épreuve  sur  l’Amstel,  en  élevant  un  pont  qui  a 
'’-Oü  pied*  de  largeur.  — Un  autre  DanxERSOe  K Y 
(Pierre)  , peintre  , probablement  de  la  famille  du 
précéd.  , s’établit  en  Pologne  dans  le  17*  S.  , et  fut 
peintre  du  roi  U (adulas  iV.On  connaît  de  lui  le 
portrait  de  ce  prince  , et  ceux  de  quelques  person- 
nages de  *a  cour. 

DANKS  (François),  peintre,  né  à Amsterdam 
vers  itiôo , a laisse  quelques  portraits  et  de  petit» 
tableaux  d’hutoire.  Il  a lait  le  dessin  (ou  le  modèle 
suivant  quelques  versions  ) de  la  ligure  du  Ttmp$y 
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qne  l'on  voit  encore  sur  le  Hceregraft  à Am- 
sterdam. 

DAPiLOUX  (Pierre),  peintre  français  , ne  à 
Paris  eu  I y -j5  , mort  dan»  la  même  ville  en  1809  , 
exposa  , en  1802,  au  Musée  plu»,  tableaux  estimes 
entre  autres  : la  Punition  tCane  V estait  $ V Evêque 
St  Leon  , et  le  portrait  eu  pirdÆe  Qfclille  , dont  il 
était  l'ami  , et  «pii  consacra  à son  éloge  quelq.  vers 
(Uns  le  poème  de  lu  Pitié. 

DANNKNMàYER  (Matthieu),  tUéol.  allnn.  , 

né  en  Souabc  en  i^(  , piuta«  l^jiistoirr  ecclé- 
siastique et  la  théolrtgio  à Pnbfjiri!  et  à Vienne  , et 
m.  dans  cette  dernière  ville  en  l8o5.  Ou  a de  lui  : 
Introiluctm  tn  hist.  rcclestac  Christ,  universam , Fri- 
bourg , 1 778  , iu-8  ; Institutiones  hist.  eccles etc., 
ihid. , 1983  , in-8;  fnstit.  hist.  ecelesiast.  Novi 
Tc  tnmrnti  . p.  I i<(  a,  Vienne,  1788. 

DANNKV1LLK  ( Jacques  - E entache  , sieur 
de  ) , avocat  , né  au  village  de  ce  nom  près  Cou- 
lances  au  17*  S.,  est  auteur  de  1* Inventaire  dsl' hist. 
de  Normandie  , depuis  J.  César  jusqu'à  Henri  IV \ 
Rouen  , in-4- 

DANOYV  (Ernest-Jacques),  théologien  pro- 
testant, né  en  *74*  Hedlau  dans  la  Prusse  occiden- 
tale , professa  avec  distinction  a l’univers,  d’iéna. 
Le  travail  auquel  il  sc  livrait  sans  mesure  ayant  dé- 
rangé son  esprit,  il  sc  jeta  dan*  la  Saale,  et  y périt 
en  1782.  Meuscl  nous  a conserve'  la  Ksle  de  se* 
nombreux  ouvrages , dont  les  principaux  sont  : De 
choreis  sacris  Hehrerorum  , Dantzig  , 1766,  in-j  ; 
De  episenpis  tempore  apo.dolorum  , Icna  , *77 3 . 
in  4 î Erplanntio  locorum  Scrip.  S.  divinitatein  J.-C. 
probnntium , Iéna  , 1774.  in-4- — GottloL  Danow, 
prof,  à l’école  d'artill.  de  Berlin  , né  à Laueubotirg 
en  17^0,  m.  en  17941  a pnb.  en  allem.  : .1  tem.  sur 
la  Statistique , Berlin,  1780,  in-8;  Méthode  pour 
mesurer  les  hauteurs  par  le  moyen  du  baromètre . 
ibid.,  1786  ; et  Poésies  de  Raufseyscn,  ibid.,  1792  , 
in-8 , ?.*  édit. 

DANSSE.  V.  Villoison. 

DANTAL  (Pierre)  , professeur  élémentaire  de 
ljtuiité  , né  piès  de  la  conmiuno  de  la  Beissiére 
(Haute-Loire)  en  1781  , rn.  à Lyon  en  1820,  est 
auteur  de  plus.  ouv.  d’euseignein.,  dont  les  princin. 
sont  : Cours  de  thèmes , rédigé  d’après  le  Budi- 
ment  de  Lhomond , etc.  , Pari*  et  Genève  , 1 8cx)  , 

2 vol.  in- 12  ; 3*  édit.  , Lyon  , l8t2,  2 vol.  in- 12  ; 
Rudiment  théorique  et  pratique  , etc. , Paris  , 1810, 
iu-12  , et  Lyon  , 1813,  même  format  ; Petit  /-<•- 
vamtn  des  professeurs  de  liasses  classes  , etc.  , 
Lyon  , 1812  , in-12,  etc.  Danlal  a laissé  quelques 
MS*,  sur  le»  mêmes  sujets. 

DANTE  ALKrlIIFltl , le  t«r  poète  célèbre  et 
le  plus  illustre  de  l’Italie  depuis  la  renaissance  des 
lettres  , né  a Florence  en  I2t>5,  est  regardé  comme 
le  créateur  de  la  langue  ital.,  car  avant  lui  tout  s’é- 
crivait en  latin.  Pendant  le*  troubles  qui  agitèrent 
sa  patrie  , le  Dante  se  signala  par  sa  valeur  contre 
le*  gibelins  d’Arezzo , contre  le*  Pisans  , à la  prise 
du  château  de  Caprona  , et  par  sou  habileté  dans 
>4  Glissions  politiques,  dont  le  but  était  de  mcltte 
un  terme  aux  sanglans  débat»  des  guelfes  et  des 
gibelins.  En  récompense  «Je  se*  services,  on  le 
nomma  l’un  des  8 prieur*  de*  arts  (les  prieurs  exer- 
çaient alors  la  magistrature  suprême).  Mai*  bieutôl 
deux  nouveaux  partis  , sou*  la  dénomination  de 
Noirs  et  de  Blancs  , divisèrent  Florence  , cl  leurs 
rivalités  furent  la  source  de*  longues  infortunes  du 
Dante.  Le  bannissement  et  la  confiscation  des  biens 
furent  prononces  contre  les  blancs  : le  Dante,  qui 
a’élait  déclaré  en  leur  faveur,  fut  condamné  à être 
lirùlé  vif;  il  tenta  vainemi'ni  de  rentrer  à ftiain  ar- 
mée dans  sa  patrie  en  i3o.'|  • rt  depuis  C,*H*  époque 
il  erra  de  ville  en  ville  , vint  à Paris  , fréquenta  les 
école*  de  tbéol.  de  l’unir.,  retourna  en  Italie,  et  rn. 
ù Ravcnne  rn  i3ai.  Un  siècle  après,  en  l.AîU)  , la 
ville  de  l*  lorence  réclama  les  cendres  du  Dante, 
mais  ce  fut  inutilement;  dans  le  16e  S.,  elle  renou- 
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vêla  scs  réclamations  avec  aussi  peu  de  succès/ 
L’immortel  poème  de  lu  Divina  commedia  eut  un  tel 
succès  que  l’on  créa  deux  chaires  cxclusiven».  des- 
tinées ù l’explication  des  allusions  qu'il  renfemic 
afin  d’en  conserver  la  clef.  La  prem.  édit,  estcello 
de  >472,  in-fol.,  texte  seul  : la  plus  recherchée  est 
celle  de  Naples , 1477,  in-fol.  : les  meilleures  édi- 
tions du  texte  avec  commentaires  sont  celle*  de 
Milan,  1 4>8 , in-fol.  intit.  ; Dantis  comtrdia  cum 
comntentariis  ; celle  de  Rome , 179*.  3 vol.  in-4 , et 
celle  de  Paris  , avec  comment,  de  Biscioni , 1818  , 

3 vol.  in-8.  Il  existe  un  très-grand  nomh.  d’autre* 
éditions  avec  de*  enmrnent.  de  difFércus  autours. 

La  traduction  française  la  plus  estimée  est  celle  de 
M.  Artaud , 181 1 , 1812  et  t»i3 . 3 vol.  in-8.  Ou  a 
en  outre  du  Dante  des  poésies  lyriques  ou  Rime , 
et  drs  ouvrages  en  prose,  tels  que  sa  Pila  nuova  , 
ou  histoire  de*  premières  années  de  sa  vie  et  de  son 
amour  pour  Beatrix  ; le  Convivio  dl  Dante , ou 
comment,  en  prose  sur  3 de  se*  cansoni  ; un  traité 
de  Monarrhid , en  latin,  écrit  en  faveur  de  l’empe- 
reur Henri  III  ; et  un  autre  traité  de  vulgari  elo~ 
quentui , où  il  examine  l’état  de  la  langue  italienne 
et  des  idiomes  de  cette  langue  un  siècle  après  sa 
naissance  ; ces  différent  ouvr.  ont  été  impr.  sépa- 
rément et  se  trouvent  réunis  aux  édit,  des  OEnvr. 
du  Dante  données  par  Pascali  , Venise,  1/30, 

3 vol.  in-8,  et  par  Zatta , ibid.,  i557  et  i55o, 

5 vol.  in*4-  Cette  dern.  édit,  contient  aussi  des  Pa- 
raphrases des  sept  Psaumes  de  lu  pcnitencc  , du 
Credo  y du  Pater  et  de  Y Ave  Maria  , en  terzinc. — 
Pierre,  fils  aîné  du  précéd.  et  juriscons.  à Vé- 
rone , in.  à Trévîsc  en  l36l,  a laissé  quelq.  poésies 
inédites  cl  un  Comment,  latin  sur  le  poème  de  son 
: père.  — Jacofo  , frère  de  Pierre  , a écrit  un  Com- 
mentaire sur  la  irc  partie  du  poème  de  son  père,  et 
a fait  un  abrège  de  ce  poème  , impr.  dans  l’édit, 
pseudonyme  des  Œuvres  du  Dante,  Venise,  l477* 
DANTE  1)A  MAJAN’O  , poète  toscan  contempor. 
du  Dante  Atighicri  , passait  pour  l'un  des  meill. 
poètes  de  sou  temps.  On  a de  lui  des  Poésies  tyriq.% 
impr.  dans  le  rcc.  des  Sonrtti  e Canzoni  di  dtversi 
antii  hi  autori  loscani  in  X hhri  , Florence  , 1527  , 
in-8.  — Dante  (Pierre-Vincent),  <le  Pérouse, 
matiiémat.  et  architecte , cultivait  aussi  la  poésie. 
On  cnnuail  de  lui  un  Comment,  ital.  sur  la  sphère 
de  Sacrobosco , Pérouse,  (544  *t  t5)4-  M.  en  i5i2. 
— Dante  (Jules),  fils  du  préccd.  et  architecte,  a 
construit  l’église  de  St-Fraoçois  à Assise.  Il  a laissé 
un  petit  tr.  de  Alluvione,  Tyheris  et  de*  Notes  sur 
les  ornement  en  architect.  — Dante  (Théodora)  , 
sieur  de  Jules,  célèbre  par  son  esprit  et  scs  talens  , 
vivait  en  >4<)7«  Elle  cultiva  les  mat  hem.  et  les  en- 
seigna à son  neveu  Egnaxio.  — Dante  (Egnazio  ou 
Ignace),  fil*  de  Jules,  né  en  l537,  entra  dans 
l’ordre  de*  dominicains  , professa  les  malhemat.  à 
Bologne  , et  fut  employé  à des  recherches  astron.  et 
géogr.iph.  par  Cosnie  lct  de  Médicis  et  par  le  papo 
Gr«-gnire  aIII.  Il  est  le  prem.  chez  les  modernes 
qui  ail  fait  construire  un  gnomon  a*se*  considé- 
rable pour  lixcr  le*  équinoxes  et  les  solstices.  M.  en 
1.588.  On  a de  lui  un  Tr.  de  la  construction  et  de 
l’usage  de  l’astrolabe , Florence,  *578,  in-4  ; un 
atlas  géogr.  intit.  : Xistus  vaticanns  seu  Pmaco- 
theca  ; le  Scienze  materna ttche  ndotte  in  tavole , 
Bologne,  1 577,  in-fol.,  romp.  de  /|5  tableaux  syuopt., 
fort  estimés  sons  ln  rapport  de  l’érudition  ; Ane- 
mo  g raphia  in  anemoscopium  -verticale  instrument 
tutu , ibid.,  1^78,  in-fol.  ; des  traduct.  en  italien  de 
la  Sphère  de  Proclus.  Florence  , 1673,  in-4;  de  la 
Perspective  d'Eui  ltde  et  d'EUodore  , ihid. , x 3^3  , 
in-4  » <*t  un  Comment,  sur  la  perspective  de  Ba- 
rvszl , Rome,  l583,  in-4- — Dante  (Jean-Bap- 
tiste), mothémat.  de  Pérouse  au  l5f  S. , construisit 
«les  ailes  mécanique*  avec  lesquelles,  s’élançant 
d’une  tour  rlevc'c , il  s«  balança  long-temps  en 
l’air  aux  acclamations  de  la  multitude  ; mais  ayant 
eu  le  malheur  de  tomber  cl  de  sc  casser  la  cuuse  , 
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il  renonça  a ses  dangereuses  expériences . alla  pro- 1 « Le  métal  bouillonne  , s'écrie-t-il  ; mais  la  statue 
fesser  les  malhémat.  à Venise,  et  ni.  dans  cette  de  la  I.ilierle  n’est  pai  encore  fondue;  si  vous  ne 
ville.-—  Dante  (Vincent),  pclil-lîls  de  Pierre-Vin-  surveilles  le  fourneau  vous  sert’*  tous  brûles,  etc*», 
cent  , né  à Pérouse  en  i.V3o,  fut  pciulre  , sculpt.  Un  frissonne  au  souvenir  du  sang-froid  avec  lequel 
et  architecte  de  Gosme  de  Médias,  graud  - duc  il  quiliüipliy  Uni  raeyableivitèinedtdMtruc- 
dc  Toscane  ; il  excellait  surtout  dans  l’art  de  Ira*  tion  qu’avait  organise'llobcsnierre  :«  En  révolution 
vailler  l’orfèvrerie,  üa  statue  du  pape  Jules  III  à une  saignee  nhtioiWle  de  heures  est  parfois  né- 
Pérnuse  passe  pour  un  chef-d'œuvre.  M.  en  1 5~6.  cessairr;  mais  tuer  les  honijnes  à coups  d’épingle 
Il  eut  deux  frères  : l’un,  nommé  Jérôme  , fut  bon  est  une  fausse  mesure;  » effroyable  apologie  des 
dessinateur  cl  excellent  coloriste;  l’autre,  appelé  massacres  de  septembre  qui  eurent  lieu  tandis  qu’il 
V incent,  travailla  avec  Jérôme,  et  l'aida  « peindre  était  lui-méme  chargé  du  .ministère  do  la  justice  I 
plusieurs  fresques  è Rome.  L'inimitié  de*  DaAon  sel  du* Robespierre  s’était 

DANTECOURT  ou  D’.OTKfOUHT  (L.-S.  ),  changée  en  guerre  5m  crie , le  premier  succomba  : 
génovrfain  , habile  controversistc  du  17e  siècle,  arrête  dans  la  nuit  du  3t  mars  l 79  j . d’après  un 
a laissé  : Défense  de  P Eglise , contre  le  ministre  rapport  de  Sl-Just  , membre  du  comité'  de  salut 
Claude  , ifâfc)  , o vol.  in-8  ; Remarques  sur  le  livre  public  et  l’un  des  Séides  de  Robespierre,  et  mis  en 
d’un  protestant  (le  même  auteur),  iutit.  : Consi-  jugement  comme  convaincu  d’avoir  voulu  rétablir 
dénttlont  sur  les  Lettres  Circulaires  , it>83  , in-ia.  la  royauté,  Danton  fut  jugé  et  condamné  à mort  le 
DANTINE  (I)om  M u r-François)  , bénédictin  5 avril  suivant , par  le  tribunal  révolu!.,  qu’il  avait 
de  la  congrégation  de  St-Maur.  né  à Gotiricux,  lui-même  établi.  Apres  avoir  conservé  jusqu’à  l’c- 
près  de  Liège,  en  t()S8,  m.  à Paris  en  i7-p>,  travailla  chafaud  sa  force  et  sou  audace,  à laquelle  se  mê- 
■ucccssivctn.  à la  Collection  des  décrétâtes  , à une  laient  encore  quelques  traits  de  celte  hilarité  gros- 
nouvelle  édit,  du  Glossaire  de  Du  Gange,  à la  Col-  sière  qu’il  affectait  , Danton  s’attendrit  à la  vue  de 
lection  des  histor.  de  la  Gaule  et  de  la  France  cl  sa  femme  et  de  scs  enfaus.  Scs  nururs  domestiques 
à l'Art  de  vehjîer  les  dates.  Ce  savant  laborieux  a étaient  douces  ; il  aimait  beaucoup  scs  enfant  et 
en  outre  pub.  uuu  Trad.  sur  l'hebrtu  des  Psaumes  avait  eu  ?.  femmes  qu’il  rendit  heureuses  ; on  doit 
ai-rc  des  notes  % e te.,  Paris,  1738,111-8,  1739  et  rappeler  aussi  que  plus,  personnes  , sans  distinction 
17^0,  in— 1 3.  Son  Eloge , par  Clémcncct,  se  trouve  de  classe  ou  d’opinions  , ont  reçu  de  lui  d’impor- 
cii  tête  de  la  dernière  édit.  de  Y Art  de  vérifier  tans  services , alors  que  la  fureur  des  partis  avait  en 
les  dates.  quelque  soi  le  éteint  tous  sentimens  généreux.  On 

DANTON  ( Georges- Jacqves  ) , né  en  1759  à trouve  le  portrait  de  Danton  et  le  fa  c- si  mile  de 
Arcis-sur-Aube  , fut  successivement  avocat  au  con-  «on  écriture  dans  Y Iconographie  des  Contemporains 
•cil  du  roi,  membre  du  départ,  de  Paris  eu  1791,  publiée  par  Delpech. 

procureur  de  la  commune  de  celle  ville  l'année  DANTZ  ou  1)AKZ  (JeAN-AndrÉ),  théol.  lulbér. 
suiv.,  chargé  du  département  de  la  justice  au  con-  allcniaud  cl  savant  orientaliste , né  en  i6.ij  à Sand- 
*cil  exécutif  provisoire  , et  enfin  député  à la  con-  lmssen  , près  de  Gotha,  profess.  suceessiv.  les  lan- 
ventiou  pour  le  départ,  de  Paris.  Pauvre  et  dé-  eues  orientales  et  l’hist.  a Jéna , où  il  ni.  en  1727. 
vorc  de  passions,  il  embrassa  avec  plus  d'exaltation  II  a laissé,  sur  le»  langues  et  sur  les  antiquités  hc- 
que  d’espérance  les  principes  de  1j  révolu l.,  cl  fut  bralques  , un  grand  nombre  d'ouv.  dont  les  prin- 
Ic  fondateur  du  club  des  Cordeliers  ; mais  dénoncé  npaux  sont:  Gramm.  hebr.  cl  chaldair/ne , 1706, 
bientôt  à la  cour  comme  un  bouline  dangereux,  3e  éJ.  ; Rabbimsmus  enueleatus , 17Ü1  , in-8,  In- 
ton arrestation  fut  résolue.  C’est  de  celte  époque  terpres  hebrœo-chalJœus , etc.,  Jéna,  l(x>j  , in-8, 
que  Danton,  vouant  une  haine  implacable  aux  cl  plus,  dissert,  insérées  dans  le  Thésaurus  dissert. 
grands  , mit  tout  en  œuvre  pour  les  renverser.  la  ad  Fétus  Testant. 

p-odigieusc  énergie  , l’intelligence  vaste  et  féconde  DAN  VE  RS  (Henri)  , comte  de  Danby  , officier 

(bien  que  dénuée  de»  ressources  de  l’instruction  ) général  angl.,  né  dan»  le  comté  de  Wilt  en  1^73, 
qu’il  avait  reçues  de  la  nature,  sa  stalurc  atblé-  servit  d’abord  dans  le»  Pays-Bas  et  en  France  avec 
tique , ses  traits  écrasés  et  un  peu  africains,  une  les  troupes  qu’Elisabctb  envoya  au  secours  de 
voix  tonnautc  et  des  images  sublimes  dans  leur  Henri  i V contre  la  ligue  , parvint  au  grade  de  lieu- 
monstrueuse  bizarrerie  , ne  pouvaient  manquer  de  tenant-général,  et  lut  major- général  de  l’arincc 
faire  sur  les  esprits  la  plus  vive  impression  ; et  en  sous  le  comte  d’Essex  et  sous  Moujoy.  Comblé  de 
cH'et  il  ne  larda  pas  à exercer  une  influence  ahso-  faveurs  par  Jacques  Irr  , lors  de  l'avènement  de  ce 
lue.  Quand  la  nouvelle  du  l’invasion  des  Prussiens  prince  au  troue  d’Anglet.  , Dauvcrs  tomba  dans  la 
dans  la  Champagne  se  fut  répandue  , il  avait  couru  disgrâce  vers  la  fin  «le  »a  vie,  qu’il  termina  dans  une 
haranguer  rassemblée  convention!»,  à sa  barre  ; et , de  ses  terres  en  t(>j3.  Sa  carrière  militaire  et  poli- 
termiuant  un  vebémeut  discours  , <>  Représcnlans , tique  l’a  moins  rendu  illustre  <|ue  scs  oeuvres  de 
s’écria-t-il  , la  patrie  est  en  danger.'  pour  sortir  de  bienfaisance  dans  le  comté  de  Wilt,  cl  le  don  qu’il 
cette  crise,  il  iaut  de  l’audace  , toujours  de  Pau-  ht,  à l’univ.  d’Oxford,  d’un  jardin  de  botanique.— - 
dace  et  encore  de  l’audace.  * Peu  de  temps  après  , Son  frère  Jean  Danvers,  gcutilhommcdc  la  charn- 
el à l’occasion  du  projet  de  translation  de  Passent-  hrc  de  Charles  Ier , et  membre  du  parlement,  siégea 
Idée  au-de  là  de  la  Loire  , le  même  ascendant  ira-  avec  les  juges  de  son  maître,  signa  sa  condamnât.  , 
posa  une  decision  contraire,  malgré  l’opposition  et  m.  quelques  années  après  , sous  le  protectorat 
d’une  majorité  immense.  Mais  ce*  triomphes  lui  de  Cromwell. 

attirèrent , de  la  part  de  Robespierre  , une  haine  DAN  VJLI.E  (GutLLàHn),  gendarme  de  la  reine, 
que  plus  tard  ou  chercha  vainement  à désarmer,  et  sous  Ifc  règne  de  Louis  XIII  , a pub.  un  poème  (en 
qui  devint  fatale  à Dauton  , trop  indolent  pour  se  l’honneur  de  ce  roi  et  des  reines  Marie  de  Mé  licis 
mettre  en  défense  contre  les  coups  de  sou  envieux  et  Anne  d’Autriche)  intitulé  la  Chasteté , Paris, 
adversaire.  Investi  en  quelque  sorte  de  tous  les  ifeq  . i u ~4- 
pouvoirs , et  plein  d'uu  mépris  souverain  pour  DAN  VILLE.  V.  Anvim.e. 

cette  tourbe  qu’un  seul  de  ses  gestes  électrisait,  DANZ  (FerdiNAND-GeoROk)  , médecin  allcin.  , 
Daiitou  n’avait  besoin  que  d’un  instant  pour  créer  ué  en  1761  , m.  en  1793  , fui  profess.  à i’univ.  do 
l’insurrection  la  plus  violente;  aussi  tel  était  sou  Gicsscn.  On  a de  lui  : Essai  d'une  hist.  génér.  de 
expédient  habituel  : il  l’improvisait  au  moyeu  la  coqueluche  (en  allemand),  Mar  bourg,  1791,  in-8; 
d’une  distribution  d’assignat»  faite  aux  orateurs  Anatomie  du  fœtus  au. v diverses  époques  de  la 
«les  sections  «en  raison  de  leurs  poumons  et  de  la  grossesse  (idem),  Francfort  et  Lcipsig  , 1792- 
lurcc  de  leurs  poignets.  »*  Devant  rendre  compte  *793,  3 vol.  in-8;  Manuel  de  semiolique  gené- 
d'une  mission  dont  il  avait  été  charge  auprès  «lu  raie,  etc.,  Lcipsig,  Î79.J,  su- 8. 
général  Dumouricx  , Danlou  su  rend  aux  Jacobins  : DAN Z EL  (ÊusXACME)  , grav.  fraoç.,  né  à Ahbc- 
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ville  , m.  à Paris  en  1775  , a laissé  plus,  estampes 
estimées  . parmi  lesquelles  011  cite  celle  des  deux 
fils  de  Rubens  dans  l'adolescence.— Un  autre  Dan- 
iel (Jérôme),  que  l'on  croit  parent  du  précédent, 
mais  meilleur  graveur  que  lui,  fut  élève  de  Bcau- 
varlct,  et  m.  vers  la  fin  du  iS*  S.  On  cite  parmi  ses 
ouv,  : la  mort  de  Socrate  d'après  Peyron  , divers 
dessins,  d'après  Pu is.it , et  le  sacrifice  de  Callirhoe , 
d’après  Fr.igonard. 

DANZER  (JotEPfl-Mrr.cmOR) , thénlog.  et  ma- 
thématicien allcm.,  ne  près  de  Landsbut  en  1739, 
m.  en  1800  , professa  les  mathématiques  et  la  phy- 
sique à Slraubing  et  à Munich.  On  a de  lui  ; lissai 
sur  la  théologie  morale  et  pratique  . Augsbourg  . 
*777  * ’n*8  (en  allem.)  : Prêta,  prinrip.  de  droit 
natur.  , ibid.,  1778,  in-8  (idetn)  ; Application  des 
principes  dedr.  pat.  aux  cîrconstanr.  particulière*. 
Munich,  1780,  (idem);  Traité  élément,  sur  les 
mnthcmnt ibid.,  1780-8 1 (idem).  II  inventa  les 
fourneaux  qui  portent  encore  aujourd’hui  son  nom 
en  Allemagne. — Un  autre  Danzer  (Jacques),  théol. 
allcm. , ne'  en  Souabe  en  1743,  ni.  en  1796  à Bur- 
gau , où  il  était  chanoine,  a laissé  en  allcm.  un  gr. 
nombre  d’écrits  théolog, , dont  la  liste  se  se  trouve 
dans  Meuscl;  les  plus  remara.  sont:  Influence  de 
la  morale  sur  le  bonheur  de  Vlmmnte  , Salzbourg  . 
178c)  ; Esprit  tolérant  île  Joseph  //,  1783  ; Introd.  h 
la  morale  rhrét.,  Salzbourg  , 1701,  ?.e  édit.  ; Esprit 
de-  J.-C.  et  de  sa  doctrine , î çf)3  ; Idées  sur  la  ré- 
forme de  la  théologie , etc.,  Ulm  , >793. 

DAON  ( Roger-François  ),  prêtre  cudiste  , su- 
périeur du  séminaire  de  Caen  . né  en  1G79 , m-  pn 
174*  ■ a laissé  plusieurs  ouv.,  dont  les  plus  estimés 
sont  : Conduite  des  confesseurs  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence , Paris,  1740,  iti-12,  souv.  réimp.,  et 
trad.  en  it.il.  ; Conduite  des  antes  dans  la  voie  du 
salut , 1753.  in-12.  Il  a fait  réimp.,  avec  quelques 
addit.,  des  Opuscules  d’autres  auteurs  , soit  théo- 
logiens, soit  ascétiques. 

DAOUD-AL-BUSIR  cm  AL-DUZTR  , médecin 
arabe  , né  à la  Mekkc  en  l5g6  , exerça  son  art  à 
Antioche  , et  écrivit  plus  ouv.  parmi  lesquel*  on 
cite  un  système  de  médecine  ; un  livre  des  causes 
des  maladies:  un  avis  aux  personnes  sa-: es  (le 
MS.  de  ce  dern.  rc  trouve  à la  hihlioth.  royale);  et 
Explic.  (en  vers)  d’une  partie  des  ouv.  d’Avicenne. 

DAOUD  , pacha,  grand-vizir  de  l’empire  otho- 
nun  , beau-frère  du  sulthan  Mustapha  Irr,  fut  l’in- 
stigateur de  la  révolte  qui  eut  lieu  à Constantinople 
en  1623,  et  c’est  à lui  qu’il  faut  attribuer  le  meurtre 
du  sullhan  Olhm.in  ou  Osman  11  , auquel  succéda 
Mustapha.  Sun  crime  ne  resta  pas  long-temps  im- 
puni. Le  peuple  de  Constantinnp.  s’exaspéra  tcllem . 
contre  lui  qu’il  crut  devoir  prendre  la  fuite  ; mais  il 
fut  arreté,  ramené  dans  Constantinople,  et  déca- 
pite au  château  des  Sept -Tours,  en  l’année  i6î3, 
sur  le  lieu  même  où  il  avait  fait  périr  son  souverain. 

DAOYZ  (Etienne),  bénédictin  espagnol  et  cha- 
noine de  Pampelune  , m.  en  1619,  était  très-versé 
dans  le  droit  civil  et  canonique,  comme  il  l’a  prouvé 
par  des  Tables  ou  Index  (pour  le  droit  civil),  à 
Venise  , 1610.  in-fol.  . et  (pour  le  droit  canoniq.) 
à Bordeaux  , lb'l3,  in-fol. 

DAPHNÉ  (mythol.  ) , nymphe  , fille  du  fleuve 
Pénée  , fut  aimée  d’Apollon  , et  métamorphosée 
en  laurier  par  ce  dieu  , auquel  l’arbuste  demeura 
consacré. 

DAPPER (Olivier),  médec.  holland.  du  17e  S., 
m.  en  1690 . se  livra  particulièrement  à l'élude  de 
l’hist.  et  tic  la  géogr.,  et  composa  un  grand  nombre 
d’écrits,  dont  les  plus  remarquables  «ont  : Desrript. 
hist.  de  la  ville  d' Amsterdam  , Amsterdam,  l(>03, 
in-fol;  Histoire  d'Hérodote  et  vie.  il*  Homère , tra- 
duite en  hollandais,  ibid.,  166J . in— 4 : Descrip- 
tion des  Iles  d’Afrique , ibid..  1G68  ; Description 
des  pays  de  i Afrique , de  l'Egypte  , de  la  Bar- 
bant , etc.,  etc.,  ibid.,  1GG8  cl  1670,  trad.  en  al- 


lemand , en  angl.  et  on  franç.  ; F.tprJit.  mémnrth . 
de  la  contp.  îles  Indes  orient le  long  des  cotes  et 
dans  l'empire  de  Chine  , etc.,  etc.,  ibid.,  1670,  2 v. 
in-fol.,  trad.  en  angl.  cl  eu  allem.  (on  en  trouve 
l’extrait  dans  VHist.  genre,  des  voyages  tic  l’abbé 
Prévost);  Pescript.de  l’emp.  de  Ta  1 S in  g ou  Chine  j 
le  Nom-. onde  inconnu  , on  De*c>ip(.  de  l’Amé- 
rique et  de  la  terre  Australe  , ibid.,  167 1 , in-fol. 
Les  autres  ouv.  de  Dappcr  sont  des  descriptions  de 
la  Perse,  de  l’Asie  (dans  se*  differentes  parties),  des 
îles  do  l’Archipel,  de  l'Adriatique,  de  la  Méditerra- 
née , pub.  à Amsterdam  , de  1672  à 1688,  7 vol. 
in-fol.,  la  plupart  trad.  eu  allem.  Macuuling  a fait 
un  extrait  de  ces  div.  ouv.,  pul».  sous  ce  lit.  : Hap- 
peras C.rrltcus  çitriosus  , Francf.  et  Licpsig  , 1717- 
17.8 . 1 vol.  in-8. 

I) AQUIN.  V.  Aquin  (d  ). 

I)  AQUIN  (Joseph),  mcd. , né  en  1 7^7  à Cham- 
béry, ni.  en  l8(5  , hihliüthéc.  de  la  même  ville,  et 
prof,  d’hist.  naturelle  à l’école  centrale  du  dép.  du 
Mont-Blanc  , pratiqua  la  médecine  dans  sa  patrie 
pendant  près  de  5o  années  , et  se  fit  remarquer  par 
l’étendue  de  ses  connaissances  autant  que  par  «uu 
zèle  et  son  amour  pour  le  bien  public.  On  a de  lui  , 
entre  autres  ouv.  , Ixttre  aux  amateurs  de  l’agri- 
culture , Chambéry,  1771  , in -4  • cet  écrit  donna 
lieu  , l’année  suiv.,  & la  formation  d’une  société 
d’agriculture  , des  arts  et  du  commerce , dans  la 
capitale  de  la  Savoie  , et  l’auteur  en  lut  nomme 
secrétaire  perpétuel  ; Analyse  des  eaux  thermales 
U’Aix  en  Savoie , Chambéry  , 1773,  in-8  ; Ment, 
sur  la  recherche  des  causes  qui  entretiennent  les 
fièvres  putrides  à Chambéry . ibid.  , 1774  1 in-8  ; 
Analyse  des  eaux  P.  F.  de  la  Baisse , ibid.,  *775, 
in-8  ; une  traduct.  franç.  de  l'Essai  meh  orol.  de 
J.  Toaldo  , Vicentin  , avec  des  notes  , ibid.,  1782  , 
in *4  ; Topogr.  medicale  de  la  ville  de  Chambéry 
et  de  ses  environs  , ibid.  , 1786  , in-8  : cet  ouvrage 
valut  en  prix  à l’aul.  une  médaille  d’or  décernée 
par  la  société  royale  de  médec.  de  Paris  , et  le  titre 
de  corrcsp.  de  cette  société  : la  Philosophie  de  la 
folie , ibid.,  179c  et  180  { , iu-8.  Daquin  signala  sou 
zélé  pour  la  propagation  de  la  vaccine  dans  le  dép. 
du  Mont-Blanc , ci  pub.  à ce  sujet  une  lettre  » scs 
concitoyens.  Chambéry  , 1801,  in-12,  et  une  trad. 
franc,  du  Truité  de  vaccination  , de  L.  Sacco  , 
ibid.  , 1812  , in-8.  Scs  connaissance»  en  physique 
fixèrent  sur  lui  le  choix  du  gouvcrncni.  pour  taire, 
dans  le  dép.  du  Mont-Blanc  , les  observations  mé- 
téorologiques ordonnées  sur  les  divers  poiuls  de 
l’empire  ; celles  de  D.iquin  sont  insérées  dans  les 
annuaires  des  ans  xii  , xm  et  xt\. 

DARA-CHEKOUH  (nom  qui  signifie  égal  en 
majesté  à Darius ),  fils  aîné  de  Cb&li-Djdiân  . sou- 
verain de  l’Hindouslan,  né  en  1Ü17  (lOîjdel’hég.), 
succéda  à son  père  , fut  vaincu  , fait  prisonnier  et 
mis  à mort  par  son  frère  Aureüg-Zcyb  (•**.  ce  nom), 
dans  une  hai-iiilc  que  lui  livra  ce  dern.  près  d’Agra. 
Le  savant  M.  I.auglès  , en  faisant  l’éloge  delà  uni 
vourcet  des  vertus  de  cc  malheureux  prince  , nous 
apprend  qu’il  avait  trad.  ou  fait  trad.  un  assez  gr. 
nombre  d’otiv.  du  sanscrit  en  persan. 

DAKAN  (Jacques),  ebirurg.  franç.,  né  en  1711, 
m.  ù Paris  en  178.4  » exerça  d’abord  sa  profession  en 
France,  puis  pissa  en  Allem.,  y fut  nommé  chirurg.- 
major  de*  armées  imper.,  puis  visita  successivement 
Milan,  Turin,  Home,  Naples  et  Mossi  oc.  Une  peste 
violente  qui  se  manifesta  dans  cette  dern.  ville  le 
contraignit  à s’en  éloigner,  non  r.ans  avoir  sauvé  de 
la  contagion  uu  gr.  nomh.  d’habilans,  cl  presque  tous 
les  Français  qui  s’y  trouvaient.  Il  se  rendit  d’abord  à 
Marseille  , puis  fut  appelé  à Paris  sur  sa  réputat.  de 
savoir  et  d'habileté,  pour  le  traitement  des  aflèc- 
tions  de*  voies  urinaires.  Il  reproduisit  et  perfec- 
tionna le  moyen  déjà  employé  p.ir  un  médecin  , 
nommé  Mayerno,  sous  le  règne  de  Henri  III,  pour 
obvier  aux  rétrécissement  de  l’urètre,  en  imaginant 
les  bougies  médicamenteuses  ou  emphatiques  qui 
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portent  son  nom.  La  découverte  postérieure  des 
bougies  cl  des  sondes  en  gomme  élastique  ne  détruit 
pas  le  mérite  de  l’invention  de  Daran.  Il  avait  amassé 
»rc*  de  deux  millions  , qu'il  perdit  dans  des  spécu- 
allons  hasardées;  et , à l'époque  de  sa  m.,  il  ne  lui 
restait  plus  guère  que  le  titre  de  chirurgien  du  roi 
par  quartier,  et  les  lettrps  de  noblesse  que  Louis  X \ 
lui  avait  accordée*  en  On  a de  Daran  : Obser- 
vations chirurgicales  sur  les  maladies  de  l’urètre  . 
Avignon,  t"4^»  in -ta,  réimprimées  en  1748, 
1768,  17(18  , et  trad.  en  angl.  par  Tonikins,  1 7ÛJ, 
in-8  ; Traite  complet  sur  la  gonorrhée  virulente  , 
1759  , in-12  ; Composition  du  remède  de  M.  Daran . 
Paris,  177.'»,  in-ta  , cl  deux  autres  opuscules  peu 
remarquables. 

DA  HA  R!  (MohamMed-ben-IsuayL-CL),  aventu- 
rier persan  , chef  de  sectaires  musulmans  , appelé* 
de  son  nom  Darnryonns , était  au  service  de  khâ- 
lyfc  Ilakein  , régnant  en  Kgyptc , dans  le  1 1*  S.  de 
notre  ère  (5*  de  l’hég.).  Il  voulut  prêcher  que  son 
maître  était  l’image  humaine  de  Dieu  , le  créât,  du 
monde;  mais  le  peuple  du  Kaire  se  révolta  contre 
cette  hérésie  , et  massacra  Daran  en  présence  mémo 
du  khâlyfe.  L’insurrection  dura  trois  jours  pendant 
lesquels  tou*  les  partisans  du  courtisan  fanatique 
parlagèrent  son  sort. 

DAHCCI  (Jean)  , littéral,  italien,  né  à Vcnosa  , 
dans  le  royaume  de  Naples,  au  cominencem.  du  t(if 
S.,  a composé  quelq.  poésies  Int.  dont  Colincs  a 
donné  une  éditiou  élégante , Paris,  15^3,  in-8.  On 
croit  que  Darcci  est  le  même  qui , naturalisé  en 
France,  y prit  le  nom  de  Darces  , et  pul».  le s t3 
livres  des  choses  rustiques  de  H'  /tadins,  trad.  nou- 
vellement en  frnnç.,  Paris,  iSj^,  in-8. 

DARCET  (Jean),  méd.  et  chimiste  franç.,  né  à 
Douazit  en  Guicnnc  , l'an  172.».  m à Paris  eu  i8oi, 
membre  de  l'institut  et  du  sénat  conservateur,  fut 
d’abord  précepteur  du  fils  de  Montesquieu  et  devint 
bientôt  1 ami  de  ce  grand  homme  , qu’il  aida  à re- 
cueillir les  immenses  matériaux  pour  Yesprit  des 
lois.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  Darcct  s'oc- 
cupa exclusivcm.  de  chimie  sous  lecélèh.  Rouelle, 
dont  il  épousa  la  fille.  On  doit  à sc*  savantes  réciter 
cites  le  perfectionnent,  «le  la  porcelaine  en  France, 
des  ment,  sur  l'action  du  feu  , sur  plus,  espèces  de 
terre  et  particulièrement  sur  l’entière  combusti- 
bilité du  diamant.  Il  professa  27  ans  de  chimie  au 
college  de  Franco,  et  fut  le  pr«'mier  qui  y fil  son 
cours  en  français.  Nommé  aussi  directeur  de  la  ma- 
nufacture de  Sèvres  , inspecteur-général  des  essais 
des  monnaies  , et  de  la  manufacture  des  Gohelins  . 
il  améliora  sensiblement  les  procédés  suivis  dan, 
ces  divers  établissent.  On  a de  lui  d’cxcellcns  Mé- 
moires sur  la  chimie  appliquée  aux  arts  , et  sur 
Y action  d’un  feu  égal  cl  continue....  sur  un  prend 
nombre  de  terres  , de  pierres  et  chaux  métallique  < 
1771  , in-8);  un  Discours  ou  Dissertât,  de 
l’état  actuel  des  Pyrénées  et  des  causes  de  leur  dé- 
gradation , Pari»  , 1776  , in-8  ; un  Rapport  sur  la 
fabne.  des  savons,  1795,111-8  M.  Michel  J. -J.  Dizé 
a pub.  un  Précis  historique  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  J.  Dnrcet , Paris  , au  X (1802),  in-8. 

DAKCIS  (N.),  graveur,  m.  n Paris  en  1801  , est 
connu  par  un  grand  nombre  d’estampes  parmi  les- 
quelles nous  citerons  les  portraits  de  Franklin  , de 
J. -J.  Rousseau  , de  Guillaume  Tell  , etc. , et  quel- 
ques scènes  dramatiques  , telles  que  le  Départ  et  te 
Retour;  la  Dissipation  et  Si  s suites  ; la  Brouille  et 
le  R. •commodément  , etc. 

DARÇON.  V.  Arçon  (d’). 

DARD  (Jean),  jésuite,  né  à Vendôme  on  i585  , 
m.  à Pans  eu  164 • , a pub.  le*  ouv.  suiv.  : Itist.  du 
royaume  du  Japon  en  16^1  et  1622,  Paris,  1627. 
in-12  ; l/ist.  d' Ethiopie,  de  Malabar,  etc.,  etc., 
ihiil.,  ttiiS  ; Abrège  des  méditations  du  P.  Dupont , 
ibid.,  i il—  1 3. 

DARDESPIN  (Mr.Lcnion)  , valet  de  chambre  cl 
musicien  de  l'électeur  de  Bavière , uc  vers  la  l’a  du 


16e  S.,  a composé  la  musique  desballeti  du  grand 
«>péra  iutit.  Sen-io  Ttdlto , de  Sleffani , et  celle  du 
ballet  représ,  pour  le  inariaga  do  l’électeur  Maxi- 
milien-Lmmanuel , à Munich  en  l(il5.  Ou  ignore 
l’époque  «le  sa  mort. 

DYRDÈNE.  V.  Ardèxe  (d’). 

ÜARDANLS  (mylhol.) , fils  de  Jupiter,  fut  le 
fondateur  et  le  prem.  des  rois  de  Troie.  C'est  de 
lui  que  les  Troyeus  sont  appelés  Dardanides  dans 
les  auteurs  anciens. 

DARKAU  (François),  avocat  au  présidial  de 
Guéret,  né  à Ste-Feyre  , près  de  cette  ville , en 
173(1,  m.  à Paru  en  1783  ou  1784  , a fourni  des 
pièces  de  poésies  à l’Almanach  des  muses,  a travaillé 
au  Répertoire  de  jurisprudence  de  M.  Guyot,  et  pu- 
blié: Traité  des  injures  considérées  dans  l'ordre 
judiciaire  , Paris  , 1775  , in-12. 

DARES,  de  Phrygie  , était,  suivant  Homère, 
sacrificateur  deVulcaiu  au  temps  de  la  guêtre  de 
Troie,  et , au  rapport  d’Elien  , en  a écrit  une  but., 
dont  l’original  ne  nous  est  point  parvenu,  mais  qui 
parait  avoir  été  traduite  cil  latin  sous  ce  titre  : de 
ercidio  Trojir,  eu  44  cliap.  : on  croit  que  c’est  sur 
cette  version  que  lascanius  cotup.  son  poème  en  vers 
hexamètres  , de.  bello  trojano , pub.  d’abord  , sous 
le  uom  de  Cornélius  NépoS,  à la  suite  des  < ’BuvrtS 
d’ Homère  , édit,  de  Hile  , IÛ83  et  1606  , in-fol. 
La  plus  anrieune  édit,  de  la  trad.  latine  de  l’ouvr. 
attribué  à Darès,  est  celle  in-4  , de  18  feuillets,  sans 
date , mais  que  l'on  prémunie  avoir  été  impr.  à Co- 
logne ver»  1.474.  La  plus  récente  est  celle  donnée 
par  Pemonius  (avec  celle  de  Dictys  de  Crète,  v.  ce 
nom),  Amsterdam  , 1702  , in-|  et  in-8.  Ce  même 
ouv.  a été  trad.  en  frauç.  par  Mathiinn  Merci  sous 
le  lit.  de  Traie  et  briève  descript.  de  ta  guerre  et 
mine  de  Tnye  , anaennem.  décrite  par  Ditirs 
Phrygias,  IüjJ  , in-lf>;  Dupuy  en  a fait  une  autre 
Iraduct.  insér.  dans  le  tom.  Il  dosa  Mythologie 
ou  /lut.  des  Dieux,  etc.,  17.lt  , 2 vol.  in-8;  cl  M. 
Adt.  Caillot  en  a donné  une  3r,  le  texte  en  regard  , 
unpr.  avec  Vit  ut.  de  la  guerre  de  Troie  attribuée 
à Dictys  de  Crète , trad.  du  lat.  par  N.-L.  Achaiutre, 
Paris*  i8i3, 2 vol.  in-12.  J. -J.  de  Br  in  ken  a publ. 
Programma  de  Darete  Phrygio , Lunebourg,  1 y36, 
in-4-  (3°  trouve  dans  ce  dei.  écrit  , de  plus  grands 
détails  que  ceux  que  nous  venons  de  donner , et 
qui  élucident  parfaitement  celle  matière  bibliogra- 
phique. Les  ouv.  de  Darès  et  de  Dictys  de  Crète  , 
ont  servi  de  base  à celui  que  Guy  des  Colonnes 
composa  sur  le  même  sujet,  dans  le  I JB  S.  (V.  Gui 
delle  Colonne.) 

DARET  (Pierre),  grav.,  né  à Pontoise  en  1610  , 
ni.  à Dax  en  1675,  a donné  un  grand  nombre  d’es- 
tampes d’après  le  Guide,  le  Duuiiuiquin  , Blau- 
« hard  , etc.,  etc. , et  une  suite  de  portraits  publiés 
nous  le  litre  de  Tabl.  historiq .,  l(jj2- 165<) , in-if. 
( )n  a aussi  de  lui  une  Pie  de  Raphaël,  traduite  de 
l’italien  , Paris,  l65l  , in-12. 

DARIES  (Joachim-George),  juriscons.  allem., 
né  en  1714  * Gusrow  , dans  le  Mccklemhourg  , m. 
en  1791  , professa  la  philosophie  et  la  théologie  à 
Jéna , et  le  droit  à Fruncfort-sur-l’Oder.  On  a de 
lui  , eu  lat.  cl  eu  allem.,  plus.  ouvr.  de  droit , de 
finances  et  d’agricult.,  dont  les  plus  import,  sont  : 
tnsfilutiones  \ nnsprud . universales  , Jéna,  17®), 
in-8  , 7e  édit.  ; Méditation  a l Pandecias  , Franc- 
fort , 1765;  Premiers  elernens  des  finances  , Jéna, 
ljj6  ; Améliorations  dans  P économie  rurale  , fcr- 
furt , 1754  « *tc.,  «rtc* 

DARIGHAND  (TL),  avocat  au  parlera,  de  Paris, 
m.  en  1771,  est  aut.  d'un  liv.  int.  Y Anti-financier, 
Amsterdam,  1763,  in-8 , ouv.  qui  renferme  plus 
de  déclara,  oiseuses  que  de  vue*  utiles. 

DARINEL  ( N.  ),  poète  obscur  cité  par  Lacreix- 
du-Maine  avec  le  surnom  de  Tiret , est  aut.  d’un 
poème  iutit.  la  Sphère  des  deux  mondes  , Anters  , 
, in-4 1 avec  fig.  et  cact.  ; ce  liv.  est  très-rare. 
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On  trouve  dans  V 1 1ntanach  des  Muses  ^ année  17G9, 
u 11  v.  chanson  rustique  Ac  ce  Darinel. 

DARIOT  (Claude),  médic.,  né  près  de  Roanne 
en  i533  , in.  en  1:194  - a ta'*5*  » tanl  <n  latin  qu’en 
fraoç.,  pins.  ouv.  de  méd.  dont  les  deux  plus  imp. 
sont  : de  Morbis  et  diebus  critirii  , etc.,  Lyon, 

I 558  ; Discours  sur  la  goutte . et  trois  truites  sur 
ht  prépara/,  des  ntedtram. , Lyon  , l6o3  , in-ij  , 
Mnilhéliard  , t<X»S  , in- 8. 

DARIUS  , surnommé  le  Mit le  , roi  de  Babylone 
est,  selon  quelques  aut.,  le  même  que  Cyaxare  , 
fils  d’Astvagcs  . et  oncle  maternel  de  Cyrus. 

DARIÜS  , fils  d’Hystaspc* , seigneur  de  la  cour 
de  Perse  , entra  dans  la  conspiration  contre  le  faux 
Smerdis,  successeur  de  Cynis  , et  fut  mis  à sa  place. 
Pan  522  av.  J.-C.  C’est  à lui  que  l’empire  do  Perse 
dut  «un  organisai.,  négligée  par  Garnisse  et  Cyrus. 

II  se  rendit  maître  do  Babylone  qui  s’ôtait  révoltée 
contre  lui  , soumit  le»  Grecs  de  l’Asie  mineure  qui 
avaient  voulu  s'affranchir  du  joug  des  satrape»  per- 
sans , et  envoya  ensuite  en  Grèce  uue  armée  de 
300,000  liommcs  qui  fut  cntiêrem.  défaite  à Ma- 
rathon par  10,000  Alhéuiens  et  Plaléttus.  Vouiaul 
venger  Battront  fait  a ses  armes,  Darius  se  proposait 
de  passer  lui-même  en  Grèce  avec  des  forces  encore 
plus  considérai. les  , lorsqu’il  n».  en  l’an  q85  avant 
J.-C.  — Darius  II.  surnommé  Nothus  , roi  de 
Perse,  était  fils  naturel  d’Artaxcrce  I.onguc-Matn. 
Il  s’empara  du  trône  après  la  mort  de  Xerxès  11  , 
fit  plus,  guerre»  avec  succès  par  scs  généraux  et  par- 
son  fil»  Cyrus , et  ni . en  l'an  /joj  , av.  J.-C. — Ua- 
KILS  III  , dit  Codoman  , 12*  et  Jern.  roi  de  Perse  . 
descendant  de  Darius  Nolliui,  monta  sur  le  trône 
en  l’an  336  av.  J.-C.  Son  premier  soin  fut  de  se  dé 
faire  de  l’eunuque  Bago-is  qui  lui  avait  procuré  la 
couronne  en  assassin,  ou  empoisonnant  Arlaxerce 
Oc li  11  s et  sa  famille  ( v.  Baguas  ) , et  qui  voulait 
le  joindre  à ces  victimes.  C’éUit  à peu  près  à cette 
époque  qu’Alcxandre-le-Graud  commençait  scs 
conquêtes  en  Asie.  Darius  apprit  presque  en  même 
temps,  l’arrivée  duconquér.  et  la  défaite  de  l’armée 
perse  au  passage  du  G rainquo.  Liant  accouru  1 ui- 
méine  ù la  rrucoulre  de  l’arinéc  victorieuse , avec 
de  nouvelles  forces  , il  fut  défait  u Issu»  et  bientôt 
après  è Arl. elles.  Il  cherchait  à se  retirer  dans  la 
Baclriane  , lorsqu’il  fut  assassiné  par  Bossus  et  deux 
autre»  satrapes  qui  avaient  formé  le  projet  «le  s’em- 
parer de  l’autorité.  A sa  ni.  (33o  avant  J.-C.)  finit 
l’empire  des  Perses,  qui  avait  duré  23o  ans  depuis 
Cyrus.  L'aiiiée  de»  filles  de  Darius  , nommée  Sta- 
lira  suivant  quelq.  aut.  ou  Barsine  suiv.  d’autres  , 
devint  la  femme  d’Alexandre  qui  fil  épouser  la  ca- 
dette à Ephcstion,  «on  favori. 

DARMSTADT  (George  , prince  de),  l’un  des 
fils  du  landgrave  Louis  Hcxse-Darimladt,  né  vers  la 
fin  du  17e  S.,  fit  »cs  prem.  arme»  sous  le  célèbre 
prince  Eugène  , parvint  au  grado  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  impériales  , défendit  Barce- 
lonncen  1697,  et  fut  nommé  vice- roi  de  Catalogne, 
à la  paix  de  Riswick.  Lors  de  la  guerre  «le  la  suc- 
cession , le  prince  George  avant  pris  parti  pour  Par- 
chid.  contre  Philippe  V,  fut  tué  devant  Ihirrcloiine, 
le  <4  sept.  170s.  V.  pour  les  autres  princes  de  cette 
anation  au  mot  Hesse. 

DARN  ALT  (Jean),  avocat  de  Bordeaux,  a e'eril 
dans  le  17e  S.  plus.  ouv.  sur  Vl/ist .,  les  statuts  , les 
droits  et  privilèges  de  cette  -vif le . On  lui  attribue 
aussi  les  Antiquités  d'd  g en  et  du  pays  agenois,  de- 
puis dix -sept  cents  ans.  — lin  autre  Darn  .lt  (Jean), 
irêtrc  de  l’abhaye  dcSlc-Croix  de  Bordeaux,  a pub. 
e Narré  véritable  de  ht  vie  , trépas  et  miracles  de 
St  Mommolin , 1618  . in-12. 

DA  R NA  li  D-BACCJLARD.  V.  Arvaui». 

DA  UN  LE  Y (Henri  Stuart,  Wd),  fil»  du  comte 
de  Lcnox  , né  en  usqi,  cnl,  en  1.166,  le  dangereux 
honneur  d’épouser  Marie  Stuart , reine  d’Ecosse. 
Cette  union,  qui  n’avait  point  reçu  l’asscntiru.  de  la 
Hère  Elisabeth,  fut  de»  plu»  malheureuse».  Darulcy, 


qui  devait  tout  à sa  femme,  la  négligea  polir  se  li- 
vrer au  libertinage  le  plus  grossier,  et  lorsqu’il  eut 
perdu  par  une  telle  conduite  l’afleelioo  de  celte 
princesse,  il  s’en  vengea  lâchent,  en  faisant  assassiner 
dans  la  chambre  même  de  la  reine  le  musicien  R re- 
su», qu’il  croyait  sou  amant.  Après  uue  réconcilia- 
tion peu  sincère  entre  les  deux  époux,  Darnley, 
essuya  àGlascow  une  maladie  qui  fut  attribuée  au 
poison  ; ramené  à Edimbourg  , il  fut  logé  dans  une 
maison  particulière,  qui  sauta  en  l’air  la  nuit  du 
9 février  1S67.  Marie  y avait  couchée  plusieurs 
nuits  dans  un  appartement  voisin  de  celui  de  son 
époux  , et  était  allée  passer  celle-là  dan»  son  propre 
palais.  ( V . Marie  Stuart.) 

DARON ATM  (Paul),  l’un  des  plus  célèbres 
thc'olog.  de  l’église  d’Arménie,  né  dans  la  province 
do  Daron  en  l«43,  m.  en  1 123  dans  un  monastère 
dont  il  étaitdcvenu  abbé,  estaut.  d’une  i.ettre  contre 
Théopiste % philos,  rl  théol.  grec.  Constantinople, 
1752 , in-fol.,  et  de  plusieurs  traités  de  théologie 
et  de  conlrov.  , dont  quelques-uns  existent  WSs. 
dans  la  bibliothèque  royal-. — Daronati  (Khatclia- 
dour),  autre  doct.  Arménien,  né  aussi  dans  la  prov. 
de  Daron  en  itGl,  a laissé  MSs.  un  grand  nombre 
de  discours  cl  de  cantiques.  Ou  prétend  que  ce  fut 
lui  qui  introduisit  en  Arménie  l’usage  de  noter  la 
musique  d’église. 

DA RQUJr.R  (Augustin)  , astronome  franç.,  né 
à Toulouse  en  1718,  m.  1802,  associé  de  l’acad.  des 
sc.enccs  , fît  aut.  d’uuc  Vranographte  , etc.,  Paris  , 
1771,  in-16;  Obsetv.  nslronnm .,  1777,  in-.j;  Lettres 
sur  Tastron.  pratique  . 1786,  iti-8  ; Eh- ntens  de 
géométrie  , traduits  de  i’angl.  de  Simpson  , 1786  , 

I iu-8  , etc.,  etc. 

DARTIS  (Jean),  profess.de  droit  civil  et  canon, 
né  à Caliors  en  1572 , m.  à Pari»  en  i65r  , a laissé 
plus.  ouv.  de  jurisp-.  peu  reinarq.  Ils  ont  clé  re- 
cueillis cri  t(>56,  in-fol.,  par  Doujat. 

DARTYGOYTE (N.),  député  à laconv.  nation., 
s’y  fit  remarquer  , ù défaut  de  talcns  , par  l’exagé- 
ration de  ses  principes.  Se  trouvaul  malade  lors 
du  procès  du  roi  , il  se  fil  transporter  dans  rassem- 
blée, et  vota  la  mort  sans  appel  cl  sans  sursis.  Dé- 
crété d’accus,  sur  la  demande  de  Pérès  , il  fut  am- 
nistie vers  la  fin  de  1795,  puis  rentra  dans  l’obscu- 
rité où  il  m.  dans  les  prem.  années  du  19»  S. 

DARWIN  (Erasme),  méd.  cl  poète  ang.,  né  en 
17.31  à ELton,  exerça  son  art  à Liclifield,  puis  à 
Derby,  où  il  m.  ru  l8oa.  On  a de  lui  le  Jardin  bo- 
tanique , poème  div.  eu  2 part.,  Londres,  1781  , 
in-.j,  plus,  fois  re'împ.  : Dclille  en  a unité  plus, 
passages,  et  M.  Deieuzc  en  a donné  une  bonne  trad. 
le.  ; Elan  d’educ.  pub.  pour  les  demoiselles , ibid., 
•797  » Zoologie  ou  Lois  de  la  vie  organi- 

que , ouv.  singulier,  mais  reraarq.  par  les  aperçus 
ingénieux  qu’ii  présente;  Phytologie  nu  p/n/ns.  de 
l'agne.  et  du  jardinage  , Londres,  1799.  in»4  ; un 
poème  posthume  intit  : le  Temple  de  la  nature.  etc. 
Miss.  Scwatd  , amie  de  Djrvvm  , a pub.  sur  sa  vie 
de  curieux  ment.  — Charles  Darwin*  , son  fils  et 
im*d.  comme  lui  , m.  à la  fleur  do  l’âge  en  1778, 
avait  obtenu  de  U société  d'£(riéa^«  le  prix  pro- 
posé pour  le  meilleur  ouv.  sur  la  distinction  du  pus 
et  tut  muras.  Il  .1  laissé,  sur  une  question  de  sa 
science  , une  dissertai,  bit.  dont  son  père  pub.  la 
lr.td.  anglaise. 

D ASSIE  (F**.),  cnnslruct.  de  vaisseaux  pour  la 
marine  royale  au  Havre  dans  le  17e  S„  a hissé 
V Architect.  navale  arec  le  routier  des  Indes  oiient. 
et  occident.  . Paris  , 1677  » in*4  ; Drsenpt . grnér. 
des  côtes  de  V Amérique  avec  les  nuriu  s et  usages 
des  peuples  qui  les  habitent . Rouen  , 1677  , in-q  ; 
te  Pilote  expert , le  Havre  , l(>83  , in  -j- 

DASSIER  (Jean)  , graveur  en  médailles,  né  en 
1677  à Genève  , m.  dan»  cette  ville  en  1763  , avait 
étudié  son  art  à Paris  , cl  exécuta  un  grand  nombre 
de  médaille»  en  acier,  représ,  des  personnages  il- 
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Instresdu  lègne  de  Louis  XIV,  et  qui  se  trouvent, 
pour  Jj  plupart , dans  l’o»».  de  Kocllcr . — S.<n  fil* 
.Iawb-VbtoisiE,  «e  en  171^*  « Genève,  suivit  la 
même  carrière , étudia  en  Italie  et  en  1"  rance  , puis 
se  rendit  à Londres  , où  il  fut  attache  à la  monnaie 
comme  maître  en  second  , cl  ni.  ù Copenhague  en 
1-5»).  le»  princip.  portrait»  dont  son  Œuvre  se  com- 
pose sont  ceux  de  Montesquieu  , Locke  , Newton  , 
Pascal , llaller,  etc.  , qui  oui  servi  de  modèle  à 
«l’autre»  artiste»,  et  ont  été  grar.  en  partie  par  N.  Du- 
puis et  Benoit.  On  a imp.  en  1778  V Expi  te.  des  me- 
Jaillei  girtv.  pur  J-  Dossier  et  par  son  fils  . représ. 

suite  de  sujets  tires  de  ffiist.  romaine  , in-8  , 
rare  et  recherché. 

DASSOUCY.  V.  Assoec.y  («î'). 

DASTKIN  mi  DAU5TK1N  (Jean),  ccclé*.  anal 
du  î^'  S.,  a laissé  , sur  la  science  hermétique  qu’il 
avait  cultivée  avec  beaucoup  d’ardeur,  deux^our. 
jmpr.  en  (<iz5  cl  t6q;  , in-8  ; ils  «'offrent  aujour- 
d'hui aucun  intérêt. 

DAbTJN  (MABiB-GBAM.BS*ÀNTtiiN»:),noen  1767 
» Caen  , m.  en  l8t>3  , e»t  aut.  de  quclq.  poésies  in- 
sérées dans  les  journaux  et  recueils  »lu  temps.  Il  a 
laissé  en  MS.  un  ou»,  important  sur  les  matliém. 

DASYPODICJS  (Pierre)  , grammairien  suisse , 
fut  profes.  de  grec  à Slrashourg  dans  le  16*  S.  , et 
a puh.  un  Didionn.  gtec , latin  et  ailem.  , Stras- 
bourg , l534  . in-**-  — DaSY PUMES  ( Conrad  ) , fil» 
du  prccéd.,  professa  avec  distinction  les  mathrfmit. 
à Slrashourg  vers  la  fin  du  iG*  S.,  et  publia  en  çrec 
et  en  latin  Les  deux  prem.  I10.  d’Eudidc.  C'est 
sur  le»  dessins  de  ce  »av.  que  fui  faite  , en  l58o,  la 
fameuse  horloge  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. — 
Dasy PUMES  ( vVenceslas) , savant  Bohémien  du 
16e  S.,  s’étant  imaginé  que  la  fin  du  monde  devait 
arriver  en  l5f)3,  publia  a ce  sujet:  Elegiade  nlti - 
tno  jnJicio  et  nwndi  fine.  Il  vécut  as*c*  long- 
temps pour  voir  qu'il  s’était  trompé  dans  sa  prédic- 
tion, composa  d’autres  poésies  latines,  et  un  Die- 
lion <iire  lalin-boheauen . 

I) \TITAMK,  général  des  troupes  perses  sous  Ar- 
laxertès-Ochus  , remporta  des  victoires  signalées 
sur  les  ennemis  de  ce  prince;  mai*  de»  courtisan» 
envieux  l’ayant  desservi  auprès  de  son  maître,  et 
Artaxerxès  ne  l’avant  pas  ménagé,  il  fil  révolter  la 
Cappadoce,  défit  le  satrape  Arlabasc,  envoyé  contre 
lui  nai  le  roi,  cl  fut  tué  peu  de  temps  après,  l’an 
36i  nr.  J.-C.,  par  le  fils  de  te  même  satrape. 

DATIIK  ( Jean- A un  este),  orientaliste  allem. , 
né  en  1 73 1 , à WeiMcofels  en  Saxe,  m.  en  1791, 
profes».  de  langue*  orientale»  à l’université  de  Lei- 
consacra  tout»-  «a  vie  • une  nouvelle  Iradlict. 
latine  des  livre»  de  l’Ancien-Te*tamcnt , dont  dif- 
férente» parties  parurent  impr.  séparément  «lepuis 
jr-q  jusqu’en  1797-  autre  Datue  (A.  ), 

ne  a Hambourg,  ni.  dans  la  même  ville  en  1768, 
a pub.  ch  franç.  : Essai  sur  finit,  de  Hambourg , 
Hambourg  , 176S,  2-  édit. 

DATHËNüS  (Pierre  ) , ministre  protestant,  ne 
à Y près,  m.  à Elhing  en  Prusse  l’an  »5go,  avait 
d’abord  été  moine  dans  l’abbaye  «le  Popcriiigen  ; 
avant  ensuite  embrassé  les  opinions  de  l'église  réfor- 
mée . il  quitta  son  couvent  et  devint  pasteur  calvi- 
niste à Francfort.  H prêcha  succcssiv.  dans  les  Pn>» 
Bas  , en  Hollande,  en  Saxe  et  en  Prusse,  et  finit 
i»;>r  * s'établir  comme  médecin  à Elhing  ; il  avait 
«léjâ  dans  sa  jeunesse  exerce'  la  profession  d'im- 
primeur en  Angl.  Outre  plus,  écrits  en  faveur  de 
la  réforme,  Dathcnus  u la  ssé  la  Traduction  en  vers 
hollandais  des  Psaumes  de  David  ,\i\tc\‘u.r.  laydc, 
iÇ>i«.  11  avait  adapté  ces  mêmes  vers  qui  furent  à 
J j musique  faite  pour  les  Psaumes  de  Marot  chantés 
dans  Us  église»  de  Hollande  jusqu’en  t;7'3. 

DATHEVATSl  (Crk«oire).  l'un  de;,  plus  sa- 
waiii  docteur»  de  l’église  arménienne,  né  vers  Pan 
i3  jo,  m.  en  *4 10  , a laissé  MSs.  des  Homélies  , des 
Sermons  , des  Traités  sur  la  discipl.  ccrhs  , clc. , 
et  puli.  un  traité  complet  de  tbéol.  et  de  nséupb. 
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sous  ce  litre  : Grandes  questions,  etc.,  Constantin.  • 
in-4.  La  hibliotb.  roy.  possède  un  MS.  de  ect  ouvr. 

DATI  (Gr.rcoilir.),  noble  florentin  , lié  en  «363  , 
mort  eu  l v gonfalnumcr  de  la  république  , a 
écrit  en  lalm  , et  sous  la  forme  du  dialogue,  VHist. 
de  Jean  G ut  eus  Visconti . Florence,  »735,  in-4- 
— • Dati  (Léouard)  , Irère  du  précéd.  , m.  géné- 
ral de»  dominicains  en  i4*5 , a laissé  MSs.  un 
poème  italien  in  lit.  : Sp/urra  rnnndt.  — Dati 
(George ) , de  la  même  famille , est  auteur  d’une 
Traduction  italienne  de  Jante  , l-lorencc,  i5f*J, 
i n — 4 . — Dati  (Augustin),  né  ù Sienne  en  1420» 
mort  en  «4;8  , secrétaire  de  la  république,  laissa 
plus.  ouvr.  d’Iiiat.,  de  pliilot.  et  de  littéral,  en  lat. 
que  sou  fils  Nicolas  Dali  fil  impr.,  Sienne  , i5o3  , 
in-fol. 

DATI  ( Caiu.o)  , littérat.  italien  , né  à Florence 
en  1619,  m.  en  1676,  fut  dès  l’âge  de  21  ans  reçu 
à l’acad.  de  la  Crusca  , cl  peu  après  à l’acad.  flo- 
rentine. Lié  a\cc  tout  ce  que  l’Europe  renfermait 
d’hommes  illustres,  il  reliua  le»  offres  que  Chris- 
tine de  Suède  lui  lit  pour  l’attirer  à Itome,  et  «clics 
de  Louis  XIV,  qui  l’appelait  en  France  ; mai»  il  ne 
reçut  pas  moins  de  ce  dernier  uue  pension  de 
2, 4**0  fr.  Scs  principaux  ouvr.  sont  : V Eloge  de 
Louis  X IV,  Florence,  , in-4  ; un  rccaftil  de 
Prose  florentine , Florence,  t6l>i,  in  8;  / tie  de* 
piltori  anlichi , F’iorenco,  1667,  in-4'.  Discours 
sur  la  nécessité  de  bien  parler  sa  propre  langue  , 
Florence,  xtiîi’)  , in- 12,  etc.  , etc. 

DAUBANTON  (Antoine-Grégoire)  , légiste 
franç.,  né  à Paris  en  1762,  ni.  daus  la  même  ville, 
eu  i8i3  , après  y avoir  rempli  long-temps  les  fonc- 
tions de  ju gode  paix  , a put»,  depuis  179a  jusqu’en 
181 3 ; 18  ouvr.  de  droit , presque  tous  relatifs  au 
mode  et  au  coût  de»  procédures  civiles  ; nous  ci- 
terons seulement  : Manuel  judiciaire  journalier  du 
c.toyen... , i^qa  , m-12  ; Dtcfionn.  du  droit  civil , 
i8o5  , in-8  ; Traité  complet  des  droits  des  epoux  , 
1810  , in-8;  Manuel  des  officiers  de  police  , jnges- 
de-paix , ni  ni  iv  S et  adjoints  , i8tO,  1812,  in-ia. 

DAUUENTON  (Guillaume),  jésuite,  né  4 
Auxerre  en  1648,  m.  à Madrid,  en  1723,  con- 
fesseur de  Philippe  V,  a laisse  des  Oraisons  fu- 
nèbres , entre  autres  celle  «lu  duc  Charles  de  Lor- 
raine , Nancy,  1700 , in-4  » •' chpta  varia  in  causa 
beatificationis  J.  V.  Regis , Rome,  1710,  et  1712, 

2 vol.  in-fol.  ; Vie  de  Jean-François  Régis  , Pari»  , 
I7t(),  et  Lyon  , 171 7 , in-i3. 

DAUBF-NTON  (Lolis-Jean-Marjf.  ) , natura- 
liste et  anatomiste  Iranç.  , né  à Monthar  en  17 lü, 
m à Paris  en  1800,  memh.  du  sénat  et  de  l’institut, 
et  profess.  de  minéral,  au  Muséum  , fut  l’ami  cl  le 
rollabor.  de  Bufihn  , auquel  il  fournit  toute  la  par- 
tie anatomique  de  Fhist.  naturelle.  Nommé  garde 
du  cabinet , Dauhentoii  ne  cessa  pendant  5o  ans  de 
travailler  à enrichir  cl  coordonner  celle  superbe 
Collection,  et  cependant  il  donnait  de  nombreux 
articles  ù la  prem.  Encyclopédie,  et  publiait  dans 
le  lournal  des  snrans  cl  daus  le»  Man.  de  l’acad. 
des  dissertations  intéressantes  sur  Vlhst.  naturelle 
des  animaux  et  des  minéraux.  Savant  laborieux  et 
modeste  dans  le  cabinet , Dauhcnlon  rendit  encore 
des  scivicci  immenses  comme  profess.  d’hist.  nat. 
d«-  miner,  cl  d’écon.  rurale  au  college  de  France  , 
à l’école  d’Alfort  et  à la  ir*  école  normale.  C’est  à 
lui  que  nous  devons  la  natural.  eu  France  des  mou- 
tons de  race  rspagn.  Outre  les  ouv.  que  nous  vouons 
d’indiquer  . ilta  encore  laissé  : Instructions  pian  les 
bergers.  Pans,  1782,  iu-8;  Tableau  méthodique 
des  minéraux,  >784,  in-8;  Ment,  sur  te  premier 
drap  de  lame  supttjir.e  du  cru  de  France , 1784, 
in-8.  MM.  de  LacépèJc,  Cuvier  et  Moreau  de  la 
Sarilie  , ont  publié  des  éloges  de  Dauhcnlon. 

DAUBENTON  (M®*),  fcmnic  du  précéd.,  née 
b Moutbar  en  1720,  m.  » Paris  en  1818,  est  aulnir 
d’uu  ronian  tnUlulc  ; Zelic  dans  le  désa  l , 1788  , 
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n vol.  in-8 , souvent  rcimpr.  : la  dern.  édit.  est  de 
1818  , 3 vol.  in-12. 

DAUBERMESflIL  (F.-A.),  député  du  de»,  du 
Tarn  à la  couvent.  uat.  en  1 79"  > ne  vola  point  la  tu. 
du  roi  cl  fut  réélu  en  1798  au  conseil  des  cuiq-cenls. 
S étant  oppose  a la  révolution  du  18  brumaire,  il 
demeura  sans  emploi  sous  le  gouveru.  consulaire, 
vécut  ignoré  dans  son  départ.,  et  y m.  en  1812.  On  a 
de  lui  un  ouvr.  qui  a pour  titre  : E.vtriut  d'un  MS. 
intitule , le  Culte 1 des  adorateurs  de  Dieu , Taris, 
lyflb',  in-8  de  iy5  pages. 

DAUBIGNE.  V.  Albigné. 

DAUBIGNY  ( J. -L. -Marie  VILLAIN  ) , né  à 
St-Just  en  Picardie , vers  le  milieu  du  18e  S. , fut 
d'abord  procureur  au  parlement  de  Paris , puis 
membre  de  la  municipalité*  de  celte  ville  dans  les 
prem.  années  de  la  révolution,  et  devint  ensuite 
1 un  des  plus  fougueux  démagogues  de  l'époque 
aous  la  direction  de  Danton , son  ami.  Accusé 
devant  l'assemblée  nationale  d'être  l’un  des  com- 
plices d'uQ  vol  considérable  fait  au  garde-meu- 
ble de  la  couronne,  il  échappa  par  le  crédit  de 
quelques  députes,  ses  dignes  protecteurs,  aux 
poursuites  de  cette  affaire  ; plus  tard  , ayant  obtenu 
la  place  d’adjoint  du  ministre  de  la  guerre  Boit- 
cliotte,  en  t;i)3,  il  fut  accusé  d’uu  nouveau  vol  , 
par  le  député  Bourdon  de  l’Oise,  et  traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire,  qui  l’acquitta.  Plus  heureux 
que  les  autres  Séides  de  Robespierre , il  évita  les 
exécutions  qui  suivirent  le  9 thermidor  (27  juillet 
*79$)»  et  vécut  ignoré  jusqu'en  1802;  mais  im- 
pliqué à cette  époque  daus  l'affaire  de  la  Machine 
infernale , il  fut  déporté  aux  Iles  SécUcllcs  , dans 
l’Océan  indien  , et  y ni.  vers  1808. 

DAUBUS  ou  DUBU8  , ministre  protestant  à Né- 
rac,  dans  le  17*  S.,  écrivit  contre  le*  ordres  men- 
dians  catholiques  un  livre  inlit.  VEbionisme  des 
moines  ou  de  la  pauvivtc  volontaire  , 1620  , in-t2 
devenu  rare. 

D AUCIIE  ( Pierre  ) , écriv,  obscur  du  16*  S., 
pub.  vers  l55o , en  vers.  Les  blasons  des  bons 
vms  de  France  , de  la  belle  file,  et  du  beau  che- 
val, réunis  en  t vol.  in-t2  , et  réimp.  à Paris  eu 
1809 , in-8. 

DAUCOUR.  V.  Baroier. 

DAUCOÜRT.  V.  Godard. 

DAUCOURT  DE  SAJflT-JUST  (N.),  littér.,  né 
en  I770,  mort  à Paris  en  mars  1826,  Pétait  des- 
tiné à la  magistrature  , qu’il  abandonna  dès  les  pre- 
miers troubles  delà  révolut.  pourse  livrer  unique- 
ment à la  culture  des  lettres  , cia  donné  au  thcnlrc 
plus,  pièces  qui  ont  obtenu  un  succès  mérité.  Les 
plus  estimer*  sont  : Zoraïme  et  Zul/iar , l'Aveu 
fastueux,  le  Calife  et  Jean  de  Pans. 

DAUDE  île  P.  Adrien)  , jésuite,  docteur  en 
théol.  et  Çrof.  d’Iiist.  dans  l’umv.  de  Wurtzbourg  , 
m.  en  1756,  a écrit  plus.  vol.  d’un  ouv.  intitulé  : 
Jiistoria  universalis  et  pragmatira  romani  imperii 
regnorum  , itT-  4 , publ  de  17^8  à 1766,  et  qui 
a été  continué  jusqu  en  1800. 

DAUDE  (Pierre),  né  à Marvejols  dans  le  Gc- 
vaudan  en  1O.Î4  , m.  en  i;33,  avait  étudié  à San-  1 
mur  et  à Genève  ,10  rendit  ensuite  à Puylaarcns 
pour  y faire  scs  cours  de  philos,  et  de  ibcol.,  quitta 
la  l*  iancc  en  ili8u,  cl  se  relira  en  Angleterre,  où 
il  exerça  d'abord  le  ministère  évangélique  , puis 
devint  précepteur  d'un  jeune  gentilhomme  de  la 
province  de  Susses.  Daudé  avait  composé  sur  les 
matliém. , la  philos,  uat.  et  la  métaphvs.,  un  assez 
grand  nombre  d’écrits  qu’il  jeta  au  feu.  On  ne  con- 
naît de  lui  qu’une  trad.  d'uu  morceau  de  Chubb  sur 
l amour-propre  et  l’amour  de.  bienveillance  , impr. 
à Amsterdam  avec  d’autres  pièces  fugitive»  en  xfio. 

DAUDE  ( Pierre  ) neveu  du  prcccd.,  ministre 
calviniste,  ne  à Marvejols  en  l6St.  ni.  pii  ijü.'i  en 
Angleterre , où  il  était  allé  prcuJre  soin  de  son 
père  qui  y était  réfugie,  cl  qui  mourut  à Londres 
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en  1729,  a publié  sous  le  voile  de  l'anonyme  ï 
Fie  de  Miguel  Cervantes  , traduct.  de  l’cspaguol  , 
A msl.,  174°»  2 vol.  in-12;  Traduct . des  dise,  de 
Cordon  sur  Tacite,  ibid.,  17JI,  3 vol.  iu-12;  Tra- 
duction des  discours  du  meme  sur  Salin ste , ibid. 
17J9,  2 vol.  in-12;  Sybitla  capitulina  , etc.,  Ox- 
ford ( Amsterdam  ) , 172(1,  in-8. 

DAUDET  (fl.),  iiigéu.  géogr.  du  roi,  né  à Aimes 
vers  la  tin  du  17°$.,  a pub.  ; Le  plan  de  la  -ville 
de  Peints , avec  les  ceremonies  du  sacre,  1722, 
in-fol.  ; Aom»\  guide  des  chemins  du  royaume  de 
I- rance  , Paris  , 1724,  in-12;  Epît.  bernique  à la 
reine,  etc.,  172(1,  in- 12;  Journ.  histor.  du  prem. 
voyage  de  Louis  XF,  172(1,  in-12  ; Piotw.  intro- 
duction à la  g vont,  prat..  Pari*  , 17.4»,  2 vol.  in-12; 
Mvm.  inst ruclif  contera,  le  canal  de  Conli , ibid.. 
1733,  in-4 

DAUDET  ( Robert  ) , grav.  ne  à Lyon  en  1787, 
*»•  à Paris  le  2 juin  1824 , élève  de  Baleclîoa  , 
s’était  perfectionné  sous  le  célèbre  Ville,  et  dans 
l’intervalle  de  1772  a 1819  il  a gravé  uu  grand 
nombre  de  sujets  dout  lis  plus  rcmarq.  sont  une 
Fuedu  poti  d'Ostendc  , d'apres  Solvyns  ; les  Humes 
de  P al  mire  dans  le  Foy.  en  Syrie  de  Cassas;  des 
Marines  d’après  J.  Vernct,  des  Batailles  d’après 
van  der  Meulrn  ; six  Paysages  dans  le  Musée  fran- 
çais de  Robdlard  et  Laurent , plus,  planches  pour 
le  Foy.  à Xaplvs  de  l'abbé  de  St-Non  ( tla/ene  de 
l-lorence  ) , pour  le  voyage  en  Espagne  de  M.  Alex, 
de  Laborde , pour  les  Monum.  de  l’/ndoustan  de 
M.  I.anglès  , etc.  Sou  couvre  complet  sa  compose 
de  8*  épreuves. 

DAüOIGUlER.  X.  Audiguier. 

DAUDIIN  ( Franç. -Marie),  naturaliste,  ne*  à 
Taris,  vers  la  lin  du  18*  S.,  ni.  dans  la  même  ville 
en  180 j,  a pub.  : Recueil  de  nient,  et  de  notes.... 
sur /et  mollusques  et  les  soophytes  , Paris  , 1800, 
m-8;  Tabl.  des  divisions  des  mammifères...  d'n - 
piès  Lace pè  le  , Paris  , 1802,  iu-18  ; lïist.  naturelle 
des  reptiles  , V «ris,  t8o2  cl  l8o3,  8 vol.  in-8; 
IList.  naturelle  des  rainettes  , des  grenouilles  , etc., 

, in-^.  La  mort  l’empêcha  de  terminer  uu 
Traité  clément,  et  compl.  d’ornithologie  , dont  il  a 
paru  2 vol.  , Pari*,  1800,  iu-rj. 

DAULIER  DES  LANDES  ( André  ),  voyageur 

frauç.,  no*  à Mouloirc  en  Vrndomois  , accompagna 
Tavernior  en  Perse  en  1664  » donna  a son  retour 
la  relation  de  son  voyage  sous  cc  lit.  : Les  beautés  de. 
la  Perse  , ou  Description , etc.,  Paris,  1673,  ni-ij. 

DAÜU.K  (Jean  ) , grav.  franç.,  né  ù Abbeville 
en  1703 , ni.  à Paris  eu  i;(ï3 , meinh.  de  Pacad.  de 
icinl.  , a gravé  avec  succès  d'après  le  Cortège  , 
Rubens  et  van  Dyck.  On  distingue  dans  son  œuvre , 
qui  est  assez  considérable  : la  Madeleine , le  (Jaus 
ego  , un  Amour , et  surtout  le  portrait  de  la  com- 
tesse de  Feu q mère. 

DA  U 31  ( Christian),  sav.  saxon  , né  à Zwickau 
en  1612,  ni.  dans  la  même  ville  en  1687  , après  y 
avoir  clé  professeur  et  recteur  , passa  sa  vie  dans  la 
composition  d’un  grand  nombre  de  Traites  latins 
sur  la  grain  m.  ; il  a aussi  douné  des  édit,  estimées 
de  plus.  aut.  auc.  Son  ouvr.  le  plus  rcmarq.  est  ; 
De  cousis  amtssantm  qnarumdum  Imguas  lahnto 
radicum , Zwickau  , iCûfc  . ««-8.  Le  litre  suivant 
suffira  pour  montverque,  ai  Daum  travaillait  beau- 
coup , son  travail  n’était  pas  toujours  très-utile; 
Fersieulus  ex  aniho/ogid  gr<rcd  laltnis  hexarnetris 
plus  trcceniis  reiditus , Lcydc,  i()5a. 

DAUN  ( LÊoruLD-JosEnt-MAiiiE,  comte  de), 
fcld-mai  celui  des  armées  de  Marie-Thérèse , né  ù 
Vienne  en  1703,  fît  ses  premières  armes  contre  le» 
Turks  , à la  tête  d’un  régiment  d’iolantrrie  , et  ser- 
vit avec  distinction  pendant  1rs  dernières  aunccs  du 
icgnc  de  Charles  VI.  Ma.s  ce  fut  surtout  lorsque  h 
mort  de  ce  prince  eut  mis  l’Europe  en  feu  , que 
Daim  «'acquit  une  gloire  immortelle  en  lu  liant 
contre  Frédéric  avec  des  succès,  variés  il  est  vrai  , 
mais  toujours  honorables.  Nomme,  en  17J7  , au 
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eommandem.  général , il  gagna  à Kollin , sur  Fré- 
déric. la  première  bataille  que  ce  prince  eût  perdue; 
il  le  battit  encore  à ChotsemiU  (17^),  i Hocl»- 

ire li  (l758),  à Pirna  (1739)  ; lui  fil  lever  succes- 
sivement les  sièges  de  Prague  , de  Dresde  , et  d’Ol- 
tmils.  Il  n’eut  pas  toujours  le  même  bonheur  : il 
fut  vaincu  souvent  « et  plusieurs  fuis  il  le  fut  pour 
avoir  trop  hésité,  et  n avoir  pas  uses  tôt  profité 
d'une  victoire  déjà  presque  certaine.  Après  la  pais 
de  1763,  Daun  fut  nommé  président  du  conseil  au- 
lique  de  guerre,  et  mourut  à Vienne  en  1766, 
comblé  des  laveurs  de  la  souveraine. 

DA  U H AT.  V.  Dorât. 

DAUPHINE  (le),  ancienne  province  de  France, 
fut  d’abord  occupé  par  les  Allobroges , devint  pro- 
vince romaine,  et  fit  successivement  partie  des  trois 
royaumes  de  Bourgogne.  Vers  1040  , Guignes  , 
comte  d’Allion  , s’étant  rendu  indépendant  , com- 
mença la  domination  des  princes  qui  .du  surnom 
de  sou  quatrième  success.  (l  1^0),  se  sont  nommés 
dauphins.  Humbrrt  II  , dernier  dauphin  de  la  mai- 
son de  I,a  Tour-du-Pin  , céda  ses  états  à Philippe- 
de -Valois  , en  l34p,  sous  la  condition  expresse  que 
les  fils  aînés  de  nos  rois  jouiraient  de  la  souverai- 
neté du  Dauphiné , et  seraient  appelés  Dauphins. 
Charles  V fut  le  premier  qui  porta  ce  litre  , et 
Louis  XI  le  dernier  qui  en  ait  téellcmenl  possédé 
les  droits;  réuni  ù la  inoiiarcbie  française,  le  Dau- 
phiné ne  conserva  que  les  formules  de  son  ancienne 
indépendance.  V.  Boi/rciienu  et  Chorrier. 

DAUSQUE  (Claude),  en  latin  Dausqueius . 
commentateur  célèbre  , lié  à St-Omer  en  t^iOt»,  ni. 
en  1644  y jésuite  et  chanoine  de  Tournai  , a donné  : 
Tradui  t,  latines  des  Homélies  de  St  Basile  de  Se'- 
leucie  , Paris  , 1623.  in  fol.;  des  Noies  sur  Quinlus 
Calaher,  Colullius , etc.:  une  édition  de  Silicus  I tu— 
licus  . texte  cl  notes,  t6l5  et  1618;  Antiqui  no- 
viqtte  Lotit  orthographia  , Tournai,  l63s  , in-fol.  ; 
Paris,  167"  » in-fol.  Terra  et  aqua  seu  terra  fluc- 
tuantes , Tournai , i633,  in- 4. 

DA  V AL  ( Pierre),  avocat  anglais  , * publié  une 
traduct.  angl.  des  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  , 
dédiés  à Congrève,  172,!.  in- 12. 
DAVANZATI-BOSTICHI  (Bernard),  liu.  iul.. 

né  à Florence  en  tfiag,  exerça  d’abord  le  commerce 
à Lyon,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie  , où  il  se 
voua  à ta  culture  des  lettres  jusqu'à  sa  mort , arrivée 
en  i(io(>.  On  a de  lui  une  très-bonne  traduction  de 
Tacite,  dont  la  prem.  édition  est  celle  de  Venise, 
l658,  in*4  , et  la  dern.  celle  donnée  par  Biagioli  . 
Paris  ( clicx  Fayolle),  3 vol.  in-12;  Histoire  du 
schisme  d’Angleterre  ( en  italien),  Bologne  , 16*00, 
et  Florence,  t638,  in-8  ( dans  cette  3e  édition  se 
trouvent  réunis  plusieurs  Opuscules  de  l'auteur 
dont  le  plus  remarquable,  int.  Coltivazione  delle 
vitiy  etc.,  avait  déjà  été  impr.  séparément  à Flo- 
rence , t(ioo  cl  1621  , in-4);  dtl  Modo  di  piantarc 
e custodire  una  rogna ja , clc.,  imp.  pour  la  prem. 
foi*  à Florence,  1790,  iu-8,  par  le*  soins  de 
Targioni. 

DAVAU  (N.)»  écriv.  obscur  du  18e  S.,  est  aut. 
d’une  comédie  int.  l’Homme  marin , en  vers  libres, 
jouée  à Paris  sur  le  Théâtre  Italien  , avec  quelque 
succès. 

DA  VAUX  (Guillaume),  instituteur  des  enfaus 
de  France,  chanoine  houorairc  de  St-Denis  , etc.  , 
né  en  17  jo  à la  côte  de  St-Audré  eu  Dauphiné,  fil 
ses  études  au  séminaire  de  St-Irénée  à Lyon  , rem- 
plit d’abord  une  chaire  au  college  de  Grenoble  , et 
j présida  au  classement  de  la  hibliolli.  épiscopale  , 
devenue  depuis  hihlioth.  de  la  ville.  S’étant  rendu 
à Paris  sous  les  auspices  de  puissanx  protecteurs , 
il  entra  dans  la  maison  de  Rohan  , et  hicutôt  après 
fut  nommé  instituteur  des  enfaus  de  France , par 
le  crédit  de  leur  gouvernante,  Mad.  la  princesse 
de  Gtiéméoéc.  L’abbé  Davnux  remplit  scs  fonctions 
avec  scie  et  intelligence,  et  gigna  la  confiance  de 
ses  élèves  par  la  douceur  de  sou  caractère.  Ou 


trouve  des  détails  sur  colle  éducation  dans  les  Mé- 
moires historiques  sur  Louis  Xh’I  par  Eckard , 
Paris , Nicolle,  1818  , in-8 , 3e  édit.  Nous  en  ex- 
tra) uns  l’anecdote  suiv.  : « Le  dauphin  , se  rappe- 
lant uue  de  ses  leçons  d'histoire,  alluma  furtive- 
ment une  lanterne  en  filigrauc  qui  venait  de  lui  être 
donnée  , et  feignit  de  chercher  quelque  chose  qu’il 
avait  perdu.  Tout  à coup  il  se  tourna  vers  l'abbé 
Davaux  , et  lui  dit  en  lui  prônant  la  main  : « Ju 
suis  plus  heureux  que  Diogène  : j'ai  trouvé  un 
homme  et  un  bon  ami.  » Privé  de  ses  honneurs  et 
do  ses  revenus  pendant  les  jours  d’infortune  de 
l’auguste  famille  à laquelle  il  s’était  attaché , l’abbé 
Davaux  trouva  une  retraite  assurée  clics  sa  protec- 
trice , cl  reprit  plu*  tard  scs  fonctions  rcclésia&t. 
Accueilli  d’une  manière  affectueuse  par  les  princes 
bu  s de  la  restauration , il  employa  leurs  libéralités 
au  soulagement  des  prisoun.,  et  rentra  en  postes*, 
d'une  partie  de  ses  titres  et  pensions.  Il  m.  eu  1823» 

DAVAUX  ( Jean-Üàptu*tk  ) , né  en  Dauphiné 
vers. 1740  , reçut  une  éducation  très-soignec  ; mais 
»e  distingua  surtout  par  des  progrès  rapides  dans 
l’étude  de  la  musique,  et  par  le  talent  qu’il  acquit 
sur  le  violon.  Les  quatuors,  trios  cl  concerts  , qu’il 
composa  obtinrent  d’abord  un  succès  que  fil  bientôt 
évanouir  l’apparition  des  concertos  de  Piotli  et  des 
quatuors  de  Plevel  Placé  après  la  révolution  dans 
les  bureaux  de  la  guerre,  Davaux  les  quitta  plus 
tard  pour  aller  remplir  Li  place  de  chef  de  division 
à la  grande  chancellerie  de  la  légion  d'honneur 
sous  le  comte  de  Lacépède,  son  ami,  et  m.  à Paris 
le  32  février  1822. 

DAVEL  (Jean-Daniel-Abraham),  fils  d'un 
ministre  calviniste  , né  dans  le  pays  de  Vaud  en 
Suisse  vers  la  fin  du  17e  S.,  servit  d’abord  avec  dis- 
tinction en  Piémont , en  France  et  en  Hollande.  De 
retour  dans  sa  pairie  , il  fut  nommé  par  les  magis- 
trats de  Berne,  l’un  des  quatre  majors  chargés 
d’exercer  les  milices  du  pays  de  Vaud.  C’est  dans 
ce  poste  qu’il  conçut  le  dessein  de  soustraire  ses 
concitoyens  à la  domination  de  Berne,  et  de  cons- 
tituer le  pays  de  Vaud  en  14*  canton  suisse.  Arrêté 
au  moment  où  il  préparait  l’exécution  de  ce  projet, 
et  mis  à la  question,  il  déclara  qu’il  n'avait  point 
de  complices , et  qu’il  n’avait  agi  que  par  l’ordre 
de  Dieu  , qui  lui  était  apparu  plusieurs  fois.  J1  eut 
la  tète  tranchée  le  24  avril  172J  , à l’âge  de  54  ans. 

DA  VENANT  (John),  théol.  ang.,  UC  à Londres 
eu  1570,  m.  à Cambridge  en  ifrjc  après  avoir  été 
prédicateur  du  roi  Jacques  1er,  et  év.  de  Salisbury, 
a laissé:  Comment  aria  in  episto/am  ( Sti  Pauli) 
ad  Colossenses  , Cambridge  , i63<)  , 3*  édit.  ; Pra- 
lectiones  de  judicc  conlroversiarum  , ibid. , i(*3i  , 
in-fol.;  Adhortatio  ad  commumonem  inter ecclesias 
evangelicas. 

D AV  ENA  NT  (William)  , poète  anglais  , né  à 
Oxford  en  t6o5 , fils  d’un  aubergiste  clic*  lequel 
Shakspcarc  logeait  ordinairement  quand  il  sc  ren- 
dait a Londres  , débuta  dans  la  carrière  lit  ter.  par 
un  poème  sur  la  m.  de  ce  grand  homme,  il  donna 
depuis  des  pièces  de  théâtre  qui  eurent  quelque 
succès  , composa  des  Mascarades  pour  la  cour  , et 
fut  élu  en  1637  Poit*  lauréat  à la  place  de  Ben 
Johnson.  On  ami  la  guerre  éclata  entre  le  parlement 
cl  Charles  lrr,  ce  ne  lut  pas  un  des  choix  les  moins 
extraordinaires  que  de  voir  Davcnant  , qui  était 
resté  fidèle  à ce  priuce , nommé  par  lui  lieutcn.- 
génénil  d’artillerie,  et  créé  chevalier  au  siège  de 
Glocester  en  tftyS.  Lorsque  la  cause  qu’il  défendait 
eut  été  perdue,  notre  poète  suivit  la  remu  en 
France,  et  embrassa  la  religion  catholique.  Ayant , 
à la  restauration  , obtenu  un  privilège  pour  former 
une  nouvelle  troupe  tragique  et  comique  , il  arracha 
Millon  au  ressentiment  de*  royalistes,  comme  ce- 
lui-ci l’avait  sauvé  lorsqu’il  était  tombé  entre  les 
mains  des  parlementaires.  Davcnant  m.  à Londres 
eu  î 663.  Scs  ouvres , pub.  par  sa  veuve,  Londres, 
1673 , se  composent  de  Poésies  diverses  , de  Pièces 
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Je  théâtre*  et  «lu  poème  de  Gondibert , commence  Philistins  ayant  envahi  la  Judée , David  se  présenta 
■ Paris , et  continué  pendant  les  deux  ans  que  dura  pour  combattre  lo  géant  Goliath  , un  des  chefs  cn- 
son  emprisonnement  dans  Pile  de  Wiglit,  et  do-  nemis , le  terrassa  d’uu  coup  de  fronde , cl  lui  coupa 
meure  incomplet.  Quoique  ce  singulier  ouvr.  soit  la  tête.  La  mort  du  géant  détermina  la  fuite  des 
peu  lu  aujourd’hui,  Gay  n’a  pas  dédaigné  de  corn-  Philistins  , et  David  , tenant  en  main  le  glaive  et  la 
poser  trois  nouveaux  chants  , cl  de  les  ajouter  aux  trie  du  vaincu  , fut  présenté  à Saul  , dont  il  épousa, 
six  que  Devenant  avait  pal».  — Dave.naxt  ( Ch.  ),  quelque  temps  après  , la  seconde  fille , Michel.  Ce 
til«  aine'  du  précéd.,  né  en  l(i56  , m.  à Londres  en  prince,  jaloux  de  la  gloire  du  liUde  Jetsé,  chercha 
171^  , inspecteur-général  des  importations  et  ex-  à le  faire  périr.  David  , obligé  de  s’enfuir,  erra  plu- 
purtations  , donna  s 19  ans  une  tragédie  de  Grcé  sieurs  années  dans  les  déserts  ; et , à la  mort  de  son 
qui  eut  beaucoup  de  succès.  Depuis  il  abandonna  le  persécuteur,  fut  sacré  roi  pour  la  seconde  fois  à 
culte  des  muses  pour  sc  vouer  à la  politique,  fut  Hébron.  Monté  sur  le  trùne  , il  eut  à combattre  Is- 
deux  fois  membre  de  la  chambre  basse,  et  publia  hoseth  , fila  de  Sat.il , proclamé  successeur  de  son 
plusieurs  ouv.  d’économie  politique,  science  qui  père  par  les  unie  autres  tribus  d’Israël  ; mais  ce 
ne  faisait  que  de  naître  en  Angleterre,  et  qui  lut  prince  ayant  été  assassine  , les  mêmes  tribus  re- 
dut ses  p rem.  progrès.  Charles  Whitwortli  a publ.  connurent  l’élu  de  Juda.  David  soumit  ensuite  les 
un  recueil  des  Œuvres  politiques  et  commerciales  Philistins,  les  Moahiies , les  Ammonites  , et  plus, 
de  Charles  Davcnant , 1771,  5 vol.  in-8.  Ou  y re-  autres  peuples  de  la  Syrie,  érigea  Sion  ou  Jérusalem 
marque  surtout  : Essai  sur  les  moyens  de  subvenir  en  capitale  de  son  royaume  , et  y fit  bâtir  un  palais. 
iuu‘  frais  de  la  guerre  (169^)  ; Discours  sur  les  II  ternit  plus  tard  l’éclat  de  son  règne  en  payant , à 
revenus  publics  et  le  commerce  de  V Angleterre  , diverses  reprises , un  honteux  tribut  aux  faiblesses 
1698  , 2 vol.  iu-8.  — üavenant  ( William),  frère  humaines  , dont  l’onction  sacrée  ne  l’avait  pas  mis 
du  précéd.  , m.  à Paris  en  1681  , a laissé  une  trad.  à l’abri.  Le  prophète  Nathan  le  fit  rentrer  en  lui- 
angiaiso  des  Observations  sur  les  grands  historiens  même,  et  il  mourut  en  l’an  I0t5  avant  J. -C.,  après 
grecs  et  latins  par  La  Mothc-Lc-Vaycr.  avoir  fait  sacrer  et  couronner  Salomon  , l’uu  de  scs 

DA  VEN  PORT  ( Chris  ioimie  ) , prêtre  calhol.  fils  , malgré  les  brigues  de  l’aîné  , nommé  Adonias. 
anglais  , né  à Coveutry  dans  le  comté  de  Warwick  David  a*  ait  composé  dans  son  exil  des  Odes  sacrées 
en  1398,  mort  à Londres  en  1680,  provincial  des  dont  le  rec.  est  appelé,  dans  la  Bible,  hébraïque, 
franciscains,  et  chapelain  delà  reine  Catherine  de  Sephcr  Tehi'hm  (livre  des  hymnes),  et  dans  la 
Portugal , femme  de  Charles  II  , a laissé  des  ouvr.  version  iat. , Liber  psalmomm  ( livre  de  Psaumes  ). 
de  controverse  et  «lo  théoi.,  dont  la  collection  a été  Le  nombre  de  ces  Psaumes  a toujours  été  Gxé  clics 
pub.  à Douai , i()65 , 3 vol.  in-fol.  — Davenport  les  chrétiens  tomme  ches  les  Juifs  à l5o.  St  Cbry- 
( John  ) , frère  du  prccéd.,  ministre  puritaiu  , né  à sostôme.  St  Ambroise  , St  Augustin  , et  des  doc- 
Coventry  en  1597,  m.  à Boston  en  1(168  , se  fit  une  leurs  plus  modernes  , croient  que  David  les  a tous 
réputation  parmi  les  prédicateurs  les  plus  fougueux  composés  ; mais  St  Alhanasc  et  Eusèbe  de  Césaréc 
de  sa  secte  , fut  ministre  do  l’église  anglaise  à Am»-  ne  lui  en  attribuent  que  73  , et  pensent  que  les  au- 
Icrdam  , passa  dans  la  Nouvelle-Angleterre , où  il  très  sont  des  Hébreux  dont  ils  portent  le  nom  : 
fonda  la  colouie  de  Newhaven  dans  le  Connecticut  Asaph  , Liban , idithun  , Zacharie.  Eusèbe  y ajoute 
en  1637.  Ou  a de  lui  plusieurs  Sermons  et  livres  les  fils  de  Cot  é , Salomon  et  Moïse.  Les  Psaumes 
de  controverse  rn  anglais , et  le»  ouvrages  suivans  ; de  David  ont  été  trad.  dans  toutes  les  langues.  La 
Catéchisme  , itiÜK)  ; 1* Autorité  des  églises  congre-  plus  récente  des  traductions  françaises  est  celle  do 
gationnelles  , 1672,  iu-8  ; Traite  sur  la  connais - Agier  ( v.  ce  nom  ) , Paris  , i&kj  , 3 vol.  in-8. 
sance  du  Christ , rtc.  DA  Viü-IMASDASER  , c.-à-d.  l 'Excellent , phî- 

DAVERHOULT  (Jean-Antoine)  , réfugié  bol-  losopbe  arménien  du  5e  S. , a trad  du  grec  en  ar- 
Kuvlais,  porté  à l’assemblée  législative  en  1 7<>i  par  ménicn  la  plupart  dc3  ouvr.  piiilosoph.  d’Aristote, 
le  dép.  des  Ardennes  , dont  il  avait  été  nommé  ad-  de  Platon  et  de  Porphyre.  Il  est  aussi  aut.  de  plus, 
minutrateur  l’année  précédente , se  montra  le  dé-  Homélies , cl  d’un  traité  des  Définitions  philoso- 
fenseur  d’une  liberté  juste  et  sage  , et  osa  défendre  phiques  , imprimé  à Constantinople  , 1*31. 
le  général  Lafayettc  quand  celui-ci  devint  l'objet  DAVID  ( Anuoc.iiin  , c.-à-d.  Sans  Terre),  roi 
de»  attaque,  de  tous  les  partis.  Sa  conduite  hono-  de  l’Arménie  orientale,  de  la  race  des  Pagratidcs  , 
rablc  ne  tarda  pas  lui  devenir  funeste  : sur  le  point  succéda  l’an  980  à son  père  Gagik  dans  le  gouvern. 
d’être  arrêté  quelq.  jours  après  le  10  août,  comme  de  la  ville  de  Lorlié,  et  mourut  l’an  iQqO , après 
il  sc  rendait  à l’arméu  eu  qualité  de  colonel , il  se  avoir  combattu  pendant  toute  la  durée  de  son  règne, 
brûla  la  cervelle  pour  sc  soustraire  au  supplice.  avoir  vu  ses  étals  presque  toujours  envahis,  et  les 
DAVESNE  (Bai  doin),  frère  du  comte  de  Hai-  avoir  enfin  reconquis  sur  les  niusulm.—  David  I II, 
nault , a écrit,  vers  la  fia  du  t3*  S.,  une  Chronique  surn.  le  Fart  et  la  Réparateur , de  la  race  des  Pa- 
d<  s comtes  de  Hainault , dont  Jacques  Le  Roi  a gralides , succéda  en  1089  à son  père  George  II  au 
donné  une  édit,  en  l(x)3.  trône  de  Géorgie  , lutta  avec  avantage  contre  les 

DA  YESN'E(FKANÇ.),écriv. fanat. cl  sédit.du  temps  Turks,  qui  s’ôtaient  emparés  de  la  moitié  de  scs 
de  la  Fronde,  m.  vers  la  fin  du  17*  S.,  fut  disciple  et  étals,  conquit  même  sur  eux  une  partie  de  l’Ar- 
coltabor.  du  Tarn.  Franç.  Morin.  ImLerl  de  Gange  a meme  , et  mourut  en  1 126. 

réuni  ?-3  pièces  de  cet  aul.  pub.  de  16^9  à i6j3,  et  DAY1D-ÀLRI , ou  DAVID-EL-DAVID , im- 
que  l’on  conserve  à la  bihliolh.  roy.  ; quelques-unes  posleur  du  i2r  S.,  tenta  , vers  l’an  1 169  , de  *e  faire 
sont  ru  vers , cl  même  sous  la  forme  de  tragédies  ; passer  pour  le  Messie  , et  souleva  1rs  juifs  de  Perso 
toutes  annoncent  la  démence  complète  de  celui  contre  leur  roi.  David  prétendait  faire  des  miracles 
qui  les  a écrites  : il  suffira  de  citer  : la  Sapience  du  semblables  t ceux  de  Mune  ; il  fut  tué  cependant 
Ciel , estimée  folie  des  Sages  du  monde , foudre,  par  son  beau-père  , avide  de  gagner  la  récompense 
pour  consommer  un  las  de  pièces  et  P h iule  de  promise»  celui  qui  rapporterait  sa  têteau  monarque. 
l'ire  de  Dieu  , versée  sur  le  siège  du  Dragon,  DAVID  COM  MÈNE , detn.  eniper.  de  Trébi- 
l6."u,  in-^.  — DaveSNE  (Berlin),  né  eu  1712  à ronde,  avait  usurpé  le  trône  après  la  mort  de  son 
Oman  , mort  à Pari*  en  17^2,  a donné  au  Théâtre-  frère  , et  livra  ses  état*  à Mahomet  II  (en  1 à 
Italien  deux  comédies  : te  Elire  ingrat  cl  Arlequin  condition  que  ce  sullhan  épouserait  sa  fille  Anne,  et 
apprenti  philosophe.  que  lui-même  aurait  la  vie  sauve.  Le  sullhan  observa 

DAVID,  prophète  el  2f  roi  des  Juifs,  fils  d’Isa*  religieusement  la  prem.  condition  ; mais  il  fil  tuer 
et  de  José,  de  la  tribu  de  Juda,  né  à Bethléem  David  avre  sept  de  scs  fils,  en  i/j62,  sous  prétexte 
vers  l’an  io85  avant  J.-C.,  fut  sacré  roi  (pour  sac-  qu’ils  entretenaient  des  correspondances  arcc  les 
céder  un  jour  à Saül  ) par  Samuel , cl  coulinua  de  prince»  chrétieus. 

mener  la  vie  pastorale  peudaut  quelque  temps.  Les  DÀY 1D  Ie*,  roi  d’Ecosse , succéda  en  1 12q  à son 
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frère  Alexandre  I'r,  et  mourut  eu  1 1 53 , vivement 
regretté  de  scs  sujets  « dont  il  avait  fait  le  bonheur 
par  sa  sagesse  cl  par  son  amour  pour  la  justice. 
DAVID  H.  V.  Brlce. 

DAVID-G  KOWGE  C Jurisx  ),  aventurier  hollan- 
dais , né  à Délit  en  l5ot  , s'adonna  d’abord  avec 
quelque  succès  à l’ctat  de  peintre  sur  verre;  mais 
bientôt , ennuyé  de  vivre  eu  travaillant , il  imagina 
que  le  plus  sûr  moyeu  de  passer  scs  jours  au  sein 
des  plaisirs  et  de  l'oisiveté  serait  du  se  faire  chef 
d’une  secte  nouv.  Il  en  forma  donc  une  rassemblant 
en  un  corps  de  doctrine  toutes  les  erreurs  des  ma- 
nichéens , des  saducéens  , des  adamites  , etc.  , se 
disant  lui-mètne  le  second  Christ , le  trois.  Messie* 
appelé  à régénérer  de  nouveau  tous  les  hommes. 
Forcé  de  quitter  la  Hollande  , où  il  avait  fait  de 
nomb.  dupes,  David  vint  mourir  à Bâle  en  t55(>. 
Son  Livre  merveilleux  (Wonderboek  ) et  celui  de 
la  Perfection  (Iiot  k der  Votkoomenheid  ) , sont 
tout  ce  que  l’esprit  humain  a jamais  inventé  Je  plus 
extravagant.  Jacohus  Revins  a publié  Hislona  Da- 
vïdis  Ge-orgii , Dcvenlcr,  lt>42 . «u-8- 

DAVID  (Lt'c),  but.  ctjurisc.  allemand,  ne' à 
Alienslein  en  Prusse  eu  i5o3  , m.  en  i585,  a com- 
posé une  Histoire  de  Prusse  en  10  liv.,  dont  le  MS. 
se  conserve  à la  bihlioth.  roy.  de  Ku-nigsbcrg  , ville 
où  l’auteur  riait  conseiller. 

DAVID  ( JKAN  ),  jésuite  , né  à Courtrav  en  i5  jt>, 
fut  recteur  de*  colleges  de  Courtray,  de  Bruxelles, 
de  Gand  , et  mourut  dans  celte  dern.  ville  en  i(ii3. 
Ou  a de  lui  div.  ouv.  de  piété  et  de  controverse , 
dont  les  plus  remarquables  sor.t  : / #nJ«rw  Chris- 
tinnuSy  Anvers  , 1601,  in-^  ,_avec  fig.:  Occttsto  etr - 
repta  , neglvcta  , ibid.,  tbo5  , in-/| . avec  fig.  ; Pa- 
radisus  sponsi  et  sponsor . ibid.,  1G117,  iu-8 , fig.  ; 
Pancaqanm  marin  nom  , ibid.,  1618  , in  *8. 

DAV1D-GANZ  , historien  juif  du  16'*  S.,  a pnh. 
en  hébreu  uue  chronique  inlit.  Tsemath  David  , 
Prague  , l5i)2  , in- 4 . dont  Vorslius  a traduit  une 
parue  en  latin,  Leyde  , l<>44  , in-4. — Un  autre 
J)avii>  de  PoMis  , méd.  juif,  a publ.  dans  le  16e  S. 
de  Scnum  apèclibus  , Venise  , i588,  in-8  ; Diction- 
naire de  ln  langue  hébraïque  et  rabbimque  ( en 
hébreu  cl  en  italien),  ibid.,  lôSj1 , in-folio. 

DAVID-SAVIO  (A  tut  mus),  jurisc.  génois,  m. 
en  i562,  a publ.  de  Verbotum  et  rertim  sigmjica- 
tione. 

DAVID-COHEN  , savant  rabbiu  portugais  , né  à 
Lara  , mort  à Hambourg  en  lG^4  1 «près  avoir  été 
chef  de  la  synagogue  de  crtle  ville  , possédait  par- 
faitement l’bcbreu  , les  langues  orientales  , le  lat., 
et  plusieurs  langues  vivantes.  Il  a laissé  plus.  ouv. 
d«*  théol.  rabbimque  : les  principaux  sont  : Ænigma 
si  ben  Esra  de  quatuor  tilleris  l'.hevi , Leyde  , 
iG58  , in-8,  Carona  sac  et  dut  um , ou  Lexique  ta - 
rmildico-rabbinique  , Hambourg,  1667,  in- loi.  (qui 
ne  va  que  jusqu’à  la  lettre  iud),  et  plusieurs  autres 
ouv.  rc*tés  MSs. 

DAVID  (CuARLES  ) , grav.  au  burin  , ne  à Paris 
au  commencement  du  17'  S , excella  dans  le  genre 
grotesque.  On  estime  surtout  ses  Cris  de  Borne  , 
imités  de  Willamena  avec  tant  de  bonheur , qu’on 
peut  à pciue  distinguer  l’original  et  la  copie  , et  son 
estampa  des  Escargots  , devenue  très -rare.  — 
David  ( Jérome)  , frère  du  précédent,  excella  à 
graver  le  portrait.  11  a aussi  grave  à l’eau- foi  le  d’a- 
près le*  dessins  de  Montant*  , célèbre  ciseleur  du 
milanais,  une  suite  de /ja  pièces  représentant  des 
••'•dises,  des  tombeaux  et  des  autels  de  Rouie. 
Celte  suite  a clé  publiée  par  Sona  en  1708. 

DAVID  (Lotis- Antoine),  né  à Lugano  en  iGrj8. 
m.  à Rome  ou  commencement  du  iS1-'  S.,  fut  élève 
du  cavalier  del  Caro  , d’Hcrcule  Procaccino  et  de 
Cieoaiii.  Dificrcus  édifices  de  Rome  et  de  l’arme 
renferment  uu  grand  nombre  d’uuv.  de  David  qui 
suut  généralement  estimés.  Il  a laissé  MS.  il  Dism- 
ganno  délie  principali  nolisie  cd  erudiziont  dclle 
ortc  dcl  disegno. 
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DAVID  (Jean),  m.  au  cnmmcncem.  du  18' S., 
abbé  eommandalaire  de  l’abbayc  des  Bons-bommcs- 
lèi-Angcr»  , a laissé  plusieurs  ouv.  de  théol.,  dont 
le  plus  important  est  : du  Jugement  canonique  des 
évêques  * Pans,  1671 , in-4- — Un  autre  David 
( Pierre) , m.  en  1709,  a écrit  en  latin  Méditations 
sur  les  Mystères. 

DAVID  ( Jean-Pierre  ),  chirurgien  français,  né 
à Gex  en  1737  , m.  en  1784  , membre  de  l’acad.  de 
chirurgie  , étudia  successivement  à Scysscl  , à Lyon 
et  à Paris  , et  succéda  au  célèbre  Lecal , son  heau- 
u-rc , dans  la  place  de  chirurg.  en  chef  de  l'IIôlel- 
)ieu  de  Lyon.  11  n’était  pas  moins  recommandable 
par  la  bouté  et  la  générosité  de  son  caractère  que 
par  son  profoud  savoir  et  son  habileté  dans  la  pra- 
tique. Il  a pub.  à Paris  , depuis  1762  jusqu’en  1782, 
plus.  Dissert,  chirurgien  - médicales  Irès-cslimées. 

DAVID  DE  SAINT-GEORGE  ( Jp.an-Joseph- 
Alexis),  ancien  conseiller  au  grand  conseil  , né  à 
St-Claudc  en  1759,  m.  à Arbois  en  1809,  membre 
de  l’acad.  celtique  , de  Pacad.  de  législation  et  de 
l’acad.  de  Besançon  , avait  voulu  réaliser  l’idée  du 
président  des  Brosses  en  montrant  la  filiation  , les 
rapports  et  les  différences  de  toutes  les  langues 
mortes  et  vivantes  , en  cherchant  à les  rattacher 
toutes  à un  idiome  racine. Après  un  travail  immense, 
ce  savant  était  parvimu  à rassembler  un  gr.  nomb. 
de  matériaux  , qu’il  confia  en  mourant  à M.  Charles 
Nodier.  Celui-ci  a fait  paraître  les  Prolégomènes  de 
l'art heo/vgue  ( c’ est  ainsi  que  devait  s’appeler  cel 
élonnaut  uuvr.  ) Davul  avait  déjà  pub.  : Lettres  de 
Charlotte  à Caroline , traduit  de  l’anglais,  1^87, 
2 vol.  in-12;  Histoires  destinées  à l'éducation  des 
rnfans , traduit  de  l’anglais  de  mistress  Trimmcr, 
Genève  , 1789 , 2 vol.  ; Fathom  et  Melvill , trad.  do 
Smollct , Paris,  179G,  4 vol.  io-12;  Mémoire  sur 
les  tourbières  du  dtp.  du  Jura  , 1806,  in-8.  Il  a en- 
core laisse'  MSs.  trois  ouv.  traduits  de  l’anglais. 

DAN  II)  ( FftANÇ.-AzflVE ),  grav.  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi,  membre  dos  acad.  de  Berlin 
et  de  Rouen  , m.  à Paris  en  1824  , a pub.  un  grand 
nombre  de  gravures  , en  général  médiocres,  et  ac- 
compagnées pour  la  plupart  de  textes  dont  il  esl  aut. 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  quclques-uus 
de  ces  dern.  ouv.  : Efémens  du  dessin , etc.  , avec 
12  ni. , d’après  les  plus  belles  fig.  antiques  , 1797  , 
in-8  ; trad.  en  allrm.  , Leipsig  , 1799,  in-8  ; l/ist. 
de  France  sous  le  règne  de  iSapoleon-lc-Grand  re- 
présentée par  figures  , accompagnée  d’un  Précis 
histor.  depuis  le  18  bruni,  an  VUI , Paris,  18  II  , 
l8i3, 4 vol.  iu-4 , raie.  Hitt.  d'Angleterre  sous  le 
règne  de  Georges  II! , etc.,  avec  uu  Précis  histor. , 
Paris,  1812,  in-4  (les  4 prem.  bv.  seulement  ont 
été  pub.  );  la  Bible  des  Enfans  ( Ancien-Tvstam.)% 
Paris,  1814,  in-12;  le  Cabinet  du  roi , etc.  , par 
une  société  d'amat.  et  d'artistes , Paris,  i8t(i, 
in-12  (il  n’a  paru  que  cinq  livraisons,  et  les  deux, 
dern.  sous  le  nom  do  F. -A.  David),  etc.  II  a fait  eu 
outre  un  grand  nombre  du  planches  pour  plusieurs 
iccueils  du  même  génie  que  les  précéd. , cl  publ. 
de  1784  à 1818. 

DA  V 1 1)  (Jac-q. -Louis),  peintre,  né  à Paris  en  1 -5o, 
mort  à Bruxelles  en  déc,  1825,  acheva,  en  restaurant 
Pécule  franç. , Pieuvre  commencée  par  son  maître  , 
le  célèbre  Vicn  (v.  ce  nom).  Il  était  déjà  dans  toute 
la  maturité  de  son  talent  lorsque  les  prem.  secousses 
de  la  révolu!,  sc  manifestèrent,  cl  il  en  embrassa  les 
principes  avec  autant  de  bonne  foi  que  d’enthou- 
siasme ; mai»,  depuis  celte  époque,  il  a trop  souvent 
sacrifié  les  inspirations  du  génie , qui  oui  lait  su 
gloire,  à celles  de  la  publique  qui  causèrent  tous  ses 
mal licurs  : engagé  dan*  celte  eairiete  en  même 
temps  qu'il  se  signalait  dans  celle  des  beaux-arts  , 
il  offrit  en  1791  , à l'assemblée  constituante,  sou 
magnifique  dessin  du  serment  fin  Jeu  de  Paume. 
Cependant  la  tourmente  révolutionn.  allait  boule- 
verser la  France  ; rt  David  ne  voyait  dans  son  agi- 
tation cosvujsive  que  reyfauicwvûl  pénible  cl  dou- 
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loureux  d’un  siècle  tel  que  sa  pensée  lui  montrait 
«■eux  îles  temps  héroïques,  objet  de  scs  méditations  : 
il  porta  la  fougue  et  l'exagération  de  ses  idées  à 
rassemblée  conventionnelle,  où  il  fut  tour  à tour 
secret,  et  président.  Ici  l’e'criv.  impartial  doit  être 
rflravé  de  sa  lâche  s’il  envisage  à la  fus,  dan»  David, 
Je  peintre  sage  qui , d'après  les  préceptes  de  son 
maître  et  scs  propres  inspirations  , ramène  l’école 
française  au  véritable  caractère  de  la  grandeur 
calme  et  noble  qu’elle  n’avait  pas  encore  bien  con- 
nue ; le  citoyen  jaloux  do  la  gloire  de  sa  patrie 
employant  toute  l’influence  dont  il  est  entouré  pour 
faire  décréter , malgré  la  détresse  de  l’ctat , une 
pensiou  de  2,qoo  francs  pour  les  jeunes  artistes  qui 
auront  remporté  des  prix  en  peinture,  sculpture 
et  architecture;  enfin  le  démagogue  aveugle  affi- 
chant son  admiratiou  pour  Hohespierre  et  se 
faisant  le  panégyriste  de  Marat,  après  avoir  lui- 
même  voté  la  mort  de  son  roi.  Quelle  qu'ait  pu 
être  la  fierté  de  son  arne  , David  ne  céda-l-il  point 
au  funeste  ascendant  de  son  époque  , sans  partager 
Jet  dessein»  criminels  de  ceux  qui  aspiraient  à do- 
miner sur  des  ruines?  Laissons  au  temps  le  soin  de 
résoudro  celte  question.  Il  exécuta  en  i8o4>  comme 
prom.  peintre  de  l'empereur,  son  vaste  tableau  du 
Couronnement , composition  d’autant  plus  remar- 
quable qu’elle  semblait  étrangère  au  genre  de  i’aut., 
et  qu’elle  otfrail  des  difficultés  immenses  : celui  de 
la  Distribution  des  Aigles  ne  parut  qu’en  1809. 
Compris  dans  l’ordonnance  du  24  juillet  1816, 
David  est  mort  loin  de  sa  patrie  : la  veuve  et  les 
enfant  de  ce  grand  artiste  n’ont  pu  obtenir  que  son 
corps  fût  rapporté  en  France;  et  une  souscription 
a été  ouverte  en  Belgique  pour  lui  élever  un  monu- 
ment. Mais  , avec  les  chefs-d’œuvre  de  David  . la 
France  conservera  le  souvenir  du  maître  des  Gé- 
rard, des  Guérin  , des  Gros  et  des  Girodct;  du 
peintre  à jamais  célèbre  auquel  on  doit  Brutus , les 
Horaces , tes  Stibines , /.êuniUus , etc.,  etc.  11  a paru 
en  1826  une  Vie  de  David  par  M.  A.  T**’,  iu-8. 

DA  VI DI  (François)  , hérésiarque  hongrois , m. 
eu  1579  dans  une  forteresse  de  Transylvanie  , où  il 
avait  été  renfermé  à cause  des  tumultes  que  la  mo- 
rale qu’il  prêchait  excitait  parmi  le  peuple,  a laisse 
(en  latin)  une  Lettre  aux  églises  polonaises  sur  la 
question  du  règne  millénaire  de  J.-C. , et  plusieurs 
autres  écrits  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bi- 
bliothèque anti-trinitaire  dcSandius. 

DA  VI  LS  (Jean),  lîitérat.  et  jurisconsulte  angl. , 
né  en  i5^o  à Gisgrovc  dans  le  comté  de  Will  , 111. 
en  premier  juge  du  banc  du  roi  , se  fit  d’a- 

bord connaître  par  la  publication  d’un  poème  élé- 
giaque  sur  l’immortalité  de  Pâme  , intit.  : NoSce 
te  ipsum.  Jacques  Ier  ayant  , sur  la  lecture  de  cei 
ouvrage  , conçu  une  haute  idée  de  l’auleur  , l’en- 
voya eu  Irlande  (en  i(x>3)  comme  solliciteur-géné- 
ral. Duvies  devint  successivem.  procureur-général 
de  ce  royaume,  puis  l’un  des  juges  d’assises.  J1  fut 
orateur  du  gouvernement  dans  le  premier  parlent, 
tenu  à Dublin,  et  pub).:  Des  causes  pour  lesquelles 
l’ Irlande  n’a  jamais  été  cnUèrcm.  soumise  , l(jl2  ; 
Tr.  historiques , 1 788 , in-8  ; Le  primer  reports  des 
Cases  et  mntters  en  ley  résolves  , et  adjuges  en  les 
countcs  del  roy  en  friand,  Dublin,  l6t5,  Lniul., 
1618  et  1674  « in-fol.  ; Jus  impc.nendi  vet  tigulia. 

DAVihS  (Jean)  , en  latin  Davisius  , philologue 
cl  commentateur  anglais  , mort  en  1^32  , chef  du 
collège  de  la  reine  u Cambridge  , a donné  des  édit, 
estimées  de  César  et  6e  Maxime  dej'yr.  Il  s'occupa 
toutes.!  vie  de*  œuvres  philosophiques  de  Cicéron, 
cl  publia  successivement  les  Tusculanes  , De  fini- 
bus  , De  nalurâ  Deorunt , De  divtnahone  , les  aca- 
tlemiqurs  et  le  De  legU-us . On  doit  regretter  un 
travail  très-important  sur  le  traité  Devfjiciis  , qui 
lut  perdu  à la  m.  de  Da vies. 

DAV  IFS  (Jean),  savant  anglais,  m.  à la  fiu  du 
*6*  S.  , chanoine  de  Sl-Ajaph  , a laissé  : Antiques 
luiguœ  bnlanuua rudunenta  , |<iat  , iu-8  4 


Dictinnarium  latino-brilanninun , tG3l,  in-fol.  • 
Ai  agit  britannica , i632. 

DAVI  ES  (Thomas)  , littéral,  angl. , m.  en  1785, 
fut  alternativement  comcdieu  cl  libraire,  ne  fit 
fortune  ni  dans  l’un  ni  dans  l'autre  métier,  mais 
conserva  toujours  la  répulat.  d’un  honnête  homme 
et  d’un  homme  d’esprit.  Sc»  principaux  écrits  sont: 
la  Vie  de  Garrick*  1780,  2 vol.  in-8  ; Mélanges 
dramatiques , 3 vol.;  Afém.  de  M.  fïenderson  ; 
Revue  des  caractères  du  lord  Cltesierfîel  l ; Vie  do 
Massinger;  Vies  du  docteur  J.  Cachard  , de  sir 
John  D.ivies  et  de  Ltllo  , et  un  grand  nombre  de 
pièces  fugitives.  — Davies  (Jean)  , maître  d’écri- 
ture et  poète  , m.  vers  l’an  i(ïi8  . a pub.  : l’Ana- 
tomie de  la  belle  écriture  , l63g  ; la  Complainte  de 
Si  Pierre  , lügS  , in-'j  ; le  Pèlerinage  de  l’esprit  ; 
le  Fouet  de  la  folie,  etc.,  etc. — Davies  (Samuel), 
ministre  anglican  , né  aux  Etats-Unis  en  1724  , m. 
en  1761  , après  avoir  été  président  du  college  de 
New-Jersey  , a laissé  des  Sermons  qui  ont  été  re- 
cueillis après  sa  m.  en  3 vol. 

DAV1ET.  V.  Foxcenet. 

DAVILA.  V.  A vil  a. 

DAVILA  (Henri-Catherin) , historien  italien, 
né  en  i5;6  dans  le  Padouau,  était  issu  d’une  illustre 
famille  dont  1rs  chefs  avaient  tous  été  connétables 
du  royaume  de  Chypre  , depuis  Amené  eu 

France  par  son  père  à l’âge  de  7 ans  , il  se  distingua, 
en  l5 94  au  siège  de  Hooflcur , où  il  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  fut  blesse  l'année  suivante  à celui 
d’Amiens.  Contraint  de  sc  retirer  successivement  A 
Padoue  , à Parme  et  a Venise  , Davila  fut  reçu 
avec  la  plus  grande  distinction  par  le  sénat  de  cette 
république,  et  y puhl.  l'histoire  des  guerres  civiles 
de  France  depuis  la  m.  de  Henri  11  en  i55ÿ  jus- 
qu’à la  paix  de  Vrrvins  en  1598.  Cet  ouvrage,  qui  4 
immortalisé  son  nom,  parut  ru  l5livr«»  sous  le  litre 
de:  fstona  delle  guerre  civili  di  Francia  , Venise 
l63o , in-q  , Paris  , imprimerie  royale  , in-fol.  Il 
a été  trad.  en  franç.,  en  angl.,  en  espag.  et  en  latin. 
Davila  m.  assassiné  près  de  Vérone  eu  i63i. 

DAVILA  ( D.  Pedro-Franco),  naturaliste  e*.: 
pagnol  , ne  nu  Pérou  en  1713  , fut  conduit  à Pari* 
par  son  goût  décidé  pour  l'étude  de  l’histoire  na- 
turelle ; il  y passa  20  années  à former  une  magni- 
fique collection  qu’il  fut  obligé  de  mettre  en  vente  , 
ce  qui  donna  lieu  à la  publication  du  Catalogue 
raisonné  et  systématique — du  cabinet  de  M.  Da- 
vita  , Paris  , 1767,  3 vol.  in-8.  Appelé  à Madrid 
en  1769,  pour  y fonder  et  diriger  un  cabinet  d'bist. 
naturelle,  Davila  y m.  dans  l’exercice  de  scs  fonc- 
tions eu  1784011  1781».  Il  était  membre  de  l’acad. 
d’bist.  de  Madrid  , correspond,  de  la  société  roy a lo 
de  Londres  , de  Pue  ad  de  Berlin  , etc. , etc. 

DAVILA  \ PAÜILLA  (Augustin),  domiuî 
cain  espagu.  , né  au  Mexique  , m.  en  1604  , archev. 
de  Sauto-Uomingo  , a publié  : Utslona  de  ht  prn- 
vtneia  de  Santiago  de  Mexico  de  l.t  orden  de  pre - 
dicadores  , Madrid  , i5qo  , in-4,  Bruxelles,  16*24  , 
in-fol.  Une  3*  édition  du  mê*nie  ouvr.  porte  le  liiro 
de  Varia  historin  de  la  Xucva  Espaûa  y Florida  , 
Valladobd  , lO’.iq,  in-lolio. 

DAVI  LUI».  V.  Avii.hr  (d'). 

DAVIS  (Juun)  , navigateur  anglais,  ne  dans  lo 
comté  de  Dcvou  , tue  près  de  Pat.iue  eu  160J , par 
des  pirates  japonais  , parcourait  depuis  20  an*  les 
mers  du  Nord  et  celles  des  Inde*  , et  avait  décou- 
vert un  détroit  qui  conserve  son  nom.  La  relation 
de  sc*  voyages  , écrite  par  lui-même , sc  trouve 
dans  lo  tome  3 du  recueil  d’IIackluyt  ; celle  de  ses 
voyages  aux  Indes  dans  les  tomes  1 et  3e  de  Pur- 
clias  cl  dan»  Harris.  — Davis  (John),  de  Lime- 
bouse,  publia  au  commencement  du  17e  S.  , en 
anglais  , Boulier , ou  briève  d cscription  de  la  route 
pour  aller  pur  mer  aux  Indes.  Cet  ouvr.  se  trouva 
dan»  la  collection  de  Harris, 

DAN  13  (Wil.LlAMl),  chirurgien  de  la  loaruican- 
gLipc  dans  Je*  première*  anuées  du  17*  S.,  adouuc 
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U Relation  de  ta  captivité  chez  Us  Espagnols.  Pur- 
chas,  et  apres  lui  Rolicrston  , ont  vitrail  de  cette 
relation  tout  ce  qu’ils  ont  dit  du  llcuvc  des  A ma- 
so net  , sur  lequel  Davis  avait  navigué  deux  mois 
et  demi. 

DAVIS  (Edwards),  peintre  cl  graveur  au  hurio, 
né  dans  le  pays  de  Galles  vers  itiqu  * * laisse  une 
suite  de  portraits  historiques  , représentant  tous  les 
membres  de  la  famille  de  Charles  I,r  ; il  a aussi 
gravé  , d’après  Van-Dvek  , un  Ecce  Homo  devenu 
fort  rare. — Davis  ( ilenri-Ed  ivardi  ) , ministre 
anglican  , ué  à Windsor  en  lyûG  , in.  en  1784  , a 
publié  ( en  anglais  ) Examen  de  l’hist.  de  ta  déca- 
dence et  de  ta  chute  de  l' Empire  Romain  , par  Gib- 
bon. — Davis  (John),  eccléi.  et  philanthrope  angl., 
mort  à Londres  eu  182.},  fonda  daus  ta  patrie  un 
di'pensatre  et  un  hotpicc  pour  lct  enfant  ; ces  éta- 
blissement ont  uLlcnu  les  plus  grandi  succès.  — 
Davis  (Edward),  Ihhutlier  anglais  du  17e  S.,  s’eti 
rendu  fameux  par  le»  ravage»  qu’il  exerça  tur  Ici 
côtes  du  Pérou  , où  il  a reconnu  et  donné  ton  nom 
à des  terres  ( à la  hauteur  du  27°,  2o')  dont  la  dé- 
couverte n'a  pas  été  confirmée  par  les  voyageurs 
qui  après  lai  ont  exploré  ces  contrées. 

DAVJSSON  ou  DAVIDSON  (Guillaume),  mé- 
decin anglais  du  17e  S.  , ronsacra  toute  sa  vie  à 
l’étude  de  la  chimie  ou  plutôt  de  l’alchimie  ; il 
suivit  la  doctrine  ridicule  de  Paracelse  , et  en  con- 
signa les  erreurs  dans  les  nuvr.  suiv.  : Plulosophia 
pjrotechnica  % Paris,  t635,  in-8  , ihid.  , 1ÔÜ7  , 
iu-8;  Comment anorum  tn  Pctri  Sevtrini , Van  1, 
ideant  medicinet  philosophiez  pmpediem  prodit  li- 
ront m Prodrumns  , La  llaye  , it)6o  et  1G68  , in-4. 

DAV1TY  (Pierre),  sieur  de  Montmarlin , né 
en  157.3  à Tournon  dans  le  Vivaraia,  m.  à Paris  eu 
»633  , est  auteur  d’un  recueil  très-médiocre  de 
morceaux  eu  vers  et  en  prose  intitulé  : Les  travaux 
sans  travail , Paris  , 1:199  et  i(x>»  , in- 12  ; Etats  on 
empires  du  monde  , Pans,  IÜ2 <» , in-fol.  On  lui 
attribue  aussi  : Origines  de  tous  tes  ordres  miltt.  et 
de  chevalerie  de  la  chrétienté , Paris,  t6J5,  in-fol. 

DAVOT  (Gabriel)  , professeur  de  droit  à l’u- 
niversité de  Dijon  , ni.  en  17^3  . est  aut.  de  Traites 
surdivertes  matières  Je  d t'oit franç.,  pub.  à Dijon, 
1751-1757,  7 vol.  in-8 , par  Bannelier  : le  même 
édit,  a pul».  un  8e  vol.  sous  ce  titre  : Coutumes  du 
duché  de  Bourgogne  , IjtJS , in-8. 

DAYOUCF1TZY  (Jean),  docteur  arménien  du 
12e  S.  , 0 laissé  deux  ouvr.  de  métaphysique  et  de 
morale,  qui  tout  au  nombre  des  MS*.  arméniens  de 
la  bibliothèque  du  roi. 

DAVHK  (Frasçgis)  , curé  dans  le  Gûtiuais  au 
17'  S.  , est  aut.  de  deux  tragédies  iotit.  : Dippne  , 
infante  d' Irlande  , et  Geneviève  de  Brabant  , im- 
primées l’une  et  l’autre  à Montargis  , en  l(j68  et 
1670. 

DA' VY.  V.  Dmiiox. 

DAVOUST  (Louis-Nicolas,  duc  D’AU  ER  - 
STAEDT , prince  D’KCKMULII),  maréchal  et 
pair  de  France  , né  en  1770  à Annoux  en  Bour- 
gogne, d’une  famille  noble,  fit  scs  éludes  au  college 
de  Bricnnc  en  même  temps  que  Napoléon.  Entré 
Comme  sous-licutenant  au  régim.  de  Itoyal-Cham- 
pagne  (cavalerie)  en  1785,  il  embrassa  avec  ardeur 
les  principes  de  la  révolution  . donna  à la  barre  de 
l'assemblée  législative  sou  adhésion  à lu  journée  du 
10  août  , et  sers  il  en  qualité  de  chef  de  bataillon  du 
3r  régiin.  de»  voient,  de  l’Yonne,  sous  les  ordres 
de  Dumouricr  , apres  la  défection  duquel  il  fut 
nommé  général  de  brigade  , eu  récompense  du  zèle 
qu’il  avait  montré  dans  celte  circonstance  , pour  le 
service  de  la  républ.  Forcé,  comme  noble,  de  quitter 
un  instant  l’armee , Davousl  y fut  rappelé  apres  le 
9 llierm.;  il  assista  au  blocus  de  Luxembourg  , fui 
employé  à la  défense  de  Maiiliriin  , se  distingua  au 
passage  du  Rhin  (20  avril  1797),  et  obtint  d’être 
employé  à l'expcdilioa  d’Egypte,  ou  il  signala  «ou 
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intrépidité  en  maintes  occasions  : il  ne  rentra  en 
France  avec  Desaix  (1800)  qu’au  travers  des  écueils, 
et  après  avoir  été  retenu  un  mois  prisonnier  à Li- 
vourne par  l’amiral  Kcil.  Bien  accueilli  par  le  prem. 
consul , il  le  seconda  dans  ses  projets  de  ceindre  la 
couronne  impériale,  et  le  servit  avec  le  même  *èle 
dans  le»  brilfautes  campagnes  de  l8o3  à 1809.  Les 
titres  de  due  d’A  uerstacdl  et  de  prince  d’Kckniulh  , 
qui  lui  fureut  donnés  par  l’empereur  sur  le  champ 
de  bataille,  rappellent  assez  l'importance  des  ser- 
vices par  lesoueU  il  les  avait  mérités.  Le  maréchal 
Davousl  eut  le  commandement  des  troupes  qui  oc- 
cupèrent la  Pologne  pendant  plusieurs  années, 
et  on  lui  reproche  d’avoir  ponwd  la  sévérité  jus- 
qu’au despotisme  daus  1 administration  de  ce 
malheureux  pays  , l’ami  et  l’allié  de  la  France. 
Cependant  l’ouverture  de  la  campagne  de  Russie 
(1812)  le  rappela  à la  grande  armée,  et  on  sait 
assez  quelle  lut  sa  conduite  à Hambourg,  où  il 
avait  établi  son  quartier-général  après  l'issue  de 
celle  guerre  désastreuse  (plusieurs  brochures  ont 
été  puld.  è ce  sujet  eu  i8t3  cl  181^  );  toutefois  , 
on  11c  saurait  trop  le  répéter,  aucune  récrimina- 
tion n’a  pu  être  élevée  avec  justice  contre  l’intégrité 
du  général  français.  Il  soutenait  eucore  le  siège  dans 
cette  place  , lorsqu’il  apprit  les  cv<  netneus  delà 
restauration  , et  il  n’cu  accueillit  la  nouvelle  qu’a- 
vec la  défiauce  d’uu  capitaiuc  versé  daus  les  ruses 
de  guerre  ; mais  dès  que  sou  authenticité  lui  devint 
mauifrstc  , il  envoya  soo  adhésion  au  gouvernement 
provisoire.  Remplacé  immédiatement  daus  son 
commandement  par  le  géuéral  Maurice  Gérard  , 
Davousl  , exilé  de  Pans  sur  les  plaintes  portées 
contre  lui  par  les  citoyens  de  Hambourg,  publia, 
pour  justifier  sa  conduite  , un  écrit  iulit.  : item,  de 
M.  le  maréchal  Davout  (sic),  pnnee  d’Echmulh , au 
Rot  (Paris,  1814  > in-8).  Bonaparte  , à son  retour 
de  Pile  d’Elbe  , appela  au  ministère  de  la  guerre  le 
maréchal  Davousl  , qui  u’ayant  point  encore  paru 
devant  le  roi  , embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  son 
ancien  maître  , et  la  soutint  jusqu’aux  premier* 
instans  «le  la  crise  qui  le  devait  renverser:  Davoust 
avait  le  commandement  général  de  l’armée  sous  les 
murs  de  Pans , lorsque  la  capitulation  de  celtes 
ville  fut  signée.  Après  avoir  paoû  les  premières  an- 
nées de  la  deuxième  restauration  dans  sa  terre  do 
Saviquy  , le  maréchal  Davoust  reparut  à la  cour  en 
1818  , fut  porté  à la  chambre  des  pairs  l’aunée  sui- 
vante, et  ni.  le  4 juin  lS?-3.  V,  te  Moniteur  du  5 
juin  1823,  et  celui  du  iajuin  182 

DA  V Y DE  CH  AV  IGNÉ  (Fraxçuis- Antoine), 
né  à Paris  en  1747  , m.  dans  la  même  ville  en  i8ot», 
aorès  avoir  été  auditeur  de  la  chambre  des  comptes, 
s’occupa  toute  sa  vie  d’architecture,  proposa  et 
publia  divers  projets  de  moimmrns  publics  dont 
aucun  ne  fut  exécuté.  Il  est  auteur  de  : Mem.  sur 
la  construction  des  ponts  en  fer%  Paris,  1800  , 
in-8  ; Leçons  d’un  père  à ses  enfans  , Paris  , 
1801  , in-12,  ib. , 1806 , in-12. 

DA WES  (William)  , prélat  anglais,  né  daus 
le  comté  d’Essex  eu  1671  , lut  chapelain  de  la  reine 
Aune,  et  obtint  l’évêché  de  Chcstcr  duul  il  sedémil 
pour  passer  à celui  d'York  , et  m.  en  1724.  On  a 
«le  lui  un  poème  iulit.  : .4 mitonne  de  l athéisme  / 
des  Sermons  et  d'autres  Opuscules  , le  tout  puhl.  à 
Londres,  1733,  3 vol.  in-8.  — Un  autre  Dames 
( Richard)  , critique  et  philologue  , né  dans  le  comte 
do  Leicestcr  en  1708,  mort  en  1786,  est  auteur 
d’un  ouvrage  estimé  «jui  a pour  titre  Misccllanea 
crifica. 

DAYY OXiD  , fiD  de  Nassir,  docteur  musulniau  , 
m . eu  l’an  777  ( itx>  de  l’hégyrc  ) , a laissé  , par  s«;s 
vertus  , une  mémoire  honorée  des  Arabes  , chez  qui 
sa  probité  est  passée  en  proverbe. 

D.YY  (Tiiumas)  , écrivain  et  philanthrope  angl. , 
né  à Londres  en  1748,  m.  eu  1789,  ne  fut  pas  moins 
remarquable  par  se»  connaissances  que  par  «a  boute 
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et  l'originalité  Je  «on  caractère.  II  a pub.  un  poème 
sur  IVsclavage  des  noirs  , intitule  : le  Nèçre  mou» 
tant,  1773?  deux  autres  poèmes  sur  la  guerre  d’A- 
mérique , intitules  : tes  Levions  dévouées  , 1766  ; 
Désolation  de  P Amérique.  , 1777  » plusieurs  ouvr. 
pour  l’éducation  des  enfans  , entre  autres  Samlford 
et  Merton  , 3 parties  impr.  de  1783  à 1789 , et  que 
Berquin  a traduit  avec  succès. 

DAY  (John),  personnage  singulier  par  ses  aven- 
tures et  sa  longévité' , né  en  Angleterre  , m.  à New- 
York  (Amérique  septentr.  ) en  1820,  à l’âge  de 
lo3,  avait  servi  Jans  sa  jeunesse,  en  qualité  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  , à bord  du  Belle’  ophon.  Ayant 
encouru  les  plus  graves  pénalités  de  fa  législation 
anglaise  eu  tuant  dans  un  duel  le  mari  d’une  jeune 
personne  dont  il  était  épris  cl  qu’un  ordre  imprévu 
de  départ  l’avait  empêché  d’épouser,  il  passa  en 
Amérique,  y fut  obligé  de  se  faire  domestique  pour 
subsister,  et , dans  cette  humble  condition  , il  par- 
vint , à force  de  courage  et  de  parcimonie , à 
amasser  une  fortune  qui  s’élevait  à plus,  milliers 
de  dollars  à l’époque  où  il  termina  sa  carrière 
séculaire. 

DAZES  (N.),  ecclésiastique  , né  à Bordeaux  , tn. 
à Naples  en  17G6,  prit  le  parti  des  jésuites  lors  de 
leur  suppression,  et  écrivit  en  leur  laveur  les  ouvr. 
suivaus  : le  Compte  rendu  des  comptes  rendus  , 
1765,  2 vol.  in-8;  //  est  temps  de  parler  ou 
Compte  rendu  au  public.,  à /* occasion  des  affaires 
des  jesuiles  , Anvers,  1763,  2 vol.  in-12;  te  Cos- 
mopolite , sans  norn  de  lieu  et  sans  date.  On  pré- 
sume que  l’aut.  fut  obligé  de  s’éloigner  de  France 
à l’occasion  de  ces  écrits  , peu  modérés  et  qui  sont 
devenus  assez  rares. 

DAZILLE  (Juan-Baitollemi),  méd.  français, 
élève  du  célèbre  Antoine  Petit  , né  eu  1732  , m. 
à Paris  en  1812,  après  avoir  exercé  pendant  28  ans 
dans  toutes  les  colonies  frauç.,  a puissamment  con- 
tribué à l’amélioration  des  hôpitaux  et  consigné  le 
fruit  de  sa  longue  expérience  dans  les  ouvr.  suiv.  : 
Observations  sur  les  maladies  des  nègres  , Paris  , 
1793, 2 vol.  in-8;  Observations  générales  sur  les 
maladies  des  climats  chauds  , Paris  , 1785  , in-8  ; 
Observations  sur  le  tétanos  , sur  la  santé  des 
femmes  enceintes  et  sur  les  hôpitaux  d’entre  les 
tropiques  , Paris  , 1788  , iu-8. 

DAZINCOURT  ( JosF.ru-JEAN-BAPTt.vrE  ÀL- 
BOUY,plus  connu  sous  le  nom  de),  né  à Marseille 
en  fatreçu  sociétaire  delà  comédie  franç.en 
1777.  11  remplit  avec  succès  l’emploi  des  valets 
daus  la  haute  comédie  , fut  eboisi  cn  1785  pour 
donner  des  leçuns  de  déclamation  à la  reine,  nommé 
eu  1807  profess.  au  conservatoire  et  directeur  du 
théâtre  de  la  cour,  et  m.  cn  1809.  vivement  regretté 
de  tous  ceux  qui  avaient  été  a même  d’apprécier 
scs  excellentes  qualités.  On  a publié  des  Ment,  de 
Dauncourt.  Paris  , t8to,  in-8,  à la  rcdact  desquels 
«et  artiste  était  totalement  étranger.  Il  avait  donné 
lui-même  : Notice  sur  Préville , Paris,  1800,  iu-8. 

DÉAGEANT  (Guichard),  premier  président  de 
la  cour  de*  comptes  de  Grenoble  , né  à Si-Marcel- 
lin  cn  Dauphine,  m.  en  162!),  avait  été  attaché  au 
dur  de  Luvncs  , et  avait  pris  une  part  trùs-activr 
aux  intrigues  de  la  cour  pendant  les  premières  au- 
nées  du  régne  de  Louis  XIII.  On  a de  lui  des  Mé- 
moires envoyés  au  caïd,  de  Pie  lie  heu  , contenant 
plus,  choses  particulières  et  remarquables  , etc.  , 
pub.  par  Adrien  Roux  de  Morges  , son  petit-fils , 
Grenoble,  1668,  in- ta. 

DEAN'E  (Edmond),  méd.  anglais  du  17*  S.,  est 
aut.  d'un  tr.  intit.  : Admiranda  chemicn , impr.  â 
Francfort,  l63o.  iu-^  , avec  deux  autres  écrits  de 
Sam.  Norton  , et  d’une  dissert,  sur  les  eaux  miné- 
rale* de  Knareshorough,  dans  le  comte  d’York. 

DEBELLE  (Alfx.-CÉaar),  général  franc.,  ne'  en 
1 j(>7  à N oreppe  eu  Dauphiué,  entra  dès  l’âge  de 
i-)  ans  dans  le  rcgitucnl  d’Auxoune  (artillerie;,  cm- 
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brassa  la  cause  de  la  revolut. , servit  avec  dislinc-* 
lion  aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sarabreel  Meuse* 
du  Rhin  et  d’Italie,  et  ni.  général  de  division  eu 
1802  à St-Dommgue , dans  le  cours  de  la  première 
campagne  de  celte  fameuse  expédition. 

DEBELLOY . V.  Billoy. 

DEBKS  (Lucas- Jacoeson),  écrivain  danois  , ne 
dans  Pile  de  Falsler  en  i6a3,  m.  en  1676,  ministre 
du  St  évangile  à Tltorshavn  , dans  Pile  de  Stroma  , 
la  principale  de»  Ile*  Féroer,  a public  : la  Ferait 
reserata,  ou  Description  des  i les  F 'eroer  et  de  leurs 
habituas , Copenhague  , 1673,  iu-8  (en  danois)  : cet 
ouvr.  a été  trad.  eu  anglais  par  Sterpin  , Londres  , 
167^,  in-12,  et  en  allemand  par  Mcngcl,  Copen- 
hague , I7.'»7,  in-8. 

DEBEZ  (b  ER  R aiyd),  humaniste  franç.,  né  à Pa- 
ris vers  1628,  m.  recteur  do  l’univers,  de  cette  ville 
cn  Ij8i  , est  aut.  de  : la  Cinquième  egloguc  de 
Virgile  translatée  du  latin  en  'vers  franc.... , et 
autres  traduct. , Paris,  i5^8  , iu  - 4 ; Institutions 
puériles  en  vers , Nîmes,  i553,  in-8;  in  omnium 
regum  franc...  res  gestas  à Pharamundu  usque  ad 
Frandscum  primum  compendium  , Paris,  Ô77  , 
»Q-folio  ; les  Epitres  héroïques  amoureuses  aux 
Muses , Paris,  lîinq  , iu-8,  etc. 

DEREZIEUX  ( Baltiia/.ar  ) , savant  juriscons. 
arretiste,  né  à Aix  cn  l655,  m.  en  1722,  fut  prési- 
dent des  enquêtes  au  parlement  de  Provence,  et  eu 
remplit  le*  fonctions  avec  autant  de  *èle  que  de 
succès.  11  recueillit  les  arrêts  auxquels  il  avait  con- 
couru , et  y joignit  les  motif*  sur  lesquels  ils  avaient 
etc  rendus.  Celle  collection  a été'  publiée  par  Sau- 
veur Eyriés  , Paris  , 1750  , ill-fol. 

DÉBONNAIRE  (Louis),  oratorien  , docteur  do 
Sorbonne,  né  nrès  de  Troycs,  m.  à Paris  en  1752  , 
se  montra  Tardent  défenseur  dos  partisans  de  Port- 
Royal.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d’écrits , dont 
les  plus  remarq.  sont . Parallèle  de  la  morale  des 
/esuites  et  de  celle  des  paient . Trojes,  1726,  in-8 
( Pimprim.  fut  mis  à la  Bastille)  ; Examen  critique 
philos . et  theol.  des  convulsions , 1733  , in-^  ; Se- 
maines évangéliques.  Paru,  1735,  2 vol.  in- 13  • 
Leçons  de  la  sagesse  sur  les  defauts  des-  hommes  , 
1737,  3 vol.  in-12;  Traite  hislor.  cl  polémiqué  de 
la  /m  du  monde , etc.  (en  société  avec  Boidot), 
1737,  2 vol.  in-12;  la  Peligion  chrétienne  mé- 
ditée, etc.,  1743,  8 vol.  in-12;  Esprit  des  lois 
qutnlessencié , ijZi  , l\  vol.  in-13;  Règle  des 
devoirs  que  la  nature  inspire  à tous  les  hommes  f 
1738 , 4 « ol.  in-12. 

DEBORA,  propbctcsse  juive,  gouverna  le  peuple 
hébreu  comme  juge  pendant  /jo  ans  , depuis  128a 
av.  J.-C.  C’est  par  son  ronsril  que  Baracii  délivra 
les  Juifs  de  la  captivité  dans  laquelle  les  retenait 
Jabin  , roi  des  Chananceus  : et  , après  la  victoire  , 
elle  chanta  le  cantique  qui  se  trouve  dans  la  Bible. 

DEBORA  , femme  du  rabbin  Ascatic! , vivait  au 
commencement  du  18e  S.,  et  a trad.  de  i’hehreu  en 
vers  plus,  morceaux , réunis  et  publiés  à Venise, 
1802  . 1609. 

DEBRAIE  (Nicolas  ),  en  latin  de  Fraia  , poète 
latin,  vivait  en  France  dans  le  l3r  S.  I)  est  aut.  d’uu 
poème  héroïque  sur  les  hauts  faits  du  roi  do  France 
Louis  Y 111  , et  de  quelques  autres  poésies  lat. 

DEBURE  ( Guillaume-François ),  le  Jeune, 
libraire,  né  a Pans  en  1731  , m.  en  1782,  fut  un 
bibliogr.  distingué.  On  a de  lui  : MuStrum  (jpogra- 
phicum  , S eu  CoUcctio  in  quà  omnes  ferè  Itbri  ra - 
nssimi...  recensentur , 1750,  in-12,  tire  seulement 
à 12  exemplaires  et  pub.  sous  le  nom  de  G.  F.  Re- 
bude;  Bibliographie  instru • tive  , ou  Tr.  de  la  con- 
naissance des  livres  rares  et  singuliers , 1783-68, 

7 vol-  m-S  ; Supplcm.  à cet  ouvr.  ou  Catalogne  des 
livres  du  cabinet  de  F. -J.  Gaignat , 1789.  2 vol. 
in  8;  et  plus,  autres  Catalogues  de  hihliolbéq.  que 
l’on  recherche  encorr  pmir  ta  mau  ère  dont  ils  sont 
rédigé».— Dec  t RU  (Guillaume),  parent  du  préccd., 
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tn.  ù Taris  en  1820,  à l’âge  «le  8(>  ans , fut  libraire 
do  la  Jûhliotli.  du  roi  , cl  pub.  plus.  ouv.  estimé». 
On  lui  doi(  aussi  plus.  Catalogue*  de  hibliolb.  non 
moins  Lieu  faits  que  ceux  de  son  parent.  — DfcBERE 
jif.  St*Fai\H5  (Jeau-Françoi*),  litlér.,  parent  des 
précéd.,  ne  en  17^1  à Taris  , m.  dan*  celle  ville  le 

janvier  1820  , a donne  : A.  M.  T.  S.  Boehi  de 
consolatione  philos,  hbii  F (sous  le  voile  de 
«T.  Kremila),  Taris,  1783  , in-12;  bouveau  manuel 
d'Fpictète 9 extrait  des  comment.  d’Arrlen  , Paris  1 
*784 , 2 vol.  in- 18  ; Lettre  d’un  solitaire  A un  aca- 
démicien de  province  sur  la  nouvelle  version  de 
l’Hist . des  animaux  d' Aristote  [de  Camtts)%  Taris  , 
1784  • >n-8  ; les  Amours  pastorales  de  Dnphnis  et 
Ch l oc y trad.  du  grec  de  Longus  , Taris,  1784»  »n*4, 
figures , etc. 

DRCE , en  latin  Declus  ( Chéius  Messies  Quin- 
Tts  TiiAJANrs).  cm  per.  romain  , ne  l'an  201  apres 
J.-C.  à Buhalic  ou  Budalic  , dans  la  Tanuonie  in- 
ferieure , obtint  le  gouvernement  de  la  Mtesie  sous 
l’cmpcr.  Philippe.  Ce  prince  l'ayant  charge  d’aller 
punir  les  troupes  révoltées  , Dèce  s'en  lit  au  con- 
traire proclamer  empereur  , et  se  souilla  par  le 
meurtre  du  prince  auquel  il  devait  tout.  Dès  la 
première  anuée  de  son  règne,  il  commença  contre 
le»  chrétiens  celte  terrible  persécution  qui  ne  l’a 
rendu  que  trop  célèbre.  Vers  la  lin  de  la  2®,  Dècc 
périt  ainsi  que  son  fils  dans  une  bataille  coutrc  les 
Gotbs  , qu’il  avait  poussés  au  désespoir  en  refusant 
de  leur  accorder  aucun  quartier;  il  avait  rc'gnc 
2 an*  et  quelques  mois. 

TKCEBALE,  roi  des  Daecs . défit  les  généraux 
de  l’empereur  Domiticn  , mais  fut  vaincu  par  Tra- 
jan  cl  obtint  la  paix.  Ayant  repris  les  armes  quelque 
temps  après,  il  fut  défait  de  nouveau,  et  se  donna  la 
m.  Tan  io5  de  J.-C.  C’est  à l’occasion  des  victoires 
remportées  sur  ce  prince  qucTrajan  prit  le  surnom 
de  Dactque  qui  lui  fut  décerné  parle  sénat. 

DKCEMBRIO  (Pierre-Candide),  littéral,  ital., 
«é  à Tarie  en  t3gg,  m.  en  l.j/7  à Milan,  après  avoir 
été  président  de  la  république  lorsque  les  Milanais 
adoptèrent  cette  forme  de  gouvernent,  (en  i44")- 
il  e>t  dit 'de  lui,  sur  l’inscription  qui  décore  son 
tombeau  dans  l’église  de  St- Ambroise  , qu’il  a com- 
posé plus  de  127  ouvr.  sans  compter  scs  opuscules. 
Un  grand  nombre  sont  restés  MSs.  Parmi  ceux  qui 
ont  été  impr.  les  plus  important  sont  : Fila  Phdippi 
Marin  y ducis  ?Iediolanensis , Milan,  lt>a5  ; une 
trad.  lat.  d’Appien  , Venise,  K et  *477*  >n-fnl.  ; 
trad.  ilal.  de  Quinte-Curee,  Milan,  1488;  Ve- 
nise , i555.  — Décemmuo  (Ange),  lrèrc  du  précéd., 
avait  composé  plus,  ouvr., dont  un  seul  a été  impr. 
de  Politia  Utternriâ  , Augsbourg,  1 5/(0  , m-folio  ; 
Bâle  , l542,  in-8.  C’est  un  rcc.  dans  le  genre  des 
JSuiti  atlufues,  et  composé  à peu  près  sur  le  même 
plan.  — DÉXTMCRIO  (Hubert),  père  des  précéd.,  ni. 
eu  »427  * Milan  , après  avoir  clé  secrétaire  du  duc 
Jean-Marie  Visconli  , avait  aussi  composé  plus, 
ouv.  de  philos,  et  de  politique,  ainsi  que  plus.  trad. 
du  grec  et  du  latin  ; niais  aucun  n'a  vu  le  jour. 
DÉCEMVIRS.  V.  Cr  assises  (Appins-Claudius). 

DECF.NTIUS  (Magm's),  frère  de  Magncncc , 
fut  fait  césar  par  son  frère, et  eut  le  commandement 
des  troupes  dans  les  Gaules;  mais  ayant  été  battu 
par  les  Germains , cl  avant  appris  la  mort  de  Ma- 
gnence  . il  *.c  pendit  à b eu  s en  ,iy3. 

DECllEZKAUX  DE  LA  F LOI  TE  ( Georges), 
député  à la  convention  par  le  départ,  de  la  Charente- 
Inférieure , vola , dans  le  procès  du  roi,  pour  la 
réclusion  et  le  bannissement , puis  se  pmnouça 
contre  l’jppcl  au  peuple  et  le  sursis.  Il  donna  sa 
démission  après  la  chute  du  parti  de  la  Gironde  , 
auquel  il  était  attaché  , et  péril  vu»  le  hache  révo- 
lutionnaire en  * 7fj  J - 

DEClü  ( Philippe),  juriscons.  ital.,  né  en  l/p4 
à Milan  , enseigna  succcssiv.  le  droit  civil  cl  le 
droit  canon  ù Fisc  , à Pavic  , à Sienne,  à Rome  et  à 


Padouc  , donnant  toujours  la  préférence  a l’univ. 
qui  rétribuait  le  mieux  ses  talc  ns.  Les  évènemens 
de  la  guerre  le  conduisirent  jusqu’à  Grenoble  , où 
Louis  \11  le  fit  conseiller  au  parlement.  Dccio  m. 
à .Sienne  en  «535  ; il  a pub.  entre  autres  ouv.  : Co«- 
tiha  , Venise,  >58i  , 2 vol.  in-folio;  De  regutis 
j u rts , in-folio.  — Decio  (Antoine),  poète  ital.  de 
la  fin  du  16*  S.  , ami  du  Tasse , a laissé  quelq.  tra- 
gédies , dont  la  plus  remarquable  est  intit.  : Acri- 
panda  , Venise  , l5|)î,  io-12. 

DECIUS  MUS(Tubliüs),  consul  romain,  sauva. 
Tan  3qo  av.  J.-C.,  son  collègue  Cornélius  Cossus  , 
qui  s’etait  laissé  enfermer  par  les  Santuilcs.  Deux 
ans  après , dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Latins 
avec  le  consul  Manlius  Toiquatus  , il  se  dévoua  aux 
dieux  infernaux  afin  d’assurer  la  victoire  aux  Ro- 
mains. 11  eut  un  fils  et  un  petit-fils  qui,  dit-on  , 
imitèrent  son  dévouement,  le  premier  dans  une  ba- 
taille livrée  aux  Gaulois  cl  aux  Sanimtes  , Tan 
2«)5  avant  J.-C.  ; le  second  daus  la  guerre  contre 
T\rrhu»  , Tan  280  av.  J.-C. 

DECIUS  JUBELL1US  , tribun  militaire  , fut  en- 
voyé , Tan  de  Home  l\~(i  , avec  4000  hommes  pour 
défendre  la  colonie  grecque  de  Rhégium  contre 
Pyrrhus  et  les  Carthaginois.  Jaloux  de  s’approprier 
les  richesses  de»  habitans,  Dccius  les  fit  tous  mettre 
à mort  par  scs  soldats  , auxquels  il  partagea  leurs 
dépouilles , eu  sc  réservant  toutefois  une  part  si 
forte  que  ceux-ci  le  chassèrent  de  la  ville, et  le  for- 
cèrent à sc  retirer  chez  les  Messéuiens.  Un  médecin 
natif  de  Khegiuiu,  auquel  il  s’adressa  pour  une 
inflammation  qui  lui  était  survenue  aux  yeux,  lui 
fit  mettre  dessus  un  emplâtre  de  cantharides,  qui 
lui  lit  perdre  la  vue.  Decius  aveugle  revint  à Rhe- 
giuoi , où  un  autre  châtiment  l’attendait;  le  sénat 
onvova  une  armée  pour  punir  la  légion  coupable  , 
et  le  tribun  se  tua  dan»  sa  prison  au  moment  où 
Ton  allait  le  conduire  au  supplice. 

DECIUS  (Josse-Lolis  ),  historien  de  Pologne  , 
né  eu  Allemagne  vers  le  milieu  du  t5*  S. , fut  se- 
crétaire du  roi  Sigisnioud.  Il  écrivit  les  ouv.  suiv.  ï 
De  vctustaUl/us  Potunorum  ; de  Jagcllonum  J 'ami - 
lia  ; de  BegiS  Sigismundi  ternponbiis  ; les  trois  re- 
cueillis ctnnpr.  en  1 vol.  io-lul.  , Cracovie  , 1621, 
et  insérés  dan»  le  tome  2 du  Corpus  scriptorurn 
Instante  polomca  de  l’estorius. — Decius  (Conrad), 
secrétaire  de  l'archiduc  d'Autriche  F erdinaud , 

fut  l’édit,  des  Annales  d* Autriche  y rédigées  par 
Gérard  de  Roo(dei273  à i5t9),  en  12  livres  , 
luspruck  , 1592,  in-fol. 

DECIUS.  V.  Decio  ( Antoine  ). 

DECIUS  ( Jeam-Barovics  ).  V.  Tcktzi. 
DECKER  (Thomas  ),  poète  angl.  du  ly  S.  , a 

comp.  plus,  pièces  de  théâtre  aujourd’hui  ou- 
bliées , et  n’est  plus  guère  connu  que  pour  avoir 
clé  désigné  par  Beu-Johnson  sous  le  nom  dcCrispin 
daos  le  Portereau  (tho  poetasler).  11  s’eu  vengea  en 
faisant  de  Ben-Johnson  lui-même  le  héros  ridicule 
de  son  Satyromastix.  On  a reimpr.  un  des  ouvr. 
de  cet  a ut.  : The  gnlTs  horn  book  , Londres  , t8i3. 

DECKER  (Adolphe),  marin  hollandais,  lit 
partie  d’une  expédition  considérable  qui  parcourut 
le»  mers  du  Sud  depuis  1624  jusqu’en  1628.  H 
donna  la  relation  de  sou  voyage  (en  allemand)  , 
Strasbourg , 1629,  iu-4 , trad.  en  latin  dans  U 
collcct.  de  De  Bry  , i3«  partie  des  Grands  voyages* 
et  12e  des  Petits  voyages , et  en  franç.  , daus  le 
7e  vol.  des  Foyages  de  la  comp.  des  Indes  , Rouen, 
sous  le  titre  de  : Foy.  de  la / lutte  de  b’assau  aux 
Indes  orientales  , etc. 

DECKER  (Jérémie  van),  poète  hollandais  , 
né  à Dordrecht  vers  1610,  m.  à Amsterdam  en 
1O66,  a laisse  dam  sa  langue  des  poésies  trad.  et 
originales  qui  ont  été  recueillies  par  David  van 
lluogstralco  et  Broucrius  vau  Nycdek  , Amsterdam, 
2 vol.  in-4-  Parmi  ces  poésie»  , qui  toutes  donnent 
une  haute  idée  de  la  piété,  de  l'humanité  et  de 
l’amour  filial  de  leur  auteur , on  distingue  ; Imita - 
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Uon  libre  des  lamentations  de  Jérémie  ; F.toge  de 
l'avarice  ; Remontrance  des  chevaux  ; Deux  livres 
d'rpigrummes  , et  invective  contre  la  fièvre. 

DECKER  (Paul),  arrhiiccte,  né  à Nurem- 
berg en  1677,  moi  I en  17 i3,  directeur  des  1-â 
tinu-ns  de  U cour  à ltarctilli , est  auteur  de  Fur- 
stheher  Paumeister , oder  architecture  civilts  , 
Augslimirn , 17H  , iii'fol.  Il  a laissé  MS.  un  autre 
onvr.  d’architecture  , pul».  après  sa  mort , sous  le 
titre  de  : Architertura  thvonro-pratira  , Lripvig, 
17a».  Decker  était  aussi  peintre  et  graveur  : plus, 
palais  de  Berlin  sont  décorés  de  scs  ouvr.  , et  il  a 
gravé  quelques  estampes  d’après  A.  Sclilutcr,  son 
maître.  11  avait  un  frère  qui  fut  comme  lui  archi- 
tecte , peintre  et  graveur. 

DECKF.RS  (Jean)  , jésuite  , in.  en  1819,  chan- 
celier de  l’unis  , de?  Gratz  , a laisse'  : Vehjicalin  seu 
theoremnta  de  anno  ortûs  ac ' mords  Domir.i , etc., 
Gratz  , tfioS  , in-4. 

DECKHERU  (Jean),  jurisc.  du  17e  S.,  fut 
successivement  avocat  , procureur  do  la  chamhrc 
de  Spire  , et  conseiller  du  roi  de  Dancmarck.  Parmi 
les  ouv.  qu’il  a écrits  et  qui  sont  tombés  dans  l’ou- 
Lli,  il  faut  pourtant  distinguer:  De  scriptis  ades- 
potis  ip*ewirpigmphis  et  snpposititiis  conjectura  , 
inséré  dan*  le  Theatrum  anonymarum  et  pseudo- 
nymorum  de  Placcius  , 1708 , 2 vol.  in-fol. 

DECLAUSTRE  ( André  ) , prêtre  du  diocèse  de 
Lyon  , dans  le  18e  S.,  a donné  : Dictionnaire  por- 
tatif de  mythologie , 1745  et  1 7.T8  , 3 vol.  iu-»2; 
J/ifi.  de  Thomas- K oultkan  , Parts  , 1742  et  l'fiS, 
in-12;  Table  generale  du  journal  des  Savant, 
Paris,  1753-1784,  IO  vol.  in  4* 

DEGUEU  (N.),  nommé  lieutenant  de  roi  à la 
Martinique  en  1723,  emporta  avec  lui  un  plant  de 
caffeycr,  et  l’airosa  vendait  la  traversée  avec  sa 
ration  d’eau,  quand  1 équipage  n’en  recevait  plu» 
qu’une  très  faible  mesure.  On  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  celle  de  la  mort  de  ce  patriote  géné- 
reux auquel  nos  colonies  sont  redevables  d’iutr 
branche  de  revenus  si  considérable.  Il  fut  néglige 
pendant  sa  vie,  et  ce  ne  fut  que  long-temps  apres 
sa  mort  qu’on  proposa  d’élever  ù sa  mémoire  un 
monument , ta  1 d il  hommage  de  la  reconnaissance 
nationale. 

DECOMBES  (Jean),  né  à Riom  , m.  premier 
président  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand,  a 
pub.  : Traité  des  tailles  et  subsides  , i58i  Un  de 
scs  petits-fils,  licut.-générul  au  présidial  de  Riom,  ] 
a laissé  MSs.  un  Comment,  latin  sur  tes  coutumes 
de  /’ Auvergne. — Une  daine  de  la  même  famille 
(Perret  te-Marie  DeïcuMBEs  des  M or.  elles),  née  en 
1728a  Riom,  est  aut.  d’un  rec.  d’tSnvres  spirituelles 
et  de  Lettres  pieuses , Riom  , 1774»  * vol.  »o-!2. 

DECOMBES  ( Pierre)  , jurisconsulte,  a pub.: 
Procedures  civiles  , et  Procedures  criminelles  des 
ojficialilës  , 1705,  in-fol.  — Un  autre  Decomces 
( Jean  ) , médecin  , a publ.  au  milieu  du  17*  S.,  à 
Alanosque  sa  patrie  : Hydrologie , ou  Discours  sur 
les  eaux  v 5 vol.  in-8. 

DEGRES  ( Denis)  , vice-amiral  français  , naquit 
en  \rtij  à Château- Vilain  en  Champagne,  d’une 
famille  noble.  Entré  dans  la  marine  eu  1779.  >1 
parcourut  successivement  tous  les  grades  jusqu’à 
celui  de  vice-amiral.  Au  combat  d’Aboukir,  il 
commandait  l’escadre  légère.  Echappé  au  désastre 
de  cette  journée  , il  se  réfugia  à Malte  avec  le, 
Guitlnume-Ttll . sur  lequel  il  avait  son  pavillon. 
En  partant  de  ce  port  pour  se  rendre  à Toulon  , 
il  fut  rencontré  par  une  escadre  anglaise  à laquelle  1 
il  fut  obligé  de  se  rendre,  toutefois  après  avoir 
vaillamment  soutenu  l’Iionncnr  du  pavillon.  Lois 
de  l’élahlisscm.  des  préfectures  maritimes  , Dccus 
fut  nommé  a celle  de  Lorient.  En  1802  , il  fut  ap- 
pelé au  ministère  de  la  marine,  qu’il  conserva  jus- 
qu’à la  chute  du  couvera.  impérial.  Il  y fut  rap- 
pelé en  mars  l8l5.  mais  le  quitta  définitivement 
uu  moi*  de  juiu  suivant-  Il  îu.  à Paris  à la  fiu  de 
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1820,  par  suite  do»  blessures  qu’il  avait  reçues 
dans  une  tentative  faite  contre  sa  vie  par  son  valet 
de  chambre.  Le  Joug  ministère  de  Dccrès  a été 
plu»  funeste  que  favorable  à la  manne  française. 
f DÉDALE,  sculpteur  grec  , né  à S.cyone  dan»  le 
i*  S.  av.  J.-G.,  e»t  cité  par  Pausanias , qui  décrit 
ceux  des  ouvr.  de  cd  artiste  qu'on  voyait  encore  de 
son  temps.  — Li  s anciens  auteurs  citent  plusieurs 
autres  DÉDALE  : celui  dont  parie  la  mythol.  pansait 
p-»ur  l’inventeur  de  ta  scie  , do  la  hache,  du  vilbre- 
quia,  de  la  voile  et  île  la  mâture  des  vaisseaux  ; 

1 niais  il  était  surtout  célèbre  pour  le  fameux  laby- 
rinthe de  Grète  qu’il  avait  construit. 

DLDKKJM)  (Frédéric),  m.en  )5g8  à Luhrck, 
nispeet.  de»  églises  protest,  de  ce  diocèse  , a lai>sé  , 
outre  quelq.  poésies  allcm.  peu  cslim.,  une  satire 
ingénieuse  en  vers  lat.  sous  le  titre  de  : Grolianut 
de  montai  simpltcilate  Ith.  lit.,.. , Leipsig , i552, 
in-8 , trad.  3 loi»  eu  all^m. , Worms  , i55t  , in-4  ; 
M ù h lher  g,  i5(>7.  in-8  ; Brieg,  tGqo,  iu*8,  et  on  angl! 
sons  ce  litre  : Fr.  DedekmWs  Grobianus , or  the 
comptent  boobjr , Londres,  1739,  in-8.  — Dkdf.- 
kind  (Constantin-Christian),  autre  poète  allcm. 
du  17*8.  , a composé  dans  sa  langue  un  gr.  uomb. 
de  poé.ics  sur  des  sujets  bibliques,  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  le  dictionnaire  d’Adelung  , et  qui 
ont  été  eu  partie  recueillies  à Dresde  , 1678. 

DEE  (Jean),  astrologue  angl. , né  à Londres 
en  1027 , y m.  en  1607,  après  avoir  parcouru 
presque  toute  l’Allemagne,  les  Pays-Bas  et  la 
Franco.  Dec  était  protégé  d’Elisabeth  , qui  l’appe- 
lait son  philosophe , cl  le  consultait  quelquefois;  à 
force  de  parler  aux  autres  de  son  art  prétendu  , il 
avait  fini  par  y croire  lui-même;  et,  non  content 
de  chercher  la  pierre  philos.,  il  s’adonna  à U ma- 
gic noire  , à b nécromancie  , à la  chiromancie  , etc. 
Il  a consigne  ecs  pitoyables  cri  cor»  dans  uu  grand 
uomb.  d’ouvr.  publ.  de  l564  à lûgt.  Sa  devise  fa- 
vorite était  : (jul  non  intelhgit^  nul  discal , aut 
tuent.  On  a impr.  à Londres,  in-fol.:  A 

hue  and  fait! fut  relation  of  what  passai  formany 
y cars  betwen  John  Dec  and  sonie  spmts.  Méric  Ca- 
saubon  a donné  une  édit.  lat.  des  Œuvres  de  Dre  , 
lti5g  , in-fol.  — DÈS  (Arthur),  fil»  du  prcccd.  , 
méd.  de  Charles  1",  ne  à Morllac  en  1X79  , m.  à 
Norwich  en  i65l  , dans  la  plus  profonde  misère, 
s’était  engoué  comme  son  père  de  la  philos,  her- 
métique , et  a publ.  : Fasciculus  chymicus  , etc., 
Bâle,  1829,  in-8;  Paris,  t83t  , in-8. 

DLER1NG  ( Charles)  , méd.  saxon  du  18-  S. , 
est  aut.  de  : Catalogue  des  plantes  des  environs  de 
Aottingham , i;38_,  in- 8;  Hist.  de  Aottmghum 
( non  achevée),  17:11  , in-tj. 

DbLRlKG  ( Richard ) , né  dans  le  comté  de 
K eut , organiste  de  la  reine  . «enirac  de  Charles  Ier, 
roi  d'Angleterre  , ni.  vers  1807  , a laissé  les  com- 
position» suivantes  : Canttones  Sacra , cjuinque 
vacant  , Ciim  Lassa  continua  ad  orgunum  , Anvers  , 
IJ97;  Cantica  sacra.  Anvers,  1616. 

UEF’FANT  (Marie  de  VICHY  CHAMROUD, 
marquise  du),  nto  en  1897,  d'une  famille  uulile  de 
Bourgogne,  plu»  avantageusement  douée  des  don* 
de  b nature  que  de  ceux  de  b fortune,  épousa, 
étant  encore  très-jeune,  le  marquis  du  DcÜ’.int , 
qui  était  déjà  d’un  icrtaiu  âge  et  dont  elle  ne  tarda 
pas  à se  séparer.  BcJe,  spirituelle,  d’une  morale 
peu  sévère,  Mmc  du  Défiant  ne  manqua  pas  d’.ulo- 
rateurs  ; mais  cc  ne  lut  que  quand  l'âge  eut  mis  un 
terme  à scs  galanteries  qu'elle  acquit  toute  sa  célé- 
brité. Sa  maison  devint  le  rendez-vous  de  tout  co 
que  la  cour,  la  robe  cl  surtout  b littérature  reu- 
fermaicnt  d hommes  marquan*.  Elle  entretint  avec 
Voltaire,  Horace  Watpule  , d'Alcinberl , le  prési- 
d'-ul  llrnaut,  etc.,  une  correspondance  suivie  , oi\ 
elle  juge  avec  sévérité  , mais  avec  un  rare  discerne- 
ment te»  personnages  et  le»  productions  de  l’époque. 
A ôq  EU  die  cul  ’c  malheur  de  pe  dre  b vue , et  *0 
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trouva  suivant  son  expression  énergique,  plongée 
dons  un  cachot  éternel  ; elle  n’en  conserva  pis 
moins  toute  l’amabilité  el  toute  la  vivacité  dp  son 
esprit  jusqu’à  l’âge  de  8q  uus,  où  elle  tu.  (en  lj8o). 
On  a Je  relie  le  ni  me  célèbre  : Correspondance 
avec  JValpole  et  Voltaire  ( pub.  par  M.  Artaud), 
Paris,  t8il,  4 *ol.  »n -S:  Correspondante  avec 
d’ Alemberl  , le  prend.  Menant . etc, , etc.  , Paris  , 
1809 . 2 vol.  in-8. 

l)EFOF.  ( Daniel).  V.  Fok. 

DEFLKRS  (N.),  général  franç.,  eut , en  1791,  l<* 
commandement  eu  chef  de  l'année  des  Pyrénées 
orientales;  et,  après  la  mauvaise  issue  de  celte 
campagne,  fut  traduit  au  tribunal  révolu lionn.  qui 
le  condamna  à mort  le  20  juillet  >794- 

DEFORIS  (Jean-Pierre),  savant  religieux  de 
la  congrégation  de  St-Maur , né  à Montbrisou  en 
1^32,  décapité  à Paris  en  1794*  avait  d’abord  été 
chargé  par  ses  supérieurs  de  continuer  une  édit,  des 
Conciles  des  Gaules  ; mais  il  quitta  bientôt  ce  tra- 
vail aride,  et  publia  : Réfutation  d'un  nouvel  ouv. 
de  J. •J.  Rousseau  ( l 'Emile) , Paris  , 176a  , in-8  ; 

Préservatif  pour  tesfldèles ; Réponse  à la  lettre 

de  J. -J.  Rousseau  , h M.  de  Beaumont , Paris, 
1764 , 2 vol.  in- 12;  l’Importance  et  l'obligation  de 
la  vie  monastique  , Paris,  17(18,  2 vol.  in-i2; 
Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  les 
vertus  chrétiennes , 1776,  in-12.  Chargé  de  conti- 
nuer la  belle  édit,  des  Œuvres  de  Bossuet , Deforis 
en  avait  fait  paraître  14  vol.  in-j , lorsque  son  zèle 
pour  la  religion  le  conduisit  à la  mort  qu’il  souflrit 
avec  une  résignation  et  un  courage  admirables. 

DEGAULLK  ( Jean-Baptiste  ),  ingénieur  de  la 
marino,  né  à Attieny  en  Chatnpaguc,  l'an  1782, 
m.  à Honflcurcn  1810,  professeur  d’hydrographie 
et  correspondant  de  l’institut,  est  inventeur  de 
plusieurs  inslruroens  nautiques  ; il  a donné  des 
cartes  estimées , et  pub.  eu  outre  les  ouv.  mivam  : 
Aient,  sur  les  travaux  des  ports  du  Havre , de 
Dieppe , etc.  , in-4  ; Instruction  sur  la  manière  de 
vérifier  les  boussoles , t8o3,  in-8  ; Construction  et 
usage  du  sillomèlre  , in-12  ; Nouv.  moyen  de  me- 
surer la  hauteur  du  soleil , in-12. 

DEGENFELD  (Christopue-M  a rein,  baron  de), 
fît  d’abord  la  guerre  en  Allemagne,  en  Hongrie  i l 
en  Bohême.  Louis  XIII  l’enleva  au  service  de  la 
Suède  pour  le  faire  colonel -général  des  troupes 
étrangères  , litre  qui  avait  etc  crc'é  pour  lui  et  qui 
dans  la  suite  ne  fut  plus  donné  à personne.  Quoi- 
que traité avec  tant  de  distinction  , Degcnfeld  quitta 
la  France  , passa  au  service  des  Vénitiens  contre 
les  Turks  , sc  brouilla  encore  avec  celte  répuhl.  , 
et  vint  mourir  dans  ses  terres  enSouahc,  l’an  i653. 
— DEGENFELD  ( Ferdinand  de),  fils  du  préccd. , 
né  en  1629  , capitaine  au  service  de  Venise  , perdit 
la  vue  d’un  coup  de  feu  à l’âge  de  18  ans , ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  d’êlre  conseiller  iutime  de  quatre 
électeurs  palatins  , et  de  remplir  diverses  missions 
diplomatiques.  Il  m.  â Vienne  en  1710.  — Degen- 
y El. 0 ( Maric-Susannc  , baronne  do  ) , de  la  famille 
des  préce'J. , née  an  commencement  du  17e  S. , fut 
d’abord  dame  d'honneur  delà  princesse  Charlotte, 
femme  de  Charles-Louis  , électeur  palatin.  S’élanl 
attiré  par  sa  beauté  et  ses  talent  l’amour  de  ce 
prince , elle  fut  quelque  temps  sa  maîtresse  et 
devint  sa  femme  légitime  en  i65j.  Elle  en  eut 
l4  eufans , et  m.  en  couches  en  1677. 

DEGNEH  (Jean-Hartmann)  , méd.  allemand  , 
né  en  1687  à Scbwcinfurl , in.  en  17116  à Mmègue, 
archiàlrc  et  sénateur  de  cette  villo,  a laissé  plus, 
ouïr.  , dont  les  princip.  sont  : Dissertât io  physica 
de.  turfs , etc.,  tJtrcchl  , 1729,  in-8  ; Ihst.  me.hca 
de  dyssenlenâ  bilioso-contagiosâ,  Utrecht,  1738  et 
I75q,  in-8;  Descripl.  abrégée  des  eaux  minérales 
d’Vbbergen , Nimèguc,  1745 , in-8  (en  Itolland.). 

DEGUKRLE  (Jean-Nicolas-Marie),  littér.  et 
poète,  né  en  1766a  Issoudun (Bcrri),  ut.  le  lt  nov. 
1824  , censeur  du  collège  de  Louis-le-Grand,  avait 
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cultivé  la  poésie  légère  avec  succès  avant  d’en- 
brasser  la  carrière  de  IVuscign.  et  pub.  plus,  pièces 
dont  les  plus  importantes  sont  : Eloge  des  perru- 
t/urs , etc.  (sous  le  nom  supposé  du  doct.  Akerho), 
Paris  , au  A II  (1799),  in-12  , Irad.  en  hollandais  , 
Amsterdam,  1800,  in-8;  la  Guerre  civile , imit. 
libre  de  Pétrone  (en  vers  fr.),  et  itnp.  avec  le  texte 
latin  en  regard  , Paris  , an  VU,  in-8  , réimpr.  à la 
suite  du  I.ucain  de  M.  Auiar-Durivicr (Paris,  tS  1 1>, 

2 vol.  iu-12),  etc.;  l' Enc.Je  de  Virgile , trad.  nouv., 
précédée  d’une  notice  biogr.  et  litier.  sur  Vaut,  (de  la 
trad.}, par Héguiu-Dceuerlc,  Paris,  182’»,  3 vol.  in-8, 
ouv.  posthume.  J.-N.-M.  Deguerle  a eu  quelque 
part  au  Memorial  de  l’abbé  Vauxcelle,  et  on  a encore 
de  lui  un  Disc,  sur  la  gmmm.  gêner .,  prononcé  au 
collège  de  St-Cyr  , à l’occas.  de  la  dUtrih.  ries  prix, 
Paris , 1801  , 111-8.  Ses  poésies  fugitives  ont  été 
impr.  pour  la  plupart  dans  les  rerueils  littér.  et 
almanachs  des  muses  pub.  de  1796  a 1800.  ainsi 
que  dans  les  Etrennes  d' Apollon  de  i8o4  à 1807  ; il 
a laissé  en  MS*,  quelq.  trad.  en  prose  et  en  vers,  etc. 
M.  L.  de  Rochefort  a donné,  dans  le  loin.  2 de  ses 
Souven.  et  Mélangés  litt.,  polit,  et  biogr.  (Paris  , 
182  » , in-8)  , une  notice  sur  ce  savant  uon  moins 
estimai»,  pour  la  noblesse  de  son  caract.  que  pour 
son  savoir  cl  son  esprit. 

DEGUIGNES.  V.  Guignes. 

DEHEEM  (Jean-David),  peintre  holland.,  né  à 
Utrecht  ver*  Pau  1604,  ,n-  “ Anvers  eu  1674  , ex- 
cella comme  son  père  David  Dclieem  a représenter 
des  fleurs  , des  fruits  , des  vases  d’or  et  d’argent , 
des  instrument  de  musique,  etc.— Son  fils  Corneille 
Deheem  , qui  avait  etc  son  élève  , suivit  ses  tracta 
avec  succès. 

DEliXE  (Jeàn-Chrét.-Conràd)  , méd.  allcm., 
né  à Celle,  ni.  en  1791  , est  aut.  de  plus,  écrits 
en  allemand;  les  puncipaux  sont  : Essai  d’un 
traité  complet  sur  la  teinture  âcre  d'antimoine , etc., 
Hclmslaedt , 1779  , 1/84  » *n"8  ; Essai  d'un  traité 
complet  du  proscarabée , et  de  son  emploi  dans  lu 
rage  et  l' hydrophobie , etc.,  Leipsig  , 1788,  3 vol. 
111-8.  Le  même  médecin  a encore  pub.  un  grand 
nombre  de  Mcm.  sur  des  matières  cliimiq.  dans 
div.  journ.  allctn.  de  cette  science. 

DEI  (Jeax-Baptiste-Marib)  , généalogiste  de 
Toscane,  né  à Florence  en  1702,  m.  dans  la  même 
ville  en  1781)  , arcliiv.  du  prince  Ferdinand,  forma 
le*  arbres  généalogiques  de  plus,  grandes  familles, 
et  entre  autres  celui  de  la  maison  ducale  des  Mé- 
dici*  , Împ.  en  176t. 

DEI  DIEU  (Antoine),  médecin,  né  à Montpel- 
lier dans  le  17e  S.,  fut  reçu  doct.  et  professa  la  chi- 
mie àl’univ.  de  cette  ville  eu  1696  , fut  ensuite  en- 
voyé â Marseille  avec  le  tnédcc.  Chicoyneau  , Ions 
de  la  fameuse  peste  de  1710  , reçut  diverses  fav. 
du  roi  en  récompense  de  son  zèle  , devint  membre 
de  la  société  roy.  de  Londres  , et  rn.  en  1740  “ Mar- 
seille , où  il  s’euit  retiré  en  1782,  et  où  il  exerçait 
la  place  de  rnédee.  des  galères.  On  a Je  lui  un  très- 
grand  nombre  d’écrits  dont  il  suffira  d’indiquer  les 
suiv.  : Physiol.,  tnbus  dissertât,  compreh.,  Mont- 
pellier, 1699,  1708.  in-8;  Pathulog .,  ibid.,  1710, 
m-8  ; Dissert.  de.  tnoriis  inlernis  capitis  el  thoracis , 
ibid. , *710  , in-8  ; Dissert,  de  tumonùiis  , ibid.  , 
171 1,  1732,10-12;  de  Morbis  vénérais , ibid.,  1715, 
in-S  ; Chimie  raisonnée , etc. , etc. , Lyon  , ij  i5  , 
in-12;  Institut,  medicinœ  theoreticm , etc.  , Mont- 
pellier, 1716,  Paris  17!!  , in-12  : trad.  en  frauç., 
Paris  , I735,iu-12;  Matière  médicale , etc..  Paris, 
1738,  iu-12;  Anatomie  raisonnée  du  corps  hu- 
main , etc.,  ibid.,  17^2  , in-12. 

DEID1ER (N.),  ecclés.,  géomètre  du  iS'  S.,  est 
aut.  de»  ouv.  suiv.  : Arithmétique  des  géomètres  ; 
Théorie  et  pra/iq.  de  la  géométrie , Paris,  I , 
2 vol.  in-4  ; Me  sur,  des  surfaces  et  des  solides,  etc., 
ibid.,  174°  * in-4  ; Calcul  différentiel  et  cahul  in- 
tégral, vie.,  1 7<î<» , in«4 , Mécanique  gtnér.  , etc,, 
iLid,,  1741  > in-q  ; Elém.  gêner. . des  princ,  parties 
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des  maihém .,  nécessaires  ri  l' artillerie  et  au  génie , 
1745  , 2 vol.  in»4  » nouv.  édit.  rcctiliëc  , 177J  , 2 v. 
in-4  ; le  Parfait  ingénieur franc. , etc.,  Paris,  17(17, 
i»*4  (Il  en  avait  paru  une  prem.  édit.  en  1739,  sans 
nom  d'auteur.) 

DEIDRICH  (George)  , litle'r.  allemand  , né  en 
Transylvaine  , ni.  vers  la  Gu  du  ifr  S.,  est  auteur 
d'une  De  script,  de  lu  Hongrie  et  d'une  partie  de 
l'Allemagne  (en  vers  allem.),  Strasbourg  , I ôSç). 

DEiMAN  (Jf.an-Kodoi.piie)  , méd.  et  china,  hol- 
landais , né  à Hagan  en  Oost-Frisc,  l'an  1/4^  , ni. 
au  même  lieu  eu  1808  , méd.  du  roi  de  Hollande, 
se  distingua  dès  sa  jeunesse  par  son  mnour  pour  b 
chimie  , et  dut  aux  découvertes  qu’il  Gt  dans  cette 
science  l'estime  de  Lavoisier  et  du  Fourcroi , qui 
entrcliurent  avec  lui  une  correspondance  suivie.  Ses 
priucip.  ouv.  sont  , Traité  sur  l’électricité  me. lie.  ; 
Traité  sur  les  pluies  métalliques  ( tous  deux  en 
holbiid.)  Ses  expér.  chimiques  ont  été  recueillies 
eu  3 vol.  par  la  société  holland.,  et  trad.  en  franç. 
sous  le  titre  de  : Essais phj-sico-chimiqiies.  Jérôme 
de  Bosch  a puh.  l’éloge  du  Dciman,  txj  pag.  in-8. 

DEIMIKR  ( Pierre  de),  poète  (r.  du  tt>*S.,  né 
vers  1570  à Avignon,  d’une  famille  nolde,  fut  l’ami 
du  hrave  Grillon,  qui  l’introduisit  à la  cour  de  Mar- 
guerite de  Valois.  Ronsard  était  alors  à la  tête  des 
poètes  fr.,  et  Deimier  eut  le  malheur  de  le  prendre 
pour  modèle.  Scs  princip.  ouv.  sout  : les  illustres 
aventures,  Lyon  . i6o3,  in- 12  ; V Austriade,  Lyon, 
1800  , in- ta;  ta  Ne r eide  ou  la  Victoire  navale  (do 
Lépante),  Pari»  , l6o5  , in- 12  ; VAcadém.  de  l'art 
portique,  Paris,  i6to,  in-8.  On  trouve  des  vers 
de  Deimier  dans  divers  recueils  , et  partie,  dans 
les  Mutes  franç.  ratin  es  , publ.  par  d’Espinclles , 
Paris  , 1600 , 2 vol.  in-12. 

DEIRON  (Jacques)  , généalogiste , né  à Nîmes  , 
au  conimcucem.  du  17e  S.  , m.  dans  la  même  ville 
en  ïf»77,  a fait  plus,  généalogies,  pleines  d'erreurs, 
et  puhl.  uu  ouv.  iut.  des  anc.  bdtim.  de  Nîmes , 
l65t>,  in~4  , réiinp.  en  i636  , in-4,  5ÛUS  co  *‘,re  : 

Antiquités  de  la  ville  de  Nîmes. 

DEISCH  (Jean-André),  méd.-accouc.  allem.,  né 
eu  1713  à Augshourg  , a puh.  : Dissert,  de  neces- 
sanii  in  partu  prtrlernaturali  mslrumentarum  ap- 
plicaliune,  Strasbourg,  iy  ft.  in*4  J Traité  concis  et 
fonde  sur  l'ex périence,  etc.,  AugsLourg,  1754.  in-8, 
Gg.  , Francfort  , 17#),  in-8,  Gg.  ; Dissert,  de  usu 
cultrorum  , etc. , Schwabach  , 17:19,  in-A*  Deiscli  a 
aussi  trad.  en  allem.  Y Anatomie  de  Verdier. 

DEJEAN  (Jean-François-Aimé,  comte)  , pair 
de  Frauce,  né  en  17^9  * Castclnaudary  (Languedoc), 
entra  comme  lieuten.  en  second  à l’école  du  génie 
de  Mésièrcs  en  17 66,  et  fut  employé  successivem. 
dans  divers  postes  du  gémo  militaire  jusqu'à  l’é- 
poque de  la  révolution  , dont  il  embrassa  les  prin- 
cipe» avec  modération.  Sa  belle  conduite  et  ses  ta- 
lons pour  l'adminisl.  militaire  lui  assuraient  un 
avancement  rapide  : il  parvint  de  grade  en  grade 
jusqu’aux  premières  fonctions  de  l’arme  du  gcuie , 
remplit  div.  missions  importantes  sous  le  consulat, 
notamment  à Gênes  , uù  il  résida  près  de  deux  ans 
avec  le  titre  de  ministre  extraordinaire,  et  (ut  ap- 
pelé a Paris  eu  1802  , pour  prendre  le  portefeuille 
de  b guerre  , qu'il  Cunserva  jusqu'en  1809.  (Quel- 
que temps  avant  sa  retraite  , il  avait  été  promu  à 
la  dignité  de  prem.  inspect. -gêner,  du  génie;  l’em 
pcrcur  y ajouta  bientôt  celle  de  sénateur  et  de  tré- 
sorier de  b Légion-dTIonueur.  Sa  conduite  ne  cessa 
d’être  honorable  Jaus  le»  diverse»  fonctions  qui  lui 
furent  imposées  depuis  celte  époque;  après  l’abdi- 
cation de  Ronaparte  il  ad  liera  au  gouvernera.  pro- 
visoire, cl  vml  prendre  pbcc  dan  s les  rangs  du  pre- 
mier corps  de  l’elat.  Le  gcuéral  Dej«-an  remplit  avec 
plus  de  xèle  que  de  succès  1a  mission  difficile  de 
commis»,  extraordin.  de  Monsieur,  comte  d’Artois, 
cl  lut  nommé  siicccssiv.  à sou  retour  n Paris  , pair 
de  France  f gouveru.  de  l’Ecole  polytechnique  cl 
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président  du  comité  de  liquidation  de  l’arriéré- 
Mais  ayant  accepté  dcNapolcon  ses  anciennes  charge» 
pendant  le»  ccnt-jours,  il  fut  éloigné  de  toutes  fonc- 
tions publiq.  au  retour  de»  Bourbons  , cl  ne  rentra 
qu’en  1819  à b chambre  des  pairs  , où  il  s'est  con- 
stamment montré  l’ami  des  libertés  constitution- 
nelles. Lecomte  Dejcan  mourut  le  12  mai  i8a4  1 
emportant  les  regret»  d’une  famille  nombreuse, 
et  l’estime  do  »«•»  concitoyens.  Il  a laissé  quelques 
opuscules  sur  l’économie  rurale  et  politique.  (V.  le 
Moniteur  du  3 juillet  1S24O 
DF.JAURE  (Jean- Eue  BEDENC),  poète  dra- 
matique, né  en  1761,  m.  à Pans  en  *799  , a donné 
depuis  1781)  jusqu’en  1798  , dix  - huit  pièces  do 
théâtre,  comédies  et  opéras  , opéras-comiques,  qui , 
pour  b plupart,  ont  ru  du  succès  ; entre  autres  la 
Dot  de  Suzetle,  comédie  en  un  acte,  mêlée  d'a- 
nette»  , musique  de  Boyeldieu  , 1798  ; Montano  et 
Stéphanie  , opéra  en  trois  actes,  musique  de  Ber- 
ton  , 1799.  Dcjaure  avait  en  outre  pub.  : Eloge  de 
J. -J.  flous  seau  , Paris  , 1 , in-8. 

DEJOCES , fondateur  de  l’empire  des  Mèdes, 
secoua  le  joug  des  Assyriens  vers  l’an  700  av,  J.-C., 
bâtit  b ville  d’Ecbatanc,  cl  m.  vers  l an  f>46- 

DEJOTA  RUS,  rui  dcGalatic,  fut  dépouillé  de  1rs 
états  par  Milhridate,  s’échappa  de  lu  cour  de  ce  prince 
où  il  était  retenu  , parvint  à remonter  sur  sou  trône 
et  s’empara  d’une  partie  de  l’Arménie.  Confirmé 
dans  1a  possession  de  ses  étals  par  les  Romains  , il 
en  fut  chassé  par  César,  pour  avoir  embrassé  le 
parti  de  Pomper.  Plus  tard  , accusé  par  ses  pclits- 
lils  d’avoir  voulu  attenter  à la  vie  du  dictateur  , il 
fut  défendu  et  justifié  par  Cicéron  , dont  ou  connaît 
le  belle  harangue  pro  Dejotaro.  Après  la  mort  de 
César,  Dijotarus  rentra  dans  ses  états  et  joiguit 
Rrutus  en  Asie  avec  une  armée  considérable.  On 
n’a  plus  de  détails  sur  son  existence  depuis  cette 
époque. 

DEJOUX  (Pierre),  membre  Je  1a  4*  classe  de 
l’institut,  né  à Vaddaur,  près  Arbois,  en  1731,  m. 
en  1816 , a pub.  : Lettre  sur  ta  Statue  colossale  du 
general  Desaix , Paris,  1810 , in-8.  — Dejuux 
(Pierre),  ministre  de  la  religion  réformée,  et  pré- 
sident du  consistoire  des  départ,  de  b Loire-Infér. 
et  de  b Vendée,  a publ.  plus,  écrits  en  faveur  du 
gouvern.  imper.  ; voici  les  princip.  : la  Providence 
et  Napoléon , ou  les  fêtes  de  l’Eglise  et  les  triom- 
phes des  Armées , 1806,  iu-8  ; Discours  sur  la 
guerre  considérer  dans  ses  rapports  avec  la  civili- 
sation , 1810 , in-8  ; Second  Discours  , ou  Te  Deum 
de  TVn grain,  1810,  in-8  ; la  Vertu  glorifiée , t8l5, 
in-8.  Il  abjura  le  protestantisme  en  182:"»,  et  m. 
peu  de  temps  après.  On  a encore  de  lui  un  ouvr. 
posthume  dans  lequel  il  explique  les  motifs  de  sa 
conversion. 

DEKEN  ou  DKKF.N'US  (Jean),  jésuite  flamand 
du  17*8.,  est  aut.  d’un  ouv.  inl.  : Observ.  poeluee 
exemplis  illustr.,  Anvers,  t()8â,  Kiel,  1891,  in- ta. 

DEKEN  (Agathe),  femme  aut.  , née  en  1741  à 
Amsterdam,  m.  dans  la  même  ville  en  1804,  pub. 
en  commun  avec  mad.  AVolf-Rckkor  , depuis  1780 
jusqu’en  1789,  un  grand  nombre  d’ouv . tant  eu 
vers  qu’en  prose,  mai»  tous  eu  hollandais , dont  les 
princip.  sont  : Sara  Burgerhat t , roman  national , 
La  Haye  , 1782,  2 vol.  iu-8,  trad.  en  franç.  à Lau- 
sanne ; l/ist.'de  Willem  Lee  vend , ibid-,  1784- 
1785,  8 vol.  in-8  ; Chansons  economiques  ou  po- 
pulaires ( au  nombre  de  120)  , ibid. , t/®1*  ® v°*‘ 
iu-8  ; Recueil  de  fables,  ibid.,  1784,  in-8  ; Prome- 
nades en  Bourgogne  , 1789,  in-8. 

DEKKER.  V.  Decrlr. 

DELACROIX  V.  Lacroix. 

DELACOURT  (James),  uocte  irlandais , né  en 
1709  , m.  en  1781  , est  aut.  ne  plus.  ouv.  entre  les- 
quel» on  rite  une  F pitre  d‘  Abélard  à fteloise  , imi- 
tée de  l’upc  ; the  prospect  of  pcetrj *,  et  quchjtics 
pièces  de  vers. 
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DELAIIAYE  (Jean),  lieut.-cénér.  de  la  maré- 
chaussée de  Poitiers,  m.  en  li^j,  a laissé  des  Mer», 
sur  la  Gaule  aquttaniqne , imjtp.  en  l58t  , in-8. 
-Prlahaye  (Jean)  . jésuite  , ni.  en  1614,  estait», 
d’unn  Harmonie  évung clique  . 3 vol.  in-ïoL  — Un 
autre  Jean  Pilahayk,  cordelier  de  Paria,  m.  en 
1661  , a puli.  Kiblia  magna  , Paris  . i(>43 , 5 vol. 
111-fol  ; tt  Btbha  maxiata  , ibid.,  1660,  13  v.  m-f. 

— Dei.ahaye (Gilbert),  relit;,  dominic.,  m.  à Lille, 
en  1692,  a laissé  en  MS*.,  Compendium  Instar,  pro- 
pinritè  Germant  a inférions  FF.  prwdicaturum  ; et 
Biblioth.  belgo-dominicann  : ce  dernier  a été  in- 
sère*, par  le  P.  Ecliar.l,  dans  la  continuât,  d csScrip- 
tores  ordtnis  pnedicaturum  du  P.  Quclif,  Paris  , 
1^31  , in-ful. 

DELAHAYE  (Guillaume-Nicolas),  graveur  en 
géographie  et  en  topographie  , né  à Pari»  en  1722, 
ni.  en  tHoa  , a gravé  de  la  manière  la  plus  recom- 
mandable plus  de  I2oo  cartes  ou  plans.  Ou  lui  doit 
entre  aiiwcs  les  cartes  de  toutes  les  «livres  de 
d’A  11  ville . de  Ruhert,  de  Vaiigoudy  , et  l’atlas  de 
Manncviilelte.  — DELAHAYE  ( Guillaume- Simon- 
Guendard),  ancien  bâtonnier  de  l’ordre  des  avocats 
de  Pans  , ni.  en  1822  , a pub.  Religion  et  Bonheur, 
Paris  , 1622  , in- 12. 

DELA1SEMENT.  Y.  IUllière. 

DELAITUE.  V.Courtalon. 

DELAMBRE  (Jean -Baptiste-Joseph),  astron., 

mcmhrc  do  l’acad.  des  sciences  et  de  I institut , né 
en  174?)  * Amiens  , fit  «l’cxccllcutes  éludes  au  col- 
lege de  cette  ville  , où  Delillc  était  alors  répétiteur, 
et  ne  commença  à ctudier  Pastron.,  sou»  Lalande  , 
qu’à  l’âge  de  36  ans.  Scs  début*  dans  la  carrière 
furent  marque'*  par  la  conslrucl.  des  tables  de  la 
marche  d’Üranus  (planète  récemment  découv.  par 
Hcrscliell),  et  par  la  publication  de  plus.  Afem.  qui 
annoncèrent  au  monde  savant  les  progrès  que  l’as- 
tronomie allait  devoir  à scs  recherches  infatigables. 
Successeur  de  sou  maître  au  college  de  France  eu 
1807,  après  avoir  déjà  fixe'  par  se*  grands  travaux 
l’attention  de  tous  les  corp.  savant  Je  l’Europe,  qui 
s’empressèrent  de  l’admettre  dans  leur  sein  , il  lut 
nommé  succcssiv.  trésorier  de  l'univers.  (1808),  et 
membre  du  conseil  roy-  de  l’mairuct.  puhl.  (l8i4)-’ 
privé  de  celle  dern.  place  l’année  suiv.,  Delambrc 
fut  admis  à la  retraite,  et  m.  le  18  août  1822,  se- 
crétaire perpétuel  de  l’acad.  des  sciences  pour  les 
sciences  mathém.,  fonctions  dans  lesquelles  il  a etc 
remplacé  par  M.  Fourier.  Ou  trouve  dans  l'An- 
rtuntre  ncctv/og.  de  M.  Mahul  (3*  année)  une  liste 
détaillée  de  ses  ouvr., dont  les  princip.  août  . Abrégé 
df Astronomie , etc.,  Paris,  i8t3,  in-8,  lig.  ; Traite 
complet  d’ Astron.  théorique  et  prat ,,  Paris,  181 4 , 
3 vol.  in»4  , fig-  î ffist.  de  V Astron.,  eu  3 part,  (an- 
cienne , moderne  et  du  moyen  âge),  Paris,  1817- 
19-21,  5 vol.  in-4,  etc.  On  a puhl.  plus,  étages  «le 
Delmnbrc  ; il  a laissé  d'importaus  MSs.  dont  la 
puhl.  est  confiée  à l’un  de  ses  élèves,  M.  Mathieu,  1 
membre  de  l’institut  et  du  bureau  des  longitude*. 
(Y.  la  collecl.  des  impr.  de  l'institut,  1822,  in~4  , 
et  les  ton»,  Irr,  pag.  25  , et  XVI , pig.  , de  la 
Berne  encyclopédique.) 

DELA  MET.  V.  La  met. 

DELAN  (Frànç.-HyaCintbe),  cUan.  de  Rouen, 
m.  en  1764  , a publié,  outre  plus,  écrits  contre  la 
constitution  Unigenitus , 1111  traité  de  P Usure  con- 
damnée par  le  droit  naturel , 1753  .*in-t2. 

DELAN'DINE  ( Antoine-François)  , membre 
de  l'assemblée  constituante  , né  à Lyon  eu  1756, 
m.  en  1820,  bibliothécaire  de  cette  même  ville  et 
membre  de  plusieurs  académies  , exerça  avec  dis- 
tinction la  profession  d’avocat  jusqu’au  commen- 
cement delà  révolution.  1 .’//ist.  des  anciens  élats- 
generaux,  qu’il  publia  eu  1788,  contribua  à le  fjire 
appeler  à ceux  qui  furent  convoqués  l'aimée  suiv. 
Depuis  ce  moment  jusqu'à  laclôlurcde  l’assemblée 
constituante  , Delainlinc  prit  une  part  active  aux 
deliberation* , et  quoiqu’il  conservât  l'indépendance 
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de  sou  vote,  il  s’opposa  presque  toujours  aux  doc- 
trines démagogiques  , et  défendit  l’inviolabilité  du 
malheureux  Lotus  XVI , arrêté  à Varcnnes.  Forcé 
ensuite  de  se  cacher  dans  les  montagnes  du  Forer, 
il  y fut  découvert  en  t;p3  , traîné  de  prison  en 
prison  , et  il  oc  dut  son  salut  qu’aux  événement 
du  9 thermidor.  Dés  lors  il  ne  s'occupa  plus  que 
de  littérature  : ce  qu’il  avait  été  à même  d’observer 
durant  sa  longue  «lélcntioii  lui  fournit  la  matière 
de  son  7 'ab/eau  des  prisons  de  Lyon.  Rappelé  à «es 
fonctions  de  bibliothécaire  , il  publia  1*8“  édit,  du 
Dictionnaire  de  Chaudon  . augmentée  de  l\  vol.  , 
i8o.j  ; Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon  , 
1812  , 3 vol.  in-8;  Catalogue  des  Livres  de  la  Bi- 
bliothèque publique  de  Lyon  : belles-lctlr.,  3 vol.  ; 
théâtre,  I vol.  ; Inst.,  ton».  Ier J le  dern.  a paru  en 
1819  : cet  ouvrage  n’a  pas  été  et  ne  sera  peut-être 
pas  continué  ; Mem.  bibliographiques  et  littéraires , 
1816,  in-8.  Drlandùie  avait  publié,  avant  la  révo- 
lution , quelques  autres  ouvrages  moins  important 

DLL  A N. N ES  (Jean),  religieux  bénédictin  de 
l’ordre  de  Citcaux  , bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
Clervaux  dan»  le  l8*  S. , a laissé  le»  deux  ouvrages 
suivans  : Ht  St.  du  pontificat  du  pape  Innocent  // , 
Paris,  174»  , su- ta;  Hut.du  ponttjf.  d'Eugène  Ht, 
Nancy  , 1737 , in-8. 

DELANY  (Patrice),  théologien  irlandais , con- 
temporain et  ami  de  Swift  et  de  Skcridan  , né  eu 
l68<>,  ni.  en  17(18  , a puhl.  les  ouvr.  suivant  ( en 
anglais)  : La  révélation  examinée  avec  candeur  , 
1782  , 1734  et  1736  , 3 vol.  ; Rë/lexionS  sur  la  po- 
lygamie . 1738  ; /lut.  de  la  vie  et  du  règne  de  Da- 
vid , 1740-174*  . 3 vol.  in-8;  Sermons  , 1744-1/4®  * 

2 vol.  iu-8  ; Obseï  valions  sur  les  remarques  de  lord 
Orrery  relativem.  à lu  vie  et  aux  écrits  de  Swift  , 
1744  * etc. , etc.  — Delany  (inistress),  seconde 
b onne  «lu  preerd.  , sc  distingua  parson  talent  pour 
la  peinture  , cl  a laissé  une  Flore  ou  collection  de 
980  planches  «iessinecs  et  coloriées  avec  exactitude. 

DELAPLACE  ( Glisi.ain  - François  - Marik 
Joseph)  , professeur  d’éloquence  latine  à la  faculté 
des  lettres  de  Paris  , né  en  1789  à Arras  , ni.  le  *3 
décembre  1823,  a laissé , le  Nouveau  siècle  de  la 
paix,  1801  , iu-8;  et  a eu  part,  avec  M.  Fr. Noël, 
inspecteur  général  de  l’université  . ù la  publication 
dos  Leçons  de  littérature  en  différentes  langue*  , 
cl  de  plus.  ouvr.  élémentaires.  Il  a laissé  pluaieuis 
traduit,  latines  en  MS. 

DLLAKAM  (François)  , graveur  au  burin  , no' 
à Londres  en  l5po,  m.  dans  la  même  villeen  1627, 
se  distingua  comme  tous  les  artistes  de  son  temps  , 
plutôt  par  la  netteté  que  par  le  goût.  11  a donné  une 
suite  de  portraits  des  principaux  personnages  du 
16*  8.  Son  «uvre  est  considérable  ; on  y distingue 
surtout  un  John  , év.  de  Lincoln  , entouré  d'ange* 
et  d’ofBcicrs  subalternes  de  l’église,  qui  jouent  tous 
de  divers  inslruinens. 

DELARlîRE  (Antoine)  , méd. -botaniste , né  à 
Clermont  en  1724  , mort  dans  cette  meme  ville  en 
1807,  après  y avoir  fondé  a ses  frais  uu  jardin  bo- 
tanique, et  un  cours  d’hist.  naturelle  , a puhl.  : la 
Flore  d'Auvergne  , 1800,  2*  édit.  , 2 vol.  in-8  ; 
Essai  zoologtque  de  l'Auvergne,  Pans  , 1 798  , in-8. 
DELATÜUR.  V.  Latour. 

DELA 1 OU  R (Louis-François)  , imprimeur  et 
littérateur  français  , né  à Paris  ci»  1727  , m.  dans  la 
1 même  villeen  1807  , a puhl.  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme les  ouv.  suiv.  : Petites  nouvelles  parisiennes , 

; Paris  , 1700  , in -18  ; Suite  et  arrangement  des  vol. 
d'estampes  du  cabinet  du  roi  , impr.  sur  l’édit,  du 
Louvre  , 1^27  , iu-ful  , et  réduite  au  format  in-8, 
Paris,  in-8  çsan*  date,  tiré  n 6 exempt.)  ; Essais 
sur  l'arclut.  des  Chinois  , etc. , etc.  , Paris  , an  \i 
(l8o3),  2 part,  en  l vol.  in-8  (tiré  à 36  exempt.). 

DELAUDUN (Pierre),  sieur  d’Àigallicrs , poète 
français  , né  à Use*  en  1672  , m.  au  château d’Ai- 
galliers  eu  1629,  est  aut.  «l’un  Art  poétique franc.  % 
eu  5 livres , 1J97  ; de  deux  tragédies , le  Martyre  de 
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Si  Sébastien  cl  les  Voraces  ; d’un  poème  intil.  la 
Diane  y et  «l'un  autre  intil.  la  Franciade , en  g lir.. 
Pari*  , ifin'j  , in-13. 

DEUUMAY.  V.  Launay  cl  Launey. 

DELAUMK  (Etienne),  graveur  Iraoçai*,  ne'  à 
Orléans  en  l536,  a laissé  un  gr.  nombre  d’estampes 
assez  remarquable*  pour  le  temps  , d’après  J.  Cou- 
sin , et  plus,  autres  peintre*  contemporains. 

DELA  U MC  (Thomas)  , théologien  anglais  non 
conformiste  du  17e  S.  , est  auteur  de  quelq.  écrit» 
polémiques  sur  des  matières  de  llicol.  pour  lesquel* 
il  fut  poursuivi  et  renfermé  dans  la  prisoude  riew- 
gate  (à  Londres).  11  y m.  vers  1690. 

DKLBÈME  ( Al.ruox.SE)  , évêque  d’Alby  , ne  à 
Lyon  dans  le  16e  S.  , étudia  le  droit  sous  Cujas  , 
fut  abbé  d’Ilautecouibe  eu  Savoie,  historiographe 
du  duc  Charles-Emmanuel  l,r  , puis  obtint  l’évê- 
ché d’Alby,  où  il  ni.  eu  1608.  Il  atait  pub.  De  prm- 
cipatu  SabauiLœ , Haulecombe , tôôi  , iu-q  ; De 
gente  ne  fit  indu*  Ilugonis  Capcti  ongine  , Lyon  , 

l5gj  et  l6<>3 , in-8  ; De  regno  BurgunJi,r hhri 

tirs  , Lyon,  lUoa  , in*4  I Tract  alu*  Je  g en  te  et 
ftinultâ  Marchionum  Gotliue , Lyon  , IDt)3,  1607  , 
in-8  , et  plus,  autres  ouvrages  MS*.  — Alphonse 
ÜELBOE  , neveu  du  précéd. , lui  succéda  au  siège 
d’Alby  , fut  exilé  en  Julie  , puis  rétabli  dan*  son 
diocèse,  et  m.  à Paris,  conseiller  d’elat  eu  i65i. 
— Un  troisième  Alphonse  Delrkne,  de  la  même 
famille  , évêque  d Orléans  , publia  en  des 

Statuts  synodaux  de  son  diocèse  qui  passent  pour 
un  modèle  eu  ce  gepre. 

DELBEM  (Thomas)  , ecclesiastique  du  diocèse 
de  Tareule  , a publié  : De  conulus  seti  purlamentts 
diibitationes  morales  , Lvou  , ((>44  î immn~ 
nitate  et  jurisJtclione  eccleuasticd  , Lyon  , l63o  ; 
Summa  théologien  , Lyon  , i65j  ; 'Trai  tai us  mo- 
rales , Avignon  , l058. 

DELCOL  HT  (Jean),  sculpteur,  m.  à Liège  en 
I7®7  • a «Aéculé  plus,  statues  pour  diverses  églises 
de  cette  ville , et  la  belle  fontaine  que  l’on  voit  sur 
la  place  dite  de  Sl-I'aul.  — Sou  frère,  peintre, 
ni.  dans  la  même  ville,  a laissé  quelques  tableaux 
estimé*. 

DEL  R BOL.  V.  Dubois. 

DELEN  (Dirck  ou  Thierry  van)  , peintre,  ne 
à Heusdcn  dans  les  Pays-Bas  en  i635  , ni.  au  com- 
mencement du  l8*  8.  , bourgmestre  d’Armuydcn 
en  Zélande  , fut  élève  de  François  Hais  , et  peignit 
avec  succès  des  églises  , des  édifices  public*  , qu’il 
ornait  de  petites  ligures.  Le  Musée  royal  possède 
un  tableau  de  cet  artiste  , représentant  une  Partie 
de  ballon. 

DLLKUZE.  V.  Fraxinis. 

DEI.EY  HE  ( Alexandre)  , littérateur,  membre 
de  la  convention  , né  en  172!»  aux  Portrct*  prè*  de 
Bordeaux  , m.  en  1797  a Paris  , membre  du  conseil 
des  anciens  et  de  l’iustilut  , entra  clica  les  jésuites, 
et  sc  livra  d’abord  aux  pratiques  rl’une  dévotion 
méticuleuse  ; mai*  bientôt,  passant  d’un  excès  ù 
l’autre,  il  professa  pubhq.  l’athéisme.  Après  Pcx- 
pulsion  de  la  société  de*  je*.,  Deleyre  vint  a Paris, 
travailla  aux  journaux  des  Savons  et  des  i'.lmngert , 
contribua  à la  rédaction  de  l’Encyclopédie,  et  pub.  : 
t Analyse  de  la  philosophie  de  Biron , Paris, 
1735  , 3 vol.  in-13  ; Geme  de  Montesquieu  , Paris, 
1/58,  in  ta;  le  Père  de  famille  et  te  véritable  ami, 
Irad.  de  Coldom,  Paris,  17.38;  Esprit  de  St-Evrt- 
inont  , Paris,  1761,  iu-12.  «Nommé  par  le  crédit 
du  duc  de  Aiivernois  , bibliothécaire  pour  l’éduca- 
tion du  duc  de  Parme,  il  rédigea  , à la  prière  de 
Coiidiilac,  un  Cours  d'histoire  à l'usage  de  l'In- 
fant, qui  n’a  jamais  été  imprimé.  Député  à la  con- 
vention par  le  dép.  de  la  Gironde  , il  vola  pour  la 
mort  de  Louis  XVI , et  contre  l’appel  au  peuple. 
Il  a laissé  RIS».  : Traduct.en  vers  de  Luctece ; les 
Heliades  , roman  politique. 

DELFAU  (I).  Fbanç.),  bénédictin  de  St-Maur , 
ne  à Monlct  en  Auvergne  l’an  1 G3j , travaillait  ù une 
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édition  de  St- Augustin,  dont  il  avait  fait  paraître  le 
prospectus  en  167  t.  lorsque  V Abbe  cnmmendataire, 
qu’il  pulil.  Cette  même  année  , sous  le  faux  nom  de* 
des  Bois-Franc  , le  fit  exiler  en  Basse-Bretagne^ 
Delfau  m.  en  mer  l’an  1676,  en  allant  à Brest,  où  il 
devait  prêcher.  On  lui  doit  une  belle  ««lit  latine  de 
l'Inutation  de  J.-C. , Paris,  1674»  >n*8.  D attribue 
dan»  sa  préface  cet  ouvr.  à Jean  Gersen  , person- 
nage dont  l’existence  est  au  moins  problématique. 

DELFINO , nom  d’une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a produit  plusieurs  personnages  remar- 
quables. — Jean  DCLriKO  , doge  de  Venise  , élu  eiv 
l3S6,  mort  en  l36l  , vil  sous  sou  règne  Louis  d» 
Hongrie  fondre  avec  5o,ooo  chevaux  sur  la  Dalmatio 
et  Trévise  , et  fut  obligé  . après  unerésistcnce  mu- 
tile, de  signer  le  traité  de  1.138,  par  lequel  la  ré- 
publique cédait  à l’bcurcux  envahisseur  toute  lTHy* 
rie,  la  Dalinatie  et  la  Croatie.  — DeLeiNO  (Joseph), 
de  la  famille  du  préccd.  , capitaine-général  de  la 
flotte  vénitienne  , s’immortalisa  par  le  combat  qu’il 
livra  en  ifüq , au  sort.r  des  Dardanelles  , à la  flotte 
lurke  trois  fois  plus  nombreuseque  la  sienne,  com- 
bat dont  il  se  retira  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  — Di  i.Fi.mi  (Jérôme),  provëditeur-géné- 
ral  , commandait  en  Dalmatic  , et  obtint  sur  le» 
Turks  des  avantages  considérables  depm*  logq  jus- 
qu’en 1699.  et  leur  prit  l’Albanie  et  la  Bosnie.  Mais 
la  guerre  s’étant  rallumée  en  1714»  la  république 
ne  conserva  passes  conquête*.  — DeltinO (Pierre), 
général  de»  camaldules  , ne  à Venise  en  >444  » mur* 
dans  le  monastère  de  St-Micbel  en  t5a3  , a laissé  : 
Becueil  de  lettres , Venise,  t5z4  » in-fol.  — Dxl- 
fino  (Jean),  card.  et  poete  italien  , né  à Venise  en 
1817  , mort  à li  dîne  dans  la  Lombardie  en  1699  , a 
lai»,é  4 tragédie*  ouv.  de  sa  jeunesse  , Cléopâtre  , 
Lucrèce  , Crèsitt  et  Mc  lor,  qui  furent  imprimées  à 
Ulrecbt , 1730,  in-8.  Maflei  avait  donné  une  meil- 
leure édition  de  Cléopâtre  dan*  son  3*1  volume  du 
Teatro  iLdiano , Venise.  1723,  in-8.  Un  neveu 
du  cardinal  Delfino  a donné  scs  soins  a une  édition 
des  tragéd.  de  son  oncle,  le  'Tragédie  di  Giovanni 
De  ‘fi  no  , Padou  e , 1/33,  grand  in-fol.  On  u encore 
de  Delfino  Six  dialogues  philosophiques  envers  , 
insérés  dans  les  Misccltanee  di  varie  opéré,  Venise, 
1740. —Delfino  ( Jean-Pkcrrc ) , arebiprétre  de 
I eglue  de St-Zeno  (Venise),  m.  en  1770,  e**  au** 
d’îf  lempio  di  Diu  , onia  la  giustifii  asione  drll* 
uoma  , etc. , Brescia,  17(10-1767  , 111 -8  ; et  d’un 
petit  écrit  inséré  dans  le»  Opuscules  scientifiques  de 
Calugcra. 

DRLFT  (Jacql’BH-W illemsk  , ou  fils  de  Guil- 
laume) , bon  peintre  de  portraits  , m.  à Delft  en 
Hollande,  s’acquil  une  certaine  réputation  par  son 
tableau  représentant  les  portraits  d'une  compagnie 
d'arquebusiers.  Les  fils  et  peltls-fil*  de  Jacques 
Délit  , suivirent  avec  succès  la  même  carrière. 

DELILLK  ( lACyt  ts),  poète  franç.  , ué  » Aigue- 
Perse  dan*  la  Limagne  en  1733,  élailfils  naturel  de 
Antoine  Montanier  . avocat  au  parlement  de  Cler- 
mont, qui  ne  lui  laissa  eu  mourant  qu’uue  pension 
viagère  de  cent  ccus.  Elève  du  college  de  Lisieux  , 
Ihlillc  obtint  au  concours  général  de  l’université 
des  succès  distingué»  et  qui  pouvaient  faire  présager 
ceux  qui  l'attendaient  dans  une  plus  vaste  carrière. 
Chargé  d’honneur*  , niai*  sau*  fortune  , celui  qui 
devait  un  jour  répéter  le*  chant*  sublimes  de  Virgile 
et  de  Miltonsevit  contraint,  au  sortir  do  ses  élaaes, 
d’accepter  au  college  de  Beauvais  des  fonct.  moins 
lion  >rees  qu'utile*  : il  enscigua  k de»  en  fans  a balbu- 
tier les  prem.  règle»  do  la  ssntaxc.  Quelque  intime 
que  fut  cette  place  , les  talcus  de  Dt-lille  s’y  firent 
remarquer;  il  lut  successivement  appelé  « professer 
les  humanité*  au  collège  d'Auiicus  , et  à celui  de 
La  Marche  ( à Paris).  C’est  là  qu’après  avoir  préludé 
par  quelque»  pièce*  fugitive»  il  donna  , eu  1761), 
sou  immortelle  Traduction  des  Georgiqucs  , qui 
lui  ouvrit  ( en  1774  ) le*  porte*  de  l’acadéuiie  , et 
doul  le  grand  Frédéric  a dit  que  c 'fiait  le  Seul 


Digitized  by  Google 


DELI 

ouvrage  original  qu'il  eut  vu  depuis  long-temps. 
Le*  Jardins  parurent  en  1 78a  avec  un  égal  succès. 
Deux  ans  après  Delille  accompagna  le  comte  de 
Choiscul-Gouüîcr  dans  son  ambassade  à Constan- 
liuople  ; tout  Paris  s’arracha  la  gracieuse  descnpt. 
de  son  voyage  en  Grèce  , qu’il  adressa  en  forme  de 
lettre  à M“f  de  \ aines.  A sou  retour  Oelillc  obtint 
la  chaire  de  poésie  latine  au  college  France  , et  tel 
était  son  admirable  talent  pour  lire  les  ver*  qu’on 
a dit  de  lui  que  les  poètes  latins  étaient  expliqués 
dès  qu’il  les  avait  lus.  Huiué  par  la  révolution,  il 
s’en  vengea  en  faisant  des  vers  charinaus  sur  la  pau- 
vreté ; contraint  de  travailler  pour  la  Fclede  Caire 
suprême , il  composa  son  fameux  dithyrambe  ,■  niais 
ceux  qui  le  lui  avaient  commande  reculèrent  de- 
vant la  terrible  immortalité'  qu’il  leur  promettait  , 
et  scs  ver»  ne  furent  poiut  chaulés.  Defilie  quitta  à 
regret  le  sol  de  la  patrie  , teint  du  sang  de  ses  amis 
les  plus  chers  ; il  y revint  (en  1801),  rapportant 
avec  lui  les  fruits  de  son  exil  ; la  traduct.de  PEneiUe, 
l Imagination  , l’Homme  des  Champs  , les  Trou 
régnes  t la  Pitié  et  le  Paradis  pet  du.  Admiré  pour 
son  rare  talent  , chéri  pour  son  caractère  plus  rare 
encore,  il  se  vit  entouré  jusqu’à  ses  derniers  mo- 
meusd’un  cercle  d’hommes  distingués  , qui  concou- 
raient avec  sa  digne  épouse  à lui  taire  supporter  les 
infirmités  de  la  vieillesse,  et  la  privation  du  plus 
précieux  de  nos  sens  ; car  Üclillc  aussi  était  aveugle 
lorsqu'il  traduisait  Milton.  La  Fiance  perdit  son 
Virgile  le  Ier  mai  181 J , et  par  les  honneurs  qu’elle 
fendit  à sa  cendre  se  montra  digne  de  l’avoir  pro- 
duit. Delillc  , le  premier  de  nos  versificateurs  , 
manqua,  il  laut  bien  l’avouer,  de  cet  enthousiasme  , 
de  ce  mens  divina  qui  fait  seul  un  poète,  il  parta- 
gea avec  Voltaire  la  gloire  d’avoir  plié  noire  langue 
orgueilleuse  aux  détails  , aux  descriptions  qui  sem- 
blaient le  moins  poétiques.  Admirable  quand  il 
revêt  des  formes  fie  sa  versification  magique  les 
grandes  idées  de  Virgile  et  de  Milton  , il  ne  fut  pas 
doué  du  génie  nécessaire  pour  créer  lui-même  une 
épopée.  Un  goût  sévère  peut  meme  lui  reprocher, 
comme  écrivain , d’avoir  quelquefois  substitue  le 
joli  au  beau  , le  maniéré  au  sublime  ; mais  malgré 
scs  défauts,  rachetés  amplement  par  des  mérites 
plus  nombreux  , Delillc  d’en  demeure  pas  moins 
un  des  hommes  dont  les  productions  onll'ait  le  plus 
d’honneur  à la  France  , et  le  seul  interprète  digne 
de  Virgile  que  les  Gcorgiqucs  aient  jamais  trouve 
dansaucuue  des  littératures  modernes.  L es  (Ouvres 
de  Dehl/e  ont  été  imprimées  bien  des  fois  et  dans 
tous  les  formats  ; la  meilleure  édition  , la  plus  ré- 
cente et  la  plus  complète  est  celle  publiée  , sous  la 
direction  de  M.  Aiuar  , par  Michaud  , 182^  , 16 
vol.  grand  iu-8. 

DELLSLE  (Claude)  , géographe  et  historien  , ne' 
à Vaucouleurs  en  Lorraine  l'an  |644  » suivit  d’a- 
bord la  carrière  du  barreau  , se  livra  ensuite  tout 
entier  à l’élude  de  l’Iiistoire  et  de  la  géographie , cl 
viol  plus  lard  eu  donner  des  leçons  à Paris  , où  il 
m.  eu  1720.  On  a de  lui  : Relation  hist.  du  roy.  de 
Siani , t68q , in- 12  ; Abrégé  de  Chtsi.  universelle 
depuis  la  création  du  monde  jusqu’en  17  tq  , Paris, 
1731 ,7  vol.  in- 12  ; Allas  In  si.  génealog.  , Pans  , 
1718,  in-4  î Tr.  de  chronologie , imprimé  avec 
l’Abrégé  chronologique  de  Pétau  , trad.  par  Mau- 
croix  , ibid.  , 1730  , 3 vol.  in-8  ; Introduction  à la 
géographie  et  Tr.  de  la  sphère , ibid.,  17^6 , 2 vol. 
in—  1 2 , publ.  sous  le  uoiu  de  G.  Dclisle  , dont  1 art. 
suit.  — DelisLE  (Guillaume)  , premier  géographe 
du  roi,  fils  aine  du  précëd.  , né  à Paris  en  , 
s’appliqua  dès  son  jeune  âge  à l'étude  de  la  géogra- 
phie, et  y fil  eu  peu  de  temps  de  grauils  progrès. 
Lu  tGy<),il  publia  une  mappemonde,  les  cartes 
des  quatre  parties  du  inonde,  cl  deux  globes  l'un 
céleste  et  l’autre  terrestre.  Ces  prein.  ouvrages, 

firélérahlcs  à tous  ceux  qui  les  avaient  précédés  , 
urent  suivis  de  beaucoup  d’autres  qui  ouvrirent  u 
leur  aul.  les  portes  de  l’acad.  des  science»  en  1711  , 
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et  lui  valurent  une  pension  et  le  titre  de  1"  géogr. 
du  roi  eu  1718;  c’est  en  cette  qualité  que  Dclisle 
donna  des  leçons  de  géographie  à Louis  XV,  et  en- 
treprit, pour  l’usage  du  jeune  monarque  , plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  une  carte  ge- 
nerale du  globe , et  une  autre  de  la  retraite  des 
lo,uoo  Grecs.  Ces  travaux  particuliers  ne  l'empê- 
chèrent point  de  se  livrer  à d'autres  non  moins  im- 
portant pour  Ica  progrès  de  la  science;  cl  sa  répu- 
tation était  telle  qu’il  ne  paraissait  point  de  relation* 
historiques  ou  de  voyages  sans  cire  enrichis  de 
sc«  cartes.  Il  travaillait  à celle  de  Malte  pour  l’hist. 
de  l’abhé  de  \ crlot , lorsqu'il  m.  d’apoplexie  fou- 
droyanlc  le  2J  janvier  1726.  On  a de  lui , outre  scs 
cartes  (que  les  découvertes  nombreuses  faites  de- 
puis et  les  progrès  de  la  science  géographique  ont 
rendues  moins  importantes),  un  Traite  du  cours  de 
tous  les  Jleuves  , asse»  estimé  pour  les  recherches 
et  l'exactitude  , et  un  graud  nombre  de  Ment.  dans 
lu  recueil  de  l'académie  des  sciences  , entres  autres 
sur  la  longitude  du  détroit  de  Magellan  ( année 
1720).  On  a CE <oge  de  ce  savant  géographe  par 
FonU-nclle.  — Delisle  (Simon-Claude),  frère 
puîné  du  précéd. , né  à l'an»  au  mois  de  décembre 
167^  , ni.  eu  1726,  s’était  livré  plus  spécialement 
a l’étude  de  l’hist. , qu'il  professa  comme  sou  père. 
U a donné  une  édition  de  la  traduct.  française  des 
Tables  c/mwio/o^<i)«ir<  du  P.  l'étau,  Paris,  1708; 
cl  ou  lui  attribue  une  très-grande  part  daus  t’ouvr. 
intitulé  : Dr/erue  de  dandy  u île  de  la  ville  et  du 
stege  épiscopal  de  Toul  , ibid.,  1702,  in-8.  — - 
DelisLE  (Joseph-Nicolas) , frere  cadet  des  précéd., 
ué  à Paru  en  1688,  se  cousacra  à l’étude  des  ma- 
thématiques , et  de  l’astrouoniic  ; et  l’éclipse  totale 
de  soleil  du  12  mars  170(1  lui  fournit  l’occasiou 
d’approfondir  plus  spccialera.  cette  déni,  science. 
L’acad.  des  sciences  lui  conféra  une  place  d’élève 
en  1714  » et  cette  distinction  fut  pour  lui  un  cucou- 
ragemeuta  de  nouvelle»  obfcrvatious, dont  plusieurs 
très-importante»  sont  consignées  dans  les  Mémoires 
de  celte  compagnie.  11  fit  en  1724  le  voyage  d'An- 
gleterre, et  fui  très  - bien  accueilli  par  Newton 
et  ilalley  ( v.  ces  noms).  Appelé  en  Russie  par  l’im- 
pératrice Catherine  en  1727,  pour  y former  une 
école  d’astronomie  , il  établit  un  liel  observatoire  , 
se  livra  à de  grands  travaux  tant  eu  aslrmioui.  qu’eu 
géographie  , les  continua  a son  retour  à Paris  , où 
il  elait  lecteur  au  college  royal,  et  où  il  eut  entre 
autres  élèves  distingués  Lalande  et  Messier  ( v.  ces 
noms).  Dclisle  m.  en  1768.  On  a de  lui  : Mém.  pour 
servir  à l’ hist.  de  Pastronom. , Paris  , 1738 , 2 vol. 
iii'4;  Mcm.  sur  les  nouv.  decouvertes  au  nord  do 
la  mer  du  Sud , 1752 , in-/j  ; et  divers  autres  Mém. 
insérés  dans  le  recueil  de  l’acad.  des  sciences  , ainsi 
que  dans  plus,  journaux  scientifiques,  lia  laissé  de» 
portefeuilles  remplis  d 'observât.  , de  notes,  etc.  , 
et  qui,  acheté»  par  le  roi , ont  été  placés  daus  Je 
dépôt  des  pians  et  des  journaux  de  la  marine  , à 
Paris.—  Deeisle  (Louis)  , autre  frère  des  prccéd., 
astronome  , luctub.  de  I* académie  des  sciences  , fil 
le  voyage  de  Russie  avec  Joseph-Nicolas  , et  accom- 
pagna le  capitaine  Rcring  ( v.  ce  nom  ) dans  sou 
voyage  de  decouvertes.  Force  par  le  mauvais  état 
de  sa  santé  de  débarquer  au  Kamtscbatka  , il  m.  à 
Aratcba  en  17  jt.  On  a de  lui  : Recherches  du  mou- 
vement propre  des  étoiles  fixes  pur  des  observât. 
cPArctin  us  % faites  par  Picard , etc.  , insérées  dans 
les  Ment,  de  l’acad.  des  scieuccs  ; et  de»  Observât, 
astionom.  , insérées  dans  les  Mem.  de  l'académie 
de  St-Pelerkbourg.  L.  Dclisle  avait  pris  le  nom  do 
L t Cmyère,  qui  était  celui  de  sa  mère. 

DK  LIS  LL  ( 1).  Jo-SL Ptt) , bénédictin  , né  à î’rain- 
villo  dans  le  Liassigny  en  i(k)0  , professa  les  bclJcs- 
lcllres  , la  philosophie  et  la  théologie  dans  plusieurs 
mai-ons  de  son  ordre,  devint  abbe  de  Sl-Leopuld 
de  Nanci , cl  in.  à St-Mihiel  en  ijtx*.  Il  a laissé 
les  ouvr.  suivant  : Vie  de  SI.  Hngy,  calviniste  con- 
verti , etc.,  Nauci  , 173» , in-l2j  Tr.  hist,  ildogtu. 
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sur  l'obligation  de  faire  l'aumône  , Neufchâtcau  , 
1-36,  in -8  ; Défense  de  la  venté  du  martyre  delà 
légion  Th  chaîne , etc.  , N'anci , 17^7  < in-8  ; Hist. 
du  jeune , Pari*  , I/41  ^ iu-8  ; Vie  de  St  Nicolas  , 
Nanci , 1745  , iu-8  ; tlist.  de  l'ancienne  abbaye  de 
St-Mihiet , etc.  , ihtd. , 1758,  in-4  \ Avis  touchant 
les  dispoiitions  pour  rludier  la  théologie  , Pari*  , 
1760  , in-8  ; Uist.de  l'abbaye  d'd  gau  ne  , et  autre» 
ouvrages  MSs.  cité*  par  le*  holljndistes  et  par 
D.  Calmet. 

DELISLE  DE  LA  DREVETIF.RE  ( Lons- 
FrançoI»),  litle'rM  né  en  Dauphiné  , m.  cri  17J6, 
travailla  pour  le  théâtre  Italien  à Paris  , et  y fit  re- 
présenter succesiivem.  un  gr.  nombre  «le comédies, 
parmi  lesquelle»  on  doit  distinguer  celle*  intitulée* 
Arletfuin  sauvage , Timon  le  misanthrope  , etc.  ; 
plusieurs  de  ce*  pièce*  et  quelq.  poésies  fugitives  du 
même  auteur  out  été  reçue.  1 U®*,  et  pobl.  .«  Pans  , 
in- 13.  On  a encore  de  Delisle  un  poème  intitulé 
Essai  sur  l'amour-propre  , ibid. , 1^33,  in-8.  Il 
avait  donné  en  1732  et  1738  une  tragédie  de  Do- 
nnas et  une  comedie  des  Caprices  du  coeur  et  de 
l’espr.t . qui  n’eurenl  aucun  succèi. 

DELISLE  DK  S ALES  (J.-B.-Cl.  ISOARD . plu* 
connu  sousle  nom  de),  l’un  dos  plus  fécond* 
écrivain*  moralistes  du  t8cS.,  membre  de  l'institut 
de  France  ( 3e  classe  ) , né  à Lyon  en  1 7^3  , mort  à 
Paris  en  1816 , élait  entré  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  sons  le  uorad ’lsoant,  qui  était  celui  de 
son  père;  mais,  ayant  quitté  celle  société , il  te  fil 
nommer  Delisle . du  nom  de  sa  mère , et  prit  le 
surnom  de  de  Sales.  On  a de  lui  beaucoup  d’onvr. 
dont  il  porte  lui-même  , dan*  un  de  scs  dernier* 
écrits  , le  nombre  à 74  vol.  , savoir  : 4*  de  Vffisi. 
des  Hommes  , et33  A'OEuvres  diverses.  Un  savant 
bibliographe  assure  qu'il  en  a composé  davantage  ; 
et  l’on  peut  consulter  à ce  sujet  la  Bibliographie 
de  la  France , par  M.  Bouchot , année  1817  , page* 
214  et  228.  Ce  même  ouvrage  nous  dispensera  d'eu 
donner  une  liste  , mémo  incomplète  , et  nous  nous 
bornerons  à indiquer  la  Philosophie  de  la  nature  , 
l'Uist.  des  Hommes  et  un  Mëm.  en  faveur  de  Dieu 
(Paris  , 1803 , in-8)  , comme  les  plus  remarquables. 
Delisle  de  Sales  professait , mai*  avec  modéra- 
tion , les  doctrines  philosophiq.  du  l8‘‘  S.  Se*  écrits, 
dont  le  style  est  souvent  obscur , ou  guindé  , ou 
diffus  , sont  peu  recherchés  aujourd’hui.  — Un 
littérateur  peu  connu  , du  même  nom  de  Delisle  , 
m.  eu  1784  , a compose  des  ÎSoels  satiriques,  qui 
curent , dans  le  temps  , quelque  vogue  à la  cour  et 
dans  les  salons  de  Paris. 

DELIUS  ( Quintus ) , tribun  militaire,  envoyé 
par  Antoine  à Cléopâtre  , pour  la  citer  devant  le 
tribunal  du  triumvir,  fut  tellement  frappé  de  la 
beauté  de  cette  princesse  qu’il  lui  conseilla  de  faire 
usage  de  sc s charmes  pour  fléchir  et  désarmer  son 
juge.  Delius  changea  plus,  fois  de  parti  dans  tes 
guerres  civiles  , et  finit  par  s’attacher  à Auguste.  11 
parait  qu’il  avait  écrit  l’bist.  de  son  temps  ; cl  c’est 
à lui  qu’Horacc  adressa  quelque*  ver*  de  scs  odes. 

DELIUS  (Christophk-Thaugott),  minéralog. 
allemand , né  en  Saxe  l'an  1730  , m.  à Florence  en 
1779 , conseiller  au  ddp.  gén.  des  mine*  rt  mon- 
naie* d’Autriche  , a pub.  Dissert  sur  l'origine  des 
montagnes , otc.,Leipsig , *770,  in-8  (en  aliéna.); 
Anleilung  sur  Bergbauhunsl , Vienoe,  177*3,  in-4, 
avec  24  pl*  » Irad.  en  franç.  par  Schreibcr  , sous  ce 
titre  : Tr.  sur  la  science  de  l'exploitation  des  mines , 
Pari*,  1778,  2 tom.  en  1 vol.  in-4. — Delius  (Hcnri- 
Fréd.),  méd.  aliéna., ne  a Wernigcrode  en  Saxe,  l’an 
1720  , m.  en  1791  , fut  conseiller  et  arebiâtre  im- 
périal, comte  palatin,  présid.  de  l’acad.  de*  curieux 
de  la  nature  , membre  d’un  grand  nombre  d’autres 
acad.  et  sociétés  savantes  d'Allemagne  et  de  France. 
On  a île  lui  des  opuscule*  imp.  de  17^  à 1782  à 
Erlang  , in-4  cl  <*»*8  , 29  programme*  , discour*  , 
dissertât,  inaugurales  , etc. , imp.  de  174*)  à 1788  , 
la  plupart  à E riaa  g ; cuti  a un  graud  nombre  d’ ar- 


ticles fourni*  à des  recueils  périodiques.  Parmi  tous 
ces  écrit*  il  n’en  est  aucun  qui  mérite  une  mention 
particulière  et  fort  peu  passeront  probablement  à la 
postérité.  On  eu  trouve  d’ailleurs  la  liste  dan*  la 
Prusse  hltcr.  de  Dcnina,  et  le  Nécrologe  allem.  do 
Schlichtcgroll. 

DELLA-MARIA  (Dominique),  né  à Marseille, 
deparen*  italiens  en  1778  . fit  représenter  dés  l’âge 
Je  18  ans  , un  grand  opéra  sur  le  théâtre  de  cette 
ville.  Après  un  séjour  de  dix  année*  en  Italie,  pen- 
dant lequel  il  profila  de*  leçons  de  plus,  maîtres 
célèbres  , notamment  de  Paesiello  , il  vint  à Paris 
en  1796,  cl  s’y  fit  connaître  par  l’opéra  du  Prison- 
nier (1798).  auquel  succédèrent  bientôt  VOncle 
valet  cl  le  Vieux  château.  Della-Mariasc  préparait 
à de  nouveaux  travaux  , lorsqu'il  m.  subitement  » 
Paris  on  1800. 

DELLE  (Claude),  rclig.  dominic.,  né  â Paris  au 
commencent,  du  17e  S.,  m.  dans  la  même  ville  en 
1699,  a pub.  : Hit*.  ou  Antiquités  de  i’etat  mo- 
nastique. Paris,  1699  « 4 in-13. 

DELLON  (G.),  médec.  et  voyag.  franç.,  né  en 
1649  , s’embarqua  au  Port-Louis  en  1668  , sur  un 
vaisseau  de  la  compagnie  royale,  parcourut  les  îles 
de  Rotirbon  , de  Madagascar  , la  côte  de  M alabar 
jusqu’à  Cananor,  se  rendit  enfin  par  terre  à Daman 
où  il  se  fixa.  Il  y exerçait  la  méd.  avec  distinction, 
lorsqu’en  1774.  U fut  arrêté  par  ordre  du  Sl-OfHcice, 
transporté  a Goa  et  condamné  à servir  5 ans  sur  les 
galères  de  Portugal.  Conduit  à Lisbonne  pour  y 
subir  sa  sentence  il  trouva  moyen  de  la  faire  revoir 
par  le  grand  inquisiteur  qui  reconnut  l'injustice 
«lotit  on  avait  use  à son  égard  et  lui  rendit  la  liberté. 
Dellon  , rentré  en  France  en  1677  » c3ulittua  d’y 
exercer  son  art.On  ignore  la  date  de  sa  rn.,  mais  il  vi- 
vait encore  en  1709  , et  avait  publ.  : Be  fat  ion  d'un 
voyage  fait  aux  Indes  orientales  , Paris,  i6S5 , 
3 vol.  iü-12,  trad.  en  angl.,  Londres  , 1698,  in- 1 ?.. 
et  en  allem.,  Dresde,  1700,  in-12  ; Halation  de  l’in- 
quisition de  Goa , Leyde,  1687,  in-ia,  Paris,  (Hol- 
lande), 1688,  in-t?.. 

DELMACE  ou  DELMATIUS  (Flavius  Ju- 
lius), petit-fils  de  Constantin  Chlore  , né  dans  les 
Gantes,  fut  nommé  consul  eu  333,  et  César  en  335 
par  Constantin  , son  oncle  , qui,  à sa  m.  (337), 
laissa  une  part  de  sou  vaste  empire;  mai*  il  n’en 
put  prendre  possession,  ayant  été  assassiné  peu  do 
temps  après  par  ses  soldats. 

DELHI  MO.  V.  Camillo. 

DELMONT  (Dèodat),  peintre,  né  en  i58t  à 
Saint-ïron,  dans  le*  Pays-lias,  m.  & Anvers  en 
l634  , fut  l’élève  et  l’ami  de  Rubens,  qu’il  accom- 
pagna dans  sou  voyage  d’Italie.  Les  princip.  ouvr. 
de  cet  artiste  peu  connu  en  France  sout  : 3 Adora- 
tions des  mages  , pour  trois  couvent  d’Anvers  , et 
un  Christ  portant  s. t croix,  pour  les  jésuites  Je  lu 
même  ville. 

DELOEUV  RE  (Etienne-Xavier),  comédien  et 

homme  de*  lettres  , ué  vers  176;"»  , ni.  assassiné  en 
181 7 dans  le  départ,  de  Maine-et-Loire,  où  il  avait 
fixé  sa  résidence,  a donné  : tes  Deux  épouses , 
coméd.  en  3 actes , i8oâ  ; le.  Jeune  homme  enlevé , 
coméd.  en  un  acte,  1806;  te  Mari  incognito  et  So- 
phrnnie  d'  Alphonse  , coméd.  en  3 actes. 

DELO  R ME  (Philibert),  célèbre  architecte  fran- 
çais , né  à Lyon  an  commencent,  du  i(j«  S , m.  à 
Paris  eu  1577  , alla  très-jeune  encore  étudier  en 
Italie  la  belle  antiquité.  De  retour  ù Lyon  en  i536, 
il  y construisait  le  portail  de  St-Nizier , lorsque  le 
cardinal  du  Bellay  l’attira  à Paris,  et  le  fit  connaître 
à Henri  II  ainsi  que  scs  Gis.  Le  fera  cheval  de  Fon- 
tainebleau fui  sou  prem.  ouv.  Il  donna  ensuite  les 
plan*  de*  châteaux  d’Anct  , de  Meudon  et  de  Sl- 
Maur.  Nommé  intendant  de*  hâtimens  de  Catherine 
de  Médias,  il  construisit  la  tour  des  Valois  à St- 
Denis  et  le  château  des  Tuileries,  édifice  qui  seul 
cîit  stilfi  pour  immortaliser  son  nom.  Delorme  a 
laissé  ; Nouvelle  invention  pour  Lien  bâtir  et  à 
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petit*  frai* , Pari*.  iMi,  Jour  parties  in-fnl.  Nous 
avons  encore  île  lui . 9 livres  sur  l'architecture  , 
lCi(ÿî  . in-fol.  avec  dos  figures  on  boi». 

DEÏ-ORME  (Jean)  , méd.  franç. , ne  à Moulins 
en  13^7  , n».  dans  la  même  ville  en  ifrlj  , lui  pre- 
mier mêdec.  de  la  reine,  femme  de  Henri  111 , de 
Marie  de  Méjicis , de  Henri  IV  cl  de  Louis  XIII  , 
fl  céda  celle  dernière  place  en  1626  a sou  fils. — 
Celui-ci,  Charles  DCLORilE  , né  à Moulins  en  1384. 
Tovayea  ru  Italie,  cl  s’y  Gl  tellement  admirer  que 
le  sénat  de  Venise  lui  conféra  gratuitement  le  litre 
de  noble,  titre  que  1a  république  faisait  payer  à celle 
époque  103,000  écus.  Delorme  rendit  de  très- grand* 
services  lors  de  la  peste  de  Paris  en  «(>19,  aiu»i 
qu'au  siège  de  Là  Rochelle,  où  l’armée  était  ravagée 
•par  une  dyssenterie  accompagnée  d’un  dus  de  sang. 
Ce  célèbre  méd.  exerçait  son  art  avec  tant  de  désin- 
téressement que  Henri  IV  dit  un  jour  que  le  jeune 
Delorme  gentilhommoit  lu  mé/rnne.  On  a de  lui: 
Iwturt  apoliinares  ou  Pcc.  de  Thèses  , Paris,  i<io8  , 
in. 8 L’abbé  St-Martm  a pub.  : Moyens  failles  et 
éprouves  dont  M.  Peloime  s'est  servi  pour  vivre 
près  de  cent  ans , Paris,  itlBl  et  t683  , in-t2. 

DELORME  (Marion),  célébré  courtisane,  con- 
temporaine cl  amie  de  Ninon , avec  laquelle  011  ne 
l’a  mise  si  souvent  en  parallèle  que  pour  mieux 
faire  ressurlir  les  avantages  immenses  que  celle  der- 
nière avait  sur  elle  , naquit  vers  Pan  1612  ou  1613, 
d’une  famille  bourgeoise  de  Chiions  en  Clumpaguc- 
Klle  se  lia  d'abord  avec  Cinq  Mars  (*>.  ce  nom)  , et 
apres  la  fin  désastreuse  de  ce  favori,  a»  ec  le  cardin. 
de  Richelieu.  Sa  maison  devint  ensuite  le  lieu  de» 
•réunions  des  partisaus  de  Cnndé  et  de  Conli  ; mais, 
■craignant  d’être  incarcérée  ello-mcinc,  lors  de  1 ar 
restation  do  ces  deux  princes,  elle  lit  répandre  le 
dsruit  de  sa  maladie  cl  meme  celui  de  sa  mort  en 
,63o.  Le  jour  même  de  *011  convoi  elle  partit  pour 
Londres,  où  elle  épousa  un  lord  fort  riche.  Devenue 
veuve  , elle  rentrait  eu  France  avec  une  somme  de 
100,000  fr.,  lorsqu’elle  l ut  dévalisée  par  une  troupe 
de  Lcigands  dont  le  chef  la  prit  pour  sa  femme.  Cc- 
lui-ci  étant  mort  quatre  ans  apres  , Marion  épousa 
un  procur.  focal  nommé  Lebrun,  qui  la  laissa  une 
troisième  fois  veuve  après  une  union  de  sept  ans 
Marion  , qui  en  avait  alors  8t  , revint  a Pans  , et 
quelque  temps  après  deux  domestiques  infidèles  lui 
enlevèrent  tout  ce  nui  lui  restait.  Réduite  è la  plus 
profonde  nusere,  elle  m.  de  douleur  tn  apprenant 
que  Ninon,  le  seul  être  dont  elle  put  cspérci  qnelq. 
secours,  avait  elle- même  cesse  d’exister  (1706). 
Ouclq.  biogr.,  peu  satisfaits  de  ce  que  l’bisl.  de  cette 
courtisane  présente  d’extraordinaire  , la  lont  vivre 
jusqu’à  l’âge  de  l3i  ans.  et  présentent  un  prétendu 
extrait  mortuaire  d’Anne  Oudettc  Grappiu  , veuve 
en  3*  noces  de  Lebrun  , décédée  à Pans  Je  5 jan- 
vier 174 '* 

DELPECH  (F rançois-Serapui») peintre  et  im- 
primeur litbogiaphe  , né  en  *77®  ® Chaillut  (près 
de  Paris)  , ni.  le  23  avril  i&tf»,  joignit  le  goût  des 
lettres  à un  vif  sentiment  des  beaux-arts  , cl  lut] 
l’un  des  premiers  à perfectionner  1 ait  de  la  litho- 
graphie , dès  qu’il  fut  importé  eu  France  : Vfcono- 
g rupine  des  contemporains  , son  dernier  ouvrage 
en  ce  genre , lui  fait  le  plus  grand  honneur.  Del- 
pech a laissé  quelq.  opuscules  poétiques  et  littérai- 
res , et  un  Examen  raisonne  des  onv.  de  peinture , 
de  sculpture  et  de  ym v. . exposés  au  salon  du  Lou- 
vre en  iStq,  Paris,  iSiq-»^  ‘”-8:  «I  y fait  preuve 
d’un  jugement  sain  ; mais  U sévérité  de  sa  critique 
lui  attira  quelques  désagrcmcns.  Le  Mercure  de 
1812  contient  plus,  articles  de  ce  savant  artiste  sur 
lesslon  de  la  même  ar.uée. 

DELPHI  D1US  (AiTiisTino),  rhéteur  du  4' S., 
ne  nous  est  connu  que  par  l’éloge  qu’Ausoocct  Am- 
mien  Marcellio  s’accordent  a iairc  de  son  talent 
pour  la  poésie  cl  l’art  oratoire.  Aucun  de  ses  poè- 
me* ni  t.c  ses  discours  ne  oous  est  parvenu.  Ou  sait 
seulement  qu’il  proiçssail  à Bouleaux  cl  plaida  l’uu 
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338  devant  Julien  contre  Nume'ricn  , gourer,  de  la 
Gaule  Narlionnaise,  qu’il  accusait  de  prrulal. 
DELPHÜS  (iEoioits)  ou  Gl  I.LKS  DE  DELFT, 

professeur  de  borbunne  ver»  le  comincucemeut  du 
l(j*  S.,  a laissé  un  poème  latin  de  Causés  ortiis  ac 
mollit  Christ i ....  l'aris  , iii-4<  saus  date,  mais  imp. 

probablement  ver»  1J11  ; Septem  psalaii  ptrmlcn- 
h des  , Paris , Aut.  Denidel , in~4  , tan»  date  , ca- 
ractères gothiques;  Commrntanus  tn  Ovrlmm  de 
rernedto  ornons  , Paris  , i.'yj.  iu-4  , rtc.,  etc. — üu 
autre  .F.gidius  DelpHENSIS,  prêtre  du  12*  S.  , aug 
meu  ta  cl  inlrepréla  I ’durora  de  Pierre  de  Riga,  et 
coin p . un  poème  de  punis  apud  mferos.  — DkL.— 
PJIU»  ou  DtLriiiL'X  £ Jean  ) , coadjuteur  de  l’évêque 
de  Strasbourg  en  iSjt.a  laissé  : de  Poleslale  pon- 
tifia , Culoguc  , 1 .VS<) , in-8  ; de  Tfotis  crclesur,  ils. 

DELRIO  (Martin-Antoine),  jésuite,  né  vers 
l55i  à Anvers  , fol  d'abord  nommé , à 23  ans, 
membre  du  con»eil  souverain  de  Brabant,  et  suc- 
cessivement auditeur  de  l’armée  , vice-chancelier 
et  procureur  général  de*  Bays-Ba*.  Mais  hictiiùl  dé- 
goûté de»  affaires , il  donna  la  démission  dose»  em- 
plois , se  rendit  en  Espagne  et  se  fil  recevoir  dans 
la  société  de  Jésus  à Yallaiiolid  en  i58o.  Scs  supé- 
rieurs le  renvoyèrent  à Louvain  pour  y étudier  la 
théologie.  Il  prolessa ensuite  cette  science  à Douai, 
a Liège  , en  Styne  , retourna  à Salamanque  , puis  à 
Louvain , et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  160ÎL  Ou 
a de  lui  divers  Comment,  sur  l’Ecrit,  sainte,  peu 
estimes,  et  un ouv.  plus  généralement  connu,  int.: 
Disyuisitionum  mngicnmm  hO.  CI,  Louvain,  1399, 
in-q  , souv.  réimpr.  , abrégé  cl  trad.  en  franç.  par 
André  Duehcsnr , Paris  , ifjt  1 , 2 vol.  in~4  et  iu-3. 
— Un  autre  Dr.Liuu  (Jcau),  doyen  et  grand  vicaire 
d’Anvers  , ué  s Bruges,  m.  en  1624  , a laissé  dos 
Comment,  sur  le  psaume  118,  Anvers,  1617,  in-12. 

DKLUC  (Guillaume- Antoine),  natural  franç., 
né  à Genève  en  172;),  m.  en  1812,  s’associa  de  bon  ne 
heure  aux  travaux  de  son  frère,  célèbre  profess. 
de  physique,  parcourut  avec  lui  les  Alpes  genevoi- 
ses , visita  eu  1738  le  Vésusc  l’Etna  et  l’ile  de 
Yulcauo  , et  ressembla  à grands  frais  une  riche  col- 
lection de  minéraux  et  de  produits  volcanique». 
Di  lue  n’a  pas  pub.  d’ouv.  consoler.,  mais  il  a inséré 
divers  articles  inlért-St.  dans  le  Journal  de  phy sic/  ue 
de  171)8  à l8o4,  dans  la  Biùliuth.  britannique  de 
1800  u 1809  , cl  dans  le  Mercure  de  France  de  180Ü 
et  1807. 

DEIXSSE  (Cuarles),  professeur  de  flûte  à Pa- 
ris, et  musicien  de  l'Opéra-Comique  , fit  repré- 
senter le  18  août  1739  , à la  foire  de  St-Laurcnt  , 
un  opéra  intitulé  I *.4 mont  statue  , paroles  de  Gui- 
chard , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
plus  moderne,  paroles  de  Desfontaiues,  musique  de 
Daieyrac.  11  pub.  en  1 760  l 'Art  de  la  fuie  traver- 
Sti'ie.  Üu  lui  doit  le  RecueU  de  romances  historir/.t 
tendres  et  buriestjues , tant  anciennes  r/ne  moder- 
nes , avec  les  airs  notes  , Paris  , 1708  , in-8  , attri- 
bue par  erreur  à Laujon. 

DELV  AUX  (Laurent),  sculpteur  , né  en  1693 
à Gaud  , m.  • Nivelle  en  1778,  a joui  d'une  cer- 
taine réputation.  Plus,  statues  qu’on  voyait  daus  la 
chapelle  de  la  cour  de  Bruxelles,  entre  autres  celles 
de  David  et  d'Ucrcule,  et  surtout  la  chaire  de  la 
cathédrale  de  Garni  . attestent  que  celte  réputation 
était  méritée.-— ÜELVaLX  (Reini-Ilenri-Joseph  ) , 
grav.  en  taille-douce  , né  eu  174$,  m.  * Paris  en 
i8a3  , a exécute  un  grand  nombre  d’estampes  qui 
urnent  de  belles  édit,  de  Molière,  La  Fontaine, 
Voltaire  , Gcssner  , les  métamorphoses  d'Ovide 
et  lesceuvre»  de  M.  de  Chateaubriand.  Ün  a aussi  de 
lui  les  portia.ls  de  plus,  hommes  célèbres. 

DELVINCOURT  ou  D’ELY  INCOU  RT  ( N.  ) , 

vic.-gcn.  du  diocèse  de  Laon  , m.  en  179^  , a pub. 
la  Pratù/ue  des  devoir*  îles  cuivs  . trad.  de  l'italien 
du  P.  Segncii,  Paris,  Berton,  1782,  111-12.  Il  avait 
bui.é  eu  MSs.  une  li ad.  du  Pendent  instruit , par  le 
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même  aut.;  un  de  ses  amis  la  Ht  paraître  à Paris 
en  1802  , un  vol.  in-12. 

DEMABUSE  (Jean),  peintre,  ne  & Maubeuge  en 

I. 499,  ni.  en  l5t)2  à Middelbourg , est  le  premier 
qui  ait  fait  connaître  on  Hollande  la  style  et  la  ma- 
nière des  grands  maîtres  des  écoles  ital.,  où  il  avait 
long-temps  étudié.  On  cite  comme  sou  chef- «Pau- 
vre on  tabl.  d’autel  représ.  une  Descente  de  Croix. 
Cet  artiste  peignait  le  portrait  avec  Leauc.  de  vérité. 

DEMACHY  (Jac^CES-François),  pharmacien  et 
littér.,  ne  à Paris  en  1 728  , tn.  dans  la  même  ville 
en  l8o3  , membre  de  plus,  sociétés  , avait  avant  la 
révol  ut.  rempli  Icsfonct.  de  direct,  delà  pharifi.  cen- 
trale cl  de  censeur.  11  partagea  toute  sa  vie  scs  loisirs 
entre  le  culte  des  muses  et  l’étude  des  sciences  na- 
turelles : la  plupart  de  ses  poésies  ont  été  impr. 
dans  Y Almanach  des  Muses  , le  Mercure  et  autres 
journaux;  et  il  puhl.,  outre  plus,  trad.,  dissert,  et 
opusc.  sur  son  art  (qui  ont  paru  de  lj56  à 1769), 
instituts  de  chimie,  2 vol.  in-8  ; Y Art  du 

distillateur  d'eau-forte  et  du  fiquonstr,  177.’»,  in-f.; 
Manuel  du  pharmacien  , 1788,  2 vol.  iu-8.  On  a 
de  lui , comme  littérateur,  Nouveaux  dialogues  des 
morts  , Paris  , 17:15,  in-12. 

DEMA DES  , orateur  d’Athènes , avait  été  d’a- 
bord simple  matelot.  Fait  prisonnier  par  Philippe 
à la  bataille  de Chéronée,  il  sut  $c  concilier  l’estime 
de  ce  prince  par  sa  franchise,  et  en  obtint  la  liberté. 
Dam  la  suite  il  sc  vendit  à Alexandre , puis  à Anli- 
pater  ; mais  ayant  trahi  celui-ci  pour  Antigone,  il 
fut  mis  à mort  l’an  3*i8  av.  J.-C.  Il  reste  de  lui  uu 
discours  dans  les  Rhéteurs  grecs  de  Rciske. 

DEM. AND  RE  (Jean-Baptiste),  sav.  ecclés..  né 
en  1739  à St- Loup  (Franche-Comté),  m.  en  182J, 
clian.  honor.  cl  curé  do  Sle-Madeleinc  à Besançon, 
avait  été  successiv.  préfet  des  études  au  collège  «le 
cette  ville,  curé  de  la  paroisse  de  St-Pierre  , dé- 
puté suppléant  du  clergé  de  son  diocèse  aux  élats- 
genéraux  , membre  de  rassemblée  constituante,  cl 
entin  év.  métropolitain  de  Besançon  en  1798.  C’est 
en  celle  deru.  qualité  qu’il  tint  en  1800  1111  concile 
provincial,  dont  on  peut  voir  les  actes  dans  les  .in- 
finies de  fa  religion  ( t XII , p.  1 53  ).  Démissionn. 
l’année  suiv.  , après  avoir  assisté  au  concile  nation, 
tenu  à Paris  , et  signé , avec  quelq.-uns  de  scs  col- 
lègues , l’écrit  inlit.  : Avis  des  reunis  sur  leurs  dé- 
missions, il  devint  , eu  1802  , vic.-eén.  de  M Dn- 
cox  , à la  m.  duquel  il  »e  trouva  en  hutte  aux  vexa- 
tions de  la  nouv.  adminitlr.  ecclés.  ; mais  telle  était 
la  popularité  qu’il  s’était  acquise  par  son  cite  et  sa 
piété,  qu’on  fat  obligé  , lors  de  ses  funérailles  , de 
recourir  à la  force  année  pour  empêcher  qu’une 
foule  de  citoyens  de  Rcsauçon  ne  déposât  sur 
son  cercueil  les  insignes  de  l’épiscopat  qu'il  avait 
perlées  autrefois.  On  a de  lui  un  opusc.  inlit.  : A 

MM.  les  adminislr.  du  diocèse  de (Besançon)  , 

l’aris  , in-8 , sans  date;  et  il  a été  l’édit,  des  deux 
ouv.  suiv.  du  sav.  abbé  Bergicr,  son  ami  : Discours 
sur  le  mariage  des  protestons  , 1787,  iu-8;  Obser- 
vations sur  te  divorce , Besançon,  *790,  in-8.  Ou 
a impr.  à Dole  et  à Besançon  deux  Eloges  de  ce 
vertueux  ecclés.,  i8l3  , in-8. 

DEMANET  (N.),  ecclésiast.  franç. , fut  en  1764 
aumônier  à File  de  Corée  en  Afrique,  cl  parcourut 
une  partie  des  côtes  voisines  ; il  publia  a sou  retour 
en  F rance  : Now.  Inst,  de  l' Afrique  franç.  , Paris  , 
>7^7  1 2 vol.  in-12  avec  cartes;  Parallèle  général 
des  moeurs  et  des  religions  de  toutes  les  nations  , 
17Ü8 , 5 vol.  in-12. 

DEM  A R AT  K , roi  de  Sparte  , do  629  à .^93  av. 

J. -C.,  fut  exilé  comme  bâtard  , cl  sc  retira  à la  cour 
de  Darius  Jrr  , roi  de  Perse.  Ayant  eu  de  bonne 
heure  connaissance  des  projets  hostiles  de  ce  prince 
contre  la  Grèce,  il  en  prévint  ses  concitoyens. — 
Démaaate  , citoyen  de  Corinthe  , de  la  famille  de* 
Bacchiadcs  , ne  pouvuul  souffrir  la  tyrannie  de 
Cypsclus,  sc  retira  en  Italie  et  s’établit  à Tarquinie, 


où  il  devint  père  de  Lucumon  , qui  régna' à Rome 
sou»  le  nom  doTarquin  l’Ancien. 

DEM  MIES  (Jovsr)  cl  non  DESMARETS  , jés., 
ué  à Anvers  en  i63u  , ni.  eu  itxH.  recteur  du  col- 
lege de  M.iubrugc  , a laissé  : Q.  ftoratius  ad  us  un» 
et  enstas  mores  juventutis  arcommodatus , Cologne, 
16^8,  in-t(>;  «t  en  MS.  Onomnslicon  on  Dicttonn. 
des  mots  grecs  tires  du  latin. 

DEMARTEAU  (Gilles),  graveur,  ne  à Liège  en 
1729  , m.  à Paris  en  1776,  membre  de  l’acad.  de 
peint.  , perfectionna  le  procédé  inventé  par  Fran- 
çois pour  imiter  en  gravure  les  dessins  au  crayon  , 
et  exécuta  plus  de  :mio  pièces  eu  ce  genre.  On  es- 
time surtout  de  cet  artiste , Lycurgue  blesse  dans 
une  sédition  d’après  Cochin  ; fa  Justice  protégeant 
les  arts  , allégorie  sur  la  mort  du  dauphin,  d’après 
le  même  , et  le  Christ  porté  an  tombeau  . d’après 
Stcllacrt.  Démartcaua  grave  en  outre  un  gr.  nomh. 
d E iules  d’après  Raphaël,  Vanluo  , Boucher,  etc. 
— Dêmaiiteaii  (Gilles),  élève  cl  neveu  du  précé- 
dent , m.  en  1806,  a aussi  gravé  plus,  études  d’a- 
près Ici  grand*  maîtres  de  l’école  moderne. 

DEMAUGUE(Jeâ!V)«  écriv.  et  ecclésiast.  franç., 
ne  en  17 à Sedan  , m.  à Yvoi-Carignan  (dép.  de* 
Ardennes)  en  1801  , eutra  d’abord  dans  l’ordre  des 
jésuites,  y nam  cinq  années,  puis  fut  succcssiv. 
curé  de  différentes  paroisses , entre  autres  de 
Gcntilly  près  Paris , et  abbé  prieur  de  Chablis. 
Outre  plusieurs  pièces  de  vers  lat.  et  franç.  , on 
a de  lui  : Oraison  funèbre  du  maréchal  de  Betle- 
fslc , Paris,  17^1  , in-4  ; /e  Militaire  chrétien , in-12, 
etc.  Il  a laissé  MSs.  les  Psaumes  de  David  en 
vers  latins. 

DEM  ESTE  (J F. as)  , chirurg. -major  des  troupes 
du  prince  - évêque  de  Liège  . où  il  naquit  en  17^5, 
m.  dans  la  même  ville  en  178! , porta  dans  l’étude 
de  la  nature  plutôt  une  imagination  déréglée  qu’une 
observation  exacte  cl  judicieuse.  Ses  nombreuses 
observations,  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à celles  de 
Paracelse  . se  trouvent  consignées  dans  les  Lettres 
au  docteur  Bernard  sur  la  chtm...  et  la  physiq.  en 
général , Paris,  1779,  2 vol.  in-12.  Les  os  de  ce 
savant,  réduits  ù l’état  de  verre  fondu,  ont  été 
coulés  sous  la  forme  d'une  petite  urne  qui  faisait 
partie  du  cabinet  de  Robertson. 

DEMETRIANUS  on  DEXTRIANUS , architecte 
romain  , fut  chargé  par  l’empereur  Adrien  de  dé- 
placer la  fameuse  statue  de  Néron.  Celle  statue  , 
que  Pline  croit  avoir  été  de  marbre  , et  que  les  mo- 
dernes croient  avoir  été  de  hrouac  , était  haute  de 
plus  do  l to  pieds  français  , ce  qui  pent  donner  une 
idée  de  son  poids  immense.  Démetrianus  la  sou- 
Irva  , la  suspendit  et  la  transporta  debout  sur  une 
machine  traînée  par  éléphans  jusqu’au  lieu  où 
elle  devait  être  déposée.  Cette  entreprise  est  sans 
doute  une  des  plus  hardies  que  les  artistes  aient  ja- 
mais exécutées.  Cependant  quelques  hiograph.  ont 
ajouté  que  Déinélrianus  avait  aussi  enlevé,  suspendu 
cl  replacé  le  temple  de  la  bonne  déesse  : cette  fable 
u’a  pat  besoin  d’être  démentie. 

DÉMÊTRIUS  , sculpteur  grec  vers  l’an  3^8 
av.  J.-C. , est  cité  avec  éloge  par  Quintilien  , qui 
lui  reproche  d’avoir  souvent  sacrifié  le  beau  a la 
ressemblance.  L’ouvr.  le  plus  recommandable  de 
cet  artiste  est  sa  Minerve  musicienne , ainsi  appelée 
parce  que  les  têtes  du  serpent  qui  entouraient 
sa  Gorgone  rendaient  par  la  percussion  un  son  sem- 
blable ù celui  d’un  instrument.  — Un  nuire  D£- 
MF.TRlCS,arc1iil., s’illustra  vers  la  fin  de  la  9-5° olym- 
piade en  terminant  le  fameux  temple  de  Diane 
à Ephèsc. 

DEMETRIUS,  surn.  Poliorcète  (preneur  de 
villes),  fits  d’Autigone,  l’un  des  successeurs  d’A- 
lexandre-le-Grand  , commanda  les  Irouncs  de  son 
père  dans  les  guerres  que  celui-ci  rut  a soutenir 
contre  Ptolémée  Lagus,  roi  d’Egypte  , contre  Sé- 
Icucus  , roi  de  Syrie , il  contre  Cassa ndre  , qui  le- 
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liait  la  Grèce  asservie.  Il  se  rt-mlil  maître  d’Athènes, 
en  chassa  Démétrius  de  Phalire,  et  y rétablit  le 
(ouvrrucmi'Dt  populaire.  Scleucus  , Cassandre  et 
Lytimachus  , ligués  ensemble  contre  Antigone, 
gagnèrent  sur  ce  prince  la  célèbre  bataille  d’Ipsus 
(399  ans  av.  J.-C.).  Peu  de  temps  après  celle  dé- 
faite , Démétrius  alla  ravager  une  partie  des  états 
dcLysimachus,  et  y ht  un  butin  considérable.  Plus 
tard  il  reconquit  presque  en  entier  les  états  de  son 
père,  et  se  fit  proclamer  roi  de  l'Asie  mineure.  Ex- 
pulsé ensuite  de  ses  états  par  Agalhoclès,  fils  de 
Lysimachu»  , et  par  Séleucus  , dont  il  avait  épousé 
la  fille  Stratouice , ce  dernier  lui  assigna  une  rési- 
dence en  Syrie,  et  Démclrius  y m.  3 ans  après 
(Pan  a83  av.  J.-C.  ) par  suite  d’intempérance. — 
T)i. M l.  r ki i\s  H , roi  de  Macédoine  , fils  d’Autigone 
Gonatas  et  de  Plula,  monta  sur  le  trône  ru  l’an  24* 
av.  J.-C.,  repoussa  Alexandre,  fils  de  Pyrrhus,  qm 
avait  envahi  ses  états,  s’empara  do  I’Epire  , lit  1a 
guerre  aux  Etoliens  et  aux  Achécns,  et  m.  en  Pau 
z3»  av.  J.-C.  — Di  Mi  l bu  .s,  petit-fils  du  precéd.,  et 
second  fils  de  Philippe  V,  roi  do  Macédoine,  fut  en- 
voyé par  ce  dernier  en  otage  à Rome  , et  le  défen- 
dit avec  snccès  auprès  du  séuat  ; mais  à sou  retour 
en  Macédoine  il  devint  la  victime  des  calomnies 
de  son  propre  frère  Persée , et  fut  mis  à mort  par 
l'ordre  de  l'ingrat  Philippe. 

DÉMÉTRIUS  J*r,  surnommé  Soter , roi  de  Sy- 
rie, fils  de  Séleucus  Philopator  , fut  euvoyé  dans 
sa  jeunesse  à Rome  comme  otage  , et  s’eu  échappa 
quelques  années  après  la  mort  de  son  père , en  l’an 
162  av.  J.-C.  De  retour  eu  Syrie  , il  expulsa  du 
trône  et  fil  périr  Antiochus  Kupator  , son  cousin  , 
ainsi  que  le  tuteur  de  ce  prince  , fit  la  guerre  aux 
Juifs  avec  des  succès  varie»,  chassa  Ariarathe  du 
trône  de  Cappadoce , cl  enfin  fut  détrône  par 
Alexandre  Ralas , prétendu  fils  d'Auliochus  Epi- 
phane  , dont  l'entreprise  avait  été'  appuyée  par  des 

S rinces  voisins.  Il  périt  dans  sa  fuite  , en  l5o  avant 
.-C.  . après  un  règne  de  onse  années.  — DÉMÉ- 
TBU.S  II , surnommé  Ntcanor , fils  ainé  du  précéd., 
fut  mis  sur  le  trône  de  Syrie  par  Ptoléme'c  1 Miilopa- 
lor,  son  beau-père , après  que  ce  dernier  en  eut 
chasse'  Alexandre  Ralas.  Adonné  aux  plaisirs, 
le  jeune  Dc'métrius  laissa  le  soin  du  gouvernement 
à des  favoris  qui  le  rendirent  odieux  aux  grands  et 
au  peuple.  Dindorc  Tryphon  entreprit  de  détrôner 
un  prince  si  peu  digue  de  la  couronne  , et  réussit  à 
mettre  la  Sj-ric  au  pouvoir  d’un  fils  d’Alexandre 
Ralas.  Démétrius  , allié  avec  les  Juifs  , fut  pris  par 
ce  meme  Tryphon  dans  une  expédition  contre  les 
Partîtes , et  livré  m leur  roi  Piiraates.  Celui-ci 
traita  bien  l’cx-roi  de  Syrie,  et  lui  fil  épouser  sa  fille 
Rodoguue.  Quelque  temps  après  , Démclrius  re- 
monta sur  le  trône  de  Syrie,  et  l'occupa  pendant 
4 ans;  mais  sa  première  disgrâce  ne  l'ayant  point 
corrigé  , scs  sujets,  lassés  de  son  joug  , demandè- 
rent a Ptolémée  Physcon  , roi  d'Egypte  , uu  prince 
de  la  maison  des  Séleucidcs.  La  couronne  de  Syrie 
fut  dounéc  à Alexandre  Zchina  ; et  Démclrius,  forcé 
de  se  réfugier  nTyr,  y fut  tué  par  ordre  du  gouver- 
neur, en  l’an  120  avant  J.-C.  — DÊMKïRilis  111  , 
surnomme  l'ucarrus , l’un  des  5 fils  d’Antiochus 
Gry pu*  , monta  eur  le  trône  de  Syrie  avec  Philippe 
ton  frère;  ces  deux  princes  sc  partagèrent  les  pro- 
vinces , et  fixèrent  leur  résidcuce  , le  premier  à 
Damas , le  second  à Antioche.  Mais  la  guerre  éclata 
ensuite  entre  eux  , et,  après  des  succès  divers,  Dé- 
tnétrius  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Mithridale, 
général  des  Partîtes,  qui  était  venu  au  secours  de 
Philippe.  Relégué  dans  la  haute  Asie,  il  y mourut 
quelque  temps  après  , vers  l’an  87  avant  J.-C. 

DEMETRIUS  de  Phttlèrt  , disciple  de  Théo- 
phraste, fnl  nommé  archonte  pour  10  ans  , 3 1 7 av. 
J.-C.,  et  le  rèlc  qu’il  déploya  pondant  l’cxertice  de 
ectic  magistrature  lui  concilia  i’auionr  des  Athé- 
niens, qui  lui  dcccrnèrcut  autant  de  statues  qu’il  y 


avait  alors  de  jours  dans  l'année.  Mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  des  honneurs  insignes  qui  lui  Avaient 
été  décernés  : condamné  m m.  par  la  brigue  des  en- 
vieux de  sou  mérite,  il  vit  renverser  les  nombr. 
statues  qu’on  lui  avait  érigées  , et  se  réfugia  à lu 
cour  de  l'tolcmée  l.agu, , qui  lui  fit  te  plus  gr.  ac- 
cueil. Cependant  le  fils  de  ce  roi , Ptolémée  Phila- 
dclphe,  à son  avènement  au  trône  , irrité  de  ce  que 
le  philos,  avait  conseillé  à son  père  do  faire  choix 
d’un  autre  successeur,  l’exila  dans  la  haute  Egypte. 
Démétrius,  s’il  faut  en  croire  Diogène  Laercc,  s’y 
donna  la  111.  D’autres  aut.  rapportent  au  contraire 
qu’il  jouit  d’un  grand  crédit  jupre»  de  Ptolcuiéc 
Philadolphc  , qu'il  enrichit  la  hihlioth.de  ce  prince 
d’un  gr.  iiomb.  d’ouvr.  grecs  , et  qu’il  le  décida  à 
faire  traduire  dans  cette  même  langue  les  livres  de 
la  lois  des  Hébreux  (la  Bible).  Démclrius  avait 
composé,  sur  l’Iiist.,  la  polit,  et  l’éloquence,  plus, 
ouvr.  qui  se  sont  perdus.  Quelques  sa  vans  lui  at- 
tribuent uu  Tr.  sur  1‘ élocution  ^ qui,  selon  d'autres, 
est  de  Deiivs  d’IIalycaruasse,  et  dont  la  dern.  édit, 
a été  publiée  à Glascow  , 17/p,  in-4  ; mais  on  doit 
croire,  d’après  Muret , Vossius  cl  autres  , que  ce 
traité  appartient  à un  Démétrius  d’Alexandrie,  que 
Thomas  Gale  prétend  avoir  vécu  sous  le  règne  «le 
Marc-Aurèle. 

DÉMÉTRIUS  de  Plutros  , gouv.  do  l’ile  de  Cor- 
cyrc  dans  le  3**  S.  avant  J.-C.,  envahit  les  états 
«le  la  reine  Tcuta  , sa  bicufailricc  , et  entreprit 
«le  secouer  le  joug  des  Romains  , sous  la  prolcctiou 
«lesquels  il  s’était  placé.  Ceux-ci  layaul  chasse'  «le 
i’Illyric  et  de  Pharos  , où  il  s’était  réfugié,  il  alla 
chcichcr  un  asile  auprès  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine , et  suivit  ce  prince  dan»  diverses  expé- 
ditions. Il  fut  tué  dans  Messine  (ville  de  Sicile  qu’il 
avait  surprise  pendant  la  nuit),  vers  Tan  2i4  avant 
J.-C.  Peu  de  temps  avant  cet  évènement,  Philippe, 
allié  d’Annihal  , avait  obtenu  du  général  cartha- 
ginois qu’une  des  conditions  du  traité  qu’il  conclut 
avec  les  Romains,  après  la  bataille  de  Cannes,  serait 
le  re'lahlissem.  de  Démétrius  dans  Ttle  de  Pharos. 

DÉMÉTRIUS  , dit  le  Cynique  , disciple  d’Apol- 
lonius de  Tyane  , vécut  sous  Néron  et  Caligula  , re- 
fusa d'être  attaché  à la  cour  de  ce  dern.  emper.,  et 
fut  chassé  de  Rome  par  Vcspasien.  Sénèque  fait 
l’éloge  de  ce  philosophe  dans  un  de  scs  écrite.  — 
U u autre  DÎmÉtrils  , philos.,  disciple  d'Aris- 
tarque  et  de  Craies  , est  cité  par  Strahon  comme 
aut.  d'un  Comment,  sur  les  poernes  d’Homère  , qui 
ue  nous  est  point  parvenu. 

DÉMÉTRIUS  PÉPAGOMENE  , méd.  de  l’em- 
pereur Paléologuc  clans  le  l3*  S.,  a laissé  un  Traité 
sur  la  goutte  , impr.  ( texte  grec  et  latin  ) à Paris  , 
l558  , in-8.  On  lui  attribue  un  traité  sur  les  chiens 
(de  cura  canum),  pub.  sou»  le  nom  du  philos.  Phw- 
mon,  inconnu  aux  criliq.— -Un  autre  Démétrius  de 
Ryiance  passe  pour  l’aut.  d’un  ouvr.  sur  la  J au - 
connerie  , trad.  du  gr.  en  lat.  par  P.  Gilles  , et 
inséré  clans  les  Scriptores  rei  a ci' ip  tira  ri  ai , grec  et 
latin,  Paris,  1612,10-4.  Ou  lui  attribue  encore 
une  Iraduct.  grccq.  du  livre  de  Galien  de  Oculis. 
Qurlq.  Liogr.  croicnlque  ce  Démétrius  est  le  mémo 
que  le  précédent. 

DÉMÉTRIUS  II  (TuEMÈDRF.),roi  de  Géorgie,  de 
la  race  des  Pagralides , succéda,  l’an  112 6 , i sou 
père  David  111  , et  m.  eu  n58,  après  avoir  com- 
battu toute  sa  vie  et  triomphé  à la  fin  des  mulsul- 
tnatis  qui  firent  à diverses  reprises  des  invasions 
dans  ses  états  Son  fil»  David  JV  lui  succéda.  — 
DÉ  NKT  RI  es  III  surccda  en  1272  à son  père  Da- 
vid V;  et,  après  un  règne  de  17  au»,  impliqué  dans 
une  conspiration  formée  par  le  général  Rougatclun 
contre  l'empereur  mnyol  Arghotin  , il  fut  arrête  et 
mis  à mort.  Son  fils  David  VI  lui  succéda. 

DEMETRlUS^le.s  faux).  Ou  désigne  sous  ce  nom 
plus,  aventuriers  qui  usurpèrent  le  tiôue  de  Rit^bic 
ail  coimncuc.  du  17*  S.  Rom  Gudouuw,  après  a'ctrc 
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emparé  de  l'autorité  «ou*  Fcdor,  1*1*  d’ïwan  Wi- 
siiiewiU,  fit  disparaître  un  autre  fil»  de  ce  prince, 
Dmitri  ou  Démélrius.  En  t5g8,  Fcdor  mourut; 
Boris  monta  sur  le  trône,  et  régnait  sans  opposition, 
lorsqu’un  moine  , Grégoire  OtrcpiefF,  profitant  de 
la  ressemblance  que  plus,  personnes  lui  trouvaient 
avec  le  jeune  Démélrius , pre'tendit  qu'il  était  ce 
prince  lui-même , échappé  par  miracle  au  fer  de» 
assassins  : le  peuple  se  souleva,  l’armée  se  déclara 
pour  lui  ; Boris  , abandonné  des  siens  , s’empoi- 
sonna , cl  le  faut.  Démctrius  fit  en  171*5  son  entrée 
triomphante  à Moscou.  Il  eut  conservé  le  pouvoir 
si , trop  ami  des  Polonais , il  n’eût  blesse'  l’orgueil 
national  des  Russes  et  surtout  celui  du  patriarche  ; 
un  parti  se  forma  , on  plaça  Basile  Stitki  sur  le 
trône  , on  égorgea  les  étrangers  et  De  me  trio»  lui- 
inêine.  Un  autre  imposteur  reparut  bientôt  sous 
sou  nom  , renversa  Suzki,  cl  fut  massacré  en  t6io 
par  les  Tartares  qu’il  avait  pris  à sa  solde.  La 
Russie  fut  livrée  à l’anarchie,  il  s’éleva  presqu’au- 
tanl  de  faux  Dcmétriu*»,  prétendus  fila  du  premier, 
qu’il  y avait  de  provinces  dans  l’empire.  Enfin  la 
rouronne  fut  déférée  en  l6l3  ù Michel  Fédérowil* 


Romaiiow  ; les  faux  Démélrius  furent  surccssivem. 
arrêtés  cl  mis  à mort  ; il  s'en  présenta  encore  un 
dans  la  suite  qui  fut  livré  par  le  duc  de  Holstcm  , à 
la  cour  duquel  il  avait  cherché  un  asile  , amené  à 
Moscou  et  exécuté  l’an  i653. 

DÊMÊTRIUS.  V.  Métere.v. 

DEMEUNIER.  V.  Des.meumer. 

DEMIRI.  V.  Dumairy. 

DÉMOCÈDE,  méd.  grec  , né  à Crotonc  dan*  le 
6*  S.  ar.  J.-C. , s'attacha  û Polycratc,  tyran  de  Sa- 
mtis , rt , après  la  mort  de  ce  prince , passa  au  ser- 
vice de  Darius,  fils  d’Hyslaspes.  Mais  plus  lard,  en- 
nuyé de  son  séjour  à la  cour  de  Perse,  il  obtint  du 
roi  la  faculté  de  retourner  en  Grèce  , sous  le  pré- 
texte d’observer  les  mouvemens  des  peuples  de 
cette  contrée.  Au  lieu  de  remplir  cette  mission  dés- 
honorante , il  revint  à Crotone  , où  il  épousa  une 
fille  de  l’athlète  Mdon,  et  m.  vers  l’an  5oo  av.  J.-C. 

DÉMOCHARÈS  , orateur  et  butor,  grec  , neveu 
de  Démostliène  , fut  envoyé  eu  ambassade  auprès 
de  Philippe  . roi  de  Macédoine.  Ce  prince  lui 
ayant  demandé  ce  qu’il  pourrait  faire  d’agréable 
;<tix  Athéniens  : * C est  de  vous  penJrc,  » lui  ré- 
pondit-l-il.  Le  roi  méprisa  cette  insulte,  et  le  ren- 
voya «ans  lui  faire  aucun  mal. 

DÉMOGRITR  , philos,  grec  , né  à Abdère  ou  à 
Milct  vers  l’an  ârâ.matJ.-C.,  puisa  le  goût  de 
l’étude  dans  la  société  de  mages  perses  , qui  , après 
l’expédition  de  Xerxès,  étaient  restés  dans  le  pays, 
étudia  long-temps  sous  Lcucippc  , puis  voyagea 
en  Asie  et  eu  Egypte  pour  s’instruire.  De  retour 
dam  sa  patrie  , il  allait  être  noté  d’infamie  connue 
ayant  dissipé  son  bien  , quand  il  lut  ù ses  conci- 
toyens un  Tr.  sur  le  monde  qui  les  charma  telle- 
ment qu’ils  lui  firent  présent  de  5oo  talcns.  Démo- 
criUte  retira  dans  un  jardin  voisin  de  la  ville,  et  se 
creva,  dit-on,  les  yeux  pour  se  livrer  plus  librement 
ù ses  méditations. Ce  philos. ria.t  sans  cesse  desAginMi 
dus  hommes  : ses  concitoyens,  le  regardant  c^H^Yel 
fou  , firent  appeler  Hippocrate,  et  lui  confièrent  sa 
guérison.  Mais  l'habile  méd.,  après  avoir  entendu 
| )émorritc  , dit  aux  Abdéritains  qu’ils  étaient  Lien 
moins  sains  d’esprit  que  le  prétendu  malade.  Il  m. 
à l’ûge  de  109  ans,  36i  av.  J.-C.  Déuiocritc  croyait 
à l’cXislence  d’atomes  innombrables  dont  la  ren- 
contre fortuite  avait  produit  le  monde.  Ou  lui  attri- 
bue rjuelqucî  découvertes  en  physique. 

DliMONAX  , pliilos.  grec  , originaire  de  Crète, 
vivait  sous  Adrien  et  Marc-Aurèlc,  n’embrassa 
aucune  secte  particulière,  et  vécut  cependant  comme 
le*  cyniques.  On  lui  attribue  plus,  mots  heureux. 
C’cftl  lui  qui,  sur  le  point  de  mourir,  dit  aux  assis- 
tans  : « Vous  pouvez  vous  retirer,  la  farce  est 
jouée. 


DEMONS  (Jean),  sieur  d’Hédicourt , a laissé 
deux  traités  de  théologie  mystique , dont  les  titres 
seuls  , si  nous  pouvions  les  donner  en  entier,  suf- 
firaient pour  démontrer  la  bizarrerie  et  l’origina- 
lité de  leur  auteur  : La  c/émo/utru/ion  de  la  4e 
partie  de  rien...  , contenant  les  préceptes  de  ta 
saint- te  ma  oie  , et  dévote  invocation  de  Démens.,. , 
Paris,  ljg4*  in -8;  La  sextessence  dialactique  et 
potentielle  , Unie  par  une  nouv.  manière  d’alam- 
biquer.. pour  guérir  l’hémorragie  , play  es , tu- 
meurs et  ulcères  vénériennes  de  la  France , etc.  , 
Paris  , 15^5 , io-8.  Ces  deux  ouvr.  devenus  très- 
rares  ne  méritent  sous  aucun  rapport  la  peine 
qu’on  se  donnerait  pour  les  trouver  , et  sont  un 
triste  exemple  des  aberrations  où  un  tèle  inconsi- 
déré pour  la  religion  peut  conduire  une  imagi- 
nation ardente, et  déréglée. 

DEMOSTI1ÈNE,  le  plus  grand  oratour  delà 
Grèce,  né  à Athènes  38 1 ans  av.  J.-C.  , était  fils 
d’un  armurier  très- ricb«  , et  se  trouva  de  bonne 
heure  livré  par  la  mort  de  Son  père  aux  soins  né- 
gligea de  tuteurs  infidèles.  Ce  fut  par  un  procès 
qu’il  intenta  contre  eux  qu’il  entra  à 17  ans  dans  la 
carrière  de  l'éloquence  : Démostliène  gagna  sa 
cause , mais  sentit  qu'il  n’était  point  encore  ora- 
teur ; on  sait  tout  ce  qu’il  imagina  pour  corriger 
le»  défauts  de  son  organe  , fortifier  sa  poitrine  , et 
s'accoutumer  aux  cris  dont  le  peuple  interrompait 
souvent  celui  qui  occupait  la  tribune.  Il  y monta  à 
27  ans  , imbu  des  leçons  de  Platon  , et  attaqua  la 
loi  de  Leptine  qui  exemptait  de»  magistratures  oné- 
reuses les  seuls  descendant  d’Harmodius  et  d’Aris- 
togiton.  IL  ne  prononça  pas  tous  les  discours  qu’il 
composa  à cette  époque  ; il  paraît  même  que  dans 
une  affaire  particulière  il  en  fournit  un  à chacune 
des  deux  parties.  Jetons  un  voile  sur  les  faiblesses 
d’un  grand  homme  , prenons  Démostliène  à l’âge 
de  3l  ans,  à cette  époque  , où  , suivant  la  belle 
expression  de  M.  Villcmain  , sa  vie  entière  s'épure 
au  feu  du  patriotisme  qui  le  dévore;  dè»  lors  sen- 
tinelle avancée  de  1a  république  , nous  le  verrons 
découvrir  le  premier  le*  desseins  ambitieux  de 
Philippe  , éveiller  l’attention  des  Athéniens  , et 
leur  dénoncer  un  roi  de  Macédoine  dominateur  do 
la  Grèce.  Une  seule  pensée  l’agite  , sa  voix  élo- 
quente ne  fait  plus  entendre  qu’un  cri  : Guerre , 
guerre  à Philippe  ! Quand  l’orage  qu’il  avait  prévu 
vient  fondre  sur  Athènes  , il  raffermit  la  foi  chance- 
lante des  alliés  , leur  met  sous  les  yeux  l’image  de 
leurs  ancêtres  ; il  anime  ses  concitoyens  , il  gour- 
mande leur  orgueilleuse  inertie  , leur  rappelle  sans 
cesse  les  souvenirs  magiques  do  Marathon  et  de 
Platée , il  les  pousse  au  combat , il  les  y entraîne 
encore  quand  le  combat  n’est  plus  possible.  Onze 
harangues  (les  Philippiqucs  et  les  Olynthiennes  ) 
nous  sont  restées  pour  attester  celte  lutte  de  i5 
années  entre  le  citoyen  amant  passionné  de  la 
liberté  de  son  pays  et  le  monarque  ambitieux  et 
trompeur  qui  la  lui  ravissait.  Quand  Athènes  fut 
tombée,  Démostliène  soutint  encore  sa  gloire;  il 
montra  dans  l’immortel  discours  pour  la  couronna 
jne  la  conduite  de  la  républ.  et  la  sienne  avaient 
«té  tout  co  qu’elles  devaient  être,  et  parut  d'autant 
plus  digne  de  son  triomphe  , qu’il  déploya  plus  do 
générosité  envers  Esclunc  son  accusateur  et  son 
rival.  A la  mort  de  Philippe,  à celle  d’Alexandre  , 
Dcmoslhèno  fit  encore  quelques  efforts;  niais  la 


fortune  des  Athéniens  11e  répondit  point  à la  jus- 
tice de  leur  cause.  Poursuivi  par  les  satellites  d'An- 
tipater , ce  grand  homme  s’empoisonna,  et  m.  au 
pied  de  la  statue  de  Neptune  dans  File  de  Calaurie  , 
3*2  av.  J.-C.  Ce  qui  nous  reste  des  teuvres  de  ce 
grand  orateur,  61  Discours , 65  Exordes  al  6 Lettres 
politiques  ont  été  itnpr.  par  Aide , l5o3  , in-fol. 
édit,  princeps.  Elles  lorment  les  6 prem.  vo).  des 
orateurs  grecs  pub.  par  Heiskc  , Lcijmg  , 1772-75, 
10  vol.  in -8.  La  seule  traduction  complète  est 
celle  d’Auger , dont  1a  dernière  édiUion , revue  et 
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corrigée  par  M.  Planche  arec  1.  telle  grec  en  re- 
gjra.  a été  publiée  de  1819  a 1821,  10  roi.  in-8. 

DÉMOSTHÉM:  . méd.  de  MûSStli  1 (Marïeille), 
dan)  ie  I"  S-  de  l’ère  cl.rél.,  avait  composé  un 
traité  dn  Noladttsdcs ) eux  . dont  on  trouve  deus 
fragmenv  dans  l’ouv.  du  médecin  Acl.us  (v.  ce 

nom  ).  ... 

DKMOT7-  DK  LA  SALLE  (N.  ) , eccle.issl.quc 
et  musicien  , ne  à RumiHy  en  Savoie  , dans  le  17'. V, 
fut  Pourvu  il’unc  curetlans  la  partie  «lu  diocec  <1r 
Genève  qui  dépendait  de  la  France,  et  publia  un 
système  «le  notation  musicale  qui  fut  approuvé  en 
l-at)  uar  l’académie  des  sciences.  Ou  a de  lui  : Mt - 
iLle  Je  plain-chant  selon  un  nouveau  système, 
tris -court , très-facile  et  tris-sdr , Pans,  172», 
in-l»  ; Bréviaire  romain  , note  selon  un  noua.  sys- 
tème de  chant  * Paris,  1727  , in-13. 

DEMOU  RS  C PlERRE  ) , médecin  oculiste  , ne  a 
Marseille  en  1702  , m.  à Pari,  en  i;r>5  , après  avoir 
été  médectu-oculialc  du  roi . membre  de  la  société 
royale  de  Londres  et  de  l'acad.  des  sciences,  a 
pu|,|  de  1740  a 1758,  plus,  traductions  de  l anglais, 
compilations  et  opuscules  sur  des  matières  qui  iotc- 
ressent  la  science  médicale  : il  est  aussi  aut.  d usa 
lettre  à M.  Petit , en  réponse  à sa  critujue  d un 
rapport  sur  une  maladie  de  l'ait... , Paris  , 170; 
in-8  ; If  ou*’.  réflexion  sur  la  lame  cartilagineuse 
de  la  cornée...  % Paris  , 177°  » 

DEMOU  STIF.  R (Charle*-A«.»R»t)  , écrivain 


français,  né  à Villers-CollereU  en  17(10,  n 
même  lieu  en  1801  , membre  de  l’institut,  descen- 
dait de  Racine  par  son  père  et  de  La  ton tauie  par 
»a  mère.  Après  avoir  débuté  dans  la  carrière  du 
barreau,  il  l'abandonna  bientôt  pour  celle  des 
lettres  , où  il  entra  en  178b'  i»ar  la  publication  des 
Lettres  à Emilie  sur  la  Mythologie.  Le  succès  pro- 
digieux qu’obtint  cct  ouvr.  suffira  pour  prouver  le 
mauvais  goût  du  siècle  qui  l’applaudit;  ou  y trouv. 
de  l’esprit  sans  doute  cl  beaucoup  d’esprit , mai 
«âté  par  la  maoie  d’en  montrer  sans  cesse;  le  faux 
brillant,  le  maniéré,  le  fade  y remplacent  le  natu- 
rel et  le  vrai , qui  seul*  pouvaient  conduire  un  au- 
teur à la  réputation  dans  le  beau  siècle  de  Louis  XI V. 
Demouslier  porta  le  même  genre  de  talent  et  les 
mêmes  défaut*  dans  son  théâtre,  qu’ou  a,  avec  trop 
d’indu)*,  sans  doute,  comparé  a celui  de  Marivaux  ; 
nous  citerons,  les  Femmes  , comédie  en  J actes  et 
en  vers  , le  Conciliateur , id. , idem  ; les  Titus  fis , 
Alceste  à la  campagne  , etc.  , rtc.  , pièce,  que  1 on 
ne  joue  plus  aujourd'hui  ; Le  pana,  la  Chaumière 
indienne  sont  restées  MS.  Ou  doit  encore  â Démolis- 
lier  2 poèmes,  le  Siège  de  Cythère  et  la  Liberté  du 
Cloître , itnpr.  tous  les  deux  à Paris,  1790.  Il  a 
laissé  MS.  Caroline  de  Lichtfeld , comédie  en 
5 actes  et  en  vers  ; un  Cours  de  morale  en  prose  et 
en  vers  ; de  noua,  lettres  à Emilie  sur  l'/ust. , rtc. 
Si  les  ouvr.  de  DetnoU.licr  ne  sont  pas  à l’abri _d 
la  critique,  .es  mœurs  cl  son  caractère  n'ont  ja- 
mais eu  rien  à redouter  de  scs  atteintes  S “ *iatl 
doux  , aifal.ic  , obligeant,  modeste;  il  Ct  lunjj- 


qu'il  ne  savait  pas  ce  que  c’e.t  qu’oublier.  On  a de 
lui  plu*,  ouvr.  très-sav.  mais  qui  manquent  de 
critique  ct  souvent  mémo  de  bonne  foi.  Les  plu» 
important  sont  : Etruna  regalis , Florence,  «7^3  , 

2 vol.  in- fol.  ; Histona  eccle.uastica  sentit  Scoto- 
mm  hbrt  XIX,  Pologne,  1(127,  Deiopstcr 

a aussi  donné  des  éditions  de  Ctaudien  . de  Stace  , 
d'Elien  , il*  Corippus , rtc.  — Dempster  (Guill.  ) , 
historien  écossais  , né  dans  le  comté  d’Angus  en 
490,  m.  à Paru  en  155;  , est  aut.  de  : Histoire 
ecclesiastique  -l’I  cosse. 

DENAGLIO  ( François)  , jurisc.  et  poète  ital., 
né  à Rcggio  en  i533,  m.  en  1619,  est  aut.  de 
quelques  consultations  de  droit  peu  remarquables  , 
d’un  recueil  de  poèmes  lal.  impr.  à Pologne  , tiitxi, 
et  d'un  autre  de  Poésies  diverses  (eu  italien), 
ibid.  , ij8». 

DENAIS1US  ( Pierre  ),  jurisconsulte  allem..  né 
à Strasbourg  en  i5üo  , m.  à Heidelberg  en  t6io  , 
assesseur  de  la  chambre  impériale  de  Spire  , a 
laissé  : Jus  camcrale  , sive  novitsimt  juris  compen- 
dium , Strasbourg  , iGon  , iu-4  ; Heidelberg  . l65a 
in>4  ; IH- sertatio  de  idolo  haltend,  etc.  , Heidel- 
berg , »6o5  , in-A  , etc.  , et  plus,  opuscules  , entre 
autres  Jesuiter  totem , en  allem.  DcnatSiUS  avait 
composé  plus,  pièces  de  vers  en  celte  langue  qui 
n’étaient  nas  sans  uu  certain  mérite. 

DEBATTES  ( Fr.),  curé  du  diocèse  d’Auxerre  , 
m.  en  I7fi5,  est  aut.  d’un  uuv.  iolit.  : Idée  de  lu 
conversion  d'un  pécheur , 1732,  2 vol.  in-t2. 

DEüŒSLE  ( N.  ),  écrivain  au-dessous  du  mé- 
diocre , né  a Meaux  au  commencement  du  18e  S., 
ni.  dans  l'mdigcnce  en  1767'  a pub. , «le  173G  à 
1760  , un  grand  nomh.  d’uuvr.  en  prose  et  en  ver» 
peu  lus  de  son  temps  ct  qui  ne  le  sont  plus  du 
tout  aujourd’hui  ; les  moins  mauvais  sout  : l’Etour- 
les  Aventures  du  sansonnet  de... , 1736  , 


m-12,  plate  imitation  de  Vert-vert  ; les  Préjugés 
du  public  sur  V honneur , 1766,  2 vol.  in-12;  Ana- 
lyse de  Pespnt  du  jansénisme  , 17(10  , in-t2. 

DENI1AM  (John),  poète  anglais,  né  à Dublin 
en  iGt5  , m.  en  lôGS,  chevalier  de  l’ordre  du  Pain, 
sur-intendant  des  bâtiment  de  la  couronne , avait 
suivi  des  cours  de  droit  à l'univers.  d’Oxford  , mais 
s’y  fit  la  réputation  de  joueur  et  de  dissipé.  Cepen- 
dant, changeant  de  conduite,  il  débuta  daus  la 
carrière  littéraire  par  un  Eu«i  sur  le  jeu,  Lon- 
dres, i63b  ; cimj  ans  après  il  donna  la  trag.  du  Sophi 
(tlie  Sopliy),  aujourd’hui  oubliée,  mais  qui  eut  alors 
un  très-grand  succès;  ct  pub.  ta  Colline  deCooper 
(Goopcr*s  bill).  Oxford,  it»  |3.  Engagé  en  dans 
les  aü aires  politiq.,  il  devint  le  poi  leur  des  messages 
réciproques  du  roi  ct  de  la  ri.’iao  , conduisit  l’année 
suivante  le  duc  d’York  en  France  , et  s’attacha  à la 
cour  de  St-Gcrmain  en  qualité  de  gentilhomme 
ordinaire.  Dcnham  est  regardé  comme  un  des  pères 
de  la  poésie  anglaise  ; la  langue  lui  doit  beaucoup  ; 
il  douua  des  modèles  de  plus,  genres  de  poème*  , 
celui  sur  la  mort  de  Cowtay  est  le  meilleur  parmi 
ceux  de  peu  d’étcoduc.  Cooptr’s  hill  fut  le  premier 
xeniple  en  Angl.  du  genre  descriptif , et  cul  Thon- 


mût  oar'toii  elprillc  cl, arme  de  b sociélc , ct  luU  ag*  ,1’clrc  imiüc  par  Gaîll.  ct  par  le  c leb.  l'ope 
ulc  ,a»ie  l’ami  .le  Cullm  d'IUrlrvilIe  ct  de  I.c-1  ■W.SIXA  (ClUUS-JuvXwc),  cclèh.  ht 


toute  sa  vie  . - , 

couvé  , dont  il  emporta  les  regrets  au  tombeau. 

— DemousTIER  ( Pierre  - Antoine  ) , ingénieur  , 
oncle  du  précédent,  ne  à Lassiguy  , département 
«le  l’Oise,  en  1735,  m.  à Pans  en  ibn3  , ingénieur 
c cher  du  départ.  delà  Sciue  . lut  charge  d ache- 
ver le  puni  do  Sl-Maxcncr  , cooslrun.l  celui  de 
Lonii  XVI  eu  1791  . et  a.rig.u  dcputi  te:  travaux 
«le*  3 ponts  établis  sur  la  Sciuc  aux  hais  d uuc 
compagnie  en  tout. 

DEMPSTER  (Thomas),  sav.  écossais,  ré  en 
_r^  * |n  5,  Pologne  en  itÉiS  , quitta  de  bonne 

heu^' sou  pays  et  professa  succes«v.  les  humanité» 

à Pari*  , à l.ouvaiu  . à Rouie  , à Tournai , a lou-  , ha  hbri  ventiqualti v 


tératcur  ital. , né  à llcvel  eu  Piémont  l’an  1781  , 
in.  à Paris  en  »8l3 , bibliolhéc.  Iionor.  de  Napo- 
léon , avait  clé  professeur  d’éloquence  ital.  et  de 
liltérat.  grecque  au  college  supérieur  «le  Turin  , 
mcnib.  de  l’acad.  de  Berlin,  bibliothécaire  hono- 
raire du  roi  de  Sardaigne.  M.  Barbier  a inséré  dans 
le  Magasin  encyclopédique  ( janvier  1814),  une 
Notice  sur  la  -vie  et  les  princip.  ouvr.  de  Oenina . 
Ces  ouvr.  au  nomb.  Je  33  , presque  tous  impor- 
la us  cl  estimés,  ont  été  imp.  «le  1758  à i8«3;  les 
plus  rcmarq.  sont  : Discorso  sopra  le  vicende  dcUa 
(cl t r ratura  , 1760,  iu-12;  Peile  rtvoluzioni  d’/ta- 
769-71 , 3 vol.  in*4,  ouvr. 


Inuic , à Mme*, 
vie  14  heures 


à Pi*c,  etc.  Il  travailla  toute  sa  souvent  réinipr.  cl  trad.  daus  plus.  langues,  Istu- 
far  jour;  .a  mciupùtt  «tait  telle  I riai’oUlicaeicllmuiadcUaCrtCM,  Turin  , 17817 
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8a , 4 'n’8  ; r.suü  sur  (a  vie  et  te  règne  de 

Frédéric  If , 1788  , in-8  ; Hist.  dn  Piémont  et  des 
autres  états  du  roi  de  Sardaigne , etc.  Il  a lais»é 
plus.  ouvr.  MSs.  ; un  de  ceux  dont  il  s'rit  le  plu» 
occupé  a pour  titre  : Dibholh.  choisie  d'aut.  et  de 
traducteurs  italiens. 

DENIS  (St.),  élu  pape  eu  209,  succéda  à 
Sixte  uu  Xittc  Ier,  et  m.  eu  2‘w) , sou*  le  cousulat 
de  l'empereur  Claude  et  de  Paiera*,  après  s’élre 
fait  admirer  par  la  sagesse  et  la  fermeté  avec  les- 
quelles il  gouverna  l'église  dans  ers  temps  diffi- 
ciles. On  trouve  dans  le  recueil  de  dont  Coustaut, 
Episloh»  Romanontm  pontificum , des  lettres  de 
ce  pape  à Sahelliut,  dont  il  confondit  les  erreurs 
dan*  un  synode  tenu  en  2t)l. 

DENIS  I*r,  roi  de  Portugal,  ne  à Lisbonne  en 
!2(ji  , succéda  en  1269  à son  père,  Alphonse  III  , 
et  m.  à Sautarem  en  i32J.  Il  a mérité  les  beaux 
noms  de  Pere  de  la  patrie  et  de  Roi  laboureur  par 
la  sagesse  des  ordonnances  qu'il  rendit  ; défense 
fut  faite  au  clergé  d'acquérir  désormais  aucun  im- 
meuble ; il  régla  la  juriaict.  des  évêques,  restreignit 
l'autorité  des  seigneurs , assura  l'exécution  des  lois , 
cl  répartit  avec  plus  de  justice  les  impôts,  qu’il 
trouva  moyen  de  dimiuuer  beaucoup , malgré  les 
guerres  qu'il  eut  à soutenir,  tantôt  avec  la  Castille, 
tantôt  avec  l’Aiagon,  pour  la  défense  de  la  cause 
des  infans  de  loua.  Denis  vit  les  dernières  années 
d'un  règne  si  glorieux  empoisonnées  par  la  révolte 
de  son  lits  Alphonse  qu'il  chérissait  tendrement  et 
auquel  il  pardonna  après  l’avoir  vaincu  les  armes 
à la  main.  Denis,  protecteur  des  lettres  , qu’il  cul- 
tivait lui-même  avec  quelque  succès , fonda  en 
1x87  , à Lisbonne , la  prem.  uoiversité  qu’aient  ja- 
mais eue  les  Espigucs , et  la  transféra  en  l3üi>  à 
Coimbre.  Ce  prince,  qui  avait  toujours  montré, 
envers  la  rour  de  Rome,  une  indépendance  bien 
raie  au  l3*S. , en  donna  une  grande  preuve  dans 
l’aDairc  des  Templiers  : le  concile  tenu  à Sala- 
manque en  itiio  ayant  reconnu  leur  innocence, 
Denis  ne  voulut  point  souffrir  qu’on  élevât  d’écha- 
faud pour  eux;  il  ne  dépouilla  pas  les  chevaliers 
de  leurs  bien*  , se  bornant  à prescrire  que  leur  nom 
fut  changé  en  celui  de  chevaliers  du  Christ , sous 
lequel  l’ordre  des  Templiers  a continué  d’exister 
en  Portugal  jusqu’à  nos  jours. 

DEMS  DE  GÊNES  ( le  P.  ),  relig.  de  l’ordre 
de  St-François  , né  eu  l636 , m.  en  189.5  , a trad. 
en  italien  plus,  livres  ascétiques  du  P.  1res  de 
Paris , mais  son  principal  ouvr.  est  : Bibltol/teca 
scriplorum  ordinis  minorum  S.  Francisci  capucci- 
norum , Gènes,  1680  ui-'j,  ibid. , 1691  , iu-lol.  Le 
P.  Bernard  de  Bologne  en  a donné  à Venise, 
174/»  in-fol.,  une  nouv.  édition  trè»-au  g montée  : 
ou  n’y  voit  pas  sans  étonnement  que  l’ordre  des 
capucins  a produit  depuis  ta  fondation  (jusqu’en 
1082  écriv.  en  tous  genres.  — Denis  de  la 
Nativité  (Pi e rre- Ber tholot)  . religieux  de  l’ordre 
des  carmes  déchaussés,  né  à IlonUeur  en  1600, 
s'embarqua  en  1619 sur  l’escadre  du  général  Beau- 
lieu  pour  aller  aux  Indes  , s'adonna  durant  la  tra- 
versée à l’élude  des  mathématiques  et  devait  très- 
habilcdans  toutes  les  parties  de  Part  nautique.  Etant 
passé  au  service  du  Portugal  , il  était  en  1629  pre- 
mier pilote  d’une  Hotte  dcsliuée  à secourir  Mal aca, 
assiégée  par  le  roi  d’Acticm  , lorsqu’il  entra  dans 
l’ordre  des  carmes  déchaussés.  Quoiqu’il  y eût  reçu 
la  prêtrise , il  no  continua  pas  motus  de  servir  a bord 
des  Uoties  du  roi  quand  l’occasion  l’exigeait.  Il  ac- 
compagna eu  qualité  de  pilote  un  ambassadeur  que 
les  Portugais  de  Goa  envoyèrent  en  16J8  au  roi  d’A- 
cIicqi  , et  fut  massacié  parles  haiulaus  du  pays  ainsi 
que  toutes  les  personnes  qui  compos.  l'ambassade. 

DENIS  (NicuLA»),  né  il  Tours  dans  le» dernières 
années  du  16*“  S.,  passa  qn  ans  en  Amérique  en  qua- 
lilé  de  gouvern.-licuicn.  gêner,  pour  le  roi  eu  Aca- 
die et  au  Canada  , et  pub.  a sou  retour:  Des.  nphoa 
géographique  et  liist.  des  côtes  de  l’Amenquc  sep • 


tentrionale  , avec  l’hist.  nattir,  de  ce  pays , Paris, 
1872  , 2 vol.  iti-12. 

DENIS  (Jean-Baptiste);  conseil ler-médec.  or- 
dinaire de  Louis  XIV,  m.  à Paris  l’an  1704,  a com- 
posé plus.  ouv.  sur  son  art  où  l’amour  du  merveil- 
leux l’a  entraîné  dans  de  graves  erreurs  ; les  plus 
m U port,  sont  : Rec.  des  mém.  et  conférences  sur  les 
arts  et  les  sciences  , présente  à M.  le  dauphin  , Pa- 
ris, 1672,  in-4,  lig.  ; Lettre  à 31.  3Iontmor,  touchant 
une  nouv.  minière  de  guénr....  par  la  Iran  fusion 
du  sang , Paris,  1687,  in-4;  curieuse  d’une 

fontaine  decouverte  en  Pologne Pans  , t68"  , 

in-4-  — DENIS  (Jacques),  avocat  à Paris  dans  le  17® 
S.,  est  aut.  d’une  cotncd.  int.  : Us  Plaintes  du  Pa- 
lan ou  la  Chtcane  des  plaideurs , en  3 actes  et  eu 
vers,  Paris,  1879,  in- 12. 

DENIS  (Michel),  bibliogr.  et  poète  allcm.  , né 
l’an  1729  à Scharding  en  Bavière,  entra  en  1747 
dans  l'ordre  des  jésuites  pour  se  livrer  entièrement 
à sa  passion  pour  l’étude,  et  enseigna  long-temps  à 
G net* , Clagenfurth  cl  dans  plusieurs  autres  villes. 
Comme  profess.  il  fut  le  prem.  ecclésiasliq.  cathol. 
qui  osa  pariera  ses  élèves  de  Klopstock,  deGellcrt, 
de  Haller  et  des  autres  écriv.  prot.  qui  tonllagloiru 
de  l'Allemagne.  Aussi  la  jeunesse  suédoise  accou- 
rait de  toute*  parts  pour  entendre  ses  leçons.  Comme 
hibliograpb.  , il  ni.  à Vienne  en  1800  , étant  prem. 
conservât,  de  la  hibliotb.  de  cette  ville.  H a pub.  j 
la  biütiolh.  de  Garelli  ; Histoire  de  l’imprimerie  de 
Vienne , 1782,  iu  4 î Supplem.  aux  annales  typog . 
de  Mlaitlaire , Vienne,  1789,  2 vol  in-4.  J1  y dum^ 
des  notices  sur  G3i  t impnm. , qui  appartiennent  ù 
l’enfance  de  Port  ; Gîtologue  des  MS  s.  thcolog.  de 
la  bihlioth.  imper,  de  Vienne , 179J-94  , 2 v.  rn-f. 
( parmi  ces  MSs.  il  s’en  trouvait  uu  du  12e  S.,  r en- 
térinant 25  serinons  inédits  de  St  Augustin  ; Denis 
les  pub.  a Vienne,  179^.  iu-l‘ol.);  Princip.  de  la 
bibliogr.  (en  allcm.).  Vienne  , t/74;  Fondent,  de 
l'hist.  de  la  littérature  ( en  aliéna.  ) , ibid. , 177G, 
in-4  , etc.,  etc.  Comme  poète,  il  a trad.  le  preui.  , 
Û»siau  en  allcm.,  avec  un  grand  succès,  et  il  a reçu 
le  surnom  du  Darde  du  Danube  pour  ses  chants 
originaux  sur  les  fûtes  de  Marie-Thérèse  et  de  Jo- 
seph 11  , la  mort  de  Daun  et  de  Laudon  , cl  le  tem- 
ple des  .Kuoncs  , etc.  Ce  fut  pour  lui  le  chant  du 
cygne  , cl  ce  poème  ne  parut  que  dans  scs  tiSuvrex 
posthumes  , Vienne  , 1801  , in~4  (en  allcm.) 

DENIS  (Lotis),  géogr.  et  grav.  franç.  , m.  vert 
la  lin  du  i8r  S.,  a laissé  un  graiid  nombre  d’ouvr. 
et  d’atlas  dont  les  plus  iuiport.  sont.:  Pian  topogra- 
phique... de  Pans,  17-58,  I v.  in- 12 do  128  pag.  tout 
grave;  Cartes  de  France , 1761  , 7 feuilles  iq~4  ; 
Géographie  des  dames,  en  5j  cartes , 176^  ; Empuc 
de»  Sohpses  ou  Petit  atlas  du  gouvern.  des  /erw/ri, 
4l  cartes  , 1789  , in- 12  obi.  ; te  Conduct.  français % 
Paris  , 1778  et  années  suiv. , le  5l*  n«,  1789.  laisse 
l'ouvr.  au  tiers  à peu  près  de  l'étendue  qu'il  devait 
avoir.  i 

DENISART  (Jean-Baptiste),  savant  jnrisc.,  nô 
en  Picardie  en  1712,  mort  à Pans  en  17&J  , était 
procureur  au  Châlcleldc  Paris.  Il  a laissé  une  Col- 
lection d’arrêts  qui  a été  souv.  rcmip.  malgré  les 
erreurs  répandues  dans  cet  ouv.  La  dern.  édition 
corrigée  et  rectifiée  , porte  le  titre  de  Nouv.  Deni- 
sart. Cette  dernière  édition  est  encore  estimée  au 
palais. 

DEMSOT  (NicoL.),  peint.,  j»r.»v.  et  poète  , né  au 
Mans  eu  tôt.’» , m.  a Pans  en  flKéJ  « a lai*«é  des  labl. 
que  de  son  temps  même  on  trouvait  très-med.,  «-t 
les  un  v.  suiv.  : Cintiqnes  et  N ods  , au  Mans  , 111-8, 
sans  date  ; Rec.  des  cantiques  du  prem.  avènement 
de  J.-C Paris,  l553,  in-8,  trad.  en  quatrains  Iranç. 
de:  Distiques  latins  des  trois  saurs  de  . Seytnours  à 
l'honneur  de  Marguerite  de  Navarre  , unpr.  dans 
le  Tombeau  de  celte  princesse.  Pâtis  , i5ji.  in-8; 
plus,  pièces  de  vers,  insérées  dans  les  iccucils  du 
temps  et  que  Dcuisot  signait  souv.  de  l'a nag ram iu« 
Conte d’ dli'.noiS Dehisut (ilcné),  de  la  uiâaiu  la- 
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mille,  ni.  avocat  au  Mans  eu  1707,  servit,  «lit-on,  «le 
modèle  à Srarron  pour  le  Ragotin  de  ion  Roman 
tomitfUê. — DROUOT  (Gérard),  méd.,  in.  à Pari*  en 
j5g5,  après  y avoir  exerce  !m>  an»  avec  la  plus  gr. 
distinction  , avait  laissé  MS.  un  poème  lat.  et  grec 
sur  le*  aphorismes  d'Hippocrate.  L'acquéreur  de  la 
hililioth.  de  Guillaume  Joli  en  fit  présent  à la  fa- 
culté «le  médecine  ; et  Jacques  Deuisot  , petit-fils 
de  Gérard  , a fait  imp.  co  poème  qui  ne  manque 
pas  de  mérite  , à Paris  . l&ty  . in-8  , en  y ajoutant 
quelques  épi  g ram  mes  lat.  du  même  auteur. 

DESXER  (Balthasar),  peint,  allcm.,  né  à Ham- 
bourg en  l685,  m.  à Rostock  en  17Û7,  avait  d’abord 
été  destiné  au  commerce  , mais  il  s’adonna  ensuite 
à la  peinture,  et  se  forma  en  ropiant  1m  meilleurs 
tableaux  de  la  galerie  de  Frédéric.  11  excella  sur- 
tout dans  le  portrait,  et  eut  l'honneur  de  faire  pres- 
que tous  le»  princes  du  nor«l.  On  regarde  comme 
son  chef-d'œuvre  une  tête  de  vieille  que  l’emper 
Charles  VI  acheta  5,875  llor.,  et  une  le'te  de  vieil - 
lard s qu'il  fit  pour  être  le  pendant  de  celle-ci  , et 
que  l'emp.  paya  le  môme  prix.  Donner  emporta  au 
tombeau  le  secret  de  la  préparation  d’une  laque 
dont  il  se  servait  pour  *rs  carnations,  partie  dan» 
laquelle  il  est  resté  inimitable. 

DENNIS  (Jean  ),  critique  angl. , né  à Londres 
en  l657  , m.  en  1753 , fut  en  Angleterre  , ce  qu'un 
poète  , nommé  Gacon  ( v.  ce  nom  ) , était , vers  la 
môme  époque  en  France  ; le  toile  des  poètes  nngl. 
conlctnp.,  cl  surtout  de  Pope,  qui  lui  a donné  une 
place  dan*  son  poème  satirique  de  la  Uunctade.  Il 
finit  ses  jours  dans  la  misère  , sans  amis  , sans  con- 
solateurs. Quelques  esprits  de  sa  trempe  lui  ont 
donné  , apres  sa  mort,  le  titre  très-contesté  dec/er- 
nter  critique  et  de  dernier  classique  du  règne  de 
Charles  11.  On  a de  lui , outre  un  grand  nombre  de 
brochures  critiques , presque  toutes  oubliées  au- 
jourd'hui , deux  tragédies  r la  laberté  défendue  et 
dpptus  et  Claudius  ; de*  poésies  qui  ne  sont  guère 
plu*  estimée»  en  Angleterre  que  celles  de  Gacon  en 
France  , et  plusieurs  autres  ouv.  parmi  lesquels  il 
faut  citer  un  Essai  sur  ta  critique.  Son  théâtre  , où 
se  trouvent  plusieurs  comédies,  a clé  réimprimé 
à Londres  en  1802  , in-8. 

DEM»'  (Dom.  Vivant,  baron)  diplom.  et  sav., 
anc.  dir.-gen.  de*  Musées  et  de  la  monnaie  des  mé- 
dailles, anc.  membre  de  l'institut,  assorte  de  l'acad. 
de  Dijon  , membre  de  celle  de»  beaux-arts  , etc., 
né  en  17^7  à Chàlons-sur-Saônc , m.  à Paris  le  a5 
avril  loau  , avait  commence  sa  carrière  par  entrer 
dans  les  pages  de  la  chambre  du  roi  ( Louis  XV), 
qui  le  nomma  ensuite  gentilhomme  ordinaire  , puis 
secrétaire  d’ambassade.  C'est  en  celle  qualité  qu’il 
séjourna  plusieurs  année*  en  Italie  , où  il  éten- 
dit le  cercle  de  sas  connaissances , et  se  perfectionna 
dans  l'art  du  dessin , objet  de  son  goût  le  plus  vif. 
Lorsque  la  révolution  éclata  , Detion  eu  embrassa 
le*  principes  avec  modération  , et  eut  le  bonheur  , 
uon-seulcmenl  de  traverser  sans  périls  cette  époque 
funeste  à tant  de  savant  illustres  , niais  encore  «le 
soustraire  de  nombreuses  victime*  à une  perte  iné- 
vitable. Appelé  par  le  rang  qu’il  occupait  déjà 
parmi  le»  savons  et  les  artiste*  à prendre  part  à la 
fameuse  expédition  d’Egypte,  il  partit , et  affronta, 
malgré  ses  Oü  ans  , les  dangers  et  les  fatigues , pour 
explorer  c«  tte  terre  antique  , dont  ses  sav.  crayon* 
ont  retracé  les  plus  curieuses  images.  De  retour  à 
Paris  , il  fut  chargé  par  le  premier  consul  de  l'ad- 
ministration des  Musées , et  de  celle  de  la  Monnaie 
des  médailles,  emplois  qu’il  conserva  jusqu’au  se- 
cond retour  «lu  roi.  C’est  sou*  la  direction  «lu  barou 
Dcnon  qoe  fut  élevée  la  colonne  triomphale  de  la 
place  Vendôme.  On  lui  doit  les  ouv.smv.  : Voyage 
en  Sicile , Paris,  1788  . grand-iu-8  ; Voyage  dans 
la  haute  et  la  basse  Egypte  pendant  te*  campagnes 
du  général  Bonaparte  , Paris  , an  x (1802)  , 2 vol. 
grand  in-foL,  avec  1 jl  pl,  ; rcimp.  la  même  année 
dans  les  formata  iu-.j  cl  iu-12  : il  a paru  à Londres 


une  édition  de  ce  précieux  ouvrage,  1803 , 2 vol, 
m-'|  , ainsi  qu’une  autre  avec  le  texte  en  anglais  ; 
■nais  . bien  qu'enrichies  de  corrections  nom- 
breuses et  d’un  appendice  très*élcndu,  elles  sont 
l’une  et  l’autre  inférieures  à relies  de  Paris  tant 
pour  l’exécution  typographique  qu’à  cause  de  la  ré- 
duction «les  t^i  pl.  “ 60  seulement.  Discours  sur 
tes  monument  d'antiquité  arrivés  d’Italie  , pro- 
noncé à l’institut  (8  vendémiaire  an  Xii);  Point  de 
lendemain  ( v.  le  numéro  1 )f25  du  Dictionnaire 
des  anonymes  , a1*  édition).  1 tenon  a eu  part  au 
Voyage  de  Henri  Swinbtim  dans  les  Deur-SiciUs 
en  '777  * *778  , 1779  et  1780,  traduit  de  l'anglais 
par  un  voyageur  français  (de  La  Borde),  Paris, 
1785,  5 vol.  m-8  : le  5e  vol.  renferme  l'extrait  du 
Journal  d’un  voy.y  du  baron  Déuon , de  Bayonne 
à Marseille. 

DKNTAND  ( Pierae-Gédèos  ),  théol.  prolest. , 
né  à Genève  en  I75u,  se  suicida  à Harlem  en  1780. 
11  avait  obtenu  un  accessit  à l’acad.  «le  Berlin  pour 
un  mémoire  sur  cette  question  importante  : Est-il 
utile  au  peuple  d’étre  trompé  , soit  qu’on  l'induise 
en  de  nouvelles  erreurs  , ou  qu'on  l'entretienne  dans 
celles  ou  il  est.  Dentand  avait  en  outre  pub.  Belat. 
de  diJTérens  voyages  dans  les  Âlpes  du  Faucigny  , 
1777,  in-8  ; Mémoire  sur  la  culture  des  arbustes 
dans  les  dunes  , couronné  par  l’acad.  d’IIarlcm  eu 
1777.  — DeNTAND  (Jean),  autre  théolog.  protest., 
ne  aussi  à Genève  , y exerça  le  saint  miuistère  de 
1718  à 1758,  et  publia  un  ouvr.  devenu  classique 
parmi  ses  co  - religionaires  : Recueil  de  passages 
de  l’Ecrit. -Sic  , 17J9  , iri-8.  — DeïITAND  (Julien), 
son  fils,  né  en  17J6,  a pub.  : Essai  de  jurispru- 
dence criminelle  . 1785 , 2 vol.  in-8. 

DF.NTON  (William),  méd.  augl.,  né  en  i6o5, 
dans  le  comté  de  Buckingham,  ni.  en  1691,  a laissé  : 
Hora  subcessivti , etc.,  itïfi^  , in-^  ; un  pamphlet 
sur  le  même  sujet  (la  justifie,  des  lois  rendues  sous 
Elisabeth  contre  les  catholiques),  cl  Jus  Cœsaris  et 
eccles.  veri  dicter , avec  une  apologie  de  la  liberté 
de  la  presso.  1681,  in-fol.  — Un  autre  DcziTOX 
(Thomas),  ministre  angbcan , né  en  1731,  dans  le 
comté  de  Cumberland,  m.  en  1777,  a contribué  à 
la  Irr  édit,  du  Dictionn.  general  biographique  , et 
a publié  : P Immortalité  % e te.,  IjSf»,  in-$,  et  te 
Temple  de  superstition  ( the  housc  of  superstition ) , 
17(12 , in-4- 

DENTKECOLLES  (François -Xavier)  , jés  , 
né  à Lyon  en  1(164,  mort  à Pé-king  en  174*,  lUpér. 
général  de  la  mission  franç.  en  Chine,  y avait  passé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  La  douceur  de  son 
caractère  cl  s«»n  profond  savoir  lui  acquirent  l’a- 
mitié et  la  protection  de  plusieurs  mandarins  puis- 
sans.  Jl  connaissait  si  bien  le  chinois  , qu’il  trad. 
dans  celle  langue  plusieurs  ouv.  de  piété  à l’usage 
des  néophytes.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  lettres 
édifiantes  plusieurs  morceaux  ntiles  de  ce  père  sur 
la  fabrique  de  la  porcelaine,  l’éducation  des  vers  à 
soie  , la  manière  de  pratiquer  l’inoculation  , etc.  Le 
I*.  Colonia  , dans  ton  Histoire  littéraire  de  Lyon  , 
cite  deux  ouvr.  MS»,  de  Dcntrccolles  : Traité  en 
forme  de  dialogue  contre  les  mohometans  Ç Traité 
sur  les  differentes  monnaies  qui...  ont  encore  cours 
à la  Chine.  Le  t.  26  des  J.ettres  édifiantes  offre  dans 
la  préface  des  détails  curieux  sur  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre missionnaire. 

DENYS , dit  Ydnden  , tyran  de  Syracuse,  né 
| dan*  le  5e  S.  avant  J.-C.,  fils  d’un  simple  greffier, 
parvint  au  eommandemeut  des  troupes  de  sa  patrie, 
s’empara  ensuite  de  l’autorité  stipiômc  ; et , pour 
affermir  sa  domination  . augmenta  U paie  «les  sol- 
dats, rappela  les  bannis  , et  sc  forma  une  garde.  Il 
fil  la  guerre  aux  Carthaginois  avec  des  succès  div., 
et  réussît  à réprimer  un  soulèvement  que  la  prise 
! de  Gela  parce.,  derniers  avait  excité  dans  Syracuse  ; 

| mais  dès  lors  il  ue  vécut  plus  qu’au  milieu  des 
alarmes , et  signala  tous  les  vices  d’un  usurpateur. 
Ambil.  de  toute  sorte  de  gloire , il  voulut  concourir 
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à div.  prix  des  jeux  olympiques  , prétendit  à la  ré- 
nutation  d’un  grand  poète , *e  lirra  aux  excès  de 
l’intempérance  , et  mourut  d'uue  indigestion  dans 
la  63e  année  de  son  âge  (368  as*.  J.-C.j.  Sa  défiance 
tyrannique,  est , dit-on  , consacrée  par  un  monu- 
ment qui  subsiste  encore  aujourd'hui  en  Sicile  : 
c'est  nue  des  carrières  du  Syracuse  connues  sous 
le  nom  de  Latomies  , et  qu’il  avait  destinées  à servir 
de  prison  à scs  nonibr  victimes  : elle  a conservé  le 
nom  d'oreille  Je  Denys.  Un  prétend  qu’clle  était  dis- 
posée de  telle  sorte  que  le  tyran  pouvait  entendre , 
ue  son  palais,  tout  ce  que  disaient  les  personnes  de- 
tenues  dans  cette  prison  souterraine  ; toutefois  les 
historiens  anciens  qui  ont  parlé  des  Latomies  ne 
disent  rien  de  celle  oreille  Je  Denys . Ou  peut  con- 
sulter à co  sujet  les  Anliq uitixtt s Sicilice  de  Bur- 
niaun  et  Cluvier,  les  Lettres  sur  la  Sicile  de  Sesliui, 
le  V oyage  en  Siale  de  Bndone  , etc. 

DENYS  le  Jeune,  fils  et  successeur  du  précéd., 
et  beau-frère  de  Dion,  se  montra  bienveillant  pour 
lu  peuple  dans  les  romiricncem.  de  sou  régne  , mais 
s'abandonna  bientôt  à la  nudessu  et  aux  plaisirs. 
Platon  s'étant  rendu  à Syracuse  sur  les  iuslanccs  de 
Dion,  son  disciple,  Denys  suivit  avec  empressera, 
les  leçons  et  parut  adopter  tous  les  principes  de  sa- 
gesse de  ect  illustre  maître  , que  les  courtisans  ne 
tardèrent  pas  à éloigner  de  la  cour,  après  avoir  ob- 
tenu le  banniss.  de  celui  qui  l’y  avait  attiré  ; cl  dès- 
lors  la  débauche  et  la  licence  reprirent  leur  cours 
dan»  le  palais  du  tyrau.  Celui-ci  fit  épouser  la  femuie 
de  Dion  à l’un  de  ses  favoris,  et  ne  craignit  punit,  par 
cet  outrage,  «le  porter  au  plus  haut  degré  l’imligaat. 
de  son  parent  , qui  jusqu'alors  s’était  borné  à faire 
des  vo'ux  pour  la  délivrance  de  sa  patrie.  Dion 
prépara  contre  Denys  une  expédition  secrète,  et  te 
contraignit  à s'enfuir  en  Italie.  Après  un  séjour  de 
dix  ans  dans  cette  dernière  contrée , Deuys  rentra 
a Syracuse  , d’où  , chassé  une  seconde  fois  par  Ti- 
nt ot  cou  ( v.  ce  nom  ) , il  sc  réfugia  à Corinthe.  11  y 
mena  d’abord  , s'il  faut  en  croire  l’historien  Justin  , 
la  vis  la  plus  abjecte  , en  s’abandonnant  à tous  les 
vices  qui  l’avaient  déshonoré  sur  le  trône.  Réduit  à 
la  plus  affreuse  misère  , il  se  décida  ensuite  à ou- 
vrir une  école  de  grammaire.  On  l'accusa  plus  lard 
d’aspirer  encore  à la  tyrannie , et  il  ne  fut  sauvé 
que  par  le  mépris  où  if  était  tombé.  Quelques  aul. 
révoquent  cil  doute  ces  dern.  détails.  Quoi  qu'il  en 
soit  , on  ne  connaît  poiut  les  circonstances  du  la 
mort  de  Denys  , qui  vécut , dit-on  , jusqu'à  un  âge 
fort  avancé. 

DENYS  , tyran  d’Héraclée , dans  le  Pont,  fils  de 
Cléarque  , qui  avait  usurpé  la  souveraineté  de  celte 
même  ville,  vivait  au  temps  d’Alexandrc-lc-Grand. 
Il  profita  de  la  guerre  entre  les  Macédoniens  cl  les 
Perses  pour  agrandir  scs  domaines  , et , après  la 
m.  d’Alexandre,  prit  le  titre  de  roi  presqu'en  même 
temps  que  les  capitaines  successeurs  du  couquérant. 
Elicn  et  Athénée  rapportent  qu’il  était  d'une  gros- 
seur extraordinaire  , et  que,  n’osant  point  montrer 
cette  difformité , il  s'enfermait,  lorsqu’il  donnait 
audience,  dans  une  espèce  de  tour  qui  masquait 
tout  son  corps,  à l’exception  de  la  tête.  On  a des 
médailles  de  ce  prince  en  argent , cl  fort  rares. 

DENYS  Je  Mil  et , l'un  des  plus  anciens  écriv. 
grecs  en  prose,  vivait  sous  le  régne  de  Darius,  fils 
d’Hvslwpe.  Il  avait  rédigé  en  un  corps  d'ouvt.  les 
traditions  recueillies  par  les  anciens  poètes.  C’est 
ce  que  les  anciens  nommaient  le  Cycle  mythique , 
dont  Diodore  de  Sicile  s’est  beaucoup  servi  dans 
le  4*  li»r«  de  son  ffist.  universelle.  Il  avait  aussi 
écrit  un  Cycle  historique  qui  contenait,  on  le  sup- 

Ïuse  , l’iiiatoirc  du  temps  postérieur  au  siège  de 
roie  , egalement  tirée  des  anciens  poètes. 

DENYS  Je  Th  race , surn.  Te  eu  s , fut  disciple 
d’Aristarque  , et  enseigna  la  grammaire  à Rome  du 
temps  de  Pompée.  Un  lui  attribue  une  Grammaire 
grecque , très- abrégée  , que  Fubncius  a insérée 
datis  le  7e  vol.  de  sa  DiUlioth.  grecque. 
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DENYS  d'/lalicarnasse  , célèbre  rhéteur  et  bis-* 
torieu  grec , u’est  guère  connu  que  par  ses  ouv.  il 
nous  apprend  lui-méme  qu'il  vint  à Ruine  peu 
après  les  guerres  civiles  du  triumvirat  , vers  l’an 
3o  av.  J.-C.  Il  y publia  , 22  ans  plus  tard  , sou  his- 
toire sous  le  titre  d’ Antiquités  romaines  , depuis  la 
première  origine  des  peuples  d'Italie  jusqu’à  l'an 
266  av.  J.-C.  Elle  était  en  20  liv.,  dont  il  ne  reste 
que  les  2 p rem.,  avec  quelques  extraits  des  autres. 
Ou  a eu  outre  de  cet  historien  uu  Traité  Je  l'ar- 
rangement des  mots  , irnpr.  plusieurs  fois  , et  dont 
la  dern.  édit,  est  celle  de  M.  G.-H.  Schaeffer,  Lcips., 
1808,  avec  des  notes;  il  a etc  trad.  en  franç.  par 
Batteux  , Paris  , 1788  , in-12  ; une  Rhétorique  dont 
la  dern.  cdit.  est  celle  de  N. -A.  Schott,  Leipsig  , 
iSoq  , in-8  ; des  Examens  critiques  de  Lysias  , Iso- 
crate,  liée  et  üinarque;  des  Jugemens  abrégés 
sur  les  anciens  écrivains  grecs  ; uu  Traité  de  l'é- 
loquence de  Demosthine  ; et  quetq.  autres  écrits 
critiques , tous  réunis  avec  les  Antiquités  romaines 
dans  l’édit,  grecque-lat.  de  Sylburge  , Francfort  , 
1686  , in-folio  ; l’édit,  la  pins  recherchée  est  celle 
d lludsou  , Oxford  , 1704.  2 *°L  in-folio  ; réirapr. 
plus  corrodera,  avec  les  notes  de  Reiakc  , Leipsig  , 
*774"i777»  ^ vol.  in-8.  Les  Antiquités  romaines 
ont  été  trad.  en  français  par  le  P.  Lcjay,  jésuite, 
1722 , 2 vol.  in-4  ; et  par  l’abbé  Bellengcr,  1723  , 
idem.  Celte  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  — 
Uu  autre  Denys  d'ilalicarnasse  , descendant  du 
ptécéd.,  et  qui  vivait  sous  le  règne  d’Adrien  , avait 
écrit  sur  la  musique  plusieurs  ouvr. , dont  aucun 
n’est  venu  jusqu’à  nous. 

DENYS  Je  Charax , écriv.  grec  , surn.  le  Périe- 
gète , parce  qu’il  est  aut.  d'un  poème  eu  vers  hexa- 
mètres intit.  Penegesis  oicaumenos  (voyage  autour 
du  monde  habitable),  vivait,  à ce  qu’on  suppose, 
dans  le  I"  S.  de  Père  clirét.  Sou  poème , rcmarq. 
par  un  style  élégant,  a été  commenté  en  grec  par 
Eustatlic  et  plus,  autres  snoliasles  , traduit  en  vers 
latins  par  Priscianus , par  F.  Avianus  et  Papius  , et 
en  vers  français  par  Bénigne  Saumaise.  L'éditiou 
princeps  en  grec  parut  à Ferrure  en  l5l2,  i n - j ; 
elle  avait  été  précédée  par  une  traduct.  en  prose 
latine  de  Becliaria  , Venise  , 1^77  , in-4  * wec  unc 
Dissertât,  do  Dodwcl,  le»  Comment.  «l’Eustalbc  , 
les  Versions  en  vers  latins  de  Priscianus  et  d’A- 
vianus  , celle  en  prose  latiuo  d’il.  Etienne , des 
Remarques  , Scohes  , etc.,  et  des  cartes  géogr.  La 
traduction  française  de  B.  Saumaise  est  intitulée  ; 
Denis  Alexandrin , Je  la  situation  du  monde , Paris, 
i5q7,  m- 12. 

DENYS  ( St  ),  dit  VAiéopagite  , fut , suivant  les 
anciens  marty  rologisles , converti  par  St  Paul  , et 
établi  par  ce  même  apôtre  pretn.  évêque  d’Athènes. 
Ou  lit  dans  les  Mcnologes  des  Grecs  qu'il  fut  en- 
suite brûlé  vif  vers  Pan  q5  de  J.-C.  Sou  corps  ayant 
été  transféré  à Rome,  fut,  dil-on,  envoyé  en  France 
à l’Abbaye  de  Si- Deuys.  Ou  a long-temps  confondu 
Denys  l'Aréupagite  avec  Denys  , premier  évoque  de 
Paris.  Mais  'a  fête  des  deux  saints  est  marquée  à 
des  jours  différons  dans  la  plupart  des  anciens 
murtyrologe»  qui  distinguent  au».i  le  lieu  et  les  cir- 
constances de  leur  martyre.  On  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque historique  do  la  France  la  liste  des  ouv. 
pour  et  contre  l’opinion  d'Hilduin  ( v.  ce  nom)  , 
qui  , le  premier , a confondu  les  deux  saints  on  un 
seul.  Dans  le  5e  on  mit , sous  le  nom  de  Denys 
l’Aréopagite , plus.  ouv.  inconnus  à tous  les  écriv. 
des  quatre  prem.  siècles  de  l’église;  et  ces  ouv.  ont 
été  trad.  du  grec  on  latin  par  Denys  le  Chartreux , 
J.  Périon , F.  Dnhy , P.  Lanssef . P.  Halhdx  et 
U.  Corder.  Ces  trois  dern.  oui  donné  les  meilleures 
cdit.  du  ces  préteuduc»  œuvres  de  St  Donys , Paris, 
tüt5  , in-fol.  ; Anvers  , ttxty  ; Paris  , i(>44  « 2 *t»l. 
in-fol.  On  a plus,  vies  de  ce  saint  tirées  des  Menées 
des  Grecs  par  Suidas,  Nicéphore  , Siiigelle, Guérin, 
le  P.  Halloix,  etc.  — Denys  (St),  évêque  de  Co- 
riulho  au  2e  S.,  a écrit  plus.  Lettres  doul  Eusèbc  a 


DENY  ( «: 

♦otrservé  de»  fragmens.  L'Eglise  l’honorc  comme 
martyr  le  29  novembre. 

DfeNYS  (St),  patriarche  d’Alexandrie  dans  le 
3'  S.,  se  mit  nu  nombre  des  disciples  d’Ürigènc 
( v.  ce  nom  ) , fut  élevé  au  sacerdoce  en  23t,  et  au 
•iége  d'Alexandrie  en  2j8.  Il  signala  son  courage, 
•on  iclc  et  sa  charité,  pendant  les  persécutions  de 
•»n  église  sous  les  emper.  Philippe  et  Dice , écrivit 
contre  Sabcllm*  , qui  niait  la  distinction  des  trois 
personnes  de  la  Trinité;  contre  Paul  de  Samosate, 
qui  niait  la  divinité  de  J.-C.  , et  ni.  l’an  Il  ne 
reste  de  cc  saint  prélat  que  des  fragineus  insérés 
dans  la  rollection  des  conci.cs;  une  Epttre  A Rasi- 
itde  . impr.  séparément  avec  une  Version  latine  cl 
un  Comment. , Paris,  l56l  , l57J  cl  lS8ç>  ; et  son 
Epttre  contre  Paul  de  Samosate  , grecque  et  latine  , 
avec  des  StoHeS  , Paris  , l6to  et  itfoâ.  L'église  cé- 
Labre  sa  fête  le  17  novembre. 

DKN’Y'S  (St),  apôtre  de  la  France  , et  premier 
évbjtio  de  Pari»,  fut,  Sitiv.  les  légendes,  envoyé" 
daus  les  Gaules  vers  le  milieu  du  J*  S.  On  lui  at- 
tribue, ou  à ses  disciples,  la  fondation  des  églises 
de  Chartres  , de  Sentis  , de  Meaux  , de  Cologne  cl 
de  plus,  autres.  Grégoire  de  Tours  , Fortuuat,  et 
les  martyiologes  d’Occidcnt,  rapportent  qu’il  avait 
souffert  une  longue  détention  lorsqu’il  fut  décapité 
avec  le  prêtre  Rustique  cl  le  diacre  Lleutlière , ses 
compagnons  ; que  les  corps  des  trois  martyrs  furent 
jetés  dans  la  Seine , mais  qu’une  femme  les  re- 
cueillit, elles  entena  auprès  du  lieu  où  ils  avaient 
perdu  la  vie.  Les  chrétiens  bâtirent  une  chapelle 
sur  leur  lambeau-  Les  restes  de  ces  saints  furent 
portés  ensuite  au  lieu  appelé  depuis  Sl-Drnys  , et 
renfermés  dans  trois  châsses  d’argent.  On  attribue  à 
Fortunal  une  Fie  de  Si  Denjrs,  recueillie  par  Frauç. 
Bosquet  dans  son  Hist.  eedesiar  patin  ance.  On  a 
aussi  une  vie  de  cc  même  saint  par  Courtot , Paris, 
1629 , m-q. 

ÜENYS  (St),  évoque  de  Milan  vers  l'an  355 , 
r*nt  la  défense  des  opinions  de  St  Athanasc  contre 
lequel  il  s'était  d'abord  déclaré,  et  fut  exilé  par 
J’emper.  Valentinien  lrr  en  Cappadocc  , où  il  m. 

DENY' S , surnommé  te  Petit , originaire  de  Scy- 
ïhie  , viol  à Rome  au  commencement  du  6e  S.  , y 
lut  fait  abbé  d’un  monastère  , s’acquit  une  grande 
réputation  par  des  ouvr.  sur  la  théologie  et  la  dis- 
cipline ecclésiastique  , et  m.  en  5^0  ; il  possédait 
également  bien  les  langues  grecque  et  latine.  On 
a de  lui  un  recueil  de  Canons  apostoliques  , im- 
primés pour  la  première  fois  en  1628  , iti-8  , par 
les  soins  de  Juitel  ; un  recueil  de  Décrétales  des 
papes  depuis  Sirice  jusque»  et  y compris  Anastasc  , 
faisant  partie  de  la  Bibliothèque  du  a t'oit  canon;  et 
plusieurs  versions  latines  d'ouvr.  de  Protcrius  , de 
81  Pacomc  , de  Proclc , et  d’un  Tr.  de  St  Grégoire 
de  Nvsse  sur  la  création  du  monde.  Ce  fut  Deoys 
le  Petit  qui  introduisit  l’usage  de  compter  par  les 
années  écoulées  depuis  la  naissaiirc  00  J.-C.  , et 
qui,  en  rcuouvelant  U cycle  pascal  de  Victor,  trouva 
une  période  de  532  ans  , qui  commençait  dans  l'an- 
née de  l’incarnatiou. 

DKNY’S  , le.  Chartreux , célèbre  écrivain  ecclé- 
siastique du  l5*  S. , né  à Ryckcl  dans  le  pays  de 
Liège  en  m.  en  1^71  , composa  plu»  de  210 

traites  de  controverse  et  de  théologie  , s»  estimes 
de  son  temps  qu’ils  valurent  à leur  auteur  le  sur- 
nom d’Extalique,  niais  qui  sont  peu  lus  aujourd'hui. 
On  en  trouve  la  liste  détaillée  dans  la  Bibhotheca 
sacra  du  père  Lclopg.  Sa  vie  a été  écrite  par  dom 
Thierry  Loer  A Stratis  , Cologne  , ifiJx  , in-8. 

DENYS  (Jacques),  peintre,  né  à Anvers  en 
l6q5,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  eu  Italie, 
mérita  par  sou  talent  la  protection  des  ducs  de 
Mantouu  et  de  Florence  , et  revint  chargé  de  gloire 
mourir  dans  sa  pairie.  La  France  ne  possède  aucun 
de  «*uvr.  ; Dcscarnps  parle  avec  éloge  de*  trois 
»eul*  qu’il  ait  pu  voir,  un  Fc  ce  homo  et  deux  portr. 

DENTS  (Pilrre),  artiste  en  ouvrages  de  fer,  né 
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ù Mon»  en  i6:>8,  ro.  en  iy33  dans  l'abbaye  de  St- 
Dcnvs.où  il  était  entré  en  qualité  de  commis . nom 
sous  lequel  on  désignait  un  laïque  qui  s’engageait  à 
exercer  son  art  selon  les  ordres  îles  supérieurs  , 
sans  prendre  cependant  l'hahit  de  l’ordre.  On  doit 
à Deoys,  entre  autres  ouv.  remarquables  : la  grille, 
la  balustrade,  les  rampes  du  grand  escalier  de  l’é- 
glise de  St-Denis  , ainsi  que  la  grille  des  religieuses 
de  Chelles  , celle  de  la  ralliédrale  de  Meaux  , 
enfin  la  porte  du  clueur  de  Notre-Dame  de  Paris. 

DENY  SE  ( Louis-Tranquille)  . professeur  de 
grammaire,  et  sous-principal  des  artiens  au  collège 
de  Navarre  à Paris  en  17^2,3  laine  : r«i(  fii/i/M 
choisies  des  anciens  auteurs  , mises  en  vers  latins  , 
par  Gabriel  Faérne , de  Crémone , Irad.  en  fraoç., 
169g,  petit  in-12;  les  Fables  de  Phèdre  , en  vers 
français  , avec  le  latin  à tôle  et  des  notes  , Paris  , 
1-08  , m-12.  — DCNVSE  (Jean),  professeur  de  phi- 
losophie au  collège  île  Montaigu  , a pub.  : la  vérité 
de  la  Religion  chrétienne  démontrée  par  ordiv  géo- 
métrique , Pans  , 171 7*  'n'13  î Nature  expliquée 
par  le  raisonnement  et  par  l’expérience  , Paris  t 
1719,  in-12.  L’auteur  avait  composé  un  Cours  de 
Philosophie  suivant  celte  méthode,  cl  ces  deux 
traité*  sont  une  portion  de  cc  grand  ouvrage. 

DÉPARCIEüX  ( Antoine)  , mat  Itéra,  habile  , 
membre  de  l’académie  des  sciences  de  France  , *le 
Suède,  de  Prusse  , et  censeur  royal  , né  en  1703 
près  d’Usès,  d’une  famille  de  cultivateurs,  fut 
élevé  au  collège  de  Lyon . et  vint  de  bonne  heure 
à Paris  , où  il  s'adonna  à tracer  des  cadrans  et  des 
méridiennes,  qu’on  remarqua  pour  leur  justesse. 
Apiès  avoir  arqtiis  quelque  aisance  par  son  talent  , 
il  publia  successivement  plusieurs  ouvr.  qui  eurent 
du  succès  ; les  principaux  sont  : Tr.  de  trigono- 
métrie rectiligne  et  sphérique  , *74'*  in~4  , dédié  à 
l’académie;  Essai  sur  les  probabilités  delà  durée 
de  la  vie  humaine,  17^6  in-^  , etc.  M.  en  1768. 

DÉPARCIEÜX  (Antoine),  neveu  du  précéd.  , 
et  mathématicien  comme  lui,  né  près  de  Nîmes  en 
1753  , cultiva  la  littérature  , composa  dans  sa  jeu- 
nesse une  tragédie  sous  le  titre  d’Oiorio , refit  celle 
de  Contenu  de  Thomas  Corneille,  et  devint  profess . 
de  matbéni.  à Paris.  11  remplaça  souvent , et  d’une 
manière  distinguée  , au  collège  de  Navarre  , le  cé- 
lèbre professeur  «le  physique  Brissot! , dont  il  avait 
suivi  les  leçons  liû-tnême  à ce  collège,  et  ouvrit  en 
1779  un  rouis  de  physique  expérimentale.  Il  fut 
ensuite  chargé  d’élahlir  un  cabinet  de  cette  science 
à l’école  militaire  de  Brienne  ; et,  à la  formation  du 
lycée  du  Panthéon  , il  en  fut  nommé  professeur. 
On  a de  Déparcictix  : Notions  du  calcul  géométri- 
que et  d'astronomie  ; Tr.  é/ém.  de  mathem.  ; Tr. 
des  annuités  ou  rentes  A termes  ; plusieurs  Dissert. 
sur  la  physique  et  les  mathématiques.  11  préparait  uq 
Cours  complet  de  pbysiq.  et  de  chimie  , dont  même 
il  avait  livré  le  f*  vol.  à l’impr.,  quand  son  ardeur 
excessive  pour  le  travail  le  mit  au  tombeau. 

DEPERE  (Matthieu  , comte) , pair  de  France, 
m.  en  182S  , avait  fait  partie  des  diverses  lcgislat. 
qui  sc  succédèrent  depuis  1791  , passa  au  sénat 
conservateur  à sa  formation  , vota  la  déchéance  de 
Napoléon,  et  fut  porté,  le  I £ juin  l S 1 4 , » la 
chambre  des  pairs  , où  il  rentra  après  le  20  mars 
i8t5.  Le  comte  Dcpcre  est  aut.  d'un  Manuel  d'a- 
griculture pratique , in-8. 

DEPERTHES  ( Jean-Louis  -Hubert-Simon  ) , 
avocat,  né  à Reims  en  ly3o,  ni.  à Monlfaucon  en 
1792,  estant,  de  plus,  recueils  estimés:  le*  Vio- 
genes  modernes  corrigés  , Reims,  17"5  , in-12  ; 
Relations  d'infortunes  Sur  mer  y Reims,  1781,  3 
parties,  iu-8  ; réimpr.  aous  le  titre  de  : Hat.  des 
naufrages , Paris  , 178g,  3 vol.  in-8;  Guide  de 
P hist.  , Paris  , l8o3,  3 vol.  in-8  , revu  cl  terminé 
par  Née  de  La  Rochelle:  cet  ouvr.  avait  paru  ord- 
inairement sous  le  titre  de  Truite  sur  l’utditc  de 
’hist. , Reims  , 1787,  2 part. , in-8. 
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DEPR1NGLES  , doyen  de  l’ordre  JtiaroaU  au 
parlement  de  Dijon  , ne  à Niuys  vers  i55o,  in.  en 
jt)2<) , a laisse  entre  autres  MS  s.  sur  la  science  du 
droit  : la  Coutume  du  duché  de  Bourgogne  , impr. 
à Lyon  et  a Clialons  , 16*12  , in-q  , réimpr.  par  les 
«oins  du  president  Bouhicr,  1717  , in-^. 

DEPUNTIS  (Joseph -François},  né  en  1771 
a Montauban  , mort  eu  1830  , bibliothécaire  de 
cette  même  ville  , est  auteur  de  plus,  comédies  et 
tragédie*  jouc'es  au  théâtre  français  avec  un  faible 
succès  de  1806  à 1809  , d'une  Ode  sur  le  rétabli  St. 
de  la  statue  de  Henri  //',  1818  , in-8.  Il  a laisse' 
MSs.  un  Projet  sur  l'organisat.  des  théâtres , et  les 
Mrm.  du  comte  de  Montmiran. 

DERAHIM  ou  DERIIIIM  ( Aboul-Fatau-Aly 
Al  ) , philosophe  et  naturaliste  arabe  , m.  en  Es- 
pagne vers  l'an  l3^l  (76*3  de  l’bég.),  est  aut.  d’un 
traité  de  morale  intitule'  : Supériorité  de  Pâme  sur 
tes  tourment  des  sens  ; et  d’un  Truité  de  l’utilité 
des  animaux  (il  en  décrit  les  espèces,  la  nature, 
les  qualités  et  l’usage).  La  bibliothèque  de  l’Escu- 
rial  possède  un  fort  beau  M6.  de  ce  dernier  ouvr. 

DEHA>‘D(Fra>çojs)  , jésuite,  ne'  aux  environs 
de  Met*  en  ri>88  , enseigna  les  niathéni.  dans  les 
colleges  de  son  ordre  , et  s’appliqua  surtout  à l’ar- 
chitccturc.  11  mourut  à Agde  en  On  a de  lui: 
Architecture  des  voûtes  , ou  Y Art  du  trait  et  coupe 
des  piert'es , Paris  , 16^3  , în-fol.  avec  un  gr.  nomb. 
de  planches  en  taille  douce. 

DERBY  (Jacques  SI  ASLE\,  comte  de)  , gen-  ; 
tilbommo  anglais  , né  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  ce  nom  en  l5t)6,  se  distingua  par  son 
courage  et  sa  fidélité  lors  de  la  révolution  de  16^2, 
A la  tête  de  600  cavaliers  il  fit  face  à une  armée  de 
3ooo  insurgés  commandés  par  le  colonel  Lilburn  , 
dans  la  fameuse  journée  de  Wigham  au  comté  de 
®erbjr.  Fait  prisonnier  à la  bataille  de  Worccster 
en  it>J l , il  fut  décapité,  au  mépris  d’une  capitu- 
lation.— Charlotte  de  La  Trêmouille  , sa  femme , 
ne  montra  pas  moins  de  courage  et  d'héroïsme. 
Après  avoir  défendu  vigourcuscm.  Lalhans-Home 
cl  1 île  de  Man  , elle  fut  la  dernière  personne  de  la 
Grande-Bretagne  à se  soumettre  aux  rebelles,  qui 
avaient  usurpe  le  pouvoir , et  fut  retenue  prison- 
n‘*TîÜ/,4qU  aU  r*lab,‘s#emcnl  de  Charles  IL  Morte 
en  IW>{.  Sir  Walter  Scott  a introduit  ces  person- 
nages dans  l’un  de  ses  romans,  et  ils  y jouent  un 
rfile  plein  d’intérêt. 

jui  (Guillaume)  , physicien,  recteur 

d Upmimter  au  comté  d’Esscx  , membre  de  la  so- 
ciété  royale  de  Londres  , et  chanoine  de  Yindsor  , 
né  à Slowlon  près  de  Worccster  en  1667,  remplit 
d’une  manière  distinguée  , pendant  les  année»  1711 
et  1712,  la  chaire  de  1 écolo  publique  do  la  fonda- 
tion de  Boy  le  (v.  ce  nom),  et  publ.  en  a parties  un 
précis  de  ses  leçons , au  uombre  de  16  , sous  ces 
titres  : Physico-Theology  y 17,3,  ct  Astro-Theo- 
•°gy  i 1 auteur,  dans  ces  deux  écrits,  fonde  les 
preuves  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  du  Créateur 
sur  les  merveilles  de  la  nature;  ils  ont  été  traduits 
en  plusieurs  langues  , et  il  en  existe  2 traductions 
Iranç. , l’une  par  l’ahbé  Bcllangcr , 1729,  in-8; 

1 autre  a paru  en  1760 , même  tonnai.  Ou  trouve  en 
outre  dans  les  Tr.msact.  philos,  plus,  articles  de 
Dcrham.  Ce  predic.  cslim.  m.  à Londres  en  i;35. 

UKliliNG  ( Edouard  ),  théologien  puritain  du 
lü*  S.,  m.  en  1576  , a laissé  , en  angl.,  plus.  Serai. , 
et  des  Ea-plicnt.  de  PE  pitre  de  St  Paul  aux  hebr. , 
réunis  et  nuh.  à Londres  en  lixp , in-8 , par  Field. 

DERL1NG  (Jean-Théophile)  . ministre  protes- 
tant, m.  en  1771  , a publ.  en  allemand  une  Aotice 
historique  sur  l’égli.»c  de  St-Jean  de  Halbcrstadt  , 
dont  il  était  recteur  ; ct  en  latin  plusieurs  dissert, 
sur  des  sujets  d’histoire  cl  de  théologie  ; les  plus 
itnportans  soûl:  De  consueltidine  proponendi  auug- 
tnata  upud  vetenes  , Halle,  1720,  in-4  : De  more 
inurendi  stigmuta  vetustissimo , ibid.  ; De  servis 
littéral: s , c.-à-d.  des  esclaves  marqués  arec  un 


fer  chaud  , ibid.  — Derlinc  (Cliristun-Godefroi), 
littérateur  et  poète  allcm. , ni.  an  milieu  du  18' S., 
recteur  du  college' de  St-Jcan  a llall.erstadt  , a 
laissé  on  allem.  : Imitât. ont  des  meilleurs  poètes  , 
1 7.r)3-57 , 6 part,  iu  8 ; Amusement  littéraires , Ui., 
1757  , in-8  , etc. , etc. 

DERMODY  (Thomas) , poète  irlandais,  ni.  en 
1802  , a laissé  un  rec.  de  Poésies , en  l\  vol.  in-ia, 
dont  deux  ont  été  publics  par  lui-même  , cl  les  deux 
autres  après  sa  mort. 

DERODOJf  (David)  , écrivain  fraoç.  calviniste , 
ne  u Orange , ni.  à Genève  en  i6(x|  , s’élait  d'abord 
converti  au  catholicisme  , et  avait  publié  : Quatre 
raisons  pour  lesquelles  on  doit  quitter  la  religion 
prétendue  réformée , Paris  , it)3l  , in-12;  mais  il 
retourna  ensuite  au  calvinisme  , et  composa  contre 
le  catbol.  plus,  our.,  dont  U plus  connu  est  le  Tom- 
beau de  la  Messe  y Genève,  1G54-1G62  , in-8  , qui 
le  fit  bannir  de  France  par  arrêt  du  parlement  eu 
l6t»3.  Il  avait  etc  professeur  de  philosophie  à Die  , à 
Orange  , à Nîmes  , à Genève  , et  passait  pour  le 
dus  grand  dialecticien  de  son  temps.  J.  Senebier 
v.  ce  nom)  a donné  dans  son  Histoire  littéraire  de 
Genève  une  liste  des  ouvrages  de  Dcrodon. 

DËROZ1ERS  (Claude)  , écrivain  du  i(y  S. , né 
à Bourges  , a laissé:  la  Pie  civile  , trad  de  l'ital. 
de  Matthieu  Palmicri , Paris  , 1527  , in-8  ; Dion, 
historien  grec  , des  faut  s et  des  gestes  insignes  des 

Romains Paris,  1542,  in-fol.  Cette  traduef., 

la  seule  que  nous  ayons  encore  en  frauç.  ; précéda 
la  publication  du  texte  grec. 

DERRAND.  V.  Derand. 

DERTCHANETZY  (Maghakia),  docteur  armé- 
nien, in.  ver*  l’an  t56J,  était  professeur  de  gram- 
maire ct  de  philosophie  dans  un  monastère  de  la 
petite  Arménie  lorsque  Soliman  11  ordonna  une 
levée  de  jeunes  Arméniens  pour  son  sérail  de  Con- 
stantinople. Derchanclxy  se  rendit  auprès  du  sul- 
than  , cl  réussit  à obtenir  de  lui  la  révocation  decct 
ordre.  On  a de  ce  doct.  un  TV.  sur  les  vertus  mo- 
rales , dans  les  MSs.  arméniens  de  la  bibliothèque 
royale. 

DERVET  (Claude),  dessinateur  et  graveur,  né 
i Nanci  en  «6s  1 , ni.  en  1642  , fut  lié  avec  Callot  , 
son  compatriote  , et  a gravé  dans  sa  manière  quclq. 
pièces  qui  ne  sout  pas  au-dessous  de  celles  de  cet 
artiste  renommé. 

DERWENTWATER  (Jacques,  comte  de), 
l'un  des  principaux  seigneurs  qui  prirent , en  I7l5, 
les  armes  en  faveur  du  prétendant;  s’avança,  i 
la  tête  d’un  parti  de  montagnards  , jusqu’à  Prcston 
dans  le  comte'  de  Lancaster  , y /ut  défait,  et  sc  ren- 
dit aux  gêner,  que  George  I,r  avait  envoyés  contre 
lui.  Conduit  à la  Tour  de  Londres  , ct  de  là  à l’é- 
chafaud en  1716,  il  y fit  placer  son  Gis  encore  en- 
fant , et  lui  dit  ces  belles  paroles  : Sois  couvert  de 
mon  sangy  et  apprends  à mourir  pour  ton  roi. 

DESACY  (N.),  députe  de  la  llaute-Garonne  à la 
convcnt.  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XVI  avec 
sursis  à l’exécution.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 

DESAGULIERS  ( Jean-Théophile)  , célèbre 
physicien  , né  à La  Rochelle  en  tG83  , m.  , dit-on  , 
dans  un  clat  d’aliénation  mentale  l’an  1/43,  suivit 
jeune  encore  son  père,  que  la  révocation  de  l’édit 
de  liantes  força  de  sc  retirer  en  Angleterre.  Après 
l’avoir  aidé  dans  la  direction  d’une  ccole quecclui- 
ci  avait  ouverte  àlstington  prè»  de  Londres  , Dcsa- 
gulicrs  remplaça  , en  1710,  Kcill,  son  maître  , dans 
la  chaire  de  physique  au  college  de  Hart-Hall  à 
Oxford.  Nommé  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , il  y enseigna  avec  le  plus  grand  succès  la 
physique  d’après  le  système  et  les  découvertes  de 
Newton  , son  protecteur  ct  son  ami , ct  eut  l’hon- 
neur de  compter  parmi  scs  nombreux  auditeurs 
Georges  Ier  et  le  prince  de  Galles.  Dcsagulicrs  re- 
cueillit et  publia  scs  leçons  tous  le  litre  de  Système 
de  physique  experiment  de , Londres,  17*9»  * 


DESA  ( 834  ) DESB 

roi.  in-4  ; trad.  en  franç.  par  le  P.  Pétéuas  , Paris  , leur*  cl  excita  1j  jalousie  des  chirurg.  de  Sl-Côme 
I -»5a . On  doit  encore  à ce  uvanlbliuricui  plusieurs  el  des  nu;J.  de  la  faculté,  seuls  en  possession  legale 
mémoires  insérés  dana  les  Transactions  philnsoph.;  de  l’enseignement.  Apres  avoir  triomphé  des  Ira- 
plusieurs  trad  uct.,  en  anglais,  d'ouvrages  écrits  en  rasscrirs  sans  nombre  qu’ils  lui  suscitèrent,  Desault 
franç.  sur  la  physique  et  l'astronomie,  et  un  opus-  prit  place  en  1775  parmi  les  membres  du  college 
eule  original  sur  une  Nout>.  manière  de  construire  de  chirurgie , fut  nommé  en  178a,  chirurgien  en 
les  cheintnees , Loudre*  , 1 7 «5  , in-8.  chef  de  l'hAnital  de  la  Charité  , et  enfin  de  l'Uôlel- 

DESUX  DE  YOIGOUX  (LouIS-ChARL.-AîCT.),  Dieu  en  1788;  dès  lors  il  se  trouva  chargé  presque 
eénér.  franç.,  né  on  1768,  d'une  famille  noble,  âîil  exclusivement  de  toutes  les  opérations  importantes 
IIiljire-d’Ayal  en  Auvergne  , entra  it  quinte  ans  qui  s’offraient  dans  la  capitale.  Mai*  les  avantages 
en  qualité  de  ious-lieutcnant  dans  le  régiment  de  de  la  fortune  ne  lui  rirent  jamais  négliger  l’instruc* 
Bretagne.  Ayant  embrassé  le  parti  delà  révolution  . lion  de  ses  élèves,  ni  le  service  de  son  hôpital  ; non 
il  fut  nommé en  *791  commissaire  des  guerres,  peu  content  de  la  visite  qu'il  v faisait  soir  et  matin  , il 
après  aidc-dc-camp  du  géucral  Victor  de  Broglie,  voulut  y coucher,  pour  donner  la  nuit  îles  secours 
obtint  un  avancera,  rapide,  et  signala  sa  bravoure  plus  prompts  aux  malades.  Il  serait  trop  long  d’e- 
daus  plus,  affaires  importantes.  En  171)6,  Desaix  numérer  les  instrun».  qu'il  inventa  ou  perfectionna, 
commanda  avec  la  plus  grande  distinction  une  di-  les  rhaogem.  qu’il  apporta  dan»  l'cuscigncin.  et  la 
vision  de  l’armée  du  Rhin  , et  reçut  une  blessure  pratique.  Elu  en  1792  membre  du  comité  de  santé 
honorable  au  fort  de  Kelil,  qu’il  avait  détendu  avec  des  armées,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
une  rare  vigueur.  Deux  au»  après  il  accompagna  l’ecolc  de  sauté,  qui  remplaça  en  « 7^4  facultés 
Bonaparte  eu  Egypte,  y remporta  plusieurs  victoires  de  méd.  et  de  chirurg.,  Dcsaull  ni.  en  179^  pend, 
signalées  qui  le  rendirent  maître  de  toute  la  haute  qu'il  donnait  scs  soins  au  jeune  et  infortuné  lilt  do 
Egypte.  Il  y exerça  le  pouvoir  militaire  avec  tant  Louis  XVI  . languissant  alor»  à la  tour  du  Temple, 
de  modération  et  d'équité,  que  les  musulmans  La  courte  durée  de  sa  maladie  (3  jour*  ),  fit  soup- 
rux- mêmes  ne  rappelaient  jamais  que  le  Sulthan  çonner  qu'il  avait  été  empoisonné  ; celle  opinion 
Juste.  Arrive  à l'armée  d’Italie  peu  de  jour»  avant  se  confirma  , quand  on  vit  mourir  aussi  en  tres-peu 
la  bataille  de  Marengo,  où  il  commandait  les  deux  de  temps  le  chirurgien  Choppjrt  qui  lui  avait  suc- 
divisious  de  réserve  , il  eut  la  plus  grande  part  au  cédé  , el  enfin  l’auguste  malade.  Dcsaull  avait  pub. 
succès  de  cette  mémorable  journée  ; mais  un  coup  «mi  société  avec  Choppart,  7'r.  des  maladies  chtrur- 
ntortcl  le  frappa  au  milieu  de  son  triomphe  (le  iq  juin  gicales , Paris,  1780,  2 vol.  grand  in-8;  et  Journal 
1800).  Le  gouvern.  consulaire  ordonna  que  son  corps  de  chirurgie , 3 vol.,  1791  *f  années  suivantes, 
serait  transféré  dans  l’hospice  du  mont  S(-Bcrnard,  Bicliat , son  illustre  élève,  a puhl.  en  a *ol.  des 
où  un  monument  devait  lui  être  élevé.  Un  autre  OEuvres  chirurgicales  qui  ne  sont  pas  dcDesault, 
fut  érigé  en  son  honneur  sur  la  place  Dauphine  à mais  qui  renferment  toute  sa  doctrine. 

Paris  , cl  subsiste  encore.  Simien  Dcspreaux  a pub.  DKSAUSSURE.  V.  SAUSSURE, 
à Pari»  , 1800  , un  Précis  de  la  vie  de  Desaix  . suivi  DESBANS  (Loi  ls)  , avocat  a Paris  au  comme»- 
de  son  éloge  , par  Garai.  On  trouve  aussi  l’£/o;«  rement  du  l8f  S. , puhl.  en  1702 , sous  les  initiales 
historique  de  Ùetaix  dans  l’ouvr.  de  M.  Château-  L.  D.  B.  , un  abrégé  du  livre  d<-  M.  Esprit  sur  la 
neuf,  intil.  le  Cornélius  JY ’epos  français  ou  Vies  fausseté  des  vertus  humaines , 1678  (v.  le  u°  is3^ 
des  grands  capitaines.  du  Dict.  des  anonymes) , qu’il  intitula  : Vdrt  de. 

DESARGUES  (GÉrarp),  malhom.,  né  à Lyon  en  connaître  tes  hommes  ,•  et,  en  1715,  une  copie  de 
>593  , ni.  dans  la  même  ville  en  1662  , fut  toute  sa  | la  2*  partie  des  Essais  de  morale  et  de  politique  , etc. 
vio  l’admirateur  et  l’ami  de  Descartes,  qu’il  avait  j(ouvr.  anonyme,  1687),  sous  le  titre  de  Principes 
connu  au  siège  de  La  Rochelle  , lorsqu'il»  suivaient  | naturels  du  droit  et  de  la  politique , iu-13  : celte 
tous  deux  la  carrière  des  armes.  Cesav.  laborieux,  fois  il  eut  la  hardiesse  de  mettre  son  nom  au  bas 
estimé  l’un  des  premier»  géomètres  du  17e  S.,  a de  l’épilre  dédicaloire  au  chancelier  Voyais»  , et 
laisse  entre  autres  oiiv.  imp.  : Traité  de  la  pers - d’annoncer  & la  fiu  de  l’ouvrage  qu’il  recevrait  chex 
peetioe  , t636  , i 11 -fol.  ; 7'r.  des  sections  coniques  , lui  tous  ceux  qui  auraient  des  dilfirulléi  à lui  pro- 
Pari»  , i63q,  in-8.  poser.  Ce  dern.  livre  est  devenu  fort  rare,  le  pla- 

DES.\UG1KRS(MARC-ANTO!TO:),  né  à Fréjus  en  giaire  , outré  de  le  voir  aussi  peu  goûté  du  public  , 
17^2  , apprit  la  musique  sans  maître,  vint  à Paris  eu  ayant  jetc'  au  feu  la  plupart  des  cxempl.  Il  en 
et»  1774  • *1  fit  couuailre  par  plus.  ouv.  repré-  existe  une  autre  édit,  donnée  par  Dreux  du  Radier 
sentes  a l’Académie  royale  de  Manque  et  à l'Opéra-  1 en  1765,  2 part,  in- 13,  précédée  d’un  Discours  (de 
Comique.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  Gluck  ctSacchiui,  l’édit.)  contenant  une  idée  hist.  de  ta  pratique  du 
et  ce  lut  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  dernier  droit  public  et  de  la  polit.,  etc.  La  nouvelle  édition 
qu’il  composa  une  messe  de  requiem  assez  estimée,  de  la  compilation  de  Desbans,  quelque  réel  que 
Il  m à Paris  en  I7Î)3.  fut  le  mente  de  celte  reproduction  , eut  encore  peu 

DESAULT  (Pierre)  , méd.  , né  à Arzac  dans  la  de  succès;  maison  ne  doit  pas  en  être  surpris, 
Chalossc,  m.  rn  1737  à Bordeaux,  où  il  avait  long-  puisque  les  principes  de  l’anonyme  de  16S7  sont  en 
temps  exercé  avec  distinction  , est  ont.  des  ouv.  opposition  directe  avec  ceux  de  Y Esprit  des  lois  et 
sniv.  : Nouv.  découvertes  ronce nant  la  santc  et  les  du  Contrat  social,  ouvr.  alors  dans  toute  la  vigueur 
maladies  les  plus  frequentes  , Pari*  , 1727  , in-l?.;  de  leur  crédit. 

Dissert,  sur  les  maux  vénériens,  Bordeaux,  1733,  DESBARREAUX.  V.  Barreaux. 

Paris  , 1740  , 3 vol.  in-!2  ; — sur  la  rage  , ibid.,  DESBIEFS  (Loris),  avocat,  né  à Dole  eu  1/33, 
*7^4’  bi-12;  — sur  la  goutte....,  etc.,  ibid.,  1735.  m.  à Paris  vers  1760,  a laissé  quelques  roman»  me- 
in-12  ; — sur  la  pierre  des  reins  , etc.,  ibid.,  1736,  diocres  , pub.  en  17^3  et  ijSô  , in  - 12  : le  Passe - 
in- 13.  On  trouve  dans  le  Magasin  encyclopédique  temps  des  mousquetaires  , etc.,  cl  Sophie  et  JYine. 
(*799»  tom.  VI),  u ue  notice  sur  P.  Detault , par  Ce  dernier  eut  un  instant  de  vogue  pour  d'asscs 
M.  Tournou.  méchantes  ullusious  qu'on  y trouva. 

DESAULT  (Pierre-Joseph),  chirurgien  franç.,  DESBILLONS  (François-Joseph-Terrasse), 
né  l’an  t7qj.au  Magny-Vernais  en  Franc. -Comté,  jésuite,  né  à Château-Neuf  en  Berri  l'an  1711,  lit 
puisa  dans  son  village  el  après  à l’hospice  militaire  ses  études  au  college  des  jésuites  de  Bourges,  entra 
de  Bcfort,  les  prêta,  principes  d’un  art  qu’il  devait  dan*  leur  société  u Pige  de  seize  ans  , clprolessa 
exercer  avec  tant  d’illustr.  Conduit  à Paris  en  1764  successivement  la  rhétorique  à Revers  , à Gacn  el  à 
par  le  désir  d’acquérir  des  connaissances  plus  éten-  La  Flèche.  A l’époquede  la  dissolution  de  sa  coin- 
ducs , il  fut  l'élève  «lu  célèbre  Antoine  Petit , «le  pagaie  , Desbit  ions  scceptA  » Paris  le  logement  que 
Louis,  de  Sahatbicr,  et  ouvrit  bientôt  lui-même  un  Fréron  lui  offrit;  mais  uc  croyant  pas  devoir  prêter 
cours  d anatomie  t qui  lui  attira  une  foule  d’audi-  le  scuncul  qu’on  exigeait  des  jésuites , il  se  rctua 
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■ Maohcim  près  de  l’électeur  de  Bavière  , et  y ro.  qu’il  pub.  sur  son  art  ; les  prineip.  sont:  Vies  des 
au  milieu  de  scs  occupations  litlér.  en  fr8g.  On  lui  peintres  flamands  , allemands  et  hollanj Paris, 
doit , entre  autres  ouvr.,  Fabulw  Æsopiva  lib.  XV,  1 7 53-63  , ^ vol.  iu-8;  sur  i Utilité  des  établisse» 
dont  l’e'dit.  la  plus  complète  a été  donnée  à Man-  mens  tl’ccoles  gratuites  de  dessin  en  faveur  des 
lieim  , 1768,  a vol.  in-8  ; Lettre  à Fréron  ou  Apo-  métiers  , 1767  , in-8.  I.e  fils  de  Dcscamps  qui  lui 
togie  de  Vappendix  de  Dits , du  P.  Juuvcnci,  17(16,  succéda  dans  la  place  de  directeur  et  professeur  à 
iii-13  ; Hist.  de  la  vie  chrétienne  et  des  exploits  mi-  l’école  gratuite  de  dessin  à Hou  en,  a pub.  une  Notice 
htaires  de  mad.  de  St  Balnwnl , I.iégc,  >773,  in-8  : historique  sur  sou  père  , llouen  , 1807  , in-8.  I/a- 
deux  poèmes  lat.  Ars  benevalendi , Hei Jclhcrg  , cadcmic  de  cette  ville  a couronne"  en  1808  et  imp. 
1788  , in  8 ; de  Face  christianâ , Maribeun  , 1789  , dans  ses  mc'in.  l’éloge  de  Descamps,  par  M.  de  Ses- 
in-8;  Miscellanea  posthuma  , Maulicini  , 1792,  maisons. 

in-8.  Il  a laissé  MSs.  3 cbap.  d’une  Htst.  critique  DESCARRIÈRES  V.  Hérissant. 
de  la  langue  lat.  J une  tragéd.  cl  deux  coméd.  en  DESCARTES  (René)  , célèbre  philosophe  mo- 
lli. M.  Maillot  de  La  Treille  a pub.  Notice  sur  fa  derne  , né  eu  iStjfi  à La  Haye  en  Touraine , d’une 
vie  et  les  ouït,  de  DesbiUons,  Strasbourg,  1790,  iu-8.  famille  noble,  étudia  à La  Flèche,  cites  les  jésuites, 
DESBOIS.  V.  Ch  ESN  AYE.  et  s’y  distingua  par  une  facilité  singulière  àcomhi- 

DESBOIS  DK  ROCHEFORT  (F.lï:oxokf.-Ma-  11er  les  idées , et  par  une  avidité  extrême  pour  l’é- 
RIE).  docteur  en  Sorbonne  , né  à Paris  en  17'jj),  ni.  tude  : ce  fut  surtout  à celle  des  niatbémat.  et  de 
en  1807,  était  cure  de  Si- André-ilcs- Arcs  , lorsque  l’astron.  qu’il  se  livra  avec  le  plus  d’ardeur.  Après 
dans  l’biver  rigoureux  de  > 78  | à 1781»,  il  cbaugea  les  prem.  années  d’une  jeunesse  bouillante,  il  prit 
sou  presbytère  eu  un  vaste  cliaufioir  ouvert  jour  et  du  service  en  Hollande  et  en  Bavière  (1616- 1619)  ; 
nuit.  Son  ardente  charité  lui  lit  vendre  jusqu’à  sa  puis,  ayant  quitté  le  parti  des  armes,  il  parcourut 
montre  pour  venir  au  secours  des  indigens  , aux-  presque  toute  l’Kurope.  De  retour  eu  France,  et 
quel*  il  distribua  ?cs  propres  babils  et  ceux  de  scs  décidé  à réaliser  le  projet  qu’il  avait  depuis  long- 
donicstiqucs.  Ayant  adopte  les  principes  de  la  ré-  temps  conçu  de  réformer  toute  la  philosophie,  il 
voluliou  , il  fut  nommé  évêque  constitutionnel  du  vendit  une  partie  de  son  bien  poui  aller  vivre  dans 
dép.  de  la  Somme  qu’il  représenta  à l’assemblée  lé  la  retraite  cl  se  retira  en  Hollande  (1629):  il  y 
gislativc  , souffrit  une  détention  de  22  mois  pen-  séjourna  une  vingtaine  d’années,  soit  à Ulrcdit,  soit 
daut  la  terreur  , et  donna  sa  démission  en  i8of.  On  à Lcyde  , a La  Haye  et  à Amsterdam  , restant  in- 
a de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prineip.  sont:  Mtm.  sur  connu,  cl  abandonnant  une  ville  dès  qu’il  y avait  etc' 
les  calamites  de  l'hiver  de  1788-89,  Paris,  1789,  découvert.  C’est  dans  cet  intervalle  qu’il  publia  ses 
in-12;  Annales  de  la  religion....,  1795 , 18  vol.  dillcrcns  ouv.  sur  la  plubis.,  les  inalliétn.,  la  pliys. 
in8.cn  société  avec  MM.  Grégoire,  Mauviellc,  etc.;  et  l’aslron,  qui  lui  firent  bientôt  une  réputation  im- 
Aclts  du  synode  du  diocèse  d’Amiens  , 1800 , iu-8.  meuve,  mais  en  même  temps  l’exposèrent  à toutes 
Ce  prélat  avait  aussi  fourni  plus,  arlic.  à YEncjclo  les  fureurs  de  L’envie.  Ku  16.fi.  ou  défendit  à Rome 
pcdic  par  ordre  de  matières.— Desdois  de  Rv.lhe-  d'itnp. , lire  , mémo  retenir  aucun  ouvr.  du  phdo- 
FOIT  (Louis),  médec.  liai. île  , frère  du  précéd.,  né  sopbe  franç.  ; on  Hollande  , les  tbéolog.  réformés, 
en  !7.’io,vint  à Paris  étudier  la  pratique  , et  fut  ayant  à leur  tête  Gisbcrt  Voél,  proies*,  de  théologie 
nommé  à l’âge  de  3o  ans  inéd.  de  l’hôpital  de  la  a Ulrcclit . lui  tirent  toute*  sortes  d’iusullcs  : ac- 
Chanlc  de  celle  ville.  La  méthode  qu'il  adopta  pour  cusc  d’athéisme  et  d’irreligion,  il  vit  condamner 
l’instruct.  de  scs  nombreux  élèves  donna  naissance  scs  ouvrages  à Utrccht  et  à l.cvde  ; ou  fin  l’ensci- 
à la  médecine  clinique  en  France.  Il  in.  a la  fleur  gnement  lui  fut  interdit,  et  l’ou  ne  sait  où  se 
de  sou  âge  en  1786.  Ou  a de  lui  un  Cours  clément,  seraient  arrêtées  ce»  violences,  s’il  n’eût  eu  recours 
de  matièix  médtc .,  suivi  d’un  Précis  de  l’art  de  à la  protection  de  l’ambassadeur  français.  Cepcnd. 
formuler , pub.  après  sa  mort  par  les  soius  de  son  Descartes  trouva  plu»  de  justice  duo»  ta  patrie; 
successeur  Corvisart  des  Marais  , Paris,  «789,  a v.  Louis  XIII  chercha  plusieurs  lois,  mais  vainement, 
in-S,  et  depuis  réimp.  plus.  fois.  Desbois  a laissé  eu  à l’y  fixer;  et  plus  tard  (1649).  la  reiue  Christine 
MS».  Cours  sur  les  maladies  des  femmes  , etc.  Payant  engagé  ù se  rendre  u Stockholm  pour  lui  CO- 
DES HORS  DES  DOiUES  (Olivier),  oratorirn  srigucr  a elle-même  la  philosophie,  il  fut  idlemcuL 
de  Rouen,  ué  vers  le  milieu  du  17°  S.,  vint  pré-  Halle  de  cette  proposition  que,  malgré  ton  amour 
cher  à Paris,  où  il  m.  au  comment-  du  18'  S.  Ou  extrême  pour  l’indépendance  , il  se  rendit  à l’invi- 
a de  lui  sous  le  voile  de  l’anonyme.  Traité  de  la  talion  de  la  princesse  , qu’il  dut  chaque  jour,  dès 
meilleure  manière  de  prêcher,  Rouen,  1700,  in-12  ; 5 heures  du  matiu  , aller  etilreteuir  sur  des  ma- 
la  Science  du  salut , etc.,  Rouen,  1701,  iu-12  , tières  de  science.  Mais  le  changement  de  vie  que  lui 
sous  le  uum  supposé  de  Damchucourl.  - imposait  cette  obl  gation  , la  rigueur  du  climat  , sur- 

D LS  BORDEAUX  (Piemu.-Franç.-F  i.ldéric)  , tout  au  milieu  de  l'hiver,  altërèreut  bientôt  sa  saule  ; 
ntéd.,  né  en  1763  à Caen  , ni.  en  1821,  mcdcc.  eu  il  m.  eu  l65o.  Descari  es  est  regardé  comme  la  ré- 
chef des  hospices  de  celte  même  ville,  nieuih.  corr.  novateur  de»  sciences  : sentant  combien  élaieut  peu 
du  la  société  de  l’école  demétl.  de  Paris  et  déplus,  solides  la  plupart  des  connaissances  transmises  par 
autres  société*  sav.,  est  aul.  de  Nouv. 01  thopéJie...,  les  anciens  , il  résolut  de  douter  de  tout  cc  qu’il 
l8o5,  iu-8;  Dissert,  sur  la  cause  directe  des  fèves  avait  appris,  et  de  recommeuccr  la  science  sur  de 
primitives....,  l8l5»  m-ia.  Il  a aussi  laisse  MS.  7 r.  nouvelle»  base*  eu  l’appuyant  sur  Peridence  seule, 
mr  /si  ma/«féi«  én /rmmri.  M.  Fsocou-Duqurs-  Dan»  les  travaux  immenses  qu'il  entreprit  pour 
uoy  a pub.  Notice  btograph.  sur  St.  Desbordeaux , opérer  celte  grande  restauration,  on  doit  distiuguer 
Caen  . 1822,  in-8.  en  lui  le  plulos..  le  mathem.,  la  pliys.  et  Pa>lrou. 

DESUOULMJEKS  ( Je  A N -Alt,  latin  - Julien  , Ccuimo  philosophe,  il  réforma  les  méthodes  et 
connu  sous  le  nom  de),  homme  de  lettres,  né  a proscrivit  les  hypothèses  gratuites,  rejeta  la  pré- 
Paris  en  1731  , m.  dan»  la  même  ville  en  1771  . est  tendue  science  des  scolastique*  ; et  . se  réduisant  à 
aul.  d’un  gr.  nombre  d’ouv.  médiocres  dont  les  plus  celle  seule  proposition  : je  pense  . il  in  déduisit  sa 
import,  sont  : le  Bon  seigneur , opéra-comique  , propre  existence  cl  celle  de  la  divinité  ; puis  s’ap- 
1763  ; les  Soirves  du  Patais-Boyal , 1792  , in-12;  puyanl  sur  la  véracité  de  Dieu  , il  établit  l'autorité 
Ihst.  anecdotique  et  raisonnée  Un  Théâtre» Italien,  des  faculté»  par  lesquelle*  nous  connaissons.  Eu 
Paris,  1796, 7 vol.  iu-12;  Hist.  de  l’Opcra-Comi-  uiétaphys.,  ou  lui  doit  de  nouv.  preuves  de  Pcxis- 
qne  , 1709  , 2 vol.  iu-12,  etc.,  etc.  tcncc  de  Dieu,  de  la  spiritual.  de  Pâme,  et  le»  hypo- 

UESCÂ  MPS  ( Jea.v-Baptisïe  ) , peintre  frauç.,  thèses  de  PassLlancc  oiviue,  de*  animaux  machines, 
né  ù Dunkerque  en  171^,  171  ■ en  1791,  se  fit  moins  du  siège  de  Pâme  dans  la  glande  pinéale,  etc. Comme 
de  réputation  par  scs  tableaux  dont  quelques-uns  mathématicien,  il  créa,  pour  ainsi  dire,  l'algèbre 
ne  sonlccpcndaul  pas  sans  mérite  , que  par  les  ouv.  eu  remplaçant  les  signes  compliqués  qu’on  y cm- 
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ployait  par  «le*  signe*  beaucoup  plu*  sim pics , et 
en  inventant  la  notation  actuelle  de*  expo-uns  ; il 
découvrit  l’application  de  l’algèbre  à la  géométrie, 
et  avec  le  secours  de  ces  méthode»  puissantes  , il 
résolut  , comme  en  sc  jouant,  de*  problèmes  reste* 
insolubles  jusque  là.  En  physique,  il  découvrit  la 
loi  do  la  réfraction  et  fil  une  diontrique  aussi  par- 
faite qu'on  le  pouvait  sans  connaître  la  réfrangibi- 
lité inégale  des  rayons  lumineux  ; il  donna  la  vé- 
ritable théorie  Je  l’arc  en -ciel , mais  , dans  l’expli- 
cation des  autres  météores,  il  s’est  jeté  dans  des 
hypothèses  contraires  aux  règlrs  de  méthode  po- 
sée* par  lui-même.  Comme  astronome  et  cosmo- 
physicien  , il  prétendit  expliquer  tout  le  système 
uu  monde  : suivant  lui , le  soleil  et  les  étoiles  fixes 
sont  les  centres  d’autant  de  tourbillons  de  ma- 
tière subtile  qui  circulent  sans  cesse  autour  d’eux. 
Les  ouvr.  de  Descartes  ont  été  comp.  les  uns  en  fr., 
les  autres  en  lat.,  et  pub-  se'parém.  dans  des  villes 
différerai;*.  Les  prmcip.  sont  : Principes  de  la  philo- 
sophie , Ija4  : Méditations  métaphysiques;  Dis- 
cours sur  la  méthode  ; Passions  ; de  l'Homme  et  de 
la  formation  du  /tstus,  cl  un  grand  nomb.  de  lettres. 
On  les  a réunis  , en  laliu  , à Amsterdam  sous  ce  lit.: 
Opéra  omnia  , 1690-1701  , 9 vol.  iu-4  , et  en  fran- 
çais en  l3  roi.  in-12  , 171J.  M.  Cousin  en  a pub. 
une  nouvelle  édit,  plus  complète  , 1824*26,  11  vol. 
in-8  , avec  son  éloge  , par  Thomas.  BailleLa  écrit  la 
vie  de  Descartes. 

DE5CARTES  (Catherine),  nièce  du  précéd. , 
a’est  fait  connaître  par  des  Opuscules  en  prose  et  en 
vers , qui  sc  trouvent  dans  plus.  rec.  asses  anciens  ; 
le  libraire  Léopold  Collin  les  a fuit  réimpr.  en  1806, 
à la  suite  des  / ettres  de  mesdames  de  Scudery  cl  de 
Suif  an  de  Salies  , in- 12.  (v)tu;iq.  morceaux  cepeud. 
ont  échappé  à sc*  recherches  ; par  exemple  : Trots 
Lettres  a mademoiselle  de  Scudery , qui  se  trouvent 
dans  Ica  Essais  de  Lettres  familières  (par  les  abbés 
Cassagne  et  Furctière)  , Paris  , 1690  , petit  in-12. 

DE-SU  K MET  (Jean),  méd. , né  en  1732a  Paris, 
m.  dans  cette  ville,  après  une  longue  pratique  . en 
1820  , membre  de  la  société  de  médecine  , de  plus, 
corps  savans  cl  acad.  étrangères  , avait  été  doyen 
d’âge  de  l’ancienne  faculté  de  Paris  , méd.  du  lycée 
impérial , profess.  de  botanique  , d’astronomie  , et 
censeur  royal.  Il  s'est  fait  connaître  par  d'imporl. 
découvertes,  consignées  dans  le  Journal  de  Med. 

( t.  XXX  , pp.  334*4*  ) » ainsi  que  dan*  diflTérens  1 
ouvr.  de  la  même  science,  et  a beaucoup  contribué  1 
à la  nouvelle  édition  du  Tr.  des  aibres  et  des  ar-  I 
bustes  du  méd.  Duhaincl-Dumonccau  (v.  ce  nom)  , 1 
dont  il  avait  été  l'élève  et  l'ami. 

DESCHAMPS.  V.  Champs  (Etienne  Agard  de).  I 

DESCHAMPS  (Jacques),  docteur  en  Sorbonne,  ! 
né  en  1677  • Virummerville  au  diocèse  de  Rouen,  I 
m.  en  1759.  curé  de  Dangu,  même  diocèse,! 
a laissé  : Traduct.  nouv.  du  piophète  Isaïe,  1760, 1 
in- 12.  — Deacuamt»  (Fraoçois-Micbel-Chrétiea) , 
éeriv.  franç.,  né  Montmorency,  diocèse  deTroyes, 
en  t683  , ni.  en  ty47*  C*1  auteur  de  cinq  tragédies 
médiocres  , jouées  et  irapr.  de  17 1 5 à 1739  ; Exa- 
men du  livre  intit.  Réflexions  politiques  sur  les  fi- 
nances , 174°*  2 vol,  in-t2. 

DESCHAMPS  ( Jean  ),  né  en  1708  à Bulxorr 
dans  le  Mccklemhourg  , fil  ses  étude*  à G enève  , et 
fut  attaché  en  1737  au  serv.  de  l’égl.  de  Rrimshcrg. 
Ayant  été  disciple  de  Wolff  àMarliourg,  il  trad.  en 
1736,  in-8,  sa  logique  allem.  , ensuite  un  Cours 
abrégé  de  la  philosophie  wolfienne  , en  forme  de 
lettres  , Amsterdam  , * 3 vol.  iii-8.  Ces 

lettres,  adressées  à un  jeune  théologien  , finissaient 
ordinairement  par  quelque*  nouvelles  littéraires  ; et 
Voltaire  étant  venu  à Berlin,  Deschamps  s’avisa 
de  mettre,  à la  fin  de  l’une  d’elles,  le  portrait  de 
ce  philo*.,  tracé  en  caricature.  Irrité  de  cette  sortie 
imprudente,  le  roi  fit  jouer  au  château  une  coméd. 
dont  on  a cru, qu’il  était  lui-inciue  l’auteur,  et  dans 
laquelle  le  pauvre  Dcschanips  clin  pcrsiüc  à sou 


tour.  Après  s’étre  tenu  quelque*  jours  renferme, 
il  partit  secrétera.,  alla  se  faire  donner  l'imposition 
des  main*  à Casse!  , puis  se  rendit  à Londres , où  il 
m.  en  1767,  ministre  de  l’église  anglic.  On  a da  lui  s 
Rec.  de  nouvelles  pièces  sur  les  erreurs  de  la  phi  — 
losrphic  de  IColjr,  17J6  et  1737  , 2 vol.  in-8  ; 
Recueil  de  5 sermons  de  M.  Reinbeck,  traduit  de 
I l'allcni.  , 1739,  in  8;  Le  philosophe  roi  et  le  toi 
! philosophe  , trad.  du  latin  de  Wolf,  l"4o,  in-A  ; 

' De  la  conversion  de  St  Paul , trad.  de  l'anglais  d e 
! Litllclon  , 17^0,  in-8;  La  religion  chrétienne 
\ prouvée  par  le  raisonnement  , 17^3,  in-8;  Dia- 
logues des  morts  , traduits  de  l’anglais  de  Litllclon, 
<760,  iu-8.  Dcschainps  a fourni  plus,  articles  à la 
Nouv.  lublioth.  germanique  , ■ la  Bibhoth.  impar- 
tiale ; au  Journal  britannique  de  Maty  ; et  au  Jour- 
nal encyclopediqve. 

DESCHAMPS  (Claude-François), chapelain  do 
l’église  d’Orléans,  né  dans  celte  ville  en  1745,  m.  à 
Paris  en  1791  presque  dans  l’indigence,  s’était 
consacré  tout  entier  à l’éducation  des  jeunes  sourds- 
muets  de  la  classe  du  peuple  , auxquels  il  donnait 
à la  fois  de*  leçons  et  du  pain.  On  a de  ce  respec- 
table ecclésiasl.  : Lettre  à M.  de  Sait/y  sur  l’insti- 
tution des  sourds-muets  , Paris  , 1777  ; Cours  élé- 
mentaire d’éducation  des  sourds-muets  , Paris  , 
1779,  in- 12  ; De  fa  manière  de  suppléer  aux  oreil- 
les par  les  yeux,  Paris  , 1783,  in-13. 

DKSCUAMPS  ( Pierre-Suzanne  },  avocat . né  à 
L*  on  vers  1 7Ü0  , fut  député  aux  états-généraux  en 
1789,  partagea  avec  ses  concitoyens  la  défense  de  sa 
ville  natale  en  1793,  et  m.  dans  une  sortie  contre  les 
troupes  conventionn.  On  a de  lui  quelq.  Opuscules 
de  jurisprud.  de  peu  d’intérêt;  et  un  Tr.  sur  l'a- 
dultère , inséré  dans  le  Dictionn.  des  arrêts  de 
Prnst  de  Royer.  # 

DESCHAMPS  ( Joseph-François-Locis  ) , chi- 
rurgien franç.,  membre  de  l’institut , né  à Chartres 
en  174*) , vint  k Paris  à l'âge  de  19  ans  pour  y étu- 
! dicr  la  médec.  Admis  à l’école  pratique  en  1764  « 
il  y remporta  plus.  prem.  pnx,  fut  reçu  membre 
du  collège,  cl  remplaça  le  célèbre  Dcsault  dans  la 
place  de  chirurg.  en  chef  de  la  Charité,  qu’il  garda 
jusqu’à  sa  mort  en  182).  Ou  doit  aux  recherches  de 
ce  sav. , aussi  modeste  que  laborieux  , un  Tr.  hist. 
et  dogmatique  de  l't  peratinn  de  ht  titille  , Paris  , 
1796-97,  4 vol.  in-8,  suivi  de  plus.  Observât,  sur 
ht  ligature  des  artères , qui  avaient  déjà  paru  dans 
le  journal  de  méd.  rédigé  par  Fourcroy  (1793).  On 
a impr. , Paris  , 1824  . les  Eloges  de  Deschamps , 
prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  le  baron  l’crcy,  au 
nom  de  l’institut  , et  par  M.  Roux  , au  nom  de  l’a- 
cadémie de  médec. 

DESCHIZAUX  (Pierre),  méd.  et  substitut  du 
procur.-gén.  du  gr.-con«cil  , ué  à Mâcon  en  1687  , 
voyagea  en  Russie  et  en  Perse,  et  explora  dans  ces 
contrées  le  domaine  de  la  botanique  , science  qu’il 
cultivait  avec  ardeur.  A sou  retour  , il  publia  le 
résultat  de  ses  recherches:  M cm.  pour  servir  à l'in- 
struction de  l'/ust.  nul.  des  plantes  de  Russie , etc. 
Paris  , 1727,  in-8  , réimpr.  ensuite  sous  ce  titre  : 
Description  d'un  voyage  fait  d Sl-Pelersbourg , 
1738,  in- ta.  On  iguore  l’époque  de  la  mort  de 
ce  savant. 

DESCOUSU  (Cf.lse-Hugces),  en  lat.  Dissutus. 
jurisc. , né  à Cliàlons-sur-Saône  en  1^80,  fut  deux 
ans  profess.  de  droit  canonique  à Montpellier,  puis 
il  s’établit  succcssiveni.  à Bruges,  à Harcelouuc  , à 
Madrid  et  enfin  à Tolède,  où  il  était  encore  eu  - 
l53a.  On  trouve  dans  le  Morért  de  1759  la  liste  de 
ses  ouvr.  , dont  les  plus  inipurlans  sont  : de  C/au- 
sutis  prorogatis.  Pans,  l5l3.  in-8;  Consilia  de  re- 
bus juris  , I.yon  1570  et  t.<>86,  in-ful.  ; Répertoire 
de  toutes  les  lois  du  royaume  de  Castille,  en  espa- 
gnol , Valladolid  , lâjj,  in -fol.  — - Un  autre  Dt>-  1 
CUUIU  (Celsc-lluguesj,  de  l.i  mémo  famille  que  le 
préccd.,  avec  lequel  on  l'a  souvent  confondu, 
était  licencié  en  droit,  cban.  de  la  calUcdrala  de  t 
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Chiions  en  1 522 , et  se  qualifiait  proies*,  en  grec  et 
en  hébreu  à Paris.  On  lui  doit  la  pi  cm.  édition  de 
Théocrite  publiée  en  Franc*  , Paris  , Gilles  Gour- 
mont,  vers  t5t2  , in-8  ;une  autre  des  Vies  des  PP. 
du  désert  , par  saint  Jerome,  Lyou  , Vincent, 
l5l2 , in-folio. 

DES  El  NE  ( François  ) , libraire  et  homme  de 
lettres,  né  à Paris  , vovagea  plus,  fois  dans  diffé- 
rentes parties  de  l’Italie,  et  ni.  à Home  en  1715. 
On  a de  lui  : Description  de  la  vide  de  Home , 
Lyon  , 1690  . in-4  , et  \ vol.  in-ta  ; Nouv.  voyage 
d'Italie , Lyon  , 1699,  2 vol.  in-13;  Dihliot fiera 
Slusiana  , ou  Catal.  de  la  bdilioth.  du  card.  P.-L. 
Siusi , Rome  , 1690  , in-4  » Home  anc.  et  moderne  , 
Leyde  , 10  vol.  in-12;  Tavole  délia  geo gra- 

Jia  , 1690  , in-fol. 

DESE  INK  (Locis-Piejviie)  , sculpteur,  agrège'  à 
l’anc.  acad.  do  peint,  et  de  sculpt.  , né  en  |-jt)  à 
Paris  , m.  dans  cette  ville  en  1822  , unissait  le* goût 
des  lettres  à une  connaissance  fort  e'tcnduc  de  son 
art , cl  sc  montra  le  partisan  zélé  des  anc.  théories , 
qu’il  a défendues  dans  les  ouvr.  suiv.  : Réfutation 
d’un  projet  de  réglement  pour  Parmi,  centrale  de 
peinture  , etc. , 179*  > ‘n*8  ; Considérations  sur  les 
acad.,  etc.,  1791  , in-8;  Lettres  sur  la  sculpt.  des- 
tinée à orner  les  temples  catholiques  , etc. , 1802  , 
in-8  ; Notices  histor.  sur  les  anc.  acad.  de  peint.  , 
sculpt.  et  archit.y  t8>4  • in-8  ; Mém.  sur  la  néces- 
site du  rétablissement  des  maîtrises  et  corporat. , 

1 8 1 5 , in-4.  Ses  principaux  ouvr.  comme  sculpteur 
sont  les  bustes  de  Louis  XVI , Louis  XVII  et 
Pie  VII ; les  statues  de  L’Hôpital  et  d'Jguesseau  , 
placées  au  pied  des  degrés  de  la  façade  de  la 
chambre  des  députés  ; les  Stations  de  ta  passion  de 
J.-C.  et  sa  Sépulture , lias-reliefs  qui  décorent  la 
chapelle  du  Calvaire  dans  l’église  de  Sl-Rocli(à 
Pans),  des  Mausolées  , etc. 

DESERIZ.  (Josceh-I.nnocext)  , card.  hongrois  , 
né  en  170a  à N ci Ira  , m,  en  176s,  est  aut.  du  : 
T rai  talus  ad  prohandam  piacularum  flnmmarum 
exittentiam  , Raab  , 1738  , in-8  ; Pro  cul  tu  lillera- 
rum  in  IJungarid  , Rome  , 1743 , in-4  • De  ‘nuits 
ac  majonbns  Hungarorum  commentaria , Bude  , ! 
1748,  *753  et  1768 , 3 vol.  in-fol.  , suivis  de  deux 
autres  pub.  à Pest  en  1760;  Historia  epi scopatûs  , 
durer  sis  ac  civilatis  V aciensis  , i^t>3  , in-fol. 

DESESSARTS  (Alexis),  ecclcs.  et  écriv.  franç., 
né  à Paris  en  (687  , m.  dans  la  même  ville  en 
1J74»  * pub*  1 de  1735  à 1765  , un  très-gr.  nombre 
d’ouvrages  de  tliéol.  et  de  controverse,  dont  aucun 
n’est  véritablement  import.  — Desessarts  (Jean- 
Baptiste  , dit  Poncet  ),  frère  du  précéd. , né  en 
1681,  ni.  en  1763,  sans  avoir  voulu  recevoir  la 

{irètrisc  quoiqu'il  fût  diacre  depuis  Ion  g- temps  , a 
aissc  plus.  Opuscules  dont  on  peut  voir  la  listeau 
catalogne  de  la  bibliotb.  du  roi , D.  3206  et  3a6t  , 
et  1 4 Livres  sur  les  convulsions  y du  173a  à >737. 

DfclSESSARTS  (Denis)  , comédien  , dont  le  vé- 
ritable nom  était  DECHÂN'ET,  né  à Lan  grès  vers 
1740,  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  celle  du 
théâtre.  Après  avoir  joué  quelque  temps  en  pro- 
vince , il  débuta  en  1772  à la  comédie  franç.  dans 
l’emploi  des  financier*  et  des  rôles  à mantoau  , et 
fit  oublier  par  son  talent  son  prédécesseur  Bonne- 
val.  Desessarti  était  d’une  grosseur  démesurée  , ce 
qui  l’exposait  aux  railleries  continuelles  de  Du- 
gazon  , railleries  qui  ont  fourni  le  sujet  d'une  jolie 
comédie  intit.  le  Duel  et  le  Déjeuner.  Ccl  acteur  so 
trouvait  aux  eaux  de  Barègcs  lors  de  l’arrestation  de 
ses  camarades  à Paris  en  1793;  celte  nouv.  le  frappa 
si  vivement  qu’il  ni.  subitemeut  en  l’apprenant. 

DESESSAKTS  (Nicolas  LEMOY  NE  , connu 
sous  le  nom  de),  avocat,  puis  libraire  à Paris  , né 
dans  cette  ville  en  i?44  » y m.  en  1810.  Il  a publié 
de  nouv.  édit,  d’un  gr.  uomb.  d’our.,  entre  autres  : 
Biblioth.  orientale , par  d’ücrbclot , 0 vol,  in-8  ; 
Qtuvrcs  complètes  et  œuvres  posthumes  de  Tho- 
mas y 9 vol.  in-8  , etc.  11  est  lui-même  aut.  d’ouv. 


très-noml>.  dont  les  princ.  sont  : Causes  célèbres* 
*773,1789,196  vol.  in-12  ; Choix  de  nouv.  causes  cé- 
lèbres , 178J-87,  i5  vol.  in-12;  Dietionn.  universel 
de  Police , 1786-90, 8 vol.  in-4  ï Siècles  littér.  de 
la  France  y 1800,  l8ot  , 6 vol.  in-8;  Nouvelle 
b-blioth.  d'un  homme  de  goût , 1798 , 3 vol.  in-8. 
M.  Barbier  a publié  une  nouv.  édition  de  cet  ouvr. 
sous  le  litre  suiv.  : Nouv.  Biblioth.  d’un  homme  de 
goût , entièrement  refondue  , contenant  des  juge - 
mens  tires  des  journaux  les  plus  connus  et  des  cri- 
tiques les  plus  estimes  sur  les  meilleurs  ouvr.,  etc., 
Paris,  1800-1810,  5 vol.  io*8.  Le  nom  de  Dcscssarts 
n’a  été  mis  sur  le  frontispice  de  relie  nouv.  édit., 
que  parce  qu'il  a partagé  les  frais  d’impression  avec 
M.  Barbier.  Du  reste  toutes  les  augmentations  sont 
de  ce  dernier. 

DESESSARTS  (Jean-Charles),  médecin  «le 
la  faculté  de  Paris  , membre  de  l’institut  de  Franco 
et  de  plus,  sociétés  savantes  , né  en  1729  * Bragc- 
logne  eu  Champagne , fit  «es  première*  études  » 
Tonnerre  chez  les  jésuites  , et  vint  faire  sa  nhilos- 
chc*  ceux  de  Paris  , qui  essayèrent  en  vain  de  l’at- 
tirer dans  leur  ordre.  Resté  de  bonne  heure  «irplie- 
lin  cl  sans  fortune,  il  fut  forcé  de  pourvoir  à son 
existence  ; jaloux  cependant  d’acquérir  des  con- 
naissance! plus  profondes  , il  prit  l’emploi  de  pré- 
ccpteur  de  mathém.  dans  une  gr.  maison,  et,  se  li- 
vrant en  même  temps  avec  ardeur  à l’étude  de  la 
nicdec.,  il  réussit  au  bout  de  quelques  années  û se 
faire  recevoir  tnédec.  à Reims,  puis  passa  à Villers- 
Cottercls  avec  lo  titre  de  ined.  du  duc  d’Orléans. 
Des-lors  il  se  livra  à la  composition  de  plus.  ouvr. 
qui  lui  valurent  successivement  son  admission  à la 
faculté  de  Paris  , la  chaire  de  profess.  de  chimie  et 
enfin  le  grade  de  doyen  de  celte  faculté.  Désigné 
des  prem.  comme  membre  de  l’institut  lors  de  sa 
formation  , il  continua  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en 
1811,  à consacrer  ses  taleus  au  soulagement  de 
l’humanité,  et  à accroître  sa  réputation  par  de  nou- 
veaux ouvr.  Le  dernier  qu'il  a mis  au  jour  a pour 
titre  : Rec.  de  mem.  , de  dise.  acad.  , Paris  , loti, 
in-8  : c’est  la  collection  do  ses  mémoires  les  plus 
inlcressans.  Son  Eloge  fut  prononcé  à l’institut  par 
M.  Cuvier.  Outre  les  ouvr.  dont  il  est  aut.,  Deses- 
sarts  a publié  une  uouv.  édit,  «le*  Fundamenta  ma- 
terne mediem  do  Carlheuiev , Paris  , 1 769 , 4 vo~ 
lûmes  in-12. 

DESFAUCHER  ETS.  V.  Brousse. 

DESFONT  AINES  (N.),  aut.  dramat.,  contemp. 
de  P.  Corneille  , a pub.,  de  j637  à 16^7  , l3  pièces 
de  théâtre  cl»  5 actes  et  en  vers  , toutes  au-dessous 
du  méd.  ; 7 portent  le  titre  de  tragi-comédies , six 
celui  de  trag.  On  lui  attribue  aussi  : le  Poète  chré- 
tien passant  du  Parnasse  au  Calvaire,  Caen,  1648, 
in-8  ; Paraphrase  sur  te  Memento  homo , Paris  , 
l6.j3,  in-16;  trois  romans,  /’  Illustre  A mal  aznnihe. 
Pans  , l643  , 2 vol.  in-8  ; les  Heureuses  infortunes 
de  Céliante  et  de  Marilindc , ibid. , iG36  , in-8; 
l'Inceste  innocent.  Paris,  (638,  iu-8. 

DESFONTAINES  (Piehre-François  GUYOT), 
célèbre  critique  , fils  d’un  conseiller  au  parlctn.  de 
Rouen  , ne  dans  cette  ville  en  <685 , m.  à Paris  en 
1743  , entra  de  bonne  heure  dans  la  société  des  jé- 
suites, reçut  la  prêtrise  et  prof,  la  rliétor.  à Bourges 
avec  succès.  Le  désir  de  1 indépendance  le  fit  ren- 
trer dans  le  monde;  il  vint  à Pari»  en  1724  , pré- 
cédé d’une  certaine  réputation  littér. , et  travailla 
d’abord  au  Journal  des  Sav.,  auquel  il  rendit  qucl- 
qu’éclat  ; il  pub.  ensuite  seul , ou  en  société  arec 
Frérou , Grand,  De*lrée  , etc.  , différées  rec.  pé- 
riodiques , tels  que  : le  Nouvelliste  du  Parnasse , 
( /3t  ; le*  Observations  sur  les  eents  modernes  et 
les  Jngcmens  sur  tes  écrits  nouveaux  ,Vjqîi.  L'abbé 
Dcslonlaines  avait  de  la  lecture,  du  goût,  de  la 
facilité;  mais  les  formes  peu  polies,  le  ton  tran- 
chant de  «a  critique  d la  partialité  visible  de  scs 
jugement  lui  suscitèrent  un  gr.  nonib.  d’ennemis  , 
«'.ont  Yollairo  fut  le  plus  acharné  et  le  plus  redou- 
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table.  Sans  entrer  dans  lVumcn  des  causes  qui 
amenèrent  leur  querelle  trop  fameuse  et  des  li- 
belles qu’elle  enfanta,  rontcutnrs-nous  d’observer 
que  Desfontamcs  lui-même  se  reconnaissait  pour 
l’obligé  , et  qu’il  fut  le  prem.  agresseur  en  publ.  : 
la  Henriade  avec  tics  observations  critiques  , La 
Haye  , 1738,  in-8.  Scs  autres  ouvr.  les  plus  impor- 
tant sont  : le  Dictionn.  ncologique , l"56,  septième 
édit.»  in-12;  Trrnl.  de  Gulliver , 1727,  in-12;  Ra- 
cine vengé  (contre  les  remarques  de  d’Olirct  sur  ce 
poète),  Avignon  (Paris)  , 17.59  , in-12  ; colin  , Tra- 
duction de  Virgile  , en  prose,  Paris,  17^,  4 v°l- 
in-8  et  in- ta.  L’abbé Dcsfontaiues  a pub.  un  grand 
nombre  d’ouv.  anonymes  ou  pseudonymes  dont  on 
peut  voir  l’indication  dans  le  diet.  de  M.  Barbier. 
L’abbé  de  La  Porte  a donné  : V Esprit  de  l'abbé 
Desfontamrs  , Paris  , ls  roi.  in- ta. 

DESFONT  A IN  ES  DE  LA  VALLEE  (N.),  litté- 
rateur, ni.  à Paris  en  i8af»,  l’un  des  c.dlaborat.  de 
la  Nnuv.  biblioth.  des  romans  , » douné  seul , ou 
en  société  avec  MM.  Barré  et  Radrt . un  gr,  nonih. 
de  pièces  qui  ont  été  jouées  sur  différons  théâtres  ; 
les  plus  remarquables  sont  : l’Aveugle  de  Pal- 
tnyre  ; la  Cinquantaine  ; la  Dot  ; le  Droit  du  Sei- 
gneur ; Arlequin  afficheur  ; l'Amant  statue;  te 
Tombeau  de  Desillesi  la  Fête  de  l’Egalité  ; le 
Fève;  l'Hôtel  de  la  Paix ; H.  DureheJ ; la  Nouv. 
telégraphiq.  ; un  Petit  voyage  du  Vaudeville , etc. 
Il  s’était  fait  connaître  dès  178  j par  la  pub.  d’une 
Epitre  à Çuintus  sur  l' msenulniite  des  stoïciens , 
pièce  qui  concourut  pour  le  prix  de  l’acad.  franç. 
On  lui  doit  encore  : Lettres  de  Sophie  et  du  cheva- 
lier de,  etc.,  1765,  a Vol.  in- ta;  les  Quatre  Saisons 
liltér rec.  périodique,  1785,  t\  vol.  ia-12;  Laura 
et  Incsi/le,  etc.,  a 7<>p  . su- 1 3t. 

DESFORCES  , (N.),  m.  à Paris  en  17118  , était 
clerc  de  procur.  et  n’avait  encore  pub.  que  quelq. 
broch.  insignifiantes  , lorsqu’il  se  trouva  par  ha- 
sard à l’Opéra  le  jour  où  l’on  y arrêta  le  prince 
Edouard,  prétendant  d’Angleterre  , en  a J ali- 
gne de  cct  acte  de  violence,  il  fit,  pour  repro- 
cher ù la  nation  le  déshonneur  qui  ou  rejaillissait 
sur  elle,  une  pièce  de  ver»  fort  courue  alors.  Un 
ami  auquel  il  avait  déclaré  qu’il  en  était  l’aut.  eut 
la  bassesse  de  lu  dénoncer  : il  fut  conduit  au  mont 
St-Mirlicl , jeté  dans  un  cachot  creusé  dans  le  roc 
de  huit  pieds  en  carré , où  il  ne  recevait  de  jour 
que  celui  qui  perçait  à travers  les  crevasses  de  l’es- 
calier. Après  avoir  passe  trois  ans  dans  celle  hor- 
rible prison,  il  fut  secret,  du  maréchal  de  Broglie, 
au  frère  duquel  il  devait  sa  liberté,  et  devint  com- 
missaire des  guerres  après  la  111.  de  mad.  de  Pom- 
padour.  Desforges  est  ait t.  d’une  comédie  jouée  au 
Tliéitrc-Franç.,  te  Rival  secrétaire,  en  1 acte  et  en 
vers,  impr.  à Paris,  1738,  in-8;  il  a pub.  : Natihca, 
conte  indien,  <749*  in- 13,  et  Critique  de  Senuramts, 
17Ù8 , in- 13. 

DKSFORGES  (Pierre-Jeay-Baptiste  CHOU- 
DARD),  corocd.  et  littér.  franç. , né  à Paru  en 
1746,  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions  peu 
ordinaires  : dès  l'âge  de  9 au»,  il  s’essaya  à faire  des 
tragédies;  au  sortir  du  collège  il  étudia  en  niedcc., 
s’appliqua  ensuite  au  dessiu  , finit  par  se  faire  co- 
médien, et  débuta  à b comédie  liai,  en  1761).  Après 
avoir  joué  dans  différentes  villes  France  et  a St- Pé- 
ter ibourg  , il  revint  a Paris,  se  consacra  exclusi- 
vement au  métier  d’aut.,  et  m.  en  i8ot>.  On  a de 
lui  a(i  pièces  de  théâtre,  coniéd. , opéras-comiques 
et  drames,  représentées  de  1768  à 1799  : les  plu* 
remarquables  sont  : Ton 1 Jones  à Londres,  comé- 
die en  5 actes  , en  vers,  jouée  et  impr.  en  1783; 
la  Femme  jalouse  , comédie  en  5 actes  et  en  vers  , 
jouée  en  1783  ; le  Sourd  ou  l'Auberge  pleine , 1790  ; 
tes  Maris  jaloux , coméd.  en  5 actes,  eu  vers, 
1798 , etc.  Desforges  est  encore  aut.  de  la  trad.  du 
Manuel  d'Epull'te  avec  le  Tableau  de  Ceb'es , an  V 
( *797  ),  in~4  ; du  Pacte  ou  Mém.  d'un  homme  de 
lettres,  1798 , 4 vol.  iu-12  , 1799,  8 vol.  in-18;  des 


Mille  et  un  souvenirs,  1799,  4 itt-12  , ouvrage 
dans  le  genre  du  préeéd.  ; et  de  plus,  romans  moins 
connus.  Il  a laisse  MSs.  la  Jérusalem  délivrée,  tra- 
duite en  vers  fr.  ; et  une  traduct.  du  Théâtre  de 
Métastase  , non  achevée. 

DESFORGES-MAI  LL  ARD(Pai;l),  poète  fran- 
çais, né  au  Croisic  en  Bretagne  , m.  en  1772,  serait 
aujourd'hui  complètement  oublié,  bien  qu’il  ait 
été  membre  des  acad.  d’Angers,  de  La  Rochelle,  «le 
Caen  cl  de  Nanci  , sans  le  singulier  stratagème  dont 
il  se  servit  pour  donner  plus  de  débit  à ses  vers. 
I)p  b Roque,  rédacl.  du  Mercure,  lui  avait  signifié 
qu’il  n’en  voulait  plus  insérer  aucun  de  lui  dans  ce 
rec.  périodique.  Desforaes , nui  habitait  Brederac 
près  d’un  vignoble  appelé  Materais  , imagina  d'en- 
voyer de  nouvelle*  poésies  au  Mercure  sous  la  nom 
de  mademoiselle  Malcrais  de  La  Vigne.  Non-seule- 
ment clics  furent  reçues,  mais  Je  pauvre  de  la  Roque 
s'éprit  d’une  belle  passion  pour  la  nouvelle  Sapho, 
et  le  lui  déclara  dans  le  Mercure.  Plus,  autres 
bomines  de  lettres,  Destouches  et  Voltaire  lui- 
même,  lui  adressèrent  leur  hommage  : De» forges 
se  déclara  enfin  , et  de  tous  ceux  qui  Turent  mysti- 
fiés nul  ne  le  fut  plus  que  lui,  car  scs  vers  furent 
aussitôt  reconnus  pour  ce  qu’ils  étaient , c.-à-d.  au 
dessous  du  médiocre.  Cette  aventure  fournit  à Piron 
le  sujet  de  sa  Métromanie,  Les  ouvr.  de  Desforgcs 
sont  : Poésies  de  madern.  Malcrais  de  La  Vigne  , 
Paris  , 17.35 , in-12  ; Poésies  ( franç.  et  lat.  ) sur  ta 
prise  de  Berg-op-Zoom  , 1 7 jS  , in- ta  ; les  Arbres  , 
idylle  , 1701  ; Œuvres  en  vers  et  en  prose  , Am- 
sterdam , 17J9,  2 sol.  in-12. 

DESFOURS  DE  GENET! ERE  (Claldf.-Fr.)  , 
né  à Lyon  vers  174°,  *c  montra  toute  sa  vie  par- 
tisan de  1a  doctrine  de  Port-Royal  , et  poussa  le 
zt-le  jusqu'à  »e  déclarer  ouvertement  le  défenseur 
des  convulsionnaires.  )t  considérait  la  révolution 
de  1789  comme  un  châtiment  du  ciel  infligé  à la 
France  à cause  des  persécutions  exercées  contre 
les  jansénistes , et  le  concurdal  de  1802  comme  un 
acte  illégitime.  H ni.  à Lyon  en  1819,  dans  une  mi- 
sère profonde.  On  a de  lui  plus,  écrite  ascétiques, 
des  pamphlets,  etc.,  publiés  sous  le  voile  de  l’ano- 
nvmc , cl  dont  ou  trouve  la  liste  dans  V Annuaires 
nécrol,  de  M.  Mabul  (l,c  année).  Il  a aussi  pub.  le 
prem.  chant  d’un  poème  inlit.  : la  Véritable  gran- 
deur, ou  constance  et  magnanimité  de  Louis  XVI 
dans  ses  maux , dans  ses  liens  et  dans  sa  mort  , 
Lyon  , 1814, in-8. 

ÜKSGAHETS  (Robert),  relig.  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Yannes,  né  d’une  famille  noble 
au  diocèse  de  Verdun,  ni.  à Breuil  en  1678,  proc.- 
gén.  de  son  ordre  , passa  pour  l’un  des  prcni.  mé- 
taphysiciens de  son  siècle,  se  voua  long-temps  avec 
succès  au  professorat , et  contribua  puissamment  à 
faire  recevoir  dans  les  colleges  la  philosophie  de 
Descartes.  Ce  savant  laborieux  a beaucoup  écrit,  et 
en  particulier  sur  l'eucharistie  ; mais  peu  de  ses 
ouvr.  oui  été  impr.  : le  reste  se  trouve  MS.  dans 
2 vol.  in-ful.  qui  sc  voyaient  , l’un  à la  biblio- 
thèque de  l’abbaye  de  Seuouls , et  l’autre  dans 
celle  de  Samt-Miclicl  en  Lorraine  : on  en  trouve  la 
liste  dans  Morcri. 

DESG  ALLA  RDS  (Nicolas),  en  latin  Galîasius , 
ministre  Génevois,  fut  envoyé  à Londres  en  i5tk> 
pour  y établir  une  église  franç.,  et  assista  en  i58t 
au  colloque  de  Poissy.  On  a de  ce  théoi.  : Commen- 
tant in  L.rodum  cnn  textu  bihluo,  Genève,  i56o, 
in-fol.  ; Assert  10  de  divinii  Christi  Jilu  Des  essenl i« 
adversité  Heartanos  % Orléans,  l5ot>,  in-8;  Des- 
gallards  a en  outre  trad.  eu  lat.  plus,  traites  écrits 
en  franç.  par  Calvin  , composé  la  préface  mise  à la 
tête  de  son  Nouveau  Testament , et  donné  une  ex- 
cellente édition  des  Œuvres  de  St  trente , Paris, 
1070 , in-fol. 

DESGARCINS  ou  DE  G ARC  INS  (NM,  actrice 
du  Théâtre-Français  , y fut  reçue  eu  1788  pour  les 
rôles  d'amoureuse  dans  la  tragédie,  et  en  créa  plu- 
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sieurs.  Elle  jouissait  Je  la  faveur  publique,  lorsque, 
s’einut  donne  trois  coups  Je  poignard  dans  un  accès 
Je  jalousie,  elle  fut  obligée  d'abandonner  la  scène, 
où  elle  ne  reparut  un  ifistant  que  pour  se  retirer 
ensuite  à la  campagne.  Elle  y fui  surprise  pendant 
la  nuit  par  des  voleurs  qui  la  traînèrent  dans  uni? 
rave , où  elle  demeura  2^  heures  avant  qu’on  viol 
la  délivrer  ; sa  tête  , déjà  très-fjildo  , sc  dérangea 
tout-à-fait , et  elle  m.  en  1 7*)",  daus  un  état  com- 
plet d’aliénation  mentale. 

DESGODETS  (Antoine),  architecte,  né  à Paris 
en  i653,  ni.  en  1728.  profess.  de  l’acad.  d’archit. 
de  cette  ville,  a laissé  : les  Edifices  nntiq.  de  Bonte, 
destinés  et  mesurés  très-exactement , Paris,  1682, 
in-fol.,  ibid.,  1779.  in-fol.  ; des  Lois  des  Bâtiment , 
1748  , in-8,  avec  des  notes  de  Goupy  : ccl  ouvr.  a 
clé  souvent  réimpr.  ; M.  Lepage  en  a donné  en  1811 
une  édit,  en  barmouic  avec  le  nouveau  Code. 

DESGOU’ITES  ( Jean  ),  écris’,  franç.  du  temps 
de  I rançois  I<‘r,  a laissé  : Trad . du  Tr.  de  Lucien 
des  sens  de  lettres  à la  solde  des  grandi , Lyon  , 
F.  Juste,  l537,  in-l<>;  le  Premier  livre  de  l'/Jtsl. 
de  Philandrt  (mauvais  roman  de  chevalerie),  Lyon, 
) • iu-8.  On  lui  attribue  faussement  la  première 
trad.  franc,  du  Boland  le  Furieux-  ; il  n'en  fut  que 
l’édit.  : celle  trnducl.  est  due  à .loin  Martin. 

DESGRANGES  ( Tiulrce  du  PÉROUX  ) , au- 
mônier des  galériens,  ne  en  1678  d'une  famille 
noble  du  Bcrri , consacra  toute  sa  vie  à l’exercice 
des  vertus  chrétiennes.  Conduit  par  son  ardente 
charité*  en  Provcuc?  au  moment  où  h peste  y exer- 
çait scs  ravages  . il  échappa  à la  contagion  qu'il 
bravait  tous  les  jours.  De  retour  « Paris  , il  alla  sc 
cacher  parmi  les  pauvres  de  Bicêtre  , les  éditant 
par  scs  exemples  et  les  instruisant  par  sc*  dicours. 
Ayant  ensuite  obtenu  la  place  gratuite  d’aumônier 
des  galériens  , il  les  accompagnait  dans  leur  route  , 
dans  tous  leurs  travaux,  leur  prodiguant  des  se- 
cours spirituels  et  temporels.  Cet  apôtre  de  l'huma- 
nité mourut  en  172G  des  suites  de  ses  généreuses 
fatigues.  Il  avait  fait  cette  même  année  plus  de 
800  lieues  avec  differentes  chaînes  de  malheureux 
forçats.  — I)i:sc  ranges  ( Daniel  Liî  Masson  ),  ec- 
clésiastique frauç.,  ni.  en  17 t»o,  est  aut.  d'un  ouvr. 
iutit.  le  Philosophe  moderne  au  /' Incrédule  con- 
damné au  tribunal  de  la  Foison  , Paris,  I "5g , 
iu-i?.,  noitv.  édit,  augmentée,  1769,  meme  format. 

DESGRANGES  (Michel),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Père  Archange , prêtre  capucin , né  en 
1734  à Lyon  , m.  à l'hôpital  de  la  charité*  de  cette 
ville  en  1822,  était,  smvaqt  l’expression  d’un  biog. 
j iidicieux  (M.  Maliul) , plus  royaliste  que  le  roi  et 
plus  ultramontain  que  le  pape.  Voici  la  liste  de  ses 
brochures,  que  le  même  écrivain  qualifie  de  vrrt  es 
capurinades  : Discours  adressé  aux-  Juifs  et  utile 
aux  chrétiens , etc.,  Lyon,  1788,  in-8;  Aperçu 
nouveau  d'un  plan  d'rduratton  cathol.  (anonyme), 
Lyon,  i8t4*  in-8;  Frjlexions  intéressantes , i8l5, 
in-8  ; Précis  abrège  des  vérités  qui  distinguent  le 
cathol.,  etc.  (anonyme),  Lyon  , 1817,  in-8;  Expli- 
cation de  la  lettre  encyclique  du  pape  Benoît  XIE, 
etc.  , ihid. , 1822,  iu-8.  11  a paru  dans  le  meme 
temps  une  réfutation  solide  de  cet  écrit  parM.  Jac- 
quemont . ancien  curé  de  St-Meard  en  Fore». 

DESGRAVIERS  ( Cl.-Eléünork  LECUNTE , 
comte),  licut  de  louvelcric,  connu  and.  des  véne- 
ries du  priucc  dcConli,  né  vers  175J,  m.  en  t3t5. 
a laissé  un  ouvrage  relatif  à la  chasse  soin  ce  titre  : 
l'Art  du  valet  du  limier , 178a  , in- 12,  réimpr.  en 
l3f»q  et  1810,  in-8,  avec  un  léger  changement  au 
titre.  — D&sr.  raviers  (Augustin-Claude  Leçon  te, 
chef.  ),  son  frère  , légataire  de  feu  M.  le  prince  de 
Coati , dont  il  avait  été  le  serviteur  fidèle  cl  l’ami , 
m.  en  1822  du  chagiin  que  lui  causa  la  perle  d’un 
procès  qu’il  souLiiil  contre  le  roi  en  la  personne  de 
son  procureur  pour  l’exécution  testamentaire  de 
sun  illustre  donataire,  avait  coopéré  a l’ouvrage  de 
son  frère , et  a public  seul  : le  Parfait  chasseur , 


Traité  général  de  toutes  les  chasses  , Paris  ,1810 
in-8,  fig.  et  musique;  Bouquet  de  fête,  pièce  en 
l’honneur  de  la  fête  du  roi , 1816.  Ou  peut  consul- 
ter, pour  plus  de  détails  sur  l'intéressant  procès  du 
cheval.  Desgraviers,  le  rec.  des  pièces  qui  ont  été 
publiées  sous  le  titre  A* Affaire , etc.,  1 vol.  in-8. 

DESGRUUAIS  (N.),  grammair.,  ne*  près  de  Paris 
en  1703  , m.  dans  cette  ville  en  1766 , a publie’  de 
1743  è 1745,  contre  la  traduct.  de  Virgile  par  l'abbé 
Desfont. mies  . plusieurs  brochures  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  le  Moréri  de  1759.  On  lui  doit 
aussi  : Gascanismes  corrigés , Paris,  17Ü6,  in-8; 
ihid.,  1812,  în- 12. 

DESH  A UTES  R A YES  (Michel-  Ange  - André 
LE  ROUX),  célèbre  oriental.,  né  près  de  Pontoise 
en  I724’  ni.  à Ruel  eu  I7g5  , après  avoir  occupé 
pend.  32  an»  la  chaire  d’arabe  au  collège  de  France, 
a rendu  un  service  immense  à I.i  science  en  donnant 
ses  soins  ù l’impression  de  Y Histoire  générale  de  la 
Chine  , trad.  du  chinois  par  le  P.  Moyriac  , Paris  , 
I777",7°3’  On  1“'  doit  encore  plusieurs  opuscules 
et  dissertations  impr.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Abrégé  de  la  vie  d'Etienne  Fonrmont , et  Notice 
sur  ses  ouv .,  Paris,  1747  ; Lettre  à M.  le  chevalier 
Stuart,  sur  la  chronologie  de  Newton , i-55  (dans 
le  lifercure')  , etc. 

DESH  A Y ES  (Louis),  baron  de  Coormcmin  . né 
vers  la  tiu  du  16*  S.,  fut  chargé  par  le  roi  Louis  XII 1 , 
déplus,  missions  dans  le  Levant,  eu  Danemarck  , 
en  Perse  et  en  Moscovie.  S’étant  joint  dans  U suite 
aux  ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  , qui  avait 
refusé  de  lui  confier  une  négociation  en  Suède  , il 
fut  arrêté  en  Allemagne,  où  il  cherchait  à emprun- 
ter de  l'argent  sur  les  pierreries  de  la  reinc-iucrc  , 
et  conduit  à Béziers  , où  il  eut  la  tête  tranchée  en 
i632.  On  a pub.  sous  sou  nom,  Voyage  du  Levant , 
fait  pur  le  commandement  du  rot  en  1831,  par  le 
sieur  D.-C.  de  Courmemin , Paris,  , 162g, 
t643,  in-jj;  F oyages  au  Danemarck,  enrichis 
d'annotations , par  P.  M.  L.  , Paris,  1864  , in-12. 
Les  détails  contenus  dans  le  prem.  de  ces  ouvrages 
sout  curieux  cl  exacts. 

DESH  A Y ES  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
né  en  172g  à Rouen  , f;H  élève  de  Vaoloo  , fit  lo 
voyage  de  Rome  , devint  membre  do  l’académie  de 
peinture  eu  ir58  , et  m.  à Paris  en  i;65.  Ses  nom- 
breuses compositions  accusent  l’école  d’où  il  était 
sorti  , niais  no  sont  point  sans  mérite.  On  trouvo 
beaucoup  d’expression  et  de  vérité  dans  ses  lig.,  cl 
son  coloris  vaut  mieux  que  sou  dessin  ; le  plus  re- 
marquable de  scs  tableaux  ( dont  ou  trouvera  la 
liste  dans  les  Lettres  de  Cocltin  fils  sur  la  vie  de  ce 
peintre,  Paris,  176J , in-12)  est  sou  St  Benoit 
mourant , composé  pour  une  des  église»  d’Orléans. 

DESIIOULFÈ RES  ( Antoinette  DU  L1G1EK 
DE  LA  GARDE)  , femme  auteur  , uéc  à Paris 
en  i6J3  ou  IÜ34  , m.  dans  la  même  ville  en  i(m)4  » 
membre  de  l’académie  d’Arles  et  des  BicovraU  de 
Padouc  , fut  appelée  de  son  vir.  la  dixième  musc  , 
lu  Cnltiope  française.  Le  temps  a beaucoup  retran- 
che de  sa  gloire  littéraire;  il  a justifié  le  jugement 
que  les  contemporains  avaient  porté  sur  scs  essais 
dans  le  genre  tragique  , comique  et  dans  l’opéra  ; 
condamné  à l’oubli  ses  rimes  en  eilles  , en  tulles  , 
en  1 lies  , en  ites  , ses  sonnets , scs  rondeaux  , se* 
ballades  et  ses  portraits  autrefois  si  vantés.  Voltaire 
donne  a mad.  Deslioulières  une  place  dans  le  temple 
du  goût  ; la  postérité  la  lui  conservera  pour  scs 
idillcs  , quelque -unes  de  scs  églogues  et  scs  pa- 
raphrases de  plusieurs  psaumes.  C'est  uuesiiigula- 
me  remarquable  que  le  mérite  de  Racine  . le  poète 
qui  a le  mieux  réussi  à peindre  l’àmo  des  femmes  , 
ait  etc  méconnu  par  les  deux  femmes  les  plus  spi- 
rituelles de  sou  temps,  et  que  mad.  Deslioulières  , 
comme  mad.  de  Sévigué,  ait  préféré  U Phèdre  Ae 
Pradon  à celle  de  l'auteur  d'Athalio.  Les  ouvres  de 
UtaJ.  Deslioulières  oui  été  publiées  , P*rÜ  , IÜ87  , 
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iu-8  ; « 17^7 , 2 vol.  in-12  ; ibid.  , Crapclet, 

i-00  , 2 vol.  in-o.  — Desdoilièhes  (Antoinettc- 
Tlic'tèic)  , fille  de  la  precedente,  née  à Paris  eu 
1662  , n'hérita  qu’en  partie  du  talent  de  sa  mère. 
Aprè»  avoir  manque  plusieurs  mariage»,  attaquée  , 
jeune  encore , d'un  cancer  au  sein  , elle  eut  20  an- 
née» de  souflVances  et  ni.  en  1718.  On  a d’elle  de» 
cpUres  , des  chansons  . de»  madrigaux  et  d’autre* 
poésies  , réunie»  cl  pulil.  à la  suite  de  celle»  de  sa 
mère  dans  l’édition  de  l6j>5,  et  dans  toutes  les 
autres  subséquentes. 

DESHOUSSAYES.  V.Cotton. 

DKStDERI  (lIirroLYTE),  jésuite  italien  , né  à 
Pisloie  en  |6®4 , f*»l  envoyé  comme  missionnaire 
dans  les  Indes  . parcourut  le  royaume  de  Cache- 
mire, IcThibrt,  apprit  la  langue  persane,  revint 
en  Européen  1727  , et  m.  à Home  en  *733.  On 
connaît  de  lui  une  lettre  insérée  dans  le  tome  ta 
des  Lettres  édifiantes  , et  une  autre  dans  la  lUbliot. 
Pi  st  o rie  nsi  S de  Zaccaria. 

DESIDERIUS.  V.  Didier. 

DES  ILLES  (le  cbev.  N.)  , gentilhomme  breton  , 
né  en  1767  à Sl-Malo,  officier  au  régitn.  du  Roi , 
infanterie,  fit  les  plus  grands  efforts  pour  rappeler 
les  esprits  à la  subordination  et  empêcher  l'effusion 
du  sang  , lorsqu'on  août  1790  , I*  général  Rouillé 
•'étant  approché  de  ISancy  pour  comprimer  la  ré- 
volte de  la  garnison  de  celte  ville  (dont  faisait  par- 
tie le  régim.  du  Roi),  on  se  fut  préparé  à repousser 
le  général;  Desillcs,  aprè*  s’êlrc  jeté  sur  les  ca- 
lions , et  avoir  à diverses  reprises  arraché  les  mèches 
<les  mains  des  canonniers  , tomba  percé  de  halles. 
Son  dévouement , loué  par  l’assemblée  constituante 
fut  diversement  qualifié  par  les  parti»  , et  fournil 
1111  sujet  dont  s’emparèrent  à l’envi  la  peinture  , la 
sculpture  et  le  théâtre. 

DE5ING  (Anselme)  , religieux,  bénédictin  , né 
en  1699  à Aniherg  , mort  eu  1773  , abbé  d'Ensdorf , 
est  auteur  des  ouvr.  suivons  : Methodus  contracta 
historiée  , Ainbcrg  , l"25 , in-fol.  ; Institut,  stjrli 
historici  Curlii  et  f.ivii , etc. , Augsbourg  , 1772  , 
in-8,  5e  édit.  , et  3 autres  Ecrits  liistor.  en  alleui., 
publié»  de  I73l  à 1768. 

DÉSIRÉ  (A JlTHt  s) , qgrivain  justement  oublié 
aujourd’hui  , né  en  Normandie  vers  l5lü  , entra 
dans  toutes  les  fureurs  de  la  ligue,  et,  comme  un 
grand  nombre  d‘individusde  cette  époque,  couvrit 
sou  *ele  exagéré  du  masque  de  la  religion.  Charge 
par  quclq.  moines  séditieux  de  porter  au  roi  d’Es- 
pagne , Philippe  II , une  lettre  dans  laquelle  ce 
prince  était  supplie  d’accourir  au  secours  de  U re- 
ligion catholique,  il  fut  arrêté  sur  la  Loire  en  i56l, 
«l  condamné  par  le  parlement  à faire  amende  ho- 
norable et  à subir  5 ans  de  détention.  Ce  terme  ex- 
piré, Désiré  s’établit  à Paris,  se  remit  à écrire  contre 
Ici  calvinistes  , et  m.  en  1579.  Nous  indiquerons 
quelques-unes  de  scs  nombreuses  productions,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  les  Mémoires  de  Niccron  , 
tome  35,  afin  qu’on  puisse,  par  le  litre  seul,  en  ap- 
précier le  mérite  : Les  tombais  du  fidèle  papiste..., 
contre  l'apostat  piiapiste  , eu  vers  , Rouen  , l JJU  , 
in-i6;  Les  disputes  de  Guillot  le  porcher  et  de  la 
bergère  de  St-Denis  en  France  . contre  Jehan  Cal- 
vin , en  vers , Paris  , i55g , t568  , in-8  et  in-i6  ; I.a 

singerie  des  huguenaux  , marmots  et  guesnont  de 
la  nouvelle  dérision  Tlieodabessienne  , ibid.,  u;q  , 
iu-8  , en  prose  mêlée  de  vers  ; Le  ravage  et  déluge 
des  chevaux  de  louage , avec  le  retour  de  Guillot  le 
porcher  sur  les  misères  et  calamités  de  ce  règne , 
en  vers  , ibid.  , l5;8  , iu-8  , très-rare  ; Descript. 
philosophale  de  la  nature  et  tondit,  des  animaux 
tant  raisonnables  <jue  brutes  , ibid.  , t55^«  in-8.  Ce 
pitoyable  ouv.,  qui  a en  jusqu’à  G édit.  , n’a  point 
été  connu  de  LaCroix  du  Maine  , de  Duverdier,  de 
Niccron , ni  de  Goujct. 

DESJARDINS  (Jean),  en  latin  de  fiords  ou 
I/vrtgnSiUS  | méd.  célèbre  au  tü*  S. , né  près  de 
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Laon,  professa  d’abord  le»  humanités  au  college  du 
cardinal  Lemoiuc , puis  étudia  la  médecine,  lut 
reçu  docteur  en  IJ19  , et  devint  proleu.  des  écoles 
de  médecine  de  Paris  et  l’un  des  médecins  de  Fran- 
çois I'r.  Mort  en  t5qjy.  Ou  uc  connaît  de  lui  au- 
cun ouvrage. 

DK.SJARD1NS  ( Marti*  van  don  BOGAEUT. 

connu  sous  le  nom  de  ) , sculpteur  hollandais  , né  4 
Breda  en  (6^0  , fut  reçu  à l'académie  de  Paris  en 
1671,  exécuta  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  qui 
: se  voyait  à Lyon  sur  la  place  Rcllecour , fil  ensuite 
celle  du  même  monarque  sur  la  place  des  Victoires 
à Pari» (ces  deux  monumens  ont  été  détruits  pend» 
la  résolut.),  et  un  grand  uombre  d’autres  ouvrages 
our  l’église  du  college  Maxarin  , pour  le  parc  de 
'criaille* , pour  les  églises  de  Slc-Catlierino  et  des 
Capucines.  Il  ni.  à Pans  en  169^.  C'est  surtout  dans 
les  monumens  en  bronze  , dont  il  savait  diriger  la 
fonte  et  le  jet , que  cet  artiste  a donné  des  preuves 
de  son  talent. 

DESL  ANDES  (André-François  BOUREAU), 
commissaire  général  de  la  manne  , né  à Pondichéry 
en  1690.  mort  à Paris  eu  17.57,  a laissé  entre  autres 
ouvr.  : Histoire  critique  de  la  philosophie , Amster- 
dam , 1737, 3 vol.  et  1756,4  vol.  in-12;  Essai  sur 
la  manne  et  le  commerce , Paris,  ljij3  , in-8  ; 
Essai  sur  la  manne  des  anciens  , etc. , ib.  , 1748  , 
1768  , in-12,  fig.  ; fiist.  de  Constance , premier 
ministre  du  roi  de  Siarn , Amsterdam  et  Paris  , 
1756,  in-12.  On  attribue  à cet  écriv.,  que  Voltaire 
qualifie  de  bel  espnt  de  province  , une  Iraduct.  de 
l’angl.  De  la  certitude  des  connaiss.  humaines , etc., 
Londres,  17^1,  in-8,  livre  dirigé  contre  la  rclig., 
mais  trop  pesamment  écrit  pour  être  dangereux.— 
Deslandes  (Lancelot),  avocat  à Paris  dans  le  18* 
S.  , a pulil.  une  traduct.  libre  en  vers  des  Elegies 
de  Sidonius  Ifosschius  sur  la  passion  de  J.-C .,  avec 
le  texte  en  regard  , Paris,  1756,  in-8.  — Un  autre 
Deslandes  de  Iloudan  , lieutenant-colonel  d’in- 
fanlcric  sous  le  règne  de  Louis  XVI  , et  depuis  co- 
lonel, m.  en  1807  , est  auteur  d’un  poème  inlit  : 
La  nature  sauvage  et  pittoresque  , Paris  , 1808.  Ou 
y trouve  des  morceaux  remarquables , au  milieu 
d’une  grande  incorrection. 

DESLANDES  (Pierre  de  LAUNAY  ),  direct, 
de  la  niaiiuf.  royale  de  St-Gobin  , né  à Avraoches 
eu  1722,  mort  à Chauny  petite  ville  de  l’ile-de- 
Frauce  eu  t8o3  , était  entré  de  bonne  heure  dans 
la  congrégation  de  l’oratoire,  et  avait  professé  à 
Soissons  la  rhétorique  et  les  mathématiques.  Le 
cordou  de  Sl-Micliel  fut  la  récompense  des  amélio- 
rations qu’il  introduisit  dans  la  manufact.  dont  la 
direct.  lui  avait  clé  confiée  en  1758. 

DESLA  UKIERS  (N.)  , plus  connu  sous  le  nom 
de  Ru  us  la  al  bille  , qu’il  prit  en  emhrassaul  la  pro- 
fession de  comédien  , remplissait  l’emploi  de  bas 
comique  dans  la  troupe  de  l’hôtel  de  Bourgogne , où 
il  était  entre  en  1606  ; il  parait  qu’il  y était  encore 
en  Du  reste  ou  ignore  également  l’époque  de 

sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  a Je  lui  : Pro- 
logues tant  sérieux  que  facétieux  , avec  plusieurs 
galimathias , Paris,  1610  , in-12;  Facétieuses  pa- 
radoxes de  Bruscambille...,  i6t5,  in-12.  Ces  ouvr. 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  de  ; Les  œuvivs  de 
Bruscambille,  divisées  en  4 livres , etc.,  Paris,  1G19, 
in-12  ; Cologne,  174* , in-12. 

DESLIONS  (Antoine)  , jésuite,  né  à Déthune 
vers  iSgo,  ni.  à Mous  en  iGqS  , est  auteur  dédit, 
traités  ascétiques  et  plus,  poèmes  latins  , les  prin- 
cipaux sont  : De  cuttu  B.  V.  Mante  elegiarum  hbri 
lies , Anvers  , 1640  , in-12  ; Elcgieede  amone  Je  su; 
H.st.  de  l’institution  , règles. ...  de  l’ancienne  et 
miraculeuse  confrérie  des  charitables  de  St  Eloj‘  , 
Tournas-,  i643  , in-12. 

DKSIXIIX  (Jean)  , religieux  dominicain  , né  à 
Touruchcm  ilaus  le  diocèse  de  Sl-ümcr  l’an  i568  , 
ni.  dans  celte  dernière  ville  en  iG58  , après  avoir 
clé  provincial  de  son  ordre  cl  inquisiteur  de  U foi 
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pour  Besançon  et  le  comte  «le  Pour  pogne  , a publie*:  tribuc  aussi  Ro.velane  , tragi-comédio  , 16^3  . în-4- 
Spéculum  inquisitionis  Bisnntinae  ejus  ffficianis  — Df.*WARr.5  ( Chrisline-Autoinclte-Charlolle  ) , 
exhihitum  , Dole  , 1628  , in-8  ; Jus  canonmim pro  actrice  du  Théâtre-Français  , née  en  1(182  à Copcn- 
o/pcio  sam  tœ  inquisitionis  ; l'Inquisiteur  de  lu  Joi  , hague  , m.  en  1^53  à St-Germain-en-I<aye  , avait 
Lyon  , , in-12;  Exercices  spirituels  pendant  succédé  (1699)  » MlIeGhampmesIé,  sa  tante,  dans 

la  célébration  de  la  Sle  Mets»  , Douai,  *617,  in*ia.  l’emploi  «Ica  grandes  princesses,  cl  créa  , entre 
DESLON  (Charl.),  méd. , m,  en  1786  , a la  ll«:ur  autres  rôles  , ceux  «l’Electre  , d’Atlialie  , de  Scmi- 
de  l’âge  , fut  l’un  des  plus  prrse'vérans  défenseurs  ramis  et  de  Jocastc  ; elle  ni;  réussit  pas  moins  dans 
du  système  «le  Mesmer,  dont  il  avait  e’té  l’élève,  et  la  comédie  , où  elle  remplit  l’emploi  de  soubrette 
dont  il  devint  ensuite  l’émule  ; il  a écrit  quelques  jusqu’en  1721  : c’est  à cette  époque  qu’elle  se  retira 
ouvrages  sur  le  magnétisme  animal , publiés  de  du  théâtre. 

1780  a 1782.  DESMARETS  (Jean),  avocat  géne'ral  au  par- 

DESLl'ONS  (Jean),  docteur  en  Sorbonne,  né  lemenl  de  Paris , fut  le  seul  magistral  de  cette  ville 
â Pontoise  en  l6l5  , m.  en  1700 , théologal  et  doyen  qui  osa  y rester  lors  de  la  sédition  des  Maillolins  , 
de  Senlis  , a publié  de  1647  * lbg8  1 un  gr-  nombre  en  l38l  , et  fut  l'un  «les  plénipotentiaires  qui  signé* 
d’ouvrages  ascétiques  et  de  controverse,  dont  rent  le  traité  d«*  Bréligny.  La  manière  ferme  et  cou- 
les principaux  sont  : Enlèvement  de  la  Vierge  rageuse  avec  laquelle  il  refusa,  en  i35o,  l’entréo 
par  tes  anges  , homélie  , Paris  , 1647*  in-12;  7V«ii-  de  Paris  à l’évêque  de  I.aon  lui  suscita  de  nombreux 
lez  singuliers  et  nouveaux  contre  le  paganisme  du  ennemis  , qui  le  présentèrent , 20  ans  plus  tard  , à 
roy-boit , ibid.  , 1670,  in-12  ; Lettres  contre  la  Charles  VI  comme  un  des  moteurs  «le  la  sédition 
musique  et  les  instrument  introduits  dans  l’office  qui  avait  éclaté  à Paris  taudis  que  le  jeune  prince 
des  ténèbres  , ibid.  , 1698,  iu-8 , etc.  ~ était  allé  combattre  les  Gantois;  et  il  fut  décapité 

DliSMAHIS  (Marin  GROSTESTE).  V.  Gros-  en  i38?.. 
teste.  DESMARETS  ( Roi.and  ) , philologue  français , 

DESMAH1S  ( Joseph-François-Edoeard  nr.  né  à Paris  en  i5$4  « m-  dans  la  mémo  ville  en  t6ô3, 
CORSEMBLEU  ) , poète  français  , né  à Sully-sur-  quitta  le  barreau  , auquel  il  s’était  consacré  dans  sa 
Loire  en  1722,  m.  à Paris  en  1761  , est  auteurd’un  jeunesse  , pour  sc  livrer  entièrement  à l’étude  et  à 
grand  nombre  de  poésies  fugitives  qui  curent  beau*  la  société  des  hommes  les  plus  distingués  de  son 
coup  de  succès,  d'une  comédie  int.  f Impertinent,  en  temps.  Il  avait  un  goût  éclairé  et  aurait  passé  pour 
un  acte  et  en  vers  , qui  réussit  à la  représentation  ; un  habile  criti«|tic  sans  son  extrême  partialité  pour 
et  de  deux  autres  qui  n’ont  jamais  été  jouées  , le  les  ouv.  de  s«vn  frère  Sl-Sorliu,  partialité  qui  le  fai- 
Tnomphe  du  sentiment  et  la  Veuve  coquette.  Il  a sait  plaisamment  appeler  PhUaddphe  par  Ménage, 
en  outre  fourni  à l’encyclopédie  les  articles  Fat  et  On  a de  lui  Rolandi  Maresii  epistolarum  pht/olo- 
Femme , et  laissé  MSs.  les  fragm.  de  deux  comédies  gicarum  hbri  duo , Paris,  t635  , in-8.  — Desma- 
/’  Inconséquent  et/'  Honnête  homme.  Desmabis  , re-  RETS  DE  St-SorliN  (Jean  ),  l'un  des  prem.  rncmh. 
cherché  dans  la  société  pour  son  esprit,  méritait  de  de  l’acad.  franç.,  né  à Pans  en  l5pâ.  moil  dans  la 
l’être  plus  encore  pour  les  qualités  de  son  cœur  ; même  ville  en  1676,  avait  d’abord  mené  une  con- 
c’cst  lui  qui  disait  : Quand  mon  ami  rit , c'est  à lui  duite  assez  licenlieusc  , et  se  jeta  dans  une  dévotion 
à m'apprendre  le  sujet  de  sa  joie  ; quand  il  pleure,  outrée.  Il  pub.  , à l'usage  des  femmes,  parmi  les- 
c’ejl  à moi  A découvrir  la  cause  de  son  chasrin.  quelles  il  chercha  ses  prem.  prosélytes,  un  Office 
Les  œuvres  de  cet  aut.  estimable  oui  été  recueillies,  de  ta  Vierge  , et  un  Recueil  de  prières.  Il  adressa 
Paris,  1778»  2 ▼ol.  in-12  ensuite  au  roi  lui-inéme  un  Avis  du  St-E'pril  , où 

DESMAISEAUX  ( Pierre  ),  écriv.  polvgraphe  , il  lui  faisait  part  du  projet  qu’il  avait  formé  de 
né  en  Auvergne  l’an  t(i66,  m.  en  1745  à Londres,  lever  une  armée  de  iqq.ooo  hommes  pour  écraser 
membre  de  la  société  royale  de  cette  ville  , a été  les  alliées  et  les  impies,  lui  conseillant  d’en  prendre 
l’auteur,  l’éditeur  et  le  traducteur  d’un  gr.  nombre  le  commandent.,  lui  annonçant  que  les  prophètes 
d’ouvages  tels  que  : Vie  de  Radeau,  1712,  in-12;  l’avaient  désigné  pour  chasser  les  Turks  et  étendra 
Recueil  de  plusieurs  pièces  de-  J.  Locke,  1720,  au  loin  le  domaine  de  J.-C.  Non  content  d’exler- 
in-8  ; Œuvres  diverses  de  Bayle , La  Haye  , *727»  miner  ce  qu’il  appelait  les  mtidèlcs,  DesmareU 
1731  , 1737  , 4 vol.  in-fol.  ; OEuvres  de  St  Eure-  voulut  encore  détrôner  les  plus  beaux  génies  do 
tnond , Londres  , »7o3,  170.4,  1709,  3 vol.  in*4  , l’antiquité.  Il  fut  l’un  des  chefs  de  la  guerre  contre 
avec  la  vie  de  Faut.  ; Lettres  de  Bayle,  Araslcrd.  , les  anciens  , et  déclare  qu’i/  a traite  Homère  et 
172g,  3 vol.  in-12;  Fie  de  Bayle  , l.a  Haye,  1732,  Virgile  en  vaincus  , qu’il  les  a humilies  et  foules 
2 vol.  in-12;  flist.  naturelle  , civile  et  eccles.  du  aux  pieds.  On  u de  ce  rêveur  extravagant,  dont 
Japon  . trad.  de  Kempfer , La  Hayo  , 1629 , 2 vol.  Boileau  a fait  bonne  justice  en  Son  temps  : Théâtre 
in-fol.  Dcsmaiscaux  est  aussi  auteur  de  plusieurs  de  Desmarets  , composé  de  7 pièces  , Paris  , ittyi  , 
Opuscules  originaux  , la  plupart  sans  importance.  in-folio  et  in~4  ; les  Morales  d'Epict'eie  , de  So- 
DESMAHES  (Toussaint-Gw-Joseph  ) , orato-  craie  , de  Plutarque,  de  Sencque  , au  château  de 
rien  , ne  à Vire  en  lôog.  m.  à Liancourt  en  lt)tx) , Richelieu,  par  Et.  Mignon,  tb53,  in-8  (rare  );  Les 
avait  prêché  avec  succès  depuis  I&38  jusqu'en  lbj3  , quatre  livres  de  l! Imitation  de  J.-C.,  en  vers  fr.  , 
époque  à laquelle  une  lettre  de  cachet  l’exila  à Paris,  itFLJ , in-t2;  Covis , ou  la  France  chrél. , 
Ouiuipor  ; et  en  1654  ^ *c  rendit  à Rome  pour  y poème  lier,  en  26  chants  , Levde  , Elievir , 1657  , 
soutenir  la  doctrine  de  Jansénius.  De  retour  en  m-12;  Paris,  ib5~,  in-4 , 1666.  itt’tî î ibid. , 
France , il  sc  tint  long-temps  caché;  enfin  Pérélixe  , in-8.  Les  Dehces  de  l'esprit , Paris,  i(iâ8,  i60t , 
archevêque  de  Paris  , le  chargea  «le  prêcher  , dans  in-folio  , ibid.,  1678  , in-12. 

St-Roch  , l’aven t de  ifj68.  Le  vers  de  Desprcaux  DESMARETS  (Sami;el),  en  latin  Maresius , 
(Sat.  X ) indique  fort  ingénieusement  dans  qocl  écrivain  et  ministre  protestant , né  à Oiseroonl  en 
esprit  il  remplit  sa  mission,  üesmarcs  s puh.  : Disc.  Picardie  l'an  iSgg,  mort  à Groninguc  en  tb‘^3 , se 
sur  la  grâce  efficace  prononcé  en  l(L>3  devant  le  livra  de  si  bonne  heure  à l’étude  , qu’avant  Page  de 
pape  Innocent  Xf  quelques  Opuscules  dont  on  7 ans  il  avait  déjà  lu  deux  fois  la  Bible  en  entier, 
trouve  la  liste  dans  !<•  More  ri  de  17:19;  R'ecro-  Desmarets  professa  successivem.  la  théol.  àSétlan, 
toge  de  Port-Royal , en  société  avec  le  bénédictin  à Maéstricht,  à Bois-le-Duc  , à Franekcr  et  à Gro- 
Hivet,  Amsterdam,  1723,  in-4;  Description  de  ninguc.  C’était,  dit  Burmaun  , un  homme  d’an 
t'abb.  de  la  Trappe  , Lyon  , l683,  in-12.  — Dks-  esprit  vif  , et  d’une  érudition  profonde  , mais  d un 
mares  ( N.),  secret,  des  comuiandcmens  du  prince  caractère  virulent,  et  qui  ne  ménageait  pas  assez 
de  Condé  , m.  en  171 3 ou  1716,  fit  représenter  en  les  personnes  tout  en  attaquant  les  opiniuus.  lïcs- 
l68b.  Merlin  Dragon , comédie  en  un  acte  rt  en  inari-ls  a publié  un  très-graml  nombre  d’ouvr.  uc 
prose  , La  Haye  , 169b  cl  1702  , in-12.  On  lui  at-  théol.  cl  «le  controverse,  dont  011  peut  voir  la  liste 
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dans  les  Mémoires  de  Pficeron , qui  en  compte  plus  membre  de  rassemblée  constituante,  né  à Nosrroy 
de  100;  son  collegium  theologuum  sive  breve  sys • en  Franche-Comté  Fan  i^Sl  , vint  de  bonne  heure 
tenta  umversœ  theologim , a eu  4 éditions,  ifiqj  . se  Gser  à Paris  , et  ^ obtint  d’abord  une  place  de 
i64Q'  1 656  * 1673  , in~4-  Il  donna  avec  Dcsmarels  , censeur  royal.  Il  était  au  commencement  de  la  ré- 
tou  fils  aine,  ministre  à Dclfl , une  édition  de  In  volution  secret.  ordiuaire  do  Monsieur  , depuis 
Ste-Bible  franç.  de  la  version  de  Genève  , Amster-  Louis  XVIII  , et  pub.  Conditions  d la  légalité  des 
dam  , Elsevir  , 1669  . 3 roi.  in-fol.  — Dr.SMARLT&  états- généraux  ; Jais  aux  députés  qui  dowent  re- 
( NICOLAS  ),  contrcdcur-général  des  finances , neveu  présenter  la  nation.  Elu  lui-même  député  du  tiers- 
«lu  graud  Colbert,  et  père  du  marée,  de  Mailichois,  étal  de  Paris  aux  états-généraux,  il  se  trouva  aussi 
succéda  eu  1708  à ChamiltarJ  sur  la  demande  à l’assemblée  constituante  , y parla  souvent,  en  fut 
même  de  celui-ci.  Pendant  les  7 années  que  Des-  secret.  , président  et  membre  du  comité  de  consti- 
marets  conserva  le  contiôlc  , il  rendit  de  grands  lution.  Desmcunier , nommé  membre  du  tribunal , 
services  à l’état,  remit  plus  d’ordre  dans  1rs  finances,  devint  président  de  ce  corps,  ensuite  membre  du 
et  se  fit  estimer  de  tous  le»  honnêtes  gens  pour  sa  sénat  conservateur,  où  il  siégea  jusqu’à  sa  mort, 
modestie  , l'intégrité  cl  l’urbanité  de  son  caractère,  en  1 8 1 - On  a de  lui  différentes  trad.  de  Ferguson  , 
Il  mourut  en  1721,  et  avait  pub.  Mémoire  sur  l’ad-  Gibbon  et  autres  aut.  auglais  , ainsi  que  plus.  ouvr. 
ministration  des  finances  d<  puis  le  20  février  1708  originaux,  dont  les  principaux  sont  : Esprit  des 
jusqu'au  lr'  sept.  171^,  Pans',  1716,  in-8.  On  le  usages  et  des  coutumes  des  différent  peuples  , 
trouve  aussi  dans  les  Jnnales  politiques  de  l’abbé  1 776  et  1780,  3 vol.  in-8;  Essai  sut  les  Etats-Unis , 
de  St-Pierre.  Paria,  1786,  in*4  ; Etat  civil,  politique  et  coin  - 

DFSM  A R ETS  ou  DESM  ARÈS  , ou  enfin  DES-  mercial  du  Bengale,  trad.  de  Doits  , 1776,  2 v.  in-8. 
MAR  ET  ( François)  , né  à Troyes  vers  le  milieu  DESMOLES  (N.  Arnaud  ),  peintre  français  du 
du  17'  S. , n’est  connu  que  comme  aut.  d’un  traité  16»  S.  , se  distingua  dans  la  peinture  sur  vitraux, 
de  la  Behgion  du  serment  , d’aptès  les  mém.  Je  Div.  sujets  de  Y. 4 ne.  et  du  Nouv. -Testament , qu’il 
Simon  Yigot,  1682.  C’est  à lui  qu'on  doit  la  itou-  a peints  eu  ce  genre  dans  la  cathéd.  d’Auch,  sont 
velle  édit,  des  Observ.  de  MM.  Pitnou  sur  le  Code  et  les  seuls  travaux  que  l’ou  ait  conservés  de  cet  artiste, 
les  Novelles  , etc.,  1689,  in-fol.  , donnée  sous  le  d’ailleurs  peu  connu. 

nom  de  Cl.  Le  Pelletier  : devenu  possesseur  d’une  DESMOLETS  ( Plur.RE-Xlcot.AS  ) , bibliotb.  de 
partir  de»  M.Ss.  de  ces  illustres  frères,  dont  le  con-  la  maison  de  l’Oratoire  , rue  St-Ilouoré,  à Paris  , 
trôleur  général  s’honorait  de  descendre  , Desmarcl*  ne'  dan»  celte  ville  en  1678  , mort  en  1 760 , a laisse 
s’élait  empressé  de  le»  communiquer  à ce  dernier,  une  coutin.  des  Ment,  de  /Hier,  et  d’/ust.  de  Sal- 
qui  les  fil  paraître  pour  la  plupart  dans  celte  édit.  lcngre,  1726-1731 , il  vol.  iu-12,  à laquelle  l’ahhc 
DESM  A RETS  ( Henri  ) , l’un  des  musiciens  les  Goujet  (v.  ce  nom  ) eut  quelque  part  ; Becuetl  de 
plus  renommés  du  règne  de  Louis  XIV,  né  à Paris  pièces  d'fnst.et de  hlter.,  Paris,  1708,  4',ol.  iu-12, 
eni66a,  fut  d’abord  page  de  la  musique  du  roi.  Ayant  en  société  avec  l’abbé  Greuet , etc.  Drsmolets  fut  , 
Mcrtlcnicnt  épouse,  en  1700,  la  fille  du  président  eu  outre,  l’édit,  de  plus,  autres  ouv.  pub.  à Paris 
de  l’élection  de  Sentis  , il  fut  accusé  de  rapt  et  de  de  1710  à 1720. 

séduction,  et  condamné  à mort  par  sentence  du  DESMON!)  ( Jeanne  - Fitzgerald  ) , femme 
Châtelet;  il  s’enfuit  d’abord  en  Espagne,  où  il  nh-  de  Jacques  , iq'  comte  de),  née  en  Irlande  , a 
tint  le  titre  de  maître  de  chapelle  de  Philippe  V;  présenté  un  singulier  exemple  de  longévité,  puis- 
plus  tard  il  abandonna  l’Espagne,  devint  «uruilen-  que,  conservant  encore  toute  sa  force  physique  et 
dant  de  la  musique  du  duc  do  Lorraine  à Luné-  toute  la  netteté  de  ses  idées,  elle  fit,  à l’âge  de 
ville,  cl  m.  dans  cette  ville  eu  1 7^ * * a.‘^e  *u*  dcs  Pr^‘  de  *4°  alî*  1 1*  voyage  do  Bristol  à Londres  , 

Opéras  et  des  en  lièrent,  oubliés  aujourd’hui,  pour  y réclamer  des  secours  du  gouv.  Quelques 

DESMARETTKS.  V.  LEBRUN  DesMARETTEj».  biographes  prétendent  qu’elle  prolongea  sa  cairièrc 
DESM ARQUETS  (Anne),  religieuse  de  l’ordre  jusqu’à  i6j  ans;  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’elle 
des  dominicaines,  née  en  Normandie  dans  le  i6rS.,  in  nous  le  règne  Je  Jacques  I*r  (16  3-i6a5). 
m.  à Poiscy  vers  1 .>88,  a laissé  une  traduct.  en  vers  DESMONTS  ( Hemi),  religieux  bénédictin  de  la 
français  des  Poésies  pieuses  et  autre»  de  FDminio  congrégation  do  St-Vannes  , né  eu  1703  à Novy,  m. 
( i).  ce  nom  ),  avec  le  texte  latiu  en  regard  , Paris  , à Provins  en  1787,  a pub.  : le  Libertinage  combattu 
1 jfip,  in-8;  une  autre  traduct.,  en  vers  franç.,  des  par  le  témoignage  des  auteurs  profanes  , Cbarle- 
Collectes  do  tous  les  dimanches,  d’après  le»  vers  ville,  1744-1747 , 4 vol.  in-12;  Nouvelle  méthode 
latins  de  Claude  d’Espcnse  ; un  recueil  de  Sonnets  latine  ei  chrétienne  , Mots  , 1760  , iu-12. 
et  Devises,  iLid. , i562.  — Desmajiquets  ( Ch.  ),  DESMOULINS  ou  DESMOLINS  (N.  Guyard ), 
procureur  au  Châtelet  de  Pari»,  ni.  dans  celle  ville  doyen  du  chapitre  d’Aire  en  Artois  au  l3*  S.,  c»t 
en  1760,  est  aut.  d’un  ouvt.  utile  aux  praticiens  auteur  d’une  traduct.,  en  franç.  du  temps,  de  l’o- 
int. Style  du  Châtelet  de  Pans , inip.  en  1770,  in-4-  bregé  de  la  Bible  de  P.  Comestor  ( v.  ce  nom  ) , 
DESM  ARS  (N.),  médecin,  pensionnaire  de  la  dont  la  bibliotb.  du  roi  possède  plus,  exemp.  MS»., 
ville  de  Boulogne-sur-Mer  , ni.  en  1767  , membre  et  qui  fut  impr.  à Paris,  1490,  3 vol.  in-fol. , revu 
de  l’acad.  d’Amiens,  a laisse  sur  sou  art  plusieurs  par  Jehan  de  Rcly. 

Mém.  et  Disc,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  , entre  DESMOULINS  (LAURENT)  , prêtre  du  diocèso 
autres  sur  les  Epidémiques  d’Hippocrate  , Berne  et  de  Chartres  au  S.,  m.  vers  IÛ25,  es!  aut.  d’uno 
Paris  , t7(i3  , in-12;  Mém.  sur  Pair,  ta  terre  et  les  espèce  do  poème  , ou  ruinait  en  rimes  intit.  Cal  ho - 

eaux  de  Boulogne-sur-Mer Amiens  , 1759  , hean  des  ma l ndvisés  , ou  Cymeticre  des  malhen- 

in-12;  et  une  traduction  du  grec  des  Epidémiques  reux  , Paris  , i5i3  ; Lyon,  i5i2  et  »534< 
d'Hippocrate , etc.,  1767  , iu-12.  Epitaphe  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  . épouse  do 

DESMASURES  (Louis),  en  latiu  Ma  suri  h s , Louis  Xll,  Paris , sans  date , in-8.  — Desmouuns 
poète  français  , né  à Tournay  vers  t5a3  , ni.  à Met*  ( Jean  ) , tu  latin  Mvluueus  , méd.  de  Lyon  , qui 
en  i58o,  pasteur  protestant  de  cette  ville,  est  nul.  vivait  dans  le  16*  S.,  a rédigé  Y/fist  des  plantes  , 
de  : Œuvres  poétiques , eu  français,  Lyon,  De  dit»  s de  Lyon ; Vffistoria  gencralis  plant  a mm  , 
Tournes  , l555,  itl-4  « rare;  les  12  liv.  de  Y Enéide  IÜ86  , et  pub!,  une  traduct.  des  Commentaires  do 
de  Virgile,  trad.  en  vers  franç.,  ibid.,  i56o  , in~4  ; Mathlola  sur  Dioscorido , avec  les  petites  fig.  de 
David  combattant , Davul  triomphant  , David  fu - Valgrisi,  Lyon  , 1572. 

gitif,  tragédies  saintes,  Paris,  Robert  Etienne,  DESMOÜLINS  (Ben.  Cam.),  fils  d’un  lient. -gén. 
l565 , in-ia  ; Genève  , l5G6,  in-8.  Bergerie  spiri-  du  bail!,  de  Guise  ( Aisne),  né  dans  cette  vill«  en 
luelle  , et  une  Eglogne  spirituelle  , 3e  édit. , saris  1762,  fil  scs  élude»  comme  boursier  au  collège  de 
nom  de  ville  (Genève  ) , l583,  in-8,  etc.  Loitis-lc-Grand,  où  il  «ut  Robespierre  poui  coud  me., 

DESMEUNIER  ou  DEMEUNJER  ( Jean-Nic.),  cl  s attacha  ensuite  au  barreau  de  Paris  en  qualité 
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d’avocat.  Dominé  par  un  enthousiasme  aussi  puis- 
sant qu’aveugle , il  se  lança  flans  le  parti  révolu- 
tionnaire, et  acquit  en  peu  de  temps,  sur  la  popu- 
lace, qui  partout  s’attroupait  autour  de  lui  pour 
entendre  ses  harangues  , une  influence  que  ne  tar- 
dèrent pas  a diriger  les  meneurs  secrets  d’uue  fac- 
tion , inconnue  peut-être  à l’orateur  lui-même. 
C’est  ainsi  que,  après  la  nouvelle  du  renvoi  de 
N'eckcr,  on  le  voit  (ta  juillet  178g),  traînant  à sa 
suite  un  auditoire  immense  auquel  il  a communiqué 
toute  sa  vague  énergie  , improviser  une  milice  dout 
le  signe  de  ralliement  est  une  feuille  d’arhre  alla- 
clie'c  au  chapeau  . et  qui.  deux  jours  après  , sous 
sa  conduite  , renverse  les  antiques  murailles  de  la 
Bastille.  Camille  Desmoulins  , après  ect  évènement 
mémorable  . rédigea,  sous  le  nom  de  procureur- 
général  (le  la  lanterne  , une  brochure  périodique 
qu’il  intitula  : Révolutions  de  France  et  de  Bra- 
bant. Nomme  député  à la  convention  en  1792  , il  y 
signala  toute  la  fougue  de  scs  idées  républicaines , 
et  vota  la  mort  du  roi;  puis , toujours  soumis  à la 
direction  de  Robespierre,  il  continua  de  jouer  le 
rôle  de  séide  de  la  faction  qui,  plus  tard  , devait 
conduire  les  girondins  à l'échafaud  , et  l’y  Iraiucr 
enfin  lui-même  après  taut  d’illustres  victimes  , alors 
qu’il  se  reprochait  amèrement  d’avoir  servi  leurs 
bourreaux.  Accusé  de  trahison  dès  qu’il  cessa  d'être 
utile  aux  hommes  dout  il  s’élait  fait  l’aveugle  in- 
strument , Camille  Desmoulins  fut  condamne'  à la 
peine  de  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
subit  sa  sentence  le  5 avril  179.4.  Sa  femme  ( née 
Duplessis),  à peine  âgée  de  22  ans  , fit  de  vaines 
tentatives  pour  le  délivrer  lorsqu’il  était  en  prison  , 
et  le  suivit  peu  de  jours  après  à l’échafaud.  Outre 
un  grand  nombre  de  pamphlets  et  de  journaux  , ou 
doit  â C.  Desmoulins  le  vieux  Cordeher , tygj  , 
réimprimé  en  182.1)  avec  des  Aperçus  historiques  et 
littéraires  sur  sa  vie,  dans  la  collection  des  mooi. 
sur  la  révolution  ; Satyres , 1790  ; Opuscules , ihid.  ; 
Hist.  des  Brissotins  , 1793,  in-8  , Uad.  en  anglais 
en  1-94. 

DbSMYNIERES  C J*)»  poète  obscur  du  t6,:  S., 
est  aut.  de  quelques  pièces  de  vers  impr.  à la  suite 
d’un  ouvr.  intit.  Thresor  immortel , trouvé  et  tire 
de  Pescnpt. -sainte  par  maisirc  Siivulde. 

DESNOUES  (Guillaume),  ebirurg.  en  chef  de 
l’Iiôpita!  de  Gênes  vers  la  lin  du  I81*  S.,  professa 
i’analomic  et  la  chirurgie  clans  cette  ville  , et  vint 
ensuite  s’établir  à Pans  , où  il  lit  de*  démonstrat. 
anatomiques  sur  des  ligures  eu  cire  coloriée.  On  a 
de  lui  un  recueil  de  Lettres  adressées  à plus,  savons 
anatomistes  de  Paris,  iinpr.  à Home  , 1706,  in -8. 
DESNOY  ERS.  V.  Noyers. 

DESNOYERS  ( Etif.nne-Julien  ) , jésuite  . né 
en  1722  , mort  ver*  la  tin  du  18*  S. , est  aut.  d’un 
onv.  int.  le  Tabl.  de  la  nature , Paris  , 1760,  in-8. 

DESOEILLETS,  comédienne  de  l’hôtel  de  Bour- 
gogne , née  en  1621,  m.  à Paris  en  1670,  joua  d’o- 
nginal  le*  rôle*  d’Agrippine  dans  Bntanmcus  et 
U’Hormionc  dans  .1 tndromaque . Elle  avait  été  reçue 
au  théâtre  en  16Â8  ; une  maladie  de  laogucur  la 
ferra  de  céder  sou  emploi  à Mlle  Champraeslé,  qui 
sc  montra  plus  grande  tragédienne  , sans  cepen- 
dant la  faire  oublier. 

DESORGUES  ( Théodore  ),  poète  et  méd. , né 
à Aix  en  Provence  dans  la  dern.  moitié  du  18'  S., 
ni.  en  1808  dans  l'hospice  de  Charenlon , où  il  avait 
été  enfermé  par  ordre  du  gouvernement  impérial, 
a publ.  : Rousseau  ou  l'Enfance  , poème  . suivi  des 
Traite  vérins  et  de  Poésies  lyriques , Paris,  179.'*, 
in-8  ; Hymne  à l* Etre-Suprême  , inséré  dans  ŸAlm. 
des  Muscs  ; Chant  J unèbre  en  l’honneur  des  guer- 
riers morts  ù la  bat.  de  Mar  en  go , Paris  , an  vu  , 
in-8  ; Hommage  à la  paix  . an  ix  , in-8  , etc.  Dé- 
sorgucs  a laissé  MSs.  : Traduct.  des  Satires  >le  Su - 
vénal  ; Origine  de  la  pédérastie  , poème  en  cinq 
cbanu  ; Alexandre  VI , pape , tragédie. 
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DESORMEAUX  ( Joseph-Louis  RIPAULT) , 
membre  de  l’acad.  des  inscriptions  et  b.-lett. , né 
à Orléans  en  1724,  mort  à Paris  en  1793 , historio- 
graphe de  la  maison  de  Bourbon  , a pub.  : Abrégé 
chronologique  de  P Hist.  d’Espagne , 175 8,  5 vol. 
in-C2  ; //ut.  du  maréchal  de  Luxembourg , précé- 
dée del ’ffisl.  de  la  maison  de  Montmorency , 1784  , 
o vol.  in-12  ; Hist.  de  Louis  de  Bourbon  , prince 
de  Coudé,  1766-88,  4 *ot.  in-12;  Histoire  de  Ut 
maison  de  Bourbon  , 1772-1788 , 5 vol.  in-4- 
DESORMERY  (Lkofold-Bastien  ) , composit. 
estimé  , ne  à Bayou  en  Lorraine  l’an  1740,  m.  près 
de  Beauvais  dan*  les  prem.  années  du  19e  S.,  avait 
donné  â l’Acad.  royale  de  Musique  Euthyme  et 
tyris  eu  1776,  Mirtil  et  Lycoris  en  1777;  ce*  deux 
opéras  , surtout  le  2e,  curent  beaucoup  de  succès. 

DESOTEUX  (François),  méd.,  né  en  1724  à 
Boulogne-sur-Mer,  fut  d’abord  élève  dans  lés  hô- 
pitaux de  l'jrméc  pendant  la  campagne  de  West- 
pholie  et  de  Flandre;  et  après  avoir  parcouru  div. 
grades,  il  fut  nomme,  eu  1760,  chirurgien-major 
du  légim.  du  roi,  infanterie.  Pendant  son  séjour 
à Besançon  , où  il  prit  scs  degrés  en  médecine,  il 
rendit  h l’inoculation  le  crédit  que  lui  avait  fait 
perdre,  dans  toute  la  Franchc-Comtc , l’ignorance 
d’un  empirique  irlandais,  père  de  Joseph  Acton 
(v.  ce  nom),  et  publia  divers  écrits  , ou  Pièces  jus- 
tificatives , à l’occasion  du  procès  qu’il  eut  à sou- 
tenir contre  ce  charlatan.  Après  l’heureuse  issue  de 
celte  affaire,  Desoteux  alla  étudier  à Londres  la 
nuuv.  méthode  d'inoculation,  appelée  sutomenne , 
et  s’empressa  de  la  répandre  en  France.  Il  fut  se- 
condé oans  sa  louable  entreprise  par  La  Condamine 
et  Gandogcr  (v.  ccs  noms),  avec  qui  il  était  lie' 
d’amitié.  Les  nombreux  services  que  rendit  ce  télé 
philanthrope  ne  le  préservèrent  pointée  l’indigence  : 
mis  à la  retraite  en  1793,  après  avoir  été  chef  de 
l’école  de  chirurgie  militaire  , fondée  sur  ses  plans 
par  Loui*  XVI,  dans  le  régim.  du  roi , il  fut  long- 
temps réduit,  ses  émolum.  11c  lui  étant  point  paye*, 
à vivre  des  secours  de  ses  amis,  qui  lui  obtinrent 
enfin  l’emploi  de  médecin  de  la  succursale  des  In- 
valides, récemment  établie  à Versailles,  où  il  m. 
eu  l8o3.  Desoteux  a public,  autre  les  écrits  dout 
nous  avons  parle,  un  Traite  hist.  Sur  l’inoculation, 
Paris,  an  vui,  in-8,  en  société  avec  le  docteur 
Valentin,  l’un  de  ses  c'ièvcs.  — Y.  Cormati.v. 

DESPARD  ( Edouard-Marc  ) , officier  anglais 
que  sa  fin  malheureuse  a rendu  célèbre  , était  né 
en  Irlande.  Après  avoir  servi  avec  distinction  dans 
l'armée  de  ligne  , il  passa  en  1779  a la  Jamaïque  en 
qualité  d’ingénieur  , et  fut  en  17SJ  nommé  sur- 
intendant de*  établissement  anglais  sur  la  côte  de 
Honduras.  De*  différons  qu’il  eut  avec  scs  adunnis- 
tre's  le  ramenèrent  en  Europe  l’an  1790;  il  y souffrit 
en  1794  l,,»c  détention  arbitraire.  Le  rétablissement 
de  Yhabeas  corpus  y ayant  mis  un  terme  sjos  qu'on 
eut  pu  rien  prouver  coutre  lui , Despard  fui  mis  en 
liberté,  et  l'on  n'en  entendit  plus  parler  jusqu’en 
1802,  époque  où  il  reparut  comme  chef  d’une  vaste 
conspiration  contre  les  jours  du  roi , et  pour  le 
renversement  de  la  constitution.  Déclaré  coupable 
par  le  jury  , Despard  fut  exécuté  en  février  iî>o3  , 
avec  sept  des  principaux  conjurés , et  protesta  jus- 
qu’à la  fui  de  la  pureté  de  sc*  intentions. 

DESPARTS  (Jacques),  en  iat.  de  Purtibus,  méd. 
du  i5c  S.,  cl  chanoine  de  ta  cathédrale  de  Paris  , 
l’un  des  méd.  du  roi  Charles  Vil  et  du  duc  de  Bour- 
gogne, mourut  en  à Pari*,  après  y avoir  joui  de 
quelq.  considération  comme  professeur  et  commn 
praticien.  Il  a éciit  en  latin  uu  commentaire  sur 
Avicenne,  pub.  a Lyon  en  i4o3.4  toi.  tn-fol.  : cet 
nuv. , qui  a , dit-on  , coulé  10  années  de  travail  à 
l’aut.  , ii’c.t  qu’une  mpsmlic  fort  médiocre  , dans 
laquclloon  ne  trouve  que  des  subtilités  plus  dignes 
d’un  scolastique  ignorant  que  d'un  médecin.  D«?s- 
partsa  rendu  un  service  plus  important  à son  art  eu 
faisant  élever  les  hûtuuciu  des  écoles  de  médcciuc 
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cle  Pari*  qui  existaient  encore  avant  la  révolution  a puli.  le  Préservatif  contre  F agromanie  oti\*  A gri- 
rue  de  la  Rucher. c : il  avait  dépensé  pour  celle  l’on-  j culture  réduite  il  ses  vrais  principes  , Paris  , 176a  , 
dation  3oo  écus  il'or»  deux  masses  d’argmt , etc.  ! in-  ta;  Ifist.  de  l'agriculture  ancienne  , extraite  de 
DESPAUTERE  (Je a»),  en  flamand  VAN  PAU-  \ TBist.  naturelle  de  Pline  , Paris , intiü  , in-12. 

TF  R E N laineux  grammairien  , né  vers  l^jo  à Ni-  I DESPLAS  (Jean-Baptlste)  , inéd.  vétérinaire  , 
e petite  ville  du  Brabant  » ni.  à Comines  eu  | né  en  1758  à Paris,  où  il  m.  en  t8a3  , membre  de 
*520  professa  »uccc**iv.  dans  différentes  villes  et  la  société  roy.  d’agrie.  de  celte  ville  , a donné  un 

s -O  ’ ‘ . dcs  nidimens  , une  syn-  assez  grand  nombre  d’articles  et  nient,  relatifs  à son 

' art,  impr.  dans  divers  recueils.  M.  Husard  a pul». 
dan»  la  Bibüogr.  • ’ Franre  ( 1823  , pag  $80).  une 
notice  sur  Dctplas , où  il  donne  la  liste  détaillée  de 
scs  écrits. 

DESPONT  (Philippe)  , docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dan»  le  17*  S.,  passe  pour  avoir 
été  l’édit,  de  la  vaste  collccl.  int.  : Ataxima  htùliot. 
veterum  patrum  et  anliq.  scriptor  eedes.  , Lyon  » 
1677 , 27  vol.  in-fol. 

DESPORT  (François),  ebirur. -major  à l’armée 
d’Italie  en  , ebirurg.  en  chef  à celle  de  Corse 
n 1738,  m.  vers  1760,  a pub.  : Traité  des  plaies 
‘armes  à feu  . Paris  , 17%)  » in-12 


puli.  une  grammaire 
\axe  U0L.  prosodie , un  traite  des  temps  , sou»  le 
titre  général  de  Commentai ii  grammattci , Paris, 
Robert  Etienne,  l5  W , in-fol.  La  grammaire  , sou- 
vent réimprim.,  a été  long-temps  malgré  ses  nom- 
breuse* imperfections  d’un  usage  géuéral  dans  les 
écoles  de  France.  On  a encore  de  Despautère  : Or- 
thographia, Paris,  l53o  ; Ars  epistohca  , lf>34  , 
de  Accentiàus  et  punctiSi  de  Carminum  genenbus  ; 
ces  deux  traités  se  trouvent  dans  le  Cenhmctrum 
de  Servius.  . , _ , 

DESPAZE  (Joseph)  , lsi ter. , no  a Bordeaux  , m. 
ii  Cu«sac  ,11  Mc-.l.ic  en  1 8 1 4 » l'»S'  »»*.  » Pul', 

les  Quatre  satires 


ioi^f  » i . *" 

i la  Fin  du  i8f  A.,  l8oi,  iit-8  d / 


(six  éditions).  Ces  quatre  pièces  ont  été  suivies  d’un, 
cinquième  Satire  htler.  murale  et  politique.  , in-8 
l8ot  ; les  Cinq  hommes , 1796,  in-18.  Celle  dern. 
satire’ a été  réimp.  i Loudres  sous  la  rubrique  de 
Paris  avec  les  mêmes  adresses  que  sur  l’édition  ori- 
ginale, in-8.  Les  Cinq  hommes  sont  les  cinq  prent. 
membres  du  directoire  exécutif  de  la  république 
française  ( Lclourneur  , Rcwbell , Rcveillère  - Le- 
paux  , Barras  et  Carnot).  L'auteur.a  consacré  à cha- 
cun d'eux  une  notice  apologétique.  Despasc  a trav. 
au  journal  int.  le  Fanal , et  a fait  insérer  beaucoup 
de  vers  dans  V Almanach  des  blases. 

DESPEISSES  (Antoine),  né  dans  le*  environ» 
d’Alais  en  l5<)^  , ni.  i Montpellier  en  i658  , fut 
avocat  au  parlent,  de  Paris  . et  sc  rendit  célèbre  par 
son  érudition.  Ses  compilations  ont  été  recueillies 
sous  le  litre  A'OEuvrrs  de  Despeisses.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Lyon  , 1760  , 3 vol.  in-fol. 

DESPERI  ERS  (Bon  aventuee),  né  vers  la  fin  du 
j5»  S.,  d’une  famille  ancienne  à Arnay-lc-Duc  en 
Bourgogne  , obtint  par  son  esprit  une  place  de  valet 
de  chambre  de  la  reine  de  Navarre  , sorur  de  Fran- 
çois Ier.  On  croit  qu’il  eut  part  aux  nouvelles  de 
cette  princesse,  ce  qui  est  certain  c'est  qu'il  jouis- 
sait d’une  certaine  faveur  à sa  cour,  qu’il  eu  avait 
adopté  les  moeurs  relâchées  , et  que  dans  un  accès 
de  fièvre  , suite  de  scs  débauches,  il  se  perça  de  son 
épée  , cl  m eu  l54$.  On  a de  lui  : V.indnenne  de 
Térence  , trad.  en  rimes  franç.,  Lyou  , 1 j3"  in-8  ; 
Cymhalum  mundi , en  franç.  , conlcn.  quatre  dia - 
l o gués  poétiques  , Jort  antiques  , Joyeux  et  facé- 
tieux ( sou*  le  nom  de  Thomas  de  Clcvier)  , Paris  , 
Jehan-Morin  . 153;,  in-8  , édit.  originale  en  lièrent, 
supprimée  ; Bec.  des  autres  de  Bonaventme  Des- 
perters  , pub.  par  Antoine  Dumoulin  , Lyon  , de 
Tournes  , i544  . «n-8  ; Nouv.  récréations  cl  joyeux 
devis , Lyon  , i558,  in-8. 

DESPLACES  (Louis) , grav.  franç.,  né  à Pans 
en  i6Sa.  m.  dans  la  môme  ville  en  17.39  , a donné 
un  grand  nombre  d’e»lampcs  d’après  Vanloo,  Par- 
rocel  , Lesticur  , le  Tintorct,  etc.,  etc.  ; parmi 
ses  sujets  d'histoire  qui  sont  tous  assez  estimes , 
on  distingue  la  Guérison  des  paralytiques  , S.ant 
Bruno  en  prière , d’après  Jouvcnel  ; le  Triomphe 
de  Vesposien  et  de  Titus  , d’après  Jules  Romain  ; 
le  Feu  et  l’Eau , d'après  Boullmigue  cl  surtout  le 
morceau  delà  galerie  de  Versailles,  appelé  le  Faste 
des  puissances  voisines  de  la  France  , d’apres  Le- 
brun. _ Desplaces  ( Philippe  ) , astronome , né  à 
Paris  en  1GJ9  , m.  dam  la  même  ville  en  iy36  , re- 
prit les  Fphèmcrides  interrompues  par  Beaulieu  en 
1716,  et  les  donna  pour  3o  années  de  1715  à 1744. 
Paris , 3 vol.  in-8,  17 iG-37-3^.  Desplaees  est  en- 
core aut.  de*  èphéméndes  de  l'acad.  pour  les  trois 
années  171.6-7  - 8 , et  des  petits  calendriers  qui 
parurent  long-temps  sous  le  nom  à’Etat  du  ciel.— 
Destlaces  (Laurcul-Bcuvît),  agronome  du  18*  S., 


DESPORTES  (Pmi.iprE),  poêle  franç.,  oncle  du 
satirique  Regnier , né  à Chartres  en  1646,  m.  dans 
son  abbaye  de  Bonport  en  1606,  s’attacha  de  bonne 
heure  à la  fortune  du  duc  d’Auiou  qu’il  suivit  en 
Pologne  : ce  prince,  devenu  roi  de  France  sous  le 
nom  de  Henri  111  , le  récompensa  par  le  don  de 
plus,  riches  abbayes  et  d'une  peusion  de  10,000  écus 
que  Henri  IV  lui  conserva  quoiqu’il  »e  fût  montré 
un  des  plus  fougueux  partisans  de  la  ligue.— ÜE$- 
PoRTES  dit  La  Haye  , écrivit  plus  purement  que 
Ronsard  ; il  imita  Marot  dans  scs  poésies  érotiques  , 
mais  lui  demeura  inférieur.  On  lui  reprocha  ses 
imitations  trop  nombreuses  du  lat.  et  de  Pilai. 
On  a de  lui  : (kuvres  galantes  . 1 ^75  , in-4 , 1600  , 
-8  , s6i  f , in-12  ; les  Cent  cinquante  psaumes  , 
trad.  en  vers  franç.,  l(k)3,in-8,  1Ô0S,  in-12, 
162 ^ , in-8  avec  musique. 

DESPORTKS  (François),  peintre  franç.,  né  en 
1661  , au  village  de  Champigncul  en  Champagne , 
m.  à Paris  en  1 7*^3,  membre  de  l’acad.  de  peinture, 
réussit  surtout  a représenter  des  animaux  et  ta  na- 
ture morte.  Il  fut  honoré  d'une  estime  toute  parti- 
culière par  Louis  XIV,  le  régent  cl  Louis  XV.  Ce 
peiulrc  laborieux  et  habile  a exécuté  un  très-grand 
Tiomb.  de  tabl.  ; le  Musée  royal  en  possède  quatre  ; 
son  portrait  peint  par  lui-même  ; un  Cerf  poursuivi 
par  les  chiens  ; volaille  , gibier  , legumes  scriég 
dans  un  office  ,*  quelques  pièces  de  gibier  et  divers 
fruits  poses  sur  une  table  de  pierre.  Desportes  s’est 
aussi  occupé  de  litt.  cta  donné  en  ij2i  au  Théâtre 
Italien  la  Veuve  coquette , Paris,  1732,  in-12.— 
De.spurtes  (N.),  fils  du  préccd.  cultiva  aussi  la 
peinture  . mais  av/*c  moins  de  succès  ; il  est  aut.  de 
la  Vie  de  Ch.  Lebrun  , insérée  dans  le  recueil  de» 
Vies  des  cinq  premiers  peintres  du  roi,  Paris,  1762, 
2 vol.  iu-12. 

DESPORTES  (Jean-Bapti.stePOUPKE),  méd. 
franç.,  membre  correspond,  de  l'acad.  des  sciences, 
né  à Vitré  en  Bretagne  l’an  1 704  * ra*  cn  1 74^  « 
Sl-Donnngue  , après  16  ans  de  résidence  dans  celte 
colonie  , a consigné  le  fruit  de  scs  laborieuses  re- 
cherches dans  l'ouv.  suiv.  qui  ne  parut  qu’apres  sa 
m.  : Ihst.  des  maladies  de  St-Donungue , Paris, 
1770 , 3 vol.  in-12. 

DKSPRAI)ES(  Joseph  G RELLET),  ccclés.,  et 
instituteur  des  entans  du  comte  d’Artois  , aujour- 
d’hui Charles  X,  né  à Limoges  en  1733,  ni.  à Paris 
cn  1810  , membre  de  l'acad.  de  La  Rochelle  , a 
pub.  Voème  sur  l’électricité  , imp.  dans  Y Ann  ce 
littéraire  ( 18  nov.  1763);  les  Quatre  parties  du 
jour  à la  ville , trad.  libre  de  l’abbé  Parini , 1776  , 
in- 12.  — Un  autre  Des PDA DES  (O.),  a pub.  ; Essai 
sur  l'honneur , Paris,  i8o5  , 111-12. 

DESPHKAUX  (Jean-Etienne),  poète  lyrique  , 
ancien  inspect.  gêner,  de  l'Opéra  , professeur  de 
grâces  au  conservatoire  , maître  de  dause  et  répé- 
titeur des  ceremonie»  de  la  cour,  uc  cj  17  j8  , m. 
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en  1820,  aut.  cl  convive  des  Dîners  du  Vaudeville,  ' difler.  aut.,  plus,  coméd.  et  vaudev.  dont  M.  Malml 
a composé  , outre  uu  assez  gr.  nombre  de  chantons  donne  la  liste  de  son  Annuaire  nécrot.  de  1824.  Les 
bachiques  et  autres  , plus,  parodies  telles  que  Per-  plus  connues  «le  ce*  pièces  sont  : Retournons  ù Paris 
lingue  (celle  d’Ernelinde),  1773,  in-8  ; Momie  (ti*/-  , (avec  Varc»),  coine'd.  en  un  acte.  Taris,  1817,  in-8  ; 
phigémc) , 1778»  in-8;  Roman  (de  Roland ),  1778,  le  protégé  de  tout  le  monde  (avec  Jos.  Dussaulclioy), 
in-8;  Syncope  (de  Penepole),  1786,  in-8.  Il  a encore  comed. -vaudev.  eu  un  acte  , ibid.,  1822  , in-8  ; le 
pub.  : mes  Passe-Temps  , etc.,  Paris  , 1806,  2 vol.  Mariage  d la  Turque  (avec  un  anonyme)  , vaudev. 
in-8  : on  a réitnpr.  le  frontispice  en  1809  , avec  le  en  un  acte  , ibid.,  182J  , in-8. 
titre  de  2'  edil.;  ifw/ce  «t  ternWe,  «te.,  | DESPRUETS  (Jean)  , docteur  de  Sorbonne  ci 

1780  , tn-8  ( anonyme  ) ; Chorégraphie  ou  Moyen  abbé  gc'néral  dcs^prcmonlrc»  , né  vers  i5x3  , fit  do 
de  transmettre  le  pas  tomme  on  écrit  la  musi - grands  efforts  pour  ranimer  le  goût  des  études  et 
que  , etc.  , etc.  On  lui  doit  l'invention  du  Chrono-  I rétablir  la  discipline  dans  les  communautés  de  son 
mitre  musical , instrument  adopté  par  le  Conter-  | ordre,  assista  au  concile  de  Hciins,  convoqué  par 

l'archevêque  L.  de  Guise,  et  m.  en  iühjG.  Ou  a de 


valoire  de  musique. 

DESPRÉAUX.  V.  Boileau. 

DESPREMENIL.  V.  Espremenil. 

DESPRÉS  (Louis),  en  latin  Pralcus,  profess.  de 
rhétorique  dans  l’univers,  de  Paris,  fut  chargé  de 
donner  les  édit,  ad  usum  Defphmi  de  l’ Horace , 
1691  , in*4  î Perse  et  Juvenal,  1684  , in-4.  Ces 
deux  édit,  ont  été  souvent  rcimp.  en  Hollande  , 
en  Angleterre  et  eu  Italie 


ui  plus.  liv.  de  controverse  imp.  à Pans  vers  1672, 
des  rec.  de  sermons  et  de  discours  ; un  Traité  des 
sacremens  ; des  Comment,  sur  la  Bible  ; Antical- 
vinus  , sen  calvminnte  praviiatis  refiitatia. 

DESPUMA  (Tnr.oDOR.vb  V.  Tiieodora. 

DESRENAUDES  ( Martial-Borce),  conseil- 
ler de  l’univ.  , ne  eu  (7Ô1  , m.  eu  1826,  avait  été 
successiv.  gr.-vicairc  de  M.  de  Talleyratid.  membre 
du  tribunal,  garde  des  archives  de  la  bibliothèque 


DESPREZ  (Jean)  , méd.  franç.  du  17*  S.,  était  historique  du  conseil  d’état,  et  remplit  sous  le 
devenu  musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi  en  1 gouvernent,  impérial  le»  fonctions  de  censeur,  qui 
1680  , après  avoir  d'abord  obtenu  quelques  succès  j lui  furent  égalent,  confiées  par  le  roi  en  i8*4-  On 
dans  l'étude  de  la  médecine.  Ayant  eu  la  fantaisie  | a de  lui  , tous  le  voile  de  l’anonyme,  une  Iraduct. 
de  reprendre  celte  profess.  , il  s'avisa  de  demander  J nouv.  de  la  Vie  de  Julius  Agncola  , par  Tacite , 
un  jour  audience  à Louis  XIV,  et  dit  à ce  prince  ; avec  le  ic*tc  latin  et»  regard.  Il  a rédigé  l’article 
que  depuis  12  ans  qu’il  avait  l’honneur  d'être  de  sa  j Girondins  des  ment,  de  Georgel  , et  revu  la  Cam- 
musique,  il  avait  remarqué  que  tous  scs  confrères  , pagne  du  duc  de  Brunstvick  , Paris  , 179J , iu-8. 


E 


sc  trouvaient , par  suite  de  leur  habitude  de  trop 
boire  , dans  le  cas  d’avoir  plus  souvent  besoin  d’un 
médecin  que  d’un  maître  de  cbant , cl  que  si  S.  M. 
voulait  lui  permettre  de  s'absenter  quelq.  temps  , 
il  espérait , en  sc  faisant  recevoir  docteur  , devenir 
lus  utile  à son  service  qu’en  restant  à sa  chapelle. 

.c  roi  ayant  acquiescé  a cette  plaisante  demande  , 
Desprez  reprit  l’étude  de  la  médecine  avec  tant 
d’ardeur  qu’il  reçut  eflecliv.  le  bonoetdc  docteur  , 
cl  parvint  même  à être  un  assez  habile  médecin.  11 
m.  à Paris  vers  1710. 

DESPREZ  (Louis-Jean),  peintre  et  architecte  , 
né  à Lvon  vers  le  milieu  du  tB*"  S.,  in.  à Stockholm 
en  1SÔ4  « rendit  en  Italie  après  avoir  travaillé 
quelq.  temps  dans  sa  ville  natale  et  a Paris,  cl  eut 
part  au  Voyage  pittoresque  de  Naples , pub.  par 
l'abbé  de  St-Mon.  Il  fut  ensuite  attaché  à la  cour 
du  roi  de  Suède  comme  peintre  et  architecte , fit  un 
voyage  à Londres  et  composa  un  grand  nombre  de 
dessins  pour  les  cours  de  St-Pétesbourg  et  de  Co- 
penhague. Son  séjour  en  Suède  ne  servit  pas  peu  à 
répandre  dans  ce  pays  les  principes  des  deux  arts 
qu’il  professait  avec  un  égal  talent.  Comme  archit. 
il  se  ht  connaître  par  les  décorations  de  l’opéra  na- 
tional de  Gustave  JVasa,  cl  par  les  plans  qu’il  donna 
pour  le  magnifique  palais  que  le  roi  voulait  élever 
à Hagaprèsdc  la  capitale  : comme  peintre,  il  se  fil 
une  grande  réputation  par  les  nombreux  tableaux 
de  batailles  dont  la  guerre  de  1788  , entre  la  Suède 
et  la  Russie,  lui  fournit  les  sujets.  On  trouve  encore 
à Paris  quelq. -uns  des  ouv.  de  Desprez  qu’il  avait 
faits  avant  de  quitter  la  France.  Elic  Martin  a > 
gravé  d’après  lui  à Stockholm  quelques  caricatures  \ 
et  quel,  costunui  du  noid.  — Desprez- Valmont 
(M.),  coméd.  et  aut.,  néen  1757,  m.  à Lyon  en  1812, 
a pub.  : Epitre  nu  peuple  français,  sau*  date  (au  vi, 
1798)  , iu-8  ; EpUrt  au  johey  de  Fréron , t8o3  , 
in-8  ; le  Souper  de  Henri  IV , en  un  acte  en  vers 
repres.  sur  le  théâtre  de  Monsieur  en  1789,  Pans  , 
1790  , iu-8;  Y Enfant  de  36  pires  , roman  sérieux  , 
comique  et  moral  , par  D“*  A4**,  Paris  , t8oi  , 

. 3 vol.  in- 13. 

DESPREZ  (Claude-Aimé),  plus  connu  sous  le 
non*  de  Sl-Ctuir , chansonnier  et  vaudevilliste, 
l’un  des  aut.  du  rec.  int.  : les  Soupers  de  Mnmus  , 
né  en  1783  a Si-G crnijiu-en-L.1y c , 111.  à llcrbelay  , 


DESREY  ou  DESREZ,  DESRAY  ,'DÊRREY 
(Pierre),  traducteur  et  compilateur  médiocre  du 
i5*  S.  , a pub.  un  très-grand  nomb.  d’ouvr.  ; les 
plus  imp  sont  : Postilles  et  expositions  des  epilres 
et  evangdes  dominicales , trad.  du  lat.,  Troyes  , 
Guill.  Le  Rouge,  i492<  2 vol.  in-fol.  ; Vie  des 
pires  anciens  des  déserts  , trad.  du  lat.  de  St  Jé- 
rôme , Paris  , J.  Petit , sans  date  , in-fol.  ; Mer  des 
chroniques  et  miroir  historial  de  France , extrait  et 
trad.  du  latiu  de  Robert  Gaguin  , et  augmenté  jus- 
qu’en i5i4,  Paris,  Galiot-Dupré , i5t6,  2 part, 
in-fol.  ; ibid.,  l338,  in-4,  ete. 

DESROBERT  (N.),  jésuite,  né  d’une  fa- 
mille noble  et  ancienuc  de  Champagne  , se  consa- 
cra de  bonne  heure  aux  missions  de  la  Chine  , où  il 
arriva  vers  1780.  Il  prêcha  avec  zèle  et  succès  la 
relig.  chrét.  dans  la  province  de  Hou-Kotiang , 
l’une  des  plus  fertiles  et  des  plus  commerçantes  do 
tout  l’empire  , mais  entrecoupée  d’uu  nombre  pro- 
digieux de  rivières  cl  de  canaux  qui  rendaient  dif- 
ficiles cl  pénibles  les  fonctions  aposl.  des  mission- 
naires. Il  parait  que  le  P.  Desrobert  m.  au  milieu 
du  troupeau  qui  lui  était  confié,  quoiqu’on  ignore 
la  date  précise  de  sa  mort.  On  trouve  une  lettre  de 
ce  P.  dans  le  tome  26  des  Lettres  édifiantes, 

DESROCHERS  ( Etienne  JEHAMÜl ER  ) , gra- 
veur du  roi , né  à Lyon,  m.  à Paris  en  1741  , 
raemb.  de  l’acad.  de  peinture,  s’est  acquis  une 
certaine  réputation  par  une  suite  de  7 i 800  Por- 
traits d'hommes  illustres  , format  iu-8.  Du  reste 
ses  ouv.  soot  méd.  et  anuuuccnt  aussi  peu  de  talent 
que  de  goût. 

DESROCHES  ( Madeleine  NEVEU  ) , femme 
auteur  , née  à Poitiers  vers  ià3o,  fit  elle-même 
l’éducation  de  sa  fille  Calhcnue  , qui  l’égala  au 
moins  en  esprit  et  en  beauté.  Ces  deux  dames  par- 
tageaient leur  temps  entre  l’élude  et  la  société  des 
hommes  les  plus  instruits  de  leur  temps  ; elles 
moururent  à Poitiers  le  même  jour,  en  1(187, 
comme  clics  l’avaient  toujours  souhaité.  Leurs  pre- 
mières t&uvies  poétiques  ont  clé  inipr.,  Paris, 
IJ78  et  1679,  >n-4;  ^cs  secondes  tEnvres  parut ent 
à Poitiers,  i583,  in— 4-  Elles  ont  été  réunies, 
Rouen  , 160  j , 2 vol.  tn- 1 2.  — D es  rouies  ( Marie- 
Jeanne  ConouuRD  ) , autre  femme  auteur,  néo 
à St-Malo  en  1776,  ni.  à Paris  en  tSlt,  s’est  fuit 
près  de  Poutouc,  a compose  seul  ou  cuaiucicté  avec  | connaître  par  dilimns  morceaux  de  poésie  ; ou 
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en  trouve  quelques-unes  dans  le*  Quatre  saisons  > 
du  Parnasse  , le  Mercure , C Almanach  des  Muses  , 
et  autres  recueils  du  temps.  — Deshoches  ( Piorre- 
Vinccnt),  diplomate,  né  à Paris  en  1686,  11».  eu 
1734  à Bouy*  ukdéré  , avait  des  connaissances 
très-étendues  sur  i’Iiistoire,  les  meeurs  et  la  litté- 
rature des  peuples  orientaux.  11  a fourni  des  notes 
à Voltaire  pour  son  Essai  sur  l'esprit  des  nattons  , 
de»  matériaux  au  P.  Lcquicn  pour  son  Oriens  chris- 
tianus , et  inséré  dans  div.jourAux  plus,  pièces 
de  poésie  sous  le  nom  de  l'Ermite  tic  RodoslO. 
Desroches  a en  outre  fait  impr.  dans  le  Mercure 
de  1732  : Relation  des  conjerences  tenues  pour 
la  poix  entre  les  Turks  et  les  Persans.  — Des- 
roches ( Jean  ),  laborieux  écriv. , m.  en  1787, 
secrét.  perpétuel  de  l’acad.  imp.  et  royale  de 
Bruxelles , a pub.  : Epitome  hislona  Rclgicœ  in 
nsntn  scholantm  , Bruxelles  , 1783  , 2 vol.  111-12  ; 
Hist.  fine,  des  Pays-Bas  autrichiens , Anvers  , 1787, 
in»4,  »bid.  , 2 vol.  in-8 , et  de  plu*  un  gr.  nombre 
de  Mém.  très-savans  sur  des  questions  proposées 
par  l'acad.  de  Bruxelles  sur  les  antiquités  du  roy. 
des  Pays-Bas. 

DESROCHES,  dit  DE  PARTHENAY  (Jean- 
Baptiste).  né  à La  Rochelle , m.  en  17(16,  aida 
d’abord  , a La  Haye  , le  célèbre  Brusi-n  de  la  Mar- 
tinière  dans  la  composition  de  son  Ditionn.  géogra- 
phique. O11  a de  lui  lu*  traduct.  du  nouveau  Traité 
sur  la  situation  du  Paradis  terrestre  , par  le  P.  Ilar- 
douin  , et  dos  Commentaires  , de  M.  Huet , sur  les 
navigations  de  Salomou  , dans  le  Recueil  de  traites 
géographiques  et  historiques  , pour  faciliter  l’intel- 
ligence oe  l’Ecriture  sainte, publié  par  Bruten  de  La 
Marlinière,  La  Haye,  1730,  2 vol.  in -12;  Histoire 
de  Danemarc  avant  et  après  le  rétablissem/de  la 
monarchie  , Amsterd.,  1730 , 6 vol.  in-t2;  Itist.  de 
Suide  y trad.  du  latin  de  PufTendorf,  et  continuée 
jusqu’en  17^0,  La  Haye,  t732,3^vol.  His- 

toire de  Pologne  sous  le  régné  d'Auguste  //,  La 
Haye,  1733  et  1734,  4 to1*  Pelit  in"8  i Pensres 
morales  , par  le  baron  dcHolberg , trad.  du  danois  , 
Copenhague  , 1754,  2 vol.  in-12;  Description  et 
Histoire  du  Groenland , trad.  du  danois,  de  Jean 
Eggcde  , Copenhague , 1763  , iu-8.  J. -B.  Des  roc  lies 
a revu  la  traduct.  française  du  Voyage  de.  Piorden  , 
qui  parut  en  17^5,  2 vol.  in- fol. 

DESROTOÜRS  ( Noel-Fr.-Matth.-Akoot), 

ancien  employé  à l'administration  des  monnaies, 
inenib.  de  l’acad.  de  Rouen,  né  en  1709  ® Falaise 
(Normandie),  m.  on  1821  , a écrit,  de  1784  à 
1789  inclusiv.  V Almanach  des  monnaies  % Paris, 

I vol.  in-12  chaque  année.  On  lui  doit  encore  plus, 
écrits  sur  la  même  matière  , pub.  de  1787  « 1801 , 
et  dont  M.  Mahul  a donné  la  liste  dans  sou  An- 
nuaire nécrol,  de  182t. 

DESRUES  ( AntoiWE-FrAKÇ.),  mardi,  épicier 
que  scs  crimes  n’oul  rendu  que  trop  célèbre  , né  à 
Chartres  en  l54i»,  roué  vil  en  1777,  à Paris  , avait 
montré  dès  l’enfance  des  dispositions  vicieuses.  Son 
extérieur  était  des  plus  repoussaus  ; mais  il  apprit 
de  lionne  heure  à revêtir  le  masque  de  l'hypo- 
crisie , et  c’est  en  affectant  tous  les  dehors  d’une 
vive  piété  qu’il  réussit  à gagner  la  confiance  des 
personnes  qu’il  voulait  tromper.  Placé  en  appren- 
tissage clic*  un  droguiste  de  Paris  , il  y avait  ac- 
quis la  connaissante  des  poisons,  dont  il  fit  dans  la 
suite  un  terrible  usage  sur  la  personue  do  Mroe  de 
La  Motte  et  de  son  fils  , pour  sc  soustraire  au  paie- 
ment d’une  somme  de  i3o,ooo  fr.  qu’il  devait  au  , 
mari  de  celle-ci.  Après  être  parvenu  à cacher  les 
cadavres  de  ses  deux  victimes,  il  présentait  une 
quittance  qui  paraissait  en  forme  , lorsque  la  Pro- 
vidence permit  que  son  crime  fût  découvert.  Con- 
damné par  un  arrêt  du  Châtelet  cou  firme  par  celui 
du  parlement,  Desrucs  ne  se  démentit  pas  un 
seul  instant  ; il  protesta  de  son  innocence , dans 
• les  interrogatoires , à la  question  et  jusque  sur  la 
roue.  Sa  sic  remplie  d’cscrcqucrks  et  de  crimes  a 


été  écrite  par  d’Arnauld  Baculard  et  le  libraire 
Catllcau , Paris,  1777,  in-12.  Les  détails  de  «on 
procès  sc  trouvent  dans  tous  les  recueils  de  causes 
célèbres. 

DESSKMUS ou  DF.SSEN  UECROXENBOURG 
(Bernard),  médecin  hollandais , né  à Amster- 
dam en  l5to  , professa  son  art  à Groningue  , cl  sc 
fixa  ensuite  à Cologne  où  il  m.  eu  i5;q.  On  a de 
lui  plus.  ouvr.  dont  les  plus  connus  cl  les  seuls 
imp.  sont  : De  compositione  medicamcntorum,  etc., 
Francfort , l555  , in-fol.,  Lyon , i556  . in-8;  De 
peste  commentarüts  , etc.  , Cologne  , i564«  'n"4* 
Defensio  medicince  veteris  et  rattonalis  , ib.,  i.'ijJ, 
in-4.  11  a été  un  des  collaborateurs  du  Dispensato- 
rium  phnrmaceiiticum  Colonlense. 

DESTOUCHES  ( A ni.  hé  CARDINAL)  , compo- 
siteur, né  à Paris  en  1672  , m.  en  1749,  surinten- 
dant de  la  musique  du  roi  cl  inspecteur-général 
de  l’acad.  royale  de  musique  , a donné  plusieurs 
opéras  , dont  aucun  n'eut  un  succès  égal  à celui 
d’/«fé,  paroles  de  La  Motte,  par  lequel  il  débuta 
en  1697  ; opéra  qui  fut  joué  uu  grand  nombre  do 
fois,  qui  valut  o son  aut.  le  don  d’une  bourse  do 
2mu  louis  que  le  roi  Louis  \!V  accompagna  de  ect 
éloge  flatteur  ; Vous  êtes  U seul  compositeur  qui 
ne  m'ait  pat  fait  regretter  Lulli. 

DESTOUCHES  ( Philippe  NÊR1CAULT  ) , 
aut.  comique,  né  à Tours  en  1680,  m.  à Paris  en 
17^4  , raemb.  de  l’acad.  fr.,  s’échappa  , dit-on,  de 
la  maison  paternelle  et  s’engagea  très-jeune  encore 
dans  une  troupe  de  comédiens  de  province.  Après 
avoir  couru  de  ville  en  ville  , il  eut  le  bonheur 
d’être  chargé  par  scs  camarades  de  complimenter 
M.  de  Puysieux  lors  de  son  passage  à Solcure.  Cet 
ambassadeur  charmé  de  l’esprit  du  jeune  comédien, 
étonne'  des  témoignages  llalleur*  qu’il  reçut  sur  sa 
moralité  et  son  attachement  à la  religion  , le  retira 
du  théâtre  et  sc  plut  à le  former  ù la  diplomatie. 
Destouches  fut  depuis  chargé  de  diverses  missions 
import.  , particuliérement  en  AngL,  cl  refusa  la 
place  de  ministre  de  France  près  la  cour  de  Russie, 
pour  sc  vouer  exclusivement  à la  littéral,  drani. 
ilans  laquelle  il  s’était  déjà  essayé  avec  succès. 
Nous  n’entrerous  pas  ici  dans  l’examen  détaillé  du 
toutes  ses  pièces,  dont  un  certain  nombre  est  reste 
au  théâtre;  nous  dirons  sculctneut  qu’elles  sont  en 
général  très-médiocres,  qu’elles  manquent  de  gaieté 
et  de  naturel  , et  qu’aprè*  les  avoir  lues  on  est 
étonné  qu’il  ait  pu  produire  le  Philosophe  marié 
et  le  Glorieux  qui  passent  avec  raison  pour  scs 
ebefs-d’truvre  et  lui  assurent,  le  prem.  rang  parmi 
les  auteurs  du  second  ordre.  Destouches  sur  In 
fin  de  sa  vie  renonça  à Part  dramat. , et  l’étude  de 
la  théologie  occupa  seule  ses  dernières  aunéts  ; il 
inséta  dans  le  Mt mire  pins,  dissertations  sur  des 
sujets  religieux,  cl  fit  plus  de  800  épigramme*  au- 
dessous  du  médiocre  contre  les  alliées  et  les  im- 
pies. Deux  de  ces  comcd.es  posthumes  la  Fausse 
Agnès  et  le  Tambour  nocturne  ont  été  représentées 
avec  succès  , l’une  en  1709 , l’autre  en  1762.  La 
1 meilleure  édit,  de  scs  tRuvres  dramatiques  est  celle 
que  M.  Crapclct  a publiée  en  1822, 6 vol.  in-8. 
M.  Augrra  pub.  : OEuvrcs  choisies  de  Deslouches  , 
Paris,  1810, 2 vol.  in-18,  édit,  stéréotype.  Datent- 
licrt  a inséré  l’éloge  de  Dcstouchcs  dans  son  Recueil 
des  doges  des  académiciens. 

DESTOURS  ( Nicolas),  capit.  au  corps  royal 
du  génie  militaire , m.  en  18(6,  memh.  de  la  lé- 
gion d’honneur,  est  auteur  de  plus.  Happes  ou  ta- 
bleaux chronologiques  et  généalogiques  y estimes 
comme  ouvr.  élémentaires. 

DESTRÉE  ou  DESIREES  (Jacques),  prieur 
de  N’cufvilie  , littérateur  , né  à Reims  au  commen- 
cement du  18e  S. , fut  l'ami  et  le  collaborateur  «le 
l’abbé  Desfontainca , et  composa  un  grand  nombre' 
d’ouv.  dont  uous  nous  bornerons  a indiquer  les 
suiv.  : Observ.  sur  Us  cents  modernes  , ( en  société 
avec  Des  fontaines  , Fréron  , etc.  ) , Paru  , iy35  et 
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années  suiv.,  34  vol.  in-12;  Jugement  sur  quelq. 
ouvr.  nom».  ( avec  le*  memes),  Avignon  , I7q5-4o, 
il  vol.  in-12;  le  Contrôleur  du  Parnasse , etc.  ( 
Berue,  1745,  3 vol.  in-12;  Hist.  du  marquis  de 
St-Mégrin  , Paris  , 175»  , in-12  ; Memorial  de  chro- 
nologie généalogique  et  histor.  , ibid.,  de  ÎJÜ2  à 
17J5 , 4 vol.  in-24  i l'Europe  vivante  et  mourante , 
Bruxelles  (Paris),  1709  et  1760,  2 vol.  in-24.  Ces 
ouvr.  cl  ceux  que  leur  peu  «l'importance  nous  dis- 
pense de  citer  ont  été  publiés  sans  nmn  d'auteur, 
mais  011  a su  qu’ils  étaient  de  l’abbé  Désirées.  On 
lui  attribue  encore  un  Becueil  de  pièces  galantes 
du  chev.  de ***  avec  r/uelq.  pièces  de  l’abbé  de 
Chaulien  , 1744»  ’n*^- 

D EST  RE  K.  S.  V.  Esthkes  (»’). 

DES V AULX  (Jacq.'Niculsi),  baron  d’Oinvillc, 
marccbal-de-camp  des  armées  du  roi , m.  à Paris 
en  1817  , est  aut.  des  our.  »uiv.  : Disc,  prononcé  à 
New- York , à l'occasion  du  retour  des  Bourbons 
en  France , trad.  de  l’anglais,  Paris,  i8t4,  in-8  ; 
Vie  du  général  Monk  , duc  d’ Albcmnrle  , ibid.  , 
l8l5,  in-8;  Nouv.  conspirai,  contre  les  jésuites 
dévoilée  et  brièvement  expliquée , par  Bob. -Charles 
Dallas  , écuyer,  trad.  do  l’augl. , il».  , 1817  , in-8. 

DESV1GNOLES  ( Alphonse),  sav.  cbronolo- 
iste,  né  en  16  p)  dans  le  Languedoc,  fut  pasteur 
e Péelisc  protestante  d’Aubais,  ensuite  de  celle 
de  Cailar,  et  sut  concilier  l’exercice  de  son  minis- 
tère avec  les  recherches  chronologiques  auxquelles 
il  se  livra.  Retire'  à Genève  par  suite  de  la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes,  il  s’établit  plus  tard  et 
successivement  i Lausanne,  à Berne  et  à Berlin  , 
fut  élu  directeur  de  l’acad.  de  cette  dernière  ville 
en  1727  , et  devint , en  171 1 , l’uu  des  principaux 
rédacteurs  de  la  Bibliothèque  germanique  : il  m.  à 
Berlin  en  1744-  Son  éloge , par  Formcy  , a été  in- 
séré dans  le  trf  vol.  des  Mém.  de  la  société  royale 
de  Berlin , et  dans  le  tome  2 de  la  Nouv.  bibhoth. 
germanique.  On  a de  Desvignoles  un  grand  oomli. 
d’écrits  épars  dans  plus,  recueils  périodiques; 
mais  son  principal  ouvr.  est  la  Chronologie  de 
l'hist.  sainte  et  des  hist.  étrangères  depuis  la  sor- 
tie d’Egypte  jusqu’à  la  captivité  de  Bubylone  , 
Berlin,  17-38,  2 vol.  in-4»  Ou  lui  doit  encore  des 
additions  èVHist.  de  la  papesse  Jeanne , et  les 
dissertations  suiv.  : Duquisitio  chronologica  de 
perwilicd  révolutions  cornet  or  annorum  1668 , 
1702;  De  annis  trgyptianis  ; De  cydis  Sinensium 
se.cogenariis  ; imprimées  dans  les  MisctHanca  Be- 
ro/mensia. 

DES  Y VF.TAUX  (Nicolas  VAUQUELÏN,  sei- 
gneur), poète  franç.,  plus  connu  par  sa  vie  épicu- 
rienne que  par  scs  vers  , né  près  de  Falaise  vers  la 
fi  u du  16*  S. , vint  à Paris  dans  les  dernières  années 
du  règne  d’Henri  IV,  et  fut  placé  par  le  maréchal 
d’Eslréo  , en  qualité  de  précepteur,  auprès  du  duc 
de  Vendôme  , fils  du  roi  Henri  et  de  Gabricllc.  Il 
passa  ensuite  avec  le  même  titre  auprès  du  dau- 
phin , depuis  Louis  XIII  ; mais  les  désordres  d’une 
vie  licencieuse  le  firent  renvoyer  de  la  cour  en  1611. 
Il  put  alors  se  livrer  encore  plus  librement  h la 
mollesse  et  aux  plaisirs,  et  parvint  jusqu’à  un  âge 
très-avaucc  sans  rien  changer  à sa  manière  de  vivre. 
Il  m.  en  On  a de  lui  un  poème  intit.  ; De 

l’institution  du  prince  ; des  Stances , des  Sonnets  et 
autres  pièces  de  vers  insérées  dans  les  Délices  de 
la  pocsie  franç.,  Paris,  1620,  in-8. 

DETIIARD1NG  (Georc.es),  roe'd.  allcm.  du  17* 
5.,  né  à Steltin  , pratiqua  pendant  10  ans  son  ail  à 
Slranlsuml  , et  fui  appelé  en  1680  à la  cour  de 
Gustrow  , comme  le  prem.  tnéd.  du  duc  de  Mcc- 
kelbourg.  il  a c'ait  en  allem.  quclq.  ouvr.  sur  la 
inéd.  , et  des  obier,  qui  se  trouvent  dans  les  mem . 
de  l’acad.  impéiiale  des  curieux  de  la  nature  L’é- 
poque de  sa  in.  n’est  pas  connue.  On  lui  attribue  lo 
Nomenclator  chirurgiens,  pub.  àGustrow  en  1(196, 
in-8.  — Detharding  (Georges),  fila  du  preccd.  cl 
méd.  comme  lui,  ne  à àUuJsuud  eu  1671  , m.  ver» 


le  milieu  du  18*  S.,  fut  professeur  de  médecine  1 
Roslock  et  à Copenhague.  Partisan  zélé  de  la  doc- 
trine de  Stalh  , il  a pub.  une  foule  à’opuscules , où 
domine  l’esprit  de  ce  médecin  célèbre;  les  princip. 
sont  : de  Necessitate  médecin * ex  naturâ  termini 
vit* , Roslock  , 1719,  in-q  , de  Yariolarum  inocu - 
tatione  , ibid.  , 1727  , in-4  ; Elementa  diatm  , etc., 
Copenhague  , 1735  , in-8  ; Fundamcntt  metbodi 
medendi , ibid.,  1743.  in-8  ; de  GlanUulà  ingui- 
nali  , ibid.,  1746,  in-4* 

DETOURNES  , en  latin  Tomesius  , nom  d’une 
famille  d’imp. -libraires , établie  à Lyon  dans  le 
S.,  et  dont  deux  momLrcs  sc  sont  plu»  particulier, 
fait  remarquer.—- Jeau  Dktoehve.n,  m.  de  la  peste 
en  l5(>4«  » pub.  plus.  édit,  très-correctes  et  bien 
exécutées  parmi  lesquelles  on  cite  celles  de  Pétrar- 
que , l5q5  , in- 16  et  du  Dante  , lô.'jy,  même  form. 
Le  quartier  de  Lyon  où  se  trouvait  son  imprimerie 
porte  encore  aujourd’hui  son  nom.— Son  fils,  Jean 
Détournés,  fut  également  un  habile  imprimeur, 
s’expatria  pour  cause  de  religion  , et  alla  s’établir  à 
Genève,  op  il  m.  en  t6i5. 

DÉTRE  (N.),  jésuite  franç.,  né  en  1668 , alla 
prêcher  la  foi  dan*  l’Amérique  méridionale  , y fut 
nommé  supérieur  général  et  visiteur  de  toutes  les 
missions  sur  les  rives  du  fleuve  des  Amaxoues  , et 
traduisit  lo  catéchisme  en  18  idiomes  des  diverses 
peuplades  soumises  à sa  juridiction.  Il  m.  dans  un 
âge  très-avancé.  Ou  trouve  de  lui , dans  le  t.  28  des 
Ixltrcs  édifiantes , une  relation  intéressante  de  ses 
courses  chez  les  peuples  sauvages  du  Maratioa  ou 
fleuve  des  Aina».ones. 

DF.TRüY  (François)  , peintre  français  , né  à 
Toulouse  en  lO\5  , apprit  le  dessin  sous  son  père  , 
cl  vint  perfectionner  ses  études  à Paris.  Il  y fut  reçu 
à l’académ.  de  peinture  cl  m.  à Pans  en  1730.  On 
voyait  avant  la  révol.  quclq.  laht.  médiocres  de  lui 
à l'Hôtel-de-V illc  et  dans  l’ancieune  église  de  Slc- 
Gcncviève  de  Paris.  — Jean-Franç.  Detroy  , son 
fils  , lit  le  voyage  d’Italie  pour  étudier  les  grands 
modèles  , revint  en  France,  où  il  so  lit  unccortaiue 
réputation  , fut  nommé  ensuite  direct,  de  l’acadcm. 
à Ruina  , et  m.  dans  cette  ville  en  1752.  Cet  artiste 
s'est  moins  attaché  dan*  scs  coinposiL,  à l’ordonu. 
et  à la  vérité  du  sujet  principal,  qu’a  la  décoration 
des  accessoires.  Son  dessin  a peu  de  caractère  et  do 
correction  , mais  sa  couleur  est  assez  lionne  ; c’est 
ce  qu’au  peut  remarquer  dans  scs  tableaux  qui  re- 
présentent Y Hist.  d’Esther . et  la  Conquête  de  la 
Toison  d’Or,  exécutés  en  tapisseries  à la  manufact. 
des  Gobeliens.  L’//il(.  d'Esther , en  sept  sujets  , a 
été  gravée  par  J.  Bcauvarlct. 

DEU  DE  PERTIIES  (Louis-Joseph)  , littéral. , 
né  à Clialons-sur-Marnc  en  1738,  m.  en  1818  à 
Rouen,  est  aul,  d’un  Dictionn.  des  productions  de 
la  nature  et  de  l’art  (en  société  avec  Magnien)  , 
Paris  , 1809  . 3 vol.  in-8.  On  a encore  de  lui  des 
mém.  insérés  dans  les  recueils  des  acadcrn.  d'Ah- 
bcvillc  , d’Amieus  , de  Boulogne  , d’Anvers  et  do 
Rouen  , dont  il  était  membre  ,cl  qnelci.  art.  sur  les 
pelleteries  dan*  YEncyclopcdie  méthodique. 

DEUCALION  (mythologie),  roi  de  Thcssalie, 
était  fils  de  Promélliée.  Les  anciens  grecs  plaçaient 
sous  son  règne  l’époque  du  déluge  dont  lui  cl  sa 
femme  échappèrent  seuls.  Le*  deux  époux  repeu- 
plèrent la  terre  en  jetant  des  pierres  derrière  eux. 
Cette  fahlc  provient  d’une  équivoque  foudre  sur  lo 
mot  (/nr»i),?qui  sign.  à la  fuis  pierre  et  peuple. 

DEURllOFF  (Guillaume),  métaphysicien 
holhud.  , né  à Amsterdam  en  l65o,  exerçait  la 
prefession  de  l.iyetier  , lorsqu’il  eut  connaissance 
de  la  doctrine  de  Descartcs  et  «lu  système  de  Spinosa. 
C’est  alors  que  les  idées  mélhapbys.  fermentèrent 
dans  sa  tête , et  s'amalgamèrent  avec  les  notions 
religieuses  qu'il  avait  déjà.  Il  émit  bientôt  des  opi- 
nion», plus  ou  moins  erronées,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  et  qu’il  soutint  avec  obsliualion.  11  parait 
néaunioius  qu’il  lut  toujours  de  bonne  foi , et  qu’il 
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crut  défendre  la  cause  de  U religion  et  de  lapilli. 

Il  pub.  ton  système  . à différentes  époques , en  six 
partie*  détachées  qu'il  réunit  ensuite  en  deux  gros 
vol.  in-4»  sous  le  lit.  de  Theolo g.  de  Pettrhoff,  en 
holland.,  la  seule  langue  qu'il  possédât , Amstcrd.  , 
l r i5.  Deux  ans  après  tl  fît  paraître  le  prrm.  vol.  de 
s.i  métaphysique  , et  ni.  cette  même  annce  (1717). 

Dcurbolf  représente  la  nature  divine  sous  l’idée 
d’une  certaïue  force  ou  énergie  répandue  dans  l’u- 
nivers entier,  et  agissant  sur  tous  les  détails  de 
cette  vaste  machine  ; telle  est  la  hase  de  ron  système. 

Il  a conservé  des  partisans  en  Hollande  , désignés 
sous  le  nom  de  Oeurhoviens, 

DEUS- DEDIT , pape.  V.  DtnooRtii 
DEUSIN’G  , en  latin  Peusingius  (Antoine), 
médecin  a lemand  , né  en  1612  à Meurs  en  West- 
phalie  , fut  reçu  docteur  en  1637  , professa  la  phi- 
losophie. les  mathémat. , la  physique  , à Meurs  , à 

Hatdcrwick,  et  enfin  la  médecine  dans  ccttc  même  II  avait  reçu  de  la  générosité  de  l’électeur  palatin  , 
ville  , puis  à Groninguc  où  il  m.  rn  ititjfi.  Il  a laissé  Othon-Hcnri , son  parent , les  principautés  de  N’cu- 
dc  nombreux  ouv.  dont  IcP.  Nicaron  donne  la  liste  hourg  et  dcSullsbach.— Jean  , dit  le  Vieux , 3*  fila 
complète  , et  dont  nous  nous  bornerons  à indiquer  du  précéd.,  eut  pour  partage  des  domaines  de  son 
les  pruicip.  ; de  Vero  systemate  mundi , dissertatio  père,  le  pays  de  Deux  -Ponts , dont  le  nom  a passé 
mathematica  , etc.,  Amsterdam  (Eltcvier) , 16^3,  à sa  postérité  jusqu’à  la  fin  du  181"  S.  Ce  prince  . 
m-.4;  Tiatuue  theatrum  universale , etc.,  Ilarder-  quitta  l’église  luthérienne  pour  se  faire  calviniste, 
wirk  , i645,  m-4;  Synopsis  medecinar  univ .,  etc.  , et  m.  en  i6oi , laissant  3 fils  qui  formèrent  les  3 
Groninguc  , it>49  « •**-  13  ; Anatume  parvorum  nn~  branches  de  Deux-Ponts  Deux-Ponts  , Deux-Ponts 
turaUum  seu  exercitationes  analomtca  et  physio-  Landsberg  et  Deux-Ponts  K Ichourg.— Jean  II,  dit  le 
logtcm  , etc.,  iliid.,  l65i , in  - 4 \ Fasnculus  dissert  Jeune , comte  palatin  de  Deux-Ponts  , fila  aîné  du 
eclectarum , etc.  , ihid. , 1660  , io-4  ; OEconomia  précéd.,  fut  tuteur  du  jeune  électeur  palatin  Fré- 
corporis  animalis . Gron  in  guc  , 1660,  in-12.  lia  déric  V,  son  parent,  depuis  roi  de  Bohême,  et  rentra 
trad.  de  l’arahc  en  latin  les  Institut,  medicales  d’A-  dans  la  rclig.  luthérienne  qu’il  défendit  avec  heau- 
viccnnc  et  les  aphorismes  de  Mcsvé , et  il  a laissé  coup  de  vigueur.  S’étant  engagé  dans  la  ligue  de 
MSs.  des  lexiques  arabe,  persan  cl  turk. — Ducs  inc,  Lcipsig  , il  fut  dépouillé  de  scs  états,  et  m.  dans 
(Herman),  fils  du  précéd..  né  à Groninguc  en  l65<j.  une  situation  aise»  fâcheuse.— FRÉDÉRIC  , son  fils, 
étudia  la  jurisprudence  et  la  théologie  et  se  décida  fut  rétabli  dans  les  domaines  de  son  père  en  1648  , 
pour  cette  dern.  carrière.  11  embrassa  la  doctrine  par  la  paix  de  Westphalie,  et  m.  en  1661.  Comme 
de  Cocccjus  (v.  ce  nom),  et  écrivit  à ce  sujet  ; Hist.  il  ne  laissait  que  des  filles  , scs  états  passèrent  à la 
mtlegorica  Vet.et  Novi  Testament i,  etc.,  Gruning.,  branche  seconde.  — FrÉDÉric-CaSIMIr  . comte  pa- 
1690  , in-4  , ce  qui  lui  attira  quclq.  persécul.  de  la  latin  de  Deux-Ponts  Landsberg,  second  fils  de  Jean- 
part  de  l’Eglise  holland.  Apres  avoir  soutenu  son  le-Vicux  de  Deux-Ponts  , ajouta  à ses  états  la  sci- 
sj  sterne  par  des  nouv.  écrits,  il  m.  à Groninguc  en  gneurie  de  Montforl  en  Bourgogne,  par  son  mariage 
1722.  On  a de  lui,  outre  l*ouv.  précité,  les  suiv.  ; avec  Amélie  d’Orange  , et  ce  fut  dans  ce  domaine 
Comment,  mysticus  in  Pecalogum,  etc.,  Lcuwardc,  qu’il  chercha  un  asile  pendant  la  célèbre  guerre  de 
1700,  io~4  ; Allegoria  hist.  evangelic.  prophet.cn  , 3o  ans.  Il  m.  en  1645. — Frédéric  Louis  . son  fils 
Embden  , 1710,  in*4  ; Mystenum  sacro-sanct<r  cl  son  success,  se  fit  naturaliser  en  France  pour  con- 
trtados , 1712;  Moses  evangehzans%Ulrec\ii%  1716,  server  la  terre  de  Montfort.  Ce  fut  lui  qui  hérita  des 
in  4 , et  plus  dissert,  inséréces  dans  le  recueil  int.  états  de  son  cousin  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts 
Bihliotheca  brtmensis.  Deux-Ponts.  Il  se  trouva  engagé  dans  des  discuss. 

DEUTSCH  (Nicol.-E.mmanltl),  peint,  cl  grav.,  pénibles  avec  la  France,  au  sujet  des  réunions  de 
uéà  berne  en  iqSq,  m.  dans  la  même  villccu  i53o.  terril,  entreprises  par  Louis  XIV,  et  m.  en  16S1  , 
a composé  des  labl.  devenus  très-rares , et  exécuté  après  avoir  perdu  son  fils  Guillaume- Louis  , en  fa- 
un  asses  grand  nombre  de  grav.  dont  les  plus  est.  veur  duquel  il  s’était  demis  du  pouvoir  souverain  , 
sont  les  Vierges  sages  et  les  Vierges  /ailes.  Dcutsrh  et  qu’il  avait  repris  ensuite.  Ses  états  passèrent  à U 
eut  quatre  fils  peint,  comme  lui,  ri  dont  un  seul,  branche  de  Deux-Pools  K lebourg.— Jean-Casimir  , 
Jean- Rodolphe- Emmanuel  , est  avantageusement  comte  palatin  de  Deux-Ponts  Klcbourg , 3*  fils  de 
cite  par  les  biographes  allcm.  lia  gravé  les  vues  des  Jcan-le-  Vieux  , épousa  Catherine,  fille  de  Char- 
princip.  villes  de  l’Europe  pour  la  cosmographie  de  les  IX,  roi  de  Suède  , sc  rendit  en  Suède  , obtint 
Seb.  Munster,  pub.  en  allemand  et  en  latin  , Bâle  . la  confiance  du  célèbre  Gustave  - Adolphe  , son 
l55o  , l5^2  et  1628,  in-fol.  Il  y a aussi  du  même  beau-frère  , à la  mort  duquel  il  fut  contraint  par  le 
artiste  dans  cet  ouv.  quclq.  cartes  géographiques,  sénat  de  renoncer  â l’admin.  des  finances  que  ce 
notamment  celle  de  la  Palestine.-  prince  lui  avait  confiée  lorsqu’il  entreprit  la  guerre 

DEUTSCHMANN  (Jean),  théolog.  protest.,  né  d’Allemagne.  La  reine  Christine,  fille  de  Gus- 
cn  it»25  , fut  docteur  et  professeur  de  théologie  à tave  et  nièce  de  Jean-Casimir,  rendit  à ce  dernier 
Witlciubrrg  , et  in.  dans  relie  ville  en  i~ 06.  11  a tout  son  crédit , et  fit  assurer  à son  fils  aîné  , Char- 
composé  un  grand  nombre  d’ouv.  dont  les  plus  re-  les  Gustave  de  Deux-Ponts , la  success.  au  trône  de 
inarquables  sont  : de  J.ihris  Scnptnrie  apoçryphis  , Suède  (v. Charles  X.roi  de  Suède).  Jean-Casimir  ni. 
AViitenibcrg,  i68a,  réimp.  dans  le  Thésaurus  iheo - ou  i6j?., — Adolphe -Jean  , comte  palatin  de  Dcux- 
logicn-philolvgic.,  etc.  , Amsterdam,  1702,  2 vol.  Ponts  Klcbourg,  2’  filsdu  précéd.,  fut  gouv.-gcuér. 
in-fol.;  Pet  ni  ecclesue,  etc. , inséré  dans  le  même  de  Wcslrogothie  et  de  Wcrmrland  , généralissime 
recueil;  Bifdicum  Ahelks  theolo  g;  se  compendium  , des  armées  suédoises,  et  m.  en  1689. — Gl'ÜTAVE- 
Wittembcrg,  *709;  Analysis  accurnta  et  E.regcsis  Samuel  , 2e  fil*  du  préccd.,  recouvra,  après  la  «n. 
contpendii  theol.  Leon,  l/iitferi  , ibid..  1709,  iu-8;  de  Charles  XII,  la  souv.  du  duché  de  Deux.Ponts, 
Panoplia  confrsstonis  augnstanrr  , ibid.  , 1709,  passée  aux  rois  de  Suède  depuis  l()53,  et  m.  sans 
in-4  » Théologies  positiva  Ad  ami  Protoplasti,  ifm\.,  héritiers  : scs  états  échurent  au  duc  de  Birken- 
1709  , iu-4-  Deutsuhmann  s’éljnt  jeté  dans  toutes  feld.- — Frédéric,  comte  palatin,  duc  de  Hirken- 
lc»  dispute-,  ihéulog.  de  son  temps,  a écrit  une  foule  feld,  prit  le  litre  de  duc  Deux-Ponts,  en  héritage  de 
de  dissert,  polémiq.  dont  les  titres  occupent  plus  Gustave-Samuel  , embrassa  la  religion  ralholiq.  eu 


de  deux  pages  in-4  dans  Biographie  do  Joclier. 

DEUX -PONTS , d’abord  comté,  puis  duché 
d’Allemagne  , a eu  plus,  souver.  qui  occupent  uno 
place  dan*  l’hist.,  et  dont  le  prem.  fut  Lotis,  comte 
palatin  , surnommé  le  Noir,  m.  en  1489.  Ce  prince, 
deuxième  fils  d’Etienne,  électeur  palatin  du  Rhin, 
reçut  en  partage  le  pays  de  Deux-Ponts  . et  eut  à 
soutenir  une  guerre  fameuse  contre  Frédéric,  son 
frère  , électeur  palatin  , qui  lui  enleva  plus,  villes  , 
et  lui  imposa  plus,  condit.  de  paix  humiliantes.— 
Alexandre  . 2e  fils  du  précéd.  , lui  succéda  et  m. 
en  i5i4-— Lotis  II  , comte  de  Deux-Ponts  , fils  du 
précéd.,  embrassa  la  religion  protestante  , et  m.  en 
i532. — WoLFGANO  , fils  du  précéd.,  fut  très-télé 
pour  la  rclig.  protestante  , sans  sc  mêler  toutefois 
des  guerres  religieuses  d’Allemagne;  mais  il  con- 
duisit une  armée  en  France  pour  secourir  les  ralvi- 
n i « 1 r 1 di*  re  nivs  . et  m.  tietidanl  cette  emédilion. 
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17^6,  devint  feld-maréchal  de  l’empereur  et  «le 
l’empire,  commanda  avec  succès  l’armée  impériale 
en  1758,  et  m.  en  1767. — Charles- Auguste- 
Christian,  duc  de  Deux-Ponts,  ne'  en  1746,  frère 
et  successeur  du  précéd.,  refusa  d’accéder  à la  con- 
vention conclue  entre  Charlrs-Théod  et  l’Autriche, 
le  3 janv.  *778;  et , ayant  fait  une  protestation  for- 
melle appuyée  à la  diète  de  Ratishonne  par  le  roi 
de  Prusse,  il  réclama  les  stipulations  positives  du 
traité  de  WesLpbalie  de  l6'|8  , cl  m.  en  1795  . sans 
laisser  d’enfuns  : ses  droits  passèrent  a sou  frère, 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Maximilien-Joseph  (v. 
ce  00m). 

DE  VA  INES  (Jean),  prem.  commis  des  finances, 
sous  le  ministère  de  Turgot  , né  vers  17^0,  se  lia 
avec  les  gens  des  lettres  distingués  de  sou  temps  , 
fut  nommé  commiss,  de  la  trésorerie  en  1 793  , con- 
seiller d’état  en  1800,  raemb.  de  l’institut  de  France 
en  i8o3  , bien  qu’il  n’appartînt  à aucune  des  classes 
de  celle  société  savante,  et  qu’il  n’eût  pas  d’ailleurs 
de  titre  académiq.  Il  m.  cette  même  année,  et  eut 
pour  successeur  M.  de  Parny  ( v.  ce  nom  ).  On  a 
de  lui  quelq.  opuscules  impr.  dans  les  Mélanges 
de  M.  Suard  (u.  ce  nom),  ou  dans  la  Corespond. 
liitér.  de  La  Harpe.  Il  fit  imp.  eu  1790,  io*4  « un 
recueil  de  quelq.  artiel,  extraits  de  differ.  ouvrag. 
période  tiré  seuletn.  à iq  exemplaires.  M.  Barbier 
lui  attribue  quelq.  opuscules  dont  il  donne  la  liste 
dans  son  Dictionnaire  des  Anonymes. 

DEVARIS  ou  DEVAR1US  (Matth.),  gramm., 
néCorfou  dans  les  dern.  années  du  l5rS.,  fui  amené 
à Rome  à l’âge  de  8 ans,  et  placé  dans  l’école  grecq. 
que  dirigeait  alors  Jean  Lascaris.  H entra  ensuite 
au  service  du  cardinal  Ridolfo , qui  le  fit  son  bi- 
bliothécaire et  son  lecteur  en  grec.  Il  obtint  plus 
tard  , du  pape  Paul  III  , la  place  de  correcteur  des 
MSs.  grecs  du  Vatican  , avec  une  pension  , et  m.  à 
l’âge  de  70  ans,  sous  le  pontificat  de  Pic  IV.  On  a de 
lui  V Index  des  comment . d’Eustatlie  (v.  ce  nom)  ; 
et  de  Linginr  gnecir  particulis  , pub.  après  sa  m.  a 
Rome  , 1 588,  et  réimp.  plus,  fois  depuis.  La  mrill. 
édit,  est  celle  de  Reussmann , Lcipsig,  1775,10-8. 

DEVAUX  (Jean)  , chirur.,  né  â Paris  en  1669  , 
m.  en  1729,  s’acquit  une  grande  réputation  dans  la 
pratique  de  son  art , cl  enrichit  la  littérature  mé- 
dicale de  plus,  bonnes  traduct.  ctd'ouv.  estimés  de 
sa  composit. , en  voici  la  liste  : le  Médec.  de  soi- 
méme  ou  l’Art  de  conserver  sa  santé  par  l'instinct , 
Leyde,  168a,  in-12,  réimp.  plus,  fois  ; Découverte 
sans  découverte  , Paris  , l68i  , in-12  : écrit  dirigé 
contre  un  charlatan  nommé  Blégny;  Factum  sur  les 
accouchement  , ibid.,  1695  ; l'Art  défaire  les  rap- 
ports en  chirurgie  , ibid.,  1703,  I73o,  1743,  in-12  ; 
Index  funertus  chintrgorum  Pansiensinm  ab  nnno 
i3i5  nd  annum  1714  « in-12  , Devaux  a publié  en 
outre  un  grand  nombre  de  dissert,  chirurgicales  , 
des  obsr iv.  sur  plus,  traités  d’autres  chirurg.,  des 
traduct.  françaises  , de  plus.  ouv.  do  Boulckoé , de 
Gladbacli , de  Marilan,  de  Cockbura , de  Jacques 
Yercellont , de  Dcidier.dc  Heister,  deHecquel, 
«l’Allen  , de  Boerbaave , de  Hariis,  de  Freind  (v. 
ces  noms).  M.  Suc,  proless.  de  médec.  à la  faculté 
«le  Paris  , a pub.  1 Eloge  hlst.  de  M.  Devaux  , avec 
des  notes  et  un  extr.  raisonné  de  ses  diS'ér.  ouvr. , 
Paris , 1772.  »u-8. 

DEVAUX  (Gabriel-Pierre-François  MOIS- 
SON), botaniste  , né  en  1742  à Caen  , entra  d’abord 
au  service,  fnl  lieutenant  de  cavalerie , se  livra 
ensuite  tout  entier  à son  goût  pour  la  botanique  , 
forma,  près  de  Baycax,  un  jardin  devenu  célèbre 
sous  le  nom  «le  Janhn  Devaux  , c!  plus  tard  , un 
autre  â Colombelles  près  de  Caen.  Cet  homme  mo- 
deste . oui  sut  concilier  ses  travaux  botaniques 
avec  les  fonctions  a«lniiiiistraliv.,  devint  membre  du 
corps  legislatif  sous  l’empire , et  fui  l’un  «1rs  prem. 
membres  de  l’acad.  ainsi  que  de  la  société  «1  agri- 
culture de  Cacu,  à l’époque  du  rétablissent,  «le  ccs 
institutions.  Il  m,  eu  i8ü2.  M.  Lair  a pub.  un  Notice 


kistor.  sur  M.  Devaux , Caen , i8o3  : écrit  dans  le- 
quel il  est  question  d’un  grand  nombre  d’ouv.  MSs. 
«le  ce  botaniste  , qui  ne  voulut  jamais  consentir  à 
leur  publication. 

DE V ELLES  (ClacdK-Jui.es),  religieux  tbéatin  , 
né  en  1692  à Aulun,  m.  en  1763,  avait  été  «l’abord 
dan*  l’ordre  des  jésuites.  Ou  a de  lui  les  ouv.  suiv,  ; 
de  C Immortalité  de  l'time  , à M.  L'abbé  P"’ , i-3o 
in-ta,  réimp.  dans  les  Mém.  de  littéral,  de  t)es- 
molcts  , tom.  10;  la  Simplicité  de  la  foi  , >735, 
in-12  ; Nouv.  traité  sur  l’autor.  de  l'Eglise  , 1736, 
1749,  in-12. 

DE  VENTER  (TIlxri  van),  médec.  et  accoucheur 
holland.  du  18*  S.,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance dans  la  province  d’Üver-Yssel,  exerça  son  art 
avec  succès  à Groningue  , dans  plus,  autres  villea 
de  Hollande  , et  fut  appelé  plus,  fois  en  Danemarck 
pour  le  service  du  roi  Christian  V,  doDt  il  reçutde 
grandes  récompenses.  Ou  a de  lui:  Aovnm  lumen 
obsfetricanfiurn  , etc. , etc. , Leydc  , 1701,10-4- 
Vlterius  examen  partuum  dijficihum  , etc. , ibid.  * 
1723,  in*4  ; Operatinnum  c/nrurgicarum  novum 
lumen,  etc.,  ibid..  1733,  io-4  ; un  ouvr.  posthume 
en  lioll.  sous  le  tit.  de  Pachitis , ibid.,  1739,  in-4- 

DEVEREUX  (Walter)  , vicomte  d’Herefort  * 
né  dans  le  16e  S.  , d’une  maison  illustre  d’Auglc- 
terre  , que  l’on  croit  orginaire  de  Nurmandie  , servit 
avec  fêle  la  reine  Elisabeth  , dans  la  rébellion  dss 
comtes  de  Norlliuniberlaml  et  de  Westmorcland  , 
et  fut  en  récompense  créé  comte  d’Essex.  Celte  fa- 
veur lui  suscita  des  ennemis  puissant  qui  le  firent 
envoyer  en  Irlande  , où  il  échoua  dans  toutes  scs 
entreprises  comme  général  des  troupes  angl.  em- 
ployées dans  cette  ilc.  De  retour  en  Angleterre  % 
apr«*s  avoir  perdu  une  partie  de  sa  fortune,  il  fut 
renvoyé  de  nouv.  en  Irlaudcavcc  le  lit.  demaréch. 
de  ce  royaume,  mais  il  y m.  bientôt  en  i5~t>,  dee 
chagrins  que  lui  causèrent  la  perte  de  son  crédit  et 
l’infidélité  de  sa  femme  qui  , devenue  veuve , se 
remaria  au  comte  de  Leicestcr.  W alter  Devereux 
fut  le  père  de  Robert , comte  d’Esscx  , favori  on 
plutôt  amant  malheureux  de  la  reine  Elisabeth.  V. 
Essrx  (R.  Devereux,  comte  d’). 

DEVERNAY  (N.),  cure  dans  le  Lyonnais  en  175o, 
m.  en  1777  , sc  fit  remarquer  par  toutes  le»  vertus 
qui  caractérisent  un  véritable  pasteur.  Il  avait  écrit 
une  très-bonne  analyse  de  l’ttist.  ecclés un  abrégé 
du  Corps  de  droit  canontq.  ; plus.  vol.  de  sermons 
et  de  méditations  ; mais  à sa  moit,  il  ordonna  par 
humilité  «le  brûler  tous  scs  MSs. 

DEVIENNE  (Charles- Jean  - Baptiste  D’A- 
GNEAUX). V.  Agneaux  , mais  en  substituant  les 
noms  ainsi  énoncé*  à ceux  portés  par  erreur  audit 
article  : les  ouv.  dc_Ch.-J.-B.  d’Agucaux  Devienne 
ont  été  t»ubl.  de  1736  à 179t. 

DEVIENNE  (N.),  musicien-compositeur  franç., 
m.  â Cliarcnton  près  Pari»  ço  l8o3  dans  un  état  do 
démence  complète  , eut  un  talent  distingué  pour  la 
flûte,  et  pub.  une  bonne  Méthode  de  cet  instr.,  ainsi 

uc  divers  cahiers  de  sonates  , duos , trios , etc. 

ont  le  rythme  est  très-chantant.  On  a de  lui  la 
musique  de  plus,  opéras-comiques,  tels  que  les 
Fisilawiines , Pose  et  Aur'ele , les  Comédiens  am- 
bulant, le  Fafet  «1  deux  maîtres.  Ces  compos.  sout 
agréables;  mai*  ou  a justement  reproché  à l’auteur 
de  nombr.  réminiscences  , c’cst-à-dire  des  plagiats. 

DEVILLE  (Antoine  ),  ingénieur  franç. , né  à 
Toulouse  en  1396,  étudia  avec  Iruit  les  roathémat. 
et  la  science  des  fortifications  , entra  d’abord  au 
service  «lu  duc  de  Savoie  ; puis  de  retour  en 
France,  il  fut  employé  â l’armée  de  Picardie  , con- 
tribua à la  reprise  de  Gorhie , en  i63ti,  à l’attaque 
de  plus,  places  en  Artois  , et , à la  paix,  fut  chargé 
«le  fortifier  les  villes  cédée»  à la  Franco  par  te  traité 
définitif.  Il  m.  ver»  1Ü37  Un  a de  lui  le*  ouv.  suiT.  : 
Pjrctomachin  venetn , etc.,  Venise  , l6J3,  in-4  « 
rriptlo  poilus  et  ui-bis  Polie  nnUquit.,  Venue,  i633, 
in  - 1 , fig.  ; Obsidio  cot  beiensis^  l’an* , 103;,  iu-ful., 
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avec  fig.  ; Siège  de  Landrtcy  en  1637,  in-8  : Siégé  sur  la  réputat.  qu’il  s’était  déjà  acquise,  îl  éprouva 
de  Hesdin.  Lyon  , 1639,  in-fol.,  fig.  ; D e la  charge  d'abord  quelque*  désagrémens  de  b pari  de  ceux 
de*  gouverneurs  des  places , Lyon  et  Paris  . tf>3g,  auxquels  ton  talent  portail  ombrage  ; mais  ensuite 
in-fol.,  i655  et  l656,  in-8;  les  Fortifications  il  fut  protégé  par  Louvoi*  , qui  le  chargea  de  plus. 
d' Int.  Deville , Pari*,  1629 . *636  , Lyon,  t6qo  , Iras  aux  important.  Il  m.  en  172^  à Lille,  où  il  s’é- 
in-fol.  , Pans,  1666,  Amsterdam,  1672.  in-8,  tait  retiré  depuis  plus,  années , et  où  il  avait  peint 
avec  53  planclies  dessinées  et  gravée!  par  Paul.  — plus,  tableaux  d'église  for'  estimes  pour  le  demn  , 
Un  autre  Dr.vtLLE  (André-Nicolas),  ingénieur,  né  mai*  qui  tous  pèchent  par  le  eolorn. 
en  1662,  fortifia,  sou*  la  direction  du  maréchal  de  DKW.HL  ,'Jràv),  peintre  flamand,  né  à Anver* 
Vauhan  , les  places  de  Mont-Dauphin  . d’Ecnbruu  en  |558.  fut  l’élève  de  F.  Franck  , dit  le  Vieux  , 
et  de  Cberasco  sur  la  frontière  du  Piémont.  Fixé  et  voyagea  ensuite  en  France  et  en  Italie  pour  per- 
ensuile  à Lyon  , ce  fut  lui  qui  ouvrit  le  chemin  de  fectionner  son  talent.  Il  s’appliqua  d’abord  à l’hist., 
la  montag.  de  Tarare  jusqu’alors  impraticable.  On  ensuite  au  portrait , cl  m.  en  1 6.33.  On  estime  ton 
lui  doit  aussi  lej  caserne*  de  Mnnt-Brison  , et  le  coloris.  Il  avait  en  deux  fil* qui  furent  ses  élèves. — 
rétablissement  du  pont  de  U Guilloticre  à Lyon  , Le  prem.  (Luc)  reçut  aussi  des  leçons  de  J.  Breu- 
où  il  m.  en  ird*.  gbel , dont  il  adopta  la  manière.  Le  second  (CoK- 

DEVILLERS  (Charles),  physicien,  né  en  17*4,  nulle)  fut  un  bon  peintre  de  batailles, 
s’établit  à Lyon  , y donna  de*  cours  de  physique,  DEWAILLY.  Y.  Waii.LT  (de), 
forma  successivement  deux  très-beaux  cabinets  en  DEWES  (Symonds)  , bistor.  et  antiq.  angl.  , né 
ce  genre,  et  m.  «n  1809.  On  a de  lui  : Journée  phy-  dans  le  comté  de  Doriet  en  1602  . s’occupa  de 
sitjue , 1761.  2 vol.  in-8;  le  Colosse  aux  pieds  bonne  heure  à rassembler  des  matériaux  pour 
d'argile.  1784  , in-8  : c’e*t  une  brochure  contre  le  l’histoire  de  la  Grande-Bretagne  , fut  créé  baronnet 
magnétisme  animal  ; Carolt  Idnnesi  entomologia....  par  Charles  1",  et,  malgré  cette  faveur  du  mo- 
renerum  specierumt/ue  rarionnn  iconibus  omata . n arque,  prit  parti  contre  lui.  Il  m.  en  i65o.  On  a 
curante  ne  ungente  C.  DeviUers  , L>on  , 178-.),  de  lui  le  Bec.  de  tons  les  actes  du  parlement  sous 
A vol.  in-8:  cet  ouvr.  i-st  le  principal  titre  lillér  le  règne  d* Elisabeth  , pub.  à Londres  en  1682, 

de  l’auteur;  les  planches  qui  l'accompagnent  sont  in-fol.  , et  il  a laissé  d*-  nombr.  MS*,  qui  sont  pai- 

cncore  estimée*  aujourd’hui.  sé*  dans  la  bibliotli.  du  Comte  d’Oxmrd.  Il  avait 

DEVONIUS.  V.  Ircanus.  formé  une  collection  asto*  précieuse  de  médailles 

DBVQNSHIRK  (Gcoboihi  CA  VENDIS  II , du-  rom.  , et  s’était  attiré  la  haine  de*  antiq.  d’Oxford 
ebesse  de),  dame  angl.  célèbre  par  s»  beauté  . les  pour  avoir  soutenu  dans  un  discours  au  parlent . la 
agrément  de  son  esprit  d son  noble  caractère,  née  à prééminence  de  Cambridge  du  moine  quant  à l’an- 
Londres  vers  1 7^6  , m en  1806 , est  aut.  de  plu*,  cienneté.  Ce  discourt  a été  iropr.  à Loudrcs  , 
pièces  de  vers,  dont  la  principale  est  un  poème  in-  i6jî,  in- j 

titulé  te  Passage  du  mont  St^Golhard , trad  eu  DEXI  Pli  VIVES , arrhit.  grec,  né  dan*  l’ilc  de 
▼ers  franç.  par  Delitle,  et  impr.  avec  celte  meme  Chypre,  fut  chargé  par  b reine  Cléopâtre,  vers  l’an 
version  à Paris  , i8oa,  in-8.  44  av.  J.-C.  , de  rétablir  le  phare  d’Alexandrie,  et 

DK  VOS  (Marti*),  peintre  llamand  . né  vers  l’an  parvint,  dit-on,  à réunir  au  continent  l’ilc  dans  la- 
l534  » Anvers,  fut  l’éleve  de  son  père  et  de  Franck  quelle  ce  phare  était  hâti  , bien  qu'elle  en  fut  à une 
Fions,  fit  ensuite  le  voyage  d'Italie,  y travailla  assez  grande  distance. 

avec  leTintoret  ; et.  de  retour  dans  sa  patrie,  il  ni.  DEXIPPE , Imtor.  grec  du  3e  S.  , dont  il  reste 
en  l6o4  , ayant  la  réputation  de  bon  peintre  d’hist.  quelques  fragm.  dans  les  Excerpta  de  légat. , édit, 
et  de  portrait*.  On  voyait,  avant  l8>4  % an  musée  du  Louvre,  1(148,  in-fol.,  fut  en  même  temps  un 
royal  deux  tableaux  de  cet  artiste.  guerrier  couiageux,  et  commanda  un  parti  d’Ailié- 

DEVOSGES  (François)  , dessinât.,  né  à Gray  niens  qui  repoussèrent  les  Gotlis  de  l’Achaïe. 
en  1732,  reçut  de  son  père  les  prem.  principes  de  DKXTKR  (Flavius  Lucius),  préfet  du  prétoire 
dessin  , entra  ensuite  dans  l’atelier  de  Perrachc  à SOU!  Tliéodosc-le-Grand  vers  l’an  3<)5  de  J.-C., 
Lyon  , puis  dan*  celui  de  Guill.  Coustou  , perdit  était  fils  de  St  Pacien  , év.  de  lbrccloiine  , et  mê- 
la vue  par  accident  à l’âge  de  18  an*  , cl  parvint  nia  par  son  savoir  et  sa  vertu  l’estime  de  Si  Jé- 
tontefois  à recouvrer  l’usage  d’un  œil  au  bout  de  rônic  , qui  lui  dédia  son  Catalogue  des  ecriv.  re- 
lis années  ; mais  la  faiblesse  de  cet  organe  ne  lui  clésiasl.  La  Chronique  attribuée  à Dcxter,  et  publ. 
permettant  pas  de  continuer  la  sculpt.,  il  suivit  les  dans  les  Comment . de  Pivar,  Lyon,  1627,  in-fol.  , 
leçons  du  peintre  Desbaye»  , et  fit  des  progrès  re-  uc  peut  être  quel’ouvr.  de  quelque  moine  ; Nicolas 
marquahlcs  dans  le  dessin.  Il  forma  plus  lard  le  Antonio,  dans  sa  Bihhothec  i vetut  Htspama.  pense 
projet  d’étaLlir  à Dijon  une  école  de  dessin  , qu’il  qu’elle  a été  fabriqué*  par  Iliguera.  V.  ce  nom. 
soutint  de  son  modique  revenu  , et  qu’il  dirigea  DKXTRIANUS.  V.  UEMETRtAKUS, 

jusqu’à  sa  mort  , arrivée  eo  t8l  t On  a do  lui  de»  DEYLING  (Salomon  ) , oriental,  et  tliéol.  pro- 

dessins remarquables  par  la  correction  r t la  simpîi-  testant,  né  à Lripug  en  1677,  m.  en  . est  aut. 
cité  de  l'ensemble.  Plus,  ont  été  gravés.  h‘ Eloge  de  des  ouvr,  suiv.  : Ohservattones  sacra  in  quibus 
cet  artiste  a été  composé  par  M.  Fremict- Meunier,  mnha  S.riptnroe  \ ilnhia  solvuntur , Leipsig,  «708, 
Dijon.  i8t3  , in-8.  1 /3(j  , \ vol.  in  l\  ; ObservationeS  rniscellnnra  , 

DEVOTI  (Jean),  prélat  et  juriscons.  ital.,  né  à ilml. , >736,  in-4  î Observât,  exegetica , ibid. , 
Borne  en  *744*  ra-  «ans  b même  ville  en  1820,  1731  , 1 735  , in-.j  ; Institut, ânes  pmdenlim  paslo- 
fut  successivem.  profeSS.  de  droit  canonique  au  ea/es,  ibid.  . 1767,  io-8 , 3e  édit.  ; Prerfaho  ad  Da- 
collége  de  la  Sapience,  évêque  d’Anagni,  areliev.  rhselu  bddia  hebratca , ibid.,  1729.  in-4-  On  a co- 
de Carthage  in  partihus  , ramener  secret  du  pape  core  du  même  aut.  plus,  dissertât,  sav.  sur  divers 
Pie  VII  et  consultcur  des  congrég-H.  de  l' Int  mu - passages  du  texte  liébr.  de  l’Ecrit.-Ste . dont  on 
nité  et  de  l'Index.  On  a de  lui  : De  novissimts  in  trouve  le  titre  avec  celui  des  autres  ouvr.  de  Dey- 
jure  le  gibus  ; Inslitutionts  canonicæ , Rome,  4 vo**  bng  dans  b continuât,  de  Joclser  par  Adelung. 
in-8  Ce  dern.  ouvr.  a eu  plus.  édit.  ; Jus  canoni-  1)EY NS  (Jacques).  C’est  mil  à propos  qu’on  a 
cum  univers. % 3 vol.  L’aut.  n’a  pas  pu  terminer  ce  désigné  sous  ce  nom  . dans  plusieurs  Biographies  , 
grand  travail.  un  artiste,  d'ailleurs  peu  connu  , dont  le  véritable 

DEVUEZ  (Arnould),  peintre  franç.,  né  en  Pi-  nom  est  Demis  (Jacque<),  auquel  nous  renvoyons, 
cardic  l’au  1642.  reçut  scs  premières  leçons  du  frère  DEYN UM  (Jean-Baptiste  van),  peintre  en  mi- 
Luc  , récollet  et  peintre  estime'  de  cette  époque,  fit  mature  et  à In  gouache,  né  à Anvers  en  1620, 
ensuite  le  voyage  d'Italie,  et  séjourna  long-temps  à a laissé  plus,  tableaux  et  surtout  des  portraits  que 
Rome  pour  s’y  perfectionner  à l’école  des  grands  l’ou  voit  encore  daus  quelques  maisons  roy.,  en  El- 
maîtres.  Rappelé  eu  France  par  le  peintre  Lebrun  , I pagne  , et  daus  quelques  galeries  d'Allemagne. 
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DEYSTER  ( Loris  van  ) , peintre  flamand  , né  à 
Bruges  en  l656 , m.  dan»  la  même  ville  en  1771  , a 
composé  plus,  tableaux  estimés,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  Mort  de  la  Vierge  ; C Histoire  de  Ju- 
dith , en  plus,  morceaux  , etc.  Jl  avait  fait  le  voyage 
d’Italie,  et  sa  manière  se  ressentait  de  celte  école. 
Vers  la  iin  de  sa  vie,  Dcyster,  ayant  pris  tout-à- 
coup  un  goût  décidé  pour  la  musique,  quitta  à l'âge 
de  5o  ans  la  carrière  de  la  peint,  pour  la  profession 
de  luthier. 

DRY VERDUN  (George),  littéral.,  né  à Lau- 
sanne vers  1735  , parcourut  la  plupart  des  pays  de 
l’Europe  , en  qualité  de  gouv.de  plus,  jeunes  seign. 
angl.  , et  revint  sc  fixer  à Lausanne  , où  il  m.  en 
1789.  On  a de  lui  : Ment.  Ut  ter.  de  lu  Grande-Bre- 
thg ne  , pour  Van  lytij,  Londres,  1768  , in-8.  Un 
second  vol.  pour  l’an  1768  parut  en  l'fx).  Dey  Ver- 
dun a fourni  qnelq.  article*  dans  les  Mélangés  bel - 
reliques  de  1782  a 1786  (par  M.  Bridel),  Lausanne, 
1787,  in-12  , et  il  a été  le  prem.  édit,  du  roman  de 
Caroline  de  ÎÀchtfield,  de  nrad.  de  Montolieu  , Pa- 
ris , 1786,  2 vol.  in-12. 

DEZ  (Je A £(}•  jésuite  . né  près  de  Stc-Ménéhould 
en  l6q3,  professa  daus  plus  collège*  de  »un  ordre, 
fut  fait  recteur  de  celui  de  Sedan  , devint  ensuite 
prem.  supérieur  du  séminaire  de  Strasbourg  , passa 
par  les  premières  charges  de  sa  société,  fut  envoyé 
3 fois  à Home,  fut  confesseur  du  dauphin,  et  m. 
recteur  de  l’université  de  Strasbourg  en  1712.  On  a 
de  lui  quelq.  ouvrjges.  dont  les  plus  connus  sont  : 
Réunion  des  protestons  de  Strasbourg  à Ve  g lise 
romaine , Strasbourg,  1687,  in-8,  réimpr.  à Pa- 
ris, 1701  , in-i2  ; la  Foi  des  chrétiens  cl  des  catho- 
liques justifiée  contre  les  déistes , les  juifs , les 
mahometans  , etc.,  Paris,  t7*4’  4 v°l*  'n*12,  B 
avait  écrit  à Rome  , en  1(197,  un  traité  intit.  Re- 
Jlerions  d'un  docteur  de  Sorhonne , qu’il  fil  trad. 
en  italien  , et  qu’il  ne  puh.  qu'en  cette  langue,  sans 
nom  d'aut.,  la  même  année. 

DEZA  ( Pierre  ) , card.  espagn  , né  à Séville  en 
l5ao.  occupa  lUCCMihr.  les  prem.  dignités  de  l’etal 
et  de  l’église,  fil  les  fonctions  de  capitaine-gén.  du 
roy.  de  Grenade  , reçut  de  Grégoire  XIII  le  chap. 
de  (titd.  en  IJ78.  et  vint  se  fixer  à Rome.  Il  y pré- 
sida le  tribunal  du  St-Officc  , devint  le  doyrn  du 
sacré  collège. et  porta  le  titre  de  cardinal  protecteur 
d’Espagne.  II  m.  à Rome  en  1600,  après  avoir  con- 
couru à l’élection  de  7 papes.  Sa  vie  a rtc  écrite  par 
F.  Alpb.  C bacon  dans  sou  klist.  des  popes  et  des 
cardinaux. 

DEZALL1ER  D’A  RGEN  VILLE  ( Akt.-Jo*.  ) , 
natural.  fraoç.,  né  en  1680  à Pari*  , y fit  de  très- 
bonnes  études  au  collège  du  Plessis  , apprit  le  des- 
sin , la  peinture,  l'arcliilect.,  étudia  la  théorie  et  la 
pratique  du  jardinage  , voyagea  en  Italie  et  un  An- 
gleterre , et  revint  ensuite  à Pans,  où  il  obtint  la 
charge  de  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  se 
lia  intimement  avec  le  chancelier  d’Aguesseau.  Ce 
fut  le  cabinet  d’histoire  nalur.  formé  par  ce  célèbre 
magistrat  qui  fil  de  Dexallier  uu  natural.  Scs  ouvr. 
dans  cette  partie  sont  : I ’ffist.  nntur.  cclmrcie  dons 
deux  de  ses  parités  principales  , la  lithologie  et  la 
conchyliologie y Paris,  1742,  in-4»  avec  33  pl.  ; nou- 
velle édit.  pub.  par  MM.  de  Favanne  père  et  fils, 
considérablement  augmentée  , Paris , 1780,  2 forts 
vol.  in-4,  avec  80  pl.  : il  en  avait  paru  une  traduct. 
ail  cm.  a Vienne,  1772,  in-fol.  fig.  ; Enumeratioms 
f os  Milium  qum  in  omn.  G ail.  provinc.  repenuntur 
ientamina  , Paris  , I ^5 1 , in-8;  flist.  nntur  éclair- 
cie dan*  une  de  scs  parties  phncip.,  l'oryclologie, 
ibid.  , 17^2,  in-4-  Ge  sav-  laborieux  m.  en  176.’). 
d’une  hydropisic  de  poitrine.  Il  avait  publié  dès 
1709  un  Tr.  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  jardi- 
nage, Paris,  1 vol.  in- 12,  réimpr.  en  171.3,  1722 et 
1748,  in-^.  *Tec  des  augmentations  considérai».; 
et,  en  1745,  un  Abrège  de  la  vie  de  quelques 
peintres  célébrés , ibid.,  2 vol.  in*4  : la  3*  édit.  t*a- 
rut  en  1762,4*01.  ÜJ-8.  DezalJicr  était  membre 
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des  sociétés  royales  de  Londres  et  de  Montpellier. 
— Son  fils  , Dezalmer  (Anl. -Nicolas),  maître  dos 
comptes  , m.  en  1794 « avait  hérité  du  goût  de  son 
père  pour  les  beaux-arti. On  a de  lui  : Vie  de  quelq . 
archit.  et  de  quelq.  scu/pt.  fameux , Paris,  178*^, 

2 vol.  in-8 , ouvr.  incomplet  et  inexact;  f’oynre 
pittoresque  de  Paris  y i~Ü2  , in-12:  Voyage  des 
environs  de  Paris;  Manuel  du  jardinier,  1772, 
in-12;  Pi'tionn.  des  jardiniers,  1777,10-12,  fig.  Il 
a été  l’édit,  de  la  Pratique  du  jardinage  de  l’abbé 
Scltabol , 1770,  2 vol.  in-12,  et  de  la  Théorie  du 
far  h nage , 1771,  in-12,  du  même  auteur. 

DKZEDE  ou  DEZA  IDES  (N.),  compos.  drama- 
tique qu’on  présume  né,  soit  à Lyon  , soit  en  Al- 
lemagne , vers  1740*  or  connut  pas  lui-même  sa  fa- 
mille, et  reçut  d'un  abbé,  auquel  on  l’avait  confié 
dès  sa  plus  tendre  enfance,  une  éducation  très- 
soignée.  Il  apprit  ontre  autres  choses  à pincer  do 
la  harpe  ; vint  de  bonne  à Paris  , et  s’y  fit  successi- 
vement connailre  par  une  foule  d’opéra»  qui  réus- 
sirent presque  tous.  Son  style  est  original  , et  per- 
sonne n’a  mieux  que  lui  traité  le  genre  pastoral. 
On  trouve  aujourd’hui  que  les  formes  de  sa  mu- 
sique ont  vieilli  ; mais  scs  chants  sont  toujours  gra- 
cieux c|  naïfs.  Il  m.  à Paris  en  1792. 

DEZOTEUY.  V.  Cormatin  et  Desoteux* 

DllAEER  (Lsmaii.),  12'  kl.alvfc  fat  imite , monta 
sur  le  trône  d’Egypte  en  l’an  9Ô5  de  J.-C.  (3^4  de 
l’Iiég.),  et  fut  assassiné  en  960  par  Nasr.  fils  de  sou 
véxyr  : ce  dern.,  après  s’être  défait  ensuite  des  deux 
fils  aînés,  reconnut  comme  kliâlyfe  le  3«  Gis  de  ce 
prince  nommé  Faïz.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Dbafer 
que  lc«  croisés  s'emparèrent  d’Ascalon  en  Syrie. 

DlIAIfER  (Ali),  7*  kli&lyfe  falimite , né  ru 
l’an  ino3(3j)5  de  l’hégire),  fut  proclamé  souverain 
d’Egypte  en  1021  , après  la  m.  de  son  père  Ilakctn 
(1».  ce  nom).  Son  empire  s'étendait  sur  l’Egypte,  la 
Syrie  , l’Hedjat  , et  la  partie  de  l’Afrique  appelée 
par  les  arabes  Afrikyyah.  Il  m.  en  to36  ( 427  de 
l’hég.).  Les  historiens  arabes  le  représ.  comme  un 
monarque  incapable,  livré  aux  jeux  rt  aux  plaisirs. 

DHAHER  (Mohammed),  35r  kliâlyfe  ahhasaide  , 
succéda  à son  père  Nasser  (v.  ce  nom)  eu  l’an  1225 
(622  de  l’hégire),  à l’âge  de  f>2  ans,  et  uc  régna  que 
9 mois.  Les  vertus  et  les  grandes  qualités  qu’il  si- 
gnala dan<  ce  court  intervalle  le  firent  vivemeut  re- 
gretter de  ses  sujets. 

DHAHER  (N.),  acheick  ou  prince  de  Palestine, 
ne'  ver.  la  fin  du  17e  S.,  mort  en  177(1 , d’une  de* 
tribus  nomades  d’Arabes  connus  sous  le  nom  de 
Bédouins  , a rempli  une  grande  partie  do  l'Orient 
du  bruit  de  sa  renommée  pendant  plus  de  3o  ans. 
Constamment  en  guerre  avec  scs  parens  , ses  voi- 
sins , ses  propres  enfans  . ou  avec  les  troupes  du 
sultban  de  Constantinople,  il  battit  plusieurs  fois 
ces  dernières,  finit  par  s’en  faire  respecter,  et 
fit  reconnaître  eu  lui,  même  par  les  Européens, 
de  rares  qualités  , une  certaine  science  mili- 
taire , jointes  à une  fermeté  et  à une  bravoure 
à toute  épreuve.  Vers  la  fin  de  sa  vie  , ses  fils  se 
révoltèrent  contre  lui,  en  même  temps  que  Mo- 
hammed Ahondhabab, chef  des  beys  d’Egy  pte,  s’a- 
vançait vers  la  Palestine.  Ses  sujets,  rebutés  par  les 
vexations  d’un  ministre  auquel  il  avait  donné  toute 
sa  confiance,  n’opposérenl  qu’une  faible  résistance 
à l'invasion  des  Mamcloucks.  Dhaher  , s’étant  jeté 
dans  la  place  de  Sl-.lean-d’Acre , s’y  défendit  pen- 
dant quelq.  temps  contre  une  flotte  turque  envoyée 

ar  le  gouvernement  de  Constantinople;  mais  il 

ut  tué  dans  une  sortie  en  1775  , à l’âge  de  92  ans, 
et  sa  tête  fut  portée  au  capitan-pacba  qui  l’envoya 
à Constantinople.  On  trouve  de  grands  détails  sur 
le  acheick  Dli alïer  dans  le  Voyage  en  Egypte  et  en 
Syrie  par  Voloey  («.  ce  nom).  Le  fameux  Djrnar 
pacha  (v.  ce  nom)  lui  succéda  daus  la  possession  de 
St-Jean-d’Acre. 

DIIAHERY.  V.  Kiial  vt.  Du  axer  y. 
DlIANNETAIRE.  V.  2U**xtauk.J 
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DUELL  ou  DHÈLE  (Thomas),  littérateur,  né 
T«rt  174°  dans  comté  de  Glnuccster,  servit 
d'abord  dans  la  marine  royale,  voyagea  ensuite 
en  Italie,  et  vint  sc  fixera  Paris  en  1770.  Ayant 
dissipé  sa  fortune , il  travailla  pour  le  llic'&tre , 
et  se  plaça  bientôt  1 un  rang  distingué  parmi  les 
sut.  d’opéras-comiqucs  franç.  Un  a de  lui  : te  Ju- 
rement de  Midas  , corn,  en  3 actes,  niêlce  d’ariett., 
jouée  sur  le  Théâtre  de  la  Corn.  ital.  à Paris  en 
1778;  C Amant  jaloux  , idem  , représ,  en  1778;  les 
Evénement  imprévus , id.,  en  1779.  Ce*  ouvr.  sont 
restés  à la  scèue  , autant  peut-être  par  leur  me'rite 
réel  que  par  la  musique  de  Grétry  dont  ils  sont  en- 
richis. Toutefois  il  convient  de  dire  que  les  2 pre- 
miers écrits  en  prose  ont  été  mis  en  vers  par  An- 
seaume  et  Levasseur.  DTIèle  lit  cucore  , pour  le 
théâtre  des  Variétés  , une  com .-parade  en  un  acte  , 
inlit.  Gilles  ravisseur,  et  représ,  en  1779.  Il  ni. 
en  1780.  Ses  trois  prem.  pièces  , impr.  d’abord  sé- 

Faréinent,  font  partie  du  rec.  intit.  : Théâtre  de 
Opéra- Comi/f ne  , Paris  , 181  »-i8ta  , 8 vol.  in- 12. 
On  trouve  dans  U Correspondance  de  Grimm , t.  IV, 

2*  partie,  un  conte  de  D’ilèle  intit.  le  Roman  de 
mon  onde. 

D’HERMIGNY.  V.Hermigny. 
iyROZIER  (Pierre  ),  historien-généalogiste  , 
juge  d'armes  de  France  , né  â Marseille  en  l5pa  , 
servit  d’abord  dans  les  chevau-légers  , et  obtint 
ensuite  plus,  charges  ù la  cour  des  rois  Louis  XI 11 
et  Louis  XIV,  fut  commis  pour  certifier  la  noblesse 
des  écuyers  et  des  pages  de  la  grande  cl  petite  écu- 
rie, travailla  pendant  5o  ans  aux  généalogies  d'un 
grand  nombre  de  familles  du  royaume  , et  in.  à 
Paris  en  1660.  Il  a laissé  plusieurs  ouvrages  impr. 
et  MSs.  dont  on  trouvera  ln  liste  dans  la  Bibhoth. 
histor.  de  la  France.  Voici  les  principaux  : Armes 
et  blasons  des  anciennes  maison.*  de  Bretagne , in- 
séré dans  l'Histoire  de  la  Bretagne  de  P.  Le  Ihud 
(v.  ce  nom)  ; Histoire  et  milice  du  benoit  Saint- 
Esprit  , etc.,  Paris,  l63^,  in-ful.  ; Gcnéalagie 
de  la  maison  de  la  Rochefoucauld , ib.,  l654  , in  3 » 
Généalogies  des  principales  famille  de  France,  iSO 
vol.  in-lol.  MSs. , et  plus,  autres  généalogies  impr. 
séparément  ou  conservés  MSs.  C'est  à tort  qu’un  a 
impr.  sous  le  nom  de  D’Hoxier  des  Tables  conte- 
nant les  noms  des  Provençaux  illustres , Aix  , 1677, 
in-fol.  Ce  livre,  rempli  d’erreurs  , c»t  de  L.  de 
Cormis,  sieur  de  Beaurecucil.  — D llur.iLR  (Ch.- 
Reoé)  , fils  du  précéd.  , généalogiste  de  la  maison 
du  roi  , juge  d’armes,  garde  de  l'armorial  généial 
de  France  , né  à Paris  en  itijo  ^ mort  eu  1732, 
a publié  : Recherches,  sur  ta  noblesse  de  Cham- 
pagne , Châlons  , tfijj  , 2 vol.  grand  in-fol.  ; une 
nouvelle  édit,  de  PHiSt.  de  Charles  IX , par  Varil- 
las  , avec  de  nombreuses  corrections,  Paris,  1686, 
2 vol.  in>4  ; et  il  a laissé  en  MS.  111-4,  des  Rc cher- 
ches des  armoiries  de  Bourgogne , conservées  dans 
une  bibliothèque  de  Dijon.  — D’IloxiER  ( Louis- 
Pierre  ) , neveu  du  précéd.  et  son  success.  dans  la 
charge  de  juge  d’armes  et  grand  généalogiste  de 
France  , n».  à Paris  en  1767  , âgé  de  82  aus  , com- 
posa avec  son  fils  (v.  l’article  suiv.)  V Armorial  de 
France  , Paris  , 1738-1768 , 6 registres  en  10  vol. 
in-fol.  — D’Hozier  de  Seri&ny  (Antoine-Marie)  , 
fils  du  précéd. , lui  succéda  dans  la  charge  de  juge 
d’armes  , etc.  , et  publ.  en  1766  plusieurs  écrit*  , 
entre  autres  un  Défi  littéraire  sur  la  famille  d'Alês 
de  Corbct  ; et  une  Hist.  géncalog.  de  la  maison  de 
Chastelard  , in-fol.  IL  composa  en  1776 , un  Mem. 
sur  la  maison  de  St-Remy  de  Falots  , que  mad.  de 
La  Motte  ( v.  ce  nom  ) fit  impr.  à la  suite  de  son 
mémoire  , dans  le  fameux  procès  du  collier , en 
i785. 

DllYÀ-EDDYN  , surnom  commun  à plusieurs 
auteurs  musulmans  , dont  les  plus  célèbres  sont  : 
Aboo-Mghammld  Abd-all.au  , poète  espagnol  , 
auteur  d’un  poème  sur  l'Art  métrique  , traduit  en 
latiu  et  impr.  à la  suit*  de  la  Grammaire  arabe  de 
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Guadagnoli,  Rome  , 16  ja  ; et  Abol’l  fATAnNASR- 
allah  , aut.  d’une  Méthode  universelle  et  parfaite , 
ou  Tr.  de  V éloquence  et  de  la  poctique  en  MS.  — 

Un  autre  écrivain  du  même  uom  a laissé  une  Hist. 
de  l'Arabie  Heureuse. 

DIACCETO.  V.  Cattani. 

DIACRE.  V.  Paul. 

D1ADES  , iugén.  grec  , accompagna  Alexandre 
dans  toutes  scs  expéditions , inventa  différentes 
machines  de  guerre,  telles  que  des  tours  mobiles,  un 
puut  volaut  que  l’on  jetait  sur  les  murailles  des 
villes  assiégées  , un  corbeau  pour  démanteler  les 
remparts,  etc.  Vitruve  rapporte  nue  Diades  avait 
écrit  un  ouvrage  sur  la  manière  de  construire  le 
belier  à roues  , et  des  traités  sur  les  machines  de 
son  iuvention. 

DIADOCHUS  , évêque  de  Pholique  en  Illyrie 
vers  l'an  , passe  pour  l'auteur  d'un  Traité  de 
la  petfeclion  spirituelle , en  grec  , traduit  en  latin, 
cl  publ.  par  le  jésuite  Fr.  Turrien , Florence , 1670, 
in-8  , et  insère  dans  la  Biblioth.  des  pères  , édit,  de 
Lyon.  — - DiADOCHL'S  ( Marc  ) , moine  et  évêque  eu 
Afrique  au  3e  S.,  a laissé  plusieurs  écrits  ascétiques 
dont  Fabririus  nous  a conserve  la  liste  : les  princi- 
paux sont  : un  traité  De  paradiso  et  lege  spihluali 
imprimé  avec  un  autre  traité  De  his  qui  putant  ex 
operibus  se  justificari , rn  grec  et  en  latin  , Hague- 
uau  , 1 :"»3i  , in-&  ; et  un  Sermon  contre  les  ariens. 
DIADOCHUS.  V.  Proolvb. 

DI.YDUMENIANUS  ( Marcis-Opelius-Macri- 
Ms-Antoninus  ) , CI*  de  l’empereur  Mscrin  , fut 
associé  à l'empire  après  la  m.  de  Caracalta  , l’au  de 
Rome  970.  de  J. -C.  217,  et  périt  un  an  apiès  assas- 
siné par  se*  soldats  révoltés. 

DIAGO  (Franç.),  historiographe  de  la  couronne 
d’Aragon  , sou*  le  règne  de  Philippe  III  , religieux 
de  l’ordre  de  St-Domiuique  , et  prufess.  de  théui.  à 
Garcclotmc,  m.  en  l6t5  , a laissé  plusieurs  ouvrages 
historiques  estimes  des  savans  espagnols  ; les  plus 
remarquai),  sont  : Hist.  des  comtes  de  Barcelonne  , 
Harcelonne,  itx>3  , in-fol.;  Annales  du  roy.de 
Valence , depuis  le  déluge  jusqu'en  1276  , i6i3  , 
in-fol.  ; l'Hisl.  de  la  vie  et  des  miracles  de  St  Vin - 
cenl-Ferrier  ; celle  de  St  Raymond  de  Ptfiaflor , 
Harcelonne,  1600  et  1601  , in-4  et  in-8  ; les  Fies 
des  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  , St  Hum- 
bert de  Romans , etc. 

DI  AGORAS  , surnommé  l'Athée  , philosophe  , 
disciple  de  Démocrite  , né  dans  l’ile  de  Mélos  , fut 
d’abord  dévot  et  même  superstitieux  ; mais  , ayant 
confié  à l’un  de  sc*  amis  un  dépôt  d’argent  que  ce- 
lui-ci s’appropria  eu  niant  qu’il  l’eût  reçu  , il  con- 
clut de  ce  parjure  , resté  impuni,  qu’il  n’y  avait 
pa»  de  dieux.  Forcé  de  s’expatrier  d’Athcucs,  à cause 
de  cette  opinion  , il  se  retira  , suivant  quclq.  aut. , 
à Corinthe,  où  il  termina  ses  jours.  Plu*,  hiogr. 
pensent  que  l’on  a confondu  Diagoras  le  philosophe 
avec  uu  autre  Diagoras , poète  , qui  vivait,  selon 
Suidas  , dans  la  97*  olympiade,  tandis  que  le  se- 
cond fut  condamné  dans  la  91e,  ce  qui  établit  une 
différence  de  près  de  5o  ans.  — Un  autre  Diago- 
ras , anterieur  au  préccd. , athlète  , né  à Rhodes  , 
remporta  le  prix  du  pugilat  en  la  79e  olympiade. 
Sa  victoire  est  le  sujet  de  la  7e  olympique  de  Pin- 
dare.  Cicéron  et  Plutarque  racontent  que  dans  sa 
vieillesse  il  accompagna  ses  deux  fils  àOlympie; 
et  que  ceux-ci  ayant  remporté  les  prix  , ils  en  attri- 
buèrent l’honneur  à leur  père  , et  lo  promenèrent 
dans  toute  l'as*cmblcc  des  jeux  au  milieu  des  accla- 
mations générales. 

DIALD1N.  V.  Dhya-Eddïn. 

DIAMANTE  (Jean-Baptiste),  aut.  dramatique 
espagnol  du  t6'  S. , u’esl  counu  que  comme  auteur 
de  la  pièce  intit:  El  honrador  de  su  Padre , dans 
laquelle  Corneille  a puisé  ainsi  que  daus  Guilticu 
de  Castro  , le  sujet  et  une  foule  de  détails  du  OU, 
DIAMASTE  ÇS),  peintre,  né  à Pralo  en  Toscane 
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à la  fin  du  S.,  ro.  vers  t-^o,  peut  être  considéré 
comme  un  «les  maîtres  qui  oui  prépare  la  renais- 
sance de  Part  en  Italie. 

D1AMANTIM  (Jean-Joseph) , peintre  et  grav. 
à l'eau-forte  , né  dans  la  Roroagnc  en  l65o  , m.  à 
Venise  en  1722,  a peint*  pour  l’église  «le  St-Moùe 
de  cette  ville  , une  Adorât . des  muges  , à laquelle 
travaillèrent  aussi  plusieurs  peintres  célèbres  . ses 
contemporains  * et  qui  est  restée  son  plus  beau  titre 
à l’estime  de  la  postérité. 

DIANA  (Benoît),  peintre,  né  à Venise  . y flo- 
rissait  au  commencement  du  16*'  S.  Un  tableau  de 
Ste  Lucie  y qn’on  voit  encore  de  lui  dans  l’église  det 
Carminé  , établit  sa  réputation  et  le  plaça  dans  l’o- 
pinion de  ses  contemporains , sur  la  meme  ligne 
ue  Jean  Belin.  Ou  cite  encore  de  lui  un  beau  tabl. 
'autel  qui  décorait  l’église  des  PI*,  serviles. 

DIANA (Jkan-Nicoi.as) , jésuite  ital.  du  i7*S.  , 
subit  une  longue  persécution  à l’occasion  d'un  dis- 
cours ou  sermon  qu'il  avait  composé  sur  St  Lucifer. 
Condamné  pour  cet  écrit  par  les  iuquisitcurs  de 
Sardaigne  , il  appela  do  leur  sentence  au  conseil 
suprême  do  l’inquisition  , y obtint  gain  de  cause  en 
l653,  la  l3'  année  du  procès,  et  devint  plus  lard 
qualificateur  général  du  conseil  suprême  de  ce 
même  tribunal.  — Diana  (Antonin),  théologien 
ital.  , de  la  congrégation  des  clercs  réguliers,  ué  ù 
Palermc  en  t Tk)0 , mort  à Rome  en  l6t>3,  considéré 
par  ses  contemporains  comme  l’oracle  de  la  théo- 
logie morale,  fut  examinateur  des  évêques  sous  les 
papes  Urbain  VIII,  Innocent  X et  Alexandre  VIII. 
On  a de  lui  : PesoltUioniim  moralium  pars  prima 
et  secunda , Palermc,  1(129.  in-fol.  (l’aut.  ou  pub. 
IO  autres  part,  de  l636  à l656)  : il  existe  un  grand 
nombre  d’abrégés  de  cet  ouvrage  presque  oublié 
aujourd’hui  ; De  pnmntu  sohus  D.  Petti  discepta- 
tionei  apologeticte  , t(jj7,  in-i. 

DIANA  MANTUANA.  V.  Ghisi. 

DIANE  (mvlh.)  , surnommée  la  Tnple  If  vente  à 
cause  de  scs  attributions  différentes  , était  fille  de 
Jupiter  et  de  Latonc.  Déesse  de  la  chasse  , elle  est 
communément  représentée  sur  un  char  traiué  par 
des  biches  , armée  d’un  arc  et  d’un  carquois  , et 
suivie  d’une  meute;  comme  sœur  du  dieu  du  jour 
( Phebé  ou  la  Lune  ) elle  est  vêtue  d’une  robe  de 
pourpre  , et  un  croissant  surmonte  sa  tête;  et  c’est 
sans  doute  comme  reine  des  ombres  qu’on  la  place 
aux  enfers  sous  le  nom  d’Hécate  ; enfin  , quoique 
les  poètes  aient  célébré  ses  amour»  avec  le  bel  En- 
dymiou  , Diaue  passait  pour  déesse  de  la  chasteté  , 
parce  qu’elle  avait  changé  en  cerf  le  chasseur  Ac- 
tion , qui  l’avait  surprise  au  bain.  I.e  temple  de 
Dianc  à Epbèse  était  le  plus  fameux  qu’eut  celte 
déesse  ; ou  l’a  rangé  au  nombre  des  mi'rveillcs  ( V.  ' 
Chcrsiphron).  Il  existe  au  musée  du  Louvre  une 
belle  Diane  chasseresse  , qu’on  croilsorlic  du  même 
ciseau  que  l'Apollon  du  Belvédère. 

DIANE  DE  POITIERS,  ducheise  de  Valenli- 
nois,  née  en  t%K)  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles du  Dauphiné,  était  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
seigneur  de  St- S’allier.  Elle  épousa  à l'âge  de  t3  ans 
Louis  de  Bréxé  , comte  de  Maulcvrier,  grand  séné- 
chal de  Normandie,  et  resta  veuvr  à l’âge  «le  3t 
ans:  on  pense  que  sa  liaison  avec  le  duc  d’Orléaus, 
qui  n’avait  alors  que  |3  ans  , dut  commencer  beau- 
coup plus  tard.  Lorsque  le  dauphin  François  fut 
mort , Diane  , aimée  du  duc  d’Orléans  , qui  deve- 
nait héritier  du  trône,  se  trouva  en  concurrence 
avec  la  duchesse  d’Ktampes , maîtresse  de  Fran- 
çois I*r  ; et  après  la  fin  de  ce  prince  en  l5^7,  elle 
régna  seule  en  France , sous  le  nom  de  son  royal 
amant.  L’année  suivante  Henri  II  lui  ayant  donné 
à vie  le  duché  de  Valcnlinoi» , elle  en  prit  le  titre, 
et  employa  les  libéralités  du  roi  à embellir  son 
château  cl' Anet , dont  l'architecture  n’a  pas  peu 
contribué  à la  réputation  de  Philibert  Delorme. 
C est  1*  que  Diane  termina  scs  jours  en  jwt>.  L'âge 
n «avait  point  flelri  scs  charmes  ; et  l’empire  qu’elle 
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conserva  toujours  sur  le  coeur  du  roî  panrf  si  et-' 
lr«»rdinairr  que  de  graves  ccriv.  comme  Tbédoro' 
de  Bèit  et  Pasquier  n’ont  pas  craint  d’adopter  ce1 
préjugé  populaire,  et  se  sont  même  cfiorré  «le  le* 
justifier  par  des  exemples.  Diane  protégea  efficace- 
ment les  lettres  qu’elle  goûtait , et  son  nom  fui 
célébré*  dans  les  vers  de  du  Bellay,  de  Ronsard  cl 
de  Pelletier.  Cependant  Mézcray  et  «le  Tliou  lui 
attribuent , non  sans  fondement  , les  malheurs  du 
règne  de  Henri  II  , «t  surtout  les  persécutions 
qu’eurent  à supporter  les  protestant.  On  a conservé 
des  médailles  où  la  duchesse  de  Valenlinois  est  re- 
présentée foulant  aux  pieds  un  amour,  avec  cette 
legende  : Omnium  11  ictorem  vici. 

DIANE  DE  FRANCE  , duchesse  d’Angntilème, 
fille  légitimée  du  dauphin  , depuis  Henri  II  , uée 
en  t£38,  épousa  à l’âge  de  l5  aus  Horace  Farnèsc, 
duc  de  Castro , et  demeura  veuve  6 mois  après  celte 
union.  En  tSSyellesc  maria  en  secondes  noces  à 
François  d«*  Montmorency,  fils  aine  du  connétable* 
et  bientôt  elle  eut  occasion  de  déployer  sa  fermeté 
et  sa  prudence.  Son  mari , que  Catherine  de  Médi- 
cis  avait  envoyé  comme  ambassadeur  à Londres  , fut 
rappelé  en  1.172;  clic  le  détermina  à s’éloigner  de 
Paru  la  veille  même  do  la  St  Barthélemy  , et  il 
échappa  ainsi  aux  poignards  des  assassins  qui , pour 
obéir  aux  ordres  de  la  reine,  devaient,  ait-on  , le 
faire  d’abord  tomber  sous  leurs  coups.  Diane  devint 
une  seconde  fois  veuve  eu  1579.  Après  la  m.  de  soi» 
mari,  elle  resta  con*tamm.  attachée  ati  roi  Henri  III* 
son  frère,  et  ce  fut  à elle  qu’on  dut  la  réconciliât, 
«le  ce  prince  avec  Henri  IV  , alors  roi  de  Navarre. 
Elle  conserva  une  grande  influence  pendant  tout  le 
règne  de  ce  dernier;  après  sa  ni.  elle  présida  à l’é- 
dueation  de  sou  succès».  Louis  XIII,  eucore  enfant, 
et  m.  elle-même  sans  postérité  le  1 1 janvier  1619. 
On  voyait  autrefois  son  tombeau  dans  l’église  des 
Minimes  de  la  place  Royale  â Paris.  Ou  a l'Ormioa 
funèbre  de  Diane  de  France  , par  Mathieu  de  Mor- 
gues , sieur  de  Sl-Gcrmain  , Paris , 1619  , in-8  ; 
et  Diane  de  France  , nouvelle  bistor.,  par  de  Vau- 
j morièru,  Paris,  1674»  in- 12;  réimprimée  en  tG;5 
et  1678. 

DIANNYERE  (Jean),  méd.  franç. , membre 
currcspondaut  de  la  société  de  médecine  de  Paris  * 
né  en  1701  , m.  en  1782,  «*xerça  son  art  â Moulins 
avec  succès.  On  a de  lui  : de»  Observ . sur  le  traite- 
ment d’une  espèce  de  colique  venteuse  et  périodtq.  . 
imprimées  dans  le  Jourual  de  Trévoux  , 1746  ; uuo 
Analyse  des  eaux  minérales  de  Pardon , dans  l’anc. 
Journal  dcMédcc. , 174G  * tom.  V ; des  Considérât . 
sur  ht  paralysie  des  extrémités , et  un  Essai  sur  la. 
meilleure  manière  d’employer  les  vermifuges  , in- 
séré* dans  le  Journal  de  Médecine.  — Son  fils 
(Antoine),  né  à Moulius  en  1762,  sc  fil  recevoir 
«locteurcn  médecine,  mai*  préféra  la  littérature  et 
l’étudo  de  l'économie  p luiquc  â la  pratique  do 
cel  art.  On  a de  lui:  plus,  mémoires  réuni»  sou*  le 
titre  6’ Essais  d’arUhmcl.  politique  , Paris,  1799* 
in-8;  les  Eloges  de  Gresset , ibid.,  1 78 1 , in-8  ; 
de  Dupât  y y Pan»  et  Naples , *789,  in-8;  et  de 
Condorcet  ; un  Ir  relatif  au  commerce  «le*  grains, 
inséré  dans  la  collect.  de  Lavoisier  et  de  Lagrange; 
un  roman  mural  intit.  Les  souvenirs  de  milaJjr  Car - 
t émané  y etc. , Paris,  1800,  1 vol.  in-t3  , et  quclq. 
autres  écrits  qu’il  avait  lus  à la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  «1«*  l'Institut,  dont  il  était 
membre  associé.  II  m.  en  1802. 

DI  AS  (Balthazar)  , poète  portugais  , né  â Ma- 
dère , était  aveugle  de  naissance  ; il  se  fit  connaître 
par  un  grand  nombre  de  ces  ceuvres  dramatiq.  que 
les  Espagnols  et  les  Portugais  appelleut  Autos  , 
( actes  ),  Scs  productions  1rs  plus  renommé®*  «ont  : 
l’Acte  du  rat  Salomon  , Evora  , 1612  ; l’Acte  de  la 
Passion  y Lisbonne,  tGi3;  l’Acte  de  St  Alexis; 
l’Acte  de  S te  Catherine ; /’  Acte,  de  la  malice  des 
femmes  ; Consed  pour  se  bien  inaiier  , Lisbonne  , 
1 033  : f/ist.  de  l’itnpér.  Porcina , femme  de  t’emp. 
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todonius  de  Rome , I.ishonna,  1660  : Trag.  du 
marquis  de  Mantoue  et  de  l’emp . Charlemagne  , 
Lisbonne,  l665. — Dias  (Edouard),  écriv  cvpagn., 
né  à Porto  ; on  a de  lui  : Fartas  obr.is  , recueil  de 
poésie*  espagnoles  et  portugaises  , Sara  gosse  , l5g6; 
la  Contjiust a que  hmnon  , etc. , c.-à-d.  , la  con- 
quête que  firent  les  mis  catholiques  dans  le  rny.  de 
Grenade,  poème  de  21  chants,  eu  octaves  , Madrid, 
1690.  — Dus  (Jean),  né  à Ce'a  (Portugal)  , sous- 
chantre  de  la  cathédrale  de  Culmine  , lut  un  mu- 
sicien très-savant,  surtout  dans  le  plain-chant.  Il  a 
laissé  Enehindium  missarum  solen.mum , Coïmhre, 
1S80.  — Dus  (Philippe),  né  à Bragancc en  Portu- 
gal , embrassa  la  vie  niouaslique  dans  un  couve.it 
de  cordeliera  en  Espagne  ; il  était  doué  d’un  tare 
talent  pour  la  chaire,  et  les  succès  qu'il  obtint 
comme  prédicat,  sont  confirme'*  par  le  témoignage 
de  St  François  de  Sales.  Ses  Sermons  ont  clé  impr. 
plus.  fois,  notamment  à Lyon  en  ifofi.  Il  mourut 
• Salamanque  en  itkai . — Du*  ( Manuel),  jé- 
suite à Baliia  en  1681  , professa  successivement  la 
théologie  dans  cette  ville  , et  la  philosophie  à Rio- 
Janeiro.  il  a laissé  Promptuanum  juris  . 2 v.  in-fol. 

— Dus  de  Lima  (Manuel) , né  à Farti  dans  le  ruy. 
d’Algarve,  vers  l(>t>9,  et  devint  membre  de  l’acad. 
royale  de  Lisbonne  en  1722  , et  ni.  à Porto  en  ljiJ5  , 
dans  le  temps  où  il  mettait  la  dernière  main  u des 
mém.  butor,  sur  le  règne  de  Manuel.  — Dus  (Mar- 
cos)  , religieux  cordelier,  né  à Liras  , m.  à Rome 
en  if>47  î a laissé  : (kdn  perpeliius  rfficii  dnuni , 
Rome,  l638.  — Du*  (Michel),  jés.,  né  a Lisbonne 
en  I036  , m.  en  1724.  avait  été  confesseur  de  la 
reine  Isabelle.  On  a de  lui  quelq.  lis» r.  ascétiques. 

— Dus  Pim int a (Michel),  né  à Freguesia  en 
Portugal  , résida  long-temps  à Fcrnanibouc  , et 
pendant  son  séjour  y observa  la  maladie  que  les 
habitant  du  Brésil  appellent  la  maladie  du  -ver. 
11  a laissé  une  description  du  ce  mal  , et  des  ren- 
seignemens  précieux  sur  les  moyens  de  le  gué- 
rir , dans  un  ouvrage  intitulé  : NvtiCias  de  que  he 
o achaque  do  btehù , Lisbonne  , 1707-  — Dias 
(Nicolas)  , dominicain  et  célèbre  prédicateur  , né  à 
Lisbonne  , entreprit  uri  pèlerinage  à Jérusalem  en 
lô4 1 . et  trouva  à son  retour  le  Portugal  tournis  au 
pouvoir  de  Philippe  II  , roi  d'Espagne.  t>oii  atta- 
chement au  parti  de  dom  Antoine,  et  plus  encore 
ses  déclamations  violentes  contre  le  despotisme  es- 
pagnol le  firent  bientôt  incarcérer  à Salamanque.  Il 
y m.  en  prison  le  6 février  1.596  ; il  a composé  des 
traités  ascétiques  peu  impurtans,  et  une  fiisl.  delà 
princesse  Jeanne  , Jille  d' Alphonse  F , Lisbonne  , 
i586.  — Dias  (Pierre) , né  à Gouvea  , dans  le  dio- 
cèse de  Visea , en  1621  , se  lit  jésuite  au  Brésil , et 
m. , profess.  au  collège  de  Bahia  , le  25  janv.  1 700. 

11  est  auteur  d'une  Gramm.  de.  Lt  langue  d' An- 
gola , etc.  — Dus  CAKDoso(Antoine),  inquisit.  de 
Coïmhre,  né  a Sanlarem  en  Portugal  , m.  à Lis- 
bonne en  1624  * a laissé  un  livre  inlil.  : Règlement 
du  saint  office  de  Portugal , Lisbonne  , i(ii3.  — 
Dias-Ramos  (Alexandre),  né  en  16S7  à Freguesia, 
diocèse  d'Kvora , publia  en  17.17,  Jhesouro  de  lou- 
radores  , le  trésor  des  agriculteurs.  — DiAS-SEIX As 
(Dominique),  né  à Santa-Mannlu  eu  Portugal  , a 
publié  en  1740  , Ment,  de  la  vie  et  des  vertus  de 
saur  Anne  de  St  Joachim , religieuse,  morte  en 
odeur  de  sainteté  à Lisbonne  l’an  1737.  — Dus 
(Henri),  nègre  du  Brésil,  forma  eu  io33,  sou» 
les  ordres  du  général  Mathias  d’Alhtiquerque  , un 
régiment  d’hommes  de  couleur  destiné  à combattre 
les  Hollandais  qui  s’étaient  emparés  de  Fernam- 
bouc.  Le  roi  Jean  IV  luicoiiféra  pour  récompense 
de  scs  services,  en  i6q4  . des  lettres  de  noblesse  , le 
titre  de  colonel  et  l’ordre  du  Christ. 

DIAS  DE  LUGO  (Jean-Bernard),  né  à Scville 
▼ers  la  fin  du  t5*S. , étudia  d’abord  à Salamanque 
les  lettres  grecques  cl  latines  ; mais  il  s’appliqua 
plus  spécialement  encore  à l’étude  de  droit.  Suc- 
cessivement vicajro  de  l’e'r.  do  Salamanque  et  de 
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l’archcvêqtte de  Tolède,  il  devint  év.’de  Calahorra, 
assista  au  concile  de  Trente  , et  m.  dans  son  dio- 
cèse l’an  i556.  On  a de  lui  quelques  ouvr.  dont  les 
, principaux  sont:  Practica  criminalis  canonica  m 
qnd  ornniaferè  Jlagttta  qua  à demis  commit li  pos- 
suni  cum  emum  pcents  descnbuntur%  Lyon,  i554 
et  lüGÿ,  in-8  , Alcala  de  Hcnaret , i5j4  , in-8  , 
Jngolstadt,  t5?7,  Venise,  i58l,  Anvers,  îfrfjg  ; 
Régule t juris  cum  suis  ampliationibus  et  restriction 
mbus  , Alcalj , »5(>9 , Lyon,  l555;  Antidotum 
desperatioms  , etc.  . .Salamanque,  1553,  in-8. 

DI  AS-GOMEZ  (François),  poète  portugais,  né 
à Lisbonne  en  1745,  destiné  au  commerce  par  son 
| père  , suivit  celle  carrière,  mais  sut  trouver  assez 
de  loisirs  pour  cultiver  tes  intist  s avec  un  très- grand 
succès  ; il  ni.  en  1795.  Ses  Œuvres  portique»  ont 
été  imprimées  à Lisbonne  t-u  1799  , au  bénéfice  de 
sa  veuve  et  de  ses  enfans  ; niau  ce  recueil  ne  ren- 
ferme que  7 élégies,  12  odes  ctdcant.  Il  avait  com- 
posé en  outre  2 tragéd.  : Electre  et  Ip/ugenie  qui 
n’ont  pas  été  unpr.  ; cl  3 écrits  en  prose , dont  un 
est  inséré  dans  le  4*  fol.  des  Mem.  de  littérature  de 
t’acadérniu  de  Luboone. 

DI AZ  (Barthélémy)  , navigateur  portugais , fut 
envoyé  en  août  i.jifà,  avec  deux  navires  et  un 
aviso,  pour  faire  des  découvertes  sur  la  côte  d’A- 
frique en  ailaut  vers  le  sud.  Ce  fut  daus  ce  voyage 
qu’il  découvrit  le  cap  deBonne-Espéninca,  auquel 
il  donna  le  nom  de  Cuba  J'ormentoso , cap  de  U 
Tourmente  , mais  que  le  roi  Jean  II  voulut  appeler 
autrement,  plein  de  l’espoir  que  le  passage  de  ce 
cap  ouvrirait  plus  tard  la  route  des  Indes.  Dias  fit 
en  l/|97  partie  de  l’expédition  de  Vasco  de  Gaina  , 
qui  le  renvoya  en  Portugal  avant  d’avoir  atteint  le 
terme  du  voyage.  Lorsque  Cabrai  partit  pour  les 
Indes,  Dias  montait  un  des  vaisseaux  de  la  llotte  : 
son  navire  fut  submergé  avec  trou  autres  par  uu 
coup  de  veut  furieux  le  29  mai  i5oo.  — Diaz  (Mi- 
chel), né  eu  Aragon,  compagnon  de  Christophe 
Colomb  dans  un  second  voyage  au  Nouveau  Monde, 
découvrit  eu  1 ^83  le»  mines  d’or  de  la  rivière 
d’ilayua  , et  fut  un  des  fondât,  de  la  ville  de  fliueva 
Isabeila , depuis  appelée  Santa  - Domingo.  Diaz 
pa>lagea  en  1DOO  la  disgrâce  de  ses  protecteurs  , 
Christophe  et  Barthélemy  Colomb.  Devenu  eu  1609 
lieutenant  du  gouvern.  de  Porto-Hico  , il  fulbieu- 
tôt  renvoyé  comme  prisonnier  en  Espagne,  se  fit 
trois  ans  plus  tard  rétablir  dans  sou  poste  , et  m. 
vers  l’an  l5l2. 

DIAZ  (Jean),  sav.  espagnol  du  16*  S.,  étudia  la 
théol.  à Paris  en  t53u,  embrassa  les  opinions  de 
Luther,  et  s’attacha  à Martin  Buccr,  ministre  delà 
religion  reformée  à Strasbourg,  il  se  trouvait  dans 
la  ville  de  Neubouig  , lorsqu'il  y vit  arriver  son 
frère  , Alphonse  Diaz  , avocat  à la  cour  de  Rome  , 
qui  venait  tenter  de  le  faire  rentrer  dans  le  sein  de 
la  communion  catholique.  N’ayant  pu  réussir  dans 
cette  entreprise,  Alphonse  fit  assassiner  Jean  par 
un  misérable  dont  il  s’élait  fait  accompagner,  et 
qui  avait  autrefois  rempli  à Rome  la  profession 
de  bourreau.  Ce  fratricide  , laissé  impuni  par  l’em- 
pi-reur  Cliarles-Qumt , indigna  les  prote&Laus  , qui 
s’armèrent  pour  en  tirer  vcngcaucu. 

DIAZ  (Emmanuel)  , né  en  Portugal,  se  fit  jés. 
en  , et  partit  comme  missionnaire  pour  l’Inde 
en  l585.  11  fit,  durant  la  traversée,  uaulrage  entre 
l’ile  de  Madagascar  cl  la  côte  de  Sofata  ; réduit 
d’abord  à la  condition  d’esclave,  il  futquelq.  temps 
après  rendu  à la  liberté  , alla  exercer  son  ministère 
a Goa  , et  m.  à Macao  en  16J9.  H est  aut.  de  I.Uterie 
anima  , écr.  de  la  Chine  pour  les  ann.  1618  et  1025. 
Ces  lettres  ont  été  trad.  en  liai,  par  Barlh.  Zanelti , 
et  publ.  à Rome  en  1629,  in-8.  — Diaz  (Emman.), 
ncv.  du  precedent,  je*,  et  missionu.  comme  lui  , 
nr  h Alpalliam  en  l-ütjo , te  livra  aux  travaux  des 
missions  sur  la  côte  de  Malabar  et  dans  le  royaume 
du  Thibrt , et  m.  dans  cette  dernière  contrée  en 
i()3o.  Il  a laisse*  ; Tractatus  contra  cos  qui  putant 
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comelas  esse  sublunares  et  elemenlares.  — Emma- 
nuel Du*  , ne'  à Castelhranco  eu  Portugal , d’une 
autre  famille  que  les  précéd.  , cl  qui  fui  comme 
eux  je'suitc  cl  missionnaire  , partit  pour  la  Chine  en 
l6oi  , et  y m.  aprè3  uu  séjour  de  jS  ans.  Il  a écrit 
en  chinois  ï fnstnict.  sur  tous  les  Evangiles  de 
Cannée  , dont  12  vol.  étaient  déjà  publiés  en  l6:>4  ; 
Manière  d'enseigner  l'Evangile  aux  Gentils  ; I. liâ- 
mes i les  SS.  Anges  ; et  un  Traite  de  la  spère. 

DIAZ(Bernard).  V.  Castillo. 

DIAZ  {François)  , religieux  dominicain  , né  en 
Castille  , passa  comme  missionnaire  aux  lies  Phi- 
lippines eu  i63a,  se  rendit  ensuite  à la  Chine,  où 
il  apprit  les  différent  dialectes  de  la  langue  du  pays, 
et  m.  en  lt>^6.  Il  a laissé  un  catéchisme  intitulé  : 
Kjr-mung  , c.-à-d.  , Doctrine  des  commençons  , 
imprimé  à la  Chine  en  i65o,  et  tour,  réimprimé  ; 
plus,  autres  ouvr.  de  piété;  et  un  grand  dictionnaire 
intitulé  : FoCabulario  de  letra  china , etc.  , con- 
servé MS.  à la  bibliothèque  publique  de  Berlin.  — 
Diax  (Pierre)  , jésuite  espagnol , né  en  l&jS  , fut 
un  des  prem.  missionnaires  envoyés  au  Mexique  , 
et  m.  à Mexico  en  i683.  On  a de  lui  des  Lettre > 
des  mission 1 de  la  romp.  de  .Jésus  aux  Imi-s  occi- 
dentales , dans  les  années  I.r»9o  et  lügi  ; et  2 autres 
Leiti-es  , en  lal. , sur  l’assassinat  de  :i2  jésuites  dans 
le  Brésil , Anvers  , (6o5  , in  8.  — lJl kt  (Gaspard)  , 
peintre  portugais  , élève  de  Raphaël  et  de  Michel- 
Ange  , a laissé  plusieurs  tableaux  très-cstiinés  et 
qui  lui  valurent  dans  le  temps  le  surn.  de  Raphaël 
puetngais. — Diaz  ( L>.  Joseph),  aventurier  es- 
pagnol , fut  envoyé  par  le  roi  de  Maroc  en  ambas- 
sade auprès  de  la  reine  Anne  d’Angleterre  , en 
1709  , et  écrivit  la  Relation  de  cette  mission  (eo  es- 
pagnol), impr.  à Londres,  *709,  et  tirée  seule- 
ment à iqo  exemp.  . que  l’aut.  dislrib.  à ses  amis. 

DIBIL-  AL-KHOSSVI,  poète  arabe,  né  a Koufah 
en  76s  (148  de  l’heg.)  coulempurain  des  kliâlyfes 
Ilavoun-ul-Raschui  et  Manioou  . se  lit  aimer  de  ces 
princes  par  son  esprit  et  son  talent  pour  la  versifi- 
cation , et  mourut  en  860  1 ?.(t>  de  l’iiëg.)Ce  poète, 
dont  le  nom  Dibil  signifie  vieux  chameau , est 
nommé  dans  Herhelol  ( Btblioth.  orient.  ) Daaboul 
Daghil  et  Daim/ , et  dans  Reiske  Dnbal.  On  a de 
lui  un  Divan , ou  Rec.  de  poésies  , composé  à? Odes 
et  autres  pièces  fugitives. 

OIBON  ( R ou  ip.  ),  chirurgien  des  cent-suisses  de 
la  garde  , m.  en  1777  , a pub.  sous  son  nom  quelq. 
écrits  d’un  méd.  empirique  , assez  vil  pour  vendre 
sa  plume  à un  homme  ignorant , mais  jaloux  de  se 
faire  une  réputation.  Ce  fait  a été  révélé  dans  uu 
procès  scandaleux  inteolé  par  le  vendeur  à l’ache- 
teur , qui  refusait  do  payer  la  somme  convenue. 
Nous  croyons  inutile  de  mentionuer  ces  mêmes 
écrits  , tombés  justement  dans  l’oubli. 

DIBUT  VDEb , nom  d’un  potier  de  Sycionc  , 
dont  la  fille,  surnommée  la  rierge  de  Corinthe  , 
passe  pour  l’invcuteur  du  dessin.  Elle  avait  ima- 
giné de  fixer  sur  une  muraille  , avec  du  charbon  , 
l’ombre  des  traits  de  son  amant , réfléchis  par  la 
lueur  d’une  lampe.  On  ajoute  que  son  père  appliqua 
de  l'argile  sur  ces  traits  en  observant  leurs  con- 
tours , et  qu’ainsi  il  doit  être  regardé  comme  l’in- 
venteur de  la  sculpL  en  relief.  Ou  ignore  l’époque 
où  vivaient  Dibulades  et  sa  fille. 

DICEARQUE  , philosophe  et  historien  , disciple 
d’Aristote,  né  en  Messéme  , avait  composé  plus, 
ouvr.  dont  il  ne  reste  que  des  fragni.  Le  principal 
était  une  hist.  de  Sparte  , tellement  estimée  dans 
Sparte  même  qu’on  en  faisait  annuellement  une 
lecture  publique  Dicéarquc  enseignait  que  le  genre  j 
humain  est  éternel  , et  que  l’âme  est  le  résultat  de 
l’harmonie  des  parties  du  corps. 

DICETO  ( R aol  t.  de) , doyen  de  Saint-Paul  Je 
Londres  en  1283,  a laissé  quelques  ouv.  historiques 
dans  lesquels  Voscius  dit  qu’Kdouard  Irr  trouva 
la  preuve  de  ses  droits  au  royaume  d’Ecosse.  Les 
principaux,  sont  ; Abbtxyialioncs  chromcorum  , do 


589  à 1 147,  continué  jusqu’en  1199  tout  le  titre  do 
Imagines  historiarum  ,*  Sériés  caussm  inter  ttenri- 
cum  regem  et  Thomam  archiepiscopum  en  nota- 
rié ns  cm  , impr.  tous  trois  dans  les  Historim  angli- 
can. script  or  es  de  Twyrden  ; line  hist.  de  Regibus 
Britonum  usque  ad  seculum  septimum , insérée  dans 
les  Jfistonœ  bntanni,  œ , saxo  ni  or  , etc.,  scriptores 
de  Th.  de  Gale. 

DICK  ( Alexandre  ),  méd.  anglais , né  en  1703, 
fil  scs  études  à Leyde,  vojagea  ensuite  dans  une 
partie  de  l'Europe  , revint  se  fixer  dans  le  Pem- 
h'ock  , fut  ensuite  président  du  collège  des  medre. 
d'Edimhuurg  , et  mourut  dans  cette  ville  en  178J. 
On  lui  doit  r introduction  en  Angleterre  de  la  cul- 
ture de  la  rhubarbe  : ce  qui  lui  valut  une  médaille 
de  la  société  pour  l’encouragement  des  arts  et  du 
commerce  do  Londres. 

D1CKINS0N  (Edmond),  médecin  anglais , né 
dans  le  comté  de  B«  rck  en  1624,  m.  en  1707  , est 
aut  des  ouv.  suiv.  : Delphi  phanici santés , Oxford, 
t655.  Francfort,  tttig,  in-8,  ouvr.  paradoxal, 
mais  plein  d’érudition  ; Epistohs  ad  Theod.  Man- 
dant un  , sur  la  philos,  hermétique  : Pbysici  velus 
et  vera  , Londres , 1702,  Rotterdam  , 1703  . Léo- 
bourg  , 1706,  in-12.  On  a encore  de  lui  : Parabola 
philosophica  ; Diatribe  de  Tfoe  adventu  in  Itali  -m ; 
Oral  tumulte  pro  philosophai  liberan  la  ; et  un  TV. 
Int.  sur  les  jeux  grecs , pub.  eu  1739,  in-8,  avec 
la  Vie  de  l'auteur. 

DICKINSON  (Jonathas).  ministre  presbytér. 
dans  la  colonie  de  New-Jersey  (Amériq.  septentr.), 
ni.  en  1747  « est  aut.  dediv.  écrits  théolog.  (en  an- 
glais) dout  les  plus  rcmarq.  sont  : Dcfense  de  l’or- 
dination  presbytérienne , Roston  , 1724  ; Equité  du 
Christian, , en  quatre  sermons,  ibid.,  1732;  cinq 
sermons  sur  la  Ver, table  doctrine  de  l'Ecriture , ib., 
*74».  On  lui  doit  encore  une  Re/ai.  de  ta  delivr. 
de  Robert  Barrow , naufragé  chez  les  cannibales  de 
la  Florile.— Üii.mnson  i,Jean),  publiciste  anglo- 
américain  , m.  en  I788,  fut  membre  du  prem.  eu», 
i grès  des  Etats-Unis  «le  l’Atnëriq.  septent.,  et  prési- 
| dent  de  l’état  de  Pcusylvarue.  On  a «le  loi  des  lettres 
contre  les  actes  du  parlem.  d’Angleterre  , ouv.  qui 
a beaucoup  contribué  à la  révolul.  de  ces  colonies, 
et  plus,  autres  écrits  politiques  unp.  d'abord  sépar., 
puis  recueillis  et  pub.  à Philadelphie , t8ot,  2 vol. 
in-8. — DiCRINSoN  (Pliilémon),  gëuér.  anglo-amé- 
ricain , se  distingua  à la  bataille  de  Monmoutli,  fut 
membre  du  prem.  congrès  de  Etats-Unis  , et  m.  i 
Trenton  en  1809,  dam  la  69*  année  de  son  âge, 
laissant  une  ntem.  vénérée  de  scs  concitoyens. 

DICKSON  (David),  min.  éc«>s$ais , né  en  t583 
à Glasgow,  m.  en  1622,  a laissé  en  lut.  et  en  angl. 
plus  Commentair.  sur  F Mac.  et  sur  le  Nouv.  l'est. , 
cl  ditfér.  ouv.  ihéol. , parmi  lesquels  on  remarque  : 
A Treattse  on  the.  Promises  , Dublin,  i63o,  in-12; 
Prutectiones  in  confess.  fdei  , trad.el  plus,  fois 
réiuip.  sous  ce  litre  : Trulhis  vietory  oj  error, 

DICKSON  (Adam),  cédés,  et  agronome  écossais  , 
put.  dans  le  comté  d’Est-Lollihim  , m.  en  1776, 
partagea  son  temps  entre  les  devoirs  de  son  minis- 
tère et  les  travaux  agronomiques.  Il  a laissé  un  ex- 
cellent Traite  de  l'agriculture  des  anciens  , trad. 
eu  franç.  par  M.  Paris  , 1802 , 2 vol.  in-8. 

DICKSON  (Jacques),  botaniste  , né  en  Ecosse  , 
m.  en  1822  a Londres  , a pub.  , outre  plus.  mém. 
insérés  dans  les  Transnct.  philos.  , l’asciculi  ona- 
tuor  plant  arum  crypto garni carum  Bntannice , Lon- 
dres , 178:1-93  . io-q  ; Collection  of  dried  plants , 
1789-99  , iu  fol.  ; Botanicnl  catalogue  , etc.,  1797, 
in-8.  J.  Dickson  était  vice-président  du  la  société 
d’!iurticulturc  de  Londres  , cl  fut  l’un  des  fondât, 
do  la  société  linoeVnne  de  la  même  ville. 

DICQUEMARE  (Jacqulr-Franç.),  célèbre  na- 
turaliste franç.  , ué  en  1733  au  Havre  , où  , après  3o 
années  de  travaux  assidus,  il  m.  en  «789,  membre 
corresp.  de  i'acad.  des  sciences  et  de  plu*,  autres 
sociétés  savantes  , avait  d’abord  ombrasse  l’état  ce- 
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clésiasliqu*  ; mais  il  «c  livra  tout  entier  à l’élu  dc'd  es 
science*  physiques  et  tiatur. , qu’il  a consigne*  dans 
different  mémoires.  Il  cultiva  aussi  l’astronomie , 
l’art  nautique , la  géograph.  et  la  peinture  : c’ert  ce 
que  prouvent  trois  cartes  marine»  dressées  par  lu» 
et  insérées  dans  le  Nepfunt  oriental , a*  édit.  ; cinq 
gtands  tableaux  à l’huile  remarquait,  par  la  pureté 
du  dessin  , qui  ornent  l’église  de  l’hôp.  du  Havre  , 
et  les  ouv.  suiv.  ; Connaît  S.  de  l'ait  renom,  rendue 
aisée  et  mise  A la  portée  de  tout  le  monde  , 3*  edit. , 
Paris,  1771,34  pl.;  Oescrtp.  diecosmoplane  inventé 
et  construit  par  l’abbé  Dici/urmare,  etc.  Le  Journal 
de  pin  s,  de  1772  à 1789  cont.  de  lui  prés  de  80  irum. 

DICTAS , de  Crète,  suivit  Idoméuéeau  siège  de 
Troie  , et  composa  , dit-ou  , par  son  ordre  une  liisl. 
de  cette  guerre  , qui  aurait  été  renfermée  et  serait 
restée  dans  le  tombeau  de  l’aut.,  jusqu’au  règoede 
.Néron  , époque  où  elle  aurait  été  retrouvée.  On 
suppose  qu’elle  était  écrite  en  phénicien,  cl  Néron, 
ajoute-t-on  , la  fit  trad.  en  ver*  grec.  Quoi  qu’il  en 
soit,  celle  version  grecque  s’eit  perdue,  cl  nous 
n’avons  qu’uue  version  latine  , attribuée  « Q.  Sep- 
timius  , qui  , dans  le  3'  ou  4“  S.,  trad.  intégrale™, 
les  cinq  prem.  livres  et  abrégea  le  reste.  Cet  ouv., 
connu  et  cite  sou*  le  nom  de  Dielys  , est  supérieur 
à celui  connu  sous  le  nom  de  Dures  sur  le  même 
sujet.  La  prem.  filit  a paru  , in-4  • sans  date,  sans 
nom  de  lieu  ni  d’impr. , mais  ou  présume  qu'elle 
fut  laite  s Cologne  vers  t4;4»  Dictysa  été  souvent 
rcimp.  avec  Darès.  La  traduct.  la  plus  récente  du 
prem.,  est  celle  de  M.  Acliaîntre,  Paris,  l8t3, avec 
la  traducl.  de  Darès  par  M.  Caillot.  V.  DakÊs. 

DICU IL,  géographe  irlaud.  duo*  S.,  n’est  connu 
que  comme  sut. , ou  plutôt  compilât,  d’un  traité  de 
AJensuni  nrbts  terrer,  publ.  pour  la  prem.  fois  par 
!\1.  Walkcnacr  , Paris  , 1807  , in-8  (texte  seul)  , et 
par  M.  Letronne  , ibid.,  i8»4>  in  8,  avec  des  com- 
mentaires et  dos  éclaircissemcns  fort  estimés.  L ouv. 

de  Dicuil  a permis  de  fixer  l’époque  de  la  première 
découverte  de  l’Islande  et  des  îles  Fcroë  . ainsi  que 
la  rupture  du  canal  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

DIDEROT  (Dlnj.a),  l’un  desapotresde  la  philo- 
sophie moderne,  né  à Langres  en  *7»?  > * «‘f3  *n 
peu  d’années  au  rang  des  premiers  écrivains  du  18' 
S , quoiqu'il  se  fût  trouvé  réduit*  la  condition  de 
,ul»uter  du  produit  de  «*'"««*  >'»*•-  ■'"« 
mémo  qu’il  conwrr.it  ses  veille»  a 1 etude.  !>.»  de- 
1, ut»  dans  la  carrière  philosophais»  .e  «igBalereril 
nar  une  hardiesse  do  principe» qui  bicnlul  fut  prise 
pour  de  l’audace;  et  en  i;4g  sa  Lettre  sur  les  aueu- 
' à l’usage  de  ceux  oui  voient , lui  valut  une  dé- 
tention de  trois  mois  et  demi  à Vincenncs.  Mais  une 
répress,  de  cette  nature  devait  avoir  pour  résultat 
le  rapide  accrois!,  de  la  rrpul.  de  faut. , qui  d ail- 
leurs ne  pouvait  manquer  de  partisans  ni  d amis  ; 
au  charme  de  nouveauté  qu’offrait  sa  doctrine  se 
ioicoaicol  une  clialeur  de  style  pressante  cl  rapide, 
une  dialectique  uon  moins  éloquente  que  vigoureu- 
se Déjà  Diderot  était  en  liaison  arec  les  saeans 
les  plus  renommés  de  son  époque  lorsqu'il  conçut 
avec  d’Alemliert  le  plau  do  Vfinrvr/ojiei/.e , ouvr. 
immense  que  ces  deux  philosophes  destmerent  par- 
ticulièrement , il  faut  le  dire  . à éleudre  et  a faire 
prévaloir  leurs  opinions,  et  qui  n’a  que  trop  bien 
rempli  leur  objet.  Toutefois  le  succès  de  retle  en- 
treprise n’avait  point  assusc  la  fortune  de  Tant,  de 
la  Suffisance  île  la  religion  naturelle;  c’est  aux  li- 
béralités de  l’impér.  Catherine  qu’il  dut  1 aisance 
dans  laquelle  il  a passé  scs  vieux  jours.  Comblé  des 
faveurs  de  crlle  princesse,  a l'iucitalion  de  laquelle 
il  s’ctalt  rendu  a St-Pélcrslioorg  eu  t;;3  aiee  sou 
ami  Grimm,  il  ni.  en  içSjdans  une  mai.on  qu  elle 
avait  lait  disposer  pour  lui  i depuis  plus,  années  il 
bornait  sa  société  a un  tris-petit  nombre  d anus  , 
et  puisait  surtout  ses  plus  sives  jouissances  dans 
ses  entretiens  avec  sa  fille  et  sa  fcmme.qu’il  aimait 
tendrement,  l.c  premier  recueil  rxael  dsi  Œuvres 
de  Diderot , eat  celui  iju’j  public  Wgcon , sou  ami 


et  son  disciple  , Paris  , l çijS  , la  vol.  i n-8 , pins, 
fuis  réimp.  L’édit,  la  plus  belle  et  la  plus  complète 
c»t  Celle  qui  a été  du  nuée  à Pari*  en  1821  ; vile 
forme  , avec  les  Ment . hist.  et  philos,  de  Naigeon  , 
21  vol.  iit-8.  C’est  a tort  que  l’ou  a attribué  à Di- 
derot , et  impr.  dans  de  prétendues  colleet.  de  scs 
cêuo/ts,  plu»,  ouvr.  anonymes  dont  il  n’rsl  point  aul. 

DILUA  CLARA,  fille  de  Llidius  Julianus  , em- 
pereur romain,  et  de  Man  lia  Scantilla,  lut  reconnue 
Auguste  pendant  les  66  jours  que  dura  le  règne  de 
son  père , et  rentra  dans  la  vie  privée  l’an  de  J.-C. 
19.3  , lorsque  celui-ci  fut  précipité  du  trône.  On 
a des  im-daillt-s  frappées  en  son  nom. 

DIDIER  (S.)  , Desidertus  , évêque  de  Langres  , 
souffrit  le  martycc  vers  l’an  284  : sa  *ue , par  VVar- 
nahairc  , sc  trouve  au  22  mai  dans  les  Ilollandistes, 
et  l’église  célèbre  sa  fêle  le  23  du  même  mois. 

DIDIER  (S.),  archevcq.  de  Yienno  en  Dauphiné 
en  598  , fut  assassiné  ch  608 , près  de  Lyon  , par 
ordre  de  la  reine  Brunehaut  dont  il  avait  blâmé  la 
vie  scandaleuse.  — Los  légende*  font  encore  men- 
tion de  quatre  autres  saint*  prélat»  du  rnéinc  nom  : 
l’un  e'vôque  de  Nantes  vers  4^1  ; le  2e  évêque  de 
Cahurs,  dont  on  a plus,  lettre*  dans  la  Bihht,/h.  des 
Pcres  , et  qui  m.  en  835  ; le  3r  arcliev.  de  Bourges, 
dont  on  trouve  la  vie  dans  le  recueil  du  I*.  Labhe, 
vivait  vert  le  5*  S.  ; le  4e»  evêq.  de  Cbâlons , puis  de 
Gap  , in.  ver*  53t.  • 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards,  était  duc 
d’Ktrie  , lorsqu’il  apprit  la  ni.  d’Astolphe  en  758  ; 
il  disputa  la  couronne  à Rachis,  frère  aîné  d’Astol- 
plie  , et  fut  couronué  en  757.  Les  craintes  que  lui 
inspiraient  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome  l’en- 
gagèrent à rechercher  l’alliance  de  Charlemagne  ; 
il  lui  donna  sa  fille  cil  mariage  : mai»  Didier  fut 
déçu  dans  ses  espérance*  , car  l’empereur  répudia 
la  jeune  princesse  après  un  au  de  mariage  , et , réu- 
nissant se»  force*  a celles  du  pape  Adrien  dont  Didier 
avait  envahi  les  états , déltùna  son  beau-père  eu 
774»  »-t  Ie  relégua  dans  un  cloître. 

DIDIER,  duc  de  Toulouse,  et  l’un  des  gêner. 
deChilpéric  I*’f,  fit,  eu  577,  une  tentative  d’invasion 
dan»  le»  états  de  Childcbcrt , roi  d’Auitrasie  , alors 
en  bas  âge  , mais  fut  battu  complètement  près  do 
Limoges , par  Mummoi,  général  des  Bourguignons. 
Après  la  mort  de  Chilpéric,  Didier  ayant  entrepris 
de  faire  couronner  roi  de  Soissons  le  jeune  Gondt— 
haud  , qui  passait  pour  le  fila  de  Clotaire  I«,  fut 
encore  défait  par  Contran,  roi  de  Bourgogne,  et 
passa  au  service  de  ce  dernier.  Il  m.  devant  Car- 
cas-àonc  qu’il  assiégeait  en  587. 

DIDIER  ( Jean- I* aui. ) , aucicn  direct,  de  l’école 
de  droit  à Grenoble,  lut  mis  en  jogem.  et  coud,  à m. 
en  i8i6commcprév.  d’avoir  organisé  une  conspirât, 
tend,  à renverser  1’autorilc  roy. , en  formant  â Lyon 
un  gouv.  provis.  Son  procè*  a fait  heauc.  de  bruit. 

DIDIEH.  V.  Disdier  et  St.-DiDIEA. 

I)ID1  US  JULIAN  US  SEVERUS,  empereur  ro- 
main , né  l33  de  l’ére  chrét. , passa  par  les  grades 
ordinaires  de  la  milice  , commanda  uuc  année  ro- 
maine en  Germanie  , sous  le  règne  de  Commode  , 
et  subjugua  les  Cattcs.  Après  l'assassinat  de  l’emper, 
l'ertinax  , par  les  prétoriens  , eu  19J  , Dulin*  *e 
mit  sur  les  rangs  pour  lui  succéder,  cl  acheta  l’em- 
pire au  prix  de  CïSo  dragmes  pour  chacun  des  sol- 
dais de  la  gardo  prétorienne.  Mais  Seplimius  Se- 
vertu,  avant  été  proclamé  par  l’armée  d’iilyrie,  lut 
reconnu  quelque  temps  après  par  le  sénat  i et  Di- 
dius  eut  la  tête  tranchée  par  les  soldais. 

DIDON  ou  ELISE,  princesse  do  Tyr,  sieur  do 
Pvgmaiion  et  épouse  deSicbe'e  , fut  forcée  de  quit- 
ter sa  patrie  à canse  de»  cruautés  de  son  frère,  qui 
venait  de  faire  périr  Sichée  , et  s’enfuit  en  Afrique  , 
où  elle  fonda  Carlhage  vers  l’an  882  av.  J.-C.  Ou 
raconte  que  dans  U suite  , pour  se  soustraire  aux 
poursuite*  d’iarbas  , roi  des  Gélules  , qui  voulait 
la  forcer  à l'epouser,  elle  sc  précipita  sur  un  bû- 
cher cl  s’y  frappa  d’uu  poignard.Yirgile  s’csl  écaité 
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l'orJr*  chronol.  reçu  en  faisant  vivre  Didon  du 
temps  d’Ene'c  , auquel  elle  est  postérieure  de  près 
de  3oO  ans. 

DIDOT  ( François-Ambroisf.  ) , imprimeur  cé- 
lèbre , né  à Paris  en  i“3o,  m.  le  to  juillet  i8<>4, 
était  fils  de  François  Didot , prem.  typographe  de 
ce  nom.  11  porta  son  art  à un  degré  de  perfection 
jusqu’alors  inconnu  en  France,  e'tahlit  chez  lui 
une  fonderie  qui  a produit  des  types  d'une  grande 
beauté,  inventa  un  instrument  au  moyen  duquel 
il  parvint  à donner  une  juste  proportion  aux  corps 
des  caractères  et  à établir  entre  eux  un  aligne- 
ment parfait.  Ce  fut  lui  qui  imagina  la  presse  à 
un  coup,  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  un  fou 
lage  égal,  en  un  seul  temps  , de  la  feuille  dans 
toute  son  étendue;  et  on  lui  doit  aussi  de  grandes 
améliorations  dans  la  confection  des  papiers  : en 
un  mot,  il  s’attacha  également  à la  pureté,  à l’é- 
légance et  à la  correction  des  textes  sortis  de  scs 
presses.  Ses  éditions  les  plu»  remarquables  sont  la 
collection  dite  d'Artois.  64  vol.  in-18  , et  la 
Collection  des  classiques  fronçais  , in-18 . 18  vol.  ; 
in-8  , *7  vol.  ; in~4 , 12  vol. , imprimés  par  ordre 
de  Louis  XV  1 pour  l’éducation  du  dauphin  , con- 
tinuée et  portée  à 3i  vol.  par  Pierre  Didot. — Didot 
le  ' jeune  [ Pierre-François)  , frère  du  précédent, 
liéiita  de  la  librairie  de  son  père,  se  fil  recevoir 
imprimeur  en  1777  , contribua  à opérer  une  heu- 
reuse révolution  dans  la  fonderie  de*  caractères  cl 
dans  les  procédés  employés  pour  la  fabrication  du 
papier,  et  a donné  une  édition  de  V Imitation  de 
J'-C.  , 1788 , 1 vol.  in-fol.  que  l’on  regarde  comme 
un  chef-d'œuvre  de  l’art  tvpograpluque. — Son  fils, 
li  en  ri  Didot , invent,  d’un  moule  à refoulnir  ( dit 
ço/jr amatype),  au  moyen  duquel  on  fond  d’un  seul 
jet  i5o  lettres,  a partage  les  travaux  de  Pierre-Fran- 
çois , et  a contribué  à l’illustration  de  son  nom. 

DI  D Y ME  , dit  le  Grammairien  , né  à Alexan- 
dire , vécut  sous  le  règne  d’Auguste  et  fut  sur- 
nomme Chalcentrès  , c.-à-d.  entrailles  d’airain  , 
à cause  de  son  infatigable  ardeur  pour  l’étude. 
Il  avait  compose,  ad  rapport  de  Se'néque  , plus  de 
4,JO°  vol.  (t)rigène  en  porte  le  nonib.  à<>ooo)  dont 
aucuu  n’est  venu  jusqu’à  nous.  Toutefois  quelques 
auteurs  lui  attnbucul  des  Scohes  sur  Vf  Unie  et 
V Odyssée  que  Schrcvclius  a pub.  dans  son  édition 
d’Homère,  et  qui  sont  jointes  à d’autres  éditions. 
T.inneguy  Le  Fèvre  n’hésite  pas  à croire  que  ces 
Scohes  ne  sont  pas  de  Didymc.  — Il  y a eu  plus, 
autres  auteurs  du  meme  nom.  Didyme,  né  à 
Alexandrie,  postérieur  au  précédent,  et  grammai- 
rien comme  lui , enseigna  à Home,  cl  composa  sur 
1 orthographe  et  sur  d'autre*  sujets  des  traités 
cités  par  Suida»  ( v.  ce  nom  ).  — Lin  autre  Didy.mr 
d’Alexandrie  avait  écrit  l5  livres  sur  VAgncul - 
tare  , dont  011  trouve  des  extraits  daus  le  Genpo - 
mca  de  Cassianus  Hatsus.  — DlDYME  (Claudiuf), 
est  aut.  d’un  Traité  sur  tes  fautes  de  Thucydide 
contre  l'analogie  ; d'un  Epitome  d’HvracUon  , et 
de  quelques  autres  écrits.  — Didyme  ( Atteius ), 
philosophe  académicien  , a composé  un  Traite  en 
aliv.  coutcn.  des  solutions  de  probabilités  et  de 
sophismes.  — Didyme,  fils  d’Heraclidc.  était 
grammairien  et  musicien  à Home,  du  temps  de 
£iéron. — Didyme,  mathématicien  ne  à Guide, 
avait  écrit  des  Comment,  sur  A rat  us.  — On  a d'un 
autre  Didyme  un  Traite  de  l'art  vétérinaire  ( en 
grec),  pub.  à Bile,  1537  , in-4- 

D1DŸ  ME,  surnommé  V feeny/e  (parce qu’il  avait 
perdu  la  vue  dés  l'âge  de  ou  5 aus  ) , docteur  do 
1 église*  d Alexandrie  , né  dans  cette  ville  vers  l’an 
3o8  de  J.-C.,  suivit  les  leçons  de  la  célèb.  école  de 
sa  patrie , apprit  la  grammaire , la  rhétorique , la 
dialectique,  la  musique,  la  géométrie,  l’astrono- 
mie, et  composa  un  grand  nomh.  d’ouvrages  qu'il 
dictait  à des  écrivains  , et  dont  il  ne  reste  aujour- 
d hui  que  3 liv.  ; De  Spintu  saint o , traJ.  du  grec 
cq  latin  par  St  Jérôme,  cl  inséré  dans  les  (Kuvres 


de  ce  dernier  ; 3 liv.  de  la  Trinité , pub.géeé  êt  la- 
tin avec  des  notes,  par  Mingarclli , Rome,  176:}, 
in-4  ; tin  liv.  contra  Manirhceos , trad.  du  grec  eu 
latin  parTurrien,  impr.  à Paris,  1600,  Ingolstadt, 
»6oq  , in-.}  ; E narrai  10  in  epistolas  cnnonicas  , tra- 
duit du  grec  par  St  Jérôme  , et  inscr.  comme  les 
écrits  précédons  dans  la  Pibliol/i.  des  Pères.  On 
croit  que  Didyme  ni.  vers  l’an  3*}5.  Il  était  tombe 
daus  les  erreurs  d’Origène,  et  fut  condamné  après 
sa  mort  par  le  second  concile  de  Nicée.  On  trouve 
sa  vie  dans  la  Magna  bi/diot.  veterum  patrum , t.  l3. 

DIÊ  (St),  en  latio  Deodatus  , év.  de  Nevers  en. 
655  , quitta  ce  siège,  se  retira  dans  les  montagnes 
des  Vosges  pour  s'y  livrer  à la  prière,  m.  en  (i8j. 
C’est  lui  qui  a donné  son  nom  à la  ville  de  St-Dié 
en  Lorraine. 

DIE  (N.,  comtesse  de),  dame  provençale  du 
12*  S.,  est  aut.  de  \ pièces  de  vers  qui  se  trouvent 
dans  les  MS»,  de  la  hiblolh.  royale. 

DiECMANN  (Jkax  ),  savant  philologue  allem., 
né  en  16^7  , mort  en  1720 , prolest,  de  théologie  à 
K tel , a laissé  un  grand  nombre  de  dissertai,  dont 
ou  trouve  le  détail  dans  VHistoria  bibhothecmfahri - 
nan<e  , tome  6;  Ve  natnrahsmo , Leipsig,  1684» 
Specirnen  gloss.  MS.  latino-lheotisci  . etc.,  Drôme, 
1721,  in-^.  Il  a donné  5 édit,  de  la  Bible  allemande 
de  Luther  avec  des  préface»  c*lunécs. 

DI EDËRIGH3  (Jean-Christian-Guili.avme)  , 

orientaliste  distingué  , docteur  en  philosophie,  né 
en  17JO,  m.  en  1781,  professeur  à l’université  de 
K'.rnigsbouig,  est  auteur  de  plus.  ouvr.  s.ivans  dont 
J.  G.  Meuse!  donne  le  detail  dans  son  Dictionnaire 
des  éenv.  allem.  morts  de  1750  à 1800.  Les  prmeip. 
sont  : Spici/egium  obsenf.  quantmJ...  ad  loca  nun- 
nutla  vet.  Test.,  Gottingue,  1777,  in-^:  Specirnen  va- 
riant. Uct...  1 n psnlmos  , ibid.  1775,  in-/|,  ensemble 
Obscrv.  phi/ol.cnt.  a l locaqmed.  non  Test.;  Gram - 
maire  hibr., etc.,  en allem.,  Lemg<*w,l778,  in-8.  On 
lui  doit  encore  de  curieuses  ohserv.  sur  les  voyages 
de  Bruce  , impr.  dans  le  ! Innover  magasin  de  1777. 

DI  EDO  ( François)  , jurisc.  vénitien  du  i5r  S., 
doct.  et  profess.  en  droit  a Padoue  , fut  chargé  de 
deux  ambassades,  l’une  auprès  de  Matthias  Corvin, 
rot  de  Hongrie,  dont  la  répubi.  sollicita  l’alliance 
contre  les  Turks  en  1^74  * auprès  du  pape 

Sixte  IV,  en  i.'|8t.  L’entrée  de  Dicdo  à Rome  se 
fit  avec  une  magnificence  extraordinaire  ; on  en 
trouve  les  détails  dans  le  Dtanum  de  Volatcrran. 
Il  fut  élu  podestat  de  Vérone  en  iq83,  et  m.  l'année 
suiv.  On  a de  lui . en  MS.,  des  Discours  et  des 
Lettres , et  une  lrie  de  St-Hoch , insérée  dans  les 
Eiiat sanctorwn  de Hareus,  Cologne,  i63o,  in-fol. 
et  dans  la  collection  des  Bollandistes.  — Diedo 
(Jean),  religieux  augustin  né  à Hassan»  eu  1^87,  m.  à 
Bologne  en  i553,  est  aut.  d’un  Catechismus  de 
arte  neapolitand , Rome,  »547î  Comment,  sur  les 
EpUrts  de  St  Paul  à Timothee;  et  d'Eclairvisse- 
mens  sur  celles  de  St  Pierre  , de  St  Jacques  et  de 
St  Jatte.  —DlEDO  ( Jérôme),  a pub.  (en  italien) 
la  Description  d'une  bataille  navaie  livret  en  1571, 
Venise,  t:>88,  in— 4-  Diedo  (Jean-Jacques), 

évêque  deComo,  a pub.  un  recueil  des  Statuts 
synodaux  de  son  diocèse,  Brescia  , i5<)i  , in~4-  — 
Dit  Du  (Jacques),  séuateur  de  Venise,  né  dans 
cette  ville  eu  1684,  *»•  on  1748,  est  aut.  d’une 
Hut  *te  la  republ.  vénitienne  depuis  sa  fondation 
jusqu’à  l’an  I /47  ■»  Venise,  1751,  4 V°L  in>4, 
ouv.  estimé.  Ou  lui  attribue  encore  des  Poésies 
morales  et  sacrées , et  un  recueil  de  Pensées. 

DI  EGO-DE- Y EP ES  , religieux  espagnol  de  l’or- 
dre de  St-Jérôme  , fut  confess.  du  ru»  Philippe  II, 
et  succcasiv.  évêque  d’Albaratin  et  de  Tarragone  , 
où  il  m.  en  iG  1 4 * ' l'âge  de  83  ans.  Ou  a de  l*u 
( en  espagnol  ) : fhst.  des  persécutions  d? Angleterre, 
Madrid,  in*4  ; la  Fie,  les  vertus  et  les 

miracles  dette  Therese , Sarragosse , i(io6,  Ma- 
drid , l6l5,  iu-4  ; Pelât,  abrégée  de  la  m.  de  Phi- 
lippe Il , Milan  , 1607. 
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DTFGITLTS,  souverain  des  Cannes,  (peuple  de  i 
l'ancienne  Thraee),  vers  ta  olympiade,  ré-  | 
TolUse*  propres  sujet*  par  le*  cruautés  qu'il  exerça  ; 
sur  les  habitat!»  de  Ly  si  narine  pour  »e  venger  de  la  j 
mort  de  Prusias  , ton  gendre.  Dtudorc  rapporte  que  ; 
Diegulis  fit  couper  la  tête,  les  pieds  et  les  mains 
de  tous  les  enfaos,  et  suspendît  ers  chairs  sanglantes  i 
au  cou  de  leurs  pères  et  de  leurs  mère».  Les  j 
principaux  seignrurs  abandonnèrent  la  r«»ur  de  ce 
monstre  , et  se  retirèrent  auprès  d'Altale  ; celui-ci 
marcha  contre  Dîegtilit  , le  vainquit  et  le  fit  pri- 
sonnier. On  ignore  s'il  usa  de  représailles. 

DIKLDYN.  V.  Duva-Fpüy?*. 

DIEI.HKLM  (J ta  v-11ehman)  , simple  art  itan  , 
né  à Francfort  sur  le  Mets  , m.  en  1764  , a mérité 
le  titre  de  géographe  et  d’antiquaire  par  ses  re- 
cherches et  se»  écrits  sur  l’histuire  de  plus,  ville* 
qn’il  avait  parcourue»  pour  gagner  sa  maîtrise.  Un 
a de  lui  (en  allem.  et  sans  n.-m  d'auteurj  : l'Anti- 
quaire du  Rhin,  el«.,  Francfort,  17^8.  3'  édit.,  in-8  ; 
/' Aatiq.  du  Nicher,  du  Mein , de  lu  lashn  , et  de  la 
Mastite , ihid.,  1780,  a»  édit.,  m -8;  Antiquaire 
de  t'F.tbe  , ibid  , etc.,  1748  et  1774,  in-8;  te  Géo- 
graphe ff'etterooien,  ibid,,  1 1774*  1,1  8;  cl  un 

Vir/ionn.  hydmgr  ...  d'Allemagne,  ih.f  17^1.  in-8. 

DI  EM  K N ( Astoisk  van)  , gouverneur  général 
des  étahlisscmens  hul-andai»  dans  le»  Indes  «rw'ii- 
tale* , né  en  i.rK)3  à Cuylenhourg , mort  « n i(ij5, 
s'était  d'abord  adonne  au  commerce,  et  pana  en- 
suite  comme  cadet  appointe  jus,  Indes,  s’y  fit  re- 
marquer par  ses  talens  calligraphiques , et  s'éleva 
successivement  aux  plus  hautes  fonctions.  Son  ad- 
ministration fut  signalée  par  des  traites  avantageux 
conclus  avec  les  rois  de  'larnate  et  de  Kaos,  et  avec 
le  vice-roi  de  Go*  ; par  la  découverte  d’une  grande 
fie  que  l'on  nomme  Van-Dieraen  , par  celle  de  ia 
Nouvelle-Zélande,  et  de  quelque*  autre*  Complé- 
tée» par  La  Pérouse . Brooghton  et  KrusetuUrn. 

DIEMERBROECK  (Ismaso  de),mrd.,  née 
Montford  près  Utreclit  en  1609,  prit  se*  degrés  en 
médecine  à Angers,  et  alla  te  fixer*  Nimègue . où 
la  peste  exerçait  de  cruels  ravages.  Ce  dévouement 
commença  sa  réputation  ; il  obtint  la  chaire  de 
médecine  et  d'anatomie  a l’université  d’ütrcclit, 
et  m.  en  167 4.  Ou  a de  lui  plus  ouvr.  pub.  d’abord 
séparément,  puis  réuni»  et  pub.  par  Tmian  de  Die- 
merbrwck,  son  fil»,  sous  ce  litre  : Optra  ont  rua  ana- 
tomie* et  médira , etc.,  Utreclit,  i<î8j,  iu-fol.  , 
Genève  , 1687  , a vol.  io-i  : on  y distingue  un  Ir. 
inlil.  : Anatome  cnrpont  kumani , plu*  fois  réimp. 
et  trad.  en  franç  par  J.  l'rost , Lyon, 

DIENEL  (Michel),  menui*ier-méc»niciun  al- 
lemand né  è Friedersdorf,  dans  la  haute  l.usace  en 
I744«  m-  * Lunéhourg  en  I7<>5.  se  distingua  par 
t’adresse  extraordinaire  et  le  talent  avec  lequel  il 
faisait  les  ouvr.  les  plus  délicats  : on  regarde 
comme  des  chefs-d’ccuvre  en  ce  genre  les  modèles 
qu’il  exécuta  de  la  ville  de  Jérusalem  . du  temple 
de  Salomon  et  du  tabernacle,  ainsi  que  quatre 
machines  astronomiques  qui  représentaient  fidèle- 
ment tous  les  mouvemens  de*  corps  ceieste*.  La 
descrip.  de  ces  machines  a été  pub.  par  P.  Miru». 

D1ENERT  ( ALEXAtsuax-Uenix  ) , méd.  franç. , 
m.  en  1760.  est  connu  comme  auteur  de  quelques 
ouvr.  et  brochure*  sur  de*  matières  de  roedecme  ; 
les  principaux  sont  : Introduction  d ta  matière  mé- 
dicale en  forme  Je  thérapeutique  , Paris  , (JÜ3  et 
I-(>5  ia-I2L  Sur  ia  prremmence  réciproque  du 
sang  et  de  ta  lymphe,  ibid.,  1759,  in- ta. 

DIENÏ1E1M  { JEi*t-VoLFOAîiG  ; , doct.  et  pro- 
fesseur en  médecine  à Fribourg  en  Brisgaw  au 
commencement  du  17»  S.  , acquit  une  grande  ré- 
putation par  la  prétendue  découverte  d’un  remède 
universel  dont  il  fit  l’apologie  dans  un  écrit  intit.  : 
Medicirm  universahs,  etc..  Strasbourg  , ifiio,  in-8  . 
trad.  en  allem.  en  1674*  On  lui  attribue  aussi  un 
ouvr.  allem.  pub.  sou*  le  titre  de  Triple  flambeau 
chi  mique  t Nuremberg  , 1674 1 »*-$• 


PFEPENBEKE  ( Abraham  ) , peintre  flamand  , 
élève  de  Ruben*  et  directeur  de  l’académie  d’An- 
vers , né  vers  1607  . m.  en  1675 . peignait  à l’huile 
et  sur  verre;  il  a fait  un  Ires-grand  nombre  do 
dessins  destinés  à orner  des  livre*  ou  à être  distri- 
bues à des  confréries  , et  dont  la  plupart  ont  été 
gravé*  ; de  ce  nombre  est  le  Temple  des  Muses , 
en  58  pièces  , recueil  estimé. 

DI  ERE  VI  f. LE  (N.),  voyag.  franç.,  a écrit  une  re- 
lation de  son  Noyage  nu  Port-Royal  de  /’ Acadie, 
en  1H99.  Amsterdam  . 1708,  io-ia,  dans  laquelle 
ou  trouve  un*  desertp.  fort  juste  du  pays  et  des  di- 
vers étaMissrmrn»  qui  y étaient  formé*.  ||  un  rap- 
porta un  arbrisseau  que  Tourncfort  a appelé  de  son 
nom  Dlereeitfa. 

DI  FS  (Gaspard),  célébré  peintre  portugais, 
élève  de  Michel- Ange  , m.  à Lisbonne  rn  1^71,  fut 
chargé  par  ordre  du  roi  peindre  plusieurs  mor- 
ceaux dans  l’église  de  Bélem  cl  dans  d’autres  édi- 
fice» publics.  Son  rhef-dV livre  est  une  ttfscente  du 
Saint-Esprit . restaurée  par  Pierre  Guarienti  en 
17.I.I  . et  qui  orne  l'église  de  la  Miséricorde. 

DIKSBÀCIÏ , nom  d’une  eue.  famille,  orïgin. 
Je  Svusbe,  qui,  ayant  suivi  l’empereur  Barbe- 
roupc  dans  son  passage  en  Suisse,  obtint  des  terres 
de  ce  prince  dans  cette  contrée,  et  s’y  établit  vers 
la  tin  du  iîr  S.—  Nicolas  Dn.sBACK  . né  à Berne  en 
1 j.lo,  devint  membre  du  conseil  de  ce  canton  en 
tqjq,  avuyer  en  1^6.1,  su  distingua  autant  par  sa 
sagesse  et  scs  qualité*  d'homme  d’étal  que  par  sa 
bravoure,  eut  une  grande  part  dans  les  affaires  de 
la  Sui*se  de  son  temps  , fut  député  auprès  de 
Louis  XI  , roi  de  France,  en  obtint  des  faveurs  et 
dr*  pensions,  et  m.  de  la  peste  à Porcntrui  en  «475. 
— Dit. sbach  \ Guillaume  de  ),  fut  avoycr  de  Berne 
en  1479  et  1484.  — Diesbach  (Jeao  de),  3*  fils  de 
Nicolas,  fut  élevé  comme  page  à la  cour  de  France; 
plu*  tard,  de  retour  dans  sa  patnc,  il  fut  choisi  pour 
commander  les  troupes  suisses  dans  le  Milanais,  et 
se  distingua  a la  hata.lle  de  Marignan  en  l5l5.  Six 
ans  après,  devenu  chef  des  troupes  que  le*  Suisses 
envoyèrent  à Fiançois  W en  Picardie  , il  obtiiil  le 
gndc  de  marécbal-de-camp  et  la  place  de  conseil- 
ler d'état.  Il  fut  tué  è la  bataille  de  Pavie  en  l5*5. 
— DiEXBacii  (.Sébastien  de),  entra  de  bonne  beure  au 
service  de  France  , ci  se  trouva  , en  l5l3  . à la  ba- 
taille du  Novarre.  De  retour  à Berne,  il  y fut  nommé 
conseiller  un  1 5 1 4 . signa,  eo  i5ai  . le  traité  d’al- 
liance conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  Suisses, 
ut  commanda,  a ans  après,  un  corps  de  aou  Ber- 
nois, au  servira  de  François  Irt,  Nommé  avoyer  de 
Berne  en  i.r)2q,  il  fut  accusé  d 'intelligence  avec  le 
parti  ennemi  dans  la  guerre  des  caulons  protestai!* 
contre  les  cantons  catholiques,  et  forcé  dese  retirer 
à Fribourg  11  reprit  ensuite  du  service  en  France. 
M.  vers  134*>-  — DiësBAch  (Jean-Frédéric  de),  né 
à Fribourg  « n 1677,  servit  d’abord  en  France  comme 
officier  au  régiment  des  gardes  suisses,  et  ensuite 
•bus  te  régiment  de  Pfylfer;  puis  il  quitta  le  ser- 
vice du  roi  par  mécontentement  , revint  en  Suisse  , 
obtint,  par  l'entremise  du  prince  Eugène,  dont  il 
était  connu,  b commission  de  lever  un  régiment 
de  sus  compatriotes  pour  lu  service  de  b Hollande, 
et  fut  rayé.  ■ ce  sujet , de  b liste  des  membres  du 
grand  conseil  de  Fribourg.  Ce  régiment  ayant  été 
réformé  à b paix  d’Utrecht,  Dieshaclt  entra  au  ser- 
vice de  l’empereur  d’Allem.,  fut  nommé  général- 
major  en  1714*  comte  de  l’empire  eu  1718 , fît  Ja 
guerre  contre  les  Turks  et  les  Espagnols,  se  distin- 
gua en  beaucoup  de  rencontres,  fut  élevé  a b di- 
gnité de  comte  du  l'cmp.  en  1 723, et  devint  suerrsaiv. 
chambellan,  feld-maréclial-lieulenant , feld-maré- 
cliai-général  , et  conseiller  auliqtie  de  guerre.  Il 
commanda  ensuite  plu'ieurs  corps  d’armée  impé- 
riale en  Italie,  et  mourut  en  tj5t.  — DtEBBACH 
(François-Romain , baron  de),  né  à Fribourg  au 
comuienc.  du  18*  S,  entra  au  service  de  France, 
fut  successivement  capitaine  , major , colouel-pro- 
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priétiire  du  régiment  de  son  nom  , reçut  de»  bles- 
sures dangereuses  à la  bataille  de  Lawfeld  , conti- 
nua de  se  distinguer  dans  le»  campagnes  tuiv.  à 
Bergen,  a Corback  cl  à Cassel , et  m.  heutenaul- 
général  en  1786. 

DIKSBACH  (Jeaw),  jésuite  allem.,  né  à Prague 
en  fut  prof,  de  pliilos.  à Olniutz  , à Bruuu  , 

à Prague  et  à Vienne,  enseignj  les  inatliémat.  à 
l'archiduc  François,  depuis  emner.,  et  m.  en  179*1. 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  d’enseignement,  dont  les 
plus  remarquable*  sont  : fmtitntiones  phi 'osophutt 
de  cor/torum  allribntis , Prague,  1781,  in-8;  Exe- 
gesis  enlnmntngv  a de  ephemerarum  apparifione  , 
ib.,  1765,  io-8;  Tabula rium  Boemn-genralogirum 
Bahnslai  Bnlbtni , ibid.,  1770,  in-4:  Bohntlai  Bal- 
hini  syntagmo  kolowratiacnm  , ibid.,  17G7,  in-q. 

D1E5T  (Henri  von),  théologien  protestant,  né  en 
|5q5  à Aliéna  en  Westnbalie  , où  il  arait  prof,  pen- 
dant plu*  de  3o  ans  la  tbéol.  et  la  langue  hébraïque  , 
mort  à Dcventer  en  1673,  a laissé  plusieurs  ouvr., 
dont  Paquol  dunue  la  lisle  ; les  plus  remarquables 
sont  : un  Abrégé  de  théologie  à C usage  des  pro- 
testons , et  une  Comparaison  des  dm  limes  ca- 
tholiques et  réformées , impr.,  le  Ier  sous  le  litre  de 
Fonda  Dovidis  , etc.,  in-2-^  ; le  2e  sous  celui 

de  Pedum  Pavait*  , etc.,  lt)5l,  m-q.  Les  catboliq. 
n’y  sont  pas  ménagé* 

DIETEMBERGER  (Jean).  thcol.  allem.,  relig. 
dominic.,  chanoine  et  grand  inquisit.  de  Mayence 
et  de  Cologne,  m.  en  n'est  guère  connu  que 

pour  avoir  donné  une  Traduction  allemande  de  la 
Bible  à l'usage  des  catholique.*,  dont  l’édit,  la  plus 
recherchée  est  celle  d’tugshourg,  177**  Pr-  *n*8. 

DIETERICH  (Helv.ces),  médee.  allem.,  né  en 
1601  dans  les  étals  de  Hesse-Darmstadt , mort  en 
l655  à Hambourg,  avait  d'abord  professé  l'hébreu 
à Ulm,  et  exerça  ensuite  la  médecine  dans  diffé- 
rentes villes  du  nord  et  de  l’Italie.  On  a de  lui 
plusieurs  ouvr.,  dont  les  piincipaux  sont  : Eioginm 
p/anetarum  crrlest,  et  terreslr.  macrocosnu  et  nu - 
crocosmi  , Strasbourg.  1627,  in-8;  Besp-nsa  me- 
dieu  de  probatwne  . facultate  et  usu  additionna 
fort  mm  Schwa/baci,  etc.,  Francfort,  l63l,  lt>q  j . 
in-^.  et  un  livre  mtit.:  Pind>cia  aJversus  Ottnnem 
Tai  Aenium  , Hambourg.  i655,  in -4,  dan»  lequel  il 
s’attribue  gratuitement  la  découverte  de  !j  circula- 
tion du  sang,  au  préjudice  du  célébré  Harvey. 

D1ETER1C1I  (Jeâk -Conrad),  sav.  littéral.,  né 
à Bulzbacb  en  W ci  cru  vie  l’an  11)12,  ni.  à G tesson 
en  16G9,  se  distingua  dans  la  théologie,  l'histoire, 
la  théorie  de  l’art  medical  et  la  physiologie.  Ses 
princip.  ouvr.  tout  : De  usa , abusa  et  negleilu  1er. - 
tlonis  scnptorum  secutarium  et  antiq.,  Copenhague, 
t638  , in  - 4 5 îatreum  hippocraticum  , etc.  . Uim  , 
Breviarittm  pontijîcttm  roman.,  Gicsieo,  iôG3,  in  8 ; 
llislorin  imperator.  germon.  Jamili*  saxonnes, 
ibid..  I GG6,  iu-4  ; Thsi.  Aiignsli , Tibeni , Caliguler , 
Claudii  et  IVeronts , ibid.,  1649  « *1**4»  Antiqudates 
bihbcte  , GitMsen  , 1 67  t ; Anhqmtates  tiovi  Testa- 
ment!. Francfort,  1W0,  in-fol. 

DIETRICH  ( CHftéTIEN-CuiLT.AUME-EBJinC3T  ) , 

peintre  de  l’école  allem..  ne'  à Weimar  en  1712. 
apprit  le  dessin  citez  son  père,  et  fut  ensuite  élève 
d'Alexandre  Thièb*.  Après  avoir  travaillé  avec  suc- 
cès à la  galerie  de  Dresde,  il  voyagea  en  Italie,  et 
ajoula  au  gi-ure  historique  qu’il  possédait  bien 
celui  du  pav>age,  où  il  a su  combiner  la  manière  de 
Rerghcm,  Salvator  Rosa  et  Claude  Lorrain.  11  grava 
aussi  à l’eau-forte  ; et  son  cruvie  dans  ce  genre  se 
compose  de  160  planches  de  grandeur  cl  de  sujets 
variés.  Dictricli  111.  à Dresde  eu  1774  ^ Récrie 
de  Vienne  possède  plu*,  de  scs  tableaux  d’histoire 
d’une  belle  composition. 

DIKTK1CH  (Philippe  - Frédéric  , baron  de), 

prem.  maire  constit.  de  Strasbourg,  né  dans  cette 
ville  en  1748.  fut  condamné  à mort  le  ?8  déc.  179,3 
par  le  tribunal  révolntionn.,  comme  auteur  d’une 
adressa  à l’assemblée  nationale  pour  réclamer  l'in- 


violabilité du  roi,  et  la  punition  de»  auteur»  des 
journées  du  20  juin  et  du  10  août.  Il  s’était  beau- 
coup occupé  de  minéralogie,  et  a laissé  les  ou- 
vrage* suivaus  : Vmdina  d’gmatis  gratinai  de 
rrscription* , Strasbourg,  1767,  in -tjî  une  tra- 
duction des  Lettres  de  Ferber  sur  la  mmmlogic  et 
sur  divers  antres  sujets  d'histoire  naturelle  , ibid. 
1776,  in  8 ; Iraduct.  du  Traite  c htm.  de  l’air  et  du 
feu.  par  Scbéele , Paris,  >781,  in-8;  Suppfém.  au 
traité  précédent,  ibid.,  1785,  in-12;  De  script,  des 
gîte*  de  minerai , de  forges  et  des  salines  des  Py- 
rénées , etc.,  ibid.,  1786,  2 vol.  in  4;  un  3«  vol.  a 
paru  eu  178»);  traduci.  des  Observai . de  M.  de 
Trebra  sur  <’inténeur  des  montagnes.  Pari*.  1787, 
in-fol.,  avec  cart.  et  fig.  enlor.  ; enfin  plus.  Disser- 
t dams  , en  allem.,  sur  la  minéralogie  , iusér.  dans 
les  Hem.  de  la  Société  des  Curieux  de  la  nature- 

DIETRICHSTEIN  (Adam  de),  d'une  ancienne 
famille  de  Cariatide,  né  en  i5ï7,  fut  chargé,  par 
l’empereur  Maximilien  II,  de  plus,  négociations 
importante*  auprès  du  pape  et  du  roi  d*K»pagne. 
Il  ni.  à Niklausbourg  en  1:190.  — DietrichateiN 
(François  de),  file  du  préc.,  né  b Madrid  eu  1670, 
termina  ses  études  à Hume,  fut  successiv.  cam.  rici 
du  pape  Clément  VIII  . év.  d’Olmutx,  cardinal  et 
employé,  comme  sou  père,  dan*  plus,  ambassade» 
par  la  cour  de  Vienne.  Très-zélé  dans  ses  fonctions 
épiscopales,  il  passa  pour  un  des  meilleurs  prédi- 
cateurs de  son  temps  . et  m.  en  16 JG.  Sj  vie  a été 
écrite,  en  allem.,  par  A.  Voigt,  Luipsig  , 1792, 
m-8.  Ou  y rouve  l’indication  de  quelques  ouvr. 
peu  remarquables  de  ce  cardinal. 

D1KTZCI1  (Jean-Christophe)  , peintre  paysag. 
et  graveur  alb-m  , né  à Nuremberg  en  1710.  mort  eu 
17O9,  a laiKié  différons  morceaux  fort  estimés  daus 
sa  pairie  : Catherine  Prestel  a gravé  d’après  lui.— . 
Dietzcu  (Jean-Albert),  son  frère,  a gravé  une  suilo 
de  fur*  de  Nuremberg,  en  20  paysag.,  1760,  in-4* 

DIEU  (Si  Jean  de),  fondateur  de  l’ordre  de  la 
Chant»*,  né  à Monte  Major cl-Novo,  en  Portugal, 
l’au  l4p5,  avait  été  de  bonne  heure  réduit  à la  plus 
bumlile  condition  , s’enrôla  dans  une  compagnie 
d'infant.,  et  après  sou  licenciera.,  en  t 536,  il  forma 
ta  résolutioa  d’expier  les  égaremens  de  sa  jeunesse 
eu  se  consacrant  an  soulagement  des  pauvres  et  des 
malades;  il  alla  meme  en  Afrique  daus  l'espoir  d’y 
trouver  la  couronue  du  martyre.  De  retour  dans  sa 
patrie,  St  Jean  de  Dieu  employa  le  fruit  de  son 
travail  à louer  une  maison  dans  laquelle  il  tiancporta 
quelque»  malades  indigen*.  Bientôt  la  charité  des 
luhitans  de  Grenade,  la  protection  de  l'arclievéq., 
du  roi  et  des  princes , augmentèrent  les  ressources 
de  cet  hospice.  Epuisé  par  des  fatigues  continuelles, 
St  Jean  de  Dieu  fut  forcé  do  cesser  l’exercice  do 
sa  bienfaisance,  et  m.  en  l55o.  Il  a été  béatisé  par 
Urbain  VIII  en  i63o,  et  canon,  par  Alexandre  VIII 
en  1690.  Sa  vie  a été  écrite  en  italien  par  Hilariou 
Perdicaro , Païenne,  1666,  111-q  ; en  espagn.  par 
Ant.  de  Govea  , Madrid,  tfôg,  et  en  français  par 
Girard  do  Villetbicrry,  Pans  , 1691,  în-q. 

DIEU  (Louis  de),  sav.  orieolalMc,  et  ministre 
de  la  relig.  réformée,  né à Flessingue  en  i5<)o,  m. 
dans  cette  ville  en  iG^2,  s’était  particulièrement 
occupé  de  la  critique  des  livres  saints.  Ses  différent 
écrits  sur  crlte  matière  sont  réunis  dans  l’ouvrage 
intil.  Cntica  sacra  , sive  animadversiones  in  Iot  a 
qu.rdam  Vetens  et  A ’ovi  Testament «,  Amsterdam  , 
i(i)3.  in-fol.  On  a de  lui  plus.  Grammaires  des 
langues  orientales,  pub.  en  un  vol.  in*4,  Francfort, 
168J  ; et  des  Aphorismes  theologiques  , Ulrecbt , 
itnyj;  un  Traité  contre  l* avarice,  en  flamand, 
Dcventer,  1G9S,  in-8  , et  une  fihéturi/jue  sacrée. 

DIEU  (Antoine),  peintre  franç.,  né  à Paris  en 
i(k)2.  m.  en  1727,  a laissé,  entre  autres  composit. 
a»sc*  faibles  , un  Portrait  de  /.ouïs  XIV  assis  sur 
ton  trône. 

DIEU-DONNÉ  1*-,  en  latin  Dens  dédit , pape  , 
succéda  à BooUaco  IV  en  617 , se  di*liugua  par  h 
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piété  et  i«  vertus , et  m.  en  6i3.— Diectsowwk II, 
en  latin  Deo  tintas  , pape  , élu  en  672  , m . en  677. 

DIEULAFOY  (Joj»eph-Mahie-Ar.m an d-Mich.), 
porte  dramatique  e* vaudevilliste,  ne  a Toulouse  en 
I-61,  n>.  en  1023,  a donné  en  société,  avec  dilTé- 
rens  auteurs  , un  a*se*  grand  nom1>re  de  pièces  , 
dont  on  trouve  la  liste  dan»  V Annuaire  necro/og.  do 
M.  Mahul  (aunée  i8?.3).  Les  princ.  sont  : Défiance 
et  Malice , ou  le  Pie'tc  rendu  , comédie  eu  un  acte 
et  envers.  Paris,  t8ot,  1S1 4 « »n'8 , traduite  en 
allem.  par Stoll  (l8o3,  in-8);  en  holland.  par  C.  Van 
der  Vyver  (Amsterdam  , l8t3,  in -8) , etc.  ; le  Por- 
trait de  Michel  Cenmntes , coméd.  en  3 actes  et  en 
prose,  l8o3.  in-8  ; M, lion  y fait  historique  ( avec 
Al.  Jouv),  opéra  en  un  acte,  l8o5,  in-8;  O/ympie 
(avec  \l.  Brillant  ),  opéra  en  3 acte»  , 1820.  in-8, 
etc.  Le  Recueil  de  l’académie  des  jeu*  floraux 
contient  trois  pièce»  de  poé-ies  de  Dieulafoy  , qui 
ont  obtenu  le  prix  ; cl  on  trouve  de  lui  divers 
morceau*  dan»  le  Chansonn.  du  vaudeville , iu-8, 
1802  çt  années  suivantes. 

DIEZE  (JtAjr-AüUné),  littérateur  allem.,  né  à 
Leipsig  en  1729.  mort  en  «78.3,  conservateur  de  la 
Libliotn-  de  l'université  de  Mayence,  a donné  en 
allem.  une  Histoire  d'Espagne  et  de  Portugal , 
insérée  dans  l 'Histoire  universelle  d'après  Giithne  , 
Leipsig  , 1774  « »n-3  * et  div.  traduit,  pub.  de  17(59 

à 1791. 

D1GARD  DE  KKRGUETTE  (Jean),  ingénieur 

franç.,  né  à Paris  en  17*7,  m.  ver*  1788,  membre 
correspondant  de  l'académie  de  manne  , avait  été 
proies»,  de  roatbématli.  à Rocbeforl  et  à Orléans. 
On  a de  lui , entre  autres  ouvr..  un  Discours  sur  la 
facilité  et  l'utilité  des  matheniat .,  «7Î2,  in-4  ; Ob- 
servations sur  ta  marine  et  sur  le  commerce , 17(10, 
in-4  i Cours  de  navigat.,  176a,  in-4  » Mume//e  pra- 
tique abrégée  du  pilotage  , 1784  , in- 12. 

DIGBY  (EveRARD),  gentilhomme  anglais  , né  en 
l58t,  prit  une  part  très-active  à la  conspiration  de» 
poudres,  dont  le  but  était  de  faire  sauter  les  deux 
chambres  du  parlcm.  le  jour  où  le  roi  y viendrait , 
offrit  mémo  de  contribuer  pour  l,5oo  liv.  sterling 
au*  dépense»  que  néressitait  l'exécution,  fut  arrête 
les  armes  à la  main  dans  le  Straffordsliirc , où  1! 

rirépat ait  un  soulèvement,  fut  pendu,  puis  écartele 
e 3o  janv.  1606,  ainsi  que  scs  complice»  — DlGBY 
(K enclos),  fils  du  préccd.,  né  en  i6o3,  fut  succesiv. 
gentil  h.  de  la  chambre,  commissaire  de  la  marine 
et  gouvern.  de  l’Hôtel  de  la  Trinité  sous  Charles  1er. 
Il  équipa  une  escadre  à ses  frais  en  1628,  et 
vainquit  les  Vénitiens  elles  Algériens,  qui  avaient 
réuni  leurs  forces  dans  la  Méditerranée  contre  le» 
Anglais.  Les  persécutions  qu’il  essuya  à cause  de 
son  attachement  à la  famille  royale  l’ayant  obligé  à 
chercher  un  asile  eu  France  , il  y fut  reçu  cl  traité 
comme  un  homme  extraordinaire,  rentra  dans  sa 
patrie  après  la  restauration  , et  m.  en  i(>65.  On  a 
de  lui,  entre  autres  opuscules,  Conférences  avec 
une  dame  sur  le  choix  de  la  religion , etc..  Loin)., 
l65t,  in-12  ; Traité  de  la  nature  des  corps  , Paris, 
1644  » Instilutionum  peripateticarum  libri  V,  et.?. , 
ibid.,  i65ï,  etc.  — Digby  (Jean),  comte  de  Bristol , 
né  en  i58o  , de  la  même  famille  que  les  précédensj. 
m.  è Paris  eu  i653,  avait  été  membre  du  conseil  de 
Jacques  1er,  remplit  succcssivem.  diverses  missions 
diplomat.,  et  lut  contraint  à s’exiler  pendant  les 
troubles  de  la  révolution  , après  avoir  perdu  toute 
sa  fortune.  On  a de  lui  quelques  pièces  de  poésie. 
Traites  politiques , Discours  relatifs  aux  affaires  du 
temps,  et  la  traduction  de  la  Defense  de  la  foi  ca- 
tholique , par  Pierre  Dumoulin,  1610.—  Digby 
(George),  comte  de  Bristol , fils  du  précédent , né 
en  l(>t2,  fut  un  des  membres  les  plus  fougueux  du 
parlement , et  porta  une  funeste  atteinte  a la  cause 
roy.,  qu’il  croyait  servir,  en  conseillant  à Charles  Ier 
l’arrestation  des  six  membres  de  cette  législature 
accusés  de  haute  trahison.  Après  avoir  porté  les 
armes  pour  )a  défense  de  l’iulortuué  roi,  il  appuya, 


sous  son  successeur,  le  vain  projet  d'introduire  la 
religion  catholique  en  Angleterre  , et  fut  obligé  de 
se  dérober  par  la  fuite  au  danger  qui  le  menaçait; 
quoique  catholique , il  vola  contre  la  loi  du  Test  en 
1673  , et  m.  à Chelsca  en  1676.  On  a de  lui  plus. 
Discours  proiioucés  aux  parlcm. , des  Lettres  rela- 
tives aux  affaires  polit. , d’autres  Lettres  contre  la 
religion  calhol.y  adressées  à Kcnclm  Digby,  son 
cousin  , et  une  comédie  intit.  El  vire. 

DIGGES  (Léonard).  »av.  géom.  angl.  du  i6#S., 
m.  en  >574,  a pub.  sous  le  titre  de  Tectonicum , 
i55/>,  in*4  . et  1.392,  avec  augment.  , un  Tr.  sur 
ht  manière  de  mesurer  les  terres , les  bois,  les  hau- 
teurs, etc.  ; un  Tr.  de  géométrie  pratique  , intitulé 
Pantomrlria , 1591  , iu-fol.  ; et  des  firgfes  pour 
juger  du  temps  par  le  soleil,  la  lune  et  tes  étoiles  , 
réimpr.  et  augmenté  par  Tl».  Digges , sun  fils, 
1292,  in-4.  — Digges  (Thomas) , fil»  du  précéd. , 
et  l'un  des  plus  habiles  géom.  de  son  temps  , cotn- 
tnissairc-géu.  de  l'armée  angl  dans  les  Pays-Bas 
«ous  le  régne  d’Elisabeth  , a beaucoup  écrit  sur 
l’application  des  malhemat.  à l’art  de  la  guerre. 
Se»  prinrip.  ouvr.  sont  : Tr.  d’anthmét.  militaire  , 
1679  , in*4  , Strutinticos  ou  Tr.  géométrique  né- 
cessaire au  perfectionnement  du  soldat , 1.379  et 
ifipo,  in-4-  cn  2 parties,  dont  la  ir*  est  tic  son  père; 
Defense  de  l' Angleterre  ou  Tr.  concernant  l'inva- 
sion de  i580.  M.  cn  1593.-—  Digges  (Dudley),  fils 
aloé  du  précéd.  , né  ci»  1,383,  s’appliqua  spéciale- 
ment à lVltidc  de  la  législation  de  son  pays,  fut  en- 
voyé ambassad.  en  Russie  par  le  roi  Jacques  I"  en 
to»8  , devint  ensuite  membre  du  parlement  réuni 
eu  1621,  et  vota  avec  l’opposition.  Charles  1"  pour 
se  l’atUclicr  le  nomma,  cn  l(i36,àla  place  de 
maître  des  rôles:  mai»  Digges  m.  cette  même  année. 
On  a de  lui  : Defense  du  commerce  , lÜi5,  in~4; 
Dise,  concernant  les  droits  et  les  privilèges  du  su- 
jet, etc.,  impr.  après  la  m.  de  l’aut.  en  tli^a,  in-A, 
plus,  autres  discours  insère'»  dans  le  rec.  intitulé 
Ephemeris  parlementaria  ; le  Parfait  ambassad . , 
t(>53 , iu-fol.  — Digges  ('1  humas),  frère  du  précM 
m.  en  l655,  a trad.  de  l’espagn.  en  anglais  l’ouvr. 
deGnnsaio  de  Cespcdès  , intit.  Gérard  ou  l'irfnr- 
tuné espagnol,  1(122,  in-4;  cl  du  eu  vrrtangl. 
VE  n lève  m.  de  P ru  serpine  de  Claudieu,  1(107,  in-4.— 
Digges  (Dudley)  , fils  de  Dudley,  m.  en  tCi.Y  , est 
aut.  d'un  ouvr.  iniit.  Illégitimité  de  la  rébellion 
des  sujets  contre  leur  souverain  , etc. . Londres  , 
1643.  in-8. 

DIGNE.  V.  Ledioive. 

DIKMANN  (Pierre),  sav.  suédois,  m.  cn  1718, 
assesseur  de  la  cour  de  justice  de  Joukoping,  a 
écrit  en  suédois  quclq.  onusc.  pub.  de  1686  à 1723, 
et  a laissé  entre  autres  MS».  un  Lexiq.  runique,  un 
Spécimen  grammaticale  meo-gothicir  lin  g uct. 

DILAVEZ-PACHÀ  , grand  -vésyr  du  sulthan 
Othman  II,  fut  mis  en  pièces  pendant  b révolution 
qu’amena  l’issue  malheureuse  de  l’iuvasion  de  la 
Pologne , en  1621. 

DILHERR  (Jean-Michel),  sav.  philol.  et  tliéol. 
protestant,  né  cn  t6’t>4  i Tliemar,  comte  d’ilcnne- 
l»*rg  1 profess.  d'éloquence  , d’hist.  et  de  poésie  à 
léna,  pi  entier  pasteur  cl  hibliothéc.  de  la  ville  de 
Nuremberg,  a écrit  cn  allem.  plus.  ouvr.  relatifs  à 
la  philologie  sacrée  cl  à la  théol.  morale  : ou  cn 
trouve  In  liste  daii9  le  Dict.  do  Jucher;  les  princ. 
sont  ; Atrium  Impute  s a net  a , Nuremberg,  ilitic» , 
in-8;  Electorum  hbri  très , ibid.,  it>44’  in-12;  et 
une  édit,  estim.  de  V Orthographia  de  Juste  Lipse 
sous  le  titre  de  ; Apparalus  plululogicus  , Icna  , 
l(5J2,  iu-12 , avec  des  notes. 

D1LLENIUS  ou  DILLEN  ( Jean-Jacques  ) , cé- 
lèbre botaniste  allem.  , ré  cn  1687  , m,  è Oford  en 
1747»  »*ait  quille  sa  patrie  pour  se  fixer  cn  Angle!, 
auprès  de  Guillaume  Sberard  (r.  ce  nom)  , et  a 
donné  sous  le  titre  de  ; Florins  Elthamensi<y  *732, 
la  description  des  plantes  que  «e  dernier  avait  réu- 
nies à campagne  U’Elllum.  On  lai  doit  encore 


DIMS  ( 86 1 ) DINO 


une  Histoire  des  mousses , i~G8 , et  une  édit,  de  la 
Synopsis  plantarum  Ane  lice , >724  ' 'n'8.  Dilleu 
a dessiné  et  gravé  toutes  les  pl.  qui  sont  entrées 
dans  la  composition  de  scs  ouvr.  Personne  n’a  sur- 
passé la  fidélité  avec  laquelle  il  a su  rendre  jus- 
qu’aux plus  petits  détails  des  plante*.  — DlLLEN 
(Juste-Frédéric)  et  DiLLKN  ( Philippe-Everard  ), 
profets.  de  médcc.  à Gicssen  , ont  pulj.  des  Observ. 
qu’ils  avaient  communiquées  à l’acad.  des  Curieux 
de  la  Nature  dont  il*  étaient  membres. 

DI  LEON  (Wentworth).  V.  Rotcoxnoü. 

DILLON  (Artuiir  , comte  de),  3*  fils  de  Tliéo- 
bald  , lord  Dillon  , pair  d’Irlande  , naquit  eu  1670. 
Il  passa  au  service  de  France  lors  de  l’écliauge  que 
fit  Louis  XIV  de  scs  troupes  française»  en  Irlande 
contre  des  troupes  irlandaises.  Brigadier  à 3a  ans  , 
maréclial-dc-camp  à 3$  , lieut.-gén.  i 36  , il  com- 
battit en  Espagne  sous  les  ordres  de  Noaillca  et 
de  Vendôme,  en  Allemagne  sous  ViUeroi , et  en 
Italie  sous  le  duc  de  Vendôme  et  le  grand-prieur  , 
se  signala  à la  défense  de  Moscolino,  contribua  à la 
victoire  de  Castiglione  en  1706,  enleva  Kaiscrslau- 
tern  cl  le  château  do  Wolfslein  eu  171.3,  et  montra 
la  plus  grande  valeur  aux  sièges  de  Landau , do 
Fribourg  et  do  Barcelonne-  Il  prit  sa  retraite  en 
1730,  et  tn.  en  1733.  — Dillon  (Arthur,  comte 
de),  petit-fils  du  précêd. , naquit  à Braysvich  en 
Angleterre  en  1760  , passa  au  service  de  France  , 
se  distingua  dans  les  colonies  à la  prise  de  Gre- 
nade, de  St-EusUche,  de  Tabago  , de  St-Chris- 
t o plie  , fut  nomme  , en  1789  , député  aux  ciats-gé- 
néraux,  commanda  un  corps  d’armée  en  1792 , cl 
vaiuquit  le»  Prussiens  dans  les  plaine,  de  Cham- 
pagne ; niais  bientôt  il  fut  rappelé , cité  devant  le 
tribunal  révolutionn.  et  condamné  ù m.  le  avril 
»79j;  au  pied  de  l’échafaud,  il  cria  d’une  voix 
ferme  viré  le  roi!  On  a de  lui  : Compte  rendu  au 
ministre  de  la  guerre  des  opérations  de  la  cam- 
pagne de  1792,  suivi  de  pièces  justificatives  , Pa- 
ris , 1792  , in— 8. 

DILLON  (Jean-Talbot),  chevalier  anglais,  m. 
en  1806,  voyagea  dans  les  div.  parties  du  continent 
européen,  résida  à Vienne,  fut  créé  baron  de  l’em- 
pire , visita  l’Espagne  et  y séjourna  asao*  long- 
temps pour  étudier  l’hist.  natur.  et  la  géogr.  phys. 
de  ce  pays.  On  a de  lui  Foyage  en  Espagne  , etc., 
avec  des  notes  relatives  aux  arts,  Loiul.,  1780,  in-4* 

DILWOHTH  (Thomas),  maître  d’école  anglais , 
m.  en  1781  , eit  connu  par  des  ouvr.  élémentaires 
estimés  , tels  que  le  Livre  du  prem  âge  ; Tr.  d’aj 
rithmé ligue  ; Tr.  de  t’ usage  des  globes,  etc. 

DIM  AS  DE  LACROIX  (le  P.),carme  déchaussé, 
né  à Monteleone  en  Toscane  , fut  envoyé  en  Perse 
l’an  i5l5,  exerça  les  fonctions  de  vie.  à Ormus  jus- 
qu’en 1622,  devint  ensuite  prieur  d’Ispalian  cl  vie. 
provincial  des  missions  do  Perse  et  des  Indes.  11  se 
distingua  par  sa  bienfaisance  et  par  sa  douceur,  se 
fit  respecter  môme  des  ennemis  de  la  religion  ca- 
tholique , cl  et  in.  à Ispahan  en  1639,  regretté  du 
souverain  , des  grands  et  du  peuple.  Le  pape  Ur- 
bain VIII  l’avait  nommé  év.  de  Bai >>  lune.  Duna» 
avait  composé  un  Focabul.  persan  liai,  qui  n’a  pas 
été  imprimé. 

DI  MSD  A LE  (Thomas),  méd.  angl.,  né  dan»  le 
comté  d’Eisex  en  T712,  fut  d’abord  chirurg.  dans 
l’armée  employée  eu  Alieinague  sous  les  ordres  du 
duc  de  Cumberland  , s’établit, à son  retour  en  An- 
gleterre, médecin  i Ucrtford  , et  sc  fit  une  grande 
réputation  par  ses  succès  dans  l'inoculation  de  la 
petite-vérole  , système  dont  il  fut  un  ardent  propa- 
gateur. Appelé  en  Russie  pour  pratiquer  celte  one'- 
ration  sur  l’impératrice  Catherine  11  et  le  gr.  duc 
Paul,  il  en  fut  récompensé  par  dos  dignité»  et  une 
pension  considérable.  (Quelques  années  après  il  ino- 
cula également  les  grands-ducs  Alexandre  cl  Con- 
stantin , et  il  m.  en  1800.  On  a de  lui  (en  angl.)  r 
Méthode  actuelle  de  i inoculation  de  tn  petit  e • vé- 
role , trad.  eu  franc,  par  bouquet , Amsterdam  et 


Montpellier,  177a,  in-8  ; Pensées  sur  tinoculai, 
gén.  et  partielle,  etc.  ; Observât,  sur  l’introduction 
au  plan  du  dispensaire  pour  une  inoculation  gcn.  ; 
Remarques  sur  la  lettre  du  docJ.  Lettsom  sur  l'i- 
noculation gcn.;  Revue  des  observations  du  docteur 
Letlsom,  «-te.,  1779,  »»»-8  ; Tr.div.  sur  l'inoculat.y 
1781  , in-8. 

DINARQUE , oral,  grec  , né  ■ Corinthe  vers  l’an 
56o  av.  J. -G. , vint  s’établir  à Athènes , et  y gagna 
de  gr.  sommes  d'arg.  à composer  des  harangues  que 
sa  qualité  d’élrangrr  uc  lui  permettait  pas  de  pro- 
noncer lui-méine.  Accusé  , ainsi  que  plus,  citoyens 
d'Athènes  , d’avoir  contribué  à mettre  cette  ville 
sous  le  joug  des  Macédoniens  , il  prit  la  fuite  , sc 
réfugia  à Chalcis  en  F.ubée  , et  fut  rappelé  t5  ans 
après.  On  ignore  le  reste  de  sa  vie.  De»  nombreux 
discours  qu’il  avait  composés,  trois  seulement  nous 
sout  parvenus;  ils  se  trouvent  dan»  les  Orateurs 
grecs  du  Rcislte,  Leipsig,  1770,  in-8,  et  ont  été 
trad.  en  franç.  par  Alhanase  Augcr.  V.  ce  nom. 

DINET  (François),  religieux  récollet,  né  à La 
Rochelle  au  commencement  du  17e  S.,  est  aut.  des 
ouvr.  suiv.  : Oraison  funèbre  d’Anne  d’ Anglure  , 
in-8  ; le  Théâtre  de  la  noblesse  française,  etc.,  La 
Rochelle,  i6q8,  in-foL,  ouvr.  a»>ec  rare;  les  Imti* 
tut u, ns  de  la  vie  monastique , 16^7  , in-A.  — Trois 
autres  Dinet  , Gaspard  , év.  de  Mâcon  , Jacques  et 
Pierre,  ont  publ.  quelq.  opusc.  dan»  le  17*  S. 

DINJ  (Benoît),  ucclésiasl.  de  Messine  au  17*  S., 
m.  vers  tbSo,  a pub.,  sous  le  nom  de  Theophilus 
Pius,  Orntorium  Ji délit  anima,  etc.,  Mcsiine  , 
1670,  in-8;  Fasciculum  myrrhes  piarum  méditât. 
1771  , iu-8,  e'.  quelques  autres  écrit*  on  ital.  cités 
par  Mongitore  ( v . ce  uom).  — Un  autre  Dini  ( Be- 
noit), cliau.  de  Mctsine  , a laissé  : Esemplarc  délia 
fede , etc.,  1671,  iu*4,  et  quelq.  poésies  iusér.  dans 
le  rec.  iutit.  Puello  de/te  muse  degli  academici 
delta  fucinu.  Messine  , 1671  , io-4* 

DINI  (François)  , avue.  ital.,  uc  dans  le  17e  S., 
est  aut.  de  plus.  ouvr.  de  critique,  dont  les  princi- 
paux sont  : de  Situ  Clamtrum  , Sinigaglia,  1696, 
m-q  : Findicia  martymlogii  ac  brevtarii  romani  f 
etc.,  Venise  , I7OI  , iu-4  ; Délit  origine...  di  C.  Itfc- 
cenate  , etc.  , ihid.,  1704,  iu*4  '*  de  Antiquitatibus 
Umbrorum  , etc. , réimpr.  dans  le  t.  8 du  Thesaur. 
anhqnit.  ital.  deGrævius;  Dissertatio  hist.  cri!, 
de  transi atinne  et  collocnt.  corporis  S.  Bartholo- 
mei  , etc.,  ibid.,  1 707,  in-4  5 drs  poetica  in  nturib. 
dissrriationibus , etc. , Lucqucs  , Ijt3,  ln-1 
DJMZ  DA  CRUZ  ( Antoine)  , le  plus  célèbre 
poète  lyrique  portugais  du  18*  S.,  né  à Castello  de 
Vide  en  1730,  remplit  plu*,  places  dans  la  magis- 
trature, et  fut  membre  de  l’acad.  roy.  des  sciences 
de  Lisbonne.  Ses  poésies  se  dislingucul  par  d’heu- 
reuses imitations  des  classiques  anc.  , surtout  de 
Pinda>e,  que  Dinis  avait  pris  pour  modèle.  Elles 
ont  été  impr.  d’après  des  copies  que  l’auteur  avait 
laissé  prendre;  mais  ou  n’a  pas  encore  d’édil.  com- 
plète de  ses  couvre*. 

DINC) . en  lat.  Dinus,  jurisc.  du  i3«  S.,  fut  pro- 
fesseur de  droit  à Bologne  , employé  par  Boni- 
face  VIII , avec  Richard  de  Sienne,  a la  compila- 
tion du  G*  livre  de  la  collection  des  décrétales,  et 
m.  eu  1 3 1 3 , consumé  par  le  chagrin  de  n’avoir  point 
obtenu  la  pourpre  romaine  que  l’on  avait  accordée 
■ sou  collaborateur.  Il  a lais»é  des  Règles  du  droite 
Lyon  , 1672  , in-8,  avec  les  notes  de  Nicol.  Boyer, 
de  Ch.  Dumoulin  et  autres  ; des  Tr.  sur  les  pres- 
criptions , sur  les  successions  ab  intestat , etc. 

DINO.  V.  Compagni  cl  G a rbo. 

D1NOGRATES,  architecte  grec,  acrompagna 
Alc&audrc-lc-Grand  dans  ses  expédition»  , lui 
proposa  de  tailler  le  mont  Athos  en  statue  hu- 
maine, dont  l.i  main  droite  devait  contenir  une  gr. 
ville  et  la  gauche  une  vaste  coupe  recevant  les  eaux 
de  la  montagne  et  les  déversant  ensuite  clans  la 
mer.  Il  fut  chargé  de  tracer  et  de  construire  la 
ville  d'Alexandrie  ca  Egypte,  rcbâ'.il  ensuite  le 
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temple  tl’Epbèfe  , brûlé  par  Erottralc  ( v.  Chersi- 
pliron  ) , et  m.  en  Egypte  sou*  le  règne  de  Ptulé- 
mée.  Cet  artiste  e*l  nommé  Dinoclurè»  par  Pline , 
Chiromocratès  ou  Chirocratès  par  Strahon , Stasi- 
crate  par  Plutarque , et  Dioclès  par  Euitathe.  On  l’a 
eoofoudu  aussi  arec  Cléomène  , préfet  (l'Egypte. 

DINOMENE  ou  DINOMÈDE  , sculpteur  grec  , 
▼irait  dan*  le  4'^*  av-  J.-C.  Il  est  cité  par  Pline 
comme  auteur  de*  statues  de  Pythodore , de  P ro- 
tent a s , d'fno,  de  Cahsto , et  autres. 

DINOSTR  ATE  , géomètre  grec  , eontempor.  de 
Platon  , n’a  laissé  aucun  uuu.  Proc lu*  et  Pappus 
le  présentent  dans  leurs  écrits  comme  avant  cnolri- 
Lue  aux  progrès  de  la  science  : on  le  croit  inven- 
teur de  la  ligne  courhc  dite  q uadralmc  que  plus, 
géom.  ont  employée  pour  chercher  la  solution  de 
la  quadrature  du  cercle. 

DINOTIl  (Richard),  écrivain  protestant,  né  à 
Coutance»  au  16*  S.,  mort  à Mnnlhelliard , où  il 
s’rlait  réfugié,  est  auteur  des  liisloirrs  De  brtto 
avili  gnlltco , /ib.  tf,  de  i555à  «57?,  Bile  , l58l  , 
in-A  î De  bello  civili  bel  Rico,  hb.  If,  ihid.,  l586  , 
in-q,  et  de  qurlq.  aunes  écrits  moins  importaiis. 
DINOUART  ( JoisrH-A^ToiNE-Tot’MAiKT  ) , 

compilateur,  traducteur  et  plagiaire,  chanoine  de 
Si-Benoît  de  Pans  , membre  de  l’académie  des  Ar- 
cadiensdc  Rome,  né  à Amiens  en  171(1,  m.  eu  1786, 
auteur  du  Journal  chrétien  el  du  Journal  ecclesias- 
tique , a laissé  plus.  ouv.  insignifiant  et  des  traduc- 
tions peu  estimées. 

DINTEK  ou  DINTERUS  (EonOUD),  chanoine 
de  St-Pierre  de  Louvain  , m.  à Bruxelles  en  *44$  « 
vécut  è la  cour  d'Antoine  l'r,  de  Jean  III,  de  Phi- 
lippe IrT  et  de  Plnlippe-lt— Bon  , et  fut  chargé  par 
ce  dern.  prince  de  rédiger  leschroniq.  du  Rrahant. 
On  a de  fui:  Genealoifia  dm  tint  Burgundicr  , ft-o- 
bantitr  , Flandntr , etc.,  Francfort,  i52q,  in-fol., 
ouvr.  dans  lequel  l’auteur  fait  remonter  l’origine 
des  ducs  de  Bourgogne  jusqu’à  Hector  el  aux  temps 
fabuleux  ; et  une  Chronique  des  ducs  de  Lorraine 
et  de  Probant,  jusqu’en  1^5,  plus  estimée  que  la 
précédente,  mais  restée  MS. 

DIOCLES,  célèbre  médecin  de  Charyste , ville 
d’Euhée  , eontempor.  de  Théophraste  , avait  écrit 
plus,  livres  , dont  il  ne  nous  reste  que  quelq  pas- 
sage* conservé»  par  Pline  et  Plutarque.  I.e  seul  qui 
ait  été  impr.  est  sa  Lettre  à Antigone  ; elle  se  trouve 
dans  la  Biblioth.  grecque  de  $t- Albert  Fahricius, 
et  dans  plusieurs  autres  recueil*.  — DlUCLï  s , géo- 
mètre grec  , qu'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  6*  S.  , 
imagina  , pour  résoudre  le  problème  de  la  duplica- 
tion du  cube,  une  solution  que  nous  a conservée 
Kutocius  sous  le  nom  de  cissoïde  ( scmLlable  au 
lierre  ). 

DIOCLÉTIEN  mi  DIOCLETIANÜS  (Caius, 
YAI.UIOS  AüBELIUS),  de  Dioc/ea  ou  Dot  Ira  eu 
Dalmatic  , né  en  2^5  de  J.-C.,  de  pareils  obscurs  , 
parvint  par  son  mérite  seul  aux  emplois  les  plus 
élevés  , et  fut  élu  empereur  en  284.  Après  1j  mort 
de  Numérien,  il  s’associa,  l’an  286.  Ma\inu<-n- 
Hercule,  lui  céda  l’empire  d’Occident . marcha 
contre  les  Syriens  et  les  Egyptiens,  qui  a’étaient 
révoltes  . reconquit  la  Mésopotamie  sur  le  roi  de 
Perse  , et  revint  ensuite  en  Europe  pour  soumettre 
tout  ce  qui  est  entre  l’ancicnuc  Hliélic  et  le  Da- 
nube. Quelque  temps  apres  . afin  de  faire  face  aux 
nombreux  ennemis  qui  attaquaient  l’empire  sur 
divers  points,  il  créa  deux  Césars,  Constance 
Chlore,  qu’il  fit  adopter  par  Maximum  , el  Gaterius, 
qu’il  adopta  lui-même.  On  vit  alors  pour  la  prein. 
fois  le  grand  empire  romain  gouverné  par  quatre 
princes,  tous  Illynens.  Dioclétien  , excité  par  Ga- 
Icriut , devint  dan*  sa  vieillesse  le  persécuteur  des 
chrétiens  , qu’il  avait  long-temps  protégés.  Attaqué 
d’une  maladie  qui  ali'aibiit  scs  forces  el  sa  raison  , 
il  se  décida  à abdiquer  le  pouvoir  suprême,  en 
l’an  3o5  , et  se  retira  à Salonc , où  il  ni.  tu  3(3.  On 


trouve  des  éclaircissement  précieux  sur  les  règnes 
de  Dioclétien  et  de  Maximum  dans  l’ouvr.  de  P.  de 
Riva*,  iniit.  : Eclaircissement  sur  le  martyre  de 
la  légion  thebame  , etc.  , Paris  , 1779,  in-tf. 

DIOCRE  ( Raimond  ) , chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris  , m.  en  1084,  n’a  jamais  rien  fait  de  son 
vivant  qui  le  recommande  a l'attention  de  la  posté- 
rité , mai*  on  raconte  que  , tou  corps  ayant  été  ap- 
porté dans  le  chcrur  de  l’église , Diocre  sortit  la 
léte  de  son  cercueil  au  moment  où  furent  pronon- 
cés les  premiers  mots  de  la  4*  leçon  de  l'ufiice 
des  rnorls  , Bei ponde  mihi , etc.  , et  qu’il  s’écria  ; 
Jmto  Pet  judicio  accusai  Ut  sum  , judicntus  sum  , 
condemnatus  sum...  ; on  ajoute  que  ce  miracle  fat 
la  cause  de  la  retraite  de  St  Bruno.  Gerton  ( v.  ce 
nom  ) , qui  le  premier  a rapporte  celte  anecdote  , 
parait  douter  lui-même  de  son  authenticité  ; et 
Lannoi  ( v.  ce  nom  ) ne  balance  point  à 1a  décla- 
rer fabuleuse. 

DIODATI  (Jean  ),  professeur  de  théologie  et 
agrégé  pasteur  a Genève  , né  en  1576,  m.  en  itifo, 
se  distingua  par  une  élocution  facile  , et  fut  charge  , 
au  synode  de  Dordrecht  en  1618,  de  la  rédaction 
des  délibérations  de  celle  assemblée;  il  a laissé  : 
une  Irad.  fianç.  de  la  samtc  Bible , Geoève,  itioy, 
in-a  ; une  trad.  fianç.  du  même  ouvr.,  ibid.,  ifi^q  1 
m -fol.  , avec  note»  ; VHist.  du  concile  de  Trente  , 
par  Paolo  Sarj.it,  trad.  en  français  , ibid.,  1621  , 
m 4 i Be/alion  de  t'etat  de  la  religion  en  Occident , 
lrad.de  l'anglais  d'Edwin  Sandys , ibid.,  1626, 
in-8  ; les  Psaumes  mis  en  rimes  françaises,  ibid., 
in-12  , et  19  Dissertations  théologiques  dont 
Seneliier  a donne  le*  titres  dans  sou  Histoire  litté- 
raire de  Genève.  — Diudati  ( Alexandre  ),  wéd.v 
est  connu  comme  auteur  d’un  recueil  intit.  : Voie - 
tiidinanum  , etc.  Amsterdam,  1662,  îüÔS  , in-12. 
— ■ ÜioDati  (Franç.)  , grav.  au  17*  S.  , a pub.  des 
V nés  de  plusieurs  édifices  de  Genève. 

DIODATI  ( Do.MisiytE  ) , littéral,  italien  . né  à 
Naples  en  I y 3éi , fut  i’elève  de  Gcnove*i  , et  l’ami 
de  Métastase.  Quoique  engage  dans  la  chicane  , il 
cultiva  les  lettres  , el  un  de  scs  ouvr,  fil  beaucoup 
de  bruit  en  Europe.  Il  voulut  prouver  que  J.-C.  , 
la  Vierge  et  les  apùtres  ne  parlaient  que  le  grec  , 
qui  trois  siècles  asant  la  fondation  du  christianisme 
était  la  seule  langue  en  usage  dans  l'Egypte,  la 
Syrie,  la  Palestine  et  la  Judée.  Il  a fourni  des 
notes  à Lalande  et  à Tirahoichi.  Mort  en  1801.  On 
a de  lui  : De  Cbristo grtrcè  loquente  , Naples  , 1767, 
in-8  ; Etogio  di  MortarelH  , ilnd. , 1778,  in-8  ; //- 
lustrazinne  di  varie  monele  sicihane , ibid.  , 1788, 
in-4  ; plus.  Mém.  sur  tes  antiquités  d’ilerculaouni. 

DIODE  (N.  ),  littéral.,  membre  de  l’acad.  do 
Marseille,  m.  vers  1760,  u’e»t  connu  que  par  uno 
comédie  intit.  la  Fausse  prévention  , en  3 actes 
cl  eu  vers  , représentée  è Paris  sur  le  théâtre  Ita- 
lien , en  1749- 

DIODOHE  de  Sicile  , rélèb.  historien  grec,  né  k 
Agyrium  (aujourd.  Agironc),  a vécu  mus  les 
règnes  de  César  el  d'Auguste.  Il  employa  plusieurs 
années  a voyager  en  Europe  et  en  Asie  , vint  en- 
suite s'établir  à Rome  , cl , après  3o  ans  de  recher- 
ches et  d’rtude , publia  un  ouv.  qui  contenait  en 
4<>  livres  l’Iust.  universelle  du  monde  jusqu’à  la 
p rem.  année  de  la  180e  olympiade  (l’an  tk)  avant 
J.-C.).  Il  11 'en  reste  plus  que  i5  liv.,  et  quelques 
extraits  des  25  autres.  Cet  historien  n'annonce 
point  nu  jugement  sur  : il  parait  avoir  puisé  dans 
de  mauvaise*  sources , t l n*u  pas  su  disposer  les 
matériaux  qu’il  avait  amassés.  La  prem.  édit,  com- 
plcle  du  texte  grec  de  Diodore  est  celle  d’Henri- 
Etiennc,  1 3ôy,  iu-fol. , cl  U plus  estimée  est  celle 
de  Wcsseling  , grec  et  latin,  Amsterdam,  174^1 
2 vol.  in-fol.  avec  de  bonnes  remarques.  II  existe 
une  trad.  fianç.  par  Tcrrassoti,  Paris,  1737,  7 vol. 
in-12,  plu*,  lois  réimpr.  quoique  très-inexacte. 
DIODOHE  d’Antioche , évêque  de  Tarse,  m. 
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Ter*  l’an  3<)0 , avait  eu  pour  disciple*  St  Jean  Chry- 
soslôme,  Maxime,  depuis  év.  de  Séleucie,  et  Théo- 
dore , qui  fut  évéque  de  Mopsuesle.  11  avait  écrit  , 
sur  l’Ecrit,  sainte  , des  Comment,  dont  on  trouve 
quelques  Fmgmens  dans  les  Chaînes  des  PP.  grecs  , 
et  d'autres  ouvr.  qui  sc  sont  perdus.  St  Cyrille  re- 
garde ccl  évêque  comme  le  précurseur  Je  Nesto- 
rius  , et  l’appelle  l’ennemi  de  la  gloire  de  J.-C. , 
mais  St  Jean  Chrysoslôme  , St  Basile  , St  Athanase, 
en  parleut  beaucoup  plus  favorablement. 

DIOGENE  , surnommé  le  Cynique  , philosophe 
grec  , né  n Stnope  vers  la  fin  du  5r  S.  av.  J.-C.  , 
vint  à Athènes  pour  suivre  les  leçons  d'Antislhène. 
aine  l’admit  au  nombre  de  ses  disciples  qu’après 
e grandes  difficulté'*.  Associant  aux  doctrines  de 
sa  secte  ( v.  Cyniques  ) la  morale  de  J*»**t 

il  avait  suivi  les  leçous,  Diog**“-  «UVctait  un  mépris 
Souverain  pour  le*  «<»•«» m«d îles  de  la  vie;  son  uni- 
que asile  était  un  tonueau  ; mais  on  peut  croire 
u’il  u’en  sut  pas  loujouis  bannir  ce  même  orgueil 
ont  il  se  cr.  yait  eumpt . quand  il  le  reprochait 
aux  hommes  par  scs  mordantes  saillies.  Pris  par 
des  pirates  dans  un  voyage  sur  mer,  il  fut  veudu 
comme  esclave  à un  citoyeu  de  Conuthe  qui  sut 
apprécier  son  merde  et  lui  confia  l’éducation  de 
ses  tils.  Diogène  , sans  rien  changer  a sa  manière 
de  vivre , ne  trahit  point  la  confiance  de  son 
maître,  refusa  l’offre  qu’on  lui  fit  de  racheter  sa 
liberté,  vécut  jusqu’à  l’âge  de  98  ans  , et  ni . eu 
l’an  3aJ  av.  J.-C. , a la  même  époque  qu’Alcxatidrc- 
le-Grand  , avec  lequel  il  avait  eu  à Corinthe  cette 
entrevue  si  célébré  , dont  les  détails  ne  sont  peut- 
être  pas  très* exacts,  il  avait  écrit , suiv.  les  auteurs 
anciens  , plus.  ouvr.  retnarq.  dont  aucun  u’est  venu 
jusqu'à  nous.  Les  Lettres  qu’on  trouve  sous  sou 
nom  dans  les  collections  des  Epistolaires  grecs 
sonA^vidcmment  supposées , ainsi  que  l’a  prouvé 
M/vOissonade  dans  un  mémoire  lu  à la  3e  classe 
de  l’institut  de  France. 

DIOGENE  Lairce  , historien  grec  , ainsi  nommé 
parce  qu’il  naquit  à Laërtc , vivait,  à ce  qu’ou 
croit,  sous  les  empereurs  Septime-Sévère  et  Cara- 
calla.  On  ignore  les  particularités  de  sa  vie;  mais 
il  reste  delui  un  ouvr.  en  dix  liv.  contenant  la  Vie% 
les  dogmes  et  les  dits  mémorables  des  anciens 
philosopb.  Cet  ouvr.  , malgré  ses  nomb.  défauts  , 
est  fort  important  par  le  grand  nombre  de  faits  et 
de  dogmes  qu’il  nous  a conservés.  La  prem.  édit, 
grecque  fut  pub.  à Bâle  , 1 333,  in-:j  ; la  meilleure 
est  celle  donnée  par  .Mcibomius  ( v.  ce  nom  ) avec 
les  notes  de  Ménage  et  de  plus,  savant,  Amster- 
dam , 1693,  a vol.  in-^.  Il  existe  plus.  trad.  franç. 
Diogène  Laérce  a été  traduit  en  franç.  par  Fouge- 
rolles, Lyon.  1601,  in-8.  par  Gilles  Boileau  , Paris  , 
1668,  2 vol  in-ta;  par  un  anonyme,  Amsterdam  , 
1758,  3 vol.  in-ia,  Paris,  1706,  2 vol.  in-8. 
Ignace  Kossi  a éclairci  Beaucoup  de  passages  de  cet 
anc.  écriv.,  dans  son  ouvr.  intit.  /.  P.  curnrnenta- 
hones  LaeUtana , Home,  1788,  in-8. 

DIOGENE  d’Apoilouic  , ville  do  l’ilc  de  Crète, 
philosophe  grec  du  5*  S.  avant  J.-C.  , fut  dis- 
ciple d’Anaxunènes  (v.  ce  nom;.  Etabli  à Athènes, 
ainsi  qu’Anaxagoras  , dont  il  était  le  contem- 
porain , Diogène  fut,  comme  ce  dernier,  accusé 
d’impiété,  et  courut  risque  de  la  vie.  il  regardait 
l’air  comme  le  principe  do  toutes  choses.  — Dio- 
gène , dit  le  Babylonien , philos,  stoïcien,  vint  de 
Syrie  s’établir  à Athènes , où  il  lut  disciple  de 
Chrysippc  (v.  ce  nom),  et  s’acquit  une  telle  répu- 
tation que  les  Athéniens  le  choisirent,  avec  Car- 
néades  et  Critolaus,  pour  aller  en  amLaas.  à Rome. 
Durant  son  séjour  dans  cette  dern.  ville,  Diogène 
J ouvrit  uue  école  de  dialectique,  cl  ne  contribua 
pas  peu  à inspirer  aux  Romains  le  goût  de  la 
philosophie. 

DIOGÈNE.  V.  Romain. 

DIOGÉNJLEN , grunmair.  grec  , né  à Uéraclée  , 


vivait  tous  le  règne  de  l’empereur  Adrien.  Il  avait 
fait  un  dictionnaire  des  mots  les  plus  difficiles  em- 
ployés par  les  poètes , 1rs  orateurs  et  les  autres  au- 
teurs grecs.  Hesycliius  ( v.  ce  nom  ) dit  qu’il  a in- 
séré ce  lexique  dans  le  sien.  Il  existe  , sous  le  nom 
de  Diogéoien  , un  rec.  de  proverbes  grecs  qui  pa- 
rait extrait  de  son  grand  dictionn.,  et  qui  est  inséré 
dans  l’ouvr.  intit.  Adagia  sive  proverhia  Graco- 
rum . gr.-lnt.  ab  And.  Schotto , Anvers,  t6tx  in-ij, 

DIOGNÈTF.,  philosophe,  fut  le  maître  de  l’em- 
pereur Marc- Aurèle.  On  croit  que  c’est  le  même 
auquel  est  adressée  une  lettre  insérée  dans  les 
( iuvres  de  St  Ji»‘,n* 

UlvKvNÊ  l’ES.  V.  C ALLIAS. 

DIOMEDES  (myth.),  roi  d'Etolie , fut  du  nomb. 
des  princes  grecs  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie. 
Se»  exploit*  le  placèrent  an  i«  rang  des  braves  de 
l’armée  après  Achille  cl  Ajax,  fils  de  TéJamon.  La 
déesse  l’allas  l’honorait  d’uue  faveur  spéciale. 

DIOMEDES,  gramm.  du  5*  S. , est  aul.  d’un  tr. 
intit.  de  Omiione%  partibus  oratoriis  et  varia 
rhetomm  généré  hb.  lit , dont  la  première  édition 
parut  avec  les  ouvrages  de  Pbocas,  Don.it,  etc.,  Ve- 
mse  , xans  date  , ui- fol.  , réimpr.  , ibid.  , et 

l5tt  , Paris,  t5o 7,  impr.  séparément,  Paris, 
1:198,  in-^  , cl  inséré  dans  la  collection  d’E.  PuU- 
cluus  des  Grammatici  veteres,  Hanau,  160:»,  a vol. 
in-4»  — DiomÈdes  , dit  le  Schoasuyue,  est  aut.  de 
Comment,  en  grec  sur  Dcnjs  de  Thrace  , conserv. 
dans  plus,  binliolh.  d’Angleterre,  de  France  et 
d’Italie,  et  dont  M.  Villoixon  a donne'  des  extraits 
dans  ses  Anecdota  grceca. 

DION  de  Syracuse,  beau-frère  de  Denys,  dit  te 
Jeune  , suivit  avec  assiduité  les  leçons  de  Platon 
que  , par  ses  conseils  , Denys  l’Ancien  avait  attiré  à 
sa  cour,  et  conçut  pour  lui  toute  la  tendresse  d’un 
ami  . toute  la  vénération  d’un  disciple.  Denys  s’é- 
tant brouillé  avec  Platon  , Dion  prit  hautement 
le  parti  du  philosophe.  Après  la  m.  du  tyran  , son 
fil»  Denys  , jaloux  du  crédit  et  de  la  popularité  que 
son  beau-frère  s’était  acquis  par  ses  vertus  et  ses 
talons,  l’exila.  Ce  fut  alors  que  Dion  parcourut  la 
Grèce  , où  il  attira  le*  regards  et  se  concilia  les  suf- 
frages des  peuples.  Les  Lacédémoniens  lui  confé- 
rèrent le  titre  de  citoyen  , malgré  l’oppoxitiou  de 
Denys , dont  ils  étaient  alors  les  obligés.  Informé 
que  le  tyran  avait  séquestré  tous  ses  bien*  et  forcé 
sa  femme  Arétée  desc  marier  à un  autre,  Dion  ré- 
solut de  repasser  en  Sicile  et  d'affranchir  sa  patrie. 
Colle  expédition  , favorisée  par  les  Grecs  , réussit 
complètement.  Denys  fut  chassé  de  Syracuse,  mais 
Dion  pént  victime  d’un  complot  ourdi  contre  lui 
par  un  Athénien  nommé  Callippe,  qu’il  avait  com- 
blé de  bienfaits.  La  vie  de  Dion  a été  écrite  par 
Plutarque  et  par  Cornélius  Népns  ; mais  le  prem.  , 
favorable  à tous  les  héros  grecs  , peint  celui-ci  sous 
uo  jour  trop  avantageux  ; et  il  faut  préférer  le  récit 
de  Cornélius  Népo»  (ou  plus  exactement  de  son 
abréviateur) , plus  vrai  et  plus  impartial. 

DION  CHRxSOSTüME , rhéteur  et  philos,  gr., 
né  dans  le  tïr  S.  de  l’ère  chrct.  à Pruse  en  Bilhv- 
nie,  se  livra  d’abord  à l'art  oratoire  et  se  fit  quelque 
réputation  comme  sophiste.  Il  étudia  ensuite  la  phi- 
losophie, s’attacha  à U secte  stoïcienne,  fut  con- 
sulté par  Vcspasien  , que  l’armée  de  Syrie  venait 
de  proclamer  empereur  , donua  à ce  prince  le  con- 
seil de  rétablir  la  république,  et  sa  rendit  ensuite  è 
Rome,  où  il  séjourna  quelques  années.  La  crainte 
d'être  impliqué  dans  une  conspiration  qui  venait 
d’être  découverte  contre  l’empereur  Domitien  dé- 
cida Dion  à se  réfugier  chca  les  Gètei.  Mais  ayant 
obtenu,  après  la  mort  de  Domitien  , la  bienveillance 
de  Nerva  et  de  Trajan  , ses  successeurs  à l’empire  , 
il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  m.  daus  un  âge  très- 
avancé.  Il  reste  de  lui  90  discours  en  langue  gr., 
dont  le  style  simple  et  élégant  ne  tient  point  de 
celui  dee  sophistes.  Ils  parurent  pour  1a  première 
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foi»  à Venise,  *55i,  in-fol.  Les  mcill.  éditions  sont 
celles  de  Frédéric  Morel  avec  une  version  latine, 
I’uris  , l6(>4  » avec  un  noUV.  titre  , iCal,  in-fol.,  et 
celle  de  Rciske,  donnée  par  sa  veuve,  texte  grec 
seul  , Leipsig  , 1784,  2 vol.  in -8.  M.  Brcquigny  a 
trad.  en  franç.  quHq.-un*  de  ses  discours  ( v . Vie 
des  ont!,  grecs  , I.  2,  i;52  , a vol.  in- 12). 

DION  CASÜllJS  , Litton,  romain  , ne'  à Nicée  en 
Bilhynic  vers  la  lin  du  a'  S.  de  Père  cliret. , était 
fils  d’un  sénateur  romain  qui  avait  gouverné  la  L)al- 
malie  et  la  Cilicie  , et  descendait  par  ta  mère  de 
Dion  Chrysoslôme.  Son  vrai  nom  était  Cassius  Dion 
Cocceianus.  Il  fut  nomme  séaatrut  sous  l’cmper. 
Commode,  et,  après  avoir  exercé  le»  p»*....  ma. 

f;istraturrj  , il  te  retira  dans  sa  patrie  pour  mettre 
a dern.  m > n à son  Htst.  romaine,  dont  il  s’occu- 
pait depuis  long-temps.  On  ignore  l’époque  de  sa 
mort.  Il  avait  écrit  eu  grec  plus,  ouvr.,  dont  le 
principal  était  celui  dont  nous  venons  de  parler,  di- 
visé en  8o  livres.  Les  35  prem.  sont  perdus  , à l’ex- 
ception de  quelques  fragtnen*  conservés  dam  le* 
rec.  de  Constantin  Porphyrogénète  ( v.  ce  non»). 
Le*  19  suit.,  jusqu’à  la  Gu  du  54r,  sont  complets  à 
quelques  lacune*  près  , et  il  reste  un  abrégé  asset 
•'tendu  des  six  livres  suiv.  ; mais  on  n'a  pour  les 
20  dernier*  que  t’abrégé  de  Xiplnllin  ( v.  ce  nom  ). 
Dion  c*t  le  dernier  des  écrit,  grecs  qui  ait  connu  cl 
suivi  les  règles  de  l'lmt.  Un  trouve  dans  la  sienne  de 
l'ordre,  du  jugement  et  une  grande  exactitude 
dan*  la  clironol.  La  prem.  édit,  de  Dion  est  celle 
de  H.  Ksticnne , l5'|8,  in  fol.  La  mcill.  est  celle  de 
Rcymar,  Hambourg , ijdo,  2 vol.  m-fol.  M.  Mo- 
rclïi  ayant  trouvé  , ver»  la  fin  du  dern.  S.  , dans  un 
MS.  à Venise,  quelq.  fragment  des  livres  55  et  58, 
les  pub.  avec  une  version  latine  et  des  variantes, 
Bas&ano , 1798,  iu-8;  réimpr.  par  le»  soins  de 
Chardon  de  La  Rochette  (V.  ce  nom  au  suppl.  ) , 
Paris  , 1800,  in-fol. , pour  qu’on  puisse  joindre  ce 
supplément  à l'édit,  de  Rcymar.  Les  prem.  livres 
de  l)ion  , pub.  à Naples  en  1747,  in-lol. , par  un 
M.  Fuiront , ne  sont  autre  chose  que  de»  extrait*  de 
Plutarque  et  de  Zonarc.  Il  n’y  a pas  d’autre  trad. 
franç.  de  cet  ancien  Imlor.  que  celle  de  Déroaiers. 
V.  ce  nom. 

DI  OMS  (PlERSE),  chirurgien  distingué  de  la  fin 
du  17*  S.  cl  du  commencement  du  i8r,  fut  succes- 
sivement premier  chirurgien  de  la  rciue , épouse 
de  Louis  XIV,  de  la  dauphine,  du  dauphin  et  des 
enfans  de  France,  professa  l’anatomie  et  la  chi- 
rurgie au  Jardin  des  Plantes,  rl  m.  à Pans  en 
1718,  dans  un  âge  très-avancé.  On  a de  lui  les 
ouvrage*  suivans  : Histoire  anatomique  d'une  ma- 
trice  extraordinaire  , Paris,  l6S3,  in-I2;  Anato- 
mie de  l'homme  suivant  la  circulation  du  sang  et 
les  nouvelles  decouvertes , Paris,  1690,  et  avec  de* 
note»  de  Devaux,  1728,  in-8 , trad".  en  latin,  en 
angl.  et  en  tartare , pour  l’usage  des  médecins  de 
la  Chine  ; Cours  d'opérations  de  chirurgie  démon- 
trée au  Jardin  (c lu  Rai  , Paris,  1707,  in-8,  nom. 
réimpr.  et  trad.  en  plus,  langues;  Dissertation  sur 
la  mort  subite,  rtc.,  ibid.,  1709,  in-12;  Traite 
general  des  accouchement  , ibid.,  1718,  in-8, 
trad.  en  angl.,  en  allem.  et  en  Holland.  — Diunis 
(Charles),  médecin  d«  la  faculté  de  Paris , m.  dans 
cette  ville  en  1776,  est  auteur  d’une  Dissert,  sur  te 
tanin  , ou  ver  solitaire , etc.,  Paris  , 17^,  in-12. 

DIQNIS  DU  SÉJOUR  (Louis-Achille),  con- 
seiller à la  cour  des  aides  et  doyen  de  cette  com- 
pagnie à l’époque  de  la  révolution , a écrit  de» 
Mem.  pour  servir  à l’hist.  de  la  cour  des  aides  , 
1 vol.  iu-vj.  Il  avait  lait  plusieurs  observations  phy- 
siques , entre  autre»  celle  d’un  arc-cn-cicl  causé 
par  la  lune,  et  aperçu  de  Si-Germain -cn-Layc  le 
t>  juin  1770;  elle  a etc  consignée  dans  les  mém.  de 
P académie  de*  sciences. — Dioxis  (Achille-Pierre), 
fi I s do  précédent,  un  des  géomètres  les  plus  dis- 
tingue* du  18e  S.,  né  a Paris  en  1734  « lut  reçu 
cousctUcr  au  parlcin.cn  ij58,  membre  associé  de 


l’acad.  des  sciences  en  1765,  et  député  de  la  no- 
blesse à Passemhl.  constituante,  il  doutia  à l’élude 
des  sciences  exactes  tout  le  temps  que  lui  laissaient 
ses  fonction*  judiciaires  , s'attacha  surtout  à l’ap- 
plication de  1 analyse  aux  phénomènes  célestes  , 
et  enrichit  la  science  d’une  foule  de  résultats  inté- 
ressans  sur  les  éclipses , les  comètes  , les  appari- 
tions et  les  disparitions  de  l’anneau  de  Saluruc.  Le 
détail  de  ces  différons  travaux  se  trouve  dans  les 
mémoires  de  l’académie  de  1761  à *774-  Diouis  a 
recueilli  tout  ce  qu’il  avait  écrit  sur  l’astronomie 
dans  un  corps  d’ouvr.  qu’il  publia  sous  le  titre  de 
Traité  analy  tique  des  mouvemens  apparent  des 
rnrps  célestes  , Paris,  1788-1789,  2 vol.  in-4-  Ou 
- en  outre  de  lui  uu  Traite  îles  courbes  atgebriq., 
I’a* h . , in-12  , en  société  avec  Goudin  , ainsi 

que  de*  Recherches  jmi  )a  gnomonique,  ibid.,  1781, 
m-8.  M.  en  1794*  — ‘ Un*  Jciuoîst-llc  Diumi,  pa- 
rente des  précédons,  est  auteur  de  P Origine  des 
G ni  ce  s , poème  (eu  prose)  en  5 chants  , 1777,  in-8 
DlONiSl  ( Philippe-Laurent  ),  savant  ecclés. 
romain  , bénéficier  de  la  basilique  du  Vaticau  , né 
en  171 1,  m.  17891  se  distingua  par  une  connais- 
sance approfondie  des  ancien»  canons  et  de  toutes 
les  matières  ecclésiastiques.  On  a de  lui  : Sacra  mm 
vaticamr  basilic  a-  cryplarum  monumenta  , Rome, 
«773,  Iu-fol.,  83  pi. ; Antiquistimi  vesperarum 
paschalium  nuis  expositio , etc.,  ibid.,  1780,  et 
un  opuscule  justificatif  des  documcns  qu’il  avait 
inséré*  dans  le  Butlario  vaticnno , dont  il  partagea 
la  rédaction  avec  l’abbé  Martinetti , ibid.,  1753. 

I)It  >N  YS1US  , peintre  grec  , coulemp.  et  imitai, 
de  Potygnote , vivait  ^12  ans  environ  avant  J.-C., 
vers  la  92*  olympiade.  On  cite  de  cet  artiste  un  por- 
trait du  poète  tragique  Arislarque  , représenté 
portant  sur  sa  poitrine  l’image  de  la  muse  de  la 
tragédie.  — - Un  autre  Diohtsiijs  , peintre  ruinaiu  , 
fut  surnommé  Y Anthropophage,  parce  qu’il  ne 
peignait  que  des  figmcs  humaines.  — DlONYSllâ, 
sculpteur  grec  , vivait  à Argos  entre  les  71e  ci  78* 
olympiades;  il  fit  avec  Glaucus  , son  compatriote , 
plus,  morceaux  qui  furent  envoyés  à Llis  , dans  le 
Péloponèsc. — On  cite  encore  un  Dioxysius,  fils 
de  1 unarchidc  et  frère  de  Polyclès  , qui  sculpta 
une  statue  de  Jupiter  et  une  statue  de  Junon  , exis- 
tant du  temps  de  Pline  aux  portiques  d’Octavie. 
DIONYSlUS.  V.  Demis  et  Ocnys. 

DIOPHANTE  d'Alexandrie,  malhémat.  grec, 
e>t  auteur  du  plus  anc.  traité  qui  nous  soit  parvenu 
sur  l’algèbre.  Le  temps  où  il  a vécu  est  fort  ineert.» 
et  son  ouvr.  n’a  été  connu  en  Europe  qu'au  i5*  S., 
a5o  ans  après  que  l’algèbre  eut  été  transportée 
d’Oricnt  en  Italie  par  Lucas  Pacrioio.  Le  célèbre 
géomètre  La  Grange  pense  que  Diophante  doit 
être  regardé  comme  l’inventeur  de  celte  science  , 
et  il  parait  coûtant  que  les  Arabes , auxquels  on 
attribua  cette  invention  , n'ont  été  que  les  traducl. 
du  maliicmaticiou  grec.  Des  treixe  livr.  qu’il  avait 
composé*  il  no  uuus  est  parvenu  que  les  six  prem., 
et  uu  livre  concernant  les  nombres  multangulaircs 
ou  polygoues.  l.a  i*c  édit,  a été  puhl.  à Bâle , en 
157J,  in-fol.,  sous  le  titre  de  Diophanti  Alc-xan- 

dnnt  rerum  arithmeticarum  hh.  Vf à G.  X Han- 

dro  Augustano  incredibili  labore  latine  redditum 
et  comment,  r.»  planatum  , 1 nque  lucem  editiim  ; 
une  autre  édit,  ayant  pour  titre  : Diophanti  Alexan- 
drin! , etc.,  mine  pnmùm  grâce  et  tatinb  edili , 
atque  ahsolutissimis  commentants  illustrait , a«c- 
tore  C.  G.  Bacheto  Mezmaco , fut  pub.  à Paris  , 
1621,  in-fol.  ; nouv.  édit.,  avec  des  observations  de 
Fermai , Toulouse  , 1670  , in-fol.,  trad.  en  franç. 
par  Simon  Stcviu  , cl  Alb.  Girard.  V.  ces  noms. 

DIOSCÜUL  , év.  d’Hcrmopolis  en  Egypte  dans 
le  4f  8.  de  J.-C.,  fut  persécuté  , ainsi  que  ses  trois 
frères,  Ammonius.  Euscbe  et  Eutbymc,  par  Théo- 
phile , patriarche  d’Alexandrie,  pour  avoir  donné 
asile  au  prêtre  Isidore  ( v . ce  nom  ),  «l  mourut  à 
Constantinople  vers  l’an  4<>J- 
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DIOSCORE, patriarche  d'Alexandrie,  succéda  , 
eu  l'an  4^5,  * St  Cyrille,  embrassa  le  parti  d’Kuty- 
cliès  ( v.  ce  nom),  demanda  et  ohtiut  la  convocation 
du  fameux  concile  d'Ephèir,  composé  de  i3o  évêq. 
d’Asie  el  d’Afrique  , dont  l'empereur  Tliéudose  lui 
donna  la  présidence.  C'est  dans  ce  concile  (connu 
dans  l’histoire  ecclésiastique  sous  le  nom  de  bri- 
gandage d’Ephèse,  parce  qu'on  y employa  la 
violence)  que  fut  approuvée  la  profession  de  foi 
d’Kulycliès,  et  que  l’on  condamna  Flavius,  Eu- 
•èl»e  , Théodorat  ( v.  ces  noms),  et  d’autres  pré- 
lats , comme  ayant  altéré  la  foi  de  Nicée  et  du 
premier  concile  d’Eplièse.  Dioscorc  osa  ensuite 
prononcer  contre  le  pape  St  Léon  une  excommu- 
nication qu’il  fit  souscrire  par  dix  évêques  , ses 
suffragaitt  ; mais  il  fut  déposé  l’année  suivante  au 
concile  de  Constantinople,  et  exilé  par  l'empereur 
en  Paphlagonie,  où  il  111.  en  /p4-  — Diosi.ork  , dit 
le  jeune , succéda,  eu  l’an  J17,  à Jean  Nicéolc  , 
patriarche  hérétique  d’Alexandrie  , cl  m.  en  Ô19. 
— Diosconr. , anti-pape , fut  élu  par  un  parti,  en 
629,  après  la  mort  de  Félix  111  . en  même  temps 
que  Bomfacc  11  était  ordonnne  par  un  autre  parti  : 
mais  ce  schisme  ne  dura  qu'un  mois,  et  Dioscorc 
m.  le  12  nov.  suiv.  Bonifacif  le  fit  condamner  et 
anathématiser  après  son  décès. 

DIOSCORIDE,  céSèlire  graveur  en  pierres  fines. 
Grec  d’origine,  s’étahlit  à Rome  sous  le  règne 
d’Auguste.  Un  portrait  de  l’empereur  qu’il  grava 
sur  une  pierre  line  fut  regardé  comme  un  chef 
d’oruvre,  cl  servit  aux  successeurs  d’Auguste  pour 
sceller  leurs  édits.  Le  cabinet  des  antiques  de  la 
bihlioth.  du  roi  possède  une  améthyste  qui  offre 
une  tête  de  Solon,  et  porte  le  nom  de  Pioicortde. 

DIOSCORIDE  (Pedanius),  médecin  grec,  né 
vers  le  commencement  de  l’ére  clirét.  à Anazarhc 
en  Cilicic,  avait  écrit,  sur  la  Matière  medic..  tirée 
des  trois  règnes  de  la  nature , un  ouvr.  très-célèbre 
en  livres,  dont  5 seulem.  nous  sont  parvenus, 
encore  leur  authenticité  a-t-elle  été  contestée  par 
de  sav.  crit.  L’uu  des  plus  auc.  MS»,  de  ect  ouvr., 
et  l’uu  des  plus  remarquai).  . est  celui  que  Busbecq 
(x>  ce  uomj  apporta  de  Constantinople  à \ ieniic  , 
vers  le  milieu  du  l(i*  S.  On  y trouve,  entre  les 
fig.  des  plantes , quelques  portraits  des  plus  cé- 
lèbres médecins  de  l’antiquité,  notamment  celui  de 
Dioscoridc  , double.  Le  texte  grec  a été  imprimé 
pour  la  prem.  fois  à Venise,  >4f)9«  in-fol.  ; la 
meilleure  est  celle  qu’a  donnée  Marccllus  Virgilius 
Adnano,  Florence,  i5(8,  avec  le  texte  grec,  plus, 
fois  réimpr.  ; la  dora,  et  la  meilleure  édit,  est  celle 
de  Francfort,  1698,  in-fol.,  dédiée  à Henri  IV.  Il 
en  existe  aussi  de  nomhr.  traduct.  dans  toutes  les 
langues  , excepté  en  anglais.  Mathiole  (v.  ce  nom) 
s’est  acquis  une  grande  réputation  par  ses  Commen- 
taires sur  Dioscoridc. 

DIOT,  curé  de  Ligny-sur-Canchc,  députe'  du 
clergé  d'Artois  aux  étals  généraux  de  1789,  parut 
d'abord  embrasser  avec  ardeur  la  cause  de  la  revol., 
prêta  le  serment  exigé  parla  constitution  civile  du 
clergé,  cl  fut  nommé  évêque  constitutionnel  du 
département  de  la  Marne;  mais  bientôt  il  montra 
le  plus  vif  repentir  de  sa  conduite,  refusa  d’exercer 
les  fonctions  d’évêque . retourna  dans  sa  cure,  et 
engagea  scs  paroissiens  à ne  point  se  soumettre  aux 
décrets  de  l’assenihl.  Il  fut  arrêté  comme  suspect, 
en  1794 , et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
d'Arras.  Il  déclara  qu'il  invoquait  le  martyre  en 
expiation  du  serment  qu’il  avait  prononcé , et  fut 
condamné  à mort. 

DIO'IOGENE,  philos,  pythagoricien,  ne  nous 
est  connu  que  par  quelques  fragmens  que  Stohée a 
conserves  de  scs  écrits,  en  citant  leurs  titres  : Traite 
sur  la  sainteté , et  un  autre  sur  la  royauté, 

DIPEiNE,  sculpteur  grec  qui  vivait  hqo  aus  avant 
J. -C.,  vers  la  (xr  olympiade,  fit  avec  bcvllis,  son 
frère,  un  grand  nombre  de  statues  des  dieux  en 
marbre  de  Paroi,  outre  autres,  celles  d'Apollon,  de 


Diane,  d’TTcrculc  et  de  Minerve  , pour  les  Sicyo- 
niens  ; une  statue  de  Minerve  pour  la  ville  de 
Cléone  ; celles  de  Castor  cl  de  i'ollux  pour  Argus  , 
et  d Hercule  pour  Tirvnthe.  La  plupart  subsistaient 
encore  du  temps  de  Pausanias. 

D1PHILE,  poète  comique  grec,  ne  à Sinopo, 
contemporain  de  Ménandre  , florissait  dans  la  118e 
olympiade.  Il  avait  composé  cent  comédies  , dont  il 
ne  nous  reste  que  de  très-courts  fragmens  imprimés 
daus  les  recueils  de  G.  Morel,  d’Hertelius , de 
Grotius  el  trad.  dans  le  tome  V des  Soirées  litté- 
raires de  Coupé.  Fahricius  nous  donne  les  titres 
de  46  des  Comédies  de  Uiphile.  Plus,  de  ces  pièces 
ont  été  imitées  nar  Térence  et  par  Plaute  , notam- 
ment les  Adetphes , la  Casino  et  le  Budens.  — Il  y 
a encore  de  ce  nom  plus,  anciens  aul.  peu  counus. 

DlPLOVAl  AZIO  (Thomas),  jurisconsulte  ital., 
né  à Corfou  en  m.  eu  exerça  les  fonc- 

tion» d’avocat  fiscal  au  iribuual  de  Peaaro.  Forcé 
de  quitter  cet  emploi  pour  se  soustraire  aux  persé- 
cutions <1  u duc  Jeau  Sforcc  , il  se  réfugia  à Gabio  , 
el  ensuite  à Venise,  où  il  donna  des  leçons  de 
droit.  Les  troubles  de  Pesaro  s’étant  apaisés,  il  y 
fut  rappelé  par  les  habitans,  et  fut  élevé  à l’emploi 
de  gonfalonnicr.  11  ne  uous  reste  que  des  fragment 
des  nombreux  ouvrages  qu’il  avait  écrits  sur  le 
droit  des  Grecs  et  des  Vénitiens  , et  sur  les  juris- 
consultes les  plu»  célèbres.  Sa  vie  a été  publiée  par 
OUvieri , Pcsaro,  1771  : on  trouve,  à la  suite,  dot 
fragmens  de  son  traité  de  Præstantuî  duclorum , 
sive  dedans  junsconsultis. 

D1PPEL (Jean-Comhad),  philosophe  et  chimiste 
allemand  , né  en  1673,  rn.  en  1734.  était  destiné  à 
succéder  à son  père , ministre  luthérien  à Darm- 
stadt; mats  les  égarement  de  son  esprit , et  les  atta- 
ques violentes  qu'il  dirigea  contre  les  protestant 
dans  son  Papismus  proleitantium  vnpulans  , sou- 
levèrent contre  lui  tous  les  théologiens  et  le  forcè- 
rent à quitter  sa  patrie  11  parcourut  l’Allemagne  , 
la  Hollande  et  la  .Suède,  en  cherchant  à rrpandre 
ses  systèmes  théolug.  et  philosopli. , s’adouna  à 
1 étude  de  l’alchimie  et  de  la  chimie  pharniaceutiq., 
découvrit  V Huile  animale , qui  porte  son  nom  . et 
le  Bleu  de  Prusse  , dont  la  rompuùtion  ne  fut 
connue  du  publie  qu’en  1724.  Scs  ouvrages  con- 
sistent en  Traites  de  controverse , pub.  sous  le  nom 
de  Christianus  Pemocritus  ; on  eu  trouve  les  titres 
dans  Y Histoire  de t Savons  /ns sais , par  Striedcl  , 
en  allemand.  Les  principaux  ont  été  impr.  à Bcrlc- 
liourg,  174".  3 vol.  in-4.  La  vie  de  Dippcl  a été 
écrite  par  J.-C.-G.  Arkermann  , Leipsig,  1781, 
in-8,  et  par  Il.-VV.-H.  ( Jean-Guillaume  Hoff- 
mann), Darmstadt,  1782,  in-!2. 

DI  K A'I  ZOU  -BAG  1 1 ü ASS  A R , savant  arménien 
du  17'  5.,  n’est  guère  connu  que  pour  avuir  mis  en 
ordro  les  MSi.  d'Ercmia  Tchclehy,  son  ami.  11  se 
proposait  de  les  publier;  mais  il  m.  en  1719  avant 
d’avoir  effectué  ce  projet.  Ces  écrits  sont  : Histoire 
delà  révolu  lion  de  Constantinople  en  l’jisi  % Vie 
•l'Avedick , patriarche  arménien  , surnommé  le 
Cruel  ; et  un  Abrège  hislarit/ue  des  rois  d' Arménie , 
des  dynasties  lunhirnne  , arsacide , pacratide  et 
rnpcnienne.  Les  deux  premiers  sont  déposés  à la 
bibliothèque  du  roi.  — lin  autre  DmAT7.ou-BAr,H- 
o as, v.\ u , célèbre  grammau. co  et  poète  arménien, 
au  18'  S.,  a laissé  un  Recueil  de  poésies  sur  dtffè- 
cens  sujets  de  murale , et  une  Grammaire  armé- 
nienne, impr.  u Constantinople..... 

D1KOYS  (François),  docteur  de  Sorbonne,  et 
chanoine  d’Avranchcs  , m.  vers  1691,  a publ.  plu- 
sieurs écrits  contre  Fort-Royal , au  sujet  de  la 
querelle  du  formulaire,  et  uu  ouv.  inlit.  Preuves 
et  préjugés  pour  la  religion  clin-tienne  et  cnlho - 
lu/ ue  contre  les  fausses  religions  et  Catheisme  , 
Paris,  i()83 , in-4- On  lui  attribue  les  Sommaires 
de  i lu st.  ecclés.,  qu'on  trouve  à la  fin  de  chaque 
siècle  de  l’abrégé  chronologique  de  Mézerai. 
DISCRET  (L.-C.),  nom  sous  lequel  «t  connu 
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l'autour  d’un  ouvrât»?  intitulé  : Alisan  , comédie 
dédiée  au*  jeunes  mires  et  aux  vieilles  filles  , 
ifidj,  l6qj,  in-8,  l6t>4«  in- 12.  Dans  celle  dern. 
édit.,  lo  titre  porte  : Ahzon  , etc.,  dédiée  ci-dev. 
aux  jeunes  veuves  et  aux  vieilles  filles,  et  4 pré- 
sent aux  beurrières  de  Paris.  La  bibliothèque  du 
théâtre  franç.  attribue  au  même  auteur  les  Nopces 
de  Faugimrd , etc.,  i(i38,  in-8. 

DISDIER  (Henri- François-Michel),  chirurg., 
né  à Grenoble  en  1708,  mort  a Paris  en  1781,  avait 
acquis  une  gr.  réputat.  d'habileté  comme  profess. 
particulier  d’anatomie.  Ses  leçons  étaient  spéciale- 
ment destinées  à l'instruction  des  peintres.  On  a 
de  lui  plusieurs  ntivr.  élémentaires,  enlre  autres  : 
Histoire  exacte  des  os,  Lyon,  1738,  Paris,  1767, 
in-12,  6g.,  abrégée  de  l'ostéologie  de  \V inslow; 
Tableaux  anatomu Paris  , 1768,  in -fol.:  Tr.  des 
bandages,  ibid.,  1741,  1754,  in-ta;  Sarcolog te  ou 
Tr.  des  parties  molles , »b.,  1761,  2 vol.  in-12 , etc. 

DISNEY  (Jean)  , eeclés.  et  niagistr.  angl.,  né  à 
Lincoln  en  1677,  m.  eu  1730,  se  distingua  par  sou 
intégrité  et  scs  efforts  pour  la  réforme  des  mœuri 
publique».  Il  a laissé  deux  Essais  sur  l'exécution 
des  lois  contre  l'immoralité  et  la  profanation  , 
etc.,  1708  et  1710,  in-8;  une  Généalogie  de  la  mai- 
son de  Bnmswick-Lunebourg,  1729:  les  matériaux 
d’un  grand  ouvrage  qu’il  préparait  sou»  le  titre  de 
Corpus  legum  de  moribus  refarmandis  , et  un 
poème  intit.  Flora , et  impr.  avec  la  trad.  anglaise 
des  Jardins  de  Hspin  , par  Gardmer,  170J,  in-8. 

JHSTELMEYKR  (Lambert),  jnriieoni.,  ntinist» 
d’étal  de  l'électoral  de  Brandebourg  , né  à Leipsig 
eu  1 522  , étudia  d’abord  la  théologie  , et  se  livra 
ensuite  à la  jurisprudence  , duut  il  ne  tarda  pas  4 
donner  des  leçons.  11  vint  ensuite  ac  fixer  à Berlin 
avec  sa  famille , cl  acquit  en  peu  de  temps  la  bien- 
veillance de  l’électeur  Joachim  H , qui  lui  confia 
plu*,  alla  ires  et  missions  importantes.  Ses  services 
lurent  récompensés  par  la  dignité  de  chancelier,  l.a 
Marche  de  Bandobourg  lui  est  redevable  de  l’ac- 
erotssement  de  sa  population  et  de  sou  industrie  par 
Pemprcssemcut  qu’il  mit  ù accueillir  Ici  habitans 
des  Pays-Bas,  qui  fuyaient  la  tyrann.  de  Philip.  11. 
II  m.  en  1 588.  Sa  vie  a été  écrite  par  J. -P.  Guud- 
ling,  Berlin  , 1722,  in-8. 

DITIIMAK  (J  LSTL-CiiR»sToriiL),  profess.  d’hist. 
et  de  droit  naturel  à Franclorl-sur-l'Odor , né  à 
Rothemhourg  en  liesse,  l’an  1(177  , m.  eu  1737.  a 
laissé  de  savantes  dissertations  historiques  sur  les 
anciens  Germains  , sur  l’origine  du  droit  public  eu 
Allemagne,  sur  le  témoignage  de  Flav.  Josèphc 
concernant  J.-C.,  etc.,  recueillies  et  publiées  vous 
le  litre  de  Dissertationuni  academie....  Sy  liage  , 
Francfort , 1737  , in»4  ; une  Fie  du  pape  Gré- 
goire Fil , et  une  Continuation  de  l'Insloire  de 
Malte  de.  l'abbé  Fertol , pour  la  partie  allemande.  Il 
a donné  en  outre  uuc  édit,  de  de  Monbus  Germa - 
norum  avec  des  comment.,  1726  , ân-8  , et  une  édit, 
des  Annales  Cltvias  de  Werucr  Tcschenmacher , 
1716,  in-ful. 

DI  TM  AK  , hislor.  alicm.,  éiéq.  de  Mersebourg, 
né  en  <>78,  m.  en  ictS,  n'est  connu  que  comme 
aut.  d'une  Chronique  pour  servira  l'histoire  de  son 
temps  pendant  les  règnes  des  empereurs  Henri  , 
Otliou  il  et  111,  et  Henri  li , Francfort,  1S80, 
in-lol.  , et  Nuremberg  , 1807,  iu-q  , en  latin,  et 
Dresde  , 1790  , en  allemand.  LcihuiU  en  a donné 
une  édit,  estimée  dans  ses  Scriptorcs  rerum  Bruns- 
WÎcensium  , Hanovre  , 1707  , iti-fol. 

DITMAR  (Théodore-Jacques).  protêts.  d’hist. 
et  de  géographie,  lié  à Berlin  en  1734,  m.  en  1791  , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  : de  Methodo  , qud  historia 
universahs  doccri  qner.t , Berlin,  1779  , in-tj  ; Des- 
cription de  l'anc.  Egypte  (en  allem.) , 178/1 , 10-8  ; 
sur  l'Etat  du  pays  de  Chanaan  , de  l'Arabie  et  de 
la  Mésopotamie,  depuis  Abraham  jusqu'à  la  sortie 
tl' Egypte  , Berlin  , 1780  , in-8  ( idem  ) ; Hist.  des 
Israélites  jusqu'à  Cyrus , tic.  (idem),  ibid.}  1788, 
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in  8 ; sur  tes  peuples  anciens  du  Caucase  , patrie 
des  Chaldeens  et  des  Phéniciens  (idem),  ibid.  , 2* 
édit.,  1790,  in-8,  etc. 

DlTMEKou  DH’M  YR  (.Teax),  grav.  au  burin  de 
l’école  flamande  , né  ver*  1 538  dans  les  Pays-Bas  , 
m.  à Anvers  en  i6o3,  a laissé  entre  autres  estampes 
estimées , un  Christ  dans  les  nues  , d’après  Michel 
Coxctc  , i;»7 \ , grand  in-fol. 

DiTTERS  DE  D1TTERSDORF  (Charles),  cé- 
lèbre composit.  alicm.,  né  à Vienne  en  1739,  ra.  en 
1797,  avait  montré  dès  l’âge  de  7 ans  une  passion 
extraordinaire  pour  la  musique,  et  acquit  4 l’écolo 
des  prem.  violons  de  sou  temps  uu  talent  qui  excita 
l'admiration  génér.  Il  parcourut  l’Allemagne , ac- 
compagna Gluck  eu  Italie,  résida  plus,  années  4 
Berlin  et  à V icnuc  , et  se  lia  avec  le  célèbre  Haydn. 
Ou  trouve  la  liste  de  ses  ouv.  dans  la  Nene  allgem. 
deutschs  bibhothek , tom.  8/j.  Les  princip.  sont: 
les  Métamorphosés  d’Ovide , compus.  de  l5  sym- 
phonies , Vienne , 1705  , et  des  Oratorio  d’Isaac  , 
de  David  . de  Job  et  d’Esther  ; ce  dern.  passe  pour 
son  chef-d’œuvre.  L*//i«(.  de  sa  vie,  par  lui-mèmc,  a 
clé  pub.  par  son  fils,  Leipsig,  1801,  iu-8,  en  alicm. 

D1TTEIGKR  (Jeax),  personnage  issu  d’une  des 
plus  anciennes  familles  de  Berne  , vivait  vers  l’an 
1 qqo.  Du  lui  attribue  les  peiuturcs  qui  ornent  la 
Cnrvnttf.  de  Berne  , par  Benoit  Tschachllan.  Quel- 
ques biographes  pcuscul  qu’il  coopéra  cgalemcul  à 
la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

DITTON  (Himmaey),  géomètre  anglais,  né  4 
Salishury  en  167$,  suivit  d’abord  la  carrière  ecclé- 
siastique, «-t  se  livra  ensuite  exclusivement  par  les 
conseils  d’Harris  et  de  Winston,  aux  mathématiq. 
qu’il  professa  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en  1715.  Il 
a publié,  entre  autres  écrits  , Lois  generales  de  la 
nature  et  du  mouvement , I70J , 111-8  I Méthode  des 
fluxions  , 1706,  in-8,  nuuv.  édit,  avec  addit.  et 
changent.,  par  J.  Clarke , 1726,  in-8;  Tr.  de  pers- 
pective, 1712;  Nouvelle  loi  des  fluides , 171/1  ; la 
Religion  chrétienne  démontrée  par  la  résurrection 
de  J.-C. , 1714*  Tous  ces  ouv.  sont  en  anglais,  le 
dern.  a été  trad.  en  franç.  par  André  de  l.a  Cha- 
pelle, Paris,  1729,  in-4  Les  Transactions  philos. 
coulicnn.  de  lui  un  tr.  des  Tangentes  des  courbes. 

1)1  Y. V.  US  ou  VAN  DIE  VE  (PlEUl),  MV.  belge, 
profondément  versé  dans  la  connaissance  des  anti- 
quités de  sa  patrie,  né  4 Louvain  en  i53Ô,  greffier 
de  ta  magistrature  de  cette  ville , et  comuftllcr-pcn- 
sèonnairu  de  Matines,  où  il  m.  en  1590,  a laissé  ; de 
aniiquil.  Galliac  bel  g ica , sous  l’i-inpire  romain, 
Anvers,  1 566  . *584»  in-8;  de  Antiquitatihus 
Ihabnniue  , ilud.,  1610,  in-4  ; Rerum  Lovaniensium 
hb.  IF,  etc.  , Louvain,  17:17;  et  uu  Commentaire 
iuédit  , De  statu  Belgicie  su  b Francorum  imperto. 

DIV1CON,  chcl  de»  HeJvétiens,  est  cclcbre  dans 
Huit,  de  sa  patrie  par  la  valeur  et  la  fermeté  dont 
il  fit  preuve  pendaut  la  guerre  contre  les  Romains  , 
et  par  la  victoire  qu’il  remporta  sur  Cassins  : on  cite 
•a  réponse  4 César  qui  lui  demandait  des  otages. 
« Les  Hetvélieii»  ne  donucot  point  d’otages  ; ils  en 
reçoivent.  •> 

DI  YINO  (Louis  ni.  MORALES),  célèbre  peintre 
espag. , ne  à Badnjos  en  i5o$ , m.  en  i58‘j»,  sur- 
nommé le  Divin  , parce  qu’il  11e  peignit  jamais  que 
des  sujets  de  sainteté,  a fait,  pour  Philippe  li  et 
pour  i.i  cour  d’Espagne  , un  gr.  uoinh.  de  tableaux 
qui  se  font  remarquer  par  une  touche  hardie  : le 
chef-d’œuvre  de  ce  maître  est  une  Sic  Véronique  , 
qui  ornait  l’église  des  Triuilairc*  déchausses  4 
Madrid. 

DI  VITIAC  , chef  des  Edurns  , et  membre  du 
collège  de»  druides,  fut  i’ami  de  César  cl  de  Cicé- 
ron. 11  introduisit  le  premier  les  Romains  dans 
cette  partie  des  Gaules.  Il  rendit  ensuite  do  grands 
•Crvicos  à GcNar  dans  la  guerre  contre  les  Belges. — - 
Un  autre  DiXiTtAC , roi  de»  Suessones  et  de  la 
Grande-Bretagne , occupait  le  trône  peu  >v)ul  l’cu- 
réc  de  César  dans  les  Gaules. 
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DIVO  ou  DIYUS  (André),  littéral.,  né  à Capo- 
d’Istria  au  commencera,  du  16*  S.,  n'est  connu  que 
par  des  traduct.  médioc. d’Homire en  lat.,  Venise, 
l53y  , Paris  et  Lyou  , i538  , io-8  ; des  Comédies 
(V Aristophane  , en  latin  , Venise,  l538,  Bâle,  15^2, 
l552  , in-8:  des  Idylles  de  Théocrite , aussi  en  lat.. 
Venue,  i53ç>,Bâle,  1 354,  in-8.  La  traduct. d’Ho- 
mère est  la  seule  qui  soit  supportable  ; elle  a servi 
de  guide  aux  autres  traducteurs  de  ce  poète. 

DI  VH  Y (Jean),  médecin  à Mantes  vers  1^72,  lit- 
térateur et  poète  , est  aut.  de  plus.  our.  recherches 
encore  aujourd’hui  par  quelq.  curieux  , les  Triom- 
phes de  lu  France , trad.  du  latin  de  Currc  Mamer- 
lin  , Paris  , t5u8  , in»4  ; Poème  sur  l'origine  et  tes 
conquêtes  des  François,  depuis  Francion  , fils 
d'Hector  jusqu'à  présent , ibid.,  l5o8  , in-/j  ; les 
Faits  et  Gestes  de  M.  le  légat  'George  d’Amhoise), 
trad.  du  latin  de  Fauste  Andrclin  , 1J98,  in-ij: 
tes  Dialogues  de  Salomon  et  de  Marcotphus , avec 
les  dits  des  sages  et  autres  philosophes  de  la  Grèce, 
en  rimes  franç.,  Paris  , i5o<)  , in-8  ; les  Secrets  et 
Lois  du  mariage , in-8  , sans  date.  On  lui  attribue 
1 ’Epitre  aux'  Humains  , satire  imp.  avec  l’Exil  de 
Cenes  la  Superbe , poème  de  Jean  d’AuÜion  ; les 
Etrennes  des  J, illes  de  Paris , en  vers,  et  ]cScrinium 
med.,  etc.,  Paris,  l536,  et  Strasbourg,  15^2,  in-8. 

D1WISCH  (Procopiis)  , physicien  et  musicien 
allemand  , ne'  en  1696 en  Moravie,  entra  dans  l’or- 
dre des  prcmonlre's  et  y enseigna  la  philosophie. 

H s’appliqua  ensuite  eselusivem.  â la  mécauique  et 
h l’élcctricité,  inventa  un  paratonnerre  que  l’un  con- 
serve encore  aujourd’hui  dans  l’abbaye  de  Bruck  , 
et  un  instrument  de  musique , donnant  les  sons  de 
presque  tous  les  instrument  k vent  et  à cordes  , et 
se  jouant  comme  l’orgue  avec  les  pieds  et  les  mains. 
Diwisch  m.  eu  176J.  On  a de  lui  un  écrit,  en  alle- 
mand , inlit.  : Théorie  de  l’électricité  et  applicat. 
de  ses  principes  à la  chimie  , Tubingen,  I7G8,  in-8. 

DIXMER1E  (Nicolas  BRIC  Al  liE  m.  La),  lit- 
térateur, né  en  Champagne  vers  l’année  x^3 1 , m. 
d’apoplexie  en  1791  , est  aut.  d'un  grand  nombre 
d’ouv.  dont  nous  uousbornerons  à indiquer  lessuiv.: 
Contes  philosophiques  et  moraux,  176J,  2 vol.  , 
176;) , 3 vol.  in- 12  ; les  deux  Ages  du  goût  et  du 
gr.me  sous  Louis  XI F et  sous  Louis  XV,  1789, 
in-8  ; le  Lutin  , 1770 , *1-12  ; l'Espagne  littéraire, 
1774,  4 ▼°I»  »n-ia;  Eloge  de  Voltaire,  <779,  m-12; 
Eloge  analytique  et  hislor.  de  Michel  de  Montai 
gne  , etc.,  1780  , iu-12  ; le  géant  Isoire , sire  de 
Mont  souris  , 1788, 2 vol.  in-12.  Les  autres  ouv.  de 
La  Dixmurie  sont  des  romans,  oubliés  aujourd’hui, 
quelq.  brochures  polémiques , des  dialogues  des 
morts  , insérés  dans  le  Mercure  , et  quelq.  pièces 
de  vers  daus  Y Almanach  des  Muses  et  autres  rec. 
Il  a eu  part  à l'ouv.  de  Goguel  sur  YOrig.  des  lois. 

DJAAFAR-K1IAN  , gouvern.  de  deux  prov.  de 
la  Perse  daus  le  18*  S.,  prétendit  à la  couronne  de 
cet  empire  apres  la  mort  d'Aly-Mourâd  en  1784  , 
et  eut  pour  concurrent  l'eunuque  Aghà-Muh.iiurucd, 
oncle  de  Falli  Ali,  depuis  chah  ou  empereur  , au 
commencent,  du  19*  S.  Après  une  guerre  assez 
longue  entre  les  deux  compétiteurs,  I Ijaafar  m.  em- 
poisonne à Chiraz  cri  1788.  Son  fils  Louthf-Aly 
Khi ii  lui  succéda,  et  périt  en  combattant  Aghâ-Mo- 
hammed  eu  1794.  En  lui  finit  la  dynastie  des  Zends, 
fondée  en  Perse  , par  le  vekU  ou  vice-roi  Kcrytn- 
Khan  en  iy5o  (v.  Kkrym). 

DJAFAH,  (»"  iman  de  la  race  d'Ali,  né  ù Médine 
en  l'an  702  (83e  de  l’hég.),  mort  en  7 65 , se  dis- 
tingua par  scs  vertus  et  par  sa  science  , et  relusa  le 
kbalyfat.  Ce  personnage  figure  dans  les  histoires 
fabuleuses  des  musulmans , où  il  est  appelé  seid 
h al  h ni  c.-à-d.  le  preux  , à cause  de  ses  exploits 
imaginaires  dans  de  s pays  inconnus. 

DJAHEDH  ( Auol-Ütsman-Amrou),  docteur 
musulm.  de  la  secte  des  Rotazélites  (v.  Yasji.  DF.N 
Atba),  e»t  aut.  de  deux  ouv.  cités  par  le  biographe 
oriental  Jbu  K bile  au,  dout  an  est  1 e Traité  des  uni- 
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maux.  11  composa  aussi  un  autre  ouv.  où  il  avait 
rassemblé  , dit-on  , nulle  trad.  touchant  Ali  .gen- 
dre de  Mahomet.  Il  m.  à Bassora  en  l’an 869  de  J.-C. 
(255  de  l’hég.)  Le  surnom  de  Djahcdh  , lui  avait 
été  donné  parce  qu'il  avait  les  yeux  à (leur  de  tète. 

DJAMY  (Abd-Alraiiman),  poète  erlèb.,  regardé 
comme  le  Pétrarque  des  Persans  , né  en  141 4 (817 
de  l’hégire)  dans  le  Khorâçân,  fut  appelé',  sur  le 
bruit  de  sa  réputation  , n la  cour  du  sulthau  Ahou- 
Saïd,  jouit  d’un  égal  crédit  sous  le  successeur  de  ce 
prrnee , et  ni.  en  iq92.  La  Perse  a produit  peu  d’e- 
c ri  vains  aussi  féconds  que  Djamv.  Ou  compte  de 
lui  4o  ouvr.  environ  sur  difter.  sujets.  Les  plus  in- 
téressaos  sont  au  nombre  de  sept,  réunis  par  l’a  ut. 
lui-même  sous  le  nom  de  hefl  uurenh  , c.-à-d.  les 
sept  étoiles  de  V Ourse;  en  voici  les  titres  : Selséleh 
atdsrheh  (chaîne  d’or);  Sotaman  et  Ah' al , conte  J 
Sobahat  alabrar  (rosaire  de  justes),  et  Tohfat  elah - 
rar  (présent  des  gens  de  bien)  ; deux  traités  de  mo- 
nde entremêlés  de  contes;  Yousouf  et  Zulcikha  , 
Mt-djnoun  et  Ixitâ  , poème  , trad.  par  M.  de  Chézy, 
Paris,  1807,  2 vol.  in-18;  Khird-naméh  Iskendery , 
(le  livre  de  la  sagesse  à l’usage  d’Alexandre).  La 
bibliothèque  du  roi,  à Paris,  possède  le  Koulltel  ou 
Bec.  des  u-uvres  de  Djamy,  M.  Langlès  a traduit  eu 
franç.  les  fables  du  Beharistan  du  même  aut.,  dans 
ses  Contes  , Sentences  et  Fables  tirées  d'aut.  arabes 
et  persans,  1788. 

DJANNABY  , nom  commun  ù plus,  ccriv.  et  per- 
sonnages orientaux  , originaire»  de  Djannahéh  , 
ville  du  Farsistan  , près  le  golfe  Persique.  Nous 
ne  parierons  que  des  suiv.  — Ahou-Said-Hanan 
Djannaby  , chef  des  carmalhes  , sectaires  musul- 
mans ( v.  C a rai  th  ) , dans  le  iop  S.,  se  rendit  re- 
doutable au  khâlvfe  Moladhcd,  qui  envoya  contre 
lui  une  armée,  Djannahy  la  délit , et  massacra  les 
prisonniers  tombé»  entre  scs  mains  â l’exception  du 
général  qu’il  renvoya  à Bagdad,  en  lui  disant  : « Va 
raconter  à tou  maître  ce  que  tu  as  vu.  » 11  continua 
ensuite  ses  excursions  eu  Syrie,  en  signalant  sou 
passage  par  des  cruautés  de  toute  espèce  , et  m.  as- 
sassiné par  un  de  ses  esclaves  en  914.  — .Woustafa 
Djannaby,  Imtor.  arabe,  m.  en  1591  (999  de  l’hég.), 
a écrit  une  hist.  gêner,  depuis  le  commeiiccm.  du 
monde  jusqu’à  la  Gu  du  10e  S.  de  l’hég.,  sous  le 
lit.  de  Bahar  alsohkar.  Il  en  existe  un  abrégé  et 
une  trad.  turque. 

DJEHANGUIR  (V.  Djihan-Goyr). 
DJELAL-EDDYN  MANKBERNY  , roi  du  Tur- 
kestan  en  1218  (6t5  de  l’bég.).  Gis  du  cclèh.  Ala- 
eddin  Mohammed  , Sc  défendit  avec  opiniâtreté 
contre  Djenguyz-K ban , dont  il  battit  les  troupes 
en  plus,  rencontres;  mais  ayant  ensuite  éprouvé 
quelq.  défaites,  il  perdit  la  confiance  de  ses  sujets 
et  l’estime  de  scs  voisins.  Il  aTait  pris  la  fuite  dans 
une  dernière  action  et  cherchait  un  asile  chez  les 
Curdcs,  lorsqu'il  fut  tué  en  l’an  1281  (628  de 
l’hég.)  par  l'un  d’eux  dont  il  avait  fait  périr  le  frcrc. 

DJÉtAL-EDDYN-ROCJMY  , poète  persan,  né 
àBalkh,  ni.  en  l’an  1273,  est  aut.  de  plus.  our. 
réunis  sous  le  litre  de  Ai  lat  elmetsnevjr  ou  Recueil 
de  mctsnévy  (pièces  de  vers  composées  de  disti- 
ques égaux  en  mesure  et  formés  de  deux  hémisti- 
ches rimc's).  Les  34  prein.  distiques  ont  clé  trad.  eu 
angl.  par  YV.  Joncs,  cl  ont  paru  pour  la  prem.  fois 
dans  l’ouv.  de  ce  traduct.  iutit.  Discours  Sur  la 
poésie  mystique  des  Persans  et  des  Hindous  , imp. 
dans  le  tom  3 des  Asiatick  researthes  , et  plus  ré- 
cemment dans  les  Mines  de  l’Orient  de  M.  itussard. 

DJEMCHYD,  souverain  célèbre  dans  les  annales 
de  l’Orient , monta  sur  le  trône  do  Perse  vers  l'an 
800  avant  J. -G.  Ce  fut  lui  qui  acheva  la  ville  d’Ista- 
khar , nommée  par  les  Grecs  Persépolis  , com- 
ruencée  par  son  oncle  ThamoùralE  , et  qui  bâtit  une 
partie  de  celle  d’Jspahan.  H donna  à scs  sujets  les 
premières  idées  d’astrouomie  , et  peut-être  mémo 
du  culte  du  soleil  ; il  établît  le  premier  des  bains 
publics  , inventa  les  tentes  et  les  pavillons , décou- 
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vrît  l'usage  île  la  cliaux  pour  la  construction  des 
bâtimeu,  et  jeta  sur  le  Tigre  un  puni  superbe  dont 
le*  histor.  orientaux  attribuent  la  démolition  aux 
Grecs.  Ce  priucc  si  sage  et  si  bienfaisant  ne  fut  pas 
heureux  à la  guerre  ; détrôné  par  Zoliik  , prince 
arabe,  il  passa,  dil-ou  , le  reste  de  sa  vie  dans  la 
retraite  et  dans  l'indigence  ; mais  la  reine  . sa 
frinme  , déroba  aux  poursuites  de  l’usurpateur 
son  GU  Férydon,  qui  régua  glorieusem.  par  la  suite 
Les  orient,  reportent  encore  au  régne  de  Djeincbvd 
l’iuv.  des  inslruniens  de  musique  Volncy  a pré- 
senté sur  ce  prince  des  conjectures  fort  ingénieuses. 

DJ  KM  L Ail  (Mohammed  , émir  persan  au  17*$., 
avait  été  appelé  dans  l'Inde  par  des  affaires  de  com- 
merce ; mais  ayant  ensuite  acheté  un  emploi  impor- 
tant à la  cour  de  Telingàna  . il  fut  bientôt  mis  à la 
tête  de  l’armée.  Apre»  dix  ans  d’une  guerre  hono- 
rable pour  lui  et  avantageuse  pour  son  souverain  , 
il  se  retira  en  IÔJ2  pour  s’attacher  à la  fortune 
d’Aureog-Zcvli  . alors  général  de  l'armée  du  I)e- 
kehan  pour  le  chah  Djhàn.  Nommé  prein.  véiyr  de 
l’empire  mogliol , Djemlah  seconda  puissamment 
l'ambitieux  Aureng-Zeyb  dans  son  plan  d’usurpa- 
tion, obtint  en  récompense  la  vice-royauté  du  Ben- 
galc,  et  m.  en  t665 , a la  suite  des  fatigues  qu’il 
avait  essuyées  dans  une  gue>  re  contre  le  roi  d’Acliem. 
Ou  trouve  de  grands  details  sur  cet  homme  remar- 
quable dans  le  1er  vol.  de  la  relation  du  voyageur 
Beroicr.  V.  ce  nom. 

DJENGUYS-KHAN  ( Te  mouds  t*),  rentable 
nom  d'un  fameux  souverain  mogliol  que  les  auteurs 
européens  , avant  le  »av.  M.  Lauglès  , ont  appelé 
Gengttcnn  , G engin  sut  n , Ztngistan  , Stngutan, 
etc.,  était  lu  fils  d’un  chef  d’une  borde  mogliole  , 
tributaire  des  Tatars  Km  ou  Al eu-tehe  , maîtres 
âlon  de  la  Tatarie  orientale  et  de  toute  la  partie 
septentrionale  de  la  Chine.  Il  naquit  en  l’an  c lOq 
de  J.-C.  (&X)  de  l’hég.)  , et  reçut  le  nom  de  Té- 
tnuudjyn.  Des  l’ûgc  de  là  ans  il  signala  son  éton- 
nante carrière  par  une  victoire  complète  sur  des  i 
tributaires  rebelles,  et  préluda  par  l'horrible  sup- 
lice  des  chefs  de  cette  insurrect.  aux  innombrables 
otachcries  dont  il  allait  hiculôt  épouvanter  l’Asie 
et  le  monde  euticr.  l’rotégc  par  le  grand  kbàn  des 
M • gliols  K crûtes  qui  lui  fit  épouser  sa  fille,  le  jeune 
Té  moud  jy  a ne  tarda  pas  à agrandir  scs  étais  par 
de  nouveaux  succès  remportés  sur  des  princes  voi- 
sins qui  s'étaient  ligués  contre  lui.  Après  avoir  con- 
quis successivement  le  pays  de*  Moghois  Naimans  . 
celui  des  Tatars  Oigourt , il  résolut  d'envahir  la 
portion  du  territoire  chiuoi*  occupée  par  les  Talar  . 
A/ieu-tche.  11  franchit  en  120Q  la  grande  muraille, 
prit  d'a«$aul  la  capitale,  alors  nommée Khan-bolcc 
ou  Yeu-king  et  aujourd'hui  Pc-king  , et  retourna 
ensuite  en  Tatarie  , laissant  ses  généraux  à ta  pour- 
suite de  l’cuipireur  Nieu-tclié  La  couquéte  du 
Turkeslan  et  du  kharuine  suivit  celle  de  la  Chine 
septentrionale  ; les  villes  de  Bokhara  cl  de  Samar- 
cande fureut  pillées  , incendiées,  et  leurs  hahitaus 
égorgés  ou  réduit?  en  esclavage.  Toute  fa  Traus- 
oxaue,  le  khorâçâu,  l’Irac  - Adjciny  et  d'autres 
provinces  orientales  de  la  l’erse  subirent  le  même 
Sort.  Enfin,  après  avoir  menacé  l'Inde,  pénétré  par 
lui-même  ou  par  ses  lieutenans  dans  le  ccrur  de  la 
Chine,  réduit  les  Nieu-tché  à la  dern.  extrémité, 
multiplié  pour  ses  semblables  tous  les  genres  de 
tourmens  et  de  morli  , Djenguys-Khan  , mourir, 
paisiblement  au  seiu  de  l-i  victoire,  en  1227  ( üzj 
de  l’heg.),  environne  de  paï  ens  affectionnes,  Je  su- 
jets dévoués  et  de  nombreux  tributaires  cntierem. 
résignesà  sou  joug,  et  maître  absolu  d'un  territoire 
de  plus  de  IJOO  lieues  en  largeur,  s’étendant  de 
Tauryt  sur  la  mer  Caspienne , à Pé-kmg.  « Son 
existence,  «on  élévation  et  scs  fureurs  (dit  son  ju- 
dicieux biographe,  M.  Lauglès),  doivent  avoir 
coulé  ik  l’espèce  humaine  au  moins  5 a 6 millions 
d’iudividus  , vau»  parler  de  l'anéantissement  d’uoc 
immense  quantité  de  inonmucus  des  arts  , de  MS*. 


précieux  et  uniques  que  renfermaient  les  Tilles  de 
Ihilkli  , Samarcande,  l'é-kiug  et  autres  villes  de 
l’Asie  orientale , célèbres  par  leurs  établissement 
littéraires  et  les  travaux  de  leurs  savaus.  C’est  à peu 
près  de  cette  manière  que  les  coiiqu crans  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  pays  , ont  coopéré  aux 
progrès  des  lumières  , à l'accroissement  de  la  po- 
pulation et  au  bonheur  de  l'humanité.  » Une  grande 
partie  des  états  de  l)jcnguys-Khan  passèrent  aXou- 
blay  (o.  ce  nom)  l’un  de  ses  neveux  , qu'on  regarde 
comme  le  fond,  de  la  dynastie  inoghole  à la  Chine. 

DJEVHKRY  ( Ismail-Hen-Hammad  ) , célèbre 
lexicographe  arabe,  né  à Karabdaus  taTransoxano 
v ers  le  milieu  du  lo'  S.  de  notre  ère  ( f\r  de  l’hég.), 
habita  quriq.  temps  l'Egs  pte  pour  y étudier  profon- 
dément l’arabe,  et  revint  se  fixer  dans  le  Kborâçûn, 
où  il  pub.,  en  l’an  91)9  (390  de  l’hég,),  le  diclionn. 
le  plus  parfait  qu’aient  le*  Arabes,  sous  le  titre  de 
SJiah  «Hop  fiat  (le  pur  langage).  Golius  a inséré  en 
grande  partie  cet  ouvrage  dans  son  Lejciron  ara - 
htrtim  ; et  Meninski  l’a  egalement  traduit  dans  son 
Thésaurus  ting.  unent.  Il  a c'té  traduit  eu  turk 
par  Vancouli.  Constantinople,  1728(1141  de  l’hé- 
gire); une  3r  édition  a paru  à Scutari  en  t8o3. 
Kv.  Scbeidius  avait  formé  le  projet  de  faire  impr. 
le  texte  original  du  Sihah , avec  une  trad.  latine; 
mais  il  n’en  a publié  rn  177(1  24  feuilles  m-q 

qui  contiennent  une  partie  de  IV///,  prem.  lettre  de 
r.ilphabcl  arabe.  Djévliéry  m.  selon  quelq.  auteurs 
en  l’an  loo3,  avant  d’avoir  revu  entièrement  son 
diction  11  a ire.  U n de  ses  élèves,  eu  achevant  ce  travail 
de  révision  , a commis  quelques  erreurs. 

DJEZZAR  , ou  le  Boucher , (Aumi.d),  fameux 
pacha  de  Saul  et  d’Acca  (Sl-Jean-d'Acre)  , né  en 
Bosnie  dans  les  prem.  années  du  l8r  S. , se  vendit 
lui-même,  dans  sa  jeunesse,  à un  marchand  d’es- 
clave* qui  le  conduisit  en  Egypte  et  le  revendit  au 
célébré  Ali-Hev.  De  simple  mamelouk  , Aluncd 
s’éleva  au  bouille  quelques  anne'es  à la  dignité  de 
son  maître  cl  à la  place  de  gouverneur  du  Kaire, 
j Ko  1773,  lors  des  malheurs  d’Ali  Bcy , l’émir  You- 
|soui  confia  à l’ancien  esclave  de  ce  prince  le  gou- 
| vcrncmenl  de  Hairout  ou  Syrie  ; et  dans  ce  nouveau 
I poste,  il  trahit  la  confiance  de  son  protecteur  qui, 

| réuni  au  schcik  Dhaltcr  ( v.  ce  nom  ),  et  a une  di- 
vision nav  ale  russe  , vint  l’assiéger  par  terre  cl  par 
mer.  Ne  pouvant  résister  à cette  double  attaque  , 
Djczzar  se  remit  entre  les  mains  de  Dtiaber,  le 
suivit  a Acre  et  parvint  ensuite  à s’échapper.  Après 
la  m.  de  Dliaber,  le  capitan-pacba  Hassan  nomma 
Üjcxzar  pacha  d’Acre  et  de  Syrie,  et  le  chargea  du 
soiu  d’achever  la  ruine  des  partisans  de  ce  scbeik  , 
si  long- temps  redoutah  e.  Il  s’acquitta  de  crlte 
mission  avec  autant  de  bonheur  que  de  cèle  , anéau- 
tit  presque  tous  les  Mtitwntis , et  confina  les  Druses 
dans  leurs  montagnes.  I.a  Sublime  l’orte  récompensa 
ces  services  par  de  nouvelles  faveurs.  Le  pacha 
d'Acre  reçut  les  trois  queues  et  le  titre  de  vézyr. 
Ujf«ar  profila  de  cet  ordre  de  choses  pour  reculer 
déplus  en  plus  les  limites  de  son  gouvernement  , 
que,  malgré  les  « Iforts  que  fit  le  divan  de  Constan- 
tinople pour  le  lu»  enlever,  il  sut  conserver  jusqu’à 
sa  mort.  Cet  homme  féroce  régnait  en  maître  absolu 
sur  une  partie  de  la  Syrie  lorsque  la  France  entre- 
prit l'expédition  d Kgvpte.  Bonaparte,  vainqueur 
«les  Mamelouks  aux  l’y  ramides  cl  maître  du  Kaire, 
(enta  inutilement  de  traiter  avec  Dyt-zz.tr;  l'ufiicicr 
qu'il  lui  envoya  fut  congédié  sans  réponse  , et  les 
Français  qui  se  trouvaient  » Acre  furent  jetés  dans 
les  fer*,  l’eu  de  temps  après  eut  lieu  l’cxpedit.  frauç. 
en  Syrie.  Bonaparte  conduisit  sou  armée  jusque  sou* 
1rs  inurs  de  St-Jcju-d'Acre , et  cette  place  eût  peut- 
être  succombé  sou*  les  eflôrls  de  ces  vaillantes 
troupes  jusqu’alors  constamment  victorieuses , sau* 
1j  préscuce  d’une  division  navale  anglaise,  com- 
mander par  sirîudney  .Smith  , et  sans  l’activité  et 
les  l.i le u>  d’un  émigré  français  , M.  l’hclippcaux  , 
à qui  le  pacha  , sur  la  recommandation  du  coruiuo- 
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dnreangl.,  en  confia  la  déftusr.  Les  Français  furent 
force*  de  lever  le  siège  après  61  jour*  de  tranchée, 
pendant  lesquel*  Djczzar  déploya  lui-même  la  plus 
rare  valeur.  Doux  année*  plus  tard  , Bonaparte  de- 
venu chef  du  gouvern.  franç.,  voulant  rétablir  les 
rapports  commerciaux  avec  le  Levant , chargea  le 
colonel  (depuis  général)  Sehusliani , de  s'aboucher 
avec  le  pacha  de  Syrie.  Celui-ci  accueillit  favorable- 
ment l’envoyé  , et  professa  devant  lui  le  plus  pro- 
fond mépris  pour  le  gouvern.  othoman  , dont  il  ne 
s’était  déclaré  naguère  le  défenseur  que  dans  ses 
propres  intérêt*.  Üjcrzar  tu.  en  1804  dan»  un  âge 
très-avance  et  laissant  dts  trésors  immenses.  11  se 
glorifiait  de  son  surnom  de  Djeszar  (boucher)  « et 
■'était  efforcé  dans  un  gr.  nombre  de  circonstances 
d’en  justifier  l’application.  Nous  u’en  rapporterons 
qu’un  exemple  : le  port  de  Bairout  étant  menacé 
par  une  escadre  rus*e  , Djeszar  en  Cl  relever  les 
fortifications  eu  ordonnant  qu’ou  scellât  dans  les 
murailles  les  chrétien»  du  rit  grec  qui  se  trouvaient 
eu  ce  moment  dans  la  place.  Le  baron  de  Tott  ( v. 
ce  nom  ) , lors  de  son  voyage  eu  Syrie  , vit  les  têtes 
de  ces  malheureux  que  le  Boucher  avait  laissées  à 
découvert,  afin  de  mieux  jouir  de  leur  agonie. 

DJIHAN-GUYR  (Abolu-Ma/’affer-Nih.  r i.ts- 
DïS  Mouammld),  empereur  du  Moghol,  ne'  en 
(977  3c  l'hégire  ) , reçut  d’abord  de  son 
père  Akbar  le  nom  de  Selim  auquel  il  joignit 
en  montant  sur  le  trône  (i6oj)  ceux  sous  lesquels 
nous  le  désignons.  Ce  prince  , selon  M.  Langlès  , 
saus  élreescmpt  des  vices  communs  à presque  tous 
les  princes  de  l’Orient,  lut  affable,  accessible  à tout 
le  monde  , généreux  , juste  , ami  et  protecteur  des 
arts  et  des  lettres.  11  m.  en  1627.  On  a de  lui  un 
ouvr.  intit.  : Tousouky  Djihan-Gnyry , contenant 
les  tnérn.  des  17  prera.  année,  de  -a  vie,  et  quclq. 
cbap.  ajoutés  aux  Comment,  de  Dabour.  V.  ce  nom. 

DJ  O U B AN , capitaine  distingué  de  l’armée  des 
Moghol»  de  Perse  , tuteur  du  jeune  Uébadur-K  ban, 
épousa  la  «eur  de  ce  prince  eu  i3î3  , et  en  eut  une 
fille  qui  par  la  suite  causa  les  malheurs  de  son  père 

Ear  l’amour  qu’elle  inspira  au  monarque  persan. 

■jouban, s’étant  rctiréde  la  cour  pour  soustraire  aux 
poursuites  de  Béhadur  celle  fille  qu’il  avait  mariée 
a nn  émir  nommé  Haçan  , se  vit  contraint  de  prendre 
les  armes  contre  son  souverain  et  fut  tué  par  une  de 
ses  créatures  qui  envoya  sa  tête  à son  maître.  Djou- 
Lau  fut  la  t<ge  des  princes  appelés  de  son  nom  Dj>>u- 
Lauicns,  lesquels  régnèrent  quelque  temps  sur  une 
partie  de  1j  Perse,  et  dont  l'histoire  est  peu  connue. 

DLUGOSZ  (Jean  ),  historien  polonais,  né  à 
Brxczmce  eu  i^iS,  d’une  famille  noble,  prit  une 
pari  imporlanteaux  affaires  du  royaume,  fut  charge’ 
de  plus,  missions  diplomatiques,  fil  le  voyage  de 
Palestine , devint  archevêque  de  I.emberg,  et  m. 
* Cracovie  en  iq8o  , avant  d'avoir  été  consacré.  On 
a de  lui  plus.  ouvr.  dont  le  plus  remarquable  et  le 
plus  connu  est  une  Hist.  Je  Pologne , eu  l3  livres 
(eu  latin),  qui  a été  publiée  complète  à Lcipsig  , 
1711-1712,  2 vol.  in-lol.  Ou  y trouve  la  vie  de 
l’auteur  et  plusieurs  notices  intéressantes.  Morcri  a 
donné  des  détails  assex  exacts  sur  Dlugosz  et  sur 
ses  ouvrages. 

DM0C11OWZKI  (François),  littéral,  polonais  . 
religieux  de  la  congrégation  des  écoles  pies  , né 
en  1762  , avait  quitté  les  ordres  et  t’était  marié 
quelq.  années  av.  ta  mort,  arrivée  en  1808.  Ou  lui 
attribue  une  part  active  dan;  l’insurrection  polon. 
de  1794;  cl  il  est  certain  qu’il  fut  membre  du  gou- 
vern eincnt  qui  s'établit  à cette  époque.  On  a de 
lui  une  trad.  de  V Hinde  , une  imitation  de  Y Art 
poétique  d’Horace,  du  Jugement  dentier  d’Yourig, 
cl  d’uuc  partie  du  Parada  perdu  de  Milton  ('en 
vers  polonais).  Il  avait  aussi  entrepris  une  traduct. 
de  l'F.nride , qu’il  ne  put  achever,  et  qui  a été  ter- 
minée par  M.  Jaknhowski,  Varsovie,  1809  , in-8. 
Il  avait  rédigé  pendant  quclq.  années  uu  jour»,  lit- 
téraire polonais  intitulé  le  Memorial. 


DO  (Jean)  , peintre  napolitain  du  18*  S.  , élèv® 
de  l'Espagnolet  (v.  ce  nom)  et  celui  qui  a approeb® 
le  plu»  de  la  manière  de  ce  maître,  est  surtout  rc“ 
marquahle  par  son  coloris.  On  cite  comme  son 
chef-d’œuvre  une  Nativité  du  Messie,  qu’il  fit  pour 
la  sacristie  d’une  église  de  péniteus  à Naples,  appe- 
lée la  Pietà  de'  Turchini. 

DOARA  (Bunsu  de),  seigneur  italien  , né  dan» 
les  envirous  de  Crémone  , était  chef  du  parti  gibe- 
lin de  cette  ville  au  »3*  S.  S’rtant  associé  au  tyran 
Ezzelin  III,  il  perdit  Son  crédit,  et  acheva  de  ternir 
»a  réputation  par  sa  défaite  au  passage  de  l’Oglio  , 
dont  Muinfroi,  roi  de  Naples,  lui  avait  confié  la  dé- 
fense. Accusé  d’avoir  été  d’intelligence  avec  les 
Français  en  celte  ciro  nslance , il  lut  exilé,  et  m. 
dans  la  misère  ver»  1269. 

DOBEILH  (François),  jésuite  franç.,  né  à Mou- 
lins vers  l63q,  in.  en  171b,  professa  les  humanités 
dans  div.  colleges  de  son  ordre.  On  a de  lui  des 
traductions  de  plus.  ouvr.  espagnols  du  P.  Nic- 
remberg  , son  confrère,  tels  i|u«  ; évii  consolant 
pour  les  personne*  scrupuleuses  , Amiens  , 1671  , 
Lyon,  1702,  in-t3;  F Aimable  mère  de  Jésus , 
Amiens,  1671,  Amsterdam,  1672  , in-12;  Rcflcx 
sentences  et  maximes  roy.  et  polit.  , Amsterdam, 
1G7 x , in-12;  Vie  du  roi  Almanzar , ibid.  1671  , 
in-12:  Vie  de  sainte  Ulpire , Amiens,  167a,  in-12. 

DOUELI  US  ou  DOBKLN  (Jean-Jacques),  méd. 
allem.,  lié  à Dantzig,  ni.  en  16S4.  a pub.  les  ouvr. 
suiv.  : /.  Ant.  van  der  Linden  elementa  médian  te 
Hippocraticœ  contracta,  Francfort,  1672.  in~4;  La- 
zare Biverii  medicma  universa  , ibid.,  1674,  iu-ful. 
— Douelius  (Jean),  fils  du  précéd-  et  méd  comme 
lui,  né  à Rostock  en  1674  , m.  en  174^  • *•  public  : 
Hat.  acud.  Lun  tenus  . Compendium  physiologue 
médiras  nnatomicis  demonstralionibus  iliustratœ. 

DOBERT  (Antoine),  religieux  minime,  est 
auteur  d’un  ouvr.  mut.  Recre  <tions  littérales  et 
mystérieuses , etc.  , Lyon,  l65o,  »n-8  : c’est  une 
imitation  et  souvent  une  copie  des  Bigarrures  du 
sieur  des  Accords  ( v.  l’art.  Tabourot  ).  Le  P.  Do- 
bert  m.  pendant  l’impression  de  ce  livre. 

DOB1-AHMED-BEN-Y  AHYA,  littér.  arabe,  né 
â Cordoue  dans  le  t T ou  t3*  S.,  est  sut.  d’on  ouvr. 
intit.  (en  arabe)  : la  Chose  désaxé  d'un  amateur , 
espèce  de  chronique  hihüog.  qui  s’étend  jusqu’à 
l’an  592  de  l’bég.  (1  iQÔ  de  J.-C.),  et  qui  fait  partie 
des  MSs.  de  l’Kscurial  sous  le  n<*  167 1.  Casiri  (n.  ce 
nom)  en  a inséré  de  longs  extraits  dans  le  2*  vol.  de 
sa  Biblioth.-arabico-hapana  Escnrial. 

DOBNEK  (Gélase),  relig.  de  la  congrégat.  des 
écoles  pies  , ne  a Prague  en  1749 , fut  recteur  de 
l’université  de  cette  ville,  après  avoir  professe  dans 
plus,  autres,  et  m.  en  179».  On  a de  lui,  sur  l’hist. 
de  Bohême  et  de  Moravie,  beaucoup  d’ouvr.  rem- 
plis de  recherches  , 3c  critique  judicieuse  , et  dont 
1rs  principaux  sont  : Wenceslai  Hagck  ann  îles  Bo- 
hemorum , etc.,  Prague,  1762,  17^3»  t/W,  1772, 
1777  et  1782,  6 vol.  iu-4;  Epistala.  quâ  gentts  cse- 
Chicm  origo  d vet.  Zechts....  vendtcalur , etc.,  ibid., 
1767,  in-4;  Monumrnfa  hist  orna  Bohcmia , etc.  , 
ibid.,  1764*86,  6 vol.  in-4;  Examen  entteum  r/uo 
ostendiiur  nomen  Czechontnt  repetendum  «je, etc., 
ibid.,  1769.  io-4  ; Examen  cnttcum....  origénssm 
Czechurum  d Zechit  A sue  petitnm , etc.,  ib.,  1770, 
in-4.  ^es  uuvr.  suiv.  sout  écrits  en  allem.  : Dis- 
cussion critique  sur  le  temps  auquel  la  Moravie  est 
devenue  nn  margraviat,  etc.,  Olrnulz,  1781,  io-8  ; 
Limites  de  Pane.  Moravie , Prague,  179J,  in-tt  ; et 
plus.  Mém.  insérés  dans  la  collection  de  la  société 
des  sriroccs  de  Prague. 

DOBRACKI  (Matthieu)  , gentilhomme  polon., 
111.  au  commencent,  du  18'  8.,  fut  notaire  a Stras- 
bourg , ville  de  la  Prusse  polou.  Ou  a de  lui  queln. 
écrits  dans  sa  langue  , parmi  lesquels  on  cite  : le 
Courrier  de  la  langue  polonaise  , OEIs  , lt)<>8  ; et 
une  Grammaire  id.  , ibid.,  1694). 
D0DR1TZ110FFÉU  (Martin)  , jésuite  allem. , 
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fül  envoyé  comme  missionnaire  dans  le  Paraguay 
en  1735,  y séjourna  22  ans,  et  revint  en  Europe,  ou 
il  na.  en  1791.  On  a de  lui  : Histona  de  Abtponi- 
bus  , equestri  bellicosàquc  Para  quart  te  natiane  , 
Vienne,  1783-84, 3 sol.  in-8,  Irad.  en  allem.  par 
A.  Kreil.  Cet  ouvr.,  assez  important  pour  l' liist.  et 
la  géogr.  des  provinces  du  Paraguay,  de  Bucnos- 
Ayres,  du  Tucuman,  du  Chaco , etc.  , est  rédigé 
avec  peu  d’ordre  ; la  carte  qui  s'y  trouve  jointe  est 
mal  dessinée, et  n’est  point  dressée  sur  des  mesures 
géométriques. 

DO  BS  O N ("William),  peintre  angl.,  né  à I.ondres 
en  1616 , m.  en  16^7,  travailla  avec  succès  dans  la 
manière  du  Titien  et  de  van  Dyck.  il  a exécuté 
mire  autres  portraits  celui  de  Cbarict  Ier,  qui  est 
fort  estimé. 

i DOCAMPO  ( Flohiak  ) , liist.  espag. , né  • Za- 
moradans  le  16*  S.,  m.  eu  uVfO.  fut  Imloriogr.  de 
l'emper.  Charlcs-Ouint.  11  avait  rassemblé  et  com- 
biné de  nombr.  matériaux  pour  t»ne  liist.  gén.  de 
l’Espagne,  mais  il  u’en  pub.  que  les  5 prem.  liv., 
sous  le  titre  do  Cronica  general  d’Espafîu  , Al- 
cala  de  Henarrs  , 1678,  Valladnlid  , l(x>4  , in-fol. 
Cette  partie  du  travail  de  Docampo  ne  va  pas  au- 
delà  de  la  m.  des  deux  Sciptons.  Il  a laissé  MS*.  : 
J. ibros  de  linages  y armas  ; lattage  del  apellido 
de  V alencia.  11  avait  entrepris  une  Hist.  du  card. 
Ximencs  ; mais  on  n’a  point  retrouvé  le  MS.  de  cct 
ouvr.  — Docampo  (Gunzalve),  né  à Madrid  , mort 
arche*,  de  Lima  au  Pérou  en  1617,  est  aut.  d’un 
Tr.  du  gouvern.  du  Pérou  ( en  t-snag.  ) , resté  MS. 
et  d’une  Lettre  pastorale  à tous  les  curés  de  son 
diocèse.  — Docampo  ( Franç. -Ant.  ),  profits.  de 
droit,  m.  en  l(x)3 , a traduit  du  latin  en  espagnol 
Y Hist.  de  la  vie  et  des  faits  du  cardinal  Cil  de 
jtlbomo , par  Sepulvcda,  1612,  »n-4- 

DOD  (JoHif),  théol.  augl.  non  conformiste,  m. 
en  1645,  était  très-instruit  dans  la  langue  hébr.  Il 
est  aut.  d’une  Exposition  des  10  commandent.  de 
Dieu  , Londres  , 1606 , in-4-  Cet  ouvrage  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Dccalogiste. 

DOD  AME , DOD  EM  A ou  DUODENÀ  , épouse 
de  Bernard  , duc  de  Septimamc  (ou  Languedoc) 
dans  le  9'  S.  , doit  occuper  une  place  parut  1 les  il- 
lustres daines  de  sou  siècle  par  ses  vertus  et  scs  ta- 
lens.  Il  nous  reste  d’elle  un  écrit  lat.  composé  pour 
Guillaume,  son  fils  aîné,  depuis  duc  d’Aquitaine. 
Cet  ouvrage,  en  forme  de  Manuel , est  divisé  en 
3 chap.  On  en  trouve  la  préface  dans  la  Ma  rca 
ispanica  de  Baluze  , et  quclq.  cliap.  dans  l’appen- 
dice au  tome  5 des  Actes  des  saints  de  l’ordre  de 
St  Penalty  public  par  Mabilton.  Cette  dame  ni.  à 
Uxès  vers  l’an  8<{3. 

DODART  (Dewis)  , méd.  , né  à Paris  en  i634  , 
manifesta  de  bonne  heure  de  grands  talrns  dans  sa 
profess.,  fut  reçu  doct.  eu  1660,  et  devint  succès». 

iirofesseur  de  pharmacie,  conseiller  médecin  de 
-ouis  XIV,  membre  de  l’acad.  des  sciences.  Il  m. 
on  170^.  On  a de  lui  la  préface  de»  Ment.  pour  ser- 
vir d l Inst,  des  plantes , Paris  , 1676,  in-fol. , publ. 
par  l’acad.  des  sciences  ; et  un  rcc.  import,  d'expé- 
riences et  d’ohservat.  impr.  sous  le  titre  de  Statica 
medicina  g ail  ica,  Paris,  1725,  iss- 12,  par  les  soins  de 
Noguex.Lcs  Mcm.  de  l’acad.  des  sciences  renferment 
encore  divers  autres  travaux  de  Dodart  relatifs  à 
l’Iiist.  nat.,  la  phvs.,  la  méd. , etc.  Son  Eloge  a été 
fait  par  Fontcnelle.  — Dodart  ( Cl  -J. -Baptiste), 
fils  du  précéd. , prera.  méd.  du  roi  Louis  \V,  m. 
eu  i"3o,  fut  un  praticicu  habile  , mais  n’a  laissé  au- 
cun écrit 

DODD  (William)  , min.  angl.,  né  en  172g  dans 
le  comté  de  Lincoln,  est  plus  connu  par  sa  fin  tragiq. 
que  par  les  ouvrages  qu’il  a pub.  Entraîné  par  une 
ostentation  sans  mesure  dans  des  dépenses  au-des- 
sus de  ses  ressources  . et  gravement  compromis  par 
des  démarches  peu  délicates  où  l’engagea  ce  meme 
penchant , il  fut  d’abord  rayé  delà  liste  des  chape- 
lains du  roi,  puis  vilipendé  par  ceux  qui  asaicnt 


été  dupes  de  son  hypocrisie,  et  enfin  traduit  sur  la 
scène  au  théâtre  de  Hay-Maiket.  Il  vint  alors  en 
France , autant  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
de  scs  créanciers  que  pour  se  dérober  aux  railleries 
de  ses  compatriotes,  et  ou  le  vit  te  donner  en  spec- 
tacle dans  celte  cjpitalr  par  le  luxe  et  l’immoralité 
qu’il  y afficha.  De  retour  en  Angleterre  , il  signa  au 
nom  du  lord  Chesterfield , son  ancien  élève  et  son 
protecteur,  une  lettre  de  change  de  4-000  liv.  sterl. 
Il  avait  déjà  touché  une  partie  de  cette  somme 
lorsque  la  lraudc  fut  decouverte.  Arreté  pour  ce 
crime,  mis  en  jugement,  convaincu  sur  le  témoi- 
gnage de  son  bienfaiteur,  il  fut  condamné  à m. , 
et  subit  celte  sentence  le  27  juin  1777.  11  mon- 
tra le  plus  vif  repentir  de  ses  égarement  et  une 
grande  fermeté  qu’ou  attribua  à l’espoir  que  lui 
avait  donné  un  de  ses  amis  , nommé  llawes  , de 
le  rappeler  à b vie  après  l’exécution.  Voici  les  titres 
des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  ce  ministre, 
dont  le  caractère  était,  suivant  les  biogr.  angl.,  un 
composé  d’bvpocrisie , de  vanité  et  de  bassesse: 
Synopsis  compendtaria  U.  Grotii  de  jure  be/h  et 
pacis  { S.  Clarl.11  de  Dei  existe  ni  id  et  attributis  , et 
J.  !.o ch ii  de  intellcctu  humano  , 1760  , in-8  ; Ser- 
mons sur  Us  paraboles  et  les  miracles  ( en  angl.  ), 
4 vol.  in-8  ; Explicat. familière  des  oeuvres  poe'tiq. 
de  Milton  ( idem  ) , 171x2,  in-12  ; Réflexions  sur  la 
mort , 1763,  in-12  ; une  trad.  angl.  de  quelque! 
sermons  de  Massillon  ; Méditations  en  prison , ouv. 
qu’il  composa  après  sa  condamnation,  et  qui  est  lo 
meilleur  elle  plus  curieux  de  ses  écrits,  Londres, 
1779,1781,  in-12,  précédé  de  mém.  sur  sa  vie  ; 
trad.  en  franç.  par  M.  Dcvadc  , Amsterdam  (Lau- 
sanne), 1780,  in-8.  Dodde  avait  aussi  public  en 
1752  les  Beautés  de  Shakespeare , 2 vol.  in-12  ; et , 
en  175.»,  une  traduct.  en  vers  angl.  des  Hymnes 
de  Calhmaque.  On  a encore  de  lui  un  vol.  de  poé- 
sies ^ 1765,  in-8.  «—  lin  autre  Dodd  (Charles), 
Inst,  eathol.  augl.,  m.  en  1746,  est  aut.  d’une  Hist, 
de  l’Eglise  d' Angleterre , 1737,  3 vol.  in-fol. 

DODD  (R....),  ingénieur  augl.,  m.  à Glouccslcr 
en  1822 , des  suites  de  l'explosion  d’un  hoteau  à 
vapeur  sur  lequel  il  se  trouvait , a laissé , en  angl., 
le*  ouvr.  suiv.  : Tableau  des  principaux  canaux 
qui  existent  dans  le  monde,  etc.,  179$  , in-8  ; Bap- 
port  sur  le  chemin  creux  propose  de  Gravesend  d 
Tilbury  et  sur  le  canal  de  Gravesend  à St  rond , 
1798  , in~4  ; Lettres  sur  l’amelioration  du  port  de 
Londres , etc.  ,1799,  et  Observations  sur  l’eau , 
i8o3  , in-8. 

DODDRIDGE  (Jubn),  jurisconsulte  anglais  , né 
eu  l555,  fut  juge  des  plaids  communs,  ensuite 
membre  de  la  cour  du  banc  du  roi , et  ni.  en  1628. 
Il  a laissé  les  ouïr.  suiv.  impr.  après  sa  mort  : Le 
flambeau  de  l’homme  de  loi  , 1629,  in-4  ; Le  par- 
fait ministre  , l63o,  in>4  ; Hist.  des  états , chat, 
anc.  et  mod.  de  la  princip.  de  Galles  , etc.,  l63o, 
in-4;  I‘e  jurisconsulte  angl.,  i63f,  in-4  i Opinions 
touchant  l’anttq.,  la  puiss...  de  la  haute  cour  du 
pnrlem.  d'Angleterre  , iti58,  in-8.  — DoddmDGE 
(Philippe),  théologien  anglais  non  conformiste, 
de  la  même  famille  que  le  précédent  , né  à 
Londres  en  1702,  mort  à Lisbonne  en  1761  , est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  , dont  les  principaux 
sont  ; Sermons  sur  Ccd  tic.  des  enfant , 1732  ; Ser- 
mons aux  jeunes  gens , 1735;  Sermons  divers , 
>736,  trad.  en  franç.  par  M.  Bertrand  de  Genève  ; 
L’interprète  des  familles,  etc.,  dont  la  sept,  édition 
a paru  en  1792,  Q vol.  iu-8  , avec  une  vie  de  l’au- 
teur par  le  doct.  Kippis  ; Discours  pratique  sur  la 
régénérât.,  ij^c,  txs  Princip.  de  la  rehg.  chret... 
à l’usage  des  enfans , J 7^3;  La  JVaiss.  et  les  progr, 
de  ta  relig.  dans  Came,  trad.  en  franç.  par  Vcr- 
nede,  Bâle,  1/54;  in-8;  Cours  de  leçons  sur 
differ.  sujets , l'W,  1/94*  2vol.  iu-8,  trad.  en 
franç.  sous  le  titre  de  Cours  de  lectures  Sur  les 
quest.  les  plus  impart. , etc.,  etc.,  Liège  ( ijO’8, 
4 sol.  in-12. 
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DODERET  (N.),  ancien  administrateur  du  dis- 
trict de  Langrcs , m.  en  i8i|  i Rivières-les-Fossés 
(llaute-Marne),  a publié,  entre  autres  ouvrage»,  le 
Catéchisme  de  toutes  les  religions  en  abrège , dédié 
au  cercle  constitutionnel  de  Langrcs,  en  l’an  V I de 
la  re'puMinue.  V.  U Drapeau  blanc  du  4 ma‘  «82  V 

DÜDIEU  (Claede),  désigné  par  les  historiens 
sous  le  nom  de  sieur  de  Fely,  maître  des  requêtes 
au  conseil  du  roi , ne'  à la  fin  du  i5*  S.,  fut  ambas- 
sadeur de  François  Iff  auprès  du  pape  Paul  Ill^et 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  m.  à Paris  en  i558, 
étant  alors  évêque  de  Rennes.  On  trouve  quelques 
Lettres  de  ce  négociateur  daus  les  Mélangés  histor. 
de  Camusat. 

DODONEE  , ou  plus  exactement  DODO  ENS 
(Rembert),  plus  connu  sous  le  nom  latin  de^  Do- 
itomrus , médecin  et  botaniste  holland.  du  l6*  S., 
né  dans  la  Frise  en  1617  . m.  à Lcydc  en  t585, 
avait  parcouru  les  plus  célèbres  universités  d'Al- 
lemagne , de  France  et  d'Italie , avant  d'être  reçu 
docteur.  Il  s’était  d’abord  occupé  d'astronomie  ; 
mais,  à la  sollicitation  d’un  imprimeur  , son  ami , 
il  dirigea  ensuite  ses  recherches  sur  les  plantes. 
•Son  premier  ouvrage  en  ce  genre  fut  un  texte  pour 
les  plante»  gravées  , pub.  par  Fuclis  (v.  ce  nom)  , 
et  qu'il  rangea  dau*  un  ordre  nouveau  , impr.  sons 
le  titre  de  Frtigum  histona,  Anvers  , l55a  , in-8, 
et  sous  celui  de  Cruyd  boeck  , ibid.,  t553,  trad.  en 
franç.  par  Ch.  de  l'Ecluse  , sous  le  titre  d'ffist.  des 
plantes, de. ,Aav..i55“J, cl  en  angl., sur  cette  version, 
Londres,  t5;8,  i586,  1696,  in-ful.,  avec  fig.,  et  1619, 
sans  fig.;  Frumentorum,  le gu  min . palust.  claquant, 
hcrbnr.  historiés , Anv.,  iStiti,  in  8 : Florum  et  coro- 
naruirum  odomtarumque  nonull.  herbar.  historia , 
Auvers , t5 68  et  IJO9,  iu-8  , fig.  J Purgantium 
aliarumque  eo  facienhurn  historue  lib.  IF,  Anv., 
15^4  1 fig-;  IJistoria  vitil  vinique,  Cologne  , i58o, 
in- 12;  Stirpium  hsstoriœ  pemplades  Fl,  sive 
lib.  XXX , Anvers  1 j(53,  in- fol.,  avec  i3o5  pl., 
Dodoens  avait  publié,  en  »»  traité  De  sphatrâ 

Sivr  astronomie  cl  geognp/ua  pnnnpus  , cosma- 
graphim  isagnge.  Il  eu  donna  une  2«  édit,  en  t58q. 
Nous  ne  citerons  des  ouvr.  de  médecine  du  même 
auteur  que  les  suiYau*  : Praxis  medica  , Amster- 
dam , i(h6,  t64o,  iu-8;  MeJicinalium  observât, 
exempta  ram  , Cologne,  l58l,  in-8,  souv.  réiinp.; 
Physiologue  nicdicince  partis  tabula  cxpeJit* , 
Cologne,  ij8i,  in-8.  Plumier  ( **.  ce  nom  ; a con- 
sacre à ce  médecin  botaniste  un  gcurc  de  plantes 
sous  le  nom  de  Dodon-ta. 

DODSLEY  (Robert),  littérateur  et  libraire  an- 
glais, né  dan*  le  comté  de  Notlingham  en  1Jo3. 
ni.  à Durham  en  1764,  avait  été  laquais  dans  sa 
première  jeunesse.  (Quoiqu’il  n’eût  aucune  con- 
naissance des  langues  savantes , il  avait  pour  la 
littérature  un  goût  naturel , qui  se  dirigea  d’abord 
vers  la  poésie.  L'accueil  que  le  célèbre  Pope  fit  à 
une  pièce  que  lui  adressa  le  jeutte  Dodsley  enhar- 
dit celui-ci  à publier,  par  souscription,  un  recueil 
île  poésies  sous  le  titre  de  lu  Muse  en  livrée , qui 
obtint  quelque  succès.  Le  produit  de  cet  ouvrage 
et  celui  «l’une  comédie  représentée  en  1^35  don- 
nèrent à l’auteur  le»  moyens  de  quitter  une  situa- 
tion qui  ne  lui  convenait  pins,  et  d’ousrir,  sous 
la  protection  «le  Pope  et  de  lor«i  Cbestertield  , une 
boutique  de  librairie,  qui  devint  bientôt  le  rendex- 
vous  de*  littéral,  distingué*  de  l’époque.  Dudsley 
continua  de  travailler  pour  le  théâtre,  puldu  div. 
autre*  écrits  littéraire* , et  acquit  autant  d’aisance 
que  de  considération  dans  sa  profession  de  libraire. 
Il  avait  publié  un  recueil  de  quelqucs-uue*  de  se» 
productions  en  174$,  iu-8,  sous  le  titre  de  Baga- 
telles. 11  en  parut  après  «a  mort  un  nouv.  vol.  On 
a aussi  de  lui  plus.  édit,  etlim.  de  dificr.  ouvr.  Le* 
Miiv.  de  cet  aut.  ou!  été  trad.  en  franç.  : te  Bijoutier 
philosophe  ( traduit  par  M"**  d’Arconville ) , ljf>7  « 
ni  • 1 2 ; Choix  de  petites  pièces  du  théâtre  angl.  (de 
Dodsley  etGay),  trad.  parTalti,  17 JG,  2 vol.  iu*l2; 


Chronique  des  rois  d’Angleterre , etc,,  pnbl.  loni 
le  nom  de  Nathan-ben-saddi  (altrib.  à Dodsley), 
trad.  par  Fougerct  de  Moulbron,  1^50,  in-12* 
l’Economie  de  la  vie  humaine , trad.  par  de  La 
Douetpe,  IJJt,  in-8;  par  L.  G.  Taillefcr,  1802 1 
in-12;  nar  M.  Deitournelles , 1812,  in-18,  sous 
le  titre  de  Miroir  des  darnes  et  de  la  jeunesse 
1812,  111*16,  et  sous  celui  de  Guide  de  la  vie  hu- 
maine , par  M.  Morel , Paris  , 1 8 1 3 , in-18.  Il  exista 
encore  plusieurs  autres  traductions  sous  le  titre 
<i' Economie  de  la  vie  humaine , par  Daine,  1762, 
in-12;  du  Bramine  inspiré , par  Desormes,  i^5l, 
«le  V Elixir  de  la  morale  indienne , 1760.  (Cette 
dernière  fut  reproduite  en  1773  et  1^83  sous  le  titre 
Manuel  de  l’homme  et  de  Morale  indienne).  Ces 
diverse»  traductions  nu  contiennent  pas  l'appendix. 
Ce  dernier  a été  traduit  séparément  par  d’Haruou- 
vitlc  , la  Haye,  1753  , in-8.  L'ouvrage  et  l'appendix 
ont  été  traduits  par  inademois.  Dupont  ( depuis 
mad.  Un»  vit),  sous  le  titre  de  Manuel  de  tous  les 
âges , 1782  , et  sous  celui  à’ Encyclopédie  morale  , 
par  niait,  de  Rivarol , 1802,  in-12. 

DODSON  (James),  professeur  de  mathématiq.  & 
Londres  dans  le  18*  S.,  m.  en  1767,3  pub.  : Canon 
antiloganthmique , Londres,  1^4*  « in-fol.  : c’est 
une  table  des  nombres  du  onxc  lig.  correspondant 
à tous  les  logarithmes  ordinaires,  moindres  que 
crut  mille  ; La  calculateur  ( tlie  calculalor),  ibid., 
1747,  iu-4  : recueil  de  tables  avec  lesquelles  ou 
fait  rapidement  toutes  les  opérations  de  l'arithmé- 
tique; The  malhematical  repository.  Dodson  a 
donné  la  première  idée  de  la  fondation  d’une  so- 
ciété pour  l’assurance  de  la  rie  : plan  exécuté  quel- 
ques année»  après  par  Edouard  Rovre  Mores. 

DODSON  ( Michei.  ),  avocat  anglais , né  dans  le 
comté  de  Will  en  1732,  m.  eu  171)9,  acquit  plue 
de  réputation  par  scs  consultations  que  par  scs 
plaidoiries.  Ou  lui  doit  une  éditiou  perfectionnée 
et  augmentée  de  l’ouvrage  de  J.  Forster  intitulé 
Bappuiis  sur  quelq.  procedures  de  la  commission 
pour  le  jngem.  des  rebelles  du  comté  de  Sitrrey , 
en  1746»  etc.,  Londres,  *776,  1792,  traduct.  com- 
plète d’ fs  die,  et  une  Fie  de  M.  Forster,  son  oncle, 
Londres,  i8t  1,  iu-8. 

DODS  WOUTH  (Ror.r.n),  antiquaire  anglais  , né 
en  i585  dans  le  comté  d’York,  m.  en  l634«  a 
laissé  lt>i  vol.  iu-fot.,  «lont  119  écrits  de  sa  main  , 
et  42  qu’il  tenait  de  differente*  personne*  , sur  le* 
antiquités  de  plusieurs  parties  de  l’Angleterre,  no- 
tamment du  comté  d’York.  Ces  MS*,  sont  conservés 
a la  bibliothèque  bodléicnne  à Oxford.  Ou  a im- 
primé , sous  les  noms  de  Dodsworth  et  de  Dng- 
dalc , le  Monaslieon  anglrnnum , avec  des  vue* 
d’abbayes,  d'église*,  etc.,  3 vol.  in-fol.,  publiés 
successivement  de  l(>55  à l6yj.  (F.  Dugdalc). 

DüDWELL  (Henri),  savant  angl.,  né  à Dublin 
en  i6qi,  s'appliqua  principalement  à l'étude  des 
scipncrs  ecclésiastique* , et  manifesta  un  grand 
xèle  pour  la  religion  anglicane,  bien  qu’il  ait  tou- 
jours refusé  de  faire  partie  du  clergé  de  cette 
église.  Nommé  professeur  d’histoire  à Oxford  , en 
168S,  il  perdit  crttc  place  trois  ans  après  pour 
avoir  refusé  le  serment  d ’aUegeance  au  roi  Guil- 
laume et  à la  reine  Marte.  Il  prit  ensuite  à tâche  de 
se  faire  remarquer  par  ses  paradoxes , son  habileté 
.1  les  soutenir,  et  il  m.  eu  1711  , après  être  revenu 
à des  opinions  plus  raisonnable;.  Dndwell  s’est 
rendu  plu*  recommandable  par  les  savantes  disser- 
tations critiques  et  chronologiques  dont  il  a enrichi 
un  grand  nombre  d’auteur»  classiques . tel*  que 
Felteius  Palerculus , Xènophon , Deirys  d' H ah  car - 
nasse,  S Ira  bon,  Ttte-Live,  cle.,  et  la  belle  collect. 
des  petit*  géographe*  grec*  (v.  Hudson).  On  peut 
consulter,  pour  avoir  de  plu»  grands  détails  sur  ce 
savant,  Y Abrégé  des  ouvres  de  Henri  Dndwell , 
avec  une  notice  sur  sa  vie , pub.  par  François 
Urokesbi  , Londres  , 1723 , iu-8.  — Henri  DüD- 
wtU  , üls  ainé  du  précédent , tomba  dans  le 
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scepticisme  par  suite  «les  opinions  singulières  de 
sou  père,  el  publia,  en  i"4*.  un  pamphlet  ano- 
nyme , intitulé  Le  Christianisme  non  fonde  en 
f veuves.  L'auteur  atla«|ue  la  révélation  , t«*ut  en 
affectant  du  cèle  pour  le  christianisme.  — William 
Dodweli.  , frère  du  précédent,  né  eu  1709,  entra 
dans  le  clergé  anglican,  et  devint  archiiiiacrc  de 
Uerks.  On  a de  lui  une  Dissert,  sur  le  vau  deJrphté; 
une  Libre  Réponse  aux  libres  1 echerches  du  docteur 
Midleton  ; une  Répliqué  finale  b la  défense  du  même 
auteur  , et  un  grand  nombre  de  Sermons  , parmi 
lesquels  s'en  trouve  un  contre  le  livre  de  son  frère. 
Le  Christianisme  mal  fonde  , etc.  Il  m.  en  1788. 

DOERELN  (Jean-Jacques  de) , me'dcc.  danois, 
né  en  167.4  * Hostock , où  il  fut  reçu  docteur,  passa 
en  Suède  , devint  médecin  de  la  tille  de  Gotlirn- 
bourg  , puis  professeur  à l.und  en  Scanie,  et  m.  en 
1743.  On  a de  lui  une  Deicript.  des  eaux  miner, 
de  Ramlasa  , en  Scanie  (en  suédois);  une  Hist.  de 
l’univ.  de  Lund  (en  latin),  et  plus,  dissertât,  dans 
la  même  langue. 

DOEBLEn  (Joachim),  écrivain  allemand,  m.  à 
Berlin  vers  la  tin  du  17*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  Chronologica  rompendiosa  latmo  et  per- 
manico  idiomate  versibus  comprehensn , Coin  (fau- 
bourg de  Berlin),  1679,  m 4.  réimpr.  à Lcipsig , 
même  format. 

DOEDEKLE1N  (Jeax-Alexanîire),  historien  et 
smtuqnaire  allemand,  né  en  167 5 à Weissenbourg 
(Fratvonie),  fut  recteur  du  collège  de  cette  ville  . 
membre  de  l'academie  des  curieux  de  la  nature  de 
Caurl  , de  la  société  royale  de  Londres  , etc. , el 
m.  en  1745.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  les  plus  remarquables  sont  : Sclieduisma  his- 
Coiicum  imperator.  I*.  Æl.  A Jri  an  1 et  Ht.  Aurel., 
Profit  vallurn  seu  murum  1 n vams  Germant a trac- 
ttbus  conspicûndnm  , Nuremberg,  1723,  in-4* 
Cammeatatto  historiée  de  nu  m nu  s Germanim  , «de., 
«te.,  ihid.  . 1729,  in-4  ; Antiqmtates  genli/ismi 
nordpaviensis  , Katisboonc  , 17^4 , »n-4  ( le  texte 
est  en  aliéna.);  Matthcrus  «)  Pttppcnhaim  enucte.Uus , 
rmendatus  , illustr.  et  continuait/ s . Schwaiibacli , 
1739,  in-8;  Traces  existantes  au  centre  de  l' Alle- 
magne d'antiquités  sacrées  russes- s laponnes  ( eti 
allemand)  ; Inscriplmnes  sclavo-russica  , etc.;  de 
Jdioiopxxlx  Poulina , dissertation  e'erile  en  grec; 

Programma  de  mutnMOnim  antiquorum prir- 

s tant  ni  , Wcissembourg  , 1741,  in  *4  » «te.  etc. — 
Dokderi.eix  (Jean-Cbristophe),  tbéolog.  luthérien, 
jic  en  1746  • Wcndsheim  (Franconie),  joignit  à 
l’étude  de  la  tliéologic  celle  de  l'histoire  , des  ma- 
thématiques et  des  langues  orientales  , fut  profess. 
Ji  Alldorf,  à Icna  , et  m.  dans  cette  dern.  ville  en 
l-qj.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d’écrits  , dont 
nous  citerons  seulement  les  suivant  : F.saïas  ex 
recensiune  iextûs  hebraici , etc.  A ltdorf  et  Nurem- 
berg, 1775,  in-8;  Proverbes  de  Salomon  (en  allcm.), 
AltdorJ,  1778,  1782  et  1786,  iu-8;  1 ’Ecclcsiaste 
ri  le  Cantique  des  cantiques  (idem),  Ic.ia  , 1784, 
1792,  in-8:  Instiiutio  theologi  chnstiani , etc., 
Altdorf , 1780,  1781,  in-8  ; Somma  instit.  theolog. 
christ.,  idem,  Nuremberg,  1782,  1787,  *79^  l’l 
1797,  lr.  en  allcm.;  Doctr.  chret .,  etc.  (en  allcm)., 
Nuremberg,  de  178:1  à 1802;  Opuscula.  thcol ., 
Leipsig , 1789,  in-8;  Bibhoth.  theol.  (en  allcrn.), 
de  1780  à 1792.  iu-8;  Jottrn.  thcol.  (idem),  léna , 
1792,  in-8;  ILblta  hebmica...  cnm  varüs  lectio - 
min  s , Lcipsig,  1793.  in-8.  Les  autres  ouvrages  de 
cet  auteur  sont  des  Sermons , des  Programmes , 
des  Dissert,  hislor.,  publics  séparera. , ou  insérés 
dansdiv.  recueils  ou  journaux  littéraires. 

DOENHOFF  (Gaspard),  sénateur  polonais, 
«uraivode  de  S>  radie  , né  vers  la  fin  du  l6r  S.,  d’une 
famille  originaire  de  Franconie,  jouit  de  la  faveur 
des  rois  Sigismond  III  et  Wladislas  Sigismoiul , et 
m.  grand-maréchal  de  la  cour  de  Varsovie.  Il  fut, 
par  les  femmes,  l’un  des  ancêtres  du  roi  .Stanislas 
Lcczjnski  (v.  ce  nom).— Doe.nuoff  (Gérard), de  1a 
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famille  du  précédent , comte  palatin  de  Pomerélie, 
m.  en  lG}8.  se  distingua  dans  les  guerres  de  la  Po- 
luguc  contre  les  Turks  et  coutre  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  ( lf>45) 
conclure  le  mariage  du  roi  Wladislas  Sigismond 
avec  l.nuise-Maric  de  Nevers. 

DOERFEL  (Gkohge-Samukl),  pasteur  luthér., 
né  à Plaiieu  en  Saxe  dans  le  17**  S.,  suivit  avec 
assiduité  la  fameuse  comète  de  1680.  et  consigna 
ses  observations  dans  un  ouvrage  intitulé  Observa/, 
astrunum.  de  ta  grande  comète  à la  JS  n 2fe  1680  , 
avec  quelq.  quest.  remarq.,  spéciale»»,  une  correct, 
de  la  théorie  des  comètes  d Heveltus  (en  allcm.), 
168t.  Cet  écrit  était  si  rare  et  si  peu  connu  qu’on 
annonça  , dans  Y Hist.  de  l'acad.  de  Berlin  ( année 
1745),  comme  une  découverte  la  priouté  que  Dcer- 
fcrl  avait  sur  Newton  , pour  l’application  de  la  pa- 
rabole à la  détermination  de  l'orbite  de»  comètes. 
(Les  Observât,  de  Dœrfel  avaient  paru  un  an  avant 
le  livre  des  Principes  de  Newton).  M.  Kacvtner  a 
donné  une  notice  de  la  dissertation  de  D<rrfel  , 
dans  le  recueil  de  la  société  des  arts  libéraux  de 
Lr.p.ij,  3'  p-irt. 

DOhS  (van  der).  V.  Dousa. 

DOES  (Jacques  van  der),  peintre  bolland.,  né  à 
Amsterdam  en  t623  , fut  d’abord  élève  de  Nicolas 
Moyaert , et  voyagea  ensuite  en  France  el  en  Italie, 
où  il  perfectionna  ses  premières  études.  De  retour 
en  Hollaude  , il  se  fixa  à La  Haye,  et  m.  en  1675. 
On  estime  les  figures  d'animaux  qu’il  a introduites 
dans  ses  Paysages  , genre  auquel  il  s'était  spécia- 
lement adonné;  mais  ses  compositions,  selon  Dea- 
camps  , se  ressentent  de  son  caractère  habituelle- 
ment mélancolique.  — Simon,  van  der  Dues,  fils 
du  precedent,  né  en  l653.  suivit  la  même  carrière, 
adopta  le  même  genre  , et  s'établit  à Anvers , où  il 
travailla  beaucoup  pour  les  marchand»  de  tabl., 
qui  ont  répandu  scs  ouvrages  dan*  divers  cabinets 
de  l'EuVope.  Il  m.  en  1717.  — Jacques  van  der 
Does , né  en  1634,  frère  du  précédent,  fut  élève 
«le  Carie  Dujardin  , puis  «1«:  Gérard  Netsclicr  et  de 
Lairesse.  Il  était  venu  à Pari»,  à la  suite  de  l'am- 
bassadeur de  Hollande,  lorsqu’une  mort  préma- 
turée l'enleva  aux  arts  qu’il  cultivait  avec  succès. 

DOGGET  (Thomas)  , auteur  dramatique  et  co- 
médien anglais,  né  à Dublin,  m.  en  1721  , joua 
long-temp*  avec  succès  sur  le  théâtre  «le  Drury- 
Lanc,  dont  il  fut  l’un  des  directeurs,  conjointem. 
avec  Wilkcl  « t Cibber.  On  a de  lui  une  comédie 
intitulée  La  Fête  de  village , impr.  en  1696,  in-4  , 
cl  représentée  depuis  sous  le  titre  de  Flora , ou  le 
Paysan  dans  le  fiuits. 

D0GHER1  Y (Thomas),  légiste  irlandais,  m.  en 
l8o3,  a publié  en  1786  une  édition  du  Crown  cir- 
cuit companivn  , auquel  il  joignit  un  suppléoient 
sous  ce  titre  : The  crown  circuit  assistant.  Il  est 
juss»  éditeur  de  Yffistoria  placitorum  coronie , de 
Haie,  2 vol.  in-8,  qu’il  a augmentée  d’un  Abrégé 
des  statuts  sur  la  félonie. 

D0G1EL  (Matthieu),  historien  polonais,  né 
dan»  le  t"*  S.,  fut  membre  de  la  congrégation  des 
écoles  pies  en  Lithuanie,  et  établit  à vYilda,  où  il 
était  recteur,  un  atelier  d’imprimerie  qui,  pour 
les  ouvrages  latins  , devint  le  meilleur  des  éuhlis- 
semens  de  ce  genre  en  Pologne.  C’est  à ces  mêmes 
presses  que  Dogiel  Confia  la  publication  d’uu  grand 
ouvrage  intitulé  Codex  diplomaticus  l'éprit  Polo- 
nia et  mapnt  dueatûs  I.ithuania,  in  quo  porta,  fé- 
déra, tractatus  parts , etc.,  exhibent ur , qui  «levait 
être  en  8 vol  in-3  . cl  dont  il  n’a  paru  que  trois  : le 
!,r  publié  en  1758,  le  5e  en  1759,  el  le  4r  en  «764, 
Un  incendie,  arrivé  en  1754.  ayant  consumé  les 
matériaux  qui  avaient  été  rassemblés  avec  de  gr. 
peines,  Dogiel  l’était  remis  au  travail,  et  l’avait 
terminé  une  seconde  fois.  On  suppose  que  sa  mort, 
arrivée  vers  1764.  a été  la  cause  de  l’interruption 
que  son  ouvrage  a éprouvée. 

PUGL10M  (Jea.n-Nkqlas)  , en  latin  Doleo- 
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nus  y antiquaire  et  historien  véaitirn , mort  au 
commencement  du  17e  S.,  est  auteur  drj  ouvrages 
suivaos,  juges  très-médiocres  par  Tiraboschi,  et 
autres  critiques  italiens  : Origine  e.d  antichità 
delta  città  di  Belluno , Venise,  i/>88,  in-^  , cl  io- 
sérce  dans  le  Thesaur.  anUqnit.  Uni.,  de  Crrwius  ; 
l'Ungaria  s pu- g ata  dalla  prima  origine  di  quel 
regno  sin  ail' anno  «5<p,  ibid.,  IJ9J  , in-4;  lt 
toria  ventziana  dalla  fonduzione  tin  ait * onnn 
l5t)T,  ibid.,  1598,  inq»  Cote  maravighose  délia 
Città  di  Venezia  , ibid.,  l6o3,  in-8;  Venezia  irion - 
fonte  e semprr  libéra . ibid.,  i6t3,  111-4  ; La  città  de 
Venetia  con  Portgine  di  çuelta,  etc.,  ibid.,  1618, 
in-fol.;  Compendia  istorico  universale,  ibid.,  1622. 

in~4  » dnfileatro  d'Europa  , ibid.,  »6a3  . in-4- 
DüHNt , nom  et  titre  d’une  ancienne  famille 
-amenée  de  la  Gaule  viennoise  ( Dauphiné)  en 
Allemagne,  par  Charlemagne , on  8u6,  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  l’empire  sur  le»  bords  de 
l’Elbe  contre  les  Wendes.  — Falneu  , bourgrave 
de  ÜOUNA  , né  en  i55o,  fut  élevé  avec  le  fils  d'Al- 
bert, prem.  duc  de  Prusse,  voyagea  en  Fraucc, 
en  halte  , entra  ensuite  au  service  de  Jean-Casimir  , 
comte  palatin  , qui  lui  confia  plus,  missions  , suivit 
le  roi  Etienne  Baltori  en  Pologne , commanda  plus 
tard  un  corps  de  troupes  allemandes  envoyé  au 
secours  du  ui  Henri  IV  coutre  les  ligueurs  , et  re- 
çut de  ce  monarque  des  témoignages  honorable»  de 
satisfaction.  Etant  retourné  eu  Prusse,  l’électeur 
de  Brandebourg,  Jean-Frédéric,  le  nomma  grand 
bourgrave  du  duché  en  l6o4-  H donna  ensuite  la 
démission  de  celle  charge,  et  m.  en  1623.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  G. -J.  Vossius  sous  ce  titre:  Com- 
ment. de  rébus  pace  belloque  gesfts  D.  Fabiani 
Burgr.  à Dohnd.  — Acace , bourgrave  de  DoUNA, 
neveu  du  précédent , né  en  i58l  , vmt  eu  Fraucc 
et  fut  présenté  à Henri  iV  ; il  obtint  ensuite  la 
place  de  gouverneur  du  fils  de  l’électeur  palatin, 
et  plus  lard  fut  chargé  de  plus,  missions  diploma- 
tiques par  son  pupille  , Frédéric  V , devenu  suc- 
cessivement électeur  cl  roi  de  Bohème.  Apres  l’is- 
sue malheureuse  des  affaires  de  ce  prince  , Üolina 
se  retira  eu  Prusse,  où  il  «n.  en  i6q".  — Uideric  , 
bourgrave  de  Dohna,  frère  du  préccd.,  né  en 
l58l  , servit  pendaul  10  ans  sous  le  prince  Mau- 
rice de  Nassau  , général  des  Provinces- U nies  , cu- 
suile  dans  les  troupe»  de  l’électeur  de  Brandebourg  , 
et  alla  plus  lard  rejoindre  son  frère  Acace  auprès 
de  Frédéric  V.  Il  in.  en  1620,  des  suites  d’une 
blessure  reçue  en  Lusace.  Ce  seigneur  était  tres- 
versé  dans  la  connaissance  du  latin,  du  français, 
de  l’espagnol  et  du  polonais.  — Christophe  , hour- 
grave  de  DoU.na  , frère  du  précéd..  né  en  i583, 
lut  chargé  de  diffcreutcs  négociations  , tant  par  le 
prince  d’Anliall  que  par  l’elccttur  palatin  , et  in. 
en  1637.  11  est  aul.  de  Méditations  sur  le  Cantique 
d«  s cantiq.,  imp.  sans  son  nom  .et  d’un  traité  intit. 
Alivqtuum  ad  uninutm  , resté  MS.  Fiéd.  Spanlmm 
a pub  uu  Comment,  butor,  de  la  vie  et  de  la  mm  t 
de  mets i>e  Christophe , vicomte  de  Pohna%  Genève  , 
ltxk),  in-4-  — Frédéric  , bourg,  de  DoHXA,  de  la 
famille  des  précédons,  acheta,  en  1607,  la  sei- 
gneurie de  Copet  en  Suisse,  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie  à Berne , et  une  place  dans  le  graud 
cooseil  de  ce  canton.  Il  eut  trois  fils  dont  le  celeb. 
Bayle  fut  le  précepteur.  — Clmstian-Albcrl,  bour- 
grave de  Douna,  de  la  même  famille,  né  û Cus- 
Irm  en  i()2t , fil  U guerre  sous  le  prince  d’ürange 
dans  les  camnag.  contre  a France,  et  m.  en  16 77. 
— Alexandre,  comte  de  Dohna  , fcld-inarcclul 
des  armées  prussiennes  , et  prem.  ministre  d’elat 
sous  Frédéric  1er  et  Frédéric-Guillaume  II  , 111.  eu 
1728,  avait  été  gouverneur  du  dernier  roi  que 
nous  venons  de  nommer.  Remplacé  ensuite  dans 
ce  poste  et  exilé  de  la  cour  , il  y fut  rappelé  à l’a- 
veuement  de  son  élèvo , qui  lui  confia  bientôt  lu 
ministère.  — Albert-Christophe  de  Dohna,  pétil- 
lais de  Frédéric,  né  à Berlin  eu  1698,  servit  sous 
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le  prince  Eugène  , parvint  au  grade  de  lieulenanl- 
colonel , et  quitta  ensuite  la  carrière  des  armes 
pour  se  livrer  à l’étude  des  sciences.  11  fut  memb. 
de  l’a cad.  royale  de  Prusse,  et  ni.  eu  17/12.  — 
Christophe  de  Dohna  , général  prussien  , né  eu 
1702,  s’éleva  successivement  jusqu’aux  premiers 
grades  par  sa  bravoure  et  son  activité,  et  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  sanglaule  haiaille  de 
Zorudorf , dans  la  guerre  de  7 ans.  Il  mourut  à 
Berlin  en  1762. 

DOISON  ( Marc  ),  méd.,  né  près  Je  Tournai , 
m.  dans  cette  ville  eu  1737  , est  aul.  d’une  Analyse 
des  eaux  minérales  de  St-Arnand  , asici  estimée  , 
Tournai , «698  » in-8. 

D()IS6IN(  Louis),  jésuite  franç.,  no  en  Amé- 
rique en  1721  , m.  en  1753,  a laissé  des  poésies 
latines  estimées  quoique  inférieures  à celles  de 
Kapm  , de  V amère  et  de  Coinnnre.  Les  principales 
sont  une  Eglogue  sur  ta  naissance  du  duc  de  Bour- 
gogne. , «7f»l  ; une  pièce  sur  la  Convalescence  du 
dauphin , 1752,  imp.  toutes  deux  dans  les  recueils 
de  poésies  pub.  par  les  professeurs  du  collège  de 
Luim-le-Graud  ; un  poème  sur  la  Sculpture , Pans, 
17.^2,  iu-12,  et  1757,  avec  la  trad.  franç.  en  prose, 
réunpr.  a Milan  eu  1775,  iu  8 , avec  une  trad.  ilal. 
par  H.  de  Carli,  et  un  autre  poème  sur  la  gravure , 
il,  ni.,  1733.111-12;  insérés  aussi  daus  1 et  Foemata 
dtdascaUca , ilud  , 181 3,  in- 12. 

DU1SY  ( Pikbiie  ),  direct,  du  bureau  des  comptes 
des  parties  casuelles  à Pans,  m.  en  17(10,  n’est 
connu  que  Comme  auteur  d’un  Dictionnaire  géo- 
graphique et  historique  de  la  France,  pub.  sous 
le  litre  : Le  roy.  de  France  et  les  états  de  Lorraine , 
pjris  , »74^*  in- 4-  Le  Mercure  de  février  1746 
contient  une  lettre  qui  relève  plusieurs  erreurs 
échappées  à Doisy. 

DOLABEl.L\  ^P.  Conw  ),  patricien  romain, 
gendre  de  Cicéron , embrassa  pendant  la  guerre 
civile  le  parti  de  Céiar , servit  sous  lui  à Phar»ale, 
a Thapse  et  à Monda.  Il  lut  successivement  tribun  , 
consul  { 44  aV*  J--G.  ) , et  gouverneur  de  Syrie. 
César  ayant  été  assassiné,  il  lut  dépouillé  de  son 
gouvernement  par  Cossus , cl  s’en  vengea  en  fai- 
sant périr  Trébonins,  gouvern.  de  l’Asu-Mineure  , 
et  l'un  des  meurtriers  du  dictateur.  Déclare  pour 
ce  meurtre  ennemi  de  la  république  , il  s'enferma 
dans  Land u ce  , et  y l«»t  assiégé  par  Cassius , qui  le 
réduisit  à se  donner  la  mort,  en  l’an  de  Home  710, 
q3  ans  avant  Jésus-Christ. 

DULBEN  ( Joli*  ),  prélat  anglais  , né  en  i(}25  , 
d’une  ancienne  famille  du  coml<*  de  Denbigh  , ser- 
vit comme  volontaire  dans  l'armée  royale  lors  de  la 
gut  rie  civile  de  et  reçut  plus,  blessures,  dont 
il  fut  récompensé  plus  tarj  par  le  doyenné  de 
Westminster.  Il  devint  év.  de  llochcster  eu  1666, 
puis  aichev.  d’York  en  l683  , et  mourut  en  1686. 
On  a de  lui  quc'ques  Discours  et  Sermons  pronon- 
cés en  diverses  circonstances. 

DOLCK  ( Lut  in  ) , liltér.  vénitien  , né  en  1/108  , 
m.  en  t/>66  ou  en  1/169,  fut,  suivant  Tiraboschi  , 
hislor.,  grannii.,  rhéteur,  philos.,  poète  tragique, 
comique,  épique , lyrique,  satirique,  éditeur  et 
traduct.  Un  a de  lui  plus  de  70  ouv.  dans  ces  div. 
génies , et  011  en  peut  voir  le  detail  daus  la  bihliolh. 
italienne  de  Ilaym  : les  principaux  sont  des  trad. 
d’Homère,  de  Cicéron,  de  Virgile,  d'Horace;  des 
tragédies  de  Jocoste  , Medef  , Didon  , Iphigénie  , 
Agomemnon , Thieste  . Hecube  cl  Marianne  , imp. 
ensemble,  Venise,  ij6o,  111-12;  des  Comédies  , 
ibi«l.,  i56o,  in-12;  les  Uni.  des  vies  de  l'emper. 
Charles-Qumt , ibid.,  l56l  , 1/167,  m-4,  de  f <mp. 
Ferdinand  /tf,  ibid.,  t366,  in-4  » u* Apollonius  de 
’lhyane  , Irad.  du  grec,  ibid.,  l/iq-Ji  in-8  ; Obstrv. 
sur  la  langue  italienne  , ihid  , l/>Ü2  , in- 12  , etc. 

1)0  L‘i  ou  DULCE  ( Ciiahi.es  ),  peintre  floren- 
tin , eleve  de  Jacques  Vignaii,  né  eu  1616  , m.  en 
1686,  se  distingua  par  un  coloris  suave  et  harmo- 
nieux , une  touche  douce  et  des  teintes  tondues, 
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Ses  portraits  «ont  très-recherchés  , et  sont  regardés 
comme  des  chefs-d'tvuvre.  On  a aussi  de  lui  plus, 
tableaux  très-estimes , entre  autres  : J.-C.  dans  le 
Jardin  des  Oliviers , qu’on  voyait  au  musée  du 
Louvre  avant  i8t5;  f/érodiade  portant  la  tête  de 
St  Jean-Baptiste  ; une  Ste  Craie;  J.-C.  haussant 
le  pain  ; ta  Vitrée  allaitant  iV.  S.  Ce  dernier  a été 
gravé  par  François  Bartolozzi.  — AonÙC  , sa  fille  , 
ni.  vers  1(190  , a exécuté  avec  succès  de  nombreuses 
copies  des  laid,  de  son  père  : le  musée  ruy.  possède 
d’elle  un  Christ  devant  un  calice. 

DüLDKIl  ( Jean-Rodolphe  ),  ne'  ru  Suisse  vers 
le  milieu  du  ’8r  S.,  bis  d’un  paysan  du  canton  de 
Zurich  « a joué  un  rôle  important  dans  la  rcvolutiou 
helvétique  de  1798.  Sa  naissance,  son  éducation 
négligée,  semblaient  s’opposer  à ce  qu'il  sortit  ja- 
mais de  la  première  condition  où  il  se  trouva  placé  ; 
mais  se*  intrigues  l’élevèrent  au  rang  de»  membres 
du  directoire  helvétique  et  du  sénat , au  ministère 
des  finances  en  1801  , et  aux  Touchons  de  landam- 
man  en  iHoa.  A l’époque  où  Napoléon  se  lit  nom- 
mer médiateur  de  la  confédération  suisse,  Dolder, 
quoique  repoussé  de  tous  les  partis  comme  un 
homme  faux  , et  vendu  à l’étranger  , parvint  à une 
place  de  membre  du  gouv.  cantonnai  de  l’Argovie, 
et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort  , arrivée  en  1806. 

DOLE  MX)  (Barthéi.emi  ),  graveur  au  burin  , 
élève  du  célèbre  Gollzins  . né  s Leyde  vers  1 56ri . 
a laissé  quelques  est.inipes  do  sa  composition  , et 
plusieurs  autres  d’après  Carie  van  Mander,  Michel 
Coxeie,  Crispin,  van  don  Broeck  et  Spranger  ; elles 
se  distinguent  par  la  finesse  de  l'exéc.  — Dolf.ndo 
(Zacharie  ) , grav.,  parent  et  coatemp.  du  préerd., 
élève  de  J.  de  Ghein  , a gravé  d’après  ce  maître  et 
d’après  le  Caravagc,  Spranger  , Abraham  et  Bloe- 
maert.  On  a de  lui  une  suito  de  portraits  fort  esti- 
més. Les  otivr.  de  ces  deux  artistes  sont  ordinaire- 
ment signés  des  lettres  initiales  de  leurs  noms. 

DOLE  R A (Clément),  professeur  de  théol.  dan* 
l’ordre  des  frères  mineurs  , supérieur  général  de 
cette  congrégation  , év.  deFoligno,  et  tard,  sous 
le  pontificat  de  Paul  IV  au  16*  S.  , m.  à Rome  en 
l56‘8 , était  un  des  hommes  le»  plus  éclaire's  de  sou 
temps.  On  a de  lui  plus,  traités  de  Sjmholo  apos- 
tolorum  ; de  Sacramentis  ; de  Prceveptis  divmis  ; 
de  Conciliis  evangelicis , etc.,  et  un  mauvais  ouvr. 
intit.  Compendium  thcologicarum  inslitutiunum  , 
Rome  , t565  , in-8. 

DOLESON  ( Clalde)  , écriv.  obscur  de  la  fin 
du  »5*  S.  , mort  en  l5ll,  n’est  connu  que  par  une 
pièce  dramatique  de  sa  composition  conservée  à la 
Bibliothèque  du  roi,  et  ayant  pour  titre  : le  Mystère 
de  P édification  et  Dvdicace  de  IV.- D.  du  Puy  , et 
Translation  de  l’image  f/ni  y est , & 35  persoon. 

DOLET  (Etienne)  , littér.  et  impr.  du  tfr  S., 
né  à Orléans  en  IDOQ,  fut  d’abord  secrét.  d’amhass. 
à Venise  , puis  viut  s’établir  à Lyon  , où  il  fut  mi* 
en  prison  par  suite  de  ses  opinions  religieuses.  Re- 
lâché ensuite  sous  la  promesse  d’être  plus  circon- 
spect, il  commit  de  nous,  imprudences  qui  le  tirent 
arrêter  une  2*  fois  , et  conduire  à Paris,  où  il  fut 
condamné  et  brûlé  comme  athée  en  1 54G.  On  a de 
lui  : Commentât . hnguce  lahnte  lib.  II,  Lyon,  l5J6- 
38 , 2 vol.  in-folio , ouvrage  devenu  très-rare  ; Car- 
minuin  hh.  IP,  ibid.  , l538 , in-ij,  recueil  peu 
estimé;  Formulai  lalinarutn  lucutumum , ibid., 
t5.l9,  in-fol.;  de  OJficio  I.egati , ibid.,  1 538.  in-4; 

Francisci  primi  J ata  (en  vers) , ibid.,  l52p  , in-q  , 
trad.  en  prose  sous  le  titre  de  Gestes  de  Franc.  l'r, 
ibid.,  l5qO,  in*4  ; De  re  navati  , ibid.,  l537,  io-^î 
Second  Enfer  de  Dolet , i5^t,  in-8  ; Cato  christla- 
nus  , etc-,  l538  , iu-8  ; de  Jmitatione  Gceroniami  , 
l54o,  in-q  ; des  traduct.  de  plus.  ouv.  de  Cicéron, 
et  un  recueil  de  Lettres  en  vers  français.  M.  Née 
a écrit  la  Fie  de  Dolet,  Paris  , 1779 , in-8. 

DOLGOROUKI  (maison  des),  l’une  des  plus 
puissantes  familles  de  Russie  au  commencement 
du  18*  S.,  a fourni  plusieurs  personnage*  célèbres 


dans  l’histoire  de  eet  empire  par  leur  rivalité  avec 
Mciilsclnkoifet  Biren  (v.  ccs  noms),  et  par  la  ca- 
tastrophe qui  mit  fin  à leurs  intrigues.  — IwAN, 
prior.- de  Di.LGor.ot  xi,  fils  du  sous-gouverneur  du 
czar  Pierre  11 , dont  il  fut  lui-même  le  compagnon 
d’enfance,  tenta  vainement,  à la  mort  de  ce  mo- 
narque ( 17.37),  de  faire  reconnaître  comme  impé- 
ratrice ta  sœur  Catherine,  fiancée  du  jeune  czar, 
et  fut  exilé  avec  les  siens  en  Sibérie  par  l’impéra- 
trice Anne,  qui,  en  1738,  sacrifia  presque  toute 
celle  malheur,  famille  à la  jalousie  de  son  ministre. 

DOLIANUS,  aventur.  , né  en  Bulgarie  au  com- 
mencement du  11°  S.,  parvint  à saisir  l’autorité 
suprême  dans  sa  patrie , qui  venait  de  serouer  le 
joug  de  l’empereur  Michel  le  Paphlagonicn  ; mais, 
sc  voyant  sur  le  point  d’être  démasqué  par  un  des- 
cendant de  la  famille  royale  , nommé  Alusien  , qui 
pouvait  réclamer  la  couronne,  il  fit  d’abord  crever 
les  yeux  à celui-ci  , et  oifrit  peu  de  temps  après  à 
l’empcr.  de  se  démettre  du  sceptre,  moyennant  des 
condit.  qui  furent  aisément  acceptées  : sa  défection 
détermina  la  soumission  des  Bulgares  en  lo^l. 

DOLIVAR  ( Jean  ) , graveur  espagnol , né  à Sa- 
ragossc  en  16*4 1 , vint  en  France  , sc*  fixa  à Paris , 
et  travailla  avec  Chauveau  et  Lepaultre  à la  collec- 
tion connue  sous  le  nom  de  Petites  Conquêtes  de 
Lotus  XIF  et  à d’antres  suites  de  gravures  à la 
pointe  et  au  burin.  Il  a aussi  gravé  le»  cérémonies 
funèbres  faites  à la  mort  de  diflerens  personnages 
distingués  du  règne  de  Louis  \1V.  H m.  en  1701. 

DOLIVET.  V.  Olivet  (d’). 

DOLLE  ( Charles- Antoine ) , historien  alle- 
mand , recteur  des  écoles  à Peino  , duché  de  llil- 
desheim,  etsurintend.de»  églises  protest,  k Lippe- 
Biickcbnurg  , m.  en  1758,  a laisse  divers  ouvrages 
relatifs  à l’hist.  du  comté  de  Scliaumbourc  et  une 
Biographie  des  professeurs  de  théologie  de  l’uni- 
versité de  Bmteln  , Hanau  , tySa,  in-8. 

DOLLOND  (Jouit),  opticien  angl.,  né  en  1706, 
ni.  en  1761,  membre  de  la  société  roy.,  est  invent, 
du  thélcscopr  achromatique.  11  a fourni  aux  Trans- 
actions philosophiques  divers  Mémoires  sur  dos 
sujets  d’optique.  — - Dollond  (Pierre),  fils  du  pré- 
cédent , et  aussi  opticien  distingué,  né  en  1^30, 
m.  près  de  Londres  en  1820  , membre  de  la  société' 
philos,  américaine  de  Philadelphie,  a laissé,  outre 
plusieurs  Ment,  insérés  dans  les  Transact.  phtlos. 
et  d’autres  lus  à la  société  roy.  de  Londres , un  écrit 
intit.  Some  account  cf  the  discovery  ntade  by  the 
latc  John  Dol/on  F.  B.  S . , etc.,  1789,  in-4,  dans 
lequel  il  défend  , contre  un  journal  étranger,  la 
mémoire  de  son  père. 

DOLOMIEU  (Deodat-Gui-Sylvaik-Tahoi£i>b 
de  GRATET  de),  célèbre  géologiste  et  miuéralo- 
iste  franç. , né  en  1750  , mort  en  1801  , membre 
e l’institut,  ingénieur  et  professeur  à l’école  des 
mines  et  au  Musuuin  d’hist.  naturelle,  a enrichi  la 
science  de  différens  ouvr.  sur  le*  substances  volca- 
niques et  sur  des  questions  soit  générales,  soit  par- 
ticulières de  géologie  et  de  minéralogie , d’autant 
plus  prccirux  qu’ils  sont  le  fruit  de  recberclies  lon- 
gues et  pénibles  à Malte,  en  Portugal,  en  Sicile, 
dans  la  Calabre,  en  Italie,  dans  le  Tyrol , en 
France,  dans  les  montagnes  de  la  Suisse  et  de  la 
Savoie,  et  en  Egypte,  pendant  la  durée  de  l’expé- 
dition française  dont  il  fit  partie.  Les  plus  remar- 
quables sont  : J, a Philosophie  minéralogique  , 
Paris , 1802  , in-8  ; Mémoire  sur  la  nécessité  d’u- 
nir les  connaissances  chimiques  à celles  de  miné- 
ralogiste , imprimé  dans  le  Journal  des  Mines  , 
ann.  1797  Voyage  aux  îles  de  Upari  , suivi  d’un 
Mémoire  sur  une  espèce  de  volcan  d’air , et  d’un 
autre  surin  température  du  climat  de  Malte , Paris  , 
1783,  in-8  ; sur  le  tremblement  de  terre  de  la  Ca- 
labre , Rome , 1784  , tn  - 8 ; sur  les  fies  Ponce*  et 
les  produits  volcaniques  de  l’Etna  , Paris  , 1788  , 
in-8  ; sur  les  volcans  éteints  du  Fal-diéNoto  , sur 
un  voyage  à l'Etna  en  juin  1761 , et  sur  les  ilçs 
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Cyclopes  ou  delà  Trisza  , inscris  dans  le  Voyage  core  avec  fruit,  malgré  la  rc'volution  qui  s’est  opéréo 
pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile  , eu  1785,  par  dans  la  législation  française  depuis  un  demi-siècle, 
l'abbé  de  Saint-Non  ; et  un  grand  nombre  d'autres  Domat  doit  celle  honorable  distinction  au  talent  avec 
mémoires  imprimés  dans  le  Journal  de  Physique  . lequel  il  expose  les  maximes  fondamentales  de  l’é- 
ann.  1790-91-92-93-9^  et  1798,  et  dans  le  Journal  quile' , soit  naturelle,  soit  civile,  et  développe  le 
des  Mmes  y ann.  179J-96-97  et  1798.  Dolomieu  plan  général  de  la  société  civile, 
revenait  en  France,  apres  la  signature  du  traité  DOMBA.Y  (François  de),  orientaliste  distingué , 
d’El-Arisch  , en  1800,  lorsque  , forcé  d’aborder  en  né  à Vienne  on  Vj5S , fut  employé  m qualité  d'in- 
Sicile,  il  y fut  exposé  à toutes  suâtes  do  mauvais  terprête  à Maroc  , à Madrid  et  à Agrara  , en  Croatie  , 
traitemens  et  jeté  dans  un  cachot,  d'où  il  ne  sortit  depuis  1783  jusqu’en  1792,  époque  à laquelle  il 
qu’au  mois  de  février  1801.  Cette  dc'tentiou  rigou-  obtint  à Vienne  la  place  «le  conseiller  en  la  cban- 
reuse  abrégea  ses  jours  , et  il  m.  le  28  novembre  cellerie  secrète  de  cour  et  d’état , et  d’interprète  de 
dans  une  terre  près  de  Mâcon.  Les  naturalistes  ont  cour  pour  les  langues  orientales.  On  a de  lui  : His- 
donné  lo  nom  de  dolomie  à une  pierre  phospho-  loire  des  rois  de  Mauritanie , depuis  le  milieu  du 
rcscenle.  L 'Eloge  hislor.  de  Dolomieu,  par  M.  de  8e  S.  jusqu’au  commencement  du  (extraite  de 
Lacépëdo  , prononcé  à l’Inst.  de  France  , se  trouve  l'histoire  arabe  connue  sous  le  nom  de  Petit  Karias ), 
dans  les  Mém.  delà  classe  des  sciences  , ?.r  semcsl. , A g ram  , 1794  et  1795 , 2 vol.  in-8,  en  atlera.  ; Hist. 
1806;  dans  le  Magasin  encyclopédique  (ann,  1802),  des  ch  en  fs  , depuis  le  milieu  du  17*  S.  jusqu'à  la 
et  dans  le  Journal  des  Mmes  , ton».  12.  fin  du  l8« , ibid. , 1801,  en  allcm.  ; Description  des 

DOLSCIUS  ( Paul  ) , médecin  allem.  et  savant  monnaies  qui  ont  cours  dans  l’empire  de  Maroc  , 
helléniste,  professeur  au  college  de  Halle,  bourg-  Vienne,  l8o3,  in-8;  Grammatica  Itnguœ  Mauro - 
ni  ci  Ire  de  cette  ville  et  inspecteur  des  églises,  Arabica- , ibid.,  1800,  in~4  ; Grammatiea  lingum 
des  écoles  et  des  salines  , né  en  i5l6 , ni.  en  «589 , Persicce  , ibid. , 1804  , in-jj  ; Philosophie  populaire 
a laissé  entre  autres  ouvr.  : Psalmi  Davidis  gratis  des  Arabes , des  Persans  et  des  Turcs  , A g ram  , 
versdius  elegiacis  redditi , Bàlu,  i555  , in-8;  Si-  *797»  in*8  . en  allem.  Dombay  m.  en  1810. 
rarides  gracie  elegiis  expressa , Lcipsig  , 1571,  DOMBEY  (Joseph),  médecin  , botaniste  et  ua- 
in-8,  et  Confeuio  fidei  exhibita  Auguste  , grâce  turalistc  franç.  , né  à Meaux  en  17^2,  fut  reçu  doe- 
reddita  , Bâle,  l 559  , in-8.  On  trouve  des  détails  leur  à Montpellier,  et  partit  **n  1 770  pour  se  rendre 
sur  la  rie  de  Dolscius  dans  la  Lettre  de  Gveinsius , en  Amérique.  Il  visita  le  Pérou,  le  Chili , étudia 
sur  ce  dernier  écrit.  Halle,  1730  , in-4-  avec  soin  la  végétation  de  ces  contrées  , fit  de  nom- 

DOMAIKY  ou  DEMIHI  (KemàL-EddIN-ÀBOUL-  breusc»  découvertes  , et  revint  en  Europe  en  1785; 
OACA-.MoUA.MMEn),  naturaliste  et  juriscons.  arabe,  mais  la  révolutiou  française  l’ayant  décidé  à re- 
in. l’an  de  l'hégire  808  , de  J.-C.  l4o5  , est  connu  tourner  en  Amérique  , il  partit  pour  les  Etats-Unis 
comme  auteur  d’uue  Histoire  des  animaux  , dont  avec  une  mission  du  gouveruetn.,  fut  pris  par  des 
on  trouve  des  extr.  dans  lo  Catalogue  d'Assemani , corsaires  pendant  la  traversée,  et  m.  de  misère 
dans  les  Elemens  de  la  langue  arabe  de  Tychsen  , en  *793  dans  les  prisons  de  Montserrat.  Les  qualité» 
daus  la  Chrestomathie  arabe  de  Hezel , et  dans  quel-  personnelles  de  Dombey  n'étaient  pas  moins  ro- 
ques autres  ouvr.  : clic  a été  commentée  , abrégée  marquahles  que  l’étendue  de  ses  connaissance».  Le 
et  traduite  en  persan.  jardin  des  plantes  de  Paris  lui  doit  un  graud  110m- 

DOMAIHON  ( Loris)  , littérateur  franç. , né  à bre  d’objets  curieux  , et  le  Muséum  d’hisl.  uatur. 
Béziers  en  1745,  nrufesseur  ù l’école  royale  miltl.  une  multitude  de  pièces  de  zoologie  et  d'échantil- 
«tepuis  1778  jusqu'au  moment  où  la  révolution  en-  Ions  de  minéralogie.  Son  Herbier  renferme  i5oo 
traîna  la  suppression  de  tous  les  etabiissemens  pu-  planches,  dans  lesquelles  se  trouvent  60  genres 
h lies  d’enseignem. , principal  du  college  «le  Dieppe  nouveaux  , et  un  texte  qui  présente  la  description 
et  professeur  de  bclics-letlres  lors  de  la  rcorgaui-  des  végétaux  du  Chili  et  du  Pérou  , avec  l’indica- 
sation  des  écoles,  puis  enfin  membre  de  la  coni-  lion  de  leurs  usages. 

mission  des  classiques  et  inspecteur  de  l’instruction  DOMBROWKA  , fille  de  Boleslas  Iff,  duc  de 
publique , m.  à Paris  en  1807,  a publ.  : le  Libertin  Bohême  , épouse  de  Miécislas  , duc  de  Pologne  , et 
devenu  vertueux  , etc. , *777,  2 vol.  in-12  ; Recueil  mère  de  Boleslas,  «lit  l’/ntiépide,  prem.  roi  de  Po- 
tle  faits  pour  servir  à P hist  vire  de  la  manne  et  à logne  , in,  en  976  , est  regardée  comme  la  Clotilde 
celle  des  découvertes , 1777  et  1781 , 2 vol.  in-lï;  des  Polonais.  Son  époux  reçut  le  baptême  le  jour 
les  Rndimens  de  l’histoire  , l8oq  , 3 vol.  in-12  ; de  leur  mariage  , le  5 mars  <ÿ)5 , et  un  gr.  nombre 
Principes  généraux  de  belles-lettres  , 1802,  3 vol.  de  seigneur»  polonais  suivirent  l’exemple  de  leur 
in-12  : et  un  Allas  moderne  portatif,  etc.,  1786,  souverain.  Miéci*l.n  ordonna  à ses  sujets,  sous 
in-8. 11  a coopéré  avec  l'abbé  de  Fontenay  à lu  ré-  peine  de  mort,  «l’abjurer  les  crr«.urs  du  paganisme, 
daction  des  loin.  2:» et  suiv.  jusqu’au  45e  du  Foya-  D0ME1ER  (Jxan-G \nmr.L),  hislor.  ailcru.,  chef 

geur  français  de  l’abbé  Laporte.  de  la  inagiitraturc  de  la  ville  de  Moringcn  , et  dép. 

DOM  AT  ou  DA  U MAT  (Jean),  «avant  iuriscon-  [ aux  états  du  pays  de  Liiuchourg  , ne  en  1717,  in. 
suite  , né  à Clermont  en  Auvergne,  en  182:» , avocat  en  1790,  a écrit  une  Ilist.  de  la  -ville  et  du  bailliage 
dit  roi  au  présidial  de  cette  ville,  ni.  à Paris  en  de  Moringcn , etc.,  Hanovre,  1788,  iu-4,  2*  édit.; 
1690 , est  principalement  connu  comme  aut.  d’un  une  Hist.  de  la  ville  et  du  bailliage  de  Ilardegv- 
cxccllcnt  ouvrage  intitulé  : Lois  civiles  dans  leur  sen , Zcilc,  1771,  in*4  , et  div.  dissertât,  sur  la 
ordre  naturel , Paris,  1889-91-94  ®t  ‘897.  5 vol.  langue  et  la  grammaire  allemandes. 
in-4,  Luxembourg  , 1702,  io-fol. , réiinpr.  avec  DOREKIbHl  (Louis)  , sav.  littéral,  ital. , m.  à 
le  Legum  delectus  du  même  anlcur,  et  les  addi-  Fisc  en  iSOj , a laissé  un  gr.  nomb.  de  traduct.  eu 
lion*  il’Héricourt  sur  le  droit  public , Paris  , 17^4  , italien  de  divers  aut.  , tant  anciens  que  modernes  , 

2 vol.  in-fol.  ; ibid. , 173;»,  2 vol.  tn-fol.  , avec  les  entre  autres  des  Fies  de  Plutarque  , Venise  , Gio- 
notrs  de  Boueheul  sur  le  Legum  delectus  ; ibid. , lito  , 2 vol.  in-5  ; de  Xénophon  , ibid.,  i5  17,  tS^H  , 
1744»  2 vol.  iu-fol. , avec  les  note»  de  Boueheul , i558  , etc. , in-8  ; de  Polthe  , ibid. , i553  , 

Berroycr  et  Chevalier;  ibid..  17.O5-G7  et  1777.  2 vol.  in-8;  de  Pline  le  Jeune  (Hist.  natur.),  ibid., 

2 vol.  in-fol.,  avec  le  supplém.  de  Uejoui.  M.  Carre  l5t>l  , 1Ü62  , iu-/|  ; «le  Bocer,  Florence,  il».,  if>(>2, 
a puli.  la  prem.  édit,  in— o de  scs  Œuvres , revues , in-12;  et  de  Paulo  Giovio  : l’Istorie  del  suo  tempo , 
corrigées  et  augmentées  d’une  Notice  biographique  Florence,  Torrent  in  o , i55S,  2 part.  ; le*  Fies  de 
et  d'une  7'able  de  concordance  entre  les  articles  de  I.eon  X,  d’Adrien  VI  et  du  card.  Pompeo  Colonna , 
nos  Codes  et  les  passages  de  Üomat  qui  s’y  rap-  ibid.,  1 549,  in-8;  *os  de»  douze  Vtscouti  et  des 
portent,  182J , 9 vol.  iu-8.  Le»  Lois  ont  été  tra-  Sforce,  durt  de  Milan  ; de  Gonsalve  de  Cordoue, 
«luîtes  en  anglais  par  Guil.  Straban  , Londres  , 1726.  do  d’Avalos  , marquis  «le  Pescaire,  et  les  Eloges 
Cet  ouvr.  est  à peu  près  le  seul  que  l’on  consulte  eu-  des  guerriers  illustres  du  meme  aut.  DomcnicUi  a 
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tom„oîr-  ,n  outre  qiulij.  ouvr  liillor.,  tri.  que  /.<-  I quel  point»  obscur»  .le  l’Iiiit.  Je  Frjnre.  On  a a* 
loria  de’  detti  e /«fil  nnlabih  di  dioersi  pnnripi  ed  lui  ■ As'rrtnr  GMeus  cnntra  S’indmas  tnspa- 
. uti  mo  drr ni.  Idiri  XII.  Veni.o,  Clulilo,  nirn.  Chifflclii.  l'nri».  lliqti.  in-4  ; dtsertoris 

Uom.n*  !>r,\  „ .n:-:  / e «.Z.,.—  _ /. 


l55ti.'in-4.  in.pr.  avec  a.l.tu.  îous  le  Utre  .le  Me- 
né v«m . .l.iJ.  ■ «564 . U.-8  ; Uu.l  J.  .l-itu«  ■/  ■<- 

more  de' Kimedj  d’nnime  . dell  Amor/raterno 


g.tllici  ciiÇn  legi$  sain  tr  inli'Uectnm  , mens  ei'ph- 
cola  , ihid.,  in-/|  ; Insberh Jamilia  rtdtviva  , 

m u _ _ contra  Ind.  Caniarelii  Fabri  ri  J. -J.  ChiÿteUi  ob- 

della  Forluna  , de  U a Fera  Kobittà , r/e//'  Imp’rse  , |yerfi0»r«  vmdicala  , ihid.,  16  j8, 111-4  ; une  Dissert, 
delta  Carte  el  «7e//<*  Stampa  , ihid.,  i5<>3  . in-8.  O j en  lalin  i«r  /e  suaire  de  que  l’on  conservait 

dernier  est  tiré  en  entier  -les  Marmi.  pub.  par  üoni  , a Cohors,  Cahors,  i(*{o,  in~4  î une  autre  ad  Cano- 
di*  an»  auparavant.  On  0 traduit  en  Iranç.  , sous  le  I nem  secundum  et  r/uintum  concilii  dgaihensis  et 


titre  «le  Facettes  et  mats  su/  tiixd 
esprits , Lyon,  l574  , m-l<>,  ni.  autre  ouvr.  «le  L)o 
menichi  intil.  : Fucezie , molli  r ba.tr  di  divers 
persane  , réimpr, 


à Ve 


tilnuini  lleidensis  , sive  de  rommunione  pere- 
grtnâ , de..  Pari*  , l()q5  . in-^  . et  une  réponse  au 
Traite  du  franc-nleu  d'dug.  Gatland  , intit.  de 
e,  1 »ti8  , in-8,  avec  des  Pi  irrogativii  alladiorum  inprovinciis  Nnrbonensi  et 
Àrjnitanuâ , rte.,  iliid.,  io/j5,  in-q. 


uns  excelienx.s 
. «le  Üo-  j 
•ersi  \ 


additions  de ’I  bornas  P.  rcaçchi.  -, 

DOM  KN  ICO  DLS  CA  M Khi»  (Dominique  COM-  ! 
PA(*M  , surnommé  ),  célébré  graveur  eu  pierres  j 
fines 

d’ailleurs  assc*  rare»  . - 

Milan  au  commencement  du  U*  N.  i*on  clu  l-U  «eu 
vrc  ei|,  suivant  Vasar.  et  Mariette,  un  portrait  du 
duc  Ludovic  Storcc,  dit  le  Maure , gra»«i  »ur  un 
rulns  halay  d’une  grandeur  surprenante.  On  ton- 
plusieurs  autre*  portraits  , mo- 


DOM INIQUE  (St),  du  r£»f«ini«é,  pareequ’il 

. portait  unecuirasse  de  mailles  de  fer  qu’il  nr  quit- 

l'  dont*  ôn~  connaît  moins  la%ie  «juc  les 'ouvr.,  | tait  «jue  pour  se  flageller  , vivait  dans  le  ll«  S.,  et 
èurs  assei  rare»  et  fort  recliercliés  , naquit  à »e  rendit  célèbre  par  scs  austérités.  Il  passa  sa  vie 

dans  le»  déserts  de  Monlleltrc  et  de  Foutavellaoo  , 
au  milieu  des  Apennins,  ne  vivant  que  de  pain  et 
d’eau  , et  se  flagellant  sans  cesse  pour  expier  les 
iniquités  des  autres.  A force  de  se  donner  la  disci- 
pline . il  »c  reudit  la  peau  noire  comme  celle  d’un 
kllnopen.  Il  m.  le  i4  oct.  1060,  en  chantant  l’office. 

DOMINIQUE  ( St  ) , fondateur  de  l’ordre  des 
dominicains  ou  frères  prêcheurs,  naquit  à Calahorra 
dans  la  Vieille  Castille  en  U70.  étudia  i l’univer. 
de  Palenria  , et  se  distingua  de  bonne  heure  par  la 


naît  de  cet  artiste  pli 
numens  prëcuux  d.  l’.c..nogr.pl..f  moderne-,  cl 
qui  décorent  1er  plu»  ricin.»  cabinet»  J»  1 Angle- 
terre et  de  l'Allemagne. 

I)OMl'.Mt:UIM>.  v.  Domiriqoin. 

DOMKMCO  1)K  S I.NTIS.  V.  S.KTIs. 


îlOMERCKK  fb'»»|ie.-l!»»All»)  , professeur  de  j ferveur  de  son  télé  el  de  sa  cli.nlr . 11  prêcha  dan» 
cnn. maire  generale  l’ceale  cenlrale  de»  Quatre-  celle  ville  avec  suecé»  el  fui  re{u  à a8  ..n»  par  l'é- 

Piution.  i l’ari»  . et  d’Iiunianite»  au  lycée  Charle-  -» J’n- — J > — ». 

magne  . membre  de  l’In.t.iut  . »eeli.  n de  gramm. 
né  à Aubave  en  l’rovence  l'an  17  i ' 

30  mai  1810  . «'occupa  avec  un  *el* 
peler  i ses  principe. la  langue  del.gurre  parle  ueo 
le e.sme  , el  fnuda  a ect  ««'et  un  tourné  de  «Sfa, 
fr.utv.,  qui  obtint  110  grand  «urées.  On  a de 
Gramm.  simphjirc  , 1778  ; la  Hrananr ad, a* 
d.  lrrmmce  par  di  s signes  innartublrs  . clc. 
bourg  t-Qfi  , in-8i  un  e Gramm.  genc 
que  etc.  , 1798,  ul-8  ; un  Manuel....  conlenaat 
Uni  ce  qui  “ rapport  aux  genres  el  à lapninnncta- 
tion  . 1S0S,  in-8;  de»  Solutions  grammaticales , 

1808  in-8  •*  ce  recueil  contient  les  déci».  rendue» 
par  lin  conseil  grammatical  que  l'aut.  avau  furmé 
ebr»  lui , cl  quelque,  autre»  écr.l»  du  même  genre 
I.'éloge  de  Domergue,  comme  membre  Je  l'mslilut, 
a rie  prononcé  par  M.  Uaru. — Cn autre  Domergue 
(N.)  , docl.  cn  médecine  . n’csl  connu  que  comme 


blra»- 

ana/yti 


•uti  d’nn  fort  médiocre  ouv.  iutit.  Moyens  Jacilrs 
pour  conserver  ta  sanie,  sans  prendre  aucun  remède , 

Paris  , l08ç) , in-8» 

DOMI  NOOS.  V.  Quita. 

DOMI  MCA  ( Afin  u K impératrice , épouse  de 
l’empereur  Valons,  embrassa  l’arianisme  et  porsc- 
cuta  les  chrétiens  arec  acharnent . Après  la  mort  de 
son  mari  . tué  à la  bataille  d’AdrianopIc  l’an  J78  , 
Donunica  se  mit  à la  tête  des  soldai»  qui  lui  res- 
taient et  des  babitans  de  Constantinople,  el  fmçj  les 
Golbs  à lever  le  siège  de  celle  ville.  Elle  eut  de 
Valons  un  fils  qui  m.  en  bas  âge  , cl  deux  filles 
dont  l’une  , nommée  Carosc  , a donné  son  nom  aux 
thermes  que  Valcna  construi-il  à Constantiuople 
avec  les  pierres  «les  murs  «le  Lhalcctloinc. 

DOMINICAINS  (ordre  des).  V.  Dominique  (St), 
leur  fondateur. 

DOMINICl  (DoMt.NIQUE-P.tCI.)  , savant  medcciu 
et  physicien  italien  , ne  cn  , ni.  eu  1690  , est 

connu  comme  commentateur  d'Aristote  et  «le  Ga- 
lien , et  comme  nut.  de  deux  opuscules  intit.  de 
Mentorat  ariijiciah  ; (Junstha  médiat , etc.  — Do- 
MINICI  (Augustin),  son  iib,  lut  un  des  plus  célèbres 
médecins  de  Padnue. 

DOMIMCY  (Mai,c-Antoine)  , jurisconsulte  cl 
historien  franç.,  m.  à Paris  eu  l(iûo,  ou  à Bourges 
en  prufess.  de  droit  m l’univ.  de  celte  dernière 

viile  , s'csl  livre  à de  savaulcs  rcclicrcbcs  sur  <jucl- 


y...  . |,ru« 

(lliarle-  véque  d’Osma,  chanuine  «le  son  chapitre.  Il  accom- 
jramni.,  pagna  en  France  ce  prélat  qui  avait  été  chargé  par 
à l’an»  le  Alphonse  IX  , roi  de  Castille  , de  négocier  le  ma- 
tin ««-le  ardent  à rap-  riage  de  Ferdinand  sou  fils,  avec  une  princesse 
française;  mais,  leur  mission  ayant  été  rendue  sans 
angne  j objet  par  la  mort  de  la  princesse,  ils  restèrent  tous 
deux  daus  lo  Languedoc  afin  de  convertir  les  Vau- 
dots  et  les  Albigeois  , dont  l’hérésie  était  alors  re- 
doutable. St  Dominique  tenta  de  ramener  par  la 
prédication  ceux  que  les  armes  n’avaient  pu  réduire, 
cl  réussit  auprès  d’un  grand  nomb.  En  12(3,  lors- 
qu’une armée  fut  envoyée,  sous  la  conduite  du 
comte  de  Montfort , contre  les  Albigeois,  le  saint 
missionnaire,  indigne  de  ta  corruption  des  soldats  , 
entreprit  leur  réforme  avec  le  même  cèle  qu’il  dé- 
ployait pour  la  conversion  de*  Albigeois.  C’est , 
dit-on,  à l’ardeur  que  fit  naître  en  eux  la  piété  qu'il 
leur  avait  inspirée  qu’ils  durent  leurs  succès;  c’est 
aussi  pendant  sa  miss,  en  Languedoc  que  St  Domi- 
uique  inventa  la  dévot,  du  rosaire,  et  qu’il  conçut 
le  projet  d'instituer  un  nonvel  ordre  rclig.  chargé 
de  piécher  la  foi  et  d’arrêter  les  progrès  de  l'hérésie. 
Il  fonda  en  elle!  cet  ordre  à Toulouse  cn  l(5l5  , et 
le  fit  approuver  l’année  suivante  par  le  pape  Hono- 
rins  1)1.  Ce  pape  créa  en  même  temps  en  sa  faveur 
l'office  de  maître  du  s>icré  palais  , par  lequel  il 
était  chargé  d’assister  à tou»  les  consistoires  publics 
ou  particuliers,  d’approuver  les  thèses  el  les  livres, 
de  nommer  les  prédicateurs.  Le  nouvel  ordre  se 
répandit  bientôt  cn  Italie,  en  Espagne  et  en  France; 
il  s'en  établit  un  célèbre  couvent  à Paris  , rue  St- 
Jacqurs  , ce  qui  a lait  donner  à la  plupart  de  scs 
religieux  cn  France  le  nom  «le  Jacobins.  St  Domi- 
nique assujétihsait  tous  ses  disciples  à une  pauvreté 
rigide  et  refusait  tous  les  dons  ou  legs  qu’on  voulait 
leur  faire.  U ni.  le  6 août  1221  à Bologne  , qui  de- 
puis long-temps  était  le  lieu  habituel  de  sa  résid. 
Ou  a dit  qu’il  avait  été  le  premier  inquisiteur,  mais 
il  paraît  d’un  côté  que  l’inquisition  existait  avant 
lui , «le  l’autre  qu’il  ue  fut  jamais  revêtu  de  celte 
charge.  On  l’accuse  aussi  , mais  à tort , de  s’être 
montré  cruel  «uivcrs  Je»  Albigeois. 

DOMINIQUE  de  Pistoie  et  DOMINIQUE  (P.) 
de  Pire,  tous  les  deux  domin.  et  impr.  dans  le  couv. 
de  St  Jacques  de  Itipoli  a Florence  de  1476  a t4$3, 
ont  imp.  entre  autres  ouvr.  ta  Legendu  délia  nnra- 
btle  F erg  me  benta  Ciller  in  a da  Sicnna , suoix  délia 
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penilenxia  di  santo  Domenicho , Florence,  <477  > s*er  unc  *econ^e  l'ois,  mais  fut  accuse  d’hérésie  , 
in-4  « édit,  princ.  très-rare  et  très-rechcrclit?c.  enferme  Hans  le  château  Sl-Augc,  et  in.  en  1624 
DOMINIQUE  DEL  BARBIEREou  DE  LA  BAR-  pendant  rinstruction  de  son  procès.  Apres  sa  mort 
RIERE.  V.  Mahkikrk  (Dominique).  il  fut  déclaré  hérétique  , et  son  corps  fut  déterré  et 

DOMINIQUE  (Alexis),  peintre,  sculp.  et  ar-  brûlé  publiquem.  Ou  a delui  un  traité  in  lit.  de  Re - 
chitectc  , surnommé  le  Grec  , parce  qu’il  était  né  publiai  eCCiesiasticâ  , lib.  X , Londres,  1617  et 
dans  une  des  îles  de  l’Archipel  vers  l’an  1 :>^7  « » 1620,  7 sol.  in-fol.,  dans  lequel  il  développe  sur 

exécuté  à Venise  et  A Tolède  un  grand  nombre  de  la  discipline  ecclesiastique  des  principes  qui  étaient 
tableaux  qui  ont  mérité  d’être  comparés  aux  chefs»  au  dessus  de  son  siècle,  et  qui  furent  condamnés 
d’œuvre  du  Titien  : il  a coustruit  une  église  â Tolède  par  quelques  facultés  de  théologie;  un  autre  traité 
et  l’a  ornée  de  statues  et  de  tableaux  qui  sont  aussi  assez  estimé  de  Radiis  vistU  et  lucis  in  vit'is  per - 
son  ouvrage.  M.  dans  cette  dern.  ville  en  i6tü.  spcciivts  et  inde , Venise  , l6il  , m-q  , dans  lequel 
DOMINIQUE  , raid. 111  , né  à Jérusalem  eu  l55o,  Faut,  a donné  pour  la  première  fuis  l’explication  du 
profess.  de  droit  talmudique  à Safct  en  Galilée,  et  phénomène  de  l’arc-en-ciel;  quelques  autres  écrits 
prem.  médec  du  grand-seigneur  à Constantinople,  thcolog.  et  l’cdit.  de  YHist.  du  concile  de  Trente  de 
embrassa  la  religion  chrétienne  vers  l’an  1600,  else  Fra  Paolo  ; 1 ’ffi't.  de  l’inquisition  par  LimborclP, 
retira  à Home  dans  le  college  des  néophytes.  Il  a renferme  les  pièces  de  la  procédure  de  Duminis. 
laissé  en  MSt  une  trad.  en  hébreu  du  J\otu».  Testa-  j DOMIT1  V LEPIDA  , tante  de  Néron  , fut  ac- 
ment  et  des  livres  apocryphes  qui  en  dépendent , ! cuséc  de  magic  et  mise  à mort  l’an  de  J.-C.  54  par 
et  un  traite  des  articles  de  foi.  ! les  intrigues  d’Agrippine  qui  craignait  l’influence 

DOMINIQUE  le  père  (Jüsepii-Domimque  Bl  AN-  qu’avait  celte  princesse  sur  Néron. — Domitja  Lon- 
COLELLI  , connu  sous  le  nom  de),  acteur  italien,  c.ina  , lilie  du  généra)  Domiticn  Corbulon,  fut  mi- 
ne à Bologne  ca  1640  , appelé  en  France  par  le  car-  riéc  d’abord  à Ælius  Lainia.  Domiticn  l’enleva  A 
dinal  Mazariu  , remplit  pendant  28  ans  les  rôles  son  mari  et  l’épousa;  mais  bientôt  il  fut  forcé  Je  U 
d’arlequin  , et  contribua  par  scs  talcns  à la  prus-  répudier  à cause  de  sa  conduite  scandaleuse.  Il  la 
périlé  du  théâtre  Italien.  Il  ra.  en  1888  , cl  fut  en-  reprit  cependant  encore  ; mais  celle-ci , craignant 
terré  derrière  le  chœurdc  l’église  de  Si-F.uitache  à . de  sa  part  quelque  vengeance,  entra  dans  la  con- 
Pans. — Dominique  ( Picrre-Frauç.  Biancolelli,  spiration  qui  le  lit  périr. 

connu  sous  le  nom  de),  né  A Paris  en  i6doou  1881,  DOM  IT  J EN  (Titus  Flavius)  , emper.  romain  , 

s’engagea  dans  une  troupe  de  Province,  débuta  à 2*  fils  de  Vcspasicn  , né  â Home  l’an  5i  de  J.-C., 
Toulouse  , joua  â Milan  . à Parme  et  dans  d’autres  succéda  à Titus  son  frère  l’.in8f.  Quoiqu’il  eut  déjà 
grandes  villes,  cuira  â l’Opéra-Comiquc  en  1710,  I trahi  dans  plus  d’une  occasion  un  pcuchant  décidé 
et  • la  Comédie  italienne  en  IJ17.  Il  remplissait  1 pour  la  débauche  cl  pour  la  cruauté , il  se  contrai- 
avec  le  plus  grand  succès  les  rôles  de  Triveiim  et  gnit  au  commencera,  de  son  règne  et  laissa  espérer 
mérita  constamment  la  faveur  du  public.  Il  m.  en  un  gouvernent. assez  heureux.  Il  se  montrait  libéral 
1734.  On  a de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  de  et  juste  , il  embellit  la  ville  de  plus,  édifices,  ré- 
théàlre  et  des  parodies  dout  on  trouve  la  liste  dans  tablit  la  bibliolh.  qui  avait  été  brùlcc , et  fit  avec 
le  Diclionn.  des  Théâtres  de»  frères  Parfaiet , et  ' quelq.  succès  la  guerre  contre  les  Caltcs  , les  Gcr- 
dans  le  Dictionn.  portatif  des  Théâtres  de  Léris. — I mains  et  les  Daces.  Mais  se  livrant  bientôt  à son 
Louis  Biancolelli,  fils  de  Joseph  - Donnuiquc  et  naturel  féroce  , il  mit  â mort  uu  grand  nombre  de 
frère  aîné  du  précéd.,  tilleul  de  Louis  XIV  «suivit  sénateurs  et  de  Romains  distingués,  et  s’empara 
la  carrière  du  grnie  militaire  , devint  directeur  des  de  leurs  biens  , excita  contre  les  chrétiens  la  plus 
fortifications  , chevalier  de  Saint-Louis  , et  m.  en  cruelle  persécution  , proscrivit  les  philosophes  , les 
1729.  Il  avait  composé  pour  le  Théâtre  llalieu  plus,  geus  de  Mires  et  les  historiens  dont  il  craignait  les 
cuméd.  qui  se  Irouvcut  daus  le  recueil  deGhcrardi  1 jugemens  sévères.  Il  se  livrait,  en  même  temps, 
(y.  ce  nom).  aux  plus  mlâmcs  débauches , cl  séduisit  sa  propre 

DOMINIQUE  (Jacques  de  St),  relig.  dominic.,  nièce  Julie,  dans  le  temps  qu’il  faisait  enterrer  vive 
profess.  de  philosophie  et  de  théologie  dans  divers  une  des  vestales  pour  incontinence.  Plusieurs  cum- 
couvens  de  son  ordre , né  â Langres  en  1817  , m.  ploU  se  formèrent  contre  Domiticn  , qui,  apres 
A Rouen  en  1704,  est  aut.  de  plus,  écrits  ascétt-  être  parvenu  A étouffer  la  re’volte  de  L.  Aulouius 
ques,  litlér.  ft  tbéologiq.  dont  les  prmeip.  sont  : dans  la  Germanie  , succomba  victime  d’une  trame 
OpusiulumdesmgHlanommumàDeocreaturarum  ourdie  dans  son  palais  même  par  Domitia  L011- 
dependentiâ  essentiali , Rouen  , i<k)5  , in- 12,  l\r  gina,  sou  épouse,  et  fut  assassiné  par  Etienne, 
éditât.  ; Dissert,  historié*  m appcndic.  Henschenu  affranchi  de  cette  femme  , l’an  96  de  Jésus-Christ , 
et  Papebiochti  nctorum  saneturtim  , etc.,  Paris  , à l’âge  de  ans.  Ce  monstre  se  plaisait  à faire 
•— »a  j_  -L.:.  : ^ trembler  ses  sujets  , lors  même  qu’il  les  épargnait. 

Un  jour  il  invita  â un  festin  les  princip.  sénateurs 
et  les  reçut  dans  une  salle  tendue  de  noir  , où 
étaient  prépares  autant  de  cercueils  que  de  con- 
vives. Après  s’êtrc  fait  un  jeu  de  leur  frayeur,  il 
les  laissa  sortir.  Une  autre  fois,  dit-on,  il  convoqua 
le  sénat  pour  décider  dans  quel  vase  on  devait  faire 
cuire  un  turbot.  Dans  ses  montons  de  loisir,  il 
s’amusait  â percer  des  mouches  avec  un  poinçon 
fort  aigu  , ce  qui  donna  occasion  â Vihius  Priscus  , 
auquel  on  demandait  s’il  u’y  avait  personne  avec 
l’empereur,  de  répondre,  pas  même  une  mouche: 
mol  qui  lui  Coûta  la  vie.  Domiticn  porta  l’orgueil  au 
point  de  sc  faire  couronner  dieu  et  seigneur  , et 
de  sc  faire  dresser  des  autels. 

DOMIT1LLK  (Flayia),  femme  île  Vcspasîen  , 
fille  d’un  simple  greffier , fut  mère  de  Titus  et  de 
Domitieu  , et  ni.  avant  que  ce  général  devint  em- 
pereur. On  lui  décerna  néanmoins  après  sa  mort  le 
titre  d’ dugusUt  et  les  honneurs  divins. 

DOM1T1LLF. , petile-fillc  de  Vrspasicn  et  nièce 
de  Domiticn  , épousa  Flavius  C]cmens  qui  lut  mis 
à mort  par  Domiticn  ; elle  fut  clic-mOmc  exilée 
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pendtum  lutins  artis  bené  dteendi  . Langres,  1688, 
in-12;  une  Vie  de  Pierre  Girantel , ibid.,  1881  , 
in- 12 , etc. 

DOMINIQUIN  ( Domenico  Zampieri  , dit  le  ) , 
peintre  célèbre,  né  â Bologne  en  i58l  , mort  en 
itiqi  , élève  d’Aug.  Carraclie , a exécuté  A Home, 
A Bologne  cl  à Naples  un  graud  nombre  de  tableaux 
qui  le  placent  au  prem.  rang  après  Raphaël , le 
Corrègc  et  le  Titien.  Les  prmeip.  sont  la  Commu- 
nion de  St  Jerome  , la  Vierge  dite  du  Rosaire , et 
une  Sic  Cécile.  Le  musée  royal  possède  l5  compo- 
sitions de  ce  maître.  Le  Poussin  disait  qu'il  ne  con- 
naissait point  de  plus  grand  peintre  pour  l’expres- 
sion. Les  fresques  du  Donuniquin  sont  au  dire  des 
connaisseurs  , supérieures  â scs  tabl.  ; ou  y trouve 
une  fraîcheur  et  une  vivacité  de  teintes  admirables. 

DO  MINIS  ( Mare-Antoine  de)  , jésuite  sécula- 
risé, né  à Arbe  sur  la  côte  de  Dalmatic  en  i556, 
fut  successiv.  profess.  d’éloquence,  de  philosophie 
et  de  mathématiques  à Padoue  , évêque  de  Segni  et 
archevêque  de  SpaUtro,  embrassa  le  protestantisme, 
revint  à la  fui  catholique , se  laissa  tenter  d’aposia- 
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dan»  l’ilc  de  Pandectaric  pour  n'avoir  point  voulu 
accepter  l'époux  quo  lui  proposait  le  tyran.  Cette 
princesse  était , dit-on  , chrétienne. 

DOM  mus  , nom  d’une  famille  patricienne  de 
Borne,  qui  fournit  un  grand  nombre  de  consuls  et 
de  magistrats  à la  république,  l.es  deux  branches 
les  plus  connues  août  celles  de  Caiviuus  cl  des 
Abéoobarhus.  Le  uom  de  cette  dernière , qui  si- 
gnifie barbe  d’airain  ou  barbe  rousse , vint,  dit 
Plutarque  , de  ce  que  la  barbe  d’un  certain  L.  Do- 
mitius  fut  tout  à coup  changée  de  noire  en  rousse  , 
et  que  depuis  les  descendant  eurent  la  barbe  rousse. 

DOMITIUS  AIIKNOB ARDUS  (Cs.),  consul  122 
ans  avant  J.-C.,  défit  dans  uu  grand  combat  les 
Allobroges  cl  leur  tua  20,000  boni  mes.  11  souilla  sa 
▼ictoiro  par  une  trahison  : ayant  invité  Bitmtus  , 
leur  roi,  à se  rendre  auprès  de  lui  pour  une  entre- 
vue, il  le  chargea  do  chaînes  et  l’envoya  à Rouie. 
Cinq  ans  après  il  fut  censeur  «t  exerça  celte  charge 
avec  une  sévérité  extrême. 

DOMITIUS  AHENOBARBUS  ( Ch.  ) , père  de 
Néron  , doit  presque  toute  sa  célébrité  à son  ma- 
riage avec  Agnpprino,  qu'il  laissa  veuve  de  bonne 
heure  , et  qui , ayant  épousé  Claude  , lui  fil  adopter 
Néron,  leur  fila.  Domitius  avait  le  caractère  vil  et 
féroce.  11  disait  lui-méine  que  de  sa  femme  et  de 
lui , il  ne  pouvait  naître  qu’uu  monstre  fuucste  au 
goure  humain.  Il  ni.  sous  Caligula. 

DOMITIUS  AVER.  V.  Afer. 

DOM  MARTIN  (N.),  génér.  franc.,  né  vers  1765, 
entra  de  bonne  heure  dans  le  corps roy.  d’artillerie, 
commanda  celte  arme  au  siège  de  Toulon,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  après  le  siège  de  celte 
placo.  Employé  ensuite  à l’armée  d’Italie  , il  se 
distingua  en  diflVr.  allaites  pendant  les  glorieuses 
campagnes  de  1798  et  1797.  H fit  partie  do  l'expé- 
dition d’Egypte  comme  commandant  en  chef  de 
l’artillerie,  contribua  au  succès  des  batailles  de 
Cbebreiss,  des  Pyramides,  etc.,  dirigea  les  travaux 
de  son  arme  devant  Jaffa , au  siège  de  St-Jean- 
d’Acre  , fut  Liesse  dangereusement  dans  un  enga- 
gement sur  le  Nil  en  revenant  d’inspecter  les  plates 
et  postes  fortifiés  du  littoral  de  la  Médilerméo,  et 
ni.  du  tétanos  dans  les  prem.  mois  de  Vanne-  1799, 
vivement  regretté  de  l’armce  qui  avait  su  apprécier 
ses  talens  et  sa  valeur. 

DOMMEHIC1I  (Jean-Christofüe),  théolog.  et 
littér.  allemand  , recteur  des  écoles  à WolfenbuMc! 
et  professeur  de  philosophie  à llclmstadt  , ne'  cri 
172J  , ni.  en  1767  , a laissé  plus.  ouv.  destinés  à 
l'instruction  de  la  jeunesse;  le»  princip.  sont  : Prin- 
cipes de  la  véritable  éloquence , eu  allem.,  Lcuigo, 
17^0,  in-8 , 2e  édit.  ; Princip.  de  poésie  allemande , 
Brunswick,  1768  , in-8;  Abrégé  de  la  théologie  , 
Halle  et  llclmstadt , 17^9  , in-8  ; en  latin  , Uni. 
schola  fPo/JenhtUel , 1760,  l"5i,  in-4«  3*  part.  ; 
ad  Hist.  Schaumburgensem  anale  cia, \\ olfeiibuttel, 
1753  , in -4;  Logica  in  usum  lectionurn  suamm 
édita , Lcmjo . 17^9  » in-8. 

DOMNA-JUL1A.  V.  Jutu. 

DOMMZO  ou  PONIZO  , moine  du  monastère 
de  Canossa  ( territoire  de  Rcggio  ) , au  12”  S.,  est 
connu  comme  aut.  d’une  vie  de  Mathilde , comtesse 
de  Toscane,  en  vers  latins,  insérée,  avec  une  version 
en  prose,  dans  les  Script  ores  brunswtcenses  de 
LeibniU,  cl  daos  les  Jtahci  scriptorcs  Prœtipui  do 
Murntori. 

DOM  N US.  V.  DOKIIS. 

DOMSELAÀR  (Tobje  van),  historien  ou  plutôt 
cnmpil.  holland.  du  tj»S,,  a augmenté  la  Descript. 
des  premiers  habit  ans  du  pays  d'Am.'Ul , par  Ar- 
uould  Montanus,  des  détails  sur  la  vie  et  les  hauts 
faits  des  seigneurs  d’Amstcl,  Amstcrd.,  iGÜjj,  in-t  2. 

DON  ADO  ( Herwand-A  BRIEN),  peintre  espag., 
cl  rclieii  ux  des  carmes  déchaussés  de  Cordoue,  m. 
en  l63o,  fut,  suivant  Pacbeco,  un  des  plus  habiles 
artistes  de  son  temps.  Sa  Madeleine  pénitente  lui  a 
même  mérité  la  gloire  d’être  comparé  au  Titien. 


DOXADOM  (CnARLES-AvroixiO,  prélat  italien, 
né  à Venise  en  167a  , entra  chex  les  religieux  fran- 
ciscains, professa  la  ihcolog.  cl  la  philosopli.  daus 
plusieurs  maisons  de  sou  ordre  , en  fut  nommé 
provincial , et  obtint  ensuite  Vévéclié  de  Sebenico 
(Dalmatic),  qu'il  gouverna  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
en  1736.  On  a de  lui  : la  Morale  di  Anstotde  spie- 
gata , Venise  1709;  Panegirici  e discorsi  sagri , 
ibid.  , 1709;  Jtagionamenti  mnrali , ihid.,  1722; 
la  Crusca  in  esanie  , ibid.,  17^2  , et  quelq.  autres 
écrits  peu  remarquables, 

DONALD  Itr,  roi  d’Ecosse,  le  premier  de  ce 
pays  qui  ait  renoncé  ou  paganisme  et  se  soit  fait 
baptiser  , gouverna  avec  sagesse  pendant  21  ans.  IL 
avait  conclu  la  paix  avec  Vcmp.  Septinie-Scvère , 
venu  en  Ecosse  avec  des  forces  considérables , 
lorsqu’il  m.  Van  216.  — Donald  II,  roi  d’Ecosse 
au  3e  S. , m.  peu  de  temps  après  être  monte  sur  le 
trône,  vaincu  par  Donald  prince  des  îles  Hébrides. 

— Donald  111  , s’empara  du  trône  après  la  mort 
du  précédent , révolta  scs  sujets  par  sa  tyrannie  , et 
fut  tué  Van  2tio  après  un  règne  de  5 ans.  — Do- 
nald IV,  roi  d’Ecosse,  m.  vers  f ». j 7 , contribua  à 
replacer  le  roy.  de  Northumhcrland  sous  l’autorité 
des  (ils  d’Kthelrrd  , et  propagea  la  foi  daus  ce  pays. 

— Donald  V,  roi  d’Ecosse,  in.  en  838,  s'occupa 
bien  plus  de  ses  plaisirs  que  du  bonheur  de  sou 
peuple,  fut  vaincu  par  les  Pietés  et  les  Bretons, 
perdit  uuo  partie  de  son  roy.,  fut  détrône  par  scs 
propres  sujets  et  rn.  en  prison. —-Donald  VI , roi 
d’Ecosse,  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  laissé 
un  souvenir  glorieux  , te  distingua  par  son  cou- 
rage en  combattant  avec  Alfred  contre  les  Danois, 
apaisa  les  troubles  qui  s’élevèrent  daus  le  nord  de 
l*r>osse,  et  m.  l'an  po3 , suivant  quelques  hislor. 

— Donald  Vif  , ou  Uuncan  /*’r,  gouverna  l'Ecosso 
avec  équité;  mais  son  règne  fut  troublé  par  des 
dissensions  et  par  les  entreprises  des  Norvégiens. 
Il  périt  ]’an  lo-jo,  victime  des  embûches  quo  lui 
tendit  Macbeth.  — - Donald  VIII  , surnomme 
Pane  (le  Blanc),  fils  de  Donald  VII  et  frère  de 
Malcolm  111  , se  retira  dans  les  îles  Hébrides  lors 
de  l’usurpation  de  Macbeth,  sollicita  les  secours 
de  Magnus,  roi  de  Norwège , détrôna  Macbeth, 
s’empara  de  la  couronne  au  préjudice  des  fils  de 
Malcolm,  fut  détrôné  lui-même  après  un  règne  de 
3 ans , et  mourut  dans  les  fers  l’an  1098. 

DON  AT,  évêque  do  Cases-Noires  en  Numidie, 
chef  du  schisme  des  dotulisles  , commença  à trou- 
bler l’église  en  3o5  en  attaquant  les  prêtres  et  les 
évêques  qui,  rendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
avaient  livré  les  Ecritures  sainte»  aux  païens,  fit 
déposer  sous  ce  prétexte,  en  3l2,  Cécilien  , évêque 
de  Carthage , et  fit  ordonner  à sa  place  Majorin  , un 
de  ses  partisans.  Cette  mesure  fut  condamnée  par 
le  pape  Milliade  et  par  plusieurs  conciles.  I)onat, 
déclaré  calomniateur,  fut  excommunié. 

DON  AT  , évêque  schismatique  de  Carthage , dif- 
ferent du  précédent , fut  élevé  à cotte  dignité  en 
3t6,  après  la  mort  de  Majorin.  H se  fit  uu  grand 
nombre  de  partisans  par  ses  vertus  austères,  et  se 
porta  aux  plus  grandes  violences  contre  les  catho- 
liques. L’ctnpeiour  Constant  fut  obligé  d’envoyer 
contre  les  donatistes  des  troupes  qu’il»  combattirent 
avec  acharnement;  mais  enfin  ils  furent  vaincus 
et  disperses  : on  répandit  le  bruit  que  Douât  avait 
été  jeté  dans  un  puits  ; mais  il  vécut  en  exil  jus- 
qu’en 333.  Les  donatistes  prétendaient  former  la 
seule  église  légitime,  et  rebaptisaient  ceux  qui  en- 
traient dans  leur  parti.  Leur  schisme  dura  près  do 
3oo  ans,  et  ne  fut  éteint  que  sous  l’empereur  Mau- 
rice , à la  fin  du  t>f  S.  St  Augustin  et  ht  Optât  out 
beaucoup  écrit  contre  les  donatistes. 

DON  AT  ( Allies  ) , grammairien  latin,  ué  vers 
l’an  333  , fut  précepteur  de  St  Jérôme  , et  composa 
un  comment,  estime  sur  Tércnce  , et  deux  traités 
de  Barbarismo  cl  de  octo  partibus  orationis.  Ce 
dernier  ouvr.  fut  long-temps  adopté  dans  les  école* 
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pour  l'enseignement  du  latin.  On  lui  attribue  un 
Comment,  sur  "Virgile  et  une  Vie  de  ce  poète  qui 
paraissent  plutôt  être  d’un  Claude  Tibère  Douât , 
autre  grammairien  peu  connu.  Le  Comment,  sur 
Térencc  a été  publié  à Venise,  in- fol.,  i^3;  les 
tr.  de  Barbarismo  et  de  octo  part.,  etc.,  eu  *522. 

DONAT  (St)  , évêque  de  Besançon , fils  de 
Waldelèue  , duc  de  la  Haute- Bourgogne  , fut  élevé 
par  St  Colomban  , ablié  de  Luxcul  , dont  il  suivit 
la  règle  toute  sa  vie.  Il  assista  comme  évêque  au 
concile  de  Reims  en  626,  et  de  Chalons-sur-Siônc 
en  64#>,  etm.  en  660.  On  le  regarde  comme  c 
fondateur  de  l'abbaye  de  St-Paul  de  Besançon. 

DONATELLO  (Doxato  , plus  connu  sous  le 
nom  de),  célèbre  sculpt.,  né  a Florence  en  i383  , 
m.  en  i4G6,  a enrichi  les  villes  de  Gênes,  de  Pa- 
doue  et  de  Florence , de  statues  en  broute  et  de 
bas-reliefs,  dont  plusieurs  princes  de  l'Europe  ont 
offert  des  sommes  considérables.  On  s’accorde  à re- 
garder comme  les  chefs-d’œuvre  de  ce  maître  la 
ligure  de  St  Georges  , celle  de  St  Marc , faites  pour 
l’e'glise  de  St-Marc  in  orlo  à Florence;  la  statue  eu 
bronze  de  Judith  qui  vient  de  couper  la  tête  d’Ho- 
loplicrne  , la  statue  A*  Erasme  Nanti , gén.  ve'nit., 
et  V histoire  de  St  Antoine  en  bas  - reliefs.  — Do- 
NATELLO  (Simon  ),  sculpteur,  frère  du  précédent , 
n’égala  ni  son  talent  ni  sa  réputat.  Ou  ignore  l'é- 
poque de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  sait 
seulement  qu’il  vécut  55  ans.  I.e  pape  Eugène  IV 
l’appela  à Rome  en  l43l  pour  faire  une  des  portes 
de  bronze  de  l’église  de  St-Pierre.  Donatcllo  em- 
ploya 12  ans  à ce  travail.  Il  exécuta  encore  quclq. 
autres  ouv.  L’un  des  plus  remarq.  est  le  tombeau  de 
St  Martin  dans  l'église  de  Saint-J ean-de-Latran. 

DONATH  ou  DOÏŒTH  (M.  SAMtEL-TntorH.), 
sav.  théol.  protestant,  pasteur  à Dauchritz  (Haute— 
Lusace),  ne  en  *7*4  * Gruua  , m.  eu  1777  , a pub. 
en  aliéna,  des  Recherches  sur  le  vrai  lie.it  du  pas- 
sage de  ta  mer  Rouge  par  les  en/ans  d' Israël , 
Gorlitz , 1775,  in-4;  un  Eloge  de  J. -A. -A.  de 
IVarnsdorJ' , ibid.,  1765  , in-4  î ,,ue  dissert,  latine 
de  genuinà  significatione  vocum  , Lcipsig  , 1746  , 
in-4  ; quelques  autres  écrits. 

DONÀTl  (CcASO),  gcutillionime  florentin,  chef 
du  parti  des  noirs  pendant  les  troubles  de  Florence 
au  commencement  du  l4*  S.,  engagea  dans  scs  in- 
térêts le  pape  Boniface  VIII  , et  triompha  du  p.irti 
des  blancs  avec  l'aide  de  Charles  de  Valois.  Mais 
bientôt  il  vit  déchoir  son  crédit  dans  le  gouverne- 
ment; fut  accusé  de  prétendre»  la  tyrannie,  et  se 
déroba  au  dernier  supplice  en  se  doonant  la  mort 
l’an  t3o8.  — Do.nati  (modo),  poète  florentin  du 
l3e  S.,  l’un  des  prem.  qui  aient  versifié  en  langue 
toscane  , et  l’un  des  meilleurs  écriv.  de  son  temps, 
a laissé  en  MS|.  plusieurs  pièces  de  vers  parmi  les- 
quelles on  distingue  une  Ballade  adressée  à la  com- 
tesse Bardi,  mère  du  fameux  Guido  Cavalranti. 
Donati  mourut  vers  l’an  l3oo. — Donati  (Forcse), 

Jioèlc  florentin  , contemp.  du  précédent , est  reste' 
ort  au-dessous  de  Biudo  , et  cependant  a contribué 
avec  celui-ci  à l’illustraliou  qui  sc  répandit  sur  la 
poésie  ital.  au  14*  S.  Ses  ouv.  sont  restés  MS». 

DONATI  (Antoine)  , pharmacien  de  Venise  au 
commencement  du  17*  S.,  a composé  un  traite  de' 
Semplici , pietre  , e pesci  ma  ri  ni  che  nascono  nel 
lito  di  Venezia  , Venise  , l63i , in~4'  Gf*,  dans  le- 
quel on  trouve  une  descript.  de  la  nier  Adriatique, 
des  plantes  les  plus  rares  qu’elle  produit  , et  des 
Iles  qui  entourent  Venise.  Un  a aussi  de  lui  un  tr. 
latin  de  Vinureis  , trad.  en  italien  par  Nolo,  167 G. 
— DoXATi  (Marcel! us),  né  à Manlouc  au  coiuuieu- 
cemcDt  du  iG*  S.,  est  connu  comme  aut.  d'un  liv. 
de  Mechoaru nd,  Mautouc  , i56p  , trad.  en  franç. 
par  le  P.  Tollet , et  nul»,  sous  ie  titre  suivant  : De 
l'admirable  vertu  de  la  racine  de  Mechoacan  , pro- 
prement nommée  racine  de  Rhaindice  , Lyon  , 
l5CÈs  , in-8. 

DONATI  (Alexandre),  jcsuite , né  à Sienne  en 
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i584 , profess.  de  rhétorique  à Rome , a laissé  des 
poésies  Cl  quelques  ouvr.  d’antiquité  qui  jouissent 
encore  de  l’estime  des  sav.  Ses  princip.  écrits  sont  ; 
Borna  vêtus  ac  recens  , etc.,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  d’Amsterdam,  1694*  in-4  ; un 
poème  héroïque  iutit.  Constantinus  Huma  libéra - 
tor , ibid.,  iGqo,  in-8;  une  trag.  int.  Suevia , etc., 
ibid.,  1629,  in-iG;  un  traité  de  Arte  poeticâ , ibid., 
i63o  , in-  îG  ; des  Discours  sur  des  sujets  de  pieté, 
et  une  Vit  de  Paul  V , insérée  dans  les  Vita  roma- 
noritm  pontlficum  d’Atpli.  Chacun,  Rome,  i63o. 

DONATI  (Vitaliex),  célèbre  naturaliste  italien, 
né  à Padoue  en  1713,  «e  fil  recevoir  doct.  en  mé- 
decine ; mais  renonça  bientôt  à l’exercice  de  cct  art 
pour  se  livrer  à l'élude  de  la  botanique.  Il  visita  les 
itiffer.  parties  de  l’Italie  par  ordre  de  Benoit  XIV, 
recueillit  tout  ce  que  le  roy.  de  Naples  , la  Sicile , 
l’Illyric  , la  Bosnie  et  l’Albanie , lui  présentèrent  de 
plus  curieux,  et  étudia  avec  soin  toutes  les  produc- 
tions de  la  mer  Adriatique.  S’étant  plus  tard  rendu 
en  Orient  par  ordre  du  roi  de  Sardaigne,  il  par- 
courut la  Syrie  et  l'Egypte  , et  périt  dans  un  nau- 
frage en  revenant  dans  sa  patrie  l’an  1763.  On  a de 
lui  une  Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique , 
pub.  par  les  soins  de  Carli-Rubbi  et  de  Jules  Poa- 
tedcla , Veniso  , I75o,  in-4,  Alt.;  trad.  en  franç. 
par  de  Castillon  , La  Haye  , 1750  , in*4  , et  en  ancl. 
dans  les  Transactions  philosophiques  , ann.  x-St. 

DON A"1 0 (b  raxçois),  doge  de  Venise  de  i5^5 
à *553 , succéda  à Pierre  I.ando,  gouverna  la  ré- 
publique avec  sagesse  , eut  le  talent  de  faire  respec- 
ter la  neutralité  de  Venise  pondant  les  guerres  de 
Charlcs-Quinl  et  d'Ilcnri  II , embellit  sa  patrie  des 
deux  mooumeus  les  plus  remarquables  qu'elle 
possède , l’ hôtel  des  Monnaies  et  la  Bibliothèque  , 
et  enrichit  le  palais  ducal  de  tableaux  et  de  statues 
des  meilleurs  maîtres.  Marc-Antoine  Trevisani  lui 
succéda. — Donato  (Léonard)  , doge  de  Venise  de 
1606  à 1612  , s’est  rendu  célèbre  par  la  résistance 
opiuiâtre  qu’il,  opposa  aux  prétentions  du  pape 
Paul  V sur  la  juridiction  des  ccclés.  vénitiens.  5a 
■vie  , écrite  en  latin  par  André  Morosini , a été  pub. 
à Venise,  lG?-3 , in-4.  Marc-Antoine  Memmu  lut 
son  successeur.  — Un  autre  Doxato  (Nicolas),  de 
la  famille  des  précédons,  fut  élu  doge  en  l6t8,  et 
mourut  après  un  regue  de  3 semaines.  — Il  y a 
eu  quelques  autres  membres  de  celte  famille  qui 
ont  occupé  des  places  disling.  dans  le  gouvern.  de 
Venise,  et  oui  pub.  différ.  érrits  peu  remarquables. 

DONCOURT  (Henm  - François  -Simon  de), 
ccclés.,  né  en  17/11  à Bourmout  en  Lorraine,  m.  à 
Pans  en  1783,  prêtre  habitué  de  la  communauté  de 
St-Sulpice,  avait  été  chargé  pendant  long-temps  de» 
catéchismes  de  cette  paroisse,  et  a fait  de  grandes 
recherches  pour  éclaircir  tout  ce  qui  est  relatif  à 
son  église.  Ou  a de  lui  : Cantiques  sur  les  points 
principaux  de  Religion  et  de  Morale  chrét.,  1769 , 
in-8  , réiuipr.  sous  ce  titre  : Opuscules  sacrés  et  ly- 
riques , (772 , 4 vol*  fo-8  • on  trouve  en  tête  du 
3'  vol.  une  Notice,  raisonnée  des  Cantiques  qu.  ont 
paru  depuis  i58G  jusqu'en  1772;  Instructions  et 
Prières  , 1783 , 3 vol.  petit  in- 12  : on  trouve  dans 
cet  ouvr.  les  Remanjnes  Inst,  sur  Peglise  et  la  pa- 
roisse de  Sl-Sulpicei  Exercices  ordinaires  des  chrét. , 
in- 24  ; Calendrier  butor,  des  usages  et  offices  de  la 
paroisse  de  Sainl-Sulpice , in- 12  et  iu-24-  L'abbé 
Dmcourl  a été  l’éditeur  du  Culte  de  l'amour  de 
Dieu , ou  la  Dévotion  an  sacré  cwttr  de  Jésus , par 
de  Fuincl , 1774 , in-12 , et  de  dfém.  sur  la  vie  de 
M.  Olier , cura  de  .St- Su lp ne , par  M.  de  Brcton- 
villicrs,  sam  date,  in-12. 

DONDI , en  latin  Pondus  ou  De  Dondis  (Jacq.), 
philos.,  méd.,  nialliéin.  et  lilt.  Padouan  au  14e  S., 
a laissé  un  ouv.  inl.  Prompiuarium  medicinm  , etc., 
Venise  , 1/4S1  , in-fol.,  impr.  aussi  sous  le  titre  de 
Aggregator , ibid.,  15^3  , iSytî , in-folio,  et  trad. 
eu  plusieurs  langues;  un  traité  de  Modo  conficiendi 
salis  ex  aquis  calidis  fontiunx  Aponi,  ct.un  autre 
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Sur  h flux  et  le  reflux  de  la  mer , retins  tout  deux 
en  MSj.  Douili  est  beaucoup  plus  conuu  comme 
inventeur  d’une  horloge  élevée  en  i334  sur  b tour 
du  palais  de  Padoue  , et  regardée  comme  la  mer- 
veille du  siècle  : elle  marquait  les  heures , le  cours 
aiiuucl  du  soleil,  les  révolutions  des  planètes,  les 
phases  de  la  lune , les  mois  et  les  lêtes  de  l’année. 
On  ignore  l’époque  de  la  mort  de  bondi  ; on  sait 
seulement  qu’il  vivait  encore  en  t355.  — DoNDI 
(Jean)  , mathéra.  et  niéd.,  (Ils  du  préccd.,  est  aut. 
«l’un  ouv.  intii.  Planétarium  , 3 vol.  avec  fig.,  MS. 
djns  lequel  il  explique  la  construction  de  l’horloge 
de  son  père  ; et  d’un  Truite  des  eaux  minérales  , 
inséré  daus  le  livre  de  Balneis , Venise,  l533 , 
in-lol.  Il  fut  surnomme'  Hondogtus  ( surnom  que 
conservèrent  se»  desci-udans) , pour  avoir  inventé 
et  exécute  une  horloge  encore  plus  fameuse  que 
celle  de  son  père  , et  qui  fut  placée  dans  la  biblio 
thèque  de  Jean  (Jalc.11  Viscouti  à Pavie.  11  mourut 
eu  (38o.  — - Do.ndi  (Gabriel)  , médecin  de  réputa- 
tion à Venise  , 111.  en  1 .588  , parait  avoir  e'tc'  fils  de 
Jean.  — Dondi  (Joseph  Horologius)  , histor.  véni- 
tien , et  trad.  de  plus.  ouv.  historiques  , a écrit  une 
Vie  de  Camille  Orsini  , g en.  des  troupes  de  l'eghse 
sous  Ixon  A',  Venise , |565  , 10*4.  — Un  cbev.  de 
Horologio  travailla  aux  fortifications  de  la  place 
de  Brnuage  (France)  en  |5"0.—  Dondi  Horulogiu 
(Antoine  Charles  , marquis  de),  est  connu  comme 
auteur  d’un  Prodmmo  deli ’ istona  natunile  de' 
mont 1 F.ttganei  , Padouc  , 1780  , in-8,  trad.  en  al- 
lemand par  Bcrnouilli.  — boNDI  (Jacq.-Scipion  , 
marquis  dall’  Orologgio)  , a écrit  A'utcie  supra  Ja - 
cvpo  e Giovanni  Dondi  dall’  Oiologio , dans  les 
Saggi  dt  Padova  , tome  2. 

DONblM  (Gi'HUI'me)  , jésuite  italien  , né  en 
1606 , prof,  d’eloqueuce  à Home  , et  chargé  d’ex- 
pliquer l'Kcriture-Stc  au  collège  romain  , a laissé 
quelques  pièces  de  vers  latins,  plus.  Panégyriques , 
cl  une  hist.  de  Pelais  in  Gallid  gestis  ab  i texan - 
dro  Farneuo  , Parmtr  et  Placentur  duce  III , su- 
premo  Belau  prafecto  , Rome  , 1673  , in-fol.,  ouv. 
ânes  estimé  dans  lequel  on  trouve  une  histoire  im- 
partiale de  la  naissaucu  et  des  progrès  de  la  guerre 
civile  en  France  de  1 383  à 1 5v)5 

bObÜCCI  (Jean-André),  dit  U Mastellett.  1 , 
habile  peintre  bolonais  , né  en  1675  , m.  en  1637  , 
a laissé  plus,  tableaux  qui  se  distinguent  par  uu 
dessin  pur  , un  coloris  vigoureux  et  un  pinceau 
facile  ; on  y retrouve  quelquefois  la  manière  de 
Michel-Ange. 

bONEAU  , en  latin  Oonellus  (HürtVES),  habile 
jurisconsulte  et  littéral.  , né  s Châlons-sur  Saône 
eu  1527,  professait  le  droit  à Bourges  à l’époque 
du  massacre  de  la  Sl-Barlhélemy  ; il  s’enfuit  en 
Allemagne  , enseigna  successivement  à Heidelberg, 
daus  le  Palalinat , à Leydc  en  Hollande  , puis  a 
Altorf,  et  mourut  dans  cette  dern.  ville  en  iTh)!. 
On  a de  lui  des  Traites  ou  Comment,  sur  divers 
titres  du  bigeste  ou  du  Code,  recueillis  et  publiés 
sous  le  litre  suiv.  : Comment  mi  a jurt » avilis  , par 
J. -A.  Koing  , Nuremberg,  i8ot  , 1808, 4 »n-8. 

DUAGAL,  roi  d’Kcosse  dans  le  9*  8.,  est  si- 
gnale daus  les  anciennes  chroniques  pour  la  sévé- 
rité de  son  administration  , qui  fit  révolter  scs  su- 
jets contre  lui.  11  réussit  a réprimer  celte  insurrec- 
tion ; et  se  noya  quelques  années  après  (en  88<>) 
dans  la  Spcy  , en  marchant  contre  les  Pietés , qui 
ait  naçaieut  ses  états. 

D()>'GARb,  roi  d'Fcossc  en  402,  m.  en  4-37  , 
fit  d’heureuses  réformes  dans  la  religion,  extirpa 
es  restes  du  pélagianisme  , et  sut  maintenir  la  paix 
dans  l'intérieur  et  à l'extérieur  de  son  royaume. 

bOM  ( Ant. -François  ),  ecclésiastique  et  lilté- 
rateur  florentin , un  des  fondateurs  de  l’académie 
de*  Peregnnt  à Venise,  ne'  on  l5t»3,  m.  en  «574* 
parcourut  plus,  villes  de  l’Italie,  dédiant  tes  ouvr. 
aux  gens  riches  dans  l’espoir  d’obtenir  de»  récom- 


penses. Ses  écrits , 1 peu  près  oubliés  aujourd’hui , 
ont  un  caractère  libre , satirique  et  original;  les 
principaux  sont  : la  Zucca  , ou  recueil  d’anec- 
dotes , de  proverbes  et  de  bous  mots , ou  pour 
nous  servir  des  expressions  de  l’auteur  , bavar- 
dages , gaurseries  , sornettes  , réflexions  morales 
ou  plaisantes  , sentences  , historiettes  , fables  , 
songes , fantaisies , balivernes , etc.,  Venise, 
l55t,  t55a  , in-H  , avec  grav.  eu  bois  ; / mondt  ce - 
lest  1,  terrestri  rd  infcrnali , etc.  , ibid.  , l55a  et 
l553,  in  ô < traduit  en  franç.  par  Gabriel  Chapuis , 
Lyon,  l5oO,  in-8,  ouv.  du  mémo  genre  que  le 
précédent  ainsi  celui  qui  a pour  titre  : I marmi 
del  I >oni  , Venise,  i55a,  in-.j  ; de*  Ixttres , ibid., 
lf»/ia,  in-8;  quelques  écrits  dirigea  contre  l’Arélin  , 
plus,  traduct.  du  latin  en  toscan  , entre  autres 
celle  des  Lettres  de  Senhque  , Venise,  t f>4<) , in-8, 
et  une  édition  très-estimée  et  rare  des  Prose  anti- 
che  dt  Dante  , Petrarta  et  Boccarcio  e di  molli  al - 
tri  nofnli  ingegni , Florence  , l547  , in-8. 

DOM  (Jean-Baptiste  ),  savant  antiquaire  , né 
à Florence  en  1293,  m.  en  itiqt»,  secrétaire  du 
sacré  college  à Rouie,  professeur  d’eloqueuce  à 
Florence  et  membre  de  l'académie  de  cette  ville 
et  de  l’académie  de  la  Crusca  , cultiva  avec  succès 
l’étude  des  langues  bébiaique , grecque,  latine, 
française  et  espagnole  , celle  de  la  rhétorique  , de  la 
oétique , de  la  philosophie,  de  la  géométrie,  de 
'histoire  de  La  chrouologic  , des  sciences  physiques 
et  de  la  musique;  mais  il  s’occupa  surtout  de  l’é- 
tude des  antiquités,  et  forma  une  collection  im- 
mense d’inscriptions  , de  vases  , d’autels  , de  cippes 
et  d’autres  objets  les  plus  cuncux  et  les  plus  rares. 
Un  a de  lui  des  dissertations  savantes  sur  la  mu- 
sique théâtrale  et  sur  la  déclamation  ches  les  an- 
ciens , pub.  sous  les  titres  suivans  : De  pnestantiâ 
musicm  veteris  Itbn  très , etc.,  Florence,  1847, 
in-4;  Lrrn  Barbenna...  accedunt  e/usdem  opéra  , 
pleraque  nondiim  édita  , ad  vrterem  muslcam 
illustrnndam  pertinrnha , etc.,  ibid.,  1^63,  in-fol.  ; 
le  2e  vol.  écrit  presque  tout  entier  en  italien  est 
intit.  De’  Initiait  di  mustca  di  Gio.-Bapt.  Dont.... 
ne’  ffuali  si  esamina  e dmiostra  la  for  sa  e l'ordme 
delta  muuca  anlica  , etc.  ; un  Traité  abrégé  en 
ital.,  sur  les  genres  et  les  modes  de  la  musique , etc., 
Rome  , l635  , in-4  » ^ es  notrs  traité , et  de* 

Discours  sur  les  questions  de  musique  tes  plus  im- 
portantes et  sur  les  principaux  instrumens  , ibid.  , 
lt»4o , in*4  ; un  mémoire  De  restituendii  snlubritalc 
| ayri  romani , Florence  , 1647  , in-4  î des  Jbetlrcs 
1 italiennes  et  latines  , précédées  de  Commentaires 
sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  J. -B.  Doni , et  de  la  liste 
des  ouvr.  de  cet  écrivain  , pub.  par  le  chanoine 
Ange-Marie  Bandini. 

DOM  b’ATTIClU  ( Louis  ),  religieux  minime , 
fut  d’abord  évêque  de  Rica  , puis  transféré  à l’évc- 
c lié  d’Auluu  en  1662  par  suite  de  l’impression  fâ- 
cheuse que  produisirent  scs  discussions  d’intérêt 
avec  sa  famille  au  sujet  de  la  succession  d’un  frère 
dont  il  se  portait  héritier.  Il  ni.  en  1664.  On  a de 
lui  une  Oraison  Junèb.  du  roi  Henri  / F,  prononcée 
eu  langue  Iranç.  à Avignon,  l’an  l(il5  (jusqu’a- 
lors on  n’avait  parlé  en  chaire  qu'en  latin  J ; Flores 
histonœ  sac  ri  collegii  cardinatinm  , Paris  , it)6o  , 
2 vol.  in-fol.  , ouvr.  estimé  comme  le  plus  complet 
qui  ait  été  lait  sur  celte  matière  ; l’ableau  de  la  vie 
de  la  bienheureuse  Jeanne  , reine  de  France  , fon- 
datrice des  Annoncmdes  , Paris  , tt>(>4  , iu-8,  édit, 
augmentée;  la  Fie  du  P.  Berulle , ihid.,  itiqç)  , 
in-8;  Celle  du  cardinal  B. -N.  Albergal , Àutun  , 
lt>56  , in-8  ; le  Panégyrique  de  St  Maxime  , évêque 
de  Aies,  trad.  du  laliu  de  Fauste,  t(>4j  , in-8; 
une  Hist.  generale  de  Contre  des  Minimes  , Pans, 
1(124.  ‘°"4*  *-‘l  Autres  écrits  moins  impur tans. 

bOMM  (Jerome  ) , pcmire  célèbre  , né  à Cor- 
repgio  en  1Ü81  , élève  de  Jean-Joseph  balsole  à 
Bologne  , et  de  Charles  Ciguani  à Forfi  , a exécuté 
cd  grand  et  en  petit  une  foule  do  tableaux  qui 
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furent  très-recherché»  tic  «on  vivant  et  qui  ont  I 
conserve  leur  réputation  jusqu’à  ce  jour. 

DON IS  ( Nicolas  ) , moine  allemand,  théolo- 
gien, astronome  et  géographe  au  i *>c  S.,  est  princi- 
paiement  connu  comme  auteur  de  cartes  géogra- 
phiques estimées  qu’il  a jointes  à la  Géographie  de 
Plolcmce  : il  parait  que  ce  sont  les  premières  sur 
lesquelles  on  liouve  indiqués  les  degrés  de  longi- 
tude et  de  latitude.  L’édition  de  Ptolémco  publiée 
par  Donis  eu  iq8a,  et  réimpr.  à (Jim  en  t jS'i , 
renferme  3a  cartes  grav.  sur  Lois  par  Jean  Schmlrer 
d’Areukhciin , et  un  Traite  sur  Us  merveilles  et 
les  lieux  célèbres  du  monde , par  le  même  auteur. 
Don  b ajouta  aux  cartes  anciennes  les  cartes  mo- 
dernes de  la  France,  de  l’Espagne,  de  ITlalie,  de 
la  Scanie , de  la  Norwégo  , de  la  Dacie  et  des  îles 
adjacentes. 

DONIZO.  V.  Domsizo. 

DONNE  (Jean)  , docteur  en  théologie,  contro- 
versistc  et  poète  anglais  , né  en  i573  , entra  dans 
les  ordres  à l'àgo  de  4<>  au»  , fut  nommé  chapelain 
ordinaire  du  roi  Jacques  , prédicateur  de  Lincoln’*- 
£nn  , doyen  de  St-Paul,  et  tu.  eu  l63l.  On  a de 
lui  plus,  écrits  sur  divers  points  de  controverse  , 
des  sermons  , des  poésies  légères , des  satires  , des 
épigrammes  , des  chansons , etc.  Ses  principaux 
ouvr.  sont:  le  Pseudomartyr , Londres,  1610, 
in~4  , ouvr.  composé  par  ordre  du  roi  Jacques , 
dans  ic  but  de  prouver  que  les  sujets  catholiques 
pouvaient  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  d’Anglc- 
Icrre  ; Dévotions  pour  les  occasions  import.  , etc., 
ihid.,  i6»5 , in-12  : Paradoxes  . problèmes , essais  ^ 
caractères , etc.,  avec  un  livre  d’épigramines  , ib. , 
l(>33,  in-12;  une  Dissertation  sur  le  suicide  , 
itijij  , i6j8  , iu-4-  La  liste  complète  des  ouvr.  de 
cel  auteur  a etc  donnée  par  CltaulTepié;  sa  Vie  a 
été  écrite  par  Walton  et  réimpr.  eu  1796,  in-4» 
dans  le  recueil  Liograph.  de  Th.  Zouch.— * DONNE 
( Jean  ) , fils  du  précédent , docteur  en  droit  civil 
et  agrégé  à l’université  d’Oxford  , a mis  au  jour 
quelques-uns  des  ouv.  de  sou  père  et  a pub.  plus, 
opuscules  , cuire  autres  : V Humble  requête  de 
Covent-  Garden  contre  le  docteur  Jean  Jïaber  mé- 
decin. J.  Donne  m.  en  tt>(>2. 

DONNE  (Abraham)  , mathématicien  et  astro- 
nome angl.,  né  en  1718,  m.  en  1746  * sc  dislingu, 
de  bonne  heure  par  scs  connaissances  dans  tes 
sciences  exactes.  11  a lais»é  des  Calculs  sur  les 
éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  avec,  les  passages  de 
Mercure , pour  plus  de  dix  années,  publ.  dans 
ses  OEuv.  par  son  frère  benjamin. — Donne  (Benja- 
min ),  sav.  anglais,  né  en  1729,  m.  en  1798,  pro- 
fesseur de  mécanique  à Bristol  , et  conservateur  de 
la  kihlioth.  publ.  de  cette  ville,  est  aut.  de  quclq 
Traites  de  géométrie  cl  de  trigonométrie  ; d’un 
Abrégé  de  pl/ysique  expérimentale  , 1771  , in-12; 
à*  Essais  de  mat  lie  mat.  ^ t vol.  iti-8;  d’une  De  script, 
du  comté  de  De  von , 1761  , ouvr.  couronne  par  la 
société  pour  l'encouragement  des  arts  et  du  com- 
merce ; d’une  Carte  du  üevonshire  en  t2  feuilles  , 
1760,  et  d'uue  Gu  le  de  la  ville  de  Bristol  et  de 
ses  environs  , eu  4 feuilles,  1770. 

DÜNNEAU  (Jean).  V.  Visé. 

DONNER  ( Raphaël  ) , sculpteur  allemand  , 
estimé  dans  sa  patrie  , né  en  1680 , m.  à Vienne 
en  174°  • a embelli  l’une  des  places  de  celte  ville 
d’une  fontaine  en  marbre,  et  la  maison  royale  d 
Brciteufurth  d’une  statue  de  Charles  VJ. 

DONOLI  ( Franç.-Alpuonse)  , savant  me'd. 
toscan,  proless.  à l’uttiv.  de  Padnuc,  né  en  i635  , 
ni.  en  1724 , sc  distingua  par  scs  talons  oratoires  et 
nue  profoude  connaissance  de  l’art  médical.  Ou  a 
de  lui  : Il  medico  prattico , Venise,  t66n,  in-i2 
Liber  de  i.s  qui  semel  in  die  ctbum  cap.  uni , ihid. 
lt>"4  , in-12  ; B clin  m civile  msdicum , PjJouc  , 
170J,  in-q. 

DONOKATICO  , une  des  plus  anciennes  cl  des 
plus  illustres  familles  do  Piso  , donna  des  chefs  au 


parti  gibelin  dans  le  moyen  igo  . maintint  son  cré- 
dit eu  protégeant  le  peuple  contre  la  noblesse  ; 
deux  des  membres  de  cette  famille  , Gérard  eft 
Galvano,  combattirent  et  périrent  avec  Coq  radin. 
Apres  la  peste  de  (34$,  le*  comtes  do  Dnnoratico 
qui  avaient  échappé  à ce  lléau  , ayant  perdu  leur 
inüuence  sur  les  affaires  publiques  , se  retirèrent 
dans  leurs  fiefs  situés  entre  I’ise  et  Piombino  sur 
la  côte  de  la  mer  Tyrrhénienue. 

DONOSO  ( Joseph  ) , peintre  cl  arrhitecte  espa- 
gnol . né  en  lt>a8 , ni.  en  a embelli  plusieurs 

églises  de  Madrid  de  quelques  tableaux  estimés  ; les 
principaux  sont  : la  Canonisation  de  St  Pierre  d‘Al- 
cnntara , six  grands  tableaux  dont  les  sujets  oui  été 
puisés  dans  la  Pie  de  St  Benoit , une  Conception  , 
une  Cène . deux  tableaux  de  Martyrs  cl  une  suite 
de  portraits  des  supérieurs  du  couvent  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire.  La  manière  de  ce  muitre  so 
rapproche  de  celle  de  Paul  VéronCsc. 

DONTONS  ( Paul  ) , peintre  espagnol , né  en 
1600  , m.  en  itititi,  passe  pour  un  excellent  colo- 
riste et  un  habile  di.ssiuatcur  : il  a orné  les  églises 
et  les  cloîtres  de  Valence  de  plus.  ouvr.  qui  le 
placent  à au  rang  distingué  parmi  les  peintres  do 
sa  patrie. 

DONUS  ou  DOMNUS , pape,  successeur  de 
Dieudonné  , ou  Adéodat  , eu  677  , m.  en  f>-8  , a 
fait  paver  en  marbre  la  cour  de  l’église  de  St-Pierre 
s'occupa  pendant  la  courte  duree  de  son  pontificat 
| de  réparer  les  nionumens  et  les  édifices  publics  , 
et  restaura  l’église  des  apôtres  sur  le  chemin  d ‘Os- 
tic  et  celle  de  Sle-Euphéimc  sur  la  voie  Appicnnc. 
— Don  es  lion  Domnes,  fut  élu  pape  en  974  > 
pour  succéder  ■ Benoit  VL  On  croit  qu’il  m.  on 
975.  On  uc  sait  rien  de  positif  sur  les  actes  du  sou 
pontifical. 

DO. N '/.ELLA  (Pierre),  docl.  en  droit  civil  et  en 
droit  canon,  né  à Terra-Nuova  en  Sicile  au  commen- 
cement du  17e  S.,  a laissé  des  poés.  lat.  et  ital.  asscr. 
estimées  ; elles  out  été  pub.  sous  le  titre  de  Can- 
tons sic  dut  ni  burlcsche  , impr.  dans  le  recueil  de» 
Muses  siciliennes.  — Donzella  (Pierre),  libraire  À 
Païenne,  sa  patrio  , né  en  t63o.  a composé  en  ital. 
plusieurs  ouvr.  de  piété  dont  la  liste  se  trouve  dans 
la  Bibliotheca  sicula  de  Moiigitore. 

DONZELL1  (Joseph),  luron  de  Digliola  dans  le 
royaume  de  Naples , n'est  connu  que  par  les  re- 
cherches auxquelles  il  se  livra  sur  l’art  médical  et 
sur  la  chimie  vers  le  milieu  du  17e  8.  On  a de  lui  : 
Synopsis  de  opobalsamo  orientait  , Naples  , i64<>  , 
in>4  ; Liber  de  opab.u'snmo , addilio  apologetica  , 
etc.,  ihid.,  l6j3,  trad.  en  iul.,  Padotte,  lt$43,  in»4  ; 
Teatm  farmneeutico  , etc.,  publ.  avec  de»  addit. 
par  Thomas  Donzclli,  fils  de  Joseph  , Rome,  lt>77, 
in-fol.  ; Parlcnope  libérât n , ovvero  racconta  dcli* 
eroica  resolusione  Jal  popolo  di  Nnpoti  pro  soffèrsi 
con  lutta  il  regno  daWinsopportabil giogo  dell’ispa- 
gnuoli,  Naples.  16^7,  in-4. 

DONZELLINI  (Jérôme),  sav.  médecin  ital.  du 

l6«  S.,  exerça  long-temps  et  avec  succès  à Brescia  , 
fut  forcé  de  quitter  celte  ville  pour  avoir  soutenu 
d’une  manière  trop  virulente  les  opinions  de  Vin- 
cent Calzcvcglia  contre  Joseph  Valdagua  , se  retira 
a Venise  , et  acquit  une  juste  célébrité  : il  périt  eu 
t.r»6o  , noyé  secrètement  comme  coupable  de  sacri- 
lèges. 8es  principaux  ouvr.  sont  : Epixlo/a  ad  Jos. 
PulcLtn-utn  , de  naturay  eau  fis  et  cnratione  febns 
pesldentis.  Venise,  tSyS.  in-q  ; Constlia  et  epistolca 
medioe , Francfort  , 1698;  une  traduct.  lat.  du  tr. 
de  Galien  de  Pttsanâ , cl  la  traduct.  latine  de  K des 
Harangues  Je  Themistius , Bâle , i5:>9,  ia-8.  On 
lui  attribue  uu  Ir.  intit.  Bemeditun  ferendarum  in - 
juvianun  sive  de  compescendâ  irû  , Venise  , i58t>  , 
in-4»  — Dunzf.i.lim  (Joseph- Antoine  ) , médecin 
napolitain  au  liP  S.,  est  nul.  d’un  livre  intit.  Quas  - 
tio  conviviali»  de  usu  mathematum  in  or  le  meUicd , 
Venise , 1707,  in-8. 

DON  Z LL  l.U  (PtEBRE-HirroLYTEdcl), peintre  et 
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architecte  napolitain,  ne  en  m.  rn  1^7°’  3 

laisse  plus,  tableaux  estimés  «Uns  différentes  ég  iscs 
du  royaume  de  Naples. 

DÔODY  (Samlfl  ),  botaniste  angl. , ne  dans  le 
comté  de  Stafford  , m.  en  1706,  fit  U décourcrle 
d’un  gr.  nombre  de  piaule*  iniligène*  dont  Ray  (v. 
ce  nom)  a rendu  compte  daus  U 2*  édit,  de  son 
Synopsis. 

DOOLITTLE  (Thomas),  ministre  anglais  n->n 
conformiste  , né  à Kuldcrtninster  en  l63o , perdit 
la  cure  de  St-Alphage  à Londres  à cause  de  se» 
opinions  , et  desservit  ensuite  une  congrégation  de 
dissidrns  jusqu'à  sa  m.  , arrivée  en  1707.  On  a de 
lui  un  Système  de  théol. , in-fol.  ; cl  un  Traité  de 
l'Eucharistie. 

DOPPELMAYER  (JrAv-GABRtrL),  *av.  matl»«;- 
maticicn  et  physic.  allem.,  né  en  1671,  m.  ru  17JO, 
profess.  de  mathémat.  à Nuremberg  , membre  dr>s 
académies  de  Londres  , de  Vienne,  de  Berlin  cl  de 
Pétersbourg  , se  distingua  par  son  habileté  daus 
l’art  de  tailler  les  objectifs  pour  les  grandes  lu- 
nettes astronomiques  , de  polir  les  miroir*  de  té- 
lescopes , et  s’illustra  par  une  inimité  d’operations 
électriques  qui  attiraient  à scs  leçons  uu  grand 
concours  d’auditeurs.  On  a de  lui  : Notices  ht  star, 
des  malhem.  et  artist.  de  Nuremberg,  Nuremberg  , 
I73o,  in-fol.  , en  allem.;  Atlas  caleslis  in  quo 
3o  tabulœ  astronomicce  æri  incistr  inntinentur , ibid., 
174®’  (îr>  fol.  i Phénomène < électriques  nouvel  lent, 
découverts , ibid.,  in-^  . en  allemand  ; Intro- 

duction À la  géographie  , destinée  à l’all  is  de  Ho- 
rnann  , 1714  * in-fol.  , en  alleiu.  ; des  traduct.  de 
plus.  ouvr.  franç.  cl  angl.  relatifs  à l'astruu.  et  à In 
mécanique,  et  d’autres  écrits  dont  la  nomenclature 
se  trouve  dans  les  dictionn.  de  NV  dis  ou  «l’Adelu;  g. 

DOPPERT(Jeam),  sav.  antiq.  allemand,  recteur 
du  collège  dcSclinecberg  en  Saxe  , né  en  1671,  in. 
en  1735,  a laissé  des  dissertations  très-intéressantes 
surdifférens  sujets  d’antiq.  ; les  plus  remarquables 
ont  été  publiées  sous  les  titres  suiv.  : De  antiquitate 
supcrstitwsc»  ignis  venerationii,  Scbnoebcrg,  1701), 
in-fol.  ; De  tribus  numis  quibus  itupressa  cemitur 
jiugustorum , Cahgula \ Neronis  et  Galbai  effigies, 
etc.  , ibid.,  1703-1713,  in-fol.  ; Seleciiora  ex  Jus- 
tiniani  magni  historui  , ibid.,  1714 « in-q  , cto. 

DOPPET  ( FraNÇOI5-Am£d£f.  ) , général  , né  à 
Chambcri  en  l“53,  servit  d’abord  daus  uu  corps  «le  ; 
cavalerie,  puis  dans  les  gardes-françaises,  quitta  la 
carrière  militaire  pour  étudier  la  tnédec. , fut  reçu 
docteur  à l'université  de  Turin,  et  s’établit  à Gre- 
noble. Au  commencent,  de  la  révolution  , Doppet 
se  fit  connaître  par  des  brochures  politiques  dan* 
lesquelles  il  professait  les  principes  républicains, 
vint  à Paris  avec  Auhcrl-Duhavct,  s’affilia  aux  so- 
ciétés populaires , fonda  le  club  «les  étrangers  et 
rentra  au  service  avec  le  grade  de  lieutenant-colo- 
nel de  la  légion  «les  Allobroge*,  dont  il  avait  provo- 
que la  erc'atiou.  Général  de  brigado  dan»  l’armée 
du  midi  sous  les  ordres  de  Garteaux  , général  en 
chef  de  l’armée  chargée  de  siège  «le  Lyon  , com- 
mandant de  l’armée  des  Pyrénées  orieot.  , Doppet 
se  distingua  par  son  courage  dans  toute*  les  affaires 
qu’il  engagea  ou  qu’il  soutint , et  se  signala  lors  de 
la  prise  «le  Lyon  par  une  humanité  qui  lui  fait 
d’autaut  plus  d’houucur  qu’elle  l’exposait  à l’ani- 
madversiou  des  membre*  les  plus  influons  du 

ouvernement.  Le  délabrement  de  sa  sauté  le 

«termina  à quitter  le  commandement  en  179$  et 
la  chute  du  parti  «les  jacobins  le  lorça  à demeurer 
dans  l’inaction  jusqu'en  1796,  époque  où  il  Fut  ap- 
pelé au  eommaud«'mcnt  «le  la  place  de  Metz.  Plus 
tard  Doppet  *e  relira  à Aix,  et  m.  oublié  vers  1800. 
On  a de  lui  un  assez  gr.  nomh.  d’ouvrages  fort  mé- 
diocres , tels  do*  écrits  contre  Mesmer  et  contre  le 
magnétisme  animal  , des  romans  , des  brochure* 
relatives  aux  affaires  du  temps,  quelques  livres  de  , 
méd.,  etc.  Les  principaux  sont  : Manière  d’admi-  \ 
lustrer  les  bains  de  vapeurs  et  les  fumigations , | 


Turin  , 1788.  in-12,  fig.  ; Etat  moral , civil  et  polit ? 
de  la  maison  de  Savoie,  Paris,  1791,  in  8,  trad.  en 
allem.  par  Brunn  , * 7«>3 , in-8  ; Âfcm.  politiques  et 
mi/itaiiTS  du  general  Doppet  , C a rouge  , 1 "07, 
in-8.  On  regarde  ce  dernier  ouvr.  comme  le  meil- 
leur «le  l’aiilrur  : il  a été  réimpr.  daus  la  collection 
des  V»  moires  sur  la  dévolution  française 

DO  R ANGE  (JACQrrs-Niroi.As-PiF.nnr),  poète, 
né  Marseille  en  17.86,  m.  à Paris  en  181 1,  n’est 
connu  que  par  qti'lqucs  pièce*  do  vers  insérc'cs 
d’abord  dan*  les  journaux  , puis  recueillies  par 
M.  Den ne- Baron  , et  publiées  sons  le  titre  de  Poé- 
sie*, etc  .,  Paris,  1812,  in-t8.  Les  morceaux  les  plus 
remarquables  de  ce  recueil  sont  : trois  odes  sur  les 
victoires  dot  armées  françaises  en  Allemagne  ; la 
traduction  en  vers  français  dns  Bucoliques  de  Vir- 
gile et  des  fragmens  «les  Géorgiques,  de  l'Enéide  et 
«le  lu  Jérusalem  délivrât. 

DORAT  ou  DAURAT  (Jfàn),  poète  célèbre  au 
l6r  S.,  surnommé  par  ses  contemporains  le  Pmdare 
français,  fut  précepteur  «les  pages  «le  François  1«,‘ 
piofcss.  «le  laiigUt-  greeq.  au  college  royal,  et  poète; 
royal  d«?  Charles  IX  ; il  composa  , suivant  Scaliger,  ‘ 
plus  de  5o  00O  vers  grecs  , latins  et  français  , dont, 
une  portion  a été  pub.  sou»  le  titre  de  Poematia , 
hoc  est  poemntum  , epigriunmntum  , anagramma - 
fum  , funerum  , mdarum  , eptlha'amiorum  , etc.  , 
Paris,  i586  , in-8.  On  a en  outre  de  Dorât  un 
Comment,  franç. -latin  sur  les  Centuries  «le  Nostra- 
Jatnus,  Lyon  , t5gq , in-8,  et  «les  remarques  sur 
le*  Sibyllina  annula , édit.  d’Opsopmus  , Paris, 

1 :» >9 , m 8.  Dorât  passait  pour  un  des  meilleurs 
critiques  «le  sou  temps  ; mais  ses  leçons  au  college 
de  France,  «lans  lesquelles  il  expliquait  et  commen- 
tait les  auteurs  anciens  et  rétablissait  les  textes  al- 
térés, n’ont  pu  étr*  recueillies.  Il  ni.  en  1Ô88.  — 
Uorvt  (Louis),  fils  du  préeéd.,  n’avaitque  dix  ans 
lorsqu’il  traduisit  en  vers  Iranç.  une  pièce  latine 
composée  par  son  père  sur  le  retour  de  la  reine- 
mère  , Catherine  de  Médicis.  — ÜoRAT  (Madel.)  , 
saur  du  préccd.,  épouse  de  Nicolas  Goulu,  célèbre 
profess.  «le  grec , mérite  «l’être  rangée  au  nombre 
des  femmes  savantes;  clic  possédait  les  langues 
grecque,  latine,  espagnole  et  italienne, et  les  parlait 
avec  facilité.  M.  à Paris  en  i(i.1fi,  à 83  ans.  — Do- 
rat  (Jacques),  neveu  de  Jean  D0r.1t,  et  archidiacre 
de  Reims  , est  nui.  «l'un  petit  po<-mo  uitit.  : la 
Nymphe  rémoise  au  roi,  Reims  , t(>oi,  in-8,  com- 
posé à l’occasion  de  l’entree  et  du  sacre  «le 
Louis  XIII  à Reims;  ri  «le  quelque*  autre*  pièces 
de  ver*  insérées  dans  le  recueil  de  Charles  du  Lys, 
1628,  in -A  , 3'  édit. 

DORAT  (Claude- Joseph),  poète  français,  né  à 
Pari*  en  1734  , m.  en  1780,  est  eut.  de  trag.,  co- 
médies , poèmes  erotiques  et  descriptifs  , beroidet , 
fables  , odes  , épîtres  , contes  , parues  fugitives  cl 
romans  , ouvrages  qui  ont  joui  , du  vivant  de  leur 
aut.,  d’une  grande  réputation  ; leur  collection 
forme  20  vol.  in-8  , qui  ont  été  ré«luits  par  Saute- 
reau de  Marsy  a 3 petits  vol.  in-ia  , 1780.  Quelq.- 
uucs  «le»  pièce»  «le  th< Aire  de  Dorât  obtinrent  un 
succès  non  contesté  ; mai»  la  plupart  de*  autres  sont 
fort  médiocres  ri  auraient  été  impitoyablement  sif- 
fie'os  si  l’auteur  n’eût  pris  soin  d’acheter  le  parterre 
et  les  loges.  Les  plu»  estimés  «le  ses  autres  écrits 
sont  le  poème  de  la  Déclamation  , eu  l\  chants;  le 
conte  d’ Alphonse  ; qiiolq.-une»  de  ac*  fables  ri  plu- 
sieurs de  scs  cpitrci  et  de  ses  poésies  fugitives. 
L’auteur  s’y  montre  moins  prodigue  de  néolog. 
que  dans  ses  autres  ouvr.  Il  s’y  rapproche  même 
quelquefois  de  la  manière  de  Voltaire. 

DüRBAY  (Fhakçois)  , architecte  franç.,  mort  à 
Paris  en  1697,  a. donne'  Jcs  des.ins  de  Pauvre  «le 
St-Ccrmain-Lauxerrois , du  couvent  et  de  l’église 
«le*  Capucines  Je  la  place  Vendôme,  terminé  en 
• 688  , du  portail  «le  la  Trinité,  rue  St-Denis,  en 
1671,  de  l’église  des  Prémontres  à la  Croix-Rouge 
cl  ceux  de  l’hôtel  des  comédiens  franç.  exécutes 
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en  1688.  Après  la  m.  do  Lctau , Dorlajr,  élève  île 
ce  maître , fut  chargé  de  diriger  les  travaux  de  l’é- 
glise et  du  college  de  Quatre-N’atioos  et  ceux  du 
Louvre  et  des  Tuileries. 

DORDOM  (Antoine),  graveur  en  pierre»  Hues, 
né  à Busseto,  état  de  Panne , en  i5a8,  m.  à Rome 
eu  l5$4  « passait  pour  un  des  plus  habile»  artistes 
de  sou  temps.  Les  plus  précieux  ouvrages  sortis  do 
ses  mains  ont  long-temps  fait  partie  de  la  riche 
collection  du  duc  du  Devonsliirc. 

DORÉ  (Jacob),  religieux  de  l’ordre  de  St  Do- 
minique , docl.  eu  théologie  à Pari*,  ne  à Orléaua 
vers  la  fin  du  l5*  S.,  m.  à Paris  eu  i56f),  exerça  le 
ministère  de  la  parole  évangélique  dans  les  princi- 
pales villes  de  France,  et  se  fit  remarquer  par  sa 
piété  et  sa  tolérance.  Il  a laissé  uu  grand  nombre 
de  traités , qui  méritent  moins  d’être  connus  par 
les  matières  qu’ils  rei. ferment  que  par  les  titres  bi- 
carrés sous  lesquels  ils  ont  été  imprimés,  i.cs  plus 
siuguliers  sont  Les  Allumettes  du  feu  divin  , etc.. 
Pans,  »538,  iu-8;  Le  Pâturage  de.  lu  brebis  hu- 
maine , ibid.,  i544  i L«*  Tourterelle  de  induite , 
enseignant  mer  veuves  comment  elle*  doivent  vivre 
en  leur  état;  Le  Chandelier  de  la  /ni  , etc. 

DORFLIN’G  (Geoiuie  , baroode),  fcM-maré- 
chal-géoér.  des  armées  de  I’élcct.  de  Brandebourg, 
né  en  1606  dans  uu  village  de  Rohêmc , parvint 
rapidement  du  rang  de  simple  soldat  aux  grades 
super,  par  sa  vaillance  cl  son  extrême  aptitude.  Jl 
passa  du  service  de  l’empereur  à celui  du  roi  de 
Suède,  devint  général- major  en  i(ij2,  et,  à la 
paix  de  Wcstpbalie  en  itiqS  , s'attacha  » l’éiccti-ur 
de  Brandebourg  , qui  le  combla  de  faveurs  cl  de 
distiuctions.  Il  servit  digueni.  ce  prince,  de  16J7  a 
l6g5,daus  les  campagnes  successives  qu’il  cul  a 
soutenu:  coutre  les  Polooais , les  Suédois  et  les 
Français.  Dans  l’intervalle,  il  fut  chargé  de  plus, 
missions  diplomatiques  impôt  tantes  ; car  il  alliait 
la  prudence  et  la  sagesse  d’un  homme  d’état  aux  ta- 
lens  du  général.  Il  fut  nommé  feld-marecli.il  en 
1670,  gouverneur  en  chef  de  toutes  les  place*  fortes 
<le  la  Poméranie  en  ifijj,  l’année  suiv.  gouverneur 
de  la  Poméranie  inférieure,  ainsi  que  de  la  prin- 
cipauté de  Gamin,  cl  m.  en  l6;p  Sa  vie  a été  pub. 
à Slenda  , 1780,  io-8  , avec  son  portrait. 

DORI  A , nom  d’une  ancienne  famille  «le  Gènes , 
dont  l’illustration  remonte  aux  premiers  Icmps  de 
l'Iust.  de  cette  république.  Nous  allons  en  signaler 
le»  personnage»  les  plus  remarquables.  — OLerlo  , 
ou  Uberlo  Douta  é ait  amiral  de-,  Génois  dans  le 
l3-  S.,  et  commandait  l’armée  à la  niémora!  le  ba- 
taille de  la  Méloria,qui  mil  lin,  eu  1284,  à la 
lungue  rivalité  entre  Gênes  cl  Pisc,  en  an* a Irisant 
la  marine  de  cette  dernière  république.  Dans  ce 
terrible  engagement,  qui  eut  lieu  vis-à-ns  de  Li- 
vourne, 1rs  Génois  tuèrent  5<m>o  hommes  à leurs 
adversaires,  coulèrent  i fond  5 galères  et  en  c.ip- 
turèicnl  2 S,  avec  t I00O  prisonnier».  Laniha 
Don  IA,  amiral  des  Génois  dans  leur  seconde  guerre 
contre  les  Vénitiens  en  I2t>8,  enduisait  dans  l'A- 
driatique 83  galères  avec  lesquelles  il  se  disposait 
ù ravager  le  littoial  de  la  Daimalie,  lorsqu’il  ren- 
contra le  8 sept.,  devant  l’ilo  deCorzola,  l’amiral 
vénil.  André  Dandolo  , qui  commandait  une  Hotte 
rie  1)7  galeres.  Les  Génois  perdirent  d’abord  tO  ga- 
lère» ; tuais  Doria  , ranimant  l’énergie  de  ses  équi- 
pages, reprit  bientôt  le  dessus,  et  maucruvra  avec 
tant  d’haLilelé  qu’a  la  fin  de  la  journée  83  galères 
vénitiennes  étaient  eu  son  pouvoir.  11  en  brûla  67 
sur  le  lieu  du  combat,  cl  eu  ranima  18  à Gênes  . 
avec  7.(00  prisonniers,  au  uoinhrc  desquels  se  trou- 
vait l’amiral  Dandolo  , qui  ra.  de  chagrin  peu  de 
temps  après  son  arrivée.  Doria  . de  son  côté  , avait 
acheté  son  triomphe  par  la  perte  de  sou  fils,  tué 
presqu’a  la  lin  de  i’jflairc.  Uue  paix  gh  rieuse  fut 
le  fruit  de  celte  victoire , qui  ruina  pour  quelque 
temps  la  manne  des  Vcuilicus.  -•  Paganino  Doria 
commanda  lu  rnurinu  génoise  dans  la  trois,  guerre 


de  la  république  contre  celle  de  Venise,  au  milieu 
du  t4*  S.  Il  partit  au  mois  de  juillet  i35i,  avec  84 
galères  , pour  combattre,  dans  l’Archipel , Nicolas 
Pisani , un  des  meilleurs  amiraux  qu’aient  eus  les 
Vénitiens.  La  flotte  sénoise  tint  quelq.  temps  celle 
de  Venise  bloquée  dans  un  des  ports  de  l’ile  de 
N'égreponl;  mais  des  forces  supérieures  la  forcèrent 
à s’éloigner.  Doria  fit  voile  vers  Ténédos  , dont  il 
«e  rendit  maître  et  où  il  hiverna;  puis  il  vint  me- 
nacer Constantinople.  Pisani  , après  avoir  traversé 
le»  Dardanelles , accourut  pour  livrer  bataille  à 
l’amiral  génois.  Un  engagement  terrible  eut  lieu,  lo 
l3  fev.  i352,  en  vue  de  la  capitale  du  bas  empire, 
et  l’avant-igc  resta  aux  Génois  , qui  s’emparèrent 
de  28  galères  vénitiennes.  Mais  cette  victoire  ayant 
coûté  aux  Génois  »3de  leurs  hàtimens,  et  la  moitié 
de  leurs  équipages,  moissonnés  par  une  maladio 
contagieuse  que  causa  le  grand  nombre  des  blessés 
peudant  l’aettou  , le  commandement  de  la  flotte  fut 
Oté  a Doria  l’année  suivante.  Les  échecs  éprouvés 
dans  celle  campagne  le  lui  firoot  rendre  en  i354-  Il 
attaqua  de  nouveau  Pisani  à Porto-Longo , le  prit 
avec  toute  sa  Uotte  , forte  de  33  galères  , sans  qu’il 
échappât  un  seul  homme  de»  équipages.  Ce  Lrillant 
succès  mit  tin  à la  trois,  guerre  entre  Gênes  et  Ve- 
nise, et  cetto  dernière  république  accepta  toutes 
le»  conditions  que  la  première  voulut  lui  imposer. 
— Lucien  Doria  fut  à la  tête  des  forces  maritimes 
de  Gènes  dans  li  quatr.  guerre,  dite  de  Cbioxia  , 
contre  les  Vénitiens.  En  1378,  il  prit,  avec  une 
flotte  de  22  galères  , la  place  de  Rovigno  en  Istrie  , 
pilla  et  brûla  Grade  et  Caorlo  , et  jeta  l’alarme 
dan*  Venise.  Vcttor  Pisani,  envoyé  contre  lui,  le 
joignit  devant  Pola , et  lui  livra  bataille  le  29  mai 
i.’ijt).  L.  Doria  f.it  tué  au  commencement  de  l’ac- 
tion ; mais  ses  dispositions  furent  si  bien  suivies 
par  Ambroise  Doria.  son  frère,  que  les  Génois 
remportèrent  la  victoire  : l3  galères  vénitiennes  et 
i.3oo  prisonniers  tombèreut  en  leur  uouvoir.  — 
Pierre  Doria  fut  également  amiral  des  Génois  dans 
la  guerre  de  Chio/za.  Il  succéda  à Lucien , prit 
Cb mata  en  LI79,  cl  refusa  aux  Vénitiens  la  paix 
qu’ils  sollicitaient  avec  instance.  Mais  Vettor  Pisani, 
qui  avait  été  mis  en  prison  après  la  bataille  de  Pola, 
ayant  été  rendu  à la  liberté,  renferma  la  flotte  gé- 
noise dans  le  port  de  Chiozsa;  Doria  fut  tué  d un 
coud  de  canuti . et  la  flotte  avec  laquelle  il  venait 
Jo  faire  la  conquête  de  cette  place  fut  obligée  de  se 
rendre  prisonnière  le  2t  juin  t38o.-—  André  Dont  A, 
né  Oucillc  en  1.(88,  fut  le  restaurateur  de  la  li- 
berté de  Gênes,  repub.  long-temps  en  proie  à des 
faction»  qui  s’en  disputaient  la  souveraineté  Le 
jeune  André  suivit  de  bonne  heure  la  carrière  des 
armes , et  après  avoir  servi  avec  distinction  dans  les 
troupes  de  terre  de  divers  princes  d’Italie,  il  ré- 
solut d’embrasser  l’arme  de  la  marine,  où  il  ac- 
quit en  peu  de  temps  la  renommée  de  premier  ca- 
pitaine de  son  siècle.  Il  équipa  à ses  frais  une  (lotte 
do  galères  pour  faire  la  guerre  aux  musulmans  d’A- 
frique , qui  infestaient  alors  la  Méditerranée,  et 
répandit  la  terreur  parmi  ce»  infidèles.  Cependant 
I Italie  étant  devenue  le  théâtre  d’une  guerre  achar- 
née eulre  la  Frauce  et  la  maison  d’Autriche,  Doria, 
vainqueur  des  harbarosques , prit  parti  pour  la 
France  : François  l,r  lui  confij  une  flotte  avec  la- 
quelle il  battit  celle  de  Cliarles-Quiut  sur  les  côtes 
de  Provence.  Plus  tard  Doria  , avec  le  consente- 
ment du  roi  de  France  , passa  au  service  de  Clé- 
ment VU.  puis  reprit  le  commandent,  des  galères 
françaises  avec  le  titre  d’auiiral  du  Levant.  Mais 
l'année  suivante , s'étant  aperçu  qu’il  était  l’objet 
de  la  jalousie  des  ministres  de  France;  que  le  roi 
diflriail  de  reudre  Savone  aux  Génois,  comme  il  s’y 
était  engagé;  que  sa  patrie  allait  devenir  victime 
des  intrigues  d’une  cour  avide  , il  renonça  au  ser- 
vice de  François,  et  conclut  avec  l’empereur  un 
traité  dans  lequel  il  stipulait  la  restauration  du 
la  liberté  de  Céucs.  Le  12  septembre  i528,  il  se  pré- 
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«enta  avec  sa  (lotie  devant  cette  ville  . dont  les  ga- 
ines françaises  occupaient  le  poil.  Celles-ci  sc  re- 
filèrent à son  approche  ; Trivulcc  , qui  commandait 
i C> eues  pour  le  roi  , sc  réfugia  dans  le  château  , et 
Poria  fut  accueilli  par  ses  concitoyens  comme  le 
restaurateur  de  leur  liberté.  Au  lieu  de  s’emparer 
du  pouvoir,  comme  il  en  avait  la  facilité  , il  nnt  uri 
terme  au\  fonctions  des  Adorno  et  des  Fregose  (s*, 
ces  noms),  abolit  jusqu’à  Irurs  noms , rappela  les 
nobles  aux  emplois  , et  établit  la  constitution  qui  a 
duré  presque  sans  changement  jusqu’au  commen- 
cement du  iq'  S.  Le  sénat  lui  décerna  les  titres  de 
père  et  de  libérateur  de  la  patrie  ; Poria  refusa  la 
place  de  doge , qui  lui  fut  offerte  à l’unanimité’ , 
afin  de  continuer  à servir  l’empereur  sur  mer, 
comme  il  s'y  était  engagé.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  le  nouveau  cours  d’exploits  dont  il  continua 
d’illustrrr  son  ucni  jusqu'à  I âge  de  85  ans  , époque 
à laquelle  il  vainquit  en  Corse  les  Français,  qui 
avaient  envahi  cette  île.  Les  dernières  années  de  sa 
vie  furent  troublées  par  des  conspirations  que  sus- 
cita contre  lui  l’insolence  de  son  neveu,  Giancttino 
Poria  (v.  Fiesque  et  J.  Cibo);  et  dans  ces  circon- 
stances fâcheuses,  André  s’abandonna  à des  cruau- 
tés indignes  de  son  grand  caractère.  11  mourut  en 
i56o.  Sa  vie  a été  écrite  en  iulien  par  Lorenzo 
Capclloni , Venise,  i565,  in-Jj. 

PORIA (Paul-Matthieu),  ué  «Naples  en  i6^5, 
fut  un  des  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  philo- 
sophie de  Descartes,  qu’il  croyait  destinée  à ehrau- 
ler  le  platonisme,  dont  il  était  un  ardent  sectateur. 
Né  à une  époque  où  le  royaume  de  Naples  gémis- 
sait sous  le  joug  des  vice-rois  autrichiens,  il  ima- 
gina le  plan  d’un  gouveru ement  popul.  , quoiqu'il 
fût  le  frère  cadet  du  prince  d’Angri  , l’un  des  plus 
grands  seigneurs  du  pays.  L’autorité  empêcha  la 
publication  de  cet  ouvrage,  et  en  fil  brûler  tous  les 
exemplaires.  L’auteur  ne  fut  pas  témoin  de  cette 
exécution  , étant  mort  peu  avant , en  iy33.  On  a de 
lui  : Trattato  délia  vit  a civile,  Naples.  1729,  in*4  , 
Esercilaziom  geometriche , Paris,  1729,  iu-^;  Dis- 
Corsi  ehlici  JitosoJici  intorno  alla  /ilosnfia,  etc., 
Naples,  1^33,  in-.j;  Ideud’una  perfetla  repubblica, 
ibid.  (sans  date),  in-8,  très-rare;  Ragiunamenti  c 
poesie.  varie. , Venise  , 1737,  in- 4;  I.ettere  e ragio-  I 
namenti  varj , Pérouse,  1741»  2 vol.  in-8,  etc. 

DOR1GNY  (Michel),  peintre  et  graveur , né  à 
St-Quentin  en  1617,  m.  en  l(*t>3 , fut  élève  de  Si- 
mon Vouet.  On  a de  lui  beaucoup  de  gravures  à 
l’eau-forte  d’après  les  tableaux  de  son  maître.  — 
Ponte Ntf  (Louis),  fils  du  précéd.,  peintre  et  grav. , 
né  en  |654 , ni  . en  ij.jî  , a peint  à fresque  la  cou- 
pole do  la  catliédr.  de  Trente  , cl  a grave  différons 
sujets  à l’eau-forte. — Doutes  y (Nicolas),  frère  du 
piécédcnt,  peintre  et  graveur,  né  en  *<07,  ra.  en  1 
1746,  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’estampes , 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  Cirions  de  Ra- 
phaël , qu’il  grava  eu  Angleterre , et  la  Descente,  de 
croix  d’après  Daniel  île  Volterre.  Georges  I*»  le 
créa  chevalier,  et  il  fut  membre  de  l’académie  de 
peinture. 

D’OIUGNY.  V.  Ou  ig  N Y (d’). 

DORIMON  (N.),  coraéd.  du  théâtre  de  madcin. 
de  Montpensier,  à Paris,  dans  le  17e  S.,  est  aul. 
de  plusieurs  comédies  , imprimées  séparément  de 
l63()  à 1692,  mais  réunies  ordinairement  en  2 vol. 
in-12.  Au  nombre  de  ces  pièces,  complètement 
oubliées  aujourd’hui,  se  trouve  une  tragi-comédie 
intitulée  Le  Festin  de  Pierre , inipr.  en  Hollande, 
it>79.  sous  le  nom  de  Molière,  et  faisant  partie  de 
l’édition  des  OHuvres  de  ce  grand  poète,  pub.  la 
même  année  à Amsterdam,  chez  ,1.  Lejeune.  Ce 
libraire , n’ayant  pu  avoir  copie  de  la  pièce  de  Mo- 
lière , qui  ne  fut  imprimée  qu’eu  1(182,  donna  sous 
son  nom  celle  de  Ponction. 

DORING  (Matthieu),  religieux  de  l’ordre  des 
frères  mineurs  conventuels,  né  en  Tburingc  dans 
le  i4«  S.,  professa  la  tliéol.  à Krfui  t et  à Magdc- 


bourg,  assista  au  concile  de  Pâle , et  fut  élu  super, 
général  de  «un  ordre  en  *443.  M a laissé  les  ouvr. 
suiv.  : Continuatio  chmnici  Theod.  Engelhusii  ab 
anno  q ad  annttm  1^;  Vejensonum  adversits 
I*.  Burgensem  pro  iV.  I.j  rano  ; Appel latin  contra 
ntagdeburgenscm  archiepiscopum  , etc.,  liber  per- 
plexorum  ecclesiie.  — Uu  autre  Dorino  (Jean), 
écrivain  allemand  du  16e  S.,  est  auteur  de  quelques 
ouvrages  peu  remarquables,  et  de  t\  Lettres  iusér. 
dans  le  recueil  de  Mclchior  Goldasl,  inlit.  Philolo - 
gicarum  epist.  centuria  , Paris,  itiio.  in-8. 

DORIOLE  (Pierre),  sieur  de  Loire,  chancelier 
de  France,  né  vers  le  commencement  du  i5e  5., 
fut  d’abord  maire  de  La  Rochelle  , sa  patrie,  puis 
maître  des  comptes,  contrôleur  gêner,  des  finances, 
succéda  à Juvénal  desUrtios  dans  la  place  de  chan- 
celier en  l4"2.  et  l’exerça  jusqu’en  i483.  A cette 
époque  Louis  XI,  qui,  sur  la  fin  de  son  règne,  eut 
la  manie  de  changer  tous  les  dignitaires  et  scs  offi- 
ciers , nomma  Doriole  premier  président  île  la 
chambre  des  comptes.  Celui-ci , dont  la  mémoire 
est  restée  en  vénération  dans  la  magistrature,  m. 
en  i486.  Il  connaissait  parfaitement  nos  lois,  nos 
usages  et  le  droit  public. 

PORLAND  (Pierre),  chartreux,  né  en  i449  * 
Diest , près  de  Liège  . m.  en  1607  , est  auteur  des 
ouvrages  suivans  ; Chmnicon  chartusianum , Co- 
logne , 1608  , in-8,  trad.  en  franç.  par  A.  üriscart, 
Tournay,  l6q4.  »n-8;  Viola  animer  dmlogis  scplem, 
Cologne,  1000,  »n~4,  Anvers,  >533,  in-12,  ni 
l543,  in-l6;  Lhalogus  de  vilio  proprietahs  mona- 
chorum , Louvain,  i5ia,  in-4;  Explicatio  mjrs- 
tica  habitus  chnriusiensis , ibid.,  i5i3,  in-8;  B. 
Anna  vita , impr.  à la  suite  de  1a  Vita  Christl  do 
Ludolplie,  Anvers,  1617,  in-fol.,  et  plus,  aubes 
ouv.  MSs.,  dont  la  liste  se  trouve  dan*  la  Bibliot/i. 
clmrtusiana  de  Pelrcius  , et  dans  la  Btblioth.  bel - 
gica  de  Foppens. 

DüIlIOT  (l’abbé  N.),  né  cil  Fraurhc-Comté  vers 
1720,  fui  d’abord  maître  de  chapelle  à Besançon  , 
et  vint  ù Paris  eu  i558  pour  diriger  la  musique  do 
la  sainte  chapelle.  On  a de  lu»  un  Traite  d'har- 
monie selon  les  principes  de  Rameau. 

DORLEANS  (Louis),  avoc.,  né  à Paris  en  i5q2, 
so  montra  l’un  des  plus  fougueux  partisans  de  la 
ligue.  Nommé  avocat-général  par  suite  d’uu  mou- 
vement populaire,  il  fut  obligé  do  s’enfuir  de  Paris 
à l’entrée  d’Henri  IV.  Le  roi  le  fit  rappeler  après 
9 ans  d'exil,  cl  Porléans,  plus  sage  et  plus  mo- 
déré, se  réconcilia  sincèrement  avec  le  gouverne- 
ment d’un  prince  ami  de  l’ordre  ut  des  liberté*  pu- 
: hliques.  Il  ni.  en  1629,  laissant  uu  grand  nombre 
d’ouvrages  , dont  la  plupart  ne  sont  que  des  pam- 
phlets politiques,  mais  qui  tous  révèlent  une  ima- 
gination vive  et  un  esprit  dont  on  regrette  qu’il  ail 
fait  quelque  temps  un  si  mauvais  usage. 

DORLEANS  (Pierre  Joseph),  jésuite  , histor., 
né  a Bourges  en  l(>44  . professa  d’abord  les  belles  - 
lettres  dans  différciia  collèges  , se  livra  ensuite  à la 
prédication  , puis  se  consacra  à l’histoire  , et  m.  à 
Paris  en  1G98 , à un  âge  où  son  talent  dan»  celte 
dernière  partie,  parvenu  à sa  maturité,  semblait 
lui  promettre  de  nouveaux  succès.  On  a de  lui  : 
Histoire  des  revalut.  d'Angleterre  , Paris  , 1698  , 
3 vol.  »n-4  , souv.  réimprimée  in-12  , et  continuée 
par  F.  Turpiu,  ibid.,  178(1,  2 vol.  in-8;  /List,  des 
revalut.  d'Espagne,  ibid.,  1734,  3 vol.  in*4,  1787, 
5 vol.  in-12  , terminée  par  liruinoy  et  Rouille  ( v. 
ces  uoms};  Hist.  de  M.  Constance  , prent.  ministre 
du  raide  Siam  , etc.,  ibid.,  lfK)2,  in-12  ; /List,  des 
deux  conçue rans  tartnres  Chunchi  et  Camhi , ibid., 
l68f),  in-8;  Vie  du  P.  Ch.  Spmola , ibid.,  1698  , 
iu-12;  — du  P.  Cation,  ibid.,  if»83,  in»4  ; — du  P. 
Ricci  , ibid..  i(x)J,  in-12;  — de  Marie  de  Savoie  et 
de  l'infante  Isabelle,  sa  Jitle,  ibid.,  1696  , in-ia  ; — 
de  S.  Stanislas  Kotska,  ih.,  1712,  réimp.  avec  celle 
de  /..  de  Gonzague,  ibid.,  1727,  in-12  ; Sermons  et 
Ins  tract,  chret etc.,  ibid.,  1096,  2 vol.  iu-12. 
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DOUIÊWIS  (Louis-Fra.vcoîs-GAbriel  de  LA 
MOTTE),  cv.  d’Amiens,  né  à Carpentras  en  i683, 
lit  ses  premières  études  au  collège  des  jésuites  do 
celle  ville  , étudia  la  théologie  à Avignou , fut  suc- 
cessivement grand  vicaire  d’Arles,  administrateur 
«lu  diocèse  do  Se  nez  , évêque  d'Amiens  , et  m.  en 
*774 • prélat  fut  à la  fois  le  modèle  des  pasteurs, 

l'exemple  de  son  clergé  et  l'apôtre  de  son  diocèse, 
JI  avait  voulu  se  démettre  de  son  siège  pour  finir 
ses  jours  dans  la  solitude  de  Sept-Fonls  ; mais  le 
roi  se  refusa  à scs  pieuses  instances.  On  a de  lui 
des  Lettres  spirituelles , Paris,  1777,  in- 12.  Il  a été 
publié  des  Ment,  en  forme  de.  lettres  pour  servir 
«s  l hist.de  la  vie  de  L.  F.  G.  de  /w  Motte  Dortéans. 
Matines,  1785,  2 vol.  in-12,-  Fie  de  l’èv.  d'Amiens , 
par  l’abbé  Proyarl  , 1788,  in-12;  et  M.  l’abbé 
N.  S.  Guillon  a composé  un  éloge  de  ce  même 
prélat,  couronné  par  l’académie  d'Amiens,  Paris. 
iSoq,  in-8. 

DÜRMANS  (les  sept),  nom  donné  à sept  frères 
que  l'on  dit  avoir  souffert  le  martyre  à Ephèse  sous 
1 empereur  Dccius  , en  ?^>3.  On  rapporte  «pie  ces 
frère*  , s’c’tant  cachés  dans  une  cav*  rue  , v furent 
enfermés  et  murés  par  l’ordre  de  l'emperenr,  et 
qu’on  les  y retrouva  1^7  ans  après  , vers  l'an  /jo8. 
Grégoire  de  Tours  ajoute  mémo  qu’ils  s'éveillèrent 
croyant  n'avoir  dormi  qu’une  nuit.  C’est  de  ce 
long  sommeil  que  leur  vient  le  nom  de  Dormant. 

DORMAIS  (Jean  de),  cardinal,  chancelier  et 
garde-dcs-sccaux  sous  les  rois  Jean  et  Charles  V, 
né  en  Champagne  dans  le  S.,  fut  d’ahord  avoc. 
au  parlement , et  s'éleva  par  son  mérite  aux  prem. 
dignités  de  l’état  et  de  l’église.  Ce  fut  lui  qui  bap- 
tisa le  dauphin  , depuis  Charles  VI , en  l’église  de 
St  Paul  à Paris,  et  qui  fonda  dans  la  même  ville  le 
College  dit  de  Beauvais,  cité  dont  il  était  évêque.  Il 
m.  en  1373.  Quelques  années  avant,  il  avait  donné 
sa  démiss,  de  la  plare  de  chancelier,  dans  laquelle 
il  eut  pour  successeur  Guillaume  do  Dormant,  son 
frère  , avocat  au  parlement  de  Paris.  — Sun  neveu  , 
Mu.  on  de  Dormans,  fut  successivement  évêque 
d Angers,  de  Baveux,  de  Beauvais  , et  chancelier 
de  France  en  i38o. 

DO  il  MAY  (Claude),  chanoine  de  Soinom  , né 
au  commencement  du  17'  S.,  ni.  en  1674.  est  aut. 
des  ouvrages  suiv.  : Décora  Francia  . uhi  de  regid 

inaug urnlione  et  unctione discurritur , Paris, 

t(>55 , in-8  ; Animadversiones  in  Itbros  przadami- 
lanirn  , 1667,  ‘n*8  ; Hist.  de  la  ville  de  Soissons  et 
aJf*  ro‘s'  comtes  et  gouverneurs.  Soissons, 

2 vol.  in-4. 

DORA  (Gérard),  chimiste  allemand  du  S., 
Tut  disciple-  de  Paracelse,  cl  sc  livra  aussi  infruc- 
tueusement que  son  maître  à la  recherche  de  la 
pierre  philosophale.  On  a de  lui  de  oombr.  com- 
mentaires sur  Je  grand  œuvre,  dont  nous  n'indi- 
querons que  lis  suiv.  : davis  totius  philusophiœ 
chimie  a , Lyon , i5&;,  Francfort , i583  , Hcrborn- 
Isassau  , iJQq,  in-8;  Lapis  metaphjrsicus  aut  phi- 
losophicut , Bile,  i5(x),l570,  1(174,  in-8;  Pc 
liât  11  rd  lucis  philosophait  ex  ce  ne  si  desumptoe 
Francfort  1568,  1%,  a vol.  in*8f  Monardùa 
physica.  Baie,  1/177,  in-8;  Dictionarium  chimicum 
Theophrasti , Francfort , i583  , in  8.  On  a encore 
de  lui:  De  restituta  utriuujue  medieitm  praxi , 
Lyon,  1678,  in-8;  Fit  a brevis  et  du, •Hum  anima 
ntm  cotpore  ; un  ouvrage  en  français  sous  le  titre 
«le  La  monarchie  du  ternaire  en  union  avec  la  mu- 
nnmarchie  du  binaire  en  multitude  cnn/use  , Bâle  , 
*377,  in-8,  très-rare.  La  plus  grande  partie  des 
ouvrages  de  G.  Üorn  est  réimprimée  dans  le  Th  en- 
trant c/umicum. 

DOK.N  (Jeak-CkrutoMe).  savant  bibliographe 
allemand  et  théologien  protestant,  ni.  en  1752,  fut 
recteur  du  collège  de  Blaokenbourg  , et  bibliothé- 
caire a Wolfeubutlcl.  On  a de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 

O ratio  de  vitd  et  obiitt  TT.  JVelleri , Jéna,  1702, 
»n-q;  De  doctis  tmpostoribus , ibid.,  I 7«j3 , in-8; 
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De  rutd  saronlcd , ibid.,  I7o5  , Halle , 172/*,  in-4  f 
Bifdiotheca  théologien  - c rit  ica , etc.,  Icua  , 1721, 
1723,  2 vol.  in-8.  Il  publia,  en  1716,  nue  édition 
augmentée  du  traité  de  J.  Jonsitis,  inlit.  De  scripio- 
hbtis  htslor.  philosophiez,  léna  , in-4* 

DORNAU  (Gaspard), en  latin  Domavius . méd. 
et  littcrat  saxon,  né  eu  1 577  ■ Xi'-gcnrueck  dans 
le  Voigtland  , m.  à Brieg  en  i(>32,  est  aut  de  :Jac * 
Zwingeri  vit  a et  mors  , v ersibus  et  oratione  cele - 
brala  , Gorille  , iCi2,  in-4  ; Homo  diabolus  siva 
sylloge  script  ont  ni  de  calumniâ... , Francf.,  1618, 
in~4  ; Amphilheatrum  sapientta  Socraticœ  joco-se- 
riœ...\  Ilunau  , 1619  cl  1670 , 2 t.  en  I vol.  in-fol.; 
Ulysses  scolasticus  , ITanau  , 1Ü2O  , in-4-  Antoine 
Schmidt  a publié  après  la  ni.  de  l'auteur  Dornavii 
oral  tories  , Gorille  , 1677 , 2 V.  in-8. 

DOIÜiMEYKR  ( André-Jules)  , sav.  critique 
et  littcrat.  allcm. , m.  en  *717.  est  auteur  de  : F/u- 
lologia  sacra  , Leipsig  , 1(199,  m-8  ; De  vicioso 
Ciceronis  1 mitatore  : cette  dissertai,  curieuse  a été 
insérée  dans  le  traité  de  Vorslius  , De  latinitate  se- 
lectâ  , Berlin  , 1718  et  1738  , in-8  ; Orais.  funèbre 
du  sav.  prof  Christophe  Cellanus  , llalle  , 1707  , 
in-fol.  en  latin. 

DOROTHEE  (St),  fondateur  et  premier  abbé 
d’un  monastère  en  Palestine , près  de  Majusne, 
viv.  vers  56o.  On  a de  lui  des  Sermons  ou  Jnstruct . 
pour  les  moines  , traduits  en  franc,  par  l'abbé  do 
Rance,  1G86,  avec  la  vie  de  l'aut.  — BOKOTHKE  r 
arche  v.  de  Malvoisie  , est  aut.  d’une  Hist.  eu  grec 
vulgaire  ( Veimc  , lf»3l  ) qui  s’étend  depuis  la  cre'aj 
tion  jusqu’à  la  prise  de  Constautinople. — On  trouve 
dans  les  légeudtrs  plusieurs  autres  Dorothée  , sur 
lesquels  ou  u’a  que  des  docuiucus  incertains. 

DORPIUS  (Martin)  , sav.  et  poète  latin  , né  à 
IS'aeldwyck  en  Hollande  vers  la  fin  du  l5*S.,  mort 
recteur  du  college  du  Si-Esprit  à Louvain  en  IÔ2//, 
a laissé  , en  latin  , une  Epltre  à Erasme  , sur  son 
éloge  de  la  folie  ; quelque»  Harangues,  une  entre 
autres  , de  Landibus  A nstote/is  , contre  Laurent 
Valla  , i5 1 4 - in-4  ; et  un  petit  Bec.  contenant  des 
présies  et  des  harangues  acad.  , Louvaiu,  in-4- 

DORSANNE  (Antoine)  , docteur  en  Sorbonne- 
et  grand  vicaire  de  Paris  lorsque  le  card.  de  Morille* 
occupait  le  siège  archiépiscopal  de  cette  ville  , prit 
une  part  Irèi-active  aux  querelles  qui  divisèrent 
l’église  de  sou  vivant.  L'acceptation  de  la  bulle  par 
son  archevêque  lui  causa  tant  de  chagrin  , qu’il 
abandonna  tous  les  emplois  qu’il  tenait  «le  lui , se 
retira  à l'hôpital  des  Incurables  et  m.  quclq.  jours 
après  en  1728.  11  a laissé  : Journal  qui  contient  tout 
ce  qui  s'est  passé  à Home  et  en  France  au  sujet  de 
la  huile  Unigenitus  ( depuis  1711  jusqu'en  1728)  , 
Rome  ( Amsterdam  ) , 1753  , 2 vol.  in-4  , ou  5 
vol.  in- 1 2.  Cet  ouvrage  a été  publ.  par  I*.  Leclerc 
et  Dupac  de  Ücllcgardc. 

DORSCil  (Christophe),  grav.  en  pierres  fines  , 
né  en  177G  à Nuremberg,  mort  dans  la  même  ville 
en  173?.  , a laissé  un  graud  nombre  d'ouvr.  fort  re- 
cherchés en  Allemagne,  bien  que  la  plupart  d'entre 
eux  décèlent  peu  de  goût  ou  une  trop  grande  célé- 
rité d’exécution.  Les  suites  de  portraits  qu’il  a gra- 
vés , de  même  que  ses  copies  des  pierre»  antiques, 
ne  doivent  être  consultées  qu'avec  circonspection  , 
comme  u’étaut  pas  toujours  exactes. 

DORSCHE  (Jean-George)  , eu  lut.  Dorschcrus , 
ministre  cl  théol.  protestant,  né  « Strasbourg  ou 
l5ç)7,  m.  pasteur  à Rostock  en  i6Vk)  , a publié  un 
très-grand  nombre  d’ouvrages  fort  estimés  d«’  ses 
coreligionnaires  , donlSpizcl  donne  In  longue  listn 
dans  suri  Temple  d’honneur;  nous  citerons  seulein.  : 
Epignammalum  cenlurist  octo , Strasbourg,  1621  , 
in— 1(>  ; Lntro  theologns  et  thcologus  latro  , Ros- 
tock,  i65G  , in-t2;  Tunica  Chnsti  mconsutilis  . 
ibid.  . i6:ï8  . in-4. 

DORSENNE  (M.,  comte)  , général  français,  né  à 
Boulogne  en  Picard io  , s’enrôla  l'au  1791  dan»  un 
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bataillon  do  volont.  du  Pas-de-Calais.  Après  avoir 
suivi  Bonaparte  à la  fam.  cxpédit.  d’Egypte  comme 
chef  de  bataillon  , et  s’etre  fait  remarquer  ensuite  à 
la  bataille  d’Auslrrlits  à la  tête  du  Cl"  d’infant,  de 
ligne,  il  fut  fait  gênerai  de  brigade  , command.  de 
la  garde  impériale  , et  servit  en  celte  qualité  contre 
le»  Prussien»  et  les  Russes  rendant  les  campagnes 
de  1806  et  1807.  Dorscnne  déploya  l'année  suivante 
une  valeur  extraordinaire  à la  bataille  d’Kstrling  , 
à celle  de  Wagram  , et  au  combat  de  RatLshonne  ; 
fut  promu  au  grade  de  général  de  division  en  181  I, 
envoyé  en  Espagne  , et  placé  à la  tête  de  l'armée 
d'observation  dans  la  partie  du  nord.  Il  avait 
remporté  des  avantages  considérables  sur  les  Es- 
pagnols. et  venait  d'établir  sou  quartier-général  à 
Valladolid  , lorsque  tourmenté  par  des  douleurs 
à la  léle , suites  d'une  contusion  qu’il  y avait  reçue 
autrefois,  il  se  soumit  à la  terrible  operation  du 
trépan  . sans  obtenir  aucun  soulagcineut  , et  vint 
mourir  à Paris  en  juillet  1812. 

DORSET  (Thomas  SACK  VILLE,  prem.  comte 
de',  grand  trésorier  d'Angleterre  , ne  l'an  |536  a 
Witliian  dans  le  comté  de  buste*  , descendait  d'une 
famille  normande  qui  accompagna  Guillaume  lors 
delà  conquête,  cl  fut  élevé  à la  pairie  en  I fûti . 
avec  le  titre  de  lord  Buckhurst , par  Elisabeth  dont 
il  avait  l’honneur  d’ilrc  parent.  Cette  princesse  l’en- 
voya à Paris  en  tS^o  , pour  complimenter  le  mi  sur 
son  mariage  , et  pour  en  négocier  un  entre  clic  et 
le  duc  d’Anjou.  Lord  Hurk!iur»t  fut  l’un  des  juges 
qui  condamnèrent  Marie  Stuart  ; et  le  parlement, 
après  avoir  coulirmé  la  sentriice  , le  durgea  d’en 
porter  la  Irise  nouvelle  à cotte  inlortuuée  princesse. 
Elevé  à la  dignité  de  gr. -trésor,  à la  ni.  de  l'urleigli 
en  1698,  Buckhurst  présida  la  commisse  11  qui  jugea 
le  comte  d’Essex.  Jacques  1M  le  créa  comte  de  Dur- 
set  et  lui  continua  la  laveur  dont  il  avait  joui  sous 
Elisabeth.  Probe  et  dévoué , joignant  à une  élo- 
quence persuasive  une  imagination  vive  et  brillante, 
le  comte  de  Durset  m.  à la  table  même  du  grand 
conseil  en  i6u8.  Il  s’était  lait  au  college  une  ré- 
putation par  son  talent  pour  la  poésie,  cl  a laissé: 
Ferre x et  Porrtx  , la  prem.  tragéd.  régulière  qui 
ait  été  représentée  en  Angleterre  , et  qui  précéda  de 
lus.  années  les  chefs-d’œuvre  de  Sbakespeare- 
llc  a été  impr.cn  • 57 1 rt  en  «^79;  on  la  retrouve 
dans  la  collcct.  des  ancicnn.  pièce»  angl.  de  Dodslev. 
Il  en  avait  paru  en  lütiJ,  une  édition  laulivc  sous  le 
titre  de  Cordobuc.  Le  comte  de  Ourse!  a encore  etc 
l’un  des  princip.  collaborai,  du  Miroir  des  magis- 
trats , auquel  il  ajouta  une  introducl.  ou  induction 
eu  vers,  Lond.,  i53g  cl  t563.  (L’art,  consacré  à ce 
personnage  sous  le  nom  de  Buckhurst . dans  ce  Dic- 
tionnaire,doit  être  considéré  comme  nul. )— Robert, 
comte  de  Dokaet  , fils  du  précéd.,  né  en  ifilio,  ni. 
en  1609  , après  avoir  été  l’uu  de»  membres  les  plu* 
iniluens  de  la  chambre  basse  , pend.  plus.  »cs»iou*. 
— Dorset  ( Richard  , comt*-  de),  fils  du  précéd.  , 
né  à Londres  en  1 587  , mort  dans  U même  ville  en 
1624  . avait  épousé  deux,  jours  aprè*  la  ni.  de  son 
père  , Anne  de  Clifford  , fille  et  héritière  du  comte 
de  Cumberland  : celle  dame  célébré  pour  sa  piété', 
son  esprit  et  ses  connaissances  , m.  elle-même  en 
l(>75  , laissant  MSi.  des  Meut,  sur  sa  propre  vie  qui 
ont  été  impr.  depuis  dans  le  rcc.  iutit.  : Harleian 
collection.  — Dormit  (Edouard  , comte  de) , frère 
du  précéd. , né  en  iSqo  , fut  eu  1620  , un  des  chefs 
ui  commandèrent  les  troupes  envoyées  au  secours 
e l’électeur  palatin  pour  le  roi  Jacques,  son  beau- 
père.  L'année  suivante  il  alla  en  France  avec  le  t.lre 
d'ambassadeur  , fit  à son  retour  pailic  de  la  chanib. 
basse , où  il  défendit  avec  vigueur  le  chaoc.  Baeou , 
accusé  de  corruption,  et  passa  à la  chambre  haute 
lors  de  la  mort  de  son  hère  en  ifiriq.  Dorsct  fut 
nommé  en  ità^o  l’un  des  rcgcm  du  roy. , pen- 
dant le  voyage  de  Charles  Ier  ni  Ecosse.  Créé  l’an- 
née suiv.  president  de  son  conseil  privé  , il  engagea 
ce  malheureux  prince  à sc  réconcilier  avec  le  par- 


lement ; voyant  tout  espoir  d'accom modem,  perdu,’ 
il  lui  fournit  «la  l’argent , l’accompagna  à l’armée  et 
déploya  l i plus  grande  valeur  à la  bataille  d’Edgc- 
hill  , où  il  rrpril  l'étendard  royal  dont  les  rebelles 
s’étaient  emparés.  La  fin  tragique  de  son  maître  lui 
causa  une  si  vive  douleur  qu'il  11e  sortit  plus  de  sa 
maiinn  , et  m.  à Withiam  dans  le  comté  de  Susse*  , 
en  if>'>2.  — Dorsct  (Richard  , comte  de)  , fils  du 
précédent,  né  en  1622,  fut  emprisonné  par  le 
long  parlement  dont  il  était  membre,  contribua 
puissamment  à la  restauration , fit  partie  de  la  com- 
mi»sion  qui  jugea  les  régicides,  et  m.  en  1677,  lord 
lirutcn.  du  comté  de  Susse*. — Dorset (Edouard), 
frère  du  précéd.  , blessé  a la  bataille  de  Ncwberry, 
fut  pris  par  les  rebelles  et  massacré  à Kuldinglon 
près  d 'Oxford  eu  itijj. — Dorai  t (Charles  , comte 
de),  entra  de  lionue  heure  au  service  comme  vo- 
loulaire  , se  distingua  sous  les  oidresdu  duc  d’York 
dans  la  prem.  guerre  contre  la  Hollande  rn  i(j65  , 
prit  une  part  très  active  à la  résolut,  de  it*88,  et  fut 
A fois  l’un  des  regens  du  royaume  pendant  l’absence 
du  roi,  qui  le  combla  d’honneurs  et  de  distinctions. 
Charles  Dor«et  m.  rn  17OJ,  laissant  plu  sieurs  pièces 
«le  poésies  qui  ont  clé  luserées  dans  la  Co/teri.  des 
/un  tes  an-l.  de  Johnson.  — DoR.tET  (Lionel),  fils 
do  précéd. , 7"  comte  et  t,r  duc  de  ce  nom  , né  en 
t(î>ti  , entra  de  bonne  heure  dan»  la  carrière  poli- 
tique , fut  succrssivcm.  grand-maître  de  la  maison 
du  roi,  lord  président  du  conseil  , lord  lieutenant 
d’Irlande  rt  m.  en  1765. 

IXIRSTEN  Thierry)  , médecin  allemand  , m. 
à C-,'d  eu  i.ri.*>l,  a revu  I*  ffo>  tu$  Sunitatis  de  Cuba, 
rl  eu  a donné  une  nouv.  édit,  sous  ce  litre  : Rntunuon 
cantine  ns  herhat  um  aluirumqoe  simp/icium  quo- 
rum mus  in  nirdu  inii  est  drsc>  iphones  et  icônes  , 
Francfort , 1:1)0,  10-fol.  avec  figures. — Un  autre 
DoRxTKN  (Jrau-Daoirl)  , professeur  de  médecine  à 
Marbourg,  ue  eu  l6-j3  , m.  en  1706  , a publ.  une 
thèse  d Tahnco. 

DUK'IHES  (J  acçji’ES- Anselme)  , médecin,  néi 
Nîmes  en  17J9,  m.  à l’armée  de»  Pyrénées  eu  1794  * 
était  membre  de  la  société  royale  d’agriculture  de 
Pari»  , de  celle  des  sciences  de  Montpellier  et  delà 
société  liunécnne  de  Londres.  Ou  a de  lui  un  Veut, 
sur  les  cailloux  rutiles  du  B /.une,  composé  en  soc  été 
avec  le  baron  de  Servicrcs  ; elquclq.  Ptssert, liions 
an 'dytiques  sur  d'autres  pierres  des  enviions  de 
Aimes. 

D()R  VIGNY  (y.)  « auteur  et  acteur  comique  , né 
en  1734,  mort  à Paris  rn  1812,  a composé,  pour 
les  théâtres  du  second  ordre  , un  grand  nombre 
de  pièces  qui  parurent  de  1775  à 1800  , et  dout 
quelques-unes  curent  un  succès  de  vogue;  entre 
autres  ; Jeu-mot  , ou  les  hattut  paient  l’nmende 
Ç1779),  ou  eu  donna  jusqu’à  deux  représcutat.  par 
jour  ; le  tu  et  toi  ; Roger  Bontemps  ; I.e  desespoir 
de  Joi  rine,  et  toute»  le»  autres  parades  qui  por- 
tent le  même  nom.  Donigny  a aussi  pul  . (i  romans 
médiocre»  dont  les  2 plus  connus  sont  : le  nouveau 
roman  comique , Paris  , 1799  , 2 vol.  iu-!2,  ilud.  , 
|8<>1  . 4 vol  in-18  ; Mi  lie  et  un  guignons  , ihid.  , 
1806  , q vol.  in-ll.  Quelques-unes  des  comédics- 
proverhe»  de  cet  auteur  font  partie  du  Recueil  gê- 
ner,il  des  proverbes  dramatiques,  Paris,  178s, 
16  vol.  in-i 2. 

DOSA  (George),  proclamé  roi  de  Hongrie  eu 
l5i3,  par  les  paysans  révoltés  , n’clail  hu-mème 
qu’un  pauvre  cultivât,  de  Tiansy  tvuuic  ; après  avoir 
désolé  la  Hongrie  pendant  \ mois  , il  fut  vaincu  et 
fait  prisonniei  par  Jean,  vayvoda  de  Transylvanie , 
qui  Mitiill.i  sa  vicloiic  en  fjisant  subir  au  tnalhea- 
reux  Dosa  et  à ses  partisans  des  tortures  tt  des  sup- 
pliées dont  le  seul  récit  ferait  horreur. 

DOSIO  (Jean-Antoine),  sculpteur,  né  à Flo- 
rence en  1 533,  lut  élève  île  Raphaël  de  Monlelupo, 
répara  avec  succès  plus,  statues  du  Belvédère,  exé- 
cuta ditfércns  ouvrage»  en  stuc  et  en  bas-rcltcf , et 
sculpta  divers  tombeaux  de  marbre  , avec  le»  pur- 
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traifs  des  personnes  en  l'honneur  (lesquelle*  ces  mo- 
nument étaient  élevé*. 

DOSSIE  ( Robert  ),  pharmacien  angl. , ni.  en 
*777’  a P**bL  ( CD  anglais)  le  Laboratoire  ouvert , 
Londres , 1 7 f)8  in-8;  Inst  Unies  de  chimie  experi- 
mentale , ihid  , I75ç>  , in-8  : Théorie  ei  pratique  de 
la  pharmacie  chirurgicale  ; Mémoire*  sur  l’agri- 
culture et  le t autres  parties  des  sciences  économi- 
ques , ihid.  , 1668,  in-8. 

DOSSO  (Dossi),  pci  n Ire,  né  à Ferrarc  en  1 
m.  en  1558,  était  l'ami  de  l'ArioSle,  qui  le  cite 
avec  éloge  dan*  son  poème,  cl  dont  il  a peint  le 
porl.  , qui  passe  avec  raison  pour  un  chpf-d'reiivro 
de  l'iconographie  moderne.  — Son  frère,  Dosso 
( Jean-Baptiste  ) , peintre  de  paysage  , dont  on  voit 
quelques  tabl.  dans  la  galerie  de  Dresde  , travailla 
long-temps  avec  Dossi  pour  le  duc  Alphonse  de 
Ferrarc. 

DOTTEVILLE  (JFÀX-lÏETtRt),  rcl  g.  oratorien, 
né  à Palaiseau  , prés  de  Versailles  , en  171(1,  mort 
dans  cette  ville  eu  1807,  après  avoir  li'Dg-ltnip*  clé 
profess.  au  college  de  Juilly,  a puhl.  Traduit,  de 
Sait nste.  Paris.  1 7 - «n-t3;  1781 , 2 vol.  in- 13; 
1806.  in-13;  Htst.  de  Tacite , eu  Ut.  et  en  frauç.  , 
ihid.,  1773,  2 vol.  in-12;  Annules  de  Tacite , 
règne  de  Claude  et  de  Ncmn  , 177^  , 3 vol.  in-12; 
règne  de  Tiltère  et  de  Ca/igula,  1771),  3 vol.  iu-12; 
Œuvres  complètes  de  Tante  , 1792,  7 vol.  in-13; 
*799*  7 v°l*  la  trud.  de  la  vie  d' Africain  et 

les  mœurs  des  Germains  y est  conservée  telle 
qu’elle  avait  c'Ié  donnée  par  La  Bletlorie  ; trad.de 
la  comédie  de  Plaute  Mastellarm  , ihid.  , an  XI 
(l8o3)  , in-8.  Dotleville  s'était  occupé  au.si  d’une 
trad.  de  Tite-Live  et  de  Pline,  mais  son  travail  n’a 
pas  été  imprimé. 

DOTTI  ( Bartuélemi)  , né  en  16 12  à Yalomo- 
nica  dans  le  Presciau  , fut  victime  de  son  talent  , 
qui  l'entraînait  vers  la  satire.  Enfermé  djns  Ij  ci- 
tadelle de  Tortone,  il  continuait  a lancer  des  trait* 
contre  ses  juges  , en  présence  du  hourreju  qui  Brû- 
lait *es  premières  poésies.  Il  trouva  moien  de  s'é- 
vader do  cette  prison  , et  alla  se  réfugier  à Verusc, 
où  il  prit  service  sur  les  galères  de  la  république. 
En  revenant  do  ses  expéditions  , il  composa  de 
nouvelles  satires,  qui , apres  l’avoir  expose  à Beau- 
coup de  dé.sagrémen*  , le  firent  tomber  sous  les 
coups  d’un  de  scs  ennemis,  en  1712.  Son  recueil 
ne  parut  qu'en  1 7*17.  sous  le  titre  suiv.  : Satire  del 
cavalier  Pntti , Genève  ( Paris)  , 2 vol.  in-12. 

DOTTOKI  (le  comte  Charles  de'),  poète  ital., 
né  à Padoue  en  1624,  m.  dans  la  même  ville  en 
1686  , a puhl.  Anstodomo  , trac.  , Padoue  , 1657. 
in-4  ; Lime  e Canzom , ihid. , l'i^J  , in-12;  Venue  , 
1689  , a t.  eu  t vol.  in-t2;  f Anna , poema  eroicn- 
comico , Venise,  l65a , in-12,  sous  le  nom  de 
Iraldo  Crolla.  Ou  attribue  encore  si  Dollori  le  Par- 
nasse , poème  en  8 chant*  , et  Galathée , cii  5. 

DOUBLET  ( J F. Al»  ),  poète  IV. mç.  , né  à Dieppe 
dan*  le  16e  S. , a laissé  une  Iratl uct.  franç.  des  Mé- 
moires de  Xénophon  , Paris  , l5q8,  insc'rée  depuis 
par  Simon  Goulart  dans  son  Pecueil des  ouvrag.de 
Xénophon , trad.  par  diff.  aut.  , Paris,  1612,  in-fol.  ; 
Elégies  , avec  quelques  épigrammes  trad.  du  grec 
et  du  lutin  , ihid.  , >559  * »n"4* 

DOUBLET  (Jacques),  religieux  Bénédictin,  né 
en  t5fio,  ni.  à l'abbaye  de  St-Denis,  doveu  de  son 
ordre  , en  1648  , est  aut.  de  : Histoire  Je  l'abbaye 
de  Si- Denis,  contenant  les  antiquités  d' icelle, 
Paris , t6z5  , 2 vol.  in-4  ; Histoire  chianologique 
pour  la  vérité  de  S.  Denis  l'areopagite,  ihid.,  1646, 
in-4»  Histoire  de  la  très-am irnne  eghse  de  Sf- 
Erienne-des-Grex  , ihid. , 1648,  in-8. 

DOUBLET  ( François  ) , médecin  franc.,  né  à 
Chartres  en  t75l  , m.  a Paris  eu  f 7Ç)3  , profess.  de 
pathologie  À l’école  de  santé  , aiijo'ird’hui  faculté 
de  médecine  , a puhl.  les  ouvr.  suivant:  Mémoires 
sur  les  symptômes  et  le  traitement  de  la  maladie 
i/é/iLTicnne  chez  les  enjans  nouveau  nés , Taris  , 


1791  ; Observations  faites  dans  le  département  des 
hôpitaux  civils  , Paris  , 1785-86-87  et  1788  , l\  vol. 
in-8;  Nouvelles  recherc.  sur  la Jîevrv  puerpérale  , 
(791  , in-8  ; Mémoires  sur  la  nécessité  d'établir  une 
reforme  dans  les  prisons  et  sur  les  moyens  de  l’o- 
pérer, Paris,  1791. 

DOUBLET  DE  PERSAN  (N...  LEGENDRE  , 
femme  célébré  au  180  siècle  par  son  goût  pour 
les  nouvelles  politiques  et  littéraires , et  par  ses 
liaisons  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  son 
temps,  sc  retira  dans  le  couvent  des  filles  St-Tlio» 
rnas  après  la  mort  de  son  mari;  elle  y réunissait  Ba- 
Bilue'.lemcnt  une  société  composée  de  littérateurs 
et  de  savans  : les  nouvelles  du  jour  y étaient 
commentées  et  consignées  jour  pour  jour  dans 
des  registres  qui  ont  clé  publiés  depuis,  et  sont 
connus  sous  la  dénomination  de  Mémoires  de  Ita- 
chaumont.  Mme  Doublet  était  une  femme  d’un 
esprit  ordinaire,  mais  d'un  caractère  aimable;  elle 
eut  la  douleur  de  survivre  & tous  les  Vieux  et  anciens 
amis  qui  composaient  son  cercle,  et  m.  en  177*  * 
âgée  de  plus  de  94 

DOUÙ1N  (Lotis),  jésuite,  né  à Vernon  en  Nor- 
mandie, m.  en  1726  • Orléans,  est  principalement 
connu  comme  l’un  des  plus  ardent  défenseurs  de 
la  Bulle  Unigenitus.  Il  a laissé  plusieurs  écrits  po- 
lémiques contre  les  jansénistes  , des  Mémoire*  re- 
latif* aux  affaires  du  temps  ; une  Histoire  du 
Nestorianisme . in*4  ; une  Histoire  de  l' On  ge- 
ins me , Paris  , 1700.  iu-4  , suivie  d’un  Eclaircisse- 
ment sur  ce  qui:  les  anciens  oui  dit  de  la  condam- 
nation d'Ohgène  dau*  le  5*  concile  œcuménique. 
Ou  a aussi  de  lui  un  Memorial  ahrege  touchant 
l’étal  et  les  progrès  du  jansénisme  en  Hollande; 
cet  écrit  a été  trad.  eu  plus,  langues,  et  , suivant 
l’.ibBé  Racine,  il  servit  à l’instruction  de  l'affaire  de 
M.  Cuilile  , areliev.  de  Sébaslc,  et  vie.  apostolique 
en  Uallaude,  lequel  lut  suspendu  de  ses  fonclious 
par  Clément  \L  On  attribue  à Doucm  le  Problème 
ecclésiastique  . 1698  . in-8- 

UOUDYNS  (G uili.acME) , peintre  hollandais, 
ué  en  16-kj  à La  H.nc  , m.  en  1697  , l’un  des  fon- 
dateurs de  Farad.'  de  peinture  de  sa  patrie,  a joui, 
de  s«n  vivant  , d’une  réputation  de  talent  cl  d’Iia- 
Bilclé  qui  oc  lui  a pas  survécu.  On  ne  connaît  de 
lui  que  des  plafond*,  et  quclq.  tableaux  exécutés 
à La  Haye,  et  qui  laissent  cet  artiste  au  raug  des 
peintre*  médiocres. 

DOCJF  F ET.  V.  DrrrET. 

DOUGADOS.  V.  VtüAXCE. 

DOUGALL  (Jus) , écriv.  écossais,  né  dans  le 
comté  de  Fifc  , mort  à Londres  en  1822  . a publié  , 
(avec  Th.  Hudson),  outre  les  trad.  de  différens  ouv. 
frauç.  et  italiens  , thr  Cabinet  of  lhe  arts  , etc.  , 
l8n3  , 1806  , in>4  , réimp.  avec  des  addit.  en  2 vol. 
in-8;  the  modem  Prect'ptor , etc.,  1810,  2 vol. 
in-8;  une  traducl.  de  VEspafta  moritima  , i8«3, 
iu-8;  et  un  vol.  in-8  de  Méat,  milit.  Ce  savant  a 
laissé  en  outre  plusieurs  MSs.  que  l'exiguïté  de  ses 
ressources  11e  lui  permit  pas  de  mettre  au  jour. 

DOUGLAS  (Arcuambalt  , comte  de)  , gentilh. 
écossais,  né  vers  x ^7^  , commandant  général  des 
10,000  auxiliaires  envoyé*  à Charles  VII  eu  1431  , 
lieutenant-général  du  royaume  de  Franco  , duc  de 
Touraine,  rendit  des  services  importun*  au  roi 
Charles,  combattit  avec  valeur  contre  Henri  de 
Lancastre,  usurpateur  de  la  couronne  d’Anglet.,  et 
péril  eu  France  le  20  août  l425d.ins  une  Bataille 
engagée  malgré  lui  par  la  témérité  du  vicomte  de 
Narbonne.  — DouisBaA  (Ch  art. fs-Joseph)  , petit- 
fils  du  prérétl.,  *e  signala  en  *745  lors  de  l’invasion 
du  prétendant  en  Angleterre  , s'empara  d’une  cha- 
loupe de  guerre  anglaise  , cl  fut  fait  prisonnier  â la 
bataille  de  Cullodcu  , si  funeste  au  jeune  Edouard. 
Un  ignore  IVnoque  de  sa  mûri. 

DOlIGLAS  (Gawix)  , prélat  et  poète  écossais  , 
né  ô Drccliin  eu  1 474  * **beva  son  éducation  à l’u- 
mvcisité  de  Paris  ; et,  de  retour  dans  sa  patrie, 
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prit  les  ordres  sacrés  , fut  sucecssiv.  abbé  d’AWr- 
bruthick  , év.  de  Duukcld  , et  mourut  de  la  peste  à 
Londres  en  l5a».  On  a de  lui  une  Iraduct.  en  vers 
de  Y Enéide , avec  le  livre  supplément.  Je  Mapbéo, 
impr.  à Londres  en  l553 , »n*4  « réimpr.  à Edim- 
bourg arec  un  glossaire,  1710,  petit  in-fol.  ; un 
Palais  de  l'honneur , vision  morale  ci»  vers  ; une 
traduct.  du  poème  d’Ovide  de  Remedio  amoris  ; et 
un  poème  allégorique  the  King  hari  , imp.  dans  le 
recueil  des  autres  poèmes  écossais  de  PiaVerton. 

DOUGLAS  (Jacques),  médecin  anglais,  né  en 
Ecosse  l’an  167 5 , mort  en  1742,  acquit  une  grande 
célébrité  à Londres  comme  accoucheur  et  comme 
prof,  d’anatomie.  On  a do  lui  les  ouv.  suiv.  : Uro- 
graphies comparattv  specimen , texte  en  anglais  , 
Londres,  *707;  traduit  en  latin,  Leyde,  1719» 
i-38,  in-8  ; Bibliographice  anatomie  a?  specimen,tte., 
Londres  , »7i5,  Leyde,  i;34,  »n-8  ; Hisloty  oj 
the  latéral  operation  , Londres  , 17x6  , in-4  , trad. 
en  latin  , Leyde , 1728  , in-8  , et  en  franç.,  Paris  , 
1734.  in- 13  ; Àpptndix  to  the  historyof  the  latéral 
operation  , etc.,  Londres  , 1731  , »n>4  î ,r-  cu  *al*  • 
Leyde,  *733,  in-4  ; Eiliutn  sarnitnse  or  a des- 
cription of  the  Guernesey  hlly,  ibid.,  172J,  in-fol.; 
Arhor  Temensis , or  descnpt.  and  history  of  the 
coffre  tree  t ibid.;  1727  , in-fol.;  Description  of 
pèntcnum  , ibid.,  inso  , in-4  ; traduit  en  latin  par 
Ifcister,  1733,  in-8,  et  par  J.  Nelson,  Leyde, 
1-37  , in-o;  Index-  materne  médiat , etc.,  1724, 
in-,{,’puh.  uni  nom  d'autour;  plui.  Htm.  <u,.  r.-s 
dam  Ici  Tninm  l.  philos.  ; et  uue  traduction  angl. 
de  V.tnat.  do  Wmllow.  — Hululas  (JeAxS.  frère 
Ju  précédent  , célèbre  chirurgien  anglais  , metnb. 
de  la  sorie'té  royale  de  Londres  , et  lithotomistc  de 
l’hôpital  de  Westminster  au  eommenc.  du  18e  S., 
excellait  dans  la  pratique  des  accoucherocn»  cl  dans 
l’arl  d’opérer  la  taille  par  le  haut  appareil.  On  a de 
lui  des  DUsert.  estimées  sur  l’emploi  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène , sur  l’em- 
ploi des  purgatifs  dans  le  traitement  de  la  syphilis 
puur  prévenir  la  valuation  mercurielle,  et  sur  quel 
nues  autres  sujets  do  médecine  on  de  chirurgie.- 
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sur  l'inoculation  ; en  1753  un  ouv.  botanique  dans 
]<  miel  il  décrit  un  grand  nombre  de  plantes  qui 
crmss.nl  auteur  de  Boston  ; cl  un  Troue  sur  l hy- 
drocèle.  Tous  ces  écrits  sont  ci»  angl.  — DOUGLAS 
i Silvcilrr),  n’est  connu  que  comme  aut.  d un  flfem. 
;,.r  une  substance  bleue  trouvée  eu  Kcosae  dans  un 
{,. .,d  de  terre  mousseuse,  eld  un»  JIWic»  sur  lesm 
de  Toisai  et  autres  vins  de  Hongrie  , insérée  dans 
le.  Transactions  de  la  société  royale  de  Londres 

''iXIUliLAS  (Jean),  évêque  anglais  . membre  de 
la  société  royale  de  Londres  et  de  celle  des  anti- 
ouaires,  né  en  1721,  passa  plusieurs  années  en 
France  , attaché  en  qualité  de  chapelain  au  régira, 
cardes  à pied,  et  »e  troues  à la  bataille  de  1 ou- 
■on  retour  en  Angleterre  . il  lut 


de*  garde*  à P»1 
lenov  en  ijp;  • 
suceessis entent  nommé  ministre  de  1 dchurst  . près 
de  Iti'din",  de  Ilonstew  dans  le  comté  il  llxlorU  , 
chanoine  do  Windsor  . gardien  du  muséum  hrilau- 
niuue  , évêque  de  Carlile  , de  Sahsbury  , et  doyen 
de  Windsor.  H a laissé  un  grand  nombre  de  pam- 
phlets poliliqucs  : ses  princip.  écrits  sont  : Milton 
Vensr  de  Fssccusation  de  plngiat  porter  contre 
par  ti  Ihimler,  IjSot  cl  uue  lettre  sotit.  C, Aé- 
rium in  miracles , 1755  et  1806  , in-8 , en  réponse 

YEssai  sur  les  miracles  par  Hume.  Les  note»  et 
l’introduction  . imp.  avec  le  3*  voyage  du  cap.Umc 
£ook  . sont  de  ccl  auteur.  11  ni.  eu  XOOO. 

DOlîJAT  (Je »h).  Tic  à Toulouse  vers.  1 an  lOou 
n,.  « Taris  cu  1688  , fui  doycudes  docteurs  régeus 


.«  la  faculté  do  droit  do  Paris  , premier  prof,  royal 
.n  droit  canon,  liistoiiog.  do  France,  cl  membre 
de  l’acad  franç.  Les  ouv.  qu’il  composa  . aussi  bien 
qUC  les  qualités  de  son  caractère,  lui  concilièrent Tes- 
time  de  tous  les  satan*  cl  les  faveurs  de  Louis  XXV . 
On  a de  lui  une  traduct.  de  Vwlleius  Patcrculus , 
une  bonne  édition  de  Tite-Livc  ; Pnrnotiones  ca- 
noniccr  et  civiles  , in-4  i ,rist • tiroU  canonique  , 

12  ’ Ilist.  du  droit  civil , in- 12  ; une  édition  lat. 
des  Institutions  du  droit  canonique  de  Lancelot  ; 
Pictionn.  de  la  langue  toulousaine , et  plu»,  aulrea 
ouv.  de  droit  dont  on  trouve  la  liste  daus  Polisson 
et  dans  ÎSiceron. 

DüULCET  (Louis),  savant  jurisc.  et  célèbre 
orateur  , naquit  à Pari*  en  *7  «G.  Contemporain  do 
Gerbier,  auquel  il  était  ordiiiairem.  oppose  à caui* 
e sou  mérité,  il  obtint  par  son  talent  et  scs  vertu* 
l'estime  de  scs  coufrères  et  celle  de  tous  les  magis- 
trats. Jl  ni.  le  17  janvier  1766.  — Jean-Louis  , son 
fils  , et  comme  lui  avocat,  suivit  avec  distinction  U 
carrière  du  barreau  ■ cl  m.  à Paris  en  180J. 
noUKXlGiNK.  V.  Gaxon. 

DOUSA  ou  VAN  DER  DUES  (Jean)  , sav.  phi- 
lologue , historien  et  poète  bolland. , né  en  l5qS, 
distingua  comme  littérateur,  comme  magistrat  et 
comme  guerrier.  En  15^2,  il  fut  envoyé  en  Angle- 
terre pour  engager  la  reine  Elisabeth  a se  déclarer 
cu  faveur  des  Hollandais  contre  les  Espagnols  ; en 
i5j4i  »1  soutint  avec  fermeté  les  assauts  que  ceux- 
ci  livrèrent  à la  ville  de  Leyde , les  força  à lever  le 
siego  , cl  contribua  par  ses  services  civil*  et  milil.  i 
raü'ranchis‘emrnt  de  sa  patrie.  Nommé  conservât. 

s archives  bolland.  cu  lâ8q,  Dousa  puisa  dans 
les  titres  originaux  un  ouv.  liistor.  fort  estimé,  et 
qui  valut  à Paut.,  de  la  part  des  étals  de  Hollande  , 
une  chaîne  d’or,  comme  témoignage  de  la  recon- 
naissance publique  : ce  sont  dos  Annales  de  la  Hol- 
lande depuis  Tan  8.y8  jusqu ’cu  1218,  pub.  en  ver* 
élégiaque*  en  iSgg,  et  en  prose  Tan  1601  en  10  liv. 
Outre  ce*  Annales  , on  a de  Dousa  des  ISoles  ou 
Comment,  sur  Horace , avec  un  Appcndix , Anvers , 
i58o,  in  - 16  : sur  Catulle,  ibid.,  i58i,  in- 16; 
sur  Tibullc  , ibid.,  i582  , in- 16;  sur  les  Satires  de 
Pétrone,  Leyde,  1682,  petit  in-12;  sur  Plaute, 
ibid.,  1087,10-16;  cl  sur  les  Poeta  sntyrici  mi- 
nores , ibid. , 1692  ; des  Poésies  latines  estimée*  , 
publ.  à Leyde,  1676  et  1676,  et  quelques  autres 
ouvr.  moins  imporUn».  Il  m.  en  it)u4  Sun  Eloge 
a été  composé  par  plus,  orateurs,  et  eu  dern.  lieu 
par  M.  le  prof.  Sicgenbcck.  Cet  éloge  a été  imp.  en 
1812  sous  le  titre  suivant  : Laudatlo  Jani  Dous*. 

Dousa  (Jean),  ion  fils  aîné , né  cu  1671 , m.  en 

1^96,  bibliothcc.  de  l’univ.  de  Leyde,  se  distingua 
par  une  counaissancc  approfondie  du  droit  romaiu, 
des  antiquités,  des  inatbém.  et  de  l’astrou.  Ji  cul- 
tiva aussi  avec  succès  la  poésie  latine.  On  a de  lui 
des  Comment,  sur  Catulle  , Tibulle  et  Properce  , 
Leyde,  tüoa;  sur  les  Satires  de  Pétrone,  ibid.  , 
i5q4  î sur  les  Comédies  de  Piaule,  IJ96;  cl  un 
Recueil  de  Poésies  public  par  Guillaume  Kabus  , 
Rotterdam  , 1704  , iu-«2. 11  a coopéré  avec  «ou  père 
à la  rédaction  des  Annales.  — Dousa  ( George ) , 
frère  du  precedent,  né  vers  1^74»  e*t  connu  comme 
aut.  d’une  traduct.  latine  des  Origines  de  Constan- 
tinople par  George  Codiuus  , impr.  avec  le  texte  , 
Heidelberg  , 1 ">98,  in-8  ; d’une  autre  traduct.  d’un 
ouv.  du  meme  sur  les  inonumtus  et  les  div.  curio- 
sités de  Coustaulinople , 160;;  et  d’une  Lettre  dan* 
laquelle  il  rend  compte  de  tout  ce  qui  Tarait  frappé 
pendant  un  séjour  de  7 mois  dan*  celle  capitale , 
donne  t’  ‘ ** 


aies  de  Coustaulinople,  1607;  et  d’une  L 
laquelle  il  rend  compte  de  tout  ce  qui  Ta* 
ndanlun  séjour  de  7 mois  dan*  celle  ci  _ 
une  d’anciennes  inscriptions  iuédilcs  , la  plupart 
grecque* , *5j)9-  H mourut  la  même  année  à l’ile 
Saint-Thomas  pendant  Tcxpcditiou  de  Tierce  van 
der  Deôs  , amiral  de*  étals  de  Hollande  , et  son  pa- 
rent. — Dot  54  (François),  frère  du  precedent  , ué 
en  I f»77  , chanoine  laïque  et  protest,  de  la  cathé- 
drale sécularisée  d’Utrccbt,  a pub.  : Lucilu  saty- 
rarutn  qua  mpasunt  reiu/uim , avec  de  savante* 


dow  f 880  J ooxa 


remarque!  * Levdc , 1597,  in-4  ; Julii  CtBtaris 
Sealigeri  epitlolœ  et  oraùoncs , Leyde , 1600 , in-8. 
Il  a laisse  en  outre  une  Elégie  lat.  sur  le  départ  de 
Juste  Lipse,  lorsque  celui-ci  quitta  l’unir.  de  Leyde  ; 
on  Ij  trouve  dans  le  Sylloge  epistol.  de  Burmau.  — 
Dousa  (Didcrie  ou  Théodore ) , frère  des  prëcéd., 
magistrat  à Ut  réélit,  agrège  à l’ordre  équestre  de 
la  province  , et  délégué  au  conseil  souverain  , né  en 
l58o,  mort  en  (663 , a public’  : Georgii  logothetœ 
acropolita  , chronicon  Constantinopolitanum  , grec 
et  latin , avec  des  notes  savantes,  Leyde,  lOIiJi 
in-8  ; et  des  Imsus  imaginis  jocos> t , etc.,  à wtriis 
partis  varus  linguis  et  numeris  excul ti , Utrccht, 
l638  , in-12. 

DOUTH  ( Philippe  ),  écriv.  angl.  au  17e  S.  , a 
publié  Musica  incantans , etc.,  Londres,  1674,  *u-4- 
DOUTREPONT.  V.  Octrf.poht. 

DOUVEN  (Jean -François)  , habile  peintre  de 
portraits  né  en  l(>56  à Lorrmont (duché  de  Clè- 
ves)  , m.  a Prague  eu  17*0,  prem.  peintre  de  l’em- 
pereur Léopold  , avait  clé  appelé  dans  difier.  cours 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  pour  pcindr»  des  sou- 
verains ou  des  princes,  et  mérita  par  ses  taleus  d’en 
être  comblé  do  faveurs. 

DOU  VILLE.  V.  Oc  ville  (d'). 

DOUVRE  (Thomas  de)  , archevêque  d’York  , 
sous  le  règne  de  Guillaume-Ie-Conquérant  , né  à 
Baveux  en  1027,  m.  à York  en  lioo,  sc  distingua 
par  sa  pieté  et  par  des  connaissances  fort  étendues 
pour  le  temps  où  il  vivait.  Il  a écrit  un  tr.  De  mndn 
psallendi  sire  cantandi  , adopté  dans  les  églises 
d’Angleterre.  — Douvre  (Thomas  de)  , frère  du 
précédent  et  chapelain  de  Henri  lfr,  n’est  guère 
connu  que  par  ses  querelles  avec  St  Anselme,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  Il  m.  en 

DOÜVRIER  (Louis),  gentilhomme  languedo- 
cien , célèbre  au  17e  S.  par  son  talent  à imaginer 
des  devises  ou  emblèmes,  et  à composer  des  inscript. 
On  lui  attribue  la  devise  favorite  de  Louis  XIV, 
Ifec  pluribus  impur  (au-dessus  d’un  soleil).  Il  m.  à 
Paris  eu  1680.  — - Il  ne  faut  pas  confondre  ce  per- 
sonnage avec  Jacques  deLüEUVRE  , son  contemp.  , 
éditeur  des  Comédies  de  Plaute  ad  usum  delphmi , 
P aris  , 1679 , a vol.  tn-4  , l'un  des  plus  rares  ouvr. 
de  cette  collectiou. 

DOUX  DE  C LAVES  (Gaston  Le).  V,  Dclco. 

DOViZI.  V.  Bibbikna  , et  ajoutez  : sa  vie  a été 
publ.  par  Bandini  sous  ce  titre  : U Rtbbiena  , essia 
il  ministro  di  stato  , Livourne,  1758. 

DOW  (Gérard),  peintre  hollandais,  élève  de 
Rembrandt,  né  à I.cyde  en  i6i3,  mort  en  167^, 
s attacha  a représenter  les  objets  de  la  vie  commune 
et  de  nature  morte.  11  n’a  d’autre  trait  de  ressem- 
blance avec  son  maître  que  la  manière  dont  il  a 
éclairé  la  plupart  de  ses  tabl.;  tous  sont  d’un  fini 
réri  eux  ; on  remarque,  entre  autres,  lu  Femme 
ydrapique  , regardée  comme  un  ch  ef-d’re  uvre  ; la 
jeune  Mena  g ire  ; VEptcière  de  village  ; le  Trom- 
pette ; une  Cuisinière  hollandaise  ; le  Peseur  d’or  • 
C Astrologue  ; une  vieille  Femme  en  prières  ; le 
portrait  de  sa  famille  et  le  sien. 

DOW  (Alexandre),  officier  anglais  et  littérat. , 
né  en  Ecosse  , ra.  dans  l’Inde  en  1779,  se  dimin- 
ua par  ses  services  militaires  et  scs  talcns  littéraires, 
lu  rang  de  simple  matelot  il  s’éleva  au  grade  de 
lieutenant-colonel  à Bencoulen  dans  l’lude,et, 
révolté  des  actes  arbitraires  et  des  vexations  dont  il 
était  le  témoin  , il  eut  le  courage  de  prendre  la 
plume  pour  défendre  les  droits  de  l'humanité.  Il 
a la  gloire  d’être  le  premier  qui  ait  fait  connaître 
Vliist.  des  principales  dynasties  musulmanes  dans 
l’indc  , en  traduisant  en  anglais  les  3 prem.  liv.  du 
Tarrkhi  Fend,  ta  h , et  le»  puhl.  sons  le  titre  d ’//<</. 
de  l'Indouslnn  , depuis  la  mort  d’Akhar  jusqu'à  la 
réduction  complète  de  l’empire  sous  Aureng-Zcyh, 
*772  » ? V°L  in-4-  a ™ outre  de  Dow  la  traducl. 
du  petit  fragment  du  Bedang-Shasler,  ou  ExplUnt. 
du  V eda  , trad.  en  franç.  par  M*  Sioucr  , et  inséré 


dans  son  Estai  sur  les  dogmes  de  Id  métempsycose 
et  du  purgatoire  , enseignés  par  les  hramins  de  l’In- 
doustan  , Berne  , 17JI , iu-ia  ; tin«  traduction  des 
coûtes  tirés  du  Behar  Dâmch  de  Einajr  el  ullah , 
publ.  en  angl.  sous  le  titre  de  Taies  of  Inet  ullah  of 
Deh/y , Londres,  1768,  3 vol.  in-12,  trad.  en  fr.  sous 
le  titre  de  Contes  persans d'Inatulla  de  Deh!iy  Paris, 
1769,  in-12,  3 vol.  ; et  2 trag.,  l’une  intit.  Zingis  , 
représ,  sans  succès  en  1769,  sur  le  théâtre  de  Dru- 
rylant , et  impr.  la  même  année  , in-8  ; l’autre  intit. 
Sethona  , jouée  en  17/4  » avcc  *UM*  Pcu  succès. 

DOW  A LL  (Guillaume  Mao),  savant  écossais , 
jurisconsulte  et  diplomate  distingué  , né  en  i5qo  , 
ra.  postérieurement  à i6j2  , était  fixe’  a Groningue 
et  remplissait  les  fonctions  de  juge  à l’armée  du 
comte  de  Nassau  , Ernest-Casimir , lorsque  les  états- 
généraux  le  choisirent  pour  ambassadeur  auprès  de 
Charles  l*r.  La  fermeté  et  le  talent  que  Mac-Oowal 
déplova  en  revendiquant  au  nom  des  états  de  Hol- 
lande la  liberté  de  la  pêche  du  hareng  lui  con- 
cilièrent l’estime  de  Charles  1er.  Ce  prince  le  rappela 
en  Auglctcrre , lui  donna  une  charge  dans  la  ma- 
gistrature, et  le  uomma  son  amhassad.  auprès  des 
Provinces-Unies. 

DOW DALL (Georges)  , archevêque  d’Armagh 
et  primat  d’Irlande,  fut  privé  de  ses  titres  par ordr» 
d'Edouard  VI  , pour  avoir  refusé  sou  assentiment 
à la  nouv.  liturgie  proposée  à l’assembl.  de  Dublin, 
lut  réinstallé  sur  son  siège  archiépiscopal  par  la 
reine  Mario  en  l553  , présida  à Drogheda  un  coucila 
dont  les  canons  , rendus  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline  et  l'extinction  du  schisme  , subsistent 
encore  ; fut  chargé  de  plusieurs  missions  tendantes  à 
la  réforraation  dos  abus  qui  s’étalent  introduits  dans 
l’église,  et  m.  à Londres  en  l5:i8. 

DOW  NES  ou  DOÜNÜEUS  et  DUJŒUS  (An- 
dré) , savant  helléniste  anglais  , ne  vers  l55o  , m. 
en  1637  , profess.  de  grec  à l’univ.  de  Cambridge  , 
a donne  une  traduction  du  Discours  de  Lysiat  sur 
le  meurtre  d’Eratosthcne , Cambridge,  1693, 
in-8,  et  Leipsig,  1799;  des  Remarques  sur  saint 
Chrysos  tome  , édit,  de  Savill  , et  coopéra  à U tra- 
duction anglaise  de  la  Bible, 

DOWNHAM  (Georges),  prélat  angl.,  év.  de 
Derry,  m.  en  1634,  a laissé  un  Tr.  concern.  V Anté- 
christ (en  angl.),  Londres,  i(k»3  , in-4  » * e ^anc~ 
tunire  du  chrétien  (idem),  ibid.,  iGi>4  , in~4  ; Papa 
aniiehristus  , etc.  , ib. , 1620,  in-4*  — Downiiam 
(Jean) , frère  du  précéd.  , théologien  , m.  en  (644  » 
est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  IFarfarc  of  the  Christian 
(Vie  militaire  du  chrétien). 

DOWNING  (Calvbate),  théol.angl.,  né  en  1606 
dans  le  comté  de  Gloceslcr,  m.  en  i6q4  , est  aut.  de 
quolq.  dise,  et  serin,  prononcés  contre  Charles  lrt 
en  faveur  du  parlement.  — Son  fils  , Georges  Dovv- 
NlNG  , partagea  d'abord  les  mêmes  opinions  politiq. 
et  les  abjura  sans  doute  par  la  suite  , puisqu’il  fut 
nommé,  à l’époque  de  la  restauration,  commissaire 
de  la  douane  , secret,  de  la  trésorerie  , cl  qu’il  lut 
créé  baronnet  en  l6C3. 

DO  WN  MAN  (Hugues),  médecin  et  poète  angl., 
né  près  d’Exeter  eu  1 » ,1,orltfn  >809»  a composé 

quelq.  écrits  dout  le  plus  remarquable  est  un  poème 
didactique  iulit.  l’Enfance  , puhl.  en  1771  , cl  qui 
a eu  7 éditions. 

DOXA.T  (Nicolas),  feld-marcclial-liculen.au 
serv.  de  l’emp.  d*  Au  trie  lie,  né  à Y Verdun  en  1683  , 
s’enrôla  à l uge  de  18  ans  , cl  s’éleva  eu  passant  par 
tous  les  grade*  à celui  de  major-général  , se  signala 
dans  plu*.  .1  flaire*  , notamni.au  siège  de  Lille,  en 
t-08,  au  siège  de  Belgrade  en  1717  » a I*  bataille  de 
Francavilla  en  Sicile,  et  rendit  comme  ingénieur  des 
serv.  iraport.  au  prince  Eugène.  Ses  brillaus  services 
lui  avaient  mérité  une  retraite  à laquelle  il  aspirait, 
lorsqu’un  ordre  de  l’cmper.  le  rappela  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  : Dosai  fut  chargé  de  la  défense  de  la 
place  de  Nissa  dont  les  murs  avaient  été  détruits; 
investi  par  le»  Turks  avant  d’avoir  eu  le  temps  de 
112 
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te  meUrc  en  Jlal  Je  JtlVmo , il  fut  force'  Je  capitu- 
ler; niais  l'empereur.  U 'écoutant  ijue  la  Vois  accu- 
satrice des  courtisans,  le  condamna  à la  peine  do 
mort.  La  seutee-c  fut  exécutée  le  17  mars  1738 
l)OYAT  ( Jean  de  ) , gouverneur  de  la  ville  de 
Cusscl  sur  les  froniicres  d'Auvergne,  conseiller, 
chambellan  , lieutenant  de  Loui»  XI  et  gouverneur 
du  ha*  et  haut  pays  d'Auvergne,  né  vers  l'an  iqqj. 
s’opposa  avec  fermeté  aux  progrès  de  la  puissance 
de  Jean  11 , duc  de  Bourbon  , qui  cherchait  à sc 
rendre  indépendant  du  roi  de  France  ; tuais  à la 
mort  de  Louis  , en  1^63  , Doyat  fui  privé  de  ses 
emplois,  dépouille  de  ses  biens  , fouetté  publique- 
ment et  banni  du  royaume  par  le  crédit  duc  de 
Bourbon  , dont  la  vengeance  s’appesantit  jusque 
sur  les  frères  de  ccl  inlortuné.  Charles  Y I II  , à sa 
majorité,  ayant  reconnu  que  l’on  avait  abusé  de  son 
nom  pour  commettra  ces  iniquité»,  chercha  « lis 
réparer  en  réhabilitant  Doyat.  qui  ni.  vers  l 'fjf) , 
après  avoir  été  remis  eu  possession  d’une  partie  de 
«es  biens. 

DOYEN  (Gabriel-François).  peintre  français  , 
élève  de  Vanloo,  ne»  l'an»  eu  1700.  obtint  le  grand 
prix  de  peinture  » Pige  de  20  an»,  passa  plus,  .in- 
nées en  Italie,  i Home,  à Naples,  à Venue,  à Bo- 
logne , à Parme  cl  a Plaisance,  s'y  livrant  a l'étude 
des  grands  maîtres.  De  retour  « Paris  il  exécuta 
son  tableau  de  la  Mort  de  Virginie  % qui  lui  ouvrit 
les  portes  de  l’académie  en  17Ô8.  Le  tableau  de  la 
peste  des  ardent,  lait  pour  l'église  de  Saint-Koch  , 
mit  le  sceau  à la  réputation  de  Doyen.  Il  fui  chargé 
de  peindre  la  chapelle  de  St  Grégoire  aux  luvalides, 
et  lit  plusieurs  tableaux  pour  la  cour,  entre  auties 
la  Mort  de  St  Louis,  qui  e»l  placé  sur  l’autel  de  la 
chapelle  de  l’Ecole  Militaire.  Au  commencement 
de  la  révolu!.,  Doyen  cédj  aux  offres  brillantes  que 
lui  Gl  la  csjrine  de  Russie;  il  alla  sc  fixer  dans  ce 
pays,  où  plus,  palais  iinprér.  sont  décorés  de  se* 
ouvr.  ; et  il  y a joui  jusqu’à  »a  m.,  eu  1806,  de  la 
faveur  de  l’impératrice  et  de  Paul  lrr.  SM  faut  eu 
croire  les  récits  de  quelques  biographes , Pécule 
française  aurait  reçu  de  ce  peintre  un  service  non 
moins  important  que  ceux  dont  elle  lui  est  rede- 
vable comme  artiste  ; c’est  d’avoir  arraché  de»  bras 
de  la  mort  le  célèbre  David  , alors  l’uu  de  sns 
élèves  , et  qui,  outre  d’une  injustice  qu’il  pensait 
avoir  été  commise  à son  égard  par  Parait,  de  pein- 
ture au  concours  de  178..,  se  tenait  enferme  depuis 
près  de  3 jours,  déteriniuc  à cc  Laisser  mourir  de 
faim. 

DOZENNE  (Pif.bre),  jésuite,  né  i Alençon, 
mort  en  1700,  a puhl.  ; la  Morale  de  J es  us-Christ , 
1686,  in-^  ; la  Divinité  de  Jesus-Chrisl  par  ses 
œuvres,  1688,  in-ia;  Ventés  necessaires  pour  ins- 
pirer la  haine  du  vice  et  l'amour  de  la  vertu,  1703, 
in- ta.  On  a encore  de  lui  dans  les  Select a 01  allo- 
ues panegyncœ  palmm  soc.  Je  su  ( recueillies 
par  le  P.  Verjus,  Lyon,  16Ô7  , a roi.  in  12);  un 
Panégyrique  sur  le  mariage  de  Louis  XIV  ; un 
autre  Panégyrique  pour  féliciter  ce  prince  de  gou- 
verner par  hu-méme. 

DR  MUCUS  (Nicolas),  ministre  protestant,  né 
à Strassnilx  en  Moravie  vers  Pan  1 *97,  se  voyant 
au  moment  d’être  suspendu  de  ses  fonctions  (qu’il 
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ses  mœurs , afficha  tout  à coup  une  dévotion  exem- 
plaire , contrefit  l'inspiré  et  publia  plu 
dues  révélations.  11  annonçait  que  de  nombreuses 
armét  1 umettraient  1 1 mai- 

ton  d’Aulnrhe  , de  concert  avec  d’autres  aimées 
venues  de  l'Orient  et  cou  J aile  s par  le  prince  lla- 
gotski.  L’évènement  répondit  mal  i scs  prédictions, 
les  armées  du  Nord  ut  partirent  pai  , le  prince 
Ragotski  rosta  dan»  l’inaction  , maigre  les  menaces 
du  prophète.  Celui-ci  , ayant  été  pri*  par  le»  Au- 
triciueus  vainqueur* , eut  la  tète  tranchée  à Pres- 
Lourg  , en  167t.  Les  Révélations  de  Prahicius  011L 
été  traduites  eu  Ut.  par  Coincuius,  autre  imposteur 
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qui  avait  rte  son  disciple  et  son  compagnon  , tous 
le  titre  de  lux  in  tenehris,  1616,  in-4,  2 vol. 

111-j.  Cc  livre,  quoique  impr.  plus,  fois,  est  devenu 
très-rare.  Kudcr  a pub.  Dissertatio  de  Dralncio  , 
Altdorf,  1721,  in-^.  On  trouve  encore  îles  détails 
sur  ccl  illuminé  dan*  P Histoire  de  la  folie  humaine^ 
par  Adclung  , tome  II. 

DR \CON  , célèbre  législateur  et  archonte  des 
Athéniens,  vers  l’an  Glj  av.  J.-C.,  fit  des  lois  »i 
rigoureuses  que  l’orateur  Démadc  les  disait  écrites 
atcc  du  sang.  Elle»  eurcut  le  sort  des  mesures 
violentes,  d’abord  adoucies,  ensuite  négligées.  On 
il  il  que  ce  législateur. qui,  maigre  la  sévérité  de  scs 
lois  , était  bu  t aimé  et  respecte  du  peuple  , fut 
éloulle  au  théâtre  sous  une  masse  de  manteaux  et 
de  vclemeiiii  qu’on  lui  jetait  selon  la  coutume  de 
ce  temps-la  en  témoignage  d’estime  et  de  respect. 
Lu  ouvrage  publié  a Lyiu  eu  1 Ô88.  sous  le  titre  de 
Junspt  u Ucnt  ta  vêtus  DraconiS  , Pradulpho  P ret- 
ient collée  tore  ac  interprète , renferme  ousc  des 
luis  de  cet  archonte. 

DRAGON  , grammairien  grec  , né  à Stratonicée  , 
a laissé  uu  T.  ‘tes  mètres  portiques  qui  a été  impr. 
pour  la  première  fuis  et  publié  par  M.  Hermann, 

I cipsig,  1812.  M.  Hase  l’avait  déjà  fait  connaître 
par  uu  long  extrait , inséré  dans  le  8*  vol.  des 
A olives  des  MSs.—  Duacon  (Honoré)  , joriscons., 
ne  a Nice  dans  le  t6'  S.,  élevé  et  ann  d’Alciat  , a 
composé  plus.  ouvr.  , dont  le  (dus  connu  est  : E/e- 
menla  / uns  avilis  seu  institutiones  impériale*  in 
Carmen  conte.  1 1*  , I.y on,  tS3l  , in-A  , ibid.  , l56t, 
in-ili,  Louvain,  i5.’»2  , »n-8.  On  trouve  dans  cette 
édit,  une  «)  ve  du  même  aut.  : De  jurispmdentiœ 
studio  et  justitiœ  laudiùus,  et  enfin  les  Institutiones 
de  Gains. 

DR  ACONTIUS,  poète  latin  du  5*  S.,  natif  d’Es- 
pagne , a laissé  uu  poème  sur  la  création  ( eu  style 
presque  barbare  ) , impr.  à l'an»  , l56u,  et  réirapr. 
dans  le  rec.  de  Fahricius , iu- j , ainsi  que 

dans  la  Dihliolh.  des  pères  ; et  uuc  Elrgie  adressée 
a l’eiupercur  Théoduse-le-Jeune,  Lcipsig  , iüô3, 
in- 12.  — Lu  autre  Üracontii's  reçut  de  St  Anas* 
tase  une  lettre  de  réprimande  qui  se  trouve  dans 
le  tome  t,r  des  œuvres  de  ce  père,  publiées  par 
Moiilfaucon.  V'.  ce  uoiu. 

DUAGONGl.NO  (Jean-Baptiste),  ne  à Fano 
vers  la  fin  du  lÿ  S.,  fut  Prcriv.  le  plus  fertile  de 
ce»  romans  de  chevalerie  qui  ont  été  effacé»  par  le 
Roland  , auquel  it.  avaient  frayé  la  route.  On  a de 
lui  : l'innantoralo  di  Guidon  Selvnggio , Milan, 
l5t6,  in-A;  Mar  fi  sa  Btzzarra,  Venise,  i53o,  in-^  ; 
Opéra  de!  superbo  Rodomonte , ibid.,  ifi.bj,  in-^. 

DRAGON ETTI  (Hyacinthe),  né  à Aquila  en 
1733,  suivit  la  carrière  du  barreau,  et  s’éleva  aux 
premières  charges  de  la  magistrature.  11  fut  succes- 
sivement consultcur  de  la  monarchie  en  Sicile  , 
president  de  la  cour  royale,  du  tribunal  do  com- 
merce et  de  la  commission  féodale  à Naples.  M.  en 
1818.  On  a de  lui  : le  Virils  ed  i premu,  ouvr.  des- 
tine à servir  de  pendant  à celui  de  Beccaria  sur  les 
délits  cl  les  peines  ; et  Dell'  origine  de'  feudi  in  Si - 
ctha  , în-q. 

DRAGUT  , célèbre  corsaire  othomao  dans  lo 
16e  S. , s’était  forme  sous  les  yeux  du  terrible  Bar- 
bcrmissc  , qui  lui  coulia  d’abord  un  bâtimcul  avec 
lequel  il  désola  les  côtes  d’Espagne,  de  Sicile  et 
d'Italie.  Passé  bientôt  par  ses  lalcus  ut  son  bonheur 
à la  tête  d’une  flottille  assez  considérable  , il  so 
montra  uu  advcrsairu  digne  du  célèbre  André 
Doria,  qui,  après  une  poursuite  acharnée,  parvint  à 
le  faire  prisonnier  à la  suite  d’un  sauglant  combat. 
Dragul  fut  mis  à la  chaîne  avec  tou»  scs  compa- 
gnons ; ce  malheur  ne  lui  fit  rien  perdre  de  son 
courage  ni  do  sa  fierté.  Bientôt  relâché  pour  une 
modique  rançon  de  3,000  écus,  il  reprit  ses  courses 
et  ses  pirateries,  prit  d’assaut  la  ville  d'Africa,  força 
André  Doria  à fuir  devant  lui  et  à rester  tranquille 
spectateur  du  pillage  et  de  Piuctadie  des  cèles  de 
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Calabre  et  de  Naples.  Drngut  eut  la  têlâ  emportée 
par  un  boulet  Ho  canon  au  siée**  Ho  Malte  en  i5(>.ï. 

DRAHOMIRE  , fommeHe  W ratifias  l,r,  duc  Hc 
Bohême  au  lOrS.,  n’est  connue  dans  l'hiit.  que  par 
l'assassinat  de  Ludmille*  sa  belle-mère,  et  celui  de 
l’aîné  de  se*  fils  . Wcncrslas  , qu'elle  fit  immoler 
par  l’autre  , nommé  Bolrtla*.  Ces  crimes  excitèrent 
l'indignation  de  toute  l’Allemagne.  L'cmper.  Othou 
entra  en  Bohême  à la  tête  d’une  puisante  armée , 
délit  Drahomire,  et  la  força  de  se  rendre  à des  con- 
ditions très-dures.  On  ignore  la  date  et  le  genre  de 
mort  de  cette  princesse  ; OEoeas  Sylvius  prétend 
qu’elle  fut  engloutie  dans  un  alilme  qui  s’ouvrit 
devant  elle  ; cette  fable  doit  sa  naissance  aux  per- 
sécutions que  Drahomire  avait  exereces  contre  les 
chrétiens. 

DR  AKE  (Franç.),  célèbre  navigateur  anglais,  né 
en  15^5  près  Tavistock  daus  le  cointé  de  Dcvon  , 
mort  en  mer  l’an  |5<}6  , avait  conçu  dès  sa  jeunesse 
une  haine  invincible  contre  le*  Espagnols  , et  n’é- 
paigna  rien  pendant  toute  sa  vie  pour  leur  faire  le 
plus  de  mal  possible.  En  15^2,  il  emporia  d’assaut 
les  villes  de  Nombre  de  Dios  et  de  Venta-Crux 
dans  l’islbme  de  Panama  , et  rapporta  de  celle 
périlleuse  expédition  des  richesses  immenses  , qu'il 
employa  généreusement  à armer  et  équiper  trois 
frégates  avec  lesquelles  il  servit  comme  volontaire 
en  Irlande  sous  les  ordres  du  comte  d’Essex.  Drake 
partit  de  Plymouth  en  1277  avec  le  dessein  de  pé- 
nétrer dans  le*  mer*  du  sud  , par  le  détroit  de  Ma- 
gellan, pour  y attaquer  les  propriétés  espagnoles , 
reconnut  chemin  faisant  le  cap  «le  Horn  . pilla  les 
cdtcs  du  Chili  et  du  Pérou  , et  découvrit  la  N'ouv.- 
Alhion , dont  il  prit  possession  au  nom  d’Elisahclh 
en  1(179.  Parfaitement  accueilli  de  cette  princesse 
en  t5ot  , il  retourna  en  l58?  inquiéter  ses  «1  cruels 
ennemis  aux  lies  du  Cap-Vert  et  dans  les  Indes 
orient.  Deux  ans  après,  à la  tcic  d’une  Hotte  de 
3o  voiles  , il  détruisit  une  division  de  la  fameuse 
Armada,  fut  nommé  en  i(>88  gr. -amiral  d’Anglet. 
et  poursuivit  le  cours  de  ses  victoires  jusqu'à  sa  ni., 
causée  par  le  chagrin  violent  qu’il  ressentit  d’avoir 
vu  échouer  une  expédition  qu’il  envoyait  contre 
Panama.  François  Prctly  a écrit  en  anglais  le 
journal  de  la  navigation  de  Drake  , The  fumons 
Voyage  of  sir  Francis  Drake  inlo  the  iom'/i  sea..., 
Londres,  1600,  in-12.  Irad.  par  François  de  I.ou- 
vencourt , Paris , 1627  et  ifkji  , iu-t2.  Fa  relation 
du  2e  voyage  de  Drake  a été  pub.  en  lat.  par  Ra- 
phetenge  : Expcditio  Francisa  Ornki  ei/uitis  angh 
in  Imitas  ot  ndenlales...,  » Lcydc  , ï5S8  , iu-Jj-  La 
Fie  de  ce  fameux  marin  a été  insérée  par  Samuel 
Johnson  dans  1 atienlleman  magazine.  Fond.,  17^0. 

DR  AKE  ( J ACQOES  ) , méd.  augl.  , ne  en  l<)t>7  à 
Cambridge,  nn.  à Westminster  en  1707,  membre 
de  la  société  royale  et  du  college  des  méd.,  écrivit 
dans  les  journaux  du  temps  avec  une  certaine  ré- 
putation, fut  uns  en  jugement  et  acquitté  pour  son 
ffist.  du  dernier  parlement , Londres  , 1702  , iu-8, 
cité  une  seconde  fois  devant  le  liane  de  b reine 
pour  son  Memorial  de  Fcglise  <i* Angleterre,  i\oA., 
170$.  in-8.  et  acquitté  encore  faute  de  preuves.  On  < 
doit  à Drake  , outre  les  ouvr  déjà  cités  : Ant/iro- 
pologin  nova,  Londres,  1707.1)00  comédie, thesham 
I. awytr , etc.  (le  faux  Homme  de  loi),  jouée  sur  le 
théâtre  royal  en  1697;  Ht  star  ia  ang/o-scotica  . 
Londres,  1703,  in-8;  Mém.  secrets  de  Robert 
Dudley,  comte  de  laucester,  ihiil.  , 1706  , in-8. 
Drake  a encore  ajouté  de*  noies  à l'Histoire  de  la 
médecine  de  Leclerc,  ibid.,  171 1 , iu-8.  — Drake 
(François)  , chirurgien  etantiq.  augl. , n».  en  17JÜ, 
a pub.  (en  angl.):  Eboracum  ou  fhst.  et  antiquités 
de  la  cite  d' York  . Londres,  17^’ « in-fol. 

DRAKENBERG  (Curistun-Jacqces),  matelot 
norvégien  , a présenté  uu  exemple  remarquable 
de  longévité  , puisqu’elaut  né  à Stawanger  en  Nor- 
vège l'an  lt»2q  , il  mourut  à Aarhus  en  Dan»  marck 

l’au  1770,  Ou  dit  qu’il  »c  maria  à l’âge  de  u3  ans» 


et  conserva  jusqu’au  dernier  moment  le  libre  exer- 
cice de  scs  facultés  physique*  et  intellectuelles. 

DR  A K EN  Bt  )RG  il  (Arnold),  profess.  et  com- 
mentateur hollandais , né  à Utrccht  en  tfiRq,  m. 
dans  la  meme  ville  en  17^7»  a bien  mérité  des  éru- 
dits par  l’excellente  édition  qu’il  a donné  de  Silius 
Italiens  en  1717,  de  Tite-f.ive,  17.18*  1746,7  vol. 
ia»4  . outre  un  grand  numb.  de  traités  et  opuscules 
sur  l’hiit.  particulière  d’Utrechtet  la  généalogie  de 
plus  grandes  familles  de  Hollande. 

DR ANSFEI.D  (Juste  de),  profess.  et  recteur  He 
l’univers,  de  Golhngue  , né  en  i633,  ni.  en  1- «^, 
adonné  une  édit,  du  traité  d’Erasme  , Conscnben - 
damm  episto/anirn  ratio,  Gottingue,  1692,  in-12» 
et  publié  P rodromtts  monumentorum  qiiorumdam 
(iottmgensium , ibid.,  1700,  in-8;  Dicta  sanctas 
Scripturm  primaria , ibid.,  1700,  iu-8;  Allocutio- 
nes  et  progrnmmata  vani  generis  styli , il>.,  1704» 
in-4-  ctquelq.  autres  écrits  peu  remarquable*. 

DK  APARM  AUD  (Jacques-Phi  lippe-Raymond), 

méd.,  né  à Montpellier  en  1772,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  i8o5,  professeur  d’histoire  naturelle  à l’é- 
cole do  médecine  , promettait  d’être  un  jour  un 
des  plus  fermes  appuis  de  la  science,  lorsqu’une 
inorl  trop  prompte  l’enlevai  l’âge  de  3l  ; il  comp- 
tait déjà  sept  années  de  professorat , avait  donné 
trente  ment,  sur  les  connaissances  naturelles  ; avait 
prouvé  que  le*  études  philosophiques  ue  lui  étaient 
pas  étrangères,  et  laissa  eu  MSs.  les  deux  ouvrages 
suiv. , qui  seuls  stifluaienl  pour  justifier  les  regret* 
donné»  à sa  mémoire  : Monographie  des  Confér- 
ées, que  M.  Bory  de  St-Viucent  s’csl  chargé  de 
! publier,  et  une  fhstoire  naltir.  (tes  mollusques  ter- 
restres et  flnviulites  de  la  France t publi  c par 
M.  Clos  . l’-'ris,  1811.» , in»4- 

DRAPER  (Elisabeth)  , plus  connue  sous  le 
nom  d’Elisa  que  deux  écriv.  distingués  ont  rendu 
célèbre*  naquit  à Bombay,  dans  les  ludes  orient.» 
et  épousa  de  Daniel  Draper,  conseiller  de  la  com- 
pagnie anglaise  dans  cette  ville.  Etaut  venue  en 
Angleterre  ver*  1760,  elle  eut  avec  l’abhé  Raynal 
et  Sterne  ( v . ces  noms),  particulièrement  avec  le 
dernier,  les  plus  étroites  relations  d’amitié  que  la 
vertu  puisse  permettre.  Sterne,  sous  le  nom  d’Yo- 
nck,  lui  adressa  les  lettres  que  l’on  trouve  dans  ses 
OEuves , et  l’abbé  Raynal  lui  a consacré  un  élo- 
quent paragraphe  dans  son  fhst.  phdosop.  des  deux 
Indes.  C’est  tout  ce  «menons  savous  de  celle  femmo 
intéressante  , m.  à l’âge  de  33  ans. 

DRAPER  ( William  ),  général  anglais,  né  à 
Bristol , m.  à Balii  en  1^87  , servit  avec  distinction 
depuis  1760  jusqu’en  178?. , et  se  rendit  célèbre  par 
le  xelc  qu’il  mit  â défendre  le  marquis  de  Granby 
«les  accusations  que  lui  intentait  l’auteur  anonyme 
de»  hettres  de  Junius.  Le*  sarcasmes  amers  que 
l'inconnu  lui  lança,  le  chagrin  que  Draper  éprouvait 
de  ne  pouvoir  connaître  son  véritable  adversaire  , 
lui  firent  prétexter  une  maladie;  il  partit  pour  la 
Caroline  méridionale  , dan*  le  dessein,  disait-il, 
de  rétablir  sa  santé  , cl  parcourut  eu  voyageur  in- 
telligent uuc  partie  de  l’Amérique  septentrionale. 

DRAPIER  (Gui),  ecclésiastique,  né  en  1624  à 
Beauvais  . m.  en  1716,  curé  d’une  paroisse  de  cette 
même  ville  , suivit  avec  chaleur  le  parti  de*  jansé- 
nistes et  ptibl.  plus.  ouv.  dont  les  plus  import,  sont; 
7V.  des  Oblations  , i685  , in- 12  ; Tradition  de  l’E - 
élise  touchant  V Extrême-Onction  , Lyon,  1691), 
m-12;  Tr.  du  gouvem.  de  l’ Eglise  en  commun,  par 
les  évêques  et  les  curé*  , Bâle  (Rouen)  , 1707 , 2 v. 
in-ta;  Défense  (ironique)  des  abbés  commendat. 
et  des  cures  pnmdfs  , t685.  — En  autre  Drapier 
(Rocb) , avocat  au  parlent,  de  Paris  , né  à Verdun 
en  l685  , m.  à Paris  en  l"34  , a pub.  Accurata 
mstitnlionum  Jnstiniani  explanatio  ; Recueil  des 
principales  décisions  sur  le*  matières  bénéficiâtes  , 
1719,  in-12, 1732, 2 vnl.  in-12;  Rec.  des  princi- 
pales décisions  sur  les  dîmes , etc.,  t7Jo  , in-12. 

DRAUD  (Georul)  , Draudius  , ministre  proies- 
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tant , n<f  dios  la  Hesse  en  1^3,  mort  en  l63o, 
l’un  îles  plus  laborieux  compilateurs  et  l’un  des 
premiers  bibliographes  allero.,  ne  à Dauernbeim 
dans  la  Hesse  en  l5'3  , m.  à But*l  ach  en  lt)3o  ou 
l634  « a pub.  un  grand  nombre  d’édit.  et  d’ouvr. 
originaux,  tous  en  laliu;  les  principaux  sont  : Duo- 
denartus  histonco-biblicus  , Francfort,  t6o5,  iu-8; 
Biblioiheca  du  s s ica  , ibid.  , lliti  , in-5  ; Bib/ioth. 
librorum  germanorum , ibid  , itiaJ,  in-.j  ; Biblioth. 
ex otica , ibid. , i6a5  , in  - 4 ; Hortulus  tendis 
anima  , ibid.,  tfiaO  , in-8. 

DH  ALT  (George-Clément),  en  latin  Draudius , 

orientaliste  et  philologue  aliéna.,  né  à Daueruheim 
près  Darmstadt  en  1686 , m.  à Giccscn  vu  Ij65, 
après  y avoir  exercé  les  fonctions  du  ministère 
évangélique  , a pub.  : Hisl.  nativitatis  Christi , phi- 
lologicis  qmbusdam  observai.  illustrata  , G tesson, 
1714  , in-4  ; (' ommentatio  de  depsydris  • vetemm  , 
ibid.,  *732,  in~4*  fig.  On  trouve  des  details  sur  la 
•vie  et  les  ouv.  de  Draut , dans  le  Dictionnaire  des 
écrivains  morts  de  tyüod  1800,  par  Meuse!. 

1)  RAY  TON  (Michel),  poète  anal.,  ué  a llarshuU, 
dans  le  comté  de  Warwick  en  IJ63,  ni.  en  i(>3l, 
sc  fit , par  ses  poèmes  historiques  , scs  élégies  et  ses 
ballades,  une  réputation  que  le  temps  n’a  pas  res- 

ectéc.  Ou  a de  lui  : lu  Guerre  des  barons  ; V pitres 

c nuques  angl .,  Londres  , 17-$»  in-fol.  ; Œuvres 
complètes  de  Drayton  , Londres,  1753,  v.  in-8. 
— Drayton  (William-Henry),  magistrat  et  écriv. 
américain  , né  dans  la  Caroline  méridionale  en 
1742  , ra.  eu  1779 , membre  du  congrès  national  ù 
Philadelphie , embrassa  lors  de  la  révolution  le 
parti  du  rindépeudanec,  quoiqu’il  lut  le  soûl  Amé- 
ricain revêtu  d’une  charge  judiciaire  par  le  gouver- 
nement anglais.  Il  a pub.  plus,  pamphlets  polit,  en 
faveur  de  la  cause  qu'il  servait,  entre  autres  Y Hom- 
me libres  Philadelphie  , i/74î  Reproches  au  grand  , 
jurys  ibid.,  1776.  Enfin  il  a laissé  MS.  Hisl.  de  la 
révolution  d' Amérique  : il  en  avait  terminé  3 gros 
vol.  , et  se  préparait  à la  pub.  lorsqu'il  mourut. 

DREBBEL  (Corneile  «an),  pbisic.  et  chimiste 
lioll. , né  l’an  l57»  à Alckmacr,  in.  à Londres  eu 
l(x34  * fut  l’élève  du  célèbre  Gollaius  dont  il  épousa 
la  sieur.  11  avait  des  connaissances  réelles  eu  phi- 
losophie, en  médecine,  en  chimie  et  eu  mathéma- 
tiques ; mais  il  s'entoura,  suivant  l’usage  du  temps, 
de  tout  l’extérieur  d’un  charlatan  et  d’un  homme 
A secrets  ; U prétendit  avoir  trouvé  le  mouvement 
perpétuel , la  cause  du  froid  et  du  chaud  , celle  du 
lliix  et  du  rcilux  de  la  mer,  etc.,  etc.  Drebbcl  a des 
droits  plus  certains  à la  rccouuaissancc  des  savons; 
on  lui  doit  le  perfectionnement  des  télescopes  et 
des  microscopes,  la  précieuse  decouverte  de  la 
teinture  en  écarlate , celle  du  thermomètre  qui 
porte  encore  aujourd’hui  sou  noui  , et  dont  on  sc 
servit  pour  la  prem.  fois  en  Allvmaguo  Tan  iü‘21. 
Drehbel  avait  composé  en  holl.  deux  ouv.  qui  ont 
ététrad.  en  latiu  par  Pierre  Lauremberg,  sous  cc 

titr.  : Trnctatus  duo,  de  naturd  etcmenlorum 

de  qninld  essenlià Hambourg,  1621  , iu-ia  , 

Genève  , 1628  , in-12,  Francfort , 1628  , iu-12. 
Ces  deux  traités  sc  trouvent  trad.  eu  franc,  dans 
le  recueil  intit.  Divers  traites  de  la  philosophie 
t uitiircUe  , Paris  , 1672  , in- 12. 

DRECHSLEK  ou  DRESSLER  (Wolfgang), 
écriv,  alicm.  du  l5e  S.,  est  aut.  d'un  Chronicor. 
rerum  snr.tceiucarttm  scu  de  Saracenis  et  Turxts , 
impr.  plus,  fois  et  dont  la  dern.  édit,  a été  donnée 
par  J.  llc.sk,  à Lcipsig,  l(>8<),  in-8. — Jean  Gabriel 
Drechsleii  , né  en  Misoic  , m.  eu  1677,  professeur 
au  gymnase  de  Halle  , passa  pour  aut.  de  l’ouv.  int. 
de  Larvis  natahtiis  christ lanontm , pub.  sons  le 
nom  de  Ch  re  s suider  , anagramme  de  Drechslerus. 
— Un  autre  Dreciisler  (Théo  do  rie),  né  à Wiltem- 
berg  en  1701,  ni.  recteur  du  gymnase  de  StNicolus 
à Leipsig  , a pub.  Confucii  •vitee  et  doctrimr  de  bea- 
titudme  morali  compendium  , l.cipsig  , 1761,10-4. 
DKLLINÜÜLRT  (Chaules/,  minutie  protesl., 


né  en  159:1  à Sedan,  m.  à Paris  en  1669,  s’est  acquis 
une  grande  réputation  parmi  scs  coreligionnaires  , 
par  ses  talons  pour  la  prédicat.,  et  par  la  puhl.  d’un 
grand.  nombre  d’ouv.  de  controv.  peu  lus  aujourd.; 
le  plus  rare  et  le  plus  singulier  de  ces  écrits  a pour 
titre  : Véron  ou  te  hibou  des  jesuites , oppose  A la 
corneille  de  Charenton , avec  la  messe  t rouvre  au  i3* 
chap  des  actes  des  apôtres  , v.  2,  par  ledit  hibou  , 
Vitlefranclie  , sans  date  , iu-12.  — Drelincoeut 
(Laurent),  ministre  protestant,  fils  du  précéd.,  né 
à Paris  en  1626,  in.  a Niort  eu  t68o,  a composé  des 
Sermons  et  des  Sonnets  chrétiens  en  4 livres , Ams- 
terdam , &>  édit.  , 1695  , ibid.,  1723 , in-8,  avec  la 
trad.  en  vers  franç.  des  y psaumes  pénitentiaire 
Drelincol'RT  ( Henri  ) , frère  du  précéd.  , avocat 
puis  ministre  protestant  à Gicn  cl  4 Fontainebleau, 
a comp.  des  -V l imons . — Dmelinculut  (Charles)  , 
frété  du  preccd.,  méd.  , né  à Pans  en  it)33  , uiort 
profess.  d’anatomie  à Leydc  en  1697  , a pub.  uu 
grand  nombre  d’ouv.  de  méd.  et  de  pliilul.,  dont 
on  peut  voir  la  liste  au  t3*  vol.  des  Mémoires  de 
Hiceron,  les  plus  import,  sont  : de  Partu  octimestri 
vivaci  diatribes  , Paris  , l(j(j2  , in-12.  Le)  de,  1O68, 
in-12;  de  Fœminarum  ovis , tum  intra  testiculos  et 
uterum , quàm  extrà , Leydc  , 1687,  in-12  ; Home- 
ricus  Ac  tulles , Leydc,  16)2-9^-90,  in-4. 

DRENGOT  , aventurier  normand , quitta  sa  pa- 
trie en  ioi(j  , et  se  mit  à la  tête  de  o5o  gentilshom- 
mes au  service  de  Melo  de  liari , seigneur  Appulivu, 
alors  eu  guerre  avec  les  Grecs.  Après  les  avoir  dé- 
faits trois  lois,  il  lut  vaincu  lut  même  à Cannes  , 
et  m.  en  combattant  l’an  loi().  8on  frère  Hainolfe 
fonda  dans  la  suite  le  comte'  d’Aversc,  et  conquit 
la  principauté  de  Capouo. 

DREPANIUS  (Latines  Pacatus),  poète  et  rhé- 
teur , né  dans  les  Gaules  au  4*  S.,  fut  député  4 
Rome  eu  388  pour  féliciter  Théodose  , vainqueur 
du  tyran  Maxime.  L’éloge  do  cet  empereur,  que 
Drepanius  prononça  à cette  occasion  dans  le  sénat, 
se  trouve  dans  le  Recueil  des  panégyr.  anciens  ; 
il  a été  »mp.  avec  le  discours  d’Eumènc  et  les  notes 
dc_Fr.  Baudoin  , Paris  , iSyo  , in-4  , Stockholm  , 
t65l,  in-8,  avec  un  commentaire  de  Jean  ScbefTer. 
Il  ne  nous  reste  rien  des  poésies  de  Drepanius  ; on 
peut  croire  qu’elles  n’élairnt  pas  saus  mérite,  puis- 
qu’Ausone  lui  soumettait  toutes  les  siennes  et  lui 
eu  déJia  quelques-unes. 

DK£SiG(Sn;  ismond-Frédér.),  pbilolog.  alicm., 
né  en  1700,  dans  la  basse  Lusece  , m.  en  1743  J 
recteur  adjoint  du  gymnase  deSt-Thomasà  Lcipsig* 
a laissé  un  grand  nombre  de  dissert,  pliilol.  et  les 
ouv.  suiv.  : Comment,  de  verbis  medits  iS’ovt  Tes- 
tament!; , pub.  après  sa  mort  par  J. -F.  Fischer  , 
Lcipsig  , 1745  , in-8  ; de  Socrate  juste  damnato  \ 
ildd. , 1738,  in-4.  Hresig  a eu  outre  donné  une 
édit  grecq.  de  Paléphate  , ibid.,  IJ35,  in-8. 

DRESSER  ( Matthieu),  en  latin  Dresscrus , 
sav.  luthérien  , né  à Erfurt  en  l53ü  , m.  professeur 
d’humanités  4.Leipsig  en  1607  , fut  le  premier  qui 
enseigna  et  lit  enseigner  puhliq.  les  principes  de  la 
confession  dMugsbourg  dans  celte  université,  dont 
piesi|ue  tous  les  membres  étaient  alors  catholiques. 
On  a de  lui  : Rhctoruce  hbri  IV,  Leipsig,  i58ô, 
in-8  ; Isagoge  historien  per  millenarios  dis  tribu  ta 
ibid.,  l587,  iu-8;  ffistoria  Martini  Lut  ht  ri , ibid., 
1598,  in-8  ; De  fcslis  et  pracipuis  anni  partibus 
liber,  Witlemberg , l584.  »n*8;  Chronique  de 
Saxe , en  alicm  , ibid.,  l5g6,  iu-fol. 

DREUX  (Robert  de  France  , comte  .le), 
m.  en  1188,  était  le  5*  fils  de  Louis  VI,  dit  le 
Gros  ; ayant  icyu  en  1 137  de  son  frère  , Louis-le- 
Jcune , le  comté  de  Dreux  , il  eu  prit  Je  nom  , qui 
passa  à sa  postérité,  il  fut  l’un  des  premiers  sei- 
gneurs franç.  qui  prirent  la  croix  , et  se  rendit  eu 
1147  u Jérusalem  ; il  aida  h son  retour  le  roi  *on 
frère  dans  la  guerre  que  celui-ci  faisait  aux  Angl. 
O11  lui  doit  la  fondation  «le  l’église  $l-Thomas-du- 
Louvrc.  — Dattï  (Philippe  de),  évêque  de  Beau- 
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vais , pair  do  Franco  , ni.  dam  ton  diocèse  en  1217, 
fut  l’un  des  prélats  les  plus  belliqueux  de  sou 
temps  ; il  se  croisa  deux  fois  , fut  fait  deux  fois  pri- 
sonnier par  les  musulmans  au  siège  de  Si  - Jean- 
d’Acre  eu  1 190 , par  les  Auglais,  près  de  Milli  en 
Iigé,  fit  la  guerre  eu  son  propre  nom  aux  Albi- 
geois et  ensuite  à Renaud  de  Daœpmartin  comte  de 
Boulogne,  et  combattit  auprès  de  l’hilippe-Au- 

f uste  son  cousin  germaiu  à la  glorieuse  journée  de 
ouvincs  eu  I2i4-l>ar  un  scrupule  bieu  digne  de 
l'époque  où  il  vivait,  Philippe  de  Dreux  ne  se 
servait  pas  d'armes  tranchantes  ; mais  il  assommait 
les  ennemis  avec  une  lourde  massue  de  fer  pour 
se  conformer  aux  lois  canoniques  qui  défendent 
aux  prêtres  de  verser  le  sang.  — Dreux  ( Robert  11, 
comte  de),  fils  de  Robert  de  France  , se  trouva  à 
la  prise  de  St-Jean-d’Acre  en  1191,  au  siège  de 
Rouen  en  120^,  à la  bataille  de  Bouvines  en  I2iq, 
et  m.  en  1218.  — Dreux  ( Robert  111 , comte  de  ), 
fi I s du  précéd.  , défendit  la  ville  de  Nantes  contre 
Jean  , roi  d’Angleterre,  qui  l’attira  dans  une  ero- 
Luscade  , le  fil  prisonnier  et  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu’en  12(4»  Deux  ans  après  Robert  assista  à la 
prise  d’Avignon  , au  sacre  de  St  Louis  , suivit  ce 

£ rince  en  Poitou  et  en  Bretague , et  ni.  l’au  1 233.— 
>RF.ux  (Henri  de),  frère  du  précédent,  arebev. 
de  Reims,  m.  eu  s’étant  brouillé  avec  Je  roi 

St  Louis  , tint  en  1235  un  concile  à Sentis  , où  il 
excommunia  ce  monarque  et  eu  meme  temps  ceux 
de  scs  suQragans  et  admiuislrés  qui  ne  voudraient 
pas  puLlicr  ou  observer  l’interdit  qu'il  lançait  sur 
tout  sou  diocèse.  Louis  se  soumit,  et  condamna  les 
habitans  de  Reims  à payer  to,ouo  pariais  à leur 
archevêque.  Ce  prélat  turbulent  ne  fut  pas  encore 
satisfait,  et  ne  cessa  jusqu'à  sa  mort  de  fulminer  des 
excommunications  et  des  anathèmes.  — Dreux 
(Pierre  de),  surnommé  Mauclerc , duc  de  Bre- 
tagne , frère  du  précédent , refusa  de  se  trouver  au 
sacre  de  St  Louis,  Ct  la  guerre  à ce  prince  qui  lui 
enleva  et  lui  rendit  ensuite  la  régence  du  duché'  de 
Bretague  qu’il  administrait  pendant  la  minorité  de 
son  bis.  Lorsque  celui-ci  fut  majeur,  Pierre  de 
Dreux  lui  remit  tous  scs  états , accomp.  St  Louis 
à la  terre  sainte,  fut  fait  prisonnier  avec  lui,  par- 
vint à s’échapper,  et  tu.  peudaut  la  traversée  en 
revenant  en  France,  l’an  I2JO. 

DREUX  DU  RADIER  (Jean-François),  avo- 
cat né  à Château-Neuf  en  Thyincrais  l’an  1714, 
ni.  dans  la  même  ville  eu  1780,  avait  quitté  la 
place  de  lieutenant  criminel  qu'il  exerçait,  pour 
se  livrer  à la  litlérat.  11  a pub.  de  1749  à 1778,  uu 
rand  nombre  d’ouvr.  ; les  princip.  sont  : Btùlioth. 
istor.  et  critique  du  Poitou , 17^4  1 5 vol.  in-12; 
Tablettes  Instar,  et  antedotiq.  des  rois  de  Fronce  , 
depuis  P haramondy  jusqu'à  Louis  XF%  1759,  3 vol. 
in-12;  1781,  3 vol.  in-12;  Man.  Inst.,  critiq.  et 
anecdotiq.dcs  reines  et  régentes  de  France  y Paris, 
1776, 6 vol.  in-12;  Paris,  1808, G vol.  in-8,  etc.,  etc. 
Il  a aussi  laissé  plusieurs  ouvrages  MSs. 

DREVET  ( Pierre),  graveur  fr.,  né  à Lyon  en 
|6G4  , ni.  à Paris  en  x 7 3f> , recula  les  bor.ies  de  son 
art  si  loin  qu’il  parvint  à rendre  sensible  la  diver- 
sité des  étoiles  , celles  des  métaux  , ct  enfin  colle  de 
tous  les  corps,  et  qu’un  oril  exercé  distingue,  pour 
ainsi  dire,  dans  ses  compositions  jusqu’à ^la  variété 
des  couleurs.  Drevet  s'est  livré  presque  exclusive- 
ment au  portrait;  il  en  a gravé  surtout  d’après 
Rigaud  un  fort  gr.  nomb.  tous  très-reuiarqualilcs  ; 
nous  citerons  seulement  ceux  do  Louis  XIV,  de 
Fleury,  de  Boileau  , de  Girardoo  eide  lligaud.  — 
Drevet  ( Pierre),  fils  et  élève  du  précéd.,  dont 
il  surpassa  la  gloire  , ne  à Paris  en  1(197  , m.  dans 
la  même  ville  en  1739,  me  ut  h.  de  l'acad.  de  pein- 
ture, annonça  de  Ires-bonne  heure  des  disposi- 
tion* extraordinaires.  Rien  n’est  comparable  au 
portrait  de  Bossuet  qu’il  fit  à i’âge  de  26  anj  ; on 
recherche  encore  de  lui  dans  ce  genre  les  portraits 
de  M,lc  Lccouvrcur , du  cardinal  Dubois , et  sur- 


tout celui  de  Samuel  Bernard.  Drevet  a gravé  aussi 
des  sujots  d’histoire  avec  un  égal  succès  ; nous  ci- 
terons seulement  Adam  et  Eve  , Hebecca , J.-C.  an 
jardin  des  Ohves  , d’après  Restout,  et  la  Présenta- 
tion au  temple , d’après  Boulongne.  — Drevet 
(Claude),  cousin  germain  du  précéd. , né  à Lyon 
en  1710,  m.  à Paris  en  1780,  membre  de  l’acad. 
de  peinture  , suivit  avec  distinction  les  traces  de  sa 
famille.  11  s’exerça  surtout  dans  le  portrait  ; on 
cite  comme  ses  chefs-d'œuvre  en  ce  genre , les 
portraits  du  comte  de  Ztnztndorff'y  de  mad.  de 
tiret  y du  cardinal  d'Auvergne  , et  surtout  celui  do 
M.  de  F iniirmllc , archevêque  de  Paris. 

DREV1N  ( Guillaume  ),  poète  obscur  du  îfcS., 
est  auteur  des  ouvr.  suivau*  : les  Erreurs  des  lu- 
thériens... , en  vers , Paris  , i582,  in-8;  De  l’exer- 
cicc  de  guerre  et  instruction  des  chev.  et  gentils- 
hommes y en  prose , Paris , Guill.  Njrverd  , in-8. 

DREXKL1US  (Jérémie),  jésuite  allcra. , né  à 
Augsbourg  eu  l58r,  rn.  à Munich  en  l638,  est  aut. 
de  div.  ouvr.  de  piété  recueillis  ct  impr.  à Anvers  , 
l658  , 2 vol.  in-i'ol.  Ou  a encore  de  lui  quelques 
opuscules  ascétiques  qui  ont  eu  do  la  vogue  en 
Alleinjgiic,  cl  dont  on  recherche  les  éditions  ori- 
ginales de  Munich  , à cause  des  gravures  de  Ra- 
phaël Sadeler  dont  elles  sont  ornees.  Plus,  de  cet 
opusc.  ont  été  trad.  eu  franç.,  entre  autres  , l 'Ange 
gardien  , par  Madel  Feuillet , Paris,  1691,  in-12. 
S.  Uunslcr  a trad.  eu  angl.  scs  Considérations  sur 
l'Eternité  , plusieurs  fois  réimprimées. 

DREYHAOPT  ( Jean-Christophe ),  compila- 
teur saxon,  né  à Halle  en  1Ü99,  ni.  dans  cclto 
ville  en  1768,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  duché 
de  Magdebourg , membre  agrégé  de  l’acad,  des 
sciences  de  Berlin , a pub.  : Description  du  cercle 
de  la  Saule  y Halle.  i74g-5(  1 2 vol.  iu-ful. 

DRIEDO  ou  DR1DOENS  (Jean),  théologien 
du  16'  S. , né  à Turnhout  dans  le  Brabant , m.  en 
l535  , curé  du  St-Jacques  de  Louvain , a laissé  cinq 
traités  théolug.  : De  gratiâ  et  libéra  arbitrio  ; De 
concordiû  tiberi  arbilrti  et  pncdestinalionis  ; De 
captivitale  et  redemptione  genens  humant  ; De  li- 
bellule christianâ  ; De  scriptuns  et  dogmatihus 
ecclcsiasticis  lib.  IF.  Ces  traités  ont  été  réunis 
et  imprimés,  Louvain,  i533,  f\  vol.  in-4  , ibid. 
1572  , iu-fol.  * 

DRJLLENBOURG  (Guillaume  van),  peintre 
hollandais  , né  à Utrecht  vers  lt»25,  d’une  famille 
très-distinguée,  apprit  la  peinture  sous  Abraham 
Blocmacrl , prit  ensuite  les  ouvr.  do  Jean  Botli 
pour  modèle  , et  les  aurait  égalés  si  sa  couleur  avait 
été  aussi  naturelle  et  sa  touche  aussi  facile.  DriU 
leuhourg  excella  surtout  dans  le  paysage  , scs  t.v 
bleaux  sont  très-recherchés  des  amateurs  ; il  s’éta- 
hlit  à Dordrecht  en  lt>(>8  ; on  ignore  la  date  précise 
de  sa  mort. 

DRIVERE  (Jérémie),  en  latin  Driverais  ou 
Thriverins  , méd.  Ilam.,  né  au  village  de  Bvaeckcl, 
en  Flandre,  l’an  l5o4*  mort  en  l;>54,  professeur 
à l'université  de  Louvain  : il  y avait  obtenu  le 
grand  prix  de  philosophie  , honneur  auquel  on 
attachait  alors  la  plus  grande  importance  dans  lu 
monde  savant.  Outre  de  uoinbreux  commentaires 
sur  Hippocrate  , Drivère  avait  pub.  à Louvain  et  à 
dont  les  phu- 

cip  . 1 tinto  vietu  , 

l53t  , in-8  ; In  ailem  G ale  ni  clanssimi  comnten - 
tari i , l.eydc  , 1 5 j;  . in-  tG;  Celsi  de  sandale  tuends* 
Lber  y ibid.,  1 3i)ï,  in-4;  CVi  iversat  medietnev  biv- 
vis  sortit  absoliiltssitnaque  rnclhodns , ibid.,  l592, 
in-12.  Ce*  deux  derniers  ouvr.  ont  été  pub.  par 
Denis,  fil*  de  Drivère. 

1 n 8 5j  ou  8J7, 

fils  |ucl<f.  auteurs), 

lut  un  prel.it  pitux  ct  ami  de  U paix.  Les  lultrus 
lui  dut*  eut  beaucoup  pour  les  encourageniciis  qu’il 
donna  ù ceux  qui  les  cultivaient  de  son  temps,  ct 
pour  les  écoles  qu’il  fouJj  cl  dota  de  tes  propre* 


DROÜ  ( 894  ) DROÜ 


denier*  dans  taule  retendue  do  son  «lioeêse.  — 
Drouot  , abbé  do  St-Jean  de  Laon  on  1128,  puis 
car  J mal  évêque  d’Oslie , a compose  un  graud 
nombre  de  livres  ascétiques  et  de  liturgie  dopt 
une  partie  se  trouve  au  tome  2 de  la  Ribhoth.  des 
Pires.  — DiumhiN  évêque  de  Beauvais  , qui  occupa 
ce  siège  de  »o3o  , à 1047  , était  un  prélat  tres-sav. 
pour  l'époque  a laquelle  il  vivait;  il  fonda  plus, 
monastères  et  établit  des  écoles  d'où  sortiront  par 
la  suite  des  hommes  très-distingué*. — DkouuX 
aventurier  normand  , second  fil»  de  Taocrede  de 
Haoteville , aida  puissamment,  en  lO^î*  son  frère 
Guillaume  Bra»-de-f«T  dans  la  conquête  de  la 
Touille  , lui  succéda  ^ ans  apres  , et  péril  assassiné 
par  ses  soldats  révoltes  l’an  io5i. 

DROLL1NGKR  ( Charles- Frédéric),  poète 
allemand,  né  à Durlacb  eu  lt)88,  ni.  à Bâle  en 
l'^2,  avait  accompagné  dans  cette  ville  le  m»r- 
grave  de  Bade  , dont  il  était  prem.  archiviste.  On 
doit  i ce  savant  liltéralenr  un  Glossaire  sur  la 
langue  du  moyen  âge  depuis  Rodolphe  de  Habs- 
bourg jusqu'à  l'cpoque  oit  il  vivait  , et  plusieurs 
Odes  et  autres  poésies  estimées  qui  ont  etc  recueil- 
lies et  pub.  par  J. -J.  Spreng  , Bâle,  ly^J.iu-S, 
Francfort , niÇ  . m 8. 

DROMGÜU)  ou  DRUMGOLD  ( Jean  ),  ne  à 

Paris  en  1730,  m.  en  1781  , avait  été  d'abord  pro- 
fesseur au  college  de  Navarre  , et  quitta  ensuite  la 
carrière  de  l’cnseigncmeut  pour  devenir  gentil- 
homme de  M.  le  comte  de  Cli  1 moût.  Ou  lui  doit 
plus.  ouv.  ingénieux  auxquels  il  n*a  pas  nus  son 
nom  ; les  priucipaux  sont  : Réflexions  sur  le  poème 
de  In  bataille  de  Fontenoy  , l^j  , in-^  J dois  aux 
•vivons  ou  sujet  de  quelques  morts  , 1772,  in-8  ; 
Charles  et  Vileourt , 177a,  in-8;  la  Gaieté , 
poème  , 1772  , in-8  , petit  ouv.  plein  «le  grâce*  dans 
lequel  l'aulcur  dunue  un  récit  t mrlwml  de  scs 
propres  malheur*.  Dromgold  a laissé  MS*,  un»’  Fie 
de  St  Louis  ; uu  Traite  sur  l'éducation  publique  i 
la  Philosophie  de  Platon  , etc. 

DROPÉ  (Jr.AN),  médecin  anpl.,  ni.  à Bourougb 
en  1U70,  aut.  de  quelq.  poésies  et  d’un  traite 
sur  l’art  d’élever  et  de  disposer  les  arbres  à fruit  : 
Offrait  trees , heing  a short  and  sure  guide  m 
pr attise  of  raisin  g and  ordertng  l/iem  , i6(jl  , iu-8, 
Oxford  , 1672  , in-12. 

DROSSA  M)  K R (André),  médec.  et  physicien 
suédois,  né  à Upsai  en  i6/|8  , m.  daus  cette  même 
ville  en  i(kj6,  y avait  rapporte  de  se*  voyages  en 
Angleterre  et  en  France  une  machine  pneumatique 
et  plus,  autres  instrumens  qui  le  mirent  à même  de 
faire  des  expériences  dont  on  n’avait  encore  aucune 
idée  dan*  le  Nord.  11  a bissé  MS*,  plus.  dis*,  en  lat. 

DROLAIS  ( Jean-'  » El.  main  ) , peintre  français  , 
élève  de  David  , né  ù Paris  en  176a  , n’avait  pas  en- 
core 20  ans  quand  il  concourut  pour  le  grand  prix 
de  peinture,  qu’il  aurait  obtenu  si,  par  un  es  Ce  S 
de  cette  généreuse  défiance  de  soi-méine  qui  ac- 
compagne d’ordinaire  le  vrai  taleut.  il  oc  se  lût 
imaginé  que  son  tableau  était  inférieur  â ceux  de 
scs  concurrent , et  ne  l’eût  mis  en  pièce*.  Encou- 
ragé par  les  «doges  éclaires  de  son  maître,  il  reprit 
le  pinceau,  et  produisit  la  Cananéenne  aux  pieds  du 
Chnst , qu’on  admire  au  musée  , ainsi  que  son  Ma- 
rins h Minturne  , qu’il  lit  a Rome  et  qu'il  envoya  â 
sa  mère  comme  un  hommage  de  sa  pictc  liliale. 
Epuisé  par  un  travail  au-dessus  de  ses  foi  ces  , ce 
jeune  artiste  m.  à Rome  ru  1788,  emportant  les 
regrets  de  toute  l’école  franc.  , qui  fondait  6Ur  son 
talent  prématuré  les  plus  hautes  espérances.  — 
DftOUAiR  ( Hubert  ) cl  Drulais  ( Henri)  , aïeul  et 
père  du  précéd.,  s’etaient  livré»  avec  succès  a la 
peinture  dans  le  genre  du  portrait. 

DROUET  ( F.TtrNitF.-FRANÇoi»)  , l>ihliotli.  de 
l’ordre  des  avocats  de  Paris,  pvoc.  lui-même,  né  à 
Taris  en  1715.  m.  dans  cette  même  ville  eu  1779  » 
était  membre  de  l’ar.id.  d'Auxerre  et  «le  la  société 
littér.  de  Betauçon.  Drouet  n’a  pull.  aucun  ouvr. 


original  ,*  mais  il  a été  le  laborieux  é«lit.  «le  plu*? 
livres  utile*.  Nous  cilcrous  seulement  : dictionnaire 
de  More  ri , Pans,  i;*)  , 10  vol.  1 n -folio  : c'est  la 
meilleure  et  b deru.  dit.  ; Méthode  pour  etudier 
t ’hist.  , de  Lengiet-Dufre*n«v,  ihid. , 1772  , i5  vol. 
m-!2  ; la  table  «les  a3  vol.  de  Vfhst.  ecclesiastique 
«le  «loin  Cedlicr,  et  le  Tableau  de  l'histoire  mo. 

derne  de  Mehcgan  . iliid.  , I?;8 , 3 vol.  in-12.  

Drovet  de  M mperti  y (Jean-Bapl.sie),  relig. 
Irauç. , né  a Paris  en  i6jo,  m.  à Saiul-Germain- 
i-n-Laye  en  17J0,  a publ.  un  gr.  nombre  d 'ouvr. 
<l°“t  les  principaux  sont  : Histoire  de  la  reforme 
de  l'abbye  de  bept-Fonts  % Paris,  1 702,  in-12  J 
Histoire  generale  des  Go/Aj,  !ra«l.  de  J«rnan«lès, 
tbid. , 1703  , in-12  ; Sentiment  d’un  chrétien  touché 
du  vent.  Ole  amour  de  Dieu , Avignon  , 1716,  in-12. 

DROUET  ( Jean -Baptiste  ) , membre  «le  la 
couvent,  nation.  . né  en  i;63  , était  maître  de  poste 
a Ste-Mencliould  lorsque,  le  21  juin  1 —q t , il  re- 
connut Loui»  XVI  , qui  traversait  cette  ville  pour 
se  rendre  â Mootmédy.  Drouet  prit  un  chemin  de 
traverse,  devança  l'infortuné  monarque,  le  ht  ar- 
rêter, le  raineoa  prisonnier  à Paris  , et  refusa  une 
gratification  de  3o,ooo  fr.  , dont  l'assemhi.  nation, 
voulait  payer  ce  service.  Nomme*  en  1792  député 
«le  la  Marne,  il  tiegra  au  milieu  des  membres  les 
plus  exagérés  de  la  convention  , et  vola  , dans  le 
procès  «lu  roi , pour  la  mort  «ans  sursis.  Après  avoir 
accusé  Duniounex , il  tourna  sa  rage  contre  les  gi- 
rtmdius,  et  dans  les  iuvectivo»  qu’il  prononça 
contre  eux,  se  lit  rappeler  à l’ordre  pour  cette  hor- 
rible ni. rave  : « S'il  bal  être  brigand  pour  le  bon* 

| h eu  r «lu  peuple,  soyons  brigands.  »»  Envoyé  peu  de 
! temps  après  à l’arm  ce  du  Nord,  Drouet  fuL  pris 
par  les  Autrichiens  «•(  «n  Icriné  dans  la  citadelle  de 
Spielberg,  en  Moravie.  11  essaya  de  s’échapper  le 
6 juillet  179^  eu  sautant  par  une  fenêtre  de  sa 
pnsou  d’une  hauteur  de  2i>o  pieds,  ne  se  ctis«a 
qu’une  jambe,  cl  fut  reprit.  Echangé  en  179$  avec 
quelques-uns  de  *c»  Collègue*  contre  Mad.  la  dau- 
phine , Drouet  dut  â sa  captivité  l’entree  ju  conseil 
des  cuiq-cenis.  Il  »’y  ha  avec  le  reste  du  parti  dé- 
magugique  . et  leuta  avec  eux  «le  soulever  le  camp 
de  Grenelle  contre  le  directoire.  Celte  tentative 
ayant  échoué,  Drouet  se  réfugia  en  Suisse.  Il  avait 
quitte  celle  coulrce  pour  p.tsser  «bu*  les  Indes 
lorsqu’il  apprit  quM  avait  été  jugé  et  acquitté  en 
ton  absence.  A son  retour  en  r rance,  les  consuls 
le  nommèrent  souvprélrt  à Sic-.Menehouid , place 
qu'il  occupa  jusqu’à  la  première  restauration.  En 
«8i5  il  lui  député  du  département  de  la  Marne  à 
la  chambre  des  represcnlans.  Excepte  de  la  loi 
d'amnistie  du  6 janvier  1S1O  cl  condamné  â l’exil , 

■ i se  retira  à&lücou  sous  le  faux  nom  de  Aferger,  j 
passa  la  dernière  Jim.  de  sa  vie  dans  l’obscurité  , et, 
a ce  qu’il  parait,  dans  l’exercice  des  pratiques  reli- 
gieuses. Ou  fut  élouné  «l’anprendrc , lorsqu’il  eut 
expiré  dans  les  sculnnciis  d’une  vive  contrition  (le 
1 1 avril  182^;,  que  le  prétendu  Mcrgcr  n'cUit  autre 
que  le  fameux  Drouet  de  Stc-Mcncbould. 

DUO  U H ET  ( Jean  ) , poète  et  pharmacien  à St- 
Maixent,  fit  impr.  à Poitiers,  en  itkÀO  , in-8,  la 
Misait  te  à Tanin  , tonte,  hirolee  de  n ouvert , et  fres- 
ehement  cnwwlre  (la  Gageure  de  Taunv  , nouvel- 
lement composée  et  imprimée  } , coméd*.  en  5 actes 
et  eu  ver*.  Un  lui  attribue  aussi  plu*,  autres  poésies 
cl  des  «lialog.  *-n  prose  ci  rils  dans  le  même  patois. 

DROUIN  ( N.  ; , sculpteur  , ne  â Na uci  au  com- 
mencement du  17'  8.  , m.  dans  la  même  ville  en 
i<%,  y exécuta  un  très-gr.  nuiiib.  de  statues  esti- 
mer* , et  mit  le  sceau  à sa  gloire  par  le*  «leux  mau- 
* 1res  du  card.  Charles  de  l.<-rraiue  et  «le  la  famille 
«le  ibssompierre.  Cet  artiste  s’adouoa  aussi  avec 
succès  â l’étude  de  l'architecture  ; il  fut  chargé  do 
donner  Icj  pbus  delà  nouvelle  église  des  Bénédic- 
tins de  Nauci  ; mais  la  mort  du  prince  Henri  de 
Lorraine,  lequel  faisait  les  frais  de  ce  moouiiieut , 
empêcha  qu'il  ne  fût  termine.  — Dkovih  ( Roue ) , 
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docteur  do  Sorbonne,  ué  en  1682,  m.  à Ivrce  en 
Piémont  l’an  t^l,  avait  été  successivement  syndic 
de  l’université  de  Caen  , proies»,  do  tbéol.  à Cham- 
béri  et  à Vercctl.  On  a de  lui  ; Traite  dogmatiq, te 
et  moral  des  Sacrement,  VeuUc,  1787,  2 v.  in-lol.; 
Pari»,  1/75,  9 vol  iu-12. — Dftm  in  (Vincent- 
Denis)  , ebirurg.  aux  armées  , ne'  à St- PaubTrois- 
Châleaux,  en  1660  , m.  en  1722  à Paria , chirurg. 
en  chef  de  l’hôpital  general  de»  Pctitei-Maisons  de 
cette  ville,  est  aut.  de  : Description  du  cerveau  , 
Paris  , 1691  , in- 12. 

DROUYN  (Daniel),  sieur  de  Belendroit , ne  à 
I.ouJun  vers  l53o,  ni.  à Paris  vers  1610,  avait  d’a- 
burd  embrassé  la  carrière  des  arme»  qu’il  abandonna 
ensuite  pour  celle  des  belles-lettres.  So»  priucip. 
ouvr.  sont  : le  revers  de  la  fortune , traitant  de 
Vmstabdité  des  choses  mondaines , Pans,  l587  , 
iu-8;  le  miroir  des  rebelles  s traitant  de  l’excel- 
lence de  la  majesté  royale.  Tours,  i5q2,  in-S  ; 
les  vengeances  divines  de  la  transgression  des 
saintes  ordonnances  de  Dieu,  Paria.  , in-q- 

DROYX  (Jean),  ne*  à Amiens  dans  le  tÔ*  S.  , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  , devenus  rares  : la  nef  des 
folles  selon  les  cinq  sens  de  nature . irad.  du  latin 
de  Joce  Rade,  Pan»,  sam  date,  in-.j  goth.  ; Uiid.  . 
i5oi  , in-.j  goth.  ; Lyon  , tô8J , in-.j , lett.  rondes  ; 
la  vie  des  U nis  Mortes  , de  leur  père  et  de  leur 
mère , de  leurs  maris  et  de  leurs  enfuis , Paris  , 
sans  date  , tu- j goth.  ; Rouen  , I ’»  11  , in-.j  goth.  ; 
et Troyes , sans  date,  in -8  ; le  régime  d’honneur , 
translaté  du  lut.  en  prose  franç. . avec  un  prologue 
envers  , Lyon  , IJOJ,  iu*8.  — DltOYN  (Gabriel  ) , 
a écrit  : le  royal  Sirop  de  pommes  , antidote  des 
passions  méloncholiques , Paris,  l6i5,  in -8. 

DROZ  ( François->'icolas-F.u;è.ne  ) , ne  à 
Poulailler  en  «73j,  m.  en  180J,  fut  successive- 
ment avocat , conseiller  au  parh-ru.  de  Besançon  et 
secret,  de  l’académie  de  celte  ville.  Ses  nriucipaux 
ouv.  sont  : Mémoire  pour  servir  à l’histoire  du 
droit  public  de  la  Fraîche- Comté , 1781  , in-8  ; 
Mémoire  pour  servir  à l'histoire  de  Pontarher , 
Besançon  . 1760  , in-8.  Le  catalog.  exact  des  autres 
ouvr.  et  MS»,  de  eut  auteur  se  trouve  ■ la  suite  de 
Y Eloge  de  Droz  , par  Coste  , Besançon  , 1807,  in-8. 

DKQZ  (Pierre  J ACQUET),  mécanicien  cétèb., 
ni?  en  1^31  à La  Chaux-Ue-b'ood  , dans  le  comté  de 
Neufcbâlel  , m.  à LU  tu  ne  eu  17911,  trouva  d’abord 
le  moyen  d’adapter,  à peu  de  irais,  aux  horloges 
coin  mu  ne  s un  carillon  cl  de9  jeux  de  Uùtc.  Le  la- 
ineux problème  du  mouvement  perpétuel  exerça 
ensuite  sou  imagination  ardent  c ; il  le  résolut  autant 
qu’il  peut  l’être  , c.-à-d.  qu’il  inventa  le  premier 
une  pendule  qui , au  moyen  de  la  combinaison  de 
deux  métaux  inégalement  dilatables  , marchait  sans 
être  remontée  faut  que  les  pièce»  n’en  seraient  pas 
usées  par  le  frottement.  Dro*  ht  le  voyage  de  Ma- 
drid pour  présenter  au  roi  d'Espagne  cette  pen- 
dule, qui  excita  l'admiration  du  tous  les  artistes. 
A son  retour  il  exécuta  son  chef-d'œuvre  de  méca- 
nique, V automate  écrivain,  et  produisit  pour  dern. 
ouv.  sa  fameuse  pendule  astronomique.  — Droz 
(Henri-Louis  Jacquet),  CI»  et  élève  du  précéd.  , 
né  à La  ChtUX-dc-Foud  en  1762,  n’avait  pas  en- 
core 22  ans  lorsqu'il  apporta  â Pari»  plus,  pièces  de 
sa  composition  , entre  autres  un  automate  dessina- 
teur et  uue  figure  de  jeune  fille  , qui  touchait  dif- 
férens  airs  sur  le  clavecin  , suivait  des  yeux  la  mu- 
sique , en  indiquait  la  mesure  par  des  mouvemeu» 
de  tête,  se  levait  quand  elle  avait  fini  de  jouer  , et 
saluait  la  compaguie.  Drox  fabriqua  encore  deux 
mains  artificielles  , imitant  et  remplaçant  presque 
la  nature;  cet  ouvrage  frappa  tellement  le  célèbre 
Vaucausou  qu’il  s’écria  dans  son  enthousiasme  : 
" Jeune  homme  , vous  commencez  par  où  je  vou- 
drais üuir.  » Après  avoir  passé  quolq.  aun.  à Lon- 
dres et  à Genève,  où  il  s’occupait  à perfectionner 
l’horlogcnc  et  la  mécanique  , Droz  m.  à Naples  en 
1791  d’une  jnajudio  de  poitrine , suite  de  »cj  trav. 


excessifs.  — Droz  (Jean-Pierre),  autre  mécanicien 
d’un  mérite  distingué,  né  à La  Chaux-de-Foud  eu 
174?)  , m.  à Paris  en  1822  , après  avoir  été  l4  au* 
conservateur  du  la  monnaie  des  mtdaill.  , s’associa 
avec  M.  Boulton  de  Birmingham  pour  la  fabrication 
des  monnaies  de  cuivre  en  Angleterre  ; et  c’est  dans 
ses  ateliers  que  furent  frappes  les  JtfbfmercMJ. 
L’hôtel  des  monnaies  de  Paris  lui  doit  le  balancier 
le  plus  ingénieux  et  le  plus  parfait  qui  ail  encore 
été  in venlé.  Oo  a pub.  Notice  sur  tes  div.  inventions 
de  feu  V.  Droz  , par  M.  C.  P.  Mulard  , Versailles, 
182!  , in- 

DRUIDES,  prêtres  des  anciens  Gaulois  , habi- 
taient dans  le  fond  des  forêts , où  on  venait  les  con- 
sulter. Ils  adoraient  le  dieu  Tcul.it  es,  et  lui  immo- 
laient des  victimes  humaines.  Ils  jouissaient  de 
l’autorité  la  plus  étendue  , rendaient  la  justice  , 
bi  .aient  1rs  lois,  donnaient  des  ordres  aux  rois 
mêmes  , et  les  déposaient  à leur  gré.  Les  druides 
n’écrivaient  rien  ; ils  faisaient  apprendre  par  cœur 
ii  leurs  disciples  les  dogmes  de  la  religion  , ci  les 
transmettaient  ainsi  d’âge  eu  âge.  On  fait  venir  leur 
nom  du  mot  grec  <^rà;  , ou  du  mot  celtique  dersv  , 
chêne  , parce  que  la  vénération  pour  cet  arbre  était 
un  des  poiuls  fondamentaux  de  leur  rcligiou.  Ils 
avaient  leurs  principaux  établissement  dans  les  en- 
virons de  la  ville  de  Dreux  , qui  reçut  d’eux  le  nom 
qu’elle  porte  encure  aujourd.  — Les  Druidesse*  , 
Icmmes  de»  druides,  participaient  à la  considéra- 
; tion  dont  jouissaient  leurs  époux  , et  s’occupaient 
principalement  de  prédire  l’avenir. 

DHL)  M. MO  ND  (Maurice  ) , petit-fils  d'André', 
roi  de  Hongrie,  reçut  vers  la  fin  du  tl*  S.  , de  sa 
sœur  Marguerite  , femme  de  Milcolonibe  III  , la 
charge  de  sénéchal  de  Lénox  , et  fut  la  tige  de  l’il- 
lustre famille  de  ce  nom  qui  suhsisla  luiig-temps 
en  Ecosse.  — UnuMMoXD(Joan),  l’un  des  descend, 
du  préecd. , m.  en  1.119  , grand  justicier  d’Ecosse, 
rendit  d’imporlans  services  au  roi  Jacques  IV,  qui 
avait  épousé  secrètement  sa  fille  Marguerite.  — 
Drl’SIMOND  (Jacques)  , de  la  même  famille  , trois, 
comte  de  l’crlh , né  en  i638  , ni.  â St-Germain- 
cn-Laye  Pan  1716,  avait  été  fait  conseiller  d’état 
en  1670,  grand  justicier  d’Ecosse  en  ir>8o,  et  gr. 
di autel,  de  ce  royaume  eu  i68q.  Touché  des  mal- 
heurs de  Jacques  11.  couva.ucu  de  la  légitimité  do 
ses  droits , il  ahauduuua  toutes  ses  places  pour  re- 
joindre en  France  ce  monarque  fugitif  , qui , pour 
récompeuser  son  zèle  et  sa  fidélité  , le  uoninu  sou 
premier  gentilhomme,  et  lui  confia  l’éducation  de 
Jacques  III  , alors  appelé  le  cher,  de  Sl-Georgc. 

— Dftl-MMOND  ( William),  poète  écossais,  de  la 
même  famille  , naquit  eu  l58.j  à Uawlhorudeu  , et 
111.  eu  1&I9  du  chagrin  que  lui  causa  la  fin  tragique 
de  Charles  lrr,  à la  défense  duquel  il  avait  consacré 
sa  fortune  et  scs  écrits.  Les  poésies  dcDrunimond, 
qui  lui  ont  mérité  le  surnom  Je  Pétrarque  écossais , 
•>nt  été  imp.  à Londres,  i656‘,  in-8;  ibid.,  1791  , 
ir»-8;  et  scs  Œuvres  complétés  , à Edimbourg, 
tjtl,  in-fol.  — Dr UN MONO  (Alexandre),  de  la 
même  fam.  , consul  d’Angl.  à Alcp  , m.  à Londres 
en  1769,  a pub.  en  angl.  : Voyage  à differ.  villes 
de  t1  Allemagne , de  l’Italie  , de  la  Grèce  et  dons 
quelq.  part,  de  l'Asie , elc.,  Londres  , 17^4,  in-fol., 
avec  cartes  et  fig.  Ou  trouve  un  abrège  de  cet  ouv. 
dam  le  recueil  lulilulé  les  Voyageurs  modernes  , 
trad.  de  l’attgl.  par  Puisieux  , Paris,  1760-84*  — * 

— Drummo.np  de  Mklfort  (Louis- Hector,  comte 
«le),  gênerai  au  service  de  France  , 20°  descendant 
de  Maurice  Druinmond  , né  en  1726,  ni.  dans  le 
Henri  l’an  1788,  s’était  formé  à l’école  de  Maurice 
de  Saxe , qu'il  accompagna  à la  bataille  «le  Fontcnoi 
en  qualité  do  son  aidc-dc-camp  ; il  alla  ensuite  â 
Berlin  pour  y étudier  la  nouvelle  tactique  que  le 
grand  Frédéric  avait  introduite  dans  l’armée  prus- 
sienne. Druinmonü  consigna  le  fruit  de  set  observ. 
«Ijiis  les  deux  ouv.  suivaus  : Essai  sur  la  cavalerie 
légère , Paris , 1748  ; Traité  sur  la  caval .,  ib.  1776 , 
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^DRURY  ( William  ) , poète  du  17e  S. , a écrit 

* n latin  lej  trois  pièces  suiv.  : une  traged.  à’Alured 
ou  Alfred y une  comédie  intitulée  la  .Vert,  et  une 
tragi-comédie  tout  le  tit.  de  Réparai  us , sire  de po- 
situm,  imp.  toutes  trois  à Douai , 1628,  in-12. 

DRU  R Y ( Boulet  ) , voyageur  anglais,  né  à 
Londres  en  1687,  fit  naufrage  en  1702  sur  les  côtes 
de  Madagascar,  y passa  l5  années  en  captivité,  »*y 
maria;  et,  revenu  dans  son  pays  après  une  série 
d’avent.  extraord. , il  en  pub.  la  relation  sous  le  tit. 
de  : Madagascar  ou  Journal  de  Robert  Drury , écrit 
par  lui-même  , Londres,  1729  1 in-8.  — Un  autre 
DruRY  est  aut.  de  Illustrations  of  raturai  historjr, 
en  angl.  et  en  frauç.  , Londres  , *770 , 3 vol.  iu-^  , 
avec  un  grand  nombre  de  fig. 

DRUSl LLE  (Julie),  fille  de  Gcrmanicus  et 
d’Agrippine,  fut  aimée  avec  passion  par  Caligula, 
son  frère  , et  eut  avec  lui  une  liaison  incestueuse  , 

uoiqu’elle  fut  mariée.  Elle  rn.  à a3  ans  l'an  38  de 

• -C.  Caligula  en  éprouva  la  plus  vive  douleur,  et 
lui  rendit  les  honneurs  divins. 

DRUSILLE,  tille  d’Agrippa  , roi  de  Judée,  était 
la  plus  belle  femme  de  son  siècle.  Elle  fut,  dès 
son  enfonce  , promise  en  mariage  à Philadelphe  , 
fils  d’Antiochus  , roi  de  Comagène  ; mais  ce  ma- 
riage se  rompit,  parce  que  ce  prince  ne  voulut  point 
embrasser  la  religion  judaïque.  Elle  épousa  Àzise, 
roi  d’Kmèic,  qui  renonça  pour  elle  à la  religion  de 
ses  pères.  Ayant  inspiré  une  vive  passion  à Félix  , 
gouverneur  de  Judée  pour  les  Romains , et  affran- 
chi de  Claude,  elle  quitta  sou  mari  pour  l'épouser. 
C'est  devant  Félix  cl  cette  princesse  que  Si  Paul 
lut  conduit  à Césaréc , et  qu'il  prononça  le  dis- 
cours rapporté  dans  les  actes  des  Apôtres. 

DRUSluS  (Jean),  savant  orientaliste , dont  le 
véritable  nom  est  -t >an  den  Drieu  he  , né  à Oude- 
itarde  eu  l55o,  in.  professeur  d’hébreu  à Francker 
en  ltiiG,  a publié  ou  laissé  MSs.  un  très-grand 
nombre  d'ouv.  , dont  les  deux  tiers  se  trouvent, 
avec  son  cloge  par  Abel  Cunander , son  gendre, 
dons  les  Critui  sacri , sire  annotât,  doclissimorunt 
virorurn  in  Vêtus  et  JSorum  Tcstamentum  , Am- 
slerd.  , 1(198, 9 vol.  in-fol.,  Londres,  1660,  10  vol. 
in- fol.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  Drusius  . nous 
citerons  : Alphabelum  hcbruicum  vêtus , 1687  et 
et  1609,  in— ; Lacryrtur  in  obitum  J.  Scaligeri , 
1609,  in-4;  Grarnmatiea  lingua  sanefte  nova , 1612, 
in-4-  — Drusius  (Jean),  fils  du  précédent,  ne  à 
Leydc  en  t588 , m.  en  1609,  était  un  prodige  de 
science,  et,  s'il  n’eut  été  enlevé  prématurément, 
il  eut  égalé  et  peut-être  surpasse  la  réputation  de 
son  père.  On  a de  ce  jeune  savant  Numcnclator 

Lha  irriter i(jj2,  in-8.  Il  a laissé  imparfaite 

Une  version  latine  de  la  Chronique  hébraïque  du 
second  temple  , ainsi  que  de  V itinéraire  de  Benja- 
min de  Tudele. 

DRUSl l.S  ou  DRUAS  ( Jean  ) , rclig.  de  l'ordre 
des  Prémontres,  m.  en  if>34 , a laissé  plus,  opusc. 
aujourd'hui  sans  intérêt,  et  dont  on  trouve  l’éuu- 
nieration  dans  le  t.  3 des  Mént.  de  Paquot. 

DKüSUS  (M.  Ltvtus),  tribun  du  peuple  l’an 
122  avant  J.-C..  lut  opposé  par  le  sénat  à C.  Grac- 
chus,  qui  s’était  rendu  redoutable  par  sa  popula- 
rité. Pour  détruire  l’inlluencc  de  ce  tribun  sédi- 
tieux , Drnsus  , au  nom  du  sénat , combla  le  peuple 
de  Laveurs  et  de  largesses  , fit  décréter  douze  colo- 
nie», et  distribua  gratuitement  des  1crres.il  géra 
ses  fonctions  avec  la  plus  gr.  intégrité,  et  mérita 
d’être  nommé  consul  l’an  1 12  ar.  J.-C.  — M.  Li- 
vius  Dnusus  , sou  fils,  suivit  le  même  plan  de 
conduite  que  loi,  et  chercha  à rattacher  le  peuple 
au  sénat.  Nommé  tribun  du  peuple  l’an  91  avaut 
J.-C.,  il  proposa,  d’accord  avec  une  partie  des 
sénateur-) , de  nouvelles  lois  agraires  , des  rolonies, 
des  distributions  de  lilé;  il  obligea  Ici  chevaliers , 
qui  jusque  là  avaient  possédé  le  privilège  exclusif 
de  rendre  la  justice  , à partager  ce  droit  avec  le 
sénat,  et  promit  aux  alliés  le  droit  do  cité.  11  se 


forma  contre  lui  dans  le  sénat  un  parti  puissant,  et 
il  périt  assassiné  l’an  90  avant  J.-C.  On  soupçonna 
le  tribun  Varius  d’être  l’auteur  de  sa  mort. 

DRUSUS  (Claudius  N’ero),  frère  puîné  du  fa- 
meux Tibère  , fut , ainsi  quo  son  frère,  adopté  par 
Auguste.  Il  sc  signala  dans  la  Germanie  contre  1rs 
Rliétiens  et  les  Ycndéliciens , conquit  tout  le 
pays  qui  est  entre  le  Rhin  et  l'Elbe  , et  mourut  au 
milieu  de  ses  conquêtes  , âgé  de  3o  ans  ( l’an  9 av. 
J.-C.),  selon  les  uns  par  le  poison  , selon  les  au- 
tres , et  plus  probablement , des  suites  d’une  chute 
de  cheval  : c’était  un  bon  prince , et  sa  mort  excita 
des  regrets  unanimes. ill  fut  père  de  Germanicus  et 
de  Claude. 

DRUSUS  , fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  , sc  si- 
gnala par  son  intrépidité  au  milieu  des  troubles 
excités  en  Pannunie  et  en  lllyric,  après  la  mort 
d’Auguste.  Il  fut  nommé  consul  l’an  21  de  J.-C., 
et  il  paraissait  destiné  à succéder  à l’empereur; 
mais  ayant  donné  un  soufflet  à Séjan , qui  était 
alors  tout-puissant , celui-ci  s’en  vengea  en  lo  tai- 
sant périr  par  le  poison  , l’an  x)  de  J.-C.  — Dru- 
s US,  second  fils  de  Germanicus  et  d’Agrippine, 
jouit  d’abord  d’une  grande  faveur  sous  Tibère  , et 
chercha  , de  concert  avec  Séjan  , à s’assurer  le  trône 
après  la  mort  de  l’empereur;  mais  bientôt,  devenu 
lui-racme  suspect  à Séjan  , il  fut  déclaré  ennemi 
public  et  réduit  à mourir  de  faim.  Un  an  après  sa 
mort,  un  imposteur  prit  son  nom  pour  exciter  des 
troubles  dans  la  Grèce  et  l’Orient  : il  fut  bientôt 
pris  et  envoyé  à Tibère. 

DRUTHMAR  (Christian)  , religieux  et  gram- 
mairien du  9*  S.,  a laissé  : Comment,  sur  Cerangtle. 
de  St  Matthieu  : cct  ouvrage  a été  imprimé,  Stras- 
bourg , t5t4»  in-fol.,  Ilagucnau , 1j3o,  in-8,  et 
inséré  depuis  dans  le  tome  II  du  Supplément  de  la 
biblioth.  des  Pères  , Paris,  1639,  ainsi  que  dans  lo 
t.  XV  de  la  Bibl.  maxima  Patrum,  Lyon,  1677. 

DRYADES,  nymphes  qui  présidaient  aux  bois 
et  aux  forêts,  n’étaient  pas,  comme  les  Ilama- 
dryades  , attachées  â certains  arbres  qu’elles  ne 
pussent  jamais  quitter.  Leur  nom  vient  de  , 
chêne.  Ou  les  représentait  sous  la  figure  de  jeunes 
femmes  dont  la  partie  inférieure  , terminée  en  ara- 
besque , imitait  par  scs  contours  le  troue  et  les 
racines  d’un  arbre. 

DRY  ANDER  (Franc.  EXCUSAS  ou  ENZINAS), 
théologien  protestant , né  à Burgos  au  commence- 
ment du  16e  S.,  voyagea  en  Allemagne,  où  il  adopta 
les  principes  de  la  reformation,  dédia  à Charles  V 
une  Trad.  espag.  du  Nauv.  Test. , Anvers,  1 543  , 
in-8,  fut  rnis  en  prison,  s’en  échappa,  et  publia 
depuis  : flist.  de  l’étal  des  Pays-Bas  et  de  la  relig. 
d’Espagne , à Sainte-Marie  (Genève),  l538,  sous 
le  nom  do  du  Chêne  , trad.  du  mot  esp.  Encina.  — 
Son  frère  JtAN  , qui  avait  également  embrassé  la 
nouvelle  croyance,  fut  brûlé  vif  à Rome  en  i3q5, 
par  l’ordre  du  pape  Paul  111.  — Dr  Y ANDES  (Jean), 
savant  médecin  hessois  , dont  le  véritable  nom  est 
Kiehmann  , m.  en  l56o , a pub.  plusieurs  ouvrages 
de  médecine  et  d’astronomie  ; les  plus  importait» 
sont  : De  annula  astronomie o ; de  cyhndro  ; de 
gfabulo  terrestri  ; de  balneis  emsibns  liber , Mar- 
purg,  1535,  in-8;  Anatomia , ibid.,  l537,  »n-4- 

DRYANDER  (Jonas),  naturaliste  suédois , né 
en  1748,  disciple  de  Linné,  se  fil  recevoir  tuaiirc 
ès-arts  à Lund  , et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre  , 
où  il  s'attacha  , en  qualité  de  bibliothécaire  , à sir 
Joseph  Bancks  , et  m.  en  t8to  , membre  de  la  soc. 
linnéennede  Londres.  Ou  a de  lui,  outre  plusieurs 
Dissertât,  ou  Mént.  insérés  dans  les  Transact.  do 
cetto  société  et  dans  celles  de  la  société  royale,  un 
catalog.  de  la  hihliol.  de  son  illustre  pal  t ou  sous  ce 
litre  ; Catal.  biblioth.  hist.-natnr.  Josephi  Bancks  , 
Londres  , 1800  , 5 vol.  in-8. 

DRYD  EN  (John),  l’un  des  plusillustrcs  poètes 
angl.,  né  en  l(53 1 , dans  le  comté  de  Nortbanipton, 

I débuta  dans  la  carricru  littéraire  par  des  stances 


duar  ( 897  ) nu  no 


héroïque*  sur  la  mort  du  dernier  lord  protecteur 
(l658);  iujîs,  comme  l.ien  d'autres  aut.,  il  changea 
ilopinioa  quand  les  évèuernens  changeront,  cl  pub. 
en  i(Sf>o  Ast  rca  rednx  , poème  sur  l'heure  me  res- 
tau ration  et  le  retour  de»  très-sacrée  majesté,  le 
roi  Charles  II.  Ce  ne  fut  qu’à  32  ans  qu’il  commença 
à travailler  pour  le  théâtre  ; et  quoiqu'il  reconnût 
lui-même  qu’il  n’était  pas  né  poète  dramatique , il 
composa  jusqu'en  l6rjq  un  très-grand  nombre  de 
pièces,  tragédies,  comédies,  tragi-comédies,  et 
comptait  tellement  sur  son  extrême  facilite  qu'il 
s’élait  engagé  par  contrat  à en  fournir  quatre  nou- 
velles par  au.  Il  ne  laissa  pas  cependant  de  concourir 
à la  Iradurtion  en  vers  des  cpîlre*  d’Ovide,  et  pub. 
deux  satires  politiques  A ban  tan  et  ArchUophct  et  le 
Modèle.  À l’avènement  de  Jacques  II  , Dryden  se 
Jit  catholique  , traduisit  Y Histoire  de  la  ligue  , par 
Maimbntirg,  celle  de  St  Français  Xavier , et  entre- 
prit celle  des  Hérésies  de  Varillas,  et  pub.  une 
autre  satire  politique  et  religieuse  la  Biche  et  lu 
Panlltèi'e  ( /hnd  and  Panifier).  A la  révolution  , sa 
nmtv.  croyance  lui  lit  perdre  la  place  de  poète  lau- 
réat, qui  fut  donnée  à son  ancien  ennemi  Shadwdl  : 
Dryden  s’en  vengea  par  une  excellente  satire  ( Mac 
Fiecknoe)  , qui  dans  la  suite  servit  de  modèle  à la 
Dunciade  de  Pope.  Mu  1697  parut  la  trad.  eu  vers 
angl.  de  Virgile  ; elle  avait  été  précédée  par  celle 
de  Y Art  de  la  peinture  de  Fresnoy.  Enfin  Dryden 
donna  en  1699  se*  fables , son  ode  admirable  de 
la  lêle  de  Sic  Cécile  , et  m.  en  170t.  Sou  Essai 
sur  la  poesie  dramatique  l’a  fait  appeler  avec  r&isou 
le  père  de  l’art  de  la  critique  eu  Angleterre.  On 
trouve  dans  ses  ouv.,  dit  Pope,  des  modèles  do 
tous  les  genre*  de  composition.  Aucune  autre  na- 
tion , ajoute  Johnson  , ne  pourrait  se  vanter  d’avoir 
produit  un  poète  dont  les  chauts  aient  élé  aussi  va- 
riés. Scs  QF.ttvr • s critiques  et  mêle  es  ont  été  réunies 
pour  la  prem.  fois  et  pub.  à Londres  , 1800  , !\  vol. 
in-8 , avec  sa  Fie  par  Kdm.  Malome  ; et  les  OEnv. 
poétiques  , ibid.  , 1812  , l\  vol.  in-8.  On  a pub.  à 
i.ond.,  en  1808,  les  tftuvres  complètes  de  J . Dryden. 
avec  une  Fie  de  l’nnt.  et  des  notes  critiques  par  sir 
Walter  Scott , 18  vol.  in-8  : il  a paru  une  trad.  fr. 
de  cette  Fie  de  Dryden  , Paris  , 1826 , 2 vol.  in-t3. 
— Drydf.v  ( Charles  ),  fils  du  préccd.  , officier  du 
palais  de  Clément  \I  , étant  revenu  à Londres  , se 
noya  en  traversant  la  Tamise;  il  avait  publ.  quel- 
que» poésies.  — DRYDEN  (John),  frère  du  prc'céd.  , 
m.  à nome  en  1701  , est  aut.  de  the  Husband  bis 
own  Cuckold , le  Mari  qui  se  trompe  lui-même,  co- 
médie imprim.  en  1699,  et  du  Ferrage  en  Sicile  et 
rl  Malle « Londres  , 1776  , in-8.  — Henri  , 3e  fils  du 
célèbre  Dryden  , entra  dans  un  ordre  religieux. 

DRYOPES  , peuple  célèbre  dans  la  fable  , ori- 
ginaire d'Arcadie  , vint  s’établir  en  Tbcssalie  sur 
les  bords  du  Spcrehius.  Chassés  de  ce  pays  par  lier-  , 
eule  à cause  de  leurs  brigandages  , les  Dryopcs  se 
réfugièrent  les  uns  dans  l’ilc  d'Euhée  , les  autres 
dans  l’Argolido  , d’où  ils  passèrent  danvl’Asie  mi- 
neure quelq.  temps  après  la  guerre  de  Troie  pour 
occuper  l'aucicn  emplacement  de  cette  ville.  Les 
poètes  douuent  souvent  le  nom  de  Dryopes  à tous 
les  Grecs. 

DRYSEL1US  ( Er.LAND  ) , savant  Suédois,  né 
en  164»  , 111.  eu  1701  , archidiacre  de  Norkoping, 
est  aul.  de  Disp,  de  ■varia  sepeltendi  rtlu  , Lps.il  , 
l(>72  ; Lineamenta  glorim  sutcana  , Wittonherg  , 
1673  ; Lima  tmviva , Jutikiopiug , t(»74ï  Miroir 
des  princes  , Vhist.  du  Fieux  et  Aouv.  Testament , 
et  des  sr-mons  en  suédois. 

DUAR  EN  (Franc  ),  jurisc.  franç.,  né  à Saint- 
B ri  eue  en  l’rctagnc  l’an  t.KH),  ni.  à llourgcs  en 
l55û  , professeur  de  droit  et  maître  dos  requêtes  de 
la  duchesse  de  Berry,  joignait  a l’étude  de  la  ju- 
risprudence celle  «les  belles-lettres  et  une  profonde 
connaissance  de  l'antiquité.  Un  a plus  cdit,  de  scs 
ouv.;  la  plus  estimée  est  colle  de  Lyon  , 1679.  3 v. 
in-fol.  On  y distingue  uu  traité  sur  Us  plagiaires  , 


et  un  autre  Sur  tes  bénéfices  ecclésiastiques  t(  (es 
libn  t,  s de  l'Eglise  g, dit, -une. 

DUBAKRY.  V.  Üaiuiy. 

DO  BAYET.  V.  Ac  «ut. 

DLBELLAY.  Y.  Bellay  (du). 

DUBOCAGE  (George  BOISSAYE).  ingénieur 
hydrographe  , né  en  1626  , m.  en  , exécuta  ru 
itititi  le  canal  du  Havre  à Harficur,  pub.  plus  cartes 
marines  cl  plus.  liv.  d'hydrographie  , dont  le  plus 
import,  est  le  Cercle  universel  et  son  usage. — foi;- 
BOCACE  (George  Poissa  vf),  fils  et  élève  du  préré.L, 
né  en  lÜSl  , m.  en  ! y 1 7 . seconda  son  père  dans  ses 
travaux  , prit  part  à la  rédaction  de  «es  ouv.,  et  fit 
insérer,  dan*,  les  mém.  de  l’aeadéni.  des  sciences  de 
1710  , des  Où  sert’,  sur  le  /lu.  v et  le  re/lux  de  ta 

mer. — DunoGAGi.de  B lé  ville  (Marie-Joseph),  na- 
vigateur franç.,  ne’  au  Havre  en  xti^i  , m.  CQ  1-28, 
était  parti  en  1707  pour  faire  le  tour  du  monde,  ne 
revint  qu’en  1716,  et  quoiqu’il  eût  chemin  fai- 
sant découvert  plus.  îles  , entre  autres  celle  de  la 
Passion,  il  $c  refusa  constamment  à donner  une  re- 
lation de  son  voyage.  — Di  îiocauk  de  Blévili.f. 
(Michel- Joseph) , négociant,  fil»  du  précédent,  né 
au  Havre  en  1707,  m.  en  lyüti,  avait  donné  nue 
»i  grande  étendue  à son  commerce  . que  dans  lo 
courant  de  l’année  1749  il  expédia  3og  navires  fr. 
ou  étrang.  On  a de  lut  Mcm.  sur  le  port , ta  navi- 
gation e>  U commerce  du  Havre-de-Gnice  , Havre, 
1753,  in-12;  Traité  des  eaux  minérales  et  ferru- 
gineuses de  B le  ville  ; la  pnncrsse  Coque  d'tSLuf  et 
te  prince  Bonbon,  puhl.  sous  l’anagramme  de  D’e- 
gacuhud  , La  Haye  . ijqS  , in-12. 

DUBOCGAGE.  V.  Boccage. 

DUBOIS  (Jac^I'ES)  , (Ici  Poè  ou  Sylvius  , savant 
niévicc.  et  profess.,  né  à Amiens  en  1478  » m.  à 
Paris  en  i55j  , a joui  dans  son  temps  d’une  répu- 
tation extraordinaire  , réputation  ternie  par  le  re- 
proche bien  fondé  d’une  sordide  avarice.  On  .*1  de 
lui  un  grand  nombre  d’ouv.  de  niédcc.  dont  la  liste 
peut  «c  voir  dans  Niccron  ; il*  ont  été  réunis  par 
René  Moreau  sous  ce  titre  : J.  Sylvii  opéra  medica 
in  sex  partes  digesta , etc.,  Genève  , \63o . in-fol.  ; 
UZnvres portiques,  en  franç.  et  en  Satin,  1584-  ‘t,_4; 
Gramm.  latine  et  franç.,  Paris,  l53t  — - JJinots 
(Jean),  méd.,  né  à Lille  au  cotnrneoccm.  du  i6eS. 
ni.  en  1 , profess.  de  méd.  à l’unir,  de  Douai, 
récent  m.  fondée  par  Philippe  11 , est  aut.  des  ouv. 
suiv.  : de  Lue  venereâ declaratio  , Louvain  , 1557; 
de  CuraUane  morbi  articulons  traclatus  quatuor , 
Anvers  , 1057,  n-8  ; Tabula  phai macorum  , ibid. 
i568  , in-8  ; de  sludiosorum....  tuendd  -valtluJine , 
libri  duo , Douai,  1(174.  ««'M* — Dl noix  (Simeon), 
enlat.  Bosiu-*,  philologue  du  16'' S.,  a donné  line  ed. 
estimée  des  Lettres  de  Cicéron  il  Atticus  , Limoçcs  , 
Barbon,  t58o , in-8  , Anvers  , i385  , in-8.  — Du- 
bois (Jean),  religieux  de  l’ordre  des  célcstins,  né  à 
Paris  au  milieu  du  i(>*  S.,  se  distingua  par  son  ta- 
lent pour  la  chaire. Au  bout  drqueiq.  années  il  obtint 
uu  bref  de  sécularisai.,  embrassa  le  parti  des  armes 
pend,  les  guerres  civiles,  et  reprit  le  froc  à la  paix. 
Lors  delà  m.  de  Henri  IV,  il  prononça  l’oraison  fu- 
nèbre de  ce  prince» , et  déclara  hautement  qu’il  re- 
gardait les  jésuites  connue  les  auteurs  de  *2  fin  dé- 
plorable. Poursuivi  par  la  haine  de  celle  société  , 
Dubois  accepta  une  mission  à Rome  ; mais  à peine 
v éUil-ii  arrive  . qu’il  fut  jeté  dans  un  cachot  au 
château  de  St-Angc  , où  if  ni.  eu  itia8  , après  l5 
ms  de  captivité.  On  a de  lui:  Flonaicnsu  metus 
biblivlhcca  bcncdiCtma  , Lyon,  1 txô , iu-8  ; O rat  10 
funèbres  c.inlinalts  Olive  ru  , llmuc  , jljio , iu-q  î 
Epi  St  o la  ad  aliquem  ex  cardinalibus  , etc.  , qui  se 
trouve  dans  le  recueil  int.  Pyramides  du  a de  per- 
pétrât n et  ultentnto  ignatiann  secta t pnrhcidio  , 
lTain  krnlh.il,  itil  t , iu-q. 

DU  BOIS  U’  A A N h M 1*.*1  S ( Da  mel),  gentil  hom  m e 
normand  , premier  marcchal-des-loçis  du  duc 
d’Orléaus,  frère  de  Louis  XIII,  ni.  a Venise  en 
1627,  c.t  aul.  de  : Mémoires  d'un  favori  de  son 
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altesse  royale  monsieur  le  duc  d*  Orléans  , 1667, 
i(jf>8  et  1702,  in-12.  Il  y enauoe  édit.  jointe  ans. 
fl/em.  d‘ Angoulcmc  d' K Street  cl  de  Dca  géant,  Pa- 
ria , irSfi  . 4 v»l.  in- 12. 

DUBOIS  (Noël  PICARD,  «lit),  aventurier  du  j 
lj*  siècle , avait  «l'abord  etc  chirurgien  : c’est  en 
cette  qualité  qu’il  passa  dans  le  Levant  , où  , pen- 
dant tiu  séjour  do  4 années,  il  s'adonna  à l’élude 
des  sciences  occultes.  De  retour  à Paris  , Dubois  Ht 
quelques  dupes  , entra  dans  l’ordre  des  capucins  , 
s échappa  , y rentra  du  nouveau  , y passa  10  ans  et 
reçut  les  ordres.  Emporte'  par  l’inconstance  de  son 
naturel , il  quitta  de  nouveau  le  froc  , passa  en  Al- 
lemagne, embrassa  la  relig.  réf.  cl  r<  prit  scs  ancicnn. 
études.  Bientôt  il  reparut  en  France  , se  maria, 
sous  le  nom  du  Mailly,  sieur  de  La  Maillcrio  , s'an- 
nonça comme  ayant  trouve  le  grand  auvre , fut 
prc'senté  à Richelieu  et  à Louis  XXII  , et  fit  en  pré- 
sence de  ce  prince  deux  expériences  qui  d’abord 
parurent  réussir.  Le  roi  ravi  embrassa  le  charlatan  , 
l’anuohlit  et  le  créa  président  des  trésoreries  de 
France:  cependant  quand  on  le  pressa  de  travailler 
plus  en  graud  , la  fourberie  fut  découverte;  on  lui 
fil  son  procès  comme  magicien  , il  fut  mis  u laques- 
lion  , condamné  à mort  et  exécute'  l’an  1G37. 

DUBOIS  ou  DEL  BOE  (Frànç.),  en  Ut.  Syl- 

vius , célèbre  raéd.  , né  à Hanau  en  1 1>  1 ^ , m.  en 
1672,  professeur  à l’université  de  Leydc,  fut  uu 
chimiste  très-distingué  pour  son  temps  ; il  eut  la 
gloire  d’enseigner  le  premier  en  Hollande  fa  circu 
îatioii  du  sang  ; c’est  égalem.  lui  qui  conçut  l’idée  de 
la  clinique  , nouvelle  manière  d’enseigner  qui  a fait 
faire  à la  science  des  progrès  si  fortement  marques. 
On  a de  Dubois  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  ont  été 
réunis  sous  le  titre  de  Opéra  médira , Amsterdam, 
1679,  iu-4  , Venise,  1708  et  1736,  in-fol.  On  a 
pub.  à Paris  , (Envres  de  Dubois , 1691 , 2 v.  in-8. 

DUHOIS  ( Jean ),  habile  sculpteur,  ne  à Dijon 
en  1626  , y ni.  en  i(K)4-  Cet  artiste  embellit  sa  ville 
natale  «l’un  grand  nombre  de  statues,  de  tom- 
beaux , etc.  ; il  ne  vint  à Paris  qu’une  seule  fois  à 
l’âge  de  plus  «le  (io  ans,  pour  y exécuter  le  buste 
du  chancelier  Boucherai  , ouvrage  qui  fut  admiré 
des  connais*,  et  put  donner  une  idée  de  la  réputat. 
qu’aurait  obtenue  Dubois  si  son  attachement  pour 
sa  famille  lui  eût  permis  de  se  fixer  dans  la  capitale. 

DUBOIS  (Philippe-GOIBAUD),  littérat.  lrauç., 
né  à Poitiers  en  162 6 , m.  à Paris  en  1694  » memb. 
de  l’académ.  frauç,,  a donne  des  trad.  «Je  Cicéron 
et  «le  St  Augustin  , savoir  : les  Offices , 1691,  in-8, 
1692  , în-12  ; de  la  Vieillesse  et  de  l'amitié  t avec 
les  paradoxes  y 1691  , in-8;  tes  deux  Livres  de  la 
prédestination  y 1G76 , in-12;  de  ht  Manière  d'en- 
seigner la  religion  chrétienne,  *678,  in-12;  Lettres 
de  St  Augustin  , 1684,  2 vol.  in-fol.,  ou  6 v.  in-8  ; 
les  Confessions  , i(580 , in-8  ; Sermons  sur  le  IN ouv. 
Testament , 1694  1 1700],  4 V°B  in-8;  Traité  de 
l'esprit  et  de  la  lettre  , 1700  , in-13. 

DUBOIS  (Girard),  relig.  oratonen  , né  en  1628 
à Orléans  , ni.  à Paris  en  1696,  avait  annoncé  de 
bonne  heure  un  goût  décidé  pour  écrire  l’Iiist.,  goût 
que  ses  supérieuri  s'empressèrent  d’encourager.  On 
lui  doit  le  8e  vol.  des  Ann.  de  l’église.  de  France  : 
les  7 premiers  avaient  été  pub.  par  le  P.  Le  Cointc  ; 
Hist.  de  l'église  de  Paris  , irr  vol.  jusqu’à  la  hui- 
tième année  du  12*  S.,  Paris  , 1890,  2e  vol.  juïqu’a 
l’su  i3f>4 , ibid.  , 1696.  Dubois  a laisse  MS  s. 
les  matériaux  d'un  3r  vol.  des  Conférences  sur 
T ht  si.  ecclésiast.  et  sur  les  conciles.  — Di  cois 
(Philippe),  docteur  en  Sorbonne,  né  en  t(i3f».  m. 
chan.  de  St-Eliennc-des-Grés  en  I703  , a publié  : 
Catulle  y Ttbulle  et  Properce , ad  usum  Dclphini , 
Paris,  lfi8j,  2 vol.  in-q  . Bibliothefa  Telieriana  , 
Sive  catalogue  hbrorum  bibliolhecm  Caroli  Mau- 
ricii  Letclhcry  archiepiscopi , ducts  rtmensis,  Paris, 
iiupr.  royale  , 1693  , iu-fol.  — Goujet  attribue  à un 
autre  Philippe  Du  rois  , profess.  de  grec  au  college 
do  France  ta  tCiq?  1 «leux  pièce»  de  vers  grecs  ii  la 


louange  «le  Simeon  «le  Mais , insér.  dans  le  recueil 
des  Œuvres  de  ce  dernier,  1750  , in-fol. 

DUBOIS  (N.),  voyageur  français,  partit  de  Port- 
Louis  en  tftip,  revint  en  France  en  1673,  et  publ. 
la  redation  «le  sou  voyage  sous  le  titre  «le:  Voyages 
faits  par  le  sieur  D.  B.  aux  îles  Dauphines  ou  Ma- 
dagascar et  Bourbon  ou  Masco  renne  , les  années 
i(«<»9,  1(570,  1671  , 1672...,  Paris,  1674  • ‘n"<2.  — 
Dubois  ( Abraham  ),  géogr.  , est  aut.  de  : Gcogr. 
nntur.y  hisior.  et  polit.,  La  Haye  , IJ36,  \ voluui. 
in-q.  — Dubois  (J. -P. -J.),  secrétaire  privé  «le  l’am- 
bassade du  roi  de  Pologne  en  Hollande,  a publié  : 
Vies  des  gouverneurs-^  enéraux  des  Indes  orient. y 
avec  l'abrège  de  T lu  st.  des  etablissement  hulland., 
La  Haye,  1763,  iu-4;  Relation  de  lile  de  Corse 
ou  Journal  d’un  voyage  cLms  cette  Ue  , et  Ment,  de 
Pascal  Paoli , trad.  «le  l’angl.  de  Jacques  Boswell  , 
1779.  ignore  également  Ta  date  de  la  naissance 
et  celle  de  la  m.  de  cet  écriv.,  nui  a aussi  con- 
tribué à la  rédaction  de  9 vol.  de  Y Histoire  gêner, 
des  voyages , La  llavc  , 174/  • 17&»  « 2J  vol.  in~4- 
DUBOIS  DE  RIAÜCOURT  (Nicolas),  conseil- 
ler d’etat  «lu  duc  de  Lorraine , Charles  IV,  sc  ren- 
dit en  Espagne  en  l655  pour  solliciter  la  mise  en 
liberté  «ic  ce  prince,  et  ne  put  réussir  dans  cette 
mission  , dont  il  s’acquitta  du  reste  avec  le  zèle 
te  plut  louable.  Il  a publié  n ce  sujet  : Hist.  de 
l'emprisonnement  de  Charles  IV%  duc  de  iMrramey 
Cologne,  l()88  , in-12.  Dubois  a encore  laissé  MS», 
plus.  ouvr.  relatif»  à l'histoire  de  la  maison  de  Lor- 
raine. — Dubois. V.  Bretteville  et  Fontanelle. 

DUBOIS  (Nicolas),  professeur  d'écrit,  sainte 
dans  l’université  de  Lomain  , a publ.  sur  la  fin  du 
17e  S.  plus.  ouv.  entièrement  oubliés  aujourd’hui. 
Le  plus  remarquable  est  une  dissertation  anonyme 
contre  les  articles  du  clergé  de  France  , intitulée  : 
Ad  illustrissimos  et  RR.  G al  h te  episcopos , di.u/m - 
silio  theologica  , juridica  super  declnratione  cleri 
Gallicani  facta  Parisiis  19  marlii  1 GS2.  Bossuet , 
qui  a daigné  réfuter  ce  professeur , l’appelle  un 
pauvre  auteur,  autorcm  crassissimum. 

DUBOIS  (Guillaume)  , cardinal,  né  en  i(>56  à 
Brive-la-Gaillarde  en  Limousin  , où  son  p*  rc  exer- 
çait l'état  de  pharmacien  , fut  envoyé  à Paris  à l’âge 
de  13  ans,  et  fit  se»  études  au  collège  «le  St-Miclicl, 
eu  remplissant  auprès  du  principal  les  fonctions  de 
domestique.  11  «mira  depuis  dans  diiiércutes  mai- 
sous  en  qualité  «le  précepteur,  et  le  devint  enfin  du 
duc  de  Chartres.  Dubois  s’appliqua  également  à 
orner  l’esprit  d«:  son  élève  et  à dépraver  ses  mœurs  ; 
il  eut  le  bonheur  d'amener  ce  jeune  prince  uu  ma- 
riage que  Louis  \1V  voulait  lui  faire  contracter 
avec  mademoiselle  de  Blois,  et  en  fut  récompensé 
par  le  don  d’une  riche  abbaye.  Dubois  accompagna 
le  duc  de  Chartres  dans  sa  première  campagne  , cl 
lorsque  ce  prince  parvint  à la  régence,  en  1715,  son 
ancien  précepteur  fut  appelé  au  conseil  d'état.  Dès- 
lors  celui-ci  s'abandonna  sans  réserve  à sc»  projets 
d’ambition  ; il  se  rendit  à La  Haye  pour  s’y  trouver 
au  passage  de  lord  Stauliope,  et  parvint,  malgré  des 
obstacles  sans  nombre  , à conclure  en  1717  la  triple 
alliance  de  la  France  , de  l’Angleterre  et  de  la 
Hollande.  Ce  succès  inespéré  lui  valut  le  ministère 
des  affaires  étrangères , bientôt  après  il  voulut  cire 
archer éq.  ; on  vit  arriver  une  lettre  d’un  monarque 
protestant,  du  roi  d’Angleterre,  priant  le  rc'gent  «le 
lui  accorder  le  siège  archiépiscopal  de  Cambrai  , 
vacant  par  la  m.de  Fénelon  : Philippe  céda  ; en  une 
seule  matinée  Dubois  reçut  tous  les  ordres  sacrés. 
Ce  n’était  point  asscx  de  sc  >ndate  : quelque  temps 
après  tous  les  cabinets  de  l’Europe  furent  mis  eu 
mouvement  pour  procurer  un  chapeau  de  cardiuol 
à celui  que  l'on  cul,  quclq-  années  avant,  jugé 
indigne  «l’une  cure  «le  village.  Les  porte»  de  l’acad. 
frauç.  lui  furent  ouverte»  ; il  fut  membre  hono- 
raire de  celle  «Je»  sciences  et  de  celle  des  inscrip- 
tions , et  l’assemblée  du  clergé  cboint  pour  la 
représenter  celui  qui  en  était  l’opprobre  par  scs 
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vices  dégradant.  Tant  d’honneurs  ne  satisfirent 
point  encore  Duhois  ; il  se  fit  créer  prcin.  ministre 
en  1722 , et  m.  l'année  suivante  d'un  ahcès  qui  lui 
était  crevé  dans  l’estomac  au  moment  où  il  venait 
do  so  faire  mettre  à cheval  pour  jouir  encore  une 
fois  des  honneurs  militaires  dus  à sa  nouvelle 
dignité.  Mous  ne  parlerons  pas  ici  du  prétendu 
munage  du  cardinal  Duhois  ; il  est  reconnu  aujour- 
d’hui que  ce  mariage  n'est  qu'une  fahle  inventée 
par  les  nombreux  ennemi*  qu’il  s’était  laits.  Nous 
n’entrerons  point  non  plus  dans  le  honteux  détail 
de  ses  dérèglcraens  : on  peut  consulter  à ce  sujet  : 
fie  privée  du  cardinal  Dubois  , Londres  , *789, 
in-8.  On  a pub.  depuis  : Mémoires  secrets  et  cor- 
respondance inédite  du  cardinal  Dubois  , recueillis 
et  mis  en  ordre  par  M.  L.  de  Sevclinges , Paris, 
2 vol.  in-8. 

DUBOIS  DE  SAINT-GEL ÀIS  (Louis-Fra*- 
rois)  , né  en  1670  . ni.  en  1737  , secret,  de  l’acad. 
de  peinture  et  de  sculpt.,  est  auteur  de  pins.  ouvr. 
anonymes  ; les  principaux  sont  : la  Philis  de  Scire . 
de  Donarclli,  traduite  en  français  ; Dissertation  sur 
le  double  amour  de  Celle , Bruxelles  , 1707,  2 vol. 
in-12  ; Histoire  journalière  de  Paris  , 1717 , 2 vol. 
in-13  ; Description  des  tableaux  du  Palais-Rojtsl , 
avec  ta  fie  des  peintres  à la  tête  de  leurs  ouvrages  , 
Paris  , 1727,  in-12  ; Remarques  sur  l* Angleterre  , 
on  17t3  , dans  les  Pièces  échappées  du  feu.  Il  a été 
l'éditeur  du  recueil  intitule  : Etat  présent  d'Es- 
pagne , etc. , Ville  franc  lie  , 1717  , in-ia;  et  il  y a 
de  lai  dans  ce  recueil  un  Mémoire  présenté  par  ie 
duc  d'Arcos  au  roi  Philippe  V , pour  le  rang  et 
l'honneur  des  ducs  et  pairs. 

DUBOIS  (Jean-Baptiste),  mcd.  fr.,  néàSt-Lu 
ù la  fin  du  17*8.  , m.  dans  la  mémo  ville  en  , 
après  avoir  été  racdec.  de  la  princesse  de  Couti  et 

firofcss.  au  collège  de  France , cultiva  avec  succès 
es  lettres  et  la  pucsie.Quelq.-unes  de  ses  chansons 
sont  restées  dans  la  mémuirc  des  amateurs , cl  se 
chantent  encore  aujourd’hui.  Duhois  est  aut.  de 
deux  thèses  impr.  s An  gractliùus  pomaceum  vino 
salubrius  ? An  colicis  figulis  vente  seclio  ? il  a 
laissé  Î11S.  un  Résumé  de  scs  leçons  au  collège  du 
France  : l’hist.  des  maladies  inflammatoires  de  la 
poitrine  et  du  bas-ventre  y est  tracée  avec  un  rare 
talent  d’observation.  — Dubois  (Godefroi),  méj. 
zélandais,  iu.  en  17.^7,  professeur  d’anat.  et  de 
botanique  à l’université  de  Francher  , a publié 
quelques  opuscules  et  discours  sur  des  sujets  de 
méd.  entre  autres  De  utiliUite  et  necessilatc  mathe- 
seos  in  phrsicis%  etc. 

DUBOIS  (N. , chevalier),  commandant  du  guet  à 
pied  et  à cheval  de  la  ville  de  Paris  , s’était  attiré  la 
haine  des  jcuues  clercs  dits  de  la  Lazochc  par  1j 
fermeté  qu’il  déploya  pour  ramener  la  tranquillité 
troublée  eu  1787  lors  des  querelles  entre  M.  de 
Bricnnc  clics  parlemeus.il  voulut  deux  ans  après 
étouffer  , par  des  moyens  également  vigoureux  , les 
premiers  germes  d'insurrection  -,  mais  cette  fois  il 
se  trouva  le  plus  faible  , et,  n’osant  plus  rentrer 
dan*  son  domicile , continuellement  menacé  par 
les  séditieux,  il  céda  à l'orage  cl  sortit  de  France. 
11  fit  depuis  partie  de  l'armée  de  Condc,  et  mourut 
à Londres  en  l8o3. 

DUBOIS  ( Jla.v-Baptiste)  , littér.  et  agronome 
franç. , né  à Jaucigny  en  Bourgogne  l’an  17&J,  m. 
à Moulins  en  1808 , direct,  des  droits  réunis  du 
département  de  l’Ailier  et  membre  d’un  gr.  uomh. 
de  sociétés  savantes,  fut  appelé  en  1772  à Varsovie 
pour  y professer  le  droit  public  dan*  l’école  royale 
des  cadets.  Durant  son  séjour  eu  Pologne  , il  pub. 
la  il  J séide , poème  héroï-comique,  trad.  du  polo- 
nais ; Essai  sur  Phist.  littér.  de  la  Pologne , Berlin, 
1778,  in-8;  Mém.  sur  Vhist.  natur.  du  Brande- 
bourg, inséré  dans  ceux  de  i'acad.  de  Berlin,  1778, 
etc.  Forcé  par  l’état  do  sa  santé  de  revenir  eu 
France  , il  reçut  en  passant  le  plus  brillant  accueil 
de  Frédéric  il,  qui  s'efforça  Je  le  retenir  près  do 


lui  , et  le  Ht  entrer  à l’acad.  de  Berlin.  De  retour  à 
Paris , il  fut  chargé  de  l’éducation  de  Lcpellctier 
de  Kosatnbo , petit-fils  de  Malesbcrbes  ; dès-fors  il 
s’attacha  à ce  grand  homme,  et  lui  resta  fidèle  au- 
delà  de  la  tombe.  Il  eût  partagé  le  sort  de  son 
généreux  ami  si  sa  nomination  au  comité  d’agric. 
ne  l’eut  soustrait  au  décret  d’accusation  que  celui 
de  sûreté  générale  avait  lancé  contre  lui.  Nommé 
agent  de  la  commission  d'agriculture  , chef  d’une 
division  du  ministère  de  l’intérieur, qui  renfermait 
dans  ses  attributions  l'agvic.  , le  commerce  et  les 
arts  , il  (ut  envoyé’  en  1797  à la  foire  de  Baucaire 
avec  le  titre  de  commissaire  spécial  du  directoire. 
Il  recueillit  dans  cette  mission  les  matériaux  de 
son  Essai  sur  le  commerce  du  midi  de  la  France  , 
impr.  en  180 j,  in-8.  Lors  de  l’établissement  des 
préfectures  il  fut  appelé  à celle  du  Gard  , et  admi- 
nistra ce  département  pendant  l\  ans  avec  autant 
d’intégrité  que  de  zèle.  Outre  les  ouvr.  déjà  cités 
on  doit  à Duhois  plusieurs  mém.  et  discours  insérés 
dans  lu  recueil  de  la  société  d’agricult.  du  départ, 
de  la  Seine  , et  Notice  histor.  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  MalesherbeSy  in-8. 

DUBOIS  DE  CRANCÉ  (Ed.-Louis-Alf.xis  ) , 
ministre  de  la  guerre  sous  le  directoire  , né  à 
Charlcville  en  17^7  , servait  en  qualité  de  licuten. 
des  maréchaux  de  France  lorsqu’il  fut  député  du 
tiers-état  du  bailliage  de  Yitrv  aux  étals-généraux 
eu  1789.  Irrité  contre  la  noblesse,  qui  lui  avait 
disputé  ses  titres  , dont  l'insuffisance  l’avait  forcé  à 
quitter  le  corps  des  mousquetaires,  Duhois  do 
Crancé  se  rangea  parmi  les  plus  fougueux  dé- 
niagogucs  , qu’on  appelait  alors  le  parti  du  Palais- 
Boyaf,  et  appuya  presque  toutes  les  proposi- 
tions et  les  mesures  révolutionnaires.  Lors  du 
procès  du  roi , il  vota  pour  la  mort  sans  sursis 
et  contre  l’appel  au  peuple.  L’armée  lui  dut  sa 
première  organisation;  il  lit  décréter  la  levée 
île  3 00,000  , la  loi  qui  prenait  l’ancienneté  pour 
hase  de  l’avancement  cl  la  fusion  des  troupes  du 
I ligue  avec  les  bataillons  de  gardes  nationales. 
Dubois  fut  ensuite  nommé président  de  l’assemblée 
et  membre  du  comité  de  salut  public.  Envoyé  en 
1793  avec  quelques-uns  de  ses  collègues  pour  ré- 
primer l’insurrection  de  L}on  , Duhui*  pressa  avec 
énergie  le  siège  de  cette  malheureuse  ville.  Il  fut 
cependant  accusé  de  modérantisme  , rappelé  et 
arrêté  ; mais , ayant  bientôt  recouvré  sa  liberté  , il 
reparut  à la  convctit.,  et  y lit , eutre  autres  , la  sin- 
gulière motion  que  chaque  membre  fût  obligé  de 
répondre  • celle  question  : « Qu'as-tu  fait  pour 
être  pendu  si  la  contre-révolution  avait  lieu?  » 
Dubois  sc  fit  peu  remarquer  dans  le  conseil  des 
cinq-cents  , quoiqu’il  continuât  de  parler  sur  tous 
les  sujets  qui  sc  présentaient  ; ayant  embrassé  le 
parti  du  directoire,  il  fut  nommé  inspcctcur-gén. 
et  ministre  de  la  guerre.  Après  le  18  brumaire, 
Buuapartc,  aux  effort*  duquel  il  s'etait  opposé  , lui 
redemanda  son  portefeuille  ; Dubois  se  retira  en 
Champagne.  Le  bruit  de  sa  m.  se  répandit  en  1800 
et  en  i8o5;  elle  n’arriva  effectivement  que  le 
29  juin  18 1 4 ’ l’cx-ininutro  vivait  alors  ignoré  à 
Bliélcl.  Parmi  les  brochures  politiques  qu’il  a pub. 
on  distingue  : Observations  sur  la  constitution  mili- 
taire , Paris  , 1789,  in-8;  Tableau  des  persécutions 
que  Barrera  a fait  t prouver  ù Dubois  - Crancé 
pendant  i5  mois  , ibid.,  1795  , in-8  ; Mémoires  sur 
la  contribution  foncière , ibid.,  t8oj . »n-8. 

DUBOIS  (F bancois-Noul- A lkx  andre)  , chan. 
et  théologal  de  Sle-Croix  d’Orléans  , né  daus  cette 
mIIc  en  1752,01.  le  2 septembre  l82q,  a pub.,  entre 
autres  brochures  ou  uiéni.  relatifs  à son  ministère 
ou  à ta  patrie , une  Melhode  approuvée  avec  la- 
quelle on  peut  parvenir  facilement  et  sans  maître  à 
connaître  les  plantes  de  l'intérieur  de  la  France  et 
en  partie  pelles  des  environs  d'Orléans  , Orléans  et 
Paris  , i8o3  , in-8  ; Mémoire  en  faveur  des  saurs 
de  la  Croix  d’Orléans  , i8i5  , iu-8  de  l\Q  pages; 
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Notice  klst.  sur  Jeanne  d'Arc  % et  des  monument 
érigés  à Orléans  en  ton  honneur,  clc.  : il  a laisse  , 
dit-on  , un  grand  ouïr.  MS.  sur  le  même  sujet. 

DUBOS (Marie-Jeanne  RENARD), grav.,  uéc  ù 
Paris  an  commencement  du  18e  S. , était  élève  de 
Charles  Dupuis  , dont  clic  s'appropria  assez  bien 
la  mauière.  Outre  lin  certain  nombre  d’estampes 
estimées,  parmi  lesquelles  ou  distingue  une  jeune 
fille  à mi-corps  qui  caresse  un  lapin,  madame  Du- 
liois  a grave  plus,  sujets  dans  l’ouvr.  iutit.  Ver- 
sailles immortalisé , 1720,  2 vol.  in*4- 

DUBOS  (CnARLEfl-Fr.*NÇOIs),  docteur  de  Sor- 
bonne , né  en  itjfil  près  Sl-FIour  en  Auvergne,  m. 
en  172A  , gr. -vicaire  et  doyen  du  chapitre  de  Lu- 
çon  , a laissé  : Abroge  de  ta  vie  de  M.  de  Baril- 
Ion  , ri',  de  Lnçun  , licl fl  ( Rouen),  1700  , iu-12; 
Coqfér.  sur  les  princip.  myst.%  sur  les  dimanches 
et  sur  les  fêtes  choisies , Paris,  1724»  a *ol.  in- 12. 

DUBOS  (Jean-Baptiste),  publiciste  et  littéral, 
franç.,  né  à Beauvais  en  1670  , m.  à Paris  en  1742, 
secret,  perpétuel  de  l’acad.  franç.  , s’appliqua  d’a- 
bord à la  théol.  qu’il  abandonna  bientôt  pour  l’é- 
tude du  droit  public.  11  fut  charge' de  diverses  mis- 
«ions  diplomatiques  par  ftl.  de  lorcy,  ministre  des 
allai  res  étrangères  , et  dans  la  suite  le  card.  Dubois 
clic  régent  lui  confièrent  plusieurs  négociations  se- 
crètes dont  il  s’acquitta  toujours  avec  succès.  Son 
goût  pour  l’hist.  et  la  littér.  lui  fircut  abandonner 
la  carrière  politique,  dans  laquelle  il  aurait  pu  ob- 
tenir un  avancement  mérité.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  : les  Intérêts  de  l’Angl.  mal  entendus  dans  la 
guerre  présente  , Amsterdam  , l^o3  , in-13;  l/ist. 
de  la  ligue  de  Cambrtty , Pans,  1709,  1728  et 
I“85  , 3 vol.  iiî-12  ; l/ist.  critique  de  l* êtablusem . 
dé  la  monaixhie  franç.  dans  les  doutes  , 1/34, 
3 vol.  in-q  , 1743,  4 vol.  in- ta;  Ht  flexions  cri- 
tiques sur  la  poésie  et  sur  la  peinture  , «719,2  vol. 
in- 12.  souvent  réimpr. 

DUBOSC.  V.  Dose  (du). 

DUBOSC-MONT.YNDRÉ,  écriv.  franç.  , né  au 
commencera,  du  17e  S.,  m.  en  itK)o,  se  lit  d'abord 
connaître  par  un  gr.  nombre  de  libelles  politiques 
dirigés  coutre  le  prim  e de  Condé,  dont  il  embrassa 
ensuite  la  cause  et  qu’il  suivit  en  Flandre  l’an 
l633.  Ayant  quitté  la  satire  pour  i’hist.,  il  pub.  les 
ouvr.  suiv.  : la  Vie  de  St  f.ambcrt , ru.  de  I.icge , 
Liège,  16.Î7,  in~4  ; Portrait  bistor. , généalogique 
et  polit  ■ de  la  maison  d’Aulru  hc,  Paris,  1 W)2,iu-4 

bUBOUCHAGE  (François-Josfpu  GRATEL , 

vicomte),  ministre  de  la  marine,  ue*  à Grenoble  eu 
1749,  servit  d’abord  dans  l’artill.  do  terre,  et  y passa 
par  tous  les  grades  jusqu’à  celui  de  chef  de  bri- 
gade, qu’il  obtint  en  1784.  Louis  XVI,  ayant  erré 
ttn  corps  d’arüllenc  de  marine,  l’en  nomma  sous- 
diroctcur  en  1786,  et  iuspcctcur-génér.  en  1792. 
Cette  même  année  il  accepta  le  portefeuille  de  la 
marine;  et  dai.s  des  circonstances  si  difficile»  , il 
montra  le  plus  grand  dévouement  au  roi,  qu’il 
accompagna  , le  10  août , jusqu'au  sein  de  l'assem- 
blée , où  le  malheureux  prince  alla  chercher  un 
asile.  Craignant  pour  sa  propre  sûreté , Duboucbage 
se  disposait  ù sortir  de  France  lorsqu’un  décret  de 
la  convention  le  rappela,  le  1 5 sept.,  à ses  fonctions 
d’inspecteur- gén.  On  ne  sait  ce  qu’il  devint  pend, 
le  reste  de  la  révolu!.  ; ce  qui  est  certain , c’est 
qu’il  sc  trouvait  sans  emploi  à Paris  en  l8o5  lors- 
qu’il fut  arrêté  par  ordre  du  gouvernement  comme 
complice  d’une  conspiration  , et  fut  oblige  de  don- 
ner caution  pour  continuer  d’habiter  la  capitale  ; 
encore  lut-il  placé  sous  la  surveillanc  e de  la  police. 
Lors  de  la  première  restauration  , Dnhouchagc  fut 
nommé  commandeur  de  St-Louis  ; il  resta  à Paris 
pendant  les  cent-jours  , avec  mission  d’y  servir  la 
cause  royale.  Appelé  pour  la  seconde  fois  au  mi- 
nistère de  la  marino  le  27  septembre  1819,  il  fit  de- 
grands  changement  dans  le  personnel,  éliminant 
tous  les  officiers  qui  s’étaient  formés  depuis  la  ré- 
volution , et  donnant  leurs  places  à ceux  qui , I 


n’ayant  pas  servi  depuis  cette  époqur  , avaient  au 
moins  perdu  l’habitude  de  la  mer;  il  rétablit  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine,  transporta  le 
collège  de  cette  arme  à Angoulétne,  donna  sa  dé- 
mission en  juin  1817.  passa  à la  chambre  des  pairs, 
et  m.  à Paru  eu  avril  1821. 

DUBOULAY.  V.  Bovin  (du)  et  Fayier.  * 

DUBOURD1EU  (Jean),  ministre  protestant , 
né  à Montpellier  en  «(>52 , mort  à Londres  en 
1720,  pasteur  de  l’église  de  Savoie,  a composé 
u 11  grand  nombre  de  dissrrt.  de  théol.  et  de  con- 
troverse. Nous  citerons  seulement  : Dissert,  butor, 
et  critique  sur  le  martyre  de  la  légion  thébatne  , 
Amsterdam  , »7o5,  111-12;  une  tiaducl.  anglaise  fut 
puhl.  avant  l’original  , Londres,  Comparai- 

son des  lois  pennies  de  France  contre  les  protestons 
avec  celles  de  f Angle! . contre  les  papistes  , Lond., 
1717,  in-13;  Truité  sur  le  retranchement  de  la 
coupe , dédié  au  ministre  Claude,  et  réfuté  par 
Bossuet  dans  son  Truité  de  la  communion  sous  les 
deux  espèces.  L’illustre  évêq.  do  Meaux  avait  déjà 
adressé  a Dubourdicu  sa  Lettre  sur  le  culte  que  l’é- 
glise catholique  rcud  à la  SteV ierge.  Le  pasteur  pro- 
testant la  fit  rriropr.  avec  sa  réponse  et  un  Sermon 
sur  le  même  sujet.  — Dubgurdieu  (Jean- Arm  and), 
fils  du  précédeut , ancien  pasteur  de  Montpellier, 
exerça  le  saint  ministère  à Londres  dans  l’église  de 
Savoie,  conjointement  avec  sot»  père;  il  fut  aussi 
chapelain  du  duc  de  Richmond  et  de  Lénox.  Plus, 
de  «es  ouvr.  prouvent  qu’il  avait  un  caractère  très- 
violent  : les  principaux  sont  : P Orgueil  du  Nebucad- 
netzar  , abattu  de  la  main  de  Dieu  , avec  quelques 
applications  particulièies  aux  affaires  du  temps  , 
ou  Sermon  sur  Daniel , ch.  \ , etc.  , Amsterdam  , 
1707,  in-8;  Sa  Pratique  des  vertus  chrétienn. , ouv. 
Irad.  de  l’angl.  de  Cbapell , évéqu*  de  Cork,  nouv. 
j éd.,  revue  et  corr. , Londres,  17*9»  '*i-8;  les  Aven- 
\ tares  de  T*  lemaque  , nouv.  édit.,  avec  les  icniarq. 
satiriques  (de  Limiers),  Londres,  Vaillant,  1719, 
2 vol.  in- 12  ; l 'Apologue  des  arbres  et  île  Vépùue  , 
appliqué  à la  conjoncture  présenté  en  deux  ser- 
mons, Londres  , 1723  , in-8  : l’auteur  veut  prouver, 
dans  ce*  deux  discours  , qu’uu  règne  papiste  est  in- 
compatible avec  la  constitution  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; Catéchisme  pour  Vins!  rue  lion  de  la  jeu- 
nesse , Amsterdam,  1729,  in-8. 

DUBO  mu;.  V.  Bourg  (du). 

DUBOURY  ( Louis- Fabrice ) . peintre  et  grav., 
né  à Amsterdam  eu  itX)»  , fut  élève  de  Jean  Lai- 
resse  et  de  Jacques  van  lltiysum.  Il  a peint  des  su- 
jets galans  et  des  plafonds  estimés.  Scs  grav.  sont 
dans  le  goût  de  Bernard  Picarl,  son  ami  , et  con- 
sistent pour  la  plupart  en  jolies  vignettes  où  sont 
représentées  des  scènes  gracieuses  et  de  bon  goût. 

DÜBOY  DE  LAVERIE  (Puinrrc-DANiEL),  né 
aux  environs  de  5)ij'-n  en  »755,  tn.  à Paris  en  1802, 
direct,  de  l’imp.  nationale,  seconda  d'abord  Ants- 
sou-Duperron  dans  la  direction  de  l’imp.  royale  du 
Louvre,  et  devint  chef  de  cet  établissement  lors  de 
la  révolution.  Dans  des  circonstances  si  difficiles  , 
il  sut  non-seulement  le  préserver  de  la  destruction, 
■nais  encore  le  porter  au  plus  haut  point  de  splen- 
deur , et  le  rendre  sans  rivaux  en  Europe.  C’est  lui 
qui  lira  pour  ainsi  dire  de  la  poussière  la  typogra- 
phie orientale , en  faisant  fondre  de  nouveau  les  ca- 
ractères orientaux  de  Vitré , eti  faisant  graver  cl  ac- 
quérant les  poinçons  d’un  grand  nombre  do  carac- 
tères étrangers.  Ce  fut  sur  scs  instructions  qu’on 
transporta  de  Rome  a Paris  la  magnifique  collection 
des  caractères  exotiques  de  la  Propagande.  Ce  lut 
encore  lui  qui  forma  en  peu  de  jours  l’imp.  franç. 
recque  et  arabe , qui  fut  d’un  si  grand  secours 
ani  la  fameuse  expédit.  d’Egypte.  I)uboy  de  La- 
verne  avait  dans  sa  jeunesse  rédigé  le  tome  44  de  1* 
collection  de  l’acad.  des  inscript,  et  h.-lelt.,  conte- 
nant la  uhlc  des  vol.  34  à (|3.  M.  Silvestre  de  Sac  y 
a donné  une  Notice  sur  Dubov  de  Lavçrne  dans  lo 
Magasin  encyclopédique  , t.  4 i année. 


DUBY  ( 9c 

DUBRÀW  ou  DUBRAUSKY  (Jean  Skala  ) , 

historien  bohémien  , mort  en  i , cv.  d'( )lmul/.  , 
est  aut.  de  : Bist.  r^ni  Bobemite  ah  initia  Bohe- 
rnortim  , hbri  XXX/II , Gunther  , UJ2,  in-folio  ; 
Bâle,  in-fol.  ; de  Piscinis  hbri  F,  Zurich  , 

l5f»7  ; Nuremberg,  lîkfi,  iu-8  ; ibid.,  1671  , in-/|. 

DU  Bl\  EU  IL  ( Pierre  ) , ministre  protestant  du 
lf»c  S.,  propagea  avec  cèle  la  nouvelle  doctrine  à 
Strasbourg  et  • Tournai , se  brisa  la  cuisse  au  mo- 
ment où  il  escaladait  les  remparts  de  celte  dernière 
ville  pour  se  soustraire  aux  recherches  ordonnées 
contre  lui  par  les  magistrats,  fut  arrête,  juge', 
condamné  à cire  brûle'  vif,  et  exécuté  en  l5/|3.  parce 
qu'il  persistait  dans  sa  croyance.  — Un  autre  Dt- 
BRF.ru.  (Pierre)  , hachelier  de  Sorbonue , a pub.: 
Bist.  ample  des  peuples  hahiLms  des  finis  bourgs 
de  Bicry  (en  Bourgogne),  Paris,  l(i.»4  » in-13. — 
Dn.RF.nr.  (Jean),  jésuite , né  à Paris  en  1602 , m. 
en  1670  , direct,  du  noviciat  de  Dijon  , a pub.  : la 
Perspective  pratique  nécessaire  à tous  peintres  , 
graveurs  , etc.,  Paris  , 1 . 3 vol.  in-4  ; l’Art 

universel  de*  foriijicalions  , Paris  , l6Gâ  , in-Zj. 

DUBREU1L  (Joskpu),  avocat,  né  ùAix  eu  174/1 
m.  le  6 juin  1824,  a publ.  : Obseiv.  sur  quelques 
coutumes  et  usages  de  Provenue , etc.,  Aix  , 1S1J, 
»n-4  ; Analyse  raisonnée  de  la  législation  sur  1rs 
eaux , etc.,  ibid.  , 1817,  in- 4 , suite  du  précéd.  ; 
Obseivat.  sur  le  rapport  des  dons  Jmts  par  le  père 
d ses  en/ans  , etc.,  ibid.,  «822,  iu-8. 

DUBRBUL  (JâCQUU),  religieux  de  l'abbavc 
de  St-Germain-des-l'rés  , né  à Paris  en  1A28  , mort 
dans  la  même  ville  en  161 4 * aptes  avoir  été  abbé  de 
Sl-Allire  de  Clermont , a donuô  une  édit,  de  St  Isi- 
dore de  Scville,  Paris,  1601  , in-fol.,  et  publia  I ie 
de  Charles  de  Bourbon  , oncle  de  Henri  IP,  Pan*  , 
161  a,  in~4  ; les  Faites  et  antiquités  de  Paris , lt’>oâ , 
iu-8  . réimp.  sous  le  titre  de  Théâtre  des  antiquités 
de  Paris  , 161  2-i8-3()  , in«4  î Snppfenu ntum  anti- 
qui  latum  urbiS  Parisiaci , de  S.  AI  an  ri  Fossalensis 
cmnobio,  Paris  , lfji4,  in-q.  Enfin  Dubrcul  a laissé 
MS.  une  I/isi.  de  i'obhuye  Je  Sl-Gernuiin. 
DUBIJAT-NANCAY.  V.  Beat. 

DURUC.  V.  B te. 

DUBUISSON  (PAtl-UtHic),  écriv.  franc.  « né 
à Laval  en  1 ^53  , embrassa  la  cause  de  la  révolu!. , 
et  en  alla  propager  les  principes  en  Belgique.  De 
retour  à Pari»,  il  fut  nomme  commissaire  de  la 
convention  près  l'armée  de  Dumouricz.  Lors  de  la 
défection  de  ce  général , Dubuisson  , arcusé  d'y 
avoir  coopéré  , sollicita  lui-ruéruc  sa  mise  en  juge- 
ment , et  fut  acquitté.  TraJuil  de  nouveau  au  tri- 
bunal révolutionnaire  comme  complice  de  la  pré- 
tendue conspiration  d’Hébert , il  fut  condamné  ù 
mort  avec  celui-ci , et  exécuté  en  t Dubuisson 
a laissé  8 pièces  de  théâtre  , tragédies  , comédies  et 
opéras,  d'un  mérite  très-médiocre;  un  poème  en 
vers  libres  intitulé  Tableau  de  la  tmlu/Ue  , ou  les 
Quatre  /sorties  du  jour,  Paris.  1771,  i»-8  : Abroge 
de  lu  révolution  des  états  d' Amérique,  ibid.,  177g, 
in-8  ; Nouvelles  considérations  sur  St-Domingue , 
en  réponse  à celles  de  M,  Htlliard  d’Anbeiteiiil,  il*., 
1780,  in-8  ; Lettres  critiques  et  politiques  sur  les 
colonies  et  le  commerce  des  villes  niant,  de  France , 
adressées  àG.-T.  Bayant,  ibid.,  >787.  in-8. 

DUBY  (Pierre  VACHER  TOU1K5EN),  né  en 
1721  à llmisseau  , dans  le  canton  de  Soleure,  eut  la 
cuisse  emportée  à la  bataille  de  Eonlcnov,où  il  faisait 
partie  d’un  régiment  suisse  au  service  de  France. 
Admis  à l’hôtel  des  Invalides  , il  se  livra  tout  entier 
à l’étude  des  lettres  cl  à colle  des  lauguos  du  nord. 
Ses  connaissances  dans  celle  partie  lui  valurent  le 
litre  d’interprète  à la  bibliolb.  du  roi.  Duby  111.  en 
1782.  On  lui  doit  : Recueil  general  de  pièces  obsi - 
dionalcs  et  de  nécessité,  gravées  d'après  l’ordre 
chronologique  des  évènent. , Paris,  1786,  in-fol.  , 
avec  3(  pl.  ; Tr.  des  monnaies  des  barons , pairs, 
évé q.,  abbés  , villes  et  autres  seigneurs  de  Fiance  , 
Paris , 1790 , 2 vol.  giand  iu-4  , avec  123  pl» 


i ) DliCA 

DUC  (PülMWIKt:).  jeune  piéraontai*?,  l’une  def 
maîtresses  de  Henri  II , eut  de  ce  prince,  en  l538-, 
une  fille  , Diane  légitimée  de  France.  Celte  femme 
ne  doit  la  place  qu’elle  occupe  dans  les  hiogr.  qu’au 
besoin  de  rectifier  l'erreur  commise  par  les  Imtor. 
qui  ont  cru  Diane  de  France  (v.  ce  nom)  fille  de  la 
duchesse  de  Valentiuois. 

DUC  (Fronton  du),  en  latin  Ducæus , jésuite  r 
lié  b Bordeaux  en  i558.  mort  à Paris  eu  1(124» 
bibliothécaire  du  college  de  Clermont . est  auteur 
de  : Remarques  sur  ta  chronique  bordelaise  de 
Gabriel  Lmbé;  3 vol.  de  Controverses  adressée*  à 
Duplessis  Mornay  au  sujet  de  son  livre  de  l’Eucha- 
ristie; H1.1t.  tragique  de  la  pneelte  de  Domrémy  , 
autrement  d'Orléans  , nouvellement  départie  par 
actes  , et  représ,  par  personnages  , etc. , Nancy  , 
l58l  , in— ^ ; D tbl  10 1 liera  veterum  pat  rum  , gr.-lat., 
l'aris , lt)2j,  2 vol.  in-fol.  Ce  recueil  est  plus  connu 
sous  le  titre  de  Auclanum  Ductranum  , parce  qu’il 
sert  de  supplément  aux  bibliolb.  lat.  de  SS.  Pères. 
DUC.\!NGE.  V.  Camgf.  (du). 

DÜCAMP  (Théodore),  né  à Bordeaux  en  1792. 
fit  dans  cette  ville  scs  prem.  études  médicales  . bit 
chirurgien  militaire,  termina  scs  cours  au  Vab- 
de-Grâcc  , et  soutint  à la  faculté  de  Paris  sa  tliè*«r 
inaugurale  sur  les  polypes  do  la  matrice  et  du  vagin. 
11  est  l'inventeur  d'un  instrument  ingénieux  des- 
tiné a remplacer  le  cordon  ombilical  prématuré- 
ment sorti;  mais  sa  grande  réputation  est  fondée 
principalement  sur  son  perfectionnement  de  la  mé- 
thode anglaise  de  remédier  aux  rélrc'cissemen*  du 
canal  de  l’urètre  par  l’application  du  nitrate  d’ar- 
gent.  Il  a pub.  sur  le  traitement  des  maladies  uré- 
mies l’ouv.  in?il.  Traité  des  rétentions  d'urine  oc - 
caswnees  par  le  rétrécissement  du  canal  de-  l ti- 
ré/ re  , etc  , 1822,  in-8,  rcimpr.  en  182,!  avec  une 
Notice  sur  l’auteur.  Th.  Ducamp,  très-versé  dans  1» 
liltér.  médicale  atigla<  - , avait  traduit  les  Rcchert'r 
de  Robert  Brée  sur  les  désoidrcs  de  la  respiration  , 
et  pub.  plus,  articles  dans  les  journaux  de  mcdec. 
français.  Il  mourut  le  Ier  avril  i8i3  d’une  ali«ct<ou 
pulmonaire.  Un  cite  encore  parmi  ses  opuscules  : 
Réflexions  sur  un  eciil  de  M.  Cfiomel , ayant  pour 
titre.  : de  l’Existence  des  lièvres,  »8ao,  in-8.  Son 
Eloge  Instar.,  par  M.  Vassal,  a été  pub.  à Paris 
1823  , m-8  ; et  on  trouve  sur  lui  une  Notice  djn* 
la  (1-flte  de  santé  (182J,  p.  79). 

DUCAREL  ( AndrÉ-Coltse ) , sav.  antiquaire, 
ni  » Caen  (Normandie)  l’an  171.3,  mort  en 
1785  à Carturhérv,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaires cl  de  la  société  royale  de  Londres  , a pub.  : 
A ntiquit.  anglo-normandes , 1767,  *0  fol.;  Sent  de 
plus  de  200  médaillés  anglo-galliques , on  nor- 
mande* et  aquilaniques , des  une.  rois  d’Angieteriv, 

17^7,  in-4  . avec  16  pl.;  Bist.  de  l’hôp.  et  de  l’egl. 
de  S/e-Cathenne , lyq"*,  in-4 , avec  p!.,  etc.,  etc. 
Ducarel  a eu  part  en  outre  à plusieurs  recueils  et 
ouvrages  sur  les  antiquités , rt  particulièrement  à 
Y Bist.  de  la  paivisse  de  Lambeth  , Londres  , 1786. 

DL’CAlîT  (Isaac),  peintre  hollandais  né  à Am- 
sterdam eu  it».io,  m.  «tans  la  même  ville  en  l6g4  * 
se  fit  une  grande  réputation  pour  la  légèreté  de  sa 
touche  et  lu  fini  de  se*  ouv.  Il  est  du  petit  nombre 
des  peintre*  de  Heurs  dont  les  succès  postérieurs 
de  Jean  van  Huy*um  n’aient  pas  fait  oublier  la 
gloire;  et  scs  labl..  la  plupart  exécutés  sur  salin  , 
sont  encore  aujourd'hui  fort  recliorche's  de*  amst. 

DUCAS  (Constant.). V.  Constantin  XI  et  XII. 
DUCAS  (Alexis).  Y.  Alexis  V. 

DL’CA.S  ( Michel),  liistorien  grec,  issu  de  l’il- 
lustre famille  do  ce  nom  qui  avait  donné  plusieurs 
empereurs  à Constantinople,  fut  témoin  de  la  prive 
de  celle  ville  par  le*  troupes  de  Mahomet  II.  Il  a 
•ent  l'histoire  de  la  décadence  de  l’empire;  son 
récit  commence  au  règne  de  Cantacuxènc  et  va  j us- 
qu'à  la  prise  de  Pile  de  Lrsbos  par  les  Turks  en 
l/|(>2.  Cet  ouvrage  estimé  a été  imprimé  au  Louvre 
en  iti'jt),  avec  la  traduction  latine  cl  les  notes  de 
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Boulltau.  Il  fait  partie  de  la  collection  dite  tfïst. 
bizantir/c  ; la  traduction  latine'  a die  mise  en  franç. 
par  le  président  Cousin. 

1HCAS-VATACE  (Je a»).  V.  Vatace. 

DU  CASSE  (Furçois),  docteur  en  théologie  et 
cancuislo  célèbre,  ni.  en  1706,  grand  vicaire  et 
official  du  diocèse  de  Condom , a publié  : De  la 
Jnridici.  eccfés.  contentieuse , Agen  , 1695 , in-4  ; 
De  la  Juridict.  volant . , ibid.,  1697  , in-4.  Ces 
deux  traites  lurent  depuis  réunie  par  l’auteur  on 
uu  seul  ouvrage,  et  souvent  réimprimes  sous  le 
titre  de  La  prat.  de  la  Jnndict.  eccléi...  la  meil- 
leure édition  est  de  Toulouse,  1763,  in-^. 

DUC ASSF.  (Jeak- Baptiste),  célèbre  marin  fr., 
né  dans  le  Béarn,  entra  d'abord  au  service  de  la 
compagnie  du  Sénégal , qui  le  fit  un  de  ses  direc- 
teurs , ut  le  chargea  d’établir  à St-Dominguc  son 
premier  comptoir  pour  la  traite  de»  uègres.  A son 
retour  en  France,  il  aborda  et  prit,  lui  vingtième, 
une  grosse  flotte  hollandaise,  et  rentra  triomphant 
à La  Rochelle.  Louis  XIV,  iustruil  du  courage  et 
de  l’habileté  que  Ducasse  avait  montrée  dans  celte 
affaire,  le  fit  passer  dans  la  marine  royale.  Il  y de- 
vint bientôt  capitaine  de  vaisseau  , fut  nommé  gou- 
verneur de  St-Dominguc  en  1691,  et , s'étant  mis  à 
la  tête  d’une  troupe  de  Uibusticrs.se  rendit  re- 
doutable aux  Anglais.  Pendant  la  guerre  de  la  suc- 
cession, il  battit  le  célèbre  amiral  Bculiow , fut 
élevé  au  grade  de  chef  d’escadre  et  de  lieutenant- 
général  des  armées  navales  , et  commandait  la  flotte 
nui  investissait  Barcelone  en  171^,  lorsque  scs  in- 
firmités le  forcèrent  à se  retirer  du  service.  Il  ra.  à 
Bourbon-l’Archambuut  en  1715. 

DUCASTEL  (F.-B.-L.),  avocat  au  conseil  su- 
prême de  Baveux  et  député  de  la  Seine-Inférieure 
a l'assemblée  legislative,  était  fils  d’un  charpentier, 
et  avait  appris  lui-même  cette  profession  , lorsqu'é- 
tant  un  jour  allé  entendre  plaider  , il  se  sentit  tout 
i coup  une  telle  vocation  pour  la  profession  d'avoc., 
qu’il  résolut  de  le  devenir,  et  y parvint  en  peu  de 
temps.  Il  s'acquit  d’abord  une  grande  réputation 
d'habileté  à Rouen  , où  il  avait  pour  émule  le  sav. 
Thouret  ; puis  , ayant  éprouvé  quelques  desagrém. 
au  parlement  de  cette  ville  , il  vint  exercer  sa  pro- 
fession à Paris  (1777  ou  *778).  Mais,  à peine  s’y 
fut-il  fait  connaître  , que  les  premiers  avocats  de  la 
capitale,  jaloux  de  son  mérite,  le  firent  rayer  du 
tableau  comme  ayant  plaidé  daus  les  conseils  supé- 
rieurs établis  par  Man  p cou.  Après  la  sessiou  de  l’as- 
semblée législative  , il  ne  quitta  plus  Rouen  , où  il 
a terminé  son  honorable  carrière,  dans  les  premières 
années  dn  19'  S.  On  a de  Ducastcl  un  Mém.  sur  les 
dîmes  pour  le  clergé  de  Normandie  contre  les  cul- 
tivateurs de  la  même  province  . Caen  , 1773  , in- 8. 

DUCCLNI  (Joseph)  , médecin  qui  professait  à 
Pise  au  commencement  du  18e  S.,  a publié  plus, 
ouvrages  et  traités  sur  son  art,  parmi  lesquels  ou 
distingue  ; Sopva  la  naturel  de’  liquidi  del  corpo 
umano,  Lucqucs,  1729,  in-12  ; De’  bagni  dt  Lucca, 
ibid.,  1 7 1 1,  in-8. 

DUCERCEAU.  V.  Axdroubt  cl  Cerceau. 

DUCI1AL  (Jacques),  ecclésiastique  irlaud.  non 
conformiste,  né  à Antrim  eo  1697»  m.  eu  1761,  mi- 
nistre d’une  congrégation  de  dissidcos  à Dublin  , 
avait  composé  plus  du  700  Sermons  sur  des  sujets 
la  plupart  neufs.  On  en  a fait  un  choix  imprimé 
après  îa  mort  de  l’auteur  en  1764  , 3 vol.  iu-8  ; on 
doit  encore  à Duchal  : Sur  les  argument  présomp- 
tifs en  faveur  de  la  rebgion  christ.  % in-8,  et  quel- 
ques autres  écrits  moins  importons. 

RUCIlAXlVE  (Gaspard),  graveur,  né  à Paris  en 
in.  dans  la  même  vdle  en  conseiller 

de  l'académie  de  peinture.  Cet  artiste , élève  de 
Jean  Audran  , excellait  surtout  à rendre  le  moel- 
leux des  chairs.  Son  couvre  est  considérable  et  gé- 
néralement estimé;  on  y distingue  surtout  : Jupiter 
et  loy  Lcd  a y Uanae  , d’après  le  Corrègc  ; Les  Ven- 
deurs chasses  du  temple  ; Le  repas  c nés  le  Phari- 


sien , d'après  Jouvenct  ; Tobie  recouvrant  la  vue  ' 
d’après  Covpel  ; et  Notre  Seigneur  au  tombeau , 
d’après  VérouiW, 

DUC1IAT  (Jacob  Lp.)  , philologue  distingué,  ne 
à Meta  en  i658,  fut  contraint,  par  la  révocation  «le 
l’édit  de  Nantes , d’abandonner  sa  patrie , où  il 
exerçait  la  profession  d’avocat , sc  retira  à Berlin  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  1735,  conseiller  à la  jus- 
tice supérieure  française  do  Prusse  , et  membre  de 
U société  roy.  de  Berlin.  Un  attribue  à Le  Duchat 
une  comédie  en  prose  , La  Famille  ridicule  y Mes- 
sine  (Berlin),  1730,  in-8.  Ce  qui  est  certain  , c’est 
qu’on  lui  doit  plusiirurs  bonnes  éditions  d’ouvrages 
estimés  ; nous  citerons  Satyre  Ménippée , Amster- 
dam , 1709,  3 vol.  in-8;  OE uvre s de  Rabelais , ib., 
1711,  6 vol.  in-8;  Aventures  du  baron  de  Fcnestt 
et  la  Confession  de  Sancy-y  par  d’Àuhigné,  ibid., 
1729,  in-8.  — - Ducutr  (Louis-François  Le),  poète 
français  et  latin  du  itir  S.,  est  auteur  de  Pnrfudio- 
nim  libri  très , Paris  , i554»  in-8,  réinipr.  pres- 
que en  entier  dans  le  prem.  vol.  des  Deltcim  poêla - 
rum  gallorum  de  Giutcr  ; un  Recueil  de  poésies 
fr.,  i5(>f,  in-4.  — Duchat  (Yves  Lt),  de  la  même 
famille,  a publié  : Hist.  de  la  guerre  entreprise  par 
les  Franc,  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , 
sous  Godefroy  de  Bouillon  , Paris,  1620,  in-8  ( il 
l’avait  écrite  en  grec,  et  en  donna  une  traduction 
française  la  même  année);  Subizte  et  Rupellenses 
bello  do  mit  i y carmen  gracum  cum  versionc  latind , 
Paris , 1829,  in-8. 

DU  CH  AT  EL  (Pierre),  en  latin  Castellanus,  év. 
d’Orléans  et  grand-aumônier  de  France,  naquit 
sur  la  fin  du  i5*  S.  dans  le  diocèse  de  Langres. 
Orphelin  à l’âge  de  six  ans,  il  fut  envoyé  au  col- 
lège de  Dijon  , alors  très-renommé  , et  y reçut  les 
leçons  du  savant  Turell , leçons  dont  il  profita  si 
bien  qu’avant  d’avoir  atteint  sa  seizième  année  il 
enseigna  publiquement  le  grec  et  le  latin  avec  le 
plus  grand  succès.  Attiré  â Bile  par  la  grande  rc- 
putatiou  d’Erasme,  il  se  concilia  l’estime  et  l’amitié 
de  ce  fameux  critique,  auquel  il  rendit  d’imporlans 
services  pour  la  publication  des  éditions  grecques 
cl  latine*  dont  il  était  alors  occupé.  Ayant  apprit 
que  Turell  était  accusé  de  sacrilège  devant  le  par- 
lement de  Dijon  , Duchâtcl  quitta  tout  pour  «’y 
rendre,  et  cul  le  bonheur  d’arrachor,  par  son  élo- 
quence entraînante , son  ancien  maître  à la  mort 
qui  le  menaçait.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  en 
Egypte,  en  Palestine  et  en  Syrie , Duchâtcl  fut 
préscuté  par  le  cardinal  du  Bellay  à François  1er, 
qui  goûta  fort  sa  conversation  aimable  et  instruc- 
tive , le  fit  son  lecteur  ordinaire,  l’appela  successi- 
vement à l’cvéché  de  Tulle  en  l559,  à celui  de 
Mâcon  en  i5q4.  à celui  d’Orléans  en  i55i,  et  à la 
grande  aumônerie  en  iSqJ.  Le  vertueux  prélat  fit 
usage  d’une  «i  rare  faveur  pour  protéger  les  lettres 
et  ceux  qui  les  cultivaient,  défendre  les  droits  de 
l’église  gallicane  contre  les  usurpations  du  St-siégc, 
soustraire  les  protestant  aux  bûchers  qu’on  allu- 
mait pour  eux , et  raffermir  cependant  le  roi  et 
la  cour  dans  la  foi  catholique.  II  fut  frappé  d'apo- 
plexie dans  la  chaire  de  la  cathédrale  d’Orléans 
l’an  x5j2.  On  a de  lui  ; Trépas  y obsèques  et  enter- 
rement de  François  I,T,  cl  deux  Oraisons  funèbres 
de  ce  prince , impr.  i la  suite  de  la  Vie  de  Duchâ- 
tcl . par  Galland  , Paris  , 1674  , in-8  (en  lat.) 

DU  CHAT  EL  (Gaspard),  député  à la  conven- 
tion, né  eu  1766  aux  environs  de  Tbouar*  en  Poi- 
tou , n’avait  que  26  ans  lorsqu’il  fut  arraché  à ses 
occupations  agricoles,  cl  porté  par  le  vœu  de  scs 
compatriotes  au  sein  de  la  trop  fameuse  assemblée. 
Il  fut  l’un  des  membres  qui  firent  les  plus  géné- 
reux efforts  pour  sauver  Louis  XVI  : après  avoir 
soutenu  que  l’abdication  était  la  seule  chose  qu'on 
pût  exiger  du  prince,  il  vota  pour  le  bannisse- 
ment. Retenu  au  lit  par  une  maladie  grave,  Du- 
chàtcl , apprenant  que  les  voix  se  balançaient,  sc 
fit  porter  à la  tribune  enveloppé  d’une  robe  de 
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ckarnke,  la  fêle  couverte  d’un  bonnet  de  nuit,  et, 
quoique  le  scrutin  fut  ferme,  il  émit  son  vote  : 
chose  remarquable,  il  fut  décide  que  ce  vote  tardif 
serait  compté  , parce  qu'il  teniait  à l’indulgence. 
Dénoncé  bientôt  après  comme  étant  d’intelligence 
avec  les  Vendéens,  les  Girondins  et  les  fédéra- 
listes , Duchâtel  fut  condamne  à mort  le  3»  oetob. 
1793  , et  exécuté  avec  vingt  de  scj  collègues.  Deux 
ans  apres  sa  mort,  plusieurs  députés  demandèrent 
qu’une  fête  fût  célébrée  en  son  honneur  le  jour  an- 
niversaire de  ce  funeste  évènem.— V.  Chatel  (du). 

DUCHÉ  DE  VANCY  (Joseph-François),  poète 
français,  né  à Paris  en  1668,  m.  dan»  la  même  ville 
en  1704,  valet  de  chambre  du  roi  et  membre  de 
l'acadcmic  des  inscriptions  , ne  dut  sa  fortune 
qu’à  ses  taleus,  quoiqu’il  fût  d’une  très-bonne  fa- 
mille et  tils  d'un  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
Mad.  de  Maintenon  , ayant  vu  quelques-uns  de  scs 
essais,  le  chargea  de  composer  les  trois  tragédies 
de  Jonathas  , Ahsnlon  et  üebora.  Les  deux  prem. 
ne  parurent  sur  le  théâtre  français  qu 'après  la 
mort  de  Faut.,  et  la  seconde  seule ]y  obtint  quclq. 
succès.  On  doit  à Duché  six  opéras  : Les  Féus  ga- 
lantcs  , les  Amours  de  Momus  , Théagènes  et  Cha- 
rtclée , Céphale  et  Procris , Scylla  et  Iphigénie  en 
Tauride  , qui  passe  pour  ce  que  l'auteur  a fait  de 
mieux.  Duché  a encore  publié,  sans  y mettre  son 
nom , les  Préceptes  de  Phocilide , trad.  du  grec 
avec  des  remarques  et  des  pensée*  , et  des  peintures 
critique*  à l’imit.  de  col  auL,  Paris,  1698,  in-12. 

DUCHEMIN  (Nicolas),  graveur  cl  fond,  pour 
la  musique,  né  à Provins  au  commencement  du 
îtj*  8. , m.  vers  l5i>9,  a laissé  : Missie  modulâtes , 
sans  date  (l558) , in-8;  plus.  Recueils  de  chansons 
spirituelles  avec  les  airs  notés , des  Psaumes  avec 
la  musique;  l’Art , Science  et  Pratique  de  plaine 
musique , et  de  l’institution  musicale  , sans  date 
(i.r»5o),  iu-12. 

DUCHE8NE  (Léger),  en  latin  I.eodegarius  à 
q uer  eu , philologue  et  humaniste,  né  dans  le  l5eS. 
à Paris  , mort  dans  la  même  ville  en  1 588  , fut  l’uu 
des  apologistes  de  la  St-Barttiélemi , cl  écrivit  à 
Charles  IX  pour  l’engager  à exterminer  vertueuse- 
ment le»  huguenots  échappés  au  premier  massacre. 
Duchesne  a donné  des  Noies  sur  les  Sylves  de 
Stacc;  le  Traité  de  Sénèque  de  la  pauvi , :é  ; l'O- 
rateur  de  Cicéron  et  les  Epiqrnmmes  de  Martial. 
Scs  principaux  ouvrages  originaux  sont  : Prielec- 
tionum  et  puematum  liber , Paris,  I55Q,  in-8  ; Flores 
rpigrammatum , iliid.,  etc.,  l555;  In  Adr.  Tumebt 
nbiium  epicedium  , Paris  , (365  , in~4  ; De  interne- 
cione  Gasp.  Colignal  et  Pet.  Rnmi  ad  regem  Caro- 
lum  IX y Paris,  1572,  in-4- 

DUCHESNE  (Simon),  mathémat.,  né  à Dole  en 
Franche-Comté  vers  le  milieu  du  16*  S.,  m.  pro- 
fesseur à Delfl  vers  1600,  se  persuada  qu’il  avait 
trouvé  la  quadrature  du  cercle,  et  publia  sa  pré- 
tendue découverte  sous  le  titre  de  Quadrature,  du 
cercle  , on  manière  de  trouver  un  carre'  égal  au 
cercle  donné , Delft , i58  ) , in-4-  — DUCHESNE  (Jo- 
seph) , en  latiu  Quercetanus  , médecin  chimiste  et 
poète  français , né  vers  iî>44  dans  la  province  d’ Ar- 
magnac « m.  à Paris  en  1609,  médecin  ordinaire  du 
roi  Henri  IV,  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvr., 
dont  les  plus  importans  sont  : Ad  Jacob.  Auberii 
de  ortn  et  cousis  mctallorum  contra  ehjrmicam  ex- 
planationem  brevis  responsio,  Lyon,  Vjqüel  1600, 
in-8  ; Traité  de  la  cure  gén.  et  partie,  des  arque - 
busrides , en  latin,  Lyon,  iÿ] t> , in-8,  trad-  en 
franc.,  ibid.,  idem;  l'Ombre  de  Garnier  Stauffit- 

cher.  tragi-comédie, l583  , in-4;  Oitrlehcon 

potjrhisloricum , Paris,  it>o5,  in-8,  trad.  en  franç. 
sous  ce  titre  : Le  Portrait  de  la  santé , St-Omer  , 
1618,  in-8 , etc.,  etc.  Les  œuvres  médicale*  de 
Duchesne  out  été  recueillies  à Francfort  en  I0q8  , I 
3 vol.  in-4  » sou*  titre  de  Quercetanus  redivtvus.  \ 
— Un  autre  Duchesne  (Charles),  aussi  médecin  de 
Henri  IV,  a laissé  sur  ce  prince  des  Mém.  qui 


comprennent  les  trois  mois  qui  se  sont  écoulés  de- 
puis son  avènement  jusqu’à  la  bataille  d’Arques , 
et  qui  ont  été  irapr.  à la  suite  du  Journal  de  PE- 
toile.  dans  l’édition  donnée  par  Lcnglet  Dufrcsnoy 
(t.  IV,  pag.  a81-3 1 3). 

DUCHESNE  (André),  on  latiu  Cliesneus , Du- 
ché mus  , Quercetanus  et  Querneus , l’un  des  plus 
lavans  et  des  plus  féconds  historiens  français  , né  à 
; l’ile  Bouchard  en  Touraine  l’an  iSSq,  m.  à Paria 
en  it>4»,  géographe  et  historiogr.  du  roi , a laissé 
plus  de  cent  vol.  in-fol.,  tous  écrits  de  sa  inaiu  , 
contenant  des  recueils  de  pièces , des  extraits  de 
titres,  des  observations,  des  remarques  cénéalog. , 
etc.,  etc.,  et  pub.  en  lat.  et  en  franç.  de  1602  à 
l(»4o,  22  ouvrages,  presque  tous  volumineux  , sur 
l’histoire  et  les  antiquités.  Nous  citerons  seule- 
ment : Egregiaruin  seu  electar.  lection.  et  anüq. 
liber , Paris,  l()02,  in-12  ; les  Anliq.  et  Recherches 
Je  la  grandeur  et  de  la  majesté  des  rois  de  France , 
ihid.,  1609,  in-8,  et  1621,  iu-fol.;  Htst.  des  rois , 
ducs  et  comtes  de  Bourgogne , ibid.,  1619  cl  1628, 

2 vol.  in-4  j Séries  auctor.  omn.  qui  de  Franco rum 

hist.  et  de  rébus  franc scripserunt , ibid.,  l633 

et  t()35,  in-fol.;  Hist.  Francor.  scriptores , ilûd., 

1 636- 1 64 1 , 3 vol.  in-fol.  — Dlchf.snh  (François), 
tils  du  précédent.  11e  à Paris  en  18(6  , m.  dans  la 
même  ville  en  1693,  obtint  aussi  le  titre  d’historio- 
graphe  de  France;  il  a donné  de  nouvelles  édit, 
des  ouvrages  de  son  père , et  en  a achevé  et  publié 
quelques-uns,  tels  que  1 ’ Hist.  des  Papes , Paris, 
it»53,  2 vol.  in-fol.;  1 ’lhst.  des  Cardinaux  franç. , 
ibid.,  1660  et  iGd<> , 2 vol.  in-fol.  Le*  deux  ouvr. 
suivans  lui  appartiennent  en  propre  : Traité  des 
Officiers  nui  composent  le  conseil  d’etat , Paris  , 
1662,  in  4;  Histoire  des  chanceliers  et  gardes  des 
sceaux  de  France , ibid.,  t(>8o,  iu-fol. 

DUCHESNE  (Vincent)  , religieux  bénédictin  , 
né  à Besançon  dan*  le  17e  S. , avait  de  grandes  con- 
naissances en  architecture,  et  donna  les  plans  et  des- 
sin* d’après  lesquels  furent  construits  l'abbaye  de 
Sl-Pierrc  de  Châlous,  et  le  monastère  de  son  ordre 
à Morey  en  Franc hc-Comté.  Les  arts  mécaniques 
lui  doivent  plusieurs  procédés  ingénieux,  un  entre 
autres  pour  scier  le  marbre.  Il  a laissé  des  Hem.  sur 
ta  Franche- Comte,  dont  Boulainrillicrs  a inséré  un 
long  extrait  dans  le  4®  v.  de  son  Etat  de  la  France , 
édition  de  1752. 

DUCHESNE  (Jean  - Baptiste  PHLIPOTOT), 
jésuite,  ne  à Chesne  - le  - Pouilleux  en  Cbam- 
paguc  , l’an  1692,  m.  à Dijon  en  1755  , a publié  r 
Iltspania  part'un  suorum  (idc , partira  Philippi  vir- 
ilité, ex  clade  suâ  triumpnans  . orntio « 17 1 x,  in-8  ; 
le  Pi'édestmianisme , Paris,  *724.  in~4;  la  Science 
de  la  jeune  noblesse , ib.,  1729*30,  3 v.  in-12;  Abrégé 
Je  l' hist.  d’Espagne  % ib. , 1741 1 in-12,  etc.,  etc, 

DUCHESNE  (Henri-Gabriel),  écriv.  français, 
né  Paris  en  1739,  m.  dans  la  même  ville  en  1822  , 
conseiller  honoraire  et  référendaire  à la  cour  des 
comptes  , a laissé  MSs.  2 forts  vol.  in-fol. , extraits 
des  ouvrages  du  P.  Kircbcr  , et  n lui-même  publié 
les  suiv.  : Manuel  du  natural. , Paris,  1770  , in-8  ; 
1797,  ^ vol.  in-8  , en  société  avec  Macqucr  ; lu 
France  ecclés.  , années  t774"*7^)*  ibid.  , iu-12  ; 
Dictionnaire  de  l’industrie , ibid.,  1776,  3 vol. 
in-8  , 1801,  6 vol.  in-8 , 3*  édit.  ; Notice  histor.  sur 
la  vie  et  les  ouvr.  de  J. -R.  Porta , gentiih.  napoht ., 
Paris , an  XI  (1801) , in  8 ; Coméd . de  Térence , en 
vers  franç. , ibid. , 1806" , 2 voL  iu-S. 

DUC1II  (César),  en  lat  Du  ch  us  ou  de  Ducihus% 
avocat , né  à Brescia  dans  le  l6*S.,a  laisse  quelques 
pièces  de  vers  lat.  . qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
recueils,  cotre  autres  dans  ceux  de  Taygcti  et  de 
Gruler.  — Ducm  (Grégoire) , de  Brescia  , a publié 
un  poème  italien  sur  les  échecs  , intitulé  la  Scac- 
! chride , Vicence,  i5S(i  et  1607  , in-4.  — Duchi  ou 
| Ducct  (Laurent)  , en  lat.  Duccius,  ne  à Pisloie  vers 
i la  lîn  du  i<>'  8. , est  aut.  des  ouvr.  suiv.  ; Trutlato 
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delta  Iwbihà,de1l'  infamia  e délia  preredensa,  Fer- 
rari*, |6o3  , ii.-j  ; De  eiaeuhone  hbri  duo  , ihid.  , 
1600,  iu-8  ; Qruzionefunerttle . ihid. , 1600  , iu-8; 
Jn  histotica  , ihid. , l6'o^  , in  4- 

DUCHOSAL  (MABtE'KMILIC-Gl'ItUrMC),  avo- 
cat il  littérateur  franç.  , ne  à Paris  en  176!,  mort 
dans  la  même  ville  eu  1806  , donna  avec  M.  Milnn 
une  édit,  des  VEuvres  de  Dumarsais  , Paris  . an  Y 
(*797)»  7 v°l*  *u“8-  Il  travailla  ati  journal  de  Deux- 
i'outs  eu  1786,  au  Journal  des  Théâtre* , I792*9-I; 
ù l 'Ami  dr>  .Iris  , 1 7J>7  ; et  a puis).  l«*i  ouvr.  suiv.  : 
Les  exiles  du  Parnasse  , poème,  1783  , in-S  ; Mon 
sauge  , imité  du  grec  de  Lucien  , 178.1  , in-8  ; 
Etant  hardy  poème  ro  2 rhaots  , 17S4  . “«-8  ; en  4 
-citante,  1786,  iu-8  ; Disc.  sur  la  nécessite  de  des- 
sécher les  marais  , 1791  » >n-8. 

l)UCHOUL(Gi’iLi.LAcnt),  archéologue  franç. , 
né  à Lyon  dan»  le  16e  S.  , est  auteur  de  : Epltre 
consolatrice  à niad.  de  Cbevrières  , Lyon  , i5.r>5, 
in-.j  i Disc . sur  la  castramétation  et  dis>  ipline  miht. 
des  anciens  Romains,  Lyon  , i555,  tp-fol.  ; Disc, 
sur  la  religion  des  anciens  Romains  , ihid.  , i556  , 
in-fol.  Ces  deux  derniers  ouvr.  ont  été  souvent  im- 
prime» réunis;  ils  ont  été  traduits  eu  latin  mitai, 
et  eu  espagnol.— Dlchoul  (Jean) , naturat.  tc,liU 
du  précéd.,  a puld,  : Varia  g ne  relis  historta  ; ac- 
cessit Pilât i montis  descriptio , Lyon , 1 333  , in-8  , 
avec  li g.  ; Diafngtis  formica  , muscat , aramti  et 
paptlionts  , iliid.  , 1 556  , in-8  ; Dialogue  de  la  vie 
îles  champs  , avec  une  epltre  de  ta  vie  sobre  , et 
autres  discours  , ihid. , 1 .*(>3  , in-8. 

DUCIS  (JeAN-F it  a>çoi>),  poète  tragique  franç., 
.né  à Versailles  en  1733,  fit  ses  études  dans  celte 
ville  au  college  d'Orléans  eit/annouça  point  parties 
.succès  précoces  ceux  qu'il  devait  obtenir  un  jour 
quand  son  esprit  aurait  acquis  toute  sa  vigueur.  Jl 
a\a;t  33  ans  lorsqu'il  donna  au  théâtre  Jmelise  , 
‘tragédie  qu’il  retira  après  la  prem.  représentation. 
Loin  de  se  laisser  rebuter  par  ce  premier  revois  , 
Ducis  reparut  dans  la  carrière  dès  l’année  suivante  : 
-celle  fois  il  avait  appu>é  son  talent  du  génie  de 
Shakespeare  ; c’est  à l'ombre  de  ce  grand  nom  que 
^parurent  Ilamlet  , eo  1769,  Romeo  et  Juliette,  en 
j 772;  le  Roi  Lear , en  1783,  Macbeth  , en  1784  , 
Jean- sans -L’erre  , en  1791,  et  Othello  , en  1792. 
Ces  trag.  qui,  si  l’on  en  excepte  Jean-sans-Ten e , 
cimxil  toutes  un  succès  éclatant  , ne  sont  point  des 
traductions  , mais  bien  des  imitations  libres  de  l'o- 
riginal. Par  la' ticnipe  mâle  et  vigoureuse  de  son 
talent  et  de  son  caractère  , Duc»  était  peut-être  le 
seul  qui  put  reproduire  sur  notre  scène  les  cbefs- 
d’alivre  du  père  de  la  tragédie  anglaise.  Jl  faut  le 
dire , en  leur  enlevant  ce  qu’ils  avaient  de  trop 
_*  ude  et  de  trop  inculte  pour  entrer  dan»  une  lilté- 
rMurc  civilisée , Ducis  leur  a souvent  fait  perdre 
■quelque  chose  de  leur  force  et  de  leur  grandiose  ; 
«nais  souvent  aussi  il  y ajouta  de  nouvelles  beautés. 
Dans  OEdipe  chez  Admète , qui  parut  en  1778» 
Ducis  réunit  ses  propres  inspirations  aux  concep- 
tKmfi  sublimes  de  Sophocle  et  d’Euripidc.Cclle  trag. 
qu’on  peut  regarder  comme  son  clief-d 'œuvre,  lui 
valut  le  périlleux  honneur  d’occuper  à l’académie 
la  place  que  la  mort  de  Voltaire  avait  laissée  vacante. 
Ducis  prouva  dans  la  l’atntlle  Arabe  ( Aliufar) , qu’il 
pouvait  créer  une  tragédie  où  tout  lui  appartint  ; 
on  v letrouvo  les  memes  beautés  , mais  aussi  les 
mêmes  défaut*  que  dans  tous  les  autres  ouvrage»  de 
l'auteur.  Nul  ne  savait  tracer  une  scène  mieux  que 
lui , uiais  il  ne  sut  jamais  composer  un  ensemble  ; 
ton  style  , parfois  aussi  brillant  qu'éneigique  , re- 
tombe* et  sc  traîne  qiulq-.ics  moinens  après,  il  a 
été  plus  heureux  dans  des  pièces  d’une  moindre 
étendue,  dont  quelques-unes,  par  l'importance  des 
oujets  et  la  manière  pleine  de  force  cl  de  grâce 
dont  ils  sont  traités  , mériteraient  un  autre  nom 
que  celui  do  poésies  fugitives.  Livré  exclusivement 
à sa  passion  pour  l’art  dramatique,  Ducis  ne  prit  au- 
cune paît  aux  évèucmens  de  la  révolution  : persuadé 


que  les  dignités  u’ajoutcnl  rien  au  mérite  d’un 
porte,  et  qu’un  homme  de  lettres  est  mieux  placé 
dans  le  siieurc  de  son  cabinet  qu'au  milieu  d’une 
assemblée  législative,  il  refusa  les  honneur»  qui  lui 
furent  oderts  par  le  gouvernement  consulaire;  (ou- 
.efois,  après  la  restauration,  le  poète  philosophe, 
loin  de  déguiser  la  joie  qu’il  avait  res«entie  de  l’ac- 
cueil affectueux  que  lui  fit  I.ouis  WHI,  s’aban- 
donnait naïvement  au  plaisir  d’eu  rappeler  les  cir- 
constances à scs  amis  ; aucun  d’eux  n'a  pu  se 
méprendre  sur  une  tellr  effusion  ; ils  savaient  que 
l’orgueil  lui  « tait  étranger,  et  qu’ancicn  serviteur 
du  prince,  il  n’était  r.i û que  par  l'affection  la  plus 
vraie.  Ducis,  après  avoir  joui  jusque  dans  une 
vieillesse  avancée  du  libre  exercice  de  toute!  ses 
faculté'»  physiques  et  morales , s’éteignit  tranquil- 
lement daus  les  pretn.  jour»  «le  1817.  Ses  OEuores 
ont  été  recueillies,  Paris,  l8t3,  in-8,  ihid-,  1817, 
3 vol.  in-8  . ihid.,  1819.  3 vol.  in-8 , et  6 vol.  in-l8; 
1826,  6 vol.  in-32.  M.  Campruon  a publié  les  Œu- 
vres posthumes  dePtuts  , précédées  d’une  Notice 
sur  sa  sue , Paris,  l8a5,  l vol.  in-8. 

DIICK  (Aaïltf»),  j «irise,  aogl.,  né  en  i58o  près 
d’Kxcter,  dans  le  comté  de  Dcvon  , m.  à Cbiswirk 
prés  de  Londres  en  l6jf),  était  chancel.  de  celle  ville 
lors  de  la  guerre  entre  le  parlement  et  Charles  I*r. 
11  se  distingua  par  son  xèie  à soutenir  les  intérêts  de 
ce  prince  , et  fil  le  sacrifice  de  sa  place  et  «le  sa 
fortune  pour  défendre  la  cause  de  la  royauté.  On  a 
de  lui  : Vila  tiennes  Chichele...,  Oxon.,  1817,  in-4  ; 
trad.  en  angl.  et  réitnpr.  en  16,(9  à la  suite  des  Vies 
de  Rates  ,*  De  usu  et  au  ci  on  ta  te  / uns  civilis  Romn- 
nriruni  ut  dominas  principum  chnslianomm  , Lon- 
dres , l633,  iu-8.  rcinipr.  en  Angleterre  et  a l’é- 
tranger, notamment  à la  suite  de  l'Histoire  des 
lois  civiles  de  de  Ferrière,  1724,  in-8;  trad.  en 
franç.,  Pari»,  178;),  in- 12.  — DtlCK  (Étienne  ) , 
poète  anglais  , ne  «le  pauvres  paysans  près  Xcw  au 
coninicnccm.dll  18' S.,  était  lui-même  valet  de 
ferme  , lorsqu’à  1 âge  de  24  ans  , il  s’avisa  de  sup- 
pléer à fimperfectiou  de  son  éducation.  11  sc  livra 
a la  lecture  des  poète*  , dérobant  chaque  jour  plus, 
heures  au  sommeil;  bientôt  il  s’enhardit  à composer 
quclipies  pièces  des  vers  : elles  furent  goûtées  des 
gentilshommes  Ses  voisius  et  présentées  à la  reine 
Caro  iue.  Cette  priucesse  prit  Dock  sous  sa  protect., 
le  lit  entrer  «lan»  les  ordres  , et  lui  accorda  une  cure 
dans  le  comté  de  Surrcy.  Duck  sc  de’lassait  de  ses 
fouettons  ecclésiastiques  , comme  autrefois  «le  ses 
occupations  agricoles,  en  cultivant  la  poésie.  S’étant 
par  la  suite  abandonné  aux  accès  d’une  sombre  mé- 
lancolie , il  se  noya  volontairement  dans  la  Tainiso 
près  lteading  en  1756.  S es  Œuvres  , composée»  de 
labiés  et  de  pièces  fugitives,  sont  aujourd'hui  entiè- 
rement oubliées. 

DIjCK  WOlt  I II  (John  -1  hovias)  , amiral  angl. , 
(ils  «l’un  pauvre  ministre  du  comté  de  Devou  , en- 
tra fort  jeune  «lan»  la  marine  royale,  où  son  courage 
cl  son  habileté  lui  procurèrent  un  avancent,  rapide. 
I.ieuteuaut  à boni  de6r  Princesse-Royale  en  1789, 
>1  se  distingua  dans  le  combat  livré  devant  la  Gre- 
nade par  l’amiral  llyrou  , à la  Hotte  française  cum- 
mandee  par  ti’Eat.iiug.  Capitaine  du  navire  la  Reine 
en  179j.1l  contribua  puissamment  à la  victoire  que 
la  Hotte  anglaise  remporta  sur  Villarel-Joycuse  à la 
hauteur  du  cap  Lézard.  En  1798  il  partagea  avec 
sir  Charles  Steward  la  gloire  de  la  prise  de  file 
Mioorque,  lut  créé  chevalier  du  bain  , gouverneur 
«*n  chel  «le  la  Jamaïque  , et  vice-amiral  de  l'escadre 
bleue  , a la  tète  de  laquelle  il  sc  trouvait  devant  Sl- 
Dounnguu  , lorsque  le  général  Kochamheau  , réduit 
à la  dure  nécessité  de  capituler  , aima  mieux  sc 
rendre  a lui  qu’aux  noirs  lévoltés  Duckworth  s’em- 
para en  i8o>  , de  concert  avec  lord  Cochrane, 
d’une  division  de  l’armce  navale  franç.  , envoyée 
sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lci>seignes  pour 
reprendre  Sl-Damiiiguc.  Il  quitta  le  service  cette 
même  année  , cl  m.  en  1817. 
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DUCLOS  (Samuel  COTEREAU)  , médecin  cl 

chimiste  français  , né  à Paris  , ni.  suivant  les  uns  en 
l685  , médecin  du  roi  et  membre  de  i’acad.  des 
sciences  , suivant  le»  autres  après  1715,  dans  un 
couvent  de  capucins  où  il  était  entré  , a publié  les 
ouvr.  suif.  : Observât,  sur  les  taux  miner.  Je  plus, 
provinces  de  France , Paris,  t(>75,in-l2,  trad. 
en  latin  , Leydc  , lt)85  , in- ta  ; Dissertât.  sur  les 
principes  des  mixtes  naturels  , Amsterdam  , 1680, 
in- 12. 

DUCLOS  ( Akne-Maiie  CHÀTEAUNEUF  ) , 
célèbre  tragédienne  , née  à Paris  en  1664  , d’une 
famille  distinguée,  quitta  son  nom  véritable  de 
Chàteauneuf  et  prit  celui  de  Durlos  , nom  sou»  le- 
uel  sa  grand’mère  avait  joué  autrefois.  Après  des 
ébuls  , à l’Opéra  , qui  ue  furent  point  heureux. , 
Mn*  Durlos  entra  au  Théâtre-Français  en  (683 . et 
y remplit  avec  succès  pendant  pré*  de  aus  rem- 
ploi des  grandes  princesses  ; elle  sc  retira  en  17^7, 
et  m en  1748. 

DUCLOS  ( C11  Arles  PINEAU),  moraliste  et 
historien  franç. , né  i Dînant  en  Bretagne  l’an 
'7°4  » ,n-  ■ P*ril  en  1772  , hisloriogr.  de  France  , 
memb.  de  l’acad.  des  mserip.  , secret,  perpétuel 
de  l'acad.  fr.,  fut  envoyé  de  bonne  heur.*  à Paris  , et 
y fit  d'excellentes  éludes.  Duclos  débuta  dans  la 
carrière  des  lettres  par  la  publication  de  deux  ro- 
mans : la  Baronne  de  Luz  et  les  Confessions  du 
comte  Je***;  il  eut  part  ensuite,  avec  une  société 
de  jeunes  gens,  au  Recueil  de  ces  messieurs  , aux 
étrennes  de  la  St-Jean  , etc. , et  au  roman  d 'Acajou 
et  Zirp/iile , composé  d’après  de»  gravures  origi- 
nairement faites  pour  accompagner  un  autre  ouvr. 
U fit  si.  de  Louis  XI  y qui  parut  en  1745,  commença 
réellement  la  réputat.  de  Duclos  ; et  tes  considéra- 
tions sur  les  main  s y mirent  le  comble.  Appelé  à 
remplir  la  place  d’hUloriographc,  restée  varaute  par 
le  départ  de  Voltaire  pour  la  Prusse,  il  composa 
les  Mémoires  secrets  des  règnes  de  f-ouis  XIV  et 
de  Louis  XV,  qui  ne  furent  pub.  que  depuis  la  ré- 
volution, ainsi  que  les  Considérations  sur  l'Italie. 
Duclos  prit  une  part  tiès-aetivc  à la  rédaction  de  la 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  l'acad.,  pub. 
eu  1792  ; c’est  lui  qui  décida  ce  corps  illustre  à sub- 
stituer l’éloge  des  gr.  homme*  aux  lieux-coinrauu* 
de  morale , pour  sujets  de  prix  d'éloquence  qu’il 
décerne  annuellement,  Quoique  lié  d'ami  tic  avec 
le  parti  des  philosophes , Duclos  ne  partagea  point 
les  erreurs  dans  lesquelles  tombèrent  qurlqucs-uus  I 
d’entre  eux  : il  désapprouvait  pubhquem.  leur»  j 
écaits,  et  sut  cependant  conserver  leur  estime. 
Rousseau  le  définissait  un  homme  droit  et  adroit  ; 
d'Alcmbcrt  disait  de  lui  : De  tous  les  hommes  que 
je  connais  , F est  lui  qui  a le  plus  d’esprit  dans  un 
temps  donné.  La  conversation  de  Duclos  était  vive  , 
spirituelle  et  satirique  sans  être  offensaute  ; on  cite 
de  lui  un  gr.  numb.  de  mots  très-heureux;  il  ai- 
mait à conter  et  contait  bien,  aussi  se  fâchait-il 
contre  ceux  qui  gâtaient  ses  bouncs  hisloin  s en 
le*  répétant  mal.  Les  tSuvrti  complètes  de  Duclos 
ont  étc  publ.  (par  MM.  Auger  et  Colnet),  Paris, 
1806 , 10  vol.  in-8. 

DUCLOS  ( Ant.-Jeas  ) , grav.,  né  à Paris  eu 
*7q2,  élève  de  St- Aubin  , a gravé,  d’après  Moreau  , 
un  gr.  nombre  de  vignettes  très-cstimée».  On  a 
distingué  particulièrement  celle*  qui  accompagnent 
le  Rousseau  in-q  , et  le  Voltaire  , édit,  de  Kcitl. 

DUCLOS-DUFRESNOY  ( CuAiats-NtcoLA*), 
député  suppléant  de  la  ville  de  Paris  aux  états- 
géuéraux  , né  à Monlcornel , departem.  de  l’Aisne, 
en  tyAq,  exerçait  avec  une  distinction  peu  com- 
mune la  profes».  de  notaire , lorsque  la  considérât, 
dont  il  jouissait  lui  permit  d'offrir  successivement 
d’utiles  secours  à l’abbé  Terray  , à ('.donne  cl  à 
Ncckcr  dan»  leurs  opérations  financières.  Ces  opé- 
rations devenant  chaque  jour  plus  embarrassées  et 
plus  difficiles,  Ducloa-Dufrcsnny  fit  prêter  6 mil- 
lions au  roi  par  1a  compagnie  des  notaires  , dont  il 


était  syndic  gérant , et  prononça  à ce  sujet  nn  dis- 
cours cloquent  qui  fut  imprimé  à Paris  en  1788, 
in~4  Lors  de  la  fameuse  question  du  mode  de  la 
'«présentation  nationale,  il  pub  : Jugement  impar- 
tial  sur  les  questions  principales  qui  intéressent 
le  tiers  - état , in*4  ; Encore  qnelq.  mots  sur  la 
question  de  savoir  si  le  iiers-etnt  peut  être  repré- 
senté par  des  ordres  privilègiés  , 1788,  in-4-  Il 
proposait  dans  ces  deux  écrits  de  laisser  le  clergé  , 
la  noblesse  et  le  tiers-état  , se  former  en  assemblées 
séparée*,  de  compter  leur»  votes  par  ordre,  mais  de 
leur  faire  nommer  un  nombre  égal  de  commissaire» 
chargés  d’accorder  ou  de  refuser  les  subsides. 
Voyant  péricliter  le  crédit  de  la  caisse  d’escompte 
(1709),  Duclos-Dufresnoy  le  soutint  par  les  sages 
opérations  qu'il  lui  fit  faire , et  par  les  brochures 
dont  les  titres  suivent  : Projet  proposé  pour  la 
caisse  d’escompte  , in  8 ; Réponse  aux  observations 
turce  projet , iu-8  ; Origine  de  la  caisse  d’escompte , 
ses  progrès  et  ses  révolutions  , iu-8.  Enfin  il  com- 
battit vainement  l’émission  du  papier-monnaie  dans, 
les  écrits  suiv.  : Observai,  sur  l’rlat  des  finances 
1790,  in-8  ; Réflexions  sur  l’état  de  nos  finances ...., 
1790,  in-A  ; Calcul  du  capital  de  la  dette  publique , 
1790  , in-q.  Cet  homme  estimable  périt  sur  l’écha- 
faud révolut.  le  21  février  1794. 

DUCLOT  ( Joseph  François  ),  sar.  ecclésiast., 
né  à Vins  en  Savoie  l’an  t"45  , m.  curé  de  la 
même  ville  en  1821  , a pub.  : Explication  histo- 
rique , dogmatique  et  murale  de  toute  la  doctrine 
catholu/ue  contenue  dans  Cancien  catéchisme  du 
diocèse  de  Genève  , 1796 , 7 vol.  in-8,  Paris  , 1822, 

7 vol.  in-8  ; La  sainte  Pible  vengée  des  attaques  de 
l’incrédulité,  etc.,  etc.,  Lyon,  l8lt>  et  années 
suiv. , 6 vol.  in-8,  réimp.  eu  1821. 

DU  COS  (Jeaü-Fsavçois),  députe  girondin, 
né  a Boni  eaux  en  17(0,  fils  d’un  riche  négociant 
de  celle  ville,  s’enthousiasma  de  bonne  heure 
pour  la  liberté  , et  puisa  dans  la  lecture  des  autcu  rs 
grecs  et  latins  une  haine  irréfléchie  contre  les  rois 
et  un  amour  ardent  pour  le  gouvernement  répuhl. 
Porté  par  le  choix  de  ses  concitoyens  aux  assem- 
blées législative»  de  1791  et  de  >792,  Ducos  vota 
l’abolition  de  la  monarchie,  etlam.de  Louis  X VI, 
contre  l’appel  au  peuple,  et  se  trouva  par  là  séparé 
de  . ses  collègues  de  déportation  dont  il  ne  partagea 
pas  d’abord  le  sort.  Toutefois,  comme  il  ne  cessait 
de  parler  en  leur  faveur,  il  fut  arrêté  lui-même  , 
condamne  à mort,  et  marcha  à l’échafaud  ( 3r  oct. 
1793)  en  faisaut  encore  des  verux  pour  la  durée  du 
gouvernement  dont  il  était  victime. 

DUCOS  ( Rouer  ),  memb.  du  directoire,  exer- 
çait la  profession  d’avocat  lorsqu’il  fut  député  en 
1792,  par  le  departem.  des  Laudes  , à la  conven- 
tion nationale,  où  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI 
sans  appel  et  sans  sursis.  11  se  fit  du  reste  très-peu 
remarquer  dans  celte  assemblée  ainsi  qu’au  conseil 
des  anciens  , dont  il  fit  partie  dans  la  suite.  Appelé 
aux  fonctions  de  direclcur  en  juin  1799 , il  se  réu- 
nit, en  novembre  de  la  même  année,  au  général 
Bonaparte  et  à Sieyes , cl  fut  proclamé  troisième 
consul  provisoire.  Nomme  en  1804  membre  du 
sénat  conservateur , gr.  officier  de  la  légion  d’hon- 
neur et  comte  de  l’empire  , Roger  Ducos  vota  , dix 
ans  après,  la  «i échéance  de  celui  auquel  il  devait  tout. 
Ayant  fait  partie  de  la  chambre  des  pairs  pendant 
les  cent-jours  , il  fut  condamné  à l’exil  par  l’or- 
donnance du  12  janvier  l3tÜ,rt  périt  prèsd’Ulm, 
cette  même  année , en  cherchant  à s’élancer  hors 
de  sa  voilure  au  moment  où  elle  allait  verser. 

DUCOS  ( AKc.tuytK  CASE  de  La  BOTE), 
femme  auteur,  aussi  remarq.  par  son  esprit  que 
par  sa  beauté,  ni.  à Paris  en  1821  , a pub.  : Marie 
de  St-Ctair,  Paris,  an  VI  (1798),  »n-t2,  trad. 
en  allons. , par  Lh.  F.  Hubert,  Lcipsig,  1799, 
in-8;  Clémence  de  WlllrJ'ort  , Paris,  an  VU 

(799) , 2 vol  in- 12  ; Lettres  de  Louise  et  de  Va- 
entine  , ibid.,  l8l  t , 2 vol.  in- 12. 
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mrCOTJDBAY  cil  MU  ut  HOUILLE , marqui.). 

ancien  lieut. -général , fil  à 17  ans  scs  prcm.  armes 
au  siège  de  Philipsbourg,  el  termina  à Pari»  en  t8o5 
sa  carrière  aussi  honorable  nue  distinguée. 
DUCOUDRAY.  V.  But  usiek  (madame). 

DUCOOEDIC  (N.  ),  officier  de  la  marine  fran- 
çaise, né  en  Bretagne,  commandait  la  frégate  la 
Surveillant? , avec  le  titre  dt*  lieutenant  de  vau- 
seau  , lorsque  , le  7 octobre  17*9,  il  rencontra,  à la 
hauteur  d’Oursiant  , le  Québec  , frégate  anglaise,  à 
laquelle  il  livra  un  combat  des  plus  vifs  et  de*  plus 
opiniâtres,  le  Québec  sauta  en  l'air  avec  son  com- 
mandant , le  brave  Framcr  ; In  Surveillante,  totale- 
nhcnt  désemparer  et  rasée  comme  un  ponton,  ren- 
tra à Brest,  ramenant  le  sien  couv.  dt*  nombreuses 
blés»,  dont  il  m.  quelq.  jours  après.  Louis  XVI , 
charmé  de  la  belle  conduite  que  Ducoueilic  avait 
tenue  dans  cette  affaire  glorieuse  au  pavillon  fran- 
çais , venait  de  le  nommer  capitaine  Ue  vaisseau  , et 
traniporta  à la  veuve  et  aux  eufans  de  ce  brave 
marin  les  récompense*  pécuniaires  qu’il  se  propo- 
sait de  lui  accorder. 

DUCQ  (Jean  Le),  peintre  et  graveur  hollandais, 
né  à La  Haye  en  l()3o  , fut  élève  de  Paul  Potier  , 
et  ses  tableaux  aussi  bien  que  scs  estampes  ont  été 
souvent  confondus  avec  les  product.  de  ce  mailrc. 
Lr  musée  du  Louvre  possède  deux  tableaux  de  Jean 
I.e  Ducq;  l’un  représente  Y Intérieur  d'un  corps  de 
garde  , l’autre  une  Jeune  femme  à genoux  deman- 
dant grâce  à des  voleurs  qui  ■viennent  de  l’arrêter. 

DUCRAY-DUMINIL  (François -Guillaume)  , 
littérateur  franç. , né  en  1761  , succéda  en  1790  a 
l’abbé  Aubert  dans  la  rédaction  des  petils  affiches  , 
et  consacra  les  loisirs  que  lui  laissait  cette  place  à 
la  composiliou  de  quelques  pièce*  de  théâtre  el  de 
Beaucoup  de  romans.  De  tous  ces  ouv.,  qui  parurent 
«te  1787  à i8l(j,  eurent  un  succès  populaire  et 
sont  encore  journellement  rciropr.,  nous  citerons 
seulement  les  Soirées  de  la  chaumière , 1794*1811, 
8 vol.;  Alexis  ou  la  Maisonnette  dans  les  bou , 1790, 
l\  vol.  in-12;  Victor  ou  l'Enfant  de  la  forêt , 1796, 
i\  vol.  in-12;  Carltna  ou  V Enfant  du  myjli’rt,  1798, 
b vol.  in-12  ; Paul  ou  la  Ferme  abandonnée , 1002, 
/j  vol.  in-t2,  etc.  Ducrav-Duminil , m.  en  1819. 

IH!  CK  EST  (ChARLES-LoL'I*,  marquis),  militaire 
et  écrivain  franç.,  frère  de  Mw*  de  Gcnlis  , né  près 
d’Aulun  en  1747,  m*  **»  1824  près  d’Orléans  , était 
cutré  fort  jeune  dans  la  inar.  roy.  qu’il  quitta  ensuite 
pour  le  service  de  terre,  et  parvint  jusqu'au  grade 
de  colonel-commandant  des  grenadiers  royaux  en 
1779.  Eu  1787  Ducrest  présenta  à Louis  XVI  uu 
mémoire  où  il  s’annonçait  comme  l’homme  le  plus 
propre  à rétablir  les  finances  de  la  France  et  y faire 
régner  un  ordre  et  un  bonheur  parfaits.  Cette  pré- 
tention ridicule  lui  attira  les  chansons  , les  sar- 
casmes des  pl.iisans  de  l’époque,  et  en  particulier  de 
Grimm,  qui  s'égaya  eucore  dans  sa  correspondance 
(tom.  v)  au  sujet  d’un  opéra,  ta  Réduction  de  Paris 
par  Henri  IV.  que  Ducrest  fit  jouer  sur  le  théâtre 
de  Mm*  de  Monlcsson  , et  qui  ennuya  fort  rassem- 
blée , quelque  portée  qu’elle  fût  â l’indulgence.  En 
1798,  Ducrest  imagina  de  construire  à Copenhague 
un  bâtiment  de  5oo  tonneaux  uniquement  formé 
de  planches  de  sapin  d'un  pouce  d’épaisseur  ; il  est 
presque  inutile  d’ajouter  que  ce  malheureux  navire 
fut  mis  en  pièces  au  premier  gros  temps.  «Sorti  de 
France  en  1787  , Ducrest  y revint  en  1790,  pour 
y réclamer  devant  les  tribun,  une  rente  de  i3,ooo 
dont  le  duc  d'Orléans  , alors  au  comble  de  sa  po- 
pularité , lui  refusait  le  paiem.  Les  plus  célèbres 
avocats  de  Paris  n’ayant  point  osé  »c  charger  de  sa 
cause  , il  la  plaida  lui-même  et  la  gagna.  Le  mar- 
quis quitta  de  nouveau  la  France,  passa  10  ans  dans 
le  Holstcin  , et  ne  rentra  dans  sa  patrie  qu’en  1800  ; 
depuis  cette  époque  jusqu’à  celle  de  sa  mort,  il 
pub  plus.  ouv.  de  finances  et  d’hydrographie  peu 
remarquables  , et  un  Traité  de  la  monarchie  ab- 
solue ^ etc. , Taris , 1817,  ia-12  f où  l’aut.  propose , 


entre  antres  innovations  bicarrés  , de  supprimer  le 
ministère  de  la  marine,  d’enseigner  aux  troupes 
l’cxercice  d’après  la  méthode  de  Lancaster,  et  de 
lev  payer  avec  des  billets  de  loterie. 

DUCREUX  ( François  ),  jésuite , no  à Saintes 
en  iSgti  , mort  à Boni  eaux  en  l6t)6  , a publié  * 
Hisi.  canqdcntis  seu  nova  Francité  hbri  âeceni  , 
ad  annum  usque  Chnsti  l656  , Paris  , l66.j  « in-q  ; 
Despautern  grammaiica  latina  emendata  , Bor- 
deaux, i(>58,  in-8;  Vita  D.  F rancit  ci  Salesit  latine 
reddUa  t gallico  (de  Maupas  du  Tour),  Cologne  , 
l663  , in-8.— ÜLCRtCX  (Gabriel-Marin),  ecclés.  et 
écriv.  franç.,  né  à Orléans  en  1743,  m*  chanoine  de 
S te  Croix  dans  la  même  ville  en  1790,  a pub.  les 
ouv.  suiv.  : les  Siècles  chrct.,  etc.,  Paris,  *775-77, 
10  vol.  in-12  , trad.  en  espaguol  , Madrid  , 1780  ; 
Poésies  anciennes  et  modernes  , Paris , 1781  , 2 v. 
in-12  ; Coilect.  complète  des  ouvres  de  Fléchier , 
Mmes  , 1783  , 10  vol.  in-8  ; Pensées  et  réflexions 
extraites  de  Pascal , sur  la  morale  et  la  religion , 
178J  , 2 vol.  in-16.—  Dccreux  (Joseph)  , peintre 
franç.,  né  à Nanci  en  1737,  fut  le  seul  élève  du  cé- 
lèbre Latour.  Envoyé  â Vienne  en  ^ôgpoury  faire 
le  portrait  de  la  jeune  archiduchesse  Marie- An- 
toinette , il  devint  son  premier  peintre  quand  clic 
fut  reine  de  France.  Cet  artiste,  qui  avait  été  reçu 
membre  de  l’acad.  de  peiulure  , m.  en  1802  d’une 
apoplexie  foudroyante. 

DUC  ROIS  Y ({'HILBERT  GASSARD),  comédien 
de  la  troupe  de  Molière  , né  en  16 25  ou  l63o , in. 
à sa  campagne  prés  Paris  en  1695  , était  fils  d’un 
gentilhomme  de  la  Bcaucc.  Il  joua  d’original  plus, 
rôle*  import,  entre  autres  celui  du  'lartulc.  Sa 
femme  , Marie  Claveau,  qui  descendait  aussi  d’une 
famille  noble,  fut  toute  sa  vie  une  actrice  médiocre. 
— Di  croisy  ( Olivier  SaüVAGEOT  , dit)  , liltér.  fr., 
ami  de  Chénier  , né  près  Evri  en  Champagne  l’an 
1752,  m.  â Paris  en  1808,  après  avoir  été  secrétaire- 
rédacteur  du  tribunal , a pub.  : le  Triomphe  de  la 
raison , opc'ra-comique , Paris,  1772;  la  partie 
trahie  par  son  conseil , coraéd.,  ibid.,  >773  ; Aurore 
et  Azur , comcd.  , ibid.,  1774  » l'Homme  qui  ne 
s'étonne  de  rien , com.,  ib.,  177V  ; Epttre  au  citoyen 
Franç.  de  Neuf  château  , sur  sa  renonciation  au 
ministère  de  la  justice , ibid.,  1792 , in-8  ; h'pitrv  A 
M.  Chénier  sur  la  tragéd.  de  àaius  G rue  ch  us,  ib., 
1792  , in-8. 

DUCROS  ( André),  mcd.,  né  â.  St-Bonnet-le- 
Chàtel  on  Forex  dans  le  16*  S.,  a pub.  Discours  en 
vers  sur  les  misères  du  temps  , Bergerac,  i5f>9, 
in~4  , Angouléme  et  La  Rochelle  , même  année  , 
même  format.— Dtxnos  («Simon),  écriv.  du  17*8., 
né  à Pézenas , a laissé  : Trad.  en  vers  de  la  Philts 
de  Sctre , Paris,  i63o,  in-12;  Poésies  diverses , 
ibid.,  1847  , in-4  ; ffist.  de  Henri  , dernier  duc  de 
Montmorency , ib.,  l643,  in-^DuClOS  (Jacques), 
avocat  à Agen,  a pub.  Ré  fl.  singulier,  sur  l’ancienne 
coutume  0 l'Agen , iinp.  dans  cette  ville,  1666,  in-'j. 
— Dl'CRos  (Pierre)  , peintre  et  crav.,  né  en  Suisse  , 
l’an  1745,  m.  à Lausanne  en  loto  , vint  s’étabtir  à 
Rome,  et  donna  en  société  avec  le  célèbre  Volpato  , 
24  vues  de  cette  ville  cl  des  environs,  et  pub.  ensuite 
en  société  avec  Paul  de  Montagnani  autres  vues 
de  la  Sicile  et  de  l’ile  de  Malte.  Ces  deux  ouv.  lui 
assurent  un  rang  distingué  parmi  les  meilleurs  pein- 
tres de  paysages  historiques. 

DUCRÜE  ( Bennon- François),  jésuite,  né 
à Munich  en  ij"2t,  m.  dans  la  meme  ville  en  1779, 
après  avoir  été  pendant  plus  de  20  ans  employé 
aux  missions  du  Mexique  , a laissé  en  allem.  Rela- 
tion de  la  comp.  de  Jésus  de  ta  prov.  du  Mexique  , 
et  surtout  de  la  Californie  en  1767  : cet  ouvrage  *c 
trouve  dans  le  tome  XVI  du  Journal  de  Mtirr. 

DUDE  , DUDES  ou  DUDON  (N.),  clerc  el  phy- 
sicien , c.-à.-d.  aumônier  et  médec.  de  St  Louis  , 
accompagna  ce  prince  à la  V croisade  , fut  présent 
à sa  in.  , et  revint  en  France  avec  son  successeur. 
Plul'ppc-Ic-Ucl  élanf  allé  passer  U fête  de  la  Peu- 
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tccoie  de  1271  1 St-Gerraain-en-Laye  , Dude  , oui 
avait  fait  le  voy.  avec  lui,  tomba  tout  à coup  malade, 
fut  transporté  sor-lc-champ  à Paris  , et  condamné 
par  toute  la  faculté.  Toutefois , plus  expérimente 
ue  ses  confrères , et  voyant  bien  qu’il  en  revien- 
rail  facilem.,  il  voulut  faire  honneur  de  sa  guérison 
au  roi  son  ancien  maître.  Il  feignit  donc  que  saint 
Louis  lui  était  apparu  la  quatrième  nuit  de  la  fièvre, 
et  lui  avait  promis  de  faire  un  miracle  et  de  le 
guérir  ; il  se  fit  en  conséquence  apporter  du  pain  , 
du  vin  et  un  poulet , dévora  le  tout  nonobstant  les 
remontrances  de  la  faculté  réunie,  et  se  trouva  en 
pleine  convalescence  à leur  grand  étonnement. 

DUDINCK  (Josse)  , chanoine  de  Resscn  dans  le 
duché  de  Gucldre  au  17e  S.,  passe  pour  l’auteur  de 
deux  ouv.  bihliog.,  si  rares  que  personne  n’a  encore 
pu  les  voir,  même  MSs.,  et  que  les  titres  n’en  sont 
donnés  que  'conditionnellement  dans  les  catalogues 
deGroschuff  et  de  Vogt.  Val  ère  André,  qui  prétend 
que  le  prem.  de  ces  ouv.  a été*  imp.  à Cologne  en 
i6q3  , in-8 , en  attribue  encore  à Dudinclc  deux 
autres  du  même  genre  , dont  l'existence  n’est  pas 
mieux  prouvée. 

DÜDIT1I  ( ANDRÉ  ),  théologien  hongrois,  né  à 
Budc  en  i533  , m.  à Brcslau  en  Silésie  l’an  1^89, 
professa  d’ahord  la  religion  catholique  , reçut  suc- 
cessivement de  l’emp.  Fcrdm.  1 J 1 plus,  évêchés, 
et  fut  envoyé  par  ce  prince  au  concile  de  Trente  en 
l5Ga.  11  s’y  fit  admirer  pour  sou  éloquence  et  son 
rare  savoir  ; mais  il  y émit  sur  le  célibat  des  prêtres, 
la  résidence  des  évêques  et  1a  concession  du  calice 
aux  laïques  dans  la  commun.,  des  opinions  tellem. 
libres  , que  le  pape  , appréhendant  qu’elles  ne  sé- 
duisissent quelques  prélats,  écrivit  à son  souverain 
pour  l’engager  à le  rappeler.  Après  la  in.  de  Ferdi- 
nand, Dudith,  charge  par  Maximilien  II  de  diverses 
missions  en  Pologne  , embrassa  publiq.  la  religion 
réformée , se  maria  deux  fois  , eut  plus,  enfans  et 
malgré  les  excommunications  réitérées  de  la  cour 
de  Rome  , vécut  honoré  et  m.  avec  la  réputation 
d’un  théologien  savant , ami  de  la  paix,  réglé  dans 
scs  mœurs  , très-charitable  cuvcis  les  pauvres  cl 
bienfaisant  à l'égard  de  tous  les  hommes.  Dudith  a 
composé  sur  la  méd.,  le  droit,  la  philosop..  la  théol. 
cl  les  mathémat.,  un  très-grand  nombre  d’ouvrages 
peu  lus  aujourd’hui  et  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Niceron. 

DUDLEY  (EdM.),  l’un  des  favoris  de  Henri  VII, 
roi  d’Angleterre  , ne  en  1 46*  , »c  voua  dès  sa  jeu- 
nesse à l’étude  des  lois,  et  y réussit  tellement, 
qu’il  fut  avant  l’âge  de  a3  ans  reçu  membre  du  con- 
seil privé.  Il  prit  en  cette  qualité  une  très-grande 
part  au  traité  de  paix  conclu  avec  la  France  en 
lequel  traité  déplut  à la  nation  angl.,  mais 
fut  tort  avantageux  au  roi , qui  le  fil  acheter  chère- 
ment à Charles  VII.  Henri  avait  besoiu  d’amasser 
des  trésors  qui  le  missent  à même  de  résilier  aux 
factions  toujours  prêtes  à déchirer  la  royaume  ; 
Dudley  lui  en  procura  par  les  plus  odieux  uioyons, 
<-n  inventant,  à l'aide  de  sa  proloudc  connaissance 
des  lois  , des  crimes  et  des  délits  dont  les  accuses  se 
rachetaient  en  sacrifiant  de  grosses  sommes.  Aussi 
telle  était  la  haine  que  se * extorsions  avaient  fait 
naître  contre  lui  , que  Ucuri  V 11 I , à peine  sur  le 
trône  , fut  forcé  par  la  clameur  publique  de  le  faire 
mettre  en  jugement  avec  son  complice  Richard 
Kmpsan  ; tous  deux  furent  condamnés  à mortel 
exécutés  à la  tour  de  Londres  en  i5lO.  Dudley  avait 
dans  sa  prison  comp.  un  ouv.  intit.  l’ Arbre  de  la 
liberté  [Ûie  tree  of  Inc  commonwenllh) , qui  n’a  ja- 
mais été  imp.,  mais  qui  est  couscrvé  MS.  dans  un 
graud  nombre  de  bibliothèques. 

DUDLEY  (Jean),  fils  du  préccd. , né  en  i5o2  , 
fut  nommé  par  Henri  VIII  gouv.  de  Buuh  gne  , vi- 
comte de  l’Islc  , grand-amiral  d’Angleterre  , cl  l’un 
de»  seixe  exécuteurs  testamentaires  chargés  du  gou- 
vernement durant  la  minorité  de  son  successeur  , 
Edouard  VI , disposition  qui  no  fut  point  rem- 
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plie,  le  duc  de  Soromorsct  avant  été  déclaré  seul 
protecteur  du  royaume  : Dudley  eut  en  dédom- 
magement le  titro  de  comte  de  YVarwick  ; et 
lorsqu’Edouard  eut  atLeint  sa  majorité , il  vit  sa 
laveur  s’accroître  à mesure  que  celle  du  duc  de 
Sommcrset  déclinait;  il  parvml  même  à le  faire 
condamner  à mort  eu  1 jÔ2,  l'accusant  d’avoir  voulu 
l'assassiner  dans  sa  propre  maison.  Peu  satisfait  de 
régner  désormais  sans  obstacle  sous  le  nom  du  faible 
Edouard  , l’ainbiticux  YVarwick  voulut  placer  la 
couronne  dans  sa  famille.  Le  roi  mourant  se  laissa 
persuader  d'exclure  de  sa  success.  ses  sœurs  Marie 
et  Elisabeth , et  sa  tante  Marie  d’Ecosse , pour  y 
appeler  Jeanne  Gray , fille  de  la  matquise  de  Dor- 
set , qui  bientôt  après  épousa  le  jeune  lord  Gnilford 
Dudley  , fils  du  favori.  Edouard  mourut  en  juillet 
1 553 , non  saus  quelques  soupçons  d’avoir  été  em- 
poisonné ; aussitôt  YVarwich  fit  proclamer  Jeanne 
Gray  reine  d'Angleterre  , contre  son  gré  et  contre 
celui  du  peuple.  Cette  entreprise  ne  fut  point  hou- 
rcuse  : Marie  d’Ecosse,  qui  avait  été  privée  de  la 
couronne  comme  catholique  , se  présenta  à la  tête 
d’une  puissaute  armée  : le  grand  conseil  rassemblé 
à Cambridge  se  déclara  pour  elle.  YVarwick  voulut 
se  soumettre  lui-même  ; il  n’était  plus  temps  ; il  fut 
arrêté  , condamné  à m.,  et  exécuté  au  mois  d’août 
i553.  — Dudley  (Ambroise) , fils  du  précéd. , né 
en  l53o  , mort  en  i38<),  pensa  payer  de  sa  tête  la 
part  qu’il  avait  prise  à la  cause  de  Jeanne  Gray  , sa 
belle-sœur  , et  de  Guilford  , son  frère.  Après  avoir 
été  retenu  en  prison  pendant  plus  d’un  an  , il  fut 
rendu  à la  liberté  , se  distingua  à la  défeuse  de  St- 
Qucntin  en  i557,  à celle  do  Newhaven  en  l56a,  et 
(ut  créé  par  Elisabeth  baron  de  l’Islc  et  comte  du 
YVarwick. 

DUDLEY  (Robert),  plus  connu  sous  le  nom  do 
comte  do  Leiccster  , frère  du  préce'd.  , né  en  l53l, 
fut  comme  lui  emprisonné  lors  de  la  sentence  pro- 
noncée contra  leur  père  , Jean  Dudley  ; niais  il  re- 
couvra sa  liberté  en  (554 , et  fut  maître  de  l’artil- 
lerie sous  la  reiuc  Marie.  Loin  clc  perdre  rien  de 
son  crédit  à l’avènement  d’Elisabeth  , U devint  son 
favori  , fut  créé  succcssiv.  grand -écuyer , cher,  do 
la  Jarretière  , conseiller  privé  , baron  de  Dcnbigh  , 
comte  de  Leiccster,  et  enfin  chancelier  de  l’univ. 
d’Oxford.  Peu  satisfait  de  tant  d’honneurs  , Leiccs- 
ler  osa  aspirer  à la  main  de  sa  souveraine  , qui  pa- 
raît avoir  eu  pour  lui  un  penchant  aveugle.  Les 
projets  de  l’ambitieux  favori  , et  les  crimes  qui  de- 
vaient lui  en  faciliter  la  réussite , ont  fourni  à sir 
YValter  Scott  le  sujet  d’un  de  scs  rom.  les  plus  inté- 
ressans  , le  Château  de  Kentiwoilh  ; toutefois  , plus 
fidèle  aux  règles  de  l’art  qu’à  la  vérité  historique  , 
l’immortel  écriv.  a déchargé  son  héros  «le  l’odieux 
qu’il  méritait  pour  en  rejeter  la  plus  grande  partie 
sur  des  agen»  subalternes.  Le  fait  est  que  Leiccster 
fut  uu  monstre  , qu’il  manquait  d’hahihlé  autant 
que  de  courage,  qu’il  n’employa  jamais  contre  ses 
ennemis  d’autres  armes  que  la  perfidie  et  le  poison  , 
et  qu’il  conseilla  à Elisabeth  cet  affreux  moyen  do 
se  défaire  de  l’infortunée  Marie  Stuart;  il  parait 
certain  qu’il  s’en  servit  lui-même  contre  le  comte 
d’Ksscx,  dont  le  crédit  lui  faisait  ombrage,  et 
dont  il  épousa  bientôt  la  veuve  , pour  laquelle  il 
nourrissait  une  criminelle  passion  du  vivant  de 
sa  victime.  Quoique  la  reine  l’ait  nommé  son  lieu- 
tenant-général , il  n’était  point  homme  de  guerre  , 
et  n’essuya  que  des  défaites  lorsqu’il  fut  envoyé 
dans  les  Pays-Bas  à la  tête  d’une  brillante  armée 
eu  l583  et  lûSy.  Nonobstant  la  honte  dont  il  s’y 
était  couvert  et  la  haine  générale  qu’on  lui  portait, 
Leiccster  conserva  sa  faveur  tout  entière  jusqu’à  sa 
mort , arrivée  en  i588.  On  avait  pub.  de  son  vivant 
un  pamphlet  dirigé  contre  lui  : In  République  de 
Leiccster , attribué  an  P.  Parsons , qui  a eu  gr. 
nombre  d’édit.  , entre  autres,  lt>3r  , in-8  , itiji  , 
in»4  1 et  qui  a été  réimp.  en  1706,  in-8,  sous  ce 
titre  : Mémoires  secrets  de  Robert  Dudîejr . 
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DUDLEY  (Robert),  plu»  ronnu  sous  le  nom  de 
rom  le  de  Wanvick  et  de  duc  de  Northumbcrland  , 
ne  en  i5^3  . dan*  le  comte'  de  Surrey , mort  à Flo- 
rence en  i637,  était  61*  du  precedent  et  de  lady 
Douglas  Sliefficld.  Le  mariage  de  se*  païens  ayant 
1 ou  jours  été  secret  * il  ne  put  obtenir  la  permission 
de  porter  les  titres  de  ion  père  , quoiqu’il  en  eût 
été'  reconnu  et  qu’il  eût  hérité  de  la  majeure  partie 
de  se*  biens.  Outré  des  refus  constan»  de  la  cour 
d’Angleterre  , il  quitta  son  pays  , et  suit  se  fixer  à 
Florence,  où  il  fut  très-bien  reçu  par  le  gr.-duc 
Corne  11 , qui  le  nomma  chambellan  de  la  grand e- 
duchcsse  , sa  femme  , sœur  de  i’rmp.,  par  le  crédit 
de  laquelle  il  fut , eu  1630,  crée'  duc  du  St-enipire 
sous  le  titre  de  duc  de  Nortliumberland  , et  dix  ans 
après  agrégé  à la  noblesse  romaine  par  le  pape  Ur- 
bain Y 111 . Dudlev  profita  de  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait dans  sa  nouvelle  patrie  pour  y perfectionner  la 
marine,  y étendre  et  encourager  le  commerce, 
protéger  les  sciences  et  les  sav.  Il  publ.  lui-même 
plus  ouv.  dont  le  plus  connu  est  ml.  : Dell’arcano 
del  mare , Florence  , l63o,  164G  et  l66t,  1t.  in-f. 

DUDLEY  (Thomas),  grav.  à l’eau-forte,  né  eu 
Angleterre  vers  l638  , imita  avec  succès  la  manière 
du  célèbre  Dollar,  son  maître.  Sou  ouvrage  le  plus 
considérable  est  une  suite  de  27  estampes  qui  or- 
nent la  belle  édition  des  Fables  d’Esope,  donnée 
à Lond.  par  F.  Bariow  en  1678.  — Dudley  (Paul), 
naturaliste  anglais,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , a pub.  daus  les  volumes  des  7 ’iansact. 
philosophiques  de  1710  à 1735  plus.  1 Vém.,  la  plu- 
part sur  l’hist.  nat.  de  l’Amérique  septentrionale  , 
pays  dans  lequel  il  avait  précédemment  voyagé. 

DUDON  (N.),  «ban.  de  la  collég.  de  St-Qucntiu 
au  il*  S-,  a laissé  en  proie  , mêlée  de  vers  , une 
histoire  des  prem.  ducs  de  Normandie,  qui  va  de- 
puis le  baptême  de  Rollou  en  912  jusqu’à  la  mort 
de  Richard  eu  99(1.  Guillaume  de  Jumicgcs  adonné 
uue  suite  au  travail  de  Dudon  que  Duchetne  a in- 
sérée dans  ses  Historim  Normanotum  scriptores 
antiqui , Pari»  , 1619,  in-fol. 

DUDON  (Pierre  Jules),  procureur  géne'ral  au 
pari,  do  Bordeaux  , ne  dans  celle  ville  en  1717,  ni. 
en  1800,  a publié  Compte  rendu  des  constitutions 
des  jésuites  , ouvr.  souvent  mis  en  parallèle  avec 
celui  de  La  Chalolais  , auquel  il  est  du  reste  très- 
inférieur  , et  a laissé  MSs.  des  Conférences  sur  la 
coutume  de  Bordeaux. 

DUDON.  V.  Duce. 

DUDOY'KR  (Gérard),  liât,  franç.,  né  à Chartres 
eu  1732,  ni.  à Paris  en  1798.  a laissé:  E pitre  à Mlle 
Dolignjr,  jeune  actrice  du  Tlicâlre-Fryuçais  , qa'd 
épousa  peu  de  temps  après  ; celte  pièce  a clé  insère* 
dans  V Almanach  des  Muses  Je  1766;  /.au relie  . 
comédie  en  deux  actes  et  en  vers  libres  , jouée  en 
sept.  1768;  le  Vindicatif , drame  eu  5 actes  égale- 
ment eu  ver»  lib.,  177^  1 in-8  ; Adélaïde  ou  l'anti- 
pathie contre  l'amour , comédie  en  deux  actes  et 
en  vers  de  dix  syllabes , 1780  , in-8. 

DUELLI  (Raimond),  chanoine  régulier  de 
St-Augustin  , ué  vers  1670,  m.  en  17^0,  conservât, 
de  la  bibliothèque  de  son  ordre  à Vienne  , a publ. 
un  très-gr.  numb.  d’ouv.  Iiistoriq.  et  philos.  . dont 
Jcs  plus  importuns  sont  : Biga  hbrorum  rariontm  ; 
Geograplua  Auslncr  , )V olfgangi  I.azii  ; Ilisloria 
Goihica  Ænea  Sjlvit  Piccolommi , Francf.,  1702, 
in-fol.  ; Miscellanea  ex  cachet  lus  manutçripus  col- 
lecta , Augshourg  , 1733  , 2 vol.  iu'4« 

DUEZ  ( Nathanaël),  grammairien  , né  en  IIol- 
laude  au  commencement  du  17e  S.  , a comp.  plus, 
ouvr.  propres  à faciliter  l'élude  des  langues  ; nous 
citerons  seulement  : Nova  nomenclatuni  quatuor 
linguarum  gu! lie*  , gcrinanicie , italicœ  et  lalince , 
Lcyde , i(iqo , >652,  in-8;  Gmmmalica  genna- 
mca-gnlHca  , llanau,  lt>5<),  in-8;  Dictionnaire 
ft  anç.-allem.-lnt.  et  allem. -franç. -Int.  , Genève  , 
1660,  in-8  ; Amsterdam  , 1 (j< i/j , 2 vol.  in-;j,  etc. 
Duei  a donné  aussi  eu  iGtii  uue  édit,  estimée  de  la 


Janucuia  linguarum  de  Coinenius  , avec  des  addi- 
tion* . une  version  franç.  et  une  ilal. 

DUFA1L  (Noël  ) . seigneur  de  La  Hérissayc  , 
conseiller  au  parlement  de  Rennes  vers  la  fin  du 
iG*  S.  , a publié  : Mémoires  , recueils  ou  extraits 
des  plus  notables  et  solennels  arrêts  du  parlement 
de  Bretagne  , Rennes  , 1579,  in-fol.  ; ibid.  . 1737, 
5 vol.  in-^  . revus  et  augment.  par  Sauvageon.  Cet 
ouv.  utile  est  aujourd’hui  oublié  , tandis  que  deux 
livres  facétieux  , fruits  du  b jeunesse  de  l’auteur, 
sont  encore  entre  le*  mains  de  tous  les  amateurs 
du  genre.  Ce  sont  : Discours  d'aucuns  propos  rus- 
tiques , facétieux  et  de  singulière  récréation . 
ruses  et  finettes  de  lingot , capitaine  des  gueux  , 
Paris,  l5q8,  et  Lyon  , même  date,  in-16;  sans 
nom  de  lieu  ( Paris  ) , 17.32,  in-12  , publ.  sous  les 
anagramtu.  : Leon  Lodutfi , et  fol  n’a  Dieu  ; Bnli - 
verne ries  d’Eutrapel  (en  grec  bouffon) , Lvon,  l5^q, 
iu-ia;  réimp.  sous  le  litre  de  Contée  et  Discours 
d’ Eut  râpe  l . Rennes,  i585  et  i6o3,  in-8;  Renuct , 
l585  et  ltx»3  , in-8  ; Pari»  , 173a  , 2 vol.  petit  in-12. 

DUFA  U (Fortuné),  peintre  franç.,  né  à Sl-Do- 
m. ligue,  m.  à Paris  en  1821  , fut  amené  en  France 
h l'âge  de  12  ans  par  uu  riche  colon  , qu’on  pré- 
sume avoir  été  sou  père,  et  qui  avait  assigné  une 
somme  considérable  pour  sa  pension.  Blessé  de 
recevoir  des  bienfaits  auxquels  il  ne  *c  connaissait 
point  de  titre,  Dufau  les  refusa  dès  qu’il  fut 
capable  de  pourvoir  lui-même  à scs  besoins,  et  en- 
tra dans  l’atelier  de  David  ; les  talens  qu’il  y acquit 
lui  lurent  d’un  gr.  secours  lorsqu’aftrint  par  la  ré- 
quisition il  fut  fait  pr.sonnier  en  Rclgique  et  con- 
duit eu  Hongrie  avec  ses  compagnons  d’infortune. 
De  retour  eu  France , il  exposa  au  Musée  l'gohn 
dans  sa  prison  et  St  Vincent  de  Poule  , fut  nommé 
profess.  de  dessin  à l’école  de  Sl-Gtrmain , et  passa 
l'Iu*.  années  à représenter  une  anecdote  de  l'expé- 
dition d’Egypte  : le  Général  en  chef  restituant  les 
effets  appartenons  d une  caravane  pillée  par  ses 
soldats.  La  chute  de  llonaparte  l'empêcha  de  lui 
présenter  ce  tableau,  et  le  priva  du  fruit  de  son  tra- 
vail. Il  fut  à la  restauration  nommé  profess.  à l’é- 
cole de  St  Cyr,  et  exposa  en  1820  Gustave  Vasa 
haranguant  les  Dalécarliens  ; malheureusement 
M.  Hersent  avait  traité  le  même  sujet  d’une  ma- 
nière supérieure,  et  le  tableau  de  Dufau  ne  fut  pas 
remarqué.  Cet  artiste  malheureux  étant  mort  sans 
pareil»  connus,  le  domaine  hérita  du  peu  qu’il  lais, 
sait,  et  des  ouvr.  qui  sc  trouvaient  daus  sou  atelier 
parmi  lesquels  uu  Philosophe  en  méditation  fut 
regardé  comme  un  morceau  capital. 

DUFAY  ( Charles-Jérôme  de  CISTERNAY  ) , 
capitaine  aux  gardes,  né  en  1662  à Paris  , m.  dans 
la  même  ville  en  1723,  eut  la  cuisse  emportée  d’un 
boulet  au  siège  de  Bruxelles  en  1695 , et  servit 
néanmoins  jusqu’en  17OJ.  Il  prit  sa  retraite  à cette 
époque,  et  sc  livra  exclusivement  à la  recherche 
de»  livres  rares,  occupation  qu'il  avait  toujours 
aimée.  11  amassa  à grauds  frais  une  riche  hihliol.  , 
dont  le  libraire  G.  Martin  publia  le  calai,  sous  ce 
titre  : Pibhothvca  Fayana  , Paris  , 1725.  iu-8.  Ce 
calai,  offre  surtout  une  belle  collection  des  romans 
anciens  les  plus  curieux  et  des  livres  de  chevalerie. 
— Dufay  ( Charles  - François  de  Cisternay), 
fils  du  précédent,  né  en  t6 98  à Paris  , n».  dans  la 
même  ville  en  1739  , était  entré  de  bonne  heure  au 
service  , que  la  faiblesse  de  sa  santé  le  força  bientôt 
d’abandonner.  II  accompagna  le  cardiu.  de  Rohan 
daus  son  voyage  à Rome  , cl  dennt  antiquaire,  dit 
Fontcnelle  , en  étudiant  les  superh.  débris  de  cette 
capitale  du  monde.  Reçu  membre  de  i’acad.  de* 
sciences , Dufay  lui  présenta  des  mém . appartenant 
aux  6 scct.  de  géomcl. , astron. , mccan. , ouatom.  , 
chiin.  et  hotauiq.  dont  ce  corps  savant  était  alor* 
composé.  Dufay  fut  le  1"  direct,  spécial  du  jardin 
de»  plantes  ; il  fil  de  cet  établissent. , néglige  avant 
lui  , le  plus  beau  jardin  de  l'Europe,  et  obtint  que 
BullVn  lui  succédât  dans  l'intendance  générale.  — 
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Dit  A Y ( Jean-Gaspard  ) , jésuite,  m.  rn  1774*  * 
laisse  «1rs  sermons  <|u i ont  etc  publ.  à Paris  de  (7^8 
à *743 , 9 vol.  in- 12. 

DuFF,  roi  d’Ecosse,  succéda  à Indulf  en  988. 
Ayant  voulu  réprimer  les  brigandages  que  les  uohles 
exerçaient  contre  les  balntans  des  Hébrides,  il  fut 
victime  de  son  cèle  pour  raifrancliisscm.  et  le  bon- 
heur du  peuple  , et  périt  assass.  eu  973.  Culcn  lui 
succéda. 

DUFFF.T  ou  DOUFFLET  (Gérard),  peiutre 
flamand  , qui , d’après  quelques  biograp. , naquit  à 
Liège  en  l-*>4  • tl  m*  ^an*  1*  u'êmc  ville  en  1880 , 
est  peu  cuuuu  en  France  , mais  très-estime  daus  sa 
patrie  cl  dans  le  nord  de  l'Allemagne  Ou  regrette 
beaucoup  à Liège  sou  Elévation  de  la  Croix  , mor- 
ceau capital  qui  fut  brûlé  dans  un  incendie  ; un 
particulier  de  la  même  ville  possède  un  autre  tahl. 
de  ce  maître  , où  lui  et  soit  compatriote  Bcrlholcl- 
Flemael  sont  représenté*  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  . 
et  faisant  réciproquement  leur  portrait.  La  galerie 
de  DusseldorfT  renferme  encore  deux  gr.  composit. 
de  Duflcl  , l’Invention  de  la  Sle-Croic  et  Nicolas  V 
visitant  le  caveau  de  St-François  d* Assise. 

DUFFOUH (Joseph),  méd.,  né  l’an  1761  àBour- 
ganeuf  en  Limousin  , fut  reçu  docteur  de  b fa- 
culté de  Paris  en  1787,  nommé  3 ans  apr«  * médec. 
ordinaire  de  Madame  , comtesse  de  Provence , 
exerça  les  mêmes  fonctions  près  des  mcnibr.  du  di- 
rectoire. Ou  doit  à son  lèlo  pour  la  propagation 
tic  la  vaccine  la  Iradiict.  de  l’ouvr.  augl.  du  dort. 
John  Tortbon  sur  l'efficacité  de  cette  précieuse  dé- 
couverte, publication  qui  lui  lit  le  plus  grand  hon- 
neur. Eu  l8t4,  le  roi  nomma  Duflbur  son  médec. 
par  quartier,  lui  accorda  la  croix  de  la  légion-d’bou- 
neur  et  des  lettres  de  noblesse.  Ce  médecin  , aussi 
dislin  g né  par  scs  vertus  que  par  scs  connaissances, 
fut  frappé  d’apoplexie  foudroyante  le  21  oct.  18a  1. 
L’acad.  de  médec.  l’avait  choisi  pour  l’uu  de  ses 
membres  honoraire*. 

DU  FIEU  (Jean  FERA  PI  ED) , médecin,  ne  en 
X 737  à Tenet* , petite  ville  du  Velay  , m.  au  Mont- 
d’Or  en  1789,  chirurgien  de  l'IIùlel-Dicu  de  Lvon  . 
a laissé  : Manuel  physique  pour  expliquer  tes  phé- 
nomènes de  la  naluie  , etc.  , Lyon  , 17^8  cl  1760, 
in-8  ; Dictionn.  de  chirurgie , 2 vol.  iu-8;  Traite 
de  Ph  ysiologie . Lyon  . 1763 , 2 vol.  in-12. 

DUFLOS  (Claude),  graveur  au  burin,  ne  à 
Paris  en  11*78,  m.  dan*  la  même  ville  en  l".r|7, 
adopta  la  manière  grande  cl  belle  de  Franç.  Poitly, 
dont  il  se  montra  l’heureux  rival.  Son  oeuvre  varié 
et  nombreux  est  encore  aujourd'hui  fort  recherché 
des  ainat.  et  difficile  à compléter.  On  y distingue 
parmi  1rs  portraits  celui  du  cardinal  de  Rets  , d’a- 
près Herlujson  , celui  du  régent,  d’après  Tour- 
nières  ; et  parmi  les  estampes  , Jésus  ù table  entre 
les  disciples  (TEmmaüs  , de  Paul  Véronèse.  — 
Diruos  ( Claude- Augustin  ) , fils  du  précédent, 
m.  à Paris  en  l~85,  a beaucoup  travaillé  d’après 
Boucher,  Natoire  , etc.  Se*  eslamp.  sont  inférieures 
à celles  de  son  père,  comme  le*  modél.  qu’il  adopta 
le  sont  à ceux  d’après  lesquels  celui-ci  avait  gravé. 

DUFOT(Annk-Amabi.f.  AÜGIER),  méd. , né  à 
Aubussou  en  1735,  m.  à Soissons  en  1775,  a pub. 
plus.  ouv.  sursoit  art,  et  quelques-uns  qui  lui  sont 
absolument  étrangers  ; les  princ,  sont  : De  morbis 
ex  a en  s intempérie  , 1709  , in-12  ; Mémoire  sur  les 
maladies  vpidennnue s du  pays  Tmonnms  , Laon  , 
1770,  in-8  ; Catéchisme  sur  Part  des  accouchement , 
1775,  in-12;  Considérai,  sur  les  mœurs  du  temps , 
I7J9  , iQ-12  ; les  Jésuites  convaincus  de  ladrerie  , 
17.59 , in-12. 

liUFOUART  (Pierre)  , membre  du  collège  et 
de  l’acad.  de  chirurgie  de  Paris  , ué  en  1737  à Cas- 
telnau- Rivièrc-Baase  dans  les  Hantes- Py renées  , 
ni.  à Paris  en  l8i3  après  avoir  été'  successivement 
ebirurg. -major  des  gardes-françaises  , inspecteur- 
général  de*  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  rhef 
hunor,  cl  cousu  liant  de  l’hôpital  du  Yal-dc-Grâcc  , 


a publ.  Analyse  des  blessures  d'armes  à feu  et  de 
leur  traitement , Paris,  1801  , in-8;  Cinq  rglogues 
de  Firgile  en  vers  français  , 1801  , in-8.  Cet  ouvr. 
a été  tiré  à un  très-petit  nombre  d’exemplaire*  , 
donné*  seulement  à quelque»  amis  de  l'auteur. 

DUFOUR  ( Antoine  ) , relig.  dorainie, , m.  en 
|5o9  , évêque  de  Marseille  , a laissé  MS*,  plusieurs 
ouv. , parmi  lesquels  les  deux  auiv.  ont  été  impr. 
dans  la  suite  : Paraphrase  sur  les  Psaumes  péni- 
trntiaux  . Paris,  |S5l  ; la  Diette  du  salut , conte- 
nant 5o  Méditations  surin  passion  de  N.  S.  , ibid. 
1574.  — - Dufour  (Louis-Thomas) , relig.  héned.  , 
sav.  orientaliste  , né  en  l6l3  à Fécamn  , in.  à l’abb. 
de  Juiniègesen  i6‘4/,apub.  : Linguarhebraïc*  opus 
gnimmaticum  cum  horlulo  sacrant  ni  radicum  , 
1642  , in-8-  11  a en  outre  laissé  MS*.  : Paraphrase 
sur  le  Cantique  des  Cmtiques  , et  Testament  spi- 
rituel pour  servir  de  préparation  d la  mort.  

Dufour  (Ch.),  curé  de  Saiut-Maclou  de  Rouen, 
m.  en  1879,  chanoine  honoraire  de  b même  ville, 
a laissé  plus,  écrits  , eulre  lesquels  on  distingue  : 
Pi  tête  des  cures  de  Funen  à M.  l’archev. , iti56  ; 
Lettres  des  curés  de  Rouen  nu  meme  , etc.  , itij8. 

DUFOUR  (Philippe  SYLVESTRE , dit),  négoc. 
en  droguerie  , né  à Manosquc  en  1822,  m.  à Vevay 
en  18S7,  était  eu  relation  avec  Cbardiu  . Tavcrnier, 
Vaillant  et  le  chevalier  d’Ai  vieux  ; il  fut  obligé  de 
sortir  de  France,  et  ses  bien*  furent  confisqué*  »v»r 
•uite  de  la  révoc.  de  l'édit  de  Nantes.  On  lui  iio»l . 
De  l’usage  du  caffc , du  thé  et  du  chocolat , 
Lyon,  >871  , in-12,  ouvr.  souvent  réimp.  et  traeî. 
deux  foi*  en  latin  ; Instruct.  morales  d'un  ping  il 
son  fils  qui  part  pour  un  long  voyage  , 1878 , in- 12. 
— Dufour  ni:  La  Ceespeliêre  (C.),  méd.  du 
17"  S. . cultiva  la  poésie  avec  un  succès  médiocre  , 
<■1  bissa  plut.  onv.  , dont  les  plus  import,  sont  : les 
RemcJes  de.  l'amour . travesti  d’Ovide  en  vers  bur- 
lesque* , Paris,  1 888;  Recueil  tfepigrammes  des 
plus  fameux  poètes  latins  , mis  eu  vers  , 1869  „ 
2 pari,  in-12. 

DlIFOUK  (Pierre-Joseph)  , dominicain,  ne'  à 
Caudicz  en  Languedoc  dans  les  prem.  années  du 
t8*  S. , professa  long-temps  la  tbéol.  à Toulouse  , 
et  mourut  dans  cette  ville  après  1789.  On  lui  doit 
b traducl.  de  Pilai,  d’un  ouv.  du  P.  Concina  sous 
le  titre  à' Explication  de  quatre  paradoxes  , i^St  , 
in-8.  Le  traduct.,  sous  le  uom  du  chev.  Phihlcthi , 
a augmenté  cet  ouv.  d’une  relation  des  disputes  sur 
b murale  qui  sc  sont  élevées  depuis  1739.  On  lu* 
attribue  troi*  de*  écrits  anonymes  qui  ont  paru  en 
1781  et  année*  suiv.  pour  justifier  St  Thomas  d’A- 
quin relativement  à ses  opinions  sur  l’indépendance 
absolue  des  souverains  et  sur  le  régicide  : ce  sont 
deux  Lett.  d’un  tbéol.  et  un  Mem.  pour  St  Thomas 
contre  un  anonyme  calomniateur  de  sa  doctrine.  En 
1784,  «1  fit  soutenir  à Toulouse  une  thèse  irès-ini- 
portantc  en  faveur  des  libertés  de  l’église  gallicane- 
et  de  la  doctrine  de  St  Thomas  sur  ce  sujet;  elle  a, 
été  impr.  dans  le  format  in-.q.  Ou  a encore  de  cet 
aul.,  outre  plus.  Pisseit.  latines  sur  qtirlq.  questions, 
de  tbéol.,  P Autorité  de  St  Aug.  et  de  St  Thomas  v 
établit  par  lu  tradition,  Toulouse,  177.3.  2 vol.  in- 1 ’t  ; 
Doclnntt  Fil  P ne  su  htm  vindicata,  1 774 , in  8.  Son 
meilleur  ouvr.  est  intit.  : Erposition  d s droits  des 
souverains  sur  les  empêchement  dirimant  de  ma- 
riage et  sur  leurs  dispenses  , Paris  , 1787,  in-12. 

DUFOUR  (Croar.E-JosrrH)  . licut.-génér.  , né 
Pan  17^8  à Sic-Seine  en  Bourgogne,  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  de  Nivernais  ; il  fit  depuis 
partie  du  bataillon  volontaire  de  b Charente,  et  rc-- 
fu*a  de  signer,  in  1792,  b capitulation  de  Ver- 
dun , concourut  à 1.»  prise  de  Natnur,  fut  blessé  à 
b bataille  de  Nerwinde,  et  fit  1a  guerro  de  la  Ven- 
déu  en  qualité  de  général  do  brigade.  Dufour 
continu»  de  sc  distinguer  par  ses  talru*  et  son  cou- 
rage pendant  toute  b durée  dir  gouvernement  ré- 
publicain , dont  il  fut  toujours  un  zélé  partisan. 
Bonaparte,  qui  connaissait  sc*  principes  , ne  Pein- 
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ploya  qu'à  l'intérieur  et  seulement  jusqu’en  1809. 
Dufour  , n’ayant  plus  de  commandement  , vécut  à 
Bordeaux  dans  la  retraite  , et  n’en  sortit  qu’aux 
cent-jours  , où  il  assista  à Paris  au  Champ-de-Mat 
comme  commandant  des  gardes  nationales  de  la 
Gironde*  Arrêté  à la  2r  restauration  , il  ne  recouvra 
sa  liberté  qu’à  la  fin  de  1816,  et  retourna  alors  à 
Bordeaux  , où  il  ni.  en  mars  1820. 

ÏHJFOURNY  DE  VILL1ERS  (Lons-Pica») , 

Architecte  à Paris  , embrassa  avec  ardeur  les  prin- 
cipes de  la  re'volution  , devint  membre  de  l’admi- 
nistration de  ce  départ.,  et  signala  toute  l’àprcté  de 
scs  principes  dans  la  lutte  qu'il  soutint  tour  à tour 
contre  le*  partis  opposés.  Sur  le  point  de  payer  de 
sa  tête  l’inimitié  de  Robespierre  ,|qu’il  avait  encou- 
rue , il  dut  son  salut  à la  journée  du  9 thermidor 
(27  juillet  179^)1  ensuite  arreté  comme  terro- 
riste , et  mourut  peu  de  temps  après  l’amuislie  du 
3 brumaire  an  IV. 

DU  FOURNY’  (Lion),  professeur  à l’école  roy. 
d’arc  bit.,  membre  de  l’institut,  etc.,  né  à Paris  en 
1734»  avait,  pendant  un  long  séjour  dans  les  difTc- 
rentes  parties  de  l’Italie  (depuis  1782  jusqu’en  179$), 
acquis  des  connaiss.  profondes  dans  les  div.  bran- 
dies de  son  art,  lorsqu’à  son  retour  en  France  il 
fut  nommé  membre  du  jury  des  arts.  Il  fit  partie  de 
l’adminisl.  du  muséum  en  1797,  et  disposa  dan»  les 
galeries  du  Louvre  les  objets  d’art  que  la  France  ve- 
nait de  conquérir.  En  l&ot,  le  gouvero.  le  nomma 
commissaire  pour  les  arts  en  Italie,  et  lo  chargea 
de  recueillir,  à Rome  et  à Naples  , une  très-grande 
quantité  d'objets  précieux  qui  appartenaient  à la 
France  en  vertu  des  traités.  Après  celte  mission, 
Dufourny  reçut  le  titre  de  conservateur  des  ta- 
bleaux du  muséum  et  de  professeur.  Les  nombreux 
rapports  qu'il  rédigea  , le»  fonctions  de  sa  chaire  cl 
les  travaux  académiques , occupèrent  les  quinze 
dernières  années  de  sa  vie.  Chargé  par  le  comité  de 
souscription  pour  la  statue  de  Henri  IV  de  sur- 
veiller, avec  trois  autres  commissaires  , les  opéra- 
tions relatives  à la  fonte  et  au  transport  de  celte 
statue  , il  consulta  moins  sa  santé  déjà  menacée  que 
son  zèle.  Les  fatigues  qu’il  éprouva  dans  cette  cir- 
constance abrégèrent  sa  vie  : il  m.  en  1818.  Peu  de 
temps  après  , sa  famille  reçut  pour  lui , de  S.  M.  le 
roi  de  Naples,  l'ordre  de  Constantin  , en  récomp. 
descs  travaux  à Palerme (l’OrtoBo/nmcoJ.Dufonrny 
a laissé  des  cartons  de  dessins , des  noies  cl  manusc. 
d’un  ouv.  savant  qu’il  se  proposait  de  publ.  sur  la 
Sicile  et  sur  l’Istric  ; mais  il  ne  put  y mettre  la  der- 
nière main  : une  partie  de  ces  riches  matériaux  a 
été  acquise  par  le  cabinet  du  Roi.  C’est  sur  scs 
plans  qu’a  été  bâtie  l’église  de  St-Jean,  à Stockholm  ; 
cl  il  a égalem.  fourni  ceux  d’une  église  et  d’un  casin 
roy.  construits  à Haga.  Il  a été  l’edilcur  de  l’ourr. 
de  d’Agincourl  intit.  Histoire  de  l'art  par  les  mo- 
nument , depuis  sa  décadence  jusqu'à  son  renou- 
vellement, et  a pris  une  très-grande  part  à la  ré- 
daction de  cet  important  travail.  Dufouruy  est 
aussi  le  fondateur  d’une  école  d’architecture,  geiirc 
d'établissement  qui  était  inconnu  même  à Rome, 
et  dout  la  formation  lut  le  résultat  de  scs  instances 
et  de  l’abandon  qu’il  fit  d’une  immense  collection 
de  fragmens  d’architecture  antique  recueillis  dans 
le  cours  de  ses  voyages  et  de  plâtres  moulés  à ses 
propres  frais.  Cette  galerie  a été  depuis  augmentée 
d’une  collect.  de  modèles  d’édifices  anciens  , ccdéc 
par  M.  Cassas.  Une  notice  sur  sa  i»ie  et  ses  ouv.,  par 
M.  Quatre.mère  de  Quincy,  a paru  en  1822  , in-  j. 

DUFRÉNOY  (Adklaide-Gillcttk)  , nc'c  BIL- 
LET , l’une  des  dames  les  plus  distinguées  de 
notre  époque , et  non  moins  recommandable  par 
ses  qualités  personnelles  que  par  les  talens  dont  elle 
a fait  preuve  dans  diverses  compositions  tant  poé- 
tiques que  littéraires  , naquit  à Nantes  en  1760,  et 
m.  le  7 mars  182.»,  entourée  d’une  renommée  bril- 
lante , et  emportant  les  regrets  de  nos  sa  vans  les 
plus  illustres,  avec  qui  clic  était  cil  relation  d'a- 


mitié , et  dont  sa  société  faisait  le  charme.  Le  style 
gracieux  , l’âme  ardcutc  et  l'enthousiasme  poétique 
de  M®*  Dufrénoy  se  révélèrent  dès  1787  dans  une 
pièce  intit.  Boutade  à un  ami,  insérée  dans  Y Alma- 
nach des  A/ uses,  recueil  où  parurent  d’elle  suc- 
cessivement une  foule  d'autres  morceaux  de  poésie 
parmi  lesquels  on  distingue  le  Pouvoir  d'un  amant  ; 
ta  Journet  d’une  amante  ; l'Anniversaire , etc.,  etc. 
Elle  a enrichi  la  littérature  d'un  assez  grand  nomh. 
do  productions  estimées  ; mais  le  principal  fonde- 
ment de  sa  réputation  littéraire  est  sans  contredit 
son  recueil  d’ Elégies,  dont  la  ir*  édit,  parut  en  1807, 
cl  la  3*  en  1831.  On  lui  doit  plus,  romans  d’éduca- 
tion , tels  que  le  Tour  du  momie  , etc.,  i8l3,  6 vol. 
in- 18;  la  Petite  ménagère , »8l5  , 4 voL  iu-18  ; 
Etrennes  à ma  Jîlle , i8lf>,  2 vol.  in-12;  Biogra- 
phie  des  jeunes  demoiselles , 1817,  2 vol.  in-12; 
3*  édition,  1825,  4 v°l*  in-12;  les  Beautés  de 
Cffiitoire  de  la  Grèce  moderne , 1825, 2 vol.  in-12. 
Elle  a fait  représenter  au  Théâtre  Français  eu  1788 
une  pièce  allégorique  int.  Y Amour  exilé  des  deux  , 
qui  cul  du  succès  ; et  vers  179J  elle  donna  quelq. 
vaudevilles,  entre  autres  le  Petit  Armand.  L’acad. 
française  et  l’institut  ont  couronné  son  poème  «le  1a 
Mort  de  Bayard  ; quelq.  autres  de  ses  poésies  ont 
obtenu  le  prix  aux  jeux  Moraux.  Parmi  ses  Irad.  do 
l'anglais  ou  distingue  Santa  Maria,  ou  la  Grossesse 
mystérieuse , 1800,  2 vol.  in-12;  le  Jeune  /«ri» 
lier,  etc. , de  W.  llenley,  1800,  2 vol.  in-12.  Un 
trouve  dans  la  Pc  vue  encyclopédique  (mars  182!)) 
une  notice  sur  madame  Dufrénoy,  par  MM.,  de  Pon- 
gervillc  et  Chauvet  ; ce  dernier  a inséré  dans  le 
meme  recueil  (p.  892),  une  elegie  sur  sa  mort. 

DUFRESNE  (Jean),  seigneur  de  Préaulx,  l’uu 
des  frères  puînés  du  célèbre  Ducange,  naquit  à 
Amiens  dans  les  dernières  années  du  16e  S.,  exerça 
avec  distinction  la  profession  d’avocat,  et  mourut 
en  lüyS , après  avoir  publié  un  Comment,  sur  la 
coutume  d’Amiens  , qui  a clé  inséré  depuis  dans  le 
Coutumier  de  Picardie.— Dufresne  (Bertrand),  ad- 
ministrateur habile,  né  l’an  1736  à Navarre  in  s en 
Béarn , m.  à Paris  en  1801  , conseiller  d’élat  et  di- 
recteur du  trésor  public,  suppléa  par  un  travail 
assidu  à l'insuilisancc  de  son  éducat.  D’une  place 
de  simple  expéditionnaire  il  s’éleva  par  scs  talens  et 
sa  probité  sévère  jusqu’aux  premiers  emplois  de 
l’administration  des  finances.  Ayant  été  premier 
commis  sous  Ncckcr,  Dufresne  fut  emprisonué 
pendant  la  terreur,  et  la  mort  seule  de  Robespierre 
l'empêcha  de  périr  lui-même  sur  l’échafaud.  Lors 
du  gouvernement  consulaire  , il  refusa  le  titre  do 
ministre  des  finances  , quoi  qu’il  consentit  à eu 
remplir  1rs  fonctions.  Pour  donner  une  idée  de  sc» 
talens  cl  de  la  confiance  donlil  jouissait,  il  suffira 
de  dire  qu’ayant  trouvé  la  rente  à 19,  il  la  fil  mon- 
ter à 60  dans  l’espace  de  quelques  mois.  Adminis- 
trateur intègre,  il  ne  laissa  en  mourant  qu’une 
fortune  de  700,000  fr.,  fruit  d’une  stricte  économie, 
après  avoir  passé  3o  ans  dans  l’exercice  des  fonc- 
tions les  mieux  rétribuées. 

DUFRESNE.  V.  Cance  (du). 

DUFRESNOY  (Chaules- Alphonse),  peint,  fr., 
ne  à Paris  en  161 1 , ni.  en  , fut  l’élève  de 
Pcrricr  et  de  Vouet,  cl  l’ami  de  Mignard  , avec  le- 
quel il  passa  sa  vie  dans  une  intimité  parfaite.  Le 
musée  possède  deux  tableaux  de  cet  artiste  ; l’un 
représente  des  Groupes  de  Naïades  et  l’autre  Ste 
Marguente  vierge  et  martyre,  foulant  aux  pieds 
le  dragon  qui  , au  rapport  des  légendaires  l’avait 
engloutie  vivante*  Quoique  ces  deux  compositions 
11e  manquent  point  de  mérite,  elles  ont  moins  con- 
tribué à la  réputation  dcDufresnoy  que  son  poème 
latin  sur  la  pcmture,  iutit.  de  Aile  graphicâ  , pub. 
après  la  m.  de  Faut,  par  de  Piles  . Paris  , lôSj  , 
avec  une  tr.id.  en  prose.  Ile  non  eu  donua  une  eu 
vers  français,  Paris,  1789  : M.  Itabany  en  publ. 
une  3%  Clermont-Ferrand  , 1810,  in  8.  Enfin  cet 
ouv.  a eu  l’houoeur  d’êUc  Irad.  ou  vers  augl.  par 
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le  célèbre  Dryden  ; il  l'a  été  autel  depuis  en  italien. 

DUFRESNOY  ( A.ndré-Ignace-Joseph)  , méd. 
franç.,  né  en  I "33  à Valencienne#,  mort  en  1801. 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  cette  Tille,  avait  le 
premier  acclimaté  en  France  le  rhns  radieux  cl 
en  avait  confié  plus.  planU  à un  de  tes  confrère#  de 
Cainhrav.  Nomme'  médecin  en  chef  à l’armée  du 
nord  , if  écrivit  à cclui-ci  une  lettre  où  se  trouvait 
cette  phrase  : Comment  vont  nos  chers  rhus  ? Qu’il 
me  tante  de  les  voir.  Celte  lettre  interceptée  fut  lue 
au  comité  révolutionnaire  d'Arras,  que  présidait 
alors  Joseph  Le  lion;  on  ne  douta  pas  qu’il  ne  s'agit 
là  des  soldats  de  Catherine  , Dufrcsnny  fut  en  con- 
séquence arrêté,  jeté  en  prison  , et  allait  payer  de 
sa  tête  le  manque  de  connaissances  grammaticales 
du  terrible  proconsul  , si  la  révolution  du  Qthcrra. 
ne  fût  venue  le  sauver.  Dufresnoy,  habile  praticien, 
passa  tonte  sa  vie  à nul»,  de  prétendues  découvertes 
qui  n’existaient  mafhcuretiscm.  que  dans  son  ima- 
gination. On  a entre  autres  de  lui  : Des  caractères , 
du  traitement  et  de  la  cure  des  dartres , de  la  pa- 
ralysie^ des  convulsions^  etc.,  Paris  , au  vit  (1799), 
in-8.  — V.  Duaos. 

DUFRKSNY  (Champs  RIVIERE),  poète  et 
auteur  comique , né  en  ifi.jB  à Paris,  m.  dans  la 
même  ville  en  Ij2^,  avait  obtenu  do  Louis  XIV, 
dont  il  était  valet  de  chambre,  le  brevet  de  coutrôl.- 
cénéral  de  scs  jardins  et  le  privilège  d’une  manu- 
facture de  glaces.  De  quelque  bienveillance  que 
ce  prince  l’honorât  , il  ne  put  parvenir  à faire  sa 
fortune.  Dufresnj  aimait  les  femmes,  le  jeu  et  la 
table  ; et  telle  était  la  légèreté  de  sa  conduite  et  de 
son  caractère  qu’il  épousa  en  secondes  noces  sa 
blanchisseuse  , ne  trouvant  pas  d'autre  moyen  de 
s'acquitter  d’une  somme  de  cent  cens  dont  il  lui 
était  redevable.  Après  avoir  vendu  scs  charges  à la 
cour , Dufresny  se  mit  à travailler  pour  les  théâtres 
italien  et  français,  d’abord  en  société  avec  Rcgnurd 
(v.  ce  nom)  et  ensuite  seul.  Ses  OEuvres  dramalvf ., 
parmi  lesquelles  on  distingue  , P Esprit  de  contra- 
diction , le  Double  veuvage,  le.  Mariage  fait  et 
rompu , etc.,  ont  été  recueillies  à Paris,  1731, 6 vol. 
in-12.  M.  Auger  a donné  : OEuvres  choisies  de  Du- 
fresnjr , ibid.,  1810  , 2 vol.  in-t8.  On  doit  encore  à 
ce  poète:  des  Nouvelles  histor . , Lcyde  (Paris), 
1692  , 2 vol.  in- 13  ; Poésies  diverses  , entretiens  ou 
amusemens  sérieux  et  comltjucs  , Amsterdam  , 
(Rouen)  i-o5,  Paris,  1707.10-12;  La  Haye,  1719, 
in-8  , en  franç.  et  en  angl. 

DUGARD  (Guillaume)  , instituteur  angl.,  né 
en  i6o5  à Bromsgrove  dans  le  comté  de  Worcester, 
m.  en  1662 , directeur  de  l’école  des  Marchands- 
Tailleurs  à Londres,  possédait  des  connaissauces 
très-variées  et  infiniment  supérieures  au  genre 
d’enseignement  auquel  il  se  livrait.  Il  avait  com- 
posé diHerens  livres  à l’usage  de  ses  élèves  , entre 
autres  : une  G ramm.  grecque  ; I.cxicon  graciles • 
tamenli  alphabeticum  , etc.  , Bhetoricet  compen- 
dium ; tuciani  Samosatensis  duilogorum  selecto - 
torum  lihri  duo  , Cum  interpi  etntione  lai....  etc. 

DÜGAS  DE  BOIS-SA  INT- JUST  (J  eai» -Louis- 
Marie),  littérateur  français,  né  à Lyon  en  17 A3 , 
fut  de  bonne  heure  destiné  au  service,  et  fit  les 
dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans 
comme  officier  aux  gardes-françaises.  Après  avoir 
quitté  la  profession  des  armes,  il  fut  chargé  par 
Louis  XVI , près  des  cours  étrangères  , de  diverses 
missions  dont  il  s’acquitta  à la  satisfaction  fie  ce 
prince.  Il  émigra  pendant  la  révolution  , et  lors  de 
son  retour  chercha  dans  la  culture  des  lettres  uu 
dédommagement  pour  la  perte  de  sa  fortune.  En- 
touré de  l’estime  publique  et  couvert  des  bénédic- 
tions des  hahilans  de  sa  commune  , dont  il  était 
maire,  cet  homme  de  bien  m.  en  mai  1820  an  châ- 
teau de  Lorellc  , près  Lyon.  Duga#  Je  Bois-St-Just 
a pub.  : Paris , Versailles  et  les  provinces  an  18'  5., 
Lyou  , 1808  : la  2e  cl  la  3°  édit.  pub.  par  M.  Mélj 
Jcanin  , Paris , 1809  et  1810 , 2 vol.  in-8,  ne  coa- 
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tiennent  pasauolq.  anecdotes  critiq.  et  scandaleuse* 
sur  Necker  ; les  Sues  de  Beaujeu  , etc.,  ibid.,  181 IT 

2 vol.  in-8  ; le  Véritable  chemin  de  la  fortune  1 
Lyon  , 1812  , in-8. 

DUGAZON  (Jeaw-Bapt.  Henni  GOURGAULT, 
dit),  comédien,  né  vers  1741  , mort  prè*  d'Or- 
léans en  1809,  avait  débuté  en  1772  au  Théâtre- 
Français  dans  l’emploi  Jes  valets.  S'il  n’rffaça  pas 
la  réputation  de  Préville,  auquel  il  succéda,  il  s'eu 
créa  du  moins  une  presque  égale,  Quoique  par  des 
moyens  ililférens.  Dugazon  avait  du  masque  , du 
mordant  et  de  la  chaleur;  mais  il  sc  laissait  souvent 
emporter  par  l'envie  d’exciter  le  rire  ; enfin  , pour 
nous  servir  des  expressions  techniques  , quoique  ce 
fut  un  comédien  aimable  et  aimé,  ce  n’était  point 
un  comédien  de  bon  ton.  Pendant  le  régime  révo- 
lutionnaire, Dugazun,  se  croyant  appelé  à jouer  uo 
rôle  sur  1a  scène  politique  , se  fit  l'aidc-dc-camp  de 
Sa u terre  ; il  voulut  aussi  cire  auteur,  et  douna  à la 
même  époque  deux  pièces  de  circonstance  très- 
médiocres  , l' Emigrante  et  le  Modéré , dont  la  se- 
conde seulement  a été  impr.  Il  arrangea  en  outre 
cl  augmenta  de  trois  scènes  les  Originaux , coméd. 
de  Fagan  , qu’il  pubi.  , Paris  , an  x (1892) , in-8. 

DUGAZON  (Louise-Rosalie  LEFÈVRE), 
femme  du  précédeut,  célèbre  actrice  de  l’Opéra- 
Cumique,  née  à Berlin  ca  1755,  m.  à Paris  en  1821, 
jouait  les  amoureuse»  avec  tant  de  perfection  qu’elle 
a donné  son  nom  à plusieurs  rôles  de  cet  emploi. 
Elle  en  a joué  d’origioal  un  tres-grand  nombre  , et 
est  demeurée  presque  inimitable  dans  celui  de  Nuu, 
où  elle  excellait  surtout. 

DUGDALE  (William),  historien  et  antiquaire 
anglais,  né  en  t6o5  dans  le  comte  deWarwiek  f 
n».  en  1690  , roi  d’armes  de  l’ordre  de  la  Jarretière, 
a légué  u l’université  d’Oxford  27  vol.  io-fol.  écrits 
de  sa  main  , ot  contenant  le  fruit  de  ses  longues  re- 
cherches ; il  avait  en  outre  publ.  en  lat.  cl  en  an- 
glais oute  ouvr.  presque  tous  très-volumineux  sur 
l'histoire  et  les  autiquités  de  son  pays  ; les  princip. 
sont  : les  Antuj.  du  comte  de  W arwlck  , Londres  , 
l(î5o , iu-fol.,  I73o,  2 vol.  in-fol.  ; Baronagiunt 
An  g lia , ou  1ml.  de  la  noblesse  anglaise  depuis  le 
temps  des  Saxons  , ibid.,  1675-76  , 3 vol.  in-fol.; 
Monasticon  Anglicanum  , ibid.,  l655-6l  , in-fol., 
en  société  avec  Dodsworth  , etc. , etc. 

DUGI1ET  ( GuAM’KE  ),  peintre  italien  , appelé 
quelquefois  POUSSIN  , parce  que  ce  maître  , qui 
avait  épousé  sa  soeur,  lui  donna  les  leçons  de  son 
art  , naquit  en  t6i3  à Rome,  et  mourut  dans  la 
même  ville  en  i6?5.  lise  voua  avec  succès  au  paysage 
et  acquit  une  telle  facilité  qu’il  lui  arriva  souvent  do 
terminer  un  tableau  eu  un  sculjour.  Le  musée  du 
Louvre  possède  3 paysages  de  Guaspre.  — DlgheT 
(Jean)  , frère  du  précédent  , grav.  au  burin  et  à la 
pointe,  né  vers  t6l4  • mort  dans  la  même 

ville  vers  la  fin  du  17e  S.,  fut  comme  son  frère  élève 
du  Poussin  ; mais  il  renonça  à la  pciulurc  pour  la- 
quelle il  n'avail  que  «le  médiocres  dispositions  , et 
se  mit  à graver.  On  admire  surtout  dans  son  ceuvre 
les  Sept  Sacrement , d’après  les  taLl.  que  son  maître 
avait  exécutés  à Rome  pour  le  command.  dcl  Pozso. 

DUGOMMIER  (Jeak-Fraj^ois  COQUILLE), 
général  franç. , né  à la  Basse-Terre  dans  l’Ile  de  la 
Guadeloupe  en  1736,  entra  au  service  à Pige  de  i3 
ans,  obtint  quelque  avancement  et  la  croix  de  St- 
Louis  , fut  réformé  et  se  retira  à la  Martinique. 
Nommé  commandant  de  la  garde  nationale  , il  prit 
une  part  très-active  aux  troubles  qui  désolèrent  cette 
colonie  dans  les  prem.  années  de  la  révolut.,  et  fut 
contraint  de  repasser  en  France  eu  1792.  Dugom- 
micr,  élevé  successivement  au  grade  de  général  de 
brigade  et  de  division  , sc  signala  par  son  humanité 
autant  que  par  son  courage  au  siège  do  Toulon,  et 
à la  tête  de  l’arinée  des  Pyrénées-Orientales  ; re- 
poussa les  Espagnols  au-dola  des  frontières  , et  fut 
tué  d’un  éclat  d'olms  près  St-Séha#lien  en  nnvemb. 
1794.  On  a imp.  à Aix  , an  m 0795),  iu-4  , l'Eloge 
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funèbre  rie  Dugommier,  prononcé  à Ai*  , par  An- 
toine Esprit  Gibelin. 

DUGUA  (Charles-François-Joseph) , général 
français  , né  à Valenciennes  en  1/44  « m-  au  Lap- 
Français  dans  Pile  île  Sl-Dnminguc  en  1802,  était 
entré  au  service  à Pige  de  16  ans  en  qualité  de  cadet 
*u  régira . de  Bourbon-Iufaiitcrie  ; il  parvint  au  grade 
de  capitaine,  puis  se  relira  en  1 776  dans  un  domaine 
qu’il  possédait  près  de  Jieiis.  Avant  repris  du  service 
«m  *79°i  d fit  partie  de  l’armée  des  Pyrénées  comme 
colonel  de  gendarm.,  fut  nommé  général  de  brigade, 
**  distingua  d'une  manièie  tonte  particulière  au 
siège  de  Toulon  en  1793,  et  fut  proclamé  sur  la 
brèche  général  de  division.  Dugua  se  signala  encore 
dans  les  campagnes  d'Italie , où  Bonaparte  lui  confia 
le  commandement  de  la  cavalerie;  en  Egypte,  où 
il  sut  maiutenir  avec  800  hommes  le  bon  ordre  dans 
la  ville  populeuse  du  Kaire,  pendant  la  durée  de 
i’exnéditiun  de  Syrie.  De  retour  en  France  il  fut, 
«n  1800  , nommé  prcfel  du  Calvados  , et  quitta  deu* 
ans  apres  ces  fonctions  pour  accompagner  le  général 
Leclerc  dans  l'cxpédit.  de  St-Doniiugue  , en  qualité 
•Je  chef  d'elat-major  ; mais  deux  blessures  et  une 

Îravc  maladie  , suite  de  ses  longues  fatigues , Pcn* 
uvèrent  peu  de  temps  après  son  arrivée  dans  cette 
colonie.  Dugua  réunissait  au*  talens  du  guerrier 
ceux  de  l'administrateur  et  de  Pliommc  de  lettres; 
il  avait  rétabli  l’académie  de  Caeu  , où  son  Eloge 
Junchre  fut  prononcé  par  M.  Delarivière,  qui  en 
était  secrétaire. 

DUGUAÏ-TROUIX  (Rmi),  Pua  des  plus  cé- 
lèbres marins  fiançais  , ué  à M-Malo  eu  1670  , des- 
cendait d'une  famille  honorablement  connue  daus 
la  marine  marchande.  Il  fut  d’abord  destiné  à l’étal 
ecclésiastique  ; mais  , son  goût  pour  les  plaisirs 
contrariant  les  vues  de  ses  parons , ceux-ci  lui  per- 
mirent de  s’embarquer  en  1689  sur  un  bâtiment 
qui  venait  d’armer  en  course.  Dugua)  Trou  in  fil 
deux  campagnes  comme  simple  volontaire,  et  se 
distingua  tellement  par  sa  valeur  bouillante  , qu’on 
lui  confia  à l'âge  de  18  ans  le  commandement  d’uue 
Irrgale  de  iq  canons.  Il  en  commandait  une  de  1)0, 
m 1 (X) 'j , quand,  tombé,  près  di-s  Sorliugues, 
dans  une  escadre  de  Ci  vaisseaux  anglais  , il  soutint 
pendant  \ heures  un  combat  inégal  , *e  vît  attaqué 
a portée  de  pistolet  par  un  vaissuaii  de  66,  vil  sa 
mâture  détruite  , le  feu  prendre  à son  magasin  de 
poudre  et  refusait  encore  de  se  rendre  , lorsqu’il 
lut  renversé  par  un  boulet  qui  l'atteignit  légère  m. 
Conduit  prisonnier  a Plyuioutli  , Duguay-TTouiu 
dut  sa  liberté  à l’amour  qu'une  jeune  Anglaise  avait 
conçu  pour  lui.  N’élaul  encore  âgé  que  de  21  ans  , 
il  attaqua  cl  prit  2 vaisseaux  angl. , à bord  de  l’un 
«lesquels  il  trouva  et  renvoya  à Louis  XIV  les  deux 
Lieicls  de  Jean  Barlh  et  de  Forhin,  qui  avaient  été 
enlevés  à ccs  braves  marins  lors  d'une  défaite  qu’ilt 
avaient  essuyée  en  1687.  Présente  au  roi  avec  l’a- 
miral liollaud.  Wassenacr,  son  prisonnier,  Duguay- 
Trouiu  fut  traité  par  ce  monarque  avec  la  distinct, 
la  plus  Oaltuusc , entra  dans  la  nianuc  royale  en 
1697  , fui  fait  capitaine  en  second  l'an  1702  , lutta 
celte  même  année  avec  2 vaiss.  et  3 frégates  contre 
1 J vais*.  liollaud.  , prit  et  rançonna  plus  de  4°  ba- 
leiniers de  celle  nation,  et  porlj  dans  les  années  sui- 
vantes la  gloire  du  pavillon  français  au  plus  haut 
point  où  eue  soit  jamais  parvenue.  En  1711  il  dé- 
truisit dans  l’espace  de  1 1 jours  les  forliticat.  de  Hio- 
Janéiro  , réputées  inexpugnables,  s'empara  de  cette 
ville  , prit  ou  coula  60  navires  marchands  , 3 vain, 
de  guerre  , cl  causa  au  Brésil  une  perte  de  plu»  de 
26  millions.  Lu  roi  lui  avait  accordé  des  lettres  de 
noblesse  en  1709;  il  fut  nommé  chef  d’escadre  eu 
1"*5 , commandeur  de  St-Louis  , licutcn. -général 
eu  1728,  et  ni.  sans  postérité  a Paris  en  1736  , des 
suite»  des  longue»  fatigues  qu'il  avait  éprouvées  et 
des  nombreuses  blessures  dont  il  était  couvert.  8cs 
Ment,  écrits  par  lui-même  ont  été  publiés  , Paris  , 
1740,  in-*4  , lig. , par  Godard  de  Bcauclumps , qui 


lésa  continué*  depuis  1715  jusqu’à  l’époque  de  U 
m.  de  l’auteur  ; ils  ont  été  réimpr.  , Paris , 1740  « 

2 vol.  in-12 , et  trad.  en  anglais  , Londres,  1742  , 
in- 12.  I.a  vie  de  René  Duguay-Trouin  a «té  publ. 
par  Richer,  1784,  m-18;  et  son  éloge  parTboma», 
a été  couronné  par  l’acad.  , 1761  , in-8. 

DUGUEIUNTER  (Louis),  peintre  français  , né 
vers  le  milieu  du  16e  S. , se  rendit  célèbre  dans  la 
miniature  sur  vélin  ; il  a peint  dans  ce  genre,  fort 
pratiqué  de  son  temps  , un  grand  nombre  de  petits 
sujets  de->üne's  à orner  des  beurra,  des  bré- 
viaires et  d'autres  livres  de  piété.  — Dur.  uernier 
(Alexandre)  , fil*  du  précéd.  , membre  de  l’acad. 
de  peinture  lors  de  sa  formation  , excella  dans  la 
peinture  sur  email  ; nul  ne  l’a  surpassé  dans  l’art 
de  saisir  les  ressemblances  et  dans  celui  de  donner 
uu  éclat  durable  aux  couleur*.  11  fut  contraint  par 
la  révocation  de  Redit  de  Mantes  de  quitter  la 
France  et  d’aller  enrichir  de  ses  talens  une  terre 
plus  hospitalière.  Cet  artiste  a laissé  3 fils  , 2 furent 
comrar  lui  peintres  sur  émail  : l’autre  se  voua  avec 
succès  au  paysage. 

DUGU  ESC  LIN  (Bertrand),  connétable  de 
France  et  l'un  des  guerriers  dont  elle  se  glorifie 
davantage  , naquit  vers  l3l4  dans  le  château  de  La 
Motte-Broon  près  de  Renne*  , d’une  des  plu*  anc. 
cl  des  plus  illustres  famille*  de  Bretagne,  et  fut 
l’aîné  de  dix  enfans.  Peu  favorisé  de  la  nature , le 
jeune  Bertrand  annonçait  un  caractère  dur  et  fa- 
rouche ; il  ne  voulut  jamais  apprendre  â lire , et  ne 
se  plaisait  que  dans  les  exercices  du  corps , où  il 
avait  acquis  une  telle  habileté  qu’il  terrassa  à seize 
ans  un  athlète  dans  toute  la  vigueur  de  l’âge  qui 
venait  de  renverser  succcssiv.  ta  de  scs  rivaux.  Les 
gentilshommes  bretons  ayant  ouvert , en  i338  , uu 
tournoi  solennel  eu  l'honneur  des  dames,  Bertrand, 
qui  s’y  était  rendu  malgré  la  défense  de  sou  père, 
ne  put  rester  tranquille  spectateur  d'une  gloire  que 
sou  grand  cœur  Rappelait  à partager.  11  remarque 
un  chevalier  qui  ae  retirait,  le  supplie  les  larmes 
aux  veux  de  lui  prêter  son  coursier  et  ses  armes , 
s’élance  dans  la  lice,  renverso  le  premier  adver- 
saire qui  se  présente  , fournil  douie  courses  avec 
un  égal  succès  et  reçoit  le  prix  de  l’adresse  et  de  la 
valeur.  Dès  cet  instant , il  jura  qu’il  ne  quitterait 
plus  les  armes  ; il  adopta  pour  cri  de  guerre  Ao/re 
dame  Gnesclin , et  ce  cri  devint  bientôt  la  terreur 
des  Anglais,  lie  trand  , suivant  Rasage  du  temps  , 
soutint  presqu’autaut  de  combats  particuliers  qu  il 
livra  de  batailles  générales  ; apres  s'être  illustré 
dans  les  longs  démêlé*  de  Charles  de  Blois  et  du 
comte  de  Mootfort  touchant  l’hérédité  au  duché  de 
Bretagne , il  entra  au  service  de  Frauce , obtint 
une  compagnie  de  cent  lances  et  le  gouvernement 
de  Poutorsou.  Pour  célébrer  l’avènement  de  Char- 
les V au  trône  (|364),  Duguesclin  livre  la  bataille 
de  Gocherel  aux  troupes  du  roi  de  Navarre  , les 
taille  en  pièces  et  fait  lui-même  prisonnier  le  fa- 
meux captai  de  Buch  qui  la  commandait.  La  ba- 
taille d’Aurai  devait  décider  du  sort  île  la  Bretagne  : 
Duguesclin  y fit  des  prodiges  de  valeur;  mai*, 
n’a  vaut  plus  d’autres  armes  que  scs  deux  mains 
couverte*  de  gantelets  de  fer,  il  fut  obligé  de  se 
rendre  au  brave Cliandos,  chci  de  l’armée  anglaise. 
Scs  amis  vendent  leurs  terres  pour  paver  sa  rauçon, 
fixée  à cent  mille  francs,  somme  éuorme  pour  co 
temps-là  ; il  revient  à la  cour  de  Charles  V , qui  lui 
confie  ses  trésors  cl  ses  soldats,  lui  donne  plein 
pouvoir  de  négocier  ou  de  combattre  , et  le 
charge  de  soumettre  les  grandes  compagnies,  ra- 
mas confus  «le  Français  , d'Anglais  et  de  Bretons 
qui  désolaient  le  royaume.  Duguesclin  va  trouver 
les  principaux  chefs  , les  harangue  , leur  fait  honte 
de  leur  conduite  , se  met  à leur  tête,  cl  pour  oc- 
cuper plus  diguement  leur  courage  les  conduit 
en  Espagne  défendre  les  droits  de  llenri  de  Trans- 
tamarc  contre  Picrre-le-Cruel  (t>.  ccs  deux  noms), 
puis  revient  en  France,  où  de  nouveaux  combat* 
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l'attendaient.  Lors  do  la  défaite  do  NivarcUa , Du- 
guesclin,  qui  continuait  de  résilier,  lui  quatrième  , 
aux  efforts  de  l’armée  victorieuse  fut  fait  prisou- 
uier  et  conduit  à Bordeaux , où  était  la  cour  du 
prince  de  Galles  , qui  ne  tarda  pas  à lui  rendre  la 
liberté  A ta  mort  de  Moreau  de  Ficnnes.  le  héros. 

?ui  était  encore  en  Espagne  , où  il  venait  do  dé- 
aire une  deuxième  lois  Pierre  - le -Cruel  , fut 
nommé  connétable  de  France.  A peine  revêtu  de 
cette  dignitc.il  attaqua  les  Anglais,  qui  s'étaient 
avancés  jusqu’aux  portes  de  Paris,  les  chassa  de  la 
Normandie  , et  leur  prit  en  très-peu  de  temps  la 
Guienno  et  le  Poitou.  Charles  V ayant , eu  |J^3 , 
réuni  la  Bretagne  à la  France,  les  soldats  bretons  , 
jaloux  de  l'indépendance  de  leur  patrie , désertè- 
rent l’nrméo  de  üugucsclin  : celui-ci  apprit  qu’il 
était  lui-même  accusé  de  trahison  ; aussitôt  il  quitte 
l'armée,  laisse  l'épée  de  connétable,  jure  qu’il  ne 
la  reprendra  plus  , et  veut  se  retirer  en  Espagne 
près  de  don  Henri.  Le  roi  reconnut  bientôt  son 
innocence  , lut  députa  les  ducs  d’Anjou  et  de  Bour- 
bon , qui  ne  purent  rien  gagner  sur  son  caractère 
inflexible  : « C’est  asscx  , disait- il,  d’avoir  été 
soupçonné.  «•  Toutefois  , avant  de  quitter  la  France, 
il  voulut  illustrer  son  départ  par  la  prise  du  château 
de  Bandam  (Châteauneuf-Randon),  que  le  maréchal 
deSancerre,  son  ami,  assiégeait.  Après  avoir  soutenu 
plus,  assauts,  U place  promit  de  se  rendre  si  elle 
n’était  secourue  dans  j 5 jours.  Duguesclin  ra.  dans 
cet  intervalle,  le  l3  juillet  l38o.  I.e  gouverneur, 
qui  ti’avait  entendu  se  rendre  qu’à  lui , voulut  ap- 
porter les  clef*  sur  le  cercueil  du  héros,  qui  fut 
enterré  à Sl-Ueiiis  dans  la  sépulture  des  rois  de 
France,  honneur  jusque  là  sans  exemple.  La  vie 
de  Duguesclin  a etc  écrite  bien  des  lois.  Nous 
citerons  seulement  : U Triomphe  des  neuf  preux 
ou  ffist.  de  Bertrand  Duguesclin  , Abbeville, 

Paris  , i5o7Î;  ffist.  de  mesure  Bertrand  Dugues- 
clin , etc. , mise  en  lumière  par  Claude  Ménard  , 
Paris  , 1618  , in-4  ; ffist.  de  Bertrand  Dugucsclin  , 
par  Guyard  de  Berville  , Paris , 1767,  3 vol.  in-12. 
— DOOOSSCU!*  (Julienne),  so?ur  du  précéd.,  morte 
abbesse  deSt-George  à Rennes  en  iqo5,  était  reli- 
gieuse à Pontorson  lorsque  les  Anglais  tentèrent  de 
surprendre  cette  ville  pend,  la  nuit  : éveillée  parle 
bruit  que  font  les  soldats  eu  plaçant  leurs  échelles  , 
elle  sc  lève,  saisit  une  épée,  renverse  trois  Anglais, 
qui  se  tuent  en  tombant,  donne  l'alarme  par  scs  ens 
et  force  les  ennemis  à sc  retirer. 

DÜGUET  (Jacques-Joseph),  théologien  et  mo- 
raliste , ne  à Montbrison  dans  le  Forci  en  tÜjq,  in. 
à Pari1;  en  1^33,  fut  obligé  de  quitter  la  congrégat. 
de  l'Oratoire  à cause  de  son  attachement  aux  opi- 
nions de  Jansénius  cl  de  (Juesnrl.  Cet  ecclésiast.  , 
estimable  d’ailleurs  par  ses  vertus  privées,  avait 
fait  une  étude  toute  particulière  de  l’Ecrit. -Sto , et 
pub.  un  très-graud  uomb.  d’ouvr.  de  morale  et  de 
piété,  dont  les  plus  imporlans  sont  : Tr.  sur  les 
devoirs  d'un  èv.  , Caen,  1710:  f.ettixs  sur  divers 
sujets  de  morale  et  de  piété , Paris,  1718,3  vol. 
souvent  réimpr.  et  portées  jusqu’à  dix  vol.;  fnsti- 
tution  d'un  prince , ibid. , 1739,  in-/j , ou  /|  vol. 
in-  12;  Conférences  ecclésiast.  , 174*»  3 V°L  '«*4- 
DUHALDE  (Jkan-Baptmtk),  jésuite,  né  en 
1874  à Paris  , m.  dan»  la  même  ville  en  *7^3  , fut  h 
success.  du  P.  Lcgohicn  dan»  la  rédaction  des  Lett. 
édifiantes  et  curieuses  écrites  des  missions  étran- 
gères ; il  prit  ecî  ouvr.  au  cf  vol.,  et  le  continua 
jusqu'au  26’.  il  en  a donné  une  nouvelle  édition  , 
Paru  , 1781 , 28  vol.  in-12 , qui  a été  trad.  en  angl. 
et  en  allcm.  Duhalde  a aussi  rédigé  et  pub.  Des- 
cription géogr.%  histor...  de  l'empire  dr  la  Chine  ei 
de  la  Tarlarie  chinoise  , Paris,  1735  , t\  vol.  grand 
in-fol.,  avec  fig.  et  fia  cartes  de  d’Anville,  LalLivc, 
1^36,  4 ▼oh  in- 4 ; trad.  en  angl. , Londres  , 17^2  , 
2 vol.  in-fol. , iig.  , eu  alieui.,  Rostock , 17471 

I7A9  « 4 v°l-  in_4  1 l'o- 

DUHAMEL  (Jacques),  avocat  et  poète  drantat., 
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ni.  à Rouen  au  commencement  du  17*  S.,  a laissé  : 
A cou  ou  r on  la  loyauté  trahie  , tragédie  avec  des 
chœurs . Paris.  t588,  in-12.  Rouen,  i8o3  et  1611  , 
in-t  2 ; Tue  cl  le  % i agi-comddio  en  5 actes  do  Lcj.tr*  , 
mise  en  vers,  Rouen  , 1807.,  iu-12.  — Duhaviei. 
(Jean-Baptiste) , religieux  de  1 « congrégation  de 
l'Oratoire,  né  n Vire  eu  Normandie  l'an  162 j , ni. 
à Paris  en  1706,  membre  de  l’acad.  des  sciences, 
aumônier  honoraire  du  roi  et  chancelier  de  l’église 
de  Bayeux  , a puh.,  de  1880  à trot,  plus.  ouvr.  de 
philos.,  de  nutliérn.it.  cl  de  phys.;  les  plus  import, 
sont  : Astronomla  phjrsiea,  Paris,  1680,  in-4  ; De 
consentit  vetens  et  nova  philosophas  lihri  ff",  Pa- 
ris, *663,  iu*4  Oxford , 1889,  in-8;  Theologia  spe- 

cnlatrix  et  pmetien  , Paris,  1691,  7 vol.  in-8. 

Duhamel  (Bardou) , cx-jésnitc,  avocat  à Mots  au 
t8e  S.  , a hissé  : 'Traité  sur  la  manière  de  lire  les 
auteurs  avec  utilité , Paris,  1748,  1731 , 3 volumes 
iu-12.  — Duhamel  (Robert-Joseph),  ecclésiast.  et 
écrivain  franç.,  né  à Lille  en  1700,  m.  en  1769  , a 
composé  plus.  ouvr.  de  controverse  et  de  piété  ; 
nous  citerons  entre  antre»  : f.ettre  d'un  doct.  à un 
philos,  sur  les  explications  de  Ht.  de  Tin  fan 
Strasbourg,  1731,  in-12;  la  Mérité  catholique 
sur  h mystère  du  Dieu  incarné , 1756,  iu-12;  Dis- 
sertations sur  P autorité  du  St-siëge , 1779,  in-12, 
publiées  par  l’avocat  Maulfrot. 

DUHAM EL  DE  MONCEAU  ( ITexbi-Louis  ) , 
agronome  et  sav,  franç.,  né  à Paris  en  1700,  m.  en 
1782,  membre  de  l’acad.  des  sciences,  fournit  à 
celte  société  plus  de  80  Mfém.  sur  l'agriculture  , la 
marine  et  le  commerce,  et  pub.  uu  très-gr.  uomb. 
d’ouvr.  sur  les  mêmes  sujets  ; les  principaux  sont  : 
Tr.  général  des  pèches  maritimes  et  fluviotdes  , 
1769,  3 vol.  in-fol.  ; Tr.  de  la  culture  des  terres  , 
17JI  , 1780,6  vol.  in-12;  Tr.  des  arbres  et  ar- 
bustes qui  se  cultivent  en  France  en  pleine  terre 
Paris,  1755,  gr.  iti-i;  Des  semis  et  plantations  des 
arbres  et  de  leur  culture  , Paris  , 1780  , in>4  , trad. 
eu  allcm.,  1783  , en  csp.  par  Casimir  Gomcx  de  Or- 
tega,  Madrid,  1773,  in-q-  L 'Eloge  de  Duhamel  a 
été  prononcé  en  1782,  et  inséré  dans  Y Histoire  de 
P aend.  des  sciences , dont  il  était  doyen  ; et  le  nom 
de  Ifamelia , donné  par  M.  Jacquin  à un  genre  de 
plautcs  do  la  famille  des  mbiacccs,  rappelle  Ica 
travaux  qu’il  a faits  sur  la  garance. 

DU H.AN  ( Laurent  ) , doct.  de  Sorbonne  , né  à 
Chartres  vers  1 858,  m.  en  1728,  clian.de  la  cathéd. 
de  Verdun  , a pub.  : Philos,  in  utnnu/ue  parlent , 
Paris,  1894.  >n-ta.  Gel  ouvr.,  long-temps  en 
usage  dan»  les  écoles,  a été  souv.  rcintpr. — Un 
autre  DfUAN  (Charles-Gilles),  précepteur  de  Fré- 
déric 11  , né  à .1  and  un  en  Champagne  l’an  »685  , 
ni.  en  t74<h  membre  de  l'icad.  de  Berlin  , conseil- 
ler privé  au  départ,  des  affaires  étrangères  , a laissé 
MSs.  quelq.  morceaux  de  littérature  que  sa  modes- 
tie l'avait  empêché  de  puh.,  et  des  extraits  pour 
servir  à l’hiit.  de  Prusse  et  de  Brandebourg. 

DUHEM  (Pierre-Joseph)  , conventionnel , r.é  à 
Lille  en  1780  , signala  d’abord  sa  haine  iullcxiblo 
contre  les  prêtre?  à l'assemblée  législative  ; et , lors 
du  procès  de  l'infort.  Louis  XVI , il  vota  la  m.  sans 
surcis.  Avant  de  sc  trouver  sur  le  théâtre  politique, 
Duhcm  avait  exercé  à Douai  la  profession  de  méj., 
qu’il  reprit  après  l’amnistie  du  28  oct.  i~q5,  et  il 
ni.  en  1807,  attaché  à l’hôpital  milit.  de  Mayence. 

DUHESME  (Gcill. -Philibert  , comte),  lient.- 
gcn. , né  en  Bourgogne  en  1780,  m.  dans  la  cam- 
pagne de  Waterloo  le  18  juin  i8t5,  était  entré  au 
service  comme  soldat  en  1794  , et  ne  dut  son  avan- 
cement qu’à  la  belle  conduite  et  aux  talcns  qu’il 
déploya  dans  les  diverses  campagne?  qui  se  succé- 
dèrent pend,  la  période  fameuse  qu’il  a traversée. 

DUlrFOPR UGCA R (Gaspard ),  l'un  des  plus 
célèbres  luthier?  du  18e  S. , naquit  dans  le  Tyrol 
ital.  , voyagea  en  Allemagne  , et  était  allé  sc  fixer  à 
Bologne  lorsque  François  1er,  passaut  par  cette 
ville  , lui  lit  les  propositions  les  plus  avantag.  pour 


DUKE  ( 914  ) DELA 

le  déterminer  à venir  en  France,  où  il  le  chargea  Stralsund,  et  eut  le  bonheur  d’y  recevoir  son  maître 
de  fabriquer  les  iiislrumen»  nécessaires  au  service  lorsque  celui-ci  revint  de  la  Turquie.  Après  la  m. 
de  la  chambre  et  de  la  chapelle.  Il  paraît  que  cet  du  roi,  Duker  fut  nommé  fcl  J-maréchal  , sénateur 
artiste  habile  m.  à Lyon  vers  t5io.  et  comte , eut  part  au  traité  de  pais  avec  la  Prusse 

DU1LIUS  (Cùtïl'S) , consul  romain  vers  l’an  261  eu  t"2o,  et  mourut  lui-même  en  1732  dans  un  âge 
av.  J. -C.,  est  le  premier  ^ui  ait  remporté  une  ba-  avancé.  — Ptki:n  (Charles-André),  prof,  et  phi- 
taille  navale  contre  les  Carthaginois.  Il  leur  prit  lologuc  allem. . né  en  i6ÿo  à Uuua  dans  la  West- 
58  vaisseau*  , les  obligea  à lever  le  siège  de  Ségeste  pliaiic  , moi  l en  tÿû?.  à Meyderic  en  Hollande  , fut 
en  Sicile  , cl  celui  de  Maccllc  en  Calabre.  Il  reçut  un  des  sav.  les  plus  laborieux  du  i8r  S.  On  lui  doit 
les  hnnu.  du  triomphe  naval,  instit.  à celle  occasion,  une  édition  de  Florus  , Leyde  , 1722  , 2 vol.  in-8  ; 

DUISBOURG  ou  DUSBOURG  (Pierre  de),  une  excellente  édition  de  Thucydide  , Amsterdam, 
ccclésiasl. , né  au  i^*S.,  a écrit  eu  latin  une  Chro-  1731  , a vol.  in-folio;  les  Notes  de  Duker  ont  été 
nique  de  Prusse,  qui  va  de  1226  à t335.  Ilartkoock  conservées  eu  entier  dans  le  Thucydide  de  Deux- 
a pub.  cette  chronique,  continuée  par  uu  anonyme  Ponts,  lia  eu  outre  publié  : Sylloge  opusculomm 
jusqu’en  »535  , Iéna  , 1671),  in-4*  variorum  de  iatmitat «•  jurisconsultorum  vetei  um  , 

DQIS1MG  (Justin-Gérard),  mé«l.  allcm.,  né  !»  Leyde,  1711  , in-8;  O ratio  de  dijjh  nltahbus  qui- 
Berlebourg  en  1705,  m.  en  1781.  prof,  et  doyen  de  bu.idam  interprétations  grammnticcr....,  Utrccht , 
la  faculté  de  Marliourg,  a pub.  : Commentatio  phy-  1716,  iu-4-  — Alexandre  Duker  , son  frère,  est 

sica  de  salubnlate  aeris  Marburgensis Mar-  tut.  d'une  //ut.  </r  /a  ér  Comr,  cl  do  quelque! 

bourg  , 17^3,  io-4  ; de  Methndv  medenli  febnbns  trad.  latines  dans  la  collect.  du  Trésor  d’Italie.  Le 
tertiunis  intemuUcnUbus  , t/53,  in-4;  et  plusieurs  XIIe  vol.  des  Antiq.  gr.  do  Grooovius  contient  de 
Eloges  funèbres.  lui  la  trad.  en  vers  des  Recueils  des  Tombeaux  et 

DUISMAER  VAN  EW1ST  (Albert-Jacques),  des  Lampes  antiques  puLl.  par  Bellon  ; elle  a clé 
légiste  hollandais,  né  en  177^ , m.  en  1820  , prof,  réimpr.  à part  en  1728. 

de  droit  à l’univ.  de  Gromngue,  a publ.  quelques  DU  LAC  (JosF.ru),  officier  d’artillerie  au  service 
Dissert.  de  jurisp.  eu  latin  , entre  autres  : du  Pu-  du  roi  de  Sardaigne , né  à Chambéry  vers  1708,  m. 
vilege  de  la  femme....  touchant  la  répétition  de  sa  à Alexandrie  en  17^7  , avait,  l’un  des  pretn.,  io- 
dot , etc-,  1793  ; De  la  sagesse  du  législateur,  etc.,  troduit  la  science  de  l’artillerie  en  Piémont.  Nommé 
1802  ; Sur  la  promulgation  du  code  Napoléon  en  commandant  des  écoles  de  cette  arme,  il  publia, 
Hollande  , 1809.  pour  l’inslruct.  de  ses  élèves  : Théorie  nouvelle  sur 

DU1VEN  (Jean),  peintre  , né  à Gouda  en  1610.  te  m canisme  de  C artillerie  , Pari»  , 1741  1 in-q. 
m.  eu  t64o,  fut  élève  de  Vautier  Craheth  , et  s’ac-  DULAC  ( Jean-Baptiste  SONY  EK  ),  avocat  et 
quit  une  grande  réputat.  par  ses  portrait»  , et  par-  conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Foret , ué  à Saint- 
ticulièrenicnt  par  celui  du  pere  Iran*:.  Simpernel.  Didier  en  Volai  l’an  1728  , mort  en  1792,  a biné 
DUJARDIN  ( Caiu.E ) , peintre  hollandais  , ué  à plus,  ouv.,  dont  les  priucipaux  sont  : Dictionnaire 
Amsterdam  vers  iGjo,  m.  à Venise  en  1678,  était  des  questions  de  droit , en  rapport  avec  la  juns- 
élève  de  Berghem.  Il  fit  deux  fois  le  voy.  de  Borne  , prudence  des  pays  de  droit  écrit , 2 vol.  in-4  » ff‘st. 
et  y passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Ses  coin-  des  grands  hommes  qu'a  produits  le  Forez  , 1781  , 
positions , presque  toutes  dans  le  gcurc  familier,  in-ta;  Mémoires  sur  les  convulsionnaires  , iu-12. 
sont  spirituelles  et  correctes.  Il  a presque  égalé  DU  LAGUE  (Vincent-François- JeaN-NoeL  ) , 
Paul  Potier  comme  peintre  d’animaux  . cl  donnait  prof,  d’bydrogr.  et  membre  de  l’acad.  de  Rouen  , 
de  grande»  espérances  comme  peintre  d’histoire.  Le  né  à Dieppe  en  1729,  m.  en  i8o5  à Rouen,  a pub.  : 
Musée  possède  8 tableaux  de  cet  artiste.  On  admire  Leçons  de  navigation  , Rouen  , I7J8,  in-8.  sont, 
surtout  celui  qui  représente  des  charlatans  montés  réimp.  ; Principes  de  navigation  , ou  Abrégé  de  la 
sur  des  tréteaux , et  débitant  leurs  drogues.  Carie  théorie  et  de  la  pratique  du  pilotage  , ibid.,  1787  , 
Dujardin  a gravé  à l’eau- forte  , en  1802,  un  livre  m-8.  Dulague  a aussi  inséré  plus,  observ.  sur  des 
de  paysages  conlen.  un  gr.  uomh.  de  tig.  et  d’an  un.  sujets  d'astren.  dans  le»  vol.  IV  et  V des  Mémoires 
DUJARDIN  (N.)  , membre  du  college  et  de  l’a-  de  l’acad.  des  sciences.  > 

cadémie  de  chirurgie  de  Paris  . né  a Neuilly-Sainl-  DULARÜ  (Pai  i.-Alkx  André)  , poète  franç.,  né 
Front,  près  de  Soiasont,  en  17J8,  mort  à Paris  en  à Marseille  10  189G,  m.  secret,  de  l’acad.  de  cette 
1773  , a laisse  le  prem.  vol.  d'une  tint,  de  la  C/ii-  ville  eu  17G0,  a pub.  : De  la  grandeur  de  Dieu  dans 
rurgte , Paris,  1774,  iu-q.  Pcyrilbe,  voulant  cou-  les  merveilles  de  ht  nature  , 1/49  » in-12.  Quelque 
tinucr  celte  belle  entreprise,  donna  uu  2*  vol.  en  médiocre  que  soit  ce  poème  , il  a élé  réimp.  cinq 
1780,  niais  il  m.  avant  de  pouvoir  terminer  le  3®  , fois  , et  trad.  eu  anglais , eu  allcm.  et  en  ilal.  Les 
qui  est  resté  MS.  dans  la  bibliothèque  du  célèbre  Œuvres  diverses  de  Dulard  , unp.  eu  1768,  2 vol. 
praticien  et  prof.  Antoine  Dubois.  in- 12,  n’ont  pas  eu  le  mémo  succès. 

DUJARDIN  (CiiARLEs-A.NToi.Nr.) , président  de  DULAU  (Jean-Marie),  archevêque  d’Arles , né 
chambre  à la  cour  de  Dijon  , tu.  dans  celte  ville  le  près  de  Périgueux  en  1738,  député  aux  étati-gé- 
2J  déc.  t825  , a publié  sous  le  voile  de  l'anonyme  : uéraux  de  1789  cl  à rassemblée  constituante  , s’é- 
Poésie  sacrée  pour  la  célébrât,  de  l'office  divin  et  leva  avec  force  contre  la  prestation  du  serment , et 
des  saints  mystères , etc.,  Dijon,  toaJ  , in-12;  contre  tous  les  décrets  qui  lui  parurent  blesser  lo 
Poésie  sacree  pour  la  célcbr.  des  sis  mystères  et  dogme.  Privé  de  son  archevêché  par  suite  de  son 
des  fêles  de  la  Vierge  , etc.,  Dijon,  «S?-j  , in-12.  refus  de  signer  la  constitution  civile  du  clergé,  il 
Le  Journal  de  la  Côte-d’Or  (28  déc.  l8ï5)  Contient  demeura  à Paris,  fut  arrêté  eu  1792,  et  massacré 
Une  Notice  sur  cet  autour  par  M.-C.-N.  Amant. ni.  le  2 sept,  dans  le  couvent  de*  Cannes  de  la  rue  de 
DUKE  (Richard),  ministre  anglican,  né  « Ot-  Vaugirard  avec  les  cv.  de  Beauvais  et  de  Saintes  et 
lésion  dans  le  comté  de  Devou  vers  le  milieu  du  plusieurs  autre»  ecclésiastiques.  On  a de  ce  pieux 
17*  S.,  mort  eu  1710  , vicaire  de  Wiluuv  dans  le  prélat  : Recueil  dé  mandement  et  lettres  pastorales. 
comté  d’Oxford  , a du  à quelques  fraguiens  en  ver.»  Arles,  lj()5,  in~4  ; Adresse  an  roi  .sur  te  décret  du 
trad.  do  Théocrilc  , Virgile  , Horace  , Ovide  cl  Ju-  28  mai  1792  , qui  prononçait  la  déportation  contre 
vénal,  la  place  qu’il  occupe  dans  les  Vins  des  poètes  les  prêtres  non  assermentés  , Pari*  , 1792  , in-8. 
anglais  de  Johnson.  Scs  poésies  fugitives  oui  été  DULAUREN8  (André)  , méd. , ne  à Arles  vers 
rc'u.iiet  .Londres  , 171^  , iu-8.  le  milieu  du  lô®  S.,  mort  ù Paris  en  1809  , premier 

DUKER  (Charles-Gustave)  , général  suédois,  méd.  du  roi  Henri  IV,  a laisse  un  gr.  noaih.  d’ouv. 
se  fit  aimer  de  Charles  XII  pour  son  courage  et  sou  sur  son  art.  Les  principaux  sont  : thstoria  analo- 
liahileté,  accompagua  ce  prince  aux  batailles  de  mica  humant  corpons  , etc.,  Francfort,  iü^»  , 
Lesnu  et  de  X'ultawa,  et  fut  prisonnier  après  la  10-8  , Parts  , 1600 , in-fol.,  fie.  ; trad.  en  irauç.  par 
malheureuse  issue  de  celle  dern.  11  commandait  à Théophile  Gelée,  Paris  , 18J9  et  174c  , in-i’olio , 
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ligures  ; de  Mirabill  strnmns  snnandi  vi , regibus 
Galtuirnm  christinnis  divinitus  conressA  , libri 
duo  , Paris  , 1609  , in-8.  Gui  Patin  a put»,  en  latin 
le*  Œuvres  complètes  de  Dulaurens  , Francfort, 
1627  , in-folio  ; Paris  . 1628 , 2 vol.  iu-4-  Elle*  ont 
été  trad.  par  Théophile  Gelée  , Paris  , , in-f®, 

fig.,  Rouen,  iu-fol. 

DULAURENS  (Henri-Joseph),  écriv.  français , 
né  à Douai  en  1719,  annonça  pendant  le  cours  de 
ses  éludes  des  dispositions  peu  ordinaires,  entra 
cher  les  chan.  de  la  Trinité'  en  1726,  et  fut  admis 
à la  profession  étant  à peine  âge'  «le  18  ans.  Son  ca- 
ractère satirique  et  la  supériorité  de  ses  talons  ayant 
excite'  la  haine  de  ses  confrères  , il  demanda  à passer 
dans  un  autre  couvent,  ne  put  l’ohtcnir  , quitta  le 
sien  , et  vint  à Paris  se  mettre  aux  gages  dos  hhr. 
Ennemi  des  jésuites  , il  profita  du  fameux  arrêt 
lancé  contre  eux  par  le  parlement  de  Paris  en  1 76 c 
pour  pul>.  une  satire  jésuitique  qui  oui  un  très-gr. 
débit.  Toutefois,  appréhendant  les  poursuites  de  la 
police  , il  se  sauva  en  Hollande  le  lendemain  de  la 
publication  , et  te  rendit  à Liège  cl  à Francfort , où 
il  continua  de  végéter  misérablement,  jusqu'à  ce 
u’ayant  été  dénoncé  à la  chambre  ecclésiastique 
c Mayence  comme  auteur  de  livres  irrcl'gieux,  il 
fut  condamne  en  1767  à une  prison  perpétuelle  , et 
renfermé  dans  le  couvent  de  Mariahom  , où  il  mou- 
rut en  1797.  Les  ouv.  de  l'abbé  Dulaurcn*,  en  vers 
et  en  prose,  décèlent  une  imagination  dépravée, 
une  prodigieuse  facilité  et  un  abus  très-réprélien- 
•ible  de  connaissances  acquises.  Nous  nous  borne- 
rons à signaler  : la  Chandelle  d' Arras , poème  hé- 
roïque en  18  chants,  Berne,  1765,  in-8;  Paris, 
1807,  in-12;  C d ré  lin  moderne  , Rome,  177^1 . 2 v. 
in-12;  Imitxe  y on  la  Fille  de  la  nature , La  Haye, 
*7/4  * 3 V°L  *n-i2  ; le  Compère  Matthieu  , souvent 
réunpr.  dans  différentes  villes  cl  dans  tous  les  for- 
mats.— Ik'LALRLN.s  (N.),  frère  puîné  du  précéd., 
médecin  de  la  marine  royale . et  maire  de  Roche- 
fort  , ro.  à Paris  en  1789,  a publié  plus.  ouvr.  sur 
l'administration  des  hôpitaux. 

DULCÎDIUS  , prêtre  de  Tolède  , fut , en  883  . 
député  par  Alphonse,  roi  de  Castille  , vers  un  chef 
sarasin  nommé  Abuh-Alitli  ; il  réussit  dans  sa  mis- 
sion, et  fut  en  récompense  élevé  à l’évêché  de  Sa- 
lamanque. Nous  ne  parlerions  pas  ici  de  ce  prélat  si 
Joseph  Pcllieer  tic  lui  eut  attribué  une  chronique 
u'il  puh.  à Barcclonne  en  i(>63,  in*4  , sous  le  titre 
e Cnrvnica  seu  tabulai  iurn  ab  Adam  usque  ad 
dilnvti  nnnum  22^2. 

DULCIN  , hérétique,  chef  de  la  secte  desdulci- 
nislrs  , né  à Novarre  dans  le  i3p  S , brûlé  vif  avec 
sa  femme  Marguerite  en  i3o7  par  ordre  de  Clé- 
ment V,  annonçait,  entre  autres  erreurs,  que  le 
règne  du  St-Esprit  avait  commencé  l’an  i3oo,el 
que  depuis  cette  époque  le  pape  avait  cessé  d'être 
le  vicaire  de  J.-C.  sur  la  terre.  Un  auonyme  a écrit 
en  lalin  la  vie  de  cet  imposteur  , et  Muratori  l’a 
insérée  dans  le  tome  9'  de  ses  Rerum  italicarum 
script  ores. 

DULCIS  (Catherin)  , l’un  des  hommes  les  plus 
sav.  du  16e  S.  , passa  toute  sa  vie  à voyager  , soit 
comme  gouvero.  de  quelq.  jeuues  gens  de  distinct., 
soit  en  donnant  des  leçons  de  langues  ; il  parcourut 
l’Egypte,  la  Palestine,  lu  Grèce,  la  Turquie,  et 
plus,  fois  presque  toutes  les  coutrées  de  l’Europe. 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort;  on  sait  seule- 
ment qu’il  vivait  encore  en  l(io5,  et  qu'en  i(io3  il 
était  prufess.  de  langues  étrangères  à Casscl , occu- 

Îiant  scs  loisirs  à composer  des  comédies,  des  dia- 
ogucs  cl  des  truducl.  d'aut.  anciens  et  modernes. 
Les  ouv.  de  Dulcis  paraissent  avoir  été  très-nonib. 
Nous  citerons  seulement  : Institutumes  lin  gu*  Ita- 
lie* y Willcmbcrg,  IJ9.3  , in-8;  Cologne,  1700, 
in-8;  Schola  italien  y Francfort,  i6oj-i6io,  et 
Cologne,  l&h-tftp  , in-8.  La  relat.  des  aventures 
«le  Dulcis  se  trouve  dans  le  Tbealrum  eruditururn 
de  Paul  Frclier,  p.  jq<$  cl  suiv. 


DULCO  ou  DUCLO  (Gaston)  , en  lat.  Casio 
Claveus , chimiste  ou  plutôt  alchimiste  du  t6c  S.  , 
né  dans  le  Nivernais  vers  l’an  l53o  , fut  d’abord 
avocat  à Nevcrs,  puis  lieutrn.-gén.  au  bailliage  de 
la  même  ville,  et  se  livra  à l’étude  de  la  chimie  dès 
l'ige  de  25  ans,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  le 
premier  des  ouvr.  suivans  qui  nous  restent  de  lui  : 
A polo gia  argyropaia  ,t  chrysopmi*  , Ncvers  , 
IJ9®  * iu_8  ; De  recta  et  ver  A ratione  pmgignendi 
laptdts  phtlosop/nciy  rtc.,  ihid.,  i5q?..  in-8;  De  tri - 
phei pturpar  ihone  argent!  et  ami . ihid.,  1692,  in-8. 
Ces  deux  derniers  écrits  ont  été  assez  mal  trad.  en 
français  par  Saluton,  Paris,  1696,  in-12. 

DULIN  (Pierre)  , peintre  lranç. , né  à Paris  en 
1670,  m.  dans  b même  ville  en  1748,  membre  du 
i’acad.  de  peint.,  se  forma  sur  les  ouvr.  de  Lebrun. 
11  avait  plus  do  70  an*  quand  il  peignit  son  vaste 
tableau  de  St  Claude  ressuscitant  un  enfant  mort 
que  sa  mère  lut  apporte.  On  estime  beaucoup 
parmi  les  autres  ceux  où  il  a représenté  les  Mi- 
racles d e N.  S. 

DULLAERT  (Hfyman),  peintre  holland. , né  â 
Rotterdam  en  if>36,m.  en  1684,  fut  élève  de 
Rembrandt  et  s’appropria  si  bien  sa  manière  que 
plus,  de  ses  tableaux,  entre  autres  Mars  couvert 
d'une  cnimsse%  furent  vendus  comme  étant  de  son 
maître,  et  que  les  connaisseurs  les  plus  exercés  y 
furent  eux-mêmes  trompés. Dullaert  cultivait  aussi 
avec  succès  la  musique  et  la  poésie.  11  a publié  une 
trad.  de  la  Jérusalem  du  Tasse  et  un  Bec.  de  poé- 
sies hait  and. , Amsterdam  , 1719. 

DULOIR  (N.1,  voyageur  français  , s’embarqua  à 
Marseille  en  t63<)  . visita  les  côtes  de  l’Asie  mi- 
neure, Constantinople  , b Grèce  pendant  3 ans  , et 
pub.  à son  retour  : FoyageS  du  sieur  Puloir , con- 
tenus en  plusieurs  lettres  écrites  du  Levant , avec 
la  relation  du  siège  de  Babjrlone , en  1639,  par 
sultan  Mourut  % Paris  , i65j  , in-4>  revu  et  corrigé 
par  F.  Charpentier,  qui  en  a composé  l’épître  dé- 
diratoirc.  Cet  ouvr.  a été  trad.  eu  ital  , 1671,  in- 13. 

1)U  LO  RENS  ( J actives  ) , poète  franç. , né  vers 
f533  à Châteauneuf  en  Thimerais,  m.  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  cette  ville  , suivant  les  uns , 
en  1648,  ou,  suivant  d’autres,  en  it>55.  a laissé  des 
satires  , Paris  , 1624,  in-8,  ihid.,  164^),  in~4  : plus, 
des  sujets  traités  par  Dulorrns  l’ont  été  depuis  par 
Boileau  ; mais  leurs  satires  n’ont  de  commun  que 
les  titres.  On  a encore  du  même  des  Annotations 
sur  les  coutumes  de  Châteauneuf  , Chartres  et 
Preux,  Paris,  it>45,  iu-4. 

DULOT  (N.)  , poète  du  17*  S.  , passe  pour  l'in- 
venteur des  bouts  rimes  ; Sarrasin,  qui  n’avait  pu 
réussir  dans  ce  pitoyable  gonre.s’en  vengea  en  pub. 
Pnlot  vaincu  ou  la  Défaite  des  bouts  rimes  ; ce 
poème  ingénieux  a seul  conservé  le  nom  de  Dulot 
a la  postérité. 

DUMAREST  ’Rambert),  grav.  en  médailles,  né 
en  1750  à Sl-Eticnne  en  Fores,  fut  d’abord  cise- 
leur, s’adonna  ensuite  à la  grav.,  remporta  le  prem. 
grand  prix,  fut  reçu  membre  de  l’institut,  et  m.  à 
Paris  en  1806. 11  avait  exposé  au  concours  deux  em- 
preintes de  médailles  ; l’une  représentant  la  tête  de 
J. -J.  Rousseau  , et  l’autre  le  buste  du  premier  des 
Riutus.  Dumarest  se  plaça  dès-lors  au  rang  des  ar- 
tistes les  plus  habiles  en  ce  genre;  parmi  les 
ouvr.  qui  lui  font  le  plus  d’honneur  il  faut  citer 
deux  médailles  du  Poussin  ; celle  du  conservatoire 
de  musique  qui  porte  1a  figure  en  pied  d’ Apollon  / 
celle  que  l’institut  distribue  à chacun  de  ses  mem- 
bres,représentant  Minerve  ; la  petite  médaille  d’Es- 
cnlape  pour  l’école  de  médeetno  ; et  enfin  celle 
de  ta  pais-  d’ Amiens. 

DEMARQUEZ  (Louis-Joseph),  ancien  moine 
de  l’abbaye  d’Aucourt , ué  en  1760  à Eguercliio- 
Icr-Iïotiay  («lép.  du  Nord),  m.  en  l8o5,  avait  em- 
brassé les  principes  de  b révolution  sans  cependant 
accepter  aucun  emploi  pendant  cette  période , et 
pub.,  sous  le  litre  de  Délassement  d'un  paresseux , 
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une  partie  de  scs  discours  politiques  et  chants  pa- 
triotiques : l’autre  n’a  pas  vu  le  jour. 

DUMARSA1S  ( César  CHESNE.AU), célèbre 
grammairien  franç.,  ne'  à Marseille  en  1676,  mort  à 
l*aris  eu  «756,  passa  toute  sa  vie  au  milieu  des  cha- 
grins domestiques  cl  dans  un  étal  voisin  de  l’indi- 
gence. Il  e'tait  d’ahord  entre  dans  la  congrégation 
«le  l’Oratoire  à vingt-cinq  ans,  sc  Ct  recevoir  avocat 
en  l/Oq;  puis,  après  avoir  rempli  successivement, 
clics  divers  personnages  très-uiarquans  de  cette 
époque,  les  pénibles  fonctions  de  précepteur,  il 
ouvrit  une  pension  , mais  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  cette  nouv.  entreprise.  Ce  sav.,  qui  joignait  la 
modestie  aux  talons  les  plus  distingués,  n’étaya  ja- 
mais son  mérite  de  l’appui  de  quelque  coterie.  Son 
Etoffe  par  d’Alonihcrt  sc  trouve  dans  les  Mélangés 
de  littérature  et  au  7*  vol.  de  YEncycInpédif,  ouvr. 
auquel  Dumarsais  a luêmcmc  fourni  quelq.  articles. 
L’institut  ayant  mis  au  concours  Y Eloge  A*!  Dumar- 
®ai» , ce  fut  M.  Degcrando  qui  remporta  le  prix; 
•on  discours  a été  publié.  Paris,  180.» , in-8.  I.cs 
t Œuvres  de  Du  ma  rsa»  s ont  été  recueillies  par  Du- 
cliosal  et  Miltou  , Paris,  17.07,7  vol.  in-8.  On  y 
remarque  surtout  le  Truité  de.*  Tropes  , qui  seul 
aurait  suffi  pour  immortaliser  son  aut.  , et  dont  la 
prein.  c'dit.  fut  cependant  3o  ans  à s’épuiser;  et  une 
Méthode  pour  apprendre  ta  langue  lutine , qui  en 
aurait  beaucoup  facilité  l’étude  si  cet  ouvr.  eût  pu 
triompher  de  la  routine  et  des  préjuges. 

DUMAS  (Hilaire),  proies*,  uc  théol.  et  dort,  de 
Sorhoune  , m.  l’an  17^2  , nasse  pour  l’auteur  d’un 
ouvr.  anonyme  qui  puiut  à l’époque  où  l’affaire  de 
la  bulle  Unigenitus  occupait  tous  les  esprits  : ce 
livro  , qu’on  a regardé  comme  très  - impartial , a 

L»ur  titre  : ITtst.  des  cinq  proposit.  de  Jaménius  , 
iége  , «699  , in-!2.  Depuis  Dumas  fit  paraître  une 
Défense  de  l'hist.  des  Cinq  propositions  contre  le 
P.  Quesnel,  qui  avait  attaqué  cet  ouv.  dans  un  autre 
intitulé  ht  Paix  de  Clément  I Y.  On  lui  doit  encore 
une  traduction  de  l'Imitation  de  J.-C. 

DUMAS  (Louis),  écriv.  Franç.  , né  animes  en 
1676,  m.  à Paris  eu  17 .jq  , «‘était  fait  recevoir  avo- 
cat ; mais  il  négligea  l’étude  des  lois  pour  celle  des 
science*  exactes, «ru'il  appliqua  avec  succès  à la  par- 
tie théorique  de  la  musique;  il  s’csl  fait  beaucoup 
d'honneur  par  l'invention  du  bur'eau  tjrpographiq. 
On  lui  doit  : l'Art  de  composer  toute  sorte  de 
musique  sons...  connaître  le  ton  ni  le  mode  , 1711, 
ïn-^  ; les  Mémoires  d'Ecosse  sous  la  reine  Marie 
Stuart , trad.  de  l’angl.  de  Crawfurd  , 1716  ; l'Art 
de  la  musique  enseigné  et  pratiqué  par  la  méthode 
du  bureau  typographique  , etc. , Paris  , sans  date 
(IJ53),  in * obïong,  tout  gravé,  etc. 

DUMAS  (Cm.-Guill.-Freü.)  , né  en  ijxj , mort 
rers  la  fin  du  18'  S.,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  : 
Voyages  et  découvertes  faites  par  les  Russes,  trad. 
de  l'allemand  de  M.  G. -P.  Muller,  Amsterdam, 
1766 , 2 vol.  pclit-8;  Relation  histor.  de  l'expédit. 
contre  les  Indiens  de  l'Ohio  , en  1764  , commandée 
par  le  cliev.  Henri  Bouquet , etc.,  trad.  de  l’angl. , 
Amsterdam,  1769,  in-8;  Examende  la  doctrine 
touchant  le  salut  des  payent,  etc.,  trad.  de  l’allem. 
de  J.-Aug.  Ebcrhard  , Amsterdam,  *723,  in-8; 
Examen  de  la  traduction  des  /is».  34  , 3:>  et  36  de 
Pline  l'ancien  , avec  des  notes  par  Falconct , in- 
séré dans  le  Journal  encyclopédique  de  juillet  à 
sept.  I7"5.  et  dans  le  tome  6 de*  OEuvres  de  Fat- 
conet , Lausanne,  1781  . in-8.  C.-G.-F.  Dumas  a 
fourni  de*  articles  à la  Bibtiolh.  des  sciences  et  des 
beaux-arts  , journal  qui  s’imprimait  à La  Haye  , et 
qui  a fini  au  qoc  vol.  eu  1778  inclusivement. 

DUMAS  (Philippe),  membre  de  Pacad.  des  jeux 
floraux  , né  en  1738  à Isioudmi  (Berry),  mort  en 
1782,  nrofess.  au  collège  royal  de  Toulouse,  avait 
«1  abord  été  agrégé  à la  faculté  des  arts  do  l’uuiv.  de 
Paris , puis  prof,  de  gramm.  à La  Flèche  , de  rhé- 
torique à Mets,  et  ensuite  princ.  du  college  d'Is- 
aoudun.  P.  Damas  a donné  une  traduct.  franç.  des 


Colloques  choisis  d'Erasme , avec  lo  texte  en  re- 
gard , suivis  de  trois  Dialogues  moraux  lire*  de 
Pétrarque  et  de  Mathurin  Cordier  , Paris,  1762, 
in-t2  ; — de  Y Economique  de  X énophon,  etc.,  avec 
des  notes,  ihid.,  1768,  m- 12.  On  lui  doit  encore  de 
nouv.  édit,  revues  ct  augmentée*  de  quelque*  liv. 
élémentaires,  et  un  recueil  des  Psaumes  de  David 
(175),  traduit*  en  vers  hexamètres  par  Burliauan  , 
Commue  ct  autres , Toulouse  , i78o,ia-i3;  il  se 
proposait  de  donner  une  suite  à ce  vol. , qui  con- 
tient plus.  Psaumes  trad.  par  lui-même. 

DUMAS  (René-François)  , président  d’une  des 
sections  du  tribunal  révolution». , né  à Lons-le- 
Saunier  en  1757,  y remplit  le*  fonctions  d’avocat 
avant  la  journée  du  10  août , époque  à laquelle  il  so 
rendit  à Pari*,  cl  sc  fit  remarquer  parmi  les  plus  fou- 
gueux jacobins.  11  demeura  fidele  à Robespierre, 
son  ami , fut  arrêté  avec  lui , ct  exécuté  le  10  ther- 
midor an  III  (juillet  179$}. 

DUMAS  ( Jean-Franç.  ).  avocat,  frère  du  prcc., 
né  à Loû*  lc-Saunicr  eu  1754,  embrassa  la  cause  de 
la  révolution,  mais  sans  participer  à ses  excès. 
Nommé  administrateur  du  départ,  du  Jura  , il  eut 
le  courage  d'en  faire  chasser  les  commissaires  delà 
convention,  fut  déclaré  coupable  de  trahison, 
obligé  de  se  sauver,  et  m.  de  chagrin  à Trévoux  en 
1793.  Ou  a de  lui  : Disc,  sur  cette  question  : Quels 
Sont  les  moyens  de  perfectionner  t' éducation  des 
jeunes  demoiselles , Neufchâlel , 1783,  in-8;/’£*s- 
prit  du  citoyen,  ihid.  , 1783,  in-o  ; Adresse  aux 
état  s- generaux  et  particuliers  sur  l'origine  de 
P impôt,  Paris,  I789,  in-8. 

DUMAS  (Jean)  , pasteur  de  l'église  française  à 
Lcipsig,  m.  le  4 avril  *799,  a pub.  : Traité  du  sui- 
cide , ou  du  Meurtre  volontaire  de  soi -même  , 
Amsterdam  , I7"3  , in-8;  Cantiques  tirés  en  partie 
des  Psaumes  , et  en  partie  des  Poésies  sacrées  des 
meilleurs  poètes  français , avec  des  airs  notés , 
Lcipsig , 1774 s in-8. 

DUM  \S  (Alex  . DA  VY  de  La  PA  ILLETERIE), 
général  de  division  , né  en  1762  à Jérémie  ( St-Do- 
mmgue)d’un  riche  colon  de  cette  île  et  d’une  femme 
africaine,  s'engagea  dès  l’âge  de  l4  ans  dans  le  ré- 
giment des  dragons  de  la  Renie  , ct  ne  dut  son  avan- 
cement qu’à  la  rare  intrépidité  qu’il  déploya  dans 
une  foule  d’occasions  importante*.  Bonaparte,  en- 
core général , qualifia  ce  brave  VHoratius  Codés  du 
Tjrrol  en  le  présentant  au  directoire  exécutif.  L’un 
des  plus  beaux  faits  d’armes  de  Dumas  rendait 
exacte  cette  allusion  : il  avait,  l’année  précéd.,  dé- 
fendu seul  , à l’affaire  de  Brixcn  , le  passage  d’un 
pont  d’où  dépendait  le  succès  de  la  journée.  Pend, 
l’expédition  d’Egypte,  ce  fut  lui  qui , à la  tête  du 
uelqucs  braves  , comprima  au  Kaire  l’insurrection 
ont  le  général  Dupuy  venait  d’être  victime  ; ct 
pourtant  il  était  déjà  atteint  de  la  maladie  qui  peu 
oc  temps  après  le  força  à demander  un  congé  pour 
revenir  en  France.  Le  général  Dumas  n’v  rentra 
qu’après  avoir  subi,  pend.  28  moi*,  une  liorrihlo 
captivité  dans  les  prisons  de  Naples  ; et  , laissé  sans 
emploi  par  l'empereur  à cause  île  scs  opinions  poli- 
tiques , il  mourut  à Villcrs-Coltcrcts  le  26  fév.  1806 
d’une  maladie  de  langueur 
DUMAS  (Charles-Louis)  , méd. , né  à Lyon  en 
1763,  ni.  à Montpellier  en  181 3 , doyen  de  la  fa- 
culté de  mcd.,  recteur  de  l'académie  de  celte  ville  , 
membre  correspondant  do  l'institut  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  sav.,  a vécu  trop  peu  de  temps  pour 
l’intérêt  de  la  science  ct  celui  de  l'humanité.  Il 
étudia  la  médec.  à Montpellier,  ct  scs  progrès  fu- 
rent si  rapide*  qu’il  fut  reçu  docteur  à 19 ans,  cou- 
ronné par  la  société  royale  de  Paris  à 2t  , ct  qu'il 
concourut  à 23  pour  une  chaire  de  profess.  Après 
être  venu  sc  perfectionner  à Paris  auprès  de  Vicq- 
d’Axyret  de  Petit  , Dumas  fut  employé  à l'Hôtcl- 
Dicu  de  Lyon,  et  rendit  des  services  immenses  lors 
du  siège  ct  de  la  prise  de  celte  ville.  11  fut  en  1794 
nomme  mcd.  d'uuc  division  de  l’artnéo  des  Alpes  ; 
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mais  une  maladie  grave  l’obligea  de  retourner  i 
Montpellier,  où  il  reçut  les  justes  récompenses  dues 
à son  me'rite  et  à ses  vertus.  Dumas  a pub.  un  gr. 
nomh.  d’ouvr. , les  principaux  tout  : Système  mé- 
thodique de  nomenclature  et  de  classification  des 
muscles  du  coqts  humain,  Montpellier,  1797,  in-4  ; 
Principes  de  physiologie  , ibid.,  1800.  4 vol. 

in-8  ; Doctrine  des  maladies  chroniques  , i'ans  , 
1812  , iu-8. 

DUMAY  (Paul),  conseiller  au  parlement  de 
Dijon  , ne  à Toulouse  en  1 Ü8.Î  , m.  en  it>.j.» , cultiva 
la  poésie  latine  avec  quelque  succès,  et  lut  lie'  avec 
plusieurs  savans  contemporains,  tels  que  Scaligcr  , 
Grotius  , Gassendi , etc.  On  a de  lui  : Epice  lion  in 
/umts  D.  Bm/arti , Dijon  , it>i  1 , iu-8  ; Disc,  sur 
le  trrpas  de  M.  de  Termes , ibid  , 1621  . in-8  ; les 
Lauriers  de  Loiiis-le-Jujfe , Paris,  1624,  in-8; 
Innocentii  Ilf , pont,  mu  x.  e pistolet  , en  ni  iuenbra- 
tionibus  , Paris,  iGa.1»  , iu-8  : les  Quatrains  de  Pi- 
brac  , trad.  eu  vers  latins  , MS.  — DUMAY  (Pierre), 
fils  du  pre'cc'd. , ne'  à Dijon  en  1637  , hérita  du  goût 
de  son  pcrc  pour  les  lettres,  fut  comme  lui  con- 
seiller au  patlcmcnt  de  Bourgogne,  et  m.  en  17 U. 
On  a de  lui  un  poème  latin  en  l'honneur  du  duc 
d’Enghien  , ayaut  pour  titre  : Enguutneidus  hb.  I , 
Dijon,  l6q3 , in-4;  une  version  paloise  des  2 
prem.  liv.de  V Enéide  , sous  le  tit.  de:  lirgile  virai 
en  bourguignon , Dijon,  1718,  1719,  in-ta  ; et 
plus,  autres  pièces  de  vers  frauç.  cl  latins,  insérées 
dans  différons  recueils. 

DUMAY  (Louis) , publiciste  du  17'  S. , morte» 
t68t  , professeur  de  langue  française  an  college  de 
Tubingen  , a laisse  plus.  ouvr.  sur  dÜTcrcns  sujets , 
nous  citerons  seulement  : Disc,  histor.  et  polit,  sur 
la  guerre  de  Hongrie  , Monlhclliat  d , l665  , in- 12  ; 
Etat  de  l’empire,  ou  Abrégé  du  droit  public  d' Alle- 
magne , Pans , 1629  , in-12 , trad.  en  angl. , Lond. , 
1676  , in-8  ; lé  Prit  lent  voyageur , ou  Description 
polit,  de  tous  les  états  du  monde  , Genève  , 1681  , 

2 vol.  in-t2. 

DUMEE  (Jeanne),  dame  également  versée  dans 
les  lettres  et  dans  les  sciences  , née  à Paris  dans  le 
S.  , a pub.  Entretiens  sur  l'opinion  de  Copernic, 
touchant  Ja  mobilité  de  la  terre  , Paris  , 1G80. 

DUMEES  ( Antoine-François-Joseph  ) , ju-  j 
risconsulte  , né  en  1722  à Esclaibes  près  de  Valen- 
ciennes , exerça  les  fonctions  d’avocat  au  parlcm. 
de  t landre,  de  licutcn.  du  roi  au  bailliage  d’Àvcsnc, 
et  m.  dans  celle  ville  en  1763.  S * Jurisprudence  du 
Hainnut/canç.  est  très-rstimée. 

DUMÉNI  ou  DUMESNIL(N.),  acteur  de  l’Opéra 
franç.  , avait  d’abord  été  cuisinier;  Lulli  lui  trou- 
vant d’heureuses  dispositions  pour  la  musique.  la 
lui  fit  apprendre  i ses  frais,  il  débuta  eu  1677  par 
le  rôle  d’Atys,  se  fit  remarquer  surtout  dans  ceux 
do  Renaud  , de  Médor,  de  Pbaélon  , et  mourut 
en  I7l5. 

DUMESN1L  ( Marie- Françoise ) , célèbre  ac- 
trice tragique , née  à Paris  en  17 13 , débuta  au 
Théâtre  Français  en  1737  , fut  reçue  cette  mume 
année,  cl  dès  ce  moment  jusqu’en  177S  (époque 
où  elle  prit  sa  retraite  ) elle  remplit  avec  un 
succès  toujours  plus  marqué  lVrnplot  des  reines  et 
celui  des  grandes  princesses.  M11'  Dumcsnil  n’était 
pas  douée  d’un  extérieur  avantageux  ; elle  man- 
quait quelquefois  de  grâce  et  de  noblesse  dans  scs 
attitudes  et  dans  son  geste;  son  jeu  était  inégal , 
mais  quand  elle  s’animait  elle  surpassait  toutes  les 
actrices  de  son  temps  ; sa  voix  devenait  terrible  ; 
l’expression  de  ses  yeux  était  foudroyante;  elle  arra- 
chait des  larmes,  électrisait  l'ume  du  spectateur  et 
y excitait  au  plus  haut  point  la  terreur  et  la  pitié  , 
mobiles  de  toute  action  tragique.  Elle  cscelljit 
dans  le  rôle  de  Mérope,  qu’elle  a créé  , dans  ceux 
de  Clylemncstrc , d'Atlulie,  d’Agrippine  , etc. 
M*1"  Dumesoil  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
à Boulogne-sur-Mer  , et  mourut  eu  i8o3  , avant 
conserve  jusqu’à  l’Age  de  90  ans  toutes  scs  facultés 
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intellectuelles.  On  a publié  : Mém.  de  M.-F.  Du- 
mesnil , en  réponse  aur  mém.  uffyppolite  Clairon  , 
1800,  in-8.  Cet  ouvr.,  dont  il  avait  paru  une  oouv. 
édit,  revue  et  augmentée  d’une  notice  par  Dussault, 
i823,  in-8,  a clé  réimpr.  dans  la  Collection  des 
Mémoires  dramatiques. 

DUMESNIL.  V.  Ro/.inoxn. 

DUMNORIX,  prince  gaulois  , frère  de  Divitiac, 
chef  des  Edueni  , ayant  épousé  la  fille d’Orgétorix, 
roi  ou  chef  des  Ilelvéticns  , favorisa  le  projet  que 
ceux-ci  avaient  conçu  de  veuir  t’établir  dans  les 
Gaules  et  leur  ouvrit  un  passage  à travers  la  Séqua- 
nie.  César  parvint  à repousser  ces  barbares  dans 
leur  pays  , malgré  tou*  les  embarras  que  lu»  sus- 
cita Dumn«rix  auquel  il  avait  confie  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  gauloise.  Lorsqu’il  eut  résolu 
de  tenter  la  conquête  de  la  Graude-Bretagoe , Duni- 
norix  refus.)  d’accompagner  les  Romains  , voulut 
s’échap^r  du  camp  avec  quclq.  amis  qui  lui  étaient 
dévoués  , mais  ils  furent  enveloppés  et  mis  à mort 
09  ans  avant  J.-C. 

DUMOLARD  ( Joseph -Vincent  ),  député  à la 
plupart  des  législatures  qui  succédèrent  à rassem- 
blée constituante  , né  en  17(16  à Lafrcy  (Isère)  , m, 
en  1820  , avait  d’abord  etc  avocat-général  au  par- 
lement de  Grenoble  , et  conserva  , de  l’habitude  du 
barreau,  une  très-grande  facilité  d’élorutîon  , qu’il 
s'efforça  constamment,  pendant  sa  longue  carrière 
législat.,  de  tourner  au  profit  du  bien  général , mais 
qui  l’exposa  parfois  aux  saillies  de  ses  adversaires. 
Dumolard  , compatriote  et  ami  de  Barnave  , s’était 
montré  comme  lui  *élc  partisan  de  la  monarchie 
constitutionnelle  dès  son  début  sur  la  scène  polit.  ; 
et  le  maintien  des  libertés  publiques  devint  , après 
le  rétablissement  de  la  famille  royale  , l’unique  ob- 
jet de  ses  vieux. 

DU MOLI NET  (Claude)  , chanoine  régulier  de 
St-Augustio , né  à Châlons-sur-Marne  eu  1620  , 
m.  à Paris  en  1687  , bibliolbcc.  de  l’abbaye  deStc- 
Gcnovicve , avait  des  connaissances  fort  étendues 
surtout  en  numismatique  et  en  archéologie  : on  lui 
doit  l’étahlissem.  du  cabinet  de  curiosités  dont  il  à 
laisse  une  dcscripl.  pub.  après  sa  mort,  sous  ce  titre  : 
le  C ibinet  de  la  bib'ioth.  de  Ste- Geneviève  , Paris  , 
1692 , in-fol.  Parmi  les  autres  ouvr.  du  P.  Durno- 
linct , les  plus  importan*  sont  : Hiftoria  summorum 
pontjicum,  à Martino  F ad  Innncentium  XI  us  que, 
per  eorum  nnmismata  , ah  anno  1 1 7 , ad  annum 
167S,  Paris,  1679,  in-fol.  J Figures  des  différent 
habits  des  chanoines  réguliers  en  ce  siècle  , etc.  , 
1666,  in-4-  H a laissé  en  outre  plus.  MSs.  intéres- 
sant , entre  autres  des  Mém.  sur  quelques-uns  des 
confesseurs  des  rois  de  F rance , depuis  St  Louis 
jusqu'à  fouis  XIII. 

DUMONCEAU  (Jean-Baptiste),  comte  de  Ber- 
gendacl , gén.  belge  au  service  de  France,  membre 
de  la  seconde  chambre  des  Pays-Bas,  etc.  , ne  en 
1760  à Bruxelles  , mort  dans  cette  ville  le  29  déc. 
1821  , s’était  d’abord  destiné  à la  profession  d’ar- 
chitecte , pour  laquelle  il  avait  des  disposit.  mar- 
quées, et  lit  ses  premières  armes  en  1788  comme 
volontaire.  Sou  avanc.  dans  la  carrière  des  armes 
fut  la  récompense  du  plus  brillant  service.  Devenu 
en  peu  de  temps  colouel  d’un  corps  désigné  sous 
le  nom  de  Canaries  ( à cause  de  la  couleur  de  sou 
uniforme),  il  se  signala  en  maintes  occasions  , no- 
tamment aux  affaires  de  Falmagne  et  de  Mont- 
d’Antercmme  ; fut  nommé  général  de  brigade  après 
sa  belle  défense  des  approches  do  Lille  contre  le 
jeune  comte  de  Rouillé;  passa  ensuite  , en  qualité 
de  lieut.-général,  au  servico  de  la  républ.  batave  , 
et  plus  tard  fut  revelu  de  hautes  distinctions  par  le 
nouveau  roi  de  cet  état  (Louis  Napoléon),  malgré 
l’indépendance  de  scs  opinions  polit.  Dans  les  div. 
situations  où  il  sv  trouva  placé  ullcricurem.  , Du- 
mouceau  se  montra  par-dessus  tout  l’homme  de  son 
pays  ; et , au  rétablissement  définitif  de  la  paix  , il 
vint  .1  Paris  douner  sa  déiuiss.  du  service  de  France, 
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i>t  fixa  «a  résidence  «lins  sa  patrie  , on  il  s**st  vu  en- 
touré de  b considération  publique  jusqu’à  son  der- 
nier jour.  A une  haute  valeur,  Dumonerau  joi- 
gnait des  lalens  très-distingués  comme  tacticien  ; il 
a également  rempli  arec  habileté  quelq.  fonctions 
diplomatiques  cl  administratives,-  mais  ce  qui  ho- 
nore surtout  sa  mémoire  , c'est  le  nohlc  attachent, 
qu’il  a toujours  conservé  pour  sa  patrie  , 1a  généro- 
sité dont  il  usa  souvent  envers  l’ennemi  vaincu  , 
parfois  à son  propre  péril , enfin  la  probité  sévère 
dont  il  donna  constamment  l'exemple  ù scs  subor- 
donnés, et  qui  lui  mérita  le  surnom  de  general  tans 
tache , sous  lequel  il  était  désigne  par  les  soldats. 
Une  ISatice  sur  ce  brave  «t  lovai  officier  a été  puh. 
dans  le  Journal  de.  la  Belgique  du  3 janv.  1822. 

DUMONCHAU  (N.),  musicien  , né  à Strasbourg 
■vers  *7/5,  m.  eu  1820  à Lyon  , où  il  professait  son 
art  avec  une  grande  distinction  , a laissé  des  com- 
positions de  clavecin  , et  plus,  cruvres  de  Stimntes  et 
«le  Fugues , qui  ont  obtenu  les  éloges  des  plus  gr. 
maîtres  de  l’Allemagne  et  de  l’Italie. 

DUMONCHAUX  ( P.-J.  ) , médecin  franç.  , né 
à Boucha tn  eu  >733,  mort  vers  1766,  a publié 
Bibliographie  medicale  raisonme , Pari*',  lj56, 
in-ta  : l’idée  était  belle  et  utile,  mais  l’auteur, 
à peine  âgé  de  23  ans  , ne  pouvait  connaître  et  in- 
diquer tous  les  livres  nécessaires  à ceux  qui  suiveut 
sa  profession.  On  lui  doit  encore  F.lrennes  d'un 
médecin  À sa  patrie , Berlin,  1761,  in-18;  Anec- 
dotes de  Medecine,  176a,  in-12  ; réimpr.  en  1766, 
a vol.  io-ta. 

OUMONJN  (Jean-Edouard),  poète  et  sav.  du 
i(i*  S.,  né  à Gy  en  Bourgogne  vers  l557  , fut  assas- 
siné à Paris  par  ses  rivaux  en  l58t>.  En  lisant  scs 
«ouvres  tant  latin,  que  franç.  on  ne  conçoit  pas  au- 
jourd’hui que  leur  mérite  ait  dû  lui  attirer  une  fin 
si  tragique.  On  y remarque:  Beresithlat , seu  mundi 
crealto , tlem  manipulas  paeticus  non  ia  s ni  sus , Pa- 
ris , iSyg , in-8  ; Nouvelles  auvres  , contenant  dis- 
cours,, hymnes,  amours , contre-amours,  edogues , 
élégies , anagrammes  et  épigrammes  , Pari*  sans  1 
date  (l  58a),  in-12;  le  Phetmx , Paris,  l583,  in- 12. 
recueil  devers  latins  et  franç.,  où  se  trouve  une  ira- 
gédie  Orhec-Omnte,  en  5 act.  avec  des  chœur»,  etc. 

DUMONT  (Henri)  , organiste  et  compositeur, 
né  à Liège  en  1610  , m.  à Pari*  en  1684  « devint 
maître  de  la  musique  de  Louis  XIV;  mais  il  aima 
mieux  quitter  sa  place  que  de  «c  conformer  nu 
désir  do  roi  qui  aurait  souhaité  des  motels  avec  de* 
accompagnent  eus  plus  travaillés  et  des  ritournelles  , 
ce  qui , disait  le  musicien,  était  une  infraction  aux 
canons  du  concile  de  Trente.  On  a de  lui  cinq 
grand’mrsses,  dites  messes  royal.,  que  l’on  chantait 
encore  dans  plus,  églises  à la  fin  du  siècle  dernier. 

DUMONT  (Nicolas),  coirect.  d’impr.  et  gramm. 
dans  le  16*  S.,  est  cité  avec  éloge  par  Lacroix  du 
Maine,  de  la  hihlioth.  duquel  il  avait  soigné  l’itnpr. 
On  a de  lui , outre  la  Irad.  fr.  des  Htst.  div.  d'Etien, 
plus,  petites  nièces  bist.  dout  la  liste  sc  trouve  dans 
Lacroix  du  Maine. 

DUMONT  (Jean)  , publiciste  du  T7f  S.,  était  né 
en  France  et  y suivit  d’abord  la  profession  des 
armes , puis  il  parcourut  à peu  près  toutes  les  con- 
trées de  l’Europe.  Le*  renjeignemens  qu’il  avait 
recueillis  pend,  ses  voyages  sur  la  statistique  et  les 
rapports  des  divers  étals  lui  fournirent  le  sujet  de 
plu*,  ouv.  qui  eurent  un  grand  succès  et  lui  valu- 
rent l’eilimc  de  l’empereur  «l’Allemagne , qui  le 
nomma  son  historiographe  et  lui  donna  le  titre  de 
baron  de  Carlscroon.  Dumont  m.  à Vienne  en  1726. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’euv.,  dont  le*  plus 
import,  sont  : Forages  en  France , en  Italie . en 
Allemagne.  «)  Malte  et  en  Turquie,  La  îlaye,  1699, 
4 vol.  in- 12  ; Ment . polit,  pour  servir  A ta  parfaite 
intelligence  de  Phlst.  de  la  paix  de  Bjrswleh,  ibid., 
(699 , 4 V°L  in-12  ; Mem.  sur  ht  guerre  présente 
(17Ô0),  il*.,  1703  , in-12  ; Bec.  de  traites d’ alliance, 
de  paix  et  de  commerce  , entre  les  rois , princes  et 


états  souverains  de  l’Europe  , depuis  la  paix  de 
Munster , Amsterdam  , 1710, 2 vol.  in-12  ; Corps 
universel  diplomatique  du  droit  des  gens  , etc.  , 
Anut«*rdam  . 1726  et  années  suiv.,  8 vol.  in-fol. 

DUMONT  (François),  sculpteur  , né  à Paris  en 
*<>88  , m.  à Lille  en  ijafi,  remporta  très-jeuu»  en- 
core le  prix  de  l’acadrm.  et  y fut  reçu  à l’âge  de  23 
ans.  On  admirait  quatre  statues  de  cet  artiste,  saint 
Jean,  8l  Joseph,  St  Pierre  cl  St  Paul,  qui  décoraient 
avant  la  rév«.lution  l’église  de  St-Sulpirc. — Dumont 
(Jean),  «lit  le  Bomain . peintre,  né  en  17**»  à 
Pari*  , m.  dan*  cette  villt-  en  1781  , membre  de 
l’académ.,  a joui  de  son  vivant  «l’une  réputation  , 
à laquelle  le  temps  retranche  chaque  jour  davan- 
tage. On  remarque  parmi  ses  Uhl.  Hercule  /fiant 
près  d'Omphale , et  T.yncus  changé  en  lynx  par 
éVrèt,  ou  moment  où  il  veut  assassiner  Triptolème. 
— Un  antre  Dumont  Gabriel-Martin) , architecte, 
contemp.  du  préeéd.,  membre  des  acad.  de  Ilome, 
de  Bologne  et  de  Florenee,  a donné,  sous  le  litre 
tV  Œuvres  de  gravures  et  d’arxhit.  (Paris  , 1765  , 
in-fol.) , une  rollcct.  de  213  pl.,  dont  une  trè*-gr. 
partie  a clé  cxéi  utée  sur  ses  propres  dessins,  et 
l’autre  d’après  plus,  maîtres  célébrés.  C’est  lui  qui , 
le  premier  , a fait  connaître  les  Bttines  de  Pcestum  , 
dont  les  dessins  avaient  été  pris  sur  le*  lieux  en 
1 ?5o  par  Soufliut.  La  collection  qu’en  donna  G.-M. 
Dtunont  parut  en  1764  * ■*<  *e  compose  de  7 pl. 

DUMONT  (Gabriel)  , pasteur  de  l’église  wal- 
lonne , et  prof,  en  langues  orient,  ainsi  qu’en  hist. 
ecclés.  à Rotterdam , m.  vers  1 748 , avait  été  pas- 
teur à Leipsig  avant  d’être  appelé  à Hottcrdain. 
Quoiqu'il  possédât  un  vaste  savoir,  G.  Dumont  n’a 
cependant  public  que  quelques  Pissert.  , soit  ano- 
nymes , soit  sous  son  nom  , dans  Ylflst,  critique  de 
la  répubt.  des  lettres  , dans  les  Disc,  de  Satirin  sur 
ta  Bible,  et  dans  les  Miscel/anea  Zip  sien  sia.  M.  de 
Superville  a puhl.  scj  Serm.,  Rott«-rd.,  1749 , in  8. 

DUMONT,  baron  de  COURSET  (Gkorge- 
Lolis-Marie),  agronome,  né  en  174 6®  Boulogne- 
sur-Mer,  m.  en  juin  182.4  dans  sa  terre  «le  Coin  set 
à 5 lieues  de  cette  ville , avait  quitté  le  service  mili- 
taire en  1777,  pour  sc  vouer  uniquem.  aux  étuilcs 
et  aux  expériences  agronomiques  ; il  devint  membre 
de  lu  société  royale  d’agricult.  et  correspondant  de 
l’institut.  On  lui  doit  les  oitvr.  suiv.  : Observations 
sur  l’agriculture  du  Boulonnais  , 1784.  in-8;  la 
Météreologie  des  cultivateurs , 1798,  in-12;  le 
Botaniste  cultivateur.  1798,  1802,  l8o5 , 5 vol. 
in-8 , 2r  édit.,  181 1 , 6 vol.  in-8,  tome  VU  sunpl. , 
1814,  m-8 . trad.  eu  allcm.  par  C.  G.  Berger,  Leip- 
sig. 1804  et  années  suiv..  in-8. 

DUMOUCHKL  (Jean-Baptiste),  recteur  de 
l’ancienne  univers,  de  Paris , né  aux  environs  de 
Houen,  ou  , selon  «l’attires  , en  Picardie , l’an  i"47» 
prit  les  ordres  sacrés  , passa  par  les  degrés  in  lé- 
rieurs  «le  l’enseignement,  et  parvint  jusqu'au  recto- 
rat de  Paris.  Il  fut,  en  1788,  secrétaire  de  l’as- 
semblée électorale  du  clergé  de  ce  diocèse.  Elu 
député  de  son  ordre  aux  «tats-géiicraux  de  1789  , il 
se  réunit  un  des  premiers  aux  membres  du  tiers- 
état,  prêta  l’un  «les  ptetniers  aussi  serment  à la 
couxtilut.  civile  du  clergé,  et  complimenta  souvent 
Rassemblée  au  nom  dr  l'Université.  Sacré  év.  cons- 
titutionnel du  Gard  rn  1791 , il  donna  sa  démission 
en  f793t  se  maria,  fut  employé  depuis  dans  les 
bureaux  de  l’intérieur  et  de  l'instruction  publique 
et  mis  à la  retraite  en  181.J*  Dutnoucbcl  m.  n Paris 
en  1820,  Il  publia  en  société  avec  M.  Guflaux  une 
nouvelle  édiliun  «lu  recueil  iutil.  Narrntiones  cjt- 
cerjfta  . Paris.  18 18,  in- 12. 

DUMOULIN  (Charles),  célèbre  jurisconsulte  , 
né  à Paris  en  i5oo,  descendait  d'une  lamillc  noble  , 
alliée  ù Anne  de  Boni  en  , mère  «le  ta  reine  Elisa- 
beth d’Angleterre.  La  vivacité  de  son  esprit  sc  dé- 
veloppa «le  bonne  heure.  Reçu  avocat  au  parlement 
de  Paris  en  (522,  il  plaida  pendant  quelques  années 
au  Châtelet  et  devant  le  parlement  ; mais,  n’ayuiit 
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nu  vaincre  un  bégaiement  qui  nuisait  à l’effet  Je  ses 
licites  plaidoicricî  , il  prit  le  parti  Je  se  retirer  Ju 
barreau  , et  se  consacra  désormais  aux  seulès  études 
du  cabineL  et  à la  corapos.  des  ouv.  qui  l’ont  rendu 
si  célèbre.  Les  Observations  sur  l'edit  de  Henri  H , 
relatif  aux  petites  dates , qu’il  pub.  en  t55t,  lui 
valurent  les  bounes  grâces  du  roi  de  France;  il 
n’en  fut  pas  ainsi  de  la  cour  de  llome . qui  se  dé- 
clara contre  cet  ouvr.  et  contre  sou  auteur.  L’ad- 
liésion  de  Dumoulin  aux  principes  de  l’église  ré- 
formée grossit  le  nombre  de  ses  ennemis  , et  les 
calvinistes  , dont  il  abandonna  ensuite  les  opinions 
pour  se  rapprocher  des  luthériens  de  U confession 
d’AugsLourg.  joignirent  des  persécutions  nouvelles 
à celles  dont  il  était  déjà  l’objet.  En  butte  à la  haine 
de  tous  les  partis,  Duoiouliu  fut  forcé  de  sortir  de 
France  et  de  *c  réfugier  en  Allemagne,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  la  distinction  qu’on  devait  à un  homme 
de  ce  mérite.  Revenu  à Paris  en  1.1.17,  il  lut  obligé 
de  s’enfuir  une  seconde  fois  en  1ÜO2,  à cause  des 
uerrt-s  de  religion  , et  n’y  rentra  qu'en  lôîijj. 
icntôl  ses  écrits  sur  le  concile  de  Treulc  l’expo- 
sèrent à de  nouvelles  persécutions  : mis  en  prison 
à la  Conciergerie,  il  n'eu  sortit  qu’aux  sollicitations 
de  Jcauue  d’Alhret;  et  termina  sou  orageuse  car- 
rière eu  »5ÜG  : il  1 s’était  réconcilié  avec  l'église  ca- 
tholique en  abjurant  les  croyances  de  la  religiou 
réformée.  Dumoulin  fut  non-seulement  un  des 

idu»  grandi  juriscuns.,  mais  encore  un  des  hommes 
es  plus  érudits  et  les  plus  probes  de  son  siècle. 
On  assure  qu’il  aima  mieux  subir  un  emprisonnent, 
de  trois  mois  que  d’apposer  son  seing  à une  consul- 
tation que  le  duc  de  Montbé  liard  voulait  lui  extor- 
quer. La  meilleure  édit,  des  (Sur.  de  M.  Dumoulin, 
est  celle  de  Paris,  |68l  , 5 vol.  in-fol. 

DU  MOU  RIEZ  (A«K*FtiAt«çoi*  DUPERTER), 
commis»,  des  guerres,  ucà  Pjris  en  1707,  fut  chargé 
en  17  "19  de  l’iulendancc  de  l’armée  du  maréchal  de 
Rroglic,  et  ni.  eu  17G9.  Pour  se  délasser  des  fatigues 
de  son  état,  cl  charmer  les  douleurs  de  la  pierre 
qui  le  tourmentaient  liorribluin.,  Dumouriez  culti- 
vait la  peinture,  la  musique  et  la  poésie.  Il  a Irad. 
de  Pilai.  Ric/r  irdet , par  Forlegucrri,  poème  dans  le 
genre  bernesque  , réduit  de  2 j chants  à ta,  Paris  , 
2 vol.  in-8.  Il  a laissé  MSs.  de»  poésies  fugitives  , 
un  opéra  de  Grisétidis , une  tragédie  de  Dentctrius , 
des  comédies  trad.  de  l’ital.,  de  l’augl.,  et  enfin  un 
ouvr.  important  sur  l'administration  des  armées. , 
DUMOURJEZ  ( CuAaLU - François  DUPÉ- 
RIER  ) , gcuérat  eu  chef  de»  armées  française*  , fils 
du  précédent,  né  en  l/3g  à Cambrai  , lit  sa  pre- 
mière camp.  à 19  ans  , comme  Cornette  de  cavaicr. 
duos  le  régimcul  d’Escars  ; et  il  y était  parvenu  au 
grade  de  capitaine,  lorsqu’à  la  paix  de  17&Î  il  sc 
trouva  compris  dans  une  réforme  nontlir. , n’ayant 
recueilli  dc7anuées  d’un  brillaut  service  et  de  22 
blessures  qu’un  brevet  de  pension  de  tin o liv.,  qui 
ne  lui  fut  jamais  payée  , et  la  décorât,  de  l’ordre  de 
St-Louis.  Dans  celte  situation  précaire , le  jeune 
Dumouriez  , déjà  initié  aux  secrets  de  la  diplomatie 
de  cette  époque,  se  lança  dan» scs  intrigues  par  S’iu- 
termediaire  de  Favicr  (o.  ce  nom),  mais  fut  bientôt 
contraint  de  quitter  ta  France,  à la  suite  J’uue  scène 
assez  \ ive  avec  M.  dcChoiscul.  Rappelé  l’année  sui- 
vante par  ce  même  ministre  , qui  le  nomma  aide- 
maréchal  des  logis  de  l’armée  destinée  à l’expédi- 
tion du  Corse  , Dumouries  donna  denouv.  preuves 
de  bravoure  et  d’inleJigcnci*,  et  fut  chargé  en  1770 
d une  missiou  secrète  en  Pologne.  Ses  négociai, 
allaient  amener  d'importuns  résultats  quand  la 
disgrâce  do  sou  géuércux  protecteur  les  /il  cchouer; 
il  sc  trouva  même  en  hutte  à de  nombreux  dés- 
sgvcuicns  auxquels  l’avènement  «le  Louis  XVI  mit 
uu  terme  ; ce  prince,  qui  ne  larda  nas  à reconnaître 
ses  taleos , lui  confia  le  coinmaud.  de  Cherbourg. 
Devenu  maréchat-dc-ramp  par  ancienneté  (1780J  , 
Dumouriez  se  trouvait  en  relation  avec  plu.,  per- 
sonne» iuUueutci  de  la  cour  lorsque  la  révolution 


survint  : il  en  adopta  les  principes , mais  avec  une 
telle  circonspection  que  , sans  rompre  avec  la  no- 
blesse . ni  contracter  d’engagement  explicite  avec 
les  chefs  de  la  nouvelle  opposition  (bien  qu’il  se  fût 
fait  recevoir  aux  jacobins  dès  *790),  il  »e  concilia 
beaucoup  de  popularité  auprès  de  ceux-ci , et  n’en 
fut  pas  moms  envoyé  par  le  roi  dans  la  Vendée 
(1791)  comme  chef  de  la  12*  div.  mtlil.  : l’année 
suiv.  son  raug  d’awcieuuelé  l’appela  au  grade  de 
licut.-gén.,  et  peu  de  temps  après  il  fut  chargé  du 
portefeuille  des  alfaircs  étrangères  : 1 » mars  1792). 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  causes  qui  fixèrent  le 
choix  sur  Dumouriea  , nous  nous  contenterons  de 
dire  que  sa  conduite  ministérielle  ne  fut  pas  moins 
franche  qu'haliile  ; cependaul  il  était  impossible  , 
dans  l’eut  des  choses,  que  le  plan  sage  et  modéré 
qu'il  voulait  suivre,  ne  lui  aliénât  tous  les  partis  ; et, 
après  trois  mots  de  lutte,  de  fatigues  et  de  veilles 
(pend,  lesquels  il  se  prononça  pour  lu  licenciement 
de  la  garde  con.tit.  de  Louis  XVI  , provoqua  le 
déclarai,  de  guerre  au  roi  de  Hongrie,  opéra  le  ren- 
voi des  ministres  Roland  , Scrvaa  et  Clavière,  et 
sollicita  vivement  la  sanction  roy.  au  décret  de  dé- 
portation des  prêtres  insermentés},  il  offrit  sa  dé- 
mission au  roi,  qui  l’accepta  le  lû  juillet:  il  avait 
tenu,  depuis  le  i3  de  ce  mois,  le  portefeuille  de  la 
guerre  , et  paraissait  alors  le  seul  soutien  du  trône 
ébranlé.  Si , dan»  cette  dernière  période  de  sa  car- 
rière orageuse  , Dumouriez  avait  perdu  toute  sa  po- 
pularité , il  ne  pouvait  manquer  île  la  recouvrer 
par  le  Seul  fait  Je  sa  retraite  daus  de  telles  con- 
jonctures; mais  il  devait  bientôt  la  porter  au  com- 
ble , cl  devenir  le  héros  de  l'époque.  En  effet , à 
peine  eut-il  rejoint  l'armée  du  nord  et  formé  le 
camp  deMaulde,  que,  sc  trouvant  chargé  du  com- 
mandement général  en  remplacera,  de  MM.  de  La- 
fayeltc  et  Dillon  , il  commença  sa  belle  campague 
de  l'Argonuc  (Champagne)  , si  célèbre  daus  nos 
annales  mil  il.  ; et  la  conquête  de  la  Belgique,  qu’il 
exécuta  en  un  mois  , ajouta  un  nouvel  éclat  à son 
nom.  Cependant  les  J es  ordres  augmentaient  au 
sein  de  la  république  qu’il  vouait  de  sauver  do 
l’invasion  etrougère  , et  le  procès  do  Louis  XVI 
était  entamé.  Dumouriez  se  rend  à Paris  (7  janvier 
1793),  y fait  en  secret  quelq.  tentatives  pour  sauver 
cet  infortuné  prince,  mais  s’arrête  devant  une  si 
belle  entreprise  , non  toutefois  sans  s’être  compro- 
mis par  des  démarchés  qui  plus  lard  devinrent  le 
prétexte  de  sa  ruine,  il  avait  rejoint  l’année  après 
la  catastrophe  du  21  janvier,  et  se  disposait  a la 
conquête  de  la  UdlauJc  lorsque  la  malheureuse 
issue  de  la  bataille  de  Ncrwindc  renversa  tous  scs 
projet».  Aussitôt  la  convention , au  sein  de  laquelle 
une  foule  d’accusations  s’étaicnl  élevées  conlro 
lu  général  eu  chef,  décréta  qu’il  serait  traduit  à sa 
barre  ; et  bientôt  Dumouriez  voit  arriver  à son  quar- 
tier-général (aux  Doues  de  St-Ainand),  pour  lui  si- 
gnifier ce  décret,  le  ministre  Brurnonvtllo,  accom- 
pagné de  Cainu»  , Lainarquo  , Bancal  et  Quiucttc , 
comuiias.  de  la  Convention.  On  sait  comment  fut 
reçue  cette  ambassade (v.  Camus);  mais  il  n'était 
plus  temps  de  frapper  un  coup  d’état  .*  plus  ferme 
ou  plus  adroit,  Dumouriez  eût  choisi  pour  exécuter 
un  semblable  projet  le  lendemain  d'un  triomphe; 
et  tout  porte  a croire  qu’il  n’agit  alors  que  d’après 
l’impulsion  du  moine  iL  Celle  faute  grave  entraîna 
pour  lui  les  suites  les  plus  lâcheuses  : abandonné 
par  une  grande  partie  de  scs  soldats  , poursuivi  par 
l'autre  comme  traître  , il  n’échappa  qu’avec  peine 
a la  mouiquctcrio  très-vive  qui  l’accompagna  pres- 
que jusqu’aux  retranchent,  de  l'armée  autrichienne, 
et  fut  rejuiul  peu  Je  jours  après  par  euvirun  lûoo 
homme.  , que  le  prince  Cobourg  prit  à la  solde  de 
l’Autriche.  Ou  a dit  que  dei  conventions  avaient 
été  stipulées  entre  le  général  français  cl  les  chefs  de 
l’arm '.e  étrangère;  toutefois  il  faut  convenir  que  le 
preui.  ne  s'ôtait  pu»  mis  eu  position  d'en  exiger 
l’acconipluscmcut  : aussi  fut-il  ccouduit  tour  à tour 
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«les  différent  état*  où  il  chercha  un  refuge.  Noire 
cadre  ne  nous  permet  pas  de  suivre  Uunioiiric*  dans 
ton  émigration  : d’atlleurs  celle  époque  intéressante 
de  sa  vie  a été  trace'e  par  lui-même  dans  set  mi'in., 
et  occupe  plus,  pages  dans  ceux  de  l'alihé  Geurgcl 
( I.  6 , pag.  Î79)  , cl  d’aulrcs  contemporains.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’aprts  avoir  séjourné 
eucccssiv.  à Bruxelles  , à Cologne , en  Angleterre  , 
eu  Suisse , en  Allemagne,  en  Danemarrk  cl  à Sl- 
Pélerthourg , il  retourna  en  Angleterre , où  il  a 
joui  d’une  pension  très-honorable  jusqu’à  sa  mort , 
survenue  le  tq  mars  l8a3.  Depuis  quelque  temps 
il  habitait  Turville-l’ark  ; et  c’est  dans  celle  re- 
traite que  M.  John  Bowrtng  , qu’il  a institue  le  lé- 
gataire de  scs  papiers,  lui  ferma  la  paupière  : ce 
dern.  a nul»,  en  aiiel.  une  Oiaison  fun.  du  eél.  grn. 
franç.,  Londres,  iSa3,  in-8.  Dumouricza  laissé  un 
aise*  gr.  nonib.  d’ouv. , dont  om  trouve  la  liste  dans 
la  Bi/diogr.  de  France  (année  l8ï5  , page  798)  ; les 
principaux  sont  : Fiat  présent  Un  royaume  de  Por- 
tugal en  l’annee  I T'Gli,  Lausanne  , 177$  , in-12  ( ano- 
nyme), traduit  eu  allemand  et  en  angl.  ; Galerie  des 
Aristocrates  militaires , et  Mémoires  secrets  (de  la 
guerre  de  1757),  Paris  , 1790,  in-8  ; Mem,  du  géné- 
ra! Dumauriez  , écrits  par  lut-ntcmc  , Hambourg 
et  Leipsig , 1 79^ . 2 vol.  in-8;  trad.  en  allcm.  par 
,Sm.  11.  Castel , avec  des  notes  par  Ch.  G irtanner , 
Gottinguc,  Berlin  , Halle,  179'j,  2 vol.  in-8;cn 
anglais  par  J. -P.  Beaumont  et  p-r  J.  Fenvvic, 
*794’  *n“8-  Celte  première  édit,  ne  comprend  que 
les  deux  derniers  livres  des  Mem.  do  l’auteur, 
qui  eu  donna  une  édit,  complète  sous  ce  titre  : la 
/ ie  et  les  ouvr.  du  gener.  Dumounes,  Hainb.,  179-*» 
in-8*,  traduits  en  allcm.  cl  en  angl.  , 179 J,  111-8; 
réimpr.  dans  la  Collection  des  mémoires  relatifs  à 
la  reluit.  (Pans  . l8a3  , q vol.  in-8)  , avec  de»  ad- 
ditions et  correct,  nouvelles  de  1 aut.  ; on  trouve 
aussi  dans  cette  collccl.  le  Jugent,  sur  Bonaparte , 
adressé  par  un  militaire  à ht  nation  française  et  à 
l’Europe  (extrait  de  VAmbigti%  journal  pul».  à Lon- 
dres, et  rcimp.  séparern.  à Pans  en  i8iq,  in-8.) 
Du  mourir*  a laissé  en  outre  un  gr.  nonib.  de  MSs. 

DU  MOU  TI  ER  (UanUl),  peintre  franç.  , né  a 
Paris  vers  lr  milieu  du  l6*  8.,  ni.  dans  celte  même 
ville  en  l63l  , eut  pour  maître,  à ce  que  l’on  croit, 
un  des  I lalicos  que  Franç.  Ier  attira  à sa  cour.  On  a de 
lui  les  portraits  des  persounages  les  pluscélèh.  de  la 
cour  de  Franç.  I",  des  rois  ses  cnfuni,  de  Henri  VI, 
de  Louis  Xlll , et  une  su. te  de  66  portrait»  dessinés 
aux  trois  crayons  avre  un  caractère  particulier  d’o- 
riginalité. 

DUN  (David  ERSklNE,  plus  connu  sous  le 
nom  de  lord),  né  à Dun  dans  le  comté d’Angus  en 
1679,  se  distingua  par  ses  (siens,  fui  d’abord  avoc. 
à la  cour  de  srssiou  , ensuite  juge  à la  même  cour  , 
l’un  de*  commissaires  de  la  cour  dite  de  justice 
( tf  jusliciary) , et  rn.  eu  1766.  On  a de  lui  un  ouv. 
estimé,  ayant  pour  titre  Jutrd  Dun  s advice  (Con- 
seils de  lord  Dun),  Edimbourg  , 1762,  in-IJ. 

DUNAND  (Joslph),  religieux  capucin  , ne  a Be- 
sançon en  1719,  m.  daus  celte  ville  en  1790,  avait 
consacre  toute  sa  vie  à des  recherches  historiq.  aur 
la  Franche-Comté  et  la  Bourgogne  , cl  en  consigna 
les  résultats  dans  plus.  ouv.  couscrvés  MSs.  dans  la 
Lihliotli.  publique  de  Besançon.  Il  a fait  imp.  dans 
le  Mercure  d’avril  1768  une  Lettre  liibl.  c!  critique 
dans  laquelle  on  prouve  que  Henri  de  Portugal 
n'est  pas  de  la  maison  de  Bourgogne  (duché),  niais 
de  celle  des  comtes  de  Bourgogue. 

DUNBAR  (William)  , poète  écossais  , né  en 
1 q'tj  , m.  en  l53o  , a laissé  des  poésie*  qui  ont  été 
recueillie*  et  publiées  par  David  Dalrymple  en  1770 
avec  des  notes  et  un  glossaire  devenu  nécessaire  à 
cause  de  la  vétusté  du  style  de  l’an t . Ou  y remarque 
surtout  t/ie  T/ustie  and  llte  Pose  (le  chardon  et  la 
rose),  poème  composé  à l’occasion  du  mariage  de 
Jacques  JV  avec  Mai  guérite  Tudor,  tille  aiuce  de 
licnrr  VU. 


DONC  A N I".  V.  Donald  VIT. 

DUNCAN  II , (ils  naturel  de  Malcom  III , usurpa 
la  couro/ine  sur  Edgar  , l’aîné  des  fils  légitimes  de 
celui-ci  ; mais  lut  assassiné  bientôt  après  par  un 
certain  Malpedir,  thsne  ou  comte  de  Mrntcitli. 

DUNCAN  (Daniel),  méd.,  né  en  iti^q  à Mon- 
tauhan  . m.  à Londres  en  1736,  était  fils  et  petit-fils 
de  méd.  français  issus  d’une  famille  noble  d’Ecosse. 
Forcé  de  quitter  sa  patrie  par  suite  de  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  , il  alla  d’abord  en  Suisse,  puis 
en  Hollande,  et  enfin  en  Angleterre,  où  il  *c  fixa 
et  exerça  l’art  de  guérir  avec  la  plu*  honorable  dis- 
tinction. On  a de  lui  : Explication  nouvelle  et  mé- 
canique des  actions  animales  , Paris,  1678,  in-12; 
Histoire  de  l'animal , ou  ta  Connaissance  du  cotps 
itnimé  par  la  meca *».  et  par  la  chimie  , ibid.,  1682  et 
1687,  in-8  ; Avis  salutaires  contre  C abus  des  choses 
chaudes  f et  particulièrement  du  café  y du  chocolat 
et  du  thé , Rotterdam  , 1703,  in-8;  trad.  en  allcm., 
Leipsig,  «707.  in-12,  eu  ang.,  Lnnd.,  1716,111-8. 

DU  NC  A N (William)  , sav.  écossais , né  à Aber- 
deen en  >717,  m.  proi.  de  philos,  cl  de  physique  à 
l’univ.  do  cette  meme  ville  en  1760,  a public  une 
trad.  en  angl.  de  diffère  os  Disc,  de  Cicéron,  avec 
le  texte  eu  regard  , Londres,  1791 , 2 vol.  in-8, 
nouv.  édit.  ; un  Traité  de  logique  inséré  daus  le 
Précepteur  de  Dodsley  en  1 7 rj8 , pulil.  séparément 
en  1762  ; une  trad.  angl.  de»  Comment,  de  César, 
Londres  , 1762,  in-fol. 

DUSCAN  (Adam),  l’un  des  plus  célèl».  officiers 
delà  marine  anglaise,  né  l’an  1731  à Dundee  en 
Ecorse,  mort  à Londres  en  180-^,  s’éleva  progrcs- 
sivemeut,  par  sou  propre  mérite , jusqu’au  grade 
d’amiral  , qu'il  obtint  en  1789.  Des  nombreux  com- 
bats que  Duucan  a livrés  ou  soutenus  , nul  ne  lui 
fait  plus  d’honneur  que  celui  de  1796,  où  il  pnt  un 
vaisseau  amiral  hollandais  avec  la  plus  gr.  partie  de 
la  (lotte.  Cette  victoire  valut  à Duncan  la  pairie,  le 
titre  de  vicomte,  et  une  pension  de  2,000  1.  st. 

DUNCAN.  V.  Germantes. 

DUNCOMBK  (William),  littéral,  angl.,  né 
dans  le  comté  d’Hertford  en  1690,  m.  en  1761), 
est  aut.  d’une  tragédie  de  Prulus  , imitée  en  grande 
partie  de  Voltaire  et  représentée  sur  le  théâtre  de 
Drury  - Lane  en  176^.  On  a aussi  de  lui  : une  tra- 
duction d 'Athnlie  i!cJ.  Racine  ; une  traduction  des 
Poésies  d’ Horace , arec  des  notes  ( en  société  avec 
son  fils  dont  l’article  suit);  et  dos  édit,  de  plus, 
auteurs  angl  , entre  autres  du  poète  J.  Hugues,  dont 
il  avait  épousé  la  srvur.  — Dt'NCOVIBE  ( John  ) , fils 
du  précédent,  né  en  1730,  suivit  la  carrière  ecclé- 
siastique. fut  pourv  u successivement  de  différentes 
cures  , et  m.  en  1786.  On  a de  lui  des  Sermons 
des  Poésies  unpr.  dans  les  recueils  de  Dodsley  , de 
l’earch  . de  NiclioU  . cl  dans  les  ouvr.  périodiques 
du  temps  ; une  F ie  du  docteur  Dodd , <777  , iu-8  ; 
des  Essais  en  prose  , et  la  traduction  d’une  partie 
des  ftocstrs  d’Horace , publiées  par  *on  père.  — 
Mutrcss  Dlncumbe.  femme  du  précédent , m.  en 
1812,  cultiva  les  lettres  et  la  peinture.  On  a d’elle 
des  Poésies  impr.  daus  le  recueil  de  Nichols  et 
dans  plu*,  autres,  cl  une  Nouvelle  insérée  dans 
V Advtntnrer. 

DUNDAS  ( David  ) , général  angl. , né  à Edim- 
bourg vers  1736,  m.  en  1820,  membre  du  conseil 
privé  , comrnand.  du  prem.  régiment  des  dragons 
de  la  garde,  cto.,  remplissait  1rs  fonction*  d’ail j 11- 
dant-gcnéral  avec  le  rang  de  colonel,  et  s’était  déjà 
acquis  beaucoup  de  réputation  comme  taclicicu  , 
lorsqu'jprès  la  paix  de  1783  , il  sollicita  la  permis- 
sion de  sc  rendra  à l'ostdaiu  pour  assister  à la 
revue  générale  que  devait  y passer  le  grand  Frédé- 
ric. l)e  retour  en  Angletcirc,  Dundas  publia,  en 
le  dédiant  au  roi , son  ouvr.  intitulé  : Pnnciptcs  <f 
mihtary  mm-cments , chie/ly  applied  lo  infuntryy 
1788,  m-8;  l’usage  exclusif  en  fut  ordonné  pour 
toute  l’armée  , et  il  a été  plus,  réimpr.  sous  le  titre 
(en  angl.)  de  Modelés  et  règlement  pour  la  forma - 
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lion  , l'exercice  en  campagne  et  les  mouvement  îles  dans  le  parlera,  les  mémos  succès  qu'il  avait  rcm- 
troupes  de  S.  M.  : peu  de  temps  après  parurent  les  portés  au  barreau.  J1  fut  ensuite  greffier  à BristolJ* 
Règlement  pour  lu  cavalerie  , du  même  aut-,  qui  puis  solliciteur-gén.  et  enfin  chancelier  du  duché 
■out  également  devenus  classiques  dans  l’armée  an-  de  Lancaslre.  Le  litre  de  lord  AshLurlon  lui  fut 
glaise.  Sir  David  Dundas  obtint  successivement , eu  donne  eu  178a,  et  il  m.  en  178.L 
re'compciise  de  scs  brillai:*  services  , plus,  diitinc-  DUNOD  (PiERRE-JoSEPu) , jésuite,  ué  près  de 
lious  e'mincntes  : ce  fut  lui  qui , en  1809  , succéda  Sl-Claude  (Franche-Comté)  en  16S7  , m.  à Besan- 
au  duc  d'York  dans  lo  commandement  eu  chef  de  çon  en  1726,  a publié  : la  Decouverte  de  la  ville 
l’arm  ce , place  qu’il  couserva  pendaut  2 ans.  d* Antre , en  Franche-Comté,  avec  des  questions 

DUÜGAL  (N.  ),  écriv.  du  moyen  âge,  né  eu  sur  l’Iiistoirc  de  cette  province , etc.  , Pari»  , 1697  , 
Irlande  dans  le  8e  S. , fut  amené  de  bonne  heure  en  in-12;  réimpr.  avec  des  addit.  , cl  une  deuxième 
France  , où  il  s'appliqua  avec  succès  à l’étude  des  partie  int.  Méprisés  des  aut.  de  la  critique  d'dnlre , 
lettres  et  de  l'astronomie.  On  croit  qu’il  in.  à l’ab-  Amsterdam  (Besançon),  1709,  2 vol.  in- 12.  Ou  lui 
baye  de  St-Denis , vers  l’an  829.  On  a de  lui  une  attribue  encore  : Projet  de  la  chante  de  la  ville  de 
Lettre  adressée  à l'einper.  Charlemagne , qui  l’avait  Dole  , t(xj8,  in-12  ; et  Vie  de  St  Simon  de  Crespyr , 
consulté  au  sujet  de  deux  éclipses  de  soleil  qu’on  Besançon,  1728,  in-12. Son  frère,  Cl.-Franç. 
disait  cire  arrivées  en  810.  Cet  écrit , dans  lequel  Duxod,  av.,  fut  tué  au  siège  de  Vienne  (où  ila’é- 
Dungal  démontre  que  de  semblables  phénomènes  lait  rendu  sans  doute  comme  volontaire)  en  1682, 
n’ont  rien  d’effrayant , est  inséré  dans  le  Spialegc  après  y avoir  fait  des  prodiges  de  valeur , suivant  la 
de  D.  J. -Luc  d’Acbéry  (v.  ce  nom).  On  attribue  en-  relation  de  ce  même  siège. 

core  à Dungal  un  traité  en  réponse  àl  ' Apologeti-  DUNOD  DK  CH  À R JN  AGE  (FsiKÇ.'IoHACE),  de 
eus  de  culfu  imngtnum  et  sanctorum  , où  l’auteur  la  famille  des  précéd.,  prof,  de  droit  à l’univ.  do 
prend  le  titre  de  üiaconus  pansiensis.  Ce  traité  Besançon,  né  à St-Claudc  en  1679,  m.  dans  celle 
pub.  par  Papyrc  Masson  (v.  ce  nom),  Paris,  1608,  mémo  ville  en  1702,  est  aut.  déplus,  ouvr.  deju- 
iu-8  , a etc  réimpr.  dans  la  Bibliotheca  patrum.  On  mprudcnce  , dont  les  principaux  sont  : Traité  des 
trouve  aussi  daus  le  tome  7 de  l'Jmplissima  col~  prescriptions  , Dijon,  l"3q,  in~4  ; Paris,  17^3, 
lectio  de  D.  Marlène  , un  recueil  de  vers  égalera.  178Ü  , m-^î  la  dern.  édit,  porte  le  titre  de  Nouveau 
attribué  à Dungal.  Du  no  J , ibid. , 1810,  in-8;  Tr.  de  la  main  morte 

DUM  ( Egidio-Romuai.d  ) , musicien  compo-  et  du  retrait,  Dijon,  1733  ; Paris,  1760,  in-4  ï 
silcur,  né  dans  le  roy.  de  Naples  en  1709,  m.  à Paris  Obterv.  sur  la  coutume  du  comté  de  Bourgogne  , 
en  1775,  était  venu  se  fixer  dans  cette  dernière  Dijon,  1735-1737,  Besançon,  17^0 , 3 vol.  in-^  ; 
ville  , après  avoir  exercé  son  art  à Boute  , à Naples  Histoire  de  l'eglise  , ville  et  diocèse  de  Besançon  , 
et  1 Venise.  Il  fut  le  premier  qui  fit  apprécier  en  ibid. , I75o,  2 vol.  in>4  On  a aussi  de  lui  : His - 
France  le  charme  de  la  musique  italienne.  On  taire  du  comté  de  Bourgogne  , Dijon,  1735-37; 
trouva  ses  chants  naturels  , gracieux,  simples  et  Besançon  , 17^0 , 3 vol.  in-ij.  — François-Joseph 
faciles  ; et  la  plupart  de  scs  airs  sont  devenus  üusod  , fils  du  précédent , avocat  au  parlement  de 
populaires.  Il  a composé  la  musique  d'un  grand  Besançon  , maire  de  cette  ville  , mort  en  176a,  fut 
nombre  d’opéras -comiques  dont  plusieurs,  tels  l’cditeur  des  Observât,  sur  la  coutume  du  comté  de 
que  : la  Fve  Urgelle  , Us  Sabots , la  Clochette , les  Bourgogne  , de  son  père  , et  a laissé  plusieurs  MSs. 
Chasseurs  t l la  laitière  , etc.  , sont  encore  au  rc-  cuire  autres  une  Hist.des  Gaules , etc. 
pertoire.  Scs  principaux  opéras  italiens  sont  : dr-  DUNOIS  (J EAU),  comte  d’Orléans  et  de  Longue- 
taxerxès  , Ba/nsel , Çyrus  , Dcmophoun  et  Dijon,  ville  , né  en  i4°"  1 fil*  de  Louis  , duc  d’Orléans  , 
DUNXER  ( Baltuazar-Antoike  ) , peintre  et  assassiné  par  le  duc  de  Bourgogne,  et  de  Manette 
grav.  , né  près  de  Slralsund  en  1748,  vint  eu  d’Enghicn  , femme  d’Aubert  de  Cany  - Dunois  , 
France  vers  1770  , et  fut  un  des  artistes  employés  songea  de  lionne  heure  à rendre  illustre  le  surnom 
à graver  le  cabinet  des  labl.  du  duc  de'Choiseul.  Il  de  Bâtard  d’ Orléans  qu'on  lui  donnait  généraient., 
se  fixa  ensuite  à Berne  , où  il  entreprit , avec  Frcu-  et  qu’il  acceptait  sans  récrimination.  Il  débuta  dans 
denberg  une  suite  de  planches  pour  différens  livres  la  carrière  des  annes  par  la  défaite  des  copites  de 
franç.  et  allem.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort.  11  Warwick  et  de  Suffolk  , généraux  anglais,  qu’il 
avait  écrit  les  Mémoires  de  sa  vie  , qui  ont  été  iu-  poursuivit  jusqu’à  Paris  , alors  au  pouvoir  d’Hen- 
sérés  dans  le  Supplément  à l'f/ist  des  meilleurs  ri  VI.  Lorsque  la  ville  d’Orléans  fut  assiégée  par 

peintres  Je  la  Suisse . les  troupes  do  ce  dern.  monarque  , Dunois  la  nc- 

DUN’LOP  ( William  ) , théologien  écossais  , né  fendit  avec  opiniâtreté  , et  donna  le  temps  à la  cé- 

â Glascow  en  1892,  fit  ses  études  à Ulrcchl  en  lèhre  Jcaunc  d’Arc  d'arriver  au  secours  de  celle 

Hollande,  professa  la  théologie  cl  l'histoire  ccclé-  plate.  11  eut  presque  tout  l’honneur  d’avoir  chassé 
siaîlique  à Edimbourg  , et  m.  dans  celte  ville  eu  les  Anglais  de  la  Normandie  et  de  la  Guyenne  , et 
1720.  On  a de  lui  des  Sermons  et  un  E»sat  sur  les  leur  porta  un  coup  décisif  à Castillou  en  iqSl,  après 
confessions  de  foi. — Son  frère  , Alexandre  Den-  leur  avoir  enlevé  les  places  de  Fronsac  , Blaye , 
LOP  , né  en  Amérique  en  1684  , fut  professeur  de  Bordeaux  , Bayonne,  etc.  On  peut  dire  avec  justice 
grec  à l’université  de  Glascow,  et  m.  dans  cette  que  Charles  VII  dut  son  trône  à l’épée  du  noble 
ville  en  t/4a>  R est  aut.  d’une  Grammaire  grecque  bâtard  ; ce  monarque,  par  reconnaissance,  lui  donna 
à l'usage  des  univ.  d’Ecosse,  Glascow,  i"36,  in-8.  le  comté  de  Longueville  et  la  charge  de  gr.  c ham- 
DUNN  (Sam  l'El),  géomètre  auglais  , né  dans  ! bellan.  Duaois  fi  ensuite  partie  de  la  ligue  dite  du 
le  comté  de  Dcvon  , M.  à Chelsea  en  1792,  fut  bien  public , provoquée  par  la  sombre  politique  de 
examinateur  des  aspirans  de  marine  au  service  de  Louis  XI  ; mais  ce  roi  parvint  â conjurer  l'orage  en 
la  compagnie  des  Indes,  et  fonda  une  chaire  de  chargeant  Duuois  de  négocier  l’accoinmodemcut 
mathématiques  à Tivcrtun.  On  a de  lui  les  ouvr.  connu  sous  le  nom  de  Tiailé  Je  Con/lans.  Ayant 
«uiv.  ( en  anglais  ) : Leçons  sur  l'astronomie  et  la  recouvré  son  crédit , le  comte  obtint  de  nouvelles 
philosophie  des  comètes  , 1/59;  Intmduct.  nouv.  faveurs  , et  mourut  en  1488. 
et  gêner,  à l'astronomie  pratique , 1775  ; Le  guide  DUNOY Eli  (Aknk-Margleiute  PETIT,  dame), 
du  navigat.  dans  Us  mers  orientales  , 1776  ; Nouv.  ne’e  â Minet  en  |663  , élevée  par  ses  parens  dans 
manuel  de  navigat.  pratique  , ou  Guulc  dans  tes  la  religion  protestante  , fit  abjuration  â l'époque  de 
mers  des  Indes,  K 778  ; et  des  Observai,  astrnno-  son  mariage  avec  M.  Dunoyer,et  obtint  ainsi  la 
7 niques  impr.  dans  les  Transite t.  philosophiques,  restitution  de  ses  biens.  La  désunion  s’étant  établie 
DÜNNlriG  ( Jean  ),  lord  Ashhurton  , né  à Ash-  I au  bout  de  dix  ans  dans  son  ménage  , Mad.  Du- 
burlon  dans  le  comté  de  Dcvou  en  1731  , scdislin-  noyer  s’enfuit  de  la  maison  conjugale  avec  ses  deux 
gua  comme  avocat  au  barreau  de  Loudres.  Nommé  filles  , alla  en  Angleterre,  où  elle  vécut  d’industrie  , 
me  ru  h.  de  la  chambre  des  communes,  il  obtint  puis  eu  Hollande , où  clic  abandonna  la  religion 
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catholique  pour  rentrer  dans  l’église  protestante,  et 
tira  parti  de  ton  esprit  en  te  niellant  aux  gag  ci  des 
libraire*.  Elle  ro.  en  1720.  Ou  a d'elle  de»  letl.  et 
de»  Mem.  qui  oui  été  souvent  reirnp.  La  meilleure 
édit,  est  celle  qui  a pour  titre  : Lett.  histor.  et  ga- 
lantes , cootcuant  dilfér.  Inst.,  anecdotes  curieuse* 
et  singulières  , Londres  , Ipy,  (>»ol.  polit  m-12  ; 
les  dcuxderu.  renferment des  Mém.  qui  Redonnent 

1»a*  une  grande  idée  de  la  solidité  du  caractère  de 
’aut.,  bien  que  Mad.  Dtinov  cr  les  ait  écrits  en  partie 
pour  faire  son  apologie.  — Sa  Hile  cadette , mariée 
depuis  à uu  M.  de  Winterfeld  , fut  aimée  de  Vol- 
taire , qui  lui  adressa  qurlque*  letlres  insérées  dans 
les  Letl.  hui.  et  galantes  de  sa  mère. 

DU  AS  (John),  plus  connu  *uu»  le  nom  de  JfcAK 
SCOT,  né  dans  le  ftorlhumhcrland  au  1.1*  S.,  entra 
tlaos  l'ordre  de  St-François  (cordcliersl  après  avoir 
fait  ses  études  à üxlurd , professa  la  théologie  dans 
cette  même  ville,  et  viut  ensuite  à Paris , où  ses 
argumentai,  lui  firent  donner  le  stimora  de  dnct. 
suivit.  Il  soutenait  des  sentimens  opposé*  à ceux  de 
St  Thomas  ; et  c’est  ce  qui  fit  naître  dans  l’école  1rs 
deux  partis  des  thomistes  et  des  scotutcs.  Duns 
mourut  à Cologne  rn  1 iu8 , âgé  d’environ  J3  ans, 
selon  quelques  auteurs  , ou  de  !\"S  selon  d'autres. 
Ses  uuv.  ont  été  recueilli*  et  pub.  par  le  P.Wadding, 
Lyon,  16.I9.  12  vol.  in-fol.  Le  méinu  adonné  Pita 
J.  Dans  Scott  , orJinis  rmnorum  , doctons  subtihs , 
1644  » petit  in-8. 

DUNSTABLE  (Jobs),  musicien  du  l(»*S.,  avait 
comp.  un  tr.  de  musique  int.  : de  Menturahih  mu- 
slcd , cité  par  Franchinus , Morley  et  Ravrnscruft , 
mais  qui  ne  nous  est  point  parvenu  ; la  bibliothèque 
bodléicnno  possède  de  lui  uu  tr.  de  géogr.  {A  Geo- 
gmphtcal  Tract)  MS. 

DUIVSTAN  (St),  né  en  Angleterre  ver»  92^  sous 
le  régne  d'Àlbelstan  , fut  d'abord  admis  u la  cour, 
et  honoré  de  la  bienveillance  particulière  de  ce 
prince;  mais  bientôt,  dégoûte  des  intrigues  et  de» 
grandeur*  , il  se  retira  dans  une  solitude.  Ayant 
quitté  «a  retraite  pour  diriger  le  monastère  de  Glas- 
lunbury,  il  fut  nommé  évéq.  de  Wurmlcrcnqiy 
puis  archevêque  de  Cantorbéry  en  969,  et  legal  du 
pape  Jean  XII  pour  opérer  la  réforme  des  moines. 
Il  publia  à ce  sujet  la  Concorde  des  règles  , recueil 
d'anciennes  constitutions  monastique* . et  uu  autre 
recueil  int.  Canons  oublies  sous  le  roi  Edgard.  Ce 
saint  prélat  m.  eu  988.  Sa  vie  , écrite  par  Osbern  , 
au  il*  S.,  se  trouve  dans  Mabillon  ; une  autre,  com- 
posée par  Eadmer  en  liai  , est  insérée  danal^rt- 
glia  sacra  de  H.  Wharton. 

DUNTON  (Jouît),  impr.-libraire  elécriv.  angl., 
né  en  1659 dans  le  comté  de  Huntington,  m.  à Lon- 
dres en  17J3,  est  nul.  d’un  gr.  nomb.  d’ouv.,  soit  en 
prose  ou  en  ver»  , dans  lesquels  on  trouve  plu»  d'é- 
rudition que  de  jugem.,  de  goût  et  de  style.  Noua 
noua  borneront  à indiquer  les  principaux  : i’Athe- 
, nanisme  ou  les  Projets  de  J.  Danton  , 1710:  c'est 
un  recueil  d’opuscules  dont  les  différons  litres  sont 
aussi  bicarrés  que  le  sujet  ; Nouvelle  pratique  de 
piété  ou  Système  de  pensées  extraordm.y  hrees  de 
l'expér.  de  ann.;  Fie  et  erreurs  de  Dunton , écrites 

par  Im-méme  dans  sa  solitude.  Il  avait  entrepris 
une  espece  dejouin.il  périodique  , inlil.  te  Mercure 
athénien , porté  jusqu’à  20  vol.,  dont  on  a fait  uu 
choix  pub.  en  J uu  4 toI.  in -8  , sous  le  titre  de 
V&ydclt  athén  ttm . 

DUNÜS  ou  DUNi  (Thadf.e)  , médecin  , né  eo 
t5a3  a Lucarno , bailliage  ilalieu  , dépend,  de  la 
Suisse  , fut  banni  de  sa  patrie  en  (555  , pour  avoir 
embrassé  le  luthéranisme  , se  relira  à Zurich  où  il 
continua  d exercer  sa  profession  avec  succès  , et  m. 
dans  cette  même  ville  en  161 3.  On  a de  lui  plus, 
ouv.  de  médecine  et  de  controverse , dout  les  prin- 
cipaux sont  : Multebrittm  morAorwm  ornais  generis 

remédia , ex  Diosconde  , Galeno  , Plinio  , etc 

studiosè  collecta  et  disposita , Strasbourg,  i556  , 
m-8  ; EpistoUf  mcdtcinales  , etc. , Zurich  , 1 59a  , 
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in  - 8 , fig.  ; de  Peregrimdione  Jîhorum  Israël  in 
.Egypto,  etc.,  ib..l5çp,  in-)  ; Respontto  upologetiea 
ad  1 iilum  ni  a s Dan.  Angel ocrât  oris  , ibid  . tfio3  , 
in-/j  ; de  .Intuhristn  , in-j  : uur  traduction  latine 
de  l’ouv.  ailcm.  de  Manrari , iutil.  Concordance  de 
plu*,  passages  de  l'Ecriture  , Bâle  , l5  J7  , in-8. 

DUNZ.  (Jsah)  . peintre  de  portraits  et  de  fleurs, 
ué  à Berne  en  i6/|5,  m.  dans  la  même  ville  en  1736, 
est  moins  rctMmm.iml.ihle  par  ion  talent  que  par 
ses  belle*  qualités.  Possesseur  «t'uoc  fortune  con- 
sidérable , il  ne  peignait  que  pour  ion  plau.tr  . «I 
doué  d’un  caraclère  bienfaisant,  il  encourageait  par 
ses  don»  les  artistes  pauv.  uu  medioc.  J. -G.  Fuessli 
(u.  ce  nom),  fait  l'éloge  de  cet  artiste  dans  son 
Histoire  de  la  Suisse, 
miODENA.  V.  Dooawc. 

DU  PA  RC  ( Jacqitu  LENOIR),  j ésuite,  né  à 
Pont-Auderarr  eu  170a.  m.  à Paris  vers  1789,  fut 
prufess.  durbétor.  au  coll.  de  Louis-lc-Graod.  On  a 
de  lui  les  ouvr.  suiv.  : Obtero.  sur  les  3 siècles  de  la 
littérature  Jranç. , adresser»  à M.  P.,  Pans,  177^, 
io-12  (à  la  suite  de  ces  observât,  se  trouvent  deux 
pièces  de  prose  latine  étrangères  au  sujet,  et  qui 
avaient  été  d’abord  iiupr.  séparément);  Examen 
impartial  de  plus,  ohscrv.  sur  la  littcuiturv  , ibid.  , 
1779,111-8.  Duparc  a donné  des  édit,  des  Plai- 
da jets  et  discours  oral,  du  P.  Geoffroy,  1785, 

2 vol.  iu-12 , et  des  OEuv,  spirituelles  du  P.  Juddu  , 
1781-1782,  7 vol.  iu-12.  La  Fraucc  littéraire  de 
1763  lui  attribue  un  Eloge  de  Louis  X/P. 

DU  PARQUET  (Jacques  DIEL),  lieutenant- 
général  pour  le  roi  cl  propriétaire  des  lies  de  la 
Martinique,  Sic-  Lucie,  la  Grenade,  etc.,  était 
neveu  d’Enambuc  , fondateur  des  colonies  fran- 
çaises dans  les  Ile*  Antilles.  Celui  - ci  , voulant 
maintenu'  l’établissement  de  la  Martinique,  qu’il 
regardait  comme  son  ouvrage  , y envoya  Duparquct 
en  l(i37.  Le  nouveau  gouverneur  sut  gagner  l'affec- 
tion de  tous  les  habitans,  protéger  l’ilc  contre  les 
ennemis  du  dehors  , et  maintenir  au-dedans  uno 
harmonie  que  les  colonies  voisines  , et  surtout  celle 
de  St-Dominguc , étaient  loin  de  présenter.  Ce 
fut  lui  qui  forma  le  premier  établissement  colonial 
à la  Grenade  , et  qui  reconstitua  celui  de  Stc-Lucie 
après  que  les  Angl.  curent  été  massacrés  ou  chassés 
de  cette  lie.  Jl  vint  ensuite  en  France  acheter  la 
propriété  des  3 Iles  ; le  contrat  fut  confirmé  par  la 
roi , qui  donna  en  outre  à Duparquct  le  titre  de  son 
lieuten.-génér.  dans  res  3 établis*.  Le  caractère  de 
justice  et  d’humanité  du  digue  gouvern.  propriét. 
oc  le  mit  point  à l'abri  des  contrariétés  et  des  tra- 
verses dans  l'exercice  de  son  autorité  paternelle  ; 
et  le  chagrin  qu'il  en  ressentit , joint  à D goutte  qui 
le  tourmentait  depuis  long-temps  . abrégea  sa  car- 
rière. Il  m.  en  1628  , vivement  regrette  de  ses  ad- 
ministrés M.  J.  B.  Leclerc  . correspond,  de  l’inst.  , 
a fait  connaître  , par  une  lettre  insérée  dans  un  des 
n°*  de  la  Revue  de  1807,  les  droits  que  J.  D»cl 
Duparquct  s'est  acquis  à la  vénération  de  la  poste'- 
rilé  en  donnant  le  prem.  aux  habitans  du  Nouveau- 
Monde  de»  exemples  de  modération  que,  suivant 
les  expressions  de  Raynal , les  Européens  n’avaient 
pas  imaginés  jusqu'alors. 

DUI'ATY  ( Chaules- Marguerite -Jean- Bap- 
tiste MERCIER  ) , ué  à La  Rochelle  en  174^, 
avocat-général  au  parlement  de  Bordeaux  , ensuite 
président  à mortier  dans  le  même  parlent.  , ne  se 
distingua  pas  moins  par  son  intégrité  comme  magis- 
trat que  par  se*  talons  comme  homme  de  lettres  . et 
mourut  a Paris  en*  1788.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  : Mémoire  pour  trois  hommes  condamnes  n ta 
roue  ; Réflexions  histonq.  sur  les  lois  criminelles  ; 
Discours  academiques  ; Lettres  sur  V Italie  , publ. 
en  1788.  Ce  ilern.  ouv.  est  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Les  autres  méritent  l'estime  avec  laquelle 
il»  furent  accueillis.  M.  A.  Dianuyèrea  écrit  Y Eloge 
de  Duputy , Paris,  1789,  in-8. 

DUI’ATY  (Charles),  fil*  du  prcc.,  l’uu  des  plus 
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habiles  sculpt.  de  l'école  moderne,  membre  de  la 
classe  de*  beaux-arts  de  l’iustit.,ctc.,  a «lé  enlevé  par 
une  mort  prématurée,  à la  (leur  de  son  beau  talent, 
le  |3  uov.  i825.  Destiné  d'abord  à la  magistrat.,  il 
avait  cultivé  les  arts  sans  négliger  les  études  nécess. 
à l’ctat  qu'il  devait  embrasser  , servit  ensuite  pend, 
quelque  temps  comme  réquisilionnaire  ; puis  , de 
retour  à Paris  , il  se  livra  avec  ardeur  à l’élude  de 
la  sculpture  sous  Lemol.  Ayant  obtenu  le  premier 
gr.  pria  , il  partit  pour  l’Italie  en  qualité  de  pen- 
sionnaire ; et,  après  un  séjour  de  7 années  à Rome, 
il  rapporta  à Paris  plus.  ouv.  qui  eurent  un  grand 
succès.  Parmi  les  belles  compositions  que  cet  artiste 
lègue  à la  postérité  , ou  distingue  une  statue  du  gé- 
geml  Leclerc  , Venus  Genilnx  , Ajax  , Cmlntus  , 
fiibhs  , et  surtout  son  dern.  ouv.,  la  Religion  con- 
solant la  France , groupe  destiné  à être  placé  sur 
le  monument  funèbre  du  duc  de  Berry.  C.  Dupaly  I 
n’a  pu  trrminer  différent  travaux  qui  lui  avaient  été 
commandés  par  le  gouv. , notamment  la  statue  de 
Louis  XIII  pour  la  place  Royale. 

DUPERAC  (Broun») , archit.  du  ro.  llcnri  IV, 
m.  à Paris  en  1601  , avait  étudié  en  Italie  le*  arts 
du  dessin  dans  leur  ensemble  , et  se  délassait  de» 
travaux  de  l’arcbitect.  par  la  gravure  et  la  peinture. 
Il  peignit  à Fontainebleau  , dans  la  salle  des  bains  , ] 
cinq  sujets  des  dieux  marins , les  amours  de  Ju-  | 
piler  et  de  Calisto  , et  grava  un  grand  nombre  de 
paysages  d’après  le  Titien.  Il  avait  dessine  à Rome 
une  vue  perspective  de*  jardins  de  Tivoli , qu'il 
dédia  à Catherine  de  Médicis. 

DUPER fE R ( Charles  ),  poète , ne  à Aix  en 
Provrncc  dan*  le  17c  S.  . vint  s’établir  à Paris  , où 
i!  se  lia  avec  Ménage  , Rapin  , Cummire , Buuhours 
cl  les  autres  écrivains  qui  cultivaient  alors  la  poésie 
latine.  Apre»  s’être  essaye  avec  quelque  succès  dans 
la  vcrsiGcation  française,  Dunérier  s'appliqua  aux 
vers  latins,  et  c’est  à eux  qu'il  doit  su  réputation. 
Il  réussit  surtout  dans  le  genre  de  l’ode.  Ménage  le 
nomme  le  prince  des  poètes  lyriques  de  son  temps 
mais  Cummire  et  Santeiul  pourraient  à bon  droit 
lui  disputer  ce  titre.  Dupérier  ni.  à Pari*  en  1692. 
Ses  vers  latins,  épars  djus  div.  recueils  du  temps, 
n’ont  point  encore  été  réunis  , il  était  au  nomb.  des 
aut.  qui  formaient  la  réunion  appelée  la  Pléiade 
française  -,  les  autres  étaient  : Rapiu,  Couiinire,  La- 
rue,  Santcuil,  Ménage  et  Petit.  (V.  ces  noms.) 

DU  PE  RR  A Y (Michel),  juriscons.  canoniste, 
né  au  Mans  en  iG4°  . fut  avoc.  au  parient,  de  Paris  , 
cl  m.  dans  celle  même  ville  en  17JO.  lia  pub.  plus, 
ouv.,  dont  le*  principaux  sont  : Question*  et  observ 
sur  le  concordai , Paris,  1722,3  vol.  in-12,  smiv. 
réiinp.  : Observ.  sur  l \-d.t  de  la  jurisdici.  ecc/és. , 
ib.,  17i8.ii!  12;  1723,  2 vol.  iu-12;  Tr.  des  dispenses 
de  mariage , ibid. , 1719,  in-12;  Tr.  des  parlions 
congrues  des  cures  et  des  vicaires  perpétuels,  ib. , 
iliSS,  1720,  1739,  2 vol.  in-12;  Traité  des  droits 
honvrijîq . et  unies  des  patrons  , ibid. , l'to,  i"33, 
in-12  ; Traité  des  moyens  canoniq.  , etc. , ibid.  , 
1726 , 1743 , 4 in-12;  Traité  de  l'étal  et  de  la 

capacité  des  ccclctiust.  pour  les  ortlres  et  les  bé- 
néfices , ibid.  , 1703 , m-4  ; 1738 , 2 vol.  in-12  ( cet 
ouvr.  et  le  préccd.  ont  été  réunis  sous  te  titre  de 
Droit  canonique  de  France  ) ; Tr.  sur  le  partage 
des  fruits  , des  benefees  , etc. , ibid. , 1722,  17^2  , 
111-12;  Traité  histonq.  et  cbivnolog.  des  dûmes, 
ibid.  , 1719,  1738,  ui-12.  Dupcrray  a encore  pub. 
des  Observât,  sur  les  lois  ecclésimtiq.  de  France , 
par  Héricourl  (V.  ce  nosu  ). 

DUPERRET  (Claude-Romain  LAUS),  memb. 
de  l’assemblée  législ.  de  1791  , puis  de  la  couvent, 
nation. . s'attacha  dans  celte  dernière  au  parti  de  la 
Gironde , et  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent  le  plu* 
de  courage  coutre  le  parti  dit  de  la  montagne.  Il 
fut  le  rédacl.  de  la  protestât,  faite  le  (i  jmn  1793  i 
acte  qui  servit  de  prétexte  à l'arrestation  de  nS  dé- 
putés , au  uouibrc  desquels  il  se  trouvait.  Traduit 
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devant  le  tribunal  revolulionn. , il  fut  condamné  à 
mort,  ainsi  que  31  de  ses  collèg.  , le  3l  oct.  1793. 

Il  était  alors  âgé  de  46  ans. 

DU  PERRON  (Jacques  DAVY  ) cardinal,  né 
dan»  le  cauton  de  Bcrue  en  l556  , d’une  fam.  pro- 
Icst-  originaire  de  Normandie,  apprit  de  son  père 
le  latin  et  les  malhémat. , et,  sans  le  secourB  d’au- 
cun maître,  le  grec,  lbcbreu  et  ce  qu’on  nommait 
alors  la  philosophie.  11  vint  ensuite  à Paris  , où  il 
fut  obligé  pour  vivre  de  donner  des  leçons  de  lan- 
gue latine.  Ayant  embrassé  l’état  ecclésiast.  après 
avoir  abjuré  le  calvinisme,  il  obtint  la  place  de 
lecteur  du  roi  Henri  III , une  pension  do  1200  écus 
et  plus,  bénéfices.  Henri  111  étant  mort,  Duperron 
s attacha  au  card.  de  Bourbon  ; mais  il  abandonna 
bientôt  sou  parti  pour  celui  de  Henri  IV,  auquel  il 
révéla  les  projets  du  premier.  Cette  défecliou  lui 
valut  l’évêcbc  d’Evreux  , et  il  accompagna  Heurt 
lorsque  ce  prince  se  rendit  à l’église  pour  abjurer 
le  calvinisme.  Il  fut  ensuite  envoyé  à Rome  pour 
sollic.  la  levée  de  l’iutcrdit  lancé  contre  la  France, 
et  il  obtint  cette  levée  en  sc  soumettant,  dit-on  , 
ainsi  que  le  card.  d’Ossat  (v.  ce  nom)  , à des  con- 
ditions humiliantes.  Duperron  fut  chargé  de  com- 
battre dans  deux  couféreuccs  successives  les  doc- 
triuc*  du  calvinisme  défendues  par  Mornay  et 
d’Auhigné  ( v.  ces  uoiua  ) : sa  complaisance  pour 
la  cour  de  Rome  lui  valut  ensuite  le  chapeau  de 
cardinal , et  il  obtint  du  roi  l’arcbcvcché  de  Sens 
pour  avoir  contribué  à rétablir  la  paix  entre  le  St- 
siége  et  les  Vénitiens.  Duperron  assista  aux  élala- 
génér.  de  1614,  «1  m.  en  i(>t8.  L'ambition  parait 
avoir  été  la  seule  passion  de  ce  prélat , et  il  l'étendit 
môme  à la  Utlérat.  Scs  livres  favoris  étaient  Mon- 
taigne , dont  il  appelait  les  Essais  le  bréviaire  des 
honnêtes  gens  , et  Rabelais  , qu’il  nommait  l’auteur 
par  excellence.  Les  ouv.  de  Dupcrrou  , divisés  en 
trois  classes  , controverse  , littérature  et  négociât.  , 
ont  été  recueillis,  Paris,  1822,  3 vol.  in-ïoi.  Les 
.tmbassades  de  ce  prélat,  depuis  <590  jusqu'en 
1618 , ont  été  réitnp.  en  1629  et  i633.  On  a VHtst. 
abrégée  de  la  vie  de  Duperron,  par  Pelletier,  Paris, 
1618,  in-8;  la  Vie  du  même,  par  Burigny,  Paris  , 
1768  in-12.  Son  Oraison  Junèbrc  a été  prononcée 
par  Provenchùres  et  Neuville  ; et  Christ.  Dupay  a 
recueilli  scs  bons  mots  et  scs  romarq.  criliq.  sou# 
le  tit.  de  Perrnmana  , imp.  parles  soins  de  Vossius  , 
La  Haye,  iGtî(),  réimp.  a Cologne  (Rouen),  1669, 
1691,  avec  le  Thuana. — Duperron  (Jean  Davy  ), 
frère  du  précéd. , lui  succéda  dans  l’archevêché  de 
Scus  , et  m.  eu  162t.  On  lui  attribue  une  Apologie 
des  jésuites  au  sujet  du  liv.  de  Sunrrs , Paris  , 
iGiq,  in-12,  trad.  en  lat.  l’a  un.  suiv.  — Dt  perron 
(Jacques  Davv),  neveu  du  précéd.,  fut  évêque 
d’Angoutcnie  en  t63o,  d’Evreux  en  itiqG , grand 
aumônier  d’Hcnricltc-Marie  , reine  d’Angleu-rro  , 
et  ni.  en  iGqD-  L’est  lui  qui  fut  i’cdit.  de*  iruv.  de 
controverse  de  sou  oncle  ic  cardinal.  On  conserve 
un  recueil  MS.  de  ses  Lettres , indiqué  dans  la 
bibliolli.  liist.  de  France,  ii®3o,7t8. 

DUPERRON  (Lotis  Le  RAYER),  littérateur 
du  l"1*  S. , né  à Alençon  , fut  procureur  du  roi  au 
présidial  de  celle  ville.  On  a de  lui  quclq.  produc- 
tions au-dessous  du  médiocre,  telles  que:  les 
Palmes  de  Ioms-le-Juste  (Louis  VIII  ),  poème 
btstor.  divisé  en  g livres,  etc.,  Paris  , i635 , »n*4; 
les  Heureuses  ad  vent  tires,  tragi-comédie  en  5 actes 
et  en  vers  , l633 , 111-8  ; Poésies  morales  et  chrét ., 
Paris,  1660 , in*4  ",  *1  * traduit  de  l’espagnol  : la 
Connu  iss-i  ne  c de  la  bonté  et  de  la  miséricorde  de 
Dieu  , par  J Pal.ifox  de  Mmdoxa,  Paris,  i(jS8  , 
in-12;  II: St.  de  l’emper.  Charles  V par  J.  A.  de 
Vcra-vFiqucrua , Bruxelles,  iti6"7,  iu-12. 

DUPERRON  DE  CASTKUA  ( Lotis- Adrien  ), 
littérateur,  né  il  Paris  eu  1707,  m.  eu  1762,  fut 
résident  de  France  à Varsovie.  Ou  a de  lui  plus, 
romans , des  traductions  et  autres  écrit*  presque 
tous  tombés  dans  l’oubli.  Nous  nous  bornerons  4 
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indiquer  : eloealures  de  !..  onidas  et  de  Sophranie , 

I iu-12  ; le  The  «ire  des  passions  et  de  Infor - 
tune  ’ etc.  ; Enlret.  httér.  et  »« tans  , avec  les  aven- 
tures  de  Palmerin  et  de  Thamire,  1738,  2 vol. 
in-t*;  une  traduction  du  poème  de  Camocns,  les 
Lusiades  ( oi  IMSiaJas)  , précédée  de  la  Vu  &U 
poète  : Dupcrron  a sur  La  Harpe,  prétendu  traduc- 
teur du  même  poème  , l’avantage  d’avoir  su  la 
langue  portugaise,  mais  c’est  le  seul  mérite  de  sa 
version  (Al.  Milité  a publie  en  182.1  une  traduc- 
tion très  - estimée  des  Lusuule « ) ; les  .Amours 
de  CÜtophomei  de  Ltuappe , traduit  du  grec  d A- 
cl.illc  Tatius  , t;33  , in-12  ; le  Sewtoninmimc  pour 
les  dames  , traduit  de  l'italien  d’Algarolti  , 17. W, 
a vol.  iu-12  ; Théâtre  espagnol , i;38  . tn-ta  ce 
u’e»t  qu’un  extrait  de  10  pièces  de  Lopc*  de  > ega) , 
a comédie»  , les  Stratagèmes  de  l'amour  et  le 
Phirnix  ou  la  Fidélité  à l'eprtuve. 

DUl’ERRÛN.  V.  Am.ojktil. 

ÜÜPETIT-TflOüARS  (Aristide),  capitaine 
de  vaisseau  de  la  marine  franç.,  né  en  1760  près 
de  S au  mur,  fit  scs  études  à La  Flèche,  puis  à l’école 
militaire  de  Paris,  et  ses  première*  armes  dans  la 
campagne  navale  de  1778  , contre  l'Angleterre.  A 
la  paix  , plus,  croisières  lui  fournirent  les  moyens 
de  perfectionner  les  connaissances  qu’il  avait  déià 
acquises.  Plus  lard  , il  forma  le  projet  d’aller  a la 
recherche  de  l'infortuné  La  Pérouse  (v.  ce  non») , 
que  l’on  disait  avoir  échoué  sur  une  île  déserte. 
Son  frerc  , botaniste  distingué , s’unit  i lui  , et  tou» 
deux  vendirent  leurs  Liens  pour  subvenir  aux  frais 
de  celte  expédition  , à laquello  de*  souscription» 
proposées  n avaient  pu  fournir  de»  fonds  sufiisatu. 
Après  beaucoup  de  traverses  , Dupetit-Tlionars  mit, 
à la  voile  le  2 août  1792;  mais  son  bâtiment  ayant 
été  saisi  par  les  Portugais  sur  les  côtes  du  Brésil , 
il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  a Lisbonne  où  il 
subit  une  détention  assea  longue.  Rendu  à la  li- 
berté . il  partit  pour  l’Amérique  septentrionale , 
avec  l’intention  do  sc  fixer  dans  les  Etats-Unis  ; 
mais  la  tourmente  révolutionnaire  paraissant  apai- 
sée en  France,  à l'époque  de  l’établissement  du 
gouvernement  directorial , il  prit  le  parti  d y reve- 
nir. Dès  son  arrivée  le  directoire  , instruit  de  sa 
capacité , lui  proposa  de  rentrer  au  service  : il 
accepta  , eut  le  commandement  du  Tonnant , vais- 
leau  do  80  canon* , dam  la  flotte  destinée ..  l'expé- 
dition d'Egypte,  sc  battit  avec  la  plus  rare  intré- 
pidité au  combat  d’Aboukir,  et  termina  glorieuse- 
ment sa  carrière  dans  celle  désastreux  journée 
( I"  août  1798).  Dupelit-TUouars  a laissé  quelques 
MSs.  presque  tous  incomplets  , mais  dont  la  lec- 
ture décèle  dans  leur  auteur,  suivant  les  expres- 
sions d’un  biographe  ( M.  Eyriè*  ) . « une  âme  in- 
dépendante cl  libre  , capable  des  alléchons  les  plus 
profondes,  des  pensée*  le*  plus  nobles,  et  des 
conceptions  les  plus  énergiques  ^ # 

DU  PEYRAT  (Guillaume),  prêtre,  trésorier 
.le  U Stc-Cbapcllo  .11-  Viucennci  . ne  a Lyon  vers 
la  lin  .lu  iti'  S.,  ni.  en  lüj  * ' >vail  •‘K  d'abord 
aubtülut  .1..  procureur  gg'ucrjl  au  parlement  de 
Paris.  On  a de  lui  : WJ'-  ecclesiast.  de  ta  cour,  où 
/es  Jnti'juiles  et  recherche*  de  ta  chapelle  et  ora- 
toire du  roi  de  Fiance  , défait  Claris  1",  Paris  , 
j64ü,  iu-fol.  . G.  Vuprfratt  hagd  mensis  spicilegia 
îuïetica  ( avec  le  tilrc  français  . Essais  poçtii/ues)  , 
Tours  , l5gl,  in-12,  Paris  , lt»l  , in-ll>;  Recueil 
d'oraisons  funèbres  , poésies  , etc.  . sur  la  mort 
cfUenri-le-Grand , Paris  , ta  Philo- 

sophie morale  , ou  Jeu  des  reliées  , etc. , iliid.  , 
»GoS  , in  8;  Hymne  de  la  Tiinité , etc,,,  lml.,  1.8-, 
in-12;  Tombeau  de  V.  de  Givry,  ibi.1,,  lùgjj, 
in-12;  le  Tableau  de  ta  Calomnie  dépeinte  ou  vif 
par  docile , itio'|.  in-12;  Traite  des  dîmes,  ib.d., 
Ililo  in-8  ; Origine  des  cardia,  du  sl-siepr  , etc., 
Cologne,  iGjO.  in-12;  Traité  mr  tes  titres  de 
Très- Ch  r et  un  , de  Fils  nlnè  de  l'Eglise .... , donne 
au  roi  de  France  en  W29 , iu-3. 
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DUPFÎOT  (N.),  général  français,  né  â Lyon 
vers  1770,  s’enrôla  dans  l’un  de*  bataillons  de  vo- 
lontaires nationaux  créés  en  1791,  parvint  au  grade 
de  chef  de  bataillon  , fut  nommé  adjudant-general 
au  commcncem.  de  179$  ♦ ® l’armée  de*  Pyrénées  , 
et  général  de  brigade  l’année  suivante.  Passé  â l’ar- 
iuce  d’Italie  , après  la  paix  conclue  avec  l'Espagne, 
Duplmt  sc  distingua  dans  diverses  actions  de  la 
campagne  de  1796,  et  fut  chargé  par  Bonaparte 
d’organiser  une  partie  des  troupes  de  la  république 
cisalpine.  Il  sc  trouvait  â Rome  au  mois  de  décrmb. 
1797  , dans  le  palais  de  l’ambassadeur  Joseph  Bo- 
naparte , lorsqu’il  fut  tué  dans  les  premier»  mo- 
men»  d’une  émeute  qui  eut  lieu  devant  ce  même 
palais.  C’était  un  des  plus  brave»  ofRcicrs  de  l’ar* 
mec  française.  Sa  mort  eut  lieu  la  veille  du  jour 
où  il  devait  s’unir  à la  bellc-sreur  de  J.  Bonaparte, 
devenue  plus  tard  femme  du  ge’néral  Bemadotte  , 
aujoord-  roi  de  Suède,  sous  le  uom  de  Charles  Jean. 

DUPIN  (Jean),  nommé  aussi  Durpain  ou  Dur- 
pin  par  quelque,  biographes,  moine  à l’abbaye  de 
Vaucelles,  près  Cambrai,  né  dans  le  Bourbonnais 
en  t3o2,  m.  en  1372,  selon  Lacroix-du-Maine , 
est  auteur  de  l’ouvrage  suivant  : Le  Livre  de  bonne 
vie , en  rimes  et  en  prose  , Chambéry,  in-fol. 
gothique  , très-rare  ; réimpr.  sous  le  litre  de  Champ 
vertueux  de  bonne  vie  , Paris  , iu-.’j  , sans  date  , 
gothique.  On  lui  attribue  éucorc  ¥ Evangile  des 
femmes,  petit  poème  conservé  parmi  les  MSs.  de  la 
bibliothèque  du  roi , cl  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Livre  des  Connoiltes  (quenouilles),  connu 
aussi  sous  le  titre  iVEvangile  des  femmes , impr.  à 
Lyon  , 1^7^!  *n”-1  » gothique.  L’auteur  de  ce  dern. 
ouvrage  c»t  resté  inconnu. 

DUPIN  (Lous-Ellies),  docteur  de  Sorbonne, 
professeur  de  philosophie  au  collège  royal , né  en 
• dans  la  Normandie  , fit  ses  études  au  collège 
d’Harcourt . et  s’adonna  ensuite  avec  ardeur  à la 
lecture  des  Sis  PP.,  des  conciles  et  des  aut.  ccclé- 
si.isliqucs,  en  môme  temps  qu’il  suivait  son  cours  de 
théolog.  en  Sorbonne.  Il  y reçut  le  bonnet  de  doct. 
en  168a  . cl  conçut , peu  de  temps  après  , le  projet 
d’une  Biblioth.  univ.  de  tous  les  auteurs  ecclésias- 
tiques. Le  prem.  vol.  parut  in-^  en  i6Sl>;  et  les 
autres  suivirent  avec  rapidité.  La  liberté  des  juge- 
mens  qu’il  portait  sur  les  écrits  de  sa  collection  ne 
tarda  pas  à fui  attirer  des  critiques  sévères.  Bossuet 
lui-même,  quoiqu’il  estimât  Dupin  et  fil  grand  cas 
de  son  travail  , sc  rangea  parmi  ceux  qui  crurent 
devoir  relever  les  inexactitude*  de  cet  écrivain.  I.c 
docteur  répondit  sans  se  rétracter.  L’illustre  évêq. 
de  Meaux  , recourant  alors  au  chance!.  Boucherai 
et  à l’archevêque  de  Paris  de  Harlay,  demanda, 
dans  le  rném.  qu’il  leur  adressa  en  cette  occasion  , 
une  rétractation  formelle  de  l’aut.  ou  une  censure 
rigoureuse.  Dupin  donna  celle  rétractation , cl  re- 
couvra l’amitié  de  Bossuet  ; mais  l'archevêque  de 
Paris  rendit  contre  lui  un  décret  de  censure,  et 
son  ouvrage  fut  supprimé  par  arrêt  du  parlement  : 
toutefois  il  lui  fut  permis  de  le  continuer  en  en 
changeant  le  titre.  Cet  ouvr.  immense  n’cmpécba 
point  Dnpin  de  publier  d’autres  écrits  sur  des  ma- 
tières moins  importantes.  L’activité  de  son  esprit 
suffisait  à tout.  Il  était  commissaire  dans  la  plupart 
des  afFairr*  de  la  faculté  de  théologie,  remplissait 
avec  I.i  môme  assiduité  sa  chaire  au  college  royal , 
travaillait  au  Joum.  des  Sav.,  donnait  des  consult., 
et  rédigeait  des  mémoires.  Sa  vie  fut  troublée 
de  nouveau  par  l’allaire  de  la  bulle  Fnigenitus  , et 
il  fut  l’un  des  signataires  du  Cas  de  conscience. 
Exilé  pour  ce  fait  à Châteücraut , il  obtint  son 
rappel  en  se  rétractant;  mais  il  ne  put  recouvrer  la 
chaire  île  professeur  royal  qu’on  fui  avait  ôtée.  Il 
ne  fut  pas  plus  heureux  sous  la  régence;  il  avait 
formé  une  étroite  liaison  avec  Wak  , archevêque 
de  Catilovhéry,  cl  entretenait  un  commerce  de  let- 
tres avec  ce  prélat.  On  soupçonna  du  mystère  dan* 
celle  relation  ; les  papiers  de  Dupiu  furent  saisis  , 
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mais  on  n’y  trouva  rien  de  condamnable.  Ce  doc- 
teur , «fui  fut  l’ami  du  hou  Kollin  , mourut  en 
161g.  Voici  la  liste  de  ses  principaux,  ouvrages  : 
Noua.  Biblioth.  des  aut.  ecciés.  contenant  P hist. 
de  leur  vie,  le  Calai o g. , la  critiq .,  la  chronol.  de 
leurs  ouv.,  Paris,  58  vol.  in-8,  rcimpr.cn  Hol- 
lande 19  vol.  in-4  ; J-  Gersonii  doct.  et  cancellani 
parisienst  s opéra . etc.,  etc.,  Amsterdam,  I“o3  , 
5 vol.  in-fol.;  .V.  Optati  Afri , mile  vit  ani  episcnpi , 
de  schismate  donatistarum  lib.  Vif , etc.,  Paris, 
1700,  in-fol.;  Liber  psalmontm  cum  nntis , clc., 
ibid.,  1691,  in-8,  trad.  en  franç.  par  l'édit.,  1691 
et  1710,  in-13;  AWe  ia  Pentateunim , ib.,  170», 
in-8;  Hist.  de  l’égl.  en  abrégé,  par  demandes  et 
par  réponses  , etc.,  ibid.,  1712.  Is  vol.  in-12,  trad. 
en  italien;  Hist.  profane , etc.,  ibid.,  1714*  *7*6, 
Anvers,  1717,  6 vol.  in-12;  Histoire  d'Apollone  de 
Thjrane (sous  le  nom  de  Clairac),  Paris,  1705,  in-12; 
De  la  Nécessité  de  la  foi  en  J.-C.,  etc.,  ib.,  1701, 
iu-8;  Traité  de  la  Duct.  chret.  ort/wd.,  il».,  1708, 
in-8  ; Traité  de  la  Puiss.  écriés,  et  temp.,  ibid-, 
1707,  in-8;  Biblioth.  univers,  des  hislor.,  Paris, 
1710,  2 vol.  in-12;  Amsterdam,  1708,  in-4* 

DUPIN  (Pierre),  savant  jurisconsulte,  ne'  en 
l63l,  exerça  la  profession  d’avocat  à Bordeaux,  et 
m . dans  cette  ville  en  1745;  >1  a laisse'  un  Traité  sur 
les  peines  des  secondes  noces  , 1743  , in -4  ; Co  »/«>■ 
de  toutes  les  quest.  traitées  par  Perron  , dans  son 
Comment,  sur  la  coul.  de  Bordeaux , etc.,  Bor- 
deaux, 1746.  <n-4-  Ou  lui  doit  aussi  une  nouvelle 
éJilion  du  Comment,  de  B.  Automne  sur  les  coul. 
gén.  de  Bordeaux , ibid.,  1728,  1787,  in  fol. 

DUPIN  (Claude),  fermier  général,  ne'  à Cbâ- 
tcauroux  vers  1700,  m.  à Paris  en  1769,  est  auteur 
des  ouvrages  suivant:  OF.conomu/ues  , CarLruhe , 
1745  , 3 vol.  in  4,  ouvrage  anonyme,  tire  seule- 
ment à quin/e  cxcmpl.  : on  en  trouve  plusieurs 
morceaux  dans  le  Dictionn.  des  finances  de  l’En- 
cyclopédie méthodique;  Mém.  sur  les  blés , etc., 
Paris,  17^8,  in~4  ; Manière  de  perfectionner  Us 
voitures  , ibid.,  1753  , in-8  ; Observât,  sur  un  livre 
intitulé  de  l’Esprit  dos  Lois , ibid.,  1757-58,  3 vol. 
in-8,  ouvrage  dont  il  n'cxislc  que  12  exemplaires 
(i>.  le  Dictionnaire  des  Anonymes , n°  t3,o57). 
— Mada  me  Dupin,  épouse  du  précédent,  ni.  en 
1800,  âgée  de  près  de  100  ans  , acquit  de  la  célé- 
brité par  sa  beauté,  sou  esprit  et  son  urbanité.  On 
a d’elle  quelques  petits  écrits  de  morale , cl  la  tra- 
duction de  plusieurs  morceaux  de  Pétrarque.  On 
sait  qu’elle  confia  pendant quelq.  temps  l'éducation 
de  sou  fils  à J. -J.  Rousseau , et  qu'elle  employa 
aussi  cet  homme , depuis  si  célèbre,  4 transcrire 
ses  MSs.,  sans  soupçonner  le  mérité  d’un  pareil 
secrétaire.  L’abbé  de  La  Porte  lui  attribue,  dans 
Ylfist.  littér.  des  Femmes  franç. , 1.  5 , p.  587,  la 
préface  des  Observations  sur  un  livre  intitule  de 
l’Esprit  des  Lois. 

DUP1N-PAGER  (Romain),  poète  laf.  et  fr., 
né  en  Poitou  vers  la  (in  du  16'  S.,  reçut  de  ses  con- 
temporains des  éloges  que  le  recueil  de  ses  poésies, 
iuipr.  en  1629,  11c  parait  pas  justifier.  La  prem. 

riartie  de  ce  recueil  contient  les  poésies  françaises; 
a seconde  celles  écrites  eu  latin  , et  ces  dernières 
sont  encore  plus  médiocres  que  les  autres. 

DU  PIN  LT  (Antoine),  sieur  de  Noroy,  littéral, 
franç.,  né  en  Franche-Comté,  embrassa  la  réforme 
de  Calvin  , et  en  devint  au  xélé  défenseur;  il  s'é- 
tablit d’abord  à Lyon , puis  à Paris , où  il  in.  vers 
i584-  Un  a de  lui  les  ouvrages  suivant  : Expat.  de 
V Apocalypse  de  Si-Jean,  Lyon,  l543,  in  8,  Epitres 
illustres  de  D.  Ant.  de  Guevare , trad.  en  franç. 
sur  la  version  italienne  de  D.  Alpli.  d’Uiloa  , etc., 
etc.,  Lyon,  l56o,  in-^;  Ihst.  naf.  de  Pline , etc., 
ib.,  1542,  in-fol.,  1567,  t5$4>  t6o5,  2 vol.  in-fol., 
Genève,  i(x»8,  2 vol.  in-8,  Paris,  lGl5,  it>22 , 
2 vol.  in-fol.  : celle  traduction  a été  long-temps  la 
seule  qu’il  y cul  eu  France;  Plans  , Portraits  et 
Descript.  de  plus,  villes  et  forteresses , tant  de 


l'Europe  , l* Asie  et  l'Arrique  que  des  Indes  et 
terres  neuves , Lyon,  t564»  in-fol.;  Taxe  de  la 
pénitencerie  et  chancellerie  romaine  en  latin  , avec 
la  traduction  française  et  des  annotations  , Lyon, 
l5t>4 , in-8  : cette  première  édition  est  rare  et  re- 
cherchée; et  l’original  latin,  imprimé  à Rome  eu 
(474»  Par  ordrc  du  pape  Sixte  IV,  est  de- 
venu presque  introuvable;  il  y 2 eu  d’autres  édit., 
avec  des  notes  de  différent  auteurs  prolcstaas  ; la 
Conformité  des  églises  réformées  de  France  et 
de  l'église  primitive  en  police , cérémonies,  etc., 
Lyon,  t565,  in-8,  rare;  Les  secrets  Miracles  de 
la  nature  , trad.  du  latin  de  Lévin  J. connus  , 
Lyon,  i566,  in-8;  Les  Comment,  de  P.  Matliiule 
sur  V Hist.  des  plantes  de  Dioscoride  , trad.  eu 
franç.,  Lyon , 1 566,  1577,  i58o,  1619,  i655  et 
1681»,  in-fol.;  I.es  lieux  communs  de  la  Ste  Ecrit., 
traduits  du  latin  de  Wolfgang  Mu  seul  us  , Lyon  , 
l5j7  , in-fol. 

DUPLANIL  (J.-I).),  médecin  français,  né  en 
17)0,  m.  eu  1802,  fut  docteur  de  la  faculté  de 
Montpellier,  et  médecin  bouorairo  de  S.  A.  R, 
Mgr.  le  comte  d’Artois.  Un  a de  lui  une  traduct. 
trcs-eslimée  de  la  MédeC.  domest.,  de  G.  Buchan 
Paris,  1775 , 5 vol.  in-12  : il  y a eu  quatre  autres 
éditions,  dont  la  dernière  est  de  1802,  5 vol.  in-8  ; 
Méthode  nouv.  et  facile  de  guérir  la  maladie  vé- 
nérienne , trad.  du  chirurg.  angl.  Clarre , Londres 
et  Paris,  178J,  in-8;  Médecine  du  voyageur,  Paris, 
1801,  3 vol.  in-8. 

DUPLEIX  (StinoN),  conseiller  d’état  et  histo- 
riographe de  France,  né  à Condom  eu  156g,  vint 
à Paris  en  l6o5 , 4 la  suite  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois,  qui  le  fit  maître  des  requêtes  de  son 
hôtel.  C’est  pendant  le  long  séjour  qu’il  fil  4 U 
cour,  sous  les  règnes  de  Henri  IV  etde  Louis  XIII, 
que  ect  écrivain  publia  les  diiférens  ouvrages  dont 
nous  donnerons  la  liste  ci-après.  Il  fut  nommé  bis- 
toiiograpbe  de  France  en  16(9,  et  mourut  dans  sa 
patrie  eu  1661.  Ecrivain  laborieux  et  infatigable, 
il  avait  couscrvé  jusqu’au  dernier  moment  toutes 
les  facultés  de  l’esprit  et  du  corps,  sans  la  moindre 
incommodité.  Ou  a de  lui  : un  Cours  complet  de 
philos.,  Paris,  1602,  2 vol.  in-8  ; Mém.  des  Gaules 
depuis  le  déloge jusqu’à  l’ établis»,  de  la  mo  tiare  h. 
franç  , ibid.,  1019,  in-A  ( cet  ouvrage , qui  servit 
depuis  d’introduction  ;i  l’histoire  génér.  du  même 
auteur,  lui  valut  le  titre  d*bisU>riogr.  de  France); 
Ihst.  génér.  de  France , pub.  de  1621  u l&|3,  5 vol. 
in-fol.;  Jars  causes  de  la  veille  et  du  sommeil , des 
songes,  de  la  vie  et  de  ta  mort,  Paris,  t6i3,  in-12, 
Lyon  , 1620  , iu-8  ; In  Curiosité  natur.  rédigée  en 
quest.,  Lyon,  1620,  in-4  (ces  deux  ouvr.  avaieut 
déjà  été  inipr.  avec  le  Cours  de  philos.)  ; Inven- 
taire des  erreurs  , fables  et  degms.  de  l’inventaire 
gén.  de  Chut,  de  France  de  J.  de  Serres  , Paris  , 
1626,  i63o,  i633,  in-8;  la  Bespnnce  à St-Germain , 
etc. , Condom  , 1(^5,  in-4;  Axiomata  , sententire 
et  régula  juris . versibns  reddita,  (635,  in-8;  ln 
institut.  Justiniani  lib.  IV  Comment.,  Paris,  t635, 
in-8;  H - 1.  rom.  , depuis  la  fondât,  de  Borne  jus- 
qu’en i63o,  Paris , Iu38 , 3 vol.  in-fol.;  Obscuno - 
res  et  rtidiores  Despauteri  versus...  in  dilue idiorrs 
et  eleganliares  commentait,  Paris,  i6$4  » in-A, 
Liberté  de  la  langue  franc,  dans  sa  pureté , Paris  , 
t65l,  in^;  Géncal.  de  la  mais.  d’Estiades  , Bor- 
deaux, i65.» , in-^.  — Dupleix  (Scipion),  frère 
aîné  du  précédent,  lieutenant-général  du  bailliage 
de  Condom  , passe  pour  l'auteur  du  recueil  des 
f.ois  milit.  touchant  le  duel , Paris,  |586 , in-8, 
1602,  in-4  . ibid.,  l^11»  ia-8 , avec  des  augmen- 
tations. — François  Dupleix  , frère  dn  precedent, 
est  auteur  de  Partiliones  juris  methodine  heroico 
versu  conscriptir , Paris  , i6l5,  in-8. 

DUPLEIX  (César),  seigneur  de  Lonnoi , avocat 
au  parlement  de  Pans , ué  à Orléans  vers  la  fin  du 
16e  S.,  est  le  véritable  auteur  de  l’ouvrage  intitulé 
l’Anti-Cotton , en  opposition  à la  lettre  déclara- 
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toirc  de  b doctrine  de>  jésuites , par  le  P.  Cotton, 
eoofrssi'ur  de  Henri  IV.  Cet  cent  a clé  attribue  à 
P.  du  Muuliu  , à I*.  du  Coignel , à Aug.  Casauhon  , 
à J.  Dubois  et  à I).  Tilcnus  (t\  ces  noms).  Dupieix 
mourut  en  i6jt. 

DUPLEIX  (Josbfk)  , gouvern.  des  cuLIUsc-m. 
français  dans  l’Inde  , né  sers  la  fin  du  17*  S. , fils 
d’uu  fermier-général  , directeur  de  la  Cuinpag.  des 
Indes  , fut  envoyé  par  celle  même  cumpag.  à Pon- 
diebéri  en  1720  , avec  la  double  qualité  de  prrm. 
conseiller  du  conseil  supérieur  et  de  commissaire 
ordonnât,  des  guerres,  et  fut  nommé,  dis  ans  après, 
directeur  du  comptoir  de  Chandernagor,  établissent, 
auquel  il  redonna  la  vie.  I.e  sélect  l'extrême  activité 
de  Dupieix  furent  récompense*  eu  174*  Par  1®  place 
de  gouvern.  de  Pondichéri  et  de  directeur-général 
des  comptoirs  français  dans  l’Inde.  Il  déploya  dans 
ce  nouveau  poste  les  mêmes  qualités  qui  l'y 
avaient  fait  appeler;  mais  il  ne  put  s'y  préserver 
de  l’ivresse  du  pouvoir.  Notre  cadre  ue  nous  per- 
mettant pas  d’entrer  dans  les  details  de  l'admuiist. 
de  cet  homme  célèbre  , nous  nous  bornerous  à dire 
qu’il  racheta  les  torts  de  sa  conduite  envers  Mahé  de 
La  Bouillonnait  (v.  ee  nom),  après  la  prise  de  Ma- 
dras parce  dern.,  en  défcudaul'Pondicbcri  pend.  q2 
jours  de  tranchée  ouverte  contre  une  Hotte  angl.  , 
soutenue  par  les  troupes  de  deux  nababs  du  pays. 
Le  grand  cordon  de  l'ordre  de  St-Louis  et  le  tit.  de 
marquis  furent  le  prix  de  cette  belle  défense  , daus 
laquelle  Dupieix  se  montra  à la  fois  ministre  , gé- 
néral , ingénieur,  artilleur  et  mutiiüouaairc.  A scs 
distinctions  européennes  il  ajouta,  en  1 7J0 , la  di- 
gnité de  nabab  , qui  lui  fut  donnée  par  Mouca- 
Jersingue,  proclame  par  lui  snubab  du  Dckhân.Mais 
bientôt  la  guerre  s’alluma  dans  ces  contrées  entre 
les  deux  compagnies  française  cl  anglaise  , et  mit 
un  terme  aux  prospérités  du  trop  ambitieux  Du- 
pin*. Les  rapports  du  conseil  de  Pondichéri  à la 
compagnie  des  Indes  et  au  conseil  du  roi  provo- 
quèrent l’envoi  d’un  commissaire  chargé  d’interdire 
le  gouverneur,  de  le  renvoyer  eu  Europe  , de  vé- 
rifier les  caisses  et  l’état  de  tous  les  comptoirs  , et 
de  conclure  avec  les  Auglais  et  les  puissances  du 
pays  un  traite  de  paix  ayant  pour  prem.  base  la 
renonciation  réciproque  de  tous  les  Européens  aux 
titres  , honneur»  et  principautés  de  l’Inde.  Dupieix 
n’opposa  aucune  résistance  à l’exécuî.  de  cet  ordre  : 
il  partit  de  l'Iudc  en  1 7 Ji  j.  et  vint  à Paris,  où  l'atten- 
daient de»  chagrins  plus  cuisan»  que  sa  destitution. 
Ce  fut  eu  vain  qu’il  réclama  t3  millions  qu’il  pré- 
tendait avoir  avaucés  pour  le  service  de  la  conipag.; 
et  celui  qui  avait  disposé  des  trésors  de  l’Inde  . qui 
avait  exercé  toute  la  puissance  d’un  maître  absolu  , 
se  vit  réduit  a passer  les  9 dern.  années  de  sa  vie 
dans  l’Iiunuliatiou  d’un  solliciteur  constamment  re- 
pousse. 11  m.  en  176.1,  sans  avoir  pu  obtenir  un 
jugent,  qu’il  n'avait  pas  cessé  de  dcmaiuli-r  depuis 
I754-  Dupleix  venait  de  publier  un  Mem.  qui  porte 
l’empreinte  du  désespoir  auquel  il  a succombé. 
DUPLESSIS.  Y.  Hicmllieo. 

DUPLESSIS  ( Ct-.vi  de  ) , jurisconsulte  français 
du  17*  S.,  né  dan*  le  Pc  relie  , fit  partie  du  conseil 
judiciaire  de  plus,  grande»  maisons  sous  le  règne 
de  Lotus  XIV,  et  lut  consulté  fréquemment  par 
le  ministre  Colbert  pour  les  alfaires  du  roi  et  de 
l’état.  Il  in.  en  i68,l.  Ou  a de  lui  plus.  7V<i//cssur 
la  coutume  de  Paris  qui  ont  paru  successiv.  avec 
do»  notes  de  Berroyer  et  de  Laurière  , Pari»  , iCm, 
1702,  1709,  I vol.  il»- fol.,  1726.  «734,  2 soi.  in-loi. 
DUPLESSIS  ( MiC!.kl-Tocxj»aint-Ciirlth:n  ), 

d’abord  oratoricn  , puis  hé  tiédie  lui  de  la  congréga- 
tion de  St-Maur,  né  à Paris  eu  1689,  fut  uoiumé 
bibliothécaire  de  la  ville  d’Orléans , il  appelé  en- 
suite • l'ahbay  eSt-Gerniain-dcs-Pres  de  Pari»  pour 
seconder  dan»  leur»  savantes  recherches  lu  auteurs 
do  l'important  ouvrage  iulit.  : Ga/lut  du  istionn. 
Dans  »a  vieillesse  , il  se  relira  à l'abbaye  de  Sl-I)e- 
uis  où  il  m.  eu  1767.  On  a de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 


tînt,  de  la  ville  et  des  seigneurs  de  Court , Paris , 
1728,  in*4  ; tînt,  de  l'église  de  Mrtnix,  diiil.  , 
1731  , a vol.  iu-4  i Destnpi.  gag.  et  hutor.  Je  la 
haute  Kurmaadte  , etc.  , 1 7 jo , a vol.  in«4  ; IVous». 
annales  de  Paris  jusqu'au  règne  de  Hugues  Ca- 
pet , etc..  Pan*  , 17^3,  in*4,  Desciipt.  de  la  ville 
et  des  enviions  d' Orléans . Orléaus  , 1736,  in-8. 
(Cet  oiiv.,où  il  est  démontré  qu’Orléans  est  le  Ce* 
n.iùum  de  César,  a été  fort  utile  » C.  N.  Beauvais 
de  Préau  , père  de  l’aut.  du  présent  article  , dans 
scs  Essais  Instar,  sur  Orléans)  ; Relation  en  vers, 
d’un  voyage  à Dunkerque  , Paris  , 170$  ; des  lettres 
et  dissertations  insérée»  dans  les  journaux  de  Tré- 
voux ou  dans  le  Mercure  de  France.  Ou  attribue  à 
D.  Duulcssi»  une  tint,  de  Jan/ucs  II , roi  d Angle- 
terre , Bruxelles  , 1740,  in- 12. 

DUPLESSIS  (Joseph  SI  F R KDE),  peintre,  né  i 
Carpentras  en  17X.J  , fit  ses  prem.  éludes  dans  sa 
patrie  , voyagea  ensuite  en  Italie  , cl  entra  dans  l’é- 
cole du  peint.  Suides  ras  à Home  . où  il  se  perfec- 
uonna  daus  les  trois  genres  de  l’Iiisl.,  du  portrait  et 
du  paysage  ; il  revint  ensuite  daus  le  Comtal,  y exé- 
cuta quelq.  tableaux  d'église , des  portraits  , passa 
ensuite  i Lyon  , puis  s'établit  à Paris,  fut  reçu  à 
l’académie  de  peinture  en  1744  , et  m.  à Versailles 
eu  180a.  Ou  a de  lui  les  poi  trails  de  Thomas  , de 
Fraiitklin  , de  Gluck  , de  Marmoutel , de  mous,  et 
mad.  Nrcker  , et  de  quelq.  autres  persoouag.  moins 
remarquables  ; plus,  ont  été  gravés. 

DUPLESSIS  ( N.,  chevalier  ) , n’est  connu  que 
comme  aut.  des  ouvr.  auonymes  suit.  : Ment,  de  sir 
Georges  Wollap  , ses  voyages  dans  dijfer.  parties 
du  monde,  etc.,  Paris,  1787  et  1788,  6 part,  in-12; 
Honorine  Derville  ou  Confessions  de  mad.  la  com- 
tesse de  /ï”\  Pari»  , 178»)  , 2 vol.  in-12  ; Hist.  du 
rnaiy.  de  Setigni  et  de  mad.  de  I.uzal , ou  T.ett.  au- 
thentiques et  originales  trouvées  dans  un  porte- 
feuille à la  mort  du  maréchal  de  Paris , 1790  , 
2 vol.  in-12. 

DUPLESSIS.  V.  AnoEüTit. 

DUPLESSIS  MORNAY.  Y.  Momat. 

DU PLESSIS-PR  ASMPi.  V.  Cmuisei  l. 

DUPONT  (Gbati  an),  sieur  de  Drusac,  licuten.- 
gruéral  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse , né  en 
Langucduc  au  commencent,  du  |6*  S.,  est  auteur 
d’un  ouv.  eu  vers  inl.  t'ont  rov.  des  sexes  mnseulin 
et  féminin  , en  3 liv. , suivie  de  la  Requête  du  sexe 
masculin  contre  le  féminin  , Toulouse  , cS3q|,  in-f., 
ij36,  in-  iti , Paris.  1640.  in-l(j,  i54»  , in-8. 
Franç.  Arnaut  , prêtre  , a pub.  une  réfutation  de 
cet  écrit  sous  le  titre  de  1* Antl- Drusac , ou  Iavret 
contre  Drusac , fait  en  l’honn.  des  femmes  nohlcs  , 
bonnes  et  honnêtes.  On  attribue  à G.  Dupont  V Art 
et  science  de  ihrtorique  metnfle  , Paris,  t53j),  in*4. 

DUPONT  (Jacob-Loeis)  , membre  de  l’assem- 
blée trgislal.  en  1792,  passa  ensuite  à la  couvcutiuo 
nationale,  y signala  l'exaspération  de  scs  principes  ; 
et  , après  s’élrc  prononce  dans  le  procès  du  roi 
pour  la  peine  de  mort,  en  rejetant  l’appel  au  peuple 
et  le  sursis,  il  alla  jusqu  a se  déclarer  alliée  en 
pleine  séance.  J.  - L.  Dupont  m.  à Paris  en  l8i3 
dans  un  état  d’aliénation  mentale  qui  s’est  périodi- 
quement accrue  jus  qu’a  son  dernier  jour. 

DUPONT (JLAN-PiKfihr.-FnAisçoi*),  né  eu  1732 
à Laon,  m.  dans  cellu  ville  le  2 août  181  3,  y avait 
cté  principal  du  college  après  la  supprosiou  des 
jésuites.  il  est  aut.  d’uu  ouvr.  intil.  : Théorie  de 
l univers,  in-12.  Ce  livre  venait  d’être  impr.  quand 
Buttbn  lut  attaqué  par  la  Sorbonne,  cl  uu  croit  que 
l'auteur  oc  le  mil  poiul  eu  circulation. 

DUPONT-DE-NEMOURS  ( Pierre-Samuel ) , 
savant  économiste,  membre  de  l’institut , etc. , né 
à Paris  on  1739  , mort  en  Amérique  le  6 août  1817 
après  avoir  figuré  «l'une  manière  bonur.  sur  notre 
scène  politique  pendant  Jo  auncu,  fut  l’un  des  plus 
scie»  propagateurs  de  ces  théories  philanthropiques 
qui  uni  donné  naùsjucc , au  scia  meute  de  la  revo- 
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lution  , à des  association*  destinera  à accroître , sous 
la  direction  du  gouvernement  royal  , la  prospérité 
des  classes  moyennes  de  l’état.  Cet  estimable  ci- 
toyen avait  déji  rempli,  sous  M.  de  Vergcnnes  , 
deux  commissions  diplomatiques  d’un  haut  intérêt 
lorsqu'il  fut  nommé  conseiller  d'état;  élu  ensuite 
député  aux  élats-généiaux  par  le  bailliage  de  Ne- 
mours , il  fut  deux  fois  président  de  l'assenildéc 
constituante  , et  y déploya  , dans  les  questions  re- 
latives aux  finances  et  à l'administration  , des  con- 
naissances aussi  variées  qu’étendues.  Son  axiome 
politique  était  la  balance  des  pouvoirs  : il  servit  de 
base  à toute  sa  conduite.  La  dissolution  de  cette 
législ.  ayant  rendu  Dupont  à la  vie  privée,  il  acheta 
une  impr.,  rédigea  un  journal  constitutionnel,  et 
ne  cessa  de  lutter  pour  la  défense  de  ses  principes 
que  lorsqu’il  lut  réduit  à dérober  sa  tête  au  glaive 
de  l'anarchie.  La  chute  de  Robespierre  l’avait  sauvé 
de  l’échafaud,  quand  , porté  au  conseil  des  anciens 
par  le  départ,  du  Loiret , il  encourut  de  nouveaux 
périls  apres  la  révolution  du  18  fructidor  , an  V 
(4  sept.  1797)  , par  la  hardiesse  des  opinions  qu’il 
avait  émises  dans  un  journal  int.  I Historien  , dont 
il  étsit  l’éditeur.  Cependant  , rendu  à la  liberté  par 
les  soins  de  Chénier,  son  collègue  à l’institut , qui 
parvint  à le  faire  passer  pour  octogénaire  , il  lut 
encore  retenu  quelque  temps  en  France  par  l’es- 
poir d’y  être  utile,  et  se  rendit  ensuite  aux  Etats- 
Unis  (Amérique),  où  le  souvenir  de  la  part  qu’il 
avait  prise  au  traité  de  178.Î  lui  assurait  1111  accueil 
flatteur.  Dupont  séjourna  deux  ans  dans  cette  con- 
trée , partageant  sou  temps  entre  les  travaux  agri- 
coles et  les  occupations  littéraires  ; de  retour  eu 
France  , il  reprit  sa  place  à l’institut , et  fut  nommé 
(l8o5)  secret.  , puis  président  de  la  chambre  de 
commerce.  Malgré  son  gr.  âge,  il  accepta  en  181  !\ 
les  fonctions  de  sccrél.  du  gouv.  provisoire  ; et  au 
20  mars  l8l5,  il  retourna  pour  toujours  eu  Amé- 
rique, emportant  des  marques  d'estime  du  roi, 
qui,  è la  deuxième  restauration,  le  rétablit  sur  le 
tableau  des  conseillers  d'état,  et  lui  conserva  sa 
place  à l’institut.  Outre  un  grand  nombre  de  Ment. 
lus  à ce  corps  savant,  et  sa  coopération  à plus.  ouv. 

Îiériodiquet , tels  que  le  Mercure  , les  Archives 
ittér.  et  la  Revue  philos. , ou  doit  â P.  S.  Dupont 
un  asscx  grand  nombre  d’ouv.  dont  la  liste  se  trouve 
dans  la  Biogr.  des  hommes  'vivons  (t.  2 , p.  ; 
les  plus  remarquables  sont  : Reflexions  sur  récrit 
intit.  Richesses  de  l’état,  Londres,  V/1& , in-8  ; 
Philosophie  de  l'univers  , *790-97-00  , in-8  ; Mem. 
sur  diflerens  sujets  , la  plupart  d’Inst.  nat.  ou  de 
physique  générale  et  particulière,  1807,  in-8;  3e 
édition  , toc 3 , in-8  : on  trouve  dans  ce  rec.  difler. 
passages  plus  ingénieux  que  solides  sur  le  langage 
des  otseaux  et  sur  leur  faculté  de  se  comprendre 
entre  eux  aussi  bien  que  les  hommes. 

DUPONT.  V.  P ON  T AN  us. 

DUPORT  (Fhanç.).  médec.,  naquit  à Paris  vers 
l5^o,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  F.  Cortus,  pro- 
fesseur de  grec  à Genève  , et  son  contemporaiu.  On 
a île  lui  : de  Sigms  morborum  hb.  FI,  etc.,  Pans , 
i."»8j  , in-8  ; Pesti/enlis  luis  demendar  ratio , etc.  , 
ibid.,  1606 , in-8  , en  latin  et  eu  fr  uç.  ; Medica 
decas  comment.  Wustrata  , ibid.,  l6i3,  in-8, 
trad.  en  franç.  par  Dufour,  D.  M.,  sous  ce  titra  • ta 
Décade  de  médecine  , etc. , ibid.,  1694  , in-12;  le 
Triomphe  du  Messie  , poème,  ibid.,  1O17  , in-8. 

DUPORT  (IjbCtyOBS),  tbéolog.  el  sav.  helléniste 
angl.,  né  au  commencera,  du  17'  S.,  ni.  en  i(>3u  , 
fut  professeur  de  grec  , principal  de  l’un  des  col- 
lèges de  Cambridge,  et  doyen  de  Pctcrhurough.  On 
a de  lui  î Gnnmologia  tlomeri  cum  itnp/ici  paral- 
lelismo , ex  saerd  si  npturd  et  gentium  srnptoribus , 
Cambridge,  itkio  , in-^;  des  opuseules  grecs  el 
latins , réunis  sous  le  tit.  de  Poetica  stromal  a . il»., 
1676  , in-8  , cl  des  leçons  sur  les  quinze  premiers 
caractères  de  Théophraste,  imp.  dans  l’eu,  de  ces 
mêmes  caractères  donnée  par  Pfccdhaïu.  C'est  à tort 


que  ces  leçons  ont  été  attribués  au  savant  Stanley. 

DUPORT  (GltT.Es  ) , docteur  en  droit  civil  et 
canon,  et  protonotaire  aposlol.,  lié  à Arles  en  l6oS, 
entra  dans  la  congrcgat.  de  l’Oratoire,  enseigna  les 
humanités  au  Mam  .quitta  1rs  oratorieus  en  1660, 
et  id.  en  1690.  Il  est  aut.  des  ouv.  si* iv.  ; // ist . de 
l'église  d’Arles , de  Ses  évêques  et  de  ses  monas- 
tères, 1690,  1(191  , in-12  : c’est  un  abrégé  de  l’ou- 
vrage latm  du  chanoine  Saxi  ; ht  rhétorique  franc. , 
contenant  tes  principes  réglés  de  la  châtre , 1673, 
in-t3,  réimp.  en  1684 , SuUS  le  lit.  suiv.  : VArl  de 
prêcher  , r ont.  diverses  méthodes  pour  faire  des 
» entions  , etc.  ; les  Excellences  , les  l;  tilde  s et  la 
Nécessité,  de  la  prière  , Pans  , 1667. 

DUPORT  (Adrien)  , conseiller  au  parlement  «le 
Paris  , se  fit  remarquer  par  l’exaltation  de  ses  opi- 
nions dans  la  lutte  qui  s'établit  en  1787  entre  le 
parlement  et  la  cour,  et  porta  dans  l’aiscnihiér  des 
états-généraux  dont  il  était  membre , cette  même 
exaltation  qui  l’a  fait  passer  pour  un  des  plus  ar- 
dent instigateurs  des  mesures  qui  furent  adoptées 
par  cette  assemblée.  Les  malheurs  de  la  famille 
royale  et  la  captivité  du  roi  après  le  fatal  voyage  de 
Varennes  réconcilièrent  Duport  avec  l’autorité 
souveraine.  Victime  de  la  révolution  qu’il  avait  fa- 
vorisée de  tout  son  pouvoir  , Duport  mourut  au 
mois  d’aoùt  1798  en  Suisse  , où  il  avait  été'  forcé 
de  se  réfugier. 

DUPORT  DU  TERTRE  (François-Joachim), 
littérateur,  né  à St-Malo  en  17 15  . eulra  d’abord 
dans  l’ordre  des  jésuites  , professa  les  humanités 
dans  un  de  leurs  colleges  , el  rentra  ensuite  dans 
le  monde  où  il  s'occupa  de  littérature  et  d’histoire 
jusqu’à  sa  m.  , arrivée  en  1769.  Il  a laissé  le*  ouvr. 
suiv.  s le  Congres  de  Cythère  ( trad.  de  l'ital.  d’Al- 
garotti)  , Cytbère  (Paris),  1749,  in-12;  Abrège  de 
l ktsl.  d’ Anglct.  , l?5l  , 3 vol.  in-12  ; Almanach 
des  beaux-arts  , 175*2,  in-12,  continué  les  années 
suiv.  sous  le  titre  de  la  France  littéraire  / Mem.  du 
marq.  de  Chuuppes  , Paris,  17.13,  in-12;  l/ist.  des 
conjurations  , conspirai,  et  rxvolut.  célébrés  , ib.  , 
17^4  années  suiv. , 8 vol.  in-12;  Bib/ioth.  amu- 
sante et  instructive  contenant  des  anecdotes  intéres- 
santes et  des  hist,  curieuses  , ibid.  , 1,55 , 3 vol. 
in-12,  1775 , 2 v.  iu-12  ; Projet  utile  pour  le  pro- 
grès de  la  htt.,  ib.,  1766  , in-12.  Duport  du  Tertre 
a aussi  eu  part  à l’ Abrégé  chronol.  de  l'htst.  d Es- 
pagne , publié  par  Désormeaux.  — Déport  du 
Tertre  (Margucrite-Louis-Frauçois)  , fils  du  pré- 
cédent, né  à Pari»  en  1754,  exerçait  la  profession 
d’avocat  avant  la  révolution  ; il  en  adopta  les  prin- 
cipes avec  modération , fut  porté  en  1790  au  muns- 
ter r de  la  justice  qu’il  administra  avec  prudence  , et 

Eerdit  cet  emploi  quand  la  chute  du  ministre  do 
.essart  dut  entraîner  celle  des  hommes  qui  parta- 
geaient scs  sentirneos.  Duport  du  Tertre,  décrété 
d'accusation  après  le  10  août  1792  , fut  condamné 
à la  peine  de  mort  et  exécuté  le  29  novembre  179L 
On  a de  lui  quelque*  ouvrage*  peu  remarquables  , 
relatifs  à l’ordre  judiciaire  ; c’est  à tort  qu’on  l’a 
regardé  comme  l’un  des  auteurs  de  V Histoire  de  la 
revalut,  jusqu’à  ce  jour,  par  deux  amis  de  la  li- 
berté ( -v.  le  n°  75aj  du  DtcUonn.  des  anonymes). 

DU  PORTA  IL  ( 5i .),  ministre  de  la  guerre  sous  le 
règne  de  Louis  XVI  en  1790,  avait  setvi  dansl'armu 
du  génie  , cl  y avait  acquis  la  réputation  d'un  habile 
officier.  Il  était  marechal-dc-camp  lorsque  le  roi 
l’appela  au  ministère  sur  la  recommandai,  du  géu. 
marquis  de  La  Fayette,  arec  lequel  il  avait  fait  1rs 
campagnes  d'Amt-nquc  dans  la  guerre  de  l’indé- 
pendance des  colonies  anglaises  ; mais  il  dut  par- 
tager la  disgrâce  de  son  protecteur  quaud  celui-ci 
erdit  sa  popularité.  Mandé  à la  barre  de  l’jssem- 
lée  legislative  en  1791  pour  répondre  a une  dé- 
nonciation des  administrât.  du  district  de  Châleau- 
1 hierry  , qui  lui  reprochaient  des  mesures  prises 
incoiutitutionncllcment  , Duportail  , après  avoir 
essaye  une  justification  maladroite  , se  vit  forcé  de 
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donner  sa  démission.  Plus  tard  , pour  sc  soustraire 
à U hache  révolutionnaire  , il  alla  chercher  mi  asile 
en  Amérique,  Bonaparte  » ltr  consul , le  fil  rayer 
«le  l i liste  îles  émigrés  ; cl  il  revenait  en  France 
lwiïjne  la  n.  le  frappa  pend,  la  traversée  en  1802. 

1)U  PPA  ( Brvan  ) , prélat  anglais,  né  en  1.^89 
•dans  le  comte  de  Kent , fut  chapel.  de  Charles  l*r, 
précepteur  tlu  fils  de  ce  monarque  , occupa  succes- 
sivement les  sièges  épiscopaux  de  Chichcitcr  et  de 
Salisbury  , consola  souvent  l’infortuné  roi  dans  1rs 
tnhulat.  qui  précédèrent  la  catastrophe  du  9 février 
16^9 , et  l’aida  dans  la  composition  de  l’ouvr.  iolit. 
Eikon  Basihkc.  A la  restaurât.,  Duppa  fut  nommé 
grand-aumônier  , et  011  lui  confia  le  suin  de  remplir 
les  évêchés  varans.  Il  ru.  en  1662.  Ou  a de  lui  quclq. 
Sermons  et  d’autres  écrits  de  religion  peu  reniai  q 

DUPR  AT  ( A mtoink),  cardinal , chancelier  de 
France,  né  à (ssoire  eu  était  parvenu  à la 

dignité  de  prcni.  président  au  parlement  de  Pan* 
(tuoy),  lorsque  la  comtesse  d’Angoulémr  lui  confia 
3’educat.  de  son  61»,  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne de  France.  Après  l’avènement  de  ce  prince 
{François  Ier)  au  trône,  il  fut  nommé  chancelier 
de  France , rt  plus  tard  il  fut  chargé  d’arranger 
avec  Léon  X l'affaire  de  la  pragmalique-sanc- 
tion,  cette  loi  de  l'état  que  chacun  regardait  eu 
France  comme  le  rempart  des  libertés  de  l’église 
nationale  contre  les  entreprises  de  la  cour  de  Rome, 
et  dont  le  pape  sollicitât  instamment  l’abolition. 
Te  chancelier  fut  bientôt  d’accord  avec  le  souverain 
pontife.  Il  fut  convenu  que  la  prngmaliquc-sanction 
serait  abrogée  ; que  le  droit  d’ehre  aux  évêchés  cl 
autres  grand»  bénéfices  vacans  cesserait  d'apparte- 
nir aux  églises  de  France  ; que  le  roi  nommerait , 
et  que  les  nominations  seraient  confirmées  par  le 
pape.  L'intérêt  personnel  avait  dirigé  Duprat  en 
cette  circonstance  : veuf  depuis  plus,  années,  il  avait 
embrassé  l’état  ccelés.  ; il  dut  enlievoir  alors  tout 
ce  que  cette  nouvelle  carrière  pouvait  lui  procurer 
de  richesses  et  de  dignités,  surtout  lorsqu’elles  se- 
raient à la  disposition  d'un  monarque  dont  la  faveur 
lui  était  assurée.  Les  articles  convenus  entre  Duprat 
et  Léou  X servirent  de  hase  a la  huile  connue  sou» 
le  nom  de  Concordat , que  Duprat  fil  enregistrer 
au  parlement  de  Paris  malgré  la  plus  vive  opposi- 
tion de  ces  cours  souveraines  , des  universités  et  du 
cierge  de  France.  Le  chancelier,  déjà  l’objet  de  la 
haine  publique , devint  encore  plus  odieux  par  l'e-  | 
tablissemcnl  du  concordai  ; mais  il  n’en  conserva  ! 
pas  moins  son  immense  crédit.  Pendant  l’absence  i 
du  roi,  qui  commandait  en  personne  ses  armées, 
ta  mère,  la  duch.  d’Angoulcme , régente  du  roy. , ' 
ne  gouvernait  que  d’après  les  conseils  de  Duprat.  , 
Dans  le  procès  qu’elle  intenta  au  connélahlc  pour  la  ■ 
succession  de  Suzanne  de  Bourbon , sa  haine  fut 
servie  et  ses  démarches  furent  dirigées  par  le  chan- 
celier; et , pendant  la  captivité  du  roi  après  la  ba- 
taille dcPavie,  les  malheurs  de  la  France  furent 
hautement  imputés  au  même  personnage.  Le  par- 
lement nomma  des  commissions  pour  informer  j 
contre  lui;  niais,  au  retour  du  roi,  la  procédure 
fut  auéanlie.  Duprat,  qui  s’était  déjà  fait  donuer 
par  la  régente  l’archcv.  de  Sens , et  plusieurs  riches 
abbayes , fut  nommé  cardinal  en  1:127,0!  légat  à 
inter  en  t53o.  Jusqu’alors  il  s’était  montré  fort 
indifférent  aux  affaires  de  religion  ; mais  depuis 
celte  époque  il  oc  cessa  de  provoquer  les  mesures 
les  plus  rigoureuses  contre  Ici  nouvelles  opinions. 
Indépendamment  des  lois  pénales  qu'il  fit  rendre  , 
il  autorisa  ou  suggéra  les  raffincmtns  barbares  qui 
furent  ajoutés  au  supplice  des  réformés.  Ce  mi- 
nistre, «font  la  mémoire  a été  justenicut  flétrie  , 
mourut  en  1 535.  — Durs at  (Guillaume),  fils  du 
précédent , évêque  de  Clermont  (Auvergne),  assista 
au  concile  de  1 rente  , «1  où  il  amena  en  France  les 
jésuites  , pour  lesquels  il  fouda  à Paris  le  col- 
lège de  Clermont  (connu  depuis  sous  le  nom  de 
college  Loun-IcGraud).  11  mourut  en  lîtôoâgédc 


53  ans.  — Duprat  (Pierre) , arcliev.  d’Aix  , m.  en 
l36l,  était , à ce  que  l’on  croit , de  la  même  famille 
qu’Antoinc  Duprat.  Il  travailla  en  qualité  de  légat 
à la  paix  entre  Philippe  de  Valois  et  Edouard  III , 
et  composa  un  livre  intiL  de  I.audibus  B.  Blanœ 
virginis , dont  le  MS.  se  trouvait  avant  la  révolut. 
a la  bibliothèque  de  St -Victor  Ju  Paris. 

DUPRAT,  dit  le  Jeune  (Jean)  , négociant  à 
Avignon  à l’époque  de  la  révolution  de  1789,  fut 
nommé  député  à la  convention  nationale  , vola  dans 
celle  assemblée  avec  le  parti  dit  de  In  Gironde  , lut 
décrété  d’accusation  le  3 oct.  1793,  cl  condamné 
a mort  avec  scs  collègues,  Brissot,  Vergniaud, 
Gensonné,  Guadcl  et  autres. 

DUPRE  (Jean),  seigneur  des  Barres  , poète 
français  du  16e  S.,  né  dans  le  Quercy,  est  aut.  d’un 
poème  int.  le  Palais  des  nobles  dames  , etc.,  in-q  , 
gothique  , sans  date.  L’abbé  Goujet  conjecture  que 
celle  édit,  a paru  vers  l53^  ; on  cii  a une  2e  de  (539, 
petit  in-8,  assez  recherchée. — DuPftÉ  (Christophe), 
sieur  de  Passy,  né  à Paris  vers  le  milieu  du  10*  S., 
a pub.  un  recueil  de  vers  iulit.  Larmes  funèbres  , 
Paru  , *577,  in»4-  U y déplore  la  m.  de  sa  femme. 

DUPRE  ( Claude  ) , en  latin  Pratus  ou  Prrstia- 
nus  , sieur  de  Vau-Plaisant , conseiller  à la  séné- 
chaussée de  Lyon,  né  dans  cette  ville  vers  lôâo, 
m.  vers  if)20  , est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Dialogue  , 
belli  tumulus  , s eu  Pandorxt , Lyon  , i56g  , îu-^  ; 
Abrégé  fidèle  de  la  vraie  origine  et  généalogie  des 
Français , ibid.  . 1601,  in-8;  Pratum  Cl.  Prati , 
Paris,  lôl^,  in-8  : c'est  un  recueil  de  pièces  de 
div.  aut.  — 11  ne  faut  pas  confondre  ce  Dupré  avec 
un  antre  de  la  même  ville , ayant  le  même  prénom, 
et  auquel  Peruetty  attribue  le  livre  de*  Gnoses  ge- 
nerales juris , Lyon,  i588 , ia-fol.  Ce  Cl.  Dupré 
mourut  en  i55o. 

DUPRÉ  ( Maurice),  chan.  régulier  de  l’abbave 
de  Saint-Jean  à Amiens,  ne  à Pari»  vers  la  fin  du 
16* S.,  in.  en  i645  , a laissé  : Annales  brevet  or- 
dinis  pnrmonitratensis , Amiens,  l6i5  ; vita  S. 
IVorbcrti  , etc.,  Pari*  , 1627  ; Annales  ecclesim 
S.  Joannis , etc. , in-fol. , MS.  ; Annales  ordinis 
præmonstratensis , 3 vol.  in-:j,  MS.  , et  un  grand 
nombre  d’ouvr.  semblables  conserves  jusqu’à  la  ré- 
volution dans  la  bihlioth.  de  l’abbaye  de  Sl-Jcau. 

DIJPRK  (Marie)  , femme  sav.  du  17e  S.,  avait 
appris  le  grec,  le  latin  , la  rhétorique  et  la  philos. 
Elle  embrassa  avec  tant  de  chaleur  le  système  de 
Descartes  , qu’elle  reçut  le  surnom  de  Cartésienne. 
On  trouve  des  vers  de  sa  cnmposit.  dans  le  Recueil 
des  vers  choisis  du  P.  Bouhours.  Elle  fut  en  com- 
merce d’amitié  et  de  litlér.  avec  Mlles  Scudcry  et 
de  La  Vigne.  V.  ccs  noms. 

DUPRÉ  D'AULNAY  (Louis),  directeur  général 
de  l’adminixt.  des  vivres  , mort  en  1758  , joignait  à 
des  connaissances  étendue*  en  administration  un 
esprit  très-cultivé.  On  a de  lui  : Traité  des  subsi- 
stances milit.  , Paris,  1744  , in-^,  ouvr.  très-est.  ; 
Dissertât,  sur  la  cause  physique  de  Pél ectricité , 
Paris,  1/46»  in-12;  Béception  du  doct.  Hecqutt 
aux  enfers  y La  Haye  (Paris) , 1748,  in-12;  Ré- 
flexions Sttv  la  transfusion  du  sang  , Paris  , 1749  , 
in-12;  Aventures  du  faux  chevalier  de  JFarxvick  , 
Londres  (Paris)  , 1752,  in-t2;  et  on  lui  attribue 
encore  de*  Lettres  sur  la  génération  des  animaux. 

DUPRÉ  I)E  St-MAUR  (Nicolas-François), 
membre  de  l’acad.  franç.  et  maître  des  coiuptt's , 
né  à Paris  vers  1695,  m.  en  î"74  « a contribue  plus 
que  personne  à répandre  en  France  le  goût  de  la 
litlér.  angl.  On  a de  lui  : une  traduct.  du  Paradis 
perdu  de  Millou  , avec  les  remarques  d’Addison  , 

1 Paris  , 1729,  3 vol.  in-12,  souvent  réimprimée  ; uit 
| Essai  sur  1rs  monnaies  , etc.  , ibid.  , 1746,  in-4  , 
assez  rare  ; Recherches  sur  la  valeur  des  monnaies 
rt  sur  le  prix  des  grains  avant  et  après  le  concile 
de  Francfort  y Paris,  1762,  in-12;  et  les  Tables 
de  mortalité  y insérées  par  Initié n dans  l’hist.  nat. 
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«le  l’homme.  On  a attribue'  à Boismorand  ( v.  ce 
nom  ) , qui  avait  enseigné  l’anglais  à Dupré  do  Sl- 
Maur,  la  traduction  du  Paradis  perdu  ; mais  celle 
assertion  n’est  étayée  d’aucune  preuve. 

DUPRÊAU  (Gabriel),  en  lat.  Prateolus  , doct 
en  the'ologie  , né  à Marcoussi  eu  1S1 1 , obtint  une 
chaire  de  tbéolog.  au  collège  de  Navarre,  se  lit 
remarquer  par  le  zele  avec  lequel  il  combattit  les 
doclrinrs  de  Luther  et  de  Calvin  , et  m.  à Péronnc 
en  (588.  On  a de  lui  : Commentarii  ex  prastantis- 
iimis  g rarr.m.  desumpti , etc.  , Paris,  Buon  , iu-8; 
Flores  et  sentenlia  senbendique  formula  ex  Cice- 
ronis  Epist.  famtl.  desumpter , ihid.,  in-l6 ;Sermo 
de  jucundâ  Francisci  II , apud  Bernes  , inaugura- 
tione , ibid.,  in-8  ; Harangue  sur  les  causes 

de  ta  guerre  eni  'repr.  contre  les  rebelles  et  ledit., 
etc.,  Paris,  l562,  in-8;  de  Vitis  , sectis  et  dogm. 
haretic.x  etet.,  Cologne,  1X69.  in-fol.;  Ihst.  de  l'état 
et  succès  de  l’église , eu  forme  de  chronique  gcn.  cl 
universelle,  Paris,  1 585 , 2 vol.  in-fol.  Du  préau  a 
traduit  du  grec  deux  livre»  de  Mercure  trismegiste  ; 
du  latin  deux  Traites  ( des  Devoirs  d'un  capitaine 
et  du  Combat  en  champ-clos ),  par  C.  L.  Colercau  , 
jurisconsulte,  Poitiers.  iSfo,  in*4  ; cl  YHist.de 
la  guerre  sainte  ou  la  Franciade  orient .,  par  Guil- 
laume de  Tyr,  Paris  , in-fol.;  et  de  l’italien  , 

la  Geomance  de  Catau.  On  a encore  de  lui  des  notes 
sur  l’Enfant  prodigue  , coœéd.  lat.  de  Gnaplieus. 

DUPUGET  (Edme-Jean-A  NTOINE),  inspecteur 

énéral  des  colonies  pour  la  partie  militaire,  né  » 

oinville  en  17^,  m.  en  180».  avait  long-temps 
servi  dans  le  corps  royal  d’artillerie.  On  lui  doil 
de  précieuses  recherches  sur  les  hois  utiles  b la 
marine.  Bou  minéralogiste , il  a enrichi  le  muséum 
d’histoire  natur.  de  plusieurs  morceaux  curieux, 
et  a fourni  plusieurs  mémoires  inléressans  au  Jour- 
nal des  mines.  Il  était  correspondant  de  l’institut, 
et  membre  de  la  société  d’agriculture  de  Paris. 

DUPUIS  (Matuias),  religieux  de  l’ordre  de* 
frères  prêcheurs,  né  au  17»  S.,  fut  envoyé  eu  il>44 
comme  missionnaire  à la  Guadeloupe,  et  dans  les 
autres  possessions  françaises  dans  les  Antilles,  et 
m.  à Orléa  ns  vers  1660.  il  est  auteur  «l’une  Bêla-  I 
tion  de  l'établissement  d’une  colonie  française  dans 
l’île  de  la  Guadeloupe,  et  des  moeurs  de»  sauvages, 
Caen  , i65a  , in-8. 

DUPUIS  (Charles),  graveur,  né  à Paris  en  i685. 
m.  en  174» , membre  de  l’académie  de  peinture , a 
gravé  , pour  le  cabinet  de  Crozat  (v.  ce  nom),  beau- 
coup de  tableaux  des  galeries  de  Versailles  et  du 
Palais-Royal.  On  estime  scs  estampes  de  la  Terre 
et  l’Air , d’après  L.  de  Buulonguc  ; St  Jean  dans  le 
désert  , d'après  Carie  Maratte , et  le  Manage  de 
la  Vierge  , d’après  Vauloo. — Du  PUIS  (Nicolas- 
Gabriel),  frère  du  précéd.  et  graveur  comme  lui  . 
né  à Paris  en  ttiçp,  m.  en  1771  , est  auteur  de 
plusieurs  estampes  estimée*  «l'api és  P.  Vérooèse  , 
Anuibal  Carracbe,  Vauloo , Pierre,  et  le  sculp- 
teur Lemoine. 

DUPUIS  (Charles-François),  membre  «le  l’in- 
stitut de  France,  né  à Tiyé,  château  entre  Gisors 
et  Chaumont , en  17^2,  fit  scs  éludes  au  collt-ge 
d'Harcourt  de  Paris,  lut  nommé  à 2q  ans  profes- 
seur de  rhétorique  au  college  de  Lisieux,  et  fui 
reçu  avocat  au  parlement  en  1770.  Un  discours 
latin  , prononcé  en  1775  pour  la  distribution  des 
prix  de  l’universite' , et  l’oraison  funèbre  ( dans  b 
même  langue)  de  l’impératrice  Marie  - Thérèse 
«l’Autriche,  impr.  l’un  et  l'autre , commencèrent 
la  réputation  de  Dupuis.  Le*  mathématiques  de- 
vinrent ensuite  l'objet  de  son  application,  et  il 
tuivit  pendant  plusieurs  années  le  cours  d'astrono- 
mie de  Lalande,  avec  lequel  il  se  lia  d’une  amitié 
étroite.  En  1778,  il  exécuta  un  télégraphe , d’a- 
pres l’idée  qu'en  avait  donnée  Amenions  (v.  ce 
nom)  , pour  correspondre  de  Bellcvillc  , où  il  avait 
uu  logement , avec  un  dç  set  amis  qui  habitait  le 
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village  de  Bagocu,.  C«t  cette  invention  ni. 
M.  Uiappe  (v  ce  nom)  a perfectionnée  plus  tard. 
I.  obscurité  delà  mythologie,  l’origiue  des  fables 
qui  la  composent,  et  celle  des  noms  et  des  fi»urcs 
de»  constellations,  appclereut  particulièrement  les 
recherches  de  Dupuis  , et  bientôt  il  crut  avoir 
trouvé  dans  le  ciel  l’origine  de  toutes  les  erreurs 
de  la  terre  , la  cle'  des  mystères  de  l’antiquité  et 
de  toutes  les  difficultés  «lu  premier  âge  de  l’his- 
toire Il  publia  plusieurs  parties  de  son  système 
dans  le  Journal  des  Savons,  cl  tes  réunit  plus  tard 
rn  un  seul  corps  d'ouvrage , inséré  «l’abord  dans 
1 astronomie  de  Lalande  , et  imprime'  ensuite  sé- 
parément sous  le  titre  de  Mém.  sur  t’ong  des 
constell.  et  sur  l’exphcat.  de  ta  fable  par  l'astron 
Le  mémoire,  réfuté  par  Bailly  dans  son  Hist.  de 
l Astronomie  , n’en  assigna  pas  moins  â son  auteur 
une  place  parmi  les  savaus.  En  1787,  il  fut  nommé 
profess.  d éloquence  latioe  au  college  de  France, 
et,  l’année  suivante,  membre  de  l'académie  «Ica 
inscnpt.  et  b.-lcl.  A l’époque  de  la  résolution, 
Dupuu  en  adopta  les  principes  avec  modération  , 
et  , sous  le  régime  de  la  terreur,  il  se  vit  contraint 
de  chercher  un  asile  à Evreux.  Nommé  membre 
de  la  convention  par  le  département  de  Scine-et- 
Oisc,  >1  ne  partagea  point  l’exagération  de  la  ma- 
jorité, et  passa  au  conseil  des  Cinq -Cents  en  1-06.  Il 
lut  membre  de  I institut  n la  formation  de  cette  so- 
ciété savante,  fit  partie  sous  le  consulat  du  corps 
legislatif,  en  devint  pi  ésidenl , fut  présenté  comme 
candidat  au  sénat , rentra  ensuite  dans  la  vie  civile 
reprit  ses  habitudes  littéraires  et  scientifiques , et 
ni.  en  1809.  Outre  le»  ouvrages  que  nous  avons 
déjà  mentionnés,  Dupuis  a publié  les  suivant 
Ong.  de  tous  les  Cultes , ou  la  Belig.  unit» .,  Paris 
3U  JH  (*7ÎH)' ^ ml.  in*4  et  un  atlas  , ou  12  vol! 
iu-8  ; Abrège  du  même  ouv.,  Paris  . an  VII  (1-98)  * 

• u-8,  souv.  réimp.  Mém.  es  pi.  du  Zodiaque  chron. 
et  mjrthql.y  ihid.,  iSo6,  in-4  , fig.;  Mém.  sur  te  zo- 
diaque de  Tentjra  ou  Dendera  , imprimé  dans  U 
Bevue  philosoph.,  mai,  1806.  Il  a laissé  plusicurz 
MSs.  sur  les  cosmogonies  et  théogonies,  sur  les 
hiéroglyphes  égyptiens  ; des  lettres  sur  la  raytho- 
et  une  traduction  des  discours  chois'is  d© 
Cicéron.  Son  éloge  a été  prononcé  à la  troisième 
classe  de  l’institut  par  M.  Dacier,  cl  sa  veuve  a pub. 
u uc  Notice  sur  sa  vie  et  se*  écrits. 

DUPUY  (Henri),  en  latin  Erycius  Puteanus 
en  flamand  Van  tien  Putte  , profess.  et  philologue* 
né  à Vcnlo,  dans  la  Gueldrc  . en  1574 , m.  à Lou- 
vain en  1646,  professeur  de  belles  - lettres  dans 
l’université  de  cette  ville , a publié  98  ouvrage»  sur 
l’élonuence,  la  philologie,  la  philosophie,  l’hist. 
la  politique  et  le»  matl.ématiq.  On  en  peut  lire  là 
liste  dans  le  t.  vil  des  Mémoires  de  Niceron.  Nous 
citerons  seulement  : De  usu  fructuque  hbrorum 
üiblioiheia  ambrosiana,  Milan,  iCoj,  in-8;  Cornus 
sive  Phngesiposia  cimnierin  de  luxu  sommum 
Louvain  , ifioS,  in-12  , Oxford  , in-12,  Irad! 

en  français  par  Nicolas  Pclloquin , sous  ce  litre  : 
Camus  , ou  Banquet  dissolu  des  Ctmménens,  Parii 
t6i3,  in-12;  Bruma  stvc  Chimonopœgmon  de  lau- 
dibus  hiemis , etc.,  Munich,  1619.  in-8. 

DUPUY  (Claude),  fils  «le  Clément  Dupuy , 
conseiller  au  parlement  de  Paris , né  dans  cette 
ville  en  1 54^ , mort  eu  t5<)4  , s’c'lait  fait  remar- 
quer par  la  droiture  de  son  esprit , la  bonté  de  son 
jugement  et  sa  profonde  érudition.  Divers  savans 
ont  écrit  sou  éloge  en  plus,  langues  , et  Reneaulrnu 
sou  paient  les  a réunis  et  publ.  sous  ce  titre  : Am - 
pltssimi  vi  ii  C/audii  Pute  a ni  tumnlus,  Paris,  160", 

• n-4.  — Dupl-y  (Christophe),  fils  du  précédent! 
rclig.  rhortreux  , né  à Paris  vers  i58o,  ni.  à Rome 
en  itjj/j,  consul  général  de  son  ordre  et  prieur  in 
urôe , est  aut.  de  l’ouv.  intit.  Peronniana , imp.  en 
ifirip,  in-12,  par  les  soins  de  Daillé  fils. — Dupuy 
(Pierre),  frère  du  précéd.,  conseiller  du  roi  en 
scs  cous  cil»  c(  garde  de  la  biblioL  , né  à Agen  en 
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l58a,  m.  ù Paris  «a  l65i  , fui,  ainsi  que  ion  frère 
Jacques  , honoré  «le  l’amitié  du  présid.  de  TIiûu  , 
et  donna  ses  soins  aux  éditions  de  son  histoire  , qui 
parurent  de  1620  à 1626.  Chargé  ensuite  de  tra- 
vailler à la  recherche  des  droits  du  roi  et  à l’inves- 
tigation du  trésor  des  Chartres , il  puh.  un  Irès-gr. 
nombre  d’ouvrages  dont  la  nature  de  sou  emploi  lui 
facilitait  la  composition.  On  en  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibhoth.  Inst,  -le  Font cntlle  ; les  principaux 
sont  : Traite  des  droits  et  des  libertés  de  F et  lise 
gallicane  avec  les  preuves,  Paris,  t63g,  3 v.  in -fol.  ; 
Traite  de  la  majorité  de  nos  rm«  et  d'S  ré pences  du 
royaume  , avec  les  preuves  , ibid  , l655  . in-4  ; His- 
toire des  phu  illustres  J avons  anciens  et  moderne «, 
Leyde  , i65q,  in*4  i et  in- ta.  La  Fie  de  Pierre  Du- 
puis , par  Nicolas  nigaull , a été  imprimé  . Paris  , 
l65a,  io-4  , etinso'réc  dans  le»  Film  select r , Lon- 
dres , 1681  , in-4-  — DtiPUl  ( Jacques  ) , frère  du 
précéd.  , garde  de  la  bibliotli.  du  roi  , né  en  l586, 
ni.  à Paris  eu  t656,  aida  son  frère  Pierre  adonner 
plus.  édit,  de  VH, st.  de  de  Thon ; on  lui  doit  en  par- 
ticulier l 'Index  de  tous  tes  noms  propres  qui  s’y 
trouvent  latinisés , Genève,  1614,  iu-4,  réimprimé 
à Ratishonnc  , 1696 , iu-4 , •»«  le  lit-  de  Resolutio 
omnium  dijjicultatum  ....  ; Cotalogus  biblwtbeca 
Thunn .,  ordtne  alphahetico  dures!  us  ; et  la  4*  édit, 
«les  Instructions  et  .Vijsioef  des  rois  de  France  et 
de  leurs  ambassadeurs  au  concile  de  Trente , Paris , 

l654 , iu-4- 

DIJPUY  (N.  ),  secret,  au  congrès  de  Ryswick  . 
a pub.  de  l6ç>3  à t~3l  , plus,  ou*,  de  littérature  et 
de  morale,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : 
Dialogue  sur  les  plaisirs  , sur  les  passions  et  sur 
le  mérite  des  femmes  , 1717  , in  - ia;  Instruc- 
tions d'un  père  à sa  fille , tirés  de  l’Ecrit  sainte  , 
1707,  in- ta.  3*  édit.;  Jnstruct.  d'un  père  à son  fils, 
lj3l,  in-ta.  Les  Réfiex.  sur  Pamitie  , i7a8.  iu-ia, 
qui  lui  ont  été  souv.  attribuées,  sont  de  l’abbé  de 
vareunes. 

DU  PU  Y ( Louis  ) , archéologue  et  sav.  franç. , 
né  dans  Bugey  en  170g , ra.  a Paris  en  1795 , tecrét. 
perpétuel  de  l’acad.  de*  inscripl.  et  belles-lettres, 
a publ.  en  cette  qualité  6 vol.  des  Hem.  de  l’ Aca- 
demie ( de  36  à 40  ; il  a donné  pour  le  théâtre  des 
Grecs  du  P.  Brumoy  la  traduct.  de  4 tragédies  de 
Sophocle  : Ajax , les  Tracfuniennes , tSdipe  à Co- 
lonne et  Antigone , Paris,  176a,  in~4 , ou  a vol. 
io-12.  Du  pu  v unissait  la  connaissance  des  mathé- 
matiques scelle  des  langues  et  des  usages  anciens  ; 
ou  lui  doit  des  Observations  sur  les  infiniment  pe- 
tits , etc.  , et  une  édit,  du  Fragment  d'Anlhemius 
sur  des  paradoxes  de  mécanu/ue  , texte  grec  cl  tr. 
franç.  eu  regard.  Paris.  1777,  in-4- 
DUPUY-DEM PORTES  (Jean-Baptiste)  , litt. 

d’uo  mérite  médiocre  , a publié  vers  le  milieu  du 
l8«  S.  plusieurs  opuscules  , traductions  , jugement 
et  parallèles  critiques;  nous  citerons  seulement  : | 
Parallèle  de  la  Sémiramis  de  Foliaire  avec  celle 
de  Crcbillon  ; Histoire  générale  du  Pont-Neuf,  en 
6 vol.  in-fol.,  proposée  par  souscription  , Londres 
( Paris  ) , 1760  , in-8  de  36  pages  ; Histoire  du  mi- 
nistère de  Robeit  IFalpool  . Amsterdam  ( Paris  ) , 
1764 , 3 vol.  in-ia;  le  Gentilhomme  cultivateur  ou 
Cours  complet  d'agriculture  , tiré  de  l’anglais  de 
Hill,  1761  et  ann.  suiv. , 8 v.  in-4  ou  16  v.  in-ia; 
Tr.  Inst.  et  moral  du  Blason,  1754.  2 vol.  in-12:  on 
trouve  dans  ce  dero.  ouvr.  beauc.  de  choses  étran- 
gères au  sujet,  et  d’autres  qui  n’ont  avec  l’objet 
principal  qu’un  rapport  éloigné  ; ce  qui  a fait  dire 
assez  plaisamment  à Fréron  : Si  vous  voulez  vous 
amuser  et  apprendre  beaucoup  de  choses,  excepté 
la  science  des  armoiries  , lisez  ce  Traité  du  Blason. 

DUPUY-DU-GREZ  (Bernard),  avocat  au 
parlem.  de  Toulouse  , né  dans  cette  ville  en  1640  , 
y mourut  en  1720.  Il  réunissait  à des  connaissances 
profondes  sur  l’histoire  et  la  litt«;rature  ancienne  , 
un  goût  éclairé  pour  les  arts  du  dessin.  Bernard 
Dupuy  fonda  à ses  frais,  à Toulouse,  une  école 


gratuite  de  peinture,  qui  fut  érigée  en  académie 
royale  par  ordono.  du  roi  en  1751  ; il  avait  publié 
en  un  T- ait*  de  la  Peinture. 

DÜÔUERIK.  V.  Callard. 

DUQUESNE  ( Ann  \ham  ) , un  des  plus  ce'lèbres 
marins  franç.  , né  & Dieppe  en  1610  , se  forma  de 
lionne  heure  sous  les  yeux  de  son  père  , habite  ca- 
pitaine, et  donna  une  si  haute  idée  de  sa  valeur  et 
de  ses  talons  précoces  , qu’à  peine  âgé  de  17  aus  , 
il  obtint  le  commandement  d’un  vaisseau  , avec  le- 
quel il  contribua  puissamment  à chatteries  Espag. 
«les  lies  de  Lerios.  Il  s.;  fit  remarquer  dans  l’expéj. 
de  la  Corognc  eu  i63q,  au  combat  devant  Tarra- 
g'ioe  en  164 1 • cl  à celui  du  cap  de  Gates  , où  il  fut 
blessé  en  164L  Duquesne  ne  pouvant  supporter 
riuactiou  où  les  troubles  de  la  minor.  de  Louis  XIV 
condamnaient  la  marine  franç.  , obtint  la  permis- 
sion d’aller  servir  le  roi  «le  Suède.  Nommé  vice* 
amiral  par  ce  prince,  il  attaqua  et  défit  complète  - 
ment  devant  Gotlicmbourg  la  flotte  danoise  com- 
mandée par  Christiau  IV  eu  personne-  En  i65o  il 
arma  à ses  frais  une  escadre , et  battit  les  Anglais  et 
les  Espagnols  qui  avaient  envoyé'  plus,  vaisseaux 
au  secours  de  Bordeaux  révolté  contre  le  roi.  La 
reine  Anne  d’Autnclie  , ue  pouvant  rembourser  à 
Duquesne  les  avances  qu’il  avait  faites  , lui  donna 
le  châleau  et  l'île  d’Indrrt  près  de  Nantes,  et  le 
nomma  chef  d’cscadre.  Dans  la  guerre  de  167a, 
Duquesne  continua  à faire  respecter  notre  pavillon  : 
ce  tut  lui  que  Louis  XIV  choisit  entre  tous  les 
marins  franç.  pour  l’opposer  au  fameux  Ruyler  : il 
se  montra  digne  d’un  Ici  adversaire  Après  avoir 
secouru  Messine,  il  remporta  une  victoire  signalés 
sur  la  Hutte  hollandaise , qui  profita  de  la  nuit  pour 
se  sauver  ù Syracuse  , ramenant  son  amiral  atteint 
de  plus,  blessures  dont  il  mourut  quelques  jours 
après,  en  1676.  Duquesne  fut  ensuite  chargé  de 
purger  la  Méditerranée  des  pirates  qui  l'infestaient. 
Il  commença  par  châtier  l’iDsoleucc  des  hahiüns  de 
Tripoli,  puis  bombarda  Alger  pendant  deux  ans, 
contraignit  le  dey  à reuJrc  tous  les  esclaves  chré- 
tiens , bombarda  de  même  Gènes  , et  força  le  doge  à 
venir  s’humilier  aux  pieds  de  Louis  XIV.  Là  se 
( terminèrent  les  exploita  de  Duquesne  , qui  se  retira 
au  sein  de  sa  famille  , et  mourut  à Paris  en  1688. 

I Quoique  le  roi  «rût  une  gr.  estime  pour  Duquesne  , 
il  ne  lui  accorda  pas  tous  les  honneurs  auxquels  son 
courage  et  ses  talent  lui  donnaient  des  droits  , parce 
que  cct  habile  marin  était  protestant , et  que  le 
soin  de  sa  fortune  lui  fut  tonjours  moins  cher  que 
la  religion  dans  laquelle  il  avait  été  nourri. 

DUQUESNE  (Henri),  fils  du  précéd.,  né  en 
l65t  , m.  à Genève  en  1722,  ne  se  distingua  pas 
moins  par  l’étendue  de  scs  connaissances  et  son 
érudition  que  par  sou  habileté  dans  la  marine.  Il 
est  aut.  d’un  livre  de  controverse  dont  lea  protes- 
tant font  beaucoup  de  cas  : Réflexions  anc.et  nouv. 

sur  V Eucharistie , Genève,  1718,  in-4.  Dl> 

uUESNE  (Abraham) , frère  du  précéd.,  fit  avec  dis- 
tinction plus.' campagnes  sur  mer,  et  commanda 
outre  autres  l’expédition  aux  Iodes  (1660),  dont 
Chasles  (v.  ce  nom)  a donné  la  relation. 

DUQUESNE  ( Arnaud  -Bernard  d’ICARD)  , 
docl.  de  Sorbonne  , vicaire-gooéral  de  Soissons  et 
aumônier  de  la  Bastille  , né  à Paris  en  1732,  m. 
daus  ta  mémo  ville  en  1791 , a puh.  : Evangile  mé- 
dité et  distribué  pour  tous  les  jours  de  l’année  , 
1773,  »3  vol.  iu-12;  1778,8  vol.  iu-12;  l'Année 

apostol.  nu  Méditât,  pour  tous  les  jours  de  Cannée 
Paris,  1791  , et  Liège,  1804.  12  vol.  in-ta;  les 
Grandeurs  de  Marie , Paru  , 1791  , a vol.  iu-12. 

DUQUESNOY  ( François  ) , sculpteur  , plus 
connu  sous  le  nom  de  François  Flamand  , né  à 
Bruxelles  en  1 5(^4  * m*  • Rome  en  1646,  n’eut  pas 
d’autre  maître  qu«*  son  père.  A peine  âgé  de  a5ans, 
il  perdit  le  duc  Albert,  son  bienfaiteur,  qui  lui 
avait  fait  une  pension  pour  qu’il  piil  étudier  en 
Italie  les  chcfs-d’teuvrc  antiques.  Forcé  de  tra- 
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vailler  pour  Si  subsistance,  François  Flamand  se 
lia  d’amitié  avec  le  Poussin  , comme  lui  malheu- 
reux et  comme  lui  passionné  pour  les  arts.  Il  excel- 
lait surtout  à représenter  des  enfjns  ; aussi  avait-il 
fait  une  étude  particulière  de  la  manière  du  Titien 
et  de  celle  de  l’Albane.  François  Flamand  a pro- 
duit peu  de  grands  ouvr.  ; mais  ce  peu  suffit  pour 
lui  assurer  une  grande  réputation  , parce  qu'il  tra- 
vaillait lentement  , qu'il  soignait  les  moindres  dé- 
tails  , revenait  souvent  sur  ce  qu'un  artiste  moins 
sévère  eût  pu  croire  suffisamment  terminé.  On  re- 
garde comme  ses  chefs-d'œuvre  les  Groupes  d'en- 
fant qui  accompagnent  les  colonnes  du  maître- 
autel  de  St-Pierre  ; la  Ste  Suzanne  de  Notre-Dame 
de  Ixtrette  et  le  St  André  de  la  basilique  de  Saint - 
Pienr.  Ne  recevant  aucun  encouragement  de  la 
cour  pontificale,  et  cédant  d'ailleurs  aux  sollicita- 
tions de  son  illustre  ami,  Duquesnoy  était  à la  veille 
de  passer  en  France  avec  le  Poussin  , lorsqu’il  pé- 
rit empoisonné  par  son  propre  frère  (Jérôme), 
aussi  sculpteur.  Ce  monstre  , exécuté  8 ans  après 
pour  d'autres  crimes  , avoua,  dit-on,  qu'il  lui  avait 
donné  par  jalousie  un  breuvage  mortel. 

DUQUESNOY  (Adrien),  dép.  aux  états-gén.  de 
1789  par  le  liers-élat  du  bailliage  de  Bar-le-Duc  , 
fil  d’abord  partie  de  ce  que  l’on  appelait  le  Palais- 
Royal  ; et  parut  y suivre  les  impress.  données  par 
Mirabeau  à plusieurs  de  ses  collègues.  Après  s'être 
opposé  â la  div.  de  l’assemb.  législ.  en  deux  cham- 
bres , Duquesnoy  contribua  puissamment  à faire 
rappeler  le  duc  d’Orléans  de  son  exil  , et  fut  d’avis 
qu’on  exigeât  du  roi  de  sanctionner  la  loi  sur  la 
constitution  civile  du  clergé.  Son  nom  ayant  été 
cependant  trouvé  dans  l’armoire  de  fer,  parmi 
ceux  des  deux  cents  députés  qui  avaient  promis  de 
prendre  les  intérêts  de  la  cour  et  que  l’on  crut  pen- 
sionnés par  elle,  Duquesnoy  fui  rnis  en  jugement 
et  acquitté-  Arrêté  une  V fois  pour  avoir  coopéré  à 
la  dissolution  du  club  de  Nanci  , il  ne  dut  son  salut 
qu'à  la  m.  de  Robespierre.  Il  te  fil  peu  remarquer 
depuis  cette  époque  jusqu'au  to  brumaire,  qu’il  ; 
remplit  une  place  de  confiance  près  de  Lucien  . 
alors  ministre  de  l’intérieur  ; il  fut  depuis  maire 
d’un  des  arrondissement  do  l’aris  , et  m.  en  janv. 
1808  a Rouen.  On  a de  lui  : Rec.  de  mémoires  sur 
les  hospices  et  tes  etablissement  d'humanité , trad. 
de  plusieurs  langues  étrangères,  Paris.  1799  , 1 8o  j, 
3q  numéros  formant  l5  vol.  in-8  ; Aperçu  statistùf. 
des  états  de  l'Allemagne , trad.  de  l’allemand  de 
Hoeck,  ibid . , au  ix  (1801),  in-fol.  ; Hat.  des 
pauvres  , de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs  , trad. 
de  l’augl.  de  Tb.  Ruggles , ibid. , an  x ( 1802), 
3 vol.  in-8. 

DUQUESNOY  (E.  D.  F.  J.),  député  du  départ, 
du  Pas-de-Calais  à l’assemblée  législative  de  1791, 
puis  â la  convention  l’année  suiv.,  était  né  en  17^8. 
et  s’appelait  lui-même  le  cultivateur  de  Bouvignjr. 
Il  crut  qu’rn  sa  qualité  d’ancien  ecclés.  il  devait 
montrer  plus  d’impiété  et  des  principes  plus  anar- 
chiques qu’aucun  de  ses  collègues  , devança  l'hor- 
rible loi  des  suspects  en  drmaudant  que  tout  ci- 
toven  accusé  d’incivisme  fût  incarcéré  jusqu'à  la 
paix  , vola  dans  le  procès  du  roi  pour  la  mort  sans 
appel  et  sans  sursis,  insulta  et  frappa  plus,  de  scs 
collègues  qui  avaient  été  d'un  avis  different  du 
aien.  et  fut  blâmé  par  l’assemblée  pour  sou  indigne 
conduite.  Envoyé  en  qualité  de  commissaire  près 
les  armées  du  Nord  et  de  la  Moselle . il  rivalisa  de 
fureur  et  de  cruauté  avec  son  ami , le  trop  fameux 
Joseph  Le  Bon.  Absent  lors  du  9 thermidor  , Du- 
quesnoy reparut  à la  couvent,  peu  de  temps  après  , 
et  reprocha  aux  dép.  de  n'avoir  fait  périr  l'homme 
du  peuple  que  pour  s’emparer  du  pouvoir  , et  s’en 
servir  pour  opprimer  les  patriotes.  Convaincu  d’a- 
voir pris  une  part  active  à l’insurrecl.  du  l,r  prai- 
rial an  m , il  fut  jugé  par  une  commissiou  milit.  , 
condamné  à mort,  et  se  tua  de  sa  propre  main  au 
moment  où  l’on  allait  le  conduire  au  supplice.  — - 


Le  général  Duquesnoy  , frère  dn  précéd. , s’inti- 
tulait lui- même  le  Boucher  de  la  convention  , et  Uo 
justifia  que  trop  ce  litre  odieux  en  faisant  noyer 
dans  la  Vendée,  non-seulement  les  royalistes  pri- 
sonniers de  guerre,  mais  encore  les  femmes  et  jus— 
u’aux  enfans  à la  mamelle.  Placé  h la  tête  d’une 
ivision  désigoéc  dans  l’armée  sous  le  nom  de  la 
colonne  in/ernale , le  général  Duquesnoy  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  par  sa  valeur  lougueuse  que  par 
scs  cruautés.  Le  0 thermidor  ayant  amené  sa  desti- 
tution , il  vécut  obscurcin.  dans  ses  foyers  jusqu’en 
1796,  et  obtint  â cette  époque  son  admission  â l’hô- 
tel des  Invalides,  où  i!  mourut  en  1797  des  suites 
de  scs  nombreuses  blessures. 

DU  RAM  (Antonio  FIGUEIRA),  poète  la*.,  né 
à Lisbonne  eu  1627,  m.  au  Brésil  en  est  aut. 

d’un  poème  latin  en  3 liv.,  Vlgnatiade  , imn.  i Lis- 
bonne en  i635,  et  réirap.  depuis  dans  le  5*  v.  du 
rcc.  int.  Corpus  illustrtum  poetarum  lusilanorum. 

DU  RAMEAU  (Louis),  peintre  franç.,né  à Paris 
en  1733  , m.  à Versailles  en  1796  , était  membre  de 
l’acad.  Son  tableau  de  réception  représentant  VÊté 
orne  encore  aujourd’hui  le  plafond  de  la  galerie 
d’Apollon  , au  Musée  royal  du  Louvre.  La  Conti- 
nence de  Bajrard  , et  un  sujet  pris  dans  Y Histoire 
de  St  Lotus  , passent  pour  les  chefs-d'œuvre  de  cet 
artiste  , d’apres  lequel  Levasseur  a gravé  Herminie 
sous  les  armes  de  Clorimle  et  le  Retour  de  Bélisaire 
dans  sa  famille . 

DURAND  (Guillaume),  ecclés.  et  jurisc.  franç., 
né  vers  1232  à Puy-Muisson  , diocèse  de  Ries,  m. 
évêque  de  Mende  en  Italie  l’au  1296,  est  souvent 
appelé  Guillaumc-lc-Spéculateur  à cause  de  son 
céfèhrcouv.  mlit.  : Spéculum  Judiciale%  Strasbourg, 
l4>3  , et  Bologne  , (4/4  « 4 Pitiés  eu  I vol.  in-fol. 
On  lui  doit  encore  . Repertorwm  aurtum  jurts  , 
Venise,  l4p6,  in-fol.;  Commrntarium  in  sacro - 
sanctum  l.uglunense  conctlium  secundum  sub 
Gregorto  X celebralum  anno  1274,  et  cunslitu- 
hones  ejus  décrétâtes , Fano  , i56g,  in*4  , etc.  — 
Un  autre  Guillaume  Durand,  poète  français  que 
l’on  a souvent  confondu  avec  le  précédent , né  à 
Montpellier,  mourut  en  Provence  vers  l*an  1172 
du  chagrin  violent  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
maîtresse  , qu’il  croyait  morte  , mais  qui  n'étant 
qu’évanouie  , se  retira  dans  un  couvent  lorsqu’elle 
apprit  la  fin  malheureuse  de  son  amant.— Uo  troi- 
sième Guill.  Durand,  neveu  de  l’évêque  de  Mende, 
lui  succéda  en  1296 au  siège  épiscopal  de  cette  ville, 
assista  au  concile  oecuménique  tenu  à Vienne  eu 
l3ll  , fut  l’un  des  prélats  chargés  d’examiner  la 
conduite  des  Templiers  , ot  mourut  en  l3i8.  On  a 
de  lui  : Tractatn.s  de  modo  generalts  concilié  cele- 
brandi  , Lyon.  l53(  , in- 4 i Paris,  1 5^5  , 1617  et 
it>35.  in-8. — Un  quatrième  Durand  (Guillaume), 
conseiller  du  roi  au  préputial  de  Scnlis  , mort  dans 
cette  même  ville  en  1 f)8 j , a pub.  Paraphrase  des 
Satires  de  Perse  en  vers  français  , Paris  , 1575  et 
1S86  , in-8. 

DURAND  (Bernard),  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne  , né  à Chàlons-sur  Saône  vers  i56u  , m. 
en  1621  dans  celte  même  ville,  dont  il  était  maire, 
a public  : Présentation  des  lettres  octroyees  aux 
PP.  mineurs  pour  l'etablissement  d’un  couvent  à 
Challon-sur-Saône , Lyon.  1697,  in-8;  Defense 
pour  In  préséance  de  ta  vilU  1 le  Chah  on  en  P as- 
semblée des  états  de  Bourgogne  , Lyon  , 1603  , 
in  *4  ; Privilèges  accordes  aux  habitons  de  Challons 
par  tes  rots  Ue  France  et  Us  ducs  de  Bourgogne  , 
ChàU'iis  , l(io  j , in- 4-  — UuRAND  (Joseph) , petit- 
fils  du  précéd. . maire  de  ChAlons  . naquit  dans 
cette  ville  en  iti^J  , fut  avocat- général  au  parlem. 
de  Bourgogne,  et  m.  en  1710.  On  a de  lui  un  Afém. 
pour  Justifier  que  les  héritages  du  duché  de  Bour- 
gogne sont  présumés  de  franc-alleu , inséré  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  , par  Taisaod  ; un  recueil 
A' Arrêt*  du  parlement  de  1681  à 1701  , resté  MS. 

1 Joseph  Durand  » été  l'éditeur  d’un  ouvrage  de  son 
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gran<l-père , Instituts  ou  Droit  coutumier  du  duché 
de  Bourgogne , Dijon  , 1697  et  1735,  in-12.  — 
Dm  and  (Bernard?  , frère  du  precedent,  receveur 
du  clergé,  né  à Cbàlons  en  16J1  , ni.  eu  1726  , a 
publ.  une  Descrot .,  eu  ver»  franç.,  des  bains  d’Aix 
en  5<w<0ir  , in*i)  , sans  date. 

DURAND  (Laurent)  , ecclés. , né  près  de  Tou- 
lon en  1629,  rn.  en  1708,  a pub.  : Cantiques  de  l’âme 
dévote  , divisés  en  12  liv. , Marseille , 1693  . in-ta; 
et  laissé  MS.  Maximes  chnt.  avec  des  n-Jlexions 
morales  sur  la  passion  de  J.-C. 

DURAND  ( Catherine  DÉUACIF.R),  femme 
auteur,  m.  à Paris  en  1736,  a laissé  des  romans 
historiques,  des  poésies  et  U comédies  proverbe». 
Scs  Œuvres  ont  été  recueillies  à Paris  en  17.37  , 
6 vol.  in-12.  On  y remarque  surtout  : ta  Comtesse 
de  Mortane , Paris,  1699,  La  Haye,  1700  , ?.  part, 
in- 12;  et  VHist.  des  amours  de  Grégoire  VU  , du 
curd.  de  Richelieu  , de  In  princesse  de  Condé  et  de 
la  marquise  d'i’rfe  , Cologne  , 1700  , in-12. 

DURAND  (Léopold),  religieux  bénédictin  , né 
l’an  1666  à St-Mibel  en  Lorraine,  m.  à St-Avold  eu 
1749,  a laissé  un  Traite  des  bains  et  des  eaux  de 
Plombières  , que  dom  Calmcl  fit  imprimer  avec 
des  additions,  Naucy  , 17.49,  in-8. 

DURAND  (Jacques  ),  peintre  , né  à Nanti  en 
1699  , m.  dans  cette  même  ville  en  1767  , lut  élève 
de  N’attier  dont  il  vint  à Paris  chercher  les  leçons  , 
et  passa  ensuite  huit  années  à Rome,  aux  frais  du 
grand-duc  Léopold.  De  retour  dans  sa  patrie  il  Pcn- 
nchit  de  plusieurs  lalil.  estimés  , parmi  lesquels  ou 
admirait  surtout  ceux  qu’il  a composés  pour  l’église 
des  jésuites  de  l’université  de  Pont-à- Mousson. 

DURAND  (David)  , ministre  protestant  , né  vers 
1681  è Sl-Pargoire  dans  le  bas  Languedoc  , issu 
d’une  famille  distinguée  de  Montpellier,  alliée 
entre  autres  à celle  du  card.  de  Bei  uu  , était  fil*  cl 
frère  de  pasteurs  distingués,  et  se  voua  lui-même 
de  bonne  heure  au  ministère  évangélique.  Après 
avoir  été  reçu  ministre  à Bâle  dans  les  premières 
années  du  18e  S. , il  pas; a en  Hollande,  et  y fut 
nommé  chapelain  du  régiment  de  réfugiés  langue- 
dociens , dont  le  commandent,  fut  remis  à Jean 
Cavalier  ( v . ce  nom)  , et  qui  se  signala  pendant  la 
guerre  de  la  success.  d’Espagne.  Durand  se  trou- 
vait , en  cette  qualité  , à la  sanglante  bataille  d’Al- 
mania  , où  il  fut  pris  par  quelques  paysans  espag.  ; 
et  ceux-ci  se  disposaient  à le  faire  brûler  vif  lors- 
qu'il fut  délivré  de  leurs  mains  par  l 'intervention 
du  duc  de  Bcrwick  , pour  être  remis  en  celles  de 
l'inquisition  : un  vénérable  curé  lui  fournit  les 
moyens  d’échapper  à ce  tribunal  terrible  , en  obte- 
nant qu’il  fût  envoyé  au  conv.  des  jésuites  à Mont- 
pellier pour  y être  instruit  dans  la  rclig.  callioJiq. , 
David  DuranJ  parvint  bientôt  à tromper  la  surveil- 
lance de  scs  gardien»  ; il  se  rendit  d’abord  à Genève,  | 
y prêcha  plus,  fuis  avec  beaucoup  d’éclat,  et  passa 
ensuite  à Rotterdam,  où  il  lia  connaissance  avec 
l’illustre  Bayle.  S’étant  plus  tard  rendu  eaÂnglet., 
il  devint  miuistre  de  l'église  franç.  de  la  Savoy©  a 
Londres  , membre  de  j.i  société  royale  de  celte 
ville,  cl  ni.  dans  l’exercice  de  celle  place  en  1763. 
On  doit  uu  assez  gr.  nombre  d’ouvr.  en  prose  et  en 
vers  à ce  respectable  et  savant  pasteur;  nous  ne 
citerons  que  les  suiv.  ; Serin,  surdiv.  textes  de  l’E- 
cnt.  sainte  , Rotterdam  , 171»  , in-8  ; l’aut.  avait 
donné  celte  prem.  édit,  de  scs  sermons  pour  ré- 
pondre à une  accusation  d’arminianisme  portée 
contre  lui . devant  le  consistoire  de  Kotleidam,  par 
deux  ministres  réfugiés  ; mais  son  orthodoxie  fut 
rcconuc  par  le  synode  de  Brille,  avant  que  le  qua- 
trième des  dise,  qui  composent  ce  rcc.  tut  impr.  : 
Durand  a publ.  plus,  autres  édit,  de  sermons  sous 
de*  titres  diflerens  ; la  Vie  et  les  sentimens  de 
IxiCilia  V (mini , Rotterdam,  >717,  in  13  ; la  ReUg. 
des  maltometans.,.1  tirée  du  latin  de  R«laud  , etc.  . 
La  Haye  , 1721  , in- ta  ; C.  Phmi  S.  hist.  not.  ad 


7ïfiim  unp.  prtrfntio  , etc.,  Londres , 1728  , iu-8  , 
fort  rare  : l’aut.  l’a  trad.  eu  franç.;  Hist.  nnt.  de 
l’or  et  de  l’argent , extraite  du  33e  livre  de  l’line  , 
etc.,  Londres,  1729,  in-fol.  ; Hist.  du  seizième 
siècle,  Londres,  1725,  1730,6  vol.  in-8,  relmp.  en 
1734.  La  Haye,  4 vol.  in-12:  Durand  avait  dunué 
une  Continuation  coutenant  la  Vit  de  M.  de  Thon , 
etc.  , Londres  , 1732,  in-8,  qui , n’ayant  pas  été 
réimpr.  est  devenue  fort  rare  ; Acad,  de  Cicéron  , 
trad.  en  franc,  avec  le  texte  lal.  et  des  remarques 
nouv.  , outre  les  conjectures  de  Davies  et  de  Ben- 
tley, Londres  , • on  connaît  un  excmpl.  de  ce 

livre  extrêmement  rare , enrichi  de  corrections  et 
de  uotes  de  la  main  de  Paul.  Il  faut  encore  distin- 
guer, parmi  les  travaux  de  Durand  , des  éditions 
d’autre*  aut.  classiques,  et  quelq.  opusc.  élément. 
M.  Barbier,  qui  le  premier  en  France  a bien  fait 
connaître  D.  Durand  , a pub.  sur  sa  vie  et  scs  ouv. 
une  Notice  insérée  d'abord  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique de  1S02.  t.  4,  puis  dans  le  t.  4 de  la 
lre  édit,  de  ses  Anonymes  ; elle  a été  imp.  séparé- 
ment avec  drsaugnt.,  Paris,  1809,  in-8. 

DURAND  (David-Henri),  neveu  du  préccd.  , 
ué  en  1731  à Neulcbàtel  eu  Suisse  , se  voua  aussi 
au  ministère  évangélique,  vint  à Londres  en  1766, 
et  y exerça  les  fonct.  de  pasteur  jusqu’à  l’époque 
de  sa  mort,  arrivée  en  i8n8.  M.  Cliirol  a pub.  un 
choix  de  ses  Sermons , Londres  , 181 3,  t vol.  in-8. 

DURAND  ( A N ToiNE-JosEril  ) , relig.  de  la  Tri- 
nité , doct.  de  Sorbonne  , fut  nommé  en  1745 
prieur-curé  de  la  paroisse  de  St-Remi  à Meaux  : 
il  m.  eu  1798,  privé  de  cette  place  par  suite  de  ton 
opposition  au  décret  qui  imposait  le  serm.  civique  à 
tous  les  fonctionnaires  civils  et  ecclés.  L’abbé  Du- 
rand a publie  sous  ce  litre  : Je  veux  être  heureux , 
etc.,  Paris,  1782, 2 vol.  in-12,  un  ouvr.  aujour- 
d’hui complètement  oublié. 

DURAND  (Jean-Baptiste-Léonard),  admi- 
nistrateur français  , né  à Limoges  , m.  en  Espagne 
vers  la  bu  de  1812,  avait  d’abord  été  consul  de 
F rance  à Cagliari , et  fut  chargé  en  1 783  par  la  com- 
pagnie du  Sénégal  de  gérer  ses  affaires  en  Afrique. 
Il  a pub.  : yoyage  au  Sénégal  dans  Us  années  178^ 
et  1786  , Paris  , 1807  » *°"4  cl  2 v°l  ‘n“8  » avcc  un 
atlas  dont  les  cartes  sont  peu  estimées  , mais  qui 
confient  les  traites  conclus  outre  Durand  et  les 
Maures  , en  français  et  en  arabe  : cette  dernicre 
partie  a été  revue  et  enrichie  de  notes  par  M.  Syl- 
vestre de  Sacy. 

DURAND  (Jacques-Franç.)  , ministre  protes- 
tant, né  de  pareil»  pauvres  dans  un  village  de  la 
Normandie  en  1787,  apprit  d’abord  avec  succès  les 
lettres  et  l’Ecrit,  sainte  à Paris  , où  il  eut  quelque 
temps  pour  maître  le  célèbre  abbé  Poulie , et  se 
rcudit  en  1765  à Lausanne  pour  y embrasser  la  ré- 
forme. J. -F.  Durand  se  fit  bientôt  counailre  par  la 
publication  de  dilférens  ouvr.  ; et,  sa  réputation 
s’étant  rapidement  accrue , il  fut  appelé  à Berne 
(1768)  comme  directeur  d’un  nouveau  sémiuairc. 
Après  avoir  exercé  avec  distinction  le  ministère 
évangélique  dans  cette  ville  pendant  17  ans  , il  fut 
nommé  profess.  d’inst.  ccclcs.  à Lausanne  , y rem- 
plit succcssiv.  div.  chaires  acad.  , et  ni.  en  i8l3  , 
profess.  de  morale  ebrét.  .Ses  principaux  ouv.  sont  : 
Abrège  des  sciences  et  des  arts  , 1762  : livre  qu’on 
a souvent  réimpr.  avec  des  changctn.  pour  le  faire 
servir  à l’instruction  de  la  jeunesse  dans  quelques 
pays  catholiques  ; l'Esprit  de  Saiirtn  , 17^,  2 vol. 
in-12,  ouvr.  que  l’abbé  Piclion  reproduisit  Panuce 
suivante  avec  des  additions  et  des  suppressions  sous 
ce  titre  : Principes  de  l t relig. on  et  de  la  morale  , 
etc.  ; Année  évangélique , etc.,  Berne,  1780 , 7 vol. 
in-8,  trad.  en  augl.  et  eu  allem.  : l’aut.  publia  en 
1792  doux  vol.  de  supplém.k  cet  ouvr.  ; Statistique 
clément,  de  la  Suisse , Lausanne,  179.3,4  vol.  in-8. 
Dttr.iml  est  encore  aut.  d’un  roman  ingénieux  inti- 
tulé : le  l'on  fllt  on  la  piété  filiale  , qui  parut  eu 
l8o3.  M.  Arniaiul-Delitle  , pasteur  do  l'église  ré- 
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formée  de  Valence , a pub.  le*  Sermons  nouveaux 
de  Durand  arec  une  Notice  intéressante  sur  Faut., 
Valence  , 1809.  3 vol.  in-8. 

DURAND  DE  M AILLA  NE  (Pierre-Tous*ai*t), 
né  en  1729  A St-Remi  en  Provence , m.  vers  1810, 
juge  de  la  cour  d’appel  d’Aix  , avait  été  succcssir. 
député  de  la  sénéchaussée  d'Arles  aux  états-géné- 
raux de  1789,  représentant  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  A la  convention  nationale  . puis 
memli.  du  conseil  des  anciens.  Incarcéré  au  Temple 
après  la  journée  du  18  fructidor  an  v ( \ septembre 
1797),  comme  accusé  d’avoir  favorisé  la  reutrée 
des  émigrés  , il  ne  recouvra  sa  liberté  qu’au  mois 
de  février  1798.  Durand  de  Maillano  était  très-versé 
dans  l’étude  du  droit  canonique  ; et  il  a public  sur 
celte  science  plusieurs  ouvr.  fort  recherchés  avant 
la  résolut. , et  qui,  malgré  les  changement  qu’a 
subis  la  législation  , sont  encore  consultés  avec 
fruit.  Les  principaux  sont  : Dictionnaire  du  droit 
canonique,  Avignon.  176!,  3 vol.  iu*4  ; Lyon  , 
1770,  ^vol.in-a,  ibid. , 1776,  5 vol.  in-4*  et 
1787  , b vol.  in-8  ; limitâtes  du  droit  canonique  , 
trad.  du  latin  de  Lancelot , etc.  , Lyon  , 1770  , to 
vol.  in-I3,  v compris  Vil ut.  du  droit  canonique  , 
qu’il  avait  publ.  l’année  précédente  ; les  Libertés 
de  l’Eglise  gallicane,  prouvées  eti  ommrnlces,  etc., 
Lyon  , 1771 , 5 vol.  in-4  ; Le  parfait  notaire  apos- 
tolique et  procureur  des  nffSeialitéS  , par  L.  J. 
Brunei,  nouvelle  édition  augmentée  , I.yon  , 177/i,  1 
2 vol.  in»4  î Dut.  apologét.  du  comité  ecclét.  de 
V assemblée  nationale  , Paris  , 1791  , in-8  ( Tant, 
avait  fait  partie  de  ce  comité  ; et  ie*  opinions  qu’il 
émit  , eu  qualité  de  rapporteur  , notamment  sur  les 
cmpécbemens  , les  dispenses  et  la  forme  des  ma- 
riages , lui  attirèrent  de  violentes  attaques  de  la 

Çart  des  abbés  Barrucl  . Rouganc  , Satnary  et 
biebaut),  etc.,  etc.  Durand  de  Matllanc  a eu 
part  au  Dictionn.  univers,  raisonné  de  justice  nat. 
et  civile , etc.,  Yverdun  , 1778,  i3  vol.  in-4*  Son 
Histoire  de  la  convention  nationale  fait  partie  de  la 
Collection  des  mémoires  surin  révolution. 

DURAND  DE  SAINT  - POURÇAIN  ( Guil- 
laume), religieux  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs, 
m.  vers  l333  , évêque  de  Meaux  , a laissé  : In  sen- 
tentias  théologiens  Pétri  Lombardi  commentario- 
rum  lib.  quatuor , i5o8  et  l5l5,  in-fol.;  De  angine 
juhsdictiunum  sire  de  jurisdictione  ecrlesiasticd  et 
de  tegibus  , Paris  , |5Û6  , in-fol.;  Staluta  synodi 
diacesanm  Aniciensi»  anm  t3lO:  cet  ouvrage  a été 
inséré  dans  le  Discours  histor.  de  la  dévotion  à 
N.  D.  du  Puy  en  Veloy  , par  le  P.  Gissey  « Lyon  , 
1630  , in-8. 

DURAND.  V.  Face  et  Martène. 

DURANDE  (Jkan-Fraxçois)  , médecin  et  bo- 
taniste français  , né  A Dijon  , m.  en  179$,  membre 
de  l’académie  de  cette  même  ville  , lui  a fourni 
plusieurs  Mém.  insérés  dans  le  recueil  des  années 
1782  et  1783  ; il  a rédigé,  en  société  avec  MM.  Maret 
etGuyton  de  Morvcau,  Aes  Elément  de  chimie  rédi- 
gés dons  un  nouvel  ordre,  1778.  in-8,  et  pub.  seul  : 
Notions  clément. , 1781  , in-8  ; Flore  de  Bourgogne , 
Dijon  , 1782  , 2 vol.  in-8  ; Mem.  sur  l’abus  de  l’en- 
sevelissement des  morts...,  Strasbourg,  1789,  in-8. 

DURANT  (N.),  poète  français  des  t3r  et  t/j'S., 
estant,  d’un  conte  intil.  les  Troirllossu* . conservé 
MS.  A la  bihlioih.  du  Roi  ; il  a été  inséré  au  tom  3 
du  tec.  de  Fabliau. v de  Barhazan,  et  trad.  en  prose 
dans  la  collection  de  M.  Legrand  d’Aussv. 

DURANT  (Gilles),  sieur  de  la  Bergerie, 
avocat  au  parlement  de  Paris  et  l’un  des  plus  cé- 
lèbres juriicons.  de  son  temps  , né  à Clermont  vers 
l55o,  coopéra  , dit-on , à U réforme  de  la  < outume 
de  Paris . suivit  constamment  le  parti  de  Henri  IV, 
fut  l’un  des  auteurs  «1e  la  fameuse  Satire  Ménippee , 
et  m.  A Paris  en  t6i5.  Ses  poésies,  souvent  réunies 
à celles  de  Corindons , son  ami , ont  été  impr.  sépa- 
rément A Paris,  1/187 , in-8.  et  in*!3.  — lin 

autre  Dl'kavd,  avec  lequel  il  uefaut  pas  confondre 


le  précéd.,  fut  rompu  vif  en  1G18,  pour  avoir  pub. 
contre  le  roi  un  livre  intitule  Ihpoz "g r.iplue. 

DURANT  (Jacques),  en  latiu  Casrlms  , jurisc. 
et  poète  latiu , né  A Riom  vers  l'an  t56o  , m.  A Ca- 
selle  eu  Auvergne  vers  t(x»3,  a pub.  sous  le  titre  de 
Vanarunt  lectionum  hbii  II , Paris  , |582,  in-8  , les 
observations  que  lui  avait  suggérées  la  lecture  assi- 
due des  aul.  auc.  ; Jean  Grutcr  les  a insérées  dans 
le  tome  III  de  son  Thésaurus  criticus.  Parmi  scs 
poésies  , qui  sont  toutes  dan»  le  genre  érotique  , on 
cite  particulièrement  la  pièce  intitulée  de  Amoris 
imperia. 

DURANT  (dom  Marc),  religieux  de  l’ordre  des 
chartreux  , né  à Aix  dans  le  it>»  S.,  est  auteur  d’uu 
poème  en  5 chant»,  dont  le  but  est  d'exciter  les 
pécheurs  à ta  pénitence  ; il  est  intit.  ta  Magda- 
liftde.....  Tour»  , 1622,  iu-13. 

DURANTE  (Castor),  méd.  it.il..  né  AGualdo  , 
m.  à Viterbe  en  1/190  , fut  proto -médecin  du  pape 
Sixte  V,  et  pub.  plu»,  ouvr.  estimés  de  son  temps  ; 
les  principaux  sont  : de  Dnnitote  et  VI tio  alimenta - 
mm  centurin , Pcsaro , l565,  in*4,  qu’il  traduisit 
lui-même  en  ital.  sou»  le  litre  «le  II  tesoru  délia 
«ni/A,  Venise,  t58(>,  in-8:  Herhario  nuovo  confi- 
gure che  rnppresenlnno  le  vive  piante  cbe  nosrono 
in  tnt  lu  Europa  e nell ’ Initie  , Rome  , l583,  in-fol., 
avec  879  pl.  Cet  ouvr.  a été  souv.  réimpr.  et  trad. 
dans  presque  toutes  les  langues. 

DURANTE  ( François  ) , l’un  des  plus  grands 
compositeur»  ital.,  né  A Naples  eu  l(x>3,  m.  dan»  la 
même  ville  en  1755 , e»t  regardé  comme  le  chef  de 
l’ccole  moderne;  il  ne  s’est  guère  exercé  que  sur 
des  sujet»  d’église  ; le  Conservât,  de  Paris  possède 
une  copie  de  ses  œuvres  , dont  on  peut  Toir  la  liste 
dan»  le  Dictionnaire  des  musiciens. 

DURANTI  (Jeaîs- Etienne),  fils  d’un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  exerça  avec  succès  l’état 
d’avocat,  fut  nommé  capitoul  eu  lS63,  ensuite 
avocat  général  et  enfin  premier  président  du  pari, 
de  Languedoc.  C’est  au  roi  Henri  III  qu’il  dut  cette 
faveur,  et  sa  reconnaissance  pour  ce  prince  devint 
la  cause  de  sa  mort.  Duranti  fut  massacré  par  les  li- 
gueurs pour  avoir  voulu  s’opposer  A leurs  fureurs.  Il 
périt  le  10  févr.  1589.  Pend,  tout  le  cours  do  sa  vie 
il  s’était  montré  citoyen  aélé  , homme  de  bien  et 
magistrat  intègre.  Duranti  avait  publié  : De  ritibus 
ecciesite  cathoUcm  libn  III , Rome  , 1691,  in-folio  , 
et  in-8  , Paris  , itiîj  édit.  in-8.  Son  Eloge , par 
Baravgnon  , a été  impr.  en  1770.  in-12. 

DURANTI  (le  comte  DURANTE),  orateur  et 
poète  italien  , né  en  1718  A Brcscu  , m.  en  Savoie 
l'an  1780  , a pub.  plus,  oraisons  funèbres  et  éloges 
qui  sont  admirés  des  amateurs  de  la  belle  prose  ital. 
Ses  poésies  lyriques  , qui  avaient  eu  un  gr.  succès  , 
ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Rimedel  conte  Du- 
rante Duranti  , patnsiv  bresnano  , etc. , Brescia  , 
1753,  in-4.  H s’était  essayé  avec  moins  de  bonheur 
dans  la  littérature  dramatique. 

DURANTI  DE  BON  RECUEIL  (Joseph),  oro- 
lorien  , né  à Aix  en  1662 , mort  A Paris  en  ij56  , a 
laissé,  entre  autres  ouvr.,  une  traduct.  frauç.  des 
Œuvres  de  St  Ambroise,  Paris  , 1739,  »n-t3  ; Lettres 
de  St  Jean  Chiysostome  % ibid.,  17.12.  3 vol.  in-8. 

DURANTI  (Jacques),  ne  à Vercelli,  a compote' 
plus.  nu»,  sur  1rs  antiquités  de  sa  patrie,  où  il  est  m. 
en  i8tü.  Il  a laissé  entre  autres  ouvr.  : Dell’  antica 
condizione  dr.l  Fercellese , Turin,  ijüG.  in~4  ; 

snlla  siona  tleglt  antichi  popoli  d’Ilatia , 
ibid.  , 1769,  in~4;  H Piernonte  cispadano  antno  , 
ilnd.,  17*4  . in-4  ; Connais!,  des  anciens  sur  l’in- 
térieur de  l’Afrique  , ibid-,  1797  , in-8  ; plusieurs 
mem.  histor.  et  hiograph.  sur  le  Piémont. 

DU  R ANTON  (N.),  né  A Massidoo  en  1736,  était 
avocat  à Bordeaux  quand  la  révolu!,  éclata.  I/né- 
bésinn  de  Duranlon  aux  idées  nouvelles  le  fît  nom- 
mer procureur  syndic  de  la  Gironde  , et  ministre 
de  la  justice  en  1792.  Il  ne  remplit  pas  long-temps 
ccs  dcrnicic*  fonctions,  et  sou  administrât,  devint 
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le  prétexte  de  la  condamnation  à la  peine  de  mort 
qui  fui  prononcée  contre  lui  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire le  20  décembre  179J. 

DURAS,  nom  d’une  des  plus  illustres  maisons 
de  France  , connue  précédemment  dans  l’hist.  de 
ce  pays  et  celle  d’Angleterre  sons  celui  de  Dut  fort, 
et  à laquelle  appartiennent  les  personnages  qui 
font  le  sujet  des  articles  suivaus.  — Diras  ( Jacq.- 
llenri  de  Durfomt,  duc  de),  né  en  1626,  mort  en 
1704  doyen  des  maréchaux  de  France  , avait  com- 
mencé sa  carrière  milit.  en  qualité  de  capit.  dans  le 
régiment  du  maréchal  de Turrnne,  son  oncle;  il  se 
distingua  aux  batailles  de  Mariendal  et  de  Norllin- 
gen  , à la  prise  de  Landau  et  à celle  de  Trêve.  En 
lt>5l  il  abandonna  la  cause  royale  pour  suivre  le 
prince  de  Condé,  qui  le  créa  licut.-gén.  , titre  qui 
lui  fut  conservé  lorsqu'il  fit  sa  paix  avec  la  cour  en 
1657.  Il  servit  avec  distinction  en  ltalie.cn  Flandre, 
accompagna  Louis  XIV  lors  de  son  voyage  dans  tes 
Pays-Bas,  et  fut  nommé  par  ce  prince  gouvern.  de 
la  Franche-Comté  et  de  la  Bourgogne,  maréchal 
de  France  et  enfin  duc  et  pair  en  168g.  — Di  ras 
(Gui-Alphonse  de  Durfort),  duc  de  Lorges,  frère 
du  préeéd.,  servait  eu  qualité  de  lieuteu.-gen.  dans 
l’armée  de  Turcnne  , qu’il  sauva  par  sa  présence 
d'esprit  et  son  courage  lors  de  la  in.  du  ce  grand 
homme.  11  déploya  également  de  grands  talons  à 
Allcnbeim  , gagna  1a  bataille  de  PforUheim  , où  il 
fit  prisonnier  le  duc  de  Wurtemberg  eu  1692  . 
força  les  Impériaux  à lever  le  siège  d’Eucrsbourg  . 
et  l’année  suiv.  contraignit  Montccuculli  à repasser 
le  Rhin  en  toute  bâte.  Louis  XIV,  pour  recon- 
naître tes  services  , le  fit  capitaiuc  des  gardes  , ma- 
réchal de  France,  et  enfin  duc  et  pair  de  France. 
11  m.  en  1703.  — -Duras  (Louis  de  Durfort,  comte 
de  Fevershaw  ) , frère  des  préeéd. , quitta  le  ser- 
vice de  Louis  XIV  pour  passer  à celui  de  Char- 
les II,  qui  l’envoya  en  France  en  qualité  d’ambass. 
lors  de  la  paix  do  Niinègue.  De  retour  en  Angle!., 
il  fut  nommé  vice-roi  d’Irlande,  1er  écuyer  de  la 
reine,  veuve  de  Charles,  et  généraliss.  «les  armées 
de  Jacques  II,  battit  complet,  le  duc  de  Monmouth 
à la  bataille  de  Scdgemorc  , le  fit  prisonnier  , et 
eut  l’honneur  de  former  à l’art  de  la  guerre  le  fa- 
meux Churchill  , depuis  duc  de  Marluorough. 

DURAS  ( Jeàx-B.vptiste  de  DUR  FORT,  duc 
de),  fils  de  Jacques-Henri,  né  en  168  j , entra  d’a- 
bord aux  mousquetaires  , deviut  colonel  en  1697 
lors  de  la  m.  de  son  frère  aîné,  sc  siguala  successi- 
vement en  Allemagne,  et  en  Espagne  . fut  nomme' 
lieut.-gén.  eu  1720  et  gouvern.  de  la  Guyenne  deux 
ans  après.  Eu  1744  i>l  sc  trouva  aux  sièges  de 
Kehl , de  Phitisbourg,  de  Worms  , et  contribua 
puissamment  à la  prise  de  ces  trois  places  , fui  créé 
maréchal  de  Frauce  en  17$!  , gouvern. -gén.  de  la 
Franche-Comté  en  et  m.  à Paris  en  1770.  — 

Duras  (Emmanuel-Félicité  de  DtmroRT),  fils  du 
préeéd.,  né  en  1715,  fit  ses  premières  armes  en  Ita- 
lie comme  aido-de-camp  tic  Villars  , se  trouva  à 
toutes  les  guerres  du  règne  de  Louis  XV,  et  s’y  dis- 
tingua par  son  courage  et  ses  talons.  Il  fut  amha.ss. 
en  Espagne  l’an  17Ü2,  et  fut  choisi  par  lo  roi  pour 
commander  en  Bretagne  lors  des  troubles  qu’y 
avait  fait  naître  la  malheureuse  affaire  de  La  C ha- 
letais. Aux  qualités  du  guerrier  Emmanuel  joi- 
nait  les  grâces  du  courtisan  et  les  connaissances 
c l’homme  de  lettres  ; il  m.  à Versailles  en  1781), 
air  et  maréchal  de  France  , gouvern. -gén.  de  la 
ranche-Comté  et  membre  de  l’acad.  franç, 
DURAS  ( Emmasuel-Céleste- Augustin  de 
DURFORT,  duc  de  ),  frère  du  préeéd.,  fut  comme 
lui  pair  de  France,  dominé  général  en  chef  de- 
gardes  nationales  de  Guyenne  en  1790,  il  fit  tous  scs 
efforts  pour  s’opposer  dans  celle  province  aux  exee» 
«lu  parti  révolulionn.,  fut  contraint  de  coder  à l’o- 
rage, fit  partie  de  l’armée  de  Condé  et  chercha  suc- 
cessivement un  asile  en  Allemagne  cl  en  Angle- 
terre , où  il  mourut  en  1800. 


DÜRAZZO  , nom  d’une  famille  illustre  qui  a 
donné  plus,  cardinaux  et  prélats  à l’Eglise,  ainsi 
que  plus,  doges  À la  république  de  Gênes,  parmi 
lesquels  le  plus  ancien  et  le  plus  illustre  est  Dti- 
RA7.ro  (Jacques  de),  qui  était  revêtu  de  cette  di- 
gnité en  1:173. 

DU  R B AC  H ( Anse-Louise  ) , appelée  souvent 
KarschiX  ou  madame  KarsCH,  du  nom  de  son  se- 
cond mari . née  en  1722  Jaus  un  village  de  la  Silé- 
sie , ni.  à Berlin  eu  1791  , triompha  des  obstacles 
que  son  peu  d’éducation  et  la  brutalité  grossière  de 
scs  deux  maris  opposèrent  successivement  au  déve- 
loppement de  son  talent  naturel  pour  la  poésie. 
Elle  pub.  scs  Œuvre»  choisies  en  1764.  in-8  ; on  y 
trouve  beaucoup  de  facilité,  mais  peu  de  goût  et 
nulle  connaissance  des  règles  de  l’art.  Ses  Œuvres 
posthumes , aussi  en  1 vol.  in *8,  parurent  peu  de 
temps  après  sa  mort  par  les  soins  «le  sa  fille. 

DURDKNT  (R. -J.)  , l’un  des  écriv.  les  plus  fé- 
conds de  nos  jours,  né  à Rouen  vers  1776,  mort  i 
Paris  en  1819,  s’élail  d’abord  destiné  à la  peinture, 
qu'il  apprit  sous  le  célèbre  David  ; mais  , après 
avoir  fait  le  voyage  de  Rome  , il  renonça  à cet  art 
pour  se  vouer  uniquement  à la  litt.  Outre  sa  coo- 
pérât. à la  Gasette  de  France  , au  Mercure  étran- 
ger , k la  Biog.  univ.  et  k la  Biog.  des  jeune»  gens% 
on  lui  doit  différons  ouvr.  dont  on  trouve  la  liste 
(au  nombre  de  J-j  ) dans  la  Bibhog.  de  la  France 
(année  1820  , pp.  173-74).  Nous  citerons  entre  au- 
tres : Justerlit s , ou  P Europe  préservée  des  Bar- 
bares , poème  lûstor.  en  2 chants , 1806,  in-8;  te 
Tombeau  mystérieux , etc.,  1810,  2 vol.  in- 12; 
Adnana  , ou  les  Passions  d'une  jeune  Italienne  , 
i8i2,3  vol.  in-12,  trad.  en  hollandais;  Beautés  de 
l'/iist.  grecque,  etc.,  1812,  i8t(i,  in-12;  Campagne 
de  3 toscan  en  1812,  18 1 ^ , in-8  , qui  a eu  3 édit.  ; 
Epoques  et  fûts  mrrn.  de  l'hist.  de  France  depuis 
l’origine  de  la  monarchie  jusqu’à  l’arrivée  de 
Foui*  Xrill  dans  sa  capitale  , 1814,  l8l5  , in-12  : 
l’aut.  donna  successiv.  sous  le  même  titre  d 'Epoques 
et  faits  mémorables  d es  extraits  de  l'hist.  d’An- 
gleterre cl  de  Russie,  et  il  reprit  celui  de  Beautés 
pour  les  liist.  de  Portugal  , de  Turquie,  etc.  Ses 
autres  ouvr.  les  plus  remarquables  sont  : l’Ecole 
franç.  en  1814,  uu  Examen  critique  des  ouv.  de 
peint.  , senfp.  , archit.  et  grav. , exposés  au  Musée 
roy.  des  arts,  1814  , in-8  ; Cent  dix  jours  du  règne 
de  Louis  XVIII , etc.,  l8l5,  in-8,  deux  éditions  ; 
Ihst.  cht.  du  sénat  dit  conservateur , etc.  , Paris  , 
181 5 , in-8  ; Ihst.  de  Louis  XVI , 1816  , in-8  ; Clc- 
mentina  , ou  le  Sigisbéisme  , 1817, 2 vol.  in-ta  ; 
Hist . de  la  convention  nationale  de  France , 1817  , 
2 vol.  in-12;  Mem.  de  St-Félix , ou  Avenl,  d’un 
jeune  homme  pendant  la  révolution , 1818,  3 vol. 
in-12;  le  Benégat  de  P ale  r me , etc.  , 1818,  2 vol. 
in-12  ; Htst.  litt.  et  philos,  de  Voltaire , 1818,  in-8 
et  111-12.  Durdcnl  a égalcm.  donné  div.  morceaux 
do  poésie  et  des  trad.  d’ouv.  anglais  ; mais  c’est  à 
tort  qu’on  lui  a attribué  celles  du  Pèlerin  de  la 
croix , de  la  Beligieuse  et  sa  fille  , de  même  que 
les  Beautés  de  l’hist.  des  Espagnes , dont  il  n’est 
point  auteur. 

DU  R EAU  DE  LAMALT,E(Jean-Baptiste-Jos.- 
René),  membre  du  corps  législatif  et  de  l’institut , 
né  à St-Domingdl  en  , m.  en  1807  k sa  cam- 
pagne de  Londres  dans  le  Perche,  était  devenu 
orphelin  dès  l’âge  de  5 ans , et  à 7 fut  envoyé  à 
Paris,  où  il  fit  «i’excel lentes  étude»  au  collège  du 
Plessis.  Possesseur  d’une  fortune  brillante  , il  fil  de 
bonne  heure  de  sa  maison  le  rcndi-x-vous  des  sa- 
vons de  l’époque  , et  se  livra  à l'élude  avec  d’autant 
plus  d’ardeur  qu’il  sentait  davantage  la  difficulté 
d’égaler  scs  émules.  Durcau  débuta  par  la  trad.  du 
Tr.  des  bienfaits  «le  Sénèque,  Paris,  1776,  in-12.  Ce 
prem.  essai  ayant  réussi  au-delà  de  scs  espérances, 
il  osa  entreprendre  une  lâche  bien  autrement  «liûi  • 
cilc,  cl  dans  laquelle  avaient  échoué  J. -J.  Rousseau 
! cl  d’Alctnbcit  ; il  consacra  seixe  ans  à une  traduct. 
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«le  Tacite  qui  parut  en  1^90 , 3 vol.  in-8  : elle  a 
été  re'impr.  par  le»  soin*  de  son  fils,  Paris,  1808, 

5 vol.  in-8,  avec  le  texte  lat.,  et  une  notice  sur  la 
vie  et  Ica  ouvr.  du  célèbre  trad.,  par  M.Gaudefroi. 
M.  Dureau  de  Lamalle  Gis  en  a douné  une  3*  édit., 
»b.,  1818,  6 vol.  in-8,  avec  une  préface  de  l’édit., 
et  le»  supplemens  de  Brotticr,  trad.  par  Dottevillc. 
Dureau  de  Lamalle  avait  achevé  son  excellente 
tiaduit  de  Sallustc  quanti  la  mort  le  surprit  : la  pre- 
mière édition  en  tut  donnée  en  1808,  in-8  ; et 
il  travaillait  à celle  de  Tite-Livc , dont  il  n’avait 
encore  terminé  que  la  première  décade , les  trois 
premiers  livre»  de  la  troisième,  et  les  deux  premiers 
de  la  quatrième.  Cet  ouvrage  important  fut  digne- 
ment achevé  par  M.  Noël  : il  a paru  complet  , 
avec  le  texte  en  regard.  Pari»,  1810  cl  années  suiv., 
i5  vol.  in-8.  Dureau  de  Lamalle,  l'intime  ami  du 
célèbre  Delille  , cousacrait  également  ses  loisirs  au 
culte  des  muse»  ; il  a laissé  en  MS»,  une  trad.  en 
vers  de  VAchilléide  de  Slace , et  un  morceau  de 
crit.  litlc'r.  sur  les  production»  de  ce  poète  latin. 

DURELL  ( Jean  ),  ministre  protestant  angl.,  né 
Pan  1626  i St -H.  lier,  dan»  Plie  de  Jersey,  mort 
dans  sa  cure  de  Witncy  eu  iti83,  a public  : Theo- 
remota  philosophie 9 rationalis  , morahs  , naturali ♦ 
et  supernatumlis  , etc.,  Londres,  l ti  j \ . iu-4  » 
Sanctm  eccUs  te  anglican <e  advenus  inir/uns  et  in 
verecundas  schismaticorum  crimmationes  vindicte, 
ibid..  1669,  in-4;  Coup  d'ail  Sur  le  gouvem.  et 
le  culte  public  tirs  égl.  reform.  d' Angleterre , etc., 
ibid.,  1662,  in-^,  trad.  celle  même  année  en  angl. 
■ous  le  même  format. 

DURELL  ( David),  annotateur  de  la  Riblc  an- 
licane,  né  eu  1728,  m.  en  1776,  a publié  : The 
ebrew  text  of  the  parai  le  l ptnnhecics  of  Jacob 
and  Motes , etc.,  Londres,  1760,  in~4  ; Critical 
Remarks  on  the  books  of  Jvby  psalnts , ecctesiaslcs% 
and  canticles , Oxford  , in-4- 

DURER  (Albert),  peintre  célèbre  de  l’école 
allemande  , naquit  à Nuremberg  eu  »47 1 • ^ ®nri~ 
chil  cette  ville  d’un  grand  nombre  de  tableaux  , 
travailla  beaucoup  à Venise,  à Bologne  et  dans  les 
Pays-Bas  pour  l’empereur  Maximilien  Ier.  Il  était 
en  outre  graveur,  sculpteur  et  architecte.  Ou  a de 
lui  plusieurs  ouvrages  sur  la  géométrie,  la  per- 
spective, l’architecture  civile  et  militaire,  et  les 
mathématiques  en  général  dans  leur  rapport  avec 
les  arts  du  dessin.  11  ui.i'O  1^28. 

DURET  (Lotis),  méd.  ordin.  de  Charles  IX  et 
de  Henri  III,  né  dans  la  Bresse  en  1627,  ni.  • 
Pans  en  i586,  a laissé  les  ouvrages  suivans  : Ad- 
veriaria  in  Jac.  Hollerü  hhr.  de  morbis  inlernls , 
Paris,  l567,  in-8;  Interprétations  et  cnarrahonei 
in  magni  Hippocralis  coacas  pnenotiones  . gr.  lat., 
Paris,  t588,  in-fol.,  Lcvde,  1737,  in-f.;  In  magni 
Hippocratis  librtim  de  humoribus  purgandi % , etc., 
commentant  : il  en  parut  une  première  édition  par 
les  soins  de  Pierre  Girardct , Paris,  i63l,  in-8; 
Juste  Godefroy  Giinz  en  a donné  une  autre,  Lcip- 
sig,  1/45,  in-8.  L'Eloge  de  Dnret,  par  J.-B.-L. 
Chnmcl  , a clé  couronné  par  la  faculté  de  médtc. 
de  Paris,  et  publié  dans  celte  ville  en  176a,  in-13. 

DURET  (Jean),  fils  du  précédent,  né  à Paris 
en  l563,  m.  dans  celle  même  ville  eu  1629  , suc- 
céda * son  père  dans  la  chaire  de  médecine  au  col- 
lège royal  de  France;  mais  il  s'en  démit  en  1600, 

Four  se  livrer  exclusivement  à la  pratique.  (Quoique 
un  de»  médecins  les  plus  savans  de  son  temps  , il 
ne  put  jamais  s’attacher  à la  cour  de  Heuri  IV, 
arcc  qu  il  avait  eu  part  au  massacro  de  la  Sainl- 
arthélemi,  et  trempé  dans  la  conspiration  de 
Mantes  , dont  le  but  était  de  tuer  les  maréchaux  de 
Biron  el  de  Bouillon , et  de  s’emparer  de  la  per- 
sonne du  roi.  On  doit  à Jean  Dnret  : Ad  vu  sur  ta 
maladie  (la  peste).  Pari»,  itiiQ  et  f 6a3 , in-8,  cl 
de  plus  un  Comment,  sur  les  5o  deruierca  Préno- 
tions conques  , qui  terminent  le  grand  ouvrage  de 
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son  père , dont  il  fut  l'éditeur , et  qu'il  dédia  au 
roi  Henri  111. 

DURET  (Claude)  , présid.  au  siège  présidial  de 
Moulin»,  sa  patrie,  m.  dans  cette  ville  en  1611,  a 
laissé  : Discours  des  causes  et  effets  des  décadences 
et  mulntions  des  empires  , Lyon  , 1594,  in-8  ; Dis- 
cours de  la  vérité  des  causes  du  flux\  reflux,  etc., 
Paris  , 1600  , in-8  ; Hist.  admirable  des  plantes  , 
Paris,  l6o5,  in-8;  Trésor  de  l'hist.  des  langues' , 
Yverdon,  1619,  in*4-  Tous  ces  ouvr.  révèlent  uu 
homme  savant,  mais  un  mauvais  critique. 

DURET  (Jean),  sav.  jurisc. , né  à Moulins 
vers  l5^o  , m.  avocat  du  roi  au  présidial  de  cette 
mémo  ville  au  commencement  du  17e  S.  , a laissé 
plusieurs  ouvrages  sur  le  droit  et  U pratique;  les 
principaux  sont  : Paraphrase  sur  le  style  de  la 
sénéchaussée  du  pay  s de  Bourbonnais , Lyon , 
1^71  , in-8  ; Harmonie  et  conférence  des  magistrats 
romains  avec  les  officiers  franç.  tant  lais  qu'ecclé- 
siastiques , ibid.,  1374.  «n8;  Commentaire  sur 
fa  coutume  du  duché  de  Bourbonnais , ibid.,  l58o, 
in-fol.  — Un  autre  Jean  DüRET  a pub.  des  Com- 
mentaires sur  la  coutume  de  l'Orléanais  , Orléans  , 
lt>09,  in -4. 

DURET  (Noël),  astronome,  né  à Montbrison 
en  1^90,  m.  à Paris  en  l65o,  cosmographe  du  roi, 
a pub.  un  très-grand  nom!»,  d’ouvr.  médiocres  sur 
la  science  qu’il  professait.  Nous  citerons  seulement  : 
Nouv.  théorie  des  planètes  ,e  te.,  Paris,  i635,in-4; 
Primi  mobilis  doclrina  , dttabus  partibus  contenta  , 
ephemeris  ab  anno  ltiJ8  ad  annum  1642  , Paris  , 
i638.  in-4.  — Un  antre  Noël  Duhet  de  la  même 
famille,  religieux  cordclier  et  professeur  de  théo- 
logie à Paris  , est  aut.  de  : Admtranda  opéra  ordi • 
num  religiosnrum  in  uni  versa  ecc/esid  Dei  mili- 
tant ium  , Le  Puy,  1647,  in-fol. 

DURET  (Jean),  carme- déchaussé,  dont  le 
nom  dcrclig.  était  Michel-Ange  de  Ste-Françoise , 
né  à Lyon  en  164»  , m.  dans  cette  même  ville  en 
1725,  a pub.  : Vie  de  saur  Françoise  de  St- Jo  seph  , 
carmélite , Lyon,  1688,  in-4*  — Dubst  (Pierre- 
Claude),  petit-neveu  du  précédent,  m.  en  1729, 
est  auteur  de  la  Vie  de  Ste  Thérèse  , Lyon  , 1710  , 
in-12;  celle  de  St  Jean  de  la  Croix , ibid. , 1727  , 
in-12.  Ou  lui  attribue  : Vayr.  de  Marseille  à Lima 
et  dans  les  antres  lieux  des  Indes  occidentales , par 
le  sieur  IV*,  Paris,  1720,  in-8,  ouvrage  pillé 
dans  la  Relation  de  Marseille  au  Pérou , par  le 
P.  Fouillée. — Duret  ( Edme -Jean -Baptiste), 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  , né  à Paris  en  1671  , mort  dans  l'abbaye  do 
St-Riquier  en  iy58  , fut  peudant  deux  ans  associé 
aux  travaux  de  doin  Mahillon.  Il  a été  l'édit,  d’une 
partie  doscruv.  de  dom  Morel  et  de  l'abbé  Duguet , 
et  le  traduct.  de  l'ouv.  de  Ilanion  intit.  : Christtanl 
Cordis  gémit  iis  sohloquia  , qu’il  fil  paraître  sous  ce 
titre  : Entretiens  iCunc  âme  avec  Dieu  , Aviguon  , 
(Paris  ) , 1 740 , in- 1 2. 

DURET  (Pierre)  , chirurgien  en  chef  de  la  ma- 
rine, en  retraite,  né  en  174^  à Montreuil -Bellay  , 
près  de  Saumur  , mort  à Brest  le  25  juillet  182J  , 
s’est  distingué  dans  la  pratique  de  son  art , et  a 
laissé  quelques  observ.  insérées  dans  diffère  11  s rcc. 
des  sciences  médicales.  M.  Miricl , D.  M.  de  la  fa- 
culté de  Pans,  a donné  une  Notice  sur  sa  •vie , 
Brest { i825) , in-4» 

DURKY  DE  NOÏNVILLE  (Jacques-Bernard), 
conseiller  au  parlement  de  Mets,  né  à Dijon  en 
iGSJ , m.  en  17^8,  était  à cette  époque  le  seul  as- 
socié libre  de  l’acad.  de*  inscript,  cl  belles-lettres. 
On  lui  doit  ; Hist,  du  théâtre  de  l' Acad,  royale  de 
Musique  en  France , c te.,  17.53,  in-8,  1757,  2 
part,  in-8  ; Recherches  sur  les  fleurs  de  lis  , et  sur 
les  familles  qui  avaient  droit  de  les  porter  dans 
leurs  armes , 1757.  in-12.  Il  a laissé  MSs.  plus, 
vol.  in-fol. , contenant  des  Mémoires  sur  Us  truités 
et  ambassades  à la  Porte. 

DU  UE  Y D’HARNONCOURT  ( Pierre  ),  frère 
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«lu  précéd.  et  rcccv.-gen.,  n«c  h Dijon  dans  les  «lern. 
jours  «lu  17e  S.,  ni.  en  1765,  a pub.  : Disscit.  sur 
Curage  de  boire  à la  glace  , 1763 , in-l  2 ; Mélange 
de  maximes , de  réflexions  et  de  caractères , arec 
une  trad.  des  Conclus,  d'amour  de  Scipion  Maffri , 
avec  le  texte  à cbté,  ir55  et  l’W,  in-8.  — Dl!REl 
x>K  .M  uns  an  ( Joseph-Marie)  , fil»  «lu  précéd.  , né 
en  1717  , m.  à Genève  en  1795  , a pub.  plus.  ouv. 
dont  les  princip.  sont  : Tnutc  succinct  ue  morale  , 
ou  ÜOli  immuables  , *778,  in-12;  Moyen  de  tire 
avec  fruit , trud.  de  Sacchini , 1 ^83 , in- ta  ; Anec- 
dotes pour  servir  <1  Chili . de  l'Europe , Paria, 
1767  , in-ia.  Durey  de  Morvan  est  aussi  l'aut.  d’un 
recueil  d’anecdotes  sur  i’adminisl.  et  la  vie  privée 
du  card.  Alberoni,  que  le  libr.  Maubert  de  Cou- 
vest  acheta  à vil  prix  cl  «ju’il  publia  avec  le*  ini- 
tiale* ( M.  D.  G.  ),  sou*  le  titre  de  Tcstam.  polit, 
du  card.  Alberoni , 1753  , in- 12. 

DUREY  DE  ME1N1ÊRES  ( Jean-Baptiste- 

François)  , de  la  même  famille,  président  de  la 
2r  chambre  des  enquêtes  du  parlent,  de  Paris  , ni. 
eu  1787,  avait  fait  un  dépouillement  général  de; 
registres  du  parlement  qui  formait  plus  de  lOO  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  est  entièrement  perdu. 

DUREY  DE  SAUVOY  (Joseph  marq.  du  TER- 
RAIL),  do  la  même  famille,  m.  en  1770,  mare'chal 
de  camp  , est  aut.  des  ouv.  *uiv.  : le  Masque  , ro- 
man , Paris,  I75o,  in-12;  la  Princesse  de  Gonza- 
gue , autre  roman,  ibid.,  1756,  iu-12;  I.agus , 
tragédie  non  repre'scntée  , ibid.,  17.54,  in-12. 

D’URFEY  (Tuai  ou  Tuomàs),  poète  anglais, ori- 
ginaire d’une  famille  «le  réfugié*  franç.,  né  à Exetcr 
vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  à Londres  en  1723  , a 
compose'  3l  pièces  de  théâtre,  tant  tragédies  que 
comédies  , qui  ont  été  itnp.  de  1676  à 172!.  et  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  B tog  raphia  dramatica. 
Il  a aussi  fait  un  très-grand  nombre  de  chansons , 
ballades  , sonnets  , etc.,  réunis  et  pub.  en  6 vol. 
sn-12,  sous  le  titre  de  Pil/s  la  purge  melancholy  , 
ou  de  Pilules  pour  chasser  la  mélancolie. 

DURFORT  (Hector),  comte  de  Rmnagnc  et  gé- 
ne’ral  de  l’Eglise  au  »4*  8..  fut  chargé  en  l35o  par 
Clément  VI,  alors  résidant  à Avignon  , de  ramener 
à l’obéissance  plus,  petits  princes  qui  s’élait-nl  em- 
palés de  scs  état*  d’Italie  , cl  ri’fusaicnt  de  recon- 
naître son  autorité*.  Durfort  s'acquitta  fort  mal  de 
celle  commission  difficile,  suscita  à l’Eglise  l'ini- 
mitié des  Viiconli  tout  puissans  • Milan,  el  les 
guerres  les  plus  dangereuses  que  le  St-siége  ait  ja- 
mais eues  à soutenir. 

DURFORT  (Galhard  de),  baron  franç.,  quitta 
le  service  de  Charles  Vil  , son  légitime  souverain , 
pour  entrer  à celui  de  Henri  VI  «t  d'Edouard  I\  , 
rois  d’Angleterre  , qui  le  comblèrent  d’bouneurs  et 
«le  richesses  ; mais  Louis  XI  l’ayant  appelé  en 
F rance  et  rétabli  dans  ses  biens  qui  avaient  été  con- 
fisques. il  resta  fidèle  à co  prince  cl  ni.  en  l’an  >487 
en  combattant  pour  lui  dan»  la  Bourgogne. 

DURFORT  (George),  fils  du  précéd.,  surnom- 
mé Cadet  de  Durfort  à la  grande  barbe , se  distin- 
gua au  service  d«*  Louis  XII  , se  fit  remarquer  0 la 
bataille  d’Aignadcl  , cl  à celle  de  Ravcnnr  , fut 
nommé  gouverneur  «le  Henri  d’Albret , roi  de  Na- 
varre . et  m..  sans  postérité  , l’an  ID2 5. 

DURFORT.  V.  Duras  cl  Lorges. 

DURHAM  (William).  ministre  anglican  , né  en 
1611  dans  le  comté  de  Gloncesler  , m.  recteur  de 
Si  Mildrcd  en  1686  , a composé  des  sermons  et  une 
vie  du  célèbre  Harris , président  du  collège  de  la 
Trinité  à Oxford.— Un  autre  pciUUM  (Jacques)  , 
théologien  écossais  , né  en  1622  dans  le  Lothian 
oriental , ni.  à Glascow  eu  l658  , a laissé  un  Traite 
sur  le  scandale  , un  Comment,  sur  les  révélations  , 
des  sermons  ctquclq.  autres  ouv.  de  controverse  et 
de  théologie. 

DURICH  (Fobtu.nat) , religieux  barnabite  , oc 
l’an  1730  àTuruau  en  Bohême,  tu.  dans  la  même 
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ville  en  1802,  fut  un  des  mincir».  collaborateurs  do 
la  dernière  édit,  de  U Bible  bohémienne , donnée  k 
Prague  par  les  moiues  de  son  ordre.  Il  a en  outre 
pub.  plus.  ouv.  sur  la  plulolog.  sacrée  ; entre  autres  : 
Pisserl.  de  slavo-bohemicd  sacri  coda  is  venione , 
Prague.  1777  , grand  in-8;  Bibliotheca  s la  vira  an - 
tiquissUni  din/ecti  commuais  et  eccles.  S hiv  u ru  m 
gratis  . Vienne,  1795  , graud  in-8. 

DURIT  (Michel),  avocat  au  siège  présidial  d’Or- 
léans , sa  ville  natale  , ni.  ru  1 5«>8,  a laissé  un  ouv. 
intit.  : J fichnelis  Bitii  optimus  Francus  , t58<),  in-8. 
Ce  livre,  écrit  à l’occasion  du  meurtre  des  Guise  , 
renferme  de»  choies  curieuses  pour  l’bistoire. 

DUR1VAL  (Nicolas  Ll  ton) , lieut.  de  police  à 
Nancy,  et  secrét.  «l’état  et  des  finances  de  Stanislas, 
né  eii  IJ23,  m.  en  1795,  a publ.  plus.  ouv.  sur  la 
tnpogr.iphio  «le  la  Lorraine,  et  a fourni  à l’acad.  de 
Nancy,  dont  il  était  membre,  un  graud  nombre  do 
Mcm.  sur  «les  objets  d’utilité  publique.  — ÜL'RIVAL 
(Jean),  frère  du  précédent , fut  comme  lui  secret, 
d'état  et  des  finance*  «le  Stanislas.  Devenu  prera. 
sverél.  des  affaires  étrangères  sous  le  ministère  de 
Choiscul . il  fut  envoyé  en  Hollande  en  qualité  de 
ministre  do  France,  et  ni.  eu  l8tO.  Il  a pub.  quclq. 
écrits  sur  l’art  milit. , et  a fourni  à {'Encyclopédie 
methad.  des  articles  dans  celte  partie.  — CLAUDE  , 
son  autre  frère,  a laissé  des  Mémoires  et  Tarifs  sur 
les  giains , et  un  Mém.  sur  la  culture  de  la  vigne  , 
qui  a été  couronné  en  1776  par  l’acad.  de  Mets.  11 
est  mort  en  i8o5. 

DURIVIER  (Jean),  prav.  en  méd.,  né  à Liège 
eu  1(187,  m*  “ l’ari*  en  1761,  membre  de  i’acad.  de 
peinture,  obtint  un  logement  au  Louvre,  se  plaça 
au  nombre  des  meilleur* artiste»  de  l’époque,  et  fut 
celui  de  tous  les  graveurs  qui  sut  reproduire  avec 
le  plus  d’exactitude  le»  traits  du  roi  Louis  XV. 

DU  ROC  (Michel,  duc  de  FRIOUL),  grand-ma- 
réchal du  palais  de  Bonaparte,  né  à Ponl-à-Moussou 
en  1772 , ht  scs  études  a l'école  militaire  de  celte 
ville  , entra  au  service  l'an  1792  comme  lieutenant 
en  sccoud  dans  un  régiment  d’artillerie,  et  son  nom 
fut  cité  avec  distinction  dans  les  bulletins  «le  l’ar- 
mée «l’Italie.  Choisi  pendant  celte  même  campagne 
par  Bonaparte  , pour  être  un  de  ses  aidci-dc-camp  , 
il  le  suivit  dans  l’expédition  d’Egypte  en  qualité  de 
chef  de  bataillon  : le  succès  de  la  bataille  de  Salabiélt 
fut  dû  en  partie  à sa  bravoure  : il  ne  sc  signala  pas 
moins  au  siège  de  Jaffa,  à celui  de  Sl-Jean-d’  Acre, 
à h bataille  d'Aboukir,  fut  promu  au  grade  de  chef 
de  brigade  , et  revint  en  France  avec  son  maître. 
Cr«;é  grand-niarécliat  du  palais  , lors  de  la  format, 
delà  cour  impériale  en  i8o5,  Duroc  fut  chargé 
d’une  mission  diplomatique  en  Prusse;  il  eu  avait 
déjà  rempli  plus,  avant  cette  époque  près  des  cours 
deSl-Peterbourg , de  Stockholm  et  de  Copenhague. 
Il  coimiiand.  une  division  de  grenadiers  à Auster- 
litz . contribua  au  succt’s  des  batailles  de  Wagram 
et  d'Essling,  fut  chargé  de  réorganiser  la  garde  im- 
périale en  1812,  et  mou  rot  atteint  d’un  houlel  de 
canon  à Wurlcben  eu  Allemagne  le  23  mai  i8t3  , 
regretté  de  toute  l’armée  et  honoré  des  larmes  de 
Napoléon  , qui  ne  les  prodiguait  pas  , et  qui  donna 
une  preuve  non  c«juivoquc  «1e  1 attache  ment  qu’il 
conservait  pour  la  mcinoiro  «le  son  fidèle  serviteur 
lors«|u’en  1 8 1 5 , au  moment  de  s’embarquer  à bord 
du  Bellérophon , il  demanda  qu’il  lui  fût  permis  de 
vivre  eu  Angleterre  sous  le  nom  de  colonel  Duroc. 

DUROI  (Jean-Philippe)  , médecin  allemand  , 
né  à Brunswick  en  >74*,  m.  en  1786,  s’adonna 
d’une  manière  toute  particulière  à l’etude  de  la  bo- 
tanique tt  publia  : Die  Ihnbkcsche  Wilde  Daiim- 
zucht , Brunswick  , 1 771 -72,  2 vol.  iu-8.  J.  Fréd. 
Joss  a donné  en  1795  une  iv  édit,  de  cet  ouvrage  , 
très- estime’ en  Allemagne,  et  dont  l’objet  est  de 
faire  connaître  1rs  services  que  la  famille  Vcllheim 
a tendus  à la  scicucc  par  l'introduction  cl  la  natu- 
ralisation djns  le  duché  de  Brunswick  d’uu  grand 
nombre  d'arbres  et  arbuste*  étrangers. 
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DUROLLET  (N.)  , poète  médiocre  , m.  en  1786,  | 
fut  le  premier  qui  découvrit  le  mérite  de  Gluck , 
et  l’aiila  à se  faire  connaître  en  le  chargeant  du  mettre 
en  musique  son  opéra  A' Iphigénie  en  4 ulule  , qui 
fut  joué  en  1774  , et  impr.  cette  mémo  année  in-8. 
On  a encore  de  Durollet , les  Effets  du  caractère  , 
comédie  en  5 acles  et  en  vers , représentée  sans 
succès  en  1752  et  qui  ne  fut  pas  impr.  ; Alceste  , 
opéra  , 17JD  , in-8  ; Lettres  sur  les  drames-opéras  ; 
1778 , in-8. 

DUROSOI  (Barnabe  F ARMAIS)  , poète  mé- 
diocre , né  en  1 7^5  , rédigeait  la  Gazette  de  Pans 
lorsque  Louis  XVI  fut  ramené  de  Varcnncs  et  dé- 
tenu au  château  des  Tuileries  ; il  eut  la  généreuse 
idée  d'engager  les  amis  du  malheureux  prince  à 
s’offrir  pour  otages  , et  publia  dans  son  journal  la 
liste  de  ceux  qui  proposaient  de  se  constituer  pri- 
sonniers et  cautions  solidaires  du  roi,  si  l’on  con- 
sentait à lui  rendre  la  liberté.  C’est  de  cette  cir- 
constance qu’est  né  l’ouv.  de  M.  Boulage  intil.  : les 
Otages  de  Louis  Xl’I  et  de  sa  fa  m .,  Paris,  l8i4~l5, 
io-8.  Durosoi  fut  arrêté  après  le  10  août,  condamné 
à m.  le  2 9,  et  exécuté  ce  même  jour  aux  (lambeaux. 
Le  courage  dont  il  fit  preuve  jusqu’audem.  moment 
montre  qu’il  avait  de  la  grandeur  dans  le  caractère, 
malheureusem.  scs  ou»,  sont  moins  louables  que  sa 
conduite  ; il  ne  se  peut  guère  rien  imaginer  de  plus 
, médiocre  que  scs  romans  en  prose  , si  ce  n’est  son 
théâtre  , composé  de  tragédies  , comédies  , opéras 
et  drames  , joués  de  1764  à 1788  et  qui  auraient  clé 
aussitôt  oubliés  que  représentés  sans  les  nombreuses 
épignammes  auxquelles  ils  ont  donné  lieu.  Durosoi  a 
aussi  composé  des  contes  en  vers  , des  fables,  des 
épltrcs , des  chansons  , des  poèmes  didactiques 
élégiaques  et  épiques  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
ses  oeuvres  dramatiques. 

DUROSQY  (Jean-Baptiste) , ex-jésuite,  doct. 
et  profess.  de  thcol.  au  collège  royal  de  Colmar,  né 
à Béfort  en  1728,  m.  le  23  avril  j8o^  dans  le  can- 
lon  de  Solcure  (Suisse) , où  il  s’élail  retiré  lors  de 
la  déportation  des  prêtres  insermentés  , est  auteur 
do  la  Philosophie  sociale  , on  Essai  surfes  devoirs 
de  l’homme  et  du  citoyen  , 178J  , in-t3.  Il  a beau- 
coup aidé  le  prem.  président  de  Boug  (v.  ce  nom) 
dans  le  Recueil  des  cdils,  déclar.,  lettres-patentes, 
arrêts  du  conseil-J’élat  cl  du  conseil  souver.  d’Al- 
sace, etc.  (ouv.  impr.  à Coliuar  en  17*75)  ; et  pend, 
son  séjour  en  Suisse  il  avait  prépare  divers  ouvr. 
qu’il  se  disposait  à pub.,  mais  qui  ont  été  détruits. 
C’est  par  ses  soins  et  d’après  scs  correct,  que  parut 
1 ’Htst.  gcncat . de  la  maison  de  Vigier,  iu-fol.  : il 
avait  égalem.  revu  la  Vie  de  madame  Marie-Mur- 
gue rite-Gertrude  de  Suri , épouse  de  SI.  de  Brsenval , 
capit.  an  régim.  des  gardes  suisses  du  roi  de  France, 
puis  hannerrt  de  l’état  de  Solcure.  On  trouve  une 
notice  sur  l’abbé  Durosoy  dans  l’ouvrage  anonyme 
intit.  : Essai  sur  l’Hiit.  httér.  de  Belfort  et  du  voi- 
sinage , Belfort,  1808,  in- il, 

DUROURE  (LouiS'Henri-Scipion-Giiimoard- 
Bv  a u voir),  né  à Marseille  on  1^83,  m.  à Londres  en 
1822,3  figuré  successiv.  parmi  les  membres  les  plus 
enthousiastes  du  club  de  1789,  de  celui  des  Corde- 
liers , où  domina  plus  tard  le  fameux  Danton  ; enfin 
de  celui  dit  du  Mantge  (1799)-  Après  avoir  été 
chargé  par  la  commune  d’examiner  la  conduite  mi- 
nistérielle de  Roland  ( nov.  1792),  puis  d’écrire 
Huit,  des  événement  du  3i  mai  >793,  auxquels  il 
avait  prit  part  comme  officier  municipal , Üiirourc 
fut  assex  heureux  pour  échapper  aux  div.  proscrip- 
tions qui  frappèrent  tour  à tour  faut  de  victimes 
dans  tous  les  partis.  Fidèle  à ses  principes , il  vé- 
géta dans  la  retraite  depuis  le  >8  hrum.,  s’occupant 
de  la  législat.  et  Je  ta  langue  anglaises  , dans  Ics- 

Îuclles  il  était  très-versé.  Outre  div.  articles  insér, 
ans  le  Journal  des  hommes  libres  (notamrn.  ceux 
intit.  : Aux  hommes  libres),  on  lui  doit  une  3e  éd. 
revue,  corrigé*  cl  augmentée  du  Maître  anglais , 
ou  Gramm.  raisonnée  y etc.,  de  W.  Cohctt,  t8o5. 


in-8 , qui  depuis  a été  deux  fois  réirap.  ; il  a auss1 
trad.  div.  actes  du  parlement  aoglais , et  fourni  des 
notes  dans  la  traduct.  franç.  donnée  par  M.  Comte 
( Paris  , t8t9,  in-8)  du  Traité  des  pouvoirs  et  des 
obligations  des  jurys . de  sir  Richard  Phillips. 

DUROY,  ou  DÈROY  (Henri),  en  latin  Regms, 
médecin  et  professeur  à Ulrccht,  né  dans  cette 
ville  eu  i5tj8  . y mourut  en  1879-  0°  > de  lui  un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  médecine  , de  phy- 
sique et  d’histoire  nat.;  les  princip.  sont  : Spongia 
pro  eluendis  sonlibus  animadverstonum  Jacobi  Pri- 
merosii  1 n theses  ipsius  de  circulatione  sanguims , 
Lcyde  , 1640  et  l656  , in-4  ; Pbysiologia , sive  cog - 
nitio  sanitatis  , Ulrecht,  184*  , in-4  » Philosophies 
natumlis  , Amsterdam,  i85i,  i854  el  1661,  m-q. 

DUROY  (Pi.)  , av.,  né  en  Normandie  vers  1780  , 
devint  juge  au  tribunal  du  district  de  Bernay  lors 
de  la  nouvelle  formation  de  l’ordre  judiciaire  d’a- 
près la  constitution  de  1791  , puis  fut  nommé  dép. 
â la  convention  nationale.  Ayant  volé  la  m.  du  roi 
sans  délai , il  resta  fidèle  au  parti  de  Robespierre 
après  le  9 tberm.  , et  fut  un  de  ceux  qui  se  mirent 
â la  tête  de  l’insurrcct.  du  Ier  prairial  an  lis  (mai 
1795).  Arrêté  avec  plus,  de  scs  collègue*  , et  trad. 
à une  commission  militaire  qui  le  condamna  â m. , 
il  se  poignarda  lorsqu’on  lui  lut  son  arrêt,  mais  no 
put  se  tuer.  On  le  conduisit  tout  sanglant  à l’écha- 
faud , et  il  y montra  le  plus  grand  calme  en  rece- 
vant le  coup  fatal. 

DURPAIY  ou  DURPIX.  Y.  Ddpin. 

DURR1US  (Jean  Conrad  ) , sav.  prof,  allcm. , 
né  à Nuremberg  en  1025 , fut  succcssiv.  inspecteur 
des  pauvres  étudiant,  prof,  de  morale  et  de  thcol. 
à Altdnrf , et  mourut  en  1877.  On  a de  lui  : de  Re- 
conditâ  veternm  sapientiâ  in  partis,  Altdorf,  lt)55, 
in-4;  Institutiones  ethicar , ibid.  , l865  , in-8; 
Ethu.a  paradogmatica , Jéna  , 187°»  in-8;  Com- 
pendium théologies  moralis  , dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  d’ Altdorf,  1898,  in-4;  Oratio  ad - 
versiis  Sjunosam  , Jéna,  1672  , in*4  , et  quelques 
autres  écrits  moins  importaus , parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  : Epistola  ad  G.  S.  Fuhrerum  de 
Jonnnt  Fauflo  , insérée  dans  les  Amœmtates  litte- 
rariee  de  Sclielhorn.  Dormis  cherche  à établir  dans 
cette  lettre  que  le  fameux  magicien  Jean  Faust  u’est 
autre  que  Jean  Fust,  l'un  des  inventeurs  «le  l’im- 
primerie , que  le*  moines  te  sont  attachés  â dé- 
crier par  des  fables  parce  qu’il  les  privait  de  leurs 
bénéfices  sur  la  copie  des  MSs. 

DURST  , roi  d’Ecosse  dans  le  dern.  S.  av.  J.-C., 
fut , selon  les  anciennes  chroniques  , un  prince  très- 
vicicux.  Le*  grand*  de  son  royaume  ayaut  conspiré 
contre  lui , il  leur  fit  la  promesse  de  ne  plus  sc  con- 
duire que  par  leurs  conseils;  et,  les  ayant  invités  â 
un  grand  festin  pour  sceller  la  réconciliation  , il  les 
fit  tous  massacrer  dans  la  salle  du  banquet.  Cette 
atrocité  excita  un  soulèvement  général  , et  il  fut 
tué  dans  un  combat  vers  l'an  q5  av.  J.-C. 

DURSTELEK  (GÉRAno),  historien  suisse  , né 
en  1878  dans  le  canton  de  Zurich  , embrassa  l’état 
ccclés.,  fut  miuislre  du  saint  évangile  à Ilorgcn  , et 
mourut  à Zurich  en  1788.  On  a de  lui  : Hist.  de.  la 
guerre  civile  de  |658;  Hist.  des  révoltes  des  pay- 
sans en  16^8  et  t653,'  Hist.  des  revers  que  les  sujets 
protestant  de  Locamo  eurent  à essuyer;  Fie  des 
plus  illustres  Zurichois , etc.;  Annales  dts  consulats 
de  Zurich  , 8 vol.  in-fol.  ; H lit.  diplomatique  des 
abbayes  , couvent , et  ord.  religieux  de  la  ville  et 
du  canton  du  ZuricJi , etc.  ; Généalogie  des  fa- 
milles nobles  et  patriciennes  de  Zurich,  18  vol. 
in-ful.  ; Tables  généalogiques  des  familles  patri- 
ciennes de  Berne  et  de  plus,  illustres  familles  des 
antres  cantons  suisses.  Tous  ces  ouv.  MSs.  se  trou- 
vent dans  la  bibl.  de  Zurich  ; aucun  n’a  été  impr. 

DURVAL  (Jean-Gilbert),  poète  peu  connu 
du  17e  S.f  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : 1rs  Travaux 
1 l’Ulysse  , tragi-comédie  en  5 actes  tirée  d’IIomcre, 
Taris,  i83i  , in-8  (on  trouve  à la  suite  3 odes  du 
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même  porte)  ; Agaristhe  , traci-romédie  en  5 actes 
tirer  de  Xénophon  , ibid. , |636;  Panthce , idem  , 
ibid.,  1639,  iu~4*  Dunal  s’élevait  contre  l’nlili ga- 
lion imposée  au*  poètes  dramatiques  de  renfermer 
une  action  dans  les  bornes  de  *4  heures  , et  il  ne 
voulut  pas  s’y  ssiujétir. 

DU  Ri  (Jean)  . en  latin  Duraus  , théol.  écossais 
du  17»  S.,  travailla  beaucoup  . mai»  sans  succès  , ù 
la  réunion  des  luthériens  et  des  calvinistes  , et  pub. 
è cc  sujet  les  écnls  suivant  : Consultatio  lheol.  su- 
per negolto  pacis  ecclesiast.,  Londres,  tfi^i,  in-^: 
J.  Durai  iremcomm  trmctatuum  prodromus , in  quo 
prahminares  conlinentur  trnetatus,  etc.,  Amsterd., 
1G61;  Manière  d'expliquer  l’Apocalypse  par  elle- 
même  , comme  il  conviendrait  d’e.rp/iqner  toute 
récriture  pour  en  avoir  la  véritable  intelligence , 
Francfort  , 1674»  elc* 

DU  R Y F.  R (André),  orientaliste,  gentilhomnu- 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi , consul  à Alciao- 
drie  d’Egypte  , né  à Marcigny  en  Bourgogne  vers  la 
fin  du  16*  S.,  habita  long-temps  en  Orient  . et  s'y 
livra  avec  succès  à l’étude  de  l’arabe  et  du  turk. 
L’époque  précise  de  sa  mort  est  ignore'e  ; mais  on 
sait  positivement  qu’il  était  de  retour  en  France  en 
l63o.  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : Rudiment*  gram- 
matices  Impair  turc  te  a , Paris  , t()3o  et  l634>  in-4  î 
Gultstan  , ou  l’Empire  des  roses  , etc. , traduit  de 
Saadi , ibid.,  »63A  , in-8.  Ce  livre  ne  contient  que 
des  extrait*  des  8 liv.  dont  se  compose  le  Guhstan. 
On  pense  que  cette  traduction  a été  faite  sur  une 
version  turke  ; t’A/comn  de  Mahomet , translate  de 
l’arabe  en  français  , etc.,  ibid  , itiq/*  *n*4  > *"éimp. 
en  Hollande  en  1649,  et  plu>-  depuis  , trad.  en 
anglais,  en  hollandais  et  en  allemand.  Parmi  les 
édit,  de  la  traduction  originale,  on  distingue  celle 
d’Amsterdam  , 1770 , 2 vol.  in-12,  avec  fig.  Celte 
trad.  de  YAlcoran  de  Duryer  est  bien  inférieure 
« celle  pub.  depuis  par  Savary,  V.  ce  nom. 

DURYER  (Pierre),  littér.  et  poète  dramatique 
français,  né  à Paris  en  l6o5  , m.  en  i65(>  ou  tf>58, 
fut  secret,  de  César  , duc  de  Vendôme,  membre 
de  l’acad.  franç..  et  obtint  dans  les  dern.  temps  de 
sa  vie  le  titre  d’historiographe  de  France  , avec  une 
ension  sur  le  sceau  de  l’état.  On  a de  lui  18  pièces 
e théâtre  imp.,  dont  9 tragi-comédies  , 7 Iragéd. , 
une  comédie  et  une  pastorale  (la  Bibliothèque  du 
Théâtre-Français  attribue  encore  au  même  aut.  5 
autres  pièces  que  l'on  croit  de  Duryer  le  père  ) ; et 
un  grand  nombre  de  traduct.,  dont  les  principales 
sont  : Traité  de  la  providence  de  Dieu , du  latin 
do  Salvien  , i634  » »n-ia;  les  Hut.  d’Hérodote, 
l645,  in-fol.;  le*  Décades  de  Tile-Live,  avec  les 
aupplémcus  de  Frcinshemius  , t65a , 2 vol.  in-fol.; 
les  //lit.  de  Po/jrbt , avec  les  fragm.,  it>55,  in-fol.; 
Hist.  de  M.  de  Thou  , 3 vol.  in-folio , qui  ne  com- 
prennent que  la  moitié  de  cet  ouv.  ; le»  (S titres  de 
Cicéron  , 1679,  13  v°l-  *°'13  : cc*t<*  traduction , la 
moins  mauvaise  de  Duryer,  ne  renferme  pas  tous 
les  écrits  de  l'orateur  romain  , bien  qu’on  l'appelle 
quelquefois  complète  ; Œuvres  de  Sénèque  , de  la 
traduct.  de  Malherbe  , continuée  par  Duryer,  l658 
et  1659,  2 vol.  in-fol. , 1667  , 14  vol.  in-t2.  — Le 
père  de  Duryer,  Isaac  . m.  dans  l’indigence  vers 
l63o,  est  aut.  de  quelques  pastorales  impr.  en  un 
vol.  qui  a pour  titre  ; le  Temps  perdu  et  le»  gaietés 
d'Isaac  Duryer , 1600  et  1624,  in- 12.  On  le  croit 
aut.  de  5 pièces  de  théâtre  restées  MSs.,  et  attribuées 
à son  fils. 

DURZY  (Mame-Picurk-Hf-Xbi),  conseiller  è la 
cour  royale  d’Orléans,  ué  à Montargis  en  1788,  m. 
à Orléans  en  1822,  cultiva  avec  quelque  succès  les 
heli.-lett.  et  la  poésie  ; il  était  membre  de  la  société 
du  Caveau  moderne , et  enrichit  son  recueil  de  plus. 
Chansons  auxquelles  il  n’a  point  attaché  sou  nom. 
On  cite  de  lui  : Essai  sur  l'esprit  de  conversa- 
tion , etc.,  Paris,  1819,  iu-8;  Guerre  aux  passions , j 
ou  Dictionn.  du  modéré , par  M.  D...y,  royaliste- 
constiluhonnel , ibid.,  1821  , in-8.  M.  le  président  I 


de  Laplace  de  Montévrav  a pub.  nne  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouvrrges  de  M-P.-Il.  Durxy , Orléans, 
1822  . in-8  de  1 1 pages. 

DUSAIX  (A n toise).  V.  Saix. 

DUSART  (Corneille)  , peintre  , né  à llarlem 
en  |665 , fut  élève  d’Adrien  van  Ostadc  , et  mourut 
en  1704.  Ses  tableaux  , qui  représentent  des  scènes 
villageoises  , sont  très-recherchés  des  amateurs.  Il 
a gravé  d'après  ses  propres  dessins. 

DUSAUSQIR  (Jean-François),  poète  d’un  mé- 
rite médiocre,  né  en  1737,  m.  à Paris  en  1822,  a 
pub.  de  t~94  à 1820  un  grand  nombre  de  poésie*  , 
qui , pour  ia  plupart,  trouvèrent  peu  de  lecteurs  , 
quoique  l’auteur  se  soit  presqne  toujours  conformé 
aux  circonstances  du  moment  ; on  en  trouve  la  liste 
dans  l’ Annuaire  nécrolog.  de  M.  .Mahul  (3*  année).' 
Nous  citerons  seulcm.  r la  Fête  de  J. -J.  Rousseau  , 
intermède» en  prose  mêlé  de  chants  , représenté  en 
l'an  m (t794)i  in-8;  le  Retour  de  Lotus  XVIII  et 
de  la  famiUe  des  Bourbons  , Pari*  , 1814  . in-8  ; les 
deux  Chutes  de  l’usurpateur , suivies  de  Stances 
aux  incrédules  cl  de  Couplets  sur  le  mariage  du 
duc  de  Berry  , Pari*  , 1816  , in-8. 

DUSCH  (Jean-Jac^ies) , littéral,  alletn.,  né  • 
Zelle  , dans  le  pays  de  Lunebourg  eu  1725,  m.  en 
178.3  , direct,  du  collège  d’Altona , où  il  avait  pro- 
fessé successiv.  les  belles-lettres  , les  langues  mo- 
dernes , la  philosophie  et  les  mathématiques  , a 
composé  en  allem.  plus.  ouv.  tant  en  vers  qu’eu 
prose  ; les  princ.  sont  deux  romans  estim.  : Charles 
Ferdmer , 1786 , 3 vol.,  a'  édition  , et  la  Pupille  , 
1795,  a vol.  in-8  ; Lettres  pour  former  te  goût  d’un 
jeune  homme , Lcipsig  et  Rreslau  , 1764,  *773  » 
t)  vol.  in-8;  Œuvres  complètes  en  vers  , Altona  , 
1er  cl  3*v.  in-8,  1765  et  1767,  le  a*  vol.  n’a  jamais 
paru,  non  plus  qu’un  4e  et  un  5e qui  avaient  été  auo. 
DUSERRE  ri  GO  N.  V.  Serre  Eicon  (du). 
DUSSAULT  (Jean -Joseph).  né  à Paris  en  1769, 
d’un  père  attaché  comme  médecin  à l’école  milit.. 
fut  de  bonne  heure  placé  dans  la  célèbre  commu- 
nauté de  Ste-Rarhc,  où  il  puisa  les  germes  de  ce 
: goût  pur  et  sévère  qui  devait  l’appeler  un  jour 
1 à tenir  un  rang  des  plus  distingués  parmi  les 
critiques  de  nos  jours.  La  première  vocation  de 
Dussault  avait  été  l’instruction  publique  : la  révo- 
lution l’arracha  à scs  goûts  utiles  et  paisibles;  et 

r tendant  le  règne  de  la  terreur  , il  alla  cacher  daos 
a retraite  des  talons  et  des  principes  qui  auraient 
été  pour  lui  une  source  de  dangers.  Le  9 thermid. 
le  rendit  a la  liberté  et  par  conséquent  aux  lettres. 

1 II  reparut  à Paris  , et  les  prem.  essais  de  sa  plume 
' furent  dirigés,  dans  un  journal  inlit.  V Orateur  du 
peuple,  contre  les  hommes  de  sang  qui  voulaient 
ressusciter  la  terrenr,  et  que,  par  cette  raison  , on 
appelait  la  queue  de  Robespierre.  Plus  tard , dans 
un  autre  journal  (le  Véridique),  dont  presque  tous 
les  auteur»  furent  condamnes  à la  déportation  fruc- 
1 tidorienne,  Dussault  continua  de  d cvelopper  les  doc- 
trines dont  il  n’avait  pu  hasarder  que  1 exposition 
timide  dans  VOrateur  du  peuple.  Après  le  18  bru- 
maire naquit  le  Journal  des  Débats,  auquel  le  talent 
de  tous  se»  rédacteurs  donna  une  vogue  prodigieuse 
et  rapide  : Dussault  fut  appelé  à coucourir  à sa  ré- 
daction. Scs  articles  (il  les  signait  de  la  lettre  Y) 
étaient  plus  spécialement  consacrés  à l’analyse  et 
au  jugement  des  ouv.  de  littérature  et  d’imaginat. 
Leur  caractère  particulier  était  l’élegancc  du  style, 
l’harmouie  de  la  période  , la  connaissance  parfaite 
des  imitations,  et  la  justesse  du  tact  dan»  le  discer- 
nement des  fautes  contre  le  goût  sévère  des  siècles 
de  Périclès,  d’Auguste  et  de  Louis  XIV.  H rendait 
justice  aux  beautés  irrégulières,  mais  il  en  reve- 
nait toujours  aux  principes  , et  les  plus  rigoureux 
élans  du  génie  n’ohleuaierit  de  lui  aucune  grâce 
pour  des  écarts  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  se 
montraient  appuyés  de  l’autorité  du  talent.  Tel 
était  le  plan  qu'il*  a constamment  suivi  ; du  reste  , 
le  sel  «lout  il  assaisounait  sa  critique  n'eut  jamais 
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rien  «l’âpre  ni  d’amer.  Il  adoucissait  parla  politesse 
des  formes  ce  que  la  censure  la  mieux  ménagée  a 
toujours  de  pénible  pour  l’amour-propre  des  aut. 
Les  articles  qu’il  a composés  dans  le  Journal  des 
Débats  ont  été  réunis  en  ciuq  volumes  in-8,  sous  le 
tit.  iY  Annales  liltér.  (Paris,  i8i8-aj),  et  forment 
un  cours  de  littéral,  contcmpor.  dont  la  lecture  est 
agréable  et  abrège  bien  des  recherches  à ceux  qui 
lisent  les  ouvrages  dont  il  a rendu  compte.  Dus- 
sault jouissait  d’une  pension  du  gouvernement.  Le 
roi  Louis  XVIII  lui  avait  donné  la  décoration  de  la  ; 
Légion-d’Honncur  , cl  l’avait  nommé  conservateur 
de  la  bihlioth.  de  Ste-Gcncvièvc  : c’est  dans  celte 
retraite  , si  précieuse  pour  un  ami  des  lettres  , que 
Dussault  est  ni.  le  i4  juillet  i8a4,  dans  les  bras  de 
MM.  les  abbés  Bordcries  et  Nicolle,  ses  maîtres  à 
Sic-Barbe,  communauté  qui  doit  au  dernier  de  ces 
respectables  ecclésiasl.  son  rétablissement,  sous  le 
titre  et  avec  les  privilèges  d’un  collège  de  plein 
exercice.  Dussault,  au  lit  de  la  mort,  satisfit  avec 
une  sorte  d’éclat  à tous  les  devoirs  d’une  religion 
u'il  avait  toujours  respectée , et  qu’il  a souvent 
éfcnduc  dans  scs  écrits.  Outre  les  productions 
dont  nous  avons  parlé , on  lui  doit  encore  : Frag-  , 
ment  pour  servir  d l’HiSt . de  la  convention  nation.; 
Lettre  nu  citoyen  Rxderer , sur  ta  religion  , an  ut, 
I7<)5,  in-8;  Lettre  nu  citoyen  Bonnet , au  sujet 
de  son  journal , idem  ; Lettre  au  citoyen  La  Harpe 
Lettre  à M.  Chénier , 1807  , in-8  ; enfin  plus,  arti- 
cles dans  la  Biographie  univers.  J. -J.  Dussault  a 
aussi  été  l’édit,  ou  a coopéré  à la  pub.  des  ouvrag. 
suiv.  : Oraisons  funèbres  de  Bossuet , Fiéchier , 
Mascaron,  de  Im  Bue,  Bourdn/oue , Mu*sil!on  etc., 
Paris  , 1820-21-32  , 3 vol.  in-8  . fig.  : cette  collec- 
tion est  enrichie  d’un  Disc,  sur  l’oraison  funèbre  , 
et  de  notices  sur  les  orat.  sacrés  dont  elle  contient 
les  chcfs-d’tcuv.;  Quintus  Fabius  Quintilianus,  etc., 
faisant  partie  de  la  collection  des  Classiques  latins  ' 
publiée  par  M.  E.  Lemaire  : cet  ouvr.  est  précédé 
d’une  très-belle  préface  latine  de  Dussault  , qui  a 
prouvé  en  l’écrivant  combien  l’éloquence  latine 
lui  était  familière  ; Notice  sur  la  vie  et  les  ouvr, 
d'Aug.  Formel , pub.  en  tête  de  la  6*  édit,  des 
Helviennes  (Paris  , i8l3 , t\  vol.  in-12);  une  nouv. 
édit,  revue  , corrigée  et  augment.  des  Mcm.  de 
modem.  Dumesnil  (v.  ce  nom),  |823  , in-8. 

DUSSAULX  (Jean),  littéral,  franc.,  membre  de 
la  convention  et  de  l’institut  national , né  à Char- 
tres en  1728,  fit  ses  pretn.  études  au  collège  de  La 
Flèche  , et  les  termina  avec  distinct,  à Paris  dans 
ceux  du  Plessis  et  de  Louis-le-Graud.  Nommé  com- 
missaire de  la  gendarmerie  , il  fit  avec  ce  corps  les 
campagnes  de  Hanovre  pendant  la  guerre  de  sept 
ans.  De  retour  è Paris  il  pub.  en  1770  sa  traduct. 
de  Juvénal , qui  eut  un  grand  succès , et  le  fit  re- 
cevoir 6 ans  après  à l’acad.  des  inscriptions.  Dési- 
reux du  bonheur  de  son  pays  , Dussaulx  , comme 
beaucoup  d'hommes  de  bien  , sourit  aux  comnien- 
ccmcnsne  la  révolution  et  en  embrassa  les  principes 
avec  toute  la  candeur  d'une  âme  lionncle  ; toute- 
fois hâtons  nous  de  dire  qu’il  ne  se  laissa  entraîner 
dans  aucun  excès  coupable;  et  que,  s’il  se  trompa 
quelquefois  , il  put  dire  de  lui-même  avec  venté 
que  ses  mains  étaient  aussi  pures  que  son  cceur. 
Députe  suppléant  de  Paris  à la  convention,  üin- 
»aulx  émit  en  ces  termes  son  opinion  lors  du 
procès  de  Louis  XVI  : « Du  fond  de  ma  conscience 
c vote  l’appel  au  peuple  : je  crois  qu’on  peut  être 
ort  bon  patriote  sans  tuer  son  ennemi  par  terre.  Je 
demande  que  le  ci-devant  roi  soit  détenu  pend,  la 

f;ucrre  et  banni  à la  paix.  >•  Ce  vole  généreux  pensa 
e conduire  lui-même  â l’échafaud  quelques  mois 
après  : il  n’cchappa  à la  mort  que  par  l’intercession 
de  Marat  qui  le  représenta  comme  un  vieillard  im- 
hécilo  et  incapable  de  devenir  dangereux.  En  179^» 
Dussaulx  demanda  qu’il  fût  élevé  un  autel  expia- 
toire pour  le  sang  français  injustement  verse’  ; en 
*797  il  parla  avec  force  contre  le  rélabliasem.  des 


loteries,  fut  forcé  par  scs  infirmités  de  se  retirer 
du  conseil  des  anciens,  et  m.  â Paris  en  1799.  Set 
principaux  ouvr.  sont  : Satires  de  Juvénal  trad  en 
franc.,  Paris  , 1779  , io-8  , ib.,  i8o3  , 2 vol.  in-8  ; 
Plus,  lettres  , traités  et  réflexions  sur  la  passion 
du  jeu , résumés  et  refondus  en  un  seul  ouv.,  Paris 
1779,  in-8,  trad.  en  hollandais,  1791,  in-8  ; Lettres 
au  citoyen  Fré/vn  , ibid.,  1796  ,'in-8;  Foynge  à 
Barré ge  et  dans  les  hautes  Pyrénées  fuit  en  1788  , 
Paris  , 1796 , 2 vol.  in-8;  De  mes  rapports  avec 
J. -J.  Rousseau  , Paris,  an  VI  (1798),  in-8  ; les  Mé- 
moires sur  ta  vie  de  Dussaulx  , pub.  par  sa  veuve 
Paris  , Didot , an  ix  (l8ot),  n’ont  pas  été  mis  dans 
le  commerce. 

DUSSAUSSOY  (Andhé-Claude),  ebirurg.-tnajor 
de  l’Holel-Dicu  de  Lyon,  né  en  1755,  m.  en  1820, 
a publié  : Dissert,  sur  la  gangrène  des  hôpitaux  , 
avec  les  moyens  de  la  prévenir  et  de  la  combattre  , 
Genève  cl  Lyon,  1787,  in-8;  Cure  radicale  de 
l'hydrocèle  par  le  caustique  , 1787  , »n-8  , trad.  en 
alletn..  Leîpsig  , 1790,  in-8- 
DUSSEK.  (Jean-Louis),  compositeur  et  pianiste 
célèbre  , ne  à Cxaslau  dans  la  Bohême  en  1760  , m. 
à Paris  en  l8l*,  avait  annoncé  de  bonne  heure  ses 
heureuses  disposât,  en  compos.,  dès  l’âge  de  t3  ans, 
une  messe  solennelle.  Accueilli  en  Hollande  par  le 
slathouder,  il  y resta  quelq.  années  , parcourut  en- 
suite le  nord  de  l’Europe  , vint  â Paris,  fut  forcé 
de  quitter  cette  ville  â l’époque  de  la  révolution, 
y revint  en  t8oo  et  s’y  fixa  tout-à-fait.  Dutsck  a 
oub.  60  (Kuvres  pour  le  piano  et  une  Méthode  pour 
le  meme  instrument , écrite  d’abord  en  alleni.,  puis 
trad.  et  augmentée  par  l’aut.  Ou  a encore  de  lui 
plus,  oratorios  en  alîem.  11  a prouvé  dans  quelques 
concerts  donnés  à l’Udéon , peu  de  temps  avant  sa 
mort,  qu’il  était  aussi  habile  pour  l'exécution  que 
pour  la  composition. 

DUSSON  (Jean),  marquis  de  Bcsac  et  vicomte  de 
St-Marliu  , entra  au  service  comme  capitaine  dans 
le  rég.  de  Turenne  ',  fut  nommé  colonel  de  celui  de 
Touraine  en  it>8n  , inspecteur  - général , gouvern. 
de  t urnes  et  maréchal  des  camps  peu  «le  temps 
après , enfin  lieuten.-génér.  et  grand’cruix  do  St- 
Louis  en  1699.  ^cul  au*  après  , Louis  XJV  l’cn- 
voya  commander  en  Àllcni.  les  troupes  des  princes 
alliés  , et  le  nomma  à son  retour  commandant  de 
la  villo^de  Nice.  Le  général  basson  m.  ù Marseille 
en  1705. — Un  autrcÜrssOi* (Frauç.),  d’une  maison 
illustre  du  comté  de  Foix  , entra  dans  b marine  en 
1671  , passa  par  tous  les  grade»  jusqu’à  celui  do 
lieulen. -général  qu’il  obtint  en  1690,  fut  chargé  de 
diverses  missions  en  Angleterre , en  Dancmarck  , 
en  Hollande,  et  m.  en  1719,  chevalier  au  parlent, 
de  Toulouse  et  conseiller  de  la  marine  royale. 

DUTEMS  (Jean-François-Huguls),  docteur  de 
Sorhonue  , profess.  d’htst.  et  de  morale  au  collège 
royal  de  France,  né  l’an  17^  « Reugney  en 
Knoche-Conitc  , m.  à Paris  en  181 1 , a pub.  plus, 
ouvrages;  les  principaux  sont  : Eloge  de  Pierre  du 
7 erra  U , appelé  le  chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche , Paris  , 1770 , in-8  ; le  Clergé  de  France  ou 
Tableau  butor,  et  chronolog.  des  arche  v.  , èvéqt> 
abbés  et  abbesses  du  royaume,  Paris,  1774-75, 
4 vol.  in-8  ; Histoire  de  Jean  Churchill , duc  de 
Marlborough  , Parts  , de  l’impr.  impériale  , 1808  , 
3 vol.  in-8  : ect  onvr.  a été  rédigé  sur  les  matériaux 
fournis  par  MadgcU.  L’abbc  Dutcm»  a douué  plus, 
articles  au  Répertoire  de  junsprud..,  au  Journal  des 
Débats  , et  a laissé  MS.  une  Hist.  de  Henri  FIII. 

DUTENS  (Louis) , diplomate  et  littoral.  franç.» 
né  à Tours  en  1730,  m.  eu  1812  à Londres,  raemb. 
de  la  société  royale  de  cette  ville,  liistoriogr.  de  la 
Grande-Bretagne  , associé  libre  de  l’acad.  des  in- 
scriptions et  hell.-let.,  est  l’édit,  ou  l’ant.  de  18 ou- 
vrages de  ph.lologic  , d’Iust.  , d’archéologie  , etc., 
pub.  de  1769  s 1798.  Les  plus  impoitaos  sout  : 
G. -H.  Leibmtui  opéra  ornnia , nunc  pnm  'um  col- 
lecta , etc  , Genève , 1769 , 6 vol.  in-q  ; Becberchcs 
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sur  l'origine  des  decouvertes  attribuées  aux  mo- 
dernes , 1766  , 1776  et  »8ia,  2 vol.  iii-8  ; Poésies , 
1^6-,  in- 12,  *777»  in*®  • Explications  de  quelques 
niéJàiiles  grreq.  et  phéniciennes  , 1773,  in  t\  ; Iti- 
néraire dei  routes  Us  plus  frequenlees ....  I7;5  et 
xyjm  . Mémoires  d’un  voyageur  qui  se  rr- 

MW.'pirii.  1806,  3 vol.  io-8.  — Ddtkns  (Michel* 
François),  frère  du  nrécéd.,  négociant,  né  en  17J2  , 
in.  à Tours  en  1804,  * pull.  Principes  abrégés  de 
peinture.  1 77^  » •"-**-  . 

DUTERTRE  (Jean-Baptiste),  religieux  domi- 
nicain , né  a Calais  en  1610,  tu.  à Pans  en  1687, 
avait  été  employé  pendant  18  an»  aux  missions  des 
Antilles,  et  piib.,  d’après  les  observations  et  les 
recherches  qu’il  y »vai1  faites,  Vl/isioin  gen.  des 
fies  St- Christophe  . de  la  Guadeloupe  , de  la  Mar- 
tinique et  «Mires...,  Paris  , *654.  m~4 , qu’il  revit , 
augmenta  et  puh.  de  nous  , sous  le  tit.  suiv.  : fhst. 
genér.  des  Antilles  habitées  par  les  Français,  ibid., 
1671 , 4 *°"4  * avec  c->rte*  bg.  Ou  lui 

doit  encore  la  Fie  de  Ste  Austreherte , vierge  . 
première  abbesse  de  l’abbaye  de  Pavilly , près  de 
Rouen  , etc.,  ibid.,  16J9,  in-12- 

DUTILLET  (Jean),  sieur  de  La  Bussière , 
greffier  du  parlement  de  Paris,  m.  dans  cette  ville 
eu  1570  , prolonotaire  et  secrétaire  du  roi  , est  le 
premier  aut.  qui  ait  examiné  notre  liist.  d’après  les 
anc.  chartes  et  les  titres  aulhculiqucs.  Cet  écriv., 
ni  passe  avec  raison  pour  un  des  plus  éclairés  cl 
«es  plus  judicieux  de  son  temps,  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouvr.  dont  quelq.-unt  sont  restés  MSs., 
parmi  ceux  qui  ont  été  impr.  les  principaux  sont  : 
Sommaire  de  la  guerre  faite  contre  les  Albigeois  , 
Paris,  i5qo,  in-8  ; Mémoires  et  advis  sur  les  li- 
bertés de  t'église  gallicane,  ibid.,  1 , in-8  ; Rec. 
de  guerres  et  de  trait,  de  paix , de  trêve*,  alliances , 
etc. , d’entre  tes  rois  de  France  et  d’Angleterre 
depuis  Philippe  Ier  juiqu’à  Henri  II , ibid.,  l588  , 
tn-ful.  ; Rcc.  des  rois  de  France  , leur  couronne  et 
maison , ensemble  te  Rang  des  grands , etc.,  ibid., 
i58q,  in-fol.,  1618,  in- 5* 

dUTILLET  (Jean),  frère  du  précédent , m.  en 
lir’O,  év.  de  Meaux  , s’csl  acquis  de  son  temps  une 
ar! réputation  par  des  ouvr.  de  théologie,  d’hist.  et 
de  controverse;  les  plus  important  sont  : Parallèles 
de  vitis  ac  monbus  paparum  cum  praciputs  Ethni- 
cts  , Amberg  , 1610  , m-8  ; Tr.  de  l’anliq.  et  de  la 
solennité  de  la  messe  , Pans,  i56-,  m-16;  Chro- 
nicon  de  regibus  Fruncorum  à PharamunJo  ad 
Henrtcum  II . Paru  , lf>43  1 in-fol.  , ibid.  , l538, 
in-4  et  in-8;  Francfort,  t5oi,  in-fol.,  Irad.  en  fr., 
Paris,  i54i)  et  i53o,  in-8,  continuée  jusqu’en 
i(x>4  et  insérée  dans  le  Rec.  des  rois  de  France , 

1G10,  in-4- 

DUTILLET  DU  VILLARD  (N.),  de  la  même 
famille  que  le  célèbre  greffier  du  parlem.  de  Paris, 
fut  chargé  en  t d’établir  une  nouvelle  forme  de 
répartition  d’un  pois  daus  l’Aogoumoi».  Ou  a de  lui 
une  Dissert,  sur  la  nécessité  tV établir  le  cadastre 
dans  tout  le  royaume  , Paris  , 1781,  iu-4  , et  Essais 
sur  le  bien  public  et  Observ.  sur  les  Mem . concem. 
la  vie  et  le»  ouvr.  de  M.  Turgot , ministre  d’elal , 
Poitiers,  1783,  in-4  de  18  pages. 

DUTILLET.  V Titon. 

DUTREMBLAY  (Ant. -Pierre),  admînist. , né 
à Paris  eu  174$  , mort  *‘n  <819  à Rubclles  près  de 
Melun  , consacrait  se»  loisirs  au  culte  des  muses  , 
et  a donné  un  rec.  à’ Apologues  (anonyme).  180G 
»n-8  , re'imp-  pour  la  5e  fois  en  1822,  même  forn». 
avee  des  additions  et  des  suppressions  ; on  trouve 
en  tète  une  iVo/ire  très  étendue  sur  l’aul.  Il  a laissé 
en  MS.  un  recueil  de  Contes  en  vers,  et  avait  com- 
posé pour  son  usage  un  Code  des  règles  de  l’adm, 
domaniale  , etc.,  en  <)  vol.,  qu'il  déposa  en  1781  au 
comité  des  domaines  de  l’assemblée  nationale.  Dû- 
tremblay  avait  aussi  commencé  un  Dictionn.  analy- 
tique , par  ordiv  de  rmitières , des  actes  les  plus 
important  de  ta  {cgiilut.  franc,  depuis  tes  çtablu- 


senttns  de  Si  LùUiS  ; ce  travail , qui  était  déji  for1 
avancé  quand  la  révolution  vint  le  suspendre , se 
continue  maintenant  au  ministère  des  finances  , où 
il  a été  déposé.  Le  Moniteur  du  10  Bov.  1810  con- 
tient une  notice  sur  Du  tremblay  par  M.  Lebailly. 
DUTRONCHAY.  V.  Tronchaï. 

DUTRONCHET (Etienne),  écriv  franç.  et  tré- 
sorier du  domaine,  né  à Montbrison  au  commenc. 
du  tG'  S.,  m.  à Rome  en  1 385,  a laissé  plus,  ouvr., 
dont  les  principaux  sont  : Lettres  missives  et  fami- 
lières , Paru  , 1 3tx),  in-4  , souvent  réimpr.,  in  - iG  ; 
lettres  amoureuses  avec  70  sonnets  Irad.  de  Pé- 
trarque, ibid.  , 1 ô’-.i  , in-iG;  Discours  florentins 
approprie s à la  tangue  franc.  , ibid.,  157G  in-8. 

DUTKONE  DE  LA  COUTURE  (Jalq  -Fran- 
çois). méd.  franç.,  ne  vers  le  milieu  du  18*8.,  m. 
a Paris  eu  l8>4<  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Précis  sur 
la  canne  et  sur  les  moyens  d’en  extraire  te  sel 
essentiel , suivi  de  plus.  mém.  sur  le  sucre  , sur  le 
vin  de  canne , sur  l’indigo  et  sur  l’état  artuel  de 
St-Domingue  , Paris,  1790  et  1791  , in-8;  Vues 
gêner,  sur  l'importance  des  colonies  , etc.,  ibid., 
1790,  in-8  ; Lettre  à M.  Grégoire , »b.,  i8«4»  in-8. 

DUVA1K  ( Guillaume ) , né  à Paris  en  i556  , 
fut  successivement  conseiller  au  parlera.  , maitie 
des  requêtes , premier  président  au  parlement  de 
Provence,  et  enfin  garde- des- sceaux  ca  161G  ; il 
embrassa  ensuite  l’état  ecclésiastique  , fut  sacré 
éveque  de  Lisieux  en  1618.  et  m.  à Tonneins  en 
1621.  Les  historiens  parlent  diversement  des  vertus 
de  ce  magistrat  ; mais  ils  s’accordent  généralement 
sur  les  talens  qu’il  déploya  dans  les  fonctions  dont 
il  fut  revêtu.  Il  était  doué  d’une  sagacité  et  d’une 
éloquence  peu  communes  pour  son  siècle.  Ses 
Œuvres  ont  été  recueillies  en  1 vol.  in-fol.,  Paris  , 
îGj ( . Son  meilleur  ouvr.  est  un  Traité  de  fé/o- 
quence  française. 

DU  VAL  ( Robert),  ecclés.  franç. , né  à Rugles 
en  Normandie  vers  la  (in  du  l5*  S.,  m.  dans  cette 
même  ville  en  1^67,  est  aut.  d'un  ouvr.  d’alchimie 
inlit.  de  Ven  taie  et  antiquitate  artis  chemicer  , 
Pans , l5Gt , in-4-  U a donné  en  outre  un  Abrégé 
de  Piine,  Chartres  , i5jo,  in~4  ; et  puh.  le  livre  de 
Moricn  Romain  de  Transjîguratione  metallorum  , 
Paris  . i559  , in-4. 

DU  V AL  (Pierre)  , précepteur  du  dauphin  , fils 
de  Frauçois  1”,  puis  évêque  de  Sees  , né  a Paris  au 
commenc.  du  ifr  S.,  assista  ait  concile  de  Trente  , 
et  mourut  à Vinccnncs  en  i564-  On  a de  ce  prélat , 
l’un  des  plus  savans  hommes  de  son  temps  : Le 
Triomphe  de  vérité , où  sont  montrés  infinis  les 
maux  commis  sous  la  tyrannie  de  l’ Antéchrist , 
tiré  de  Mapheus  Ycgeus  , et  mis  en  vers  , Paris  , 

1 5j2 , in-12;  De  la  grondeur  de  Dieu  , etc.,  Paris, 

1 353  et  i5j5,  in-8  ; De  la  puissance  , sapience  et 
bonté  de  Dieu  , Paris  , i558,  in-8*,  i55p  , in~4*  — 
Un  autre  DuVAL  (Pierre),  poète  du  iG*  S.,  a puli.  : 
le  Puy  du  souvernin  d’amour , tenu  par  la  déesse 
Pallas , avec  l'ordre  du  lict  nuptial , Rouen,  1 
in-8  , ouvr.  devenu  rare  , et  qui  n’est  remarquable 
que  par  son  extravagante  bizarrerie. 

DU  VAL  (Jean-Baptiste),  orient,  et  antiquaire 
franc.,  né  à Auxerre  . mort  à Paris  en  *632,  secret, 
interprète  du  cabinet  du  roi  pour  les  laogues  orien- 
tales , a pub.  plus.  ouv.  dont  les  plus  remarquables 
sont  : l’Ecole  franç.  pour  apprendre  à bien  parler 
et  écrire  selon  l’usage  du  temps , Paris,  i6oj, 
in-12;  une  nouvelle  édit,  des  Imagines  imperato - 
mm  et  augustanirn  , d’EnéeVico  , corrigée  pour  le 
texte  et  augmentée  de  200  médailles  , Paris  , 1(119  , 
in-q  ; Recueil  de  Poésies  latines , Paris  , 161G;  enfin 
un  Diction,  latina- nrabicum  Davidi  régis  , etc.  , 
Paris  , <632,  iu-4 » 011  P°n  n«  trouve  pas  un  seul 
mot  arabe,  mais  seulement  la  trad.  lat.  du  Psautier 
arabe-latin  de  ifiiij-iGig,  avec  tous  les  mots  qui  le 
composent  rangés  par  lettres  alphabétiques. 

Du  VAL  ( AkdrÉ  ),  docteur  de  Sorbonne,  né  è 
Pontoise  es  i5G4  , m,  9 Paris  ça  lG38>  doyca  de  la 
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faculté  de  théologie  de  cette  ville,  a laissé  : Com- 
mentaire sur  la  somme  de  St  Thomas , 2 vol.  in  fol.; 
Vies  de  plusieurs  saints  de  France  et  des  pays 
voisins , 1808,  in- fol.  ; P*  supremu  Romani  pon- 
iificis  in  ecclesutm  poleslate , iliid . , l6«4  « »°“4* 

— De  VAL  ( Guillaume  ) , cousin  du  precedent  , 

mort  en  i&Jti  , médecin  ordinaire  du  roi  et 
doyen  des  professeur»  royaux  du  collège  de  France, 
se  voua,  dès  l’ige  de  22  an»,  à renseignement  de 
la  philos,  avec  un  tel  succès  que  le  nombre  de  ses 
élèves  s'élevait  à plus  de  600.  Outre  une  Hist.  du 
collège  royal , Paris  , t644  « *n*4  • c*  ouvr* 

de  bolan..  ou  lui  doit  une  eicellente  édit,  grecque 
et  latine  d’Aristote  . Paru,  1619,  4 »*>!.  in»4  , ibid., 
1628,  2 vol.  in-fol.  On  trouve  des  détail»  *ur  la  vie 
et  les  ouvr.  de  Duval  dan»  le  tome  II  du  Mémoire 
hist  or.  sur  le  collège  de  France , par  l'abbé  G ou  jet. 

— Un  autre  Du  VAL  (Jean),  méd.,  ne  vers  le  milieu 
du  16*  S.  à Pontoise  ou  à Jssoudun  , a donné  uoe 
traduct.  franç.  du  Dispensaire  de  J. -J.  H'echer , 
Genève,  1609,  in-4-  Il  a aussi  pub.  Aristocrate 
humani  corporis  , Paris  , l(»l5,  in-8. 

DUVAL  (Jacques),  médcc.  frauç.,  né  à Evrcux 
vers  la  fin  du  S.,  s’est  fait  par  sa  pratique  une 
réputation  que  ses  ouvrages  n'ont  pas  justifiée;  le» 
plus  importans  sont  : Hydrothérapeutique  des  fon- 
taines découvertes  aux  environs  de  Rouen,  Rouen  , 
iCo3,  in-8  ; Méthode  nouv.  de  guérir  les  catharres 
et  toutes  les  maladies  qui  en  dépendent , ib.,  1611  , 
in-8  ; des  Hermaphrodites , accouchement  de 
femmes  et  traitement  qui  est  requis  pour  les  rele- 
ver en  santé  et  bien  élever  leurs  enfans  , etc.  , 
Rouen  , 161a  , iu-8.  — De  VAL  (Jean),  év.  de  Ba- 
bylone  et  sav.  oriental,  fr.  , né  à Clamccy  en  Ni- 
vernais l’an  l5()7,  ni.  à Paris  en  1669  , nra  jamais 
rien  pub.  ; mais  il  a laissé  MS»,  un  Dictionn.  des 
langues  grecque  , arabe  , turque  , persane  . etc. , et 
5o  vol.  de  sermons  , couscrvës  dans  la  biblioth. 
du  séminaire  des  missions  étrangères  , dont  il  fut 
l’un  des  principaux  fondateurs. 

DUVAL  (Jean),  ecclésiast.  franç.,  né  à Paris  au 
commencement  du  ,17*  S.,  m.  dans  cette  ville  en 
1680,  s’est  attiré  uoe  grande  réputation  par  scs 
prédications  , scs  ouvr.  de  théologie  et  par  quelq. 

Riccc»  de  vers  dirigées  contre  le  cardinal  Maxarin. 

ous  citerons  seulement  : Soupirs  franç.  sur  la 
paix  ital.  , Paris  , 1649,  in*4  î Parlement  bur- 
lesque de  Pontoise  , Paris  , i65a,  in»4  ; le  Calvaire 
profané  ou  le  mont  Valèrien  usurpé  par  les  jaco- 
bins réformés  de  la  rue  St- Honoré , adressé  A eux- 
mêmes  , Paris  , 1664 , m~4  , Cologne  , 1670  , iu-l  a. 
— Duval  ( Pierre),  géographe  royal , né  à Abbe- 
ville en  1618,  ni.  en  i68j,  a laissé  un  grand  nomh. 
d’ouvr.  sur  la  science  à laquelle  il  a consacré  tous 
les  instans  de  sa  vie  ; les  plus  important  sont  .-  le 
Monde  ou  géogr.  univers.  , contenant  la  descrip- 
tion , les  cartes  et  les  blasons  de  tous  tes  pays  du 
monde  , Paris,  i658  , in-  ta,  1688  , a vol.  in- ta  , 
6e  édit.  ; la  France  depuis  son  agrandissement 
par  les  conquêtes  du  roi , avec  tes  cartes  et  les 
blasons  des  provinces  , ibid.,  <691.  4 *©!•  *«*“•*• 
DUVAL  (François)  , lit!.,  ne  à Tours  en  16S0 , 
a public  sous  le  voile  de  l'anonyme  plus.  ouv.  qui 
décèlent  dans  leur  aul.  une  instruct.  aussi  agréable 
que  variée  ; on  eu  peut  voir  la  liste  dans  le  Dictionn. 
des  Anonymes  de  Barbier.  Le  plus  remarquable  a 
pour  litre  : Mem.  sur  la  révolté  des  Cevennes , 
1708,  in-ta. 

DUVAL  (Valentin  JAMEllAY),  conservai,  des 
livres  et  médailles  du  cabinet  impérial  de  Vienne, 
né  en  1695  à Artonay,  village  de  Champagne  perdit 
son  père  pauvre  psysao,  et  se  vit  à 10  ans  , san»  pam 
et  sans  asile  . contraint  pour  subsister  de  garder  les 
troupeaux  d'uu  fermier.  Un  bon  ermite  lui  apprit 
à lire;  dès  lors  se  développa  dans  le  ccrur  du  jeune 

f litre  une  ardeur  pour  l’étude  qu’augmentait  cucorc 
a difficulté  qu'il  trouvait  à s’y  livrer.  Après  plus, 
aventures  dout  ou  peut  voir  les  details  daus  les 
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Fiet  des  enfans  célébrés  de  P.  Blanchard , Duval 
fut  rencontré  par  le  duc  de  Lorraine  au  milieu  d'une 
foret , couché  sur  des  cartes  de  géographie  qu'il 
parcourait  avidement.  Charmé  de  son  esprit  naturel, 
étonné  de  trouver  en  lui  des  connaissances  que  son 
âge  et  sa  situation  étaient  loin  de  faire  soupçonner, 
le  prince  le  plaça  au  collège  des  jésuites  de  Ponl- 
à-Mousson,  l’amena  en  Franco  eu  1718,  le  nomma 
à son  retour  son  bibliothécaire  , et  créa  pour  lui 
une  chaire  d'Iiist.  à Lunéville.  Le  mérite  du  jeune 
professeur  attira  à son  cours  un  grand  nombre  d’é- 
trangers de  distinction  et  entre  autres  le  fameux 
lord  Cbatam  , auaucl  il  prédit  les  hautes  destinées 
qui  l’attendaient.  Lorsque  le  duc  Franç.  eut  échangé 
la  Lorraine  pour  la  Toscane  , Duval  l’accompagna 
en  Italie,  et  il  fut  créé  conservateur  du  cabinet  de 
Vienne  quand  ce  prince  monta  sur  le  trône  d’Al- 
lemagne. Toujours  simple  et  modeste  , malgré  les 
honneurs  dont  il  était  couvert,  Duval  ne  perdit 
point  un  moment  le  souvenir  de  sa  première  ob- 
scurité , et  ce  qui  est  plus  rare  encore  , il  fit  preuve 
de  gratitude  en  entretenant  une  correspond,  suivie 
avec  les  bons  ermites  qui  avaient  pris  soin  de  son 
enfance  ; après  avoir  rebâti  leur  habitation,  il  les  mit 
à l’abri  des  bcsotus  dont  il  l’avaient  sauvé  lui-méme. 
Duval  m.  à Vienne  en  1775,  aitné  et  respecté  de 
tout  le  monde  , et  sans  ennemis , quoiqu’il  eût 
vécu  si  long-temps  dans  la  faveur  et  l'intimité  du 
maître.  On  a de  lui  : Wumism.  cimehi  ctesarei  régit 
austriaci  vindobonensis  , etc.  , Vienne,  1754-55  , 

2 vol.  in-fol. ; Monnaies  en  or  et  en  argent  qui  com- 
posent une  des  parties  du  cabinet  de  l’empereur , 
ibid.,  1759-69 , 2 vol.  in-fol.  ; OEnvres  de  Duval , 
précédées  des  mem.  sur  sa  vie  par  le  cheval.  Koch, 
l’étersbourg  (Bile)  ,1784  . a vol.  in-8,  Paris , 1784, 

3 vol.  in-18.  Il  a laissé  MS».  un  Traité  sur  les  mé- 
dailles et  un  roman  philosophique  int.  les  aventu- 
re1 de  Tetourdene. 

DU  V AL  (Pierre),  profess.  de  philos.,  sdniinislr. 
du  collège  d’Harcourt,  auc.  recteur  de  l’univers,  de 
Pari»,  né  en  Normandie  l’an  1730,  m.  dans  un  village 
de  la  même  province  en  1797,  a laissé  un  Essai  sur 
différons  sujets  de  philosophie , Paris  , 1767,  in-12. 

DUV  AL-PYRAU  (N.),  ercléa.,  né  vers  1730  dans 
le  pays  de  Liège,  m.  dans  les  deru.  années  du  i8a 
S.  , conseiller  de  !a  cour  du  landgrave  et  prince  de 
Hcssc-Hoinbourg , membre  de  plus.  acad.  et  soc. 
Iitt.,  n’est  connu  que  comme  aut.  de  différent  ouv. 
qui  n’ont  pas  peu  contribué  à répandre  l’esprit  de 
tolérance  et  les  principes  d’humanité  cbex  les  na- 
tions voisines.  Nous  citerons  cuire  autres  : Accord 
de  la  religion  et  des  rangs  , Francfort,  1775,  in-8  ; 
Catéchisme  de  l’homme  social , Francfort-sur-Ie- 
Mcin  . 1776,  in-8.  trad.  eu  allcm.  la  même  aunée  ; 
Aristide  et  Agiatis , Y Verdun  , 1777  et  1778  ; ces 
deux  ouv.,  qui  forment  chacun  t vol.  in-3,snnt 
écrits  en  prose  ; il»  ont  été  comparés  à Bélisaire  , 
auquel  ils  sont  inférieurs  sous  le  rapport  du  style  , 
mais  qu’ils  surpassent  par  rapport  a la  solidité  des 
raisonnement.  L’abbé  Duval-Pyrau  a aussi  pub.  les 
Eloges  butor,  de  Nicolas  Sablgreu  (Francfort-sur- 
Ic-Mcin  , *778,  iu-4)  et  de  Jonas  Alstromer , 
Berlin  , 1784  , in  8. 

DUVAL  (Pierre-Jean),  négociantau  Havre , né 
dans  cette  ville  en  1731  , y remplit  avec  distinction 
les  fonctions  de  maire  en  1790  et  mourut  en  1800. 
On  a de  lui  : Mémoire  sur  le  commerce  et  la  na- 
vigation du  Word , Amiens  , 1760,  in. 12.  Ce  mem. 
avait  obtenu  le  prix  proposé  par  l’acad.  d'Amiens 
eu  175S. 

DU  VAL-LE-ROY  (Nicolas-Claude),  profess. 
do  malhem.  et  d’hydrographie  , né  à Bajeux  vers 
1730  , ni.  en  1810,  secrétaire  de  l’acadéin  de  mi- 
riue  de  Brest , et  membre  correspond,  de  l’institut, 
a laissé  : Traité  d'optique , trad.  de  l’anglais  de 
Sinilli  , Brest,  1797  , in-q  ; Supplément  au  même 
ouv.,  ibid.,  1784,  m-q  ; Supplément  au  traité  d'op- 
tique de  Newton , Brest , 1783 , in-4  ; Elément  de 
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navigation  , Brest , an  x (i8to) , ia  8 ; Instruction 
sur  les  baromètres  marins,  ibid.,  1784*  in-ia.  On 
lui  doit  encore  tous  les  articles  do  malbém.  pures 
de  U partie  do  la  marine  dans  I ’Enrycl,  method. 

DIJ  VAL  (Henri  Alülste)  , mëd.  naturaliste, 
né  i Alençon  en  1777*  m.  à Paris  en  1 8 f 4 < a pub.  : 
Démon  tir.  botanique  , ou  Analyse  du  fruit  consi- 
déré en  général , Paris  , 180S  , in- 13.  Il  a laissé 
MSs.  plus,  essais  et  une  Irad.  franç.  non  terminée 
des  our.  d ’Arétée  de  Cappadoce. 

DUVAL  (RtNé-MitHEL  Le  GRIS),  ccclés. , 
uc  en  1765  à Landernau  (Bretagne),  s’adonna 
avec  un  gr.  succès  i la  prédication,  et  obtint,  sur 
les  «met  pieuses  do  la  capitale  et  de  quelques  pro- 
vinces un  ascendant  qu'il  employa  avec  persévé- 
rance k la  réëdiGcatiou  des  congrégations  pieuses. 
Notre  cadre  ne  nous  permet  point  d’énumérer  tous 
les  services  qu'il  a rendus  à l’église  eu  provoquant , 
dans  les  temps  orageux  , d’abondantes  collectes  des- 
tinées au  soulagement  des  malheureux  émigrés, 
des  cardinaux  exilés  eo  1810 , et  plus  spécialement 
encore  à la  formation  de  diverses  associations  , qu'il 
aurait  eu  la  joie  de  voir  s'accroître  et  se  répandre 
si  la  m.  ne  l'eât  enlevé  à ses  travaux  en  ianv.  1819. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  Lmiu- 
le- Grand  , le  jeune  Le  Gris-Duval , qui  se  destinait 
au  sacerdoce  , entra  , sans  doute  d’après  les  consoils 
de  son  oncle , ancien  jésuite,  au  grand  séminaire 
Sf-Sulpicc , dont  il  fit  choix  « comme  du  plus  re- 
nommé pour  la  pureté  de  la  doctrine  et  pour  l’cs- 
rit  sacerdotal.  » Il  n’ëmigi  a point  durant  1rs  trou- 
les  de  la  révolution  ; on  dit  même  que,  quittant 
Versailles  où  il  s'était  réfugié  daus  1rs  premiers 

Jours  de  la  terreur,  il  se  rendit  à Paris  dans  la  nuit 
lu  30  janvier  1793,  et  se  présenta  à la  commune 
de  Paris  pour  y solliciter  la  dangereuse  mission  de 
prêtera  l’infortuné  Louis  XVI , condamné  à mort , 
les  secours  de  son  ministère.  Le  même  sèle  le  con- 
duisit alternativement , dans  1rs  années  suivantes , 
auprès  de  quclq.  bons  fidèles  de  Passy,  Meudun  et 
Versailles  , qui  réclamaient  scs  instructions  ou  ses 
pieu»  conseils;  et  dès  que  les  églises  furent  rou- 
vertes au  culte,  il  y fil  des  premiers  entendre  sa 
voix  apostolique.  Le  calme  se  rétablit  enfin  ; mais 
le  modeste  abbé,  qui  jouissait  à juste  titre  d’une 
baute  estime  auprès  des  princes  , refusa  les  hon- 
neurs de  l’épiscopat  qui  lui  furent  offerts  ; pourvu 
d'une  pension  de  t3oo  fr. , il  consacra  sua  crédit  à 
h faire  fructifier  (pour  nous  servir  de  l’expression 
d’un  de  ses  Liogr.  , l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi , 
t.  39)  le  noyau  secrètement  conservé  par  ses  soins  , 
d’une  association  pieuse  qui  avait  clé  dissoute  vio- 
lemment, quoique  entièrero.  étrangère  à la  polit.» 
Chargé  rn  1796  de  la  surveillance  des  études  de 
M.  le  vicomte  de  La  Rochefoucauld  (aujourd.  dir. 
génér.  des  beaux-arts),  il  publia  le  l,r  vol.  d’un 
ouvr.  ayant  pour  titre  : Mentor  chrétien  ou  Calé-  j 
chisme  de  Fcnelon  , 1797  , in-12  : ce  travail  , qui  j 
devait  former  3 vol.,  c»t  «esté  imparfait.  Les  Serm. 
de  l'abbé  Legris-Duval , précédés  d'une  notice  sur 
sa  vie  par  L.  C.  D.  B.  (le  card.  de  Baussct),  ont  été 
publias  è Paris  en  1810 , 2 vol.  in-12. 

DU  VAUCKL  (Charles),  astronome  , né  à Paris 
en  I734«  ni.  ■ Kvrcux  eu  (820  , était  membre  cor- 
respondant de  l’institut;  il  a exécuté  pendant  plus, 
années  les  cartes  des  éclipses  pour  la  connaissance 
des  temps,  et  composé  plus.  Aient,  de  mathem.  et 
physique  qui  ont  clé  insérés  dans  le  t.  V de»  Mém. 
présentés  à l’acad.  des  sciences,  Paris,  1768,  in>4- 
DUVAUCEL  (Alfred)  , voyageur-naturaliste  , 
gendre  et  élève  du  célèbre  Cuvier,  ni.  i Madras 
vers  la  fin  d'août  iSa  j , avait  d’abord  servi  avec 
distinction  dans  l’armée  française,  et  partit  en  1818. 
comme  naturaliste  du  roi , pour  Calcutta  , coulrée 
qu’il  explora  de  concert  avec  M.  Durd.  De  pré- 
cieuses collections  , fruit  de  ses  recherches  clans 
différentes  parties  de  l’lude  , enrichirent  le  Mu- 
séum pendant  Ici  années  1820  et  1821 . Duvaucel 


avait  résolu  de  visiter  le  Natipaul  ; mais  les  évènem. 
politiques  le  contraignirent  à borner  ses  excursions, 
durant  les  années  suiv.,  sur  le  territoire  de  Benares 
cl  de  Kalmendos.  11  poursuivait  ses  infatigables 
recherches  au  milieu  de  périls  inouis , lorsqu’il  fut 
atteint  d’une  fièvre  des  bois  au  Sylbel,  dont  il  avait' 
franchi  les  frontières  pour  visiter  la  caverne  de 
Bbunava  , où  nul  Européen  n’avait  encore  pénétré. 
Victime  de  son  xèle  , il  ne  fit  dés  lors  que  traîner 
une  vin  languissante  , et  termina  sa  carrière  k l’ige 
de  3i  aus.  On  trouve  daus  la  Revue  enryclopediq . 
(tom.  10,  pag.  4>3  , et  tom.  21  , pag.  257) , sa  sa- 
vante Descript.  de  la  caverne  de  Cossya , cl  des  ex- 
traits de  ses  lettres.  Une  notice  a été  consacrée  k 
Duvaucel  dans  le  Journal  asiatique  (mai  18x5), 
et  il  en  a été  pub.  un  extrait  séparé,  Paris  , 1824  , 
in-8  de  xi  pages. 

DU  VAU  RE  (N.),  poète  dramatique,  né  en  Dau- 
phiné dans  la  dernière  année  du  17*  S.  , m.  en  1778 
àCrcsl  , petite  ville  de  la  même  province,  est  aut. 
du  Faux  savant  ou  l’^'noHrpwir/itfttr,  comédie 
en  5 actes , jouée  au  Théâtre  Français  en  1728, 
qui  y reparut  en  17^9  , réduite  k trois  acte*  et  fut 
imprimée  celte  même  armée.  11  donna  au  Théâtre 
Italien  en  17^6  V Imagination  , comédie  en  vers  et 
en  proie  qui  n’a  pas  été  imp.  Ou  dit  qu’il  a laissé 
MSs.  deux  autres  coméd.  et  un  Recueil  de  poésies. 

DUVENEDE  (Mari;  van),  peintre  flamand  , né 
à Bruges  vers  1(174,  m.  dans  la  même  ville  en  1729, 
s'était  fait  une  certaine  réputation  par  ses  tableaux 
d'église  : on  regarde  comme  ses  ebefs-d’eeuvre  une 
S te  Caire  entourée  de  jeunes  Jt  lies  qui  lui  deman- 
dent Ph  >bit  de  son  ordre,  cl  un  martyre  de  St  Jxiurent. 

DUVERDIER  (Antoine),  seigneur  de  Vaupri- 
vas,  né  à Montbrison  en  Forez  l’an  1^44  » mort  à 
Duerne  en  1600  , a laissé  un  très-grand  nombre 
d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement:  la 
Prosographie  ou  Description  des  personnages  in- 
signes  Lyon,  1673,  in*4,  Paris  , t6o3, 3 vol. 

in-fol.  ; les  Diverses  leçons  d’Antoine  Duverdier , 
suivant  celles  de  P.  Messie,  Lyon,  1576,  in-8, 
Paris  , lS83  , in- 16  ; la  Bibliothèque  d' A ntoine  Du- 
verdier, contenant  le  catalogue  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  ou  traduit  en  français,  etc.,  etc.,  Lyon, 
l585,  in  fol. — DtVEAPtER  (Claude),  fils  du  précéd., 
poèteel  critique  médiocre,  névers  i566,  m.  en  1649, 
a laissé  plus,  ouv.;  les  princip.  sont  : Disc,  (en  vers) 
contre  ceux  qui  , par  les  grandes  conjonctions  des 
planètes  , qui  se  doivent  faire  , ont  voulu  prédire 
la Jin  du  monde  , devoir  lors  advenir , l583  , in-8; 
In  autorcs  penè  omnes  antiquos  polisstmiim  cen- 
sures et  correchones  , 1689,  in-4  , 1609,  in  *4- 
DUVERDIER  (Gilbert- Sa i;lniu),  aut.  aussi 
fécond  que  médiorre,  m.  â l'hôpital  de  la  Salpé- 
trière à Paris  eu  (68'i,  a publié  un  gr.  nomb.  d’ouv. 
historiques  et  de  romans,  la  plupart  oubliés  au- 
jourd'hui, cl  dont  il  suffira  de  citer  les  suiv.  : Abrégé 
de  rhist.de  France , i65i.  1660,2  vol.  in-12,  1667  cl 
1686,  in  8;  le  Roman  des  romans  on  la  Conclusion 
de  t’Auiadis , du  Chevalier  du  So/ed , et  autres 
romans  de  chevalerie,  1626,  7 vol.  in-12;  les 
Amans  jaloux  ou  le  Roman  des  (Limes , i63l  , 
in-8  ; le  Bergère  amoureuse  ou  les  V eriiablet 
| amours  d*  Achanîe.  et  de  Daphnme , 1621  , in-8. 
C'est  à tort  que  dans  le*  Biographies  publ.  jusqu’à 
ce  jour  ou  lui  attribue  l’ouvr.  suiv.,  dont  il  u’est 
que  l’éditeur  : Foyage  de  France  ou  Description 
gengraph.  du  royaume  pour  l’instrtict.  des  Français 
et  des  étrangers , in-8;  le  véritable  auteur  de  ce 
Irire  est  le  P.  Claude  de  Varcnne. 

DUVERGER  DE  HAURANE.  V.  Si-Cybaj». 

DU  VERNE  (Pierre),  né  à Dijon  dans  le  17*8., 
a publié  un  ouvr.  eu  vers  intit.  : les  Feilles  cu- 
rieuses contenant  608  auteurs  et  des  choses  dont  ils 
ont  traite' . Dijon  , 1647,  in-q. 

DUVERNET  (T. -J.),  «celés,  français,  m.  â la 
maison  des  Carmes  â Paris  vers  1796,  s'est  fait 
connaître  , vers  la  fin  du  18*  S, , par  la  publication 
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d'un  écrit  anonyme  dans  lequel  il  gratifiait  de  sar- 
casmes assex  plaisans  Linguet,  d'Espréménil,  l’abbé 
Sabatier  et  autres.  Cette  brochure,  qui  parut  eu 
1781  sous  le  litre  de  Disputes  de  J V.  Guillaume , 
et  dans  laquelle  le  gour.  n’était  pas  ménagé  , lui 
attira  d’abord  une  détention  de  trois  semaines  à la 
Bastille.  Il  parait  que  notre  abbé  , loin  de  renoncer 
à son  humeur  mordante  , prit  goût  au  genre  de  re- 
traite qu'elle  lui  avait  procuré;  car  il  se  fit  mettre 
de  nouveau  i la  Bastille  pour  avoir  dit  son  mot  sur 
le  ministère  de  M.  de  Maurrpas  : cette  fois  il  y fit 
un  plus  long  séjour  , pendant  lequel  il  rédigea  une 
Vie  de  Voltaire.  Cet  ouvr.  , dont  M.  l.enuir  avait 
cru  pouvoir  empêcher  la  publication  en  gardaut  le 
MS.,  parut  pour  la  prera.  fois  sans  nom  d’auteur  et 
sans  indication  de  lieu,  1786,  in- ta  , réimprimé  la 
même  année  sous  la  rubrique  de  Genève , grand 
in-8,  et  contrefait  sous  différent  formats.  Sa  grande 
vogue  ayant  donné  l'éveil  aux.  évêques,  le  clergé  de 
France  porta  plainte  au  roi  par  l’organe  du  garde- 
des-sccaux.  ««Je  ne  veux  point  me  mêler  de  cela  , 
répondit  Louis  XVI  ; si  Duvernet  a tort,  on  doit  le 
réfuter  : c’est  l’office  des  évêques,  w La  Vie  de  Vol- 
taire a été  refondue  par  l'aut.,  à qui  parvenaient  de 
toutes  parts  des  faits  et  des  anecdotes  sur  ce  graod 
écrivain  ; mais  la  mort  le  surprit  avant  qu’il  eût 
livré  k l'impression  son  livre  ainsi  amélioré  : il  ne 
parut  qu'en  1797’  *n“8-  On  doit  encore  à l’abbé  Du- 
vernet une  Hi St.  de  la  Sorbonne , Paris,  1790,  2 
vol.  in-8,  ouv.  rempli  d'inexactitudes. 

DUVERNEY  (Joseph-Guichard),  célèbre  ana- 
tomiste , né  à Feurs  en  Força  l'an  1648  , fut  reçu 
i l'aca  J.  des  sciences  en  1676,  cl  nommé  trois  ans 
après  profess.  d’aoat.  au  jardin  royal.  Telle  était  sa 
manière  éloquente  de  traiter  des  matières  arides 
en  elles-mcmcs  que  non-seulement  les  jeunes  méd. 
mais  les  courtisans  et  les  gens  du  monde  coururent 
en  foule  à ses  leçons , et  que  les  comédiens  vinrent 
l’cntendie  pour  sc  former  à l'art  de  parler  en  pu- 
blic. 11  portail  si  loin  1*  raour  des  sciences  nalur. 
que  , parvenu  à un  ige  très-avancé  , atteint  de  plu- 
sieurs infirmités  , il  passait  les  nuils  dans  le  jardin 
royal  et  se  couchait  à terre  pour  être  mieux  à por- 
tée d'étudier  les  mœurs  cl  les  manières  du  limaçon. 
Ce  sav.  laborieux  in.  en  iy3o.  On  lui  doit  : Tr.  de 
P organe  de  Pouie  , Paris  , i683  , 1718  , iu-t2  , fig. 
trad.cn  latin,  Nuremberg,  1684,  in-4  ; Leyde  , 
173o,  in-12,  en  allera.,  Berlin,  1732,  in- 12  , 
in-8  ; Tr.  des  maladies  des  os  y Paris  , *75i,  2 vol. 
in-12,  trad.  en  angl.,  Londres,  1762,  in-8;  (Sucres 
anatomiques  , Paria  , 1761 , 2 vol.  in-û. 

DUVÉRNOY  (Jean-David),  méd.  allem. , dis- 
ciple de  Toumefort  pour  la  botan.,  a composé  plus, 
mémoire*  insérés  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  Saint- 
Pétersbourg,  années  1726  et  1746;  il  a en  outre 
pub.  : Design  alto  plant  arum  ci  rca  Tubingensem 
arcem  florentin  m , Tubingen  , 1722,  in-8.  — Un 
autre  DuVEENOY  (George -David)  a publié  une  Dis- 
sertation inaugurale  sur  une  espèce  de  gesse  véné- 
neuse cultivée  dans  les  envii  ons  de  Monlbclhard , 
Bile  , 1770  , in-8. 

DUVET  (Jean)  , l’un  des  plus  anciens  grav.  fr., 
né  en  l485,  est  souvent  appelé  Maître  à la  Licorne , 
■rc c qu’il  a fait  entrer  une  figure  de  cct  animal 
ans  la  plupart  de  ses  compositions.  Son  œuvre  se 
compose  de  45  pièces  qui  n'ont  guère  d’autre 
mérite  que  leur  rareté  et  leur  biaarrerie  ; on  y re- 
marque une  estampe  du  mariagr  d’Adam  et  deve, 
célébré  par  le  Père  éternel  eu  habits  sacerdotaux 
accompagné  de  toute  la  cour  céleste. 

DU  VlEUGET  (N.),  poète  du  17*  S. , a publié  : 
Diversités  poétïq. , Paris  , i63a,  io-8  ; on  y trouve 
des  odes , des  sonucts  , d*  s épltrcs  et  une  tragédie, 
les  Aventures  de  Policandre  rt  de  Baso/ie  , dont  011 
peut  voir  l’analyse  au  tome  II  de  la  Bibhothèq.  du 
Theâtre-Françats. 

DUVOIS1N  (Jean-Baptiste),  évêque  de  Nan- 
tes, né  i Laugres  en  1744  , m.  * Paris  en  i8i3  , 


était  docteur  dé  Sorbonne  et  grand-vicaire  dtl  dio- 
cèse de  Laon  lorsqu’il  fut  déporté  en  1792  avec  un 
gr.  nomh.  d’autres  ecclés.  Il  alla  rejoindre  son  évê- 
que à Bruxelles  , sc  fixa  depuis  dans  le  duché  de 
Brunswick,  et  trouva  un  moyen  honorable  de  pour- 
voir à sa  subsistance  en  donnant  des  leçons  de  ma- 
thématiques et  de  belles-lettres.  Rentré  en  France 
en  1802,  il  lut  promu  i l'évêché  de  Nantes  et  obtint 
la  confiance  et  l’estime  de  Bonaparte,  qui  le  nomma 
baron,  et  le  décora  de  la  Légion-d’Honnmir.  Du- 
voisin  fut  l'un  des  4 prélats  qui  résidèrent  près  du 
pape  à Savone  et  & Fontainebleau  : quelque  pénible 
que  fut  cette  mission,  il  sut  en  profiter  pour  adoucir 
autant  qu'il  était  en  lui  la  captivité  du  pontife.  Peu 
d’iostans  avant  que  de  mourir,  il  écrivit  à l'empe- 
reur , le  suppliant  dans  les  termes  les  plus  pressans 
de  rendre  la  liberté  à son  illustre  prisounier.  L’abbé 
Duvoisin  a pub.,  de  1774  i 1800,  huit  ouvrages  de 
théologie  et  de  controverse  aussi  remarquables  par 
la  force  des  raison  nom.  que  par  la  pureté  du  style. 
Les  princip.  sont  : /’ Autorité  des  Hures  de  Moïse 
établie  et  défendue  contre  les  incrédules , Paris  , 
1778,  in-12  ; Examen  des  principes  de  la  révolut. 
franc. y 1795  , in-8  ; Démonstration  évangélique  , 
ibid . . 1802  et  l8o5,  in-12  ; l8tO  , in-8. 

DYCIiE  (Thomas)  , maître  d’école  et  ministre 
anglican,  m.  en  1760 dans  le  comté  de  Middlcsex, 
est  aut.  d'un  Dictionn.  angl.,  d'un  Abécédaire  et 
d’autres  livres  élémentaires  encore  aujourd’hui  en 
usage  dans  les  écoles  d'Angleterre. 

DYCK  ( Floris  van  ) , peintre  hollandais  , né  k 
Harlem  en  1577  , excella  dans  l’art  do  représenter 
des  fleurs  et  des  fruits  : ses  labl.  d’hist.  ne  sont  pas 
moins  remarquables  ; mais  on  en  parle  peu  parce 
qu'ils  sont  extrêmement  rares,  même  en  Hollande. 

DYCK  ( Antoine  van  ) , l'un  des  plus  célèbres 
peintres  de  Pécule  flamande  , né  à Anvers  ea  1099  ’ 
m.  à Londres  en  itiqi,  fut  élève  de  Rubens  , et 
montra  des  dispositions  si  henreuses,  qu’tl  répara  , 
de  manière  à s’attirer  les  complimcns  tlatleurs  de 
son  maître  , un  tableau  commencé  par  celui-ci  et 
que  ses  élèves  avaicnL  gâté  en  jouant  dans  l’atelier 
pendant  son  absence.  Après  avoir  quitté  l’école  de 
rtuhens,  van  Dyck  voyagea  succcssiv.  en  Italie,  en 
Hollande , en  France , et  en  Angleterre  où  il  se 
fixa.  Le  peu  d'encouragement  qu’il  reçut , et  son 
goût  pour  la  dépense  lui  firent  abandonner  presque 
entièrem.  l’histoire,  genre  dans  lequel  presque 
égalé  Rubens,  pour  sc  livrer  k celui  am  portail , 
où  il  a rivalisé  avec  Titien.  11  travaillait  avec  une 
extrême  facilité;  ou  dit  même  que,  ne  pouvant 
suffire  aux  nombreuses  commandes  qui  lui  étaient 
faites  , il  se  contentait  de  dessiner  les  portraits  sur 
papier  de  dcmi-teinlc  , les  faisait  ébaucher  par  des 
peintres  d’un  mérite  inférieur  et  les  terminait  en- 
suite en  quelq.  coups  de  pinceau.  Dcscamps,  dans 
sa  vie  de  van  Dyck  , donne  la  liste  de  70*tableaux 
d’histoire,  en  ajoutant  qu’il  eu  a fait  bien  davantage; 
pour  ses  portraits  le  nombre  en  est  infini  ; il  Tut 
arrivait  souvent  d’en  commencer  et  achever  plus, 
dans  la  journée.  On  regarde  comme  scs  chefs-d’œu- 
vre le  Sl  Sebastien  quisc  trouve  au  mutée  du  Lou- 
vre avec  l(>  autres  de  ses  compositions  , le  St  Au- 
gustin en  extase  fait  pour  une  église  d’Anvers  , et 
qui  a été  gravé  par  P.  de  Jobe.  Le  Couronnement 
iFcpines  et  Jésus  élevé  en  croix  y ont  été  gravés 
par  Bolswcrt,  avec  un  talent  digne  de  l'original 
qu’il  avait  à reproduire. 

DYCK  ( Philippe  van)  , dit  le  Petit  van  Dyck  , 
né  i Amsterdam  eu  1680  , m.  à La  Haye  en  1,752 , 
fut  élève  de  Boonen  , dont  il  éclipsa  la  réputation; 
les  Hollandais  le  regardent  comme  le  dernier  de 
leurs  grands  peintres  dans  le  genre  précieux  du 
cheval.  Vaudcrvcldc  ; éloge  que  l'on  trouvera  bien 
mérité  si  l’on  accorde  que  ce  peintre  soit  auteur  des 
deux  tahl.  suiv.  que  possède  le  musée  du  Louvre  : 
Sara  présentant  Agar  à Abraham , et  Abraham 
renvoyant  Agar  et  son  fils  ïsmael , ouvr.  attribués 
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par  Je  savant  biogr.  à Flora  vau  Dyck  , Jont  l’art.  1757.  Co*  Iroit  pommes  ont  été  reunis  et  publ.  avec 
précédé.  — On  cite  encore  un  autre  Dlck  (Pierre  la  vie  de  Paul.,  Londres,  1761  , in-8. 
van),  habile  peintre  de  portraits,  né  la  même  année  DYER  (Samuel),  écriv.  angl.,  ne'  vers  172$,  m. 
dans  la  même  ville  , et  m.  à La  Haye  en  1768,  mais  en  177a,  a trad.  en  anglais  les  Considé rations  sur 
qui , peut-être  . est  le  meme  oue  Philippe."  ht  M/aurs  de  Duclot , et  une  partie  des  vies  de 

D\ER,  D1ER  ou  DEYEIl  (Jac^uei)  juriiron>  Plutarque , Londres,  1758. 
tulle  angl.,  né  vers  i5ta  dans  le  comte' de  Sommer-  DYKMAN  (Pierre) , savant  antiq.  suédois,  m.  à • 
•et , fut  nommé  professeur  à l'école  du  Temple  en  Stockholm  en  1718  , a publ.  les  ouv#  suiv.  ; De  la 
l53o,  orateur  du  gouvernement  à la  chambre  des  manière  de  compter  des  anciens  Suédois  et  Goths , 
communes  en  l5S*,  juge  au  tribunal  des  plaids-  Stockholm,  it)8i>  ; Des  douze, Charlcs\qui  ont  régné 
communs  rn  1SS7  , cl  presideut  du  même  tribunal  ( en  Suède , ibid.,  1708  ; Observ.  hislor.  sur  les  mo- 
deux  ans  après,  il  déploya  dans  l’exercice  de  ces  , numens  runiques  , ibid .,  17Z.I. 
hautes  fonctions  autant  de  probité  qur  de  talent , et  1 DYNAMIUS  , rhéteur,  né  & Bordeaux  dans  le 
mourut  univcrsellcin.  regretté  eu  i58a.  On  a puh.  I 4*  S. , fut  accusé  d’adultère  et  contraint  de  sc  re- 
après  sa  mort  son  Recueil  de  causes  et  de  jugem.  tirer  en  Espagne.  Il  se  fixa  à Lérida , où  il  donna 
choisis  ,*  cet  ouv.,  qui  fait  autorité  pour  la  jurispru-  des  leçons  d’éloquence,  et  mourut  vers  l’an  370. 
dence  angl.,  a eu  un  gr.  nomb.  d’édit.  : la  plus  ré-  | Quoique  nous  ne  connaissions  aucun  de  ses  ouv., 
rente  et  la  plus  estimée  est  celle  donnée  par  John  il  faut  croire  que  Dynamius  n’était  pas  sans  mérite. 
Vaillant , Londres  , 179^  , 3 vol.  in-8  , avec  une  nuisqu’Ausone  a consacré  à sa  mémoire  la  i\*  pièce 
vie  de  l’aut.  d’après  un  AÏS.  de  la  bibliothèque  de  de  son  livre  intitulé  Commemoratio  professorum 
Midille-Tcmple.  On  a encore  de  lui  des  comment.  BurUigalmstum. 

sur  les  statuts  3a*  , 3$e  et  35e  de  Henri  Vlll , con-  DYNAMIUS , patrice  et  couv.  de  Marseille  pour 
cernant  les  testamens  , Londres,  >648,  in-q. — les  rois  d’Austrasic,  né  à Arles  vers  le  milieu  du 
Dyer  (Edouard),  autre  juriscont.  an  cl.,  parent  du  6*S.,m.  en  601,  s’était , dans  sa  jeunesse  , «donné 
préccd.,  né  en  l5ü  , m.  en  fô8l  , lut  comme  lui  1 à la  poésie.  F0rtun.1t,  év.  de  Poitiers,  donoo  les 
orateur  du  gouvern.  à la  chambre  des  communes,  plus  grands  éloges  à plus,  de  scs  pièces.  11  ne  nous 
juge  du  tribunal  des  plaids-communs  et  président  1 reste  de  lui  qu’une  Vie  de  St  Mnriut , et  une  autre 
du  banc  du  roi.  Ce  magistrat  cultivait  la  poésie  avec  i de  St  Maxime , qui  ne  sont  guère  propres  à faire 
quelque  succès  ; on  trouve  de  lui  des  odes  et  des  \ regretter  beaucoup  le  reste  de  ses  ouv.  perdus, 
madrigaux  dans  le  recueil  intit.  England's  helicon.  I DZÉHEBY  ( Muuammed-ben-Ahme!»)  , l’un  des 
11  a aussi  laissé  MSs.  un  poème  sur  V Amitié  et  quel-  { plus  célèbres  docteurs  et  écriv.  musulmans  , né  à 
ques  autres  nièces  surdivert  sujets.  j l)am.is  en  12*4  (Çj^dc  l'hégire),  m.  dans  la  même 

DYEIl  (Jean),  poète  anglais,  né  en  1700  dans  ville  en  l34"  (74^  de  l’hégire),  a publié  un  grand 
le  comté  de  Cacnnarthen , mort  en  1768 , s’est  fait  j nombre  d’ouvr.,  dont  le  plu*  import,  a pour  titre  : 
une  réputation  estimable  dans  le  genre  descriptif.  Tankh-el- Islam , ou  Chronique  de  f Islamisme  ; 
On  lui  doit  : Grongarhill  (la  colline  de  Grongar)  , . c’est  un  dictionnaire  hislor.  des  écriv.  musulmans, 
Londres  , 1727  ; The  ruins  af  chôme  (les  ruines  de  I qui  commence  à l’an  l«r  de  l’hégire  et  finit  k l’an 
Londres),  ibid  , X74o  ; the  Flcece  (la  Toison),  ibid.,  1744  delà  meme  ère. 
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EACTTARD  (Jean),  Ihéolog.  angl..  né  vers  t636,  M.  Vassal»,  a pour  titre  : Phrsice * experimentalis 
mort  en  lft)7,  clait  principal  du  collège  de  Sainte-  lineamenta  ad  Subalpinos , Turin  . Iy<)3  , in-8  ; il 
Catbcrinc-])all  à Cambridge.  Auteur  médiocre  , eu  existe  une  contrefaçon  de  1800.  Parmi  les  autres 
mais  origjkd  et  plein  d’esprit  et  de  gaîté , il  a puh.  écrits  de  ce  sav.,  on  distingue  encore  : Ragione  e 
en  1670  ocs  Recherches  sur  les  causes  du  mépris  Religion*  ; des  Notices  hist . sur  les  éludes  du  père 
pour  le  cierge  et  la  religion;  en  1671  un  Examen  Beccaria  ; des  Mém.  Inst,  adressés  i M.  Babbe , lé- 
de  l'état  de  nature  de  Hobbes  et  des  considérations  gataire  des  MSs.  de  ce  célèbre  restaurateur  de  la 
sur  quelq.  opinions  de  ce  philos.  Les  OEuv.  d'Ea-  physique  en  Piémont;  des  Sermons  , Panegyriq.  , 
chard  ont  paru  en  1774,3  vol.  in-ti , avec  une  Discussions  de  principes  politiques , etc. , etc.  Les 
Notice  sur  sa  vie.  Mém.  de  l’acad.  de  Turin  contiennent  de  lui  plus. 

EACIDE,  roi  J'Epire,  fils  d’Arymba» , fut  long-  Mém.  iutcrcssans  : M.  Vassal»,  neveu  et  élève  de 

temps  privé  de  son  royaume  par  les  intrigues  Eandi , a publié,  dans  le  t.  6,  une  Notice  sur  sa  vie 

de  Philippe,  roi  de  Macédoine  , et  ne  le  recouvra  et  scs  ouvrages  , Tarin  , 1801  , in-4. 
qu’après  la  mort  de  ce  prince.  Dans  la  guerre  de  la  EARLE  (John),  prélat  angl.,  ne  à York  en  1601, 
Macédoine  , il  donna  asile  à A ridée  , ce  qui  lui  at-  m.  eu  l665,  fut  d’abord  chapelain  et  précepteur  du 
lira  avec  Cassandre  une  guerre  pendant  laquelle  il  prince  de  Galles  , depuis  Charles  II  , puis  ( à l’é- 
mourut , l’an  3 1 3 avant  J.-C.  poque  de  la  restauration)  évêque  de  Worcester  , 

EADMER.  V.  Humer.  d'où  il  passa  (l’anoée  suiv.,  i663)  au  siège  de  Salis- 

EAQUE  (mythol.) , fils  de  Jupiter  et  d’Egine  , bury.  On  a de  lui  une  trad.  laL  de  l’Etxwv 
régna  dans  l’île  d’Ænopie  , connue  depuis  sous  le  sous  le  titre  tVfmago  resis  Caro/i  in  illis  suis 
nom  d’Kgine,  et  se  distingua  tellement  par  son  errumnis  et  snlitudtne,  La  Haye,  ifiqi),  *u* 12  î ct  un 
équité  et  sa  justice,  qu’après  sa  mort  il  fut  placé  ouvrage  anglais  intit.  Micrvco  smog  raphia  , etc.  , 
parmi  les  juges  des  enfers.  Londres,  1628,  in-8  î M.  Philip  Bliss  en  a publié 

EALRED.  V.  Alerei».  une  fi'  édit.,  Oxford,  i8ti  , in-8.  — Earle 

EANDI  ( Joseph-Antoine-FraNÇOIS-JÊroME  ),  ( Jabes),  ministre  anglais  non  conformiste,  né  en 
».iv.  prétlie.  ruémontais  , né  à Saluces  en  17.35  , m.  1676,  m.  en  1768,  est  aut.  d'un  Tr.  des  sacrtmens9 
en  1799.  prof,  de  physique  expérimentale  a Turin,  1707,  in-8;  de  plus,  sermons  et  d’un  Rec.  de  poé- 
membre  de  l’acad.  des  sciences  et  do  la  société  d’a-  sies  angl.  et  latines.  — Earle  (Wslliam-Benson)  , 
griculture  de  celle  ville,  et  de  plus  corps  savans  philanthrope  anglais  , né  en  *74°’  ***•  *n  *79®»  * 
d’Italie  et  de  Piémont , s’était  formé  à l’étude  des  laisse' des  legs  considérables  au  bourg  de  Sliaftsbury 
sciences  pliy».  et  mathém.  tons  le  célèbre  P.  Bec-  (comté  de  Dorscl),  sa  patrie,  pour  la  dotation  <ie 

caria  , qui  l’associa  ensuite  à ses  travaux.  Son  ouv.  plus.  r'Lablisseniens  de  charité  et  pour  l’cncourage- 

le  plus  important , qu’il  composa  en  société  arec  nient  de  l’agriculture  et  des  art»,  il  a aussi  pub. 

9 
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une  nonv.  édit.  d’un  ouvr.  fort  rare  intil.  Relation 
exacte  du  fameux  tremblement  de  terre  et  de  l'é- 
ruption de  it'tna  arrivés  en  1699,  avec  une  lellr 
de  lui  à lord  Lyllleton,  renfermant  une  description 
de  la  dernière  éruption  du  même  volcan  en  1766. 

EARLOM  (Richard),  dessinât,  et  grav.  anglais  , 
* ne'  eu  1728,  m.  vers  1780.  passe  pour  l’un  des  plus 
habiles  graveurs  eu  itiauièrc  noire  qu’aient  pro- 
duits les  trois  royaumes.  11  a aussi  circule  un  gr. 
noinb.  de  planches  à l’eau-forlc  et  au  pointillé'.  Sou 
ikuv.  est  considérable  et  très  recherché;  les  pièces 
les  plus  remarquables  sont  : le  Portrait  du  duc 
d'Aremberg  , d’après  van  Dyck  ; des  rieurs  et  des 
fruits  y d’après  van  Huysum  ; le  Sacrifice  d'A- 
b r allant , d’après  Rembrandt,  Silène  ivre  et  la 
Femme  de  Rubens  y d’après  Rubens  ;/<i  Vierge  dite 
la  Zingarina  , d’après  le  Corrège  , etc. 

EATON  (Joiix),  l’un  des  prem.  propagateurs  de 
la  secte  des  antinomicns  en  Écosse,  né  en  tfijâ,  ni. 
en  itiqi,  figure  au  premier  rang  dans  1 ’/Iist.  des 
Puritains  de  M.  Neale. 

EBBESEN  (Niels  ou  Nicolas),  seign.  danois,  m. 
en  l3:)o.  avait  entrepris  de  rendre  l’existence  polit, 
à sa  patrie  démembre'c  et  asservie  après  le  règne 
malheureux  de  Christophe  11.  Il  tua  de  sa  niaiu  le 
comte  Ge'rard  de  Holslein  . le  plus  puissant  des 
oppresseurs  du  Danemarck,  et  remporta  , eu  t34o, 
sur  les  troupes  de  ce  prince  une  victoire  qui  com- 
mença l’oeuvre  de  la  restauration  du  royaume.  Il 
fut  tue  dans  le  combat  ; mais  il  eut  un  successeur 
dans  la  personne  du  roi  Waldemar,  à qui  l'expul 
siou  entière  des  Holstcnois  valut  le  titre  de  Restau 
râleur.  Le  dévouement  d’Ebbcnen  a été  célébré  par 
plus,  poètes  danois,  entre  autres  par  M.  Malle- 
Brun  , depuis  naturalisé  Français.  M.  Sander  s 
composé  une  tragédie  sur  le  même  sujet. 

EBBON  ( St  ) , 29*  évêque  de  Sens , né  en  Bour- 
gogne ù 1a  lin  du  7e  S.,  renonça  aux  avantages  que 
lui  olfrait  le  monde  pour  se  consacrer  è Ja  vie 
monastique  ; il  succéda  ensuite  à St  Guerric , son 
oncle,  sur  le  siège  épiscopal  de  Sens.  I.a  cbroniqui 
de  l'abbaye  de  St-Pierre  place  sa  m.  au  27  août  7J0. 
La  Vie  de  St  Liban  se  trouve  dans  les  Acta  sanc- 
torum  Sli  Beneihcliy  tome  II  ; et  dans  la  Collection 
des  Botlnndiites  avec  des  noies  de  Jean Stilling. 

EBBON  , 3l*  évêque  de  Reims , m.  en  8J1  , dut 
son  évéebé  à la  reconnaissance  de  Louis-Ie-Dcl>on- 
naire  , dont  sa  mère  avait  été  la  nourrice.  Il  assista 
au  concile  de  Thionvilie  en  821  , fut  envoyé  deux 
fois  en  Danemarck  par  le  pape  Pascal  pour  annon- 
cer l’Evangile  dans  ces  contrées,  et  y retourna  en 
qualité  de  légat  dans  tous  les  pays  du  Nord.  En 
833  , Louis-le  Débonnaire  ayant  été  arrêté  par  son 
fils  Lothaire,  et  traduit  devant  uue  assemblée  d’é- 
vêque* présidée  par  Ehhon  , celui-ci,  oubliai)! 
qu’il  devait  son  élévation  à ce  prince  , prononça 
lui-même  la  sentence  qui  déclarait  Louis  déchu  du 
irône  et  le  condamnait  à finir  ses  jours  dans  1111 
cloître.  Mais  bientôt  les  divisions  qui  éclatèrent 
entre  Lothaire  et  ses  frères  replacèrent  Louis  sur  le 
trône  ; Elikoo  fut  enfermé  dans  un  monastère  et 
dépouillé  de  son  évêché  au  synode  de  Thionvilie 
en  835.  Après  la  mort  de  Louis,  Lothaire  voulut  en 
vain  rétablir  Ebbon  sur  son  sie'ge;  ce  prélat  se  retira 
auprès  de  Louis  de  Bavière,  qui  lui  donna  i’évéché 
de  HilJcshcim.  On  a de  lui  uue  Apologie  qu’il 
composa  pour  se  justifier  d’avoir  repris  se»  fonc- 
tions épiscopales  avant  d’avoir  obtenu  une  nouvelle 
institution  (V.  le  Spicilège  de  U.  d’Achcry,  le  t.  7 
«les  conciles  de  Lnbbe  et  le  Recueil  des  historiens 
de  France  de  1).  Bouquet).  On  lui  attribue  : JSar- 
rafio  clericorum  Remensium  de  deposilione  duphei 
Liban i s ( V.  les  Scnptores  Instar.  Francia?  de 
Duchène). 

EBBON , moine  allemand  , m.  en  1 i3«),  a écrit  la 
/ te  de  St  Othon , év.  de  Bamberg  cl  l’apôtre  de  la 
Poméranie.  Cette  vie  est  insérée  dans  les  Acta  sam  - j 
torum , tonie  1"  du  mois  de  juillet. 
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EBED-JESU  ou  AB D-JESCHOU A , surnommé 
Bnr-Bnka  , né  è Djewrct  ibn  Omar,  en  Mésopota- 
mie , vers  le  milieu  du  i3‘  8.,  m.  en  i3|8 , occupa 
pendant  3a  ans  le  siège  de  Tioba,  sur  lequel  l'avait 
placé,  vers  l’an  1286 , Jaballaha , patriarche  des 
11  es  ton  en  s.  11  est  aul.  de  poésies  religieuses  en 
syriaque  , et  d’un  Catalogue  en  vers  des  ouïr,  de 
près  de  200  écriv.  syriens  : le  texte  de  ce  calalog. 
accompagné  d’une  version  latine  . a été  nul.!;.»' 


compagne  d’une  version  latine , a été  publié  par 
Abraham  Kclielfunsu , Rome,  i6j3  , 1 vol.  in-8. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Kbed- 
Jesij,  patriarche  de  Musai  en  Assyrie,  qui  vint  à 
Rome  en  l56î  abjurer  la  doctrine  «le  Nesturius  , et 
que  le  pape  Pie  J V honora  du  Pallium  . après  l’a- 
v°.r  engagé  è faire  observer  les  décisions  du 
coude  de  r rente  dans  les  pays  do  sa  juridiction. 

EBELING  (JEAM-TiiiERRi-PatLipfE-CumsT.) 
med.  , ne  « Luncbourg  en  1-53 , mort  en  1705  a 
trad.  en  allemand  les  Voyages  de  Sonnerai  ' 
Humée  y Leipsig  , t-77,  in  ; les  Voyages  de 


, . Voyages  de  Bé- 

t un  grand  nombre  d’autres  ouvrages 

lean- Juste),  son  frère,  m.  en  1^83 
surintendant  à Lunehourg  , a laissé  quelques  écrits 
tlicol.  — Ou  cite  encore  ÉeEf.u 


niouwki , 

ÉBF.LINC  (Jean-Juste) 


, n.  :MNO  (Christian),  prof, 

a Rintcln  , m.  en  iei6,  aiuai  qu'un  autre  Ebelivg 
(Fnd.).  pasteur  à Iialhcrstadt,  m.  en  1785,  comme 
auteurs  d’écr  ts  lliéol.  peu  importait».  — EbeliNg 
(Jean-Georges),  maître  de  chapelle  i Berlin,  a 
composé  plusieurs  pièces  de  musique , imprimées  à 
Berlin  ctàSlcttin  de  itiO’a  à 

EBER  (Pâli.),  théol.  prolnlaat,  piutrur  île  IV- 
PUsc  lie  Willemlirrg.  ni  i KiUingoi,  „„  Fr.ncooir 
l'an  î5tl,  fut  le  tccrèLirc  intim,-  <le  MelancktkoD 
as.iita  en  lV|t  au  culloi|ue  île  Worm,,  et  m.  eii 
IJÜ!).  Ou  a de  lui  : E.ipoùho  ruangehorum  domi- 
nic.ilium;  Catendarium  luit.,  Wiilt-mbrrc , lj.it 
in-4  ; un  ouvr.  lat.  qui  a ctè  trad.  en  franç  ’jou»  ce 
l.trc  : El, « de  I, t religion  el  république  du  peuple 
jndaiqus  depuis  mu  retour  de  Kubj  lone  .1  Jérusa- 
lem. Genève  , l5üt , |5()3 , in -B  ; et  des  hymnes  en 
allemand. 

KBERARD  , duc  de  Frioul  cl  gendre  de  l’empe- 
reur Lothaire,  petit-fils  de  Charlemagne,  vivait 
au  9'  S.  La  sagesse  de  son  gouvernement  pljç*  au 
rang  des  fiefs  les  plus  importans  de  l’Italie  ce 
duché,  qui  jusqu'alors  avait  sans  cesse  été  eu 
batte  aux  incursions  des  Slaves.  Kherard  m.  vers 
l'année 8G7.  Bérenger,  l’un  de  ses  fils,  lui  succéda 
et  devint  roi  d’Iljlie  et  empereur. 

EBERHARD  ou  EVRARD,  surnommé  Gnr- 
cistay  du  titre  d’un  de  ses  ouvr.  , né  à Béthune  eu 
Artois  vers  1 12^  ou  1212,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  de 
grammaire  et  de  controverse,  dout  deux  seulement 
ont  été  impr.  , savoir  : Cnecismus  de  fguris  et 
octo  partibus  orationis , sive  gramrnaticœ  regutm 
versibus  latinis  explicatif , Lyon,  ijJSJ  ou  |Àq3  et 
1^90.  in  4»  Paris  , 1Û87,  iu-fol.  , Antibcr  resis , in- 
séré dans  le  rcc.  de  J.  Grclscr,  intil.  Trias  scrip- 
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torum  advenus  valdensium  sectam,  fngolstadt , 
l(it4.  iu-/j  , dans  le  tome  ta  des  J.  Grcsterii  opéra 
omnia , et  dans  la  Dibltotheca  patntrn,  édition  de 
Lyon  et  de  Coloeuc.  — Plus,  autres  c'criv.  du  nom 
d'EBr-tiJiARii  ou  EBKRtiARDirs  sont  mentionnés  dans 
l'ouvrage  de  J. -A.  Fabrîcius  sur  les  auteurs  du 
moyen  âge.  V.  Fabricu/s. 

EBERHARD  DE  FRKSINGEN  (N),  écrivain  du 
,a®  an  s-  » «t  aul.  d’un  traité  de  Mc  ns  uni  fis - 
Utlantm  , que  l’abbé  Gerborlj(  v.  ce  noin  ) a inséré 
dans  le  2e  sol.  «le  sa  collection  des  écriv.  ecclé»ia$t. 
sur  la  musique.  Ce  traité  est  suivi  d’un  fia'’mont 
intitule'  Régula  ad  fitndcndas  notas,  id  est  or- 
ganica  tintinnabula.  C’est  ce  qu'on  comuit  de  plus 
ancien  sur  b construction  des  carillons. 

EBERHARD  LE  BARBU  , t«  duc  de  Wurtem- 
berg. V.  Wurtemberg. 

EBERHARD  (Curiatophe),  aumônier-général 
de»  armées  russes  en  1711  , m.  en  1730,  présenta 
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au  czar  Pierre  une  méthode  nouvelle  pour  la  déter- 
mination Je»  longitude*.  Il  a consigné  cette  mé- 
thode dans  un  ouvrage  intitulé  : Specimen  théorie 
magnetica , etc.,  Lcipsig , «720,  in  4 * °n 

a encore  de  cet  auteur  un  écrit  en  allemand  «ur 
l’état  des  prisonniers  suédois  en  Russie.  Il  avait  été 
charge'  par  lo  crar  Pierre  d’aller  reconnaître  1rs 
côtes  de  l’Amérique;  mais  la  m.  de  ce  prince 
arrêta  l’exécution  de  cette  entreprise.  — EbkRHARD 
(Jean-Paul)  , fils  du  précéd.,  habile  architecte , né 
en  17^3  à Alloua  , m.  en  1795 , prof  cas.  de  mathém. 
k Gotlingue,  a laissé  : Descript.  d'une  nom’,  plan- 
chette , en  alleoi.,  Halle,  1733  , iu-8,  avec  l\  pl.  ; 
de  Transportante  noooque  ejusdem  ni«,  Gotlingue, 
*7^*4  * in*4  ; DescriPt-  environs  de  Gottingue% 
1760,  in -8,  avec  deux  caries;  et  une  Irad.  en  allem. 
d’un  ouvr.  fr.  intit.  : Essai  sur  l'art  de  la  guerre  et 
recherches  sur  les  causes  de  la  superior.  de  l'atltquc 
sur  lo  défense . Gotlingue,  17^7,  gr.  in-8,  avec  8 pl. 

EBERHARD  (Jean-Henri  ) , juriscons.  allem., 
profes*.  de  droit  public  et  féodal  à Herhorn  et  » 
Cothcn  , bibliolhéc.  au  gymnase  de  Cobourg  , né 
en  1743,  m.  en  177a,  a pub.  , eu  allem.  . un  Dict. 
critique  de  jurisprudence  , Francfort,  *7(59,  1771 , 
in-8  ; Des  notices  hebdomadaires  de  Coi  lien  , du 
I*»  juillet  1769  au  12  mai  1771  , »n-4i  «t  divers 
opuscules  de  circonstance.  Trois  dissertât.  , qu’il 
avait  écrites  pour  l'éclaircis*,  du  droit  german.,  ont 
été  impr.  après  sa  m.,  Francfort,  s 77“* ' *n'^- 

EBKRHARD  (Jean-Pierre),  proies»,  de  math., 
de  physique  et  de  médec.  à l'univ.  de  llalle,  né  en 
1727,  m.  en  1779,  est  aut.  d’uu  assez  gr.  nombre 
douvr.  (en  allem.)  remarquables  par  la  profondeur 
des  vues  qu’il  y développe  sur  different  sujets  , et 
dont  le»  principaux  sont  : Tr.  sur  l’origine  des 
perles  , Halle  , 17  5o  , in-8  ; Principes  élément,  de 
phys.  , ibid.,  1753,  in-8;  Mélangés  d’hist.  natur., 
de  méd.  et  de  morale  , ibid.  , »75<),  3 vol.  in-8  ; et 
divers  Tr.  de  mathém. , appliqués  à l'optique,  u la 
gnomonique  , à la  construction  des  immlius  et  des 
machines  necessaires  à l’exploitation  des  mines  , 
ibid.,  1786,  in-8. 

KBER11ARD  ( Jean- A oc  este  ),  théologien  et 
philosophe  allemand  , docteur  et  professeur  à la 
faculté  de  lliéo).  de  Halle  , conseiller  intime  de  sa 
majesté  le  roi  de  Prusse , membre  de  l'académie 
royale  de  Berlin,  né  en  1739  à Halhcr>taJt , mort 
en  1809,  avait  fait  ses  éludés  à l’université  de 
Halte,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique.  Sou  avan- 
cement dans  cette  carrière  fut  retardé  par  la  publi- 
cation dequclqucs  écrits  ihéol.,  principalement  son 
Apologie  de  .Socrate  , dans  laquelle  il  émettait  de* 
opinions  contraires  aux  idées  reçues  sur  le  salut  des 
païens.  Ce  ne  fut  qu’apres  6 années  de  fonctions 
pénibles  daus  deux  petites  cures  voisines  de  Berlin 
qu’il  obtint  , par  l’intervention  de  Frédéric-lc- 
Grand  , la  place  de  prédicateur  à Charlottenbourg. 
Dans  le  cour*  Je  sa  longue  carrière , Eberbard  a 
publié  un  grand  nombre  d’écrits  didactiques  sur 
les  diverses  parties  de  la  philosophie;  il  a enrichi 
sa  patrie  d’un  ouvrage  sur  les  synonymes  qui  a 
puissamment  contribué  à épurer  et  à polir  la  langue 
allemande.  Ses  ouvrages  les  plus  importaus  sont  : 
Nouvelle  apologie  pour  Socrate , ou  Examen  de  la 
doctrine  touchant  le  salut  des  payent  (en  allem.), 
Berlin,  «7/2,  in-8,  trad.  en  fraitç.  par  Dumas, 
Amsterdam,  177-3,  in-8;  Théorie  de  la  faculté 
de  penser  et  de  celte  de  senti r,  Berlin  . > 77^> , in-8  ; 
ce  mémoire  fut  couronné  par  l’acad.  de  Berlin  eu 
177G  , et  valut  à Eberbard  la  chaire  de  philosophie 
à Halle  en  1 77S  ; Préparation  ù la  thcolog.  natur.. 
llatle  , 178:  , in-8;  Amyntor,  List,  en  forme  de 
lettres  , Berlin,  1782. 111-8;  il  y dénuiulre  l’excel- 
lence de  l’évangile  dans  l'intention  de  détruire 
l’impression  défavorable  produite  sur  l’esprit  de 
ses  supérieurs  ecclesiastiques  par  sou  Apologie  de 
Socrate  ,•  Théorie  des  beU.-lctt.  et  des  beaux-arts , 
llalle,  1783,  in-8;  llist.  gén.  de  la  philos. , ibid., 
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1787,  in-8 , 1796,  édit,  augmentée  ; Sur  les  formes 
de  gouvernement  et  leur  amélioration  , Berlin  , 
1793  et  1794 , 2 parties  in-8  ; Esquisse  de  métaph ., 
Italie,  1794  * Essai  d’un  dirtionn.  univ.  des 

synonymes  de.  la  langue  allem. , ibid.,  1795,  1802, 

6 vol.  in-8  ; l'Esprit  du  christianisme  primitif,  ih.  , 
1807,  1808,  3 vol.  in-8.  Eberbard  a fourni  un  gr. 
nontb.  d’article*  aux  divers  journaux  littéraires  de 
l'Allemagne,  et  a publié  deux  ouvr.  périodiques 
intit.  : Magasin  philos..  4 vol.  in-8,  chacun  de 
4 partie»  impr.  de  1788  à 1791  : ce  n’est  en  quelq. 
sorte  que  le  dépôt  de*  écrits  polémiques  des  adver- 
saire» de  la  philosophie  de  Kant,  philosonh.  qu’K- 
herhard  s’attacha  k repousser  ; Archives  de  la  phi- 
los. , Berlin,  1792,  1793,  a vol.  in-8,  chacun  de 
4 cahiers.  M.  Fr.  Nicolai  a donné  ( en  allem.  ) une 
Notice  sur  la  vie  d’Eberhand , Berlin  , 1810  , in-8. 

EBER  IJ  N (Daniel)  , aventurier  allemand,  fut 
successivement  capitaine  dans  la  Morée  contre  les 
Turks , bibliothécaire  à Nuremberg,  maître  de 
chapelle  à Casscl , gouverneur  des  pages  , inspeet.- 
gén.  de  la  monnaie , administrateur  d’un  district  ù 
Eiscnach  en  1676,  banquier  à Hambourg,  puis  k 
Alloua  , et  enfin  rapit.  des  milices  à Cassel , où  il  m. 
vers  <690.  D.  Eherlin  était  très-habile  dans  le  contre- 
point et  d’une  gr.  force  sur  le  violon  ; il  a laissé  pour 
cet  instrum.  des  trios  impr.  à Nuremberg  en  1675. 

EBERMANN  (ViTt’j),  jésuite  , né  en  i5q7  dans 
le  diocèse  de  Bamberg  , enseigna  les  belles-lettres , 
la  philosophie  et  la  Ihéol.  à Mayence  et  à Wurtz- 
hourg  , et  m.  en  lfa5.  Il  est  aut.  de  quelques  ouvr. 
de  contiovcrse  et  d’un  traité  intit.  : Rellarmini  coa- 
troversia  vindicatif  , Wurti bourg , 1661,  in-/i. 

EBF.RSPERGER  (JEAN-GF.unr.rs),  habile  grav. 
en  géogr.,  né  A Liehlcnau  en  1893,  contribua  beau- 
coup à la  prospérité  de  la  fabnque  Je  cartes  géogr. 
fondée  à Nuremberg  par  J. -B.  Homann , et  la 
dirigea  conjointement  avec  Jean-Michel  Franz, 
depuis  1780  jusqu'à  su  mort  , on  1760.  On  lui  doit 
le  perfectionnement  de  plusieurs  machines  et 
iustrumens  propres  a ce  genre  de  gravure. 

EBE  UT  (Jacques  ),  hébraïsint  cl  professeur  de 
théologie  allem.,  né  en  t54<)  à Sprottau  en  Silésie  , 
m.  en  l6i4«fut  recteur  de  l’univ.  de  Francfort - 
sur-l’Oder  pendant  les  années  1 584  » *59-3  ol  l(>o5. 
On  a de  lui  : l/istoria  juraoientortun  , Francfort , 
1388,  in-8;  Institutio  inlellectus  cum  élégant, d , 
ibid.,  i5q7  ; Electa  h chuta  ~5o  d libro  rabbin  ico 
Mihchar  Happheninim , sive  selectamm  gemma - 
mm  ex  c erp  ta,  etc.,  ibid.,  t(>3o,  in-12,  et  quelques 
quatrains  en  vers  hébreux  qui  se  trouvent  dans  les 
Poemata  hebraua  de  Th.  Ehcrt.  — Ebert  (Théo- 
dore), fils  du  pre'céd.,  professa  la  langue  hébraïque 
à t rancfort-sur-l’Odcr,  fut  recteur  de  l’univers,  de 
cette  ville  en  1618  et  eu  1627,  cl  m.  en  i63o.  Ou  a 
de  lui  plusieurs  ouvr. , dont  les  principaux  sont  : 
Dissertât.  ( latines  ) sur  la  logique  , la  morale  . la 
rhetor,  et  ta  phys.  , Francfort  , lül3  , »n-4  ; Vila 
Chrisli  tribus  devants  rhythmorum  qnadmtorum 
hebraicorum,  ibid.,  i6t5,  "i-A;  dnimadversionum 
psalticarum  centnria  , ibid.,  1019.  in~4  Manuduc- 
tionis  apbonsticar  ad  discursum  artium  sectio- 
nes  Xt'I,  ibid.,  1(120,  in~4  ; Chronofogia  pntnpuo- 
rum  hnguee  sancta  doctorun 1 , ah  orbe  condito  ad 
suam  usque  trial  tm  , ibid.  , t(>2i  , iu»4;  Eulogia 
jurisconsultorum  et  polit icorum  qui  linguam  hr- 
braicam  et  retiquas  orient,  excoluerunt , il».,  1628  ; 
Poemata  hebraic a,  Kcipsig,  1(128,  in-8;  Juvemlia 
philosopha  , spéculum  morale,  etc. 

EBERT  (Jean-Gaspard),  philologue  et  hihiiogr. 
silésien  , m.  ver*  17.30 , étudia  particulièrement 
l’histoire  littéraire  de  sa  patrie,  (in  a de  lui  : Pé- 
plum bonorum  ingeniomm  Go/dbergensium,  OEIs. 
170.4,  in-8  : c'est  uu  précis  de  la  vie  de  cent  liltér. 
de  la  ville  de  Goldberg  ; Gitene  des  femmes  sav., 
Euinsig  , 1706,  in-8.  Gel  ouvrage,  écrit  en  allem. , 
ne  lait  guère  mention  que  de  femmes  allemandes  ; 
I-eonnam  eruMtum , ou  poi trait  des  personnages 
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savans  nés  à Lowenberg , Hrcslau , 1714,  1717  , 

in>^;  Cervimontium  lilteratum , ou  éloge*  de  cent 
littérateurs  de  la  ville  de  Ilirsclihcrg.  — Ebert 
(Adam),  né  en  1886  à Francfort-sur-l’Oder , in.  en 
1^35,  fui  professeur  eu  droit  dans  crtte  ville  , lit 
plusieurs  voyages  dans  le  midi  de  l’Kurnpc , et 
* recueillit  les  meilleurs  ouvr.  dans  l’intention  de  les 
traduire;  ayaut  eu  ensuite  la  fantaisie  de  faire 
courir  le  liruit  de  su  m.,  il  rassembla  les  oraisons 
funèbres,  ainsi  que  les  pièces  de  vers  faites  sur  son 
trépas,  et  laissa  cette  collection  et  quelques  MSs.  à 
l'université  de  Francfort.  Il  a pub.  en  allcm.  , sous 
le  nom  d’Aulus  A promus  , la  Relation  de  ion 
voyage  par  l’Allemagne  , 1a  Hollande,  l’Angleterre, 
eu  France,  en  Espagne  et  en  Italie,  VilJcfranebe 
(F rancforl-su r-l'Od er),  1723,  in-8. 

EBERT  (David-Frfd.),  né  à Colbert  en  17^0  , 
mort  en  1789,  fut  bibliotliécBire , prof.de  langues 
orient,  à Stettin,  et  a publié  : ffistoria  bibliotnecm 
lent  pli  colle giati  beat  a Maria  dirait , Stettin,  17&J, 
in-fol.  ; Notice  chronologique  et  biographique  des 
recteurs  de  l'école  du  grand  conseil  de  Colbert  de- 
puis i5^8,  insérée  dans  les  archives  poméraniennes  , 
n°  2,  1783  (en  allons.)  — ElF.IT  (Jean-Arnold), 
conseiller  b la  cour  de  Brunswick  , né  à Hambourg 
en  1723,  m.  en  »"i)5 , est  aut.  déplus,  trad.  allum. 
qui  partagent  avec  les  ouvr.  des  Gartner,  Gellert, 
Kb.p-tock  , etc. , l’honneur  Je  la  restauration  de  la 
littér.  allcm.  Les  plus  remarquables  sont  celles  des 
Nuits  tPYuunm  , l.eipsig  , 1790-179$ , 5 vol.  in-8  , 
avec  un  grand  nombre  de  notes  ; et  de  la  trag.  angl. 
de  Lconidas  , par  G lover  , Hambourg  , 1778  , in-8. 
Jl  a composé  aussi  en  allemand  des  Epitres  et  des 
Poésies  lyriques  , ibid.,  1789-1793  , in-8. 

EBERT  (J. -J.),  géomètre  et  philosophe,  né  à 
Breslau  en  1/37,  ni.  en  i8o5 , acquit  une  grande 
réputation  par  la  manière  dont  il  prof,  les  nialliém 
et  la  philos,  à Wittcmbcrg.  On  a de  lui  les  ouvr. 
•uiv.  (en  allem.)  : Leçon t de  philos,  et  de  moi  hem. 
pour  les  hautes  classes  , Francfort  et  Leipsig , 
177 3,  in-8  , 4*  édit. , 1790;  Abrégé  des  principes 
de  logique  , ibid.,  5«  édit.,  1790;  Abrégé  des  prin- 
cipes de  physique  , Leipsig  , 177$  ; Leçons  de  phy- 
sique pour  la  jeunesse , ibid.,  1776  >778,  3 vol. 
in-8  \Elément  des  princ.  parties  de  In  philos,  pra- 
tique , Leipsig,  1784,  in-8;  Entretiens  sur  les 
principales  merveilles  delà  nature  , i*r  vol.,  Leip- 
sig , i8<>4,  in-8  ; Loisirs  d'un  pire  consacrés  ù l*in- 
structiou  de  sa  fille  y ibid.,  in-8;  Journal  pour 
C instruction  des  jeunes  dames  , avec  fig. , de  1794 
à 180 1 ; Noua.  lift,  de  Jlriltemberg  pour  les  écrits 
nouveaux  de  *778  à 178$  et  de  1801  à i8oj.  On 
doit  aussi  à Ebert  la  nouv.  feuille  hebdomadaire 
de  W Ittomberg , des  édit,  de  plus,  livres,  et  l’ex- 
trait de  l’inlroducL  complète  à l’algèbre  par  Euler, 
avec  des  éclairciss.  et  des  addit.,  Francfort,  «789. 

EB10N  , philosophe  stoïcien  , disciple  de  l'héré- 
siarque Cérinlhe  , est  le  chef  de  la  socle  de*  éhio- 
nites  qui  sc  forma  dans  le  lïf  S.  de  l’église.  Ehion 
prêcha  en  Asie , à Rome  et  dans  l’ile  de  Chypre 
vers  l’an  72.  Il  niait  la  divinité  de  J.-C.  , supposait 
de  faux  écrits  aux  apôtres  , et  mêlait  des  pratiques 
superstitieuses  aux  préceptes  de  la  religion  ebrét. 
Scs  prem.  disciples  eurent  une  morale  sévère  ; mais 
les  dern.  se  livrèrent  à toutes  sortes  de  débauches. 
C’est  contre  les  éliionitcs  et  contre  Cérintho  que 
St  Jean  composa  son  évangile. 

EBIOMTES.  V.  Ebion. 

EBIPAN  , sav.  prélat  arménien  au  7*  S.,  est  aul. 
d’une  Ihst.  du  concile  d’F.phite , de  Comment,  de* 
Psaumes  de  David  , et  des  Proverbes  de  Salomon  ; 
d'une  fhst.  du  monastère  de  Clag  ; de  deux  Ho- 
mélies sur  le  bapl.  et  sur  la  naissance  de  J.-C.;  et 
d’un  Discours  sur  la  divinité  de  J.-C.  Ces  ouv.  MSs. 
sont  conservés,  partie  dans  la  bihlioth.  ambroisicnne 
• M»lan  , et  partie  dans  celle  du  Valicjti. 

EBKO  , ECCO  ou  KYKE  DE  REPKOW  , gen- 
tilhomme saxon  du  »3«  siècle,  conçut  l’idée  de 


recueillir  les  coutumes  saxonnes  à nne  époque  où 
l’introduction  du  droit  romain  en  Allemagne  fai- 
sait craindre  que  cette  nouvelle  jurisprudence  ne 
remplaçât  et  ne  fit  oublier  les  lois  nationales  qui  jus- 
qu’alors ne  s’élaient  conservées  que  par  la  tradition. 
Ce  recueil  parut  d’abord  en  latin  sous  le  titre  de 
Spéculum  saxonictim.  El. ko  le  traduisit  ensuite  en 
allem.,  et  le  publia  sous  le  titre  de  Sachsenspiegel 
(miroir  des  Saxons).  La  plus  ancienne  édit,  est  celle 
de  Bâle,  i4"4;  plus  complète  a été  donnée  par 
Gaertner,  Leipsig,  1732,  t vol.  in-folio.  Ce  code, 
monument  précieux  pour  l’Iiist.  du  moyen  âge  , fut 
introduit  dans  tout  le  nord  de  l’Allemagne , et 
adopté  par  plus,  nations  de  raco  slave , telles  que 
les  Lusjciens , les  Bohémiens  et  les  Polonais.  Ecco 
composa  aussi , en  allcm. , une  Chronique  de  IWag- 
debourg  , depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu’à l’emper.  Guillaume  de  Hollande  , et  le  Jus 
feudate  saxomeum  , publié  par  Schiltcr  , Stras- 
bourg, 1698. 

EBLE  (N.,  baron)  , çén.  français,  inspcct.  gén. 
d’artillerie,  né  vers  1753.  entra,  au  sortir  de  sus 
études,  dan*  le  corps  royal  de  l’arlillerir  ; il  y était 
capitaine  au  commencement  de  la  révolution.  Scs 
lalens  le  firent  bientôt  parvenir  aux  grades  supé- 
rieurs , c!  il  justifia  encore  son  avancement  par  des 
actions  d’éclat.  Après  avoir  fait  avec  une  grande 
distinction  toutes  les  campagnes,  principalement  à 
l’armée  du  Rhin  et  en  Allemagne,  jusqu'à  la  paix 
de  Tilsitt  (7  juillet  1807)  , il  passa  , sur  l’invitation 
de  Napoléon  , au  service  de  Jérôme*,  roi  de  West- 
phalie , et  fut  nomme  ministre  de  la  guerre  de  cet 
état.  Rentré  au  service  de  France  , il  reçut  le  com- 
mandement en  chef  de  l’artillerie  de  l’armée  de 
Portugal , et  ajouta  encore  à sa  réputation  dans  les 
deux  campagnes  de  1810  et  1811.  L’année  suivante. 
Napoléon  lui  confia  le  commandera,  des  équipages 
de  pont  de  l’armée  destinée  à l’cxpcdit  de  Russie. 
A l’issue  de  cette  malheureuse  campagne  , le  gén. 
Eblé  fut  nommé  prero.  inspcct.  gén.  d'artillerie; 
mais  il  ne  jouit  pa*  long-temps  de  celte  noble  ré- 
compense de  scs  long*  services.  Il  mourut  à Ko- 
nigsherg  le  2 janvier  »8i3  des  suites  des  fatigues 
qu’il  venait  d’éprouver.  C’était  un  des  off.  généraux 
les  plus  distingués  do  sou  arme. 

EBNER  (Erasme),  né  à Nuremberg  eni5irf 
disciple  de  Mclanchthon  , sénateur  et  député  de 
Nuremberg  à la  convention  de  Smalkaldc,  rendit 
à sa  patrie  et  à la  cause  dos  réformés  d’émiiiens  ser- 
vices dans  les  diètes  d’empire , dans  relies  de  cer- 
cles , et  dans  les  conférences  relatives  à la  religion. 
Eu  i554«  Ü entra  au  service  de  Philippe  II  , roi 
d’Espagne,  et  eu  l/tônfut  nommé  conseiller  aulique 
du  duc  de  Brunswick  , et  mourut  à la  cour  de  ce 
prince  en  1677.  Sa  patrie  lui  doit  une  bibliothèque 
publique  formée  avec  le*  livres  retirés  des  couvens 
supprimés  . la  fondation  de  l’univ.  de  Hclmstadt , 
et  le  procédé  précieux  de  faire  le  laiton  avec  la 
cadmie  (fine)  mêlée  avec  le  cuivre.—  EsNt-R  (Jean- 
Paul),  surn.  d’Eschenbach  , sénateur  et  curateur 
de  l’univ.  d'Allorir.  né  à Nuremberg  en  l(il  t,  m.  eu 
1891,  avait  accompagne*  le  comte  de  Windisgru-tx , 
envoyé  impérial , en  qualité  de  secrét. , dans  div. 
légations  en  Italie,  recueillit  des  médaille»  antiques 
dan»  ses  différons  voyages  , et  forma  l’un  des  prem. 
cabinets  qu’on  ait  connus  en  Allemagne.  Il  a laissé 
quelq.  mtr.  écrits  en  latin  , tels  que  Ze/us  G ni  lice  ; 
t'enntaphinm  tegionis  Francomcce  pedestns  ; Sol 
Tyrolts  ariens  et  occidens  , etc. 

EHOLI  (Rrt-Go.MLs  de  SILVA  , prince  d’)  , fa- 
vori do  Philippe  JI , sut  gagner  les  bonnes  grâces 
de  ce  monarque  , et  les  conserva  jusqu’à  sa  mort, 
arrivée  eu  1578.  Il  dut  sa  faveur  autant  à son  habi- 
leté qu’aux  charmes  de  son  épouse,  D.  Anna  de 
Mendoxn  . dont  le  roi  était  épris.  Cette  femme  avant 
trompe  Philippe  II  pour  Antoine  Perça , secrétaire 
d’état  et  confident  du  prince  , perdit  la  liberté.  Sou 
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anunt  n'échappa  à l'échafaud  qu'cn  »e  retirant  en 
France. 

F.BR01N , maire  du  palais  sou*  Clotaire  111  et 
Thierry  Ier  au  7*  S.,  causa  tous  le»  troubles  qui  agi- 
tèrent la  France  à celte  époque.  Cliildcric  II , en 
montant  6ur  le  trône  , le  fit  renfermer  dans  le  mo- 
nastère de  Luxeuil.  Ebrolu  , rendu  à la  liberté  après 
la  mort  de  ce  prince , se  livra  à tou*  les  excès  de  la 
vengeance  : il  fit  assassiner  Lcudetic , que  Thierry 
avait  rréé  maire  du  palais  ; il  supposa  un  GU  à Clo- 
taire JII , le  proclama  sous  le  nom  de  Clovis  111  ; 
pilla  et  ravagea  les  provinces  qui  refusaient  de  re- 
connaître ce  prétendu  roi;  força  Thierry  à lui  re- 
mettre Ja  charge  de  maire  du  palais;  provoqua  la 
déposition  de  St- Léger,  év.  d'Autuu  , qu’il  regar- 
dait comme  l’aut.  de  son  exil , et  Gt  périr  ensuite  ce 
prélat  par  la  main  du  bourreau.  La  Nourrie,  l’A- 
quitaine , l’Auslrasie  , révoltées  de  tant  de  cruautés, 
cherchèrent  à se  rendre  indépend.  Enfin  Ebrotn 
fut  tué  l’au  (>Si  par  un  seigneur  nommé  Ilernian- 
froi,  qu’il  avait  dénouille'  de  se*  biens  et  qu’il  me- 
naçait de  la  mort.  Le  caractère  d’Ebroïn  a fourni  à 
M.  Ancelot  le  sujet  d’une  tragédie  représentée  sur 
le  Théâtre-Français  en  1822. 

ElttJLO  (PlERRE  d’),  poète  latin  et  chroniqueur 
sicilien  au  12'  S.,  a laisse'  en  vers  latins  une  relat.  , 
curieuse  pour  l’hist.  de  ce  temps  , des  afiairrs  de 
Sicile  sous  Tancrèdc  cl  l’emp.  Henri  VI,  publiée  à 
llâle,  17^6,  in-8,  sous  le  titre  de  Pétri  d'Ebulo 
Carmen  de  motibus  sic  ldi  S , avec  des  notes  savantes, 
Critiques  et  historiques,  par  Samuel  Kngcl. 
ECCAKD  (Jean-George).  Y.  Eckiiart. 
ECCI1KLLENSIS.  V.  Abraiiam-Euikllenms. 

ECOLES  (Ambroise),  critique  irlandais  , n».  eu 
1808,  lut  l’un  des  commentai.  les  plus  distingués 
de  Shakspearc.  On  a de  lui  des  édit,  du  roi  Lear 
et  de  Çymbctine , 179:»;  du  Marchand  de  rem  se  , 
l8o5  , avec  les  notes  et  les  éclaircissent,  des  autres 
commentateurs , les  essais  critiques  et  historiques 
de  div.  aut.,  et  scs  propres  remarques. 

ECCO  1)E  REPKOW.  V.  Euro. 

ECD1CE  ou  KCDICIUS  , père  de  l’emp.  Avilus, 
seigneur  gaulois  , originaire  de  Nîmes  , vivait  ou 
commencement  du  5* S.,  et  n’est  connu  que  par  un 
trait  de  cruauté'  : il  fil  couper  la  tête  à Kdohic  , sei- 
gneur gaulois  qui , ayant  etc'  vaincu  par  Constance, 
général  de  l’emp.  llunorius , s’était  réfugié  auprès 
de  lui,  et  vint  présenter  en  vainqueur  cet  odieux 
trophc'c.  Mais  celui-ci  chassa  Ecdicc  de  sa  présence. 
— Ecdice,  Ecoiui  s ou  Hecdicius,  fils  de  l’emp. 
Aritut , cl  petit-fils  du  précédent,  commandait  la 
cavalerie  dans  les  Gaules  lorsqu’il  força  les  Gnths 
à lever  le  siège  de  Clermont  en  47*,  et  fut  nommé 
palricc:  par  l’emp.  Julius  ISépos  en  récompense  do 
scs  aorv.  l’end,  une  famine  qui  désola  1rs  Gaules. 
Ecdice  pourvut  à la  subsistance  de  plu*  de  4.000 
ersonnes  ; il  mourut  à Rome  auprès  de  l’cmpcr. 
ulius  Népos.  Le  Mercure  d’avril  17G1  renferme  un 
Mèm.  sur  la  vie  d’Kcdice. 

EGHARD  (Jacq.),  relig.  dominic.  , ne'  à Rouen 
eu  l6q4  . n1-  à Paris  en  1724  , est  nul.  d’un  ouvr. 
intit.  Sancti  ThomcP  sutnma  suo  autori  vindicata  , 
1708  , in-8  ; et  d’un  tableau  chronologique  de  tou* 
les  ccriv.  de  sou  ordre  jusqu'en  1720  publ.  sons  le 
litre  de  Scriptores  ordinis  praduatonun  recensiti , 
17  ,9",721  « 2 V°L  ‘n*^l.  A la  fin  de  cet  ouvrage  , 
Ecluril  fait  mention  des  sera r s du  meme  ordre  qui 
se  sont  distinguées  par  leurs  écrit*. 

ECHARD  (Laurent),  historien  anglais,  né  en 
1G71  , mort  eu  1780  , fut  membre  de  la  société  des 
antiquaires  de  Londres,  ün  a de  lui  : Ihst.  romaine 
depuis  lu  fondation  de  Home  jusqu'à  P établi  stem, 
de  l'empire  par  Auguste  y 1699  , in-8,  continuée 
jusqu'à  Constantin  , 1707 , 3 ou  3 vol.  in-8;  trad. 
en  français  par  Daniel  de  La  Roque  et  Guynl  Iles- 
fontaines  , 1728  et  1729,  fG  vol.  in-12;  liai.  gen. 
ecc/ésiast.,  depuis  la  naissance  du  Christ  jusqu'à 
l'établissement  du  christianisme  sous  Co'ista nltn  , 


, 1702,  in-fol.,  et  1712,  2 vol.  in-fol.  ; Fftsl.  d'An- 
gleterre depuis  l’invasion  de  Jules  César  jusqu’à 
la  fin  du  règne  de  Jacques  /rr,  170/»  1 V°L 
continuée  jusqu’à  la  révolution  en  2 vol.  in-folio, 
1718;  flist.  de  la  révolution  de  Guillaume  Ilf , 
1 vol.  in-8;  un  Recueil  de  Maximes  et  Discours 
moraux  théologiques  , extrait*  do*  on*,  de  l’arcbc- 
véque  Tillolson  , 1719,  in-8;  un  Dictionn.  géogr. 
pub.  sou*  le  titre  de  Y Interprète  du  gazetier  ou  du 
nouvelliste  : cet  ouvr. , souvent  réirapr.  , a servi  de 
modèle  à rrlui  de  Vosgien.  \ . Ladvocat. 

ECIIARD.  V.  Co>T  MAN  VILLE. 

ECHF.LIUS.  V.  Eiciiel. 

ECHELLENSIS.  V.  Adam. 

ECU I DNA  (mytliol.) , monstre  moitié  femme  et 
moitié  serpent , produit  par  Chrysaor  et  Callirhoé. 
De  *on  commerce  avec  Typhon  naquirent  Ortlius  , 
Cerbère  , l’Hydre  de  Lerne  , la  Chimère  de  Bcllé- 
ropliou  , le  Sphinx  de  ThèheS  , le  lion  de  Némée  et 
lous  les  monstres  de  ta  fable.—  Hérodote  fait  men- 
tion d’une  autre  Kcuidna  qu’Hercule  rencontra 
chez  les  Fïyperborécn*.  Celle-ci  fut  mère  d’Aga- 
tvrsc , deGélon  et  de  Scythe.  Le  dernier  de  ces 
enfin*  passait  ohe*  les  Grecs  pour  avoir  donné  son 
nom  à la  Scylhic.  — Pausania*  parle  aussi  d’une 
Eciiiuna,  fi  Ile  du  Styx  et  femme  de  Piras. 

KC  11  IN  US.  V.  KRir.ro. 

ECIIION  (mytliolog.) , un  des  héros  formés  des 
dents  du  dragon  semées  par  Cadinns  , épousa 
Agave  , fille  de  ce  prince,  et  régna  à Thcbcs  après 
la  mort  de  son  beau-père. 

EC11I0N,  peintre  grec,  vivait  dans  la  107*  olym- 
piade , 35a  ans  avant  J. -C.  Pline  et  Cicéron  s’ac- 
! cordent  à le  placer  à côté  d’Apelles  , de  Mélantbius 
et  de  Nicomaque.  Scs  tabl.  les  plus  remarquables 
étaient  un  Bai  chus , la  Tragédie  et  la  Comédie  , le 
Coumnnem.  de  Senuramis.  Ou  croit  qu’il  fut  aussi 
sculpteur  , et  qu’il  travailla  avec  Thérimaquc. 

KC1ITIUS  (Jean),  médecin  et  botaniste  , né  aux 
Pays-Bas  en  i5i5,  m.  à Cologne  en  i5‘>4,  travailla 
au  dispensaire  de  Cologne  et  fit  un  Traité  sur  le 
senrf/ut  , joint  à celui  de  Scuncrt,  Witlemberg  , 
1624  , in-8. 

ECK  (Corneille  van),  professeur  en  droit  à 
l’université  de  Fraueker  en  i6S5,  puis  à celle  d’U- 
treclit,  où  il  m.  en  1732,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
Principia  juris  civilis  secundum  ordinem  digesto - 
rum  , Franrker,  1686  , in-8  ; Tf ieses  juris  contre - 
versi , Ulreclit,  1700,  in-8  ; Dissert,  et  harangues 
ncadémiq.y  sur  divers  sujets  intéressans  tels  que  de 
Studio  poe.tices  conjnngcndo  1 11m  studio  juris  ro- 
mani ; de  Vil â y rnoribus  et  studiis  M,  Antislii  La- 
beonis  et  C.  Ategi  Capitonis  ; de  religione  et  pie- 
tnte  veterum  jurisconsult.  , etc.  Il  a été  l’édit,  de 
G.  Fomcrii  et  A.  Contii  tractatus  de  fendis  et  élé- 
ment a juris  feulalis  F.  f/ottomanni  , Lccwardcn  , 
1694  • e*  de  J. -F.  Bockelmanni  tractatus  de  diffe- 
rrntus  juris  civilis  , canonici  et  hodiemi  , Utrecht, 
itx)4 , in-:j. 

ECK  A RD.  V.  Eckiiart. 

ECKART  (N.),  abbé  d’Urangcn , diocèse  de 
Wurt*bourg  ver*  l’an  1160,  se  distingua  dans  l’ob- 
servât. des  devoirs  relig.  et  dans  les  études  ccciés. 
On  lui  attribue  un  livre  sur  VExpédit.  sacrée  de 
Jérusalem  , inséré  dans  Y Amplissima  col/ectio  ve- 
temm  scriptorum  , tom.5;  un  traité  int.  Latema 
monacorttm , cité  par  Trilhômc;  une  chronique  y 
imprimée  par  Browar;  des  homélies  y des  sermons 
et  des  lettres  adressée*  à des  personnages  célèbres 
du  temps. — Plusieurs  moines  de  St-Gall  ont  porté 
ce  nom.  L’un  d’eux  , qui  vivait  en  1040  , est  aut. 
d’un  poème  héroïque  intit.  : Gesta  fVultharu  , et 
d’un  ouv.  de  Casibus  monasteni  sancti  Galli.  — Un 
autre  , qui  virait  du  temps  d’innocent  III  et  de 
Frédéric  II , a écrit  la  vie  de  Notkcr  le  Bègue.  — 
Deux  autres  Eckart  étaient  de  l’orJrc  de  St-Do- 
ininiquc  : un  troisième,  chanoine  régulier  de  Saint- 
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Victor,  a écrit  plus,  ouvrages  de  spiritualité'  que 
le  1*.  C ti  u ni  an  a traduits. 

ECKART  (Jean-(iddefhot),  ne  à Augshourg  en 
X734  , avait  acquis  par  sou  talent  sur  le  clavecin 
une  gr.  céleb. , en  Allem.  lorsqu’il  vint  à Paris  en 
17.18.  Les  succès  qu'il  obtint  dans  cette  ville  le  dé- 
terminèrent à y fixer  sa  résidence.  Il  s’appliqua 
vers  le  même  temps  à l’élude  de  la  miniature,  et 
m.  à Paris  en  1809. 

ECKEBERT ou  hCHEBERT (Ekbeiius  Sconau • 
giensis ),  abbé  du  couvent  des  bénédictins  de  Scho- 
nau  , diocèse]  do  Trêves , au  ia«  S.,  m.  en  1 , a 

écrit  quelq.  opusc.,  dont  2 se  trouvent  dans  le  t.  7 
de  la  Bibliot.  ascétique  de  dom  Bernard  Pet , béned. 

ECKHARD  (Tobie),  savant  philologue  et  liltér. 
saxon,  né  en  1682,  m.  en  1737,  fut  recteur  du 
gymnase  de  Quedlimbourg  , et  composa  un  grand 
nombre  d’ouv.  dont  nous  no  citerons  que  les  prin- 
cipaux : de  Disputation.  academicis  , Wittemberg  , 
logt  , iu*4  ; Notices  des  bibliothèq . publiques  de 
Quedlimbourg- , eu  allem.,  1715,  in-.f;  Non  c/iris- 
tianorum  de  Christo  testimonia , Quedlimbourg, 
*725,  in-4  ; Observât,  vhiloloç.  ex  Aristopbani 
Philo  , ibid.,  X723,  in-4-  — Ecrhard  (Christian- 
Henri),  fils  du  préccd.,  né  en  1716.  profess.  d’élo- 
quence , de  poésie  et  de  jttrisprud.  à Jcna  , où  il 
m.  en  1751,  a pub.  : Vita  Tobue  Eck hardi , Jcna  , 

* iu~4  ; Introduclio  in  rem  diplomat ..  praci- 
puè  germanicam  . ibid.,  1742  et  l-ûo,  in-4;  Com - 
mentafio  de  C.  Asinio  Polhone  iniquo  oplimorum 
latin,  ta  fis  auctontm  censure  , ib.,  1743,  in-4  ; etc. 

ECKHARD  (Paul-Jacques)  , ministre  protest., 
neveu  de  Tobie  Eckhard  , né  à Julerhock  en 
>693,  m.  en  1763,  a laissé  une  dcscript.  de  quelques 
armes  antiques  et  de  médailles  sclavones  en  argent 
trouvées  dans  sa  ville  natale  en  1728  et  en  jj3a; 
des  recherches  liist.  sous  le  litre  do  Duo  perantiqua 
ex  agro  Julreboccnsi  emtn  monumenla , Wittem- 
l,crB  » *n-4  » l,ne  ffist.  ecclcs . des  fVendes 

(ou  Sclavons  de  Lusace)  , ibid.,  1739  , etc. 

ECKHARD  (George-Louis)  , habile  peintre  de 
portraits  , né  à Hambourg  en  1769,  m.  en  >794*  a 
pub.  , en  allem.,  une  Notice  des  artistes  de  Ham- 
bourg , comme  supplément  au  Dictionnaire  de 
Fuessli  , Hambourg  , 1794  « in-8. 

ECKHARD  (Jean -Frédéric)  . savant  philolog. 
saxon  , né  en  1723,  m.  en  1794  , fut  recteur  du 
college  de  Frankehausen  en  1748,  directeur  et 
bibliothéc.  de  celui  d’Eisenach  depuis  1758  jus- 
qu'en 1793.  Le  Dictionnaire  de  Meuse!  cite  de  cet 
auteur  9a  ouv.  ou  programmes  académiques  , et 
dissertations  philologiques  et  littéraires  ; les  prin- 
cipaux sont  : de  Edijicatione  et  ornntione  scpul- 
chrorum  à scribis  et  pharisceis  institntâ  , Jéna  , 
17^6,  m~4;  de  Elegantiorum  lilteramm  studiis 
inter  c/mstianos  tempore  J u Uani  , Eisenacb,  1764, 
in-4  ; Notice  d’un  livre  rare  inlit.  : Summa  Ma- 
gntmtia  on  Pisanclla , ibid.,  1771,  in-4  ; Notices 
sur  des  livres  rares  du  t5*  S.,  de  la  Bibliothèque 
d Eisenacb  , en  allemand  , ibid.  , 1775,  m-8  ; sur 
les  batteries  flottantes  employées  par  César  dont 
laguene  civile  , ibid.,  1-83,  in-4  , en  allem.,  et 
1784  avec  un  supplém.  ; sur  J.-P.  Enck , savant 
littéral.  d’Eisenach  , ibid.,  1789,  io-4  , en  allem.  ; 
des  Bibliolh.  chez  les  Romains  , ibid.,  1790,  in-4, 
«n  allem.;  Excrc.itutio  ciitica  de  éditions  hbrorum 
apud  vetercs  , ibid.,  1777  , in -4  ; Flavius  Josephus 
de  Joannc  Baptistd  testatus  . ibid.,  1785,  in-4;  la 
vie  de  cet  historien  traduite  du  grec  eu  allemand  , 
Leipsig  , 1780  , in-8.  Eckhard  a fourni  des  articles 
a quelques  journaux  littéraires  allemands. 

KCKIIART  ou  F.CKARI),  en  latin  Fccardus 
Jean-George  d'),  savant  historien,  IIP  en  1674  ^Jnï 
e duché  de  Brunswick  , n».  en  17.10,  fut  successiv. 
proTess.  d liist.  à Ilclmsiadl  cl  à Hanovre  ; forcé  de 
quitter  cette  dern.  ville  , à cause  des  dettes  qu’il 
avait  contract.  , il  sc  rendit  à Cologne  où  il  abjura 
le  luthéranisme.  Il  obtint  ensuite  à lVmrUbourg  , 


par  lo  crédit  du  pape,  les  charges  de  conseiller 
épiscopal  , d’historiographe,  d’archiviste,  de  bi- 
bliothécaire , et  fut  anobli  par  l’empereur.  On  a de 
lui  un  assc*  gr.  nomb.  d’ouv.  estimes  , entre  autres  : 
Programma  de  antiqnissimo  Hclmstadû  statu , 
Helmsladt,  1709,  in-4  * Historia  studii  etymolo- 
gici  lingute  germ.  hactenusimpensi , Hanovre,  17H, 
in-8;  de  Imaginibus  Carnti  magni  et  Carolomani 
in  gemma  et  nttmma  jndàico  reperlis , Lunebourg, 
1719,  in-4;  J-r8es  Franc  on  im  et  Ripuariomm  , 
Francfort,  1720,  in-fol.;  Origines  Habsburgo-Aus- 
triacir  , Leipsig  , 1731  , in-folio  ; Ffist.  gcnealog. 
principum  Suxoalm  superloris,  ibid.,  1722,  in-fol.; 
Coipus  Jnstor.  medii  «evi  , d trmpcre  Caroli  magni 
usque  ad finem  saculi  XV,  ibid.  , 172!,  2 vol.  in- 
fol. ; Commentant  de  rebus  Francité  oricntalis  , ib., 
1729  , 2 v.  in-f.;  de  Origine  Cermanonirn  , migm- 
t tomba  s ac  rebus  gestis  , Gotlingue  , 1750,  in  l{.  On 
lui  doit  en  outre  l’édit,  des  Collectanca  elymo/rg. 
de  Leibnitz  , imp.  dans  les  Arta  ernditor.  de  Leip- 
sig, et  dans  les  Mém.  de  l’acad.  d’Helmstaedt  ( v 
Schannat  ).  — Ecrard  ( Mclcbior  - Sylvestre  ) a 
laissé  Ethica  chnstiana  , Dim,  1751  , in-8.— Un 
autre  EcRAno  (Tobie)  est  aut.  «les  écrits  suiv.  : Pro- 
gramma de  Salomone  ante  et  post  regnum  sapientr , 
Quedlimbourg,  1708,  in-4",  Programma  de  no- 
minibus  scolmnm  lalinis  , ibid. , 1732,  in-4* 

ECKHARTH  (Frédéric),  écriv.  allem.,  fils 
d’un  jardinier  en  haute  Saxe  , né  vers  la  fin  du  17e 
S.  , mort  en  >736,  a publié  les  ouvrages  auivans  : 
Miroir  liist.  des  avares , Pirna  , 1717  , in-8  ; ffist. 
curieuse,  Zittau  , Ij3 1,  in-8;  Vie  de  Jean  Hubner , 
recteur  à Hambourg,  Hambourg,  1^31  , in  - 4 ; 
Récréations  , journal  historique  , pub.  de  t7.ll  à 
1735;  Suites  funestes  de  l'abus  de  l'eau-de-vie  , 
1735  , in-8;  Chroniques  ou  Descriptions  historiq. 
des  villages  d'Eckersberg  et  Olbe.rsdorf , de  Pe- 
thlau  , du  petit  Schœnnn  , de  Ffartau  , de  Hcr- 
wigsdorf  près  Zittau , chacun  en  un  vol  Ces  écrits 
( tous  en  langue  allemande  ) , d’un  style  rude  et 
illégal  , renferment  des  choses  intéressantes  pour 
l’Iiist.— (Gotthelf-Tracgott)  , son  fils  aîné  , né 
en  1714  1 ni.  en  1761,  passa  comme  lui  sa  vie  dans 
l’indigence  et  les  plus  ours  travaux.  Il  a écrit  la  vie 
de  son  père,  1730,  in-4,  el  a achevé  la  Chronique 
d'Herwigsdorf , commencée  par  celui-ci.  On  a 
encore  de  G. -T.  Eckhartli  : un  journal  historique 
de  l’an  ir36  , Zittau  , in-q  ; un  journal  historique 
européen  de  174*  à *761,  ib. , in»4  ; Chronirr.  de 
Reutzdotf  et  de  Drausendorf , I74f)cl  1752  , »n*4  ; 
Incendie  de  ta  ville  de  Zittau , Lobau  , 1737  , in-4. 
— Elkuarth  (Théophile),  2*  fils  de  Frédéric  , et 
tisserand  à Ncu-Eybau  , a composé  quelq.  pièces 
de  ver*. 

ECKnEL  ( Juseph-Hilaire)  , antiquaire  très- 
versé  dans  la  numismatique  , né  en  1738  dans  l’Au- 
triche supérieure,  fut  charge  en  1772,  par  le  grand- 
duc  de  Toscane  , de  ranger  le  cabinet  de  Médicis  , 
et  revint  à Vienne  en  1774  avec  le  titre  de  direct, 
du  cabinet  des  médailles.  C’est  alors  qu’il  puh.  son 
recueil  inlit.:  Nnmmi  vetercs  anecdoti , Vienne, 
1775  , in*4  , et  I779»  2 v°l‘  Cet  uuvr.  est 

ordonné  suivant  une  nouvelle  méthode  que  sa  sim- 
plicité et  sa  clarté  ont  fait  adopter  dans  la  suite. 
D’autres  écrits  d'Eckbel  sur  lesanciennea  médailles 
et  monnaies  que  renferment  les  dill'érens  musées 
ont  beaucoup  agrandi  le  domaine  de  la  science  nu- 
mismatique. Son  explication  des  pierres  gravées  du 
cabinet  de  Vienne,  qu’il  pub.  sous  le  titre  de  Doc- 
tnnax-etrrum  nummorum , Vicnnc.dc  1792  a 1798, 
est  remarquable  parla  précision  des  idées  , la  clarté 
du  style  et  l’éloigncin.  de  tout  esprit  de  système, 
et  surtout  par  une  étude  approf.  de  la  science  : elle 
lui  assigne  dans  ce  genre  le  meme  rang  qu'aLinnée 
daas  la  botanique.  Eckltcl  m.  en  1798,  peu  de  temps 
après  la  puhlicat.  du  dernier  jrol.  de  ccl  ouv.  On 
a de  lui  les  opusc.  suiv.  : Odœ  dum  quuni  Jose- 
phus U et  Josepha , Bavarde  ptinceps  , nuptiis  j un- 
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geretdur,  Vienne  , 1^65  , in-4  » un  poème  ( en  al- 
lemand), sur  le  départ  de  la  princesse  Marie-Char- 
lotte , ibid.,  1768  , in-8  ; un  Discours  sur  le  voya- 
ge de  Joseph  II  en  Italie  , ibid,,  >770  , in-8  ; Èx- 
plication  grammaticale  des  prophéties  d Happée  , 
dan»  le  tom.  2'  du  Magasin  encyclopcd. , p.  461  ; 
Sjrlloge  prima  nummorum  anecdoturum  thesanri 
Ctrsarei  , Vienne,  1789  , grand  io-4  ; et  un  Traite 
élémentaire  de  numismatique  allemande  à l'usage 
des  écoles  , ibid.,  1786,  graud  in-8. 

ECKHOF  (CüSMli)  , iurDuiiiimi  le  Roscius  de 
V Allemagne  , ne  à llainhourg  en  1732  , 61s  d'un 
soldat , employé  comme  moucheur  de  théâtre,  dé- 
buta en  174°  » t-t  ses  talons  brillèrent  surtout  dans 
le  genre  tragique.  Il  devint  ensuite  directeur  du 
théâtre  de  Gotha,  et  ni.  eu  1778.1)0  a de  lui  quel- 
ques comédies  , cuire  autres  Vile  déserte  , en  2 ac- 
tes , 1762  ; il  a traduit  , pour  le  thcâliv  allemand  , 
l'Ecole  des  Mères  , l653  , in-8  , et  a pris  part  à la 
traduction  en  vers  rimes  allemands  du  Philosophe 
marte  de  Deslouches. 

ECKHOUT.  V.  Eeckhout. 

ECKJUS  ou  KC11IUS  (Jean)  , prof,  et  chanccl. 
de  l’université  d’IngolsLad  , l'un  dos  plus  habiles 
controvcrsistes  du  l6e  S.,  naq.  en  Souahc  l'an  i486. 
Luther  et  Carloslad  trouvèrent  en  lui  un  adversaire 
redoutable  aux  conférences  de  Lcipsig,  et  échouè- 
rent dans  le  dessein  d’enlever  le  duc  George  de 
Saxo  à la  foi  catholique,  i’ar  ses  talons  , sou  érudi- 
tion et  son  aèlc  , Eckius  se  vit  choisir  pour  réfuter 
la  confession  de  foi  des  luthériens  à la  diète  d'Augs- 
bourg  en  1 jJo , fut  appelé  à la  diète  de  Ratisbonne 
en  tS^l,  refusa  d’adopter  les  pmpotit.  qui  tendaient 
à concilier  les  luthériens  et  les  catholiques  , et  ni. 
deux  ans  après  en  i543.  Ou  a de  lui  un  Traite  sur 
la  prédestinât.  ; des  Notes  sur  les  thèses  de  Luther, 
l5l8  ; un  Manuel  de  controv.,  souvent  réimp  ; un 
Comment,  sur  Aggée  , Scligensladt , i536;  des  ho- 
mélies. etc.  — Un  autre  KcHiUS  (Léonard),  juritc., 
conseiller  et  secrét.  du  duc  de  Unvièrect  oflicial  de 
Trêves  , rn.  à Munich  en  l53o  , se  signala  à la  diète 
de  W'ormi  on  1621  par  ses  vigoureuses  attaques 
contre  Luther  et  contre  la  réforme  , cl  rendit  à 
Charles-Quint  des  services  importons  dans  les  di- 
verses missions  dont  il  fut  chargé. 

ECKLES  (Salomon),  musicien  angl.,  fil  les  dé- 
lices de  l’Angleterre  et  sc  jeta  ensuite  dans  les  er- 
reurs du  quakerisme.  Ses  invectives , ses  prédict. 
le  firent  passer  de  prison  en  prison,  et  enfin  dé- 
porter à la  Nouvelle-Angleterre,  où  il  m.  vers  la 
tin  du  17*  S.  ( 9r.  Y tint,  des  Quakers  par  le  père 
Catrou  , liv.  ni.) 

ECKMUHL.  V.  Davolst. 

EC1LSTORM  (Henri),  ministre  de  Walkcnricd, 
en  Saxe  , au  i6«5.,  a puh.  sous  le  titre  de  Chronicon 
Walkenredense , sive  calalogus  abbatum  qui  , ah 
1127  , monasterio  Walkenredte  prafuerunt , Helm- 
stadii , 1617  , in-4  , fig.,  un  ouv.  dont  Jean  Le  rie  - 
ncr  , pasteur  à Hier  , a etc  reconnu  Faut.  Kckstorm  j 
l’a  seulement  traduit  de  l’allcm.  en  latin. 

ECLUSE  DES  LOGES  (Pier*f.-M  atuerin  de  L’),  : 
docteur  de  Sorbonne  , né  à Pari»  en  1 7 15  , m.  vers 
1783  , est  aut.  de  quclq.  éciits  peu  rcmarq.  ; mais 
on  a de  lui  une  edit.  des  Mem.  de  Sully  , impr.  à 
Paris  sous  la  rubrique  de  Londres,  1743,3  vol. 
in»4  , ou  8 roi.  In-ia  , rcimn.  à Londres  , 1^78, 
IO  vol.  in-12,  et  â Paris  , t8l4  1 6 vol.  in-8.  lout 
en  louant  l'éditeur  de  l’ordre  qu’il  a mis  dans  ces 
iném.  , on  peut  lui  reprocher  plus,  altérations  daus 
le  texte  eu  ce  qui  concerne  les  jésuites. 

ECLUSE.  V.  Léli.lsk. 

KCOLAMPADE,  V.  UEcolampade. 

ECOSSE.  L'Ecosse  , peuplée  par  les  Pietés  et  les 
Scot»  , se  maintint  seule  contre  les  Romains  qui 
avaient  envahi  l’Anglct.,  et  ses  hahilaas  ne  cessèrent 
de  faire  des  incursions  dans  les  possessions  rom. 
malgré  les  murailles  d’Antonin  cl  d’Adrien.  F erg  us 
passe  pour  avoir  été  le  premier  roi  de  l'Ecosse  , 


35o  ans  avant  J.-C.  Malcolm  II , le  qnairc-vingt- 
troisième  roi,  rendit  le  trône  héréditaire.  C’est  à 
dater  de  son  règne  que  l'Iiisloirc  de  l'Ecosse  , dont 
1rs  eoimnrncemcus  sont  obscurs  cl  incertains  , offre 
de  l'intérêt  : le  christianisme  y avait  clé  introduit 
dès  le  3e  S Sous  Malcolm  III,  eu  to57  , commença 
à se  distinguer  la  famille  des  Stuart.  Guillaume, 
frère  et  successeur  de  Malcolm  IV,  fut  contraint  de 
céder  son  royaume  à Henri  II , d’Angleterre  ; mais 
il  fut  relevé  par  Richard.  Ricolôt  apres  l'Ecosse  fut 
en  proie  aux  guerres  civiles  entre  les  familles  de 
Valiol  et  de  Rrucc , qui , secourus  et  combattus  tour 
à tour  par  l’Angleterre,  s'élevèrent  au  trône  et  s’en 
précipitèrent  successif  en).  jusqu’au  moment  où  Ica 
Stuart  rétablirent  le  dernier  des  liritcc  , cl  à sa  m. 
occupèrent  le  trôuc.  Robert  II  et  Robert  11  i s'il- 
lustrèrent par  quelques  guerres  contre  les  Anglais, 
mais  leur  royaume  fut  affaibli  par  sa  rivalité  avec 
l’Angleterre  ( contre  laquelle  son  alliance  avec  la 
1*  rance  ne  put  le  soutcuir  ) , par  cinq  minorités  suc- 
cessives et  par  l'auaichie  féodale  qui  s'y  prolongea. 
Cependant  Jacques  II  attaqua  violemment  l'autorité 
des  grands;  mais  Jacques  111  1rs  irrita  sans  les  af- 
faiblir, et  occasion  a des  révoltes  dont  il  fut  vic- 
l'tnc.  Jacques  IV,  le  plus  grand  roi  peut-être  de 
1 Ecosse  , parvint  à réconcilier  le  roi  et  1j  noblesse  ; 
mats  , apres  lui , le  calvinisme  pénétra  dans  ce 
royaume  et  porta  atteinte  à la  fidélité  des  sujets.  Le 
règne  de  Jacques  V fut  plus  heureux;  les  fautes 
et  les  malheurs  de  Marie  Stuart  achevèrent  la  dé- 
cadence de  l’Ecosse  jusqu’au  moment  où  son  roi 
Jacques  \ I monta  sur  le  trône  d'Angleterre  et  d’Ir- 
lande à la  mort  d’Elisabeth.  Cependant  les  deux 
roy.  ne  Turent  réunis  que  sous  Aune  eu  1707  ; ils 
Conservèrent  jusqu’à  celte  époque  un  parlement 
différent.  L’Angleterre  fut  déchirée  par  les  guerres 
du  parlement , et  l’Ecosse  par  celles  des  puritains. 
La  physionomie  de  cette  contrée,  qui  plus  qu’aucun 
autre  pays  moulagncux  conserve  encore  toute  l'o- 
liginalilc  de  son  antique  caractère  , était  digne  de 
fixer  plus  tôt  la  curiosité  des  voyageurs  ; mais  , pour 
faire  ressortir  l’étonnant  contraste  que  forment  les 
tuwtirs  écossaises  avec  la  civilisation  européenne, 
il  fallait  un  peintre  nourri  des  beautés  romantiques 
de  la  vieille  Ecosse,  un  peintre  tel  que  sir  "Waller- 
Scott  : aussi  plu»,  artistes  français,  inspirés  par  les 
riches  esquisse*  de  ce  puète-romancier-histoheii  , 
se  sont-ils  empressés  de  visiter  ce  pays  , dont  les 
sites  les  plus  remarquables  sont  reproduits  avec  au- 
tant de  vérité  que  de  talent  dans  rouv.  in  lit.  Vues 
pittoresques  de  l'Ecosse , Paris,  1826,  in-4- 

Rois  d’Ecosse. 
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Voyez  pour  la  suite  les  rois  d'Angleterre. 

EDEUALI  ( Cheikh)  , nomme  par  les  Turks  Di- 
batig  , ne  en  l’anlkiü  del’hég.  (1210-121  l de  J.-C,), 
m.  en  729  , mérita  par  sa  piélé^et  par  sa  science  la 
vénération  des  musulmans.  Sa  tille  épousa Otliman, 
fdodaleur  de  l’empire  turk. 

EDELINCK  (Gérard),  célèbre  grav.  , né  à 
Anvers  en  itiqP»  fut  attire  en  France  par  les  bien- 
faits de  Louis  XIV,  qui  le  nomma  chevalier  de 
l’ordre  de  St-Michel  , et  lui  accorda  le  titre  de 
graveur  du  cabinet.  Scs  estampes  de  la  Ste  famille , 
d'après  Raphaël  ; de  la  Famille  de  Darius  , de  la 
Madeleine , du  Christ  aux  anges,  de  Si  Charles 
Burromée , d’après  Lebrun  ; du  Combat  de  quatre 
cavaliers,  d’après  Léonard  de  Vinci  ; de  la  Vierge , 
d’après  le  Guide  ; et  d’une  antr c famille  de  Danm , 
d’après  Mignard  , sont  regardes  comine  des  chefs- 
d'œuvre.  Un  burin  bvillant  et  moelleux  , une 
touche  large  et  savante,  un  dessin  coulant  cl 
correct,  caractérisent  les  product  de  cet  artiste  , qui 
m.  en  1707.  — EDELINCK  (Jean  et  Gaspard  ) , scs 
frères  , ont  gravé  quelques  pièces  qui  sont  loin  du 
talent  de  Gérard  — ÉdCLIXCK  (Nicolas),  fils  de 
Gérard  , a grave'  à Venise  quelques  morceaux 
d’après  dilférens  maîtres. 

EDELMAN  (Jean  - Frédéric  ) , né  en  17^9  à 
Strasbourg,  fut  un  pianiste  distingué.  En  17B2, 
il  donna  à l’Opéra  l’acte  du  Feu  dans  le  ballet  des 
F.lemcns , rl  Avoine  dans  l'I/e  de  Kaxos  . et  périt 
sur  l’échafaud  révolutionnaire  en  1794-  On  a de 
lui  14  œuvres  pour  le  clavecin  , consistant  en  io- 
nutes  et  concertos. 

EDKLMANX  (Jean-Christian),  c'erivain  athée, 
né  en  Saxe  l’an  169S,  s’abstint  long-temps  de  man- 
ger de  la  chair  , disant  que  l’âme  de»  animaux  . 
ainsi  que  celle  des  homme?  , est  une  portion  de  la 
Divinité  ; il  développa  sa  doctrine  dans  plus,  ouvr., 
dont  les  princip.  sont  : Mof se  démasqué . 1 74°’  *n'4  * 
Christ  et  Belial , 174*1  in-8;  la  Divinité  de  la  Bai  - 
son,  X742«  tous  écrits  en  allemand.  11  m.  eu  1767  à 
Berlin  , où  ou  lui  permit  de  se  retirer  et  de  vivre 
tranquille  à condition  qu’il  n’écrirail  plus.  J.  Henri 
Praktjc  a donné  une  notice  sur  la  inc , la  dochine 
et  les  ouvr.  d' Edelmann  , Hambourg  , 1703  , in-8  , 
eu  allemand. 

EDEMA  (Gérard)  , peintre  hollandais  , né  vers 
iGÜÜ  , voyagea  en  Amérique  et  rapporta  à Londres 
des  vues  des  parties  les  plus  inlércujulcs  de» 
colonies  anglaises,  ouvrages  très-estimes.  Ou  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

EDKMUS  (Jordan)  , docteur  en  tbéol.  cl  prof, 
à Upsal  , né  en  1624  « m.  en  , voyagea  en 

Angleterre  et  se  lia  avec  les  littérateurs  les  plus 
distingués  de  ce  pays.  Ou  a de  lui  : Dissertntiones 
ihenlogscat  de  veritate  du  islinnœ  reliçionis,  Abo  , 
1664*  un  Epdome  lustona  ecclesmstic* , 
U»UL,  1681. 

EDER  (George),  théologien  catholique  allc-m.  , 
né  en  IJ24  • obtint  la  confiance  des  empereurs  Fer- 
dinand et  Maximilien  II  pour  les  affaires  ecclésias- 
tiques , fut  ouxe  fois  recteur  de  l'université  de 
Vienne,  et  in.  en  tJSG.  On  a de  lui  un  gr.  n unh. 
d'ouvr.  de  controverse  qui  peuvent  servir  à t’Iiist. 
du  tvr  S.  de  la  réformation.  Les  principaux  sont  : 
Cal  il o g us  nntorum  et  Ulustrium  virorum  archl - 
g y omit  s it  F (ennemis  ou  Calindunum  Ederianum, 
Vienne,  i5j7,  in-4  : c’est  une  bist.  complète  de 
l’utûvcriilc  de  Vienne  depuis  123?;  clic  a etc 


continuée  par  Lilteu  jusqu’en  tf>44»  P3*-  Paul  de 
Sorhait  jusqu’en  1670,  et  jusqu'en  169$  par  un 
anonyme  ; OEconomia  bibliorum  , seu  sacra  scrip- 
tura  disposttio  in  tabulis  , Cologne,  l5ti8  , in-fol.  ; 
Recherche  évangélique  de  la  vraie  ou  de  ta  fausse 
religion , Dillingen.  i5^3,  in-4  • ,r*  part,  en  allem.  : 
cet  ouvr.  ayant  déplu  a Maximilien  II , la  2e  partie 
parut  sous  le  titre  de  la  Toison  d'or  ou  forme  de  la 
primitive  église,  prophétique  et  apostolique , In- 
goUtadt,  IJ79,  in-4;  Mail  eus  hareticorum , ibid., 
i58o,  in-8  ; Mataologia  hiareticorum,  seu  suinma 
hareticarum  fabula rum,  ibid.,  t58t  , in-8. 

EDER  (Wolfgang),  religieux  angustin  de 
Vienne  au  16'  S.  , est  auteur  de  quelques  ouvrages 
ascétiques  , cl  it  trad.  en  allem.  la  Vie  de  St  Fran- 
çois de  Sales , par  Maupas  du  Tour,  Munich  f 
l6j4  , ind:j. 

EDGAR  , 12'  roi  d’Angleterre  , dit  le  Pacifique , 
fils  d’Edmoml  Itr,  succéda  à son  frère  Edwy,  que 
les  Anglais  avaient  déposé,  et  resta  maître  du 
royaume  après  la  mort  de  celui-ci , en  959.  Il  vain- 
quit les  Northumbricos  et  les  Ecossais  , et  purgea 
ses  états  des  loups  qui  le  ravageaient  depuis  un 
grand  nombre  d’années.  H a laissé  par  scs  institu- 
tions une  mémoire  chère  aux  Anglais.  La  collection 
des  conciles  contient  plusieurs  lois  d’Edgar,  qui 
font  honneur  à la  sagesse  de  son  gouvernement. 
Toutefois  il  faut  se  délier  des  éloges  que  lui  prodi- 
gucul  les  moines  , seul»  historiens  du  temps , car  co 
prince  avait  comble*  le  clergé  de  laveurs  ; St  Duns- 
I.111  et  le»  évêques  furent  ses  conseillers.  Après 
avoir  enlevé  «I e force  une  religieuse  nommée 
Kditha  ou  Wilfrida  , il  en  fit  sa  maîtresse  ; et 
quelque  temps  après , sur  la  réputation  de  la  beauté' 
d’Elfridc  , fille  d’un  grand  seigneur  , il  chargea  un 
de  ses  favoris  de  la  faire  venir  à sa  cour.  Celui-ci  , 
frappé  des  charme»  d’KIfride  , sut,  par  des  rap- 
port» infidèles,  tromper  la  passion  du  roi,  cl  épousa 
celle  qui  en  avait  été  l’ohjel.  Mais  Edgar , ayant 
découvert  cette  fourberie  , poignarda  sou  favori 
dans  une  partie  de  chasse , et  épousa  sa  veuve.  Cet 
évènement  est  le  sujet  d’une  tragédie  anglaise  do 
Willams  Ma, on  et  d’un  opéra  franyais  de  Guillard. 

EDGAR  ATI! ELI NG  ( c’est-à-dire  Vraiment 
n nhte  ) , prince  angln-«axon  , fut  écarte  du  trône 
d'Angleterre  après  la  mort  d’Edouard  son  père  en 
<065  par  Harald,  qui  le  nomma  comte  d’Oxford.  U 
conserva  le  mémo  honneur  sous  Guillaumc-lc- 
Conquciant , bien  qu’il  eut  essayé  de  remonter  sur 
le  trône  en  1098  , et  qu’il  sc  lut  enfui  en  Ecosse 
après  la  défaite  de  ses  partisans  ; il  accompagna 
Guillaume  en  Normandie  l’an  io83  , fit  uu  pèleri- 
nage à la  Terre-Sainte,  et  cummanda  en  1097 
troupes  qui  rétablirent  sur  le  trône  d’Ecosse  Edgar 
son  neveu.  Il  m.  dans  un  âge  avaucé  et  fut  le  dero. 
rejeton  de  la  ligne  masculine  des  rois  anglo- 
saxons.  — Edgar,  roi  d’Ecosse,  neveu  du  prccéJ. 
et  fils  de  Malcolm  III,  succéda  l’an  <097  à Do- 
nald VIII  que  ses  sujets  abandonnèrent.  Il  maria 
sa  sœur  Mathilde  à Henri,  roi  d’Angleterre,  succes- 
seur de  Guillaume  - le  - Roux  , cl  celte  alliance 
procura  aux  deux  étals  une  paix  de  dix  années. 
Edgar  m.  en  1 107,  et  eut  pour  successeur  son  frère 
Alexandre  I'r. 

EDGEWORTH  DE  FIRMONT (Henri  Essex), 
dernier  confesseur  de  Louis  XVI,  naquit  eu  Ir- 
lande l’an  1743  d’un  ministre  protestant  qui  passa 
i*n  France  avec  sa  famille  vers  t65o  après  avoir  ab- 
juré la  reforme.  L'abbé  Edgetvorth  vivait  retiré  aux 
missions  étrangères  lorsque,  vers  1777  , il  fut  agréé 
pour  confcss.  par  Madame  Elisabeth  de  France  : 
cette  qualité  lui  procura  le  douloureux  honneur 
d'assister  dans  scs  derniers  inomens  l'infortuné  roi 
auquel  il  adressa  sur  l’échafaud  celle  mémorable 
exhortation  : Fils  de  saint  Louis , montes  nu  ciel. 
Quoique  exposé  aux  plus  grand»  dangers  , 1»  vé- 
nérable confesseur  rt-.U  en  France  tant  que  vécut 
Mad.  Elisabeth  , avec  laquelle  il  correspondait  se- 
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erètement , et  qu'il  soutint  jusqu’au  dern.  jour  par 
srs  pieux  conseils  ; il  sc  rendit  ensuite  auprès  des 
princes,  et  mourut  à Millau  en  1807,  victime  «le  son 
dcvouorn.  pour  des  Frauç.  blessés  que  Louis  XVJ11 
avait  recommandes  à scs  soins  , et  auprès  desquels 
il  gagna  une  maladie  épidémique.  Le  roi , qui  l*l»o- 
norail  du  titre  d’ami , sc  chargea  de  composer  l’épi- 
taphe qui  devait  orucr  la  tombe  de  ce  vertueux  ec- 
clesiastique. Son  oraison  funèbre  , prononcée  à 
Londres  par  l'abbé  de  llouvens  , a été  imprimée  à 
Paris  en  l8t4  , in-8.  Un  a pub.  : Mém.  de  M.  l'abbé 
Edgeworth  de  Firme  ni , dern.  eut  J.  de  Louis  XFI , 
rec.  par  C.  Sneyd  Edgeworth  , et  trad.  de  l'anglais 
(par  M.  Dupont),  Paris  , 1816,  in-8;  Lelt.  de  l'abbé 
Edgeworth,  e le.,  avec  des  Mém.  sur  sa  vie  par  le 
revérand  Thomas  K***;  trad.  de  l’anglais  par  Mad. 
Elisabeth  de  Bon,  Paris,  1818,  in-8. 

EDITH  , épouse  de  Lot.  V.  ce  nom. 

EDITHE  (Ste),  fille  d’Edgar,  roi  d’Anglrt. , et 
de  Willrida,  née  en  961,  m.  en  984,  avait  embrassé 
la  rie  relig.,  refusant  de  monter  sur  le  trône  après 
la  mort  de  son  père  cl  de  sou  frère.  La  vie  de  cette 
sainte , écrite  par  un  moine  nommé  Goscelin  ou 
Gosselin  , est  iusérée  dans  les  Acta  sanclorum  des 
Bollandistcs  ; Surius  et  Mabillon  en  ont  pub.  deux 
autres. 

EDMK  ou  EDMOND  (St),  né  en  Angleterre 
dans  le  l3r  S.,  enseigna  à Paris  les  sciences  et  les 
lettres,  devint  archev.  de  Cantorhéry,  et  fut  chargé 
par  le  pape  Grégoire  IX  de  prêcher  la  croisade  en 
Angleterre.  Plus  tard  il  travailla  à soustraire  l’église 
anglicane  aux  tributs  énormes  qu’exigeait  la  cour 
de  Rome  ; mais,  n’ayant  pu  y réussir,  il  sc  relira  en 
France  dans  le  couvent  de  Soissy,  près  de  Provins, 
et  y m.  en  12^3.  Il  reste  de  lui  un  ouvrage  intit.  : 
Specu/nm  eectesice  , imprimé  daos  le  tome  111  de 
la  Biblioth.  des  FF.  , Cologne,  1618-22  ; un  livre 
des  Constitutions  divisées  en  36  canons,  dans  la  col- 
lection des  conciles  d’Angleterre  et  d'Irlande  de 
Wilkins  ; et  des  MSs.  contenant  des  prières,  des 
Dissertât,  sur  les  sept  péchés  capitaux  , sur  le  dé- 
caloguc  et  sur  les  sept  sacicmcns.  On  a une  Vie  de 
St  Edme  tirée  des  MSs.  de  l’abhaje  de  Ponligni  , 
Auxerre,  1763,  in-12. 

r.DMEIl  ou  ÉADMER  , sav.  bénédictin  anglais, 
abbé  du  monastère  de  St-Alban  au  commencent,  du 
12e  S.,  mort  en  1137,  a laissé  plus,  ouvr.,  dont  les 
plus  remarquables  sont  : les  Vies  de  St  Anselme, 
de  St  Dunstan  , de  St  fVilfrid  et  de  quclq.  autres 
saints  , impr.  dans  Mabillon  et  dans  VAnglia  sacra 
de  Warlhon  ; une  histoire  de  son  temps  , de  1066  à 
1 122,  imprimée  sous  le  litre  de  Historxa  novorum  , 
Londres  , l6o3  , in-fol.,  réimp.  dans  les  œuvres  de 
M-Ansrlmc  , Paris , 167s,  in  fol.  ; plus,  traités  sut 
la  liberté  de  l'Eglise , sur  la  béatitude  , sur  l'ex- 
cellence de  la  Ste  Vierge , etc. 

EDMOND  (St  ) , roi  des  Anglais  orient,  en  833 , 
fut  vaincu  , fait  prisonnier  et  nus  à mort  h coups  de 
(lèches  par  ordre  des  princes  danois  lliuguar  et 
HuLba,  dont  il  avait  rejeté  les  honteuses  proposi- 
tions de  paix.  Son  nom,  malgré  la  réforme,  se 
trouve  encore  avec  la  qualité  de  martyr  dans  la 
nouv.  liturgie  anglaise. 

EDMOND  Irr,  9e  roi  J’AngIcterre  de  la  dynastie 
saxonne,  succéda  eu  ()j  1 à son  frère  Adelslan,  força 
les  N'ortliiimbricus  à rester  tranquilles,  enleva  aux 
Bretons  le  Cumberland  , et  céda  cette  province  à 
Malcolm  , roi  d’Ecosse , à condition  de  lui  en  faire 
hommage,  et  de  protéger  le  nord  contre  les  incur- 
sions des  Danois.  Ce  prince,  à qui  sa  jeunesse  , ses 
vertus,  son  habileté  et  sa  puissance,  semblaient 
promettre  un  règne  long  et  paisible,  mourut  en  946 
assassiné  par  un  scélérat  nommé  Léof.  C’est  sous 
le  règne  d’Edmond  que  fut  établie  la  peine  capi- 
tale en  Angleterre. 

EDMOND  II . i3r  roi  d’Angleterre  de  la  dynastie 
saxonne,  succéda  en  1016  à son  père  Elhelred  H, 
cl  mérita  par  sun  intrépidité  et  sa  force  le  surnom 


de  Côte  de  fer.  Il  soutint  une  guerre  opiniâtre 
contre  Garnit  , roi  des  Danois,  qui,  secondé  par 
une  partie  de  la  noblesse  et  du  clergé  , lui  disputait 
le  trône.  Edmond  vainquit  deux  fois  son  adversaire; 
mais  les  nombr.  perfidies  d’Kdric , duc  de  Mercie, 
le  forcèrent  à terminer  la  guerre  par  le  partage  de 
son  royaume  : il  garda  la  partie  du  midi,  et  Canut 
prit  celle  du  nord.  Edmond  périt  assassiné  m 1017, 
un  mois  apres  1a  conclusion  de  cette  paix.  Sa  mort 
mit  Canut  en  possession  de  toute  l’Angleterre 

EDMOND  PL ANTAGENET,  comte  de  Kent, 
fils  d’Edouard  lrT,  roi  d'Auglclcrre , fut  envoyé  en 
i324  par  Edouard  II , son  frère  aine , sur  le  conti- 
nent pour  défendre  contre  Charles  VI  la  Guienne 
et  les  pays  que  les  Anglais  occupaient  en  France. 
De  retour  en  Angleterre  après  la  capitulation  de  la 
Itéole  , il  concourut  avec  Isabelle  a faire  déposer 
Edouard  li  ; mais  ayant  publié  contre  la  reino  un 
manifeste  dans  lequel  il  moutrait  des  remords  du 
rôle  qu’il  avait  joué  dans  la  déposition  du  son  frère, 
il  fut  mis  en  jugera,  par  la  faction  qu’il  avait  servie, 
et  condamné  à perdre  la  tête  eu  1329.  L’hist.  Hume 
dit  que  « ce  prince  était  si  généralement  chéri , que 
la  nuit  vînt  avant  qu'on  eût  pu  trouver  uu  bourreau 
pour  exécuter  la  sentence.  » 

EDMOND  DE  LANGLEY,  4'  fils  d’Edouard  III, 
fut  la  tige  de  la  maison  de  la  Rose  blanche,  qui 

I'oue  uu  grand  rôle  dans  l’hist.  d'Angleterre.  Durant 
a minorité  de  Richard  II,  Edmond  , son  oucle  , fut 
chargé  de  l’adm.  des  ail.  avec  le  duc  de  Laocaslre, 
favorisa  la  rébellion  de  ce  dernier , et  concourut  â 
la  déposition  de  Richard  en  1399.  Il  mourut  en 
1402,  laissant  de  sa  femme  Isabelle  , fille  de  Pierre 
de  Castille  , Edouard  , tué  à la  bataille  d’Aaincourt, 
et  Richard,  gr. -père  d’Edouard  IVet  de  Richard  1)1. 

EDMONDEa  ( sir  Thomas  ) , habile  négociateur 
anglais  sous  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jacques  Irr, 
fut  envoyé  à Bruxelles  eu  1 399  auprès  de  l’archiduc 
Albert  pour  conclure  le  traité  de  Boulogne.  L’uni- 
versité d’üxforü  le  choisit  pour  son  représentant 
dans  les  deux  prem.  parlemcns  assemblés  sous  le 
régne  de  Charles  Ier.  En  1629  il  apporta  en  B'rance 
la  ratificat.  du  tr.  de  paix  conclu  avec  Louis  XIII  , 
se  retira  ensuite  des  affaires  publiques,  et  mourut 
en  1639.  Il  a laissé  12  vol.  in-folio  de  lettres  et  de 
papiers  , dont  le  docteur  Bircli  a publié  un  extrait 
sous  le  titre  de  Vue  histor.  des  négociations  entre 
les  cours  d' Angleterre , de  France  et  de  Bruxelles 
de  1592  à 1617,  Londres  , 17^9,  iu-8.  Le  Mémorial 
des  affaires  d'état , par  Edm.  Savvyrr,  Lond.,  172J, 
3 vol.  , contient  plusieurs  lettres  d’Kdmondcs.  — 
Kdnondf.s  (sir  Clément)  , fils  du  précéd.,  secret, 
de  l'échiquier  , maître  des  requêtes , clerc  du  con- 
seil prive  et  chev.,  né  vers  i566,  mort  en  162a  , se 
distingua  dans  la  diplomatie  et  dans  la  carrière  mi- 
litaire. Il  a écrit  des  Observ.  sur  les  Commentaires 
de  Cé»ar , Londres  , 1600-1609 , 3 parties  in-lulio  , 
cl  1677  » avec  un  Comment,  par  Hirtius  Pansa  , 
et  une  Notice  sur  la  vie  de  César. 

EDMÜNDS  (Elisabeth  ) , hôtellièrc  à Cbeaier , 
sauva  les  prolcstaus  d'Irlande  l'an  i338  en  retirant 
adroitement  d’une  boite  confiée  au  docteur  Cote  , 
l’uu  des  plus  fougueux  catholiques  de  ce  temps  , la 
lettre  patente  donnée  par  la  reine  Marie  pour  ex- 
teruliuer  les  hérétiques.  Cole  , obligé  de  revenir  en 
Angleterre  prendre  une  nouvelle  lettre  , attendait 
un  vent  favorable  pour  la  porter  en  Irlande  lorsqu’il 
apprit  la  mort  de  la  reine  ; il  ne  voulut  point  aller 
plus  loin  avant  d’avoir  pris  les  ordres  d'Elisabeth  , 
sa  souveraine  ; et  celle-ci,  ayaut  eu  connaissance 
de  la  supercherie  d'Edmond*,  donna  à cette  femme 
une  pension  annuelle  de  4<>  liv.  sierl. 

EDOUARD  l’Ancien,  roi  d’Angleterre,  de  la 
dynastie  saxonne  , succéda  à son  père  , Alfred-lc- 
Grand  , l’ai)  900.  Ce  prince  , aussi  vaillant  que  son 
père , régna  avec  autant  de  gloire  , et  fut  aussi  puis- 
sant que  lui.  Après  avoir  vaincu  Elhclwald  , son 
cousio  germain  , qui  lui  disputait  lu  trône  , il  mit 
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les  villes  en  état  de  défense,  soumit  plus,  colonies 
des  Bretons,  s'empara  du  Norlhumbcrland  , et  força 
les  Ecossait  à se  soumettre  à ses  lois.  KlIielUcdc 
(v.  ce  nom)  , veuve  d’Ethelbcrt , comte  de  Mcrcie, 
le  seconda  dans  ses  exploits  guerriers.  Edouard 
mourut  en  92J.  On  lui  attribue  ja  fondation  de  l'u- 
niversité du  Cambridge.  Adelstan  , sou  (ils  naturel, 
lui  succéda;  ügino,  l'une  de  scs  filles,  épousa 
Char  les- 1 e-Simple  , roi  de  France. 

EDOUARD , dit  le  Martyre  , monta  sur  le  trône 
d'Angleterre  à l'âge  de  t5  ans  en  974  comme  suce. 
d'Edgar,  son  père.  Le  règne  de  ce  prince  n’offre 
rien  de  remarquable.  Il  périt  en  978  assassiné  par 
ordre  d’Elfrida  , sa  belle-mère  , qui  avait  déjà  es- 
sayé de  lui  ravir  sa  succession  pour  la  faire  passer 
entre  les  mains  d’Etlielrcd  , son  propre  fils.  Elle  ! 
réussit  à le  mettre  sur  le  trône  après  la  mort  d’E- 
douard , et  crut  expier  son  crime  en  bâtissant  des 
monastères.  La  commisération  des  peuples  cl  les 
éloges  des  moiuos  firent  d’Edouard  un  martyr , cl 
l’on  prétendit  même  qu’il  s’opérait  des  miracles  sur 
son  tombeau. 

EDOUARD  le  Confesseur , neveu  d’Edouard-lc- 
Marlyr,  et  fils  d'Elbelred  , fut  couronné  roi  d'An- 
gleterre en  10V  après  la  m.  de  Hardi  Canut.  11  dut 
son  élévation  au  comte  Godwin  , qui , ne  se  jugeaul 
pas  assex  puissant  pour  usurper  la  couronne,  crut, 
en  la  remettant  à Edouard,  qu’il  lui  serait  facile  de 
rogner  sous  son  nom.  Les  commcncemens  de  ce 
règne  furent  tronblés  par  la  rébellion  de  Godwin  , 
qui  s’était  fait  donner  le  gouv.  de  neuf  provinces. 
Edouard,  pour  épargner  a 6es  sujets  les  horreurs 
d’une  guerre  civile , traita  avec  ce  rebelle . qu’une 
m.  subite  enleva  peu  de  temps  après.  Débarrassé 
de  cet  homme  dangereux  par  sa  puissance  et  par  son 
ambition,  Edouard  régna  paisiblement,  et  se  fit 
bénir  de  scs  sujets  par  la  douceur  de  sou  caractère 
cl  de  scs  mœurs  autant  que  par  sa  justice.  11  est  le 
prem.  roi  d’Angleterre  qui  ait  touché  les  écrouelles; 
celui  peut-être  le  motif  de  sa  canonisation  par  le 
pape  Alexandre  III.  Edouard  soutint  avec  honneur 
plus,  attaques  des  Gaulois  et  des  Erossais  ; il  fit  des 
règlemcns  qui  furent  conservés  après  lui,  et  on  le 
regarde  comme  le  fondateur  de  ce  qu’on  appelle  en 
Angleterre  ta  loi  commune.  Il  mourut  en  to66  âgé 
de  oj  ans. 

EDOUARD  , prem.  do  ce  nom  dans  la  dynastie 
des  Plantagenct  , fils  de  Henri  ill  et  d’Eléouorc  de 
Provence  , naquit  en  ia/joelful  couronné  en  1274. 
Les  premiers  exploits  d'Edouard  en  combattant 
avec  son  père  contre  Simon  de  Moutfurt,  comte  de 
Leicestcr  , cl  les  barons  révoltés  pour  faire  observer 
à Henri  III  la  grande  charte  signée  par  le  roi  Jean 
(v.  ce  nom),  w rattachent  plu.  particulièrement  à 
l’Iiist  de  Henri  111.  Après  avoir  pacifié  l’ Angle! . , 
ce  jeune  prince  partit  en  1270  pour  rejoindre 
saint  Louis  dans  la  Terre-Sainte,  et  paitager  avec 
lui  les  glorieuses  infortunes  de  la  huitième  croi- 
sade. De  nouveaux  troubles  et  la  mort  de  son 
père  le  rappelèrent  dans  sa  patrie  eu  1272:  avant 
d’y  rentrer  il  visita  la  France  cl  régla  le  gouverne- 
ment des  provinces  qui  relevaient  de  sa  couronne. 
Edouard  est  un  des  monarq.  anglais  dont  le  règne 
a été'  le  plus  remarquable.  Les  i étonnes  qu’il  lit 
dans  l'administration  de  la  justice  et  des  finances, 
ainsi  que  dans  l.i  répartition  des  taxes,  les  lois  qu’il 
recueillit  et  qu’il  perfectionna  , l’institution  du  la 
chambre  de»  communes  , lui  méritèrent  le  titre  de 
Justinien  anglais  et  le  font  regarder  comme  le  fon- 
dateur du  gouvernement  représentatif  en  Angle- 
terre. C’est  de  celle  époque  que  datent  la  liberté 
civile  et  la  liberté  politique  de  ce  pays;  l'une  et 
l'autre  sont  l’ouvrage  des  parlement  qu’Edouard 
convoqua  , et  particulièrement  de  ceux  qui  s’as- 
semblèrent en  129701  en  1299.  G**  mêmes  parlent, 
firent  acheter  au  prince  , par  des  contenions  im- 
portantes, les  subs. des  et  les  armées  pour  ses  exped. 
miiit.  ; et  la  gloire  qu’acquit  celui  ci  dans  les  combats 


fut  trop  souv.  ternie  par  les  cruautés  qu’il  exerça 
après  fa  victoire.  En  1283  il  s’empara  du  pays  do 
Galles  et  fit  massacrer  les  bardes  gallois  , dont  les 
chants  auraient  pu  réveiller  l’ardeur  des  vaincus. 
Ce  pays  fut  réuni  à l’Anyletcrre,  et  depuis  lors  la 
titre  de  priucc  de  Galles  a été  porté  par  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne.  La  conquête  de  l’Ecosse 
suivit  celle  du  pays  do  Galles  ; mais  elle  fut  plus 
longue  et  coûta  plus  de  sang.  Dans  le  cours  de 
cette  guerre  , dit  ilumc  , Edouard  parut  avoir  ab- 
jure toutes  les  vertus  qu’il  avait  pratiquées  au  com- 
mencent. de  son  règne  ; justice,  humanité  , bonne 
foi,  tout  fut  sacrifié  à la  soif  de  conquérir.  Après 
la  mort  d’Alexandre  III  en  1286,  Edouard  , choisi 
pour  arbitre  dans  les  doute  compétiteurs  qui  ré- 
clamaient la  couronne,  plaça  sur  le  trône  Jean 
Baliol  (v.  ce  nom),  et  lo  fit  ton  vassal.  Bientôt 
après,  par  des  humiliations  fréquentes  , il  poussa 
ce  prince  à la  révolte , et  acquit  ainsi  le  prétexte 
de  s’emparer  de  l’Ecosse.  Cependant  une  querello 
de  deux  caboteurs  français  et  anglais  venait  d’allu- 
mer la  guerre  entre  les  deux  nations  (1298;.  Ita- 
lie'!, malgré  les  secours  de  Pliilippe-le-ttel  qui 
soutenait  les  Ecossais,  fut  forcé  d'abdiquer  et  vit 
confisquer  ton  royaume:  une  trèvede  deux  ans  sus- 
pendit la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre , 
elle  se  termina  eu  1298  par  un  double  mariage 
entre  Edouard  lrr  , veut  d’Eléonore  de  Castille  , et 
Marguerite  de  France  , sœur  de  Philippe-lc-Bcl  , 
et  entre  le  fils  d’Edousrd  et  Isabelle,  tille  du  roi 
de  France.  Dans  cet  intervalle,  Wallace  (v.  ce 
nom),  à la  tête  de  quelques  bandes  écossaises  , avait 
cbassé  les  Anglais  de  sa  patrie  ; Edouard  rentre  en 
Ecosse  avec  100,000  hommes  et  remporte  en  1298 
une  victoire  fameuse  par  la  mort  de  Jacques  Stuart, 
l’un  des  chefs  de  l’armée  ennemie  , et  par  le  car- 
nage de  5o,ono  Ecossais.  Wallace  se  maintint  dans 
le  nord  : en  |3oo  il  rentre  en  campagne  et  enlève 
aux  Anglais  les  provinces  méridionales.  Edouard 
envahit  l’Ecosse  pour  la  troisième  foi»,  ravage  les 
campagnes  , égorge  les  liahitans , abroge  le»  lois, 
détruit  par  le  1er  et  la  flamme  tous  les  monumens  , 
les  livres  , les  dépôts  d’actes  publics  et  privés  ; il 
semble  qu’il  veuille  anéantir  jusqu’au  nom  de  eu 
malheureux  pays.  Wallace  , livré  au  vainqueur  , 
périt  de  la  main  du  bourreau.  En  i3ot> . les  mon- 
tagnards ayant  repris  les  armes  , sous  la  conduito 
de  Robert  Bruce,  fils  de  Jean  Baliol  (v.  Bruce), 
et  obtenu  des  succè-s  sur  les  troupes  envoyées  pour 
les  soumettre  , Edouard  se  disposait  à marcher  lui- 
même  à leur  rencontre  après  avoir  jeté  en  prison 
la  mère  de  Robert  Bruce,  et  fait  poudre  ses  deux 
frères  , lorsque  la  mort  le  surprit  â Carliste  en 
1 3**7  ; il  avait  régne  35  ans. 

EDOUARD  II,  fils  du  préce'd.,  né  en  128$, 
monta  sur  le  trône  en  l3t>7.  Adonné  au  plus  affreux 
libertinage,  il  négligea  lo  soin  de  son  roy.  perdit  l’E- 
cosse et  bientôt  sa  propre  couronne  à la  suite  d’unp 
guerre  civile  provoquée  par  l’insolence  de  Gareslon, 
l’un  de  ses  favoris  : la  reine  Isabelle  de  France  , son 
épouse,  affectant  une  juste  horreur  pour  ses  passions 
honteuses,  mais  guidée  elle-même  par  une  ambi- 
tion non  moins  condamnable , n’avait  pas  craint  de 
prendre  les  armes  contre  lui-  Edouard  , tombé 
entre  les  mains  de  ses  ennemis , vil  ses  partisans 
périr  par  la  main  du  bourreau  , et  lui-même,  après 
avoir  subi  les  plus  sanglant  outrages  , expira  dans 
les  douleurs  d’un  supplice  tout  nouveau  , qui , en 
rappelant  à ce  malheureux  ses  goûts  dépravés  , lai 
fireot  cruel Icm.  expier  les  vices  «le  sou  cœur  et  le» 
fautes  de  son  règne.  Cet  évènem.  eut  lieu  en  1327. 

EDOUARD  111  , fils  du  précédent , né  en  l3l2 , 
déclaré  régent  et  proclamé  roi  du  vivant  même 
«l'Edouard  II,  en  i3»7,  gouverna  jusqu'à  18  ans 
tous  la  tutelle  d’Isabelle  sa  mère  et  sous  l’autorité 
de  Mortimer,  amant  de  ecJte  princesse  ; mais  lors- 
qu’il fut  instruit  de  la  conduite  atroce  de  Mortimer 
envers  Edouard  il , et  qu'il  »c  sentit  capable  de 
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saisir  les  rênes  de  l’étal,  ii  condamna  l’assassin  de 
son  père  a la  potence,  e!  (il  enfermer  Isabelle  dans 
nu  cliilcju.  Le  règne  d'Lduuanl  III  fui  signalé 
par  des  guerres  sanglantes  avec  l'Ecosso  et  surtout 
par  l'invasion  de  la  France  , la  prise  de  Calais  , les 
malheurs  de  Philippe-dc* Valois,  la  bataille  de 
Poitiers  , la  captivité  du  roi  Jean  et  le  traité  de 
Breliguy.  Les  états  convoqués  par  le  dauphin  de 
France  ( Charles  V ) u’ayant  pas  ratifie  ce  traité  , 
Edouard  reprit  les  armes , mais  la  fortune  lui  fui 
moins  favorable  ; il  sc  vit  forcé  de  céder  aux  armes 
de  Charles  V et  à la  valeur  de  Dugucsclm , perdit 
la  plupart  de  scs  conquêtes  et  n’occupait  plus  que 
la  Guyenne  et  quelques  places  maritimes  lorsqu’il 
m.  en  1377.  l'Angleterre  lui  doit  plusieurs  règle- 
naens  propres  à encourager  le  commerce  ; elle  lui 
doit  aussi  l'établissement  de  ses  manufactures  de 
laines  et  la  création  du  service  des  postes. 

EDOUARD  IV,  fils  de  Richard  , duc  d’York 
( v.  cc  nom),  né  en  1^2,  disputa  la  couronne  à 
Henri  VI  (v.  ce  nom),  et  lut  proclamé  roi  le  5 mars 
Après  avoir  forcé  la  reine  Marguerite  , épouse 
de  Henri,  à quitter  déliniltvem.  le  territoire  anglais 
emprisonné  son  rival  à la  Tour  de  Londres  , et 
envoyé  au  supplice  les  hommes  les  plus  considé- 
rables du  paru  de  Lancaslre,  Edouard,  libre  de  toute 
inquiétude , s’abandonna  sans  réserve  à son  pen- 
chant pour  les  plaisirs.  .Son  mariage  avec  Elisabeth 
Woodvillc  le  brouilla  avec  le  comte  Warwick  , qui 
avait  été  le  principal  artisan  de  sa  foi  lune.  Cc 
seigneur , profitant  du  mécontentement  général 
qu’excitait  la  conduite  d’Edouard  , ourdit  uue 
conspiration  formidable  dans  laquelle  il  réussit  à 
engager  le  duc  de  CUrcnce , frère  du  roi.  La  guerre 
civile  éclata  en  i4&).  à la  suite  d'une  sédiliou  daus 
les  provinces  du  nord.  Edouard  lut  vaincu  daus 
une  bataille  et  sur  le  point  d’être  fait  prisonnier; 
mais,  étant  parvenu  à s’échapper,  il  défit  à son  tour 
Warwick,  qui  s’enfuit  en  France  , ru  revint  peu  de 
temps  après  et  replaça  Henri  VI  sur  le  trône. 
F.douard  , fugitif  une  seconde  fois,  reprit  l'offen- 
sive au  bout  de  9 mois  , et  livra  une  bataille  déci- 
sive à sou  adversaire  dans  les  plaines  de  Barnet,  où 
"Warwick  perdit  la  vie-  Le  jour  même  de  cette 
victoire  la  reine  Marguerite  abordait  en  Angleterre 
avec  le  jeune  Edouard  son  fils.  Mais  Edouard  IV 
lui  porta  un  dernier  coup  daus  les  plaines  do  Tews- 
bury,  sur  la  Savernc  , le  4 mai  *4? 1 - RHac  et 
amenée  devant  le  vainqueur  ainsi  que  sou  fils  , 
Marguerite  fut  envoyée  à la  Tour,  et  le  jeune 
Edouard  massacré  presque  à la  vue  du  roi. 
Edouard  IV  , tranquille  possesseur  du  trône  , 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  débauche  et  à 
former  de  vains  projet» , cotre  autres  celui  de 
marier  chacune  de  «es  filles  avec  un  souverain  : 
aucuuc  de  ce  s alliances  ne  s'ellèctua.  Il  faisait  les 
préparatifs  d’une  guerre  contre  la  France  lorsqu’il 
in.  en  i4$3. 

EDOUARD  V,  fils  du  préccd.,  n’avait  encore 
que  12  ans  lorsqu’il  succéda  à son  père.  Fendant  sa 
minorité  le  protectorat  (ou  régence)  de  l’Angle- 
terre fut  confié  à son  oncle  Richard  , duc  de  Glo 
ccsler,  que  l’ambition  entraîna  dans  une  série  de 
crimes.  Sous  le  prétexte  d’être  mis  à couvert  de  tant 
de  dangers,  le  jcuuc  monarque  et  son  frère,  le  duc 
d’York  , furent  logés  par  Richard  à la  Tour  de 
Londres  , et  bientôt  après  massacrés.  Edouaid  n’a- 
vait porté  le  titre  de  roi  que  pendant  deux  mois  et 
douze  jours.  Le  duc  de  Glocester  lui  succéda  sous 
le  nom  de  Richard  III.  V.  ce  nom. 

EDOUARD  VI,  fils  de  Henri  VIII  et  de  Jeanne 
Seymour,  monta  sur  le  trône  en  1 -r>47»  " Page  de 
dix  ans,  et  in.  de  consomption  eu  i553  avant 
d’avoir  atteint  sa  majorité  (fixée  à 18  ans).  Ce 
prince  , dont  les  historiens  anglais  vantent  la  dou- 
ceur , l'affabilité  et  l’application  à l’étude,  lut  vi- 
vement regretté  parce  qu’il  donnait  de  grandes 
espérances.  Cc  fut  sous  son  règne  que  la  reforme 
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commencer  sous  Henri  VIII  fît  les  plus  grands 
progrès  et  prit  de  la  consistance.  On  trouve  beau- 
coup de  particularités  curieuses  sur  Edouard  VI 
dans  l’hist.  de  la  ré  forma  lion  par  Ruiuct.  Cet  écri- 
vain a puisé  scs  détails  dans  un  journal  écrit  par  le 
prince  lui-mémc  cl  dont  on  conservait  le  MS.  dans 
la  famense  hihltoth.  du  chevalier  Rob.  Bruce  CoT- 
TOW.  V.  cc  nom. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  surnommé  te 
Prince  A bir,  d’après  la  couleur  de  son  armure,  né 
en  i33o  d’Edouard  111  et  de  Philippine  de  Hai- 
nault,  fut  un  des  personnages  les  plus  remarquai)), 
de  son  siècle.  Dès  l’àgo  de  i5  ans  il  accompagna 
son  père  en  France,  et  débuta  d’une  manière 
brillante  à la  bataille  de  Créci  (25  août  l34<>). 
Investi  du  duché  de  Guyenne  et  du  commandein. 
général  des  possessions  anglaises  sur  le  territoire 
français,  Edouard  fit  une  irruption  dans  le  Lan- 
guedoc , surprit  Carcassone  et  Narbonne  , ravagea 
toute  celte  province  , puis  celles  de  l’Agenois  , du 
Quercy  et  du  Limousin  , entra  dans  le  Berry,  et  fit 
des  tentatives  infructueuses  sur  Issoudun  et  sur 
Bourges. Son  intention  était  de  passer  en  Normandie; 
mais  il  trouva  les  ponts  sur  la  Loire  rompus  et  tous 
les  passages  bien  gardés.  Informé  en  même  temps 
de  rapproche  du  roi  de  France  à la  tête  d’une 
armée  de 60,000  hommes,  il  se  disposait  à rétrogra- 
der sur  la  Guyenne  lorsqu'il  vit  paraitro  cette 
même  armée  dans  les  plaines  de  Maupertuis  près 
Poitiers.  Dans  l’impossibilité  où  il  se  trouvait  alors 
d’opérer  sa  retraite,  il  fil  scs  préparatifs  avec 
l’intrépidité  d’un  héros  , la  prudence  du  général  le 
plus  consommé,  et  gagna  le  19  sept.  i35o  la  célèb. 
bataille  dite  de  Poitiers  , si  funeste  aux  armes 
françaises,  et  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier  avec 
l’un  de  ses  fils.  La  conduite  d’Edouard  envers 
l’illustre  captif  est  encore  plus  glorieuse  poui  lui 
que  sa  victoire  : il  sortit  de  sa  tente  pour  aller  au- 
devant  du  roi  de  France , le  reçut  avec  les  plus  gr. 
égards,  et  n'attribua  le  succès  qu’il  venait  d’ebteuir 
sur  cc  monarque  qu’au  hasard  de  la  guerre.  Trois 
ans  «près  il  conclut  avec  le  dauphin  , depuis 
Charles  V.  le  traité  de  Bretigny.  Fixé  à Bordeaux 
avec  le  titre  «le  prince  souverain  d’Aquitaine  , 
Edouard  prêta  ensuite  son  secours  à Pierre-le- 
Cruel  , chassé  du  trône  de  Castille  par  son  frère 
nat.  Henri  de  Transtamarc  ; et  contracta  dans  cette 
brillante  mais  funeste  exprd.  une  maladie  dont  il 
ne  put  se  rétablir.  Après  avoir  langui  quelques 
années , il  ni.  en  1376  , « laissant , dit  î’hisL  Hume, 
une  mémoire  immortalisée  par  de  grands  exploits, 

par  de  grandes  venus  et  par  une  vie  sans  tache 

il  était  fait  pour  illustrer  non-seulcmcnt  le  siècle 
grossier  dans  lequel  il  vivait,  niais  encore  le  siècle 
le  plus  brillant  de  l’antiquité  ou  des  temps  mo- 
dernes. » De  son  mariage  avec  la  fille  du  comte  de 
Kent  il  avait  eu  «leux  fils  , dont  un  seul  survécut 
et  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Richard  II. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  fils  unique  de 
llcnri  VI  et  de  Marguerite  d’Anjou  , né  en  i<453  , 
fut  forcé  de  quitter  rAuglclerre  avec  sa  mère  en 
l4^3  , lorsque  le  parti  d’York  cul  placé  la  cou- 
ronne sur  la  tète  d’Edouard  IV  (v.  ce  nom  ).  ]|  y 
rentra  en  *47*  » après  avoir  épousé  la  fille  du 
comte  de  Warwick,  qui,  mécontent  d’Edouard  IV, 
avait  abandonné  sa  cause;  mais  le  parti  de  Lan- 
castre  ayant  été  ruiné  à la  bataille  de  Tcwksbury  , 
et  le  jeune  prince  étant  tombe  , ainsi  que  sa  mère , 
dans  les  mains  des  vaiuqueurs  , it  fut  massacré 
presque  sous  les  yeux  du  roi  , qui,  dit-on  , avait 
d«>nné  le  signal  de  sa  mort.  Colle  catastrophe  a été 
mise  sur  la  scène  par  Shakespeare  dans  la  3*  parti* 
de  sa  tragédie  d’Henri  VI. 

EDOUARD  PLANTAGENET,  dernier  rejeton 
mile  de  celle  illustre  maison  , fils  du  duc  de  Cla- 
rcnce  et  d'Isabelle,  fille  du  fameux  comte  de  War- 
wick, né  en  t4"5  » fut  «rdé  comte  de  Warwick  par 
Edouard  IV,  en  mémoire  de  son  aïeul  maternel  , 
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«lonl  ce  prince  avait  ordonné  la  m.  Mais  Henri  VII, 
à qui  les  droits  du  jeune  Edouard  causaient  de 
vives  inquiétudes , le  fit  enfermer  dans  la  Tour  de 
Londres  en  t^S3.  Il  y resta  IJ  ans,  au  bout  des- 
quels, étant  entré  dans  le  complot  ourdi  par 
Perkin  ( v.  ce  nom  ) , et  en  ayant  fait  l’aveu  , il  fut 
condamné  à être  décapité,  et  subit  son  jugement  le 
20  décembre  l4(X)- 

F.DOUARD  STUART  (Charles).  V.  Stiart. 

EDOU  ARD  l'r,  roi  de  Portugal , fils  de  Jean  Ier, 
lui  succéda  en  1^33 , rétablit  la  discipline  relâchée 
sous  le  règne  précédent,  mit  de  l'ordre  dans  les 
finances  de  l’état . convoqua  les  corlès  ou  étals- 
généraux,  fit  des  lois  somptuaires  , encouragea  le 
commerce , protégea  les  sciences  et  les  lettres  , les 
cultiva  lui-même , et  ni.  en  1 J^38.  à l'âge  de  3y  ans. 
Il  avait  travaillé  avec  le  savant  juriscons.  D.  Juau 
de  Regras  (v.  cc  nom)  à un  Gide  sur  l’administrai, 
de  la  justice  , et  composé  un  Truite  sur  la  fidélité 
qu’on  doit  apporter  an  commerce  de  l’amitié. 

EDOUARD  DE  RR AGANCE , infant  de  Portu- 
gal , né  au  commencement  du  17*  S.  , était  entré 
au  service  de  l’empereur  Ferdinand  III,  et  avait 
obtenu  le  grade  de  licutenaut-général  , alors  que 
son  frère  Jean  IV  n’était  encore  que  duc  de 
Bragance  ; mais  après  la  révolution  qui  mit  le 
sceptre  entre  les  mains  de  ce  dernier,  la  cour  de 
Madrid  sollicita  l’arrestation  de  sou  frère  auprès  de 
Ferdinand.  L’empereur  hésita  un  moment;  mais, 
cédant  bientôt  aux  instances  du  cabinet  espagnol , 
il  livra  lâchement  le  prince.  Celui-ci  fut  transféré 
au  château  de  Milan,  où  il  m.  de  chagrin , s’il  faut 
en  croire  les  Espagnols,  ou  de  poison  suivant  les 
récits  portugais  , au  hout  de  8 ans  de  captivité  , et 
dans  la  4 ]'  année  de  son  âge.  La  honteuse  con- 
descendance de  Ferdinand  III  avait  indigne  toute 
l’Europe. 

EDRED.  io*  roi  d’Angleterre,  de  la  dynastie 
saxonne,  fils  d'Edouard  l'Ancien  , succéda  à sou 
frère  Edmond  en  remarquer  par  une 

extrême  justice  et  gagna  l’aflect.un  de  ses  sujets 
par  sa  honte  et  la  douceur  de  scs  moeurs  II  réprima 
plusieurs  révoltes  des  Danois-Northumhricns  , cl 
força  Malcolm,  roi  d’Ecosse,  à se  reconu-itrc  vassal 
de  l’Angleterre.  St  Dunslan,  qui  depuis  fut  arche- 
vêque de  Cantorbéry  , prit,  sous  cc  règne  , une  gr. 
part  aux  affaires  publiques.  Edrcd  mourut  en  t)55, 
et  eut  pour  successeur  Edmond  , son  neveu. 

EDKlC,duc  de  Mcrcie  , surnommé  Stréon , a 
rendu  son  nom  fameux  dans  l’hist.  d’Angleterre  au 
IIe  S. , sons  les  rois  saxons  , par  ses  crimes  cl  ses 
perfidies.  11  livra  sa  patrie  aux  Dauois  , après  avoir 
indignemeut  trahi  et  fait  assassiner  Ethclred  , son 
souverain  , qui  l’avait  comblé  d'honneurs  et  lui 
avait  fait  épouser  sa  fille.  Canut , roi  des  Danois, 
profita  du  crime;  mais  il  en  punit  Faut.  Edric  fut 
décapité  et  son  corps  jeté  dans  la  Tamise. 

EDRIS,  arrière-petit-fils  d'Ali  et  gendre  de 
Mahomet,  fut  le  fondateur  de  l’empire  des  Edri- 
sites,  qui  subsista  en  Afrique  pendant  200  années  et 
5 mois.  11  avait  vu  périr  Mohammed  . l'uu  de  scs 
frères,  dans  un  combat  contre  le  khâlyfe  Méhdy, 
l’an  de  l’Iiégyre  I <X)  (de  J. -G.  784).  et  s’était  réfu- 
gié en  Afrique  pour  échapper  au  vainqueur,  lors- 
que , 4 ans  après  , il  s'établit  à AValily  , capitale  du 
pays  de  Zerhoiin , et  fut,  J’au  née  suivante,  pro- 
clamé imam  par  plusieurs  tribus.  Ilaroun-Al  ré- 
cliyd,  qui  régnait  à l'a  g d ici  , alarmé  do  1a  naissance 
et  des  accroisscmcns  de  ce  nouvel  état,  résolut  de 
sc  défaire  d’un  voisin  qui  déjà  lui  semblait  redou- 
table. L’espace  de  pays  qui  los  séparait,  ne  four- 
nissant ni  vivres  ni  eau  , formait  uue  barrière  natu- 
relle que  Ilaroun-Al -réchid  n’essaya  pas  de  fran- 
chir ; il  envoya  à la  cour  d’Edris  un  esclave  dévoué, 
qui  s’insinua  auprès  de  cc  prince  et  l’empoiiouna 
l'an  de  l’bégyre  177  et  de  J.-C.  793.  — EnttlS  , (ils 
et  successeur  du  précéd.  , conserva  le  trône  par  les 
soins  de  Rachid  et  de  Abou-Khalcd-Yézyd , mi- 


nistres dévoués.  Il  accrut  ses  étals  des  villes  dcTa- 
bis  et  d’Aghmah,  jeta  les  fondemens  de  la  ville  de 
Fex  , devint  un  monarque  puissant , et  in.  l’an  de 
l’kégyro  273  et  de  J.-C.  828.  Mohammed,  l’aîné  de 
set  fils  , lui  succéda. 

EDKISI,  célèbre  géographe  arabe,  né  vers  l'an 
4p3  de  l'hégyre,  1099  de  J.-C.,  était  de  la  race  des 
Edrisites  , qui  , 200  ans  auparavant  , avaient  été 
dépouillés  de  leurs  états.  Il  fabriqua  pour  Roger  J", 
roi  de  Sicile  , à la  cour  duquel  il  vivait , un  globe 
d’argent  qui  pesait  800  marcs  , et  composa  , vers 
l'an  1 1 53  , un  livre  de  géogr.  pour  servir  d’expli- 
cation à ce  globe.  Ce  livre  , écrit  en  arabe  , donnait 
la  description  du  monde  connu  , divisé  par  climats 
et  par  parties  ou  régions  , et  renfermait  toutes  les 
notions  que  son  auteur  avait  acquijps  dans  scs 
voyages , ainsi  que  celles  qu'il  avait  puisées  dans 
tes  relations  les  plus  récentes  des  voyageurs.  On  ne 
connaît  de  cet  ouvr.  que  des  abrégés  ; nous  citerons 
les  suivans  : De  la  géographie  universelle , ou 
Jardin  fleuri  ou  toutes  les  régions  du  globe.  , les 
provinces , les  fies  et  les  villes  ainsi  que  leurs  di- 
mensions sont  décrites  , Rome,  l5t^2,  et»  arabe  : ect 
abrégé  a clé  trad.  eu  lat.  sous  le  litre  de  (ieograph. 
Nubiensts , id  est  accuratissima  totius  orbis  in  sep- 
tem  climnta  divisi  descripfio , Paris  , 1619  , in~4  » 
Edrisi  Africa,  Gottingue , 1796,  in-8;  Edrisi  ffispa- 
nia,  Marbourg,  1802  et  i8o3  ; Descripcion  de  Espa - 
lia,  hecha  porverif  Al  Edris,  pnr  conocidn  el  Nu- 
biense....y  notas  de  Josef  Antonio  Conde,  Madrid, 
1799,  in-H,  avec  le  texte  arabe;  Perum  arahicarum 
quœ  ad  historiam  siculam  speetnn,!  etc..  Païenne , 
1790  , in-fol.  ; Descriziont  delta  Sicilia  cavata  du 
un  libro  arabico  di  Scier  if  el  Edris , dans  le  t.  8 
des  Opuscoli  di  autori  Sicihani , 1764  , in-4.  Brc- 
j dovv  a inséré  une  Dissert,  sur  la  carte  d'Edrisi  dans 
le  t.  9 des  F.nhémérides  géogr, 

KDRYCUS.  V.  Ethryg. 

EDWARDS  ( Richard  ) , l’un  de»  plus  anciens 
auteurs  dramatiques  anglais  , né  en  l523  , mort  en 
(566,  a joui  de  la  réputation  du  meilleur  poète  et 
du  plus  grand  musicien  de  son  temps.  On  a de  lui 
trou  pièces  de  théâtre , dont  l’une  porte  la  date  de 
t.rd>2  , et  des  poésies  : au  nombre  de  ecs  dern.  se 
trouve  une  petite  pièce  de  vers  qu’Kdwards  com- 
posa peu  d’instans  avant  sa  mort  ; elle  est  intit.  le 
Glas  d' Edwards  ou  la  Cloche  de  la  mort.  Le  tout 
a été  imprimé  dans  la  recueil  qui  a pour  litre  r A 
Paradise  oj dainty  dtvices  (Paradis  de  devises  in- 
génieuses) , 1578. 

EDWARDS  (Thomas),  théol.  angl.,  né  en  i5q9, 
prit  une  part  très-active  aux  querelles  religieuses 
de  son  temps  en  poli!,  un  grand  uomhrc  d’ccrits , 
tantôt  coutre  le  parti  parlementaire  , tantôt  contre 
celui  des  indépendant.  Après  le  triomphe  de  ceux- 
ci  et  l’usurpation  de  Cromwell  , Edwards  se  retira 
en  Hollande,  el  y mourut  eu  1647.  Ses  principaux 
écrits  sont  : Poisons  contre  le gouv.  indépendant  des 
congrégations  particulières  , Londres,  164*1  *n'4  * 
Antnpologia , il».,  l644  » *n“4  * Gangrena , ou  Tabl. 
des  querelles  religieuses  de  celle  époque , ihid.  , 
l645  cl  l(>46, 3 parties  in~4  ; Traité  contre  la  to- 
lérance, ou  L»a  tlrrn.  et  la  meilleure  ressource  de 
Satan  jeté  il  bas,  il».,  1647,  in-.'j.— Edwards  (Jean), 
théol.  angl.,  fils  du  précéd.,  ué  en  1637,  embrassa 
l’étal  ccclés.,  acquit  la  réputation  d’un  prédicateur 
très-distingué,  el  ui.  eu  1716.  Ses  ouvr. ,011  respirent 
les  principes  d’un  puritanisme  sévère  , le  placent 
au  prem.  rang  parmi  Ic-s  écriv.  de  son  temps  ; mais 
ils  sont  presque  tombés  dans  l’onbli  , arec  les  que- 
relles qui  les  fircut  naître.  Les  plu»  remarquables 
sont  : le  Prédicateur , 1705  et  1706, 3 parties  ; et  la 
Thcalogia  reformata,  3 vol.  in-fol.  — Edwards 
(Jonathan),  lliéol.  angl.,  principal  du  collège  d 'Ox- 
ford eu  168b,  est  connu  par  quelq.  ouv.  qu’il  comp, 
contre  les  ariens  et  les  sociniens. 

EDWARDS  (Tuomas),  lilt.  anglais , né  en  1699, 
m.  eu  t;**/»  f ub » , sur  l'édit,  de Shakspcarc  donuca 
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pu-  Warburlon  , de»  observation*  critiques  qui  lui  , 
méritèrent  la  réputation  d'homme  d'esprit  et  d'e* 
rudit  : il  le»  pub.  en  17^7  et  17-^H  dan»  deux  ouvr. 
c,u’il  int.  : Règles  de  crîtiffue  avec  un  supplément 
à l'ètltl.  de  Shnbspeare  de  M.  If' arùuilon , et  Essai 
de  glossaire.  On  a eu  outre  d'Edward*  un  Traité 
sur  la  prédestination,  cl  un  Traité  sur  les  principes 
de  l’ortbogr.  anglaise  ; celui-ci  a été  impr.  sous  le 
titre  de  Procès  de  la  lettre  J',  dans  la  7e  «dit.  des 
Règles  de  critique  , 1765  ; ou  a joint  à celte  édition 
euviron  5o  sonnets  du  même  auteur. 

EDWARDS  (Jonathan),  llte'ol.  anglo-améri- 
cain , nu  en  1703  à Windsor  dans  le  Connecticut, 
exerça  le  ministère  évangélique  à New-York  et  à 
Northampton.  Ayant  été'  destitue  en  17JO  pour  avoir 
refusé  d’admettre  à la  communion  ceux  qui  ne  don- 
naient pas  des  preuves  suflisantcs  de  leur  conver- 
sion , et  pour  avoir  voulu  soumettre  à des  censures 
ccclc».  les  lecteur»  de  livres  obscènes , il  se  retira 
dans  la  province  de  Massachusells-Bay  à Stock- 
bridge  comme  simple  missionnaire.  Ouchj.  années 
après  il  fut  choisi  pour  prévider  le  college  deNew- 
Jcrscy  , et  m.  dans  celle  ville  en  I7.r»8.  Il  a composé 
un  grand  nombre  d’ouvr.,  dont  quelques-uns  seu- 
lement ont  clé  publ.  Les  plus  remarquables  sont  : 
Tableau  fidèle  de  l’auvix  surprenante  de  Dieu 
dans  la  conversion  de  plus,  centaines  d’ urnes  dans 
la  province  de  Norlhampton  , Loud.,  1737,  Boston,  1 
1738  , in-8  ; Traité  concernant  les  affections  reli- 
gieuses , ibid.,  1746;  Eiede  David  Braincrd , mi $- 
s tonnai  re  en  Amérique , ibid.,  1/49'  *n“8  ; Examen 
exact  et  sévère  de  l’idée  généralement  adoptée  de 
nos  jours  sur  cette  liberté  de  volonté  que  ion  sup- 
pose être  essentielle  ù l’étre  moral , 17^4  , in-8  : cet 
écrit  passe  pour  l’un  des  meilleurs  qui  aient  clé 
composé»  pour  la  défense  de  la  nécessite'  philos.  On 
a puh.  après  sa  mort  ou  recueil  de  Sentions  sur  dif- 
férent sujets,  17G5,  in-8,  et  deux  vol.  d ’Observ. 
sur  de»  matières  llicologiqucs.  Edwards  (Jona- 
than) , fil»  du  précédent,  lie'  à Norlhamptou  en 
1745,  mort  eu  1801,  avait  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique . et  devint  président  du  college  de  l’Unina 
(état  de  New-York).  Son  père  le  fit  élever  à Stock- 
bridge  dans  une  école  où  il  n’y  avait  prr*qui?  que 
des  Indiens  , afin  de  le  familiariser  avec  la  langue 
indienne.  Edwards  a publié  sur  cette  langue  des 
observations  qui  prouvent  la  profonde  connais- 
sance qu'il  en  avait  acquise.  Il  c»t  aut.  d’uue  Dis- 
sertation sur  la  liberté  et  la  nécessité  , d'un  écrit 
inlil.  Strict  examen  du  salut  de  tous  les  hommes  , 
d’ Observât,  sur  la  doctrine  du  salut  universel , et 
d’un  grand  nombre  de  Sermons.  Il  a mis  au  jour 
quelques-uns  des  MS»,  de  son  père. 

EDWARDS  (George),  cclèh.  naturaliste  angl., 
Libliolhéc.  du  college  des  médecins  , memb.  de  la 
société  royale  de  Londres  et  de  la  soriélé  des  anti- 
quaires de  la  même  ville,  né  en  i&)3,  mort  en 
1773,  avait  visai e la  Hollande,  la  Norwège  et  la 
“France  , et  composa  un  ouvrage  d’ornithologie 
que  le*  naturalistes  consultent  encore  aujourd’hui  : 
c’est  Y Histoire  des  oiseaux , 4 vol.  in-4  . con- 
tenant 210  planches  coloriées,  avec  de»  explica- 
tions en  augiuis  et  en  français,  l"^5-^8-5o-5i.  La 
continuation  de  cette  histoire,  qu’il  a donnée  sous 
le  titre  de  Glannres  d'hist.  ont. , porte  à plus  de 
(ioo  le  nombre  des  sujets  qu’il  a représentés  , et  la 
collection  complète  de*  dessins  de  ce  naturaliste, 
laits  cl  coloriés  d’aprè»  nature  . s’élève  à 900  pièces. 
On  a encore  do  lui  de»  Mémoires  inscre's  dans  les 
Transactions  philosoph.,  des  Essais  sur  l’Iiist.  liai, 
puh.  eu  t'70  ; et  on  lui  doit  la  seconde  éditiou  de 
yjfist.  nat.  de  la  Caroline.  V.  Caleshy. 

EDWARDS  (Thomas)  , thcol.  anglican  , recteur 
de  l’église  de  St-Jean*Bapliste  deCoveutry,  vicaire 
de  Nuncaton  dans  le  comté  deWarwick  né  en  1729. 
mort  en  1785,  s’était  livre'  avec  fruit  a l'élude  des 
langues  sav.  et  de  la  liltér.  sacrée.  On  a de  lui  plus, 
ouv’.  de  controverse  dans  lesquel*  il  se  montre  télé 


défenseur  de  la  religion  : celui  qui  a pour  titre  r 
Preuves  que  ta  doctrine  de  la  g nice  irrésistible  n’a 
aucun  fondement  dans  tes  livres  de  P Ane. -Test. , 
>7^9  , passe  pour  l'un  des  plus  iinportans  qui  aient 
été  écrits  sur  la  dissidence  des  arminiens  et  des 
calvinistes.  Il  a donné  un  choix  A.' Idylles  de  Théo- 
crite  avec  les  notes  dites  variomm , auxquelles  il  a 
joint  ses  propre»  remarques,  1779,  in-8.  Ce  rec. 
est  fort  estimé  des  sav.  — Edward.*  (Jean),  hotan. 
ang'ai*  , s’est  fait  connaître  par  la  publication  d’un 
herbier  sous  le  titre  de  the  Bntish  Erùal , Lond.  , 
1770,  in-foL,  avec  üo  pages  de  texte.  Cet  ouvrago 
renferme  1 00  planches  coloriées  des  plante*  les  plus 
belles  et  les  plus  utiles  qui  fleurissent  en  Auglct.  , 
cl  une  Notice  sur  la  manière  de  les  cultiver. 

EDWARDS  (Bkyan  ou  Brian),  écriv.  anglais, 
membre  du  parlement  et  de  la  société  royale  de 
Londres  , né  en  1743,  était  encore  fort  jeune  lors- 
qu'il sc  rendit  à la  Jamaïque  auprès  d’un  oncle 
propriétaire  d’uue  plantation  de  sucre.  Appelé  en 
1789  à faire  partie  de  rassemblée  de  celle  Ile,  Ed- 
wards combattit  vivement  le»  propositions  de  Wil- 
herforce  pour  l'abolition  de  la  traite  de*  nègres.  De 
retour  en  Angleterre,  et  appelé  à la  chambre  des 
communes  , il  s’y  montra  le  constant  défenseur  des 
cotons;  mais,  comme  il  plaignait  le  sort  des  es- 
claves  tout  en  reconnaissant  les  dangers  de  leur 
émancipation  , il  fit  adopter  une  loi  répressive  des 
cruautés  que  l’on  exerçait  contre  eux.  Edwards  ni. 
en  1800.  On  a de  lui  : ffist.  civile  et  commerciale 
des  colonies  anglaises  dans  les  Indes  occidentales , 
Londres  , a vol.  in*4 , 1/93  , et  1801 , 3 vol.  in-8  , 
3»  édit,  corrigée  et  augmentée,  avec  le  portrait  de 
l’auteur,  de*  pl.  et  des  carlra  géogr.  Description 
historique  de  ta  colonie  française  de  Pile  de  St - 
Pomingue  , etc.,  ibid.,  1796  , in-A  ; un  ouvr.  inlil. 
Conduite  du  gouvern.  et  de  l’assemb.  de  la  Jamaïque 
d P égard  des  nègres  marrons , etc.,  ibid.,  1796, 
iu-8;  le»  troi»  prem.  chapitres  d’une  Histoire  de  la 
guerre  dans  les  Indes  occidentales  depuis  son  ori- 
gine en  fév.  1793  , irop.  à la  suite  de  la  3*  édit,  de 
l’//ii/.  civile  et  commerciale , ainsi  qu’un  vovage 
fait  dans  les  îles  des  Barbades,  St  •Vincent,  An- 
tigoa,  Tahago  et  la  Grenade,  en  1791  et  179a  par 
sir  William  Yottng. 

EDWIGE.  V.  Hedwige  (Stc). 

F.DWIN , roi  de  Northumhcrland  , fut  le  prem. 
prince  de  ce  pays  qui  ait  embrassé  la  religion  ebré- 
tiemme.  Ayant  été  chassé  du  royaume  de  Dciric  par 
Adelfrid  , roi  do  Bcrnieic  , qui  s’empara  du  trône  , 
Edwin  sc  réfugia  auprès  de  Redwald  , roi  dos  Es- 
tangles  , gagna  sa  confiance  , se  fit  respecter  cl  ché- 
rir du  peuple,  et  reconquit  ses  état»  par  la  force 
; des  armes.  Après  la  mort  de  IledwalJ  , les  Es- 
langlc»  lui  offrirent  la  couronne  ; mais  il  la  refusa  , 
cl  la  fit  donner  à l’héritier  légitime.  Ce  prince  , le 
plus  remarquable  «les  monarques  de  son  temps , 
périt  l’an  ()Ô3  en  comballautconlrc  le  roi  de  Mercie 
et  le  roi  do»  Bretons. 

EDWIN  (Jean),  coméd.  angl.,  né  en  1698,  m.  en 
: «790,  avait  débuté  en  171$  sur  le  tbeâtre  de  Man- 
j chester,  et , pond,  sa  longue  carrière  drain.,  remplit 
j avec  succès  sur  le*  théâtres  do  Dublin  , do  Batb  , de 
! Hay-Market  et  de  Covcnt-Garden  à Londres  , les 
rôles  do  voleurs  , de  paysans  , de  constables  , et  de* 
rôles  originaux  des  farce*  de  O’Kecfe.  Il  excellait 
dans  ce  dernier  genre,  et  passait  pour  le  meilleur 
chanteur  d’opérj- huila  de  sou  temps.  J.  Wil- 
liams, l’un  des  amis  d’Edwin,  a publ.  un  recueil 
iutit.  Excent rities...,  singularités  de  Jean  Edwin  , 
recueillies  parmi  ses  MS*.,  et  enrichies  de  plusieurs 
centaine»  d’anecdotes  originales,  Londies,  I7QI  « 
2 vol.  in-8. 

ED W Y,  dit  le  Beau,  1 I*  roi  d'Angleterre  de  la 
dynastie  saxonne,  et  fils  d’Edmond  I*r,  succéda  à 
Edrc  d , son  oncle,  l'an  $55-  Le  mariage  qu’il  con- 
tracta , malgré  les  représentations  des  ministres  du 
royaume  cl  au  mépris  de*  canoas  de  l’église , avec 
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Elgiva  , princesse  du  sang  royal,  fut  la  source  des 
trouilles  qui  agilèrcut  le  roy.  pend.  4 sonies.  L’exil 
de  St  Dun&lan  suivit  de  près  ce  mariage  : il  était  ac- 
cuse de  malversations  dans  l’admiuist  des  finances  ; 
mais  sa  disgrâce  était  une  punition  des  insultes  aux- 
quelles ce  prélat  s’était  livré  contre  «on  souverain 
lu  jour  même  du  couronnement.  Les  partisans  du 
ministre  s’emparèrent  de  la  personne  de  la  reine  , 
lui  lirûtèreul  le  visage  avec  uu  fer  rouge  , et  la  re- 
léguèrent en  Irlande.  Elle  échappa  à scs  bourreaux  ; 
mais  bientôt  elle  retomba  entre  leurs  tnaias,  et 
périt  victime  de  nouvelles  cruautés.  Edtvy  fut  dé- 
pose pour  avoir  désobéi  aux  lois  ecclés.,  et  mourut 
do  chagrin  après  avoir  vu  élire  à sa  place  Edgar  , 
l’uu  de  ses  frères. 

EDZARDI  (Esdbas)  , sav.  prof,  d’hébreu  , né  à 
Hambourg  en  1629  , se  livra  dès  sa  jeunesse  à l’é-  ! 
ludo  des  langues  orient.  , et  voyagea  ensuite  pour  | 
perfectionner  les  connaissances  qu'il  avait  acquises.  , 
De  retour  dans  sa  patrie  , l’offiro  des  postes  les  plus 
avantageux  ne  put  le  séduire  ni  le  détourner  de  ses 
modestes  travaux.  Sa  principale  occupation  jusqu'à 
sa  mort,  en  1708,  fut  de  chercher  des  prosélytes 
à la  communion  luthérienne,  cl  il  en  forma  un  gr. 
uomh.  parmi  les  juifs.  On  ne  connaît  de  ce  savant 
que  des  thèses  inlit.  de  Pracipuis  doctrinœ  chris - 
tiana  capitibus  adversiis  Jndceos  et  Photianianos. 
La  hiblioth.  de  l’uuiv.  de  Bâle  possède  plus,  lettres 
ma u use.  qu’il  avait  adressées  à Buxtorf.  — Ed- 
zardi (Sébastien) , fil»  du  précédent,  né  à Ham- 
bourg en  167.3,  mort  en  1706,  avait  été  adjoint  à la 
faculté  de  philos,  de  Wiltcmbcrg  en  1696,  puis 
prof,  de  logique  et  de  métaphysique  au  gymnase  de 
Hambourg  , et  continua , mais  avec  de  faibles  suc- 
cès , les  travaux  de  sou  père  pour  la  conversion  des 
juifs.  On  a de  lui  plus,  écrits  polémiques , en  allem. 
et  en  latin,  dirigés  contre  Leclerc,  Brcithaupt, 
'Weissinaun  , et  contre  les  calvinistes.  Le  Dictionn. 
des  Savant  de  Thicssen  donne  le  catalogue  de  ses 
écrits.  On  peut  reprocher  à Ediardi  de  n’avoir 
point  apporté  dans  te  genre  de  discussion  la  réserve 
et  la  modération  qui  conviennent  au  véritable  ta- 
lent, et  prêtent  une  nouvelle  force  aux  raisonne- 
uicns.  — Edzardi  ( Jean-Esdras  ) , frère  aine  du 
précédent,  fut  prof,  à Rostock  cl  à Londres.  A sa 
»n.,  en  1713,  il  était  ministre  de  la  sainte  Trinité. 
11  a laissé  un  ouvr.  sur  l’iiisl.  ecclés.  d’Angleterre. 

Edzardi  (George-EIéaxar)  , frère  de  Sébastien  , 
né  eu  1661 , m.  en  1727  , occupa  pendant  32  ans  la 
chaire  de  grec  et  d’histoire  à l’uuiv.  d’Hambourg, 
sa  patrio , et  fut  nommé  ensuite  prof,  de  langues 
orientales.  11  a pub.  en  latin  plus.  Traités  Thaïmtt - 
dinars,  avec  des  notes. 

KKCKHOUT(Gercraxt,  van  den),  peintre lioll., 
élève  de  Rembrandt , ué  en  1621  , ni.  en  1674  , a 
composé  un  grand  nombre  de  portraits  et  des  ta- 
bleaux d'histoire  peu  connus  eu  France,  et  où  l'on 
retrouve  la  vigueur  de  coloris  et  le  caractère  des 
physionomies  de  Rembrandt.  H a pris  le  soin  d’e- 
claircr  ses  fouds  plus  que  ne  le  faisait  sou  maître  ; 
mais  il  partage  avec  lui  le  reproche  de  inauquer  de 
correction,  et  de  pécher  contre  l’exactitude  du  cos- 
tume dans  scs  personnages  hislor.  On  cite  comme 
ses  plus  beaux  tabl.  un  Jésus  au  milieu  des  doi  t,  et 
un  Jésus  enfant  dans  les  bras  de  Simeon.  — Uu 
autre  Eeckhol’T  (Antoine  vau  den),  peintre  , né  à 
Bruges  en  t656,  travailla  avec  Louis  de  Dcyster, 
son  ami  cl  son  beau-frère,  et  faisait  les  fleur»  et  les 
fruits  dans  des  tableaux  dont  celui-ci  faisait  les  fig. 
Leurs  ouvr.  furent  Iris-rccbcrchés  dans  le  temps. 
Ecckhout  venait  d’épouser  à Lishoune  une  fille  de 
qualité,  fort  riche,  lorsqu’il  périt  en  169^  assassiné 
par  des  rivaux  jaloux  de  ta  lortuue  que  lui  appor- 
tait sa  femme. 

EFFEN  (Ji:ste  van),  lift,  holland.,  ué  à Ulrechl 
en  i68i  , ni.  en  (733,  est  aut.  dei  ouv.  suivans  : le 
Misanthrope , feuille  périodique  dau»  le  goure  du 
Spectateur  d’Addison  , La  Haye , 1771  , 1712  , 2 v. 


»n-8  ; plusieurs  vol.  du  Journal  liltér.  de  La  Haye, 
1715  et  années  suivantes  ; Relation  d'un  voyage  en 
Suède  , qu’il  avait  fait  avec  le  prince  de  Hesse-Phi- 
lippslha!  , La  Haye,  1726;  la  Bagatelle , ou  Dise, 
irunif/ues  oit  Ton  prête  des  sophismes  ingénieux  au 
j vire...  pour  en  mieux  faire  sentir  le  ridicule , Am- 
sterdam , 1718-1719 , 3 vol.  in-8;  Lausanne  , 1743, 
2 vol.  in-12;  le.  nouveau  spectateur  franc.,  dont  il 
n’a  paru  que  28  numéros  ; le  Spectateur  hollandais , 
Amsterdam  , 1731-1733  , 12  vol.  in-8  , en  holland.; 
Parallèle  d’Homère  et  de  Chapelain , I.a  Haye , 
1714,  in-8  , impr.  aussi  avec  le  Chef-d'œuvre  d'un 
inconnu  (y.  Si- Hyacinthe)  ; les  Avent . de  Robinson 
Crusoé , traduit  de  l’anglais  de  Dan.  de  Foë , Am- 
sterdam, 1730  et  1721 , 3 vol.  in-12;  le  Conte  du 
tonneau,  traduit  de  l’anglais  de  Swift,  La  Haye, 
1721 , 3 vol.  in-12  ; Pensées  libres  sur  ta  religion  \ 
l'église  et  le  bonheur  de  ta  nation  , trad.  de  l’an"l. 
de  Mandcville  , La  Haye  , 1722,  2 vol.  in-12  ;7« 
Mentor  moderne,  traduit  de  l’anglais  d’Addison, 
Amsterdam,  1722, 3 vol.  in-12;  Hist.  métallique 
des  17  provinces  des  Pays-Bas , trad.  du  holland. 
de  vau  Loon  , La  Haye  , i?32 , 3 vol.  in-fol.  ; les  a 
p rem.  vol.  sont  de  lui , et  les  3 dern.  sont  de  l’abbé 
Prévost.  On  lui  attribue  une  comédie  en  3 actes  et 
en  prose  : les  Petits-maîtres , Amsterdam,  1719, 
in-S  ; et  un  Essai  sur  la  manière  de  traiter  la  con- 
troverse , Utrecht,  1730,  in-8.  Le  Journal  histor.% 
politique  et  galant , commencé  en  1719,  contient 
plus,  morceaux  de  cet  écrivain. 

EFFIVT  (Awtoixe  COIFFIER  , marquis  d’), 
maréchal  de  France,  suriutend.  des  finances  sous 
Louis  XIII,  ne  en  i38t,  $c  distingua  dans  la  guerre, 
dans  l'administration  et  dans  les  négociations  poli- 
tiques. Ministre  , il  réduisit  le  taux  de  l’intérêt  du 
denier  10  au  deoier  (8  ; diplomate , il  conclut  le 
mariage  de  Henriette  de  France  avec  Charles  1er  ; 
et  guerrier  , il  se  signala  au  siège  de  La  Rochelle  , 
pendant  lequel  il  servit  comme  marcc h. -tic-camp  , 
aux  combats  de  Veillane  , de  Cariguan  , et  à la  prise 
de  Saluces  , où  il  commandait  comme  lieut.-gén.  : 
l’année  suiv.  il  obtint  le  bâton  de  mar.  de  France , 
fut  investi  du  commandement  de  l’urmée  d'Alsace 
eu  (632,  et  mourut  presqu’à  l’ouvert  lire  de  la  cam- 
pagne. Il  a laissé  plus,  écrits  sur  l’Iiîsl.  milit. , po- 
litique et  financière  de  son  temps,  tels  que  : Etat 
des  affaires  de  f nonces  , présenté  en  l’assemblée 
des  notables  en  1626  (inséré  dans  le  tome  12  du 
Mercure  français);  Disc,  sur  son  ambassade  en  An- 
gleterre ( ihid.)  ; Lett.  sur  les  finances  (dans  les 
faclums  du  sieur  Saguex  , in  - ^ ) ; Le  t bem  eux  pro- 
grès des  armées  de  Louis  Xtlt  en  Piémont  ( dans 
le  Rec.  des  div.  révol. , Bourg-en -Bresse  , i632); 
Mém.  concernant  les  deru.  guerres  d’Jtalic  de  1625 
à (632  , 1 vol.  in-12,  1669-83  , a vol.  in-12  ; plus. 
Mém.  MSi.  et  Lett.  conservés  dans  div.  bibliolhèq. 
EGASSE  DU  BOULA  Y.  V.  Boula  y. 

EGBKRT , roi  de  Wcslsex  au  9*  S.,  et  le  prem. 
qui  ait  porté  le  titre  de  roi  d’Anglet.,  descendait  eu 
ligne  directe  , par  Alchmond  , son  père  , de  Ccrdic 
fondateur  de  ce  royaume.  Après  la  mort  d'Alcli- 
moud  , Egbert . frustré  de  la  couronne  par  l'uiur- 
patîon  do  Brilhric  , se  relira  en  France,  et  resta  à 
la  cour  de  Charlemagne  jusqu'à  la  mort  de  l’usur- 
pateur, en  799.  Placé  sur  le  trône,  Kghcri  s'em- 
para des  roy.  île  Galles  et  de  Cornouailles  pour  ba- 
lancer l'influence  de  Uernulf,  roi  do  Mercie,  qui 
déjà  avait  conquis  les  autres  étals  do  rbcptarcliie. 
H repoussa  ce  prince,  et  rendit  sc.n  royaume  tri- 
butaire. Dans  le  même  temps  une  armée  , comman- 
dée nar  Elhclwolf , fils  d’Egbert , soumettait  le  ruy. 
de  Kent;  et  bientôt  les  pays  d’Kssex  , de  Nortlium- 
herland  et  des  EslangU-s  , perdirent  leur  iudépen- 
dancc.  En  827  tous  les  états  do  l’hcptarchte  se 
trouvèrent  réunis  en  un  seul  royaume  auquel  Eg- 
bert donna  le  nom  d’Angleterre  , et  dont  l'étendue 
était  à peu  près  la  même  qu’aujourd.  Ce  prince  m. 
eu  837  au  mouurul  où  il  se  préparait  à une  expéd. 
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Contre  Ici  Dinoil  qui  , maigre  leur*  défaites  . ne 
cessaient  point  de  faire  des  descentes  sur  les  côtes 
de  la  Grande-Bretagne. 

EGEDE  (Jr.AN),  pasteur  du  saint  Evangile  , né 
en  Danemarck  en  1086,  fut  le  fondateur  des  mis- 
sions danoises  au  Groenland  , établissement  qui , eu 
répandant  les  lumières  de  l'évangile  , ouvrit  au 
commerce  de  nouveaux  débouché*.  Kgede  « après 
avoir  étudié  la  langue  des  naturels  du  pays,  gagna 
leur  confiance  par  la  douceur  de  scs  mer urs  , et  en 
baptisa  un  gr.  nom!».  Depuis  1721  jusqu’en  1736, 
son  aète  pieux  ne  se  ralentit  point;  et.  malgré  scs 
infirmités  et  son  âge  avancé  , il  n’aurait  pu  se  dé- 
cider à quitter  scs  fonctions  pour  se  reposer , s’il 
n’eiît  trouvé  dans  son  fils  un  successeur  digue  de 
le  remplacer.  Egede  mourut  en  1758.  On  a de  lui  : 
Nouv.  rech.  de  l'ancien  Grienland , ou  Hat.  nat.  et 
desenpt.  de  la  situation , de  P air,  de  la  tempérât, 
et  des  ptxtduct.  de  l'ancien  Granland , en  danois, 

Copenhague,  1729,  in~4 , il»id. , >74f  » ‘n"4  » ^g-* 
édit,  augmente’e  /traduit  en  allemand  , Francfort , 
I73ü,  iu-8  , Copenhague,  174»  , »n~4  , fig- , édit, 
augmentée;  en  anglais  . I.ondres,  1745  » in-8  ; 
en  hollandais  , Delft , 1746,  in-4  ; en  français , Co- 
penhague et  Genève,  176.3,  iu-12,  fig.,  Journal 
tenu  pendaot  la  mission  au  Grrrnhind,  Copenhague , 
17.38  , in-8 , trad.  en  allemand  , liamhout  g , 1740  « 
iu-4-  Le  Ionie  19  de  VHtst.  des  voyages  contient 
les  détails  des  travaux  d’Egede  pour  la  colonisation 
du  Groenland.—  KwF.ni:  (Paul),  fils  du  précédent, 
né  en  1708  , mort  en  1789  , évêque  du  Groenland  , 
avait  partagé  les  travaux  de  la  mission  ; et,  après  la 
mort  de  sou  père  , il  demeura  seul  chargé  de  pour- 
voir à tous  le*  besoins  de  la  colonie,  et  à l’instruct. 
des  Grornlandais.  11  a éerit  en  danois  une  Relation 
du  Groenland , extraite  d’nn  journal  tenu  depuis 
1721  jusqu’en  1788  , Copenhague , 1789  , in-ia  ; a 
composé  en  latin  un  fUctionnaire  grtrnlandais  , et 
une  Gramm.  ; et  a trad.  en  gnrnlandais  l’Evangile, 
3 liv.  du  Pentateuque  , les  prières  et  l’office  de 
l’église  danoise  , et  l’imitation  de  J.-C. 

EGEE  (mytli.),  père  de  Thésée,  régnait  sur 
l’Attiquc  lorsque  Minot,  vainqueur  des  Athéniens, 
leur  imposa  l'obligation  d’envoyer  tons  les  g ans 
rn  Crète,  pour  être  exposés  an\  fureurs  du  itf  ino- 
laurc,  7 jeunes  garçons  et  7 jeunes  filles  nobles. 
Le  sort  avant  désigné  son  fils  pour  l’une  des  victimes 
du  monstre.  Egée  se  précipita  dans  la  mer  (qui  de- 
puis ce  temps  porta  le  nom  d’Egée)  lorsqu’il  vit 
revenir  avec  des  rodes  noires  le  vaisseau  qui  avait 
transporte  Thésée  en  Crète. 

KGENOD  (Henri-Fram:.),  jurisc.  franç.,  doyen 
de  l’ordre  des  avocats  de  Besançon  , né  en  1697,  m. 
en  178.1,  est  ant.  de  plus.  Me/n.  sur  la  coutume  de 
Franche-Comté , tels  que  : Dissertation  sur  cette 
question  : si  la  coutume  du  comté  de  Bourgogne 
est  souchere  en  successions , Besançon,  1723, 
in- 12.  Dans  cet  écrit  il  combat  quelques  principes 
émis  par  le  célèbre  Duood  dans  un  Comment,  sur 
celle  matière  ; Ment,  où  l’un  examine  quel  a été  le 
gouv.  politique  de  Besançon  sous  l'empire  d'Alle- 
magne , etc.  : ce  mémoire  a été  couronne  en  1761 
par  l’acad.  de  Besançon  ; Dans  quel  temps  les  ab- 
bayes de  St- Claude , de  I.uxenil  et  de  l.ure  , ont- 
elles  joui  des  droits  réguliers  , et  jusqu’où  s’éten- 
daient ces  droits?  et  des  Rcch.  sur  l'II^stoue  de 
Besançon  , en  IMS. 

EGENOT.F  (Chrétien),  libraire  à Francfort 
dans  le  t6*  S.  , publia  en  1 336  une  collection  de 
38o  fig.  de  plantcsde  1‘ Allemagne  dessinées  d’après 
nature  et  gravées  sur  h ois  , sous  le  litre  de  J/er- 
thirtiM  imagines  vivee , petit  iu-4  ; et  y ajouta  suc- 
retsivcntcnl  les  planches  do  Fucbs  , Je  fragus  et 
Malhiolc  ; cotte  collection  a servi  aux  éditions  de 

Dorslcn  , eu  t54<»  ; de  Lonicer , en  >33t , i36o  , et 
à la  version  latine  de  Diuscoride , par  Ruel , en 
l349.  Egeuolf  est  auL  «l’un  opuscule  in  lit.  : Adver- 


ses ilhberales  Fuschii  calomnias  responsio , Franc- 
fort , i544  » «0-4. 

EGKRIE  (mytli.)  , nymphe  de  la  foret  d’Aricie  , 
selon  Ovide,  épousa  Mima  Poinpiltus , partagea 
avec  lui  les  soins  du  gouverneincut  , et  après  la  m. 
de  ce  prince,  se  retira  dans  ion  ancien  asile  , où 
Diane  , touchée  de  son  affliction  , la  changea  en  fon^ 
taine.  Les  autres  poètes  et  les  historiens  de  Rome 
s’accordent  à penser  que  Nurna  feignit  d’avoir  des 
entretiens  avec  une  divinité,  afin  de  revêtir  d’un 
caractère  respectable  les  lois  qu’il  créait  pour  un 
peuple  sauvage  rl  superstitieux. 

KGKRTON  (Thomas),  grand-cliaucelier  d'An- 
gleterre sous  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jacques  l«r, 
naquit  en  l.r>4o.  La  reine  Elisabeth  l’ayant  entendu 
plaider  une  cause  contre  la  couronne  , le  nomma 
en  l3Sl  solliciteur  général  , puis  successivcmcut 
attorney  général  y chevalier,  maître  des  rôles, 
g.irdc-dcs-sceaux  , membre  du  conseil  d'état , et 
i’rmplr>va  dans  plusieurs  négociations,  entre  autres 
danscofle  du  traité  avec  la  Hollande  eu  l3gS.  Lors- 
que le  comte  d’Essex  teuta  de  soulever  le  peuple  de 
Londres,  Egerlon,  ami  du  comte,  chercha,  mais 
inutilement,  à le  faire  rentrer  dans  le  devoir;  il  fut 
créé  baron  d’EUcsmèrc  et  chancelier  d' Angleterre 
sous  le  règne  de  Jacques  IrT  , et  piésida  en  qualité 
de  grand-sénéchal  , au  procès  des  lords  Cohham  et 
Grey  de  Wilton,  accusés  de  haute  trahison  ; il  fut 
l’un  des  juges  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Snmmcr- 
set . convaincus  de  l’cmpoismiuem.  do  sir  Thomas 
Oi  erhiiry,  i l eut  le  courage  de  s’opposer  au  pardon 
que  le  roi  était  disposé  à accorder  aux  coupables. 
Les  infirmités  de  la  vieillesse  avertissaient  Kgcrton 
de  quitter  1rs  affaires  publique*  pour  se  livrer  aux 
soins  de  sa  santé  ; mais  Jacques  I,r  s’opposa  plus, 
fois  à la  retraite  de  son  ministre;  il  l’éleva  à la  di- 
gnité de  vicomte  de  Brarklcy  et  de  comte  de  Brid- 
gewater.  Peu  de  jours  avaut  sa  mort , arrivée  en 
1717,  Egerton  fit  la  remue  des  sceaux  entre  les 
mains  du  roi  qui , au  rapport  de  Cantdcu  «les reçut 
eu  fondant  en  larmes.  On  a d’Kgcrlon  : un  Discours 
prononcé  ù la  cour  de  l'échiquier  dan»  l’a  fl  aire  des 
Post  naît  (le*  individus  nés  en  Ecussc  depuis  la  réu- 
nion de  ce  pays  à l’Angleterre),  Londres,  1609, 
in-4  ; Privilèges  et  prérogatives  de  la  haute  cour  il* 
chancellerie , Londres , i6ji;  Obterv.  concernant 
l’office  de  lonl  chancelier , Londres  , l(j3t  , in-8. 
11  avait  laissé  au  docteur  John  Williams  , son  cha- 
pelain, des  MSs.  qui  n’exisleul  plus,  et  dans  lesquels 
ou  croit  que  Williams  puisa  les  connaissances  dont 
il  fit  preuve  en  politique  et  en  législat.  — Euft.toN 
(Jean)  , évêque  de  Durham  , né  à Lundi  es  en  1721, 
m.  en  1787  , a laissé  3 sermons  , précités  en  1757  , 
1761  et  1763.  Celait  un  prcl.it  vertueux,  bienfai- 
teur des  pauvres,  d’un  esprit  éclairé  cl  conciliant. 

EGERTON.  Y.  Bridgevvatea  (François  Ectc- 
TON  , duc  de). 

ÊGÉ51PPE.  V.  llÉr.fcsirrE. 

EGG  (Jean-Gaspard)  , agronome  suisse , né  en 
1738,  m.  en  1794*  greffier  du  district  d’F.I- 

likon , village  du  canton  de  Zurich.  Sa  commune, 
dont  il  fit  dresser  un  plan  géométrique , lui  doit 
d’heureuses  institutions  , telle*  que  la  culture  des 
biens  fonds  communaux  , l'assurance  contre  les 
épizooties  ; elle  lui  doit  aussi  une  f ntt  met.  pour  la 
culture  de  la  vigne  , couronnée  par  la  société  éco- 
nomique de  Zurich.  La  Fie  de  J .-G.  Fgg,  écrite  en 
allem.  par  son  fil*  , a été  publiée  par  la  société  de 
physique  de  Zurich  , Zurich  . 17|)j,  in-8. 

EGGELI'VG  (Jean-Henri)  , antiquaire  allem., 
né  en  i63g  , visita  la  Suisse  , l’ilalio , l’Espagne  et 
la  France,  et  fut  nommé  à sou  retour  professeur 
d’histoire  à Brénien.  Une  mission  dont  il  s’acquitta 
ensuite  près  la  cour  de  Vienne  lui  mérita  la  place 
de  secrétaire  du  giaud-conscil  de  la  ville  de  Bré- 
men  en  1679.  Eggeling  m.  en  171.3,  laissant  une  col- 
lection de  médailles  dont  le  catalogue  a été  publ.  à 
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Brémen  en  1714»  ‘«*8  , et  plusieurs  ouvr.  estimés  1 
dont  les  plu»  remarquables  sont  : De  miscellaneis  I 
C.rrmaniœ  antiquitutibus  dissertatmnes  , Brémen  , 
1694*1700  , 5 parties  in- 4 î &e  numismatibns  qui- 
busdarn  abstrusis  Ne  roms  cum  Car,  Putino  f>er 
rpistolas  diiquisitio , ihid.  , 1681  , in-4  î Mysteria 
Cerens  et  Bacc/ii  in  vascuto  ex  uno  onyrhe  , ihid.» 
1682,  in-/j  : cet  écrit  se  trouve  aussi  dans  le  t.  7 des 
Anluj.grtec.de  Gronovius;  Discussio  calumnia- 
ru/n  Felterianamm  , Brémen  , 1687,  in*4  ; Abster- 
4(0  Felterianarum  calumniamm ...,  quus  plusquàm 
cynicâ procncitate  enirus  est  Joueli.  Fellems  , il»., 
1689,  in*4  ; De  orbe  Slagneo  Antinoi  epistola  , ib., 
1691  . in-4- 

EGGENFELD  (Curysostôme  uu  Jeax-Chby- 

I05TOME),  conseiller  d'état  du  duc  de  Mcklanbourg, 
fut  enfermé  pendant  6 au  tires  (de  1666  à 1672)  par 
l'ordre  de  ce  prince,  dont  il  avait  encouru  la  dis- 
grâce. Eggenfeld  avait  pul».,  sous  le  nom  d'Amandus 
Vents , les  ouvr.  suivant  : Imperium  politicum  e.r 
sacra  regum  historiâ  descriptum  ad  normam  ho- 
diernm  poli  lie  a admimstrationis  et  exemphs  utrius - 
que  imperii  illuslralum , 1661  , in-12;  Triompha  ns 
anima  , stve  philosophica  de  mon  si  ratio  immorialt- 
tatis  anima»  , l66l  , in- 12  ; Nova  détecta  veritas  , 
sive  anlmadversio  in  velerem  rationandi  actem 
Aristotelis  , 1661  , in-12.  On  croit  qu’il  in.  daus 
un  âge  avancé  â Brinn  en  Moravie  , où  il  s’était  re- 
tiré : il  avait  compose*  dans  sa  retraite  quclq.  ouvr. 
de  théol.  qui  ne  nous  sont  point  parvenus. 

EGGE  II  (Bra.ndoi.f)  , généalogiste  suisse,  m.  à 
Berne  eu  1731,  a corap.,  sur  les  gcuéalug.  de  toutes 
les  familles  bernoises  , un  ouvr.  qui  , jusqu’à  la 
révolution  de  1798  , a servi  au  gouvernement  pour 
déterminer  les  cas  où  le  droit  de  Lourgeoisio  devait 
être  accordé.  Ce  livre  est  dépoté  aux  archives  de  la 
ville  de  Berne.  — Eggf.r  , fils  du  précédent , mort 
en  1736,  professa  la  philosophie  à Berne.  Ou  a d« 
lui  un  traité  De  vinbus  mentis  humuna  contra  l/ue- 
tium  » Berne,  1735  , in-8. 

KG G EUS  ( Jacques  , baron  d’ ) , général  sué- 
dois , commandeur  de  l’ordre  de  l'Epée  , né  en 
170.4  , servit  successivement  en  Suède  , en  Saxe  cl 
en  t rance  , fit  la  guerre  de  Fiulaude  et  fut  envoyé 
au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747-  Ses  connais- 
sances daus  l’art  militaire,  particulièrement  dans 
la  partie  des  fortifications  , lui  valurcul  l'honneur 
de  donner  des  leçons  de  tactique  aux  princes  Xa- 
vier et  Charles  de  Saxe.  Il  m.  en  177J,  dans  le 
commandement  de  la  ville  de  Dantzig.  On  a de  lui  : 
Journal  du  siège  de  Berg-op-Zoom  , Amsterdam  et 
Loipsig  , 1750  , in-12  ; un  Dictionn.  du  génie  , de 
l'artillerie  et  de  la  marine  , en  atlcm.  , Dresde  , 
17.57,  2 vol.  gr.  in-8  ; et  un  catalogue  raisonné 
d’une  grande  quantité  de  livres  sur  l’art  militaire  , 
qui  composaient  sa  bibliothèque.  On  lui  deil  aussi 
une  édition  , corrigée  et  augmentée , du  Dictionn. 
militaire  d’Aubert  de  La  Canuaye,  Dresde  , ipj  , 

2 vol.  in-8.  h' éloge  d’Eggcrs  a été  publ.  en  allem., 
Dantzig,  1773,  in-4. 

EGGEKS  (Henri-Frédéric  d’)t  né  à Meldorf  en 
1721  , m.  en  1798,  professa  la  philosophie  au  gym- 
nase de  Brunswick  , et  remplit  diverses  charge!, 
dans  la  magistrature  et  l’administration  des  états  de 
Holstein  et  de  Duncmarck.  Il  a laissé  quelq.  ouvr. 
dont  les  prinrip.  sont  : Epistola  gratulntorin...  de 
rebus  comulendi  , Jéna , 174*  , in-4»  Disseriatio 
inaugurait  s logico-mathemntica  , il».,  1 7^5 , in-4» 
Commentatio  philosoph.  de  sapienti  fustitiam  ad- 
ministrandi  ratione  Smensibus  usitatd^ ihid.,  in-4.  ! 

EGGESTEYN  (HcitRIJ,  imprim.  ù Strasbourg 
an  l5*  S.  , a publié  diverses  éditions  recherchées 
comme  monument  chronologiq.  de  la  typographie  ; 
les  principales  sont  : Gratiani  decretum  cum  appa- 
rat u Barth.  bnxiensts  , 1^71,  in -fol. , C/cmentis  V 
conslitutiones  cum  apparutn  J.  Andreœ  , «47*» 
ia-fol.  ; Justiniani  institut,  juris  cum  glossii , accé- 
dant consuetudincs  ftudomm  , i47*»  in-folio. 


EGGS  (JëAK-Ig&àce)  , capucin-missionnaire  » 
connu  sons  le  nom  de  P.  Ignare  de  Rhemfetd , né 
à Kheinfcld  en  1618  , fut  d’abord  aumônier  à 
bord  d’un  vaisseau  vénitien  , et  sc  rendit  dans  l’Asie 
mineure  comme  missionnaire  , séjourna  quelque 
temps  à Jérusalem  , fut  reçu  chevalier  du  St-Sé- 
pulcre  , revint  en  Allemagne,  et  ni.  eu  1702.  lia 
publié  eu  allem.  , Pelât,  du  voyage  de  Jérusalem 
etdescript.  de  toutes  les  missions  apostat,  de  l'ordre 
des  capucins  , Constance  , iu-q.  Fribourg  en  Bris- 
gau  , 1666  , et  Augvhourg  , 1699.  Il  avait  rapporté 
de  scs  voyages  des  antiquités  et  des  curiosités  de 
toute  espèce  qu’il  distiibua  à des  couvent  et  à des 
bibliothèques  de  son  ordre. 

EGGS  (Riluard)  , jésuite  allem.  , né  en  1621  , 
se  livra  à renseignement  des  belles-lettres  et  à la 
prédicaliou  à Munich  cl  à Iugolstadt , et  mourut  en 
16J9.  11  a composé  un  gr.  nombre  de  petits  drames 
que  scs  élèves  représentaient  à l’époque  des  con- 
cours annuels;  sa  tragédie  de  Léomde  , père  d'Ori- 
g'ene  , passe  pour  un  chef-d’œuvre  dans  ce  genre. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  restés  eu  MSs.  ; lea 
plus  remarquables  sont  : Poematu  sacra  ; Epistnlm 
morales  ; Comica  varii  generis.  Sa  vie  a été  écrite 
en  lat.  par  Léonce  Eggs  , son  parent  , dont  l’article 
suit.  — - Eggs  (Léonce),  jésuite  , né  à Rhcinfcld  en 
1666  , cultiva  U poésie  latine  et  n’obtinl  pas  moins 
de  succès  dans  ce  genre  que  le  P.  Richard  Eggs  , 
son  parent.  Il  enseigna  la  grammaire  , la  poésie  , la 
rhétorique  et  la  langue  grecque  dans  plusieurs  col- 
lège» de  sa  société.  En  17(4  , il  accompagna  en  qua- 
| litc  d’auniôuicr  les  deux  fils  de  l’élcct.  de  Bavière  , 

1 Charles-Albert  et  Théodore  de  Bavière,  à l’armée 
du  prince  Eugène  , cl  m»  pendant  le  siège  de  Bcl- 
I grade  en  1717.  II  a publ.  Compostliuncs  morales  et 
as  ce  tic  ce  ; Opéra  moralia  ; OEstrum  ephenunenm 
poelicum  , Munich  , 1712  , et  a laissé  en  manuscrits 
Elogia  , Epigramnutta  , Inscriplioncs  , Excrci- 
tnliones  scholastic*  ci  théâtrales.— Eggs  (George- 
Joseph),  docl.  en  théol. , chanoine-doyen  de  l'cglue 
de  Si  Martin  de  Rhcinfcld  , où  il  était  né  vers  1670, 
m.  vers  1700,  a laissé  en  lat.  les  ouv.  suiv.  : Purpura 
docta  , seuviim  cardinahum  scnptis  lUustruim , 
Munich,  I j 14  29,  4 vol.  in-f.  ; Traclatus  de  quatuor 
notassions  ; irait  a tu  s de  morte  sanctâ  obeundâ  , 
E'ogta  prcrclarorum  virontm  ; Rhytnu  de  passions 
Clmsti  ; les  Vies  des  PP.  Ignace  et  lAomce  Eggs. 

EGHI VARTETZY  (Moût)  , patriarche  armé- 
nien , né  en  493  , aut.  de  la  nouvelle  ère  arménien  ne 
adoptée  depuis  l’an  552  du  J.-C.  , gouverna  l’église 
d’Arménie  pendant  43  ans  , et  m.  vers  l’an  593.  11 
a laisse  en  MS.  un  Discours  sur  le  devoir  des  évèq. 
— Uu  autre  Euni vartetzy  (Machdoti) , patriarche 
arménien  , %c  en  837  , mort  en  897 , avait  professé 
pendant  plusieurs  années  la  théol.  et  la  rbëlohquo 
dans  un  monastère  arménien  avant  d’être  élevé  au 
patriarcat.  On  a de  lui  quelques  écrits  restés  en  ma- 
nuscrits : Etudes  de  la  jeunesse , ou  Tr.  de  rhétor.  / 
Comment,  des  Proverbes  et  de  la  Sagesse  de  Salo- 
mon : Recueil  de  Lettres  , etc. 

EGID10.  Y.  .Egidivs  et  Gilles. 

EGIL  ou  E1GIL  , scalde  ou  poète  islandais  du 
10*  S. . se  signala  par  sa  valeur  pendant  les  guerres 
dont  l’Ecosse  et  le  ^'ortluimbcrland  étaient  le 
théâtre  à cette  époiiuc.  A la  suite  d’un  combat  dans 
lequel  il  avait  tué  le  fils  d’Eric  , roi  de  Norffège, 
surnommé  Blodaxc  , Lgil  tomba  entre  les  mains  de 
ce  roi  cl  fut  condamné  â mort  ; mais  il  racheta  sa 
vie  par  uue  ode  improvisée  dans  laquelle  il  célé- 
brait les  exploits  d'Eric.  Cette  pièce  de  poésie  ren- 
ferme des  détails  précieux  pour  l'histoire  de  ce 
temps  ; elle  a clé  imprimée  sous  le  titre  de  Hufud 
latisnar,  c.-à-d.  , Une  fmt  de  la  tête.  O tau  s Wor- 
mitis  en  a donné  une  version  lat.  daus  la  Littératures 
Danica  antiquissima  , Amsterdam  , i638.  Egil  a 
laissé  un  monument  plus  précieux  encore  pour 
Htistuire  des  mœurs  et  des  usages  des  Islandais  ; 
c’est  un  livre  inlit.  Eigla  ou  Eigils-Saga  , Hrap- 
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tiey  , 1782,  »n*4,  version  latine  arec  le  teste  is- 
mdais , notes  «rl  index  ; il  a été  trad.  ci»  ver*  danois 
et  impr.  à Copenhague , 1^38  , in -8  , et  à Rcrghcii 
en  Norwège  , 1760-1770  , in-8.  Johnston  en  a 
donné  des  extraits  dans  les  AnliçuUales  Cello • 
Scnndtccr, 

EG1LL,  nom  d’nn  guerrier  srandinave  au  7' ou 
8r  S. , à qui  on  attribue  une  aventure  presque  sem- 
h laide  à celle  de  Guillaume  Tell  , lorsque  celui-ci 
abattit  uue  pomme  placée  sur  la  tête  de  son  fils 
(u.  Tell).  Un  érudit  moderne,  M.  Malle-Brun, 
qui  a remarque  un  trait  pareil  rapporté  par  Saxo  , 
écrivain  danois  , antérieurement  à l’époque  où  vi- 
vait Guillaume  Tell  , pense  que  ce  fait,  conservé 
che*  trois  peuples  différées  , pourrait  bien  se  ratta- 
cher à leur  histoire  primitive  et  à l’e'poque  où  , 
sous  le  nom  de  Suèves  , ils  ne  formaient  qu'une 
seule  nation. 

EGINE  (Paul  d*).  V.  Paul. 

EGJMlÀIli)  ou  EGINARD  , célèbre  historien 
français  du  g*  S.  , secrétaire,  chancelier  et  surin- 
tendant des  Lâtimens  de  Charlemagne  , acquit  à 
l’école  du  savant  Alcuin  (v.  ce  nom)  , des  connais- 
sances qui  lui  méritèrent  l’affection  toute  particu- 
lière de  Charlemagne  ; il  partage  avec  ce  prince  la 
gloire  de  la  régénération  des  lettres.  Louis-le-Dé- 
honnaire,  plein  de  confiance  dans  les  talens  du 
ministre  de  Charlemagne  , le  chargea  de  l’cducat. 
du  jeune  Lothairc  : nuis  bientôt  Rginhard  quitta 
la  cour  pour  se  retirer  dans  un  monastère  , et  il 
vivait  uniquement  occupé  do  l'étude , lors  des 
troubles  dont  Louit-lc-Déhonnaire  fut  la  victime. 
Les  lettres  qui  nous  restent  d’Kginhard  témoignent 
qu'il  avait  employé  tous  ses  efforts  pour  prévenir 
les  funestes  effets  de  la  révolte  des  fils  de  Louis.  Il  ! 
ni.  en  839,  peu  de  temps  après  avoir  perdu  son 
épouse  nommée  Emma  ou  Imtna,  dont  les  roman- 
ciers ont  prétendu  embellir  la  vie  parde»  récits  peu 
vraisemblables  et  démentis  parEginbard  lut-inûinc. 
On  a dit  qu’Egiuhard  était  pour  Charlemagne  ce 
que  Joinville  a été  pour  St  Louis,  et  Philippe  de 
Comines  pour  Louis  XI.  Le  style  de  l’historien  de 
Charlemagne  est  plus  pur  que  celui  des  aut.  con- 
temporains , et  ses  ouvrages  sont  remarquables  par 
leur  importance  pour  l’histoire  du  temps.  On  a de 
lui:  Fita  et  gestn  Caroli  magni , Cologne,  l5ai  , 
in»4  : c'est  l'Iiist.  des  guerres  entreprises  parChar- 
lcinagne,  et  le  tableau  de  la  vie  intérieure  de  ce 
prince  au  milieu  de  sa  cour  et  de  sa  famille.  On  en 
a fait  un  grand  nombre  de  réimpressions  à Pâle  , 
Francfort,  Genève  , Hanau,  Leipsig  , Paris  . Stras- 
bourg , llelmstadl  ; la  plus  estimée  est  celle  de 
Hcrni.  Schminckc  , Utreeht,  1711  , in~4  , avec  les 
notes  de  Bessel  , de  Bollandus  cl  dcGoldast;  le 
texte  a été  collationné  sur  ü MSs.  différons  : cet 
ouvèage  se  trouve  dans  le  recueil  des  historiens  de 
France  de  dnin  Bouquet,  t.  5 : il  a été  trad.  en  fr. 
par  un  aut.  inconnu,  par  Elic  Vinet,  Poitiers,  t558, 
in-8;  (par  Léonard  Pournas),  Paris  , t6uj  , in-12  ; 
par  le  président  Cousin  , daus  son  Histoire,  de  l’em- 
pire d*  Occident  et  par  M.  1).  ( Denis  ) , Paris, 
1812  , in-t2;  et  eu  allemand  par  Jean-Augustin 
Egenolf,  Leipsig,  l528,  in-12;  Annules  regum 
Fntncoritm  l’ipini , C a rôti  magni , / udovici  Pu  ab 
tmno  Ch.  7^»  , ad  annum  829  , impr.  dans  la  plu- 
part des  édit,  de  l'ouvr.  précéd.  ; 62  Lettres , écrites 
en  lai.,  impr.  dans  le  rcc.  des  hi*tor.  de  France  par 
Duchéne;  dans  VLginhardtts  vindicatus  de  Jean 
"Wcinkcns,  et  dans  la  collccl.  de  dom  Bouquet;  De 
transit!.  SS.  tnartyrum  Marcellin!  et  Pétri,  dans  les 
Acta  J<rnr/i>rr//ndeSurius  cl  de  Bollandus  : Eginhard 
avait  reçu  de  Rome  en  827  les  reliques  de  St  Mar- 
cellin et  de  St  Pierre  , et  les  avait  déposées  dans 
son  château  de  Mulinheitn  , qu’il  convertit  en  ab- 
baye ; Brevianum  chronologicum  ah  orbe  condito 
ad  ann.  Ch.  809,  impr.  dans  les  Comment.  Bibl. 
Casar.  vindobonensis  lib.  2,  cap.  5,  de  Lainbccius. 
EGlNGTON  (FnAfiçots)  , peintre  anglais  , mort 


en  i8o5 , est  du  petit  nombre  des  artistes  qui  ont 
cultivé  avec  succès  la  peinture  sur  verre  ; plus  de 
5o  grands  ouvr.  attestent  son  talent  dans  eu  genre  ; 
et  les  plus  remarquables  sont  : Deux  résurrect.  ; 
le  Banr/uet  donné  par  Salomon  à la  reine  de  Saba  t 
St  Paul  converti  et  recouvrant  la  vue  ; le  Christ 
portant  sa  croix  , d’après  Morales  ; l'Ame  d'un  en- 
fant en  présence  du  Tout-Puissant. 

EGISTB  ou  KGIST1IE  (myth.),  fruit  de  l’in- 
ceste de  Thyeite  avec  sa  fille  Pélopée , fut  élevé 
à la  cour  d’Atréc  , son  oncle , sans  connaître  sa 
naissance.  Quand  il  fut  sorti  de  l’enfance,  Atrée 
l’envoya  contre  Thyesle  pour  lui  donner  la  mort  ; 
mais  Kgislhc,  au  moment  d’exécuter  le  crime,  dé- 
couvrit son  père  daus  celui  qu'il  devait  assassiner. 
Tournant  alors  ses  armes  contre  Atrce  lui -même,  il 
le  fit  périr,  et  rétablit  Thyeste  sur  le  troue.  Dana  1a 
suite,  les  deux  fils  d’Atréc,  Aganirmnon  et  Méné- 
las  , ayant  recouvré  la  couronne  , Kgislhc  feignit  de 
se  réconcilier  avec  eux  ; mais  , pendant  qu’Aga- 
memnon  était  au  aiége  de  Troie,  il  séduisit  sa 
femme Clytemncstre  ; et  lorsque  le  prince  revint,  il 
l’assassina  et  se  plaça  lui-même  sur  le  trône.  Quel- 
ques années  après,  Orestc,  fils  d’Aoamcmoon  , ven- 
gea le  meurtre  de  son  père  et  de  son  aïeul,  eu 
immolant  Kgisthe  dans  son  propre  palais.  Ces  évè- 
nemens,  qui  ont  fourni  ches  les  Grecs  le  sujet 
de  plus,  tragédies,  ont  été  transportés  sur  notre 
scène  par  Voltaire,  Crcbillou , et  eu  dernier  lieu 
par  M.  Soumet. 

EG1ZA  , 3ie  roi  des  Visiguths  en  Espagne  , élu 
à Tolède  en  687,  repoussa  les  Sarasins  dont  les 
Hottes  menaçaient  ses  états  , fit  la  paix  avec  les  Vas- 
cous  et  les  Francs  , après  une  guerre  sanglante , et 
mourut  en  700.  11  eut  pour  auccess.  son  lût  Vitixa. 

EG1ZIO  (Mattuieu)  , mv.  antiquaire  napolit.  , 
ne  en  1674,  mort  en  17^3  , fut  agent  des  fiefs  du 
prince  Borghèse  , auditeur  général , secrétaire  de  la 
ville  et  du  duché  de  Matalona  , puis  enfin  bibliothé- 
caire de  la  bibliothèque  royale  à Naples.  En  173$ 
il  était  venu  en  France  en  qualité  de  secrét.  d’am- 
bassade , avec  le  prince  délia  Torclla  , et  avait  reçu 
de  la  munificence  de  Louis  XV  une  médaille  et  une 
chaîne  d’or.  On  a de  lui  : Lelterain  dtfesadelV  in- 
scris ta  ne  per  la  statua  equestro  di  Fi/ippo  V , 
JNaples  , 1706  , in~4  ; Memoriale  cronologico  délia 
slorta  ecclesiastica  , trad.  du  franç.  doG.  Marcel, 
Naples,  17 13;  Opéré  varie  di  Sertcrio  Quattro- 
mani  , con  annotations  , ihid. , 1714  , in-8  ; Sérié 
degt'  imperadori  romani , 1736;  Lettre...  à M.  l'abbé 
Lenglel  du  Fresnoy  , Paris  , 1738  , in-8  , trad.  eu 
italien  , Naples  , 17Ô0,  in-8;  des  opuscules,  Naples, 
1751 , 1 vol.  in~4  , et  uu  sav.  comment,  sous  le  titre 
de  Senatux-consulti  de  Bacchanalibus  sive  anete 
vetnstœ  tabula  Musei  Ctesnrei  vindobonensis  expti - 
catio  , Naples,  1729  , gr.  in-/p  L’éloge  d’Egixio  se 
trouve  daus  YHist.  litter.  tl’ Italie  , par  Tiraboschi. 

EGLIN  (Tobik)  , en  latin  léonins^  ministre  du 
St- Evangile  dans  le  canton  de  Zurich  , m.  en  1074  , 
a composé  des  poésies  qui  ont  été  publiées  par  son 
fils  , dont  l’art,  suit.  — Eolin  (Raphaël)  , appelé 
aussi  Iconius , professeur  de  théologie  protestante  , 
naquit  en  l53pà  Frauenfcld  cnTurgovie.  Il  orga- 
nisa les  écoles  de  Sondcrs  , fit  établir  n Zurich  l’u- 
sage des  disputes  ecclésiast-  cl  du  chant  de  IVglise. 
Eu  i(jo5  des  dettes  contractées  pour  faire  des  re- 
cherches dans  l’alchimie  le  forcèrent  de  quitter  sa 
patrie;  il  mourut  à Marpuig  en  1622.  Ses  cents 
consistent  en  poésies,  dissert,  théologiqucs  sur  la 
prédestination  , brochures  , livres  de  giatnmairc  et 
île  logique;  le  plus  curieux  est  celui  où  , sous  le 
titre  du  Conjectura  halieulica , Zurich  , IJ98  , in-q  , 
Hanau,  itill,  in-q,  il  cherche  à expliquer  de 
prétendus  caractères  mystérieux  qu’on  avait  cru 
voir  sur  deux  harengs  péchés  en  Norxvègc  , et  sur 
un  troisième  pêché  en  Poméranie. 

EG  LINGE  R (SamuKl),  médecin  suisse  et  pro- 
fesseur de  mathématiques  i Bâle,  né  dans  cette 
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Tille  en  l638  , m.  en  i6j3  , a laissé  quelques  dis- 
sertation* médicales.  — Un  autre  Eglingl»  (Nico- 
las) , probablement  de  h même  famille  , médecin 
suisse  , nu  à Uâle  en  id.'j.'î , mort  en  171 1 , a laissé 
également  plus,  dissert,  médicales  , ainsi  que  son 
fils  ChmstufHF  , n>.  en  1733  , professeur  de  mé- 
decine et  de  rhétorique  à Bâle. 

F.GLY  ( Charles-Philippe  MONTHENAULT 
»’),  littéral,  franç.,  né  à Paris  en  1696,  ni.  en  1749, 
avait  d’abord  exercé  la  prof,  d’avocat;  mais  la  lit- 
térature l’enleva  au  barreau.  11  débuta  par  quelq 
opuscules  imprimés  dans  les  journaux  et  bientôt  I 
public,  de  son  f/ist.  des  rots  de  Sicile  de  la  maison 
de  Bourbon , Paris,  17^1  , t\  vol.  in-13,  lui  ouvrit 
les  portes  de  l’aradéin.  des  inscriptions.  Il  a trad 
du  grec  les  Amours  de  Clytophan  et  de  Leucippt  , 
Paru,  1734,10-12.  et  du  latin  la  Callipédie  de 
Claude  Ouillct , Paris,  i-.'jq  , in  8 ; uu  JVem.  sur 
les  Scythes  , qu’il  lut  a l’académie , provoqua  les 
savantes  recherches  de  Fréretsurlcs  nations  scy- 
thique*  et  sarmatiques.  Son  éloge  a été  prononcé 
à l’académie,  par  Bougainville. 

EGMOND  ..Charles  d’) , duc  de  Gueldru,  fils 
du  duc  Adolphe  ( 1».  Adolphe  , fils  d’ Arnold),  n 
en  1467  » débuta  à 17  ans  dans  la  carrière  militaire 
sous  les  ordres  d’Eugilbcrt  de  Nassau  , sc  signala 
aux  sièges  d’Atli  et  d’Oudcnardc  en  i43ü  , fut  fait 
prisonnier  en  1487,  cl  resta  en  France  jusqu’ 
i4<)a  , époque  à laquelle  les  états  de  Gucldre  pay 
reut  sa  rançon  et  le  reconnurent  pour  leur  duc.  Eu 
chassant  les  troupes  allemandes  qui  tenaient  gar- 
nison dans  son  duché , Kgmond  commença  une 
guerre  qu’il  soutint  avec  succès  peudant  près  de 
quarante-six  ans  contre  la  maison  d’Autriche,  qui 
revendiquait  la  souveraineté  de  la  Gucldre.  Il  ne 
fut  vaincu  que  par  ses  propres  sujets  soulevés  contre 
lui  , et  fut  lorcé  d'abandonner  ses  états  au  duc  de 
Clèvcs  en  i538  : il  m.  la  même  année  , du  chagrin 
que  lai  causa  la  perte  de  son  duché. 

EGMOND  (Lamoral,  comte  d’),  issu  de  la  mênr 
maison  que  le  précéd.,  prince  de  Gavre  , baron  d. 
Ficnnes , général  de  cavalerie  sous  Philippe  II  . 
roi  d’Espagne  , chevalier  de  la  Toison-d’Ür , né  en 
l5aa  , fit  partie  de  l’expédition  de  Charles  Quint 
en  Afrique  en  l$44  » *c  signala  par  sa  bravoure  à la 
bataille  de  St-Quenlin  en  l557,  et  l’année  suiv.  à 
celle  de  Gravelines,  où  il  avait  le  command.  de  la 
cavalerie.  Lors  des  troubles  qui  éclaléreut  dans  les 
Pays-Bas  pour  secouer  le  joug  des  Espagnols  , Eg- 
mond  voulut  contribuer  à l’affranchissement  de  sa 
patrie.  Leducd’Albe,  ennemi  personnel  du  comte, 
abusant  des  pouvoirs  extraordinaires  dont  Phi- 
lippe II  l’avait  investi,  emprisonna  d’Kgmond,  et, 
au  mépris  des  sollicitations  pressantes  des  cheva- 
lier* de  la  Toison-d’Or,  des  états  de  Brabant,  de 
l’empereur  Maximilien  , des  villes  libres  de  l’Alle- 
magne , de  la  duchesse  de  Parme  /gouvernante  des 
Pays-Bas  , lui  fil  trancher  la  tête  à Bruxelles  ea 
1/198  , après  une  dctcnli«u  de  ucul  mois  (v.  Alul). 
Sa  mort  fut  suivie  d’une  révolte  gêner,  et  de  trente 
années  de  guerres  qui  ravirent  pour  jamais  1rs  sept 
provinces-unies  à la  maison  d’Autriche. — F.GMOND 
(Philippe  , comte  d’),  fils  du  prccéd.,  né  en  1 "»38  , 
rentra  au  service  de  Philippe  11  , malgré  la  catas- 
trophe de  Kon  père  , fut  envoyé  en  France  à la  tête 
d’un  corps  de  lansquenets  pour  se  joindre  au  duc 
de  Mayenne  , lors  des  guerres  de  la  ligue  , et  fut 
tué  en  i'igo  à la  bataille  d’Ivri.-—  Son  frère,  Charles 
d’EcMOKD,  resta  attaché  à la  cause  du  prince  d’O- 
rage , cl  m.  à La  Ilaye  en  1C20.  La  postérité  de  La- 
moral  s’est  éteinte  dans  la  personne  de  Procope- 
Franç.  comte  d’Egmond,  gêner,  de  cavalerie  au  ser- 
vice d’Espagne,  brigadier  des  armées  françaises,  ni. 
en  1707  à Fraga  en  Aragon. 

EGMOND  DE  NY  EN  BOURG  ( Jean-Gilles)  , 
gentilhomme  des  Pays-Bas  , n’est  connu  que  par  la 
relation  d’un  voyage  qu’il  fit  à la  Terre-Sainte  et 
dans  l’Asie  mineure  vers  1720.  Elle  a etc  foudue 
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avec  une  autre  relation  d’un  voyage  pareil  fait  de 
1700  à 17CK)  et  puh.  sous  ce  lit.  : Voyage  dans  une 
parue  de  Europe,  de  VA  sic  mineure  , des  Ues  de 
lArxfunet , de  la  Syrie  , de  la  Palestine  , à la 
Terre-Sainte  , au  mont  Sinai.  etc. , par  J. -G.  Ee- 
mondet  J.  Heymann,  Leydc,  175;  et  t7.r>8,  2 v.  in-4 


EGNAZÏO  (Jean-Baptiste,  CIPELU  dit) 

.ilterateur  vénitien,  né  vers  1478,  m.  en  t553 
professa  les  belles-lettres  dans  sa  patrie  , et  acquit 
la  réputation  d’an  de*  hommes  les  plus  érudits' de 
son  te<»P«.  Il  a écrit  eu  latin  un  TraiUde  l’origine 
des  Turks  , pub.  par  ordre  du  pape  Léon  X , i53q 
m-8  ; un  Panégyrique  de  François  f",  en  vers  hé- 
roïques, Venise  , l>4<>;  un  Abrégé  de  la  vie  des 
empereurs  (de  C.esanlms)  depuis  Jules  César  jus- 
qu a Maximilien  , l5.6,  iu-8  : Ylfehogabati  oratio 
ad  meretnres  , qui  sc  trouve  à la  fin  de  cet  ouvr 
n est  pas  d’Egnatio , mais  de  Léonard  Arclin  ; cette 
harangue,  souvent  réitnpr.,  soit  dans  des  édit,  de 
buétonc.  soit  dans  les  lustona augustes Schptores 
est  calquée  sur  celles  de  Tilc-Livc  ; les  Exemples 
des  hommes  illustres  de  Venise,  Venise.  iS.W.in-À- 
des  Notes  sur  les  épitres  de  Cicéron  , sur  Ovide  et 
Suetuue.  On  a encore  de  lui,  sous  le  litre  de  flace- 
mationes,  Venise.  i5oa,  une  critique  amère  des 
etudes  de  Sabellico  (Marc-Antoine),  profess  à Ve- 
nise, qui  se  montrait  jaloux  de  la  réputat.  d’Egnaxio 
{v.  Sabellux»).  En  i:u5,  Egnszio  avait  été  du  nomh. 
«les  procurât,  chargés  d’aller  à Milan  complimenter 
François  l,r  au  nom  de  la  république,  et  ce  mo- 
narque lui  fit  présent  d’une  médaille  d’or. 

EGON.  V.  Fi’rstf.wbf.rg. 

EGUIARA  Y EGUREN  (J ian -José  d’),  eban., 
proress.  de  tliéoi.  et  recteur  de  l'univers,  de  Mexico 
-8'  S. , est  aiit.  d’un  ouv.  iolit.  Bihliot.  Mexi- 
r,  imp.  à Mexico  en  1775,  in-fol.  : c'est  un 
dictionn.  historique  , très-rare  encore , et  où  l’on 
trouve  des  recherches  curieuses  sur  la  littératuro 
des  anciens  Mexicains,  la  biographie  des  auteurs  et 
1 indication  de  leur*  ouvrages.  On  ignore  l’époque 
de  la  mort  de  ce  savant  ecclésiastique. 

EGYPTE,  pays  situé  au  N’.-E.  de  l’Afrique  , et 
1 uue  de»  contrées  les  plus  célèbres  de l’anliquité 
fut  le  bercrau  de  la  civilisation,  des  sciences  , de* 
arts  et  de  la  plus  grande  partie  des  religions  an- 
ciennes. Il  serait  a ssci  difficile  de  fixer  avec  préci- 
sion les  limites  de  l’ancienne  Egvptc:  on  coiivicnt 

cependant  asse*  généralement  qu’elle  était  bornéo 
au  nord  par  la  Méditerranée,  à l’est  par  l’Arabie 
au  sud  par  l’F.tliiopie  , et  à l’ouest  par  la  Libye! 
Privé  des  eaux  de  la  pluie  qui  n’y  tombent  que  rare- 
ment et  en  petite  quantité  , ce  beau  pays  dut  son 
donnante  fécondité  aux  déhordemens  du  Nil , et 
son  industrie  précoce  à la  nécessité  de  multiplier  le* 
bienfaits  du  fleure  en  creusant  de  nombreux  caqaux 
qui  devinrent  bientôt  la  voie  d’un  vaste  commerce, 
bef  nrincip.  villes  étaient  Memphis,  Sais  , Sycnne 
T h eues  et  dans  la  suite  Alexandrie.  L’origine  du 
gouvernent,  monarchique  on  Egy  pte  se  perd  dans  la 
nu.t  des  temps;  et  son  histoire,  couverte  de  fables 
cl  de  récit*  mythiques,  ne  présente  quelque  ombre 
de  certitude  qu’à  l’avènement  de  Miraïm  an  trône  , 

I an  2188  avant  J.-C.  (1816  de  la  créât,  du  monde). 
Depuis  cette  époque  la  chronologie  des  rois  d’E- 
gypte peut  être  tracée  ainsi  qu’il  suit,  saur  quelq. 
inlcrrèg.  causés  par  des  résolut,  assez  fréquentes  : 
Miraïm , le  prem.  Pharaon  de  la  Bible,  commence 

i régner  eu 21S8  av.  j 

o rois  , dits  Pasteurs 2084  — 

28  — tliéliains , foriu.  3 dynasties  . i8ia  — 

3 dont  la  race  n’est  pas  désig. 

7 — de  la  race  Taniliquc  . , , 1091  

3 — Buhesticns 078 

4 — de  la  race  Taniliquc,  rétab.  838  — 

8c  la  race  Sjiliquc,  nommé 


Bordions  . 
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4 — Ethiopiens 
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' 6 rois  do  la  race  Saïlique,  rétab.  en 
Ir«  domination  de»  Perse»  . 

I — nommé  Amysthée  .... 

(>  — de  la  dynastie  Mcntique  . . 

3 — de  la  dynastie  Sebennique  . 

II*  domination  des  Perses  . 

L'Egypte  soum.  à Alexand. 
l5  — cl  reines  de  la  raco  des  Pto- 
lémées   

Domination  des  Rom.  et  des  emper. 

de  Constantinople,  depuis  ...  3o  ap.  J.-C. 

jusqu’en 6.^o.  — 

A cette  époque  commence  l'histoire  moderne  de 
l’Lgyplc  conquise  par  Amrou  , lieutenant  d’Omar , 
et  soumise  aux  kliâhfs  de  Bagdad  jusqu'en  896 , 
q 11’ Abu  Mohammed  Obeidallali  fonda  un  nouveau 
iliûlifat  indépendant  4 Kairwan.  Ses  successeurs  , 
su  nombre  de  douze  , connus  sous  le  nom  de  Kha- 
lifes fatimites . régnèrent  depuis  97a  jusqu’en  1 171, 
époque  à laquelle  le  dern.  prince  de  rette  dynastie 
fut  détrôné  et  mis  à m.  par  Salàli-Kd-dyn(Saladin): 
celui-ci  s’étant  rendu  maître  du  pays,  y établit  la 
dynastie  des  Aïoubitct , d’où  sortirent  plus  tard  les 
Mamelouks  , milice  qui , à l’instar  des  gardes  pré- 
toriennes , devint  séditieuse,  cl  finit  par  investir 
de  l’autorité  souver.  un  de  ses  chefs,  sous  le  titre 
de  sulllian  (ia5o).  La  domination  des  Mamelouks 
fut  renversée  en  *5*7  (887  de  l’héff.)  par  Sélim  I**; 
et  depuis  lors  l’Egypte  a été  considérée  comme  une 
province  de  l’empire  olhomau  : observons  toutefois 
que  cette  dépendance  est  plutôt  nominative  que 
réelle , que  les  vice-rois  ou  pachas . envoyés  par  le 
grand-seigneur  , ont  vu  diminuer  chaque  jour  leur 
autorité  à mesure  que  s’est  accrue  celle  des  i\  heys 
mamelouks,  conservés  en  vertu  du  tr.  passé  avec  les 
débris  de  cette  milice.  L’Egypte  moderne  est  bornée 
au  nord  par  la  Méditerranée,  à l’est  par  la  mer  Bouge 
et  l’Isthme  de  Sucs,  au  sud  par  la  Nubie  et  à l'ouest 
par  la  Barbarie.  Scs  princip.  villes  sont  Alexandrie 
et  le  Kaire  ; sa  population  , composée  do  Coplites 
ou  anciens  hahiians  , d’Arabes  et  de  Turks,  ne 
s’élève  pas  à plus  de  trois  millions  d'iiahitans.  Elle 
n’a  rien  perdu  de  sa  fertilité  ; mais  son  eommerco 
si  florissant  au  temps  des  croisades  et  dans  les  siècles 
suivans  a été  ruiné  par  la  découv.  du  cap  de  Bonne- 
Kspérance.  Les  arts  auxquels  elle  a dû  son  ancienne  , 
illustrât,  y sont  tombés  dans  un  oubli  dédaigneux 
et  lorsque  les  Français  dans  leur  mémorable  cx- 

B édition  ( 1798  “ t8o2,  V.  Bonaparte  , KlEBER  et 
IENON),  voulurent  les  y taire  renaître  , les  germes 
abondans  qu’ils  s’empressèrent  d’y  jeter  ne  pro- 
duisirent aucun  fruit  dans  celte  terre  dégénérée. 
Depuis  le  départ  des  Français  , l’Egypte  est  gou- 
vernée par  le  bey  Méliémed-Ali , qui  a tenté  avec 
plus  de  succès  d’y  introduire  la  civilisation,  les  arts 
et  la  tactique  de  l'Europe. 

EHINGEN  (George  d’),  gentilhomme  deSouabc 
au  i5*  S. , fréquenta  dans  sa  jeunesse  la  cour  de 
Sigismond  Albert,  duc  d’Autriche , puis  celle  de 
Ladislas  , roi  de  Bohème  , fît  une  campagne  contre 
les  Turks  , dans  l’ile  de  Rhodes,  eu  I , visita  la 
Palestine  l’année  suivante,  parcourut  ensuite  la 
France,  l’Espagne,  le  Portugal,  servit  les  deux 
souverains  de  ers  ctats  contre  les  Maures  de  Fcc 
et  de  Grenade  , et  passa  en  Angleterre  en  > 477»  0° 
a de  lui  , en  allemand  , la  relation  de  ces  différent 
voyages,  impr.  long-temps  après  sa  mort,  sous  le 
titre  A’ Itinéraire  ou  Hélai,  Iiistonq.  des  -voyages 
faits  pour  la  chevalerie  , il  y a l5o  ans , par  le  feu 
seigneur  G.  d'Ehingen . dans  dix  royaumes  dtjfer ., 
Augshourg  , 1600  , iti-fol.  avec  lig. 

ELilNGEK  (Elie)  , ministre  protestant  et  savant 
théologien,  né  en  t5j3  dans  la  principauté  d’Oting 
eu  Bavière,  fut  forcé  de  quitter,  avec  les  luthé- 
riens , l’arc hiduclié  d’Autriche  , où  il  exerçait  son 
ministère  , se  retira  à Augshourg  en  i(jo5  , et  fut 
nomme'  conservât,  de  la  bibliothèque  publique  de 
celte  ville.  Une  nouvelle  proscription  le  chassa  à 
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Ratishonne  , où  il  m.  en  i653  , rectenr  d’une  école 
de  belles-letlres.  lia  pub.  un  grand  nombre  d’ouv. 
de  théologie  en  latin  et  en  allem.;  les  princip.  sont  : 
Apostolorum  et  SS.  conedinrum  décréta , gr.-lat., 
Wittemberg  , 161^,  in-4»  Quastiones  théologie » 
rt  philosophica  Car  fa  ri  i S.  Grrgarii  Nazianzrni 
fratris  , gr.-lat.  , Augshourg  , 1626,  in-4  ; Catalo- 
gus  bihliothecœ  reipubtica  Au  gus  tan  a , variartim 
Itnguarum  secundum facilitâtes  diviser , Atisghnurg, 
1(33  , in-îol.  ; de  Fidelitate  servundâ  in  auctonbus 
citafis,  dissert.,  dans  1rs  A mandate  s de  Schelhorn, 
tom.  2.  Il  a fait  la  préface  et  les  notes  de  l’ouv.  de 
Poggius  de  Infehcitale principnm,  Francfort,  1629. 
On  lui  attribue  le  Thésaurus  antiquitatum  eccle- 
siaslicarum  , ibid.,  1662  , in-4- 

EHLERS  (Martin)  , professeur  de  philosophie 
à K tel  , né  4 Nortorf  dans  le  Ilolslein  en  1732  , m. 
en  1800,  opéra  d’utiles  réformes  dans  les  méthodes 
d’enseignem.  , usitées  dans  les  universités  d’Alle- 
magne. Ses  ouv.  les  plus  remarquai),  sont  : un  Rcc. 
de  petits  traités  sur  t’enseignem.  des  écoles  publi- 
ques et  C éducation  en  general , Flensbourg,  1776, 
in-8  ; Considér.  sur  la  moralité  de  nos  jouissances 
et  de  nos  plaisirs  , ibid.,  1790  , 2 vol.  in-8  ; Quel- 
ques portraits  pour  les  bons  princes  et  ceux  qui  se 
consacrent  à l’éducation  des  enfans  des  rois , K ici 
et  Hambourg  , 1786,  in-8.  Ces  ouv.  sont  écrits  en 
allemand. 

EHRENBERG  (Jean  d'),  gentilhomme  allem. , 
n'est  connu  que  par  la  Relation  d’un  voyage  à la 
Terre-Sainte  , Francfort  - sur  - le  - Mein  , i584  et 
1602,  io-fol.,  insérée  dans  le  recueil  allemand  «les 
Foyages  à la  Terre-Sainte , ibid.,  1(129  , av.  in-f. 

Eli REN MALM  (An vin),  savant  voyag.  suédois, 
a écrit , daus  sa  langue,  U relation  d’un 
qu'il  fit  avec  le  baron  Cedcrliiclm  dans  le  Nordland 
oriental  et  dans  le  I.apmark  d’Ahsele  en  17^1, 
Stockholm  , in-8 , avec  une  carte.  Celte  relation 
renferme  des  détails  curieux  sur  celte  partie  de  la 
Laponie  et  sur  les  rrnvurs  des  hahiians  : elle  a été 
traduite  en  allemand  par  Hoegstroeni,  Copenhague, 

I vol.  iu-8  , 174®  s ot  •n,Pi  * *a  suite  de  la  Laponie 
suédoise  de  cet  auteur.  I. ’ Histoire  des  voyages  en 
contient  une  traduct.  française. 

EHRENPREUS  (Charles,  comte  d’),  sénateur 
suédois  , membre  de  l’acade’mie  îles  sciences  de 
Stockholm  , né  en  1682  . ni.  en  1760  , fut  d’ahord 
secrétaire  de  Charles  XII  qu’il  avait  accompagné  ù 
Beuder.  Scs  talons  l’élevèrent  ensuite  aux  plus  hau- 
tes dignités  , et  il  n’usa  de  son  crédit  et  de  son  pou- 
voir que  pour  encourager  le  développement  des 
sciences  et  des  arts.  Le»  archives  de  l’académie  de 
Stockholm  renferment  plus.  iném.  de  sa  composit.  ; 
et  il  a enrichi  le  musée  d’Upsal  de  plus,  objets  in- 
léressani  qu’il  avait  rassemblés  dans  ses  voyages. 

EHRENSCHILD  (Conrad  Dierman  d’),  minist. 
des  relations  cxtéricuresdu  Dancinarck  sous  Frédé- 
ric III  et  Christian  V,  né  en  1629  dans  1111  village 
suisse  , où  son  père  était  curé  , se  rendait  4 l’uni- 
versité de  Giesscn  pour  terminer  ses  études  , lors- 
que d’Anvangcrs,  ambassadeur  français,  qui  avait 
mission  de  pacifier  le  nord , le  prit  auprès  de  lui  : 
ce  fut  l’origine  «le  la  fortune  du  jeune  Bierman  qui 
m.  ministre  d’étal  et  chevalier  eu  1698. 

EHRKNSCHOELD  (Nicolas),  amiral  suédois  , 
intendant  de  l’amirauté  à Carlscrona  , né  en  1674  , 
m.  en  1728,  commandait,  en  1714,  une  flotte  «le 
20  vaisseaux  de  ligne  et  quelq.  frégates,  lorsque  le 
czar  Pierre  I,r  l’attaqua  dans  les  eaux  de  Finlande, 
à la  hauteur  des  lies  Aland  , avec  une  flotte  de  3o 
vaisseaux  de  ligne , 80  galères  , 100  chal»upc3  ca- 
nonnières et  20,000  hommes  de  troupes.  Après 
une  vigoureuse  résistaucc , le  vaisseau  que  montait 
l’amiral  suédois  fut  pris  par  le  czar  Pierre , et  la 
flotte  ennemie  dispersée.  Cette  victoire  est  la  prem. 
que  les  Russes  aient  remportée  sur  mer.  Pierre  I**- 
traita  son  prisonnier  btcc  distinction  ; et , eu  le  ren- 
voyant dans  sa  patrie  à la  conclusion  de  paix  (i;5i 
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il  lui  fit  présent  de  son  portrait.  Ehrcnscliocld , 
pend,  son  séjour  à Pétersl>.,  exécuta  plus,  instrum. 
mathémat.,  entre  autres  un  astrolabe  universel  <|ui 
a été  1! écrit  dans  les  Acta  litteraria  Suc  eue , 1733. 

EHRENSTEN  (Edouard),  secrétaire  d'état  et 
chancelier  suédois  , né  en  1620,  accompagna  le  roi 
Charles-Gustave dans  ses  expéditions  militaires,  fut 
l’un  des  négociateurs  de  la  paix  d'OIiva  en  1660,  et 
111.  en  1686,  après  avoir  rempli  div.  missions  en 
Anglet.  et  en  Hollande.  On  a de  lui  les  écrits  suiv.  ; 
Disputatio  de forma  substantiah.  Upsal,  1642  ; Ora- 
tio  ta  natales  Christinm  reginae%  Stockholm  , 1648; 
In  diem  coronatioms  ejusdem  , Et recht  , i6jo  ; 
Epis  loin  responsoria  ad  Potonicum  / égala  m Chr, 
Ftzinucki  de  oratione  ad  regem  Suecia  habita  , 
Stettin  , l655  ; Declaratio  quâ  ordinum  généra - 
liunt  injuria  y reudenti  Apelbom  illata , vindicalur , 
Amsterdam  , 16J7. 

EHRENSTRAHLE  (David)  «jurisconsulte  sué- 
dois , né  en  t tk^3,  ni.  en  1769,  a composé,  tant  en 
latin  qu'en  suéd.  , sur  la  jurisprud.  du  pays , plus, 
ouvr.  qui  ont  beaucoup  servi  aux  rédacteur»  du 
code  de  la  Suède. 

EHRENSTRAL  (David  Clocker  d’),  peintre 
de  Charles  XI  , roi  de  Suède , né  à Hambourg  en 
1629,  m.  en  1698,  fut  envoyé  en  Italie  par  la 
reine  Marie-Eléonore,  veuve  de  Gustave-Adolphe, 
our  étudier  la  peinture  sous  Pierre  de  Cortone. 
ndépendamment  d'un  grand  nombre  de  portraits, 
dessins  , figures  d'animaux  , cet  artiste  a publié,  en 
suédois  , une  Description  de  scs  tableaux.  Les 
principaux  sunt  : le  Couronnement  de  Charles  XI 
et  un  Jugement  dernier  qui  décore  l'église  de  St- 
Kicolai  à Stockholm. 

EHRENSWÆRD  (Auguste,  comte  d’) , feld- 

maréchal  suédois  , m.  en  1773,  a rendu  à sa  patrie 
d’émioens  services  par  la  créatiou  d’une  flotte  dite 
des  détroits  , qui,  composée  de  chaloupes  canon- 
nières et  de  bâtimens  de  transport  , était  destinée 
au  débarquement  des  troupe»  et  à la  défense  des 
eûtes.  Cette  flotte  donna  aux  Suédois  une  grande 
supériorité  sur  la  marine  russe  , principalement 
dans  la  guerre  de  1788,  où  elle  leur  fil  éprouver 
des  pertes  considérables.  Pour  abriter  les  bâtimens 
et  les  réparer,  Elircnswærd  creusa  , dans  des  ro- 
chers granitiques  entourés  de  fortifications  , le  port 
de  Sueaborg  en  Finlande.  Le  110m  de  ce  feld-ma- 
réchal  est  tracé  eo  grands  caractères  sur  ces  ro- 
chers. — EHRENSWÆRD  (N.),  amiral  suédois,  fils 
du  précéd.,  mort  vert  1804,  a écrit  en  suédois  la 
Belat.  d'un  voyage  en  Italie  pend,  les  années  1780, 
1782,  et  a laissé  un  assex  grand  nombre  de  dessins 
qu’il  avait  faits  dans  le  cours  de  ses  voyages. 

EHRET  (George-Denis),  peintre-botan.  ail  cm., 
né  en  1710  , mort  à Londres  en  1770 , a peint  une 
quantité  prodigieuse  de  plantes  eu  Suisse , en 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Bernard 
de  Jussieu  l’employa  à peindre  les  plantes  du  Jar- 
din du  Roi  à Paris  , et  à continuer  la  Collection  des 
velms  commencée  par  Robert  ( v.  ce  nom  ).  Pend, 
son  séjour  en  Hollande  , Elire!  se  lia  avec  Linuéc  et 
profita  de  scs  conseils  : tous  deux,  réunissant  leurs  1 
talons,  ont  créé  en  Anglet.  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  botanique  que  l’on  connaisse , Yllortus 
clijjbrtianus , 1 7.I7  Ehrel  fit  un  graud  nombre  de 
Collections  de  plantes  ; l’une  d’elles , gravée  et 
enluminée  par  Haid , a été  pub.  par  Trew  en 
1750,  in-fol.  , et  terminée  par  Vogel.  il  aida  Ellis 
(v.  ce  nom)  dans  ses  recherche»  sur  les  coralliues 
et  dessina  les  objets  des  découvertes  de  ce  savant. 
De  1748  à 1759 , il  publia  une  suite  de  J leurs  et  de 
papillons , en  quinze  feuilles,  gravées  par  lui-même. 
La  société  royale  de  Londres  le  comptait  au  nomb. 
de  set  membres;  elle  vit  enrichir  ses  Transactions 
de  la  description  et  de  la  figure  de  quelq.  plantes 
curieuses  qui  fleurissaient  en  Angleterre  pour  la 
prem.  fois.  Ehret  adressa  à la  société  des  Curieux 


de  la  Nature  à Nuremberg  différons  Mém.  qui  ont 
été  imprimés  dans  le  t.  2 des  Actes  nouv.  , 1751. 

EHRHARDT  (SiGtgMüRD-JüST),  tbéol.  protes- 
tant, né  à Gcmund  daus  l’évêché  de  Wurtsbourg 
en  1733,  m.  pasteur  de  Bescbina  en  Silésie  en  1793, 
a écrit,  tant  en  allem.  qu'en  lat. , uu  assez  grand 
nombre  d'ouv  . dont  >1  suffira  de  citer  les  princip.  : 
Uist.  abrégée  et  apologie  de  Tordre  des  franc  s - 
maçons  y Cobourg,  1752 , in-8  ; Dissertation  sur 
l'origine  et  les  anttq.  de  la  ville  de  Smallalde 
Schleusing  , 1756.  in-4  ; Pelât,  histor.  de  la  persé- 
cution exercée  par  le  pnnee  évêque  de  Wurtzbourg 
contre  les  luthériens  , Halle  , 1763 , in~4  ; le  Pieux 
et  le  nouveau  Cnstrin  , fragment  histor.  , Glogau  , 
in*4  ; Nouveaux  mémoires  diplomatiques 
pour  éclaircir  l'histoire  et  Tanc.  droit  de  la  Basse- 
Saxe  , Breslau,  177a,  1774,  i°*4  en  5 numéros; 
Presbjrtérologic  de  ht  Silésie  évangélique , Licg- 
nilx,  1780 , 1790,  4 parties  in-4-  Il  a laissé  en  MS. 
des  matériaux  pour  servir  à V Uist  du  luthéran.  ; 
et  la  Gazelle  hit.  univ.  de  3ena  et  plusieurs  autres 
journaux  et  ouvr.  périodiques  renferment  un  grand 
nombre  d’articles  qu’il  leur  a fournis. 

EHRHART  (Baltazar),  me  J.  et  botau.  allem., 
m.  on  1756,  a laissé,  entre  autres  ouv.  de  botan.  ; 
de  Belemnltlt  suevicis  (thèse  sur  une  espèce  de  pé- 
Irificaliuii),  Leydc  , 1724  , in-4  ■ Augsb.,  1727,  avec 
une  fig.  ; Mantissa  botanologia  juvenihs  ou  cata- 
logue des  herbiers  qu’il  composait,  et  détail  de  scs 
procédé»  pour  préparer  les  plantes , Ulm , 1732  , 
111-8,  augmeuté  et  publié  sous  le  titre  de  : Conii- 
nuatio  sytlabi  phtntanun  quarum  speetmma  sicca 
botanuphilis  offerunlur%  Memmingen  , 1746,  in-f.; 
Instruit,  suri' bis  t.  des  plantes  usuelles , ib.,  1752, 
in-4  , en  allem.  ; Ht  si.  économique  des  plantes  , 
ibid.,  l?53.  Cet  ouvr.  a été  continué  par  Philippc- 
Fréd.  Gmrlin  , 1761.  Ehrhart  a donne  une  édit, 
de  Yllortus  sanitalis  , cl  a fourni  divers  mém.  aux 
Transact.  de  la  société  royale  de  Londres  , aux 
Ephemeridef  des  Curieux  de  la  Nature  et  à Y (Eco- 
nonusche  Nachricht. 

EHRHART  (Frédéric),  botau.  suisso  , né  dans 
le  canton  de  Berne  en  1 7*47*  ni-  en  1 79^ - lut  élève 
du  célèbre  Linuce.  On  a de  lui  des  herbiers  fort 
recherchés  des  amateurs  ; des  fragment , notices  et 
observât,  sur  la  science  de  la  botau.  , 7 vol..  1787, 
1792,  in-8,  en  allem.  ; et  des  Catalogues  annuels 
des  plantes  cultivées  dans  les  jadins  de  Hcrrenliau- 
sen  , dont  le  gouvernement  de  Hanovre  l’avait 
nommé  bolan.  On  lui  doit  l'édit,  du  Supplément  du 
système  végétal  de  Lin nce.  Les  Ann.  de  botan.  de 
M.Ustéri,  t.  19,  renferment  des  Notices  sur  sa 
vie  ; Thumbcrg  a donné  son  nom  à un  genre  de  la 
famille  des  graminées  que  l’on  connaît  sous  la  dé- 
nomination à’ehratha. 

EHK1V1ANN  (Mariamne)  , épouse  de  Théophile 
Khrmann  , littér.  cl  géog.,  née  à Rappcrschwyl  en 
Suisse  on  «755,  m.  eu  1795,  a composé  plus.  ouvr. 
pour  l’instruction  des  personnes  de  son  sexe,  et 
quelq.  romans,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Amélie , liist.  véritable,  Berne,  1787,  2 vol.  in-8; 
le  Comte  Bilding  , liist.  tirée  du  moyen  âge,  issojr, 
1788  , in-8  ; la  Solitaire  des  Alpes  , Zurich  , 1793  , 
1794;  fes  Heures  de  récréation  d’Amehe  , Slutt- 
gard  , 1790  , 179*  ; le  Bureau  d’Amclie , etc. 

EHRMANN  (Frédéric-Louis),  profess.  de  phy- 
sique et  de  chimie  à l’école  centrale  du  Bas-Rhin  , 
m.  à Slrashoug  en  1800  , est  l’inventeur  de  lampes 
à air  inflammable  , dont  il  a pub.  la  description  , 
Strasbourg,  1780,  in-8.  On  a de  lui  quelq.  autres 
opuscules  parmi  lesquels  on  distingue  celui  sur  les 
montgolfières,  Strasbourg,  178.4,  in-8,  écrit  en 
allem.  Il  a trad.  daus  la  meme  langue  les  Mém.  de 
Lavoisier  sur  l'action  du  Jeu  augmentée  par  le  gaz 
oxtgcne,  avec  des  aJditions,  Strasbourg  , 1787;  et 
dans  les  dern.  années  de  sa  vie,  U a put»,  en  fraoç. 
des  Elément  de  physique. 

EtCHEL  DERAETENKRON(Jean),  littéral. 
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et  juriseons.  allem.,  profess.  de  morale  et  de  droit 
à l’univers.  de  Hdmsladt , crut  avoir  découvert  en 
etudiant  le  droit  romain  que  Procopc  n'était  pas 
l'aul.  de»  Anecd.  sur  Justinien  , impr.  en  1624  par 
Nicolas  Alemanni , et  publia  le  résultat  de  »cs  re- 
cherches sous  le  titre  de  Anrcdohtst.it  Instar,  arc.mna 
Pmcopit , etc.,  HelmsUcdt,  lf>54,  *n“4’  On  lui  doit 
encore  une  édit  du  livre  deThom.  Rive:  Impernt. 
Justiniani  de/ensto  adversùs  A tenuinnum,  ib.,  t 65  j , 
in-4  ; des  édit,  de  div.  ouvr.  de  jurispr.  allem.  ; et 
«juclq.  opusc.,  dont  les  princip.  sont  : De  interpret. 
J n ris , liber  singularis  ; Dissert,  de  fundumentis 
peripntetu'orum  ; De  Aucupio  e jusque  jure. 

EICHHORN  ( Jean-Conrad  ) , entomologiste 
prussien , pasteur  évangélique  à Dantzig , né  en 
1718,  ni.  en  I , a consigné  un  gr.  nomb.  d’ob- 
servations microscopiques  dans  l’ouvr.  allem.  qui  a 
pour  litre  : Des  animaux  aquatiques  de  Dantzig  et 
des  environs  qu’on  ne  peut  apercevoir  d la  simple 
vue , Dantzig,  1775,  itt*4  , pL,  ibid.,  1783,  in-4  « 
fig.  , avec  un  supplément  fait  pour  répondre  aux 
critiques  de  Fuessli. 

ETCHLER  (Henri)  , menuisier  établi  à Augs- 
bourg , ro.  en  1719,  s'est  fait  connaître  comme  un 
artiste  habile  par  la  construction  de  la  chaire  de 
l'église  de  S le- Anne.  — Eichlbr  (Godefroi  ),  fils 
du  précéd.,  peintre  de  la  cour,  directeur  de  l’arad. 
de  peint.  d’Augshourg  , ne  dans  cette  ville  en  1677, 
m.  en  1757,  0 fait  un  gr.  nomb.  de  portraits  et  des 
tableaux  de  famille.  L’un  de  scs  tableaux  , qui  dé- 
core l’autel  d’une  des  églises  d’ Augsbourg  , le  place 
au  rang  des  peintres  d'bist.  — Kichler  (Godefroi), 
son  (ils,  peintre  et  graveur,  né  à Augsbourg  en 
17(5.  m.  en  1770,  a laissé  un  gr.  nombre  de  porlr. 
et  des  grav.  en  taille-douce  et  à la  manière  noire 
très-recherchés  des  connaisseurs.  — Un  autre  El- 
CULER  (Elie),  profess.  cl  bihliolh.  à Gœrlilr  en  Lu- 
tte® , est  aut.  de  deux  dissertations  Inlit.  : De  bi- 
bliothecis  puhlicis  , sigillatirnquefunlatore  biblio - 
t h erre  Gor/icensis  Joli.  G.  Mtltchio , Gcerlitz,  1734, 
1737,  in-fol. 

E1CHM  ANN.  V.  Dryander  (Jean). 

EICHNER  (Ernest),  musicien  célèbre  comme 
concertant  et  comme  compositeur,  mort  eu  Prusse 
Pan  1776,  a été  un  des  plus  forts  bassons  que  l’on 
ait  encore  connus.  On  a de  lui  une  collection  de 
symphonies , concerts , quatuors  , trios  et  suint  pour 
oivers  instrument.  Scs  tEuvres  sont  particulière!!!, 
répandues  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angle!. 

EICHHOF  (Cyprien),  m.  au  commencent,  du 
i8«  S.  , est  connu  par  la  composition  d’itincraires 
ou  guides  des  voyageurs  qu’il  pub.  sous  le  titre  de 
Délices , ornés  de  petites  cartes  dont  la  suite  forme 
des  atlas  complets,  Delicin  Jtahir,  sett  index  viato- 
rius  ab  nrbe  Borna  ad  omnes  I loi  ne  civil  rites  , Ur- 
scl , 1604  , in— 4 « avec  cartes  ; Deliciamm  Germa- 
ni»  tam  supenoris  quàm  in/erions  index , etc.,  ib., 
»n-4  obi.  ; Deliciœ  flispania  et  index  viutorins , etc., 
ib.,  1604  « obi.,  in*4  ; Liber  insignium  aliqunt  ttinr- 
nim  r/uiirn  ex  ÂugustA-Vindclicomm , tum  afiis 
Europie  , A sia  et  A fric  as  civi/alibus  , oppidisque 
maximè  nonnn/lis  ad  alias  célébrés  civitates  op- 
pidaqne , ibid.,  1606,  iu-4»  oblong.  Ces  ouvr.  ont 
le  seul  mérite  d'une  grande  exactitude. 

F.ICK  (Jean  et  Hubert  van).  V Eyck. 

EÏDOUS  (Marc- Antoine),  litte'r. , né  à Mar- 
seille, mort  vers  la  fin  du  18e  S. , a publié,  outre 
autres  traduet.  d’onvr.  lat.  etaogl.  : Dictionn.  univ. 
de  med.y  1746,  ^ yol.  in-fol.  : Diderot  travailla  avec 
Eidous  à celle  traduet.  ; Yffist.  nat.  de  VOrénoque 
de  Gumilla,  Iy58,  3 vol.  in-12;  la  Théorie  des 
sentimens  moraux  de  Smith  , 1764  , 2 vol.  in-12  ; 
1* Agricult.  compl.  de  Mortimer,  1765,  l\  vol.  in>t2  ; 
les  V ajrages  en  Asie  de  Bell  d’Àotermoui,  1766, 
3 vol.  in-12;  Y Ht  St.  nat.  de  ta  Californie  de  Yc'né- 
gar,  1767,  3 vol.  in-ts.  M.  Barbier,  qui  a cité  dans 
•es  Anonymes  plus,  des  traduet.  d’Eidnus  , observe 
que  YUist.  des  princip.  decouvertes  faites  dans  Us 


arts>  Lyon  , 1767,  in-12 , bien  que  désignée  sur  le 
titre  comme  trad.  de  l’anglais,  est  indiquée  dans  le 
privilège  comme  étant  de  la  composition  d’Kidous. 

Kl  MM  ART  ( George-Christophe)  , peintre  et 
astronome  . direct,  de  Pacad.  de  pcint.de  Nurcm- 
bcig,  ué  à llatisbonne  en  l638,  m.  en  17^0,  com- 
posa une  suite  de  portraits  de  peintres  cl  d’Iiommcs 
célèbres , des  tableaux  d'bist.  , des  figures  do 
plantes , d'oiseaux  et  d’autres  sujets  d’bist.  nat.  11  a 
consigné  des  observations  aitron.  et  mcléreologiq. 
dans  5o  vol.  in-fol.,  dont  un  seul  a été  publié  sous 
le  titre  de  Tconographia  nova  contemplationum  de 
sole  , in  desolatis  untiquorum  philos,  rudenbus 
concept  a , Nurcmb.,  1701,  in-fol.  Eiuimart  a écrit , 
en  lat.,  la  Descript.  d'une  sphère  armillmirc.  Aller f , 
in-4-  — ÉlMMART  (Marie-Claire)  , Glle  du 
précéd.  . aida  son  père  dans  ses  travaux  aslronom. 
et  dessina  avec  lui , à la  manière  noire , 235  phases 
de  lune , des  figures  d’éclipse»  , des  comètes  , des 
taches  solaires  et  lunaires,  etc. 

ElNARI,  ou  plutôt  E1NARS0N  (Halfdàn)  , 
litt.  islandais  , mort  en  1787  , s’étail  livré  à des  re- 
cherches savantes  sur  les  poésies  nationales  de  son 
pays  , et  en  traduisit  un  grand  nombre.  Ou  a de  lui 
un  ouv.  curieux  , et  en  même  temps  très-utile  pour 
l’bist.  litt.  de  ce  pays;  il  a pour  titre  : Sciagraphia 
htsl.  litt.  islnndtrœ , Copenhague  , 1777  , in -8. 
K mari  a écrit  en  outre  un  Abrège  (Phist.  eccles.  eu 
islandais  , et  un  Catal.  chronot.  de  tous  les  anciens 
poètes  Scandinaves  jusqu’àila  fin  du  I t*.  — ElNARI 
(Gissur),  prcin.  évêque  luthérien  de  Skalliolt , en 
Islande  , contribua  beaucoup  à introduire  la  ré- 
forme dans  ce  pays  , et  a traduit  en  norvégien  les 
Proverbes  de  balomon  , Hola  , l58o,  in-8.  — El- 
N A Ri  (Martin)  , évêque  de  Skalholt , est  aut.  d’une 
collection  A'Hymmes  puhl.  a Copenhague  en  l555. 
— F.INARI  (Oihon),  évêque  de  Skalholt,  né  en 
ijfig,  mort  en  t63o,  était  fils  d’Emar  Sigurdson  , 
poète  islandais,  et  avait  compose  un  grand  nombre 
d’ouvrages  ascétiques  et  historiques , dont  la  plu- 
part furent  brûlés  daus  l’iriccndic  de  son  palais 
épiscopal , eu  t63o.  Il  ne  reste  de  scs  écrits  qu'une 
Traduet.  norvégienne  des  ordonnances  de  Chris- 
tian IV  pour  les  églises  de  Danemarek  cl  de  Nor- 
vège , Hola , l635  ; des  Sermons  sur  la  Passion  , 
ibid.  , 1670;  et  line  trad.  en  islandais  du  Recueil 
des  prières  de  Jean  llahermann  ou  Avcnarius  , 
ibid.  , 1 576.  — Un  cinquième  ElNARI  (Jean)  , rec- 
teur de  l’école  de  Skalholt  et  de  Hola  , m.  en  1707, 
a traduit  en  prose  et  en  vers  islandais  les  Primitiva 
grirca  de  G.  l’asor , Y Argents  de  Barclay  , et  quel- 
ques autres  ouvrage*. 

EINZINGER  D'EINZING  ( Jean  - Marti». 
Maximilien)  , jurisconsulte  allemand  , né  à Passais 
en  1725,  m en  1798,  a publié  un  grand  nombre 
d’ouvrage»  dont  on  trouve  le  détail  dans  le  Diction- 
naire de  Meuscl  ; nous  ne  citerons  que  les  princip.: 
le  Livre  bavarois  , recherches  histor.  et  heraldiq. 
sur  les  tournois  et  les  anciens  paladins  de  ce  pays  , 
Munich  , 1762 , in~4  ; Etat  physiq.  actuel  de  l’elec - 
t o rat  de  Bavière  , ibid. , 1767  , in-8  ; Etat  politiq. 
de  cet  clectorat , ibid-,  1777;  Démonologie  , ou 
Tr.  systématique  Je  la  nature  et  de  la  puissance 
du  diable , Augsbourg  , 1775,  iu-8  ; Examen  cri- 
tique d'une  question  sur  l'origine  des  Bavarois  , 
Ingolstadt,  1778.  in~4  ; La  prise  de  Jérusalem 
en  1099,  drame  héroïque  eu  4 actes  , Munich  , 
1790  , in-8. 

EfOUB  - ENSARl  (Abou),  l’un  des  compa- 
gnons du  prophète  Mahomet,  périt  au  siège  de 
Constantinople  par  les  Arabes,  en  608.  Maho- 
met Il  , lors  de  la  prise  de  cette  ville,  ayant  dé- 
couvert le  lieu  où  Kioub' était  enterré,  fit  élever 
sur  cet  emplacement  une  mosquée  qui  prit  le  nom 
d Kioub  , cl  daus  laquelle  il  ceignit  le  sabre  impé- 
rial. Le  tombeau  d’Eioub  est , depuis  cette  époque  , 
l’objet  de»  offrandes  et  des  dévot,  des  musulmans. 
KISKN  ( Charles-Christophe) , médcciu-phy- 
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sicien  à Culcmbach  , né  à Nuremljcrg  en  1649  , 
m.  en  1690,  est  auteur  des  opuscules  suivnns  : De. 
melancholico  et  mamaeho  patiente;  De  mensium 
suppressions  , eorumque  per  aurem  sintstram  ex- 
crétions ; De  comate  snmnofento  , Bâle  , 1679. 

EISEN  (Charles),  dessinateur,  (ils  et  élève 
de  François  Kiscn  , peintre  de  genre  et  graveur, 
né  à Paris  en  1711,  mort  è Bruxelles  en  1778, 
a dessiné  ù la  mine  de  plomb  un  grand  nombre 
de  petits  sujets  destinés  à orner  diflerrns  ouvr.  ; les 
plus  remarquables  sont  les  figures  des  Contes  Je  La 
Fontaine  , édit,  dite  des  fermiers-généraux  ; les  fig. 
des  Métamorphoses  d’Ovide  , édit,  de  Basan  ; et  les 
vignettes  et  culs-de-lampe  des  Baisers  de  Dorât. 

EISEN  (Jean-George),  pasteur  en  Livonie  , 
aumônier  d’un  régiment  russe  de  dragons,  profess. 
de  sciences  économiques  à Mittau  , mort  en  1779  , 
est  principalement  connu  par  la  découverte  d'une 
méthode  économique  de  sécher  les  légumes  pour 
les  transporter  nu  loin  , publiée  à Riga  en  1773  , 
sous  le  litre  de  Y Jri  de  sécher  les  légumes.  Ce  livre 
écrit  en  allemand  , a été  traduit  dans  toutes  les 
langues  du  nord  , en  anglais  et  en  espagnol.  Eisen 
a composé  aussi  quelques  ouvrages  théologiques  ; 
le  plus  remarquable  a pour  titre  : Le  christianisme 
d’après  la  saine  raison  et  la  Bible , Riga,  1777 
in-8,  en  allemand.  — Eisen  (Jean-Godcfro’i),  frère 
du  précédent  , fut  aussi  aumônier  d’un  régiment 
de  dragons  russes,  cl  m.  en  179.».  Il  a écrit  en  allcra. 
plus,  ouvrages  de  théologie  et  de  morale,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Parallèle  des  églises  et  des 
maisons  de  force,  sous  le  rapport  de  l’amélioration 
des  hommes  , Nuremberg  , 1778,  in-8. 

EÏSENBECK  (Emf.ran),  jurisc.  allcm.,  conseil, 
à Ratishonne,  né  en  1573,  ni.  en  1618,  est  aut.  do 
poésies  lat.  cl  de  quclq.  Dissertât,  sur  le  droit  féo- 
dal, oubliées  aujourd’hui  , même  dans  sa  patrie. 

EISENGREIN  ou  EYSENGREIN  ( Gcill.  ) , 

clian.  de  la  calbédr.  de  Spire,  m.  en  i5;o,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  : Chntnol.  rerum  urhtt  Spiras  Ne  me- 
tum  Augustœ,à  Christ o natn  ad  annnm  i5fi3. 
gestarum  libri  XVI , Dilingen,  1 564  » **»-#  i Cala- 
logus  testium  veritutis  , ibid.,  i5f)j  . in-4  ; Cente- 
narii  XV T rerum  memorahihum  adversus  histnr. 
ecclrsinst.  Magdehnrgensen , Ingolslad,  l566,  in-fol. 

EISENHART  (Jean)  , j uriscons.  et  lûst.  allem., 
profess.  de  poésie,  de  droit  et  de  morale  à Helm- 
stadt,  né  en  tti43,  m.  en  1707,  a écrit  en  latin  des 
ouvrages  de  jurisprud.  qui  sont  à peu  près  lombes 
dans  l’oubli;  ce  sont  des  Institutes  de  droit  ; un 
comment,  sur  les  droits  du  prince  aux  mines  mé- 
talliques de  ses  états  ; une  disserl.  De  fi  de  histnr. , 
impr.  en  1703.  — Eisemiart  (Jean-Frédéric),  pe- 
tit-fils du  préeéd.,  l’un  des  juriscons.  les  plus  dis- 
tingués de  l’Allemagne,  profess.  do  droit  île  l’nniv. 
d’Ilelmstadt,  etc.,  ne  en  1720,  ni.  en  1783,  a laissé 
un  gr.  nomb.  d’ouvr. , dont  les  principaux  sont  • 
Opusc.  allem. % Erfurt , 175*  , 17^3,  2 parties  in-8  ; 
Institut,  hisl.  juris  htlerar.  Accessit  Car.  Conradi 
de/atis  scholœ  juris  avilis  Roman#  o ratio  , Ilelm- 
stadt  , 1753  , in-8  , ibid.  , 1766  , in-  8 , augmenté  ; 
Institutions  Juris  Germa  ni  et  privati , Halle,  1753, 
iu-8,  ibid.  , 17/4»  *n*8 , augmenté  ; Principes  du 
droit  allem.  , Hclmsudl,  1759,  in-8;  Traité  du 
droit  romain  dans  les  div.  états  qui  ont  composé  ce 
vaste  empire , Francfort  et  Leipsig  , 1760,  in-4  ; 
Bec.  de  quclq.  causes  importantes  , Halle  et  llelm- 
stadt , 1767,  1777,  10  part,  in-8;  Opnscula  / uridica 
varii  argument!  , Halle,  1771  , in-4.  Eisenbart  » 
laissé  en  outre  des  Dissert,  a end.  et  des  traduct. 
allem.  de  plus.  trag.  franç. 

EJSENMANN  (Georuk-Hf.nri)  , méd.,  profess. 
d’anal.,  de  pathologie  eide  phv*.  à Strasbourg  , né 
eu  1(193,  mort  en  1768,  s’élail  particulièrement  dis- 
tingué dans  la  carrière  de  l'enseignement.  Quoi- 
qu’il possédât  de  vastes  connaissances  , il  n’a  laissé 
qu’un  écrit  inlit.  ; Tabulée  anatomicà  quatuor  uteri 


duplicis  observationem  rariorcm  sistentes , Stras- 
bourg. 1752,  grand  in-folio. 

EISEN  MENGER  (Jean-André),  philologue  al- 
lemand , archiviste  de  F rauefort-aur- le-Mcin  et 
professeur  de  langues  orient,  n Heidelberg,  ué  en 
lf}i>4  • 1,1  • <“ii  1704,  avait  consacré  18  années  de  sa 
vie  é comp.  sou  ouvr.  du  Judaïsme  dévoilé , Franc- 
fort, 1700,01  Ktrnigsberg,  1711,3  vol.  in-4.  A 
sa  m.  , il  travaillait  à un  I.exicon  orientale  harmo- 
nicum , qui  n*a  pas  été  publié. 

EISENSCHMID  (Jean  Gaspard)  , méd.  et  ma- 
thématicien célèbre  , membre  associé  de  l’acadéiu. 
des  sciences  de  Paris  , né  à Strasbourg  en  ttiât),  a 
bissé  les  ouvr.  suiv.  : Diatribe  de  figura  tcllutis 
eflipticn- sphéroïde , Strasbourg,  1*691,  ‘°"4  : 
écrit,  suivant  Lalande,  a donné  naissance  à la 
dispute  sur  le  prétendu  allongement  de  la  terre 
qui  n’a  été  terminée  qu’en  1787  ; Introductif » nova 
ad  tabulas  monnaies  logai  ithmicas  J.  Kep/eri  et 
/.  Barlschii , ibid.  , 171x1 , 111-8;  De  ponderibus  et 
mensuris  veterurn  Bomanornm  , Grtecornm  , He- 
brceorum  , ncc  non  de  valore  peaimœ  veteris  , il»., 
1708  , 1737,  io-8  . fig.  ; et  plus.  mém.  insérés  dans 
le  rec.  de  l'acatl.  des  sciences,  dans  le  Journal  des 
sav.  et  dans  celui  de  Trévoux. 

EI5LER  ( Tobie  ) , protestant  piétistc  , né  à Nu- 
remberg en  i683,  mort  eu  17^3,  a écrit  en  allem. 
47  ouvr.  ou  opusc.  dont  on  trouve  la  liste  dans  le 
I>ictionn.  do  Meutcl  ; nous  citerons  entre  autres  : 
Bcg/rs  fondament.  et  itmarques  sur  l’orthographe 
allem.  et  sur  les  homonymes  , Nuremberg,  1718, 
in-8,  fig.  ; le  Christianisme  actuel  confondu  par  les 
Turks  et  les  paient  , Budingcn,  1720,  2 parties 
m-8  ; Description  de  l'école  des  pauvres  de  Ilelm - 
stadt  (fondée  par  l’aut.) , avec  une  notice  abréger 
des  principaux  établissement  de  chanté  du  meme 
genre,  Ilehnstadt,  tÿ37  et  i"4î*i  in-8. 

EIZAC  BARECH  ou  BAKUCH  . fils  d’un  célèb. 
rabbin,  m.  à Constantinople  eu  1664,  est  aut.  do 
Discours  sur  le  Pentateuque  avec  une  Explication 
littérale  du  Cantique  des  cantiques , du  livre  dn 
Buth  , d’Esther  et  de  l’Ecclésiaste  , publiés  sous  le 
titre  de5emence  b< mte. 

EKAMA  (Cornélius) , profess.  d’astroo. , m.  à 
Louvain  (Pays-Bas)  le  24  février  1826,  s’est  fait 
connaitro  par  quclq.  recherches  bist.  sur  les  géom. 
frisons  , et  notamment  sur  Paslrou.  Gemma  Frisius. 

EKEBERG  (Gustave), célèbre  voyageur  suéd., 
capitaine  de  l’amirauté,  membre  de  l’académ.  des 
sciences  de  Stockholm  , né  en  1716,  fil  dans  l'Indu 
et  à la  Chine  plus,  voyages  avantageux  à la  com- 
pagnie des  Indes  de  Suède  , et  dans  lesquels  il 
recueillit  de*  inventions  utiles  qui  lui  méritèrent 
des  distinctions  flatteuses  de  son  souverain  et  du 
roi  de  Prusse.  Il  est  le  premier  qui  ail  apporté  en 
Suède  l’arbre  à thé.  On  a de  lui  qurlq.  ouvr.,  dont 
le»  plus  remarquables  suui  ; Relation  sur  l’écono- 
mie rut  ale  des  Chinois  : cette  relation  a été  trad. 
en  allem.  dan*  les  Voyages  d'Osbeck  ; Notice  sur 
le  soin  ou  soja  , espèce  de  sauce  fort  goûtée  des 
Chinois  cl  des  Japonais;  Description  de  Vile  de 
Fernand  de  Nuronua  : ces  trois  écrits  se  trouvent 
dans  les  mém.  de  l’acatl.  des  scienc.  de  Stockholm, 
année  17.14»  Voyages  aux  grandes  Indes  dans  les 
années  1770  et  1771,  Stockholm,  1773,  in-8; 
Moyen  facile  d’inoculer  la  petite-vérole  ; cct  ouvr. 
a ru  le  mérite  de  populariser  en  Russie  la  pratique 
de  l'inoculation.  Ekcberg  a cherché  dans  d’autres 
écrits  à propager  les  vérités  de  la  religion.  Il  m.  en 
1784.  Son  El./ge  a été  prononcé  à l’acad.  des  scien- 
ces de  Stockholm  par  le  docteur  Sparman. 

EKEBLAD  (Claude,  comte  de),  ministre  suéd., 
membre  de  l’acad.  des  sciences  de  Stockholm  et 
chancelier  de  Punir.  d’Abo  , né  vers  1700  , m.  en 
«77 1 . fut  amhassad.  eu  France  pendant  plusieurs 
années,  ut  appelé  ensuite  au  ministère  de*  affaires 
étrangères  de  son  pays.  Ce  fut  lui  «pii  ouvrit  avec  b 
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France  Ici  négociations  qui  préparèrent  le  succès  de 
la  révolution  opérée  par  Gustave  III  en  1772. 

Ek  K KH  A Kl)  , dit  /*  Ancien.  doven  de  Sl-Gall  , 
m.  en  677,  a laissé  des  hymnes  et  Je*  epigrammes. 
On  lui  attribue  un  e'erit  intit.  ; le  Lydien  Curlomnn , 
ou  censure  de  l'apostasie  et  de  la  conduite  de  Car- 
loman  , (ils  de  Cbarles-lc-Chauve.  — Ekkfhard  , 
dit  le  Jeune , moine  de  Sl-Gall , tu.  en  1071  , est 
connu  comme  continuateur  de  VHist.du  monastère 
de  St-Gall , commencée  par  Ratperl.  — EkkeüARD, 
dit  Minimu  s , moine  de  Sl-Gall  vers  1220,  a écrit  la 
Vie  de  Nother-lc-B'egue.  relis,  de  ce  monastère. 

EK  1 NS (Jf.r r* ï),'th«ol . angl.,  m.  en  1791 . a pub., 
en  anglais  une  traduct.  d’Apollonius  de  KUodcs, 
ainsi  qu’un  ouvr.  intit.  les  Amours  de  Jason  et  de 
Blédee , 3 vol.  in*5. 

EKSTROEM  (Daniel),  mécanicien  suédois,  di- 
recteur des  établissemens  de  mécanique  de  Suède 
et  membre  de  l’aead.  des  sciences  de  Stockholm  , 
né  en  17(1  , se  livra  particulièrement  à la  confec- 
tion d’instrumens  matliém.  et  en  perfectionna  plu- 
sieurs. Les  succès  qu'il  obtint  dans  ce  genre  de 
travail  furent  tels  que  l'Allemagne  . le  Dancmarrk, 
la  Russie  et  l’Kspagne  disputèrent  à la  Suède  l’ac- 

Suisitiou  des  instrumens  qui  sortaient  de  ses  mains. 

près  la  m.  d’Kkstroem  , en  1/55,  l’acad.  fit  frap- 
per une  médaille  en  son  honneur,  et  les  Mémoires 
de  cette  société  renferment  la  description  des  per- 
fectionnent. que  l'on  doit  * cct  habile  mécanicien. 

ELA  , roi  d'Israël , (ils  do  Baasa  , monta  sur  le 
trône  l’an  y3o  avant  J.-C.,  et  péril  deux  ans  après, 
assassiné  par  Zamri , un  de  ses  officiers.  Quelques 
autres  princes  du  mémo  nom  sont  trop  peu  connus 
pour  mériter  d’être  cités. 

ELAM  , fils  de  Scm , fut  le  père  des  peuples 
connus  sous  le  nom  tYElamites  ou  Elameens  , ha- 
bitant d'une  contrée  située  à l'orient  dn  Tigre  et  de 
l’Assyrie.  La  Dible  fait  mention  de  quelques  autres 
personnages  du  même  nom. 

ELBÉK  (N.  GIGOT  d’),  génér.  des  armées  roy. 
dans  la  Vendée  , né  ■ Dresde  en  1752  , d’une  fa- 
mille française  établie  en  Saxe  , vint  en  France  en 
1757  , y fut  naturalisé  , entra  dans  un  régiment  de 
cavalerie  , parvint  au  grade  de  lieutenant , donna 
sa  démission  en  1783  , se  maria  , et  dès  lors  vécut 
retiré  dans  un  bien  de  campagne  près  de  Bcaupréau 
en  Anjou.  A l'époque  de  fa  révolution  , dont  il  ne 

Iiartageait  pas  les  principes , il  crut  devoir  suivre 
es  princes  français  à Coblentt  ; mais  après  la  loi 
qui  ordonnait  aux  émigrés  de  rentrer  dans  le  roy., 
il  revint  dans  sa  propriété.  Les  paysans  des  envir. 
de  Beaupréau  s’étant  insurgés  au  mois  de  mars 
1793,  vinrent  demander  à d'Elbéo  de  se  mettre  à 
leur  tête.  11  y consentit  et  son  rassemblement  fut 
bientôt  joint  par  ceux  de  M.  de  Bonchamp,  de 
Calbelineau  et  de  Stofilet  (a>.  ces  noms).  Après  la 
mort  de  Cathelioeau,  d’Elbée  se  fit  nommer  géné- 
ralissime , presque  à l’insu  d’uno  grande  partie  des 
troupes  royalistes  vendéennes.  C'est  en  cette  qualité 
qu'il  se  trouva  à la  bataille  de  Luçon  gagnée  par  les 
troupes  de  larépubl.  On  sait  qu'après  une  alterna- 
tive de  bons  et  de  mauvais  succès , l’armée  royale 
fut  complètement  défaite  à Chollet  ; d’Elbéo,  blessé 
à mort  dans  cette  dernière  bataille , fut  d’abord 
transporté  à Bcaupréau  puis  à Noirmoulicr.  Trois 
mois  après,  les  troupes  républicaines  s’étant  em- 
parées de  cette  lie  , il  fut  traduit  devant  une  com- 
mission militaire,  condamné  à mort,  et  fusillé  sur 
la  place  publique  du  bourg  de  Noirmoulier,  où 
on  l’avait  amené  dans  un  fauteuil,  parce  que  la  gra- 
vité doses  blessures  ne  lui  permettait  pas  de  se  tenir 
debout.  D’Elbée,  au  jugement  de  plus,  biographes, 
fut  un  homme  pieux  , d'un  courage  constant  cl 
tranquille  , mais  sans  talcns  militaires.  Il  n’avait 
aucune  habitude  des  hommes  et  se  bornait  à mener 
scs  soldats  à l’ennemi , en  leur  disant  : •<  Mes  en- 
fans,  la  Providence  vous  donnera  la  victoire.  - Aussi 
ceux-ci  l’avaicnl-ils  suroommé  le  General  la  Pro- 


vidence , sans  rien  perdre  toutefois  du  respect  et  de 
rattachement  qu’ils  avaient  pour  lui. 

KLBEUF  ou  KLBOEUF(Renède  LORRAINiE, 
marquis  d’),  (ils  cadet  de  Claude  , duc  de  Guise  , 
m.  en  l566,  (ut  la  tige  des  ducs  d’Elbeuf , dont  la 
maison  s’cteignil  en  dans  la  personne  d’Ein- 
manucl-Mauricc.  — Elbevt  (Charles  I«,  duc  d’)  , 
fils  du  précédent,  né  en  |556  , annonça  de  bonne 
heure  un  caractère  insouciant  et  un  goût  pour  les 
plaisirs  qui  l'éloignèrent  de  toutes  les  intrigues  po- 
litiques qui  agitèrent  le  règne  de  Henri  111  : cepen- 
dant, en  raison  des  projets  ambitieux  des  princes 
de  sa  famille,  on  jugea  prudent  de  s’assurer  de  sa 
personne;  il  resta  enfermé  dans  le  château  de  Lo- 
ches depuis  l’issue  des  états  de  Blois  jusqu’en  lüqt, 
et  m.  eu  t(>o5. — ELBEtir  (Charles  , V duc  d’) , fils 
du  nrécéd.,  né  en  1596 , m.  en  1657  , sous  le  règne 
de  Louis  XIII , fut  exilé  et  déclaré  criminel  de 
lèse-majrsté , patee  que  sa  femme.  Catherine- 
Henriette,  fille  légitimée  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
briclle  d’Estrécs,  avait  pris  part  à des  intrigues  de 
cour  contre  le  cardinal  de  Richelieu;  niais  il  fut 
rappelé  plus  lard  et  nommé  gouvern.  de  Picardie. 
— Elbel’E  (Emmanuel-Maurice),  petit-fils  du  pré- 
cédent , né  en  1677  * *nlra  au  service  de  l'emper, 
d Allemagne  , et  commanda  un  régiment  de  cava- 
lerie dans  le  royaume  de  Naples  de  1706  a 1719. 
Son  séjour  dans  ce  pays  est  marqué  par  les  fouilles 
qu'il  fil  faire  pour  la  première  fois  au  château  de 
Portici , et  dont  le  résultat  fut  la  découverte  d’Her- 
culanum.  Après  sa  m. , arrivée  en  1763,  le  duché 
d’Elbeul  passa  à la  maison  d’Harcourt  (v.  ce  uom). 

ELRURCHT  (Jean  van),  surnommé  Petit-Jean , 
peintre  d’hist. , de  paysages  et  de  marines,  né  au 
commenrem . du  16e  S.,  fut  membre  de  la  commu- 
nauté despeintr.  d’Anvers.  Quatre  de  ses  tableaux, 
décorent  l’une  des  chaprlles  de  l’église  de  N.-D. 
d’Anvers,  ce  sont  : la  Pêche  miraculeuse ,•  un 
Christ  en  croix  avec  la  Vierge  ; St  Jean  et  la  Ma- 
delaint  ; Si  Pierre  à genoux  devant  J.-C.  sur  le 
bord  de  la  mer  ; Jésus  dans  la  bergerie. 

ELDAD  , surnommé  Danita  , du  nom  de  Dan  , 
sa  tribu,  écriv.  juif  du  ta*  S.,  est  l’aut.  vrai  ou  sup- 
posé d’une  lettre  sur  les  dix  tribus  qui  sont  au- 
delà  du  merveilleux  fleuve Sabbation  ou  Sambation  ; 
quoi  qu’il  en  soit,  Barlolorci  (v.  ce  nom)  a prouve, 
dans  sa  Bibhoth.  rabbinique , que  ces  écrits  fabuleux 
ne  pouvaient  cire  que  l’ourragod’un  imposteur.  La 
lettre  d’Eldad  , écrite  en  hébreu  , a été  imprim.  à 
Constantinople,  t5l8,  in-^  , Venise,  tSqq  cl  l6o5, 
»n-8,  et  Isny , 1722 , in-ia  ; elle  a été  traduite  eu 
latin  et  publiée  sous  le  titre  do  Eldad  Danius  de 
Jiidais  clausis , eorumque  in  Æthiopid  imperio  , 
Paris,  l563  : celte  traduction  sc  trouve  aussi  dans 
la  Chrvnogmphia  hebraorum  de  Gencbrard. 

_ ELEAT1QUES  , secte  de  philosophes  fondée  par 
Xenophane  à Elée  dans  la  Grande  Grèce  , regar- 
daient comme  impossible  toute  transformât,  et  toute 
diversité,  et  n'admettaient  qu’un  être  unique  et 
immuable.  Les  uns,  tels  que  Xenophane,  Parme- 
nidc,  Zenon  d’Eléc,  etc.,  ne  reconnaissant  d’autre 
existence  que  celle  de  l’esprit , furent  nommés  Mé- 
taphysiciens ; les  autres,  qui  ne  reconnaissaient 
que  la  matière , ont  été  appelés  Physiciens  ; tels 
furent  Leucippe,  Dcmocrile  , Protagoras,  etc.  V. 
ces  nojus. 

ELEAZAR  , en  hébreu  Elhazar  (appui  de  Dieu) 
nom  de  plusieurs  personnages  meutiounés  dans  l’E- 
criture sainte  et  dans  l’historien  Josèplie  : nous  ne 
citerons  que  les  principaux.— Elkaiaa  , fils  d’Aa- 
ron  et  son  successeur  au  pontificat  ans  av. 

J.-C.  — Eleazak  , fils  d’Abiuadab  et  gardien  de 
l'arche  du  Seigneur.  — Ei.éazaa  , fils  d'Akod  , uu 
des  trois  guerriers  de  David  qui  traversèrent  le 
cainp  des  Philistins  pour  aller  puiser  de  l’eau  à la 
citerne  de  Bethléem.  Dans  une  bataille , livrée 
10^7  ans  avant  J.-C.,  Eléazar,  voyant  fuir  les  Israé- 
lites , sc  jeta  seul  au-devant  des  Philistins  «t  eu  fit 
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un  st  grand  carnage,  que  sa  main,  dit  l’Ecriture, 
demeura  collée  à son  épée.  — Elf.AZAR  , surnommé 
Abaron  ou  Auran , de  la  famille  des  Machabées  , 
périt  dans  une  bataille  entre  Judas  et  Antiocbus 
Eupator  , écrasé  par  la  chute  d’un  éléphant  qu'il 
avait  attaqué,  croyant  qu’Antiochus  était  monté  sur 
cet  animal.— Ei.LA7.AR  , coutemporain  des  Macha- 
bées, souffrit  le  martyre  sous  le  règne  d’Antiochus 
Epiphane  , pour  avoir  refusé  de  manger  de  la  chair 
de  pore. — ElÉAZar  , fils  d’Onias  I*r  , et  frère  de 
Siraon-le-Juste  , exerça  pendant  19  ans  les  fonct. 
de  grand  sacrificateur.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui 
envoya  à Ptoleniée-Philadelphe  les  72  docteurs  aux- 
quels ce  prince  fit  faire  la  version  des  livres  sacrés, 
dite  des  Septante  , 277  avant  J.-C.  — Un  magicien 
célèbre  du  même  nom  , au  rapport  de  Josèphc  , 
délivrait  les  possédés  du  démon. 

ELEAZAR  de  Gamma  ou  de  Wortni,  auteur 
liébreu  , maître  du  célèbre  rabbin  Nachmanide  , I 
vivait  en  12^0.  On  a de  lui  divers  écrits  cabalis-  J 
tiques,  dont  on  trouve  le  détail  dans  la  Bibtiolh. 
hebr.%  et  d’autres  ouv.  dont  les  princip.  sont  : le 
Livre  du  droguiste , etc.,  ouvr.  mystique.  Fano  , 
i5oj  , in-fol.  ; le  Guide  du  pécheur,  Venise,  lS^3  . 
in»4«  Leyde  , 1691  , »n-l3,  le  Vin  aromatique  ou 
Comment,  sur  le  cantique  et  le  livre  de  Buth , 
Dublin  , itx>8,  in  4- 

ELECTRE  (mvth.),  scrur  d’Oresle,  fille  d’Aga- 
mcmnnn  et  de  (flylemncstrc , sauva  la  vie  à son 
frère  encore  enfant,  après  le  meurtre  d’Agamcm- 
non  , et  lui  facilita  dans  la  suite  les  moyens  de 
revenir  â taycènes  , pour  tuer  Egisthc.  Elle  épousa 
Pylade  l’ami  d’Oreste. 

ELECTÜS  DE  LAUFFF.NBOURG , capucin 
allemand  , missionnaire  en  Orient  et  prédicateur  à 
Rottenbourg,  où  il  m.  en  1627  , est  aut.  de  deux 
ouv.  restés  MSs.,  int.  : Chronique  de  la  Suisse  , 
pendant  qu’elle  dépendait  de  l* Autriche  antérieure; 
et  une  relation  de  sa  mission  dans  le  Levant. 

ELÉONORE  DE  GUYENNE,  fille  de  Guil- 
laume IX  , dern.  due  d’Aquitaine  , née  vers  1122, 
apporta  en  dut  à Louis-le-Jeune  les  états  de  son 
père  . qui  l’avait  instituée  son  héritière  sous  condit. 
qu’elle  épouserait  ce  prince.  Ayant  accompagné  son 
époux  eu  Syrie  pendant  la  2°  croisade,  Eléonore, 
enivrée  de  plaisirs  à la  cour  de  son  oncle  Raymond 
de  Poitiers,  sollicita  le  roi  de  retarder  son  départ 
d’Antioche  pour  Jérusalem  : le  relus  qu’elle  essuya 
la  détermina  à prétexter  sa  parenté  avec  Louis 
pour  demander  la  dissolution  de  son  mariage.  Ou- 
tragé comme  souver.  cl  comme  mari,  ce  priuce  con- 
sulta plus,  foi*  l’abhé  Sugcr  sur  le  parti  qu’il  devait 
prrndre;  le  sage  ministre  conseilla  toujours  à son 
maître  de  dissimuler  , et  d’éviter  un  divorce  qui  ne 
pouvait  être  que  funeste  à la  France.  Ces  conseils 
furent  suivis  tant  que  vécut  le  vertueux  abbé  de 
St-Denis  ; mais,  après  sa  mort,  le  roi  se  bâta  de 
rompre  des  liens  qui  devenaient  chaquejotir  plus 
odieux.  Le  divorce  fut  prononcé  en  11 52  dans  le 
coucile  de  Bcaugency.  Alors  Eléonore  quitta  la 
France,  avec  l’intention  de  se  venger  d’un  acte 
qu’elle  avait  elle-même  prox'oqué.  Plusieurs  princes 
aspiraient  à sa  main  ; elle  choisit  Henri  , duc  de 
Normandie,  qui  devint  bientôt  roi  d’Angleterre 
sous  le  nom  de  Hetiri  II.  Ce  marinpr  fit  passer 
nous  la  domination  du  monarque  anglais  les  riches 
provinces  de  l’Aquitaiue  , et  lut  l’origine  des  lon- 
gues et  sanglantes  guerres  qui  eurent  beu  par 
la  suite  entre  la  France  et  l’Angleterre.  Eléo- 
nore, plus  âgée  que  sou  nouvel  époux,  porta  le 
trouble  et  la  discorde  à la  cour  d’Angleterre,  corn  ni- 
«lie  avait  port»?  le  scandale  à celle  de  France. 
Henri  II  la  fit  enfermer  dans  une  étroite  prison  où 
elle  resta  depuis  1173  jusqu’en  n88  , époque  où 
Richard  C«eur-de  Lion,  sou  fils,  monta  sur  le  trône. 
Pendant  la  3*  croisade,  qui  retint  ce  monarque  en 
Orient,  Llcouore  fut  chargée  du  gouvernement 


de  l’Angleterre,  et  lorsque  Richard  fut  fait  prison- 
nier en  Allemagne  , elle  sollicita  avec  vivacité  , 
mais  sans  succès  , sa  liberté.  Quelques  années  après 
la  délivrance  de  ce  prince,  elle  se  relira  à l’ahhaye 
de  Fontcvrauld  , et  y mourut  en  I2o3.  On  trouve 
trois  de  ses  lettres  au  pape  Célestin  III  dans  le 
recueil  de  celles  de  Pierre  de  Blois  (v.  ce  nom). 
Larrey  a publié  Yffist.  d’Eléonore  de  Guyenne  , 
Rotterdam  , l6qa,  in- 12.  Ce  livre,  selon  l’historien 
des  croisades  (M.  Michaud),  contient  plusieurs  faits 
hasardés,  et  ne  doit  être  lu  qu’avec  précaution. 

ELÉONORE  DE  GUZMAN,  dame  espagnole 
du  i4«  S.,  célèbre  par  sa  beauté  , ses  aventures  , ta 
longue  faveur,  sa  fin  tragique , inspira  au  roi  de 
Castille  Alphonse  XI  l’amour  le  plus  vif,  cl  jouit 
pend.  20  ans  de  l’éclat,  du  crédit  et  des  honneurs 
de  reine  dont  Constance  de  Portugal,  épouse  du  roi, 
u'avait  que  le  litre.  Elle  donna  le  jour  à deux  ju- 
meaux dont  l’uu  Henri  de  Transtamare,  monta  sur 
le  trône  de  Castille.  A la  mort  d’Alphonse,  Eléonore 
fut  exposée  à la  vengeance  de  la  reine  Constance, 
qui  s'empara  du  gouvernement.  Les  deux  jeunes 
priuces  scs  fils  prirent  vainement  les  armes  pour  sa 
défense  : elle  fnl  arrêtée  à Séville  en  l3S C , et 
étranglée  sous  les  yeux  de  Constance  et  de  Pierre- 
le-Cruel,  ton  fils. 

ELÉONORE  D’ARBORÉF.  , célèbre  législa- 
trice de  la  Sardaigne  , fille  de  Manano  IV,  juge 
d’Arboréc(la  principale  des  quatre  souverainetés  ou 
/ udicats  dont  sc  composait  la  Sardaigne  avant  que 
les  Aragonais  eussent  totalement  soumis  cette  lie 
à leur  juridicl.),  cl  strur  de  l’infortuné  Hugues  IV, 
que  ses  sujets,  las  du  joug  auquel  il  les  avait  réduits, 
massacrèrent  dans  une  insurrection  en  1 382  , fui 
elie-mèmo  revêtue  de  l’autorité  par  les  suffrages  du 
peuple  arboréen  , qu’elle  gouverna  avec  une  rare 
sagesse  jusqu’à  sa  m.  , survenue  en  i.jo3.  Elle  avait 
épousé  un  gentilhomme  nommé  Rrancalcone  Doria, 
dont  elle  eut  plusieurs  enfans  : Frédéric  , mort  en 
bas  âge  , après  avoir  été  proclamé  héritier  de  la 
principauté  d’Arhoréc  ; et  Mariano  V.  qui  succéda 
à sa  mère  dans  le  marquisat  d’Oristatino  , dénomi- 
nation sous  laquelle  celte  même  principauté  avait 
été  annexée  comme  Gcf  à la  couronne  d’Aragon  ea 
t388.  Le  code  de  lois  par  lequel  Eléonore  eut  la 
gloire  de  remplacer  les  traditions  orales  et  les  cou- 
tumes barbares  de  la  législation  de  la  Sardaigne  , cl 
qu’elle  publia  en  l3p5  sous  le  nom  de  Charte  du 
Pays  (Caria  de  I-ogu  ) régit  encore,  à quelques 
modifications  près  , cette  singulière  contrée  , que , 
selou  l’expression  de  M.  Mimant  ( Hat.  de  Sar- 
daigne, 1. 1,  p.  2X3).  l'oti  pourrait  appeler  la  Chine 
de  l’Europe  , vu  l’état  stationnaire  ac  scs  moeurs 
cl  de  sa  civilisation  imparfaite. 

ELEONORE  TELLEZ,  reine  régente  de  Por- 
tugal , était  mariée  à un  seigneur  de  ce  pays  nom- 
me D.  Juan  d’Acuanba,  lorsque  le  roi  Ferdinand 
conçut  une  vive  passion  pour  elle,  décida  son  mari 
à s’en  séparer,  cl  l’épousa  en  1371.  Après  la  mort 
de  ce  monarque  , sur  qui  elle  avait  pris  l'empire  le 
plus  absolu,  Eléonore,  devenue  régente,  partagea  la 
puissance  avec  1).  Juan  Andeiro,  son  amant  et  son 
favori  du  vivant  même  du  roi  Ferdinand.  Son  ad- 
ministration tyrannique  et  sa  conduite  déréglée 
ayant  excité  un  soulèvement  à Lisbonne  , elle  ap- 
pela en  Portugal  le  roi  de  Castille,  son  gendre  , 
pour  qu’il  s’y  fil  reconnaître  héritier  du  royaume, 
'le  roi  Ferdinand  étant  mort  sans  enfant  mâles),  et 
se  dépouilla  en  sa  faveur  de  l’autorité,  espérant 
qu’il  la  vengerait  du  peuple  de  la  capitale;  mais  ce 
priuce,  loin  de  répondre  aux  vues  de  la  régente,  la 
fil  arrêter  et  conduire  eu  Espagne  au  monastère  de 
Tordesillas  , où  elle  in.  de  chagrin  vers  i/joj. 

ELÉONORE  DE  CASTILLE , reine  de  Navarre, 
fille  de  Henri  II,  roi  de  Castille,  épousa  en  i5j5 
Charles  III,  roi  de  Navarre,  sa  brouilla  avec  ce 
priuce  et  se  retira  en  Castille  auprès  du  roi  Henri  III, 
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son  neveu.  Mais,  t'clanl  mise  ensuite  à la  tête  (l'un 
parti  contre  ce  monarque  , elle  fut  renvoyée  par 
celui-ci  à son  époux  , qui  la  reçut  avec  égards . et 
lui  confia  même  la  régence  «lu  rojr.  en  l^o3,  pend, 
son  séjour  en  France.  Eléonore  le  rendit  père  de 
huit  enfant,  et  m.  en  t^tti. 

ELÉONORE  D'AUTRICHE,  reine  de  France  , 

née  à Louvain  en  était  scrur  aînée  île  Cliarles- 

Quiut.  Elle  fut  d’abord  mariée  en  lâli)  à Emma- 
nuel. dit  te  Grand , roi  de  Portugal  ; mais  ce  prince 
étant  mort  en  i52«  , elle  devint  le  gage  de  la  ré- 
conciliation entre  l'empereur  son  Irère,  et  le  roi 
François  Irr  qu’elle  épousa  en  lf»Jo.  Devenue  veuve 
une  seconde  fois  (iSq").  e^c  relira  d’abord  daus 
les  Pavs-Bas  . puis  eu  Espagne,  et  m.  à Talaveira 
en  i558.  On  trouve  des  détails  curieux  tur  les  pre- 
mières années  de  cette  piincessc  dans  les  Annale* 
de  vit  A Frederici  II  palat. , par  Hubert  Tbouias 
(■ v . ce  nom). 

ELEUSIS  (mylli.) , Grec  des  temps  héroïques  . 
fut  le  fondateur  de  la  ville  du  même  nom  , où  se 
célébraient  les  mj stères  en  l’honneur  de  Cérès. 

ELEUTIIERE  (St  ) , pape,  successeur  de  saint 
Soter  en  l’an  177  , gouverna  l'Eglise  sous  les  rè- 
gnes de  Marc-Aurè!e  et  de  Commode.  Il  combattit 
les  erreurs  de  Valentinien  , envoya  des  mission- 
naires à Lucius,  roi  de  la  Grande-Bretagne  pour 
l'instruire  dans  la  religion  catholique,  et  ni.  en  192. 
St  Victor  Irï  lui  succéda. — Un  diacre,  compagnon 
de  St  Denis,  a porté  le  nom  (I’ElM-THÈRE. 

ÉXEUTUÈRE (St),  évêque  de  Tournai  , Tut  un 
des  premiers  qui  apportèrent  les  lumières  de  la  foi 
dans  les  Gaules.  Dix  ans  avant  le  baptême  de  Clovis, 
il  convertit  un  grand  nombre  de  barbares  . cl  périt 
assassine  l’an  53a.  La  Bibliothèque  des  Pères  ren- 
ferme trois  fermons  attribués  à cet  évêque. 

ELEUTHERE,  eunuque  et  chambellan  de  l’em- 
pereur Héracliiis , a\ant  été  nomme'  à l'exarcal  de 
Ravcnue,  étouffa  la  révolte  qui  s’etait  déclarer  dans 
cette  ville  , et  vainquit  Jean  de  Compta  qui  s'était 
emparé  de  Naples  , et  cherchait  à se  soustraire  à la 
domination  de  l'empereur.  Bientôt  Eleutlirrc  se 
révolta  lui-même  dans  l’espoir  de  soumettre  toute 
l’Italie , marcha  sur  Rome  à la  tête  d’une  armée, 
mais  fut  massacre'  par  scs  propres  soldats  , qui  en- 
voyèrent sa  tête  à l’empereur  l’an  617- 

ÉLEUTHÈRE  (Augustin),  savant  luthérien 
allemand  , n’est  connu  que  par  un  traité  de  Arbore 
scientia  boni  et  mali , Mulhausen  , i5lt>,  in-S. 

ELFRIC  , archevêque  de  Cantorbéry  au  In*  S.  , 
a traduit  en  anglo-saxon  les  prem.  livns  de  l’fft'ri- 
tnre  sainte;  une  Hitt.  certes.,  et  a composé  dans 
la  même  langue  une  Grammaire  cl  un  Dkctionn. 

ELFRIDE  , ELFRÏDA  ou  El  .FR  KDE . épouse 
d'Edgar  , roi  d’Angleterre  et  mère  d'Etlielred  , lit 
assassiner  Edouard-lc-Martyr  ( v.  ce  nom  , pour 
donner  le  trône  à Ethelrcd  eu  978. 

ELGER.  V.  Eluger. 

ELI  A de  Cortonc,  fut  le  cornp.,  puis  le  succès*, 
de  St  Franç.Uu  Tr.  d’alch.,  inséré  dans  le* Comm.  de 
Crcscimheni  sur  la  poésie  vulgaire , lui^  a été'  attri- 
bue; mais  il  paraît  qu'on  a confondu  Elia  de  Cor- 
tonc avec  un  philosophe  de  ce  nom  , auteur  d’un 
traité  sembla), le  dont  le  MS.,  int.  Opnsciiliim  «cm-  | 
ttssimi  celeberri nuque  philoSvphi  Æliar  Canosstr  j 
messinensis  in  nrte  alchymicA , 1^3^ » trouvait 
dans  la  hiklinthèque  de  Ch.  1*.  Affo. 

ELI  AB  , nom  de  plus,  personnages  mentionnes 
dans  l’Ecrit.-Sle.  L’un  d’eux  était  le  compagnon  de 
David  , et  rendit  à ce  prince  des  services  signalés 
pendant  les  persécutions  de  Saul. 

ELI  A CI  II, M ou  ELIA  Cl  M . grand -prêtre  des 
Juifs,  sons  Manassès,  aida  puissamment  ce  prince 
à relever  la  religion  et  l’état.  Quclq.  cnt.  lui  ont 
attribué  le  livre  de  Judith. 

ELIAS  DE  BAHJOLS,  poêle  provençal  du  i3«  S., 


se  fixa  pend.  plus,  années  à la  cour  d’Alphonse  II, 
roi  de  Provence  , et  entra  en  1222  daus  fa  commu- 
nauté de*  hospitaliers  de  St-Renotl  d’Avignon  , ap- 
pelés aussi  ferres  pontifes  , parce  que  le  but  de  leur 
institution  était  particulièrement  de  construire  des 
ponts.  On  conserve  dans  les  MSs.  de  la  Liblioth.  du 
roi  sept  Chansons  qu'Eliai  avait  adressées  à Gar- 
sende  de  Sahran  , veuve  d’Alphonse. 

ELIAS  LEV1TA,  l’un  des  plus  célèb.  docteurs 
juifs,  critique  et  grainmair.,  né  en  Italie  eu  1472, 
occupa  pendant  plus,  années  une  chaire  de  gram- 
maire a Padoue  et  à Venise,  et  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1549'  Ses  ouvr-  » dont  la  plupart 
furcul  écrits  à Rome  antérieurement  au  sac  de  cette 
ville  en  l5»7,  jouissent  encore  aujourd’hui  de  l’es- 
time des  sav. , et  méritent  d’être  médités  par  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  l’élude  de  la  langue  hé- 
braïque. Le  plus  remarquai),  a pour  titre  Massorah  , 
ou  critique  du  texte  sacré  de  l’Ecriture  et  des  aut. 
qui  ont  traité  cette  matière  , Venise  , 1 538,  in-8  , 
suivi  de  l’exposition  d’une  nouvelle  doctrine  sur  les 
points  voyelles,  ibid. , l538.  in-8,  et  augm.  d’un 
abrégé  du  Massorah  , en  latm  , et  de  la  traduct.  de 
la  3*  préface  d'Elias  par  Munster,  Bâle,  i53p, 
Stilzhach , 1769  et  1771*  Cet  ouvr.  a élc  traduit  en 
allem.  par  bemlcr.  Halle,  1772,  avec  notes.  Les 
autres  ouvr.  d’Elias  Lcvila  sont  : un  Comment,  sur 
la  Gramm.  de  Moïse  Kimchi  , Pcsaro , i5o8;  la 
Composition  , ou  Explication  des  mots  irréguliers 
du  texte  Sacra , Rome,  t5l6;  les  Chapitres  d'Elias, 
ou  l'railé  des  lett. , de  leur  prononciation  , des 
voyelles,  des  lett.  serviles  , etc.,  Pesaro,  i520, 
tous  trois  trad.  et  puhl.  en  latin  par  Munster;  et 
plus,  autres  traités  de  grammaire  moins  temarquab. 
On  trouve  le  detail  exact  de  tous  les  ouvr.  d’Elias 
dans  le  Pizion.  star,  degliaul.  Ebr.  de  M.  de  Rossi. 

ELIAS  (Matthieu),  peintre  flamand,  né  en  t658, 
dut  son  éducation  et  le  développement  de  ses  dis- 
i positions  naturelles  pour  la  peinture  à Corbecn  , 

f cintre  à Dunkerque.  Elias  vint  se  perfectionner  â 
'ans,  cl  se  fixa  dans  cette  ville;  seulement  il  fit 
de  fréquens  voyages  dans  sa  patrie  pour  rendre  vi- 
site à son  bienfaiteur.  Les  villes  de  Paris  , de  Dun- 
kerque , de  Mciuu  , d’\  près  , de  Casscl  et  de  Berg- 
Sl  -Wiiioc  , ont  possédé  plusieurs  tableaux  de  cet 
artiste;  on  cite  comme  le*  plus  remarquables  : le 
vieil  de  la  ville  de  Dunkerque  à la  V lerge , tableau 
dans  lequel  il  a place  son  propre  portrait:  un  Mar- 
tyre de  Ste  Bal  le  ; un  Baptême  de  J.-C .,  où  l'on 
voit  par  anachronisme  St  Louis  en  prières  ; un  ta- 
bleau représentant  les  portraits  en  pied  des  prin- 
cipaux membres  de  la  confrérie  de  St-Sébaslien  de 
Dunkerque.  Cet  artiste  mourut  en  1741. 

ELIÇAGARAY  (Dominique)  , membre  du  con- 
seil royal  de  l’instruction  publique , ué  vers  1760 
dans  le  diocèse  de  Rayonuu,  embrassa  l’état  ccclés., 
et  quitta  la  France  en  1791  pour  ne  point  prêter 
le  serment  exigé  par  la  constitution  civile  du  clergé. 
Rentré  en  France  sous  le  gouvernement  directorial, 
il  refusa  plus  lard  les  offres  et  l'amitié  du  cardiual 
Maury  , dont  il  ne  partageait  pas  les  opininus  , et  se 
contenta  d’exercer  le*  triples  fonctions  de  recteur 
de  l’acad.,  de  prof,  de  philos.  , et  de  doyen  de  la 
faculté  de»  lettres.  Durant  les  ceul  jours  , l’abbé 
Eliçagaray  suivit,  sous  le  litre  d'aumônier,  la  du- 
chesse d'Angoulême  à Londres.  Après  son  retour 
eu  France  , nomme  inspecteur  de  l’univ. , il  exer- 
çait les  fuucliuns  de  cette  place  quand  un  journal 
de  Marseille  pub.  un  discours  ridicule  qu’il  lui  at- 
tribuait. L’abbé  Eliçagaray  démentit  ce  discours; 
mais  le  chagrin  de  se  vuir  en  butte  . dans  sa  vieil- 
lesse, aux  traits.de  la  médisance,  bâta  le  terme  de 
sa  vie.  H mourut  en  1822. 

ELICHMANN  (Jean),  savant  médecin  du  17*  S., 
m.  en  ;G3y  à Lcyde , où  d avait  exercé  avec  succès 
pend,  un  gr.  nomb-  d’années,  possédait  16  langues, 
*1  l’on  eu  croit  Saumaisc  ; il  avait  entrepris  sur  la 
littéral.  orientale  des  travaux  importai)*  que  la  ni. 


ELIE  ( 060  ) ELIO 


ne  lui  permit  pat  d’achever.  On  a de  lui  : une  lettre 
sur  l’utilité  de  la  langue,  arabe  , léna  , it>36  ; et 
une  dissert.  De fatali  vit  a termino  secundum  men- 
tent orientalium  , Leyde,  1639. 

ELIE  , prophète  juif  , vivait  du  temps  d'Achab, 
roi  d’Israël.  Ce  prince  ayant  , aiusi  que  Jésabcl  sa 
femme  , sacrifie  aux  idoles  , F. lie  obtint  de  Dieu  , 
our  les  punir  , une  sc'cheresso  et  une  famine  de 

ans.  Tantquc  dura  ce  fléau  , il  fut , dil-on  , nourri 
miraculeusement  par  des  corbeaux.  Ayant  été  bien 
reçu  par  unr  pauvre  veuve  de  Sarepla  , il  la  récom- 
pensa en  multipliant  lu  farine  et  l’huile  qui  lui  ser- 
vaient pour  su  nourriture  et  eu  ressuscitant  le  fils 
de  celle  femme.  Après  la  sécheresse  , il  somma  de 
nouveau  Achab  de  reconnaître  le  vrai  Dieu  ; et  pour 
le  convaincre  , il  appela  sur  les  autels  le  feu  du  cipl 
qui  conuinu  les  victimes.  Cepcndaul  ce  prince  im- 
pie continuant  à le  persécuter,  il  se  retira  sur  les 
montagnes  d’Aureb,  et  y resta  jours  cl  j^O  nuits 
sans  prendre  d’autre  nourriture  qu’un  pain  qui  lui 
fut  apporté  par  un  ange.  Il  prédit  à Acliab  qu'il 
serait  déchiré  par  des  chiens  , et  sacra  Jéhu  à sa 
place.  A la  fin  de  sa  vie  , il  choisit  Elisée  pour  son 
successeur  et  fui  enlevé  au  ciel  sur  un  char  de  feu, 
vers  892  av.  J.-C. 

ÉL1E  , ELIAS  ou  HELIE  (Paul)  , théologien 
danois,  membre  de  l’ordre  des  carmes  d’Elseneur, 
ne  vers  l’an  1^80,  avait  été  élevé  dans  la  foi  catho- 
lique, mais  les  écrits  de  Luther  le  séduisirent  , et 
il  montra,  dans  des  leçons  publiques  sur  l’Ecriture 
sainte  , qu'il  penchait  vers  la  religion  prétendue  ré- 
formée. Scs  principes  lui  ayant  attire  des  persécu- 
tions , il  parut  abjurer  son  erreur;  mais  on  croit 
que  ce  fut  pour  peu  de  temps  , et  qu’il  mourut  en 
professant  le  luthéranisme  à Roskild  vers  1536.  Il 
a écrit  quelques  ouvrages  de  controverse  peu  re- 
marquables , et  a traduit  en  danois  : le  lÀvre  de  la 
vertu  , par  Si  Athanase  , 1628  , in-8  ; les  Psaumes 
de  David , 1^28,  in-8,  et  /’ Institut,  d’un  prince 
chrétien  , par  Erasme  , Roskild  , i534  , in-8.  Sa  vie 
a été  écrite  en  latin  par  Cliristiao  Oiivarius  , Co- 
penhague, 1744,  in-8. 

ELIE  DE  BEAUMONT (Je.\n-Bapt. -Jacques), 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  en  1732  à Ca- 
rcutm , m.  à Paris  en  1786,  parut  avec  succès  au 
harreau  ; mais  la  faiblesse  de  son  organe  l’obligea 
de  renoncer  aux  plaidoiries.  Ses  Mémoires  lui  ac- 
quirent une  réputation  européenne  : il  y fait  preuve 
a’imagination , d’esprit,  et  surtout  du  grand  art 
de  tirer  d’une  cause  tous  les  moyens  qu’elle  peut 
fournir.  Le  principal  fondement  de  sa  réputation 
est  le  Mémoire  pour  les  Calas,  qu’il  pub.  à Paris 
en  1762,  in-4-  On  cite  encore  parmi  les  plus  curieux 
le  Mémoire  du  sieur  Grudon  contre  Ramponneau , 
dans  les  causes  amusantes;  le  Mém.  au  sujet  des 
caves  forcées  et  des  vint  pillés,  des  chanoines  de  fa 
Ste- chapelle  y ibid.,  1760,  in-A;  Défense  de  Clan 
dute  Rouge  , ibid.  , 1770,  in-4-  — Eue  de  Beau- 
stOttT  (Anne-Louise  Morin  - DoiÉttii.  ) , épouse 
du  précédent , née  en  1729  à Caen  , m.  en  1788, 
est  connue  comme  auteur  de»  lettres  du  matr/uis 
de  Râtelle  , 1764,  2 vol.  in-12,  et  de  la  3*  partie 
des  Anecdotes  de  la  cour  et  du  régne  d' Edouard  II , 
roi  d'Angleterre  1776,  in-12  (les  deux  premières 
parties  sonld  e M,,,e  de  Tendu  ). — Eue  or.  La  Po- 
terie ( Jean  Antoine)  , frère  d’Elie  de  Beaumont, 
docteur-régent  de  la  Faculté  Je  médecine  de  Paris  , 
et  premier  médecin  de  la  marine  à Brest,  né  vers 
1732,  étudia  avec  soin  les  diverse»  branche»  de 
l’art  médical.  On  a de  lui  uu  grand  nombre  de 
Dissertations , de  Mémoires , de  Rapports , etc.; 
quelques-uns  sc  trouvent  dans  les  Mémoires  de  la 
Faculté  de  médecine.  On  lui  doit  encore  Y Examen 
de  la  doctrine  d’ Hippocrate  sur  la  nature  des  êtres 
animés , sur  les  principes  du  mouvement  et  de  la 
fie  , sur  les  périodes  de  ta  vie  humaine  , pour  ser- 
vir à Vhist.  du  magnétisme  animal , 178^  ; Recher- 


ches sur  l’état  de  la  médecine  dans  le  département 
de  la  marine , 1790;  et  Recherches  sur  l’étal  de  la 
pharmacie , 179t. 

ELIEN,  Ælianut  (Clti’DiCs),  auteur  grec  , vi- 
vait sous  les  empereurs  Nerva  , Trajan  et  Adrien  , 
et  dédia  à ce  dernier  un  ouvr.  sur  l’art  militaire  , 
dont  la  meilleure  édit.,  donnée  par  El  sévir,  parut 
sous  le  titre  de  Cl.  Ælianl  et  Leonis  itnperaforis 
tac  tien,  gr.  Int.  eurn  nofis  Sixti  Arceni  et  J.  Meursi , 
Leyde,  i6t3.  in*4  , trad.  en  franç.mr  un  anonyme 
(Nicole  Volkir  ou  Volskir),  avec  Végèce  . Fronlin 
et  Modeste  , Paris  , l536  , in>4  , avec  Polybc  , par 
Louis  de  Machault,  ibid.,  l6l5,  in-fol.  ; et  seul 
par  Boucbaud  de  Bussy,  ibid.,  1757,  2 vol.  in-12. 

ELIEN,  Æ lianu s (ClAUDIUS)  , aut.  grec,  né  k 
Prëneslc  , aujourd’hui  Palcstrina  , cri  Italie  , ensei- 
gna la  rbétor.  à Rome  sous  les  règnes  d’IIélioga- 
hale  et  d’Alexandre  Sévère.  Il  a écrit  en  grec  les 
ouvr.  pub.  sou*  les  titres  suiv.  : De  nnturd  anima - 
liumlib.  XVÏl ; gr.  lai.  cum  notis  diversnr.  et  Ab. 
Gronovii , Lond.,  i6jj,  2 vol.  in-4;  le  même,  gr. 
lat.  cum  notis  J.  Gottl.  Schneider* , I.eipsig , >784» 
in-8  (cette  édit,  est  préférée  à la  l*’*);  Farta  histor. 
gr.  lat.  cum  commentario  J.  Perizonii , Dresde  , 
1701 , 2 vol.  in-8  ; le  même,  cum  notis  J.  Schcrf- 
fert  et  Job.  Kuhnii , Strasbourg , I'l5 , in-8; 
gr.  lat.  cum  notis  variorum  , curante  Ab.  Gruno- 
vio  , Amsterdam  , 1731 , 2 vol.  in  : ce  dern.  ouv. 
avait  été  publié  pour  la  prem.  fois  à Rome , l545  , 
in-fol.,  le  texte  grec  seul  ; trad.  en  franç.  par  For- 
mey,  Berlin  , 1764,  in-8  , cl  par  J.  B.  Dacier , Pa- 
ris, 1775,  in-8,  avec  de»  notes  sav.  ; Cl.  Æhani 
epistola  rustica  XX,  inséré  dans  la  collection  des 
Ep.stoUe  grtrean.  mutuer , gr.  lat.,  Genève,  1606  , 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  oui  etc  réunis,  avant  leur 
publication  séparée,  en  grec  et  en  latin  psr  Gessner, 
Zurich,  1556.  in-fol.  — Suidas  parle  d’un  autre 
Ef.lF.tt  de  l’réneste  comme  aut.  d’un  Tr.  sur  la  pro- 
vidence, dont  il  rapporte  des  fragmens. 

ELIÊZEU  , serviteur  et  intendant  d’Ahraham  , 
fut  choisi  par  le  patriarche  pour  aller  en  Mésopo- 
tamie chercher  Rchccca  , la  future  épouse  d’isaac. 
Il  passe  , chez  les  musulmans  , pour  le  fondateur 
de  la  ville  de  Damas. 

EL1EZER  , un  des  pins  sav.  rahhins  du  16e  S., 
m.  à Cracovie  en  l586 , exerça  la  méd.  à Crémone 
sou»  Philippe  N , et  fut  succcisivcm.  chargé  de  la 
direction  de  la  synagogue  de  l’ile  de  Naxo  dans 
l’Archipel , et  de  celle  de  l'osen  en  Pologne.  On  a 
de  lui  une  ffist.  de  Dieu  , Venise,  |583,  Cracovie, 
l5§4  î et  un  Comment,  sur  le  livre  d’Estber,  Cré- 
mone, 1576,  Ilamh.,  1711,  réimpr.  à Oflcobach. 

EL1KOUM  I,r,  fils  aîné  de  Libarid  II,  prince 
de  Géorgie  de  la  race  des  Orpélians , ayant  perdu 
ses  droit*  au  trône  par  suite  de  l’usurpation  de 
George  III,  se  relira  à la  cour  d’Eldikoux,  sullhan 
de  l’Aderhaïdjan  en  Perse , devint  alahek  ou  vice- 
roi  de  la  ville  de  Ilamadaii  , gouvern.  des  villes  de 
Rci,  d'Ispahan,  de  Kaxwin,  souver.  d’une  partie  de 
l’Arménie,  et  m.  vers  la  fin  du  12e  S.  — En- 
KOUM  II  , fils  et  successeur  de  Libarid  III  , gou- 
verna les  provincp»  de  Si<»unick’h  cl  «le  V aiots  Usor 
depuis  l'an  1226  jusqu’en  12-58.  Ayant  été  attaqué 
par  Arslan  Neviau  , chef  des  Moghols  , Elikoum  fut 
forcé  de  signer  la  paix  pour  conserver  ses  états  , 
servit  ensuite  scs  nouveaux  allié*  dan»  leur  expé- 
dition en  Syrie  , et  m.  au  siège  de  Miafarckin  en 
1258,  empoisonné  par  Avag  . atuhek  de  Géorgie.  Il 
eut  pour  successeur  Setnpad  II,  son  frère. 

ELIO  (François-Xavier),  général  espagnol, 
défendit  avec  courage  l’indépendance  «le  son  pays 
contre  Napoléon  , et,  au  retour  de  Ferdinand  Vil , 
fut  nommé  gouverneur  de  Valence  , où  son  dé- 
vouement aux  intérêts  «lu  roi  lui  asiura  les  faveurs 
de  la  cour.  Lors  de  la  révolut.  «le  1820  , une  partio 
de  U population  de  Valence  , cedant  peut-être  aux 
suggestions  do  quehj.  meneurs,  »«’  souleva  contre 
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le  général  Klio  , qui  n'écbappa  à un  premier  mou- 
vement de  f ureur  que  pour  être  traduit  devant  une 
commission  militaire.  Déclare  coupable  de  mesures 
tyranniques  et  d'actes  arbitraires  , il  fut  condamné 
à m . et  étranglé  en  i8ai.  Ferdinand,  ayant  re- 
couvré toute  la  plénitude  de  son  autorité  après  la 
mémorable  campagne  de  l8z3,  fit  réhabiliter  la 
mémoire  d’Elio.  et  accorda  une  pension  à sa  veuve 
ainsi  qu’à  ses  enfans. 

ELIOT  ( Richard  ),  théol.  angl.  , chapelain  de 
l’Iiôpital  de  Sl-George  à CamhriJgc , perdit  cette 
lace  en  l 7 ">9  en  punition  de  quelques  propositions 
cré tiques  qu’il  avait  soutenues  en  chaire  , et  prof, 
ouvertement  l’arianisme  jusqu’à  sa  in.,  en  1789*  H 
a laissé  un  vol.  de  Discours  ou  Sermons.  — Eliot 
(André)  , ministre  de  la  nouvelle  église  de  Boston  , 
ué  en  1719  , m.  en  1778  , est  connu  comme  auteur 
d'une  Hi st.  des  disputes  entre  la  Grande-Bretagne 
et  l’Amérique y 17(18.  On  a aussi  de  lui  quelques 
sermons. 

ELIOT  (Georce-Algl’ste),  lord  Tfcalficld  , gé- 
néral angl.,  d’une  des  plus  aucicunes  familles  de 
l’Ecosse,  né  vers  1718,  ro.  en  1790,  pair  du  roy., 
tlicv.  du  Bain,  etc.,  s’est  surtout  rendu  célèbre  par 
U belle  tléfcnse  de  Gibraltar  contre  les  Français  et 
les  Espagnols  alliés.  8a  conduite  lui  valut  en  re‘- 
compeuse  le  titre  de  baron  de  Gibraltar. 

ELIOT.  V.  Elliot,  Ei  vot  et  Ht I. TOT. 

ELIOTT  (Jean),  missionnaire  anglican  dans  l’A- 
mérique septentrion,  au  17°  S.  , a trad.  1a  lubie  de 
l’anglais  dans  la  langue  des  nations  iudieunes.  11 
pub.  d’abord  séparément  le  Nouv.-Testam .,  dédié 
au  roi  Charles  II,  Cambridge,  1661  ; l’Ancien  , ib., 
l663  , iu-4;  et  ensuite  la  Bible  entière,  ibid.,  1 (3é>3 , 
iu-4*  Celle  Bible  est  devenue  très-rare  : la  bihliot. 
du  roi  en  possède  uu  exempt.  On  trouve  à la  fm 
uoelraduct.  des  psaumes  en  vers. 

ELIPANI)  , archev.  de  Tolède  au  8*  S.,  préten- 
dit que  J.-C.  , eu  tant  qu’homme , n’clait  que  fils 
adoptif  de  Dieu.  Son  opinion  fut  condamnée  par 
plus,  conciles  dont  le  pape  Adrien  confirma  le  ju- 
gement ; mais  Elipand  ne  voulut  point  sc  rétracter, 
et  m.  dans  son  erreur  au  commencement  du  9* S. 

ELIPAND.  V.  Félix  d’URGEL. 

ELISABETH,  nom  illustré  par  des  saintes  et  par 
des  princesses.  — Elisabeth  ( sainte)  , épouse  de 
Zacharie  , cl  mcrc  de  St  Jean-Baptiste  , le  précur- 
seur du  Messie.  — Elisabeth  de  Hongrie  (Ste  ), 1 
fille  du  roi  André  U , née  en  1207,  épousa  à 1 q aus 
Louis  IV,  dit  le. Saint , landgrave  de  Tburingue  , et 
le  distingua  sur  le  trône  par  l’exercice  de  toutes  les 
vertus  ciiret.  et  la  pratique  des  plus  rudes  austé- 
rités.Veuve  eu  1237  , elle  fut  privée  de  la  regeuce, 
au  retira  à Bamberg  auprès  de  son  oncle  , évêque  de 
cette  ville , fut  rémlégro'c  dans  scs  droits  au  land- 
graviat,  mais  y renonça  en  faveur  d’ilrrculc  II, 
son  fils  , cl  mourut  eu  io3l.  Elle  a été  canonisc'e 
en  1235  par  le  pape  Grégoire  IX.  Sa  fête  se  célèbre 
le  19  nov.  La  Vie  de  Stc  Elisabeth  par  Tbierri  de 
Thurioge  se  trouve  dans  les  le  et  urnes  anliquae  de 
Canisius  : V histoire  de  ses  miracles  a été  écrite  par 
500  confesseur.  V.  Conrad  de  Marpurg.  — Elisa- 
beth (Ste ) , reiuc  de  Portugal , née  en  1271  , fille 
de  Pierre  III,  roi  d’Aragon  , et  de  Constance, 
épousa  Denis  I'r  , roi  de  Portugal.  La  dévotion 
exaltée  d’Elisabeth  et  scs  mœurs  cénohiliques  lui 
aliénèrent  le  cœur  de  son  époux.  Elle  fut  accusée 
d’avoir  favorisé  la  révolte  d’Alphonse  , l’un  de  ses 
fils,  contre  Denis,  et  lut  forcée  de  s'exiler.  Après  la 
mort  de  son  époux , en  i325  , Elisabeth  prit  l'habit 
du  tiers-ordre  de  Sl-François  , et  mourut  en  t336 
û Coimbre  dans  le  monastère  des  Clarisscs  , qu’elle 
avait  fait  bâtir.  Elle  a été  béatifiée  par  Léon  X en 
l5t6,  et  canonisée  par  Urbain  VIII  en  t625.  Sa 
fête  so  célèbre  le  8 juillet.  — - Elisabeth  , fille  de 
Wladislas  Lokietek,  roi  de  Pologne,  épousa  en 
l3l9  Charobert , roi  de  Hongrie  , dont  clic  eut  3 
fils  , Louis  , successeur  de  Casimir  , sou  oncle , roi 


de  Hongrie  et  de  Pologne;  André,  époux  de 
Jeanne  , reine  de  Naples  ; et  Etienne  , duc  de  Dal- 
malie  et  de  Slavonie.  Après  la  mort  de  Casimir,  en 
1370,  Elisabeth  prit  en  inain  la  régence  du  roy.  de 
Pologne , et  la  conserva  pendant  huit  années.  Les 
plaintes  générales  qui  s’élevaient  contre  l’adminis- 
tration de  la  régente  forcèrent  le  roi  Louis  à la  rap- 
peler ; mais  Elisabeth  eut  l’art  de  sc  justifier  aux 
yeux  de  son  fils,  retourna  rn  Pologne  eu  l3y9  avec 
les  mêmes  pouvoirs  , fut  cliasscc  de  ce  roy.  par  les 
Polonais  en  t38o  , et  mourut  en  Hongrie  en  i38i. 
— Elisabeth  Wood ville,  reine  d’Angleterre  , 
morte  en  1488  , fille  de  Richard  Woodville,  créé 
depuis  lord  Rivers , fut  d’abord  dame  d’bouncur 
de  Marguerite  d’Anjou  , et  mariée  à sir  John  Gray 
de  Grohy  , tue  eu  iqtil  à la  bataille  de  St-Alban. 
Après  la  mort  de  son  mari , Elisabeth , dépouillée 
de  tous  ses  biens  , implora  pour  ses  enfans  la  pitié 
d'Edouard  IV;  celui-ci,  touché  de  la  beauté  de 
cette  jeune  veuve  , l’épousa  , et  la  fil  couronner.  Ce 
mariage  fut  la  source  d’une  guerre  civile  , que  fo- 
menta Warwick.  Edouard  fut  force  de  quitter 
l’Angleterre;  la  reine  s'enferma  à Westminster  . et 
ue  quitta  son  asile  que  pour  remonter  sur  le  trône 
avec  son  époux.  En  1^583  , Elisabeth  , restée  veuve 
pour  la  2r  fois , se  vit  forcée  , par  l’ambition  du  duc 
de  Glocester,  de  sc  réfugier  de  nouveau  à West- 
minster; les  persécutions  de  cet  usurpateur,  qui 
prit  le  nom  de  Richard  III  , la  poursuivirent  jus- 
que dans  sa  retraite  : le  mariage  d’Elisabeth  avec 
Edouard  fut  déclaré  nul , et  les  deux  jeunes  héri- 
tiers du  trône  furent  massacrés.  Elisabeth  ne  fut 
pas  nlus  heureuse  sous  le  règne  de  Henri  VIII , son 
gendre  : accusée  injustement  d’avoir  pris  part  à 
une  conspiration  contre  lui , elle  fut  enfermée  dans 
le  couvent  de  Barmondscy  en  i486,  et  y passa  le 
reste  de  sa  vie.  — Elisabeth  d’ Angleterre  , reine 
d’Anglel.,  née  en  1.446,  fille  d’Edouard  IV  et  d’E- 
lisabethWoodville,  promise  d’abord  «Charles  VIII, 
alors  dauphin  de  France,  fut  mariée  en  i486  à 
Richcmond  . qui  venait  de  te  faire  couronner  sous 
le  nom  de  Henri  VII.  Le  but  de  ce  mariage  était 
de  réunir  dans  la  personne  de  Richcmond  les  droits 
des  fam.  de  Lancaslre  et  d’York  au  trône  d’Anglet., 
afin  d'étouffer  tous  les  germes  de  guerres  civiles.  Le 
peuple  accueillit  avec  joie  la  fille  d’Edouard  ; mais 
•Ci  transports  excitèrent  la  jalousie  d’Henri  VII  , 
qui  voyait  dans  son  épouse  uuc  rivale  d’autant  plus 
daugcreusc  qu’elle  possédait  le  cœur  de  ses  sujets. 
Elisabeth  mourut  abreuvée  de  chagrins  en  t5o2. 

ELISABE1 H DE  BOSNIE  , reine  régente  de 
Hongrie  , fille  d’Etienne  , roi  de  Bosnie  , épouse  du 
Louis-lc-Grand  , roi  do  Pologne  et  de  Hongrie  , 
fut  nommée  régente  du  royaume  en  i38a  après  la 
mort  de  Louis.  Détrônée  et  jetée  en  prison  par 
Charles  de  Duras  , roi  de  Naples , remise  en  pos- 
session de  sa  couronne  par  le  palatin  Nicolas  Garo  , 
Elisabeth  tomba  cutrc  les  mains  de  Giornard,  gouv. 
de  la  Croatie  , et  périt  misérablement  en  l386. 

ELISABETH  D’AUTRICHE , reine  de  Franco  , 
fille  de  l’cmp.  Maxim.  II  , mariée  au  roi  Charles  IX 
eu  i5;o,  fut  une  des  plus  belles  cl  des  plus  ver- 
tueuses personnes  de  son  temps.  Profondément  af- 
fligée des  massacres  de  la  St-Barthélcmi , elle  de- 
manda pardon  à Dieu  d’une  mesure  aussi  impoli- 
tique  qu’atroce , qu’on  lui  avait  tenue  cachée,  et 
n’eut , en  général , que  très-peu  de  part  aux  évène- 
mcui  du  règne  de  son  époux.  Ce  monarque  , dont 
elle  ne  perdit  jamais  le  cœur  et  l’estime,  la  recom- 
manda en  mourant  à Henri  IV,  alors  roi  de  Na- 
varre; mais  devenue  veuve  Ù2(  ans  (1675)  Elisabeth 
ne  voulut  point  demeurer  à la  cour  de  France  , et 
se  relira  à Vienne  auprès  de  l’enip.  Rodolphe,  son 
frère,  qui  venait  de  succéder  à Maximilien.  Ellu 
mourut  en  1592  à l’âge  de  3"  ans  dans  le  monastère 
de  Sle-Clairc  , qu'elle  avait  fondé  dans  la  capitale 
de  l’Autriche.  Brantôme  parle  de  deux  ouv.  de  la 
composition  de  celte  princesse  , l'un  sur  la  parole 
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de  Dieu  , l’autre  sur  les  érènem.  passés  en  France 
de  son  temps  ; mais  il  ne  parait  pas  que  ces  c'crils , 
qu’elle  envova  d’Allemagne  ù sa  bellc-sceur  , Mar- 
guerite de  Valois,  aient  été  imprimés. 

ELISABETH  , reine  d’Angl.,  fille  de  Henri  VIII 
et  d’Anne  de  Boulen , monta  sur  le  trône  eu  l558  , 
à l’âge  de  2 5 ans,  en  vertu  du  testament  de  son 
père  , qui  , reconnaissant  sa  légitimité,  l’appelait  à 
régner  après  Edouard  et  Marie  (v.  ces  noms).  L’An- 
gleterre sourit  à l’avènement  de  cette  jeune  reine  , 
dont  les  opinions  religieuses  élaieut  présumées  con- 
formes aux  opinions  dominantes,  et  qui  apportait 
sur  le  trône  , avec  le  souvenir  des  infortunes  qu'elle 
avait  essuyées  sous  l'ombrageuse  Marie,  un  esprit 
peu  ordinaire  et  des  talcns  mûris  dans  la  méditation 
et  l’étude  : elle  justifia  les  espérances  qu’elle  avait 
fait  concevoir  ; et  son  régne  , bien  qu’obscurci  par 
quelques  tacbes  , forme  une  des  plus  brillantes 
époques  de  l’histoire  anglaise.  Sortant  pour  ainsi 
dire  d’une  prison  pour  ceindre  le  diadème,  Elisa- 
beth remercia  d’abord  le  ciel  de  l’avoir  sauvée  , 

Suis  elle  pardonna  à ses  ennemis.  Ce  premier  acte 
c la  jeune  souveraine  ne  fut-il  qu’une  mesure  po- 
litique ? Question  dangereuse , qu’il  faut  aban- 
donner aux  écrivains  de  secto  ou  de  parti.  Pour- 
suivons notre  ébauche.  Elisabeth  n’eut  pas  plus  tôt 
assemblé  le  parlement  que  cclui-ci  reconnut  en 
elle  la  suprématie  religieuse  : ce  schisme  amena 
promptement  la  réforme  ; et  presque  tous  les  ec- 
clésiastiques du  second  ordre  s’y  soumirent.  11  n’en 
fut  pas  ainsi  du  haut  clergé  : un  seul  d’entre  les 
évêques  prêta  le  serment  exigé  ; mais  la  religion 
anglicane  n’en  demeura  pas  moins  établie.  Le  plus 
grand  nombre  l’avait  emporte  ; car  , comme  le  dit 
judicieusement  un  historien  (l’abbé  Millot),  les 
principes  religieux  ne  s’effacent  guère  au  gré  du 
prince.  Tournant  dès-lors  tous  ses  soins  vers  l’ad- 
ministration intérieure  de  l’état,  Elisabeth  conclut 
la  paix  avec  la  France.  Mais  celle  puissance  allait 
bientôt  avoir  pour  reine  la  fameuse  Marie  Stuart  , 
cousine  d'Elisabeth.  A l'instigation  des  Guise  , scs 
oncles  , la  jeune  et  belle  épouse  de  François  II  ma- 
nifesta bientôt  des  prétentions  au  sceptre  de  l’Angle- 
terre . dont  elle  s’intitula  reine  après  avoir  contesté 
la  légitimité  des  droits  de  la  fille  d’Anue  de  Boulen. 
La  querelle  des  deux  rivales  fut  longue  et  compli- 
quée ; clic  sc  termina  par  la  sanglante  catastrophe 
tic  Marie  , qui  porta  sa  tête  sur  l’échafaud  en  1687. 
Sans  vouloir  qualifier  le  coup  d’état  qui  fit  triom- 
pher Elisabeth  de  sa  dangereuse  rivale,  on  peut  ob- 
server que  la  mort  de  cette  dernière  , en  imprimant 
une  tache  odieuse  au  nom  de  la  reine  vierge  , n’a 
pas  médiocrem.  contribué  à fairo  oublier  les  fautes 
ou  les  crimes  de  l’aimable  cl  infortunée  Marie. 
Jacques  VI,  son  fils  , héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne d’Angleterre  , ne  poursuivit  point  les  projets 
de  vpngcancc  que  d’abord  il  avait  fait  éclater.  Ce 
fut  Philippe  II  qui  se  porta  champion  de  la  belle 
reine  d’Ecosse.  Trente  ans  auparavant,  le  mo- 
narque espagnol  avait  en  vain  sollicité  la  main 
d’Elisabeth  , et  depuis  il  n’avait  pu  voir  sans  cour- 
roux l’appui  que  cette  princesse  avait  prêté  tour 
à tour  aux  religûuinaires  d’Ecosse,  dont  plusieurs 
fois  elle  seconda  l’insurrection,  à ceux  de  Hollande, 
avec  qui  elle  se  ligua  , à ceux  de  France,  dont 
quelques-uns  trouvèrent  dans  ses  états  un  généreux  ; 
asile  après  la  St-Barthclemi  ; enfin  , et  par-dessus  ! 
tout,  les  lois  de  proscription  rendues  en  Angle-' 
terre  contre  les  catholiques,  notamment  contre  les  ' 
jésuites,  dont  les  condamnables  doctrines  armèrent 
plus  tard  contre  la  reine  le  fanatique  Parry  et  une 
foule  d’autres  adeptes  du  tyrannicide.  Médilaul 
donc  une  invasion  eu  Angleterre,  Philippe  arma  à 
grands  frais  la  fameuse  flotte  dite  l 'Invincible  ( In- 
vincible Armada)  , dont  le  désastre  ne  servit  qu’à 
enflammer  l’cutlmusiasme  des  fiers  Anglais.  Maî- 
tresse absolue  , et  chérie  malgré  sou  despotisme, 
Elisabeth  , qui , pendant  l'époque  la  plus  brillante 
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de  son  règne  , avait  résiste*  aux  instances  réitérées 
du  parlement  pour  qu’elle  se  choisit  un  époux , vit 
ses  dern.  années  troublées  par  la  hauteur  et  les  im- 
prudences du  jeune  comte  d’Ksscx,  son  favori  après 
la  disgrâce  de  Leicester  (v.  Dudley  et  Esses);  on 
dit  même  que  ce  fut  le  regret  d’avoir  abandonné 
à la  rigueur  des  lois  son  dernier  amant , coupable 
envers  elle  de  rébellion,  qui  la  conduisit  au  tom- 
beau, l’an  i6o3  , après  un  règne  de  plus  de  44  ans- 
Celte  illustre  souveraine  a laissé  en  Angleterre  une 
mémoire  vénérée  ; et  l’admiration  que  le  peuple  y 
professe  pour  ses  hautes  qualités  comme  reine 
(qualités  qui  rachètent  amplement  ses  defauts  ou 
ses  faiblesses  comme  femme),  conserve  encore  le 
caractère  de  l’enthousiasme.  L’étude  des  langues 
anciennes  avait  occupé  la  jeunesse  d’Elisabeth  , et 
la  culture  des  lettre]  ne  cessa  jamais  de  charmer 
ses  loisirs  : elle  avait  même,  dit-on  , fait  paraître 
une  traduction  anglaise  d’Horace  qui  fut  très-re- 
cherchée de  son  temps  en  Angleterre.  Le  pins  an- 
cien écrivain  qui  ait  tracé  l’histoire  du  règne  d’Eli- 
sabeth est  Camden  (v.  ce  nom)  ; l’ouvrage  le  plus 
récent  qui  ait  paru  rn  français  sur  cette  reine  est 
son  Hui.  par  Mlle  Keralio,  1786-87 , 5 vol.  in-8- 

KLISABETH,  princesse  palatine,  fille  du  roi  de 
Bohême  Frédéric  V et  d’Elisabeth  d’Angleterre, 
née  en  1618  , annonça  de  bonne  heure  un  goût  pro- 
noncé pour  l’étude  des  sciences  , et  suivit  â Leyde 
les  leçons  du  célèbre  Descaries  , qui  s’y  était  fixe  à 
sou  invitation.  La  crainte  d’être  distraite  de  la  douce 
occupation  qui  charmait  scs  loisirs  l’avant  portée  à 
refuser  la  main  du  roi  de  Pologne  Wladislas  IV, 
Elisabeth  encourut  la  disgrâce  de  sa  mère,  dont 
elle  avait  renverse'  les|projets  on  rejetant  cette  olfre 
brillante  : elle  se  relira  en  Allemagne , et  y obtint 
dans  sa  vieillesse  l’abbaye  luthérienne  d’Hcrvorden, 
où  elle  ni.  en  1680.  Descartes  , dans  la  dédicace  de 
scs  Principes  de  Philosophie  , dit  de  cette  princesse 
qu’elle  est  la  seule  personne  enjqui  il  ait  recounu 
une  intelligence  parfaite  de  ses  ouvrages. 

ELISABETH  FARISÈSE , reine  d’Espagne,  fille 
uuique  il’Odoard  II,  prince  de  Panne,  héritière 
de  ce  dernier  duché  et  de  ceux  de  Plaisance  et  de 
Toscane,  née  en  ltx)3,  épousa  rn  le  roi  Phi- 
lippe V,  veuf  de  Marie-Louiso-Gabr.  de  Savoie 
(v.  pour  les  circonstances  de  ce  mariage  les  articles 
Alberoni  et  la  princesse  des  Ursivs).  Tendrement 
aimée  de  son  mari , qui  ne  la  quittait  pas  un  mo- 
ment de  la  journée  , Elisabeth  eut  beaucoup  de 
pouvoir  sur  ce  monarque;  niais,  étrangère  dans  le 
royaume  , baie  des  Espagnols  qu’elle  détestait , elle 
fut  toujours  livrée  à la  cabale  italienne,  et  ne  vit 
long-temps  que  par  les  yeux  du  ministre  Albc- 
roni.  A la  mort  du  roi  Louis  Ier,  eu  faveur  do 
qui  Philippe  V avait  renonce  ù la  couronne,  elle 
employa  toute  son  influence  sur  ce  dernier  pour 
l’engager  à reprendre  les  rêues  du  gouvernement  , 
ou  plutôt  pour  s’eu  ressaisir  elle-même.  Elle  sur- 
vécut 20  ans  à ce  monarque  , et  mourut  en  1766  à 
74  ans.  On  peut  consulter  pour  son  h ist.  les  Mém. 
oj  Elisabeth  Famesia,  Londres,  1^6,  in-8  ; et  les 
Mêm.  pour  servir  à l'bist.  d’Espagne  sous  le  règne 
de  Philippe  V,  trad.  de  l’espagnol  du  marquis  do 
St-Pbilippe,  par  Maudavc , Amsterdam  (Paris), 
17^6  , 4 vol.  in- 12. 

F.LISABKTII-CHARLOTTE  de  Bavière.  Voyez 
Charlotte. 

ELISABETH  FETROWNA , imper,  de  Russie, 
fille  de  Picrre-lc-G rand  et  de  Catherine  Ire  , née 
en  1709,  monta  sur  le  trône  en  ijqi,  au  préjudice 
du  jeune  prince  Ivvau  (v.  ce  noiu),  que  l’impérat. 
Aune  lvvnnova  (1/.  ce  nom),  avait  désigné  pour  sou 
successeur,  cl  qu’elle  (Elisabeth)  fil  enfermer  il  jus 
une  forteresse.  Mais  la  clémence  et  lu  générosité  do 
la  nouvelle  souveraine  firent  promptement  oublier 


I les  moyen»  employés  pour  lui  assurer  la  couronne; 
I et  si  l’amour  fut  sou  penchant  dominant  , il  faut 
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convenir  aussi  que  son  règne  fut  glorieux  pour  la 
Russie,  et  qu’elle  ronlribua  puissamment . par  st>n 
caractère , ou*  progrès  de  la  civilisation  de  cet  em- 
pire. Elle  lit  VOMI  de  ne  faire  mourir  personne  tant 
quVIlr  rffiuT  .il . fl  rriu'U  lui  aurjil  plcinenwnl 
mcrilii,  clir»  I.  puilërili  , le  beau  surnom  de  Ctr- 
menlf , qui  lui  lui  donne  par  sn  sujet»,  «i  les  em- 
priionoemen»  el  l’eiil  en  S.lrérie  que  se.  lavons 
urodieuèreut  en  son  nom  , n'eiisicnl  pas  ele  ion*, 
plu»  cruels  que  la  peine  Capitole  Kli.alirlli  111  ■ en 
1761  Hile  as  ait  fondé  l'université  de  Moscou  et 
l’académie  des  l.esus-arlsdc  Petersliourg. On  trou- 
vera de.  détails  trèa-intéressan»  sur  celte  impcrat. 
dans  VH  Ht.  de  la  Hume  moderne,  par  Leclerc  , 
dans  le  Voyage  e*  Sibérie , par  C.liappc  d'Aulero- 
clic  , cl  Jaus  les  Mtm.  de  Manstein.  \ aussi  les 
art.  ' ÜEsTvcHrr , Mlmch  , Iwax  , Ciiétahuie  , 
Lapolkix  , etc. 

ELISABETH-CHRISTINE , reine  de  Prusse, 
fille  du  duc  de  Bruns wick-WolfcobulIel , née  en 
l"t5,  épousa  en  1733  le  prince  royal,  depuis 
Frédéric  II , dit  le  Graud.  Celle  princesse , qui  n a- 
vait  reçu  de  la  nature  ni  l’éclat  de  la  beauté  ni  le 
don  d’un  esprit  supérieur,  se  fit  aimer  des  Prus- 
siens par  son  caractère  et  scs  vertus  : brederic  res- 
pecta scs  principes  religieux  et  la  traita  constam- 
ment avec  beaucoup  d’égards.  11  lui  rendit  ( en 
mourant  et  en  la  recommandant  à son  successeur) 
ce  témoignage  que,  pendant  tout  son  règne , clic 
ne  lui  avait  donné  aucun  chagrin  , el  que  ses  iné- 
branlables vertus  étaient  dignes  d’cslime  . de  dé- 
vouement el  d'hommage.  EUsabctli-Cl.nsl.ae  sur- 
vécut de  1»  ans  ù son  époux  , et  m.  en  «797-  *-Ilc  a 
laissé  des  trad.  franc,  de  plus.  ouv.  allen».,  tels  que 
le  Ch re lien  dans  la  solitude  , par  Crugot , Berlin  , 
de  la  Destinât,  de  l'homme , par  Speldmg  , 
kbid.,  1-76  ; Considér.  sur  les  atuvres  de  Dieu  , par 
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licion  , par  Ilermcs , Berlin,  if®.  Hymnes  de 
Cellert  , ibid.,  1790.  On  lui  attribue  aussi  un  écrit 
intit.  Réfle>  ions  sur  l'état  des  affaires  poltliq.  en 
i-* *8  adressées  aux  personne « craintives. 

' ELISABETH  DE  F H A NCE  (Pim.irr  i\  e-M  a b i e- 
Hélène  , Madame),  wvur  du  roi  Louis  XVI , née  à 
Versailles  le  3 mai  1 7Ü/1  . fut  le  dernier  entant  du 
dauphin  , fils  de  Louis  XV.  Les  belles  qualités  que 
cette  princesse  manifesta  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse firent  rechercher  son  alliance  par  plus,  pnnees 
de  l’Europe  , tels  qu’un  infant  de  Portugal , le  duc 
d’Aoste,  fil*  du  roi  de  Sardaigne,  et  I empereur 
Joseph  IL  Mai»  des  raisons  politiques  mirent  ob- 
stacle à ces  diverses  unions  qu’Elisabeth  ne  parut 
pas  regretter.  Elle  était  livrée  à ses  affections  fra- 
ternelles , à des  occupations  de  paix  et  de  bonheur, 
lorsque  la  révolution  vint  mettre  uo  terme  à ce* 
dernières.  La  strur  de  Louis  XVI  , ne  songea  plus 
«m’au  soin  d'adoucir  tous  les  chagrins  dont  son  au- 
ù usto  frère  et  la  reine  Marie-Antoinette  furent  suc- 
cessivement accablés.  Leurs  malheurs  et  b ues  dis- 
grâces lui  furentcommuns.  Lorsquele  roi  partit  pour 
la  frontière  , Elisabeth  le  suivit  et  fut  ramenée  de 
Varcnne  avec  lui.  Elle  était  à ses  côtés  le  a»  juin 
l-qa  , lorsqu'un  furieux,  la  prenant  pour  la  reine  , 
s’écria  qu’il  fallait  la  massacrer.  Du  officier  de  sa 
maison  (M.  de  St  Pardoux),  s’etant  bâté  de  nommer 
la  princesse,  « Pourquoi,  lui  dit-elle,  ne  pas  lais- 
ser croire  que  je  suis  la  reine;  vous  aune*  peul- 
clre  évité  un  grand  crime.  » Le  10  août , elle  ne 
voulut  point  quitter  le  palais  des  Tuileries  , malgré 
les  instances  du  roi  pour  l'y  déterminer.  Elle  suivit 
ton  frère  à l’assemblée  nationale  : elle  y entendit 
prononcer  la  déchéance  de  cet  infortuné  monarque 
et  discuter  pendant  deux  jours  sur  le  choix  de  sa 
prison.  Elle  fut  conduite  avec  lui , la  reine  , le  dau- 
phin , Madame  Ir*  (Marie-Thérèse,  aujourd'hui 
dauphine)  , n la  tour  du  Temple  ; et  après  la  cou- 
damnation  du  roi  et  de  la  reine,  elle  fut  elle-même 
mise  tu  jugement.  Ou  vint  l’arracher  ;dc»  bras  de 
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sa  nièce  pour  la  conduire  à la  Conciergerie  ; et  le 
lendemain  elle  fut  jugée  , condamnée*  et  exécutée. 
Pendant  s n trajet  au  li*tt  du  supplice,  on  n’en- 
tendit sortir  de  ta  bouche  aucune  plainte  contre  ses 
bourreaux,  et  elle  ne  cessa  d’adresser  ses  prières  au 
ciel  qu’au  moment  où  la  hache  révolutionnaire  vint 
in  miner  sa  longue  agonie.  Mad.  Cuénard  a pub. 

I.i  vie  de  celte  princesse  angélique,  Paris,  1802:  et 
M.  Ferrand,  mort  comte,  pair  de  France  el  mi- 
nistre dVt.»t,  lui  a consacré  un  Eloge.  historique , 
ibid.,  l8i^,in-8,  de  l’impr.  royale  : cet  Eloge , 
d'abord  pub.  eu  Allemagne,  avait  été  rémip.  à Ljon 
en  1795  ^>ar  les  soins  de  M.  l’abbé  Aimé  Guillon.  On 
trouve  ù la  suite  de  cet  ouv.  g4  lettres  de  madame 
Elisabeth,  qui  font  connaître  mieux  que  tout  autre 
écrit  (noua  empruntons  ici  les  expressions  d’un  ju- 
dicieux biographe),  •<  la  candeur  de  tes  vertus , 
la  beauté  de  son  caractère , la  vivacité  de  sou  ima- 
gination, la  fermeté  de  Sun  âme,  et  l'excellence 
de  son  jugement.  » 

ÉLISE  ou  ÉGI1ISCHÉ  , évêque  arménien  , l’uu 
des  plus  célèbres  bistor.  de  celte  contrée  , disciple 
du  patriarche  Sahak  el  de  Mesrob  , inventeur  de 
l'alphabet  arménien  , né  au  commencement  du  5* 
S.,  m.  vers  480  , avait  été  (avant  d’être  élevé  à l'é- 
iscopat)  secrétaire  de  Vurtan,  prince  des  Mami- 
onians  , el  général  des  armées  arménienne  et  géor- 
gienne. Un  a de  lui  une  Histoire  de  la  guerre 
du  général  Vurtan  contre  le  roi  de  Verse  , 
imp.  à Constautinople , 1764»  7 P*rL  in-5  ; des 
comment,  sur  La  Genèse , sur  les  hv.  des  Juges, 
sur  l'oraison  dominicale;  des  Règles  sur  la  vie  mo- 
nastique , sur  les  devoirs  des  prêtres  el  des  Homé- 
lies , MS*.,  conservés  ù la  bihlioth.  du  roi. 

ELISÉE,  célèbre  prophète  juif , fut  tiré  de  la 
charrue  par  Elle  pour  exercer  ce  saint  ministère,  et 
reçut  de  lui  l'esprit  prophétique  el  le  don  des  mi- 
racles ; il  rendit  saines  le*  eaux  de  la  fontaine  de 
Jéricho  qui  avaient  jusqu’alors  été  malfaisantes  ; 
maudit  et  fit  dévorer  par  dos  ours  des  eufans  qui 
l’avaient  insulté  ; prédit  à Joram  et  à Josaphat , qui 
sc  voyaient  sur  le  point  de  périr  de  soif  avec  leur 
armée  , au  milieu  des  déserts  , qu’ils  allaient  trou- 
ver de  l’eau  en  abondance  et  qu'ils  battraient  leurs 
ennemis  ; fit  cesser  la  stérilité  d’une  femme  de 
Sunam  et  ressuscita  dans  la  suite  un  fils  que  celle 
femme  avait  perdu.  11  multiplia  miraculeusement 
des  pains  ; guérit  Naliaman  de  U peste  ; frappa 
d'aveuglement  les  soldats  do  Bénadail  , et  prédit 
au  roi  Joa*  qu’il  triompherait  des  Syriens.  Il  m.  à 
S a marie  vers  l’an  835  av.  J. -G. 

ÉLISÉE  (Jeau-François  COPEL  , dit  Ioj»èrc), 
prédicateur  célèbre,  né  à Besançon  en  172b,  put 
l’Iiabit  des  carmes  en  1745,  el  demeura  chargé  , 
pendant  plus,  années,  de  l'instruction  des  novices. 
Envoyé  à Paris  en  1751  , le  père  Elisée  dut  l’ori- 
inede  sa  réputation  au  hasard  d’être  entendu  par 
)idcrot  clans  une  église  assca  peu  fréquentée:  bien- 
tôt il  fut  appelé  aux  chaires  le»  plus  brillantes  , 
prêcha  devant  le  roi , cl  eut  la  faveur  de  le  com- 
plimenter à deux  époques  remarquables  : la  prem. 
fois  à la  signature  du  traité  de  paix  avec  l’Angle- 
terre et  la  seconde  à la  mort  du  dauphin  , père  de 
Louis  XVI.  Les  auslérite's  et  les  fatigues  de  l’étude 
affaiblirent  la  santé  de  ce  religieux  qui  mourut  à 
Pontarlier  en  1783.  Ses  sermons  et  scs  pnnégyriq.y 
ont  été  publ.  avec  une  notice  sur  sa  vie  par  le  pere 
Césairc  , son  cousin  , Paris  , 1784-1 78(1,  4 v.  in-ia, 
Irail.  eu  allcm.,  Bamberg,  1786,  4 vol.  m-8,  et  en 
espag..  Madrid  , 1787  , (\  vol.  in-q  Les  morceaux 
les  plus  estimés  de  cet  orateur  chrétien  août  ses 
sermons  sur  la  fausseté  de  la  probité  sans  la  rthg.t 
sur  la  vie  l'e/igifuse  ; sur  les  afflictions  ; sur  la 
mort  ; un  panégyrique  de  St  Louis  , cl  les  avisons 
funèbres  du  grand  Condé , de  Stanislas  /",  roi  de 
Pologne  , et  du  dauphin  , père  de  Louis  XVI . 
ÉLISÉE  (K.  TALOCUON' , couuu  sous  le  nom 
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de  Père),  prera.  chirurgien  du  roi  Louis  XVIII  , 
ne*  à Ljgny  en  1^53 , mort  à Paris  le  37  sept.  1817, 
était  entré  de  bonne  lieurc  dans  la  maison  de  la 
Charité . où  il  acquit  en  peu  de  temps  des  talent 
très-distingués  dans  la  pratique.  Après  avoir  exercé 
tour  à tour,  et  avec  autant  de  aèle  que  de  succès  , 
la  chirurgie  et  la  médecine  dans  différons  hôpitaux  , 
il  fut  appelé,  en  qualité  de  chirurgien  en  chef , à 
l'hospice  civil  cl  militaire  de  Grenoble  : en  même 
temps  qu'il  y prodiguait  généreusement  ses  soins 
aux  malades,  il  forma  des  nombreux  élèves  , dont 
plus,  jouissent  aujourd’hui  d’une  réputat.  méritée. 

À l’époque  de  la  révolution , le  I*.  Elisée  quitta  la 
France;  il  s'attacha , comme  médecin,  à l’armée 
des  princes  , mai»  ne  voulut  point  recevoir  les  ho- 
noraires attachés  à cct  emploi  ; et,  en  consacrant  set 
lalens  et  son  sèle  à des  Français  Messes,  dont  il  lui 
arriva  plus  d’une  fois  de  hander  les  plaies  avec  ses 
propres  vêtemens  , il  put  se  croire  encore  utile  à sa 
pairie.  Le  roi  , qui  n’avait  point  oublié  le  généreux 
dévouement  du  P.  Elisée,  non  plus  que  les  pro- 
messes qu’il  lui  avait  faites  dans  les  jours  les  plus 
pénibles  de  sa  longue  infortune,  le  créa  son  prera. 
chirurgien  à la  restauration.  Aussi  peu  avare  de  sa 
bourse  et  de  son  crédit  qu’il  l’avait  toujours  été  de 
ses  soins  envers  les  malheureux , le  P.  Elisée  ne 
croyait  pouvoir  mieux  employer  sa  faveur  auprès 
de  l’auguste  prince  , qu'à  obliger  tous  ceux  qui  ré- 
clamaient son  appui. 

ELI  US  ou  ÆUUS  (César  Lucits),  fils  de  Cé- 
jnnius  Commudus , s’appelait  Lucius  - Anrelius 
Verus  avant  d’être  adopte,  en  l’an  t35,  par  l’em- 
pereur Adrien  , qui  lui  donna  le  nom  d’/Klius  ; il 
m.  peu  d'années  après  cette  adoption.  Adrien  , qui 
ressentit  une  profonde  douleur  de  sa  perte,  lui  fil 
rendre  les  honneurs  funèbre*  réservés  aux  emper  , 
et  exigea  qu’Antonin,  sou  successeur,  adoptât  le  fils 
d’Ælius  , lequel  régna  plus  tard  avec  Marc-Au- 
rèle.  On  a quelq.  médailles  de  Lucius  Æliui  César. 

ELLA1N  (Nicolas),  avocat  au  parlement,  et 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , né  en 
l534  1 m.  en  1621  , a joui  de  la  réputation  de  l’un 
des  plus  habiles  praticiens  de  son  temps  , et  a laissé 
un  ouv.  de  médecine  int.  Advis  sur  la  peste , Paris, 
1606  , in-8  , réirnp.  avec  les  Divers  remèdes  et  pré- 
servatifs contre  la  peste , d’Antoine  Mirauld  , ihid., 
1623,  in- 12.  On  a encore  d’EUaiu  des  Sonnets, 
Paris,  i56t  , in-8;  un  Discours  (en  vers  français) 
adressé  à Pierre  de  Gond  y,  evéque  de  Paris , sur 
son  entrée  dans  cette  ville  , ibid.,  1570  , in~4 , et  un 
autre  en  vers  latins,  adressé  au  cardinal  de  Pets  , 

ibid.  l(il8,in-4- 

ELLEBODE  (Nicaisf  van),  docteur  en  méd.  à 
l’université  de  Padoue  , cban.  de  la  cathéd.  d’Agria  , 
né  à Casscl  en  Flandre  au  commc-nccin.  du  16e  S., 
m.  à Prcsbourg  en  1^77  , était  très-versé  dans  la 
connais),  des  langues  anciennes,  cl  particulierem. 
de  la  langue  grecque.  Ou  lui  doit  la  prem.  édit,  du 
texte  grec  de  l’ouvr.  de  Xéinésius  sur  la  nature  de 
f homme , Anvers,  1565,  in-8,  réimpr.  avec  une 
traduct.  latine  , Oxford  . 1671.  Cette  traduction  se 
trouve  au**i  dans  la  Bihhotheca  patrum  , Lyon  , 
1677.  Ellebodc  a laissé  aussi  quelques  lettres  et  des 
pièces  de  vers  publ.  dans  les  Epistohr  illustr.  Bel - 
garttm  , par  Rcrlius  , 1617,  et  daus  les  Poetarum 
Bel  v ai  uni  deheur  , de  Gruler. 

ELLER  (Elie)  , écriv.  ascét.  allern. , appelé  le 
Pire  de  Sion  , chef  d’une  secte  lutbér.  connue  sous 
le  nom  de  Communion  de  Bcnsdorff \ né  en  1690. 
m.  en  17.50  , avait  quitté  la  profession  de  tisserand 
qu’il  exerçait  à Eiverfcld  pour  se  livrer  en  lièrent,  à 
ses  rêveries.  L’électeur  palatin  souver.  de  Berg  per- 
mit à Eller  de  réunir  ses  prosélyte*  à Rcnsdorff  , cl 
le  nomma  premier  bourgmestre  de  cette  ville. 
Le  roi  do  Prusse,  qui  favorisa  plus  spécialement  la 

Sropagalion  de  scs  doctrines,  lui  conféra  le  titre 
'agent  des  églises  protestantes  des  duchés  de  Ju- 
licii  et  de  Berg.  Le  prétendu  catéchisme  d’EUcr, 
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intil.  Hirten- Tasche  (la  Paanetière),  a été  inipr. 
dans  les  Cérémonies  religieti'es  , édition  de  1801)  , 
t.  X , livraison  .V,  cl  dans  1 ’/ftst.  des  sectes  reli- 
gieuses , par  M.  Grégoire. 

ELLER  I)E  BKOOKUSEN  (Je\n-Tuêodobe), 
pi  cru.  médecin  de  Frédéric-Guillaume,  conseiller 
privé  du  grand  Frédéric  , directeur  du  collège 
médico-chirurgical  de  Berlin  , et  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  celle  ville  , né  en  1689  * Ples- 
kau  (principauté  d’Anlull-Bnrnbourg)  , professa  la 
médecine  â Berlin  pendant  plus  d e 3o  ans,  et  m. 
eu  1760,  laissant  urt  grand  nombre  d’ouvrages  et  de 
mémoires  en  allern.  , en  latin  et  en  français  , les 
principaux  sont  : Gasophj-I.tcium  , scu  catalogue 
rerum  minerolium  et  metalficarum  , Rcrnbourg  , 
1723,  in-8;  Observât,  medicales  et  chirurgicales, 
Berlin  , 1730,  in-8,  en  allern.  ; Ohservationes  de 
cognoscendts  et  curandis  morbis  pmsertlm  acutis  , 
Kcrnigsherg  , 1762  , in-8  , trad.  en  franç.  par  Jacq. 
Agatbange  Le  Roy  , Paris,  1774  1 in-ta.  Les  dif- 
férons Mem,  qu’Éllcr  présenta  â l’acad.  de  Berlin 
ont  été  recueillis  cl  publ.  en  allern,  par  le  D.  Ch.— 
Ahr.  Gerhard  , Berlin  , 1764  , in-8  , fig.  Le  D.  Jean- 
Clirétieu  Zimmermann  avait  publ.  en  atlem.  sous  le 
titre  de  Phjrsiologia  et  pathologia  médira,  etc., 
philosnphia  corpnris  humani  sani  et  morbosi  , 
Schnecherg  , 1748 , 2 vol.  in-8  , les  leçons  qu’Eller 
avait  données  au  college  de  chirurgie  de  1726  a f 734  « 
mais  celui-ci  désavoua  cct  ouvr.  On  a publ.  eu  alle- 
mand , sous  le  nom  d’Ellcr,  une  Chirurgie  com- 
plète , 1763  ; et  une  Médecine,  pratique  , 1767. 

ELLERS  (Jean),  littéral,  suédois  du  18*  S. , 
m.  vers  1790,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eloile-Po- 
laire  et  conseiller  de  la  chancellerie  sous  le  règne 
Gustave  III,  est  auteur  d’un  poème  en  langue  sué- 
doise , intitulé  Mes  Larmes  , trad.  en  franç.  dans 
les  Mélangés  de  littérature  suédoise  , par  Agander, 
Paris  , 1788  , iu-8  ; cl  d’une  Descript.  de  Stockholm, 

4 vol.  in-8. 

ELL1ES  DUPIN  (Louis).  V.  Dupin. 

KLL1GER  ou  ELGKR  (Otmar)  , peintre  sué- 
dois , né  en  i632  ou  en  l633  , élève  du  jésuite 
Daniel  Zeghers  , peintre  de  fleur*  et  de  fruits  i 
Anvers  , acquit  dans  ce  genre  une  habileté  qui  lui 
mérita  l’estime  de  l’électeur  Frédéric-Guillaume  , 
et  le  titre  de  peintre  de  ce  prince.  Ses  tableaux  sont 
particulièrement  connus  en  Allemagne  , et  jouis- 
sent dans  ce  pays  d’une  juste  considération. 
Otmar,  son  fils  et  son  élève,  peintre  d’histoire,  né  i 
Hambourg  en  1666.  ni.  en  173?,,  avait  égalera,  suivi 
les  leçons  de  van  Muascher  et  de  Laircsse.  Il  a peint 
plus,  plafonds  à Amsterdam,  fait  pour  l’électeur  do 
Mayence  une  Mort  d'Alexandre  ; les  Noc< s de  Thetis 
et  de  Pclec , et  a traité  avec  un  talent  fort  reniarq. 
une  foule  de  sujets  destinés  à l’ornem.  de  div.  ouv. 
typographiques.  La  galerie  de  Vienne  possède  de 
cet  artiste  un  tableau  représentant  une  jeune  fillo 
qui  tient  d'une  main  un  bocal  d’or , et  de  l’autre  son 
tablier  rempli  de  toulus  sortes  de  fruils  ; le  devant 
de  la  scène  est  orné  d’accessoires  de  nature  morte. 

KLLINGER  (André),  méd.  et  littéral,  saxon  , 
né  eu  (536,  m.  en  i582,  professa  la  médecine  à 
Leipzig  , ensuite  à l’universiïé  de  Jéna  , et  cultiva  k 
la  lois  les  science»  et  les  lettres.  On  a de  lui  une 
traduct.  en  vit»  latins  des  Aphorismes  et  des  Pro- 
nostics d’Hippocrate , Francfort,  *579,  iu-8;  et 
une  autre  , aussi  en  vers  latins  , de»  Evangiles  des 
Dimanches.  Comme  médecin  il  n’a  laissé  que  des 
Consultât. , publ.  daus  le  recueil  de  Jean  Witiich, 
Leipsig , 1604. 

ELLIOT  (Guillaume)  , dessinateur-paysagiste 
et  grar.  augl.,  né  en  1717,  m.  à Londres  eu  1766,  a 
laissé  plus,  estampe*  exécutées  avec  fioiit  et  talent, 
et  surtout  avec  une  facilité  extraordin.  ; les  princi- 
pales sont:  un  Sde  d' Angleterre  , d’après  G.  Smith; 
le  Printemps  et  l'Eté , d’après  van  Gnycn  ; une 
Fuite  en  Egypte , et  une  y ne  de  Tivoli , d’après 
Pclcmbourg  ; une  Eue  de  J facstricht , d’après  Ad. 
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Cuyp  ; le  Portrait  de  la  seconde  femme  de  Rubens , 
d’après  ce  maître,  et  des  Chev.%  d'après  T.  Smith. 

ELLIOT  (Jean),  médecin-pharmacien  anglais, 
né  en  17^7  , m.  en  1787  , s’éûit  livré  ativ  recher- 
che* scientifiques  et  l des  expérience*  chimiques 
dont  les  rétuflals  sont  consigné*  dans  ses  ouvrages. 
A l*âgede4oans  il  conçut  une  passion  violenlcpour 
mis*  Boydell  , fille  de  l’aldcrman  de  ce  nom  ; 
mais , n’ayant  pu  faire  partager  sa  passion  à cette 

J'eune  personne,  il  lui  tira  un  coup  de  pistolet  à 
tout  portant.  On  essaya  de  soustraire  Elliot  à la 
peine  capitale  en  alléguant  une  aliénation  mentale  : 
mais  ce  motif  ne  put  être  admis,  et  il  aurait  été 
condamné  à mort  si  on  avait  pu  prouver  que  le 

Îistolet  était  chargé  à halle.  Condamné  seulement 
la  réclusion , K mot  se  laissa  mourir  de  faim  peu 
de  jours  après  ce  jugement.  On  a de  lui  : Observât, 
philosophiques  sur  les  sens  de  la  -vue  et  de  rouie  , 
1780,  in-8;  Tableau  de'tla  nature  et  des  vertus 
médicinales  des  principale * eaux  minérales  de  la 
Grande  Bretagne , de  l'Irlande  et  du  continent  , 
1781  , in-8  ; Essais  sur  des  sujets  physiologiques  , 
1781  , in-8  ; Elémens  des  branches  de  la  philos, 
naturelle  qui  sont  liées  avec  ta  médecine , etc.,  1782, 
in-8  ; Expériences  et  observât,  sur  la  lumière  et 
les  couleurs  et  sur  l'analogie  qui  existe  entre  la 
chaleur  et  le  mouvement , 1786-1787,10-8;  Obser- 
vations sur  les  affinités  des  substances  dans  l'esprit 
de  ■vin,  impr.  dans  les  Transactions  philos. , année 
1786;  et  un  tjvre  portatif  de  médecine. 

ELLIS  ( G cillai- mi.  ) , agronome  anglais,  né 
vers  la  lin  du  17*  S.  , m.  vers  1760  , dirigea  pen- 
dant près  de  5o  ans  une  ferme  à Liltlc-Gaddcsden 
(comté  de  Herlford)  , et  confirma  par  ta  propre 
expérience  un  grand  nombre  d’observat.  utiles  , 
d’inventions  d’instrument  aratoires  , de  principes 
nouveaux  d’agriculture  et  du  gouvernement  des 
troupeaux.  Le  résultat  de  ses  travaux  est  consigne 
dans  1rs  différent  écrits  qu’il  puhl.  successivement , 
et  dont  on  a fait  un  abrégé  vous  le  titre  de  Agri- 
culture abrégée  et  méthodique  , comprenant  les 
articles  les  plus  utiles  d'agriculture  pratique  , 
1772  . 2 vol.  in-8. 

ELLIS  (Jkan)  , naturaliste  anglais  , membre  de 
la  société  royale  de  Londres  , mort  en  1776  , s’est 
fait  connaître  par  de  savantes  recherches  sur  1rs 
productions  marines.  Il  constata  la  découverte  faite 

Îiar  Peyssouel  que  les  coraux  n’étaient  que  des  ha- 
lilationsdc  polypes  et  posa  les  limites  qui  séparent 
la  xoologir  de  la  botanique.  On  trouve  dans  les 
Transactions  philosophiques  plusieurs  mémoires 
dans  lesquels  il  consigna  le  résultat  de  ses  expé- 
riences ; ces  écrits  ont  été  réunis  en  un  seul  vol., 
intitulé  Essay  ioward  a natural  history  nf  co- 
ralhnes , Londres,  1764  , in-4  , avec  39  planches 
gravées  par  Ehrct  : traduit  en  français  (par  Alla— 
mand),  La  Haye,  1756,  in-4  ; traduit  en  alle- 
mand et  augmenté  par  Schlosser  et  autres,  Nu- 
remberg , 1767,  in-4  » avec  47  pi.  Elli*  s’étant  aussi 
occupé  de  découvrir  les  mo\ens  de  conserver  long- 
temps aux  graines  la  faculté  germinative,  et  de 
transporter  au  loin  les  végétaux  vivans  , fit  connaître 
dans  un  prem.  mémoire  , impr.  en  1760  , les  ex- 
périences auxquelles  il  se  livrait  à cet  effet  , et  en 
publia  les  heureux  résultats  dans  un  deuxième 
mémoire  , impr.  en  1768  , et  dans  un  troisième  in- 
titulé Directions  for  brin  ging  over  seeds  and  plants , 
1770,  in-4.  réimpr.  avec  un  suppl.,  <773,  in-4- 
ainsi  que  dans  1m  Transact.  de  la  société  améric ., 
t.  t,r  ; trad.  en  allem.,  Leinsig  , 1775 , in-8  , fig.,  et 
en  franç.  (par  Ballière  de  Laisment),  Rouen,  1779* 
in-8.  Kllis  a écrit  en  outre  un  traité  sur  le  calé, 
imprime  sous  le  litre  suiv.  : An  h rit  or.  account  of 
Coffre  , H'il/i  botamcal  description  of  the  tree  . 
Londres  , 1774  , io*4  ; et  plusieurs  lettres  et  mcm. 
sur  diverses  plantes  curieuses  telles  que  la  Dionée , 
surnommée  Muscipula  ; YUlicium  on  A nis  étoile 
de  la  Caroline  ; sur  YHaltfla  , plante  qu’il  avait 


dédiée  & son  ami  Haies.  L’histoire  de*  toophytes  s 
par  Ellis  et  les  découvertes  de  ce  savant  dans  ce 
genre,  qui  lui  méritèrent  une  médaille  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres  en  1768,  ont  été  publiées 
après  sa  mort  sous  le  titre  de  The  natural  history 
of  many  curions  and  uncommun  Zoophytes  , 
Londres  , 17 86  , in*4 , 63  pl. 

ELLIS  ( Ct  tLL.U  me  ) , chirurgien  anglais  . mort 
en  1785,  avait  accompagné,  en  qualilé  d’aidc- 
ehirurgien  , le  capitaine  Cook  dans  son  3*  voyage  , 
et  en  publia  la  relation  sons  ce  titre  : Récit  authen- 
tique , etc.,  Londres,  1782.  3 vol.  in-8. 

ELLIS  ( Jean  ) , poète  angl. , né  en  1698  , ni.  en 
<792,  notaire  à Londres,  est  aut.  de  plus,  pièces 
de  vers  dont  les  plus  remarquables  sont  .*  ta  Con- 
grégation de  Black  Friars  , puhl.  dans  un  journal 
du  temps  ; la  Surprise  , ou  le  Gentilhomme  devenu 
apothicaire , I739,in-I2;  une.  Parodie  du  chant 
ajouté  il  l'Enéide  , par  M offre  , 1758  : et  des  Pièces 
fugitives  imp.  dans  le  recueil  de  Dodsley. 

ELLIS  ( Henri  ) , voyageur  angl.,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  , gouverneur  de  la  Nou- 
velle-York et  de  la  Géorgie , mort  postérieure- 
ment à l8o5  , est  connu  par  la  relation  d’un  voyage 
qu’il  avait  fait  en  1746  avec  les  capitaines  G.  Moor 
et  Smith  pour  la  découverte  d’un  passage  au  nord- 
ouest  par  la  haie  d’Hudson.  En  explorant  les  côtes 
occidentales  de  cette  baie  , Ellis  s’acquitta  avec  un 
cèle  scrupuleux  do  la  mission  qu’il  avait  reçue  de 
s’attacher  particulièrement  aux  observations  géogra- 
phiques nautiques  , et  à celles  qui  sc  rapporteraient 
a l'histoire  naturelle.  Sa  relation  a été  publiée  en 
anglais  sous  le  titre  de  : Foy.  à la  baie  d'Hudson , 
fait  par  ta  galiote  le  Dobbs  et  la  Californie , en 
174 O et  1747  » pour  la  découverte  d'un  passage  au 
nord-ouest , ihyc  une  description  exacte  de  la  côte 
et  un  abrégé  de  l'hist.  naturelle  du  pays  , Londres  , 
1748  , l vol.  in-8  avec  cartes  et  fig. , trad.  en  fran- 
çais , Paris  , 1749 , 2 vol.  in-12  , fig..  en  allemand 
avec  des  notes  du  capit.  Smith  , G ot  lingue , 17 5o  , 
in-8,  fig.;  en  hollandais,  Amsterdam,  1750, 
t vol.  in-8,  fig.  On  trouve  des  extraits  de  cette  re- 
lation dansl’//i.*#.  générale  des  voy.  , tom.  <4  et  l5. 

ELLROD  ( Germain  - Auguste  ) , philologue 
distingué,  professeur  d’éloquence  et  de  poésie  à 
Rayreuth  , sur-intendant  général  de  la  principauté 
de  ce  nom,  né  eu  1709  , m.  en  1760,  a laissé  7*3 
opuscules  ou  dissertations  académiques  dont  on 
trouve  le  détail  dans  le  Dictionnaire  de  lllciiscl; 
les  plus  importans  sont  : De  cadente  lafinitate 
orthodoxia  noxiâ  , Bayreuth  , 1727  , in-4  ; De  me- 
morabihbut  bibliolhecie  Heilshronnensis , ihid. , 
1739*41.  3 parties  in  - fol  ; Nitm  .V.  T.  Gcero 
inveniendir  typngraphices  occasianem  dederit  , 
ihid.  , 1741  « in-fol.  Son  éloge  a été  publié  en  latin 
par  L.-J.-J.  Lange  , Ihiyrrutli  , 17(10,  in-fol. 

ELLSWORTH  (Olivier),  jurisc.  et  diplo- 
mate, membre  du  sénat  américain,  né  en  1 7^5 
dans  le  Connecticut,  consacra  3o  années  de  sa  vie 
à servir  sa  patrie  dans  de  hautes  fondions  admi- 
nistratives , judiciaires  et  diplomatiques.  Il  assista 
ail  congrès  continental  de  1777  , remplit  d’abord 
les  fonctions  de  membre,  puis  celles  déjugé  du 
conseil  de  la  cour  supérieure  du  Connecticut  de 
1781»  à 1784  » *c  distingua  par  scs  talons  et  par  son 
éloquence  a la  convention  qui  posa  les  hases  de  la 
constitution  américaine  en  1787  , fut  nommé  en 
•799  envoyé  extraordinaire  des  Etats-Unis  en 
France  pour  conclure  un  traité  d’alliance  et  de 
commerce,  et  ne  cessa  d’être  utile  à l’état  qu’au 
moment  où  les  infirmités  le  contraignirent  à s’éloi- 
gner des  affaires  publiques.  Il  m.  en  1807. 

ELI/WOOD  (Thomas)  , fils  d’un  j uge  de  paix 
du  comté  d’Oxford . né  en  (639,  m.  en  1713.  avait 
embrassé  la  doctr.  des  quakers  à 2f  ans  , malgré  la 
vive  opposition  et  les  mauvais  traitemens  de  son 
père  , servit  pendant  quelque  temps  de  lecteur  à 
Milton,  et  acquit  auprès  de  ce  grand  poète  une 
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instruction  qu’il  n’avait  pu  trouver  dans  la  maison 
paternelle.  Il  est  un  des  premiers  quakers  qui  aient 
cherche  à propager  leur  doctrine  par  leurs  écrits. 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  de  conlrov. , entre  autres , 
Alarme  donnée  aux  prêtres , ou  Message  du  ciel 
pour  les  avertir , 1660;  Hist.  sacrée,  ou  Partie 
historique  de  V Ancien  Testament , tjo5,  pretn. 
partie,  et  1709,  2e  part.,  ou  Hist.  du  Nouv.  Testa- 
ment , cl  un  poème  pieux  intitule  la  Davidetde  en 
5 liv . , 1712;  un  Journal  sur  la  vie  d’ Ellwood  a 
été  pub.  par  George  Fox  en  169$. 

ELLYS  (Antoine),  théologien  anglican,  vi- 
caire de  Saiul-Olave-Jcwry  , recteur  de  St-Martin  , 
chanoine  de  Gloccsler  , évêque  de  Sl-David  , né  en  I 
1693,  m.  en  1761  , est  aut.  déplus,  ouvr.  de  con- 
troverse , tels  que  : Défense  de  l’examen  sacra- 
mentel comme  étant  une  juste  sécurité  pour  l’é-  ; 
g lise  ( anglicane)  établie  , 1736,  in-4  ; Remarques 
sur  un  Essai  de  David  Hume  concernant  les  mi-  , 
racles , 1762,  in-4;  les  plus  importans  sont  scs  J 
Traités  sur  la  liberté  spirituelle  et  temporelle  des 
protestons  en  Angleterre , 1763,  in~4,  et  sur  la' 
liberté  spirituelle  et  temporelle  des  sujets  en  \ 
Ançlet.,  1765,  in-A  : il  a laissé  aussi  quclq.  Serm. 

ELMACIN  ou  ELMAKYiY  (George ) historien 
arabe,  connu  en  Orient  sous  le  nom  d’Ibn-Araid  , 
né  l’an  de  l’hégire  620,  m.  en  673,  (de  J.-C., 
1223  et  1273)  remplissait  la  charge  d’écrivain  à la 
cour  des  sulthans  d’Egypte.  On  a de  lui  une  histoire 
qui  , commençant  1 la  création  du  monde,  finit  à 
l’an  1 1 18 , et  dont  le  texte  arabe  a été  puhl.  à 
Leyde,  (625;  Erpenius  en  a donné  une  traduct. 
latine  sous  le  titre  de  Historia  saracenica , etc., 
Leyde , i6z5,  iu-8  ; mais  cette  traduction  ne  com- 
mence qu’à  la  naissance  de  Mahomet.  Le  texte  du 
MS.  d’Elmacin  a été  rectifié  par  Rciskc  dans  scs 
notes  sur  AJioulfeda,  et  par  M.  Kohler  dans  des 
observât,  insérées  dans  le  repert.  de  M.  Eicbhoru  , 

Çart.  2,  7,  8,  il,  i4  et  17  , à la  suiLe  des  notes  sur 
héocrite,  Lubeck.  1767,  in-8.  La  partie  de  cette 
hist.  puhl.  par  Erpenius  a été  trad.  en  français  par 
Vattior  sous  le  titre  suiv.  : Hist.  mahométane , ou 
les  49  bâlifes  du  A faetne  , etc. , Paris  , 1607  , in-4 , 
et  en  anglais,  Londres  , 1626,  in-8. 

ELMEMUORST  (Glvermart  ou  Geruart), 
savant  philologue  et  l’uu  des  critiques  les  plus  dis- 
tingués de  l’Allemagne  au  16'  S.  , m.  en  1621  , a 
puhl.  des  JSoles  sur  Arnobe  , Ilanau  , i6o3  , iu-8  ; 
sur  le  traité  de  Gennade,  De  ecclesiasticts  do  g ma - 
tibus , Hambourg , l6t4  . in-4  « sur  Minucius  Félix  , 
impr.  avec  le  comment,  de  Jean  Wouwer  ; sur  le 
même  auteur  dans  le  Minucius  vanomm  , Leyde  , 
1672,  in-8;  le  Tableau  de  Cébès  avec  version  lat. 
et  notes  de  Caselius  , Leyde  , 1618  ; un  Comment, 
sur  Apulée , Francfort , 1621  , in-8.  Il  a donné 
aussi  des  édit  de  Proclus , de  Sidonius  Apollina - 
rius  , et  du  Synlagma  de  Jean  W ouvrer , et  a laissé 
en  MSs.  les  Actes  latins  du  concile  de  Chalcédoine , 
et  Y Hist.  de  Paul  Otose  , revue  et  collationnée. 
— Un  autre  Elmenhorst  ( Henri),  écrivain  alleni. 
du  »7*  S. , est  aut.  d’un  Traité  sur  les  spectacles , 

( Hambourg  , 1688  , iu>4  ) » où  il  cherche  à prou- 
ver que  les  spectacles  ont  une  heureuse  influence 
sur  les  meeurs  publiques. 

ELOI  ( St  ) , évêque  de  iS'oyon  , monétaire  de 
Clotaire  U,  trésorier  de  Dagobert,  ne  à Cadillac 

Près  de  Limoges  vers  l'an  588  , m.  en  6.^9 , a porté 
art  de  l’orfévreric  à un  degré  dcpcrfect.  extraor- 
dinaire pour  l’époque  à laquelle  u vécut  : la  plu- 
part de  ses  ouvrages  subsistaient  encore  au  moincol 
où  éclata  la  révolution  française  ; les  plus  rcmarq. 
étaient  les  bas-reliefs  du  tombeau  de  St  Germain  , 
évêque  de  Paris  , un  gr.  uomb.  de  châsses  qui  ren- 
fermaient des  reliques  de  saints , deux  sièges  d’or 
enrichis  de  pierreries  , qu’il  exécuta  pour  le  roi 
Clotaire.  Ses  occupations  comme  artiste  et  comme 
ministre  ne  le  détournèrent  point  des  travaux  évan- 
géliques ; il  prêcha  la  foi  aux  idolâtres  dans  le  Bra- 


bant et  brilla  au  concile  de  Châlons  en  644*  La  Vie 
de  St  Eloi , écrite  par  St  Ouen  son  contemporain  ef 
son  ami , a etc  insérée  dans  le  Spicilegium  veterum 
scnptorum  de  d’Achcri  ; l’abbé  La  Roque  en  a pub. 
uuc  traduct.,  à laquelle  sont  jointes  16  homélies 
attribuées  à ce  saint , Paris  , 1693  , iu-8. 

ELOY  (Nicolas-François-Joseph  ) , médecin 
du  prince  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar,  né  a 
Mons  en  1714  , m.  en  1788  , a laissé  un  Diction- 
naire historique  de  ta  médecine  avec  l'histoire  des 
plus  célèbres  médecins , Liège  , 1755, 2 vol.  in-8; 
un  Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne 
et  moderne  , Mons  , 1778,  4 Toi.  in-4,  ouvr-  pins 
exact  que  celui  de  Carrère  ; traduit  en  italien  et 
augmenté,  7 vol.  in-8,  178c;  un  Cours  élémen- 
taire des  accouchemens  , 1776,  in- 12  ; des  Ré- 
flexions sur  l'usage  du  thé , 1750,  in- 12;  sur  Vu- 
sage  du  café  dans  les  provinces  belges , 1781,  in-8 , 
et  un  Mémoire  sur  la  dyssenterie  , 1780,  in-8. 

ELPHHSSTON  (Guill.),  prélat  écossais  , né 
en  i43i  ou  1437,  professa  le  droit  canon  à Paris  pen- 
dant six  années  , cl  de  retour  dans  sa  patrie  rendit 
au  roi  Jacques  des  services  importans  , principale- 
ment dans  les  différends  qui  s’étaient  élevés  entre 
ce  roi  et  Louis  XI.  L’évécbc  de  Ross,  celui  d’Ahcr- 
deen  , et  la  place  de  chancelier  du  royaume  , furent 
la  récompense  de  ses  services.  Les  troubles  du  règne 
1 de  Jacques  III  éloiguèrent  Elpbinston  des  affaires 
publiques;  mais  à l'avènement  de  Jacques  IV,  il 
1 fut  rappelé  et  charge  de  négocier  le  mariage  du 
| nouveau  souveraiu  avec  la  fille  de  l’etnp.  Maximi- 
lien. Ce  vertueux  prélat,  constant  protecteur  des 
savans  et  des  gens  de  lettres , mourut  eu  i5«4-  Ou 
a de  lui  une  Hist.  de  l'Ecosse , conservée  MS.  dans 
la  bibliothèque  bodléienne  à Oxford. 

ELPIIINSTON  (Jacques)  , gramm.,  né  à Edim- 
bourg en  1721,  m.  à üammersmitb  en  1809,  s’était 

1 voué  de  bonne  heure  à renseignement  et  à l’é- 
tude spéciale  de  la  langue  angl.  11  imagina  de  ré- 
former le  système  de  l’orthographe  de  celte  langue, 
et  donna  dans  ses  ouvrages  l’exemple  de  cette 
réforme  , dont  les  préceptes  tombèrent  bientôt  dans 
l’oubli  avec  les  livres  ou  ils  étaient  développés.  Ou 
a de  lui  ; Analyse  des  langues  franç.  et  anglaise , 
1755,  2 v.  in- 12;  Principes  raisonnés  delà  langue 
anglaise , ou  Gramm.  anglaise  réduite  à l’analo- 
gie , 1764, 2 v.  in- 12;  il  donna  en  1765  un  abrégé 
de  cct  ouv.  destiné  à l’cnseigucm.  dans  les  écoles, 
et  en  1786  son  nouveau  système  de  prononciation  , 

2 vol.  in-8.  On  a en  outre  de  lui  un  rcc.  de  Lettres 
contenant  sa  correspondance  avec  des  hommes  dis- 
tingués dans  les  sciences  et  daus  les  lettres  , tels 
que  Samuel  Johnson  , le  docteur  Jortiu  , Benjamin 
t rankiin  , Mackensie  et  Dclleville  , membre  de  la 
convention  française.  11  a publié  en  une  trad. 
en  vers  du  poème  de  Louis  Racine  sur  la  religion  ; 
eu  1764  un  recueil  de  Poésies  anglaises  auxquelles 
il  joignit  plusieurs  pièces  de  sa  composition,  I vol. 
in-8;  en  1767  un  recueil  de  Vers  anglais,  franç. 
et  latins;  en  1782  une  trad.  des  Epigrammes  de 
Martial , avec  des  Comment .;  et  en  1783  une  nouv. 
édit,  de  cct  aut.  avec  une  Introduction  à la  lecture 
des  poètes. 

ELPID1US  ou  HELPIDIUS  (Resticus)  , diacre 
de  l’église  de  Lyon  au  6*  S.,  se  livra  à l’élude  de  1a 
médecine  , et  acquit  la  réputation  d’un  habile  pra- 
ticien. Tbéodoric  , roi  des  Oslrogoths  , l’appela  au- 
près de  lui , et  on  croit  qu’il  lui  confia  la  charge  de 
questeur  de  la  ville  d’Arles.  Elpidius  mourut  vers 
1 an  533  iSpolètc  , ville  dont  il  avait  relevé  les  édi- 
fices renversés  pendant  les  guerres.  On  a de  lui  un 
Recueil  des  passages  do  la  Bible  qui  s’appliquent  à 
J.-C.,  et  un  poeme  sur  les  bienfaits  du  Sauveur. 
Ces  deux  ouv.  so  trouvent  dans  le  Poetarum  eccle- 
siasticorum  thésaurus  de  G.  Fabricius  , Bâle  , 

1 56a,  in-4,  dans  la  Bibhothecn  pal  mm  , et  dans 
le  Carminum  specimen  d'A.  llivinus  , Leipsig  , 
i65a, in-8. 
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ELPIDIUS  i gouvcrn.  de  Sicile  en  781  , tout  lo 
rrgne  d'Irène  et  de  Constantin  , souleva  U Sicile 
entière  contre  l’impe'ratricr , et  re'sista  à l'ècuver 
Théophile , chargé  de  le  soumettre.  Ayant  été 
vaincu  par  l’eunuque  Théodore  , patrice  de  Cons- 
tantinople, hlpidius  s’enfuit  en  Afrique,  fut  nommé 
empereur  par  les  Sarasins,  et  conserva  ce  titre 
jusqu'à  sa  mort.  * 

ELPINICE  , fille  de  Miltiades,  épousa  Callias 
pour  racheter  la  liberté  de  Cimou  , sou  frère  , em- 
prisonné pour  n'avoir  pu  payer  l’ameude  à laquelle 
leur  père  avait  été  condamné.  Rien  n’est  moins  cer- 
tain que  les  récits,  d’ailleurs  contradictoires,  des 
anciens  historiens  touchant  cette  femme. 

ELRICHSHAUSEN  (Charles,  baron  de),  génér. 
autrichien  , commandeur  de  l’ordiede  Marie  Thé- 
rèse , m.  à Prague  en  1779,  s’était  distingué  dans 
la  guerre  de  sept  ans  et  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Bavière.  pendant  laquelle  il  préserva  la 
Moravie  de  l’invasion  prussienne,  cl  força  l’armée 
ennemie  à se  retirer.  I/etnp. , sensible  à la  perte  de 
ce  général  , lui  fit  élever  un  monument  funéraire. 

ELSE  (Joseph)  , chirurgien  anglais,  m.  en  1780, 
membre  de  l’acad.  royale  de  chirurgie  de  Paris,  se 
montra  aussi  savant  dans  la  théorie  qu’hahile  dans 
la  pratique  de  son  art.  Ses  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingue  un  Traité  fur  V hydrocèle  , imp.  en  «770, 
ont  été  réunis  en  l vol.  in-8  par  G.  Vaux,  chirur- 
gien , et  pub.  en  1782. 

ELSHÔLZ  (Jean-Sigismond)  , méd. , botaniste 
et  chimiste  allemand,  prem.  méd.  de  l’électeur  de 
Brandebourg,  Frédéric-Guillaume,  né  à Francfort- 
sur-POder  en  l6&3,  m.  à Berlin  en  1688  , est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  : Anthropometria  , Sive  de  mutuâ 
membrarum  corporis  humani  profwrtinne  , item  de 
nervomm  harmoniâ  libellas  , Padou e , i6j^  et 
!&>7,  »n-^  , fig.  ; de  Phosphons  observât  ion  es  , 
Berlin,  1671  , in-fol.,  trad.  en  angl.  par  Shirlcy, 
Londres,  1677,  111-12;  d’un  Traite  des  aliment , 
dans  lequel  il  traite  des  végétaux  , des  animaux  , 
des  aromates  ou  assaisonnemens , des  boissons,  de 
la  distillation  et  de  Part  culinaire  , Berlin,  1682  , 
et  Leipsig,  1713,  in-folio;  d’un  Calai.  des  plantes 
cultivées  dans  le  jardin  botanique  de  l’électorat  , 
dont  il  était  directeur,  Berlin,  i663,  in-8;  et  d’un 
7'raite  complet  du  jardinage,  qui  obtint  un  grand 
•accès  , et  a été  souvent  réimp.  ; la  dern.  édit,  est 
celle  de  Berlin  , 1666,  in-4-  Elahola  a fourni  plus. 
Dissertations  botaniques  aux  Idem.  de  l’acad.  des 
curieux,  dont  il  faisait  partie. 

ELSIUS  ( Philippe  ) , rel  igieux  augustin  , né  à 
Bruxelles  vers  la  fin  du  i6u  S.,  m.  eu  i6f»4  , n’est 
connu  que  comme  auteur  d’un  ouv.  inl.  Encomias- 
tican  / higusfinianum  , etc.  , ou  éloges  des  memb. 
les  plus  distingués  de  l’ordre  de  St-Aug. , Unix.  , 
l634  * in-fol.  : ce  livre  est  peu  estimé  ; on  lui  pré- 
fère la  Bibliotheca  Augustimana  d’Ossingcr. 

ELSN  ER  (Jacques)  , tav.  théol.  de  Péglisc  ré- 
formée, conseiller  du  consistoire  royal  de  Prusse, 
prero.  prédic.  de  la  cour  , et  de  l’église  métropoli- 
taine des  réformés  de  Berlin  , directeur  de  la  classe 
des  h.-lett.  à Paradém.  royale  des  sciences,  né  en 
1692  à Saafcld  (Prusse),  mort  à Berlin  en  1760,  a 
laissé  plus.  ouv.  estimés  des  sav.  de  sa  communion. 
Ils  consistent  en  explications  du  Noua.- Testament 
puisées  dans  les  anciens  aut.  profanes  et  dans  les 
témoignages  de  l’antiquité  : les  princ.  ont  été  pub. 
sous  les  titres  suivant  : Observationrs  sacra  in  nnvt 
ftoderis  hbros  , et  Epislolat  apoftolorum , I.  1"^ 
Ulrecht , 1720,  t.  ?.*,  il*.,  1728,  in  8;  P E pitre  de 
St  Paul  aux  Pltilippiens  , expliquée  en  <li.cuurs 
moraux  , Berlin  , 1741  , in-4,  en  allem.  ; Nouvelle 
de  script,  de  l'église  des  chrétiens  grecs  en  Turquie, 
Berlin,  1739,  in-8  , avec  pl. , et  différens  Ment.  , 
ou  Dissert,  sur  «liÜtircns  sujets  d’antiquité  sacrée, 
insérés  dans  Yliist.  de  la  Cad.  de  Berlin , 1747  et 
1748.  8011  Eloge , par  Formey  , a clé  imp.  dans  la 
J\uuv.  biblioth.  G’erm-,  t.  XI , 2e  partie. — Elsnlh 
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(Jean-Théophile)  , sav.  théol.  unitaire  , né  en  17*7 
à Wengrow  (Grande-Pologne),  m.  en  1782,  avait 
été  successiv.  aJjointdc  Pégl.  allem.  et  du  gymnase 
de  Lissa  , pasteur  de  Péglisc  bohémienne  réformée 
de  Betlilebein  à Berlin  , et  senior  des  unitaires  bo- 
hémiens de  Pologne  et  de  Prusse.  Il  a donné,  entre 
autres  ouv.  , un  traité  historico-phihdogiquc  intit. 
Miphiboseth  , I.eipsig  , 1 760  , in-8  , en  allemand  ; 
Essai  d'une  hist.  des  traducl.  bohémiennes  de  la 
Bible , et  des  édit,  du  Noua.  Test,  en  bohémien  , 
Halle  , 1 76.1  , in-8  , aussi  en  allemand  ; une  Notice 
biog.  sur  Jacques  Elsncr,  en  latin  , insérée  dans  la 
biblioth.  Bremens.  #100.  de  Barkley  ; une  trad.  en 
allen*,  du  Martyr o logium  bohemtcum.  11  a écrit  en 
outre  plus.  more,  inléress.  pour  servir  à l’Itisl.  des 
unitaires  de  Bohême.  V.  dans  le  Scrinium  antiqua- 
rium  de  Gerdes.  — Elsner  ( Jean-George  ) , hist. 
allem.,  né  à Thorn  en  1710,  ni.  en  *753,  membre 
du  conseil  des  seize  de  cette  ville  , est  aut.  d 'Ob- 
servations hist.  sur  la  dignité  de  bourgmestre  à 
Thorn , Tliorn  , 1^38,  in~4  ; d’une  Dissertât,  sur 
Porigiue  de  la  ville  de  Thorn  , imp.  dans  le  Dank 
und  Denkmahl  de  Dittmann  , et  de  quelq.  Opus- 
cules MSs.  sur  la  noblesse  de  Pologne. 

ELSTOB  (Guillaume)  , sav.  antiquaire  anglais, 
né  en  1673,  mort  en  1714  1 prof,  de  Puniv.  d’Ox- 
fnrd  , et  recteur  des  paroisses  réunies  de  St-Swithin 
et  Stc-Marie-Botbaw  de  Londres,  a trad.  de  l’anglo- 
saxon  en  latin  P Homélie  de  Lupus  , Lond. , 170T, 
avec  des  notes  ; Vffomelie  du  jour  de  Saint-Gré- 
goire, imp.  avec  texte,  ibid.,  1709,  in-8.  Il  a laissé 
des  Sermons , et  quelques  Traites  , ou  Dissertât, 
philos.  — F.LSTOB  (Elisabeth),  sreur  du  précéd., 
née  en  i683 , m.  en  1766,  avait  montré  dès  la  plus 
tendre  enfance  un  goût  naturel  pour  l’élude.  Elle 
reçut  la  même  éducat.  que  son  frère , partagea  scs 
travaux  scientifiq.  cl  liltér. , mit  en  tête  de  l’édit, 
de  l 'Homélie  de  St  Grégoire  une  préface  en  l’hon- 
neur des  femmes  sav.,  publia  ensuite  une  traduct. 
de  VEssai  sur  la  gloire  par  Mlle  Seudéry , fit  un 
recueil  à1  Homélies  saxonnes,  avec  trad.  en  anglais, 
notes  et  variantes  (un  petit  nombre  seulement  acte 
imprimé  , Oxford  , iss— fol.) , et  donna  en  1715  une 
Cramm.  saxonne. 

EL5WICH  (Jean-Herman),  théol.  luthérien, 
né  en  1684,  mort  en  1721,  a laissé,  entre  autres 
écrits  : Dissert,  mauguralis  de  Jure  episcoporum 
in  Gnlhd  h Papa  ad  concilium  provocandorum  ; 
de  Melchisedeco  contra  Juriteum  et  Halsium;  de 
Formula  concordas  in  Dama,  etc.  ; de  Becentiorum 
in  nnvum  Ftrdus  Critica  , etc. 

ELSYNGE  (Henri),  secret,  de  la  chambre  des 
communes,  né  en  1698,  m.  en  1654  , se  fit  remar- 
quer par  sa  modération  au  milieu  rtc*  factions  qui 
divisaient  le  long  parlement , et  se  retira  avant  que 
l’on  eut  commencé  le  procès  du  roi.  On  a de  lui 
Ancienne  manière  de  tenir  les  parlem.  en  Anglet.  , 
Londres,  i663  , souvent  réimp.  : on  croit  que  cet 
ouv.  est  liié  d’un  MS.  que  le  père  de  l’auteur  avait 
composé  sur  la  même  matière.  11  a laissé  en  outre 
quelques  MSs. 

ELTESTE  (F*Énr.Ric-GoDF.Fnoi)  , ministre  lu- 
thérien à Zorbig  (Saxe),  né  en  1684  * Calbe-sur- 
la-Saalo,  ni.  eu  1761,  a pub.  en  allemand  : Topo - 
graphia  sorbigensis  , Drlitzscli , 17H  , in-4  « keip- 
sig  , 1727  , in-8  , augm.  ; Notice  détailler  de  ta 
ville  de  Zorbig , IesniU  , 173a  , in-8,  fig.;  2* 
Notice  sur  le  tnétne  sujet , ibid.,  1735  , in-8  , fig.  ; 
un  Cours  Whist,  univ.  par  questions  , suivant  la 
méthode  d’Hubner,  imp.  sou*  le  titre  de  Nubncrut 
enucleatu*  et  illustralns  , Leipsig  , 1735,  in-8, 
ibid.,  1756,  iu-8.  avec  la  continuation  par  Schu- 
mann , cl  quelq.  Sermons.  — Elteste  (Godcfroi), 
son  père , archid.  de  Zorbig , né  en  l653,  moit  en 
170!* , est  aut.  d’une  description  du  monastère  de 
Grâce-Dieu , près  de  Calbc  , int.  Preshjrtemlogia . 

El. VER  (Jlkôml),  moraliste  et  jurisc.  allemand, 
conseiller  aulique  des  cmp.  Mathias  et  Ferdinand  II 
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au  i6«S.,a  puli.  : Sylloge  epittolica  in  peregiina-  F.LZEMAGH.  V.  Samii  ue.y  Malik. 
tione ilalo-gallo-belgio-germanicâ  et  pohmied mita,  LI.ZKVIH  ou  EL/.KVII.R  , nom  d'une  famille 
Leipsig , in-8;  tl  Deambnlationes  verntt,  d’imprimeurs  d'Amsterdam  et  de  Leyde , célèbres 

tfuibus  rurafis  philos,  ad  ungnem  dUcutitur , elc. , Par  le*  chefs-d'œuvre  tv  pographiquc3  qu’il*  ont 
1620,  iu-fol.,  onv.  dans  lequel,  après  avoir  passé  produits.  — Louis,  le  prem.  que  Bon  connaisse 
en  revue  les  trois  règnes  de  la  nature,  il  rcmoule  à e*crîa  *a  librairie  de  l5y2  à 1617  ; «es  édit.  offrent 
la  connaissante  du  Créateur.  ai*  frontispice  un  aigle  portant  un  faisceau  de  sent 

* ELV  INCOU  RT.  V.  DelvincolrT.  flèches  avec  cette  légende  ConcordiA  rus  pan*  cres- 

EL  VI  US  (Pierre)  , astronome,  physicien  , éco-  CM/if,*quelq.-uncs  présentent  un  homme  dchoutet  ta 
nomiste  et  minéralogiste  suédois , profess.  à l’univ.  devise  Non  soins,  devise  qu'adopta  plus  tard  la  fani. 
d’Upsal  au  commencement  du  18*  S.,  a laissé  entre  ^cs  Elxevirs  pour  la  mettre  en  tête  de  toutes  ses 
autres  ouvr.  : Schediasma  de  te  metallicA  Sueogo-  édit.  — Matthieu  ou  jMathys  , fils  aîné'  de  Louis 
thorum,  Upsal,  1 70.I , iu-8  ; Disputatio  de  navlga-  cu  *565  , exerça  à Leyde,  de  1618  à t6  |o,  en 
tione  in  Indium  per  seplenttionem  tentatâ  , ibid. , société  avec  Honaventurc,  l’un  de  scs  enfans.  Deux 
1504  , in-8;  Delineatio  mngntr  fadinat  cnpromon-  ouvr.  sculern.  portent  les  noms  de  Matthieu  et  de 
tant*  , ibid.,  17OJ,  in-8;  Visputatio  de  Suionum  in  Bonaveulurejcesonl  : la  Castramétation  et  la  Forti- 
Àmerica  colon  1 a , ibid.  ,1709,  in-8.  — Elyil’S  ./‘ration  par eclttses  de  Slévin. — GlLLES  (Ægidius), 
(Pierre)  . sar.  mathéiu.  sued.  , fils  du  précéJ.  , se-  3*  “^dc  Louis,  était  seulcm.  lihr.  à La  Haye  en  ifino, 
crétaire  do  Pacad.  des  sciences  de  Stockholm  , ne' à — IsAAc,  filsalnédc  Matthieu,  est  le  1 " des  Elzevirs 
Upsal  en  1710,111.  en  i;4î>,  prépara  l'exécution  qui *c «oit  livré  à la  typogr.  ; il  impr.  de  »6iy  ■ «foft 
«les  travaux  hydrauliques  projetés  dans  sa  patrie  Port  AVENTURE  , îrcre  d’Isaac  , après  avoir  tra- 
pour  la  jonction  do  la  ilaltique  à i’Océau  , et  a con-  va‘Hé  avec  son  père  , de  l(jt8  à 1626,  forma  uuo 
sigué  ses  recherches  et  ses  observation»  dans  un  association  avec  Abraham  , l’un  de  ses  frères,  et 
ouvr.  int.  Sur  les  effets  des  fon.es  de  Venu,  Upsal,  impr-,  de  1626  à l(»5a,  uun  grande  quantité  d’ouv. 
t y5t.  Ce  fut  sur  sa  proposition  que  l’académie  éleva  don  Inexécution  lypogTapli,  a fondé  la  réputation 
un  observatoire,  le  prem.  qu’ait  possédé  la  Suède.  des  Elxevirs.  On  doit  à ces  imprimeurs  la  collection 
ELYE  (Elias), chanoine  de  Munster  (canton  «le  connue  sous  le  nom  de  Petites  républiques.  Ils  ont 
Lucerne)  au  tS*  S. , a bien  mérité  «le  sa  patrie  en  publié  le  Catalogue  de  leur*  livre»,  Leyde,  1734  , 
établissant  eu  Suisse  , Pan  \!fio  , la  prem.  imprim.  1,1 '4  * *bi«l.,  lf>53,  iu-4-  — Jacob,  5*  (ils  de  Mat- 
qu’ait  possédée  ce  pays.  Il  imprima  un  dictionu.  de  l**ieu,  et  impr.  à La  Haye,  parait  n'avoir  impr.  que 
la  Bible  iulit.  l'Tnmolrectus  , s 47°  » cl  Spéculum  *a  Table  des  sinus  d’Albert  Girard  , 1628,  réim/jr. 
vit*  humante  , l4/3>  c®  J029.  — - ÜEAW,  fil»  d’Abrabam,  né  en  1622,  m.  en 

ELYMAS.  V.  DarjÉsu.  (Le  mot  arabe  Elymas  >bt)i,  a impr.  un  gr.  nombre  d’ouvr.,  dont  le  Cala - 
signifie  magicien).  (f iut  ® dté  P“b-  par  sa  veuve,  Leyde,  1659,  in-/,.— 

ELYOT  (*ir  Thomas),  savant  ont.  angl.,  ambass.  j l"ri  petit-fils  de  Matthieu,  et  impr.  à Uirccht 

de  Henri  VIII  à Home  en  i53j  , m.  en  i546,  sbé-  à l’époque  de  la  conquête  de  la  Holl.  par  Louis  XIV, 
riflf  de  Cambridge,  a laissé  plut,  éinrrf.  philos.,  et  Lotis  I],filj  d Isaac  , d'abord  capitaine  devait— 
un  Tr.  sur  l'éducation  des  enfans,  des  Serin,  sur  sr.3ïl  ' puis  libraire  à Amsterdam  en  1 038  , mort  en 
la  mortalité  de  l’homme , uue  trad.  «le  l’ouvr.  int.  : n ont  rien  impr.  de  remarquable.  — Da- 

ll'egles  de  ta  vie  ehiétienne , par  Pic  de  La  Mirau-  ^itl,  fils  de  Bonavcnture , né  eu  1617,  m.  en 

dote , l534  ; cl  un  Dictionn.  lalin-angl.  , le  prem.  * associe’  à Jean  , son  cousin  en  i(i5s  , i653  et 

qui  ail  paru  en  Angleterre  (l5/,0i  le  seul  ouvr.  puis  avec  Louis  H , n’a  rien  pub.  ; mais  sa 

«l’Elyot  qui  ne  soit  point  tombé  en  oubli , grâce  veuve  continua  sou  commerce  cl  impr.  sous  le  nom 
aux  augmentations  qu’il  a reçues.  des  liérit.  de  Daniel  le  Corpus  j uns  cioilis  , Leyde  , 

ELÏS  (Edmond),  ccclésiasl.  et  éeriv.  anglais  du  » 2 vol.  iu-8;  le  Tibère  d’Amelot  de  La  Hous- 

17*  S.,  a pub.,  entre  autres  ouvr.  remarquables  par  ,aJ’e ' « » *n*4  » ct  plusieurs  calai,  «le  ses  livres  , 

le  talent  et  l'érudition  do  l’auteur  , des  Poésies  *^74  ♦ in-12  , etc.  — Pierre  II , que  l’oo  croit 
sacrées , 2 petits  vol.  l655  et  *658  ; des  Mélanges  en  de  I’ierrc  i*r,  déjà  mentionné  , impr.  à Utrcclit 
ver»  lat.  et  angl.,  suivis  de  quelq.  essais  en  prose  lat.,  cn  l^93  ^ Mélanges  de  Colonnes,  iu-12.  — Ota 
l6;»8  et  1G62  , cl  des  lettres  sur  diflVrcns  sujets.  **®uve  dans  \c  Magasin  encyctop.,  août  et  seplcmb. 

ÉLYSÉE,  ou  CHAMPS  E LYSÉES  ou  ÉLY-  *<**>.  xxneNolice  sur  les  imprimeurs  de  la  famille 
SIENS  (mylli.),  séjour  de  paix  où  vont  errer  les  ^cs  Elzevirs,  par  Ad ry,  auteur  «l’un  Catalogue  rni» 
urnes  des  justes  dans  l'autre  vie.  Le  lieu  qu’occupait  sonné  de  toutes  les  edit.  qu'ont  données  les  Elze- 
cette  délicieuse  demeure  est  resté  en  question  : le*  v\rt\  ^ Vo^*  *n-o  an  MS.  : cet  ouvr.  se  trouvo  dans  la 
un»  la  placeut  au  milieu  des  airs , les  autres  daus  bibliolh.  «1e  M.  Sensier,  poste»,  d'une  riclio  collecl. 
la  lune  ou  dans  le  soleil , d’autres  enfin  au  centre  d’Elaevirs.  Ün  doit  au  même  savant  un  Calai.  MS. 
«le  la  terre.  Celte  dern.  opinion  est  plus  générale;  E/zeiûrs  déguises , un  petit  vol.  in-fol.  Il  »«? 
et  il  paraît  même  que  les  anciens  confondaient  par-  trouve  dans  la  hiblioth.  de  A. -A.  Barbier.  Le  Mi- 
fois  l’Elysée  avec  les  enfers,  on  plutôt  le  regar-  n,,rl  du  libraire,  par  J.-C.  Brunet,  doune  une 
daieul  comme  attenant  à ce  sombre  empire  , dont  il  Notice  de  la  collection  d'an/  latin  , franc,  et  il  al., 
formait  sans  doute  les  immenses  jardins.  Connue  petit  in-12,  par  le»  Elscvirs.  M.  BérarJ  a pub.  sous 
la  plupart  des  fictions  mytliol.  prennent  leur  source  1®  voile  de  l’auonyme  : Essai  bibhogr.  sur  les  édit. 
dans  l’ancicnutî  histoire  de  l’Egypte  , c’est  là  qu’on  des  Elseiurs  les  plus  précieuses  et  les  plus  recher - 
peut , avec  Diodore  de  Sicile  , chercher  le  principe  citées  , précédé  d’une  Police  sur  ccs  imprimeurs 
allégorie, ne  «les  Champs  Elysées.  La  sépulture  cmn*  célébrés  , Paris  , 1822,  1 vol.  in-8. 
mime  des  Egyptiens  était,  dit  cet  historien,  au-delà  EMAD-KODIN.  \ . Imad-Lddin. 

«l'un  lae  Dominé  dehernsie  / on  apportait  sur  les  LM  ADI , célèbre  poète  persan  , surnommé  Sc/té- 

bords  de  ce  lac  les  cadavies  de  ceux  qui  veuaicut  hériari , m.  1 nu  de  l’hégire  (173  n Schébériar,  sa 
«le  mourir,  et  ils  y étaient  jugés  scion  leurs  œuvres  : patrie,  Uorissait  sous  le  règne  de  Malek  IL  On  a de 
si  le  mort  avait  violé  les  lois,  sou  corps  était  jeté  lui,  sou*  le  titre  de  Divan , un  recueil  renfermant 
«lans  une  espèce  de  voirie  appelée  Tarlare  ; mais  4,x,n  v cr * <lu*  lui  mérita  le  titre  glorieux  de  prince 
uu  batelier  transportait  au-dcLi  du  lac,  pour  y être  des  poètes. 

enterré  dans  une  piairie  charmante  nommée  E!y-  KM  AN  Ü EL , poète  hcbroti , né  à Rome  ver*  le 
sion  (c'est-à-dire  séjour  du  repos  et  de  la  joie ) , milieu  «lu  l3*  S. , a laissé  des  poésie*  trci-estimife* 
quiconque  avait  toujours  observé  les  précepte*  de  et  différons  ouvr.  de  giamm.  et  de  critique  sacreV. 
la  vertu.  Telle  pourrait  être  aussi  l’origiuc  coni-  Ou  a «le  lui  un  rcc,  de  compositions  poétiq.  publié 
niuue  des  diverses  fictions  mytliol.  duTjrUrc,  des  sous  le  litre  de  Mechabberoth  , Brescia  , l49>  » 
trois  juges  dw  eufers , de  Cbarou  ( etc.  I ConstaDlmople  « t535,  in-4  ; la  dern.  pièce  de  ce 
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recueil , dan»  laquelle  l’aut.  décrit) l'enfer  et  le 
paradis,  a «te  réimpr.  à Prague , ô’K),  et  » Franc- 
fort-sur-le-Mein  . 17  i3  ; un  Comment,  sur  les  pro- 
verbes, Naples  (1^87  selon  M.  de  Rossi);  des  Com- 
mentaires MSs.  sur  le  Pentateuque , les  Prophètes, 
les  Psaumes , Job,  le  Cantique,  le  Iavre  de  ftulh  et 
Esther  ; et  un  traite  de  gramm.  et  de  critique  sacrer 
intit.  Even  Bochen  (pierre  de  touche) , MS. 

EM  A MJ  KL  ou  EMMANUEL , roi  de  Portugal , 
surnomme'  le  Grand,  né  en  1469,  ,n  eu  l52i,  suc- 
cesseur de  Jean  11  , doit  l'tllusltalion  do  aun  règne 
aux  découvertes  de  Y asco  dû  Gama  , aux  ctablisse- 
mem  d’Alvarèa  de  Cabrai  au  Brésil , de  François 
d’Almeyda  dans  les  Maldives  et  a Cevlan  , d’Al- 

fihouse  Albuqucrque  dans  les  lies  d'Onu  us  et  de 
M>a  et  dans  les  presqu’îles  de  Malaca , de  Jacq. 
Sigueira  dans  l’ite  de  Sumatra,  aux  deux  conquêtes 
d’Antoine  Cor  rca  dans  le  royaume  du  Ségon  , et 
aux  sages  règle  mens  qu’il  fit  pour  l'administration 
des  finances  du  royaume.  On  l’accuse  d’avoir  poussé 
trop  loin  son  aèle  pour  la  propagat.  du  Christian., 
ou  plutôt  on  lui  reproche  d’avoir  eu  la  faiblesse  de 
céder,  aux  sollicitations  d’Isabelle,  sa  pretn.  femme, 
le  bannissement  des  Maures  et  un  édit  qui  obligeait 
les  Juifs  à se  faire  baptiser.  Ces  persécutions,  dont 
le  résultat  immédiat  fut  la  dépopulat.  du  royaume, 
furent  la  source  des  troubles  qut  ont  agité  lu  Por- 
tugal pendant  3 Siècles.  Emanuel  eut  successive». 

3 femmes  , Isabelle  de  Caslillu  , veuve  de  l’infant 
Alphonse  , Marie  do  Castille  , saur  d’Isabelle  , et 
Eléonore  d’Autriche , saur  de  Charles-Gumt , et 
fiancée  d'abord  à Jean  , infant  de  Portugal.  La  Pie 
d' Emanuel  a été  écr.  en  portug.  par  Ihm.  de  Goés  , 
Lisbonne  , i5 06  et  1567,  2 vol.  in-fol.  ; et  eu  latin 
par  Osorio  sous  ce  titre  : De  rebus  Emmanuelle, 
Lu  au,  mm  regis,  ibid.,  07 1 , in-fol.  Ce  dern.  ouv. 
a été  trad.  eu  frauç.  par  Simon  Goulart , Genève  , 
l58l  , in-fol.,  cl  Paris  , t5Ô7,  L 'Ihspania  il - 

lustmta  , toni.  2,  renferme  unu  lettre  d’Emanucl  à 
Léon  Xsur  les  succès  des  armes  portug.  en  Afrique. 
EM  AN  U EL-PH  ILifiERT.  V.  Savoie. 

EMKLR AET  (N.) , peintre  , né  à Bruxelles  vers 
1612,  voyagea  long-temps  en  Italie  et  fil  un  très- 
long  séjour  à Rome.  De  retour  dans  sa  patrie  , il 
composa  plus,  tableaux  d’égliso  , et  ajouta  souvent 
des  tond»  de  paysages  à ceux  qui  avaient  été  peints 
par  d’autres.  Ucscamps  regarde  comme  son  cbef- 
d'uruvre  un  tableau  placé  dans  la  rbapelle  de  Saint- 
Joscpli  des  carmes  déchaussés  à Anvers. 

EMERI.  V.  Kmery. 

EM  ERIC  ou  UENHI , roi  de  Hongrie , fils  de 
Bêla  111  , lui  succéda  en  1 196,  porta  plusieurs  lois 
sévères  contre  le  brigandage  des  seigneurs  , étouffa 
par  son  éloquence  et  sou  courage  une  révolte  de 
sou  armée,  paidonua  à son  frère  André  , auteur  de 
la  révolte  , conclut  avec  Venise  un  traité  devenu 
nécessaire  aux  deux  partis  . et  m.  eu  1204  - laissant 
la  couronne  à son  fils  Ladislas  , qui  n’eu  jouit  que 
six  mois. 

EMRRIC  ( Louis-Damien  ),  littérateur,  né  à 
Eguières  ( Provence),  m.  à Paris  en  l8a5,  a puni, 
un  ouvr.  intit.  de  ta  Politesse,  etc.,  Paris,  1819, 
iu-$  ; 1821.  V édit. 

ÉMKiilGON  ( lUi.THAr  cb-M cair  ),  juriscons., 
avoc.  au  parlcin.  d'Ais,  puis  cnnseill.  à l’amirauté 
de  Marseille,  ni.  dans  celle  dern.  ville  en  *785, 
est  aul.d’un  Tr.  furies  assurances  et  des  contrats 
à la  grosse  , Marseille  , 1784 . 2 vol  in*4  ; de  plu- 
sieurs Mém . , recbcrchés  encore  aujourd’hui  sur 
les  contestations  maritimes  ; et  d’un  Commentaire 
sur  l'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’août 
1781  , Marseille , 1780.  2 vol.  in-12,  réimprimé  à 
Paris  , i8o3,  3 vol.  m* 1 3. 

EMERSON  (William),  mathémat.  angl.,  né  en 
1701  au  village  d'Hutiwnrtli  d.ins  le  comté  de  Dur* 
ham  , m.  en  178a  , s’était  d’abord  voué  à l’ensei- 
gnement; mais  1rs  difficultés  qu’il  éprouvait  à 
rendre  verbaloiueul  ses  pensées  le  lui  firent  bien- 
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tôt  abandonner  pour  se  livrer  à la  composition  de 
plus,  ouvrages  qui  ont  tous  été  inipr.  à Londres  de 
t74$  à 1776,  cl  dont  les  principaux  sont  : Traita 
de  navigation  , 1755,  in-12  \ Elément  d' optique  , 
1768,  in-8  ; Mc,  amque  nu  doctrine  du  mouvement 
avec  les  lois  des  Jotces  centripète  et  centi  ifnge  , 
I7tx),  in-8;  Petit  comment,  sur  les  elemens  de 
Newton , 1770  , io-8. 

EMERY  (Michel  PARTICELLI , sieur  d’),  sur- 
intendant  des  finances,  m.  en  ifôo,  descendait  d’une 
famille  ilal.  établie  à l.son  depuis  le  commencent, 
du  tS'S.  Ayant  succédé  a son  père  dans  la  charge  de 
trésorier  du  roi , il  se  fit  bientôt  remarquer  du 
cardinal  de  Richelieu  , qui  lui  confia  plus,  missions 
importantes  ; il  fut  bien  plus  avant  encore  dans  les 
bonne»  grâces  de  Masarin  , auquel  il  avait  su  plaire 
par  son  extrême  activité  et  son  habileté  à trouver 
chaque  jour  de  nouvelles  ressources  pour  ali- 
menter le  trésor  royal.  Kmery,  par  ses  exactions  , 
s’attira  1a  haine  des  peuples  , partage  ordinaire  de 
tous  ceux  qui  ont  rempli  la  place  de  surintendant 
des  fiuauces.  Il  perdit  celte  même  place  en  1648  , 
pour  avoir  voulu  faire  une  retenue  sur  les  gages  des 
officiers  du  parlement.  On  a de  lui  ; Hist.  de  ce  qui 
s’est  passe  en  Italie  pour  le  regard  des  duchés  de 
Mantoue  et  de  MontJ  errât  depuis  1628  /m sq.  i63u, 
impr.  avec  les  Diverses  relut .,  Bourg,  i63a  , in-4- 

EMERY  ^Jean-Antoine-Xavier)  , conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Montpellier,  né  à Beaucaire  en 
*7 5f> , m.  dans  les  prisons  de  Nismes  en  1794*  * 
laissé  uu  Traité  drs  successions , obligations  et 
autres  matières,  1787,  in-8. 

EMERY  (Jacques-André),  supérieur-géner.  de 
la  cougrégat.  de  St-Sulpicc  , né  à Gex  en  Franche- 
Comté  l’an  17.I2,  commença  scs  éludes  dans  le 
collège  des  jésuites  de  Mâcon  , et  vint  les  terminer 
à Paris  dans  la  petite  communauté  de  St-Sulpice. 
Ordonné  prêtre  en  1706,  il  fut  nommé  successiv. 
professeur  de  dogme  au  séminaire  d’Orléans  tu 
1759  , peu  de  temps  après  professeur  de  morale  à 
celui  do  Lyon,  gr.-vic.  d’Angers  en  1778,  et  enfin 
supérieur-général  de  la  congrégation  de  Sl-Sulptce 
en  1782.  8011  dévouement  aux  inlc'réls  de  l’église 
lui  uispira  l'idée  de  fonder,  lors  de  la  révolu  lum , 
un  séminaire  dans  le  nouvel  étéclié  de  Baltimore  ; 
et  il  envoya,  pour  le  diriger,  ce  que  la  congrégation 
renfermait  alors  d’ccclésiast.  les  plus  recomman- 
dables. Jeté  dans  les  cachots  de  la  Conciergerie, 
l’abbé  Einery  ne  dut  son  salut  qu’à  l’asceudant 
qu’curent  scs  vertus  apostol.  sur  Fouquier-Tmville  : 
celui-ci  ne  voulut  point  qu’il  fût  sacrifié , parce 
que,  suivant  sou  expression,  •«  Ce  petit  prêtre 
empêchait  les  autres  de  crier.  » Lorsque  Napoléon 
Bonaparte  eut  rétabli  l’exercice  public  du  culte, 
l’abbé  Einery  refusa  l'évêché  d’Arras  ; mais  il 
sollicita  et  obtiut  la  permission  de  rétablir  le 
séminaire  de  Saint-Sulpicc.  Nommé  vic.-géuér.  de 
Paris  cl  conseiller  de  l’uuiver«.,  il  fit  partie  des 
diverses  commissions  chargées  de  donner  leur  avis 
sur  les  questions  relatives  aux  affaires  ccclésiasliq.; 
la  liberté  avec  laquelle  il  énonçait  et  soutenait  ses 
opinions  lui  concilia  de  plus  en  plus  l’estime  du 
chef  du  gouvernement,  qui  cepeudaut  crut  devoir 
lui  enjoindre  en  1810  de  quitter  son  séminaire. 
L’abhe  Einery  m.  l’année  suiv.,  et  fut  enterre  solen- 
nellement à sa  maison  d’Issy.  Il  a publ.  plus  ouvr. 
de  1772  a 1802 , la  plup  irt  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme. Nous  citerons  sculcin.  : Penstes  de  Leibnitz , 
1772,  2 vol.  iu-12,  t8o3,  2 vol.  iu-8;  ChnsiiaMsmm 
de  Bacon,  an  7 (>799),  2 vol.  111-12;  Nouv.  upusc. 
de  Fleury,  Paris,  1807  , in-12;  Pensées  de  Des- 
carte % , 1811.  in-8. 

EMILE.  V.  Paul  Emile. 

EMILI(Paul),  en  latin  Panlus  Æmilius , écriv. 
et  reelés.  ilal.,  ne'  à Vérone,  fui  attiré  en  France  , 
daus  les  dernières  années  du  l5*  S.  , par  le  roi 
Louis  XII , qui  lui  accorda  un  canouical  dans  l’é- 
glise calhédr.  de  Paru  ; et  il  m.  dans  cette  ville  en 
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1539.  On  lui  doit  une  hist.  de  France  en  lal.,  dont 
on  a deux  pretn.  édit-  in-fol.  , sans  date,  sous  ce 
titre  : De  rebut  ffeths  Francortim  hbri  /V . Il  en 
avait  préparé  quatre  livres  qui  furent  terminés  par 
Daniel  Zavarisi , son  compatriote.  L’Iiist.  enliè»e, 
qui  s'étend  jusqu'à  la  5*  année  du  règne  de  Char- 
les VIII  , fut  puh.  à Paris  en  |53<),  réimpr-,  iliid-, 
lf»43,  in-8 , Bâle  , 1601  , in-fol-,  trad.  en  iranç.  par 
Jean  Renard  , Paris  , i:î8t,  in-fol.,  en  ital.,  Venise, 
l549,  m-q.  et  en  allem.,  Bile , in-fol. 

EM  1 LIA  NO  (Jeah),  médecin  ital.,  né  à Fcrrare 
dans  le  l6»  S-,  n'est  connu  que  comme  aut.  d’un 
ouvr.  intit.  : Histona  naturalis  de  ruminantibus 
Venise,  i584i  in-^. 

EMILIEN  ou  plutôt  ÆMÏLIANUS  (Marcis 
Jl'LIL's  Æmilius),  empereur  romain,  ne'  eu  Mauri- 
tanie d’une  famille  obscure,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  des  armes,  et  ne  dut  qu’à  son  cou- 
rage l’avancement  rapide  qu’il  obtint.  Il  était  gou- 
verneur de  Mésie  sous  Gallus  , lorsque  les  soldats 
le  proclamèrent  empereur,  en  2j3  de  J.-C.,  à la 
place  de  ce  prince,  que  le  luxe  et  la  mollesse  avaient 
fait  tomber  dans  le  mépris.  Emilien  sc  porta  aussi- 
tôt sur  Rome  , défit  complètement  Gallus  et  Volu- 
sien  ton  fils,  qui  furent  massacrés  parleurs  propres 
soldats;  mais  il  éprouva  bientôt  le  même  sort, 
lorsque  Valérien  marcha  contre  lui  avec  les  troupes 
qu’il  amenait  trop  tard  au  secours  de  Gallus.  Ëu- 
trope  a renfermé  Pbist.  d’Kmilien  dans  ce  peu  de 
mots  : Obscunssimè  natus,  obscuniis  imperavit.— 
Emilien  , Æmilianns  ( Alexander  ),  gouverneur 
d’Egypte  sous  Gai  lien , fut  un  des  géuératix  qui 
profitèrent  de  la  faiblesse  de  ce  prince  pour  sc 
faire  proclamer  empereur  par  leurs  soldats.  Toute- 
fois il  ne  jouit  pas  long-temps  de  l’autorité  qu’il 
avait  usurpée  : vaincu  par  Théodole  , que  Gallien 
envoya  contra  lui,  il  fut  pris  vivant  et  étranglé 
dans  sa  prison  , après  uu  règne  fort  court , et  qui 
pourtant  ne  fut  pas  sans  gloire,  puisque  les  Egyp- 
tiens lui  décernèrent  le  surnom  à' Alexandre. 
F.MILIUS-M ACER.  V.  Macer. 
EMIR-GIUN--OGLI  commandait  pour  le  SOplii 
ou  roi  de  Perse  dans  la  ville  de  Levao  , et  la  lisra 
sans  la  défendre  lorsqu’elle  fut  attaquée  en  i(x35 
(t«44  d®  l'hégire)  par  Amurath  IV.  Ce  service  lui 
valut  la  faveur  du  sulthan  , faveur  cimentée  encore 
par  leur  passion  commune  pour  la  débauche  de 
vio.  A la  m.  d’Amuralh  , Ibrahim,  son  successeur, 
cédant  aux  instances  du  sophi,  lui  livra  le  traître 
Euiir-Giun-Ogli,  qui  fut  étranglé  en  l6<!jl  (to5o  de 
l’hégire). 

EMLYN  (Thomas),  théol.  angl.non  conformiste, 
né  en  i663  à Staniford  , dans  le  comté  de  Lincoln, 
s’étant  déclaré  contre  la  Trinité  et  pour  la  préémi- 
nence du  Père  sur  le  Fils  et  le  St-Esprit,  lut  privé 
de  ses  fonctions  , condamné  à une  forte  amende  et 
jeté  dans  une  prison  , où  il  resta  pendant  deux  ans. 
Cette  disgrâce  ne  lui  fil  rien  changer  i sa  doctrine , 
qu’il  continua  de  prêcher  , sans  être  inquiété  de 
nouveau , jusqu’à  sa  m.,  arrivée  en  t”ij3-  11  avait 
composé  un  grand  nombre  d’ouvr.  de  controverse  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : Défense 
du  culte  de  H.  S.  J.-C.  dans  les  principes  des  uni - 
foires,  1706  ; Considérations  sur  la  question  préli- 
minaire aux  diverses  questions  relatives  à la  va- 
lidité du  baptême , etc.,  1710.  — EMLYN  (Sollom), 
fils  du  précéd.,  jurisc.  d’un  mérite  distingué  , m.  à 
Londres  en  i^5o  , a pub.  les  OEuv.  compl.  de  son 
père,  l~46 1 J vol.  in-8;  Y Hist.  des  plaids  de  la 
couronne  par  le  lord  chief- justice , Halle  , 1736  , 
2 vol.  in-fol. 

EMMA  , fille  de  Richard  II , duc  de  Normandie  , 
épousa  successivem.  Ellielred  et  Canut.  Ayant  été 
accusée  d’un  commerce  criminel  avec  l’évênue  de 
Winchester,  elle  sc  soumit  à l’épreuve  du  feu,  et 
en  sortit  triomphante. 

EMMERICH  (George)  , niéd.  allem.,  ne  à Kce- 
nigsberg  en  1672,  m.  bourgmestre  de  cette  même 
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ville  en  1727,7  avait  pratiqué  et  professé  la  méd. 
avec  la  plus  grande  distinction.  Era  tuerie  h n'a 
point  composé  d’ouvr.  volumioeux  ; mais  il  a pub. 
à Ko-mgslicrg  , de  l6ç>3  à 1711  , un  grand  nombre 
de  dissertations  pleines  d'intérêt;  les  plus  impor- 
tâmes sont  : Theelojfia  ejusque  infusum  , seu  de 
usn  potûs  Theœ , 1698,  iu-4;  De  ftigort  correp - 
lis,  1701  , in-4>  l)e  febre.  virgtnum  amalorid  , 
1708,  in*4- 

EMMERICH  (Frédéhic-Charles-Timothée )f 
né  à Strasbourg  le  l5  février  1786,  m.  le  1er  juin 
1820,  ministre  protestant  , s'est  distingué  par  une 
étude  approfondie  de  la  lillér.  sacrée.  Il  reste  de  lui 
une  dissertai,  sav.  : de  Evangelus  secundum  Hcb- 
breos , Ægyptios,  ut  que  Justini  martjrris  ; en  onlic 
un  recueil  do  scs  sermons  sous  ce  titre  : Auswahl 
hinterlassrncr predigten  von  doctor Fr. -Cari. -Tint, 
Emmerich , Strasbourg,  1821.  — Emmerich  (A nue- 
C.alberiue),  religieuse  du(cou vent  des  augustines'de 
Duirncn  en  Westpbalie,  m.  en  1824, eut  une  grande 
célébrité  dans  sa  patrie,  s’il  faut  eu  croira  un  ouvr. 
réputé  authentique  intit.  : Eclat,  des  faits  miracu- 
leux concernant  la  révérende  mère  Emmerich , avec 
les  témoignages  qui  constatent  ces  faits  subsistons 
depuis  onze  années , 1820,  in-8. 

EMMERY  ( Jlan-I.ol is-Clalde ) . comte  de 
Gruzyeulx,  pair  de  Franco,  né  à Mets  en  1^52,  m. 
le  IO  octobre  l823,  était,  avant  la  révolution,  avocat 
distingué  , et  fut  élu  dépeté  du  tiers  aux  élats-gén. 
de  1789-  Attaché  au  parti  de  La  Fayette,  et  comme 
lui  défenseur  des  droits  de  la  monarchie  constitu- 
tionnelle , il  présida  trois  fois  l’assemblée  consti- 
tuante. Le  souvenir  des  services  qu'il  avait  rendus 
au  malheureux  Louis  XYI  furent  ses  titres  de 
proscription  en  179.}.  Rendu  à la  liberté  après  le 
9 thermidor,  il  fut  élu  député  de  la  Seine  au  cons. 
des  cinq-cents  ; sous  les  gouverueraens  consulaire  et 
impérial  il  devint  successivement  membre  du 
conseil  d’état  ut  du  sénat  conservateur,  et  à la 
restauration  fit  partie  de  la  chambre  des  pairs. 

EMMET  (Robert)  , l’un  des  chefs  des  Irlandais 
insurgés  contre  le  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne  vers  le  commencement  du  19e  S. , né  à 
Cork  , fils  d’un  méd. , se  préparait  à suivre  la  car- 
rière du  barreau  lorsque  la  révolut.  franç.  fomenta 
en  Irlande  des  troubles  auxquels  il  crut  devoir 

Prendre  une  part  active.  Il  embrassa  le  parti  de 
insurrection  avec  tout  l’cnlbousiasme  de  la  jeu- 
nesse, fit  partie  du  direct,  secret  des  Irlandais-unis 
(c’était  la  dénomination  prise  par  les  iusurgés),  fut 
arrêté  à Dublin  en  l8ô3 , et  condamné  comme 
coupable  de  rébellion  le  20  seplemb.  de  la  mémo 
année. 

EMMIUS  (Ubbo),  anliq.  et  bîstor.  Holland. , né 
en  1 547  dans  la  Frise  orieut.,  m.  en  1626,  fut  rect. 
de  l’uuiv.  de  Groningue,  qu’il  porta  par  ses  soins 
et  ses  talons  à cette  haute  réputation  qu’elle  a con- 
servée depuis  entre  toutes  les  univers,  des  Pays-Bas. 
Ou  a de  fui  un  gr-  nomb.  d’ouvr.  sur  l’antiq.  et  sur 
l’Iiist.  particulière  de  sa  patrie;  nous  citerons  les 
plus  remarquables  : Opus  chronologicum , Gro- 
ninguc , 16(9,  in-fol.;  Hetus  Gracia  illustrait!  , 
Lcydc,  1626,  iu-8  , herwn  Frisicarum  hist. , ibid., 
1616,  in-fol.  On  peut  voir  des  détails  plus  étendus 
sur  ce  célèbre  profess.  dans  l’uuvr.  intit.  Elogium 
Vbb.  Emmii , id  est  de  ejus  vitd  et  scriptis  narra - 
Uo  brevis  ab  amico  conlerta , ibid.,  1628,  in~4. 

EMO  (N.),  premier  abbé  de  Werum,  ordre  des 
prémoutrés,  près  Groningue  , in.  en  1237,  a laissé 
une  Chronique  qui  va  depuis  iao3  jusqu’en  ia37  ; 
elle  a été  continuée  jusqu’en  1273,  par  Menko  , 
3e  abbé  de  Werum  , et  jusqu’en  1292  , par  un  ano- 
nyntc.  Celte  Chronique  a été  impr.  pour  la  pretn. 
fois  en  1700  et  insérée  par  Antoine-Matthieu  dans 
le  3*  vol.  de  scs  AnaU  ctcs  , et  réitnp.  avec  des 
uolcs  par  l’abbé  Hugo  duos  le  pretn.  vol.  de  ses 
Antiquités  sacrées. 

EMO  (Ahge),  patricien  de  Venise,  naquit  dans 
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celte  villa  en  ijr3î.  Après  avoir  déployé  lotîtes  le* 
qualités  du  citoyen  dans  lc«  charges  les  plus  émi- 
nentes do  la  république,  il  prit , eu  17S  j , le  com- 
mandement en  chef  d’une  (lolUs  destinée  à venger 
le  pavillon  de  Saint-Marc  des  insultes  des  Barba- 
resques.  Il  se  présenta  devant  la  rade  do  Tuuit , 
bombarda  la  ville,  et  força  le  bey  à signer  une 
trêve  qui  ne  tarda  pas  à cire  violée.  Kmo  se  prépa- 
rait à punir  ces  pirates  de  leur  manque  de  fui  , 
lorsqu'il  m.  à Malte  en  1792.  Le  sénat,  reconnais- 
sant de  iri  services , lui  lit  élever  un  magnifique 
mausolée  exécuté  par  Canova , et  placé  dans  les 
salles  de  l’arsenal  de  Venise. 

EltONNOT  (J....  B....),  médecin,  mort  en 
1823,  membre  honoraire  Je  l’académie  royale  de 
médecine,  a laissé,  outre  plusieurs  articles  insérés 
dans  les  journaux  de  inc'dccitic  du  temps,  une 
traduction  du  Traité  des  fièvres  et  des  inflamma- 
tions , écrit  en  latin  par  Jus.  Guarin  , Paris  , 1800  , 
a vol.  in-8. 

EMPEC  INADO  ( don  Juan  MARTIN , dit  El) , 
général  espagnol,  se  signala  d’abord  comme  chef 
de  gucrillss  pend,  l’invas.  de  la  péninsule  par  les 
Français  (i8Ô8-i3),  et  cul  le  bonheur  d’écbappcr 
aux  proscription*  qui,  en  181  \ , suivirent  immé- 
diatement le  rétablissem.  de  Frrdiuand  VII  *ur  le 
trône  : ce  monarque  lui  conserva  même  son  grade  de 
maréclial-de-camp  , et  lui  accorda  quelq.  marques 
d’estime.  Cependant  lorsque  l’excès  des  vexations 
exercées  contre  las  agen*  du  gouvernem.  populaire 
auquel  le  roi  devait  seul  la  conservât,  de  son  trône 
eurent  provoque'  les  troubles  qui  se  manifestèrent 
en  1820,  l’Empecinado,  attaché  au  parti  dit  libéral, 
employa  , pour  appuyer  l’insurrection  de  ce  parti , 
tout  la  crédit  que  lui  donnaient  sa  répuUt.  miliî.  et 
aes  anciens  services;  et  après  avoir  vaillamment  dé- 
fendu la  cause  des  cortc*  pend,  la  mémorable  cam- 
pagne de  l8x3,  il  tomba  entre  les  mains  des  vain- 
queurs, fut  jeté  dans  les  prisons  d’état,  et  n’eu 
sortit,  après  une  déteution  de  plus  de  deux  années, 
que  pour  être  traîné  au  supplice.  Il  fut  pendu  à 
Kueda  le  19  août  i8a5,  non  sans  s’être  long  temps 
débattu  contre  ses  bourreaux. 

EMl’EDOCLES,  philos,  pythagoricien,  discinle 
de  Telauges  , ué  à Agrigcntc  en  Sicile  vers  l’an  4 fi 
avant  J.-C. , se  concilia  , par  ses  lalcns  et  sa  haute 
naissance,  l’estime  et  la  vénération  de  scs  conci- 
toyens , refusa  la  souveraineté  que  ceux-ci  lui 
offrirent,  et  liait  par  établir  le  gouvern.  populaire 
dans  sa  patrie  , auparav.  gouvernée  par  un  sénat. 
Empédoclcs  cultiva  avec  un  égal  succès  la  philos., 
la  médecine  et  la  physique;  mais  il  dut  surtout  sa 
célébrité  à un  poème  qu’il  avait  composé  sur  le 
système  de  l’ylhagore.  Les  circonstance»  de  sa  ni. 
sont  diversement  racontées  ; mais  tous  les  récits 
auxquels  elle  a donne  lieu  ont  cela  de  commun 
qu'ils  ressemblent  fort  à des  fables.  Il  Dons  reste 
quelques  fragni.  dos  différons  écrits  d’Empcdoclcs  ; 
iis  ont  été  réunis  par  M.  Fréd.-Guill.  Sturx  , et 
puli.  à Lcipsig  de  ioo5  à t8t6,  in-8. 

EMPEREUR  ( Constantin  L’  ) , orientaliste 
hollandais  , m.  en  1648  à Lcydc , où  il  professait 
depuis  2 1 au*  avec  un  égal  succès  la  théologie  et 
l’Iichrcu  , a laissé  plus.  trad.  de  livres  judaïques 
et  talmudiques  généralement  estimées  ; les  prin- 
cipales sont  : Talmudis  Babjrlonici  codex  middoth  , 
Sive  de  mensuris  tcmpli  , hebr  cum  vers,  et  com- 
ment. , Leydc  , l63o  , in-^J  Clavis  talmndica  he- 
brma  et  latinn  , ibid.,  l63q  , in  j ; Commentant  ad 
Bertramum  de  repub.  hebr  ceo  mm , il».,  tfjijt,  in-8. 
— Jacques  L’Emperecr , jésuite,  né  en  i656  à 
Epernay  (Champagne) , mort  à Pontamousson  en 
1724  s a , entre  autres  écrits  , des  Dissertât, 
htstor.  sur  div.  sujets  d’autiq.,  Paris,  1706,  in-13. 

EMPOLl  (Jean  d’),  Florentin , facteur  de  la 
marine  du  roi  de  Portugal , a écrit  en  italien  la  re- 
lation du  prem.  voyage  d’Alphonse  d’Allmqucrque 
aux  Indes,  sous  ce  litre:  Navigation  des  Indes , 


sous  la  charge  du  seign.  Alphonse  d'.llbuquerque , 
insérée  dan*  le  prem.  vol.  de  Ramusîo  , Venise, 
1 363  , iu-8,  traduit  en  français  dans  le  2"  volume 
du  recueil  du  Temporal.  On  ignore  également  la 
date  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort  d’Empoli. 
— EMPf>1.l  (Jacopo  CtllMENTt  da),  pciutro  de  Pa- 
role florentine , né  en  i5.’>4,  mort  en  1640  • était 
élève  dcTommaso  da  San-Friaoo,  et  se  perfectionna 
par  l’étude  des  ouv.  d’Andrea  del  Sarto.  Le  Musée 
royal  possède  de  lui  un  tableau  représ,  la  Cierge  g* 
Venftnl  Jésus  accompagnés  de  deux  anges  , etc. 

EMPORAGR1US  ( Éric  ) , théologien  suédois  , 
ni.  en  167.5,  évêque  de  Strengnes  , se  fit  remar- 
quer par  Fopposi*ion  qu’il  apporta  à la  réunion  de* 
communiou*  luthérienne*  et  île  la  confession 
d'Augsbourg  , et  par  un  discours  sur  la  mort  do 
Gustave-Adolphe  , intitulé  : Oralio  in  qud  tyran- 
nidem  pont  ft  nam  , quai  divuin  Gnstavum  dr.  me  dm 
suslulit , et  martyr  io  coronavit , est  pie  detesta- 
lui,  etc.  , IJpsal  , (656.  in-fol. 

EMPORIÜS  , rhéteur  du  6'  S. , a composé  plus, 
traités,  dont  deux  seuls  nous  sont  parvenus  : de 
Ethopoiâ  ac  laco  commuai  ; Démonstratives materne 
prmeepta , insérés  dan*  les  rcc.  inlit.  : V eterum  de 
arte  rhetoncâ  ira  dit  ion  et , lîilc,  iSzi  , in-4  ; et 
nhrtnmm  luhnonim  scnpta , Paris,  iJQp,  m-q. 

KSIPSON  (Richard).  V.  Dcdi.ev  (Edmond). 

EMSER  ( JÉRÔME),  théologien  catholique  alle- 
mand et  l’un  des  plus  ardent  adversaires  de  Luther  , 
né  à Ulm  en  *477  > ,n*  ■ Lcipsig  en  tôay  , a com- 
posé un  grand  nombre  d’ouv.  de  controverse  sur 
lesquels  011  peut  voir  des  détails  dans  la  Notice  sur 
In  vie  et  les  eents  de  Jerome  Emser,  par  G.  C. 
IKitldau,  Anspach  , 1783,  in  8.  Les  principaux 
sont  : Motif*  pour  lesquels  la  traduction  du  Nou- 
veau Testament  par  Luther  doit  cire  défendue  ou 
commun  des  fidèles  , Lcipsig,  i523  , in-4  ; f*-*  Nou- 
venu  Testament  rétabli  uapris  le  texte  en  tisane 
dans  les  églises  chrétiennes , Dresde  , l527  , iu-fol. 

ENAflfBUC (Vaodrosques  Diel d’),  fondateur 
des  colonies  française*  aux  Antilles , descendait 
d’une  très-bonne  famille  do  Normandie;  mais, 
comme  il  u’en  était  que  le  cadet , il  ne  reçut  qu’une 
très-modique  portion  de  la  fortune  de  son  père.  La 
nature  n’avait  pas  été  i son  égard  aussi  injuste  que 
la  loi  ; il  s’engagea  dan*  la  mariue,  où  son  courage 
cl  scs  lalen*  l’élevèrent  asscx  promptement  au 
grade  de  capitaine.  Parti  de  Dieppe  en  l6o5  avec 
un  brigantin  armé  de  4 canon*,  il  osa  attaquer  un 
galion  espagnol  qui  eu  portait  35  , et  le  mit  en  fuite. 
C’est  a la  suite  de  ce  glorieux  combat , que  le  be- 
soin de  se  radouber  le  conduisit  à St-Chrislophc  , 
où  quelq.  Français  s’étaient  déjà  établis  ; il  trouva 
un  port  favorable  , un  terrain  excellent  pour  la  cul- 
ture du  tabac.  Après  avoir  fait  un  traite  de  partage 
avec  les  Anglais  possesseurs  de  la  moitié  de  l’ilc  et 
chassé  après  plusieurs  combats  les  sauvages  qui 
s’opposaient  à rétablissement  de  la  colonie  , d’E- 
nainhuc  pour  la  consolider  sc  rendit  en  France  , 
obtint  une  commission  spéciale  du  roi , et  partit  du 
llàvrc  en  1627  avec  deux  vaisseaux.  Il  fut  bientôt 
obligé  d’en  venir  demander  six  autres  qui  lui  furent 
accordés.  Non  coûtent  d’assurer  à la  France  l'île  de 
St  — Christophe  , Knanihuc  fonda  par  un  de  se* 
licutrnans  la  colonie  de  la  Guadeloupe,  par  lui- 
même  celle  de  la  Martinique,  où  il  conduisit,  eu 
t635 , cent  babitans  , bons  cultivateurs,  et  bâtit  le 
fort  de  St-Pierre.  Enambuc  m.  l’année  suivante  à 
St-Cliristophe,  vivement  regretté  de  tous  les  colons  , 
qui  le  regard,  comme  leur,  père  et  leur  bienfaiteur. 

END  (Christophe)  , artiste  allcm. , est  au»,  de 
deux  recueils  de  plantes  représentées  par  des  dé- 
coupures de  papier  , qui  sc  tronv.  à la  bihliolh.  de 
Berlin  sous  ce  t;t.  : J.  Christopkori  End  l5o  hratu- 
ter  and  gewachse  Ihrer  gestalt , dttrch  einem  be - 
sonders  mnstschttt  nbgebildct  M.S.  onnoi68i , in-A. 

ENDBL  ou  ÜENDEL  MANOACII , rabbin  po- 
lonais, m.  eu  i585  , est  sut.  de  plus.  ouv.  dont 
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•on  fils  Moite  a été l'éditeur  ; les  plu»  import.  ioni  : 

S n geste  de  Manonch , c.-è.-d.,  correct,  et  leçons 
talmudiques  diverses,  louchant  la  Gemare,  Pra- 
gue , l585,  in-4  ; Repos  des  canrs  ou  Comment, 
sur  le  Chovad  alltvavolh  , Luhlin,  l 5q6  , in*4- 
ENDELECniUS  ou  SE  VE  R US  SANCTtJS  , 
rliclcur  et  poète  des  !\*  et  5*  S.,  né  à Bordeaux , esl 
aut.  d’une  cglogue  intit.  de  Morlibns  Boum , impr. 
pour  la  ir«  fois  en  x 5<)0  , par  les  soins  de  I*.  Pithou. 

EN’DYMION  (myth.),  berger  d'une  beauté"  rare  , 
fut  placé  dans  le  ciel  par  Jupiter , qui  ensuite  le 
chassa  honteusement  et  le  condamna  a un  sommeil 
continuel  parce  qu’il  avait  ose  attenter  à l'honneur 
de  Junon.  Diane  , ajoute  la  fable,  sV'tant  éprise 
d'une  vive  passion  pour  le  beau  dormeur,  le  trans- 
porta dans  un  antre  du  mont  LaUnus  ou  Carie, 
on  elle  venait  souvent  le  visiter.  Quciques-uus  des 
savans  qui  se  sout  occupés  à chercher  l’origine  des 
fictions  mythol.  s’accordent  à regarder  Endymion 
comme  un  roi  d’Elidc  , qui  , avant  été  chassé  de 
son  royaume , se  retira  dans  la  Carie  , vers  le  mont 
Latmus,  et  s’y  livra  aux  études  astronomique». 

ENEE,  prince  troyen  dont  Virgile  a immortalisé 
le  nom,  et  que  la  fable  repre’sentc  comme  fils  de 
Vénus  cld’Ancbisc,  était  geudre  de  Priant.  Quoi- 
qu’il  remplisse  un  rôle  as>es  pâle  dans  V l lut  de , 
rôle  que  les  poètes  grecs  postérieurs  à Homère  ont 
meme  représenté  comme  odieux,  il  existait  chez 
les  Romains  une  tradition  ancienne  qui  faisait  re- 
monter jusqu’à  lui  l’origine  de  ce  peuple.  On  sait 
que  le  but  de  Virgile  en  entreprenant  son  Enéide, 
était  de  fialter  ce  préjugé  national  et  en  même  temps 
de  complaire  a Auguste  ; mais  il  n’est  pas  inutile  ue 
rappeler  que  l’arrivée  d’Euéc  en  Italie  avec  une  co- 
lonie Iroyennc,  sujet  principal  de  celle  admirable 
épopée,  était  un  lait  déjà  contesté  dans  les  temps 
anciens  , et  que  plus.  sav.  modernes  en  ont  prouvé 
la  non  ciistence. 

ENEK/e  Tacticien,  l'un  des  plus  anciens  auteurs 
nui  aient  écrit  sur  l’art  militaire , vivait  dans  le 
q*  S.  av.  J.-C.,  vers  l’an  336.  Casauhon  a pub.  sous 
son  nom  un  traité  de  lolemndd  oLsidiunc , grec  et 
lat.,  trad.  en  franç.  par  Beausobre  , 1/37. 

KNÉE  DE  GAZA  , philos,  platonicien  du  5rS., 
embrassa  le  christianisme  , et  écrivit,  sous  le  titre 
de  Théophraste , un  dialogue  sur  l’immortalité  de 
l’âme  et  la  résurrcct.  des  corps.  La  bibliolh.  du  roi 
poKsède  un  très-lion  MS.  de  cet  ouvr.,  dont  Am- 
broise le  Ca  mal  du  le  avait  pub.  une  version  latine  à 
Bâle  des  r5i6;  la  lïr  édit,  du  texte  parut  à Zurich 
en  i369  et  l56o:  il  a été  plus,  fois  reproduit  sans  y 
avoir  gagné  en  correction.  Ou  doit  encore  à Knée 
de  Gaza  27  Lettres  grec//.,  dans  le  recueil  d'Alde 
Manuce  , Rome,  t jQC) , in  — ^ ; réimpr.  en  1606 
(édit,  de  Genève),  avee  une  version  latine. 

ENEMAN  (Michel)  , théol.  et  oriental,  suédois, 
né  en  1676  à Enkoepiug,  m.  en  1714,  peu  de  temps 
après  avoir  été  nomme  profess.  de  langues  orient, 
à Upsal , avait  accompagué  Charles  XII  à Beiidcr, 
cl  entreprit  en  171 1 , aux  frais  de  ce  prince,  un  voy. 
en  Asie  et  en  Egypte , dont  la  Belot,  parut  à Upsal 
en  1740.  Encman  a laissé  en  outre  une  autre  dissert, 
intit.  de  Sainte  infantum  sine  baptismo  decedentium 
Christianorum ac  Gentilium,  Grcifswald,  1706,  in-4- 
ENFANCE  (filles  de  R).  V.  Juliard  et  Mo.n- 

DONVILLE. 

ENFIKLD  (CmuAfMt),  cccle'siastiq.  angl.,  non 
conformiste  , né  à Sudhury  en  174*1  ministre  et 
professeur  de  belles-lettres  à Wanington  dans  lu 
comté  de  Lancaster  , in.  à Norwich  en  1797  , a pub. 
pour  l’instruction  de  la  jeunesse  tin  grand  nombre 
d’ouv.  , dont  les  princip.  sont:  the  Speaker  (l’ora- 
teur), 1775,  in-8,  très-souvent  réiinp.  : c’est  un 
choix  de  morceaux  oratoires,  d’un  usage  journalier 
dans  les  écoles  aogl.  ; Sermons  biographiques  , ou 
Suite  de  discours  sur  tes  principaux  personnages 
de  l'Ecriture  sainte  , t7/7,  in-12;  ffist-  de  laphi- 
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losophie  , abrégé  de  l’important  our.  de  Brucker  , 
1791 , 2 vol.  in-;j. 

ÉNGAU  (Jea* -Rodolphe),  jurisc.  allcm. , né  à 
F.rfurt  en  1708,  ni.  à Jcna  en  1755,  membre  do 
plus,  acad.,  conseiller  de  la  cour  do  Saxe- Weimar 
et  d’Eiscnach  , s’est  fait  par  scs  nombreux  écrits 
une  haute  réputation  ; les  ou»,  qui  la  lui  ont  sur- 
tout méritée  sont  : Elementa  juris  Gennanici  civilts , 
Jéna  , 1736,  in-8  , souvent  réimp.  ; Llcrnenta  juris 
criminaiis  GermaniroCarolini , ihid.,  I7?8  , iu-8  , 
Hellfeld  , ibid. , 1777  , in-8  ; Elément  a juris  cano - 
nico-ponlijScio-ecctcsinslici  , Jéna  , 1739,  in-8,  ih., 
1765.  par  les  soins  de  J.-E.  Schmidt,  nouv.  éd.,  in-8. 

ENGEL  (Arnold)  , jésuite  , né  à Maestricht  en 
1620,  mort  à Prague  vers  1676,  a laissé  plusieurs 
ouvr.  de  piété  et  do  poésie  spirituelle  peu  estimés  ; 
nous  citerons  entre  autres  : Indago  monoccrolis  ab 
naturd  huntanà  deitotis  sagaassimâ  venatrice  , 
per  quinqite  sensnum  desidenn  amanter  adornatn , 
Prague,  t658 , iu-4  ; Virlulit  et  honoris  miles  in 
heroïbus  et  poémattbit s XXE  graco-latinis  illus- 
trât a , ihid.,  1671  , iu-8. 

ENGEL  (Samoei.),  savant  Suisse  , 11e  en  1702  à 
Berne,  m.  dans  la  même  ville  en  17841  y remplit 
avec  distinction  plus,  places  administratives  et  ren- 
dit d'importans  services  aux  hôpitaux  et  aux  scien- 
ces. On  lui  doit  plus.  ouv.  estimés  , parmi  lesquels 
on  remarque  surtout  une  Dissert,  sur  la  possibilité 
de  passser  du  grand  Océan  dans  la  mer  du  Nord  , 
par  la  mer  Glaciale,  itss . d’abord  dans  \eJourn.  hel- 
vétique , année  1735  , et  imp.  depuis  sous  ce  titre  : 
Ment,  et  observ.  geogrophiq.  et  critiq.  sur  la  situa- 
tion des  pays  septentrionaux  d'Asie  et  d Améri- 
que , etc.,  Lausanne  , 1768,  în~4  , trad.  en  allcm. 
par  l’aut.,  Lcipsig  , 1772,  in*4;  Essai  sur  cette 
question  : Quand  et  comment  l’Amérique  a-t-elle 
été  peuplce  d’hommes  et  d’animaux  ? Amsterdam, 
1767,  in»4  % ou  5 vol.  in- 12  ; Instr.  sur  la  pomme 
de  terre  . Berne  , 1772-74  , 2 vol  in-8  , en  allcm. 

ENGEL  (J KAN -Jacques),  littéral,  allem.,  né  eu 
1741  à l'archùn  , petite  ville  du  duché  de  Meck- 
lenbourg  , mort  dans  la  même  ville  rn  1803  , s’était 
d’abord  destiué  au  ministère  évangélique  , mais 
négligea  ensuite  l’étude  de  la  théologie  pour  celle 
de  la  litlérat.  ancienne  et  la  philosophie.  Nommé 
professeur  de  morale  et  de  belles-lettres  à l’un  dos 
gymnases  de  Berlin,  il  remplit  cette  place  avec  dis- 
tinction depuis  1776  jusqu'en  1787.  A cette  époque 
Frédéric-Guillaume  11  , dont  il  avait  élevé  les  en- 
fan*  , le  chargea  , avec  le  célèbre  poète  Ramier  , 
de  la  direction  du  théâtre  de  Berlin.  Engcl  qui  ve- 
uail  de  puh.  avec  succès  sa  théorie  de  l’art  dra- 
matique, avait  sans  doute  les  connaissances  néces- 
saires pour  bien  remplir  cette  place  , mais  les  in- 
trigues de  coulisses  le  dégoûtèrent  et  il  donna  sa 
démission  en  *7<)4'  Frédéric- Guillaume  III  étant 
monté  sur  le  trôuc  en  1797,  lui  accorda  une  pen- 
sion, qui  sans  l’astreindre  à aucune  occupation  fixe, 
lui  permit  de  cultiver  les  lettres  et  de  donner  tou# 
ses  soins  à la  pub.  de  ses  01  livres  choisies  : toutefois 
la  ni.  lui  permit  à peine  d’en  publier  la  première 
partie;  elles  ont  paru  à Berlin  de  1801  à i8ot>  , 
en  12  vol.  in-8.  On  y remarque  surtout  deux  co- 
médies, le  Fils  reconnaissant  et  te  Page  ; un  re- 
cueil des  morceaux  sur  diverses  questions  de  phi- 
losophie, de  morale  et  de  litlérat.,  int.  le  Philoso- 
phe du  monde  ; ta  Théorie  de  la  mimique , fort  mal 
traduite  en  franç.  dans  le  recueil  de  Jansen,  Paris  , 
1787 , 5 vol.  in-8  , sous  le  titre  d ‘Idées  sur  le  geste; 
et  un  roman  Lorenz  Mark-.  Tous  les  ouv.  d’Engel 
sont  remarquables  par  leur  simplicité  et  l’extrême 
pureté  de  la  diction. — Kngel  (Charles-Christian) , 
îrèro  du  precéd.,  né  à Parchim  en  17.5a  , mort  en 
l8oi  à Sclmerin  , où  il  exerçait  la  rnéd.  , a donné 
quelq.  pièces  de  théâtre  bien  infc'rirurcs  à celles  de 
son  lïèrc.  Une  petite  brochure  où  il  examinait, 
sous  la  firme  du  dialogue,  quel  sera  le  mode 
d’existence  de  l’âme  séparc’e  du  corps  , parut  pour 
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la  prcm.  foi*  en  *787  tous  ce  titre  : Nous  nous  re- 


verrons , et  a été  souvent  rcimp.  depuis. 

ENGEL  (André).  Y.  Angélus. 

KNGEUiKRT  , abbé  d’Aimont , ordre  de  saint 
BenoÜ,  dans  la  Sljrie  , m.  en  «33 1 , a laissé  un  gr. 
nombre  d’ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment : de  Ortu  , pragressu  et  Jîne  impeni  Bornant , 
pub.  par  les  soins  de  Gaspard  Burscli,  Bâle  , l553  , 
*11-8  , Mayence  , (6o3  , in-8  ; Tractalus  super  pas- 
sionem  secundum  Matthuum , Bibi.  ascet.  ton).  8 ; 
de  Statu  defunctorum,  Bibl.  loin.  9 ; de  Causa  lon- 
gmvi tatis  hominum  ante  diluvium  , insère'  dans  le 
lom.  des  Anecdotes  du  P.  P ex. 

ENGELBRECHT  (Jean),  célèbre  visionnaire 
allemand , né  à Brunswick  en  1 jpg  , était  fils  d'un 
tailleur  et  avait  été  lui-méoie  nus  en  apprentissage 
ebex  un  artisan  , qui  fut  obligé  de  le  renvoyer  à 
cause  de  la  faiblesse  de  sa  santé.  Cet  état  de  mala- 
die physique,  augmenté  encore  par  l'exagération 
de  ses  pratiques  religieuses  , amena  bientôt  un  dé- 
rangement plus  déploruLlc  dans  les  facultés  men- 
tales d'Engelbrccbl.  11  se  persuada  qu'il  avait  des 
Tuions  ou  du  moins  essaya  de  le  persuader  aux 
autres  , et  dut  le  petit  nombre  de  dupes  qu'il  fit  en 
divers  endroits  à la  faculté  singulière  qu'il  possédait 
de  rester  jusqu’à  i5  jours  saus  boire  ni  manger  et 
plus,  mou  sans  dormir.  Après  avoir  vainement 
tenté  d’attirer  sur  lui  la  persécution  et  avoir  été 
chassé  comme  un  fou  de  différentes  villes  , il  vint 
mourir  d'épuisement  à Brunswick  en  i63i.  Quoi- 
que ce  fanatique  sût  à peine  lire  . il  n’a  pas  laissé 
que  de  composer  plus.  ouv.  qui  ont  été  recueillis 
sous  ce  titre  ; (St  ivres  , versions  et  révélations  di- 
vines de  Jean  Engelbrecht , Brunswick , 16^0  et 
Amsterdam  , iü8o,  in-8,  trad.  en  angl.  , Londres, 
1781 , 2 vol.  in-8,  en  holland.,  Amsterdam,  1697, 
in-8,  en  franç.,  ib.,  1687  , in-8. 

ENGELBRECHT  (Hermann-Henri),  jurise. , 
publiciste  et  lillérat.  aller». , né  à Greifswald  en 
17OQ  , m.  en  1760,  vice-présid.  du  tribunal  d’appel 
de  \Vismar,  a laissé  plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  : de  Meritts  Pomeranorum  in 
jurxsprudentiam  natumlem , Greifswald,  1721, 
in  *4  ; Delineatio  status  Pomeramœ  suethica  , ib.  , 
1741  , iu-4-  Dcruberla  donné  la  vie  d’Engelbrecht, 
Greifswald  , 1760  , in-4- 

ENGELBRECHT  - ENGELBRECHTSON  , ad- 
ministrateur de  Suède  au  l5*S.,  était  d'une  bonne 
famille  de  Dalécarlie  et  fut  choisi  deux  fois  pour 
porter  au  roi  Eric  XI U les  plaintes  des  paysans  , 
accablés  d'impôts  et  d’outrages  par  le  gouverneur 
Joss  Ericsou.  Ces  réclamations  étant  restées  sans 
effet,  Engelbrecht  se  mit  à la  tète  des  paysans  ré- 
voltés , marcha  sur  Stockholm  , battit  les  armées  du 
roi , le  fit  déposer  , fut  nomme  l’un  des  deux  ad- 
ministrateurs de  la  Suède  et  périt  en  t436,  assas- 
siné par  un  agent  de  son  collègue  Charles  Canutson. 

ENGELBRECHTSEN.  V.  Cornili.e. 

ENGELGRAVE  (Henri),  jésuite  belge  , né  à 
Anvers  eu  1610,  m.  dans  la  même  ville , recteur 
des  colleges  de  son  ordre  en  1870  , a laissé  pluj. 
ouv.  estimés  des  savant , parmi  lesquels  nous  nous 
contentcrous  de  citer:  Lux  evangelica , etc.,  An- 
vers, 2 vol.  in-4  1 le  prcm.  en  1648  et  le  deuxième 
en  l65i  , réimp.  plus,  fuis  notamment  à Amstcrd., 
l655,  2 v.  in-i  i\  Lucis  evangelicœ,  etc.,  pars  tertio , 
Cologne  , 1847  y in-fol.  ; Cahtm  empyreum  , etc.  , 
Cologne,  ifôo  , in-fol. , 2e  vol.  1669.  Ou  a encore 
de  lui  des  Méditations  sur  la  passion  de  N.-S.,  en 
flamand,  Anvers,  1670,  in-8* — Engelgrave (Jean- 
Baptiste),  jésuite  , frère  du  précéd.,  né  en  1601  , in. 
dans  la  même  ville  , supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse en  l658  , a pub.  Meditationes  per  totum  an - 
num  in  omnes  dominicas  et  J esta  , Anvers  ; (654  , 
in-.j.  — Engelgrave  (Assuerus),  religieux  domi- 
nicain , frère  des  précéd.,  m.  en  l6qo,  a laissé  des 
sermons  conservés  MSs.  dans  les  maisons  de  son 
ordre  i Bruges  et  à Anvers. 
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ENGELHARD  (Nicolas),  mathématicien  , né  {à 
Berne  en  1698,  m.  en  1765  professeur  à l'université 
de  Groningue  , a pub.  outre  plus,  dissert.,  les  ouv. 
suiv  : Remarques  sur  ta  physique  de  Musschen- 
hroëk  , 1/38;  Institutions  de  philosophie , 1-32. — 
Engelhard  (Régnier),  écriv.  allem. , né  à Casscl 
en  1717  , m.  daus  la  méine  ville  en  1777  , est  aut. 
des  ouv.  suiv  : Spécimen /uns  fend  arum  naturalisa 
Leiptig  , 1742,  in»4  ; Specimen  juris  mildum  na- 
turalis  , methodo  menti  fied  conscriptum , ihid.  , 

1 7 j/j , in-4  ' A’‘  <<n  sur  le  droit  penal  umver.  d’après 
les  principes  du  droit  naturel , il  id. , 1751  , in-8  ; 
Description  géographique  du  pays  de  Hesse,  Castel, 
«77<» . in-8.  Ces  deux  dero.  ouvr.  sont  en  allem. 

fc'NGELHUSEN  (Thierri  d’),  ecclésiast.  allem., 
né  dans  le  duché  de  Hanovre,  ni.  en  i43o«  supé- 
rieur d’un  monastère  à Witcnborch  , est  aut.  d’uue 
chonique  en  latin  qui  s'éteud  depuis  la  création  du 
monde  jusqu’à  l’année  l.|2G,  cl  que  Mathias  Do- 
ring  a continuée.  Cette  chronique  a été  pub.  par 
Joacli.  Jean  Mader,  llclmsd adt , 1671,  in-q  ; Leib- 
nilx  l’a  insérée  depuis  dans  le  loin.  2 de  ses  Scnp- 
tores  rtrttm  Brunsuncensium  , avec  une  courte  gé- 
néalogie de  ducs  de  Bruns  ivicÂ  , qu’il  attribue  à 
Engelliusen. 

KNGELSCHALL  ( Jost  ^h-Frédéric)  , écrivain 
allem.,  né  en  1739  à Marbourg  daus  la  Hesse  , m. 
dans  la  même  ville  en  1797  , professeur  cxlraord. 
de  philusoph.  et  de  bellc*-ïc tires  et  nuit,  de  dessin, 
ne  dut  qu’a  lui-même  les  succès  qu’il  obtint.  Privé 
des  ressources  d'une  éducation  première,  il  se 
forma  sur  la  lecture  deAYiukelmann  et  de  Lcssiug, 
et  sur  celle  des  anciens  , parmi  lesquels  Homère 
devint  pour  lui  le  sujet  d'une  étude  toute  particu- 
lière. Scs  ouv.  en  vers  et  en  prose  se  recommandent 
par  la  simplicité  et  la  pureté  du  style,  et  s’il  ne  l’é- 
lèvent pas  au  rang  des  classiques  allem.,  ils  lui  as- 
surent une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  du 
deuxième  ordre.  H a doDné  lui-même  un  Recueil 
de  poésies,  Marbourg,  1788,  in-8.  Jusli  a pub.  ses 
œuvres  posthumes  eu  vers  et  en  prose  , 180I) , deux 
petits  vol.  in- 12:  un  y rcinaquc  plus,  morceaux 
sur  les  arts  du  dessin  , des  contes  , des  traités 
philosophiques  , etc. 

ENGESTROEM  (Jean),  savant  suédois , né  en 
1699  , m.  en  1777  , évêque  de  Lund  et  vite-chan- 
celier de  l’université  de  cette  ville , est  aut.  do 
Grammatica  hein aa  bihlica , Lund,  1734.  Ses  deux 
fils  Gustave  et  Laurent , anoblis  pour  les  services 
de  leur  père  et  les  leurs  propres  , ont  suivi  avec  un 
égal  succès  la  carrière  des  lettres  et  celle  des  scien- 
ce» , surtout  en  remplissant  des  charges  importantes 
dans  l’admiiiistratioD  civile. 

ENGH1KN  (Louis-Antoine-Henm  de  BOUR- 
BON , duc  d’)  , né  à Chantilly  le  2 août  1772 , de 
Lonis-Hcnri  - Joseph  de  Bourbon  et  de  Louisc- 
Tliérèse-Malhilde  d’Orléans,  chevalier  du  Saiul- 
1'.  s prit  et  do  St-Louis  , quitta  la  France  le  16  juillet 
1789,  voyagea  en  Europe  jusqu’en  1792  , et  rejoi- 
gnit son  père  eu  Flandre  après  avoir  atteint  sa  20* 
année.  Dès  son  début  dans  la  carrière  militaire  , le 
duc  d’Enghieo  , chargé  d’un  commandement  de  ca- 
valerie dans  l’armée  do  Condé , se  signala  au  pas- 
sage de  l’Inn  le  12  scplenih.  1793  , à l’attaque  des 
lignes  de  Wcisiembourg  le  l3  ocl. , cl  surtout  au 
combat  de  Bcrstheim  le  2 décembre;  placé  ensuite 
à la  tête  de  l’avanl-garde  , il  ouvrit  par  des  succès 
la  campagne  de  1796,  se  battit  opiniâltemcnl  contre 
les  républicains  au  passage  du  Rhin  , mais  perdit 
le  fruit  de  ses  efforts  par  suite  de  la  défccliuu  des 
troupes  du  cerclo  de  Souabe  qui  appuyaient  sa 
droite  : on  cite  encore  comme  faisant  le  plus  grand 
honneur  à son  courage  l'affaire  de  Oberkamlach 
(dans  la  nuit  du  12  au  l3  seplcmh.),  lo  combat  de 
Scliusscnried  (le  3o  du  même  mois),  et  la  défense 
du  pont  de  Munich  , où  il  soutint  pendant  18  jours 
consécutifs,  les  attaques  de  l'armée  rt-'publicaiue.  I.e 
traité  de  Léoben  (1797)  Ayant  un  moment  suspendu 
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les  Hostilités , le  doc  d’Enghien  ne  reprit  les  armes 
qu’eu  1799  : il  fut  chargé  de  la  défense  de  Cons- 
tance  , protégea  la  retraite  des  Busses  que  la  prise 
de  Zurich  par  Masse'aa  forçait  à se  replier,  et  sou* 
tint  pendant  sept  heures  de  suite  avec  2000  hommes 
les  charges  de  la  division  Lecourhe  à Hosenheim. 
La  campagne  suiv.,  pend . laquelle  il  continua  de  si- 
gnaler ses  vertus  guerrières,  lui  offrit  de  fréquentes 
occa*.  d’exercer  envers  les  prisonu.  une  généros.  qui 
lui  valut  l'estime  de  sus  ennemis.  Après  le  licencions, 
de  l’armée  de  Condé  en  1801,  le  duc  d’Knghieu  se 
relira  à Ellctihcim  avec  la  princesse  Charlotte  de 
Roban-Rochefoit.  On  a dit  qu’un  lien  secret  l’unis- 
sait à cette  princesse  ; quoi  qu'il  eu  soit,  ses  absences 
fréquentes,  dont  la  cause  était  vraisemblablement 
son  intimité  avec  elle,  furent,  par  une  fatalité  dé- 
plorable , interprétées  comme  justifiant  les  soup- 
çons du  gouvernera,  consulaire,  qu’inquiétaient  les 
conspirations  dont  il  se  voyait  incessamment  menacé. 
Enlevé  de  son  habitation  dans  la  nuit  du  (5  au 
16  mars  1804  par  trois  ou  quatre  cents  hommes, 
transféré  d’abord  à Strasbourg  , puis  au  château  de 
Vincennev  , où  il  arrive  le  20  à cinq  heures  du  soir, 
le  duc  d’Enghien  est,  sur  un  ordre  exprès  de  Bo- 
naparte et  de  son  gouvernement,  traduit  à Jonse 
heures  devant  une  commission  militaire  nommée 
par  Murat  , gouverneur  de  Paris , condamné  à m. 
par  jugem.  de  celte  coinmiss,  et  fusillé  le  lendem. 
matin  dans  les  fossés  du  châtean  de  Vincennes. 
Depuis  la  restauration,  un  monument  funèbre  a été 
élevé  à la  mémoire  de  cet  infortuné  prince  sur  le 
lieu  même  où  il  a reçu  la  mort.  Diverses  pièces 
publiées  sur  cette  catastrophe  se  trouveot  réuuies 
dans  la  hrocli.  ml.  : de  l’Assassinat  de  monscign. 
le  duc  d'Enghien  et  île  la  justification  de  M.  Je 
Cauluicourt  (par  le  baron  Margucrit),  3*  édit., 
Paris,  l8a4  « in-8.  On  peut  consulter  aussi  la  bro- 
chure inlit.  Extrait  des  Mcm.  du  duc  de  Rovigo 
Sur  la  catastrophe  du  duc  d’Enghien  , Paris  , Gos- 
selin, l8aq.  Toutes  les  brochures  qu’a  provoquées  ce 
dernier  écrit  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Mem. 
histor.  sur  la  catastrophe  du  duc  d'Enghien , in-8  , 
Paris,  Baudouin , 182);  les  Explications  offertes 
aux  hommes  impartiaux , par  M.  le  comte  Hulin  , 
au  sujet  de  la  commission  instituée  pour  juger  le 
duc  d'Enghien , qui  se  trouvent  dans  ce  volumo, 
ont  été  rédigées  par  M.  Dupin  l’aîné.  L’abbé  de 
Bouvens  a pub.  uue  Notice  hist.  sur  L.-A.-ft.  de 
Bourbon-Condé , duc  d’Enghien , prince  du  sang 
royal , suivie  de  son  Oraison  funèbre  prononcée 
dans  la  chapelle  de  Sle-Patrice  à Londres  , en  pré- 
sence de  la  famille  roy.,  iSiq.  2e  édition. 

KiNGLISlI  ou  ANGLOIS  ( Esthch  ) , célèbre 
caliigraphe  , Française  d’origine,  vécut  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse  , sous  les  règnes  d’Elisabeth  et 
de  Jacques  I**.  Elle  a laissé  plus,  monument  de  son 
extrême  habileté  dans  l’art  de  l’écriture  ; nous  en 
citerons  seuleoi.  un  conservé  dans  la  famille  d’Har- 
court; il  a pour  titre  ; Hist.  mrmorahiles  Cenesis  per 
Esteront  Inglis-  dallant , Edimhurgt , anno  1G00  , et 
un  autre  que  possède  M.  Walckcnacrqui  contient  le 
livre  de  l’EccleSUlsie,  de  la  main  d'Esther  Anglais^ 
Française.  , d laslebaurg  en  Ecosse  , etc. , avec  le 
Cantique  des  C.  ntu/ues. 

ENGR  AM  ELLE  ( Marie  -Dominique-Joseph)  , 

relig  icux  de  l’ordre  de  Sl-Augustin  , né  i Nedon- 
chal , en  Artois,  en  1727  , se  livra  dès  sa  jeunesse 
à l’étude  des  sciences  et  notamment  de  la  musique 
et  de  I a mécanique,  et  ni.  à Pans  en  1780.  On  a de 
lui  : ta  Tortolechnie  ou  l’Art  de  noter  tes  cylindres 
et  tout  ce  qui  est  susceptible  de  notage  dans  les 
instt  umens  de  concerts  mécaniques  , Paris  , 1775  , 
in-8.  Ce  livre  est  le  prem.  qui  ait  révélé  le  secret 
d’un  art  auquel  les  facteurs  d’instrumens  avaient  | 
jusque  alors  refusé  d’initier  le  public.  C’est  aussi 
au  P.  Engramclle  qu’appartient  tout  ce  qui  à rap-  1 
port  au  noLage  dans  l’art  du  facteur  d’orgues  de 
1).  Bédos.  11  est  encore  aut.  de  la  Description  des 


insectes  de  l’Europe  , peints  d’après  nature  par 
Ernst,  in~4,  prem.  partie,  contenant  les  chenilles, 
chrysalides  et  papillons  de  jour. 

IsNGRA^D  ( Henri  ) , instituteur  , né  en  1753  k 
Sl-Fiacrc  près  de  Meaux , et  ni.  à Reims  en  1823 , 
consacra  trente  années  de  sa  vie  à diriger  les  études 
d’un  pensionnat  de  demoiselles.  Il  a laissé  quclq. 
ouvr. , dont  les  principaux  sont  : Leçons  élément, 
sur  la  mjrthol .,  q*  édit.,  1809;—  sur  Phist.  mm.y 
3*  édit.,  1809 ; — - sur  Phist.  anc.y  3*  édit.,  1809. 
EN'GUERR  AND.  V.  Coucy,  Marion  y et  Mons- 

TIELET. 

ENJED1N  (George)  ou  ENYEDIN,  en  lat.  En - 
jedtum  , m.  en  (£97,  surintendant  des  églises  des 
unitaires  dans  la  Transylvanie  et  directeur  du  col- 
lege de  Clausembourg  , a laissé  : Explicationes  lo - 
cnrum  Scriptura , veteris  et  novt  TeUamenti , ex 
quibus  Trinitaiis  dogma  stahi/iri  sol  et , irt-^.  Cet 
ouvr.  , impr.  pour  la  nrem.  foi»  en  Trarisytrani* 
quelques  années  avant  la  m.  de  l'attteur.  Ta  été  do 
nouv.  , s’il  faut  en  croire  Fabricius  , à Gmeingue 
en  1670.  Richard  Simon  en  a inséré  la  réfutation 
dans  son  ffisi.  cnt.  des  commentateurs  dn  Non 
Testament. 

ENNERY  (N.  Michelet  d’) , archéologue , né  à 
MeU  en  1709,  m.  à Paris  en  1786,  consacra  toute  sa 
vie  au  soin  de  recueillir  les  médailles  les  plus  pré- 
cieuses . n’épargna,  pour  satisfaire  cette  passion  , ni 
argent  ni  fatigue  , et  voyagea  successiv.  eu  Italie  et 
en  Allemagne.  Un  prince  eût  pu  montrer  avec  or- 
gueil sa  riche  collection  de  22000  médailles , dont 
20000  antiq.  Le  catal.  qui  on  a été  publié  après  sa 
m.,  Paris,  1788.  in-4  , fig.,  tient  un  rang  distingué 
parmi  les  ouvr.  numismatique*. 

ENNERY  (N.,  comte  d’),  gouvern.  des  Antilles 
franç.,  né  à Paris  vers  1730,  suivit  de  bonne  heure 
la  carrière  militaire  , fit  les  campagnes  de  la  guerre 
dite  de  7 ans,  et  devint  maréchal-de-camp. Nommé 
gouverneur  des  Antilles  , il  développa  dans  ce 
poste  important  une  grande  activité  , se  fit  chérir 
de»  colons  , favorisa  l’industrie  et  protégea  le  com- 
merce. C’est  à lui  que  l'on  doit  en  grande  partie  le 
défrichement  de  l'ilo  de  Ste-Lt»cie,  dont  il  fil  pour 
ainsi  dire  une  colonie  nouv.  Le  mauvais  étal  de  sa 
santé  l’ayant  forcé  à solliciter  son  rappel  en  France, 
il  reçut  de  Louis  XVI  l’invitation  la  plus  pressante 
de  retourner  aux  Antilles  : « Votre  réputation,  lui 
écrivait  le  monarque , me  servira  beaucoup  à St- 
Domingue.  » En  effet,  il  y était  à peine  arrivé  qu’il 
fixa  , de  concert  avec  les  autorités  de  la  partie  es- 
pagnole, les  limites  des  possessions  des  deux  puis- 
sances dans  cette  lie.  Mais  il  ne  put  résister  long- 
temps à l'influence  de  ce  climat  brûlant,  et  us. 
vers  1786. 

ENNETIERES  (Jean  d’),  sieur  de  Beaumeta, 
poète  médiocre,  ne  à Tournai  vers  la  fin  du  i6r  S., 
m.  dans  la  même  ville  en  i6jo,  a laissé  : les  Amours 
de  Thengènes  et  de  Hhifoxènes , suivis  de  poésies  , 
Tournai,  1616,  in- tG  ; Les  quatre  baisers  que 
P tinte  dévot  e peut  donner  à son  Dieu  dans  le  monde , 
ibid.,  <64 < , in-12;  Ste  Aldégondê , trag-,  ib.,l645, 
iu-S.  — Marie  d'IvNNETlÈr.ES,  de  la  fan»,  du  préced., 
est  aut.  d’uue  E pitre  en  vers  franç.  contre  les  Turks, 
Juif»,  infidèles,  faux  chrétiens  , etc.,  i539,  in-8. 

ENNHJS  (Qcintus),  anc.  poète  lat.,  né  à Rudiea 
en  Calabre  239  ans  av.  J.-C.,  suivit  d’abord  la  car- 
rière militaire  , et  fut  amené  à Rome  par  Caton 
l’Aucicn,  qui  avait  remarqué  son  mérite.  Il  enseigna 
les  lettres  grecques  et  latines  et  composa  des  com. 
et  Iragéd.,  et  un  poème  célèbre  intit.  les  Annales  de 
la  république  , ru  18  chants.  Son  style  se  sentait  de 
la  rudesse  qu’avait  encore  la  languo  dans  le  siècle 
où  il  vécut.  Virgile  le  lisait  souvent  . et  disait  qu’il 
tirait  des  perles  du  fumier  d’Ennius.  Ce  poète  m. 
à Home  d’un  accès  de  goutte  , 169  ans  avant  J.-C. 
Les  fragmens  qui  restent  de  lui  se  trouvent  dans  le 
Corpus  pvetarum  de  Maitlaire , et  dans  le  Lite  dire 
des  Latins , publ.  par  Levée. 
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ENNODIUS  (M  Agnes-Félix),  écriv.  ecclésiasl. 
latin  , ne  ver»  ffoJ  de  J. -C.  il'une  famille  illustre 
d’Italie,  fut  d’abord  consul  en  5tl,  puis  renonça 
aux  dignité»  civiles  pour  entrer  dans  le  clergé,  cl 
n».  on  fiai,  év. de  Pavie.  Scs  princip.  onvr.  sont;  un 
Panégyrique  de  Théodos ie  ; la  Vie  de  St  Epiphane  , 
celle  de  St  Antoine  ; et  V Euchartsttcum  , pub.  par 
Sirniond  , l6f  2. 

h N OC  ou  ENOCH  (Louis),  tliéol.  calviniste,  né 
à Issoudun  dans  lo  16*  S. , su  relira  à Genève  vers 
l55o,  fut  régent  au  collège  de  celle  ville  et  prin- 
cipal en  l556.  On  a do  lui  : Prima  infant m lingnœ 
prai  a et  latin m simut  et  gallica,  Paris,  i54?,  in-4  ; 
De  pueriti  gracarum  litterarum  doclnnâ  liber , ib., 
l555,  in-8,  etc.—  F.Noc  (Pierre),  sieur  de  La  Mc» 
ebinière,  fils  duprécéd.,  est  aut.  de  : Opuscules 
poétiques  , Genève  , 15^2,  in-8  ; la  Ceocyrr,  cont. 
i5t  sonnet i , des  odes  . des  chansons,  des  élégies  , 
des  bergeries  . Lyon,  i5"8.  in-4  etc. 

ENOCH  , fils  de  Caïn  , bâtit  la  prem.  ville  cl  la 
nomma  Koochic.  11  était  né  vers  l’an  ^üigav.  J.-C. 
— Enoch  , patriarche , fils  de  Jared  et  père  de* 
Mathusaleni  , naquit  vers  l’an  33~S  avant  J.-C.,  et 
fut  enlevé  au  ciel , suiv.  la  bible,  afin  qu’il  uc  vil 
point  la  mort. 

ENOCH , rabbin  de  Gncsne  et  de  Poscn  en  Po- 
logne , est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : Comment,  sur  le 
psaume  83,  etc.;  Dispute  de  Joseph  arec  ses  frères 
Discours  sacres  sur  div.  heu.v  du  Venlaleuque  , 
itnpr.  i Amsterdam.  On  ignore  la  date  de  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  ce  rabbin,  ainsi  que  celle  de  la 
publication  de  scs  ouvr. 

EXOS,  fils  de  Seth  et  petit-fils  d’Adam,  fut. 
suiv.  la  Dible,  le  prem.  des  hommes  qui  iiislitua  le» 
cérémonies  dn  culte. 

EX$  (GASPARD),  écriv.  allem. , né  vers  i!»'o  à 
Lorch  dans  le  Wurtemberg  , renonça  à l’élude  du 
droit  pour  se  livrer  ù sa  passion  pour  les  voyages  , 
se  fixa  i Cologne  eu  160J  , cl  se  mil  aux  gages  des 
libraires  , pour  lesquuls  il  composa  , daus  l’espace 
de  i5  aus , un  très-grand  nombre  d’ouvr.,  dont  ou 
peut  voir  la  liste  dans  la  Btùliotheca  renlis  de 
iÀpenius  ; les  principaux  sont  : Historia  bcUonun 
Dithmarsicorum  s eu  Danotum  su  b Fnderico  II . 
Francfort,  l5g3 , in-fol.  ; Reium  llunguricarum 
historia  lihris  IX  comprehensa  , Cologne , »6oô , 
petit  in-8,  traduit  en  allemand,  lboô,  in-q; 
Délit  iae  Germnniœ  tain  inférions  quant  supeno- 
ris  , ibid.  , 1606  , in-8  ; et  une  trad.  du  roman  de 
Gitsnan  d' Alfaracht  sous  le  titre  de  Proscenium 
vit et , i6s3  , in-8. 

ENS  (Jean),  théologien  protestant,  né  en  1682  à 
Quadick  dans  le  West  fri  se  , m.  eu  1-32,  ministre 
et  profess.  en  l’univers.  d’Utrecht , a laissé  : Biblio- 
theca  sacra  sine  diatribe  de  Ubrortun  novi  Testa- 
menti canon * , Amsterdam  , 1710,  in-8  ; Oratio  de 
perseculione  Juliani  , Utrcchl , 1720 , in-4  , et 
d’autres  ouvr.  en  hollandais  diriges  contre  Voêl, 
Fruglice  et  leurs  adhérons. 

ENSENADA  (Zrüojf -Silva  , marquis  de  La)  , 
mioist.  des  finances  sous  le  règne  de  Ferdinand  VI, 
né  à Seca  près  Vailadolid  en  1(190,  m.  i Madrid  eu 
17(12,  sortait  d’une  famille  honnête,  mais  peu  favo- 
risée des  bien*  de  la  fortune,  et  ne  dut  son  avance- 
ment qu’à  lui-même.  Les  lalcns , l'activité  qu’il 
déplova  dans  les  postes  inférieurs  fixèrent  sur  lui 
l’attention  de  Ferdinand,  qui  lui  conféra  le  titre  de 
marquis,  et  lui  confia  la  tâche  difficile  de  rétablir 
les  finances  de  l'Espagne  , encore  épuisées  par  la 
guerre  de  la  succession.  Ensenada  répondit  aux 
vœux  de  son  souverain  , supprima  les  dépenses 
superflues,  encouragea  les  arts  utiles,  simplifia 
l’administration  , rendit  plus  facile  le  commerce 
avec  les  colonies, et  recréa  pour  ainsi  dire  la  marine. 
Tant  de  services  rendus  à son  pays  ne  purent  le 
soustraire  aux  cabales  et  aux  injustices  de  la  cour, 
et  Charles  111,  presqu’à  son  avènement  à la  cou- 
ronne (17^9),  renvoya  du  ministère  celui  è qui  il 


devait  d’avoir  trouvé  43o  vaisseaux  de  guerre  dans 
scs  ports  et  5o  millions  de  piastres  d’économie. 
Ensenada  se  montra  supérieur  à cette  disgrâce  par 
la  grandeur  d’âme  avec  laquelle  il  la  supporta. 

EXT  (George),  mcd.  anglais,  né  en  l(x>j  â 
Sandwich,  dans  lo  comté  de  Kent,  ni.  en  1689, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  , avait  été 
nommé  chevalier  par  Charles  II  , et  présida  pen- 
dant b*  ans  le  college  des  médreins.  Il  fut  l’un  des 
premiers  qui  propagèrent  la  découverte  d’Hervcy 
sur  la  circulation  du  sang,  et  puh.  k ce  sujet: 
Apologia  pro  circulatione  sanguims  quA  respon - 
detur  Æmiho  Pansano , ithjt  cl  l685.  On  lui  doit 
encore  ; Animadeersiones  in  Ma! a chia  Thrustoni, 
•V.  D.  dtatnbam  de  retpirutionis  usu  primnrio , 
Londres,  1679  , in-8.  Eut  a été  l’éditeur  de  l’ou- 
vrage d’Hcrvey , intit.  ; Exetxiiationes  de  généra - 
tione  animahum  ; il  a aussi  fourni  plus,  articles 
aux  Transactions  philosophiques. 

ENT ICK  ou  KNTINCK  (Jean  ),  écrivain  an- 
glais , né  m 17(3  , ni.  eu  17&J , est  l 'aut.  de  plus, 
ouvr.  d’un  usage  journalier  dans  les  écoles  , tel 
qu’un  Dictionnaire  anglais-latin  , etc.  ; on  lui  doit 
aussi  ; Naval  htstory\  Londres,  iu-fol.  ; A Uistory 
oj  the  Seven  Years’H'ar , Londres  , f»  vol.  in-8 , etc. 

ENT1NOPUS , archit. , né  daus  l’île  de  Candie 
sur  la  fin  du  3e  S.,  fut , suivant  les  plus  anciennes- 
archives  de  l’état  vénitien  , fondateur  de  la  capi- 
tale de  ce  même  étal.  11  existe  daus  le  llialto  une 
antique  église  dédiee  à St  Jacques  qu’on  dit  avoir 
été  01  iginaircraent  la  demeure  d’Enliuopu».  D’après 
la  même  tradition  , ce  fut  pendant  un  incendie  qui, 
en  qao , détruisit  les  prem.  habitations  construites 
autour  de  la  sienne  par  quelques  Padouans  réfugiés 
dans  le  même  lieu  après  le  sac  de  leur  ville  par 
A lu  rie  en  qt3,  que  cet  architecte  fit  vœu  de  cou- 
sacrer  sa  maison  au  culte  divin  si  clic  échappait  aux 
flammes. 

ENTIÜS,  HANSE  ou  EN'ZO , fila  naturel  de 
Frédéric  II  , reçut  de  son  père  la  qualité  de  roi  de 
Sardaigne , après  avoir  épousé  en  1238  la  veuve 
d'Libaldo  Vuconli,  Adélaïde,  marquise  de  Massa, 
héritière  de  Gallura  cl  d’Omlagni.  Employé  par 
Frédéric  daus  les  guerres  que  celui-ci  soutiut  contre 
l’église,  il  su  distingua  par  un  courage  cxlraord. , 
conquit  uuc  partie  du  Milanais , et  fut  excommunié 
par  le  pape  Grégoire  IX.  Après  s’être  signalé  par 
maint  exploit , ce  vaillant  prince  fut  fait  prisonnier 
par  les  bolonais  eu  1247  à la  bataille  de  Fossallo  , 
et  condamné  à finir  ses  jours  dans  une  prison.  Sa 
captivité  dura  vingt-deux  ans  , pendant  lesquels  il 
apprit  successiveui.  les  malheurs  et  la  mort  de  son 
père,  de  scs  frères,  lu  catastrophe  de  l’infortuné 
Conradin  , déni,  descend,  de  son  illustre  famille  ; 
au  bout  de  ce  temps,  il  expira  lui-même  dans  sa 
prison  en  1272  â l’âge  de  IfJ  ans.  Comme  il  n’avait 
pas  eu  d’eufaus  d’Adélaïde,  l’héritage  de  celle-ci 
revînt  après  sa  ni.  à la  maison  de  Viseonl»  de  Fisc. 

ENTRA  IG  U LS  (Emmahuel-Louis-Henri  de 
LAUNAY,  comte  d’).  V.  Antrajgue s : c’est  en 
1S12  qu’il  fut  assassiné. 

ENTRECASTEAUX  (Joseph-Ant.  BRUNI  d’), 

célèbre  marin  français,  néâ  Aix  eu  173g,  entra  de 
bonne  heure  au  service  et  fil  ses  premières  cam- 
pagnes sous  les  ordres  du  bailli  de  Suflrcn,  son  pa- 
rt ut,  et  par  son  courago  et  scs  talcns  mérita  les 
ditfcrcus  grades  auxquels  il  fut  promu.  Après  avoir 
rempli  avec  distinction  la  place  de  direct. -adj.  des 
ports  cl  arsenaux  de  la  inariuc  , il  fut  nommé 
commandant  des  forces  navales  dans  l’Inde  en  1785, 
gouverneur  de  l'Ile-de-F raucu  eu  1787  , et  eufin 
chargé  en  1791  d’aller  avec  les  deux  frégates  la 
Recherche  et  l’Espérance  à la  découverte  de  Lapc- 
rouse  et  en  outre  de  parcourir  les  côtes  qu’à  son 
départ  pour  Botany-liay  ce  brave  cl  malheureux 
navigal.  avait  encore  à explorer.  Malgré  le  sèle  et 
l'empressement  d’Enlrccasleaux , ilueput  remplir 
que  la  sccoude  partie  Uc  scs  iuslrueiious  ot  m.  du 
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icorb.  en  I'()3  un  peu  a.antd’ârrirer  è l’ilede  Ja.a 
L expédition  fut  alors  dirigée  par  M.  de  Ros$el  ca 
P‘* pavilli on  , qui  en  a puli.  la  relation  , Paris, 

1008,  2 vol.  in-q , arec  un  fort  bel  atlas. 

EN  VILLE  (dJ.  V.  La  Rochefoucauld. 

E>’ZI>  A (dou  Juan  de  La  ).  poète  espagnol , nè 
vers  dan»  la  Castille- Vieille  , m.  dans  les  pre- 

mières années  du  règoe  de  Charles-Quint , est  1' 
des  premiers  auteurs  dramatiques  de  sa  nation 


ËPAM 


a joui  de  son  vivant  d’une  haute  réputation  , et  la 
devait  surtout  à son  Arle  de  trovar  , ouvrage  di- 
dactique dont  le  titre  serait  inexactement  traduit 
par  celui  d’Art  poétique;  la  première  édition, 
donnée  a Salamanque  en  1.107,  renferme  en  outre 
quelques  petits  poèmes,  des  odes,  des  chansons  et 
12  comédies  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout 
celle  lotit.  : Placiday  f'ictoriano. 

ENZINAS  (t  HAffçois  de) , jés.  espag.,  né  l’an 

K?0’  r Vilcl,es  cn  Andalousie  . m.  à Manille  en 
j 2'  RR  pendant  3o  ans  employé  aux  missions 
des  lies  Philippines.  Il  a laissé  MS.  un  Panégyrique 
de  la  l iergc  , une  Grammaire  biscayenne , et  un 
Examen  de  conscience  ou  Con/esstonnaire  dans  la 
meme  langue. 

EN  Z MAS  ( François)  et  ENZINAS  (Jean). 

Y.  Dr  YANDF.R. 

EOBANUS  HESSÜS  (Hclics).  poète  et  savao 
rrofess.,  né  dans  la  Hesse  en  I.j88  , fut  élevé  pai 
les  soins  de  quelques  relig.  du  couvent  de  Hcioc  qui 
se  plurent  à lui  donner  gratuitement  des  leçons 
dont  son  manque  absolu  de  fortune  semblait  devoir 

Pr*ver  4 jamais.  Admis  à 16  ans  dans  l’uuivcrsitc 
d fcrfurt,  il  composa  dès  lors  pins,  nièces  de  vers 
latins  exceller»,  voyagea  pour  perfectionner  son 
éducation  dans  les  differentes  cours  de  l’Alleni-,  et 
s attira  surtout  l’estime  de  l’évêque  de  Poméranie 
qui  lui  donna  une  mission  près  du  roi  de  Po- 
logne et  voulut  avant,  de  l’élever  à qi^^ucs  fonc- 
tions importantes,  lui  faire  étudier  à ijHEig  le  droit 
civil  et  le  droit  canon.  Bientôt  dégoùtéd’un  travail 
•1  aride,  le  jeune  poète  préféra  la  carrière  des 
çCl?”,ct  fut  8ucccssivement  professeur  d’éloq.  à 
Sl-Sévèrc , è Nuremberg  , à Erfurl , et  m.  dans  celle 
dernière  ville  en  i54o.  On  a de  lui  : Hestl  et  aml- 
comm  epistolnrum  fami/ianum  tibri  XII , Slras- 
liourg  , l543,  in-lol.  ; Opentm  He.Ui  Eobani  Ifessi , 
Jerragine»  dure  , llallc  , t53g , in-8  ; c’est  un  choix 
de  ses  poésies  qui  contiennent  3 livres  d’ Héroides; 
17  Eglogues  , g liv.  de  Silves  , une  traduction,  des 
Idylles  de  Thcocrite , et  une  de  l'Iliade. 

EOGAN , EOGHAINN , EOGHANN  ou  EOAN , 
nom»  sous  lesquels  figurent  dans  les  Annales  irlan- 
daises trois  rois  dont  deux  ont  vécu  3e  S.  av.  J.-C., 
et  l’autre  dans  le  5*  de  notre  ère.  Leur  histoire  est 
pleine  de  fablcscl  d’obscurité,  et  ils  n’ont  été  men- 
tionnés dans  les  Biographies  que  comme  la  tige  dou- 
teuse des  illustres  maisons  d’O’Bricn , de  Mac- 
Carlby,  d’O’Ncü  et  d’O’Donuel.  Les  chefs  des 
deux  dernières  ont  élé  créés  pair»  d’Irlande  sous 
Jacques  1er,  le  prem.  avec  le  titre  de  comte  de 
Tyronc  , le  2e  avec  celui  de  comte  de  Tyrconncl 
(v.  ccs  noms). 

EOLE  (mytliol.),  dieu  des  vents,  régnait  sur  les 
lies  Vulcanees  ou  Eoliennes. 

EON  (N.) , visionnaire  du  I2«  S-,  ayant  lu  dans 
la  liturgie  sacrée  Per  eum  qui  venturus  est  judi- 
cnre'  e,c-i  s’imagina  que  lui,  Eon , était  désigné 
pari  accusatif  eum  ; en  conséquence  , il  eut  des  vi- 
sions , et  se  mit  à faire  des  miracles  ; on  pense  bien 
qu’il  ne  manqua  pas  de  disciples.  Toutefois  l'arche- 
vêque de  Reims  le  lit  comparaître  au  concile  tenu 
eu  cette  ville  l’an  1 1^8  , et  sa  folie  étant  reconnue  , 
on  le  mit  dans  une  prison  , où  il  mourut  bientôt 
des  mauvais  traitemens  que  scs  gardiens  lui  firent 
éprouver.  Ses  principaux  prosélytes  , auxquels  il 
avait  donné  de  beaux  noms  , tels  que  la  Sagesse  , la 
Terreur , le  Jugcmeut , clc.,  furent  tous  livrés  aux 


flammes , après  avoir  etc  préalablement  exorcises 
suivant  l’usage  du  temps. 

EON  DE  BEAUMONT  (C!iarles-Geîîevii;ve- 
Louisf.- Auguste- A ndbé-Timothle  d’),  l’un  des 
personnages  qui  ont  le  plus  vivement  excité  b cu- 
riosité publique  vers  la  fin  du  l8*  S.,  naquit  à Ton- 
nerre en  1728,  et  débuta  avec  distinction  dans  b 
carrière  du  barreau,  qu’il  abandonna  bientôt  pour 
celle  de  la  diplomatie.  Après  avoir  rempli  deux 
missions  importantes  en  Russie  , porté  les  armes 
comme  officier  de  dragons  , accompagné  le  duc  de 
Nivernais  en  Angleterre  comme  sccrét.  d’ambass.  , 
être  resté  dans  ce  pays  en  qualité  de  résident  et  de 
ministre  plénipotentiaire  , avoir  e'té  récompense  do 
ses  services  civils  et  milit.  par  b croix  de  Saint- 
Louis  et  une  forte  pension  , u reçut  l’ordre  de  por- 
ter de»  habits  de  leinme,  et  s’y  conforma.  Agent 
confidentiel  de  Louis  XV  , il  fut  sacrifié  par  ce 
prince  à ses  ministres  et  condamné  à une  sorte  de 
bannissement,  et  demeura  à Londres  14  ans  sans 
fonct.  connues.  Rappelé  cn  France  par  Louis  XVI  , 
toujours  sous  la  condition  de  dissimuler,  son  sexe  ; 
il  y revint  en  1777  » la  quitta  de  nouv.  en  1783 
pour  se  rendre  à Londres,  où  il  m.  en  mai  1810 
Hans  un  état  voisin  de  b misère.  Le  témoignage  du 
1*.  Elisée  (v.  ce  nom),  prem.  chir.  de  Louis  XVIII, 
et  de  deux  niéd.  anglais,  qui  firent  l’autopsie  de 
son  cadavre , ue  laissent  plus  aucun  doute  sur  sa 
qualité  d’homme  ; mais  on  n’a  pu  découvrir  encoro 
les  raisons  qui  forcèrent  un  diploma|fedislinguc , 
un  bravo  militaire,  uu  cLcv.  do  St-LdiB,  à porter 
si  long-temps  des  vétemens  de  femme.  D’Kou  ne 
manquait  pas  do  connaissance!  ; il  a bissé  différons 
ouv.  sur  des  sujets  d’hist.,  de  diplomatie  et  d’admi- 
nist.  des  (mances.qui  ont  été  recueillis  sous  ce  titre  : 
loisirs  du  chev.d'Eon,  1775  , i3  vol.  in-8.  Il  a paru 
un  Catal.  des  livres  rares  et  MS  s.  précieux  du  cabi- 
net de  la  cheval,  d' Eon ,elc.  (angl.  et  fraoç.),  Loud., 
1791,  in  8 : on  trouve  en  tête  un  Exposé  Inst,  assex 
curieux.  M.  de  La  Fortelle  a pub.  à Paris  en  1779, 
in-8,  b V it  militait e,  politique  et  pnvee,  de  demoi- 
selle Charles  - Geneviève  - Louise  - Auguste  - André- 
Timothée  Eon  , ou  d’Eon  de  Beaumont , écuyer , 
che v. . . ci-devant  docteur  en  droit. . . , avocat,  censeur 
royal...  envoyé  en  Russie,  etc.  ; une  2e  édit,  donnée 
b même  année  est  précédée  d’une  épltrc  de  Dorât 
à l’iiéroiae,  et  suivie  de  pièces  relatives  à scs  dé- 
mêlés avec  Beaumarchais. 

EOSANDKR  (Jean-Faéd.)  , architecte  et  milit. 
suédois,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  mort  à Dresde  en 
• 729,  fut  chargé  par  l’électeur  Frédéric,  depuis 
roi  de  Prusse  , de  la  construction  d’une  partie  des 
palais  de  Berlin  et  de  celle  du  château  de  Charlot- 
tenbourg.  Après  1a  mort  de  ce  prince,  qui  lui  avait 
conféré  le  grade  de  colonel,  Eosander,  ne  trou- 
vant pas  b même  faveur  auprès  de  sou  successeur 
Frédéric-Guillaume , passa  au  service  de  Suède, 
puis  à celui  de  l’électeur  de  Saxe,  qui  le  nomma 
icut.-gén.  On  a de  lui  un  ouv.  de  stratégie  cn  al- 
lemand intit.  : l’Ecole  de  la  guerre , ou  le  Soldat 
allem.  ; et  quelq.  Mem.  insères  dans  le  Thealrum 
europeum. 


EPAM INONDAS,  célèbre  général  thébain,  s'o- 
it d’abord  appliqué  à l'étude  des  lettres  et  de  1a 
•ophie.  Ayant  pris  les  armes  pour  b cause  de» 
émoniens,  alliés  de  Thèbes,  il  se  lia  durant 


cette  campagne  avec  Pclopidas  , auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie.  Nommé  général  dans  la  guerre  qui 
s’alluma  cusuilc  entre  sa  patrie  et  ces  mêmes  allies 
qui  avaient  prétendu  la  soumettre  à leur  joug.  Epa- 
minondas  gagna  b fameuse  bataille  de  Leuctrcs 
(l’an  37a avant  J.-C.),  où  périt  Cléombrote,  roi  de 
Sparte  , ravagea  le  pays  ennemi,  et  releva  les  murs 
de  Messèoc  , l'ennemie  implacable  de  Sparte  ; mais 
il  se  vit  sur  le  point  d’être  rondamué  à mort  pour 
avoir  excédé  de  4 mois  b durée  de  son  command. 
Cependant,  replacé  à la  tête  des  armées  thébaines, 
il  obtint  plus,  avantages  eu  Thcssalic  sur  Alexandre 
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«le  Phères,  fit  de  nouveau  1a  guerre  aux  Lacédé- 
moniens , et  remporta  sur  eux  la  célèbre  vic- 
toire de  Mantinéc,  l'an  363  av.  J.-C.  Il  avait  reçu 
dans  le  combat  une  blessure  mortelle;  mais  appre- 
nant que  l’ennemi  était  eu  déroute  : <1  J’ai  asses 
ve'cu  , dit-il  , puisque  je  meurs  saus  avoir  été 
vaincu.  » Ko  même  temps  il  arracha  le  fer  de  sa 
blessure  et  expira.  Epaminondas  donna  l’exemple 
de  toutes  les  vertus  : il  u’avait  pas  moius  «le  fruga- 
galilo  rl  de  désintéressement  que  de  génie  et  «le 
courage. 

EPAPIIRODITUS,  affranchi  «I  secret,  de  Néron, 
fut  condamné  à m.  par  Üomilien  pour  avoir  aide 
son  maître  à se  détruire.—  Un  autre  Epxpuhuoiti;s 
(Aurclius),  gramm.,  natif  de  Cbéronée  , avait  com- 
posé plus.  ouv.  souvent  mentionnés  dans  les  aul. 
ancien*  , mais  dont  aucun  ne  nous  est  parvenu. 

EPEE  (CuAKLfcx-MiuiEL  de  L'),  ecclés.  franç.  , 
et  l’un  des  bienfaiteurs  de  l’humanité,  né  à Ver- 
sailles en  1712,  embrassa  de  bonne  heure  le  mi- 
nistère sacre  ; mais  son  refus  de  signer  le  formu- 
laire lo  lui  fit  abandonner  temporairement  pour 
suivre  la  carrière  du  barreau;  il  se  fit  même  rece- 
voir avocat.  Toutefois  l’évêque  de  Troye*  le  fit  re-  | 
noncer  à sa  nouvelle  profession,  l’attira  dans  son 
diocèse  , lui  conféra  la  prêtrise  et  un  eaoonical. 
I/ahbc  de  L’Epée  jouissait  d'une  forluno  de  7000  f. 
de  rente  lorsqu’il  la  consacra,  ainsique  tous  ses 
soins,  à l'éducation  des  sourds-muets.  Ün  peut  ré- 
voquer eu  jointe  la  véracité  de  ce  respectable  j»Li- 
lantbrope  VP^ud  il  assure  n’avoir  eu  aucune  con- 
naissance fies  essais  tentés  eu  ce  genre  par  les  Es-  1 
pagnols  , les  Anglais  , et  surtout  par  lYreira  , son  1 
contemporain.  Ce  n’est  pas  pour  avoir  invente  Part 

frécieux  de  suppléer  par  les  yeux  au  défaut  de 
ouïe , ce  n’est  pas  pour  avoir  porté  sa  méthode  1 
an  degré  de  pcrfetliou  dont  elle  était  susceptible  , 
«rue  l’alibé de  L’Epée  a des  droits  à la  reconnaissance 
du  genre  humain  ; ce  «jui  lui  a mérité  la  vénération 
dont  sa  mémoire  sera  a jamais  entourée  , c’est  son 
dévouement  à l'instruct.  d’une  classe  d’êtres  mal- 
heureux qui  semblaient  devoir  en  être  privés  pour 
toujours.  Seul,  sans  appui,  sans  secours,  il  forma 
et  soutint  de  scs  deuiers  le  prem.  établissement  qui 
eût  encore  existé  eu  ce  genre  daus  l’Europe  ; se 
refusant  jusqu’au  nécessaire  pour  que  ses  élèves 
n’en  fussent  nas  privé*;  te  contentant  des  aliment 
les  plus  simples  et  des  vêlement  les  plus  grossiers  , 
et  passant  saus  feu,  maigre'  son  grand  âge,  les  hi- 
vers les  plus  rigoureux.  Ce  fut  au  milieu  de  scs 
honorables  fonctions  , entouré  «le  «et  élèves  en 
pleurs,  que  mourut,  en  1789,  cet  ami  de  l’hu- 
manité, qu’jucunc  acad.  , aucune  société  savante 
n’avait  accueilli  dans  son  sein.  Ji  avait  cependant 
pub.  de  1772  à 1784  trois  ouv.  sur  les  moyens  d’in- 
struire les  sourds-muets  , cl  préparait  un  Diciionn. 
general  des  signes  , qui  a clé  terminé  par  l’abbé 
Sicard  , son  heureux  successeur. 

KPHORUS,  orateur  et  historien,  né  à C 11  mes  en 
Eolic  vers  l’an  363  av.  J.-C. , eut  pour  maître  Iso- 
rratc,  et  composa  une  Hist.  du  Eeloponese  en  3o 
liv.,  qui  était  fort  estimée  des  ancicus,  et  dont  on 
regrette  vivement  la  perle. 

EPURAIM  , fils  de  Joseph  et  petit-fils  de  Jacob, 
fut  le  chef  d’une  des  douce  tribus , celle  qui  c'Uil 
située  entre  le  Jourdain  et  la  Mediterranée  , et  qui 
avait  au  nord  la  tribu  de  Maoassé. 

KPtIRAIM  de  Nevers , religieux  capucin,  né 
à Auxerre , fut  destiné  à la  mission  du  Pégu  ; 
mais  il  s’arrêta  à M.i.lrus  , où  il  fut  très-Licn  ac- 
cueilli des  Anglais.  Le  succès  de  ses  prédications 
fut  tel , que  les  ecclés.  de  St-Tbomé  en  furcut  ja 
luux  , se  saisirent  de  sa  personue  en  16^8,  et  le 
firent  jeter  dans  les  prisons  de  l’inquisition  à Goa, 
où  il  demeura  1 5 ou  20  mois.  Le  pape  excommunia 
le  clergé  de  Goa  jusqu’à  ce  qu’il  eut  remis  Ephraïin 
eu  liberté.  Ces  menaces  furent  sans  cllct  jusqu’à  | 
ce  que  le  roi  de  Golcondc  , qui  avait  conçu  nue  ; 


vive  estime  pour  ce  religieux  , obtint  sa  délivrance 
on  venant  avec  une  armée  assiéger  la  ville  de  5t- 
Tliomé.  Depuis  rette  époque,  le  P.  Fphraim  cou- 
liuua  «l’exercer  le  saint  ministère  à Madras  , ren- 
dant toutes  sortes  «le  services  à ses  compatriotes  et 
particulièrement  au  voyageur  Tavcrnier,  qui  fait 
le  plus  grauil  éloge  de  sa  pieté,  de  ses  connaissances 
et  de  son  caractère. 

EPHKEM  (fit),  en  syriaque  À/rim,  ne  àNisibc  au 
commencent,  du  4*  8.,  d’une  famille  idolâtra,  fut 
instruit  dans  le  christianisme  par  S.  Jacques  , évê- 
que de  Nisîhr  , séjourna  plus,  années  à Edessc , où 
il  fil  un  grand  nombre  de  conversions,  puis  te  re- 
tira dans  une  solitude  voisine  de  cette  ville  , où  il 
fonda  un  monastère  célèbre.  Il  composa  dans  celle 
retraite  plus.  ouvr.  de  religion  , entre  autres  des 
commentaires  sur  VMncien  et  le  Nonv.  Testament. 
S.  llasile  ayant  voulu  l’élever  à l’épiscopat,  il  se 
dispensa  d’accepter  cet  honneur,  dont  il  se  croyait, 
indigne,  on  feignant  d’être  insensé.  Il  ni.  dans  la 
solitude  vers  l’an  379.  Les  Syriens  ont  conservé  la 
plus  grande  vénération  pour  sa  mémoire;  ils  l’ap- 
pellent le  prophète  de  leur  nation  Outre  scs  com~ 
mentaires  , il  reste  de  lui  un  grand  nombre  d 'hym- 
nes % d’Oc/es  sur  des  sujets  religieux,  des  écrits 
polémiques  contre  tes  hérétiques  Bardesane,  Mar- 
ciou  et  Mânes  ; des  discours  , exhortations  sur  des 
sujets  lliéologtques.  Parmi  set  écrits , les  uns  sont 
cil  syriaque , les  autres  en  grec.  11  eu  a été  fait  une 
édit,  complète  à Rome  , 1736 , 6 vol.  in-f.  ; quel- 
ques-uns ont  été  traduits  en  français. 

EPHREM,  patriarche  arménien  de  Sis  enCilicie, 
né  en  17.34  « occupa  ce  sitige  peudant  l3  ans  , de 
1771  à 1784.  U a comp.  uue  Hist.  des  patriarches 
arméniens  de  Cilicie  , jusqu'à  son  temps  , cl  des 
poésies  religieuses  qui  sont  restées  MS*. 

EPJCHAR1S , aflranrh  ie  et  courtisane  romaine, 
cnli  a daus^k  conspiration  de  Pison  contre  Néron  , 
et  ranima  d'une  fois  le  tèledes  conjurés.  Livrée 
parVolusiusProculus,  tribun  de  la  flotte  de  Misène, 
elle  fut  appliquée  à la  question;  mais  les  tourmens 
ue  purent  lui  arracher  le  nom  de  ses  complices.  Le 
lendemain  , comme  on  la  conduisait  de  nouveau  à 
I»  torture  , craignant  de  céder  à la  violence  de  la 
douleur,  elle  s’étrangla  avec  sa  ceinture.  Cette  ac- 
tion courageuse  a fourni  à M.  Ximenès  le  sujet 
d’une  trag.  d ’Epit  haris  (*753) , et  u I.egouvé  celui 
d’Epichans  et  Néron  (vers  1800). 

EP1CHAR ME  , poète  et  philos,  pythagoricien 
1 du  5*  S.  av.  J.-C  , né  en  Sicile,  introduisit  la  co- 
médie à Syracuse  sous  le  régné  d’Hiéron  1 , et  com- 
posa un  graud  nombre  «le  pièc«*  qui  furent  imitées 
par  Piaule.  Il  suivit  daus  ses  comédies  un  plan  et 
des  règles  fixes,  et  fut  un  des  prem.  créateurs  de 
ce  genre  de  poésie.  On  lui  attribue  aussi  des  Tr.  de 
philosophie  et  de  médecine. 

EPICTETE  , philos,  stoïcien , né  à Hiérapolis  en 
Phrygie,  fut  d’ahord  esclave  à Rome.  Exilé  par 
Doraitieu  lorsque  ect  cmp.  chassa  de  la  ville  tous 
les  philosophes  , vers  l'au  gq  de  J.-C.,  il  se  retira 
à Nicopolis  en  Epire  , revint  dans  la  suite  à Rome  , 
et  s’y  concilia  l’estime  d’Adrien  et  de  Marc-Aurèle. 
Ce  philosophe  était  d’une  patience  inaltérable  ; on 
rapporte  qu’un  jour  son  maître  lui  ayant  cassé  la 
jambe  en  le  frappant,  il  se  contenta  «le  lui  dire  : 
“ Je  vous  avais  prédit  que  vous  me  la  casscries.  » Il 
ne  reste  aucun  ouvr.  écrit  parEpictète  lui-même; 
mais  l’historien  Arricn  , son  disciple  , a pub.,  sous 
le  litre  d’Enchj  ndton , ou  manuel,  4 liv.  de  peu- 
secs  et  de  discours  stoïques,  recueillie  de  sa  bouche. 
Ce  manuel  a etc  imprimé  à Londres,  174*»  2 vol. 
petit  in- 4*  Il  existe  vingt  trad.  lranç.  de  cet  ouvr.  : 
les  meilleures  sont  celles  de  Dacier  , t?i5,S  vol. 
iu-ta;  «le  Lefebvre  de  Villchrune,  17&J,  in-18; 
de  de  i)ure-Sl-Fauxbiu  , 1784,  2 vol.  m-18. 

EP1CURE , célèbre  philosophe  grec  , né  à Gar- 
gette  dans  l’Attique  l’an  3q2  avant  J.-C. , voyagea 
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long-temps  peur  s’instruire  , et  vint  à l'àgc  d'en- 
viron 36  ans  se  fixer  à Athènes,  où  il  ouvrit  une 
école  de  philos,  qui  devînt  bientôt  célèbre.  Ces»  là 
qu’il  mourut , après  avoir  mené  une  vit-  tranquille 
et  heureuse  . vers  l'an  370  av.  J.-C.  Epicurc  en- 
seignait que  l’univrrs  est  composé  d'un  notnli.  in- 
fini d’atomes  , dont  la  rencontre  fortuite  avjit  formé 
tous  les  corps  saus  l’intervention  d’aucune  divinité. 

11  uc  proposait  d’autre  but  à l’horonie  que  le  bon- 
heur et  les  plaisirs  ; niais  il  faisjit , dit-on  , consis- 
ter le  plaisir  dans  la  culture  do  l'esprit,  la  pratique 
de  la  vertu  , l’exemption  des  vices  et  la  mortifica- 
tion des  sens  ; lui-même  menait  la  vie  la  plus  sobre. 
Cependant  ses  sectateurs  dénaturèrent  bieutùt  sa 
doctrine  , et  substituèrent  aux  plaisirs  purs  et  in- 
tellectuels qu’il  recommandait  les  voluptés  les  plus 
seusuellrs;  ce  qui  donna  lieu  à les  appeler  pour- 
ceaux d’Eptcure.  Ce  philosophe  avait  composé  un 
trcs'grand  uomb.  d’ouv.  que  Diogène  Laêrce  porte 
jusqu'à  3oo.  11  ne  nous  en  est  rien  parvenu.  Lu- 
crèce , cbes  les  Romains  , a exposé  sa  doctrine  en 
vers  admirables  dans  son  poème  de  la  nature;  cliex 
les  modernes,  Gassendi  (p.  cc  nom)  a rassemblé 
en  un  corps  «l’ouvr.  tout  cc  qui  concerne  sa  vie  et 
sa  doctrine. 

EPI.MENIDES  , philos,  et  poète  Cretois  , contem- 
porain de  Solon  , est  mis  par  quelques-uns  au  rang 
des  sept  sages.  Il  fit  courir  le  bruit  qu’étant  entré 
dans  une  caverne  pour  s’y  reposer  , il  s’y  était  en- 
dormi , et  que  Son  sommeil  avait  duré  tfî  ans,  ou 
75  selon  d'autres  ; il  disait  avoir  commerce  avec  les 
dieux  , èt  avoir  appris  d'eux  l'art  de  l’expiation. 
Les  Athéniens , affligés  de  la  peste , ayant  eu  re- 
cours à lui  , il  purifia  leur  ville.  Pendant  son  séjour 
à Athènes , Epiménidcs  se  lia  avec  Solon;  ci , de 
retour  en  CrcTo  , il  composa  plus.  outr.  en  vers. 
11  mourut  vers  l’an  598  av.  J.-C.  dans  un  âge  très- 
avancé. 

EPIN'AY  ( Loti sc  - Florence  - Patrouille  , 
dame  de  LA  LIVF.  d’),  femme  plus  célèbre  par  se* 
rclat.  avec  J. -J.  Rousseau  <jue  par  les  écrits  sortis 
de  sa  plume  , née  vers  172.1,  épousa  vers  l'an  1750 
le  fermier-général  dont  elle  porte  le  nom.  Ce  fut 
quelques  années  après  ce  maii.igc  qu’elle  connut 
le  philosophe  de  Genève , cl  fil  bâtir  pour  lui , près 
de  Montmorency,  la  petite  maison  connue  sous  la 
dénomination  de  VErmitage  , et  qui  devint  depuis 
la  propriété  de  Grétry.  Saus  entrer  dans  le  détail 
des  liaisons  de  cette  dame  avec  Dudos  , Rousseau, 
G nm in  , Diderot,  d’Holbach  , Mail,  d’floudelol  et 
autres  personnages  célèbres  du  l8*  S.  , nous  nous 
bornerons  à citer  les  deux  ottv.  suiv.  pub.  sous  son 
nom  : tes  Conversations  d’Emilie , Parts,  *781, 2 vol. 
i n-12 , 3e  éJil.,  1788,  livre  d’éducation  écrit  avec 
pureté,  et  qui  obliul  en  1783,  à l'acad.  fratiç.,  le 
prix  d’utilité , fondé  par  le  respectable  M.  de  Mon- 
lliion  (v.  ce  nom);  Mem.  et  correspondance  de 
Jtfud.  d'Epinay,  publiés  à Pans  , 1818,  3 vol.  iu-8; 
a*  édit.,  augmentée  de  q lettres,  ibid.  ; 3e  édit., 
i8uj,  ibid.  Ce  dern.  ouvr.  a donné  lieu  à la  public, 
des  pièces  suiv.  : Anecdotes  inédites,  pour  faire 
Suite  aux  Mémoires  de  Mad.  d'Epinay,  précédées 
de  l’Examen  de  ces  Mémoires,  par  Al.  Mussct- 
Patli  iy,  1818,  in-8  ; Conséquences  médiates  des 
révélations  privées  de  Mad.  Lalive  d'Epinay,  Paris, 
1818  , in-8  ; Correspondance  inédite  de  l’abbé  fia- 
iiani  avec  Mad.  d'Epinay,  etc.  (publiée  par  A. -A. 
Rurhicr),  Paris  , Treutlel , 1818,  2 vol.  iii-8.  On 
doit  encore  à Mad.  d’Epinay  deux  vol.  assez  rares 
publiés  à Gcuèvc  sans  nom  d’aut.  sous  les  titres  de 
lettres  à mon  fis,  17(18,  17:19  » in*8  et  in-I2  , 
cl  de  Mes  Moment  heureux  , 17(13,  tu- 12. 

EPINE.  V.  Espine  (Jean  de). 

EPINE  (GuiLL.-Jos.  de  L’),  méd.,  né  vers  la  fin 
du  17*  S.,  fut  reçu  docteur  à la  faculté  de  Paris  en 
1724,  et  devint  doyen  de  sa  compagnie.  Ou  a de 
lui  : Rapport  sur  le  fait  de  /’ inoculation  de  la  pe- 
tit c-vérvlc  , Paris,  1765,  iu-4î  Supplément  à ce 
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rapport , ibid.  , 1767  , in-:j.  Ce  médecin  , opposé  à 
l’inoculation,  rencontra  dans  le  dort.  Au».  Petit 
(v.  ce  nom)  un  adversaire  qui  n’a  pas  peu  contribué 
à faire  triompher  cc  système. 

EPIPHANE  (St)  , docteur  de  l’église  grecque, 
arcbevèquedc  Salamme  en  Chypre,  né  vers  3to  près 
d’Klcuthéropolis  en  Palestine,  vécut  quelque  temps 
dans  la  solitude , et  se  lia  avec  le  célèbre  Hüariou, 
dont  il  devint  un  disciple  fervent.  Elevé  sur  le  siège 
de  Sdtaminc  après  avoir  combattu  avec  le  plus  grand 
scie  les  erreurs  d’Arius  et  d’ürigino,  il  alla  à Jé- 
rusalem, à Autiudie  et  à Constantinople  , accuser 
et  combattre  les  évêques  et  les  solitaires  qu’il  soup- 
çonuait  d’hérésie  ; et  il  a encouru  le  reproche  d’avoir 
outrepassé  les  bornes  de  la  ferveur.  Il  m.  en  4<>3  en 
retournant  de  Constantinople  à Salaminc.  On  a de 
lui  plus.  ouv.  , dont  les  plus  importais  sont  le  Pa- 
rut  nom  , ou  Antidote  contre  les  hérésies  , ouv.  «lant 
lequel  il  donne  l’histoire  d’un  grand  nombre  d’hé- 
résies; l'Anchora  ou  Ancre  , destiné  à confirmer  et 
à fixer  les  esprits  dans  la  foi;  son  style  est  grossier, 
incorrect  ; il  semble  avoir  cherché  à se  mettre  à la 

Kortéc  des  plus  ignorans.  Ses  auv.  ont  été  pub.  par 
t P.  Pélau,  gr.-lat.,  1662,  2 vol.  in-folio. 
EPIPHANE  , sum.  le  Scholastique , dénommât, 
qui  signifiait  alors  jurisconsulte,  vivait  en  Italie 
vers  l’an  5iO.  A la  prière  du  célèbre  Cassiodore, 
son  ami,  il  traduisit  du  grec  en  latin  les  histoires 
ecclésiastiques  de  Socrate  Sosomène  et  Théodorrl  , 
et  en  fit  un  abrégé  en  12  liv.  sous  le  titre  dHistoria 
tn  partit  a , publié  à Augsbourg  par  Jean  Scbussler, 
1^72,  in-folM  et  à Bâle  par  Beatus  Rhenanus,  1 J 2.1  ; 
trad.  en  Iranç.  par  L.  Cyaneus , Paris,  l568.  On 
attribue  encore  à Epiphane  la  traduct.  latine  des 
Antiquités  juives  de  Josèphe  (Augsbourg,  1.^72; 
Oxford  , 1700),  et  de  quelques  autres  ouvr.  grecs 
moins  important. 

EPIPHANE , év.  arménien  du  commencement 
du  7e  S.,  vécut  pendant  plus,  années  dans  une  so- 
litude aux  environs  de  la  ville  de  Tcvin  , en  fut  tiré 
pour  être  fait  abbé  du  monastère  de  Klag  dans  le 
pays  de  lJaron  , puis  évêque  de  Mamikoniauc , et 
mourut  après  avoir  occupé  ce  siège  pend.  20  ans.  Il 
a laissé  une  Histoire  du  concile  U’Ephèse , et  quel- 
ques autres  écrits  peu  importons  qui  n’ont  pas  été 
imprimés. 

EPIPHANE , surnommé  V Agio  graphe,  prêtre  do 
Jérusalem  dans  le  10'  S.,  a écrit  en  grec  une  Desc. 
géographique  de  la  Syrie , de  la  ville  sainte  et  des 
lieux-  saints  , publ.  par  Fréd.  Morel,  Paris,  1620; 
une  V te  de  la  sainte  mère  de  Dieu  ; nue  Vie  de  l’a - 
pâtre  St  André  , restées  manuscrites. 

EPIPHANE , relig.  capucin  , né  au  commence- 
ment du  17'  S.  à Moiraus  en  Franche-Comté , fut 
envoyé  comme  missionnaire  dans  les  Iodes,  et  s’y 
distingua  par  son  scie.  Il  a laissé  MSs.  quelques 
ouv.  de  tbéol.  et  Ars  mentor  ur  admirabilis  , etc. 

EPISCOPIUS  (Sistov) , en  hollandais  Risschop  , 
né  à Amsterdam  en  IÔ83,  professa  la  tbéol.  à Leydc 
en  1612,  et  remplit  celle  chaire  jusqu'au  synode 
de  Dordrecht  eu  (6i8.  La  doclriue  des  arminiens 
ou  remontrons , qu'il  soutenait , avant  été  con- 
damnée dans  cc  synode , il  fut  forcé  de  s’expatrier, 
et  se  retira  eu  Franco,  où  il  fut  foit  bien  accueilli 
par  le  célèbre  Grotius.  En  1626  il  rentra  en  Hol- 
lande , et  il  professa  la  lliéol.  à Amsterdam  dans  un 
séminaire  de  rernonlrans  depuis  if>3q  jusqu'à  l’é- 
poque de  sa  mort,  en  i6;î.  Il  a laissé  un  assez  gr. 
nnrnh.  d’uuvr.  de  ihéol.,  publiés  en  2 vol.  iu-fobo  , 
Amsterdam  , i6’»o. 

EPO  (Büetius).  V.  Boetils-Epo. 
EPPKNDORF  (Henri  d’),  Üttér.  allrm. , né  au 
bourg  d’Eppcndorf  en  Misnie,  suivit  les  cours  de 
l’uuiv.  de  Strasbourg  , viol  ensuite  à Bâle  , où  il  eut 
avec  le  célèbre  Erasme  une  querelle  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  parmi  le#  littér.,  et  dont  on  peut  voir 
les  details  dans  l’ouvrage  de  Christophe  Saxius , 
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iotii.  de  TTenrico  Epnendorpio  commcntarius  , etc., 
Lcipsig,  où  l'on  trouvera  également 

tous  les  reoscignemcns  désirables  sur  la  personne 
et  les  e'crits  d’Eppcndorf , qui  jn.  vers  l553.  On  a 
«le  lu*  les  ouvr.  suiv.  : ad  P.  Erasmi  Roterdami  ' 
h hélium  rui  h tu  lut  : Anvr.nsts  mkndacum  et 
«iBTAECTATIOHEM  LTILIS  ADMOglTlO./MSto  quereln, 
llagucnau  , l53t  , in-8  , rfifflp.  à la  suite  «lu  livre 
de  C.  Saxius,  déjà  cité  ; une  traduct.  allen*,  des 
jtpophthegmes  de  Plutarque,  Strashouig  , l534  , 
in-fol.  ; idem  des  Œuvres  morales  de  Plutarque  , 
ibid.,  *55l  , in  fui.  ; idem  d’un  Abrège  de  l'hist. 
romaine , extrait  des  meilleurs  aut.  , de  Florus  , 
llufus,  Eulropc,  etc.;  idem  de  \’H*st.  natur.  de 
Pline,  l5^3  , in-fol.;  idem  «les  Chroniques  sué- 
doise et  danoise  de  Kranlx  , l5^5  , in- fol.;  idem  de 
différons  Opusc.  latins  pub.  dans  le  16*  S.  sur  la 
guerre  des  Turcs , l55o , in-fol.  ; idem  de  la  Pra- 
tique de  la  guerre  par  J.  César*. le  F.  Floridus  ; de 
VExpedit.  des  chrét.  dans  la  Terre-Sainte  do  Ben. 
Accolli , dit  VAretin  ; de  la  Prise  de  Constanti- 
nople de  Léonard  de  My  tilène , réunies  en  un  vol. 
in-fol. , pub.  en  l55i. 

EPPOSlSE  ou  EPONINK , héroïne  de  l’alta- 
ebement  conjugal  , était  femme  de  Julius  Sabinus, 
qui , au  commencement  du  règne  de  Vespasien  , lit 
révolter  une  partie  des  Gaules  et  prit  le  titre  de 
césar.  Les  rebelles  ayant  été  soumis,  Sabinus  fit 
courir  le  bruit  de  sa  mort,  et  alla  se  cacher  dans 
un  souterrain,  où  Epponino  voulut  le  suivre.  Après 
un  séjour  de  9 ans  dans  cette  demeure  affreuse,  leur 
secret  ayant  été  découvert , Sabinus  et  sa  compagne 
furent  amenés  devant  l'empereur.  Eponine  chercha 
vaineni.  à l'attendrir  en  lui  présentant  les  enfans 
qu’elle  avait  eus  dans  sa  retraite.  Ne  pouvant  réussir 
à sauver  son  époux , elle  l’accompagna  à la  mort 
(l’an  78  de  J.-C.).  Cet  évènement  a fourni  le  sujet 
de  plusieurs  tragédies  qui  ont  eu  peu  de  succès. 

EPRÉMÉN1L  (N.  DU  VAL  d'),  memb.  du  con- 
seil souverain  de  Pontlicbéri , président  du  conseil 
de  Madras  , m.  en  1767  , a laissé  les  ouv.  suivans  : 
Sur  le  commerce  du  nord  ; Correspondance  sur 
une  question  politique  d' Agriculture  ; Examende 
la  surdité  et  de  la  cécité  ; Lettre  à l’abbé  Trublet 
sur  l’hist.  — EprÉmÉnil  ( Jacques  Du  VAL  d’),  fils 
du  prccéd.  , conseiller  au  parlcm.  de  Paris,  né  à 
Pomlichéri  eu  17/46,  commença  sa  réputation  «ru 
se  portant  l'adversaire  du  jeune  comte  de  Lally- 
Tolendal , qui  sollicitait  la  réhabilitation  de  la  mé- 
moire de  son  père  , injustement  condamné  ù mort. 
Scs  opinions  politiques  achevèrent  de  le  rendre  cé- 
lèbre. Il  lui  un  des  plus  ardent  frondeurs  de  l’an- 
cien régime  , cl  ne  cessa  de  solliciter  la  convocation 
des  éUts-gcncraux.  Mais,  effrayé  par  les  premières 
opérations  de  celle  assemblée,  il  essaya  d’arrêter 
les  progrès  de  la  révolution  , et  devint  l’objet  de  la 
Laine  du  peuple  comme  il  avait  été  celui  de  son  af- 
fection. Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
il  fut  condamné  à mort  le  23  avril  1794.  On  lui  at- 
tribue les  Remontrances  pub.  par  le  parlement  au 
mois  de  janvier  17S8,  et  il  est  aut.  de  deux  écrits 
intit.  : Nullité  et  despotisme  de  l' assemblée  nat.y  et 
de  VEtat  actuel  de  la  France,  pub.  en  1790.  On  a 
encore  de  d’Kpréménil  un  Disc,  dans  la  cause  des 
magistrats  qui  composaient  ci-devant  la  chambre 
des  vacations  du  parlcm.  de  Bretagne,  1790,  iu-8. 

EQUiCOLA  (nAIIO) , littéral,  cl  List.'  ilal.  , né 
en  1 jftn  dans  un  canton  du  royaume  de  Naples  ap- 
pelé gli  F qui  colt  , d’où  il  prit  lui-même  son  nom  , 
fut  reçu  dort,  en  droit  à Punir,  de  Naples  , attaché 
ensuite  ù plus,  princes  ital.,  et  ni.  en  i5q  t . On  a de 
lui  : Comment,  délia  istoria  di  Mantopa  , Foi-rare , 
i52i  ; P.  Isabeller  Estensis  Mantuae  principis  Uer 
per  narhonensem  Galliam,  per  Marium  Equicalam . 
opuscule  très-rare.  On  attribue  à Equicola  beau- 
coup d’autres  ouvr. , dont  les  deux  plus  connus 
ont  pour  titre,  le  premier  : Istitusioni  al  comporte 
in  ogai  sorte  di  rima  , ; et  le  s*  Delta  n.itura 


d’amore  , ]5s5,  trad.  en  franç.  par  G.  Cltappuis  , 
Paris  , i554.  in-8;  Lyon,  t!>98,  m-12. 

ERACLIUS  , peintre  romain  du  lo*  ou  1 1*  S.,  a 
écrit  un  ouvr.,  partie  en  vers,  partie  en  prose,  intit. 
De  artibus  Ronianornm,  impr.  pour  la  urem.  fois  à 
Londres  en  1781  dans  l’ouvrage  de  M.  Ilaspc  qui  a 
pour  titre  A cntical  essai  on  od  Painting.  Les 
exempt.  MSs.  sont  très-rares  ; et  celui  qui  a servi  à 
la  publication  de  M.  Raspc  est  moins  complet  que 
Pexcmpl.  conservé  à la  bihliolh.  roy.  de  Paris. 

ER  A KL)  (Claude)  , avocat  au  parlcm.  de  Paris , 
in.  en  1700,  eut  une  gr.  réputation  de  son  temps. 
On  a de  lui  un  recueil  de  plaidoyers , Paris  1696  , 
in-8  , et  réimpr. , ibid.,  17J4  « in-8. 

ERARIC  , roi  des  Ostrogoths  , était  le  chef  des 
Rugiens,  peuple  du  nord  qui  avait  accompagné 
Thcodoric  en  Italie.  Il  fut  élevé  par  eux  sur  le 
trône  après  la  mort  d’ildebald  , qui  fut  assassiné 
dans  un  repas.  Eraric , voyant  la  domination  des 
Otlrogolhs  en  Italie  fortement  ébranlée  par  les  con- 
quêtes de  Bélisaire,  traita  avec  l’empereur  Justinien 
pour  lui  livrer  le  reste  de  scs  provinces  ; mais  il  fut 
tué  par  scs  soldats  avant  la  fin  de  la  négociation  , et 
remplacé  par  Totila. 

ERASISTRATE , célèbre  méd.  grec,  petit-GIs 
d’Aristote  par  sa  mère  , ne  dans  l’ile  de  Céos  , fut 
d’abord  attaché  à la  cour  de  Séleucus  Nicanor,  roi 
de  Syrie  , et  y acquit  un  grand  crédit  par  une  cure 
extraordinaire  , dont  plus,  auteurs  ont  rapporté  les 
détails.  Le  prince  Antiochus  était  tombé  dans  un 
état  de  langueur  très-inquiétant  et  dont  on  ne 
pouvait  découvrir  la  cause.  Erasistrate  observa  que 
toutes  les  fois  que  la  reine  Slralonico,  seconde 
femme  de  Séleucus  , entrait  dans  la  chambre  du 
prince  son  beau-Gls  , celui-ci  éprouvait  un  très-gr. 
trouble  intérieur  qui  se  manifestait  par  la  rougeur 
du  visage,  l'expression  plus  animée  des  yeux,  le 
tremblement  des  membres  et  de  violentes  palpita] 
tions  de  cœur.  L’habile  méd.  en  conclut  que  l’état 
de  maladie  d’Antiochus  provenait  de  sa  passion 
secrète  pour  sa  belle- mcrc.  Il  en  avertit  Séleucus 
avec  précaution  , et  ne  lui  cacha  point  que  la  ces- 
sion de  Stratonice  au  prince  était  l’unique  moyen 
de  lui  sauver  la  vie.  Séleucus,  qui  aimait  tendrém. 
son  Gis  , n’hésita  point  à lui  donner  Stralonicc  en 
mariage  , quoiqu’il  en  eût  déjà  lui-même  un  en- 
fant. Antiochus  guérit  parfaitement , et  le  médecin 
reçut  de  magnifiques  récompenses.  Plus  tard,  Era- 
sistraic  quitta  la  cour  de  Syrie,  sc  retira  à Alexan- 
drie , cl  consacra  ses  loisirs  aux  spéculations  théo- 
riques , surtout  à l’étude  de  l’anat.  Il  fut  le  chef 
d’une  école  long-temps  célèbre  établie  principale- 
ment à Smyrne  , et  dont  les  nombreux  disciples, 
sous  le  nom  à' Erasistrate  e ns , sc  succédèrent  jus- 
qu’au temps  de  Galien  , c’est-à-dire  pendant  plus 
de  4<>0  ans. 

ERASME  ( Didier  ),  savant  illustre,  né  à Rot- 
terdam en  1467,  fut  placé  de  très-bonne  heure  eu 
qualité*  d’enfant  de  chœur,  à la  calhédr.  d’Utrucht, 
où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de  9 ans , et  entra  ensuite 
à l’école  de  Dcventcr  , où  ses  progrès  furent  très- 
rapides.  Ayant  perdu  ses  parens  quelques  années 
après  , il  fut  forcé  par  ses  tuteurs  de  prendre  l’ha- 
liil  de  chanoine  régulier  de  St-Augustin.  L'état  mo- 
nastique convenait  peu  à l’indépendance  de  carac- 
tère cl  à la  faildessc  de  temperamment  du  jeune 
Erasme  ; mais  il  chercha  dans  l’élude  et  la  culture 
des  arts  une  diversion  aux  peines  d’une  profession 
embrassée  par  contrainte.  Un  heureux  évènement 
vint  le  tirer  de  sa  réclusion  : sur  la  réputation  de 
son  savoir,  l’ér.  de  Cambrai,  Henri  de  Bcrgue , 
l’appela  auprès  de  lui  dans  l’intention  de  le  mener 
à Hume.  Le  voyage  ayant  manqué,  Erasme  obtint 
du  prélat  la  permission  d’aller  perfectionner  scs 
études  à Paris , où  il  eutn  comme  boursier  au  col- 
lege do  Montaign.  Bientôt  il  donna  des  leçons  par- 
ticulières rl  surveilla  les  études  de  plus,  jeunes 
seigneurs.  Un  d’eux  , lord  Montjoye,  l’ayant  attire 
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en  Angleterre , il  sc  lia  avec  Ici  premiers  savans  du 
pays  , et  s'y  lit  des  amis  distingues.  11  passa  ensuite 
en  Italie  , séjourna  à Bologne  et  y prit,  en  i5o6  , le 
bonnet  de  docteur  en  théologie.  Il  sc  trouvait  dans 
celle  ville  lursque  Jules  II  y fît  son  entrée  , et  il 
ohtiut  de  ce  pontife  la  dispense  de  ses  vœux.  De 
Bologne,  il  alla  à Venise,  où  il  demeura  clics  le 
célèbre  Aide  Manucc  (y.  ce  nom),  qui  impr.  alors 
scs  ouvr.  , entre  autre  ses  Adages.  Il  sc  rendit  en- 
suite à Padoue  pour  y diriger  les  études  d'Alexan- 
dre, archcv.  de  St-André,  fîls  naturel  do  Jacq.  IV, 
roi  d’Ecosse.  Sa  vie  ne  lut  qu’une  suite  de  voyages 
continuels  jusqu’en  i52t.  A celte  époque  il  alla  sc 
fixer  à Bâle  afiu  d’être  plus  à portée  de  surveiller 
l’impression  de  ses  ouvrag.  , entreprise  par  F robe  n 
(v.  ce  nom),  son  aini.  Ce  lut  dans  cette  ville  qu'K- 
rjsinr  pub.  en  l5l6  sa  prem.  édit,  du  Nouo.  Test. 
en  grec.  Les  travaux  J’Erasmo  restaient  depuis  1 
long-temps  sans  récompense  , lorsque  Charles 
d’Autriche,  souverain  des  Pays-Bas,  depuis  em- 
pereur sous  le  nom  de  Charles-(s)uint , cl  dont  il 
avait  été  sur  le  point  d’être  précepteur,  le  fît  son 
conseiller  et  lui  donna  une  pension  annuelle  de 
200  florins.  Ces  faveurs  réveillèrent  l’attention  de 

flusieurs  souverains,  eutre  autres  du  roi  de  France 
’rançois  I«r,  qui  essayèrent  eu  vain  d’attirer  Erasme 
â leur  cour.  A cette  époque  commençait  la  réforme 
religieuse;  Erasme  témoigna  quelq.  penchant  pour 
la  doctrine  de  Luther;  mais  bientôt  il  ne  put  ap- 
prouver les  emportemeus  des  réformateurs.  Ami 
de  la  paix  , il  n’aimait  pas , disait-il  , même  la 
vérité  séditieuse  , et  ne  pensait  pas  qu'on  dût  pro- 
céder par  des  troubles  et  des  émeutes  à la  réforina- 
tion  de  l’église.  « Erasme  , dit  M.  ISoel , eut  le  sort 
qu’ont  presque  toujours  1rs  gens  modérés  dans  les 
temps  de  troubles, celui  de  déplaire  égalcmcut  aux 
deux  partis,  et  les  moines  ne  lurent  pas  moins  ani- 
més contre  lui  que  les  luthériens.  » Ceux-ci  devenant 
de  jour  en  jour  plus  nomh.  et  plus  puissans  à Bâle , 
Erasme  se  relira  en  l52i)aà  Fribourg,  où  il  reçut  l’ac- 
cueil le  plus  honorable.  Il  y resta  six  ans,  au  bout 
desquels  il  revint  à Bâle.  À ï’avènem.  de  Paul  III  au 
■ouv.  pontificat,  Erasme  lui  écrivit  pour  le  féliciter, 
et  reçut  de  lui  une  lettre  obligeante.  Presqu’cn 
même  temps  ce  pape  lui  donna  la  prévôté  do  Dcvcn- 
ter,  en  annonçant  l’intention  <lc  lui  conférer  d’autres 
bénéfices  jusqu’à  la  concurrence  de  3ooo  ducaU  de 
revenu  pour  le  mettre  en  état  de  soutenir  avec 
décence  la  qualité  de  cardinal  qu’il  lui  destinait. 
Mais  Erasme  , accablé  d’infirmités  et  naturellement 
peu  ambitieux,  refusa  lo  bénéfice,  témoigna  la 
même  indifférence  pour  la  pourpre  romaiue  , et  m. 
bientôt  après  eu  l536.  Erasme  fut  un  savant  pro- 
fond et  un  écrivain  du  l(r  ordre.  On  a peine  à con- 
cevoir comment , au  milieu  de  scs  voyages  presque 
continuels  , il  put  sulfirc  aux  nombr.  ouvr.  sortis 
de  sa  plume.  Pub.  d’abord  séparément  , il  ont  été 
tous  recueillis  à Bâle  par  Bealus  Khcnanus  et  iiup. 
clica  les  héritiers  de  r’roben  eu  9 vol  iu-fol.  Celte 
édiL  étant  devenue  très-rare,  ou  en  fit  une  nouv. 
plus  complète  à Lvyde  , 1703,  10  vol.  in- fol.,  reliés 
urdinairemeut  en  1 1.  Ces  volumes  renferment  des 
écrits  sur  la  grammaire  et  la  rhétor.  : les  Collât  fîtes , 
qui  ont  eu  séparément  plus.  édit.  et  ont  été  traduits 
du  latin  en  français  par  Guoudcville , Lcydc  , 1720, 
0 vol.  iii-13;  les  Adages  (ou  y trouve  un  long 
article  iutil.  Bellum , ce  morceau  . d’abord  imprime 
à part,  a été  traduit  lihrcm.  en  franç.  à Loudies, 
en  179.4  , dans  un  ouvrage  qui  a pour  titre  Anti- 
Polemns  : celte  traductiou  a été  réimpr.  séparcm., 
Londres,  1816,  in- 12 , et  Paris  , iSzq,  sous  le  titre 
d’ Extraits  d’ Erasme)  \ les  Apop/ilhrgntes  ; Y Eloge 
de  la  Folie , souvent  imprimé  séparément,  traduit 
en  franç.  , Paris  , 1720  , ibid.  ( par  Gucudcvillc  ), 
I"5l  , in-/j  : édit,  assca  recherchée  à cause  des  Gg.  ; 
des  écrits  de  piété  et  do  philosophie  ; le 
Testament  grec  avec  la  version  lui.;  une  Para- 
phrase du  Nouv.  Test.  ; des  traducl,  des  pères  gr.  ; 


des  discours  ; les  nomh.  A/tologics  do  l'aut.  ; plus, 
ouvr.  polémiques  et  des  poésies  latines.  On  doit  en 
outre  a Erasme  l’édit.  Piinceps  du  texte  grec  de  la 
Gêngr.  de  Ptolomee , avec  une  préface  latine,  Bâle  , 
l533,  in-4;  la  prem.  édit,  de  Publius  Syras  cl  de 
quelq.  autres  aut.  L’fhst.  de  la  vie  et  des  ouvrages 
d’Erasme  a été  pul».  par  Burignv,  Paris,  1757, 
in-12.  Cet. ouvr.,  bien  que  diffus  ^ doit  [être  con- 
sulté parce  que  c’est  proprement  l’Iiisl.  liltér.  du 
temps  où  vécut  Erasme.  Il  existe  à la  bibliolb.  do 
l’Arsenal  une  Fie  d’Erasme , par  Claude  Joly,  in-4 
MS.  : ce  précieux  ouvr,  qu’on  croyait  perdu  , et 
que  Burigoy  regrettait  de  n'avoir  pu  lire  , a été  re- 
trouvé par  M.  Boulard  dans  le  recueil  MS.  inscrit 
sous  le  nu  826. 

ERASTE  (Thomas),  né  en  i5î4  » Badou  en 
Suisse,  m.  à Bâle  en  l583,  s’était  à la  fois  distingué 
daus  la  médecine,  dans  la  philosophie  et  la  tliéoi. 
Il  professa  la  philosophie  à Heddelhcrg  , la  mo- 
rale à Bâle , et  combattit  avec  succès  les  erreurs  de 
Paracelse  en  médecine  et  en  chimie.  Les  princip. 
de  scs  ouvrages  sont  : Disserlationum  de  medicind 
nord  phil.  Paracelsi  partis  quatuor,  Bâle,  137a; 
Dits,  de  auro  polabtli  , ib.,  1^78;  Repehlio  dispu- 
ta huais  de  lamiis  seu  strtgibus  , Bâle  , IJ78.  Il  fut 
aussi  engagé  daus  des  controverses  théologiques  , et 
fut  accusé  d’ariauisiue. 

ERATU  (Al'OUSTIM  d’)  , sav.  profess.  de  tliéoi. 
dans  le*  colleges  du  l’ordre  des  clian.  de  St-Au- 
guslin  , protunotairc  apostolique  , abbé  de  St-André 
et  comte  palatin  . né  à Buchloa  en  Souahe  en  lt>q8, 

1 m.  eu  1719.  a pub.  sur  la  tliéoi.  et  l’Iiisl.  ccclésiast. 
plus,  ouvr.,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Moréri  : le 
plus  remarquable  est  un  commentaire  historico- 
théologico-j  uridiquo  sur  la  règle  de  St-Augustin  t 
en  latiu  , V tenue.  1689,  iu-fol.  — Eratu  (Antoine 
Ulric  d’),  jurisc.  aliéna. , né  en  1709,  m.  en  1773, 
est  aut.  de  quelq.  ouvr.  hisl.  et  ebroo.  sur  l’Alle- 
mague  au  moyen  âge,  et  d’un  gr.  nomL.  de  mém. 
en  lat.  , en  franç.  et  eu  allcm.  Le  plus  estiinu  des 
ouvr.  de  cet  aul.  est  inlil.  Calemlanum  romano- 
germanicnm , Dillenhurg,  1761  , in- fut.  — Eratm 
(m11*  d’),  fille  du  précéd. , m.  en  1778,  a trad.  du 
latin  eu  allcm.  les  Fies  des  illustres  capitaines  par 
Cornélius  Népos  , Fraucforl , 1780,  in-8 

ERATO  (mytlud.),  muse  de  la  poésie  lyrique  et 
érotique  , est  représentée  le  front  ceiut  d’une  cou- 
ronne de  myrtes  et  do  roses  ; une  de  ses  mains 
soutient  uue  lyre,  et  l’autre  porte  un  archet. 

KRATOSTHENE , célèbre  savant  grec  , florissait 
à Alexandrie  vers  la  fin  du  3'  S.  avant  J.-C. , et  se 
distingua  à la  fois  dans  la  grammaire,  la  philos.,  la 
poésie  et  les  mathématiques.  Il  fut  bibliothécaire 
d’Alexandrie  sous  Plolémée  Evcrgèle  , et  mourut 
vers  l’an  194  av.  J.-C. , âge'  d’environ  81  ans.  Des 
nombreux  ouvr.  qu'il  avait  composés,  il  ne  reste 
plus  que  quelques  I Vaguions  relatif»  à la  géométrie 
et  à la  géographie  , pub.  à Oxford  , 1672  , et  ù Gol- 
tingue  , 1794  1 grec-latin. 

ERATOSTRATE.  V.  Erostratk. 

ER  BACH  ( CunÉTiEx  ) , l’un  des  plus  grands 
musiciens  de  l’Allemagne  dans  le  18e  S. , né  vers 
if»8o  à Algcsbeim  dans  le  Palatinat , se  livra  à la 
composition  d’un  gr.  nomb.  de  pièces  de  musique 
d'église  qui  sont  toutes  conservées  à la  cathédrale 
il’Augsbourç.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

ERC1I EMBERT ou  ERCHEMPEHT,  religieux 
do  l’ordre  de  Si-Benoît,  né  dans  la  Lombardie  au 
9"  S.,  vers  889,  dans  un  monastère,  où  il  s’était  re- 
tiré après  avoir  quitté  la  profession  des  armes,  a 
écrit  un  Abrégé  de  l’hisl.  des  l.onibarJs  de  774  » 
î*83  , Naples  , 162G,  in-4,  inip.  dans  YHist.  des 
princes  lombards  , par  Camille  l^cgrini.  ibid., 
lt>43,  in-4.  cl  dans  tes  recueils  ttc  Bunnan  , de  Mu- 
ralori  cl  d'Eekhardt.  Ou  lui  atlriLuc  quelq.  autres 
écrits  sur  différent  sujets  de  controverse. 

LRGILLA  Y ÇUMGA  (dou  AlunzoU*),  lèpre- 
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mier  porte  épique  de  l’Espagno  , chevalier  de  l’or- 
dre de  Sl-Jarques  , gentil  homme  de  la  clianihrcde 
Rodolphe  11 , né  à Bcrmeo  (Biscaye)  vers  l5a5  , ni. 
en  IJ9J,  avait  suivi  Philippe  II.  en  qualité  de  page, 
dans  sc»  expéditions  militaires  et  dan»  scs  voyage»  , 
visita  la  France  . l’Italie  . la  Flandre  , la  Hongrie  , 
la  Bohême  , la  Silésie  , la  Pologne  . passa  en  An- 
gleterre , puis  au  Pe'rou  et  enfin  au  Chili.  Il  servit 
en  qualité*  de  volontaire  dans  la  guerre  du  pays 
d'Arauco,  et  se  distingua  par  sa  valeur  et  par  sa 
hardiesse  à s'avancer  dans  un  pays  sauvage  et  tont- 
à-iait  inconnu.  Son  poème  de  la  .4  raucann  , qui 
parut  tout  entier  eu  t>)0  , contient  l’hist.  de  celte 
guerre  dont  il  avait  été  le  témoin.  Ce  poème  a rte 
souv.  re'imp.,  la  dernière  cdil.  est  celle  de  Madrid  , 
*776-1785, 2 vol.  in-8.  fig. 

ERCüLAM  (Joseph- JU  a air)  , prélat  de  la  cour 
de  Home  au  17*  S.,  a pub.  à Padone  en  1725  et 
1738,  tous  le  nom  académiq.  de  Semico,  des 
poésies  sous  le  titre  de  Hune  a Maria , dans  lesquelles 
il  se  montre  imitateur  de  Pétrarque.  Ces  poésies 
ont  été  réimpr.  avec  additions,  Brescia,  1731  et 
I75q,  Home,  1764*  Bologne,  1733  et  Venise,  1758. 
— Krcolam  ( Bartbe'Jemi  ) , jurisconsulte  bolonais 
au  (5*  S.,  professeur  de  droit  à Bologne  et  à Fer- 
rare  , a laissé  des  Consultât . estimées.  Tiraboschi 
a conservé  les  noms  de  plus,  membres  de  cette  fa- 
mille qui  sc distinguèrent  dans  les  lettres. 

hRuOtUI  (Gabriel-Antoine,  comte  d’).  doyen 
des  tufiragan»  de  Hongrie,  mort  au  milieu  du  der- 
nier siècle,  a pub.  à ses  frais  : Opusculum  theolog. 
in  quo  qtusritur  an  et  qualiler  pnneept  catholicus 
hmrtticos  in  sua  dit  tu  ne  retinere , vel  cuntrù  , parus 
eos  exilto  , att  Jidem  catholicam  amplectcmlnm  co- 
géré possit  , par  le  jésuite  Samuel  Pinson,  Tyrnau, 
1731.  Ce  livre,  écrit  sur  un  ton  virulent  d’intolé- 
rance , fut  prohibé  par  l’empereur. 

ERDT  (Paulin),  religieux  franciscain  allemand, 

rofesseur  de  lin  ol.  h l'université  de  Fribourg  en 

ritgaw  , né  à Wertoch  eu  1737  , m.  en  1800 , a 
composé  plusieurs  ouv.  sur  l’hist.  littéraire  et  la 
bibliographie.  On  en  trouve  le  détail  dans  le  dic- 
tionnaire de  Meuscl  ; les  prineip.  sont  : flirt.  fitter. 
theolog . rndtmenta , etc.,  4 vol.  in-8,  dont  le  plan 
avait  été  pub.  sous  le  titre  tic  Conspechis  , Atips- 
bourg,  l7o5,in-8;  Ec/airctssem.  sur  la  doctrine 
des  univers,  autrichiennes  , ihiit. , 1785,  in-8;  In- 
troduction élément,  pour  les  bibliothre.  et  les  ama- 
teurs de  livres  , ibid.,  1786,  in-8  , etc. 

EREDIA  (Louis),  poète  et  savant  litterat.  ïtal.  , 
m.  à Païenne  en  t(k>4,  a laissé  quclq.  poésies  , des 
cansoni  et  un  petit  ouv.  int.  Apnlogia  , dans  lequel 
il  défend  Théocrite,  et  les  poète»  grecs  et  sicilien», 
des  accusations  de  Baptiste  Guarini  , et  où  il  exa- 
mine le  Pastor  fido  de  ce  dernier. 

EREI  ( Joseph-Antoine ) , religieux  nnneur 
conventuel , né  en  1^K)2  dans  la  marche  d’Ancône, 
111.  en  1755,  avait  exercé  le  ministère  évangél.  dans 
les  principales  villes  d’Italie , et  occupa  les  prem. 
emplois  de  son  ordre.  Il  a pub.  une  Dissert,  intorno 
a*  pare  ntl,  maiiti  e fi  p limite  di  S.  Anna,  Pezaro, 
I73l. — Knct  (Ignace),  que  l’on  croit  frère  du  pré- 
cédent , né  en  itiqi  , m.  en  1761  , remplit  pendant 
!\\  ans  les  fonctions  de  secrétaire  de  !a  ville  de 
Fcrino.  On  a de  lui  deux  vol.  de  Poesie  truste, 
Fermo  , 174*  % et  un  3«  vol.  manuscrit. 

EREMIA  (Vicenso),  savant  sicilien,  m.  en  i(iSo, 
a publié  il  Seboshano , tragédie  sacrée  ; et  a laissé 
des  traités  de  mathématiques  en  MS. 

ÉREM IA-TCHELKBY-K I.N-MI RGIAN , célè- 
bre littérateur  arménien  , né  vers  , m.  vers 
1694  « remplit  pendant  plus,  années  la  charge  de 
chaucelier  aujdh  alu  patriarche  arménien  à Con- 
stantinople et  auprès  du  grand-calholicos  Eliazar. 
Il  a laissé  un  grand  nombre  d’ouv.  MSs  sur  la  géo- 
graphie, sur  l’histoire  et  U chronologie  do  l’empire 
olhoman. 


EREVÀNTZY  (Mct.chisedfcbouMft.k’bisf.th), 
célèbre  docteur  arménien  , né  en  l55o,  m.  en  i63l, 
fonda  à scs  frais  dan»  toutes  les  prov.de  l’Armén. 
un  grand  nombre  d’e'coles  , cl  nomma  des  profess. 
et  des  chef»  pour  les  diriger.  Il  a laissé  en  MSs,  des 
Analyses  de  la  philosophie  d'Aristote  et  de  David  , 
le  philosophe  ; une  Gramm.  arménienne  ; la  Logi- 
que et  l'Art  des  définitions  ; et  un  Comment,  sur 
Porphyre. 

EREVAKTZT  (Simon  ) , patriarche  arménien  , 
né  au  commenccm.  du  l8p  S.,  ni.  en  1780,  établit 
à Elchmialzin  une  imp.  importante  , forma  une  ma- 
nufacture de  papiers  et  se  disposait  à faire  traduire 
en  arménien  VEncyclop.  franç. , au  moment  où  la 
mort  l'enleva.  On  a de  lui  un  vol.  in-8  int.  Barda - 
vejars , c.-à-d.  les  Devoirs  remplis.  C’est  une 
instruction  adressée  à ses  ouailles. 

ERIBERT,  archevêque  de  Milan  au  11e  S.,  m. 
en  10^3,  fut  un  chef  de  parti  trcs-redoutablc  ; eu 
I03J  il  assura  la  couronne  d’Italie  à Cunrard-le- 
Salique  , qui  le  nomma  son  lieutenant  en  Lombar- 
die , soumit  le  royaume  d’Arles  , réduisit  la  ville 
de  Lodi  en  1027  , et  lui  donna  un  évêque  de  sou 
choix.  Mais  bientôt  il  leva  l'étendard  de  la  révolte 
contre  Conrad  , et  ne  posa  les  armes  qu’apre*  la  m. 
de  ce  prince. 

ERIC  , nom  commun  a plus,  rois  de  Suède  et  de 
Danemarck.  Les  premiers  qui  régnèrent  en  Suède 
dans  les  9*  et  lo*  S.,  sont  peu  connus.— Este  VI II 
commença  à régner  vers  qjq0*  lo  surnom  de 

Victorieux. — Ente  IX  (St),  fils  de  Iwar  , élu  roi  do 
de  Suède  en  I l5s,  sc  rendit  maître  de  la  Finlande, 
envoya  des  missionnaires  catholiques  à ces  peuples 
qui,  jusque  là  , avaient  été  iilol.,  promulgua  le  code 
qui  porte  sou  nom  , et  fut  massacré  par  Magnus  , 
son  ennemi  , en  1163.  Sa  vie  a été  écrite  en  latin 
par  Israël  Erland,  avec  des  notes  de  Jean  Scheflerd, 
Stockholm  , i<>;5  , in-8.  — Eric  X , pclit-fils  do 
St  Eric,  régna  en  Suède  de  1210  à 1216.  Les  chro- 
niques lui'donnent  le  surnom  A* Ethique.— Kmc  XI, 
surnommé  le  Bègue  , monta  sur  lu  tronc  en  1223  et 
m.  en  I25o,  sans  postérité.  La  couronne  passa  dans 
la  maison  des  Folkungar.  — Eric  XII,  roi  do  Suède, 
surnommé  le  Leurre . fils  de  Magnus  , l’ennemi  et 
le  meurtrier  d’Eric  IX.  avait  été  déclaré  régent 
avec  son  père  en  iJ/pj-  Il  fit  la  guerre  à son  père 
pour  conserver  le  pouvoir,  et  m.  en  l33ç),  empri- 
sonné , dit-on  , par  sa  mère  , Blanche  de  Namur.— 
Eric  XIII , en  Suède  , et  VII  en  Danemarck  et  eu 
Norwège,  dut  la  couronne  de  Suède  à la  rein© 
Marguerite  appelée  la  Scmlrnmis  du  nord,  et  prit 
celle  de  Danemarck  , après  la  mort  de  cette  reine, 
en  1412  ; mais  il  ne  sut  point  les  conserver  : 
déposé  par  la  noblesse  et  le  clergé,  il  se  relira 
dans  la  Poméranie,  et  y mourut  vers  r ’j  ,k> . — 
Eric  \1V,  roi  de  Suède,  (ils  et  successeur  de  Gus- 
tave Wasa  , avait  demandé  la  main  d’Klisahcth , 
reine  d’Angleterre;  mai»,  n’espérant  pas  l’obtenir, 
il  prit  pour  femme  la  fille  d'un  caporal.  Faible  et 
cruel  , Eric  employa  la  ruse  pour  dépouiller  ses 
frères  de  leur  apauage  , et  résolut  de  les  faire  as- 
sassiner ; mais  ceux-ci  le  prévinrent  en  prenant  les 
armes  , l’assiégèrent  dans  Stockholm  , le  firent  pri- 
sonnier , lui  arrachèrent  la  ctmrouiic  en  l563  , et  le 
forcèrent  à prendre  du  poison  en  >£77;  le  fils 
d’Eric  fut  coulraiul  à sc  faire  religieux  et  mourut 
en  1607, 

ERIC , roi  de  Danemarck  , le  prem.  de  cc  nom  , 
régnait  vers  la  lin  du  II*  S.  : sa  piété  et  sa  justice 
le  rendirent  cher  à ses  peuples  et  lui  méritèrent  lo 
surnom  de  Bon.  Il  sut  contenir  les  Vandales  cl  les 
forcer  à respecter  ses  frontières,  fit  deux  fois  le 
voyage  de  Romr  par  dévotion  , et  m.  en  1 io3  pen- 
dant le  cours  d’un  plèrinage  à Jérusalem  qu’il 
avait  entrepris  pour  se  laver  d’un  meurtre  dont  il 
s’était  souillé. — Emc  II,  surnommé  Emond,  monta 
sur  le  trùae  vers  1 1 35  , et  ne  régna  que  deux  ans  ; 
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ion  règne  fut  trouble  par  les  Vandales  et  par  les 
évêques  du  royaume. — -ERIC  111,  ion  successeur, 
surnommé  V Agneau , ne  fit  rten  qui  soit  digne  de 
mémoire  , et  embrassa  la  vie  monastique  en  1 1 47 - 
— Eric  IV  fut  mis  à mort  en  iï5o,  par  ordre  de 
son  frère  Abel,  qui  lui  succéda.— Eric  V,  surnom- 
mé Glipping  ( clignant  des  yeux),  fut  assassiné  en 
1386.— Eric  VI , son  fils  , surnommé  Menred.  fil  la 
guerre  au  roi  de  Norwège , ut  m.  en  i3iq,  laissant 
le  royaume  déchiré  par  des  dissensions  intestines. 

F.RIC  VIIdeDaocinarck.V.  Eric  XIII  de  Suède. 

ÉRIC  OLAI  ou  ERIC  d'UPSAL  , iLéulog.  sué- 
dois au  l5«  S.,  doyen  du  chapitre  d’Upsal  , a écrit, 
par  ordre  de  Charles  VIII , une  Htst.  de  Suède , en 
latin  , qui  se  termine  à l’année  1^64 * Stockholm, 

161 5 et  i654. 

ERICE1R A ( Ferrai»©  de  MENEZES , Ctc  d’) , 

homme  d’état  et  littéral,  portug.  , succcssiv.  gou- 
verneur de  Léniche  et  de  Tanger , et  conseiller  de 
guerre  , gentilhomme  de  la  chambre  de  l’infant  don 
Pèdre  et  conseiller  d’état , né  à Lisbonne  en  16 ( 4 « 
m.  en  1699,  a laissé  des  poésies  latines  , italiennes, 
portugaises,  espagnoles  ; des  traités  de  mathéma- 
tiques et  de  philosophie  ; des  discours  politiques  et 
académiques  , et  plus.  ouvr.  utiles  pour  la  connais- 
sance de  l’histoire  du  Purlugal  ; les  principaux 
■ont  : Hutoire  de  Tanger , Lisbonne  , 1733,  in- fol.; 
Hist.de  Portugal  de  l&jo  à 1667,  iliid. , 1734. 
3 vol.  gr.  in-4  ; Vie  de  Jean  ItT , roi  de  Portugal , 
ihid. , 1677,  in>4«  l* t Vie  d'Eric  rira , écrite  en 
latin  par  le  P.  dos  Reys , se  trouve  au  commence- 
ment de  l’histoire  de  Portugal  déjà  citée.  — Em- 
ceira  (Louis),  frère  du  pre'céd. , né  à Lisbonne  en 
l63a,  m.  en  1690,  fut  gr.  capit.  , habile  diplomate 
et  bon  écriv.  On  a de  lui  une  Vie  de  Scanderberg , 
en  Portugais,  Lisbonne,  1688;  une  Hist.de  la 
restauration  du  Portugal,  ibid. , 1679  et  1698, 
3 vol.  in-fol.  ; des  Relations  militaires , des  Dis- 
cours académiques , des  poésies  et  des  comédies  , 
ces  derniers  ouvr.  sont  restés  en  MSs.  — Ericeira 
( Louis  de  Mehezks  , comte  d’ ) , vice-roi  des  Indes 
portugaises , a donné  un  Supplément  au  Diction- 
naire de  Moreri , fondu  dans  l’édition  de  1759;  un 
Supplément  au  Dictionnaire  portugais  de  Bluteau  , 
3 vol.  in-fol.  ; Sur  l’état  de  l'Asie  et  principalement 
de  la  Chine  en  1719,  MSs.  ainsi  que  des  Lettres  et 
mémoires  sur  la  vice-royauté  de  l’Inde.  — Ent- 
CEtAA  ( François-Xavier  de  MknkzÈS  , comte  d’), 
de  la  même  famille  que  les  précéd.,  né  à Lisbonne 
en  1673,  m.  en  I7A3 , conseiller  de  guerre,  memb. 
des  académies  de  Lisbonne,  desarcadiens  de  Rome 
et  de  la  société  royale  de  Londres , se  distingua 
dans  la  carrière  des  armes  et  dans  celle  des  lettres  , 
et  reçut  des  marques  particulières  de  l’estime  du 
pape  Benoit  XIII,  de  Louis  XV  et  de  l’académie 
de  Pétersbourg.  il  a écrit  une  foule  de  discours , 
de  dissertations,  de  remarques,  de  mémoires, 
dont  le  plus  grand  nombre  a été  inséré  daus  les 
mémoires  de  l'académie  de  Lisbonne , a composé 
un  poème  épique  intit.  : HennqueidLa , Mis  . et  a 
trad.  en  portug.  VArt  poétique  de  Boileau  , MS.  — 
Ericeira  (Jeanne-Josephine  de  Merezès  , O**  d’), 
mère  du  précédent,  née  à Lisbonne  en  l65t,  morte 
en  1709  , cultiva  les  lettres  et  la  poésie  , et  a laissé 
des  poésies  françaises  , italiennes , espagnoles  et 
portugaises  , des  lettres  , des  comédies  , un  poème 
intitulé:  Despertador , ctc.  ( Réveil  du  songe  de 
la  vie),  et  a trad.  en  portug.  les  Réflexions  de  la 
duchesse  de  ta  Valhère  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 
La  plupart  de  ces  écrits  sont  restés  MSs. 

ERICI  ( Jacob  ),  savant  hclléuiste  suédois  au 
16*  S.,  professeur  à Lpsal  et  à Stockholm,  m.  en 
1619,  publ.  dans  cette  dernière  ville,  en  t384,  U* 
Discours  d’fsocrate  à Dcmonique  ; c’est  un  des 
prem.  monumens  de  l’étude  de  la  langue  grecque 
en  Suède. — Il  y a plus,  savans  suédois  de  ce  nom  , 
entre  autres  Erici  (Isaac),  auteur  d’un  Calenda- 
tium  tcclesiast.  suetitum  , etc. 


ERIGÈNE.  V.  Scot. 

ERINNE  , poétesse  de  I.esbos  , amie  de  Sapho  f 
composa  des  poésies  grecques,  dont  il  reste  de» 
fragmens , Anvers,  i563. 

ERII’HYLE  (mythologie),  sœur  d’Adraste,  roi 
d’Àrgns,  épousa  le  devin  Amphiaraüs  , et  le  força, 
en  découvrant  sa  retraite,  d’aller  au  siège  de  Thèbes, 
où  il  devait  périr.  Elle  fut  mise  à m.  par  Alcméon, 
son  propre  fils,  qu’Amphiaraüs  avait  chargé  de  s» 
vengeance. 

ER1ZATZY  ( Sargis  ou  Sergius),  sav.  évêque 
arménien  , né  vers  le  milieu  du  l3*S.,  un  des  prin- 
cipaux. membres  du  concile  national  tenu  dans  la 
ville  de  Sis  en  Cilicie  , l’an  t3o6,  a laissé  en  MS. 
un  Traité  sur  la  hiérarchie  civile  et  religieuse  ; une 
Explication  des  canons  de  l’Eglise  , et  un  Discours 
sur  la  prédication  des  apôtres  et  sur  les  progrès 
du  christianisme. 

KRIZZO  ( Sébastien  ) , en  latin  Ericius  ou  Echi- 
nus  , antiq. , philosophe  et  savant  littérat.  vénitien  , 
membre  du  conseil  des  dix,  né  en  l5a5,m.  eu 
l585,  a publ.  des  ouvr.  de  numismatique  et  d’an- 
tiquités , entre  autres  , un  Traité  sur  les  médailles 
et  les  monnaies  des  anciens , Venise,  155g,  in-q  , 
ouvr.  fort  estimé  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de  la 
science  numismatique.  On  a aussi  de  cet  écrivain 
un  recueil  de  nouvelles  morales,  intit.  Les  six 
journées , ibid.,  1794»  *n"4  » et  UDe  Traduct.  ita- 
lienne des  dialogues  de  Platon  , ibid. , li>74  • in-8. 
Ehizxu  (François),  de  la  famille  du  précédent, 
doge  de  Venise,  succéda  à Nicolas  Contarini  en 
1632,  et  sut  par  sa  fermeté  conserver  la  neutra- 
lité de  1a  république , malgré  les  sollicitations  de  la 
France  engagée  dans  la  guerre  de  3o  ans.  Ayant  été 
chargé  d’aller  défendre  File  de  Candie  , attaquée  à 
rimprovislv  par  les  Turks  en  i6^5  , Erisao  mourut 
au  moment  où  il  allait  s’embarquer. 

ERLACH  (Rodolphe  d’),  d’une  anc.  famille 
originaire  de  Bourgogne  et  alliée  è la  maison  de 
Neufchitcl , signala  sa  valeur  ait  12*  S.  daus  la 
guerre  que  le  comte  de  Nydau  fît  aux  Bernois  , et 
remporta  sur  celui-ci , le  ai  juillet  i33g  , la  eclèb. 
victoire  de  Laupen,  qui  sauva  la  ville  de  Berne  et 
assura  son  indépendance.  Erlach  périt  en  t36o,  as- 
sassiné par  son  gendre  Jost  de  Rudens  d’Uudcr- 
walden.  Cette  famille  a produit  plus,  autres  per- 
sonnages distingués  dont  les  articles  suivent.  — 
Erlach  (Jean-Louis  d'),  général  suisse,  né  en  t595, 
nommé  maréchal  de  France  trois  jours  av.  sa  mort 
en  1630  , s’était  distingué  sous  les  ordres  du  prince 
d’Anhalt,  de  Maurice  de  Nassau  en  Allemagne, 
en  Hongrie  et  en  Flandre  , sous  Gustave-Adolphe 
en  Lithuanie  et  en  Livonie , et  au  service  do 
France.  11  conquit  Brisach  pour  la  France  en  i63g, 
contribua  puissamment  à la  victoire  do  Lens , en 
164^,  sous  le  prince  de  Coudé,  et  fut  nommé 
commandant-général  des  troupes  franç.  après  la 
défection  deTureune,  en  1649.  Des  Mémoires  his- 
toriques ont  été  publ.  sur  ce  général  par  M.  Albert 
d’Erlach  de  SpicU , Y verdun  , 1784  1 4 v°l*  Pe,|t 
in-3.  — Erlach  (François-Louis  d’),  baron  do 
Spieta  et  d'Oberlioflcn , conseiller  d’état  et  colo- 
nel-général des  troupes  de  Berne,  né  en  tS^S  , 
m.  en  t65l,  s’était  distingué  comme  diplomate  dans 
t q | missions  ou  amhass.  auprès  du  roi  de  France  , 
de  la  république  de  Venise,  du  duc  de  Savoie  et 
des  différentes  diètes  ou  conférences  tenues  soit  en 
Suisse  , soit  dans  les  pays  étrangers.  Scs  services  et 
ses  talcns  lui  méritèrent  lo  titre  d’avoyer  de  Berne 
cii  1639  , et  une  compagnie  suisse  de  200  hommes 
dans  le  régiment  des  gardes  de  Louis  XIII.  — 
Erlach  (Sigismond  d’),  neveu  du  précéd.  , né  en 
lt»4,  ni.  eu  1699,  conseiller  d’état  et  avoycr  de  la 
répuhliq.,  marechal-de-canip  au  service  de  France, 
se  fit  remarquer  à la  bataille  de  Lcns  et  au  siège  de 
Cambrai , et  combattit  vaillamment  contre  les  can- 
tons catbol.  révoltés  en  t6J5. — Erlach  (Jean-Louis 
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d*),  né  à Berne  en  i(w}8 , m.  en  1680  , était  entre 
fort  jeune  au  service  du  Danemarrk  , se  distingua 
sur  la  Hotte  lioltand.  de  l’amiral  Tromp  en  t6o5  , 
fut  nommé  clicf  d’escadre  en  167a,  contre-amiral 
en  1676  et  vice-amiral  do  Dancmarck  en  1678.  il 
enl  une  grande  part  à la  prise  de  File  de  Rugcn,  et 
se  signala  aux  sièges  de  Roses  , de  Ralarnos  et  de 
Barrelonnc  en  Espagne.  — Ku.Mii  (Jérôme  d’)  , 
neveu  de  Jean-Jacques,  né  en  1667,  m.  en  17^8 , 
avait  d’abord  servi  en  France  de  1696  à 1702  s.*us 
les  ordres  de  J. -J.  d’Erlackt  son  oncle,  nui»  en  Alle- 
magne sous  les  empereurs  Léopold  cl  Joseph  : il  se 
relira  comblé  des  bienfaits  de  la  maison  d’Autriche 
et  avec  la  réputation  de  l’un  des  plus  habiles  gé- 
néraux de  sou  temps , lut  nommé.avoyrr  de  Berne  en 
1721,  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu’en  17^7-  — 
Erlach  ( Cliarles-Louis  d’ ),  général  suisse  né  à 
Berne  eu  1726,  maréclial-de-camp  au  service  de 
France  avant  la  révolution  , fut  chargé  du  com- 
mandement en  clicl  de  l'armée  suisse,  au  moment 
où  1rs  Français  pénétrèrent  dans  ce  pays  eu  1798. 
Se»  effort»  pour  maintenir  l’indépendance  de  sa 
patrie  n’ayant  pas  été  seconde'!  par  les  membres  du 
grand  conseil,  Erlacli  fut  repoussé  et  périt  massacre 
par  ses  propres  soldats  uui,  à la  nous  elle  de  la  prise 
de  Berne,  crurent  que  leur  général  les  avait  trahis. 

F.RMAN  ( Jean -Pif.ru k ) , pasteur  de  la  colonie 
franç.  de  Berlin,  principal  du  collège  franç.,  direc- 
teur du  séminaire  de  théologie  , conseiller  du  con- 
sistoire supérieur  et  membre  de  l’acad.  des  scienc. 
et  bell.-lctt.,  né  à Berlin  en  1735,  in.  en  1814,  a 
laissé  des  Mém.  pour  servir  à l'hisl , des  réfugiés 
franc,  en  Prusse , 1 782 , 1 79$,  in-8  , en  société  avec 
le  pasteur  Dedans  ; Eloge  histor.  de  la  reine  de 
Prusse. , Soplne-Charlolte  , épouse  de  Frédéric  /"; 
des  mc'in.,  des  traducl.,  des  sermons  , des  discours 
acad.,  etc.,  inséré»  dans  la  Bibhoth.  germanique  et 
dans  quclq.  autres  rcc.  La  reine  de  Prusse,  qui  avait 
pour  lui  une  estime  particulière,  le  chargea  de 
revoir  les  traduct.  franç.  qu’elle  faisait  de  quelques 
théol.  ou  moralistes  allcm.— Hrmax  (Jean-Pierre), 
fils  cadet  du  préecd.,  profess.  de  phys.  à l’académ. 
des  gentilshommes  de  Berlin , membre  de  l’aead. 
des  sciences  et  belles-lettres  de  cette  ville  , a écrit 
sur  le  Galvanisme  plus.  mém.  inléressans  : l’un 
d’eux  a été  couronné  par  la  prem.  classe  de  l’insti- 
tut de  France. 

EKMEÜS  (Jean-Franc.) , grav.,  ne  à Cologne 
en  1621  , in.  eu  1Ü93,  a laisse  plus,  estampes  assez 
estimées  de  paysages  et  de  ruines. 

ERMENGARDE  ou  HERMENGARDE , reine 
de  Provence  , fille  et  héritière  de  Louis  11 , roi  d'I- 
talie et  empereur  d'Occident  en  855,  épousa  vers 
877  Boson  il,  beau-frère  et  favori  de  Charles-lc- 
Ghauve.  Etant  restée  veuve  en  888,  elle  conserva 
le  pouvoir  en  qualité  de  régente  du  royaume  de 
Bourgogne  jusqu’au  moment  où  son  fils  Louis - 
V. Aveugle  monta  sur  le  trône  : Ermengarde  se  retira 
alors  dans  le  couvent  de  St-Sixte  à Plaisance,  et  y 
m.  au  commcnccm.  du  10e  S.  — Ermengarde,  fille 
d’Adalbert  II  le  Biche,  duc  de  Toscane , et  arrière- 
petite-fille  de  Charlemagne,  fut  célèbre  au  to«  S. 
par  sa  beauté,  son  esprit,  son  courage  et  surtout 
ar  les  intrigues  qu’elle  fomenta  pour  troubler  la 
n du  règne  de  Bérenger  1",  et  lister  la  ruine  de 
Rodolphe  de  Bourgoguc. 

ERMENGAUD  ou  ARMEGANDUS  ou  ARMIN- 
GANDUS  BLASIIJS  , de  Montpellier,  médecin  de 
Philippe-le-Bcl , m.  au  commcnccm.  du  !$*  S.,  a 
trad.  en  laL  les  Cantiques  d’Avicenne  avec  les 
Comment.  d’Averroès , ainsi  que  le  Tr.  de  la  Thé- 
riaque de  ce  dernier  : l'une  et  l’autre  traduct.  se 
trouvent  dans  le  10e  vol.  des  OEuvres  d’Averroès , 
Venise  , i555.  Ou  lui  attribue  une  traduct.  latine 
d’un  tr.  licbr.  inlit.  De  regimine  sanilatis  ad  suit  a - 
num  Bahylonue , par  Moïse  Maimonide». 

E RM  ENS  (J  on.),  tmp.-lib.  à Bruxelles  , m.  dans 
celle  ville  vers  180J  , a enrichi  de  préfaces  histor. 


et  critiques  les  nouv.  édit,  qu’il  a pub.  de  VfFist. 
de  Marie  de  Bourgogne  par  Gaillard  , Bruxelles  , 
178/1,  in-12,  et  de  YHist.  du  card.  de  Granville 
par  Courchelct , ibid. , 1784.  3 vol.  in-8.  Les  con- 
naissances bibliographique»  et  littéraires  n’étaient 
point  étrangères  à Ermens  ; il  a laisse  MSs.  plus, 
travaux  en  ce  genre  assez  iniportans. 

EKMEK1C  ou  HERMEMUC,  roi  des  Suèves  en 
Espagne  sous  le  règne  de  l’empereur  Honorius , 
soutiul  les  attaques  des  Vandales  en  4(9*  m ■ CD 

4^0,  après  un  icgnedc  3l  ans. 

ERMITE  ( Pierre  L’).  V.  Croisades  , (1*  1") 

ERMITE  (Daniel  L'),  en  latin  E remita  , littér. 
né  à Anvers  en  t584  de  parons  protestans,  embrassa 
le  catholicisme  par  les  conseils  de  l’ambassadeur  de 
France  auprès  des  cantons  suisses  , auquel  il  était 
attaché,  fut  ensuite  secrét.  du  gr.-duc  de  Toscane, 
Cosme  de  Médicis  , et  m.  en  i6l3  à Livourne  en 
Toscane.  On  a de  lui  : De  Hetveliorum , Rhcelorum , 
Sedunensium  situ  , republicâ  et  moribus  , Leyde  , 
1627,  in-24  ï K/rr  Germanicum  , ibid.,  1637,  in-16  ; 
Auhcce  vt ta  ac.  civilis  Itbri  IF,  Utrechl,  1701,  in-8  ; 
des  opuscules  cl  quclq.  pièces  de  vers  latins. 

ERMOLDUS(NiGr.LLiii),  ccriv.  du  9e  S.,  exilé 
à Strasbourg  par  ordre  de  l’empereur  Louis-le-Dé- 
bonuairc,  Joui  il  avait  encouru  la  disgrâce,  termina 
dans  cette  ville,  en  826,  un  poème  historiq.  où  l'on 
trouve  des  faits  curieux  propres  à jeter  du  jour  sur 
les  principaux  evènem.  du  règne  de  Louis  Ier.  Cet 
ouvr.  a été  inséré  dans  la  Collection  des  histor.  de 
France  par  D.  Bouquet,  avec  des  notes  et  des  cor- 
rections importantes  et  dans  les  rec.  de  Muratori  et 
de  Mcnckcnius. 

ERNDL  ou  ERNDTKL  (Chbistian-Henri  ) , 
méd.  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne,  né  à 
Dresde  , m.  daos  cette  ville  en  1734 , a comp.  plu- 
sieurs ouvr.  dont  les  principaux  sont  : De  usu  hist . 
nalur.  exotico-geogr.  m medic.  , Leipsig  , 1700, 
in-4  ; Dr  plantis  circa  thermas  Teplicenses  crescen- 
tibus  , unpr.  dans  le  3e  vol.  des  Curieux  de  la  Na- 
ture 1733;  De  ilinere  suo  Anglicano  et  Baiavo , 
annii  1706  et  1707,  e/c.,  relatio  ad  amicum  , 1710, 
n 8,  et  Amsterdam  , 1711. 

ERNECOURT  (Barbe  d’),  plus  connue  sous 
le  nom  de  madame  de  St-Balmon , née  on  1607, 
partagea  les  exercices  militaires  de  son  mari  , 
colonel  au  service  du  duc  Charles  IV,  resta  atta- 
chée aux  intérêts  de  1a  France  quoique  celui-ci 
eût  pris  parti  pour  les  Lorrains  et  les  impériaux 
en  ifLk)  , et  eut  la  gloire  de  repousser  plusieurs  fois 
les  Espagnols.  Après  tous  ses  exploits  mad.  de  St- 
Balmou  se  retira  dans  uu  couvent  ; mais  sa  santé 
affaiblie  ne  lui  permettant  pas  de  s’assujélir  à un 
régime  sévère  . elle  quitta  le  cloître,  et  m.  dans  son 
château  de  La  Neuville  en  i6$o.  Elle  avait  comp.  en 
t65o  une  tragi-comédie  en  5 actes,  la  Fille  genér., 
MS.,  et  une  trag.  des  Jumeaux  martyrs , l(>5o, 
in-4  , i65i  , I vol.  iu-12.  Sa  Vie , écrite  par  le  père 
J.-M.  de  Yernon  , 0 été  pub.  à Paris  , 1678,  in-12  , 
sous  le  titre  suiv.  : l'Amazonne  chrét.,  ou  les  Aven- 
tures de  madame  de  St-Balmon. 

ERNEST.  V.  Hesse  - Rhinkeld  , Mansj-eld  cl 
Saxe. 

ERNESTI , famille  ancienne  qui  , depuis  le  l5* 
S.,  a donné  à L’AIlcm.  un  gr.  nomb.de  lill.;  les  plus 
remarquables  sont  : Ernesti  (Jean)  , recteur  du 
gymnase  de  Heidelberg  au  l5eS.,  et  auteur  déplus, 
ouv.  de  théologie. — Ernesti  (Jacq.-Danicl),  théo- 
logien luthérien  , né  en  tfi.jo,  m.  en  1707  , a laissé, 
entre  autres  ouv.  : A pantin  s mata  , sivc  selectiores 
flores  philnlogico-historico-theologico-morales  , 
Altcnburg  , 1Ü72 , in-8.  — Ernesti  (Jean-Henri ) , 
frère  du  prccéd.  et  recteur  à Leipsig,  mort  en  1729, 
se  distingua  par  son  érudition  critique.  Un  a de  lui, 
entre  autres  écrits.  Dissert,  de  pharisaismis  in  li- 
bris  profanorum  scriptornm  occurrentibus , Leipsig, 
1690,  in-12;  de  non  indigna  principibus  delectatione. 
ab  artibus  mechanicis  pclitd , ibid.,  1691,  in-12  ; 
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Campe  n lin  ni  , tic.  , sea  de  htgcnjfj  sci  îptarilai  < 
pmjanis  p>  acepta , ibid.,  ifitjt) , in>>2;  des  Com- 
mentaires sur  Cornélius  Tir  pus , Justin , Térence  , 
Plaute  et  Q.  Carre  * iliiit..  1707  , in-8  , cl  un  grand 
nombre  de  dis  tort,  sur  différons  sujets  de  métaphy- 
sique, «l'Iiist.  cl  de  critique.— Ermsti  (Jean-Clins* 
lian),  pasteur  à Zcitz , né  en  i(îc)S  , ni.  en  «770,  a 
laisse  divers  ouv.  de  théologie  , de»  sermons , des 
dissert,  académiques , et  une  édition  des  articles 
de  Smutcalde , un  des  livres  symboliques  des  pro- 
testons.— EnMESTi  (Jean-Auguste),  un  des  plus  il- 
lustres critiques  allemands  , né  en  *707  , mort  en 
1781  , a donné  des  édit.  Al  Home  re  , Lcips. , in-8  , 
17J9-C4  (>j  ; de  Calhmaque , l.rvde,  3 vol.  in-8, 
1761  ; de  Polybey  Leipsig,  178J-C4;  de  X enapkon% 
d’Aristote , etc.  , qui  ont  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  littérature  grecque  en  Allemagne. 
I.es  classique*  latins  qu’il  a pub.,  principalein.  Ci  ce- 
rna , 7 vol.,  Leipsig  , 1778,  3*  édit.;  et  T.>cie% 
ibid.,  i""2,  in-8,  Jui  assurent  une  gloire  durable. 
Ou  a de  lui  un  grand  nombre  d’écrit*  rclatils  à la 
I. Itérai.  ancienne  et  à la  théologie.  I.cs  principaux 
sont:  Initia  doctrina  solutions , Leipsig,  1783, 
in-8, 7*  édition  ; Institut, n interpretis  Nuvi  Tes - 
tmnentiy  ibid.,  1/75,  in-8,  3*  éd.  Le  catalogue  de  se* 
otiv.  se  trouve  dans  Paner  , tir  Formai <•  ac  disci- 
pliner erntstiani » indole  verts , ibid.,  178a,  in-8. 
Son  éloge  , en  latin  . par  Aug.-Guillaumc  Ernesti, 
a paru  à Leipsig,  1781,  in-8.—  Knxt.sTl  (Gonlhier- 
Tbcopbile),  prédicateur  à llildbourgbausen , né  à 
Colmurg  ru  l/St),  ni.  en  1797,  a laissé  des  sermons 
pour  les  dimanches  rl  les  lêlrs  de  toute  1 année  , 
1798  , in-8.— Ernesti  (Auguste  - Guillaume) , sa- 
vant critique  , bis  de  Jean-Christian  , professeur 
de  philosophie  et  d’éloquence  à Leipsig , né  en 
17.33  , in.  en  i8ot  , a dénué  des  édit,  de  Tite  I-ioe, 
Leipsig,  iSoi-lSo^,  5 vol.  in-8;  de  Quintitien  , 
ibid.,  17G9  , »n-8  ; sVAmmien , ibid.,  I77.I,  in-8  ; 
de  Pomp.  Meta  [de  situ  vrbis),  ibid..  17/3,  in-8; 
et  a laissé:  Opmcula  oratorio-pbitotogica , ibid., 
rji)\  » in-8;  des  dissert,  hiograpliiq.  et  des  pro- 
grammes.— Ernfsti  ( Jf.m-Cbrislian-Tliéopliile)  , 
professeur  de  philos rmhic  et  d’éloquence  à Leipsig, 
né  eu  1758,  ni.  en  1803,  a donné  une  édition  tiès- 
esliincfl  des  Fnhtes  d’Esope  , Leipsig  , 1781  , in-8; 
JlesycHi  gtossrr  inerte  , einendalionibus  nutisque 
illustrai. t , ibid.,  178:1;  Suida  et  Phavorini  glosut 
sacra,  etc.  ,1786,  in-8;  C.  Situ  ftalici  Punicorum 
tibrl  XVII , ibid.,  179t.  in-8  ; Le  rie  on  technalogim 
Pornananim  thetonca,  ib.,  1/97*  • **  a b'ad.  en 

allrm.,  les  Synonymes  latins  de  Gardin  Dnniesnil, 
il*.,  I79S  et  1800  , in-8  ; et  une  partie  des  écrit*  de 
Cicéron  , ib.,  1799-1800-1801-1802  , .3  parties  , in-8. 

EUTCST  ( ncfSRl),  en  latin  Ernst  ta  s , savant  ju- 
risconsulte allemand*  professeur  de  belles-lettres 
à l’académie  de  Son  , conseiller  de  la  cour  et  de  la 
chancellerie  du  roi  Frédéric  III  , m?  à llclmstacdt 
eu  160J  * ni.  à Copenhague  en  iG8> , a pub.  plus, 
ouv.  cslim.;  on  en  trouve  la  liste  dans  V Index scrip- 
iunim  du  no  non  de  Carlholin  ; les  principaux  sont  : 
Itegum  alii/not  U a nia  gcnca'ogin  et  sériés  Anonymi% 
ex  net  ni  codtCc  MS ...  quoi  définit  in  annn  1218, 
enrichi  des  note»  savantes,  Sora,  1 848  , in-8  ; 2x5- 

CxTfjx'o,  sive  comment atin  de  sfudus  dictais  festis 

convenitnti!  us  . ibid.,  16.Î6,  in-^;  Cnthoticn  Juris 
cum  emcudn/inidlnis  in  op.  posth.  Cajacii , Copen- 
hague , tf>34  , iii-12;  lativdnclia  ad  reram  vitam , 
Sora  . 1643.  111-8  ; Cl.  Ja.  Caselii  hhror..distnbutio% 
Ilaiul>.,io5r.iu-4.  Il  a laissé  uiigr.  nomh.d’ouv.MSs. 

ERNST  (SlMiiM-l'lF.ltRC),  sav.  eccléi.,  membre 
de  l’institut  royal  des  Pays-Bas  , ni.  e*n  1818,  avait 
été'  successivement  chanoine  régulier,  puis  prof,  de 
théologie  à l'abbaye  de  Bobine  ci  desservit  depuis 
ï 797  environ  la  succursale  d’Afden  près  d'Aix-la- 
Chapelle.  La  liste  de  scs  écrits  se  trouve  dans  V Exa- 
men cnt.  des  Dict.  Inst.,  par  A. -A.  Barbier  : les 
»rinc.  sont  : Ment.  sur  la  quest.  : F ers  quel  temps 
es  ecclcs . commence  1 ent  ifs  à /aire  partie  des  étals 


de  limitant  ? cle.,  Bruxelles  , 1783  , in-4  ; cet  écrit 
lut  couronné  en  1783  par  i’ac.  impériale  et  royale 
des  sciences  et  b -lettres  de  Bruxelles;  Pensées  div. 
d’un  boa  et  Jranc  cathol.  , à l’occasion  du  bref  dé 
N.  S.  1‘.  le  pape  à M.  l’archev.  de  Malines  sur  le 
serment  de  haine  à la  royauté  (Maastricht) , an  vu, 
m-8  ; Tableau  hist.  et  chron.  des  suffrâganx , où 
co-evéques  de  large  , etc.,  Liège,  180‘i  ,,in8;  Hist. 
des  comtes  de  làmbourg  , etc.  Ernst  a ‘fourni 
plus,  chronol.  hist.  dans  l 'Art  de  vérifier  les  Dates 
pub.  par  1).  Clément,  bénédictin  de  St-Maur.  * 

ERNSTJNG  (Arthit.-Comuad),  médecin  et  bo- 
taniste allem.,  né  a Sachscnliagcn  en  1709,  mort  en 
1768,  s’élait  particulière!!»,  livré  à l’application  de  la 
botanique  à la  médecine.  On  a de  lui  une  dissert. 
sur  h ciguë  aquatique , imp.  sous  le  litre  de  Phet- 
/u-idrofiiftta  physico-meftica , srn  exervitatio  de 
medicamento  nom  peer-saat , Brunswick,  i"3o, 
io-t^pla*  uti  vocabulaire  des  termes  techniques  rie 
la  botanique,  inlit.  Prima  ptincipia  botanica,  Wol- 
fcnhutlel , 17.48 , in-8  ; un  vocabulaire  des  médica- 
mens  simples  et  composé*  tires  des  plantes . Ilelm- 
stacdt  , 174*  , in-4  * cn  allemand.  ; une  Histoire 
physique  des  plantes  , d’apres  I. innée  , Lcmgo  , 
1782  , iu-4  ; des  analyses  d'eaux  minérales  et  une 
description  historique  du  lac  de  Steinhudcr  dans 
les  Notice*  de  Htnlel  de  17(13  à 17(17.' 

EKÜLES  (N. , baron  d’)  , capitaine-général  des 
troupes  «le  S.  M.  C..  officier  de  la  Lég.-d’llnnncur 
et  commandeur  de  l'ordre  de  St-Louis , né  en  Ca- 
talogne vers  1785,  ni.  en  sept.  182.1,  avait  fjit  ses 
prem.  armes  pendant  la  guerre  de  l’indépendance.  Il 
fut  porté  eu  1822  au  commaud.  général  de  l’armée 
de  la  foi  et  nommé  membre  de  la  régence  suprême 
d'Espagne  établie  à Urget  la  même  année.  C’c*t  par 
•es  entreprises  contre  les  insurgés  constitutionnels, 
scs  compatriotes,  qu’il  a paru  digne  Ju  titre  de  l’un 
des  plus  fermes  appuis  de  la  religion  cathol.  et  de  la 
légitimité  que  lui  a décerné  l’auteur  anonyme  d'une 
notice  iutit.  Nrcrolog.  sur  le.  baron  d’ Ecoles  , par 
an  volontaire  de  Varmée  de  la  fai%  Paris,  i8?.5, 
in-8  «l’un  quart  de  feuille.  Cette  Nécrologie  a été 
inse’rée  dans  Y Etoile  du  '20  sept.  lXat5  et  dans  la 
Gazette  de  France  du  29  du  même  mois.  On  trouve 
de  plus  intérevsans  details  sur  le  baron  d'Erolcs 
dans  le  tome  28  des  Fictoires  et  Conquêtes. 

EROSTRATE , Ephcsicn  d'nne  naissance  obs- 
cure, voulant  s'illustrer  par  quchfuc  moyen  que  ce 
fût,  brûla  le  célèbre  temple  de  Diane  à Ephèse, 
ni  était  regardé  comme  une  des  sept  merveilles 
u inonde.  Cet  événement  eut  lieu  la  nuit  même 
de  la  n.msancc  d'Alexandre. 

EHOTI VNUS , tuédec.  grec  , vivait  dans  leirrS. 
de  l’èrc  clirét.*  sons  le  règne  de  Néron  ; il  est  a ut. 
d’un  glossaire  d’Ilippocrale , en  grec,  par  ordre 
alphabétique,  ouv.  diùlié  à Andromacbus  , archia- 
trc(prem.  médecin)  de  Néron  Ce  glossaire  a été 
imprimé  pour  la  première  lois,  par  les  soins  de 
IL  Etienne.  Paris,  168  j, iii-8,  réimp.  àVcnisc,  i.V»8, 
in-q,  avec  les  notes  d'KusIachi.  La  meilleure  édit, 
est  celle  pub.  par  J.-G.-Fréd.  Franc,  sous  ce  titre: 
Erotiaai , Galer-i  , et  Herodoti  glossana  in  Ihppo- 
crotem  . gree-lat.,  Leipsig,  1780,  in-8. 

EROVANT  11,  l«*  roi  d’Arménie , de  la  race 
de*  Ârsacides  , ne  vers  le  milieu  du  rrS.,  s’empala 
du  tiûnc  après  la  mort  de  Sanadroug  et  fit  massa- 
crer la  famille  royale  ; Ardaschès  , fils  de  Saua- 
droug,  échappa  seul  a ce  massacre  et  sc  réfugia  en 
Perse.  Krovanl  acheta  l’amitié  des  Romains  cn  cé- 
dant à Vcspasien  la  Mésopotamie  cn  échange  de 
l’Arménie  supérieure . vers  l'an  78  de  J.-C.  Il  fit 
bâtir  en  77  la  ville  «l’Erovanlacbad  , sur  les  bords 
de  l’Araxc  ; celle  de  Pagaran  , sur  1rs  rives  d’Ar- 
palchav  ; et  celle  d’Kruvantakcrd  , aujourd’hui 
Akgé-txalé  ; cette  dernière  fut  achevée  vers  l’an  83. 
L’an  88  de  J.-C.,  Erovant  fut  attaqué,  vaincu  et 
détrôné  par  Ardaschts  et  périt  dans  la  déroute. 

EROVAZ , frère  du  précédent,  grand-prêtre  des 
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dieux  de  l’Arménie  Fan  78,  fut  précipité  dans  l’A-  ERSKINK  (Jean),  baron  de  Dun  , un  de*  plut 
raze  après  la  mort  d’Erovant  II.  *élé*  propagateurs  du  protestantisme  rn  Ecosse, 

ERPENIUS  ou  n’ERPE  (Thomas),  céUh.  oricn-  né  en  i5o8  ou  i5og,  m.  eu  1691  , rendit  de  grands 
taliste  hollandais  , professeur  à Punir,  de  Lcyde  , service*  à son  pays  en  repoussant  les  Auglai*  qui 
né  en  i585  , m.  en  162^ , a laissé  plus.  ouv.  fort  infestaient  la  côte  d’Ecosse  en  i5$7  , fut  envoyé  en 
remarquables  et  propres  a faciliter  l’étude  des  lan-  France  pour  assister  avec  d'autres  commissaires 
eues  orientales  ; entre  autres  : Grammaire  arabe  % au  mariage  de  la  reine  Marie  Stuart  (l55j)  , prit 
Leyde,  l6l3  , in-4;  Orutio  de  linguâ  arabica,  ib.,  une  part  très-active  à la  guerre  civile  de  iSot)  , dé- 
l6l3  , iu-4  ; Annotationes  m lericon  arab.  Fr.  Ra-  posa  les  armes  eo  l5Gopour  te  livrer  à la  prédica- 
pbrlengti  7 ibid . , l6l3  , in-4  ; Pmverbiorum  arabi - lion  , et  fut  chargé  du  niaiotieii  de  la  discipline  de 
corum  ce nluri a , etc.,  Ibid.,  1614  . »n-8  ; Locmant  l’Eglise  réformée.  11  a travaillé  à la  coinpnaition  du 
sapieniit  fabuler , ibid.,  161 5 , in-8  ; llist.  Josephi  second  livre  des  disciples  , qui  parut  en  1577. 
patriarches  ex  Alcorano  , etc. , ibid.,  1617  , in-4  : ERSKINK  (David).  V.  Du  N. 

de*  grammair.  hébraïque  , syrienue  et  cbaldéennc,  ERSKINE  (Jean),  célèbre  théologien  écossais  , 
et  d’autres  ouv.  dont  on  trouve  le  détail  dans  Vos-  né  en  1721,  ni.  en  i8o3,  s’était  livré  avec  ardeur  à 
aius  et  dans  P.  Scriverius.  toutes  les  éludes  et  les  recherches  propres  à l'in- 

ERRANTE  (Joseph)  , peintre  ital.,  né  en  1760  à struire  de  la  tiaissaocc,  des  progrès  et  de  l’état 
Trapani  en  Sicile,  étudia  la  peinture  à Rome,  cl  fut  de  la  religiou  en  Europe.  Il  opéra  une  heureuse  ré- 
invité par  la  cour  de  Naples  à décorer  le  château  «le  volution  dans  l’éloqucncc  de  la  chaire  par  la  nu- 
Caserte.  Enveloppé  dans  la  première  persécution  blication  de  scs  sermons  , 1798,  in-8,  et  laissa  plus, 
des  patriote*  napolitains  en  1788,  il  se  rendit  à ouv.  MSs.  Outre -scs  sermons  on  a de  lui  : Estjuls- 
Milan  , où  il  te  fit  admirer  par  le  uombre  et  le  mé-  ses  de  Vhistoire  de  l’Eglise  , 1790  . 1"  vol.,  et 
rite  de  ses  ouvrage*.  Ses  plus  beaux  tableaux  sont  : 1797  , 2*  vol.  in-8  ; et  Nouvelles  religieuses  des 

la  Concours  de  la  beauté , le  Comte  Vgolin;  la  pajs  étrangers  , 1801  , ouv.  périodiq.  dont  il  ne 
Mort  d’Antigone.  11  n’a  pas  eu  le  temps  de  terminer  pub.  que  5 n°*. 

ca  dernier,  étant  mort , en  i8li  , à Rome.  ERSKINE  (Tuomas),  l’un  des  plut  célèbres 

EREARD  (Jean)  , ingénieur  français  au  t6*  S. , orateurs  anglais , né  en  1750 , entra  à ans  dans 
employé  par  Henri  IV  et  par  Sully,  pour  la  for-  la  marine  royale  comme  aspirant,  et  passa  ensuite 
tiü cation  de*  place*  , construisit  la  citadelle  d’A-  dans  un  réguneut  d’infanterie  , où  il  servit  avec  le 
miens  et  une  partie  du  château  de  Sedan.  On  a de  grade  d’enseigne  jusqu’en  1777 , époque  à laquelle 
lui  la  Fortification  démontrée  et  réduite  en  art , U embrassa  la  carrière  du  barreau.  Ses  débuts  y 
Francfort  , 1^9^  , in-fol.,  160 j et  1620.  furent  hrillans,  et  en  peu  de  temps  sa  régulation 

ERRARD  (Charles),  architecte  et  peintre  d’bis-  s’accrut  à un  tel  point  que  ses  plaiiloieries  lui  rap- 
toire , directeur  des  académ.  de  Rome  et  de  Paris,  portèrent  plus  de  100,000  fr.  par  an  d’honoraires, 
né  à Nantes  en  1606,  m.  à Rome  en  it>8y,  dirigea  Nommé  membre  du  parlement  par  lo  bourg  de 
les  peintures  qui  se  {faisaient  au  Louvre  par  ordre  Portsniouth  en  1783,  et  constamment  réélu  jusqu’à 
de  Louis  XIII  , et  présida  à Rome  aux  travaux  des  ce  qu’il  eut  été  appelé  à la  pairie  en  1806,  lord  Ers- 
collections  d’antiques  que  Richelieu  , par  le  conseil  kine  n'obtint  pas  des  succès  aussi  éclatant  à la  tri- 
de  Nicolas  Poussin  , avait  le  projet  de  réunir  à Pa-  hune  politique  qu’au  barreau  ; toutefois  les  Anglais 
ris.  Comme  architecte  , Errard  a élevé  le  dôme  de  lui  durent  la  conservât,  et  l’extension  des  deux  in- 
1* église  de  l’Assomption  de  Paris.  stilulions  , bases  fondamentales  de  tout  gouveroe- 

KRK1  (Pellegrino  dcgli  ),  théologien  , né  à ment  représentatif  : la  liberté'  de  la  presse  et  le  ju- 
Modènc  en  l5ll,  obtint  divers  bénéfices  ecclésias-  gement  par  jury.  Nommé  en  1806  lord  grand-chao- 
tiques , en  récompense  du  xèle  avec  lequel  il  in-  celicr  d'Angleterre  , il  perdit  ccttc  place  l’année 
struisit  l’affaire  de  rb.  Valeotino,  Ütlér.  de  Modène,  suivante  par  la  chute  du  ministère  de  lord  Gren- 
accusé  de  répandre  les  doctrines  de  Calvin  , et  m.  ville.  Là  se  termine  à peu  près  sa  carrière  polit.  11 
en  |575  : on  a de  lui  une  traduct.  très-cslimée  des  mourut  en  i823.  Ou  a de  lui  quelques  écrits  tels 
Psaumes  de  David , Venise  , 1S73  , in»4  , avec  des  que  A view  of  the  causes  and  conset/uences  of  the 
notes  savantes.  warwiih  France , 1797*  'pamphlet  qui  eut  43  édit. 

ERRICO  (SciMOw),  littérateur  et  ecclésiastique  cette  même  année;  la  préface  des  Disc,  de  Fox;  uu 
sicilien,  professeur  de  philosophie,  membre  des  roman  politique  en  2 vol.  inlit.  Annota  ; enfin  plus, 
sociétés  littéraires  et  savantes  de  Rome , de  Naples  brochures  en  laveur  de  la  noble  cause  des  Grecs, 
et  de  Venise  , né  a Messine  en  t,rK)i , m.  en  1070.  ERTINGER  (François),  grav.,  né  à Colmar  en 
Ses  principaux  ouvr.  sont  : de  Tnbus  scriplortbus  16^0,  a laissé  de*  pièces  estimées,  d’après  le  Pous- 
historim  concilii  Tridentini , Amsterdam  et  Anvers,  sin  , vau  der  Meuleo  , Rubens  et'  autres  , et  doute 
]656,  in-8  ; de  Sctentid  mediâ...  opusculum , Gênes,  sujets  des  Métamorphosés  d'Ovide  , d’après  les  roi- 
1668,  in- 1 2 ; Deidnmla  dramma  musicale , repré-  niatures  de  Werner. 

■enté  avec  le  plus  grand  succès  à Venise  en  i6.j4  KRTOGRUL,  bis  de  Soliman  Shah  , et  chef  des 
et  à Florence  eo  io5o;  Poésie,  Messine,  i653  , Turks,  s’établit  dans  l’Asie  mineure  sur  le  terri- 
in- (2  , et  d’autres  ouv.  , soit  imp.  soit  MSs.,  dont  toire  de  Sogus , prit  aux  Grecs  la  célèbre  ville  de 
on  trouve  la  liste  dans  la  Bibl.  sicula  de  Mongitore.  Kutaïa  l’an  de  l’Iiég.  680,  de  J.-C.  1281,  gouverna 
ERSKINE  (Ralph),  tliéol.  écossais,  né  en  1(128,  glorieusement  pendant  52  années.  Son  fils  Ounan  , 
ministre  de  Falkirk  en  *654  * ful  dépouillé  Je  sa  fut  le  fondateur  de  l’empire  otboman. 
cure  et  persécuté  avec  les  presbytériens  depuis  1662  ER  VE  ou  HERVÉ  (François  d’),  aut.  obscur, 
jusqu’en  1690  , et  m.  en  1696,  ministre  de  Cburn-  chevalier  de  St-Jean  de  Jérusalem  , puhl.  en  i63o 
aide  dans  le  comté  de  Bcrwick  , laissant  en  MSs.  un  vol.  intit.  le  Panthéon  et  temple  des  oracles  où 
quelques  ouv.  de  théologie. — Erseink  (Ebenezer),  préside  la  fortune. 

fils  du  précéd. , théologien  écossais  , un  des  chefs  KRVIGE  , roi  des  Visigotlis  d’Espagne,  ravit  le 
de  ta  secte  des  Seceders,  né  en  tGSo  , m.  en  1755,  sceptre  à Wamba  eu  680,  fit  confirmer  son  usur- 
a composé  des  sermons  , cinq  vol.  dont  quatre  imp.  pation  dans  le  t?.p  concile  de  Tolède  , et  régna  pai- 
à Glascow  , 17(12,  et  le  5*  à Edimbourg  , 1765.—  siblemeot  jusqu’à  sa  mort  en  68". 

Erskine  (Ralph) , frère  du  précéd.  et  comme  lui  ER  WIN  DE  STI  EN  RACH  , célèbre  architecte 
partisan  de  la  secte  des  Seceders  , né  en  1682  , ni.  du  i3e  S.,  mort  eu  i3i8  , dirigea  pendant  28  ans 
en  I75l,  a laissé  des  sermons  , des  sonnets  sur  l’E - les  travaux  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  , édifice 
tnsngile  , une  paraphrase  du  Cantique  de*  Canti-  dont  le  clocher,  élevé  de  436  pieds,  fut  cntièrcoi. 
ques,  un  traité  polémique  int.  la  Foi  ne  tient  pas  à achevé  d’après  scs  dessins  et  terminé  en  1 4*39; 

/' imagination  , le  tout  recueilli  et  pub.  en  2 vol.  F.RXLEBKN  ( Dorothée-Chrétienne  LÉPO- 
in-fol.,  Glascow,  t'65.  R1N) , femme  sav. , né  à Quedliubourg  (Saxe)  ca 
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1715,  m.  en  (76a,  avait  étudié  la  médcc.  sous  son  ESCALE.  Y.  Scàla. 

père  , 1<*  D.  Leporin , et  fut  admise  au  doctorat  à E5CALQÜENS  (Glillalme)  , capitoul  do  Tou- 

l’umv.  de  Halle  en  1754.  Sa  thèse  inaugurale  sur  louse  en  l3a6,  se  fît  faire  , de  son  vivant,  un  ser- 
cetle  importante  question  : Quod  nimis  citb  aeju-  vice  funèbre  auquel  assistèrent  ses  collègues  et  un 
cund'e  curare,  sapius  fiat  canut  minus  tutm  curnlio-  gr.  nomli.  d'autres  personnes.  Pendant  qu'on  offi- 
ntj  ? a été  pul>.  en  aliéna.,  Halle,  1755,  in-8.  On  a ciait,  il  resta  étendu  dans  un  cercueil  les  mains 
en  outre  de  Mmc  Erxlebcn  : Examen  des  causes  qui  jointes  et  entouré  de  4°  torches  allumées  ; on  fit 
éloignent  les  femmes  de  l'étude . dans  lequel  on  tous  les  enccnscmcns  et  ou  récita  les  prières  dea 
prouve  qu'il  leur  est  possible  et  utile  de  cultiver  les  morts;  après  la  cérémonie  il  emmena  dincr  chcs 
sciences , Berlin  , 1742,  in-8.  — Erxlebkn  (Jean*  lui  les  principaux  témoins.  L’archev.  de  Toulouse, 
Chrétien -l’olycarpc)  , uatural.  , fils  de  la  précéd.  , dans  un  concile  provincial  assemblé  ad hoc,  défin- 
né  eu  1744  > m>  et*  1777,  profess.  de  philos,  à Got-  dit  à tous  les  fidèles  de  sa  juridiction  , sous  pcino 
lingue,  a laisse  un  graud  nombre  d’ouvr.  que  l’on  d’excommunication,  de  reuouveler  le  scandale  de 
regarde  comme  classiques;  les  principaux  sont:  cet  acte  de  folie  , dont  Charlcs-Quint  donna  le  pi- 
Elément  d'hist.  nat.,  eu  allem.  , Gotlingne,  1768  , tojablu  exemple  à l’Espagne  deux  cents  ans  apres. 
in-8  souv.  réimp.  ; — de  physique , en  allem.,  ibid.,  ESCHELS-KROON  (Adolphe)  , voyag.  danois  « 

1772 , in-8  ; — de  chimie,  en  allem.,  thid. , 1775  , né  en  1736.  m.  en  t y<>3,  agent  du  Danemarck  dans 
in-8  ; Considérât,  sur  les  causes  de  l' imperfection  les  Indes  . fit  un  séjour  de  18  ans  dans  ces  contrées, 
du  système  miner.,  ibid.,  1768  ; Introduction  à la  et  a écrit  en  allem.  : Description  de  l’ile  de  Stima - 
médecine  veter. , ibid. , 1769;  System/ 1 regni  ani - tra  , etc. , Hambourg  , 178a  , in-8  ; Etat  des  (les  de 
malts  . etc.,  Leipsig  , 1777.  ouvr.  très-cslimé.  l'Océan  indien,  surtout  de  Bornéo  ; Descriptions  de 

EBY  (Thierry  d’).  V.  Hery.  Banda  , d'Amboine  et  de  dix  (les  voisines  % de  Vile 

ERYTHRÆUS  (Valentin)  , prof,  d’éloquence  de  Ceylan , du  cap  de  Bonne-Espérance , etc., 
à Altorf,  né  à Landau  en  l5ai  , ni.  en  1676  , avait  insérées  daus  le  Journal  politique  de  Scliiracb. 
suivi  à Wittemhcrg  les  leçons  de  Luther  et  de  Ph.  M.  Langlès  a trad.  la  Description  de  Pcgu  et  de  l’ile 
Mélancblon  , et  prof,  d'abord  à Strasbourg.  Outre  de  Ceylan , Paris,  1793. 

sa  harangue  de  réception  à Altorf  (imp.  à Nurem-  ESCHEN  (F. -A.),  littérateur  allemand,  né  en 
berg  en  1076  dans  l’ouvrage  intit.  Intrvductio  nova  Saxe  en  1777,  sc  fit  connaître  dans  le  monde  savant 
scholcr  A tdorfianiT  Aonmbergensium),  on  lui  doit  par  quclq.  Dissert,  lut.,  composa  différentes  pièces 
entre  autres  écrits  Partitiones  orationum  Ciceroms , de  vers  pleines  de  grâces  , principalement  celle  qui 
etc.,  ouvrage  auquel  J.  Slurmius  a fait  une  préface  est  intit.  Die  Lehre  der  Becheulcnheit , et  a trad.  les 
dans  laquelle ,il  loue  les  talcns  de  ce  professeur.  Odes  d’Horace.  Il  m.  fort  jeune,  vers  1804,  cn- 
KRYTHRÉE  (Nicolas),  prof,  de  lettres  latines,  glouii  daus  un  précipice  que  la  neige  dérobait  à sa 
né  à Venise  vers  la  fiu  du  tar  S.  , n’est  connu  que  vue.  11  était  alors  en  Suisse  , chargé  de  l’éducation 
comme  aul.  de  Ylndex  de  Virgile  , impr.  pour  la  d’uu  jeune  homme  de  la  ville  de  Berne, 
prem.  fois  à Venise,  i538  et  i5jy,  3 vol.  in  8,  avec  ESCHENBACH  (Wolfram  d’),  poète  distingué, 
des  notes  sur  le  même  poète.  Ce  travail,  quoique  né  dans  le  haut  Palatinat  à la  fin  du  13*  S.,  n’est 
amélioré  successiv.  par  la  plupart  des  édit,  de  Virgile,  guère  connu  que  par  ses  ouv.  ; les  principaux  sont: 
notamment  par  de  1a  Rue,  Lallemant,  Mailtaire , le  Titurcl . impr.  en  *477»  «t  le  Parcival , Slras- 
Burman , Heync , etc.,  n’en  donne  pas  moins  à sou  bourg,  1577,  in -fol.  Ces  deux  poèmes  ne  sont 
auteur  des  droits  éternels  à la  reconnaissance  des  qu’uue  histoire  romantique  et  mystique  des  gar- 
savans.  L'Index  d’Erytlirée  se  trouve  reproduit  diens  du  Sl-Gréal  (nom  que  l'on  donnait  au  vase 
presque  en  entier  dans  l’édit,  annotée  de  V irgilc  , qui , d’après  la  légende  , servit  4 Jésus-Christ  pen- 
due aux  soins  de  M.  J. -A.  Amar  , Paris,  Charles  dant  la  dernière  cène).  — E.schenbach  (André- 
Gosseliu  , 1824 , 5 vol.  in-13.  Christian  ),  liltér.  allem.  et  profess.  de  langue  gr. 

ERYTROPHILE  (Rlpfert),  tliéol.  du  17»  S.,  à l'univers.  d’Jéna , économe  de  l’univ.  d’Altdorf, 
est  aul.  d’un  Comment,  sur  la  Passion  et  d'un  écrit  pasteur  â Nuremberg  , sa  patrie  , né  en  l663  , mort 
intit.  Catenac  aurea  in  harmoniam  eoang.,  in-q.  en  1722,  a laissé  un  gr.  nombre  de  dissert.  latines 
EHZILI.A  V.  Ercilla.  réunies  sous  le  titre  de  Disserl.  acad.  et  orationes , 

ES  ( Jacq.  van),  peintre  , né  à Anvers  en  *570,  Nuremberg  , 1705  et  1729,  in-8,  et  un  ouvr.  pleiu 
réussit  particulier,  à peiudre  les  poissons,  les  co-  de  savoir  cl  de  critique  intit.  Epigenes  de  poesi 
quillages  , les  crabes  , les  oiseaux  et  les  fruits.  La  Orphicd  1 n priscas  orphicorum  carminum  mémo - 
galerie  de  Vienne  possède  deux  de  scs  plus  beaux  ta-  rias  commcnlarium  , Nuremberg,  1703,  in— 4-  lia 
idéaux  représ,  un  marche  au  poisson  sur  le  bord  de  laissé  des  Mém.  sur  sa  vie,  impr.  avec  ses  sermons. 
la  mer.  L’un  d’eux  est  un  sujet  de  nuit  qui  offre  — Esc.henbacw  (Chrétien-Ehrenfried),  méd.,  né  i 
un  bel  effet  de  clair-obscur.  Roslock  en  1712,  m.  en  1788,  prof,  les  math,  et  la 

ESAU  , fils  aîné  d’Isaac  et  de  Rébccca , avait  4<*  nied.  dans  sa  patrie.  On  a de  lui  un  Irés-gr.  nomli. 
ans  lorsqu'il  vendit , pour  un  plat  de  lentilles,  son  d’ourr.;  les  principaux  sont  : Elément  de  chirurg ., 
droit  d’aiuesse  à Jacob  , son  frere.  Il  chercha  long-  en  allem.,  i"45,  »«>-8  ; hfedicina  legalis  brevissimis 
temps  à tirer  vengeance  de  la  supercherie  par  la-  comprehensn  thesibus , 1746,  *775,  in-8;  Dissert , 
quelle  celui-ci  lui  avait  enlevé  la  bénédiction  pa-  de  suppuratusne , qui  mérita  l'accessit  à l'aead.  de 
ternellc  ; et  après  s’être  enfin  réconcilié  avec  Jacob,  chirurgie  de  Paris  en  1747  ; Description  anatomiq. 
il  se  retira  à Séïr  en  Iduméc  , où  il  mourut  l’an  du  corps  humain  , en  allem.,  1750,  in-8,  fig.  Il  a 
1710  av.  J.-C.  Esai»  était  très-velu  , et  c’était  par  là  fourni  des  articles  estimés  â la  Gazette  htlér.  et  aux 
qu’liaac.  devenu  aveugle,  le  distinguait  de  son  Irérc.  Feuilles  economiques  de  Rostock.  — Emhf.nbach 
ESCALANTE  (Jean  d')  , commandant  de  l’une  (Jérôme-Chrislophc-Gtiillaumc),  ingénieur  et  ma- 
des  orne  compagnies  de  Feinand  Cortex  dans  la  tbématicien  allem.,  né  â Leipsig  en  1764,  employé 
conquête  du  Mexique  en  i5l8  , seconda  son  gêner,  comme  capitaine  du  génie  au  service  de  la  comnag. 
par  sa  valeur,  sa  prudence  et  son  activité,  et  ni.  bolland.  aux  Indes  orient,  depuis  1791  jusqu'à  sa 
des  suites  des  blessures  qu’il  reçut  dans  un  combat  m.,  en  1797»  * en  allem.  V Abrégé  d’nstron. 
contre  Qualpopoca.gén.  des  troupetdc  Monlcsuma.  do  Boscovicb  , Leipsig  , 1787,  in-8  ; l 'Essai  sur  la 
ESCALANTE  (Jean-Antoine),  peintre  espagn.  manière  de  mesurer  la  capacité  des  tonneaux  en  y 
de  l’école  vénit.,  né  en  l63o  , ni.  en  1G70 , innta  appliquant  une  ligne  spirale  . par  Martin  Muller, 
1j  manière  duTintorcl,  de  Paul  Véronète  et  du  Lnpsig.  1784.  in-8,  fig.  ; VHist.  du  comte  Guil- 
Titicn.  On  voit  à Madrid  plus,  de  ses  ouvr.  , entre  laume  de  Hollande  , roi  des  Bomains  . par  J.  Mcer- 
autres  une  Ste  Catherine ; la  mort  de  J.-C.;  un  matin,  *787,  1788,  2 parties  in-8  ; le  Voyage  en 
Christ  expirant  et  une  liedemption  des  captifs , où  Grande-Bi elagne  et  en  Irlande , par  le  mémo,  il»., 
l'ut  peint  parmi  une  troupes  d'esclaves.  1789»  *n"®  1 a laiwc  des  dissertât,  latines  sur  des 
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sujets  ilo  haute  géométrie  et  la  dcscript.  cio  plus, 
instrumoos  eosmngranhiq ne*. 

KSCHENBUKG  (Jean-Joachim),  célèbre  cri- 
tique allemand , ne  à Hambourg  en  , m.  on 
1820,  fut  gouv.  publie  des  élùcw  du  collég»;  Ca- 
rolin,  » Brunswick,  et  enseigna  toute  sa  s te  , au- 
tant par  des  actions  que  par  des  discours,  la  morale 
et  la  vente'.  On  a de  lui  plus.  our.  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  une  tracl.  de  Sliaksiieare , Zurich, 
plu*  complète  que  cèllc  de  vVicland  ; une 
'J /icône  et  cours  dr  b. -/rit.,  Berlin  et  Strtlin,  178.3, 
trad.  en  fnuç.  , St-Pélershourg  , 178»).  Il  a donne 
en  outre  une  édit.  des  crue,  posthume*  de  Lessing 
avec  des  notes  , Berlin  , 171)0. 

ESC  11  KH  ( Jean- Rodolphe),  hailli  d’Einsullcin, 
11c'  en  l5()0,  n».  en  1609  , n’c»l  connu  que  comme 
auteur  d’une  Chronique  île  In  Suisse  de  1 rvp  à 
1607.  — I .M  HEit  ( Jean-Erhard  ) , m.  en  1 (‘8;) , a 
laissé  une  Description  du  Inc  de  Zurich,  un  allcm., 
dipa,  in-8,  ouvrage  estimé  et  précieux  pour  la 
topographie.  — K.vcher  (Marx)  , maire  de  Zurich  , 
né  à Rcmptcn  en  1 f)2j , mort  en  i(il3,  a écrit 
une  Chronufue  de  la  .Vinsse  jusqu'en  tjsj,  MS.  — 
Un  autre  Ëschlu  (Mars)  a composé  un  Journal 
là  St,  de  son  temps  jusqu’en  1713,  MS.  — F.sciier 
(Henri)  , bourgmestre  de  Zurich  , né  eu  163(1  • ni. 
«•n  1710,  exeiça  pondant  toute  sa  vie  une  grande 
influence  dans  le  gouvernement  de  sou  caillou,  et 
soutint  avec  dignité  les  droits  des  pays  protestant 
lors  de  la  querelle  qui  s’éleva  entre  la  France  et 
la  répuldiq.  de  Genève  en  1687.  — * E.sCHtn  (Jean- 
Gaspard),  bourgmestre  de  Zurich  , né  en  1678  . m. 
eu  1762,  remplit  avec  distinction  plusieurs  emplois 
publics  dans  sa  patrie  pendant  la  guerre  de  r<  ligion 
et  les  troubles  civils,  sorvit  de  médiateur  et  de 
pacificateur  clic*  les  Grisons  cl  a Genève  , et  gouv. 
son  canton  avec  sagesse.  On  a do  lui  udc  dissertât. 
De  hberiate  popuii.  Sa  Vie  a été  écrite  par  David 
AVyss  . Zutich,  1790,  in-8 , en  allemand. 

ESC  II  EH  DE  LA.  LINTU  (Jean-Conrad),  né  en 
1767  à Zurich,  m.  dans  celte  ville  en  182. 1.  avait  clé 
élu  présid.  d’une  commission  chargée  de  faire  des- 
sécher les  marais  do  la  Linlh  , et  suivit  pend,  huit 
ans  les  travaux  de  celte  pénible  entreprise , qui  fut 
terminée  avec  succès.  Ce  citoyen  vertueux  il  dé- 
voué ne  brigua  point  les  honneurs  auxquels  scs  ser- 
vices lui  permettaient  d’aspirer  : la  seule  récom- 
pense qu’il  accepta  de  scs  compatriotes  fut  le  sur- 
nom de  la  Janth  ajouté  à son  nom  , et  continué  par 
la  diète  helvétique.  Escbcr  consacra  ses  dernières 
années  à l'c’Uulc  de  la  géologie  cl  aux  soins  que 
réclamait  sa  place  de  conseiller.  Sa  mort  fut  heu- 
reuse comme  sa  vie  : il  s’endormit  en  benissaut  sa 
famille. 

KSCIIERNY  (Fiianç.-Louis  d’) , comte  dit  St- 
E mpire  , «ne.  cliamhcllan  de  S.  M.  le  roi  de  Wur- 
temberg* ne  en  1734  ■ Menfcluktel  (Suisse) , m.  à 
Paris  en  l8l5,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : le  Lacunes 
•h  la  philos.  , 1/83,  iu-12;  Correspondance  d'un 
habitant  de  Paris  avec  ses  amis  de  Suisse  et  d'An- 
gleterre sur  les  évènement  de  1790  jusqu'au  j au, 
1791,  Paris,  1791  , iu-8  ; rcimp.  eu  ioi5  sous  le 
litre  de  Tableau  lust.  de  la  revol.,  2 vol.  in-8;  de 
T Egalité,  0:1  principes  generaux  sur  les  institutions 
civiles  , politiques  et  religieuses  précéd.  de  l 'Eloge 
de  J. -J.  Rousseau,  1798,  2 vol.  in-8  ; reproduits 
tivce  un  changement  de  frontispice;  Mélangés  de 
lifter.,  d’/iist.,  de  morale  et  de  philos .,  1809 . 3 v. 
in-T2  : des  exemplaires  portent  le  litre  de  2V  édit. , 
avec  la  date  de  iof5  ; Fragm.  sur  lu  musique , etc., 
1809 , in-12  , extrait  du  précédent. 

uCHINABDI  (François)  , jésuite  romain  , cé- 
lèbre au  17*  siècle,  a pub.  divers  ouvr.  sur  l’astro- 
nomie , snr  l’optique  et  sur  d’autres  parties  de  la 
plivs. , tantôt  sous  son  nom  , tantôt  sous  celui  dr 
t'oslanzn  Amichcvali  ; on  en  trouve  le  catal.  dans 
le  2*  vol.  de  Ciuelti.  Il  a laissé  en  outre  un  Tr.  sur 
Varchdect.  civile  et  sur  l'urchitecf.  nuht.  et  uue 


Deinipf.  de  Lomé  cl  de  son  territoire,  Rome,  175*»* 

ESCfllNE  , philos,  grec,  disciple  de  Socrate', 
était  si  pauvre  que,  ne  sachant  qu’oUYir  à son  maître 
pour  être  admis  an  nombre  de  ses  disciples,  il  lit 
le  sacrifiée  de  sa  liberté.  Il  avait  écrit  pins,  dialog. 
sur  la  philos .,  dont  aucun  ne  nous  c*t  parvrim. 
Quclq.  sivan»  lui  attribuent  cependant  VA.rioi  hus 
qui  se  trouve  dans  1rs  dialogues  de  Platon. 

KSClllNE,  célèbre  orateur  athénien,  ué  ver» 
l’an  387  av.  J.-C.,  fut  le  conlcmpor.  cl  le  rival  de 
Démostbène.  Il  s’éleva  entre  ces  deux  orateurs  une 
inimitié  qui  naquit  de  ce  que  Démosthcnc  accusa 
Kschinc  de  s’élrc  laisse  corrompre  par  Philippe. 
Eschinc  , pour  sc  venger  , s'opposa  à la  proposition 
de  Ctcsiphou  , qui  voulait  faire  décerner  à i)émus- 
thène  uue  couronne  d’or  «11  récompense  de  scs 
services.  Il  e'clioua  dans  cette  tentative  cl  fut  exile' 
à Rhodes,  où  il  enseigna  la  rbétor.  De  là  il  passai 
Samo.: , où  il  m.  à “5  ans.  Il  reste  de  lui  quelques 
discours  dans  les  Orateurs  gnn  s de  Reiskc,  Leip- 
zig, 1770-7U,  trad.  par  Public  Augrr,  l’aris  , *781)’: 
celle  trad. , revue  et  corrigée  par  J.  Planche,  avec 
le  texte  grec  eu  regard  , a été  pub!,  de  1820  à 1822  , 
ÎO  vol.  111-8. 

ESEHIUS  (Nicolas),  ecclésiasl.  , né  près  de 
Bois-le-Duc  en  l5o7,  m.  en  1678.  établit  à Cologne 
uue  école  d'où  sont  sortis  des  sujets  distingués  , et 
forma  divers  élalilisscmens  pieux.  Il  a laissé  des 
Exercices  de  pieté , en  latin  , Anvers  , f 563,^1-8  ; 
fsagoge  ad  vdam  introoergam  capessendanf.  On 
lui  doit  encore  la  traduct.  lal.  d’un  livre  de  spiri- 
tualité écrit  en  flamand  par  une  Sic  fille  cl  intit. 
Temptum animer,  ibid.,  i563.  in-8.  et  celle  du  flam. 
eu  latin  d’un  autre  livre  de  cette  . ‘'te  fille,  impr. 
sous  le  titre  de  Mai  ganta  cvanpc/tra  , ibid.,  1 54-^: 
ce  livre  a été  souvent  réimpr.  en  lat.  , eu  franç. , 
eu  (!amanil  et  eu  allemand. 

ESCHYLE , le  véritable  inventeur,  1c  père  de 
la  tragédie  grecque,  Ccl  homme  . qui  dut  être  l’é- 
tonnemciit  de  son  siècle  , et  qui  fait  encore  l’admi- 
ration du  nôtre,  naquit  dan*  l’Atlique  vers  la  fin 
du  6*  S.  av.  Père  elirct.  Doué  d’une  imagination 
brillante  , et  qu’échnuflaicut  souvent  encore  les  va- 
peurs du  vin  , il  étala  le  premier  aux  yeux  des 
Athéniens  la  pompe  d'un  spectacle  devenu  de- 
puis le  plus  noble  amusement  des  peuples  civilisés. 
Mais  pour  bien  apprécier  l’étendue  des  services  que 
rendit  Eschyle  û ce  bel  art  de  la  tragéd.,  rappclons- 
nnus  rapidement  en  quel  état  il  l’avait  trouve*. 
Thespis  et  Susarion  avaient  jeté  dan*  leurs  clururs 
le*  premiers  germes  de  la  trag.  ; mai*  le  théâtre,  la 
scène,  la  tragédie  proprement  dite,  n’existaient 
poîut  encore.  Peintre,  décorateur,  machiniste,  chcl* 
d'orchestre,  cl  ce  que  nous  appelons  aujourd’hui 
mailrc  de  ballets,  il  fallut  qu’Kschyle  fût  tout 
cela,  rt  il  le  fut.  Ses  premiers  ouvrages  durent  se 
ressentir  encore  de  1 enfance  de  Part  ; mais  quel 
essor  il  prit  bientôt,  cl  à quelle  hauteur  il  éleva 
pour  toujours  co  même  art  ! Toutes  scs  pensées  uo 
lurent  cependant  pis  pour  la  poésie  : il  cultiva  la 
philos.,  >1  fut  soldat,  il  combattit  cl  reçut  des 
hlrsturcs  honorables  aux  mémorables  journées  de 
Marathon  , de  Salaniinc  et  de  Platée.  On  est  fâché 
de  trouver  un  aussi  grand  homme  , uue  âme  aussi 
forte  , accessible  au  sentiment  de  la  jalousie  , et  de 
voir  Eschyle  quitter  sa  patrie  par  suite  du  dépit 
d’avoir  été  vaincu  par  le  jeune  Sophocle  dans  la 
carrière  qu’il  venait  d’ouvrir,  et  quM  avait  parcou- 
rue lui-même  avec  tant  d’éclat.  Il  sc  relira  en 
Sicile,  où  i)  ne  vécut  pas  long-temps  : il  y périt , 
âge  de  69  3in.  l’an  436  avant  J.-C.,  smv.  les  calculs 
de  1. archer  dailfc  sa  chronologie  d’Hérodote.  Un 
accident  étrauge  termina  les  jours  de  cet  illustre 
poète  ; nu  aigle,  qui  avait  enlevé  une  tortue,  la 
laissa  tomber,  dit-on,  sur  la  tête  chauve  du  poète 
pour  briser  l’écaille  qui  renfermait  sa  proie.  Les 
citoyens  de  Géla  acquittèrent  cuver»  lui  les  devoirs 
de  i’hospitaiilc,  cl  lui  élevèrent  uu  tombeau  dceos G 
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«l’une  épitaphe  qui  nom  est  parvenue,  et  que 
Pjutjnias  et  Athénée  assurent  avoir  été  composée 
par  Eschyle  lui-même.  Il  y rappelle  avec  un  uohlc 
orgueil  ses  exploits  militaire»  sans  dire  un  mot 
de  scs  succès  dramatiques.  Eschyle  avait  composé 
un  gr.  noinh.  de  trag.  : soixante  , d’après  l’auteur 
grec  du  sa  vie  , et  quatre-vingt-dix  , scion  Suidas  ; 
sept  seulement  ont  échappé  au  naufrage  «les  siècles. 
Le  savant  Vtllori  (Victorius),  Caulor,  Stanley, 
Corn,  de  Paw  , avaient  successivement , dans  l’es- 
pace de  près  de  deux  siècles,  édite,  rétaLli  ou 
altéré  le  texte  de  rrs  sept  tragédies  , lorsque  l’un 
des  plus  habiles  hellénistes  «le  l'AIlcm.,  M.  dliilti, 
puli.,  en  1782  et  suiv.  n Halle,  3 vol.  in-8  , la 
meilleure  édit,  drs  OEuvres  d’Eschyle.  Brunrk  et 
MM.  11  crmann  , Wolf  et  Bloomlicld  ont  isoléiiK-ul 
publié  differentes  pièces  de  ce  grand  tragique,  dont 
la  Trilogie  y éditée  par  le  proies*.  F.-’lli.  Wclkcr 
a paru  en  i8:v|,  Darmstadt,  gr.  in-8.  Nous  avons 
en  prose  fraoç.  deux  bonnes  traduct.  d’Eschyle  : 
celle  de  Lefranc  de  Pompignan,  Paris,  17^0,111-8; 
et  celle  de  La  Porte  du  Thril  , 2 vol.  in-8 , Paris  , 
17»)  j : cette  dern.  lait  partie  du  Théâtre  des  Gtecs. 

ESC  Kl  LL.  V.  K*  ml. 

ESCLACHE  (Louis  de  L’).  V.  Lesclacrc. 

ESCOBAK  (André  <P),  bénédictin  espagnol  au 
l5c  S.,  nommé  évêque  de  Mégare  par  Nicolas  V, 
avait  assisté  comme  théologien  aux  conciles  de 
Constance  cl  de  Bâle,  cl  écrivit  un  savjnt  traité 
intitulé  : Gouvernement  des  conciles.  Ccl  ouvrage 
a clé  conservé  long-temps  MSs. 

ESCOBAK  (Baatiiélemi)  , jésuite  , oé  à Séville 
en  i558 , m.  eu  1(124,  missionnaire  aux  Indes,  a 
laissé  : Conciones  Quadragesimales  et  de  adventu  , 
in-fol.  ; De  festis  Dominé;  S amonts  de  Instar. 
Sacrie  scripturce. 

ESCOBAR  (Marine  d’),  fondatrice  «le  l’ordre  de 
la  récollection  «le  S te  Brigitte  eu  Espagne  , née  à 
Valladolid  en  (554  , quitta  le  monde  pour  sc  miter 
aux  exercices  de  piété  , et  m.  saintement  en  l633. 
Sa  Vie  y écrite  par  N.  du  Pont , son  confcss. , jus- 
qu’à 1624,  cl  continuée  par  Michel  Urcna  , a été 
impr.  à Madrid  , 1665,  iu-fol. 

ESCOBAK  (M.vnir.  d’),  femme  de  Diego  de 
Chaves,  suivit  son  époux  à la  conquête  du  Pérou  , 
et  passe  pour  avoir  fait  connaître  aux  peuples  de 
cet  empire  li  culture  du  blé. 

ESCOBAli  ( Antoin:: ) , dit  de  Mendoza , fa- 
meux jésuite  espagnol  dont  Pascal  ( dans  scs  Lettres 
provinciales)  a couvert  le  nom  d'un  ridicule  inef- 
façable , naquit  eu  i58t) , et  m.  eu  1669.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : Sumnutla  ensunm  conscieniicc  , 
Pampclunc  , 1626  ; Examen  et  Praxis  confessarto- 
rum  y 16^7  , De  S.  Ignacio  Loyola  % poema  heroi- 
cuniy  Valladolid,  tt>f  <4  ; Théologie  morale  ( cil 
espagnol  ) , Venise  , l65o  ; de  Justifia  et  Jure  , etc. 

ESCOIQUITZ  («Ion  JlaN)  , ministre  d’état  es- 
pagnol, corn mau Jour  de  l'ordre  de  Charles  111.  ué 
eu  1762  dans  la  province  de  Navarre  . m.  en  Anda- 
lousie le  19  nov.  1820,  avait  clé  d’abord  page  de 
Charles  111  , puis  chanoine  de  Sarragosse  , et  , par 
la  faveur  de  Godoi , gouverneur  du  prince  des  As- 
turies, depuis  Ferdinand  VII.  Il  est  difficile  de 
décider  si  c’est  par  ambition  , ou  par  dévouement 
aux  intérêts  de  sun  jeune  maître,  qu’il  voua  une 
haine  mortelle  au  prince  de  la  Paix.  Tout  le  monde 
connaît  ses  intrigues  , cl  celle  lettre  à Napoléon  , 
où  Je  prir.co , sous  la  dictée  de  son  préc  epteur,  de- 
mandait à s’alliera  la  famille  du  grand  homme.  On 
dit  même  qu’K&coiquitz  fut  un  des  prem.  auteurs 
de  l’émeute  d’Aranjuc*  , qui  transporta  la  couronne 
de  Charles  IV  sur  la  tête  de  son  tils.  Bientôt , cé- 
dant à scs  conseils  , Ferdinand  couscntit  au  voyage 
de  Bayonne;  Escoiquilz  reconnut  , tuais  trop  tard  , 
sou  imprudence  , et  voulut  la  réparer  à force  de 
lalcus  et  de  souplesse  : il  n’obtint  que  des  compli- 
mcn$  Mali  eut*  de  Bonaparte , qui  l’appelait  ordi- 
nairement le  peut  A amenés.  ludigué  île*  insultes 


journalières  que  recevaient  les  princes  espagnols  , 
Escoiquits  s’en  plaignit  amèrement , et  l’on  rap- 
porte ces  parûtes  prophétiques  adressées  à M.  de 
Champvgny  , ministre  «les  relations  extérieures  : 
L’Espagne  vengera  ses  injures  ; elle  tendra  cent 
fois  1rs  outrages  nu’ on  lut  prodigue.  Durant  l’exil 
des  princes  » Valmeay , Escoiquits,  après  avoir 
intrigué  â Paris  chez  l«;s  ambassadeurs  étrangers, 
fut  contraint  de  se  retirer  à Bourges  jusqu’à  l'époque 
où  , rentré  en  K*paguc  avec  Ferdinand  VII  , il  alla 
mourir  en  Andalousie,  privé  , par  des  jalousies  da 
cour,  de  la  faveur  de  son  nnilrc,  qu'il  avait  servi 
avec  tant  de  zèle.  Eseoïquitz  a laissé  plus,  traduct. 
d’ouv.  angl  et  franç.,  et  quelques  écrits  originaux 
dont  on  trouve  la  liste  dans  V Annuaire  née  toi.  de 
M.  Mahul  ( 2r  année)  ; nous  citerons  aeuleni.  son 
mém.  intit.  Expose  des  motif  i qui  ont  engagé  en 
1808  S.  M.  C.  Feedin.  VU  ù se  rendre  à Bayronne  , 
impr.  en  Espagne,  trad.  en  franç.  par  Anne-Joseph 
Bru  ami  (i>.  ce  nom)  V.  pour  plus  île  détails  les 
Mémoires  histor.ques  sur  (a  Révolution  d' Espagne 
«le  M.  de  Pradt*,  Paris,  K osa,  1816. 

ESCORB1AC  (Jean  «1’ ),  seigneur  de  Dayon- 
nette , poète  obscur , né  à Monlauban  vers  ta  lin  du 
16*  S. , a laissé  un  poème  sarré  intit.  la  Christiade , 
contenant  i’h-st.  sainte  du  Prince  de  la  /7e,  Paris  , 
itii3,in-8.  Cet  oov.,  du  style  le  plus  ridicule, 
offre  un  mélange  bizarre  du  sacré  et  du  profane. 
ESCOUBLKAÜ.  V.Suiiaois. 

KSCU1VA  (François),  »»v.  jés.  espagn.,  m. 
en  1617  , a donné  un  traité  De  quatuor  novissimis  , 
et  une  dissertation  , de  Ohligntionibns  status  imius 
en  jusque. 

ESCULAPE  (mytli.),  dieu  de  la  médecine,  fils 
«l’Apollon,  fut  élevé  par  le  centaure  Chiron  , de 
qui  il  apprit  à guérir  tous  les  maux.  11  rendit  la  vie 
i Hippolyte,  fil*  de  Thésée  ; mais  Jupiter,  irrité 
«le  voir  un  mortel  résister  aux  dicnx  , le  frappa  du 
la  foudre.  Tout  porte  à croire  qu’Esculape  fut  un 
médecin  habile  qui  consacra  sa  vie  entière  au  sou- 
lagement de»  malades  ; et  ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  plus,  villes  se  disputèrent  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  Gotilin  présume  qu’Escu- 
lape  naquit  vers  (321,  et  qu’il  m.  vori  12^3  nv.  J.-C. 

ESDK AS,  souverain  pontife  des  jttils  dans  le 
5*  S.  avant  J.-C,,  pendant  la  captivité  de  Babylonc  , 
s’attira  l’estime  d’Artaxercc-F.ongue-Main  . et  fut 
envoyé  par  ce  prince  à Jérusalem  vers  l’an  4**7  »''• 
J.-C.,  chargé  de  riches  présens  pour  le  temple  qui 
venait  d’être  rebâti  par  Zorohabcl.  Il  en  fit  la  dé- 
dicace, releva  la  religion  parmi  les  Juifs  qui  res- 
taient à Jérusalem  ; il  leur  lut  et  leur  expliqua  le 
livre  de  U loi , et  les  fit  renoncer  à l’idolâtrie  que 
plus,  avaient  embrassée.  C’est  Ksdras,  qui,  suivant 
l'opinion  la  plus  commune  , recueillit  tous  les  liv. 
canoniques  de  l’Ane. -Testament  ; il  roulioua  lui- 
même  l’hist.  du  peuple  hébreu  jusqu’à  son  temps. 
Des  q l*v»  qu*  portent  son  nom  , les  «leux  premiers 
seuls  sont  reconnus  authentiques  par  l’rglise.  On 
l’a  regardé  aussi , mais  à tort,  comme  l’auteur  des’ 
Paralipomènes,  qu'il  parait  erpend.  avoir  retouchés. 

ESDRAS  , patriarche  d’Arménie,  successeur  de 
Christophe  111  en  628,  m.  en  639,  convoqua  le 
concile  national  de  Karin,  où  l’église  d’Arménie 
fui  réunie  n celle  «l«*s  Grecs  , et  m.  consumé  de  cha- 
grin en  voyant  les  troubles  religieux  qui  furent  le 
résultat  de  cette  réunion.  — Un  autre  Encras 
Anreguatsy  , écriv.  et  orateur  arménien  au  5e  8., 
fondateur  d’une  célèbre  école  de  grammaire  et  de 
rhétorique  , a laissé  en  MS*,  des  Traites  de  rftéto- 
1 rtqne  et  de  grammaire  : une  Homélie  sur  St  Gré- 
goire ; un  Eloge  de  Si  Mes  t'oit , cl  quelques  autres 
: écrit»  surdos  Sujets  pieux. 

ES1US  ou  HES1US  (Jean),  prêtre  d’Utrecbt , 
voyagea  dans  le  Levant  et  dans  l’Inde  vers  la  fin 
| du  (5e  S.  , et  a écrit  la  relation  de  son  voyage  sous 
! lotit,  suiv.  : ttinerarium  mv  peregnnatio  Hj-ero - 
: tolj  mitrwa per  Araluam , Indium , Elhv'ptam , etc., 
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Dcventer  , i/j9Q  , a*  édition  , et  An  ver*  , t5 66,  in-8. 

ESIUS  ou  fflESIUS  ( Richaud ),  jésuite  véni- 
tien et  prof,  d’humanités,  né  à Ullireclit,  vers  i5^7, 
m.  à Plaisance  en  l63l  , a laissé  des  clémcns  de 
Grammaire  latine  et  grecque , une  Prosodie  et  une 
traduct.  du  poème  grec  de  Simias  de  Rhodes  inti- 
tulé : Bipennis.  — Un  autre  Esits  ou  Hr.sics 
(Guillaume),  jrsuile  d'Anvers,  cultivait  l’éluq. 
et  la  poésie  vert  le  milieu  du  I7r  S.  On  a de  lui  : 
Emblemala  sacra  de Jide  , spe  et  cantate  , Anvers, 
i636,  in-Ii;  Légat  ns  Jîdelis  ad  oratores  chris- 
tianos  , Anvers,  itt.1»?,  in-12. 

ESK1L  ouESCHIL,  archevêque  de  Lund  en 
Scanie  et  primat  de  Dancmarck  au  I2r  S. , fonda- 
teur du  monastère  d'Esrom  de  l'ordre  de  Citeaux , 
prit  une  part  très-active  aux  affaires  temporelles  , 
lutta  violemment  contre  Valdcmar  à l’époque  du 
schisme  qui  s’éleva  au  sujet  de  l’élection  du  suc- 
cesseur d’Adrien  IV,  fut  forcé  de  quitter  son  siège 
et  sa  patrie  , voyagea  en  Terre -Sainte  , puis  en 
France,  fut  réintégré  dans  scs  diguilés,  mais  s’en 
démit  solennellement  en  1177  , et  te  retira  dans  le 
monastère  de  Clairvaux  où  il  m.  en  1187.  On  a de 
lui  le  Droit  ecclésiastique  de  Scanie.,  iinpr.  avec  le 
Gode  civil  de  la  même  province,  Copenhague,  t5o5, 
et  depuis  inséré  en  danois  et  en  latin  dans  le  Recueil 
des  Lois  ecclesiast.  de  DanemarcA  de  G.-J.  Torkc- 
lin  , ihid.  ,1781.  — K s ML  , sénéchal  de  Suède,  au 
l3*  S. , recueillit  les  anciennes  lois  et  coutumes  de 
AVcstrogothie  dont  la  collection  servit  de  code  à une 
partie  de  la  Suède  pendant  plusieurs  siècles. 

ESKUCHE  (Balthasar-Louis  ) , tbéolog.  pro-  j 
testant  et  helléniste  allemand  , pasteur  et  profes-  j 
seur  à Rintcl , né  à Cassel  en  1710 , m.  en  1755  , a 
laissé  Deux  dissertations  sur  le  naufrage  de  St 
Paul , 1731 , in-/);  de  Festo  judœorum  Purim  , 
Rinlel , 17^,  in-/);  plu  s.  Dissert,  philologiques 
et  critiques  y ihid.,  1750,  in-8,  et  d’autres  écrits 
dont  Mcusel  a donné  le  détail. 

ESMENARD  (Joseph-Alphonse),  poète  fran- 
çais , membre  de  l’institut,  né  à Pélissanc  en  Pro- 
vence , l’an  1770  , avait  déjà  fait  deux  voyages  en 
Amérique  lorsque  la  révolution  l’arracha  à l’élude. 
Député  à Paris  en  1790,  il  coopéra  à la  rédaction 
de  plus,  journaux  politiques  qui  sc  faisaient  remar- 
quer par  la  modération  de  leurs  principes;  pros- 
crit après  la  journée  du  10  août  1792  , il  se  retira 
d’abord  à Londres,  puis  voyagea  en  Hollande,  en 
Allemagne,  en  Irlande  , visita  Constantinople  et 
se  rendit  è Venise  pour  offrir  ses  services  à Mon- 
sieur (Louis  XVIII).  Eu  1797  , Esmenard  cru* 
pouvoir  rentrer  en  France,  fui  attaché  à l’ambas- 
sade de  Hollande,  travailla  pendant  quclq.  mois  à 
une  feuille  périod.  ; mais  ayant  été  signalé  comme 
écrivain  poliliriue  opposé  au  parti  qui  avait  saisi  le 
pouvoir  au  18  fructidor,  il  fut  enfermé  au  Temple, 
puis  banni  de  la  France.  La  journée  du  18  bru- 
maire lui  rouvrit  les  portes  de  sa  patrie  ; il  travailla 
au  Mercure  de  France  avec  La  llarpe  et  de  Fon- 
tanes  , publ.  des  fragraens  du  poème  de  la  Naviga- 
tion , dont  il  s’occupait  depuis  long-temps,  quitta 
ses  occupât,  litter.  poursuivre  le  gén.  Leclerc  à St- 
Domingue;  revint  en  France  avec  les  faibles  restes  de 
cette  malheureuse  expédition  , fut  nommé  chef  du 
bureau  des  théâtres  au  ministère  de  l’intérieur , 
renonça  à cette  place  pour  aller  à la  Martinique 
avec  l'amiral  Villarct-Joveuse  , et  à son  retour  fut 
nommé  censeur  des  théâtres  et  de  la  librairie,  et 
chef  de  division  de  la  police  géuéralc.  Forcé  de 
s’expatrier  de  nouveau  pour  avoir  imprimé  dans  le 
journal  des  Débats  une  satire  dirigée  contre  un  en- 
voyé russe  en  France,  Esmcnard  voyagea  en  Italie 
pendant  plus,  mois  , et  revenait  dans  sa  patrie  en 
iSn  lorsqu’il  périt  emporté  dans  un  précipice  par 
des  chevaux  fougueux.  Son  poème  de  la  Naviga- 
tion en  8 chants  a été  impr.  pour  la  première  fois  , 
Paris  an  Xlll , 180 3 , 2 vol.  in-8  ; 2'  cdil.,  réduit  à 
6 chants , ihid.,  1806,  t vol.  in-8;  on  a en  outre 


d’Esménard  , Trajan  , opéra  en  3 actes  , musique 
de  Persuis  et  Lesucur,  représ,  le  2Ü  octobre  1807 
avec  un  gr.  succès  et  resté  au  théâtre  ; Fernand- 
Cvrti's  , opéra  en  3 actes  , en  société  avec  M.  de 
Jouy  , musique  de  Spootini , représenté  le  28  no- 
vembre 1809;  un  Recueil  de  poésies  extraites  des 
ouvr.  d’Nelena-Mana  fPilhams , trad.  de  l’anglais 
eu  société  avec  M.  de  Rouiller*  1808,  in-8;  des 
pièces  devers  de  circonstance , insérées  dans  la 
Couronne  poétique  de  Napoléon  , Paris  , 1807  , 
in-8;  les  Notes  historiques  et  littéraires  de  la  pre- 
mière édit,  du  poème  de  V Imagination  de  Dehlle  , 
et  des  Articles  ùiogr.  fournis  à la  Biogr.  universelle. 

ESOPE  , célèbre  fabuliste  grec  , né  en  I’hrygie  , 
esclave  à Athènes,  puis  à Samoa,  parvint,  malgré 
l’humilité  de  sa  condition  et  la  difformité  repous- 
sante de  sa  taille  et  de  scs  traits , à la  faveur  la  plus 
intime  du  puissant  Cre'sus.  On  pourrait  comparer 
l’emploi  qu'il  remplit  auprès  de  ce  roi  de  Lydie  au 
rôle  que  jouèmit  dans  des  temps  moins  reculés 
les  bouffons  de  quelques  souverains  d’Europe  : 

, c’est  sous  la  forme  d’apologues  ingénieux  qu’E- 
sope  déguisait  les  vérités,  parfois  un  peu  dures, 
qu’il  adressait  au  priuce.  Sous  ne  suivrons  pas 
l’esclave  phrygien  dans  le  tissu  d’aventures  que 
lui  prête  son  romancier  Planude  ; tuais  il  parait 
incontestable  qu’il  périt  victime  de  son  amour  pour 
la  vérité , et  que  les  prêtres  de  Delphes  ne  lui  par- 
donnèrent pas  d’avoir  dévoilé  leur  charlatanisme, 
et  bien  moins  encore  de  ne  l’avoir  pas  largem.  payé. 
Accusé  de  sacrilège  par  la  plus  infâme  calom- 
nie, Esope  fut  précipité  du  rocher  Hyampécn  , 
l’an  56o  av.  J.-C.  Sa  mort  ne  resta  pas  impunie  ; 
et  une  longue  suite  de  malheurs  n’avertit  que  trop 
les  Dclphicns  de  la  colère  céleste  : mais  la  répara- 
tion fut  tardive,  et  ce  fut  la  troisième  génératiou 
seulem.  qui  s’efforça  d’expier  le  crime  de  ses  pères. 
Si  l’on  peut  disputer  à Esope  l’honneur  d’avoir 
inventé  l’apologue,  on  ne  lui  contestera  pas  du 
moins  le  mérite  d’en  avoir  fait  l’usage  le  plus  spi- 
rituel à la  fois  et  le  plus  honorable  ; aussi  la  Grèce 
ne  tarda-t-clle  pas  à s’emparer  de  ses  fables;  So- 
crate en  avait  mis  quelques-unes  eu  vers  ; Bahrias 
versifia  toutes  celles  qu’il  put  recueillir  ; et  c’est  de 
sa  collection  que  sortirent  la  plupart  de  celles  qui 
nous  sont  parvenues,  et  que  des  écrivains  du  Bas- 
Empire  s’étaient  amusés  à mettre  en  prose.  Les 
meilleures  édit,  de  ce  recueil , devenu  classique  , 
sont  cellesdc  J.-Chr.-Golt.  Ernesti,  Leipsig,  1781, 
in-8;  de  Fr.  de  Furia,  Florence,  1809,  2 vol. 
in-8;  de  J. -G.  Schneider,  Breslau,  1811.  La  col- 
lection la  plus  complète  est  celle  du  docteur  Coray, 
Paris  , 1810  , in-8.  Elle  sc  distingue  surtout  par  la 
beauté  de  l’impression  , la  correction  du  texte,  et 
les  excellentes  notes  qui  l’accompagnent. 

ESOPE , Æsopus  , célèbre  acteur  romain  , rival 
redoutable  de  Roscius  ( v.  ce  nom  ) , vivait  dans  le 
dernier  S.  av.  J -C.  : il  fut  l’ami  de  Cicéron  , lui 
donna  des  leçons  de  déclamation  , et  contribua  puis- 
samment à le  faire  rappeler  d’exil , en  excitant  au 
plus  haut  degré  l’intérêt  des  spectateurs  , en  faveur 
de  ce  gr.  homme , daus  le  rôle  d’un  personnage  de 
la  tragéJic  d’Accius  , iulit.  : Talemon  l’exilé , pièce 
qu'il  avait  fait  remettre  au  théâtre  dans  ce  but.  11 
parait  que  son  talent  lui  valut  aussi  de  grandes  ri- 
chesses puisque  , selon  Macrobe  , il  laissa  à sou  fils 
Clodius  une  succession  égale  à plus  de  deux  mil- 
lions de  France. 

ESOPE  (Joseph)  , ou  Uyssopus  de  Perpignan , 
poète  hébreu , que  l’on  présume  avoir  vécu  au 
commencement  du  16'  S.  , est  aut.  d’un  poème 
intit.  : F ose  d'atgent , en  cent  trente  distiques  ou 
deux  cent  soixante  vers  , impr.  à Constantinople  en 
15x3  , et  trad.  en  latin  par  Keuclilm  sous  ce  litre  : 
R.  J.  Uyssopus  Perptmanensis , Judttonim  porta 
dulcissimus  , ex  hebr.  linguâ  in  latinam  traduc- 
tus , Tubinguc  , i5t2.  M.  Mercier,  professeur 
d'hébreu  au  college  royal , en  a donné  une  nour. 
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traduct. , accompagnée  <lu  texte,  à la  suite  de  sa 
version  du  Cantique  de  Rabbin  ffaai. 

ESPAGNAC  ( Jean-Bapt.  -Joseph  DAMAZIT 
DE  SAHUGUET  , baron  d’),  lieutenant-général, 
grand-croix  de  St-Louis  , gouverneur  de  l’hôtel  des 
Invalides , ne  à Brive-la-Gaillarde  eu  1*13,  ni.  à 
Paris  en  1^83,  s’etait  signalé  b la  prise  de  Prague  en 
17^1,  dans  la  guerre  de  Bavière  en  174*  et  1743  , à 
la  bataille  de  Raucoux  sous  le  maréchal  de  Saxe  en 
1745 , et  dans  plus,  autres  circonstances.  Il  a laissé 
des  ouvr.  estimés  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de 
stratégie , savoir  : Journal  histor.  des  campagnes 
du  roi  en  t;43  , 17  j8  , La  Haye  , 4 vol.  iu-8  ; Essai 
sur  la  science  de  la  guerre , ij5l  , 3 vol  in-8; 
Essai  sur  les  grandes  opérations  de  la  guerre  ,*753, 
4 vol.  in-8,  suite  de  l’ouvrage  précédent  ; Supplé- 
ment aux  re'vtncs  du  maréchal  de  Saxe  , Paris  , 
17.57,  in-12;  et  Y Histoire  de  ce  maréchal,  3 vol. 
in-q  , avec  les  plans  des  batailles.  — Kspagnac 
(M.-B  SsutiGCCT,  abbéd’),  fils  du  précédent, 
chanoine  de  Paris  av.  la  révolution  , d'abord  agent 
du  contrôleur-général  Caloune,  puis  fournisseur 
de  l’armée  des  Alpes  et  entrepreneur  des  charrois 
militaires  de  l’armée  de  Dumouriex,  acquit  une 
grande  fortune,  fut  plus,  fois  dénoncé  comme 
fournisseur  infidèle  , trouva  moyen  de  se  justifier 
tant  que  l’on  eut  besoin  de  lui  , mais  succomba 
après  la  proscription  de  Dumouricrx , et  périt  sur 
l'échafaud  en  1793.  On  a de  lui  un  Eloge  de  Câlinât 
qui  obtint  un  accessit  à l’académie  française  en 
1775  , et  des  Réflexions  sur  L'abbé  Suger  et  sur  son 
siècle , 1780,  in-8. 

ESPAGNANDEL  (Matthieu  L’),  sculpt.,  né  à 
Paris  en  1610 . m.  dans  cette  ville  en  1689  , a orne 
le  jardin  de  Versailles  de  plus,  morceaux  remarq., 
entre  autres,  Tigrnne , roi  d'Arménie  ; un  Fleg- 
matique et  deux  Thermes  représ,  l'un  , Diogène, 
et  l’autre , Socrate. 

ESPAGNE  (P),  conquise  d’abord  par  les  Ro- 
mains sur  les  Carthaginois , fut  en  proie  aux  inva- 
sions des  Barbares  du  5e  S.,  comme  le  reste  de 
l’Europe,  et  occupée  tour  à tour  par  les  Alains,  les 
Suèves  et  les  Vandales,  puis  conquise  par  les  Visi- 
gotbs , qui  y fondèrent  un  puissant  empire  sous  les 
successeur»  d’Alaric.  Au  8*  S. , les  Arabes  soumi- 
rent sans  peine  ce  royaume  amolli  et  divisé;  et  à 
l’époque  du  triomphe  des  Ahbassides,  le  deru.  des 
Ommiades  trouva  uu  asile  en  Espagne,  détacha 
celte  province  du  vaste  empire  des  mahométans , 
et  forma  le  califat  de  Cordoue  , qui , après  un  siècle 
de  gloire,  fut  divisé  en  une  foule  de  petits  états 
indépendaus.  Les  dissentions  de  leurs  chefs  furent 
mises  à profit  par  les  chrétiens,  et  ceux-ci  chassè- 
rent enfin  les  Arabes.  Réunie  en  un  seul  corps  de 
royaume  sous  Ferdinand  et  Isabelle,  l’Espagne  ac- 
quit une  puissance  colossale  par  la  découverte  de 
l’ Amérique;  et  c’est  en  partie  aux  trésors  de  cette 
contrée  que  ChurU'S-Quint  dut  la  redoutable  in- 
fluence qu’il  exerça  un  instant  sur  les  destinées  de 
l’Europe.  Philippe  II , devenu  maître  d’un  empire 
non  moins  vaste  que  celui  qu’avait  morcelle  le  tes- 
tament de  son  père,  prétendit  ramener  l’Europe  à 
l’unité  religieuse,  et  étendre  sa  domination  sur  les 
peuples  occidentaux  : ses  échecs  favorisèrent  l’élé- 
vation rivale,  et  bientôt  prépondérante,  de  la  mo- 
narchie française.  Enfin  la  branche  d’Autriche  s’é- 
teint dans  la  personne  de  Charles  H,  qui,  sur  le 
bord  de  la  tombe,  souscrit  un  testament  par  lequel 
Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  est  placé  sur  le 
trône  d’Espagne  : ce  n’est  qn’après  une  guerre  de 
12  ans,  terminée  par  le  traité  d’Utreclit,quela  maison 
de  Bourbon  y voit  sa  domiuation  affermir.  Philippe 
abdique  en  1728 ; mais  à la  mort  de  son  fils  , arrivée 
Ja  même  année,  il  ri-preud  les  rênes  de  l’état.  Fer- 
dinand VI  et  Charles  III  lui  succédèrent.  Sous 
Charles  IV  éclata  la  révolution  française  , dont  l’in- 
fluence s’étendit  sur  l’Europe  entière.  Le  roi  d’Es- 
pagne , fait  prisonnier  à Ihyonue , est  forcé  d’ab  • 


diquer.  Joseph  Bonaparte , reconnu  roi , ne  peut  se 
maintenir  quelque  temps  que  par  le  secours  des 
armes  françaises.  Enfin  le  peuple  espagnol  sourit 
un  instaut  à un  avenir  de  paix  et  de  bonheur  1 son 
légitime  souverain,  rétabli  sur  le  trône,  promettait 
de  reconnaître  la  constitution  des  Cortès.  Abolie 
par  Charles -Quint  daos  ses  jours  de  puissance, 
celle  antique  constitution  s’était  relevée  durant  les 
infortunes  du  fils  de  Charles  IV,  et  elle  avait  pu 
seule  lui  conserver  sa  couronne.  Cependant,  en 
proie  bientôt  à des  dissensions  civiles  et  à une 
guerre  cruelle,  l’Espagne  • recouvré,  par  l’inter- 
vention de  la  France,  sinon  le  calme  véritable,  du 
moins  le  rétablissement  momentané  de  l’ordre. 
Chroxologie. 

Domination  romaine  jusqu’à  Honorius  . . A09 

Rois  des  Alains  de.  ......  /itoàatt 

Rois  des  Vandales  de . .....  009  à q3o 

Roi  des  Suèvcs  de . A09  à 585 

Domination  des  Visigoths  de  . . ^5  à 7i( 

Domination  des  Arabes  de  . . . . 711  à tqQj 

Califat  de  Cordoue  en 7?>0 

Démembrement  du  califat  en 1027 

Royaume  des  Asturies  en 7t3 

Royaume  de  Navarre  en  ......  . 836 

De  ces  états  réunis  se  forment  : 

Royaume  de  Navarre  } 

— d’Aragon  > de.  . . . to63  à l507 

— de  Castille  J 

Maison  d’Autriche. 

Charles  Irr  (Charles-Quiut)  abdique  en  . . t!»56 

Philippe  II , mort  en 1 ’ufi 

Philippe  III.  ..........  1621 

Philippe  IV i(»65 

Charles  II.. 1700 

Maison  de  Bourbon. 

Philippe  V abdique  en 1724 

Louis  Ier,  roi  en  . . *7*4 

Philippe  V,  remonte  sur  le  trône  en  . . . 

Fcrdmaud  VI,  mort  on 1738 

Charles  III  en 1788 

Charles  IV  abdique  en 1808 

Ferdinand  VII  , roi  régnant  ..... 

ESPAGNE  (Cuari.es  d’),  petit-fils  de  Ferdinand 
de  La  Ccrda,  gendre  de  St  Louis,  et  l’un  des  favoris 
du  roi  Jean , qui  le  fit  connétable  en  i35o , s’attira 
la  haine  de  Charles-lc-Mauvais  , comte  d’Evreux , 
et  roi  de  Navarre,  et  fut  assassiné  par  des  émis- 
saires de  ce  prince  en  t354- — Espagxe  (Louis  d’), 
frère  du  précédent,  amiral  de  France  en  i34ï  , 
servit  sous  Philippe  IV  contre  les  Anglais,  et  sous 
Charles  de  Blois  dans  la  conquête  de  la  Bretagne, 
et  vivait  encore  en  l35t.  Son  fils  unique,  assassiné 
par  ordre  de  Pierre  - le  - Cruel , ne  laissa  point 
d’enfans. 

ESPAGNE  ( Jeax  d’) , ministre  de  l’égl.  fran- 
çaise de  Londres  au  17e  S.,  est  aut.  de  div.  opusc., 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  qui  est  intitulé  : 
Erreurs  populaires  sur  les  points  generaux  qui 
concernent  l’intelligence  de  la  relig.%  1670,  1674. 

ESPAGNE  (N.  cl’ J,  général  de  division  de  l'armée 
française,  commandait  en  i8o5,  sous  le  maréchal 
Masscna,  la  div.  des  chasseurs  à cheval  de  l’armée 
«l’Italie,  et  sc  distingua  dans  toute  cette  campagne. 
En  1806,  il  passa  au  service  de  Naples,  et  battit 
les  insurgé*  calabrois  eu  plus,  rencontres.  La  cam- 
pagne de  Prusse  lui  fournit  de  nouvelles  occasions 
de  se  signaler  à la  tête  d’une  division  de  cuirassiers  ; 
il  fut  blessé  au  combat  de  Hcilsbcrg  en  1807,  et  fut 
promu  au  grade  de  gr.  ollic.  «le  la  Lég.-  J'Honneur 
en  récompense  de  son  courage  dan*  cette  affaire. 
I!  sc  distingua  de  nouveau  dans  la  glorieuse  cam- 
pagne d’Autriche  en  1809,  et  fut  tué  à la  bataille 
de  Wagram  le  6 juillet.  8a  statue  devait  être  élevée 
sur  le  pont  Louis  XVI. 

ESPAGNE  (le  card.  d’).  V.  Mendoza. 
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ESPAGKET  (Jean  d'),  président  au  parlement 
•le  Bordeaux  nu  milieu  «tu  \'r  S.,  ce  muiil  célèbre 
comme  militaire  cl  comme  écrivain.  A pré»  avoir 
liillé  contre  le  «lue  d’Kpcrnou  durant  les  troul>!rs 
de  la  fronde,  il  >e  livra  à l'étude  des  sciences 
occultes,  et  substitua  la  pliilosopliic  de  Moïse  et  de 
l'école  d’Alexandrie  » celle  d’Aristote  dans  les  écrits 
qu’il  composa  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  gr. 
ceuvre  de  la  Irausmutahililé  des  métaux.  On  a de 
lui  deux  traités  inlit.  : l'nchyndion  physictr  les- 
iitntir  , Areanunt  philosophie  hermetuat , dans  le- 
quel il  prétend  expliquer  le  secret  de  la  p erré  phi- 
losophale, Paris,  ifizJ,  iu-S  ; Tuhineen  , 1728, 
in*  \ , av  ce  comment,  de  Uamirm.mn.  Ces  onv.  ont 
été  Irad.  en  français  par  Jean  Raclion  , et  puh.  sous 
le  titre  de  /•*  Philo*,  nat.  rétablir  dans  sa  pureté , 
Paris,  l05l  , in-8.  Kspagnel  est  aussi  auteur  d’un 
traité  de  Y Institution  d’un  jeune  phare  . imp  avec 
le  Fn.urr  des  guerres.  Pari* , l6i(i,in-8;  et  de  la 
préface  de  l'nuvr.  de  Pierre  de  Laurre  sur  les  sor- 
ciers , Paris  , l(ii2,  in-4- 

ESPAG XOLKT  (Joseph  RIPERA,  dit  1’), céleh. 

peintre  espagnol . élève  de  Michel  Ange  de  Cj ra- 
vage , né  à Aaples  en  lünü,  réussit  principalement 
n représenter  les  massacres  , les  supplices  , 1rs  tor- 
tures , et  a rendu  les  scènes  les  plus  horribles  avec 
une  effrayante  vér.lé.  Scs  principaux  tableaux  sont  : 
te  Martyre  de  St  Janvier  , Ixion  sur  la  roue  et  la 
Mater  dolorosa , à Madrid  , et  une  Adoration  des 
Bergers  au  musée  roval  de  Paris. 

ESPAX’AY  (Jean  Le  SAULX  , sieur  d')  , poète 
obscur  du  17e  S.,  a laisse  une  mauvaise  tragédie 
d’ Ai/am  in  te  , ou  le  Dr  ses  pair , Rouen  , 1608,  in-12. 

ESPAXilUL  (Prise)  . troubadour  provençal  du 
I.V  S. , n'est  connu  que  comme  auteur  de  quatre 
Chansons  conserv  es  dans  les  ancien.  MSs. 

ESPARBKS.  V.  Ai  betkiuik. 

ESPARRON.  V.  AnctsilA. 

ESPKJO  (Ant.),  voyageur  espagnol  , découvrit 
le  Mexique  en  ifi8x  cl  l Ô8J,  et  a écrit  une  Relation 
de  celle  découverte  insérée  dans  les  Gr.  l’oyages 
de  Il.ickliiyt  et  dans  l 'Histoire  de  la  Chine  du  P. 
Mcudosa.  On  n’a  aucuns  détails  biographiques  sur 
sa  personne. 

KSPKft  (Ztr.rn-  Betixard  vau),  rasuisle  et  juris- 
consulte , né  à Louvain  en  t6i6 , fut  reçu  doct.  en 
droit  en  i6j5,  cl  occupa  avec  bcauc.  de  succès  lino 
chaire  de  jurisp.  uu  collège  du  pape  Adrien  IV'.  Il 
avait  pris  les  ordres  sacres  deux  ans  avant  son  ad- 
mission au  doctorat.  Ses  opinions  sur  la  bulle  Uni- 
genitns,  et  l’espèce  d'approbation  qu’il  donna  au 
sacre  de  Stccnworn  , arcliev.  d’Utreclit , remplirent 
d'amertume  Ici  dern.  années  de  sa  vie.  11  fut  forcé 
de  se  retirera  Maeslricht , cl  ensuite  à Amcrsfort , 
où  il  mourut  en  1728.  La  collection  des  ouvrages 
te , dont  le  Jus  eccltsiasiicntn  uni- 

version  rit  le  plus  important,  a été  imp.  plus,  fois 
La  meilleure  édil.  rit  celle  de  Paris,  sous  le  nom 
1 , 4 voL  in-foî. 

r.SPl  NCK  (Ct.AI  DE  d’),  en  latin  T.spenrtrus  , 
savant  docteur  «le  Sorhouue  , recteur  de  l’uuiv.  de 
Paris,  né  pris  de Cliâb*us-sur-Marnc  en  lf»ii,m  en 
1 '17 1 , avait  suivi  le  raid,  de  Lorraine  eu  Flandre  l'an 
l.Vj/j  lors  delà  ratification  de  la  paix  entre  Charles 
Ouint  et  Franc  is  I,r,  et  ensuite  à Ruine  tu  r555. 

]1  fut  sur  le  point  d'être  nommé  car  J.  par  Paul  J V, 
qui  voulait  le  releuir  près  de  lui , cl  parut  avec 
éclat  aux  et.it»  d’ürléaiis  en  l5Co,  ainsi  qu'au  col- 
loque de  Poi»sy  en  t.Olit.Scs  ouv.  consistent  en  dif- 
férent traités  et  dissert,  dont  « n trouve  la  li.‘le  dans 
Kiceron,  tom.  XIII  et  XX.  Ceux  do  ses  écrits  qui 
sont  en  laiiu  ont  été  réunis  et  puh.  à Pari»  , lO’rç), 
in -fol.  Les  morceaux  les  plus  remarquables  sont 
«eux  OÙ  il  traite  des  liv.  défendus.  Je»  mariages 
clandestins  « de  la  messe  publique  cl  privée,  de  la 
continence  . et  de  Ccrlninm  amnintione. 

F.SPKH  (JtAN-FKi.ot.ntr.)  . naturaliste  et  astro- 
nome allemand  , ne  en  173a  à Dnmcufcld  dans  le 
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Bayrculli , m.  en  1781  , a pub.  : Btic.  exacte  de 
plus,  animaux  inconnus  , Nuremberg  , 1774»  in-f°; 
Méthode  polir  déterminer  les  orbites  des  mincies 
et  des  turps  célestes  au  moyen  d’instruntens  atlro - 
nom  q ues  et  de  calculs  muihématu/ues , in-8. 
ESPE  RI  EXTE.  V.  Ruosaccurm. 

KSPERXON  (Jr.AN-Lous  de  XOGARET  DE 
LA  VALETTE , tluc  d’),  ué  en  ûâj,  d’une  an- 
cienne famille  du  Languedoc,  dut  beaucoup  moi  11. 
à sa  naissance  ou  à ses  serv.  inilit.  qu'a  scs  avaniagrs 
physiques,  la  faveur  de  Henri  111  , dont  il  cuit  le 
mignon  , et  qui  lui  conféra  les  titres  de  duc  et  pair, 
de  rolouel-général  de  l'infanterie,  d'amiral,  et  de 
gouverneur  de  l'Angounmis,  etc.  Après  la  mort  du 
Henri  111  . d'Fspci  non  fut  un  des  derniers  à re- 
connaître Henri  IV.  Dans  la  suite  il  soumit  à ce 
prince  les  villes  do  St-Jean-d’Angcljr,  de  Luncl  cl 
de  Montpellier,  et  revint  à la  cour  lorsque  la  tran- 
quillité commença  à se  rétablir  dans  le  royaume.  Il 
était  dans  le  carrosse  du  roi  lorsque  ce  prince  fut 
assassiné,  et  ne  s’est  jamais  lavé  complètement  des 
soupçons  de  complicité  qui  pesèrent  sur  lui.  Marie 
de  Médicis  , qui  lui  devait  l.i  régence,  le  maintint 
dans  ses  dignités . cl  Louis  XIII,  qui  le  craignait, 
traita  avec  lui  comme  avec  un  touvtr.,  et  lui  donna 
le  gntiv.  de  Guyenne.  Mais  d’Espcriion  y étala  uu 
luxe  cl  une  magnificence  jusqu'alors  sans  exemple. 

11  poussa  l'insolence  jutqu’à  frapper  l'archevêque 
Sourdis,  s'aliéna  le  parlement  de  lkirdcaux  par  scs 
hauteurs,  fut  forcé  de  donner  sa  démi»siuii  , et  ni. 
en  i(»j2  a J.ochcs , où  il  s’était  retiré.  Sa  -vie,  écrite 
par  Gérard  , son  secret. , a été  imp.  à Paris  , lO’ôS  , 
iu  fi  l..  17.10,  in-4 , et. 4 vol.  iu-12. 

ESPI  ARD  (François-Bernard)  . jurisconsulte, 
presid.  à mortier  à Besançon  , né  à Dijon  en  i(xk), 
rn.  à Besançon  en  1743  » a la«*»e'  : Bemairjnes  sur  le 
Traité  des  Sticcess.  de  Dru.  LcLrun,  imp.  à la  suite 
de  cet  ouv.,  édit,  de  i~3G’,  Observ.  sur  des  matières 
canoniques , insérées  dans  les  Institutions  ecelér. 
de  Gihcrt  ; Observations  sur  des  mat  lires  de  dmit% 
dans  les  <r  uvres  de  Breton  nier;  et  quelques  autres 
écrits  du  même  genre.  — EsPiard  (Jcan-Franç.) . 
fils  du  prccéd.,  clian.  de  la  métropole  de  Besançon  , 
abbé  de  St-Rigaud,  cl  prédicat,  de  la  reine,  épouse 
de  Louis  XV,  né  en  !(X)3  à Besançon,  mort  dans 
cette  ville  en  1778  , n’a  composé  que  des  Sermons , 
Beiauron  , 1770,  in-8.  — Eapiard  (Frauç. -Ignace) 
de  I.a  Borde , frère  du  préccd.,  gr.-vic.  de  l’cvcque 
■ lr  Troyes  , puis  conseiller  clerc  au  parlement  de 
Dijon  , né  a Besançon  eu  1707  , mort  en  1777  , est 
an I . d’un  Essai  sur  le  genie  tt  le  camclèiv  des  na- 
tions , Bruxelles  , I7q3.  3 vol.  petit  in-17. , refondu 
en  partie  dans  l'onv.  de  Castilhon  sur  cette  matière. 

f SP1NASSE  (J.-J.-K.de  L’),demois.  cél.par  son 
esprit  et  surtout  par  l'attachement  que  d’Alcmhert 
lui  conserva,  naquit  à I.ynn  en  1732.  Après  avoir 
fait  le  charme  de  la  société  de  madame  du  Déliant, 
elle  sc  lia  avec  d’Alembeii  en  1764.  et  passa  avec  lui 
le  reste  de  sa  vie,  fixant  auprès  d'elle,  par  son  ama- 
bilité. les  hommes  les  plus  distingues  de  son  temps  ; 
mais  troublant  lr  repos  d«*  sou  ami  par  une  passion 
qu'elle  11e  put  maîtriser,  M,,cdc  L’Èspmas^c  ni.  en 
1774.  8»  eorresn. , pub.  sous  le  titre  de  lettres  ik 
w.  *te  Guihert , Paris  . l8of)  et  181 1,  ne  permet  pas 
de  douter  que  celle  femme,  qui  ne  vivait  que  pour 
aimer,  ue  soit  morte  de  douleur  de  ce  que  M.  du 
Guihert  répondait  faiblement  au  sentiment  qu'il 
lui  avait  inspiré.  A la  suite  de  ces  lettres  , édit,  de 
i8of),  2 vol.  111-8,  on  trouve  2chap.  ajoutés  au  Toy  . 
Sentimental  de  Sterne  par  madem.  de  L'Espinasx-. 

ES  PI  N A Y (Charles  d'),  abbé  de  üt-G  ildas-drs— 
Boia  cl  de  Xotrc-l)arnr-«|u-'l  rouchct  en  Bretagne  , 
né  ver*  l53o,  111.  en  l53l,  avait  paru  avec  éclat  an 
concile  de  Trente,  et  obtenu  i'cvérhé  de  Uni  en 
On  a de  lui  des  Sonnets  amoureux , Paris  , 
i5:V).  in-8  : ci  i56o,  in-4. 

ESPI  X A Y.  V.  St- Luc. 

EM’IXE  ( Charles  de  L’),  poète  obscur,  né  à 
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Pjiii  vers  la  fin  du  16e  S. , a compose  une  tragédie 
intitulée  tu  Descente  à' Orphée  aux  enfers , en  cinq 
actes  el  en  vers,  sans  distinction  de  scènes,  Louvain, 
ifiiq;  reproduite  sous  un  nouveau  titre  {Mariage 
d’Orphee) , Paris  , t6a3  , in-8  : à la  suite  de  celle 
pièce  on  trouve  des  chantons,  des  stances  et  des  épi- 
grammes  du  même  auteur. 

ESPINEL  (Vincent)  , poète  lyrique  espagnol  , 
ne'  eu  l5q:|,  111.  en  16.I4  , est  l'inventeur  des  déci- 
mas ou  stances  de  dix  vers  de  huit  syllabes  chacun, 
nommes  r spinales.  Un  a de  lui  : la  Casa  de  me - 
nwna  ; U Fie  de  l'écuyer  Marc  d'Obregon , roman 
moral  ; des  épitres  en  vers  ; et  b Irad.  en  vers  csp. 
de  l 'Art  porta/ ne  et  de  plusieurs  Odes  d'Horace. 
Ses  ouvr.  ont  etc'  impr.  à Madrid,  1591,  iu-8. 

^KSPINOSA  (Juv),  poète  espagnol,  né  vers 
t J jO,  ni,  vers  (59$,  a bissé  plus,  pièces  de  poésies  : 
b plus  estimée  est  celle  qui  parle  le  titre  de  Tr,  à 
la  louange  des  femmes  , Milan,  l53o,  in-^. 

ESPJXOSA  (Antoine),  poète  espagu.,  aumônier 
du  duc  de  Medina  Sidonia  , directeur  du  collège  de 
St-Alplionsc  à San-Lucar  de  Barrameda  , nu  vers 
i5o2  , m.  en  1600 , a laisse  une  excellente  Iraduct. 
des  Fs  mines  de  la  pénitence , impr.  i Mabga  en 
l(n5,  avec  un  Eloge  du  due  de  Medina  Sidonia.  On 
a de  lui  quclq.  autres  pièces  de  vers  et  un  rcc.  des 
morceaux  les  plus  iutéressans  des  meilleurs  poêles 
espagu. , impr.  sous  le  titre  «le  Tesoro  de  poesias 
E5PINOSA(UyacintueJcrôhe),  peintre  espag., 
ne  vers  tGoo,  ni.  a Valence  en  1680,  s’est  particulier, 
distingue  dans  le  clair-obscur.  Les  églises  et  les 
cou  v en  s de  Valence  possèdent  plusieurs  de  ses 
tableaux  : lire  Madeleine  ; l’ Apothéose  de  Si  Louis 
Bertrand  ; St  Joachim  ; le  Martyre  de  St  F, erre  : /,, 
Naissance  du  Sauveur , etc.  — Espinosa  ( Michel- 
Jérôme  ) , sou  fils  el  sou  élevé  , fut  un  peintre  mé- 
diocre — Un  autre  Espinosa  (François),  Ires-bon 
peintre  sur  verre,  travailla  aux  vitraux  du  palais  de 
1 Escurial.  — • Plus,  autres  artistes,  peintres  ou 
sculpt. , dont  les  ouvr.  sont  peu  remarq.  ont  porté 
le  meme  nom. 

ESP1NOY  (Philippe  d'),  vicomte  de  Térouano 
rt  seigneur  de  La  Chapelle,  cuminandanl  d'une 
compagnie  des  gardes  wallonnes  , né  â Gaud  vers 
Iu^2 , 111.  en  l(J3j  , s'était  livre'  avec  succès  à l’étude 
«le  Filial,  et  des  antiq.  de  son  pays.  On  a de  lui  : 
Becherches  d* antiq.  et  noblesse  de  Flandre...  avec 
une  description  curieuse  dudit  pays , Douai,  l(üt, 
in-fol.  H a Irad.  de  Pital.  de  Sansovini  : De  origine 
et  principiis  equilum , et  a laisse  en  MSs.  quelques 
autres  ouvrages  historiques. 

ESPREMfcKIL  V.  £r  aime»  il. 

ESPRIT  (Jacques),  appelé  communément  l’abbe 
Esprit , quoiqu'il  n'ait  jamais  rl«;  dans  les  ordres, 
né  à Béziers  en  1OT1  , in.  en  lG;8,  dut  à b faveur 
du  duc  de  La  Rochefoucauld,  auteur  des  Maximes , 
du  chancelier  Séguier  cl  du  prince  de  Conti  , le 
titre  do  conseiller  du  roi , uu  fauteuil  à l'scad.  fr. , 
et  l’espèce  de  forluuc  dont  il  a joui  pendant  sa 
vie.  On  a de  lui  : Paraphrases  de  quclq.  psaumes  ; 
Faussetés  des  vertus  humaines  , Paris  , 1678,  deux 
vol.,  ouvr.  abrégé  par  Desbans  (v.  ce  nom)  el  pub. 
sous  le  titre  de  1 ’Art  de  connaître  les  Hommes  , el 
una  trad.  du  Panégyrique  de  Trajan%  Paris,  1Ü77, 
in-ia,  attribuée  parquclq.  biographes  à l'abbé  Esprit, 
frère  de  Jacques , «ri  aul.  d’uu  rec.  de  maximes  po- 
litiques mises  en  vers , Paris , 16G9 , ouvr.  destiné  à 
1 éducation  du  dauphiu  fils  de  Louis  XIV. 

ESQUILU  (N.),  ecc lés.  , mort  vers  17^0  , n’csl 
guère  connu  que  comme  auteur  d'une  ('rit.  de  la 
/en»,  de  Pyrrhus  , en  forme  de  lettre,  adressée  à 
M.  de  Crébillon  , Paris,  1726,  in-3  ; et  d’une  Irad. 
e“  Plj,c  e*  cn  vcrs  de  Y Apothéose  de  l'empereur 
Claude , celle  dern.,  d’abord  impr.  dan»  les  Ment, 
de  lut.  et  d Aïs/,  du  P.  Dcsmolcls  , a été  reproduite 
daus  b Irad.  corupl.  des  Œu i*.  de  Sénèque  donuée 
,^*r,  - , . nKc*  C'eït  * tort  qu’on  l'a  attribuée  0 
1 abbo  de  La  Blctteric. 
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ESQU1VEL  (Hyacinthe)  , religieux  domînic., 
originaire  de  Biscaye,  ayant  résolu  de  se  vouer  aux 
missions,  se  rendit  à Manille  cn  162a  pour  ap- 
prendre le  japonais , et  opéra  un  gr.  nomb.  de  con- 
venions a Fonnosc  pendant  un  srjour  de  !\  années. 
Il  péril  assassiné  par  uncapit.  japonais, qui  lui  avait 
promis  de  le  conduire  au  Japon.  On  lui  doit  uu 
f'ocabulaiie  japon,  et  espag. , Manille,  tG3o;  un 
F oc  a bu  l.  de  la  langue  des  Indiens  de  Tanchuy , en 
l île  de  Formas e,  el  une  irad  uct.  en  indicu  de  tuulc 
b doctrine  chrétienne,  ibid.,  169t. 

KSQUIVEL  DE  ALAVA.  V.  Alava-Esquivel. 

ESSARS  (Pierre  des),  surintend.  dos  finances 
de  France  sous  Charles  Vf,  un  des  gentilshommes 
fra«C*  *jn*  combattirent  avec  les  Ecossais  contre 
Richard  H et  Henri  IV,  rendit  à Jea n-san s-Peur  , 
duc  de  Bourgogne  , des  services  importai:»,  notam- 
ment lors  de  l'arrealalion  de  Jeau  de  Moutagu,  gr.- 
niaiire  de  b maison  du  roi , et  obtint  entre  autres 
dignités,  celles  de  pretût  de  Paris  etdc  surintendant 
des  finances.  Il  mérita  le  titre  de  Père  du  Peuple  en 
assurant  les  approvisionnent,  de  b capitale;  mais  , 
ayant  ensuite  perdu  b faveur  populaire  pour  avoir 
dilapide  les  finances  de  l’état,  il  fut  forcé  de  se  re- 
tirer dans  scs  terres.  P.  des  Essars  essaya  bientôt  de 
rétablir  son  crédit  en  s’attachant  au  duc  deGuycnne. 
Après  s'être  emparé  de  la  Bastille  au  nom  de  ce  duc, 
il  fut  force' de  se  rendre  à b faction  des  boucliers,  qui 
l’assiégèrent  au  uombre  «le  20,000  hommes  : pour- 
suivi comme  düapidalcur,  et  accusé  d’avoir  voulu 
enlever  le  roi , la  reine  et  le  dauphin  , il  fut  appli- 
que à la  question  , condamne  à mort  et  exécuté  le 

1 *r  juillet  t4*3. 

ESSA  HS  (Antoine  des),  frère  du  prccéd.,  faillit 
essuyer  le  même  sort , et , eu  actions  de  grâces  de 
sa  délivrance,  il  éleva  en  ex-voto , dans  la  calhrdr. 
de  Paris  , une  statue  colossale  de  St  Christophe  qui 
a été  démolie  en  1784.  — Essars  (Charlotte  des), 
comtesse  de  Homurantin, femme  distinguée  par  sou 
esprit  et  les  agiémeus  de  sa  personne  , devint  maî- 
tresse de  Henri  IV  en  lôgo,  et  cn  eut  deux  filles: 
elle  vécut  ensuite  dans  b plus  grande  intimité  de 
Louis  de  Lorraine  , cardinal  de  Guise;  cl,  après  b 
ni.  de  ce  prélat,  qui  lui  bissa  3 fils  cl  2 filles,  clic 
épousa  eu  l63o  le  maréchal  de  L’Hôpital  , connu 
alors  sous  le  nom  de  du  llallicr.  Eiant  entrée  dans 
des  intrigues  polit.,  qui  lui  attirèrent  une  disgrâce  , 
Charlotte  des  Essars  fut  reléguée  dans  une  des 
terres  de  son  mari , et  y m.  cn  »65l. 

ESSARTS.  V.  Desessarts. 

ESSÉ  ( André  de  MONTA LE MBERT , plus 
counu  sous  le  nom  d’),  un  des  plus  hraves  capii. 
de  son  siècle,  né  dans  le  Poitou  cn  I.j83,  tué  sur  b 
brèche  de  Térouanc  cn  «558,  s’était  signalé  dans 
les  guerres  de  Louis  XII,  de  François  Itr  et  «le 
Henri  il.  François  Ier  disait , cn  parlant  des  plus 
braves  de  son  armée  , h Nous  sommes  quatre  gen- 
tilshommes de  la  Guyenne  qui  courons  b bague 
contre  tous  allans  cl  venans  de  b France  ; moi , 
SaoMC,  d’Essé  et  CUaslaigucraye.  » 

ËSSEiMENS , scctairrs  juif*  et  égyptiens,  se 
distinguaient  surtout  par  des  vertus  austères,  pros- 
crivaient le  mariage , et  vivaient  daus  des  espèces 
de  monastères  , mettant  en  commun  tous  co  qu'ils 
possédaient.  Ils  furent  «apposés  aux  saducéens,  qui 
niaient  l’immortalité  de  l'âme.  On  trouve  entre 
cette  secte  et  les  premiers  chrétiens  une  grande 
analogie. 

EühEMUS  (André),  tbéol.  holland.,  pasteur  de 
l’église  réformée  d’Ulreclit  el  profess.  de  liiéolog., 
né  en  tGt8 , m.  eu  1677,  a laissé  entre  autres  écrits 
polémiques  : un  Système  de  ihcul Utrccht,  iGîk), 

2 vol.  in- 4 ; un  Abrégé  de  ce  système,  16G9,  in-8; 
des  Dissert,  sur  la  moralité  an  sabbat  des  Juifs  ; 
sur  une  Apologie  pour  les  ministres  non  confor- 
mistes d’Angleterre  ; la  Parabole  du  Semeur,  etc. 

ESSEX  (Robert  DEVEREUX  , comte  d’),  fils 
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d'un  comte  maréchal  d'Irlande  ( v.  DeverEI’X  ) , 
favori  de  la  reine  Klisibclh  . gr. -maître  de  l'artil- 
lerie , cheval,  de  l’ordre  de  la  Jarretière  et  membre 
du  conseil  prive',  ne  en  lüôy  4 Nclhewood  (comte 
d’Hereford),  conserva  pend.  plus,  années  la  faveur 
de  sa  souveraine.  Se  voyant  à U vrille  de  perdre  les 
bonne»  grâces  de  cette  princesse,  il  chercha  à *c  faire 
des  partisans  dans  toutes  les  classes  de  citoyens,  en- 
tretint des  liaisons  secrètes  avec  Jacques  , roi  d’E- 
cossc  , cl  hc'rilicr  présomptif  d'Elisabeth  ; déjà  il 
se  préparait  à s’emparer  par  la  force  du  palais  de  la 
reine  lorsque  scs  projets  furent  découverts  ; il 
tenta  alors  vainement  d’opérer  un  soulèvement  dans 
Londres  en  sa  faveur;  mais,  forcé  do  sc  retirer 
dans  sa  maison  , il  s’y  rendit  à discrétion  : traduit 
devant  un  jury  composé  de  i5  pairs  , il  fut  décapite 
en  t()Ot  , à l’âge  de  .»4  ans.  Sa  mort  a fourni  le  sujet 
de  quatre  tragédies  anglaises  et  de  trois  tiag.  Iianç. 
— Lsstv  ( Hubert  DfcYERltX  , comte  d’)  , fils  du 
précédent,  ne'  en  iSija,  fut  rétabli  dans  toutes 
le*  prérogative»  de  sa  famille  par  Jacques  lrt, 
servit  dans  le  l’alatinat  en  1820,  et  ensuite  en  Hol- 
lande. De  retour  en  Angleterre,  il  embrassa  le 
parti  de  l’opposition  contre  la  cour,  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  parlementaire,  combattit  le 
roi  àEdge-Hill,  et  fit  le  siège  de  Gloccslcr.  Il  fut 
complètement  battu  en  itxpv  , perdit  le  command. 
l’année  suiv.,  et  n».  en  lûqb.  En  lui  s’éteigmt  l’anc. 
famille  Devereux,  d'origine  normande. 

ESSEX  (Jàl^lls) , archit.  augl.,  membre  de  la 
société  des  autiq.  de  Londres,  né  en  17*3  , m.  en 
Ij8j  , a réparé  et  embelli  la  chapelle  du  collège 
du  roi  à Cambridge,  sa  patrie,  les  cathédrales 
d’Kly  et  de  Lincoln  et  d’autres  édifices  publics.  On 
trouve  dans  Y Archeologia  et  dans  la  Bibliothèque 
iopograph.  bntann,  le  petit  nombre  des  écrits  qu’il 
a laissés  sur  l’architecture. 

ESTAÇO  (Achille)  , savant  portug.,  plus  connu 
sous  le  nom  latin  d' Achilles  Siatius  , bibliothécaire 
du  cardinal  Sforsa  à Rome  et  secret,  du  concile  de 
Trente  sous  le  pontificat  de  Pie  IV,  et  , sous  Pie  V, 
secret,  pour  les  lettres  lat.  que  les  papes  écrivent 
aux  princes,  né  à Vidigucira  en  iSûj.  m.  à Rome 
en  l58l,  a laissé,  entre  autres  ouvr.  : Commentaire 
lat.  sur  Cicéron,  de  Fato  , Louvain,  1 53 1 et  i555  ; 
sur  Y Art  poétique  d'Horace , Anvers  , i553  ; sur  le 
traité  de  Suétone  , de  Claris  grammaticis  , Anvers, 
i5?A  ; des  A otes  lat.  sur  Catulle , Venise  , i586; 
surTibulle,  ib.,  1657.-—  Eataço  (Balthasar),  Je  la 
même  famille  quo  le  précéd.',  clian.  pénitencier  de 
la  cathédrale  de  Viscu,  né  à Evora  en  l a laissé 
un  Recueil  de  sonnets  , de  chansons  , d’cglogurs  et 
autres  poésies  , Coimhrc  , l(jo:j.  — Estaço  ( Gas- 
pard ) , son  frère  , généalog.  et  antiq.  portug.  , est 
aut.  d’un  ouvrage  sur  les  antiq.  du  Portugal,  Lis- 
bonne, i6i5,  in-fol.  — Estaço  (Manuel)  , frère 
des  précéd.,  relig.  de  l’ordre  des  augustins  et  pré- 
dicateur célèbre,  m.  en  l638,  a laissé  en  MS.  des 
sermons  et  une  /Ai/,  des  couvens  de  son  ordre 
dans  les  Indes. 

ESTA  ING  ou  ESTEING  , nom  d’uno  ancienne 
famille  du  Rouerguc  , nommée  de  Stagna  dans  les 
actes  du  toc  S.  — Estaing  (Dieudonné  d’),  quali- 
fié ancien  cheval.,  sauva  Philippe-Auguste  à la  ba- 
taille de  Bouvines  eu  1214,  *1  obtint  en  récomp.  la 
permiss.  de  porter  daos  son  écu  les  armes  de  France 
avec  un  chef  d’or  pour  brisure. — Estàing  (F.  d’), 
savant  prélat  du  IJ*  S.,  év.  de  Rodes  , né  en  1460, 
m.  en  iSag,  fit  construire  à ses  frais  la  tour  de  sa 
cathédrale,  protégea  et  cultiva  les  lettees  et  con- 
sacra tous  scs  soins  à l’administration  paternelle  de 
son  diocèse.  Sa  fie  a été  écrite  en  lr.  par  le  P.  Beau, 

I’ésuite,  Clermont,  i65(i , in«4  ; et  en  latin  par 
.acarry  , ibid  .,  1660  , iu-8.  — ÉsTAlNG  ( Joachim 
d’ ) , évêque  do  Clermont,  m.  en  t63o,  a pub.  deux 
Rec.  de  statuts  synodaux,  l’un  en  1620;  l’autre  en 
l64",  in-8.  — Estaing  (Louis  d’)  , frère  du  préc., 
aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  , et  succès». 
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de  son  frère  dan»  l’év.  de  Clermont,  m.  en  1664»  a 
donné  une  nouvelle  édit,  de  Statuts  synodaux  du 
diocèse  , avec  de*  corrections  et  des  additions  , 
Clermont,  i6j3,  in-8.  — Estaing  (Joachim  d’ ) , 
guerrier  et  liltér.,  né  vers  1617,  m.  rn  1688,  a écrit 
une  Hist.  genealog.  de  sa  marron,  à laquelle  Boi- 
leau fait  allusion  dans  sa  Suttre  sur  la  noblesse , et 
passe  pour  aut.  d’une  Dtssert.  sur  la  noblesse  d'ex- 
traction et  sur  l’origine  des  Jiefs , des  surnoms  et 
des  armoiiies.  Pari»,  t(à)0,  in-8.  — EsTAlNG  (Ch.- 
Hcctor,  comte  d’),  célèbre  marin  franç.  , de  la 
même  famille  que  les  précéd  - , né  au  château  de 
Ruvcl  en  Auvergne  en  1729,  se  signala  par  quelques 
aiburcs  heureuse»  contre  les  Anglais  sur  terre  cl  sur 
incr,  et  te  trouvait  à la  tête  des  Uoltes  combinées  à 
Cadix  au  moment  où  la  paix  fut  signée  en  i“83; 
élu  membre  de  l’assemblée  des  notables  en  1787,  le 
comte  d’Estaing  embrassa  le  parti  de  la  révolution, 
fut  nommé  cuminaudanl  de  la  garde  nationale  de 
Versailles  en  1789,  et  obtint  le  grade  d’amiral  en 
179a  ; mais  il  ne  put  échapper  à la  fureur  rés  olut. , 
malgré  ses  principes  et  sa  conduite  , et  périt  sur 
l'échafaud  en  avril  179^.  Il  est  aut.  d’un  petit 
poème  intit.  le  Re've  , Paris,  1 ^55  *,  d’une  tragédie 
des  Thermopyles  , pièce  de  circonstance  , Paris  , 
1791  ; et  d’un  petit  ouvr.  sur  les  colonies. 

ESTAING  (.N.  d’),  général  français,  se  siguala  à 
la  bataille  des  Pyramides  et  à celle  d’Aboukir  , où 
il  culbuta  la  première  ligne  des  Turks  et  la  poussa 
dans  la  iner.  A son  retour  en  France,  après  la  capi- 
tulation d’Alexandrie  en  i8oi  , il  fut  tué  en  duel  à 
la  suite  d'une  querelle  qu’il  eut , au  sujet  de  l’ex- 
pédition d’Egypte,  avec  le  général  Reynier.  V.  ce 
nom. 

ESTAMPES  ( Anne  de  PISSELEÜ  , duchesse 
d’),  dite  d’abord  <f  Ueilly,  née  vers  l5o8,  était 

fille  d’honneur  de  Louise  de  Savoie  , duchesse 
d’Angoulême,  mère  de  François  I".  et  avait  18  ans 
lorsque  ce  prince  en  devint  éperdument  amoureux  ; 
il  la  maria  a Jean  de  Drosse»,  et  lui  donna  le  comté 
d'Estampes  érigé  en  duché.  La  duchesse  gouverna 
François  Irr  pendant  22  ans  , troubla  U cour  et 
porta  la  désunion  dans  la  famille  royale  par  sa  haine 
contre  Diane  de  Poitiers,  maîtresse  du  dauphin, 
favorisa  les  succès  de  Cliarles-t^uint  et  de  Hen- 
ri VIII  en  France  dans  l’intention  de  rabaisser  le 
dauphiu  , et  abusa  de  son  ascendant  sur  le  roi  jus- 
qu’à lui  faire  signer  le  honteux  traité  de  Crépy. 
Après  la  mort  de  François  l*r  en  t547,  la  duchesse 
d’Estampes  se  retira  dans  scs  terres  , et  y m.  dans 
une  telle  obscurité  que  l’on  ignore  la  date  de  sa  ra., 
qu'on  suppose  arrivée  vers  l’an  1576. 

ESTAMPES-V  ALENÇAY  (Achille  d’) , connu 
sous  le  nom  de  Cardinal  de  Falenray,  né  à Tours 
en  1589,  m.  en  1 6>^t> , s’était  d’abord  signalé  sur  les 
galères  de  l’ordre  de  Malte  et  à la  prise  de  Sainte- 
Maure  dans  l’Archiprl,  puis  en  France,  en  Italie  et 
dans  les  Pays-Bas  ; il  commanda  les  troupes  d’Ur- 
bain VIII  contre  le  duc  de  Parme,  et  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  en  récompense  de  ses  ser- 
vices. — Estampes  -V alençay  ( Léonor  d’ ),  son 
frère  , successivement  évêque  de  Charlrrs  et  ar- 
chevêque de  Reims,  députe  du  clergé  d’Anjou  aux 
états-généraux  de  1614  , m.  à Paris  en  i65i,  a joui 
de  la  réputation  d’un  bon  prédicateur.  On  a de  lui  : 
un  Poème  latin  en  l’honneur  de  la  Stc  Vierge  , Pa- 
ris , i6o5  , in-8  ; un  Rituel  à l'usage  du  diocèse  de 
Chartres  , ibid..,  1827,  in-8  ; les  Statuts  synodaux 
de  Reims  , i6qj.  et  des  Ordonnances  pour  l’admi- 
nistration de  ce  diocèse,  1648,  in-8.  — Estampes 
(Henri  d’),  neveu  des  précédons , chevalier  de 
Malte,  né  à Paris  en  l6o3,  se  distingua  d’ahord 
au  siège  de  La  Rochelle  dans  le  commandement 
de  l’escadre  chargée  du  blocus  , puis  à la  prise  de 
Sic-Maure  et  de  la  Mahomeltc;  fut  nommé  ambas- 
sadeur cxtraord.de  France  à Rome  en  l65a,  grand- 
prieur  de  Champagne  en  1670,  et  enfin  grand- 
prieur  de  France.  La  mort  l’enleva  en  1878,  au 
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moment  où  il  allait  être  élu  gr. -maître  de  l’ordre 
de  Malte.  — Estampes  (Jacquet  d’)  , de  la  famille 
des  précèdent,  counu  aussi  sous  le  nom  de  Marq. 
de  La  Ferlé  Imbautl^  servit  avec  distinction  depuis 
l’année  1610  jusqu’en  itiqB,  cl  mourut  en  ltk)8, 
maréchal  de  t rance , chevalier  des  ordres  du  roi  et 
conseiller  d’honneur  dans  tous  les  parlem.  et  cours 
souveraines  du  royaume.  11  avait  été  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre  en 

ESTAMPES  (Cuarles-Lolis  , marquis  d’)  , ne' 
en  I73/|  à Paris,  m.  dans  la  même  ville  eu  i8l5, 
consacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muscs.  On  a de 
lui , entre  autres  compositions  ; Poésies  diverses 
extraites  de  mon  portefeuille  , 18 II,  l8l3  , 2 par- 
ties io-8. 

ESTANT»  (L*).  V.  Lestas ü , Salle  et  Tende. 

EST  ANGE  (Jacques),  aut.  calviniste  du  16*  S., 
a laissé  un  ouvr.  d'astronomie  ; des  dizains  calhol. 
tirés  de  l’Ecrit. -Ste,  Bile,  i565,  etc. 

ESTCOURT  (Richard),  comédien  angl.  et  aut. 
dramat.,  né  on  1688,  mort  en  1713,  a donné  une 
comédie  iis  Lit.  le  Del  exemple , et  un  divertissement 
qui  porte  le  titre  de  Prunclla. 

ESTE,  maiiou  antique  et  illustre  d'Italie,  dont 
l’origine  remonte  à l'an  81 1 : nous  nous  contente- 
rons de  citer  les  personnages  les  plus  célèbres  de 
cette  famille. — Albert  ou  Obert,  marquis  d'Ita- 
lie, eut  pour  arrière-petit-fils  Albert  Azzo  II , ué 
vers  996  , marquis  d’Italie  , seigneur  d'Este  et  de 
Rovigo  , m.  en  1097  » T11  lut  la  lige  de  la  maison 
régnante  de  Brunswick,  aujourd’hui  sur  le  tronc 
d’Angleterre , et  de  la  maison  de  Modèue  qui  s'est 
éteinte  en  1816  dans  la  persoune  de  Marie-Ucatrix, 
douarière  de  l’archiduc  Ferdinand  de  Lorrame- 
Autriche,  et  mère  de  l’impératrice  d’Autriche.— 
Este  (Asso  V,  marquis  d*),  arrièrc-pclit-fil»  d’Al- 
bert Azzo  H , aidé  de  son  frère  Boniface,  enleva  la 
jeune  Marchesella,  unique  héritière  de  la  maison 
des  Adclards  qui  se  trouvait  à la  tête  du  parti  guelfe, 
et  la  Ht  épouser  à son  père.  Ce  rapt  fut  l’origine  des 

tassessions  immenses  de  la  maison  d'Este  daus  le 
'errarnis  , la  Romagne  et  la  marche  d’Ancône  , et 
alluma  entre  les  maisons  d’Este  et  de  Torelli  des 
haines  implacables,  sources  des  guerres  qui  désolè- 
rent ce  pays  pendant  deux  siècles.  Azzo  V in.  en 
1 192.— Este  (Azxo  VI,  marquis  d’),  fils  du  précéd. 
et  surnommé  Azzolino  , pour  le  distinguer  de  sou 
père  , podestat  de  Fcrrare  en  1 1</),  et  de  Padoue 
eu  1199,  m.  en  t2t2,  fut  en  rivalité  perpétuelle 
avec  Exselin-le-Moine,  et  avec  Salinguerra  II, 
chefs  du  parti  gibelin,  et  remporta  sur  eux  deux 
v ictoircs  qui  ont  assuré  à la  maison  d’Este  les  répu- 
bliques de  Ferrare  et  de  Vérone  en  toute  souve- 
raineté. — Este  ( Azxo  VII  d’ ) , dit  yovello  ou  le 
Jeune y fils  du  précéd.,  iu.  on  1267,  s’était  emparé  par 
une  perfidie  de  la  personne  de  Salingucrra-Torolli 
en  I2^n,  et  sc  rendit  maître  de  Ferrare.  Il  prit  part 
m la  croisade  publiée  par  le  pape  contre  Ezzelin  et 
demeura  vainqueur. — Este  (Obizzo  li  d’)  , fils  de 
Renaud  , marquis  d’Este  , ni.  en  1293  , avait  été  élu 
seigneur  de  Modcne  en  12$8,  et  de  Rcggio  en  1290. 
11  affermit  sa  puissance,  et  l’étendit  sur  tes  villes  si- 
tuées au  midi  de  Pô.— Este  (Azxo  VIII  d’),  fils  cl 
successeur  du  prccéd. , combattit  ses  deux  frères 
Aldobraudiu  et  François,  qui  voulaient  partager 
l’héritage  paternel , et  soutint  avec  valeur  plusieurs 
guerres  contre  les  Bolonais  cl  les  scigueurs  do 
i’arme,  de  Vérone  cl  de  Manloue.  Il  m.  eu  1008.— 
Foulque»  111,  fils  d'un  bâtard  d’Ohizzo  11  , suc- 
céda à Azzo  VIII,  appelé  à la  souveraineté  , au 
préjudice  d’Aldohrandiu  cl  de  François  , par  un 
testament  do  son  graud-père  : ayant  été  battu  par 
ses  oncles  , il  sa  relira  à Venise  . et  ni.  dans  celle 
ville. — Erte-Kenaud,  (Jbuzü  111  et  Nicolas  lrr, 
(marquis  d’),  co-scigneurs  de  Rovigo  , de  Modène 
et  do  Parme  , succéder,  eu  i3i»  à Aldohramlin  II  , 
leur  père,  rétablirent  leur  pouvoir  et  recouvrèrent 
l’influence  que  leurs  ancêtres  avaieul  exci  cée  eu  unis- 


sant  leurs  efforts  d’abord  contre  le  pape  Jean  XXII 
et  le  roi  Robert , puis  contre  Jean  . roi  de  Bohème. 
Renaud  m.  en  i3J5  , Nicolas  eu  i3^4  . et  übizto  en 
i3:îa.— Este  (Aldobraudin  II  d’),  fils  aîné  d’O- 
bino  III  et  son  successeur,  m.  en  t3(ji,  après  avoir 
sagement  gouverné  les  états  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dène. — Este  (Nicolas  II  d’)  , frère  du  précéd.  et 
son  successeur  , m.  en  i388,  commença  la  répu- 
tation d’élégaucc  et  de  bon  goût  que  la  cour  do 
Ferrare  augmenta  par  la  suite  et  posséda  pendant 
une  longue  suite  d’années. — Este  (Albert  d’)  , 
Irèrc  de  Nicolas  II,  fit  périr  dans  les  supplices  son 
neveu  Ohizzo  IV,  fils  légitime  d’AIdobrandin,  s’em- 
para de  la  succession,  se  servit  de  l’alliance  de  Jean 
Galéas  Visconti,  seigneur  de  Milan,  pour  fortifier 
son  autorité,  cl  abandonna  ce  prince  ambitieux  pen- 
dant les  troubles  de  Florence.  Albert  m.  en  l3q3.— 
KsTE(Nicolas  III,  marquis  d’),  scign.  de  Parme,  do 
Mndèuc,  de  Ferrare  et  de  Rcggio,  tils  et  successeur 
d’Albert,  protégea  les  sciences  cl  les  lettres,  attira  à 
sa  cour  les  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps, 
profita  de  l’alTjiblisscuiCDt  du  pouvoir  de  Visconti 
pour  augmenter  le  sien,  et  m.  en  i44**  Este 
(Liouel  d’)  , fils  naturel  et  successeur  du  prccéd., 
régna  paisiblem.  jusqu’à  sa  m.  en  ll\jo  ; il  nt  fleurir 
le  commerce  , l’industrie  et  les  arts  , et  contribua 
plus  qu’aucun  autre  priuce  de  son  temps  à favoriser 
les  progrès  de  la  littérature  ancienne  au  i5"  S.  — 
Este  (Borso  , marquis  d’),  fils  naturel  de  Nical.  III, 
succéda  à Lionel  , fut  le  premier  duc  de  Ferrare  , 
Modène  et  Rcggio  , protégea  les  lettres  et  appela 
l’imprimerie  uaissantc  dans  .-.es  états.  11  m.  en  1^71. 
—Este  (Hercule  l,r  d’),  duc  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dène , fils  légitime  de  Nicolas  111  , succéda  à Borso 
et  régna  de  1^71  à i5o5.  Sa  cour  fut  le  rendez-vous 
des  poètes  et  «les  littérateurs  les  plus  distingués  de 
l’Italie.  — ‘Este  (Alphonse  I*r  d’)  , duc  de  Ferrare 
et  de  Modène,  m.  en  l534,  avait  épousé  la  fameuse 
Lucrèce  Boigia  , qui  fit  oublier  les  désordres  de  sa 
jeunesse  , par  son  esprit  et  par  la  protection  qu’elle 
accorda  aux  gens  de  lettres.  Alphonse  perfectionna 
l’art  de  fondre  les  canons;  sa  gloire  militaire  et  ses 
talens  inspirèrent  i’Arioste  , le  plus  illustre  de  ses 
panégyristes.  — Este  (Hercule  H d’),  fils  aîné  et 
successeur  du  précédent  , m.  en  lÔJQ  , régna  sous 
l’influence  de  Charlcs-Quint , après  la  m.  duquel 
il  ne  put  réussir  à recouvrer  son  indépendance, 
et  fut  forcé  de  faire  une  paix  désavantageuse  avec 
Philippe  IL — Este  (Alphousc  H d’),  fils  du  duc 
Hercule  II  ei  de  Renée  de  Frauce  , seconde  fille  de 
Louis  XII , né  en  t533  , m.  en  1597,  avait  succédé  à 
son  père.  C'est  ce  duc  qui  fit  renfermer  loTassc  dans 
l’hôpital  des  fous  et  qui  l’y  retint  pendant  7 ans.  Il 
protégea  les  gens  de  lettres  et  les  artistes  , décora 
les  édifices  publics  de  Ferrare  et  de  Modène,  et 
rendit  sa  cour  la  plus  brillante  de  l’Italie.  — Este 
(César  I«r  d’),  né  en  i3t)2  , devait  succéder  à Al- 
phonse II  , en  vertu  du  testament  de  ce  prince  ; 
mais  le  pape  Clément  VIII  , lançant  contre  lui  les 
foudres  du  Vatican,  le  dépouilla  de  la  souverai- 
neté et  même  des  fiefs  de  la  maison  d’Esto  dans  le 
Ferrarai».  César  fut  seulement  duc  de  Modène;  il 
embellit  celte  ville  , soutint  une  guerre  contre  les 
Lucquois,et  m.  en  1628. — Este  (Alphonse  III  d’), 
fils  et  successeur  du  précédent , m.  en  i(Èj4  » avait 
eu  une  jeunesse  dissipée;  mais  il  s'amenda  de  bonne 
heure  , fonda  des  collèges , drs  hôpitaux  et  finit  par 
prendre  l’habit  de  capuciu  à l’âge  de  87  ans.—  Este 
(Franç.  I"  de),  duc  de  Modène  et  de  Rcggio  , ne'  en 
l()IO,  succédai  Alphonse  111,  son  père  en  10*29,  après 
l’abdication  de  celui-ci,  acheta  de  l'Espagne  la  prin- 
cipauté de  Corrcggio  , et  tiul , â Madrid  , sur  les 
louis  de  baptême,  l’infante  Marie-Thérèse,  qui 
épousa  Louis  XIV.  11  ni.  en  tf>58.  Ce  seigneur 
joignit  â la  science  militaire  le  goût  des  belles-let- 
tres cl  l’amour  des  beaux-arts  : celui  lui  qui  com- 
mença le  palais  ducal  de  Modcne  , sur  les  dessins 
de  l’Avanzini.  — Este  (Alphonse  IV  d’) , fils  aisé 
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et  successeur  du préccdeul  ,m . en  1662 , â l’âgr  de 
28  ans , avait  épousé  en  itiSf»  Laure  Martinozsi  , 
nièce  du  cardinal  Max.imi  ; il  lit  avec  les  Espagnol» 
un  traité  de  paix  qui  fut  confirmé  par  le  traite  des 
Pyrénées.  — Este  (François  11,  due  d’),  fils  du 
précédent,  régna  paisiblement  sous  la  tutclc  de 
sa  mère  Laure  Marliuoasi , jusqu’en  i(3"(>,aban- 
«tonna  le  pouvoir  à don  César,  sou  frère  naturel  , 
et  m.  en  1694.  — Este  (Renaud  d’) , fils  du  duc 
François  Ier,  né  en  t(333,  succéda  à son  neveu  le 
duc  Fraoçois  II,  se  déclara  pour  la  maison  d'Au- 
triche (lors  de  la  guerre  de  la  succession)  , et  livra 
aux  Impériaux  la  forteresse  de  Rrescello.  La  France 
s’empara  de  ses  états  , saisit  et  confisqua  tous  scs 
revenus  en  l^o3.  I/cmpereur  Joseph  1er  prit  pos- 
session de  la  principauté  de  Motlèuc  en  1706  ; et  en 
1711,  il  vcuilit  au  duc  dépossédé  la  marquisat  de 
C.oncordia  ; mais  Renaud  fut  une  seconde  fois 
chassé  de  ses  états  par  les  armées  françaises  et  es- 
pagnoles en  1734,  n’y  rentra  qu’eu  17-3(3,  et  mourut 
l’année  suivaute.  — Este  (François  III  d’),  fil»  du 
précédent,  né  en  1698,  épousa  M11*  de  Valois 
( Charlotte- A glaé)  , fille  de  Philippe,  duc  d’Or- 
léans , régent  de  France.  Pendant  la  guerre  de  sept 
ans  , il  se  déclara  pour  la  maison  de  ilourbon  , et 
fut  nommé  général. ssime  de»  troupes  espagnoles  eu 
Jlalie.  La  paix  d’Aix-la-Cliapctlc,  signée  en  1748, 
lui  rendit  *es  étals  ; il  rentra  u Modène  en  17Ü2  , cl 
v m.  vers  1780. — Este  (Hercule  III,  Ilenaud  d’)  , 
dernier  duc  de  Modène  cl  fils  du  précédent  auquel 
il  succéda  , né  en  1727  , ni.  eu  1797  , avait  de  l’es- 
prit, des  connaissances  , de  l’activité,  mais  un  ca- 
ractère diUicilc , rguistc  et  vindicatif.  Il  travailla 
long-temps  à former  un  trésor  dont  une  partie  fut 
par  la  suite  saisie  à Venise  cl  à Gênes  parles  Fran- 
çais , lors  de  l’invasion  de  l’Jtalic  ; il  abandonna  le 
gouvernement  au  marquis  Ghcrardo-Rangouc  dont 
la  conduite,  daus  ces  circonstances  difliciles,  mé- 
rita l’estime  de  scs  compatriotes  et  des  vainqueurs. 
Renaud  d’Este  m.  à Trieste  peu  de  temps  après  la 
signature  du  traité  de  Campo-Formio , qui  le  dé- 
pouillait de  sa  souveraineté.  L’Autriche  lui  avait 
promis  le  Brisgaw  en  dedommagement. 

ESTE  ( Hiptoi.vte  d’),  cardinal,  fils  d’Her- 
cule  Pr,  duc  de  Ferrai  0 , né  en  l ^79»  «mrl  •’*»  *320, 
avait  été  nomme  cardinal  à l’âge  de  |5  ans  , par 
le  pape  Alexandre  VJ.  Il  embrassa  le  parti  de 
Louis  MI,  et  suspendit  eu  l 'm;)  , dans  la  ca- 
thédrale de  Ferrari* , <>.»  drapeaux  que  les  Français 
avaient  pris  aux  Vénitiens  en  les  forçant  de  lever 
le  siège  de  celte  ville.  Ou  lui  reproche  d’avoir  fait 
crever  les  yeux  à son  frère  natuirl , Jules  , par  un 
transport  de  jalousie,  Hippolyle  était  un  fort  bon 
mathématicien  ; il  cultiva  et  protégea  les  lettres  , et 
a écrit  une  histoire  de  la  guerre  des  Français  contre 
les  Vénitien*.——  ExTK  (Louis  d’j  , cardinal , fils  du 
duc  de  Ferrure,  Hercule  II,  cl  de  Renée  de  France, 
seconde  fille  de  Louis  XII.  né  en  l538,  m.  en  t38(3. 
fut  d’abord  élevé  au  cardinalat  par  Pie  IV  à la  re- 
commandât. de  Henri  II  . puis  après  nomme  légal 
en  France,  et  enfin  prolcrleurde»  affaires  de  France 
ù Rome  , sous  Henri  III.  Il  regardait  la  France 
comme  une  seconde  pairie  et  lui  sacrifia  les  intérêt» 
de  sa  famille. 

ESTE  (Isaïe  d’; , Padouan,  chanoine  régulier  de 
Sl-Jeau  de  Latran  à la  fin  du  l5pS..  a écrit  en  latin 
un  Commenta  sopra  ta  canliea%  à l’usage  des  reli- 
gieuses de  son  ordre. 

ESTE  LL  A ( UtOGO  d’)  , écrivain  ascétique  por- 
tugais , né  en  l , m.  en  iSgo  , a laissé  entre  au- 
tre» ouv.  : Opuscula  varia  et  commentaria  super 
l.ucam  , Alcala  de  Jlénarès  , i5;8 , 2 vol.  in- fol. , 
et  à Venise,  lf>S2;  fltodns  concionatuli  rl  commen- 
ta» in  super  psohnum  l35 , Cologne  , 1.385  ; de»  mé- 
filiations  sur  l’amour  de  Dieu  ; une  vit  de  Jean 
l’Evangéliste  en  espagnol  ; un  traite  ascétique  (en 
espagnol)  sur  la  vanité  du  mrnde. 

EbTERUAZY,  famille  noble  de  Hongrie  qui  fait 


remonter  son  origine  jusqu’à  Paul  d'Qsloras  qui 
vivait  au  toe  S.,  a produit  plusieurs  personnages  re- 
marquables.— Estehiiazy  (Nicolas  de  GauNTHA), 
évêque  de  Trau  en  Dalmalie  , m.  en  iéK)3  , rsl  aut. 
dequelq.  ouv.  théologiq. — Estehiiazy  de  Gai.AN- 
tii a (Paul  IV),  le  plus  illustre  membre  de  celle  fa- 
mille , né  en  l(3.35  , ni.  en  171  3,  rendit  aux  empe- 
reurs Ferdio.  III,  Léopold  1er  , Joseph  Ir*  et  Char- 
les VI,  des  service»  qui  lui  méritèrent  la  viee-roy. 
de  Hongrie.  Il  cultivait  et  protégeait  les  lettres,  cl 
a traduit  eu  hongrois  V Atlas  .Va»  ùmiis  ou  Recueil 
de  descriptions  de»  images  miraculeuses  de  X.-D. 
de  Hongrie.  — Ksterha/.y  de  Gai. ANTRE  (Nicolas 
d’)  , fut  un  fêle  propagateur  du  luthéranisme  vers 
la  liu  du  iG*  S.  On  a de  lui  un  ouv.  int.  Demandes 
et  reponseï  sur  t’ église  militante  de  J.-C.— Ester - 
UAXY  de  Gaî.antiia  ( Nicolas-Joseph  , prinre  d’)  , 
petit-fils  de  Pau!  IV,  né  rn  1714,  ni.  en  1790, 
avait  été  siscrcssiv.  conseiller  privé,  chambellan, 
fcld-maréohal , et  remplit  diverses  missions  impor- 
tantes. Il  protégea  tes  tavans  et  les  artistes. 

ESTERN’OD  (Claude  d’),  gentilhomme,  né  en 
Franche-Comté  l’an  en  1(339,  est  aut. 

des  deux  ouv.  suiv.  : Y Espadon  satjr.qne  en  rimes 
franç. , Lyon,  1619,  in-12;  et  le  Franc  Bourg  ni- 
gnon  pour  l’entretten  des  alliances  de  France  et 
d’Espagne  , Paris  , in-8. 

ESTE  VE  (Jean),  troubadour  provençal,  était 
allaché  à Guillaume,  seign.  de  Lodève,  qui  comman- 
dait eu  i58j  la  (lotte  franç.  envoyée  par  l’hilippc-le- 
llardi  contre  l’Espagne  , et  fut  fait  prisonnier.  On 
a de  lui  quelques  poésies  remarquables  par  la  naï- 
veté’ et  la  grâce  du  style. 

ESTEV E (PiEDf.E- Jacques),  médecin  espagnol, 
célèbre  au  |6*S.,  a laisse  une  traduction  latiucdrs 
Epidémiques  d' Hippocrate  , Valence,  i.>5o,  in-f. 
— Este Yfc  (Louis) , médecin  de  Montpellier  au  17* 
S.,  est  aut.  de  quelq.  opuscules,  entre  autres:  7 r. 
de  Fouie  et  observation  sur  Faction  du  poumon  du 
fœtus , Avignon,  17:11  , in-12;  Quastiuncs  chi- 
mico-medicœ  duodeam  , etc.,  17^9 , in-A  ; cl  une 
Fie  de  il/.  Fiscs  . pour  servir  à F Inst,  de  lu  mcdec. 
de  Montpellier y Montpellier,  176J,  in-8. 

ESTE  VE  ( Pierre  ),  membre  de  l’académie  de 
Montpellier  , né  dans  cette  ville  au  commencement, 
du  l8rS.,  pub.  en  1730,  et  fit  paraître  un  opuscule 
mtit.  Problème:  si  l'expression  que  donne  l’har- 
monie est  préférable  à celle  que  fouruit  la  mélodie. 
On  a encore  de  lui  : Nouvelle  dé»  ouverte  du  prin- 
cipe de  l'harmonie , avec,  un  examen  de  ce  que 
M.  r.ameau  a publie  sous  le  titre  de  Démonslrat. 
de  ce  principe.  Pari»,  1761  , iu-8  ; l 'Esprit  des 
beaux -ails , Paris  , 2 vol.  su- A3;  Lettre  à un  ami 
sur  l'exposition  des  tableaux  au  Louvre , 17:13 , 
in-12  ; il Icm.  contre  M.  de  Causons  y sur  la  Qua- 
drature du  cetrle  ; Traité  de  la  diction , 1735, 
in-12;  l/ist.  genrr.  et  parti»  W.  de  F astronomie  , 
Paris,  1755,  3 vol.  in- * 3 ; Dialogues  sur  les  arts  , 
Paris,  1736.  in-12.  On  lui  attribue  Origine  de  Fu- 
nivers  y 17X8  , in-12;  la  Toilette  du  philosophe. , 
lyîl  , in-12;  cl  Lettre  A un  parasita  du  bon  goût. 

ESTH  (Ludbeat),  professeur  de  médecine  à Hei- 
delberg , né  9 Strasbourg  eu  iSfr) , a laissé  un  ouv. 
intitule  Diluct Ja , brevis  et  methodica  fortuulanun 
traclatio  . Hanovre  , iGivq  , io-8. 

K.STIIKR  ou  EDISSA  (nom  qui,  dans  un  dia- 
lecte de  la  langue  hébraïque  , signifie  myrte)  , fille 
d’Abiltaïl , oncle  de  Mardochéc  (v.  ce  nom) , de  la 
Irilm  de  Renjamin,  devint  l’épouse  d’Asiuérus  (que 
l'on  croit  être  le  même  que  Darius  , fils  d'Hvstas- 
pc») . roi  de  Perse  , après  la  répudiation  de  la" reine 
Vasthi.  Aman  , premier  ministre  de  ce  monarque, 
ayant  promulgué  un  édit  qui  proscrivait  tous  les 
Juif»  alors  dispersés  dans  les  états  d’Assuréus , ts- 
ther  implora  la  clémence  de  son  époux  en  faveur 
de  sa  nation , obtint  la  révocation  de  l’édit  e»  la 
permission  de  tirer  vengeance  de  leur  persécuteur. 
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le  jour  même  qu’Àman  avait  désigné  pour  leur 
perle.  C’est  en  mémoire  de  celle  délivrance  que  les 
Juifs  instituèrent  la  fêle  des  Purim  ou  des  Soifs. 
lin  des  livres  dont  se  compose  le  recueil  sacré  de 
la  Bible , portant  le  nom  d’Kslhcr,  renferme  les 
circooslanccs  de  ccl  événement  , cl  est  attribué  à 
JWardocliéc  : bien  que  l'aulcnticité  de  plusieurs 
details  ne  soit  point  généralement  admise  chex  les 
Hébreux  , le  concile  de  Trente  ne  l’a  pas  moins  re- 
connu en  son  entier.  Racine  a puisé  dans  ce  même 
livre  le  sujrt  d'une  de  ses  plus  belles  tragédies. 
J.  bar  nés  a donné,  sous  le  litre  de  a vàtXGV  /xrr,«- 
T Oftv , etc.,  Loud. , 1G79,  in-8,  une  hist.  d’Eslhcr 
en  vers  grecs. 

EST1IKR.  V.  Casimir  III  et  Deauvais. 

ESTIENMë  ( Henri  1 , imprimeur  à Paris  , de 
l5o2  à l5ao , né  dans  cette  ville  vers  1/170  , est  la 
souche  de  tous  les  savans  imprimeurs  de  ce  nom 
qui  se  sont  illustrés  au  lGe  S.  eu  multipliant  les 
lionnes  éditions  des  auteurs  classiques.  Il  publia  en 
iüoc>un  Psautier  à cinq  colonne*  dont  les  versets 
furt'ul,  pour  la  première  fois,  distingués  par  des 
chiffres;  il  est  le  premier  qui  ajouta  un  errata  aux 
ouvr.  sortis  de  ses  presses.  — Kstienne  (François), 
Paioé  des  fils  de  Henri  , tint  une  imprimerie  en 
société  avec  Simon  de  Câlines*  Sun  beau-père.  Le 
plus  ancien  ouvrage  auquel  on  trouve  son  nom  1 
e.t  le  Finetum  de  Charles  Kstienne , lüily  ; et 
le  dernier,  Y Andria  de  Tércnce  , KsTitNNr  1 

( Hubert  ) , frère  du  précéd.,  cl  le  plus  célèbre  im- 
primeur de  cette  famille , né  à Paris  en  l5o3,  se 
distingua  par  une  connaissance  parfaite  des  langues 
anciennes  et  des  bellcs-lcltrcs.  Avant  été  persécuté 
dans  sa  patrie  pour  la  public,  d'une  Bible , avec 
une  versiou  de  Léon-JuJa,  et  des  notes  altérées 
par  Calvin  , il  se  retira  à Genève  , où  il  m.  en  lf»5g. 
il  emporta  avec  lui  les  matrices  des  lettres  grecques 
qui  sous  la  protection  dcFrauçois  \ft  avaient  servi 
aux  éditions  publiées  en  France  : on  ne  put  les 
recouvrer  que  sous  Louis  XIII , en  dédommageant 
la  ville  de  Genève,  qui  en  avait  fait  l'acquisition. 
Parmi  les  belles  éditions  de  Robert,  on  distingue 

une  Btbie  hébraïque , l5.jj,  8 vol.  in-tG;  et  le 
Noua.  Testant,  grec,  I 5-jt> , 2 vol.  in-iG.  On  lui 
doit  : Thésaurus  iingua  latuue  , clief-d\euvrc  en  ce 
genre,  pulil.  en  i5Ja.  »53G  et  i563;  Diciionahum 
latina-galhcnm  , Pari»  , li}3,  2 vol.  in-fol.  ; c’est 
le  plus  ancien  Dictiunuairc  latin-français  qui  ail  été 
puhl.  ; un  ouvr.  écrit  en  latin  , dans  lequel  il  ré- 
pond aiLX-  censure « de  la  Sorbonne  qui  avait  con- 
damné sa  Uible  , Genève  , 1 3.» 2 , in-8  : et  un  autre 
intit.  : Gttll ur  lingun  libellas , Genève,  1 558  , 
in-8.  — Kstienne  ( Charles),  frère  du  précédent , 
imprimeur  et  médecin  , m.  en  i56j,  est  auteur  de 
plus.  ouvr.  agronomique*  puhl.  successivement 
depuis  l535  jusqu'en  l543,  et  réunit  tou»  dans 
•ou  P radium  ruslicum  , i:j5'|,  in-8,  qu'il  tradui- 
sit lui-même  eu  français  tous  le  titre  do  la  Maison 
rustique,  |5G5  , iu-/j.  Cet  ouvr.,  quoiqu’il  renferme 
une  foule  de  contes  puérils , eut  plus  de  3o  édit, 
dans  toutes  les  langues.  Ou  a encore  d’K.slienne  : De 
• vasculi s.  Paris,  i5J5,  inj-S;  Dictionnaire  historique, 
géographique  et  poétique,  Genève,  (5<j6,iu-4; 
et  la  traduction  d'une  comédie  italienne  intitulée  : 
le  Sacrifice  , sous  le  titre  des  Abuse  s , 1 5GG , in-tG. 
— Kstienne  ( Nicole  ),  fille  du  précédent , femme 
de  Jean  Lichaul , médecin  de  Paris  , née  vers  |j^5. 
a laissé  plus,  ouvr.,  entre  autres,  la  comédie  de 
l'Andne  , trad.  de  Y Andria  de  Téreuce  , in-tG, 
gutb  , Paris  , iSqo  , et  des  poésies  inédites  . intit.  : 
Contre-stances  pour  le  mariage , ou  Réponses  ntije 
stances  de  Philippe  Desportes  contre  le  mariage , 
et  une  Apologie  pour  les  femmes  contre  cet*. r qui 
en  médisent.  — Kstienne  ( Henri  11  ) , (ils  de 
Robert,  naquit  à Paris  en  l5a8.  Son  bel  ouvr.  in- 
titulé : Trésor  de  la  langue  grecque  . 1^72  , !\  vol. 
iu-fol. , et  ses  deux  Glossaires , 1:17.3,  ouvrirent 
aux  unui  les  trésors  de  la  Ungdc  grecque  , comme 


les  ouvr.  de  Robert  leur  avaient  ouvert  les  trésor» 
de  la  l ingue  latine.  Une  satire  qu'il  publia  contre 
les  moines  , *ous  le  titre  de  Préparation  ii  Papolo- 
cie  pour  Hérodote , Payant  fait  condamner  à êlro 
brûlé  vif,  il  »c  réfugia  à Genève,  puis  à Lyon,  où  il 
m.  en  i5t)8.  On  trouve  dans  Nieeron  une  liste  très- 
étendue  de  scs  ouv.,  au  nombre  desquels  se  trouve 
une  Tersion  d* Anacréon , en  vers  latins  , qui  passe 
pour  être  digne  Je  l'original  et  supérieure  à toutes 
les  traductions  françaises  de  ce  porte.  — Kstienne 
(Robert  II),  fils  de  Robert  I»%  né  vers  t53o,  mort 
en  iSjI,  imprimeur  durai,  a donné  avec  Guil- 
laume  Morel  plus,  ouvr.,  entre  autres  : les  B udt- 
menta  de  Defpatitère.  — Kstienne  (François), 
frère  du  précédent , impr.  a Genève  de  i562  à i582,’ 
est  aut.  de  quelq.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  : le 

I Traite  des  danses , Pari»,  1 56 '1 , in-8.—  Kstienne 
( Robert  III  ) , fils  de  Robert  i 1 , m.  en  1629  , im- 
primeur du  roi  , a trad.  du  grec  en  franç.  lès  deux 
premiers  livres  de  la  Bhé/onr/ue  d'Anstote  et 
l'imprima  lui-même  en  1629,  in-8.  — Kstienne 
( Paul)  , fils  de  Henri  11  . né  eu  l5G6,  m.  en  1G27  , 
a donné  à Genève  des  éditions  grecques  et  latines 
fort  estimée»  pour  leur  correction.  On  a de  lui  : 
Eptgrammnta  graca  anthologim  taiinis  vers, bus 
reldita,  Genève,  l5;3,  in-8;  Juvemlia , ibid.  , 
159.3,  in-8.— Kstienne  (Henri  III),  fils  de  Robert  H, 
trésorier  des  bâtimcns  du  roi,  ne  paraît  pas  avoir 
exercé  l'imprimerie. — Kstienne  (Henri  IV),  sieur 
des  Fossés  et  fils  du  précédent , est  auteur  de  Y Art 
de  faire  des  devises , et  d’un  Traite  des  rencontres 
ou  mots  plaisons , Paris  , 1645 , in-8.  — Kstienne 
( Robert  IV),  frère  du  précéd.,  avoc.  au  parlent, 
acheva  la  traJuc.  de  la  Rhétorique  d’Ar.stole\ 
commencée  par  son  oncle  Robert  . et  la  publia  à 
Paru,  iG3o.  in-8.  — Kstienne  ( Antoine  ) , fils  de 
Paul,  né  à Genève  eu  i5j)4  , puhl.  à Paris  pour  la 
société  des  libraires  : les  Pères  grecs  , la  Bible  de 
Morin , l'Aristote  de  Duval . Plutarque  et  Xéno - 
P huit , et  fut  le  dernier  de  Celte  famille  qui  illustra 
la  France  par  la  beauté  et  la  correction  des  éditions. 

II  mourut  ù riIôSei-Dieu  en  1674.  — * Kstienne 
(Robert),  libraire,  ué  à Paris  eu  1723,  m.  eu 

» tc  prétendait  descendant  de  l'illustre  famille 
des  Kstienne.  H a trad.  de  l'angl.  les  Sermons  de 
Foixlyce  , Paris,  1778,  iii-12  ; cl  le  Pèlerinage  ; 
il  a également  pub.  un  Eloge  de  Pluche , Paris , 
I755,in-I2,  et  deux  compilations  intit.  , l’une  , 
Causes  amusantes  et  peu  connues  , Paris  , i"G$)  et 
1770  : l’autre  , Et  rennes  de  la  vertu. 

ESTI  US  ( Gullai  me  ) , tbéol.  hollandais  dont 
le  vrai  nom  est  IFtlliams  Nessels  van  Est,  né  a 
Gorcum  en  1542,  in.cu  i6t3,  professeur  de  théo- 
logie à Douai , supérieur  du  séminaire  et  chance- 
lier de  l’université  , a laissé  en  latin  : Commentaire 
sur  le  maître  des  sentences  , Paris  , iGt)j  , 3 vol. 
in-fol.  ; Commentaire  sur  le*  épitres  de  St  Paul % 
ibid.,  1679 , 2 vol.  in-fol  ; butes  sur  les  endroits 
difficiles  de /' Lerdurc  sainte , Duuai , 1G28;  une 
Ùist.  des  martyrs  de  Gorcum  , ibid.,  iGo3  , in-q  : 
ce  deru.  offre  l'itist.  de  19  prêtres  ou  teligicux  qui 
furent  massacrés  dans  celle  ville  en  l55a,  lors  de  la 
révolul.  opérée  par  i’mtroduct.  du  calvinisme  en 
Hollande.  Ou  a encore  de  lui  : Martyrium  Edmundl 
Campiani  , societatis  Jexn , è gaiheo  scrotum  in  la- 
iinnm  translatum  ( v.  Campi.iu  ). 

Kî»Tl\  AL  (Jean  d'),  poète  français  du  tG*  S. , 
est  aut.  d'une  pastorale  en  cinq  actes  et  envers, 
intitulée:  le  Boccage  d’amour , ou  les  rets  d'une 
bergère  sont  inévitables , Paris  , i6t>3.  in-12. 

ESTOC  A RT  ( Cl.ALiiE  d' ),  habile  sculpteur 
d'Arras  au  17e  S.  , doit  sa  reput itinn  n la  rbaire  de 
Sl-Ktieune-du-Mont  ù Paris  , qu'il  cxéculj  d'après 
les  dessins  de  Laurent  de  La  Uire,  peintre  distingué. 

ESTOCO  ( Hermann  , comte  de  1/  ) , fils  d'un 
barbier  bauoVricn  , né  en  tG^a,  ni.  en  17G7.  exerça 
à Pélcrshuurg  la  profession  de  son  père,  et  parvint 
à sc  faire  nommer  chirurgien  de  la  princesse  EU. a- 


ESTR  ( 1006  ) ETAT 

belli  , qu’il  réunit  • placer  »ur  le  trône.  Il  était  sœur  de  Gabriclle , abbesse  de  Maubuisson  , morte 
devenu  successir.  i*r  médecin  , conseiller  intime  et  en  i63q  , avait  été  déposée  en  1618  pour  s’être 
directeur-général  de  la  chancellerie  de  médecine , conduite  en  femme  galante  et  fastueuse.  —EstrÉes 
lorsqu'on  17^8,  ayant  été  calomnié  auprès  de  l’iro-  t François  - Aumhal  d’),  frère  de  U precedente  , 
pératrice,  U fut  enfermé  dans  une  forteresse,  et  duc,  pair  et  maréchal  de  France,  né  en 
n’en  sortit  qu'i  l’avènement  de  Picrrr  III.  m.  en  l(>70,  avait  embrassé  d’abord  l’état  ecclé*., 

ESTOILE.  V.  Etoile  (de  L’).  I mais  le  quitta  bientôt  pour  le  parti  des  armes  , et  se 

ESTOR  ( JeAN-GeoBge  ) , jurisc.  hessois  , né  signala  eu  plus,  occasions  par  son  esprit  et  par  son 
en  1699  , m.  en  1773  , a composé  près  de  100  ouv.  courage*.  On  a de  lui  des  Mémoires  de  la  régence 
dont  on  trouve  la  liste  daus  le  Dictionnaire  de  de  Mime  de  Médici.%  , Paris,  16O6 , in-12,  réimpr. 
Meuscl.  Les  principaux  sont  : Essai  d'une  hérat-  en  It56  , dans  les  Mém.  partie,  pour  servir  à l’hisL 
dufue  perfectionnée  des  armoiries  de  Hesse , de  de  France  ; une  Relation  du  siégé  de  Mantoue  en 
Hanau  , de  Majrcnce  et  de  Brandebourg- Ànspach  , 1629,  cl  une  Relation  du  conclave  tenu  lors  de 

Giesscn  , 1728,  in-8  ; Petits  écrits  choisis  , ibid.,  l’élection  de  Grégoire  XV  en  1621. — EstrÉes 
i73a-38  , en  12  cahiers  ; Liberté  de  l’eghse  allem.  I (Jran  , comte  d’),  (ils  du  préccd.,  né  en  162.4,  m. 
dans  son  rapport  avec  l'église  germanique  .Franc-  en  1707,  s’élait  distingué  de  bonne  heure  dans  la 
fort  sur  le  Mein  , 1 7 fit)  , in-8.  carrière  des  armes.  11  fut  crée  vice-amiral  en  1(170  , 

ESTOURMEL  ou  CRETON  (d’),  famille  ori-  commanda  la  flotte  franc,  au  combat  de  Soullsbay 
gitrairc  du  Cambrésis  et  qui  , pendant  plusieurs  S.,  eu  1(172;  battit  l’amiral  Ryugs  devant  Tabago  en 
porta  indifféremment  ces  deux  noms.  Elle  dut  le  1676,  et  reprit  celte  île  aux  Hollandais.  Le  roi  le 
surnom  de  Creton  à Reimbold  d'Estourmel , qui,  nomma  maréchal  de  France  et  vice-roi  de  l’Amé- 
i'Q  109S,  moula  le  prera.  sur  la  crête  du  mur  de  rique.  — EstrÉes  (César  d’ ) . frère  du  précéd.  , 
Jérusalem.  — Un  sieur  d'EsTOURMEL  . au  iq*  8.,  cardinal  et  membre  de  l'acad.  franç.,  né  à Paris  en 
ordonna  par  testameut  qu’il  fût  distribué  à mille  1628 , m.  en  171.4.  montra  une  profonde  connais- 
pauvres  mille  livres,  mille  pains  , mille  lots  de  sauce  des  affaires  du  l'cglisc  et  du  celles  de  l’état 
vin  et  mille  habits  de  drap  blanc.  — Le  romman-  dans  les  diverses  négociations  dont  il  fut  chargé 
deur  d’EsTOURMEL  , chargé  d’affaires  de  l’ordre  de  par  Louis  XIV  ; il  a écrit  l’hist.  de  ses  Négocia * 
Malte  , au  commencement  de  la  révolution,  se  lions  à Rome , du  1671  à 1687  , MS.  à la  bibliolh. 
signala  par  son  dévouement  à Louis  XVI  et  à la  du  roi,  et  a composé  pour  ta  Guirlande  de  Julie 
reine.  quelques  vers  attrihue's  à Desinarels.  Son  Eloge  par 

ESTOUTEVILLE  (Guillaume  d’),  issu  d’une  d’Alcmbert  se  trouve  dan»  l’hist.  des  membres  de 
anc.  et  illustre  famille  de  Normandie , archer,  de  l’acadcinie.  — F STRESS  ( Juan  d’),  neveu  du  pré- 
Houen  et  card.  , fut  chargé  de  missions  importantes  cèdent,  né  à Paris  en  1666,  ambassadeur  de  France 
sous  Charles  VII  et  Louis  XI  , et  m.  à Rome  eu  en  Portugal  en  169a,  ut  en  Espagne  en  170.!  , suc* 
l483,  âgé  de  83  ans.  La  principale  partie  de  la  céda  à Roilcau  â l’académie  Trauçaisc,  et  fut  dé- 
succession de  cette  maison  est  passée  dans  celle  signé  par  le  roi  pour  succéder  à Fénelon  dans 
de  Bourbon.  l'archevêché  de  Cambrai  ; mais  il  mourut  en  1718 

ESTRADA  (Marie  d*)  , femme  d’un  soldat  de  avant  d’avoir  été  sacré.  — EstrÉes  (Victor-Marie  , 
Fernand  Cortex , signala,  dans  les  rxpédit.  péril-  duc  d’ ) , né  à Paris  en  1660 , succéda  à Jean 
leuses  de  ce  gr.  capitaine,  une  valeur  qui  Ta  pu  d’Estrécs  son  père  dans  la  charge  de  vice-amiral  do 
faire  comparer  aux  guerriers  les  plus  intrépides  de  France  , sn  distingua  dans  les  guerres  du  Levant, 
l'armée  espagnole  au  Mexique.  et  détruisit  la  (lotte  des  Algériens.  Nommé  on  1701 

ESTRADES  ( GoDsrnoi  comte  d’),  maréchal  lieutenant- général  des  armées  navales  d'Espagne 
de  France,  né  à Agen  en  1607,  m.  en  1686  , se  par  Philippe  V,  il  réunit  le  commandement  des 
distingua  comme  capitaine  et  comme  négociateur,  (lottes  cspjguole  et  française  en  i7o3,  fut  élevé  au 
Ce  fut  lui  qui  ménagea  l’achat  de  Dunkerque  , fit  grade  de  maréchal  du  France  et  prit  le  nom  do 
évacuer  cotte  ville  par  les  Anglais,  et  conclut  en  Oeuvres.  V.-M.  d’EstrécS  mourut  en  1737.  Il  cul- 
1667  le  traité  de  Broda  ; il  fut  également  l’un  des  tivail  les  lettres  , fut  membre  de  l’académie  frau- 
plénipotcnli aires  pour  la  paix  de  Nimcgue  conclue  çaise , cl  associé  à celles  des  sciences  et  des  bclies- 
cn  1678.  Les  Négociations  du  comte  d’Estrades  lettres.  — EsTRÉLA  ( Louis  - César  Li:TELLIER  , 
ont  été  imprimées  plus,  fuis  ; la  dernière  à Londres  comte  d’ ) , maréchal  de  France  et  ministre  d’état , 
( La  Haye),  l743, 9 vol.  iu-l2.  Cette  édit,  n’est  né  à Paris  en  l(»g5,  ni.  en  177 1,  descendait,  par 
qu’un  extr.  des  nrigin.  qui  sont  en  22  vol.  in-fol.  sa  mère,  de  la  famille  des  précédons.  11  sc  signala 
ESTRÉES  ( Jean  d’ ) , gr.  maître  de  l’artillerie  dans  la  guerre  de  lj4(  « au  blocus  d’Egra  , au  pas- 
de  France,  né  en  iqSÔ,  m.  en  i57l,  avait  rendu  sage  du  Mein,  à Fontcnoi,  aux  sièges  de  Mons  , 
de  gr.  services  à François  I*r  et  à Henri  II.  Il  sc  si-  de  Charlcrni , etc.,  eut  la  plus  grande  part  à la  vie- 
gualaà  la  prise  de  Calais  en  i538,  réorganisa  l’ar-  toirc  de  Lavvfcld  , et  fut  chargé  du  corumandc- 
tillerie  franç.  et  perfectionna  la  fonte  des  canons,  meut  de  l’armée  d’Allemagne  en  17J7  : toutes  ces 
On  a publ.  un  Disc,  des  villes  et  châteaux  , forte-  dignités  avaient  été  la  récompense  de  ses  services. 
restes  battues , assadlies  , prises  tous  J.  d'Ettrces , On  trouve  un  abrégé  de  sa  vie  dans  la  Galerie 
grand-maSlre  d’artillerie  par  F.  do  La  Treille,  française 1771,  in-fol. 

Paris  , i563.  — EstrÉes  ( Antoine  d'),  fils  du  pré-  ESTREES  ( l’abbé  d’).  V.  DestrÉls. 

cédeut  , fut  pend.  \o  ans  gr. -maître  de  l’artillerie,  ESTURMEL.  V.  Fstourmel. 

défendit  la  ville  de  N'oyon  contre  le  duc  de  Mayeunc  ETAMPES.  V.  Estampes. 
dont  il  détruisit  l'armée  en  IJ93,  et  reçut  le  guu-  ETATS-UNIS.  Los  Etats-Unis  occupent  toute  la 
veroement  de  l'Ile-de-France  en  récompense  de  ce  partie  centrale  de  l’Amérique  septentrionale;  ils 
Service.  — EstrÉes  (Gabriello  d’ ) , fille  du  préc.,  formaient  d’abord  une  colonie  anglaise;  mais  ayant 
née  vers  1 57  ■ « séduisit  Henri  IV  par  sa  beauté , secoué  le  joug  de  l’empire  britannique  en  1776  , ils 
par  fon  esprit , ne  céda  à la  passion  du  roi  qu’après  prirent  le  nom  qu’ils  portent  maintenant.  Après 
avoir  vu  son  père  et  son  frère  comblés  d’honneurs  , une  guerre  de  sept  ans  , leur  indépendance  fut  ré- 
el fut  sur  le  point  d’épouser  le  roi;  mais  une  mort  connue  par  tous  les  états  de  l’Europe  et  par  l’Au- 
subite  l’enleva  en  1(199  : clic  laissait  trois  enfans  : glelerre  en  1782  et  en  t783.  La  France  contribua 
César,  duc  de  Vendôme  ( v.  Vendôme);  Alexan-  surtout  à assurer  leur  liberté.  Ces  états,  au  nombre» 
dre  et  Catherine-Henriette.  Alexandre  lut  nommé  de  vingt-quatre  , forment  une  république  federa- 
par  Louis  XIII  gr.  prieur  de  France  et  général  des  livc  , dont  le  chef  est  un  président  élu  pour  quatre 
galères  de  Malte,  cl  m.  en  1629.  Catherine-lien-  ans  et  entre  les  mains  duquel  est  remis  le  pouvoir 
nette  épousa  ou  1619  Charles  de  Lorraine  , duc  exécutif;  il  a pour  conseil  uo  sénat  composé  de 
d’Elbueuf , cl  m.  en  û>63.  — Es  iules  (Jeanne  d’),  deux  députés  de  chaque  état , et  une  chambre  do 
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représentons  ; chaque  état  a eû  outre  son  gouver- 
neur partie.  ; le  president  et  le  se'nat  résident  dans 
la  rille  de  Washington  , qui  a pris  son  nom  de  celui 
dn  fondât,  de  la  liberté'  américaine.  Voyez  l’histoire 
de  l'indépendance  des  Etats-Unis  par  G.  Botta. 


Président. 

George  Washington  , élu  en  . . 1789,  réélu. 

John  Adams 1797. 

Thomas  Jefferson 1801  , réélu. 

James  Madison 1809  , réélu. 

Monroc 18 1"  * réélu. 

Quincy  Adams >825. 


ETCBREERRY  ou  ECHEVERRI  ( Jean  de  ) , 
poète  basque,  né  à T .dalla  ( ville  de  la  Navarrejes- 
pagnole)  vers  le  milieu  du  iG*  S.,  fut  prêtre  et 
docteur  en  théologie.  On  a de  lui  en  langue  hasquo 
et  en  vers  , la  Vie  de  J.-C  ; les  Mystères  de  la  foi , 
et  la  vie  de  quelques  saints , réunis  et  impr.  à 
Bayonne,  16^0,  in-8.  — Un  autre  EtcHEVERHY, 
lieut.  de  frégate  au  service  de  France,  voyagea  aux 
îles  Philippines  et  Molusqucs  en  1769  cl  1770,  pour 
la  recherche  des  arhres  à épiceries.  On  trouve  dans 
les  (Euvres  de  Poivre  , Paris,  1797,  et  dans  le  Voy. 
à la  Nouvelle-Guinée  par  Sonnerai,  d’intéressans 
détails  sur  ces  voyages. 

ETÉMARE  (Jean-Baptiste  LE  SESNE  DE 
MENILLES  D’),  théol.,  né  en  t63a  dans  le  diocèse 
d’Evreux,  m.  en  1770,  embrassa  par  goût  l’état 
ccclésiastiq-  , adopta  la  doctrine  de  Port-Royal  et 
eut  part  à toutes  les  démarches  du  parti  janséniste 
dans  les  affaires  de  la  huile  Unigenitus , des  con- 
vulsionnaires, etc.  On  a de  lui  plus.  Mém.  contre 
la  bulle  Unigenitus  , et  quclq  autres  écrits,  trop 
complètement  oubliés  aujourd'hui  pour  que  nous 
croyions  nécessaire  d'en  donner  la  liste. 

ÉTH  , roi  d’Ecosse,  surnommé  Alipes , à cause 
de  son  agilité  , succéda  â son  frère  Constantin  II  en 
87^.  Pendant  qu'il  se  plongeait  dans  les  débauches 
les  Danois  envahirent  ses  états,  et  les  nobles,  irrités 
contre  lui , le  déposèrent  en  875. 

ETHE  LBA  LD  , roi  de  Mercie  dans  l'hrptarehic 
saxonne  en  Angleterre  , successeur  de  Ceolrcd  en 
716.  Ayant  essuyé  deux  défaites  en  754  . péril  vic- 
time d’une  sédition  fomentée  dans  son  armée  par 
Beornred  , qui  sc  fit  proclamer  roi. 

ETHKLBALD , 3*  roi  d'Angleterre,  enleva  la 
couronne  à son  père  pendant  que  celui-ci  était  à 
Home,  et  faillit  la  perdre  par  suite  de  son  mariage 
incestueux  avec  la  veuve  de  ce  prince  : il  rompit 
cette  alliance  pour  conserver  le  trône  et  la  vie  ; 
mais  n’en  continua  pas  moins  d'afficher  une  grande 
dissolution  de  rrneurs.  Il  m.  en  860. 

ETIIELBERT  , roi  de  Kent  en  Anglct.  , monta  ! 
sur  le  trône  en  566,  épousa  en  697  Berthe  , fille  ! 
unique  de  Caribcrt,  roi  de  Paris,  embrassa  la  foi 
catholique  par  les  conseils  de  cette  princesse  , se- 
condée par  St  Augustin  , que  le  pape  St  Grégoire 
avait  envoyé  en  Angleterre,  tim  de  la  barbarie  le» 
Anglo-Saxons  , leur  donna  des  lois  , et  m.  en  6i5. 

ETHELBERT.  4*  roi  d’Angleterre  , m.  en  866, 
avait  succédé  à Ethelhald,  son  frère,  en  860.  Il  re- 
poussa plus,  fois  les  invasions  des  Danois,  et  gou- 
verna sagement  ses  états. 

ETHELFLEDE  ou  ELFLEDE,  fille  d’Alfrède- 
le-Grand,  sœur  d'Edouard  l’Ancien,  roi  d’Angle- 
terre, et  épouse  d’Ethelrcd , comte  de  Murcie, 
céda  à Edouard  Sun  frère  les  villes  do  Londres 
et  d’Oxford  après  la  mort  de  son  mari  en  912, 
gouverna  avec  fermeté  et  donna  souvent  des  preuves 
d’un  grand  courage  dans  plus,  tombais  qu’elle  livra 
aux  Danois.  Cette  princesse , qu’on  appelait  le  roi 
Elhclflrde,  mourut  en  922. 

ETHKLFRIDou  ADELFRID  , roi  deNorthum* 
kertand  , fils  et  successeur  d’Ethelric,  roi  do  Bcr- 
uicic  en  693,  périt  l’an  6(7  dans  une  bataille  qu’il 
livra  à Redwald  , roi  des  Estangles. 

ETHELRED  I'f,  5*  roi  d’Angleterre,  successeur 
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de  sou  frère  Ethclbert  en  866,  m.  des  suites  des 
blessures  qu’il  reçut  en  combattant  contre  les  Danois 
en  861,  et  laissa  la  couronne  à son  frère  Alfred. 

ETHELRED  II  , i4e  roi  d'Angleterre,  succéda 
en  978  • son  frère  Edouard-le-Martyr,  fit  massacrer 
tous  les  Danois  qui  s’étaient  établi»  en  Angleterre, 
fut  chassé  du  trône  par  Suénon  , roi  des  Danois  , no 
rentra  dans  ses  éiats  qu’en  ioi5  , et  m.  l’année  suiv. 
ETITELRF.DE  ou  ÆLREDE.  V.  Ailred. 
ETHELWARD  ou  ETHELWERD,  petit-fils 
du  roi  Elhelred  IeT,  a écrit  une  Hist.  tC Angleterre 
d'puis  le  commencement  du  monde  jusqu'il  la  m. 
du  roi  Edgar  en  974  , insérée  dans  le  Rerum  angli - 
cnrum  scriplorts , de  Saville , Londres,  i5g6f 
Francfort.  1601,  in-folio. 

ETI1ELWOLF,  a*  roi  d’Angleterre , succéda 
l’an  8.17  & son  père  Egbert , alla  à Rome  sous  le 
pontificat  de  Léon  IV,  et  rendit  scs  états  tribu- 
taires du  St-siége  d’un  sou  par  chaque  famille.  Ce 
tribut  s’est  payé  jusqu'au  temps  de  Henri  VIII. 
Ethclvolf  épousa  en  secondes  noces  Judith  de 
France,  fille  du  roi  Charlcs-le-Chauve , et  m.  en 
858  après  avoir  partagé  son  royaume  entro  ses  deux 
fils  Ethelhald  et  Elhelbcrt. 

ETH  EL  WOLF  ou  ETHELVOLDE , évêque  de 
Winchester  dans  le  10'  S.,  a laissé  entre  autres 
écrits  : de  Planetis  et  Mundi  clima films  , etc. 

F.THFIN,  roi  d’Ecosse,  fils  d’Eugène  VII , suc- 
céda à son  neveu  Murdac  vers  730 , cl  mourut  après 
un  règne  de  3o  années.  Sur  la  fin  de  sa  vie , l’état 
fut  troublé  par  les  factions  de»  grands  , à qui  il  en 
avait  confié  l’administration. 

ETHEREGE  (George),  auteur  dramat.  angl., 
né  vers  i636,  mort  en  t688  , avait  été  charge  d’une 
mission  en  Turquie  sous  le  règne  de  Jacques  II. 
On  a de  lui  trois  comédies  : la  Revanche  comique 
ou  l'Amour  dans  un  tonneau  ; Elle  le  voudrait 
bien  si  elle  le  pouvait  et  l'Homme  à la  mode  ou  sir 
Fopling  Flutter , représentées  successiv.  dans  les 
années  1664  , 1668  et  1676. 

ETHICUS , nom  d’un  géogr.  anc.  que  l’on  ne 
connaît  que  Comme  aut.  de  trois  extraits  informes 
sur  la  géogr.,  écrits  en  latin  barbare,  et  compris  gé- 
néralemenl  sous  le  nom  vague  de  Cosmographie 
iTEthicus.  Les  plus  anciens  aut.  qui  aient  parlé  de 
ces  extraits  sont  Cassiodore  et  Dicuil  (v.  ces  noms). 
Raban  Maur(v.  co  nom),  dans  son  livre  sur  l’in- 
| vention  des  langues  , parle  d’Ethicus  comme  d’un 
philosophe  scythc;  et  dans  plus.  MSs.  de  ce  même 
géogr.  on  ajoute  i son  nom  celui  d’//»»/er  ou  Ister 
pour  indiquer  qu’il  était  ne  en  Istric.  La  Cosmogr. 
d'Ethicus  a été  impr.  pour  la  irt  fois  & Venise  en 
i5i5;  une  autre  édit,  avec  l'Itinéraire  <T Antonin 
(attribué  i Etbicus  par  plus,  aut.)  a été  publiée  par 
J.  Simler,  Bâle,  l535,  in-12,  réimpr.  à la  suite  de 
Pomp.  Mêla,  Paris,  >625,  in-16.  La  moins  mauvaise 
des  édit,  de  cct  ouvr.  est  celle  de  Gronovius,  pub. 
à la  suite  de  Pomponius  Meta,  Leyde  , 1722,  in-8. 
Une  bonne  édit,  est  encore  i paraître. 

ETHRYGE  ou  KTHERIDGE (George),  en  lat. 
Edrycus,  sav.  méd.  angl.,  au  16*  S.,  professeur  de 
grec  et  de  médec.  à Oxford  en  l553  , a composé  : 
f/ypomnemala  quttdam  in  aliquot  libros  Pauli 
Egineta  , seu  observationes  medicamentorum  quee 
in  hfte  mtate  in  usu  sunl , (588  , in-8  , et  a laissé  en 
MS.  quclq.  morceaux  de  musique  et  des  poésies 
grecques  et  latines. 

ETIENNE  (St),  prem.  martyr  du  christianisme, 
fut  lapidé  par  les  Juifs  l’an  33  , neuf  mois  environ 
après  la  m.  de  J.-C.  , sur  l’accusation  d’avoir  blas- 
phémé contre  Moïse  et  contre  Dieu  , et  d’avoir  dit 
que  Jésus  de  Naxarclh  détruirait  le  lieu  saint  et 
changerait  les  traditions.  — Etienne  ( St  ) , dit  le 
Jeune  , né  à Constantinople  en  714  « martyrisé  par 
les  iconoclastes  en  766,  s’était  astreint  à vivre  ren- 
fermé dans  une  cellule  qui  n’avait  que  deux  cou- 
dées de  long  sur  une  et  demie  de  large. 

ETIENNE  I"  (St),  succéda  en  a53  au  pape  Lu- 
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cius  ou  Si  Lace,  martyr;  «on  pontificat  est  célèbre  ETIENNE  IV.  roi  île  Pologne.  V.  Battom. 

par  la  question  relative  à h validité  du  baptême  ETIENNE  . prince  de  Moldavie,  battit  l’emp. 

«humé  par  les  hérétiques.  Il  luuflrit  le  martyre  en  Pajazet  Irr  l’an  de  l’hrgiro  792  (de  J.-C.  1390), 
l'ansSy  pendant  la  persécution  de  l’empereur  Va-  régna  /)  7 ans,  et  mourut  en  i'j3o  sous  le  règne 
lèrirn.  — Etienne  II,  Romain,  succéda  en  ~52*  d’Amurat  II. 

un  autre  Etienne, que  l’on  ne  compte  point  ordinai-  ETIENNE,  arebev.  de  «SiounikT»  (Arménie)  en 
rcmcot  parmi  les  papes  , parce  qu’il  mourut  trois  729,  combattit  avec  sèle  les  hérétiques  d’Arménie, 
ou  quatre  jours  après  son  élection  sans  avoir  été  et  périt  au  milieu  du  8«  S.,  assassiné  par  leurs  émis- 
sacré.  Etienne  II  se  trouvant  menacé  par  Aslolphc,  sa  ires.  Il  a Irad.  en  arménien  plus.  ouv.  de  l’église 
roi  des  I,omhanl$  , fut  secouru  par  Pépin  , qui  en-  grecque  , et  a laissé  en  MS.  une  l.elt.  adressée  au 
leva  plus,  villes  à Astolphc  , rl  en  fil  présent  au  patriarche  Germain  : elle  contient  l’exposition  de 
pape.  Ce  fut  le  commencement  de  la  seigneurie  la  doctrine  et  des  rîtes  de  l’église  arménienne- 
temporelle  de  l’église  romaine.  Etienne  ni.  l’an  ETIENNE  Ier  (Sdep’hannus)  , patriarche  d’Ar- 

75e.  Il  a laissé  cinq,  lettre*  et  un  V.ee.  de  quelques  ménie  , né  à Tevin  , d’où  lui  vient  le  nom  deTov- 
fonstitutiom  canoniques.  Paul  IrT  lui  succéda. — netsi , occupa  son  siège  pendant  deux  aus  , et  mou- 
EticxnE  III , Romain  , élu  pape  en  768  , lit  con-  rut  en  790.  On  a de  lui  plusieurs  ouv.  MSs.  sur  la 
damner  dan»  un  concile  un  seigneur  nommé  Con*  grammaire,  la  philosophie,  les  matlicm. , etc.  — 
slantin  qui  s’était  emparé  du  St-siége , et  resta  pai-  Etienne  III  , patriarche  d’Arménie  à la  place  de 
sihle  possesseur  de  la  chaire  pontificale  jusqu'à  «a  Vahan  , qui  s’élait  réuni  aux  Grecs  , lança  excom- 
morl,  eu  772.  Adrien  I"  fui  son  successeur.—  munication  sur  excommunication  contre  son  pré- 
Etienne  IV,  Romain  , succéda  à Léon  111  en  816,  déccsscur;  mais  le  roi  Abousald  , mécontent  de  ces 
vint  en  France  sacrer  I.ouit-le-Déhonnairc , m.  en  violences,  fil  enfermer  Etienne  dans  une  forlc- 
817,  et  cul  pour  sucres*.  Paschal  I". — Etienne  V,  rrsse  , et  l’y  laissa  mourir  en  972.  — Etienne  IV, 
Romain,  sucecrsseur  d’Adrien  III,  mort  en  891,  élu  patriarche  d’Arménie  en  1290,  fut  emmené 
eut  pour  successeur  Forinosc . évêque  de  Porto. — - en  captivité  avec  tous  les  liahitans  de  la  ville  de 
Etiennf.  V I , successeur  de  Boniface  V,  qui  n’a-  Hrhomkla  , où  il  faisait  sa  résidence,  et  mourut  en 
rail  occupé  le  St-siége  que  pendant  quinze  jours  , Egypte  l’an  129L  — Etienne  V,  patriarche  d’Ar- 
en  896,  fil  déterrer  le  corps  de  Formosc,  son  en-  ménie,  élu  en  i5qt  après  la  mort  ue  Grégoire  XI  , 
nemi  , présenta  dans  un  eoncile  ee  cadavre  revêtu  abandonna  pendant  quelques  années  son  siège, 
des  hahils  pontificaux  , l’accusa  d’avoir  usurpé  le  ravagé  par  les  armécsjdes  Persans  et  des  Olhomaus, 
siège  de  Rome  , lui  fil  trauchcr  la  tête  par  la  main  alla  à Constantinople  et  à Home  , voyagea  en  Po- 
du  bourreau  et  le  fit  jeter  dans  le  Tibre  après  lui  loguc  cl  en  Russie,  et  revint  mourir  à Edclmiad- 
avoir  coupé  les  deux  doigts  qui  servent  à la  consé-  «in  , sa  résidence  , en  t556.  Michel  , son  vicaire, 
dation.  Cette  vengeance  atroce  ayant  soulevé  le  lui  succéda.  — Etienne  VI , suce,  à Grégoire  XII 
peuple  de  Rome.  Etienne  fut  chargé  de  fers,  et  in.  en  l5n3 , et  fut  remplacé  en  15^5  par  Thadéc  II. 
étranglé  dans  une  prison.  Jean  IX,  en  897,  rétablit  ETIENNE  (Asouiiik  ou  Asooiinick),  historien 
la  mrm.  de  Formosc  (v.  ce  noin).-*-ETii:.NNE  VII,  arménien,  né  en  q.38  , m.  vers  l’an  1017,  a laissé 
Romain  , succéda  à Léon  VI  en  929  , cl  m.  en  i)3l,  entre  autres  ouv.  MSs.  une  Ifitt.  W.-Inncnie  depuis 
sans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  Jean  XÏ  fut  la  fondation  de  ce  royaume  jusqu'il  l’an  100$  ; un 
son  successeur.  — Etienne  VIII  , Allemand  , pa-  Comment,  sur  Jérémie  ; et  une  Explication  du 
rent  de  l’empereur  Olhon,  fut  élevé  sur  le  St-siége  Cantique  des  cantiques. 

après  Léon  VII,  en  93p.  par  la  protection  île  ETIENNE  ORPEL1AN  , archer,  de  Sionnik’li 
lingues  , roi  d’Italie  , et  111.  en  9^2.  Martin  II  lui  (Arménie)  , né  vers  le  milieu  du  l3f  S. , convoqua 
succéda.  — ETIENNE  IX,  frère  de  Godcfroi-le-  en  129$  un  concile  provincial  pour  combattre  1rs 
Barbu,  duc  de  lorraine,  fut  élu  pape  en  lo57  opinions  des  Grecs  et  des  Latins  , et  pour  défendre 
après  la  mort  de  Victor,  et  m.  à Florence  en  odeur  celles  des  inonophysites , et  composa  à cette  occasion 
de  sainteté  l’an  1058.  Nicolas  II  fut  son  suceess.  un  Manuel  pour  soutenir  sa  secte.  Ou  a aussi  de  lui 

ETIENNE  DE  BLOIS  , fils  de  Henri,  comte  de  une  //<.«/.  des  princes  orpehans  depuis  l'an  io$8 
Blois,  et  d'Alice,  fille  de  Gui!laumc-lc-Conqucranl,  jusqu'en  i3oo,  iinp.  en  arménien  à Madras,  >7/5, 
né  en  lio5,  mort  en  1 xS^ , s’était  emparé  du  trône  Irad.  en  frnnç.  par  M.  St-Martin, 
après  la  mort  de  Henri  I,r,  au  préjudice  de  Ma-  ETIENNE  de  Byzance , habile  grammairien  du 
thilde  , fille  et  légitime  héritière  de  ce  prince.  Ce  5*  cl  du  (y*  S.,  avait  composé  un  Uiclionn.  géogr. 
ne  fut  qu’un  an  a\anl  sa  mort  qu’il  obtint  de  Ma-  où  sc  trouvaient  les  noms  de  lieux  , ceux  des  liabi- 
thildc  la  tranquille  possession  du  trône,  à condition  tans  , l’origine  des  villes  , des  peuples,  et  de  leurs 
qu’Henri,  (lis  de  cette  princesse,  y montrait  après  lui.  colonies;  nous  n’avons  qu’un  fragment  de  ect  ouv., 
ETIENNE  I » (St) , roi  de  Hongrie,  né  en  Lcyde  , 1674.  in-8  , et  un  mauvais  abrégé  fait 
O79,  succéda  en  997  à son  père  Gcysa  , duc  de  par  Ilrrmolatis  sous  l’cinp.  Justinien  , et  pub.  par 
Hongrie  , réforma  les  rno-urs  barbares  de  ses  peu-  les  Aides,  i5o2,  in-fol. 

pics  , fil  venir  des  nmsionn.  qui  prêchèrent  l’Evan-  ETIENNE  de  Muret  (St),  vécut  pendant  5o  ans 
gile  dans  tout  son  royaume,  puhl.  un  corps  de  lois  sur  la  montagne  de  Muret  dans  le  Limousin, 
en  55  chapitres  , cl  m.  en  j«38.  Si  rouronne  , qui  sc  consacrant  à la  mortification,  au  jeune  et  à la 
lui  avait  été  douncc  par  le  pape  Sylvestre  II,  sert  prière.  Il  obtint  du  pipe  Grégoire  VII  , en  1073  , 
encore  pour  le  sacre  des  rois  de  Hongrie.  — une  bulle  pour  la  fondation  d’un  ordre  monastique 
Etienne  II,  roi  do  Hongrie,  dit  le  Foudre  ou  suivant  la  règle  de  St  Benoit,  et  mourut  en  1124, 
l'Eclair,  succéda  à Culoman  II , son  père , en  1114,  «ge  de  78  ans.  On  a de  lui  sa  Règle  , i6^5,  in-ia; 
fit  ,1a  guerre  aux  Vénitiens,  aux  Polonais,  aux  et  un  Recueil  de  maximes , 170^  , in-ta , eu  latm 
Russes  cl  aux  Bohémiens  , »e  rendit  odieux  par  et  en  français. 

ses  cruautés,  et,  u 'avant  point  d’en  fa  ns  , résigna  sa  ETIENNE  (St),  surnommé  Uardingy  Anglais  de 

couronne  à Bêla,  suu  cousin,  en  1 1 3 a , se  fit  moine,  naissance  , mort  en  1 i3j.  fut  le  troisième  ahbé  de 
et  m.  peu  de  temps  après.  — Etif.nvk  III , roi  de  Citcaux,  fonda  un  grand  nombre  de  monastères  , 
Hongrie  , succéda  en  1 161  à Gcysa  III  , son  père  , et  a la  gloire  d’avoir  formé  St  Bernard  , l'homme  le 
fournit  des  sccouis  à Manuel  Comnèuc,  empereur  plus  illustre  que  Citcaux  ait  produit.  Etienne  avait 
de  Constantinople  dans  sa  guerre  contre  les  Vcni-  corrigé,  ou  fait  corriger,  un  exempt,  de  la  Bible. 
tiens  , et  ni.  en  (173.  Il  eut  pour  successeur  Bêla  , qui  est  long  temps  resté  dans  la  hibl.  de  Citcaux. 
son  frère. — Etienne  IV,  roi  de  Hongrie  , succéda  ETIENNE  de  Tournai , évêque  de  celle  ville , 
à Bêla  IV,  son  père,  en  1260,  s’illustra  par  scs  vie-  né  à Orléans  en  1 1 32  , mort  en  I2n3,  avait  d’abord 
toircs  sur  le  rot  de  Bohême,  et  m.  en  I2J2  , lais-  été  ablié  de  Ste-Genevièvc.  Il  a laissé  3l  Sermons  , 
sant  le  trône  à Ladislas , sou  fils.  des  Lett.y  1682  , 2'  édit.,  et  quclq.  autres  écrits. 


ETOI 

ETIENNE,  vairodc  de  Moldavie  au  i6*S. , s’é- 
tait empare'  du  trône  après  eu  avoir  chassé  le  légi- 
time possesseur.  Les  Lourds  , las  de  supporter  son 
joug  , le  massacrèrent  daus  sa  lente. 

ETIENNE  (N.),  chanoine  de  Nantes,  mort  en 
1807  » cst  connu  par  uu  ouv.  inlil.  lc  Bonheur 
rural , 1789,  2 vol.  in-8. 

ETIENNE,  imp.  V.  Estie*ke. 

ETOILE  (Pieirr  TAISAN  df.  L’).  un  des  plus 
habiles  jurisc.  du  l5*  S.  , né  à Orléans  vers  i^So, 
m.  en  i337  , fut  successivement  docteur  régent  en 
l’unir.  d’Orléaus  . chanoine  de  celte  ville  , et  archi- 
diacre de  Sully  ; il  partit  à ce  dernier  titre  au  concile 
provincial  de  Paris  en  i52&,  fut  remarqué  par  Fran- 
çois Ier,  cl  nommé  conseiller  au  parlement , et  pré- 
sident aux  enquêtes.  On  a de  lui  : Pétri  Stellcr 
' b revis  repelitio  legis.  Orléans  , in*4  ; et  Pétri  Stellie 
Aurelii  rvpctitiones  , ibid.,  i53l. 

ETOILE  (PlERRF.  de  L*),  grand  audiencier  de  la 
chancellerie  «le  Paris  , né  dans  cette  ville  eu  l5^o, 
m.  en  1611,  s’était  occupé  pend,  un  grand  nombre 
d’années  à consigner  dans  un  journal  toutes  les 
nouvelles  que  sa  charge  le  mettait  en  position  de 
recueillir  ; il  y consignait  même  les  bruits  popu- 
laires et  toutes  les  particularités  qui  se  rattachaient 
aux  affaires  de  l’état , ou  seulement  à des  intérêts 
de  famille.  La  nature  de  ce  recueil , aujourd'hui 
un  des  livres  les  plus  curieux  que  l’on  connaisse 
sur  l’histoire  du  règne  de  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
prouve  que  l’aut.  n’avait  jamais  eu  l’intention  de  lc 

fiub.  Le  MS.  original  formait  5 vol.  in-folio  ; il  fut 
égué  k l’abbaye  de  St-Acheul  d’Amiens  par  Pous- 
s « mollit-  de  L’Etoile,  petit-fils  de  Pierre , et  a dis- 
paru de  celte  abbaye  sans  «pie  l’on  ait  pu  décou- 
▼rir  ce  qu’il  est  devenu.  Le  Journal  de  Henri  III , 
depuis  le  3o  mai  1^4  jusqu’au  3o  août  i58$,  et 
le  Journal  du  règne  de  Henri  IV , ont  etc’  extraits  1 
de  ce  MS.  ; tous  deux  ont  été  souvent  réimpr.  ; la 
meilleure  édit,  du  prem.  est  celle  de  Leuglet-Du- 
fresnoy , La  Hiye  (Paris),  »744*  5 vol.  in-8;  cet 
éditeur  y a joint  un  grand  nombre  de  pièces  fort 
curieuses  et  rares , entre  autres  : la  trag.  de  Gas- 
pard de  Colignjr,  par  Chantelonvc  ; le  Disc,  mer- 
veilleux de  la  vie  de  Catherine  de  Médiat  par  H. 
Est  jeune;  la  Véritable  fatalité  de  St -Cl ou  d ; ta 
Guistadr  du  P.  Mathieu  ; la  Desc.  de  Pile  des  Her- 
maphrodites et  la  Confession  de  Sancjr.  L’édition 
la  plus  estimée  du  Journal  de  Henri  IV  est  celle 
de  La  Haye  , 17^ 1 » 4 v°l-  ’n“®  ’ aTCC  <*c#  ren,ar,lue» 
du  cher.  C.  B.  A.,  initiales  sous  lesquelles  on  croit  j 
que  s’est  caché  Lcnglct-Dufresnoy  , éditeur  de  la 
prem.  partie  du  journal  de  L’Etoilc.On  trouve  à la 
fin  de  celte  édit.  plus,  pièces  rares  et  curieuses  , 
lelles  que  : la  Bencontre  de  D’Etpernon  et  de  Ra- 
vaillac aux  enfers  ; la  Chemise  sanglante  de  Henri- 
le-Grnnd;  les  Factum  s «lu  capitaine  Lagarde  et  de 
Mlle  Omans , etc.  — Etoile  (Claude  de  L'),  sieur 
du  Saussav  et  de  La  Boissinière,  fils  du  préccd.,  né 
à Paris  ver*  i5f)7,  m.  en  ï65i  ou  l65a,  était  un  des 
cinq  auteurs  que  le  duc  de  Richelieu  employait  à 
faire  ses  pièces  dramatiques.  11  fut  admis  en  l63a  à 
l’acad.  franç. , cl  fut  chargé  d’examiner  la  versifi- 
cation du  Cid  lorsque  l’acad.  entreprit  la  critique 
de  cette  pièce.  On  a de  lui  : la  Belle  esclave , tragi- 
comédie,  représentée  et  impr.  à Pari*  en  1 , 

in-4  ; l’ Intrigue  des  Ftloux  , comédie  , ibid.,  1648. 
in-q  ; et  des  poésie»  diverses  dans  le  recueil  des 
poètes  français,  1692,  5 vol.  — Etoile  ( Pierre 
PciL'SSF.MOTHE  de  L’).  abbé  de  St-Acheul  «l'Amiens, 
fils  du  précéd. , m.  eu  1718,  est  uul.  de  quelques 
Imités  liistor. , dent  les  pnucipaux  sont  : Hat.  de 
Pahbaje  de  St-Acheul , in»4  , JUS.;  Oraison  fu- 
nèbre de  Susanne  Des  Fâche*  de  Braneurs , ab- 
besse de.  Notre  Dame  du  Paraclet , Amiens,  iC8t, 
in -A;  Oraison  funèbre  de  Mai ie -Thérèse  d Au- 
triche , ibid.  , 1*084  « ut-4  i Aell.  d un  curieux  sur 
d’anciens  menumens  découverts  en  1697  tous  le 
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grand  autel  de  l’abbaye  de  N.  D.  St-Acheul,  etc., 
ibid.,  1697  , in-4. 

ETRUSCILL\(IIf.re».viaClpressenia),  épouse 

de  l’emp.  1 rajan  Dec*- , n’est  connue  que  par  un 
assex  grand  nombre  de  médailles  grecques  et  ro- 
maines frappées  en  son  honneur,  et  par  une  inscrip- 
tion pub.  par  Muratorii 

ETTERLIN  (Peterman)  , capitaine  suisse  dans 
les  guerres  de  Bourgogne  et  greffier  du  canton  de 
Lucerne  au  commencement  du  it>«  S.  . est  auteur 
d’une  Chronique  de  la  Suisse  , pub.  à Bâle  en  1667 
par  ordre  du  gouvernement,  et  réimpr.  eu  17^2, 
ibid.  , par  les  soins  du  professeur  Spreng.  — Eglof 
Etterlix , qim  l’on  croit  père  du  précédent , éga- 
lement greffier  à Lucerne,  m.  en  iqSl,  avait  com- 
pose* une  histoire  de  la  Suisse  qui  s’est  perdue. 

ETTMULLE R (Michel),  célèbre  méd.  allem. , 
né  i Leipsig  eu  l&44*  m en  i<>83  , avait  étudié  avec 
succès  les  langues  savantes  , les  malhém.  et  la  phi- 
losophie ; il  se  consacra  ensuite  à la  médecine , fut 
reçu  docteur  en  1G68,  devint  membre  de  l’acad. 
des  curieux  de  la  nature  , prof,  de  botanique,  et 
profess.  extraordinaire  de  chirurgie.  Il  a laissé  un 
grand  nombre  d'écrits  qui , bien  qu’ils  ne  soient 
pour  la  plupart  que  de  courtes  dissertations  et  des 
opuscules,  ont  été  souv.  réimp.,  traduits  et  com- 
mentés ; presque  tous  ont  été  recueillis  et  publiés 
après  la  mort  de  l’auteur  sous  les  litres  de  Opéra 

omnia  theoretica  et  pinctica acre  dit  chirurgia 

medica  , etc. , Lyon  , i685  , in-4  ; Opéra  omnia  , 

nempè  institutions  medicina  cum  notés , cum 

prarfalione  G.  Frank  à Frankenau , Francfort 
1688  , in-fol.  ; Opéra  medica  lheorelico-praclica  , 
cuia  et  oper.  J.  Gasp.  Westphal , Francfort,  1676^ 
2 vol.  in-fol.  ; Opéra  omnia  in  compendium  re - 
| dncta , etc. , Londres,  1701  , in-8,  Amsterdam, 
1702,  in-8.  La  meilleure  édition  est  celle  intitulée 
Opéra  medica  theoretico-practica  , per  filium  Mi- 
chnelem  Ernestum  , etc.,  Francfort,  1708, 3 voL 
in-fol.  Il  n’existe  point  de  traduction  complète  des 
fpuvres  d'Ettmuller;  mais  bien  des  traduct.  allem. 
anglaises  et  françaises  de  divers  traités.  La  notice 
biographique  sur  ce  médecin , par  son  fils  , impr. 
isolément  en  1703,  se  trouve  encore  dans  la  Bibtio - 
theca  script,  midicor . de  Mangct  ( v . ce  nom).  — 
Ettmlllea  (Michel-Ernest),  fils  du  précédent, 
né  à Leipsig  en  1673,  mort  en  1732,  remplit  avec 
distinction  les  chaires  d'anatomie  , de  chirurgie , de 
physiologie,  de  médecine,  à l’univ.  de  Leipsig , 
lut  médecin  du  lazaret  et  membre  de  l’acad.  des 
curieux  de  la  nature.  On  n’a  de  lui  que  des  Thèses 
ou  des  Dissertations  sur  divers  sujets  de  médecine 
de  physiologie  , etc.  ; et  l’édition  des  auv.  de  sou 
père , dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

EUBULIDE  , philos,  de  la  secte  mégarique  , né 
j à Milet  vers  l’an  36o  av.  J.-C.  , fiéquenta  l’école 
1 d’Euclide  de  Mégare  , puis  devint  le  succets.  de  ce 
philos.  Il  combattit  avec  force  la  doctrine  d’Aris- 
tote , et  se  distingua  par  son  habileté  dans  la  dia- 
lectique. — EtBLLiDt  , philos,  cynique,  est  cité 
par  Diogène  Lacrcc  comme  aut.  d'un  écrit  contre 

Socrate  et  contre  Diogène,  chef  de  sa  secte.  

Et  b u li  df.  , sculpteur  athénien.  V.  le  2e  Euchir. 

EUBULUS  , poète  comique  grec  d’Athènes  , vi- 
vait au  commencent,  de  la  toir  olympiade.  Suidas 
lui  attribue  24  pièces  de  théâtre,  Athcnée  5o  * 
mais  Meursius  , dans  sa  Bihlioth.  attique,  lui  en 
attribue  73.  Ou  en  trouve  de  nombreux  fragtuens 
dans  Athénée,  dans  la  Bibhvlh.  veter.  corn,  de 
HeiU-lius , et  dans  les  Excerpta  è trag.  et  comird. 
gracor.  Ce»  divers  Iragmens  oui  été  également  im- 
primé* avec  les  Petits  poète»  g ms  de  Winterlon  , 
Cambridge,  i635,  et  Londres,  1712,  in-8. — Il  y 
eu  encore  à Athènes  deux  orateurs  de  ce  nom 
conlemp.  «le  Démosthèoe , et  uu  philosophe  plato- 
nicien , cité  par  Porphyre  dans  la  Vie  de  Platon. 
EUCADE  (Avoi'jilijl)  t écrit',  latin , est  aut.  de 
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deux  ouv.  iotit*  : Vilm  imperatorum  et  Desniptio 
D-mubu  , OUC  la  bibliothèque  impériale  de  Yirnur 
conserve  en  manuscrit. 

EUCHAR1US  ou  HOUCHAR  (Kiwiis).  ibéol. 
et  poète  du  16*  S.,  né  à Gand  . a écrit  en  vers  l«’i 
vies  de  SlLcvinus  . de  Ste  Colette  et  de  St  Berlul- 
sius  ; une  comédie  intil.  la  Patience  Je  Chryselleis, 
el quelques  autres  ouvrages. 

EUCHER  (St),  évêque  de  Lyon  au  5'  S,  as- 
sista au  premier  concile  d’Orangc  en  44*  ■ On  a de 
lui  différent  écrits  conserves  dans  la  hihlioth.  des 
Pères , et  dont  une  édit,  a été  pub.  sépare'ment  à 
Rome  en  l56'|.  Les  principaux  sont  : un  Eloge  du 
désert  de  Lnins  , et  un  Tr.  du  mépris  du  monde , 
en  latin.  Ils  ont  été  traduits  eu  franç.  par  Arnauld 
d’Andilly,  1672,  in-ia;  R lit.  des  Martyrs  de  la 
légion  tnébaine , trad.  par  J.  Armand  Dubourdicu  , 
Amsterdam  , tyoS  , in-12. 

EUC11IR  ou  EUCHIUUS  , sculpt.  grec  de  Co- 
rinthe , vivait  vers  la  5o*  olympiade  , il  nasse  pour 
avoir  apporté  en  Italie,  et  fait  cunn.  aux  Etrusques, 
les  prem.  éle'mcns  de  l’art  de  modeler.*—  Un  autre 
EUCIUI , Albémeu  , fils  d’EubutiJe , et  sans  doute 
suu  élève  , exécuta  une  belle  statue  de  Mercure  eu 
marbre.  Pline , qui  le  cite , oc  fait  pas  connailrc  le 
temps  où  il  a vécu. 

EUCLIDE  fut  le  premier  archonte  d'Athènes, 
la  seconde  année  de  1j<$'  olympiade  (/jo3  av.  J,*GA 
immédiatement  après  l'expulsion  des  3n  tyrans.  Ce 
fut  sous  son  administration  que  l’on  fit  une  révi- 
sion générale  des  luis  de  la  république  , et  un  choix 
de  celles  qui  devaient  être  ohservées  à l’avenir.  A 
cette  même  époque,  les  Athéniens  adoptèrent, 
pour  les  actes  publics  , l’alphabet  ionien  de  2:1  let- 
tres , an  lieu  de  l’ancien  , usité  jusqu’alors.  De  là 
vient  la  citation  fréquente  , par  les  aut.  anciens, 
des  lois  el  de  l’alphabet  en  usage  depuis  l’archontat 
d’Euelide. 

EUCLIDE  , philosophe  de  Mégare  , suivit  d’a- 
bord l'école  de  Parménidc  et  ensuite  celle  de  So- 
crate. On  dit  à cet  sujet  que,  malgié  les  lois  qui  dé- 
fendaient aux  Mégariens  sous  peine  de  mort  d’entrer 
dans  Athènes,  il  s’introduisait  dans  la  ville  déguisé 
en  femme  pour  assister  aux  leçons  de  ce  grand 
homme.  Après  la  mort  de  Socrate  , Euclide  se  re- 
tira à Mégare  el  y ouvrit  une  école  de  philosophie  , 
qui  fut  nommée  école  megnnque  de  la  ville  où 
elle  se  tenait  , ou  école  éristique  , c.-à-  d . dispu- 
tante , parce  qu’au  lieu  de  s’y  livrer  à la  recherche 
de  la  vérité  , on  s’attachait  plutôt  à la  dispute  et 
anx  subtilités  dialectiques. 

EUCLIDE,  célèbre  mathématicien  grec  , et  l’un 
des  pères  de  U science  géométrique  , vivait  dans  le 
3*  S.  avant  J.-C.  Le  lieu  de  sa  naissance  est  resté 
inconnu  ainsi  que  presque  toutes  les  circonstances 
de  sa  vie.  Proclus  Diadochus,  l’un  de  ses  commen- 
tateurs , nous  apprend  seulement  qu'il  ouvrit  à 
Alexandrie  d’Egypte  , sous  le  règne  de  Ptoléméc  , 
fils  de  Lagus,  une  école  de  mathématiques.  Il  com- 
posa plus.  ouv.  dont  quelques-uns  sont  perdus. 
Parmi  ceux  qui  sout  venus  jusqu’à  nous,  le  plus 
remarquable  est  celui  qui  a pour  titre  : Elément , di- 
visés en  l5  livres,  dont  les  deux  derniers  sont  at- 
tribués à Hynticle  , mathématicien  d’Alexandrie  , 
postérieur  k Euclide.  Cet  ouvrage  de  science  est 
un  de  ceux  que  le  temps  a le  moins  jetés  en  arrière 
des  connaissances  actuelles.  Les  autres  éciits  d’Eu- 
clide  , sont  inlit.  : les  Données  ; Introduction  har- 
monique ; optique,  catoplriqiie  ; le  livre  des  divi- 
sions (on  n’a  de  ce  dern.  ouv.  qu'une  trad.  latine, 
qui  pourrait  bien  être  celte  d’un  ouv.  du  mathé- 
maticien arabe  Mrht-med  de  Bagdad).  Tous  ces 
écrits  ont  été  recueillis  en  œuvres  complètes , dont 
les  meilleures  édit,  sont  : EuchdiS  opéra,  g taré,  cum 
Theonis  expositions , etc.,  Bâle,  i53o.  in-fol;  Eu- 
chdis  quee  supcrutnl  oinnia , ex  rrcrnsione  D.  Grc - 
gorii , græri  et  latine  , Oxford  , 1Jo3,  in-fol.  : les 
Œuvres  d' Euclide , en  grec , en  latin  et  en  franç.  , 
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d’après  un  MS.  très-ancien  qui  c'tail  resté  inconnu 
jusqu’à  nos  jours,  par  F.  Pcyrard  , Paris,  18 ( 4 » 
in>4-  Plus,  de  ces  ouv.,  trad.  en  latin  , ont  étémip. 
séparent.  , et  les  Elément  surtout  ont  eu  un  grand 
nombre  d’édit.,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  la 
Htblintheca  mithematica  de  MurliardCv.ee  nom). 

EUCLIDES,  sculpteur  grec  , né  à Athènes , est 
cité  par  Paiisanias  comme  aut  de  plus,  statues  re- 
marquables qui  suhsislaicut  encore  au  temps  de  ce 
savant  voyageur. 

EUCRATIDAS  , roi  de  la  Rartrianedans  le  2*  S. 
avant  J.-C.,  fut  l’un  des  plus  célébrés  capitaines  de 
son  temps,  et  Justin  le  compare  à Millindate  qui 
vivait  à la  même  époque.  Il  fit  de  gr.  conquête* 
dans  l'Inde,  el  fut  tue  par  son  Gis  à son  retour  dan* 
ses  états.  M.thridate  dépouilla  ce  Gis  d’une  partie 
de  s?s  provinces  , et  les  Scythes  mirent  ensuite  t.n 
a la  domination  grecque  en  Baclrianc. 

EUCTEMON,  astronome  athénien,  vivait  en- 
viron /pî  ans  av.  J.  G.  Il  était  contemporain  et 
ami  de  Médon  . inventeur  de  la  période  connue 
sous  le  nom  de  Sombre  d’or.  Il  fit  plusieurs  obser- 
vations dont  parle  Ptoléméc  , qui  11c  parait  pas  y 
ajouter  beaucoup  de  confiance. 

KUI)ifMON-JE.lN  (Asdbé),  jésuite  , né  au  16* 
S.  dans  l’ilc  de  Candie  , de  pareils  issus  des  Paléo- 
logue  , fut  amené  très-jeune  en  Italie,  fut  admis 
dans  la  société  de  Jésus  eu  l58l  , professa  la  phi- 
losophie à Home,  la  théologie  à Padoue , et  111.  k 
Rome  eu  l6z3.  On  a de  lui  plus.  ouv.  de  contro- 
verse , dont  il  suffira  d’indiquer  les  suiv.  : Epistolm 
monitorin  ad  Joann.  Barclaium  , Cologne,  l6t3( 
in-8  ; dpologia  prv  Henrico  Gameto  , etc.,  iliid.  , 
1610, 111-8.  Cet  ouv.  est  devenu  très-rare.  Eudcmon 
y présente  comme  un  martyr  de  la  foi  ce  Henri 
Garnel , condamné  à mort  en  1606  à Londres,  pour 
u’avoir  pas  révélé  la  conspiration  des  poudres  dont 
il  avait  eu  connaissaucc  par  la  confession  : on  attri- 
bue encore  à ce  jésuite  l’ouv.  suiv.  : G.  G.  R.  theo • 
logi  ad  Ludovicum  XIII  admomtio  , quA  b réciter 
et  nervosè  demontiralur  Gallium  fetdè  et  iurpiter 
impium  fendus  musse  et  m/ustuni  hélium  hoc  t em- 
pare contra  cathulicos  movisse  ; salvdque  religions 
prosequi  non  passe , Francfort , i6a5,  111-q.  11  n’est 
pas  certain  qu’Eudemon  soit  l’auteur  de  ce  libelle 
plein  d’outrages  et  de  calomnies  contre  le  roi  el  la 
France  : il  a clé  trad.  en  alleru.  (1-25)  et  en  frauç. 
(1727);  quelques  personnes  l'attribuent  au  jésuil* 
J.  Krllcr  (v.  cc  Dont). 

EUDES  , duc  d’Aquitaine,  successeur  deBoggii» 
son  père,  enf>88,  régna  sur  celle  partie  delà  France 
qui  est  entre  la  Loire  , l’Ucéau  , les  Pyrénées  cl  le 
Rhône  , soutint  plus,  fois  le  choc  des  Saras.ns,  et 
Huit  par  s’eu  debarrasser  entièrement  avec  le  se- 
cours de  Charles  Martel.  Eudes  in.  eu  733,  après 
avoir  partagé  scs  étals  entre  ses  deux  Gis,  Hallon  et 
Hunold. 

El.  DES  , comte  de  Paris  , duc  de  France  , et  fils 
aine  de  Roherl-le-Forl , défendit  Pans  assiégé  par 
les  Normands  en  883  , fut  prtclamé  , «o  880  , roi 
de  la  France  occidentale , repoussa  les  Normands 
jusque  sur  la  frontière,  et  après  avoir  obligé  Char- 
les 111 , dit  te  Simple  , à sc  retirer  en  Buurgognc  , il 
prit  Laon  , et  m.  à La  Fèrc  en  898. 

EUDES  l*f  , surnommé  Borel , duc  de  Bourgo- 
gne , successeur  de  Hugues  Ier,  son  frère,  s’occu- 
pait à dépouiller  les  riches  voyageurs  qui  passaient 
sur  ses  frontières;  mais,  ayaut  vu  St  Anselme,  il 
changea  de  vie , lit  un  pèlerinage  au  Si  sépulcre  et 
m.  eu  Cilicic  l’an  nul.  Son  corps  fut  transféré  à 
Cilcaux  , dont  il  était  le  fondateur.— El  OEs  II,  Gis 
de  Hugues  II,  gouverna  la  Bourgogne  pendant  qua- 
rante ans  et  m.  en  1162.  Il  avait  relusé  de  so  re- 
connaître le  vassal  de  Louis  VIII  ; mais  uu  jugem. 
sanctionne  par  Adrien  IV,  l’obligea  à rendre  hom- 
mage à ce  priiice.— Eudes  III . fils  de  Hugues  111 
el  duc  de  Bourgogne  , commandait  l'aile  droite  è la 
bataille  de  Bouvines  et  rendit  des  grandi  services  a 
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Philippe-Auguste , dans  une  expédition  contre  les 
Albigeois  et  dans  la  guerre  de  Flandre.  Il  ni.  en 
12(8,  au  moment  où  il  se  préparait  à passer  en 
Egypte  à la  tête  d'un  corps  de  croisés.—  Et: df.s  IV 
succéda  en  l3 1 S à Hugues  V,  son  frère,  épousa  en 
1 3 1 S la  fille  de  Philippc-le-Long  , toi  de  France  , 
eut  une  grande  part  au  rétablissent,  de  Louis,  comte 
de  Flandre,  dans  ses  e'tat*  en  l328,*rt  m.  en  i35o. 

EUDES  de  Montreuil,  architecte  de  St  Louis, 
in.  en  128;),  avait  suivi  ce  prince  à la  Terre- Sainte, 
et  y fortifia  la  ville  et  le  port  de  Jaffa  ; les  églises 
de  Ste-Calhcrinc  du  Val-des-Ecolicrs , de  l’Hôtel- 
Dieu,  de  S te-Croix  de  La  Bretonncne,  des  Blancs- 
Manteaux  , des  Mathurins  , des  Cordeliers  et  des 
Chartreux  à Paris,  ont  été  construites  sur  scs  plans 
et  sous  sa  dircction- 

KUDES , 68-  archevêque  de  Besançon  , success. 
de  Guillaume  de  La  Tour  en  1668,  voulut  accroître 
scs  privilèges  au  préjudice  de*  citoyens  ; mais  ceux- 
ci  se  révoltèrent  , assiégèrent  et  détruisirent  un 
châtcau*fort  dans  lequel  l’arebev.  s’était  renfermé 
en  lançant  l’excommunication  contre  la  ville.  Eudes 
m.  en  (3ot  , sans  avoir  pu  obtenir  satisfaction. 

EUDES  (Jean),  frère  de  l’Iiistorieu  Mirerai,  né 
en  1601  dans  le  diocèse  de  Scex , m.  en  1680,  avait 
quitté  l’oratoire  pour  fonder  la  congrégation  des 
cudiles,  qui,  par  1.1  suite  , s'étendit  en  Normandie 
et  en  Bretagne.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
piété  dans  lesquels  il  adopte  des  pratique*  qui  lui 
étaient  inspirées  par  un  xéle  plus  ardent  qu’éclairé. 
Le*  princip.  sout  : ht  Vie  et  le  royaume  de  Jésus  , 
Caen  , 16A7  ; le  Testament  de  Jésus  , 16^1  ; le  Rnn 
confesseur,  Paris,  16 66,  in-12,  souv.  réimp.  et  trad. 
en  diverses  langues,  et  quclq.  autres  écrits  du  même 
genre. — V.  MrztRAi. 

EUDOXE  de  Cjrznjue , navigateur  grec,  vivait 
dans  le  2*  S.  avant  J.-C.  Il  nou*  reste  deux  rela- 
tions contradictoires  de  ses  voyages  : l’une  extraite 
des  écrits  de  Cornélius  Népos  , et  conservée  par 
Pompomus  Mêla  , ne  mérite  point  de  confiance  ; 
l’autre  de  Posidonius  , astronome  recommandable  , 
ami  du  grand  l'ompée.a  été  conservée  par  Strahon. 
Ce  géographe  s’est  appliqué  à réfuter  le  récit  de 
Posidonius,  et  M.  Vvalkenacr  pense  qu’Eudoxe 
n’ayant  point  fait  le  tour  de  l’Afrique,  ses  voyage* 
n’apprirent  rien  qu'on  11e  sût  déjà  avant  lui. 

EUDOXE  de  Cniile , astronome  grec,  fils  d’As- 
chyncs  et  ami  de  Platon,  mort  352  ans  av.  J.-C., 
a’elait,  au  rapport  de  Cicéron  , formé  à l’école  de* 
Egyptiens  , et  fui  le  premier  qui  régularisa  l’annce 
che*  les  Grecs.  Il  avait  écrit  de  notnhr.  ouvr.  dont 
aucun  ne  nous  est  parvenu  ; les  titres  de  trois  seu- 
lement sont  connus  ; savoir  : le  Période  {on  contour) 
de  ta  Terre;  1rs  Phénomènes , et  le  Miroir.  Hip- 
parque  a conservé  quelques  fragm.  de*  deux  dern. 
daus  ses  commentaires  sur  Aratius.  On  trouve  sur 
Eudoxe  de  curieux  détails  dans  [’lltst.  des  Mathcm. 
par  Montucla  , t.  I . 

EUDOXE  , en  latin  Eudoritts , fils  de  saint  Cé- 
saire  {v.  ce  nom),  né  à Arabisse  en  Arménie  , em- 
brassa l’arianisme,  devint  l’un  des  plus  ardens  dé- 
fenseurs de  celte  hérésie,  fut  sncccfiivem.  évêque 
de  Germamcia  , d’Anliocbe  , patriarche  de  Constan- 
tinople en  56o , persécuta  constamment  les  catholi- 
que» , et  m.  en  J70. 

EUDOXIE  (.El j.v  Etdoxia),  impératrice  d’O- 
rient.  Française  d’origine,  morte  ver*  4°4  * ava‘l 
épousé  Arcadius  en  3g5;  elle  régna  en  despote,  et 
persécuta  St  Jean  Chrysostôme  (v.  ce  nom). 
EUDOXIE.  (Elu).  V.  Athènais. 

EUDOXIE  (Licinia  Et  noxiA).  dite  la  Jeune , 
impératrice  d’Orieut,  née  âConatiiniinople  en 
li  11c  de  Théodosc  II  et  d'Atbénals-Eudoxie  , ne  fit 
usage  de  son  pouvoir  que  pour  soulager  1 es  mal- 
heureux et  m.  vers  4^*5. 

EUDOXIE  ( Machembolitissa  ) , impératrice 
d’Orienl  en  io5q,  se  fit  nommer  tutrice  desc»  trois 
fils  , Constantin  , Michel  et  Andrcuic , après  la  m. 


11  ) EUGÊ 

de  Constantin  Duras,  son  -poux.  Michel,  sVlant  fait 
proclamer  empereur  quelques  années  après  , la  fit 
renfermer  daus  une  couvent.  Eudoxic  cultiva  les 
lettres  , et  a laissé  un  ouvrage  intil.  lonla  , dont  le 
manuscrit  est  à la  bibliothèque  du  roi.  On  y trouve 
tout  ce  qu'on  a dit  de  plus  curieux  sur  le  paganisme; 
il  a été  imp.  dans  les  dnecdola  grteca  de  Villoison. 
1681  . 2 vol.  in-4. 

EUDOXIE-FOEDEROUNA,  première  femme 
de  Pierrc-le-Grand  qui  l’avail  choisie  en  l6g(  parmi 
cent  jeunes  tilles  nobles  qui  lui  avaient  clé  présen- 
tées ; elle  donna  le  jour  i un  fils,  et  fut  répudiée 
en  1696.  Renfermée  dans  un  couvent,  elle  recouvra 
sa  liberté  à l'avènement  do  Pierre  II , son  petil-fil*  , 
et  m.  en  iy3t. 

EUGALENUS  (Séverin)  , médecin,  né  à Doc- 
kum  en  Frise,  se  fit  à force  de  jactance  une  sorte  de 
réputation  : il  prétendait  guérir  eu  quime  jours  les 
phtisies  commençantes  et  les  paralysies.  On  a de 
ui  un  traité  latin  sur  le  scorbut , Brème , 1 588  , 
in-8  , souvent  réimp,  cl  commenté , mais  lout-i- 
fait  oublié  aujourd’hui. 

EUGENE  lrt  (St),  Romain  de  naissance,  vicairc- 
pûirral  de  l’église  pend,  la  captivité  du  pape  saint 
dartm  cl  succès*,  de  ce  pontife  en  655 , fit  ae  vains 
efforts  pour  extirper  le  monothélisme,  et  m.  en  658. 
— Eugène  II  , Romain  , successeur  de  Pascal  I'1, 
en  824.  tint  un  concile  à Rome  pour  une  réforma 
lion  du  clergé  , et  m.  en  827.  Sa  charité  lui  mérita 
le  titre  de  Père  des  pauvtes.  On  lui  attribue  l’éta 
blisscment  de  l’épreuve  par  l’eau  froide.  — Eu- 
gène III  monta  sur  le  trône  pontifical  en  Iiô5, 
mais  l’esprit  de  rébellion  qui  régnait  on  Italie  I o- 
hltgca  de  se  retirer  en  Franco  ; ce  fut  seulement  à la 
fin  de  ||Ô7  qu’il  put  retourner  en  Italie  , où  il  m. 
en  t >54.  Si  Bernard  , qui  avait  été  le  maître  d’Eu- 
gène. lui  dédia  sc*  livres  De  ta  considération.  On 
a de  ce  pape  des  décrets  , des  épùres  et  des  con- 
stitutions. Sa  vie  a été  écrite  par  dom  Jean  De- 
lannes  , biblioth.  de  l’abbaye  de  Clairvaux  , Nanci, 
1737,  2 vol.  in-i 2.  — Eugène  IV  (Gabriel  Coo- 
dolmero),  Vénitien  d'une  naissance  obscure,  chan. 
de  la  coogrégat.  de  Sl-Grégoire  en  Alga  , puis  év. 
de  Sienne,  card.  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XII, 
son  oncle  , et  enfin  pape  l’an  i43i,  eut  un  règne 
fort  agité  , et  m.  â Rome  en  . âgé  de  64  aus  ; 
il  s’écria  avant  de  mourir  : *1  O Gabriel  ! qu’il  eût 
été  bieu  plus  à propos  pour  toi  de  n’être  ni  cardin., 
ni  pape,  mais  de  vivre  et  de  mourir  dans  ton  cloître, 
ocruné  des  exercices  de  ta  règle  f 1* 

EUGÈNE,  homme  d’une  naissance  obscure,  en- 
seignait la  rhélor.  et  la  gramm.  à Vienne  en  Dau- 
phiné lorsque  le  comte  Arbogast  , Gaulois  révolté 
contre  Théodose  , le  salua  empereur.  Eugène  fut 
vaincu  en  3g  j par  Théodose  et  décapité  sur  le 
champ  de  bataille. 

EUGENE  l,r,  roi  d’Ecosse,  successeur  de  Fotcl- 
machus.  périt  dans  un  combat  qu’il  soutint  contre 
l'usurpateur  Maxime.  — Eugène  II,  fils  et  suc- 
cesseur de  Fergus  lTT.  monta  sur  le  trône  en  427, 
et  mourut  en  4 |J)  après  avoir  remporté  de  brillaus 
avantages  sur  les  Bretons.  — - Eugène  III,  OU  de 
Congall  Irr , lui  succéda  en  535,  et  mourut  en 
557  après  un  règne  heureux  de  près  de  23  ans.  Il 
eut  pour  succès*,  sou  frère  Conval.  — Eugène  IV, 
4e  fils  de  Kenneth,  succéda  â son  père  en  6o5,  et 
mourut  vers  620  après  avoir  défait  Kthclfrid  , roi 
de  Nurthumherland.  Fcrchard  , son  frère,  lui  suc- 
céda. — Eugène  V,  m.  en  692,  avait  succédé  eu 
6S8  à son  oncle  Malduin.  — Eugène  VI,  fils  de 
Frrchard,  succéda  au  précéd..  et  m.  après  un  règne 
de  10  aus,  pendant  lequel  il  avait  été  constamment 
en  guerre  avec  les  Pietés.  Après  lui  la  couronne 
passa  «1  Amherkeleth , neveu  d’Eugène  V.  — - Eu- 
gène Vil,  frère  d’Amherkelelh  , lui  succéda  en 
'04,  et  mourut , dit-on  , assassiné  en  721  , laissant 
le  trône  à Murdac.  son  neveu.  — Eugène  VIII , 
fils  de  Murdac  , succéda  en  761  à Ethfiu  ou  Edwin, 
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cl  fui  massacre  en  76  j par  scs  sujets  rérullri.  Fer- 
gus  II  ou  III  monta  apres  lui  sur  le  trône. 

EUGENE  (St),  ëv.  «le  Carthage  en  481  * essuya 
les  persëculions  des  rois  lluneric  et  Tltrasamond  , 
cl  mourut  l’an  5o5  dans  un  monastère  du  Langue- 
doc. On  a de  lui  : une  Lettre  ou  exhortation  aux 
fidèles  de  Carthage  ( insérée  «lans  Grégoire  «le 
Tours);  Erpositio  fidei  cathohcte  ; Apolvgeticus 
Vm  fi  de  ; Allercatio  cum  A riants  , dont  Victor  de 
Vite  nous  a conservé  des  fragment  ; des  Requêtes 
en  faveur  des  catliol.,  cl  quelq.  autres  écrit»  dont 
Gennade  a donné  la  liste. 

EUGÈNE  Ier,  évéq.  de  Tolède  au  7*  S. , sous  la 
domination  des  rois  Gotlis,  m.  en  636,  était  très- 
versé  dans  la  partie  des  inathém.  qui  se  rattache 
aux  calculs  astronomiques. 

EUGÈNE  II , dit  le  Jeune  , arclicv.  de  Tolède  , 
successeur  d’Eugène  I,r,  gouverna  l'église  avec  sa- 
gesse pendant  onte  années  , prcsula  les  8',  9*  et 
10e  conciles  , et  m.  vers  l’an  660.  Il  a laissé  quelq. 
Tr.  de  théol.  et  des  Opusc.  en  vers  et  en  prose  , 
pub.  par  le  P.  Sîrmond,  Paris,  1619,  iu-8,  avec  les 
poésies  de  Draconce. 

EUGÈNE  (François  de  SAVOIE,  appelé  le 
Prince) , généralissime  «les  armées  de  l’empereur, 
né  à Paris  en  i663  , était  fils  d’Eugène -Maurice  , 
comte  de  Soissons  , et  petit- Gis  du  duc  de  Savoie  , 
Charles-Emmanuel  Ier.  Il  se  destinait  à l'étal  ccclés. 
et  fut  connu  pendant  quelque  temps  sous  le  nom 
du  petit  Abbé  ; mais  , voulant  quitter  cette  carrière 
pour  celle  des  armes,  il  sollicita,  auprès  de 
Louis  XIV,  un  régim.  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  se 
rendit  alors  en  Allemagne  et  servit  comme  vol«>n- 
taire  sous  le  prince  «le  Conti.  Dés  sa  prem.  cam- 
agne  , Eugène  mérita  par  sa  valeur  un  régiment 
e dragons  ; il  fit  la  campagne  dr  Hongrie  sous  les 
ordres  de  Charles  V,  duc  «le  Lorraine,  et  de  Maxi- 
milien-Emmanuel , duc  de  Bavière  , délivra  Coni 
en  1697,  emporta  Carmagnole  et  fut  chargé  du 
commandement  de  l’armée  impériale.  Louis  XIV, 
sentant  alors  seulement  de  quel  bras  il  s'était  privé, 
fil  offrir  au  prince  le  bâton  do  maréchal  ; mais  Eu- 
gène refusa  et  augmenta  les  regrets  tardifs  «lu  roi 
en  remportant  de  nouv.  victoires;  celle  même  an- 
née il  gagna  sur  les  Othomans  la  fameuse  bataille 
de  Zcnta  , dont  la  paix  de  Carlowilz  cl  l'abaissem. 
de  Turks  furent  le  résultat.  Ls  guerre  do  la  succes- 
sion offrit  encore  au  prince  Eugène  une  nouvelle 
moisson  de  lauriers.  Il  pénétra  en  Italie,  se  rendit 
maître  du  pays  compris  entre  l'Adige  cl  l'Adda  , 
força  l’armée  franç.  , commandée  par  Villeroi  , à 
céder  presque  tout  le  Mautouan  , et  termina  la 
campagne  de  1701  par  1a  prise  de  La  Mirandole  : 
rappelé  en  Allemagne,  il  prit  le  commandement  des 
armées  réunies  de  Marlboroogh  et  «l'IIeinsius  et 
gagna  , en  170^,  la  bataille  de  Iloclislctt  sur  les 
Français  et  les  Bavarois.  Commandant  «le  nouv.  eu 
Italie,  Eugène  est  repoussé  par  le  duc  de  Ven- 
dôme en  1705  ; mais  l’année  suiv.  il  fait  rentrer  le 
Milanais  sous  l’obéissance  de  l'empereur,  force  les 
Iroupes  françaises  et  espagnoles  s évacuer  la  Lom- 
bardie en  1707;  il  pénètre  en  Provence  cl  en  Dau- 
phiné, met  le  siège  devant  Toulon  , s’empare  de 
Suse,  livre  en  1708  le  sanglant  combat  d’Oudc- 
nardc,  où  les  Français  sont  contraints  d’abandonner 
le  terrain  , se  icnd  maître  de  Lille,  remporte  sur 
les  maréchaux  de  Villars  et  de  Boufllerj  la  victoire 
de  Malplaquet  eu  1709,  s'empare  de  la  ville  du 
Quesnoy  en  1712,  et  enfin  signe  avec  Villars  la 
paix  de  Raitadt  en  1714*  A peine  cette  guerre  était- 
elle  terminée,  qu’Eugène  se  vil  rappelé  à marcher 
contre  les  Turks.  La  célèbre  victoire  de  Péterivara- 
din  en  1716,  qui  a fourni  à J. -B.  Rousseau  le  sujet 
d’une  de  ses  plus  belles  odes,  la  prise  «le  Belgrade 
signalèrent  celle  campagne  , doql  le  résultat  fut  un 
traite  de  paix  fuit  avantageux  pour  l’empereur.  Eu 
1733.  la  guerre  s’étant  rallumée  sur  le  Rhin  au 
sujet  de  la  Pologne , Eugène  reprit  le  commande- 
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ment;  mais,  soit  qu'il  craignit  de  compromettre  sa 
réputation  , soit  qu’il  eut  perdu  l’énergie  et  la  viva- 
cité si  nécess.  à un  gén.,  il  laissa  prendre  Plulisbourg 
tous  ses  yeux  , signa  la  paix  en  1733  et  te  relira  à 
Vienne,  où  il  ni.  en  1736.  On  a une  /List,  du  prince 
Eugène  (par  Mauvillon),  Amsterdam,  1740,  5 voL 
in-I2  : c’est  de'cct  ouvr.  que  le  prince  de  Ligne  a 
tiré,  pour  la  plq^  gr^ude  partie,  l’écrit  qu’il  publ. 
en  Allemagne  en  1809,  et  qui  fut  réimpr.  l’année 
suiv.  à Paris  sous  le  titre  de  Vie  du  prince  Eugène 
et  de  Ment,  du  prince  Eugène  écrits  par  lui-même , 
in-8.  Les  ouvr.  les  plus  remarquables  qui  aient  été 
pub.  sur  ce  prinre  sont  intit.  : f/isi.  milit.  du  prince 
Eugène , par  Dumont  et  Roussel,  1729,  2 vol. 
in -fol.;  Eté  et  Campagnes  du  prince  Eugène, 
Naples,  1754.  io-8;  De  rébus  gestis  Eugenii,  par 
le  père  Ferrari,  Rome,  iy47«  »n*4- 
EUGENE  ou  EUGENIOS  UULGARIS,  savant 
prélat  grec,  né  à Corfou  en  17*6. 1».  à Pctersbourg 
en  1806,  avait  etc  appelé  en  Russie  par  Calhe- 
nnc  II , cl  nommé  arclicv.  de  Slavinic  et  de  Cher- 
son  ; il  possédait  le  latiu , l’hébreu  et  presque 
toutes  les  langues  européennes.  On  a de  lui  un  gr. 
uomli.  d'ouvrages  écrits  en  grec  ancien  cl  en  grec 
moderne;  les  principaux  sont  : Tr.  de  logique  ex- 
trait des  rcriv.  anc.  et  modernes , Leipaig  , t*66, 
in-8  ; Elément  de  metaphjrs.,  Venise  , 1804 . 3 vol. 
in-8  : une  traduct.  des  Elément  de  Grnucnsius  , 
Vienne,  180.'» . in-8;  une  autre  des  Elcmens  de 
mathém.  de  Scgner,  Lcipsig  , 17 63  ; des  Elément 
de  philos,  nai .,  Vienne,  i8o4  ; Aperçu  comparatif 
des  trois  tnr sternes  d'astron.,  Venise,  in*4,  etc. 

EUGIPPI US  , originaire  de  la  Noriquc  , passa  en 
Italie  l’an  4&8  avec  Odoacrc  , et  fut  abbé  de  Lu- 
cullano  ou  de  Sl-Séverin  dans  le  royaume  de 
Naples.  Il  a laisse  : Thésaurus  ex  Augustino , 
Bâle  , l542  , in-fol.  ; et  une  Vie  de  St  Augustin  de 
Favinne « . dans  le  recueil  de  Bollsndus. 

EUGUB1NUS,  nom  que  s’est  donné  le  méd.  ital. 
Accoramhoni  dans  les  ouvr.  qu’il  a pub.  V.  Acco- 
ramboni  (Jérôme). 

EUGENE  BEAUHARNAIS  (le  prince). V.  Beac- 

BARNAIS. 

EULALIE  (Ste),  vierge  et  martyre,  née  à Mé- 
rida  ( Augusta  Emcrita)  en  Espagne  vers  l’an  296 
sous  l’empire  de  Dioclétien,  issue  d’une  illustre 
famllc,  passait  sa  vie  dans  la  retraite  , uniquement 
occupée  à des  exercices  de  piété  ; lorsqu’elle  fut 
informée  de*  décicts  de  l’cmper.  , qui  ordonnaient 
à tous  les  chrétiens  de  sacrifier  aux  dieux  du  paga- 
nisme, elle  eut  le  courage  de  se  présenter  devant  le 
prêteur  Dacieu  , pour  lui  reprocher  l’impiété  qu’il 
commettait  en  voulant  faire  abjurer  la  seule  vraie 
religion.  Le  préleur,  après  de  vives  représenta- 
tions , la  livra  aux  bourreaux , et  elle  périt  au  mi- 
lieu des  tourmens  , étouffée  par  la  fumée  et  la 
flamme.  Les  chrétiens  l’cnlerrèrcnt  au  lieu  de  sou 
martyre,  où  lut  bâtie  depuis  une  magnifique  église. 
— Il  y eut  une  autre  sainte  du  même  nom  , née  « 
Barcelonnc , cl  qui  soufTrit  egalement  le  martyre 
sous  Dioclétien  ; mais  l'authenticité  de  ses  actes  a 
été  révoquée  en  doute. 

EULALIUS,  archidiacre  de  Rome,  antipape, 
fut  élu  par  une  faction  populaire  en  4>8,  concur- 
remment avec  Bcmface  1er,  et  mourut  évêque  de 
Népi,  où  il  s’c'lait  retire  après  le  rétablissement  de 
la  tranquillité  dans  la  ville  «les  césars. 

EULER  (Léonard),  l’un  des  plus  illustres  géo- 
mètres «lu  18*  S.,  ne'  à Bâle  en  1707,  n'eut  d’abord 
d’autre  maître  que  son  père , qui  lui  enseigna  de 
bonne  heure  les  mathém.,  et  lui  fit  ensuite  terminer 
ses  études  à l’uuiv.  de  sa  patrie.  Léonard  y reçut 
les  leçons  de  Jean  Bernoulli  (y.  ce  nom)  , et  sc  lia 
intiniemeut  avec  les  fils  «le  ce  sav.  prof.,  Daniel  ol 
Nicolas  , déjà  les  émules  de  leur  père.  L'impératrice 
C.ilhcrin«'  11  , occupée  du  soin  «l’achever  la  fonda- 
tion de  racadc’m.  «le  Pctersbourg,  ayant  appelé  lez 
deux  jeunes  Ueruuulti  à eu  faire  partie,  ceux-ci 
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s'empressèrent  de  procurer  1 leur  jeune  ami  une 
place  d'adjoint  dans  la  même  compagnie  savante. 
Nicolas  Bernoulli  ne  tarda  pas  à succomber  sous  la 
rigueur  du  climat;  et  Daniel  étant  retourne  bientôt 
après  dans  sa  patrie,  sa  place  de  prof,  fui  donnée  à 
Kuler.  Ce  savant,  continuant  alors  l'école  de  Lcih- 
nils  (v.  ce  nom),  s'attacha  surtout  à perfectionner 
la  science  du  calcul  en  écartant  de  plus  en  plus  les 
considérations  de  pure  géométrie  , que  les  disciples 
de  Newton  appelaient  souvent  à leur  secours.  Sa  ré- 
pulaliou  le  fit  inviter  par  Frédéric-le-Grand  , en 
, à se  rendre  à Berlin  , où  il  resta  pendant  a5 
aus;  et,  au  bout  de  ce  temps,  il  n’obtint  qu'avec 
peine  la  permission  de  retourner  à St-PétersLourg, 
où  il  fut  attaqué , prrsqu'à  son  arrivée , d’une  ma- 
ladie qui  le  priva  «le  la  vue  à l'âge  de  üQ  ans.  L’ac- 
tivité de  son  génie  ue  fut  point  ralentie  par  ce 
cruel  accident  ; il  ne  cessa  de  calculer  qu’en  ces- 
sant de  vivre.  Il  mourut  à St-Pélersbourg  le  7 sep- 
tembre i;83  d'une  attaq.  d’apoplexie  foudroyante. 
« Euler  , dit  Condorcet,  nous  présente  un  de  ecs 
hommes  dont  le  génie  est  également  capable  des 
plus  grands  efforts  et  du  travail  le  plus  continu  ; il 
multiplia  ses  productions  au-delà  de  ce  qu'on  eût 
dit  attendre  des  forces  humaines  , et  cependant  il 
fut  original  dans  chacune  ; sa  tète  fut  toujours  oc- 
cupée , et  son  âme  toujours  ralrne.  » Ce  profond 
géomètre  a enrichi  d’une  grande  quantité  de  Mcm. 
sur  les  malhém.  les  vol.  m*4  que  l’acad.  de  St- 
Pélershourg  pub.  depuis  1727  jusqu'en  1^83  , et  le 
recueil  de  l'académie  de  Berlin  pendant  les  25  ans 
qu’il  passa  dans  ce  te  ville.  II  donna  aussi  plusieurs 
Mcm . à l’acad.  des  sciences  de  Paris,  dont  il  rem- 
porta ou  partagea  dix  prix.  Parmi  les  nombr.  uuv. 
qu’il  a pub.  séparément , nous  citerons  ; Dissertatio 
phyticad * Sono,  Bâle,  <727,  in-4  ; Mechanica , 
sive  mollis  scientia  , analytici  exporta , Peters- 
bourg  , 1736, 2 vol.  in-^î  Tentamen  nov m theoria 
mu  sic  te , ibid. , 1729,  in*4  , fig . \ Methodus  inve- 
niendi  hneas  curvas  , maximi , minimise  proprie- 
tale  gaudentes,  etc.,  Lausanne,  t'44  « i°~4  » 7/;eo- 
ria  moluum  planetamm  et  cometarum  , etc. , Ber- 
lin, 1744,  in- j ; Introductio  in  analysin  xnfinito- 
rum , Lausanne , 1748 , 2 vol.  in«4  , réirop.  à Lyon 
en  1796,  trad.  en  Iraoç.  par  Labey , Pans,  1798, 
avec  notes  ; Scientia  navalis  feu  tractatus  de  con- 
struendis  ac  dirigendis  nru  tbns  , St-Pétersbourg  , 
1749,  2 vol.  in-4,  figures;  Theoria  molli*  luncr , 
Berlin  , 1753,  in~4  ; InstUuhones  catcnli  differen- 
tiahs  , cum  ejus  usu  in  analysé  infimtorum  ne  dot> 
trind  se  rte  ru  m , ibid.,  1755  . in-q  « réimp.  avec  ad- 
ditions par  les  soins  de  G.  Fonlana  , Pavie  , 1787  ; 
Contl  ru  cJio  lentuun  objec.tivamm  , etc.  , Péters- 
bourg  , 1762  , in*4  ; tel  très  à une  princesse  d'Alle- 
magne (la  princesse  d’Anhalt-Dcssau  , nièce  du  roi 
de  Prusse),  Pétershourg,  1763-1772, 3 vol.  in-8. 
fig.  : la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  estimé 
est  celle  de  Paris,  1812,  2 vol.  in-8,  fig.  (avec 
notes  de  Labey);  Theoria  mollis  corporum  sn- 
hdorum  , seu  rigidorum  , Rustock  , l'65,  in-4  , 
fig.,  réimp.  avec  augmeut. , Greissivald,  1790, 
in-4  ; InslUtiliones  calcuh  integralis  . Pétershourg  , 
1^68-jo,  3 vol.  in-4,  réimpr.  en  1792-93,  augm. 
d un  q'  vol.  ; Dioptrica  , ibid.  , 1 7^7-7 f 1 3*  vol. 
in-4  ; Theoria  molttum  luna  , etc. , 1772  , in- j.  La 
table  générale  des  écrits  de  L.  Euler  est  insérée  à 
la  fin  dn  2'  vol.  de  scs  fnshliitiones  calculé  d'ffe- 
rentushs , édit,  de  Pavie,  1787,  pub.  par  Grégoire 
Fontana.  — Ecun  (Jean-Albert),  géomètre,  fils 
aîné  du  précéd.,  né  â St-Pélersbourg  en  17(14»  par- 
tagea, en  17(11,  avec  l’abbé  Bossul,  le  prix^ropojé 

Îur  l’acad.  de  Paris  sur  In  meilleure  manière  de. 
ester  et  d'animer  un  vaisseau , fut  membre  de 
l’acad.  de  Berlin  à 20  aus,  obtint  la  place  de  prof, 
de  physique  à St-Pétersbourg  lorsque  son  père  re- 
tourna dans  cette  ville  , fut  nommé  successivement 
secrétaire  de  l'académie  impériale  des  sciences, 
inspecteur  de  l’acad.  milit- , conseiller  du  collège 


et  conseiller  d’état.  11  mourut  en  1800.  On  trouve 
de  lui  un  grand  nombre  de  Mcm.  inlércssans  sur 
l’astronomie,  la  physique,  la  mécanique  et  l’op- 
tique, dans  les  recueils  académiques  de  Berlin  , «le 
Munich  et  de  Gotlinguc.  — Euler  (Charles),  2*  fils 
de  Léonard  Euler,  né  à P«:ter»bourg  en  i>4o.  montra 
de  bonne  heure  un  grand  goût  pour  les  sciences,  et 
particuliérement  pour  l'Iiisloire  naturelle  et  la  mé- 
decine. Il  voyagea  en  Allemagne  , en  Belgique  , 
acheva  ensuite  scs  éludes  à Hall  , où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  médcciuc  , revint  dans  sa  famille  en  1762, 
et  obtint  l’année  suivante  la  place  de  médecin  prin- 
cipal de  la  colonie  française  à Berlin.  Il  partit  avec 
son  père,  en  1766,  pour  retourner  à St-Pétersb., 
où  il  fut  nommé  , en  arrivant,  médecin  de  la  cour, 
et  membre  de  l’acad.  imper,  des  sciences.  Il  m.  vert 
la  tin  du  18*  S.  Les  biographes  qui  parlent  de  Ch. 
Euler  le  citent  comme  érudit  et  bon  médcc.  , mais 
non  comme  mathématicien  ; et  c'est  ce  qui  donna 
lieu  de  penser  que  son  père  ne  fut  point  étranger 
au  mémoire  de  ce  mémo  Charles  sur  la  question 
d’examiner  si  le  mouvement  moyen  des  planètes 
conserve  toujours  la  même  vitesse  , etc. , mémoire 
qui  remporta  le  prix  propose  par  l’acad.  des  sciences 
«le  Paris,  en  1767.  — Euler  (Christophe)  , frère 
puîné  du  précéd.,  né  à Berlin  en  1743,  de  bonnes 
rtudes  en  mathém.,  en  les  dirigeant  particulière!», 
vers  le  génie  militaire,  et  entra  au  service  dans 
l'artillerie  prussienne.  Le  grand  Frédéric  ne  vou- 
lut point  consentir  à ce  qu'il  suivit  son  père  à St- 
Pétershourg  , * t il  fallut  l’intervention  de  Catherine 
pour  qu’il  obtint,  non  sans  peine,  cette  permission. 
A son  arrivée  en  Russie  , il  reçut  de  l’impératrice 
le  rang  de  major  d’artillerie  , et  fut  nommé  direct, 
de  la  fabrique  d’armes  établie  à Systerberk  , près  le 
golfe  de  Finlande.  11  cultivait  aussi  l’astronomie 
par  goût  ; et  il  fut  un  des  savans  que  l'acadc'in.  do 
Pétershourg  désigna  pour  aller  observer  le  passago 
de  Vénus  sur  le  soleil  en  1769.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

EULOGE  (St)  de  Cor  do  ne , mort  martyr  en 
8:m)  , a laissé  : Memoriale  sanctorum . ou  histoire 
des  martyrs  de  son  temps;  uue  Exhortation  au 
martyre  ; et  une  Apologie  pour  les  martyrs  : ces 
écrits  sc  trouvent  dan»  la  bibliothèque  des  pères  , 
et  dans  Vf/ispanin  1 1 lustrât  a . tome  IV. 

EU  MATH  E ou  EUSTACHE  , écriv.  grec  que 
l'or»  croit  avoir  vécu  dans  les  dern.  S.  de  l’empire 
«l’Orient,  est  aut.  d’un  roman  intit.  Aventures  de 
Hysminias  et  de  Hysminé  : cet  ouv.,  quoique  mal 
écrit  et  de  mauvais  goût,  a été  trad.  plus,  fois  et  en 
plus,  langues.  La  première  édit,  du  texte  parut  en 
1618  à Paris  , avec  une  trad.  lat.  et  des  notes  fort 
savantes  par  Gaulrnin  ; il  a été  réimp.  à Leipsig  en 
1792  , par  les  soins  de  Te u cher,  mais  sans  les  notes 
«le  Gaulrnin.  Lelio  Carani  en  avait  donne  une  ver- 
sion italienne  en  >559:  c’esl  la  plus  ancienne,  et 
l’on  croit  que  la  plupart  des  autres  traductions  ont 
été  faites  sur  celle-ci. 

EUMKLflP,  poète  et  liistor.  grec  , de  la  race 
des  Bacchiades  , né  ù Corinthe  dans  le  8'  S.  av.  l’ère 
ebrét.,  est  compté  au  prem.  rang  des  Cycliques. 
Il  ne  reste  de  Inique  divers  fragment  conservés  par 
l'a  mu  nias  et  Zetxcs  ; d’ailleurs  rien  n’est  moins 
positif  que  les  opinions  des  critiques  sur  cet  ancien 
écrivain.. 

EU  MENE,  en  latin  Eumenius,  rhéteur  à Autun  , 
n«:  dans  celte  ville  vers  l'an  26c  , reçut  de  l'empe- 
reur Constance-Chlore  le  titre  de  modérateur  des 
écoles  médianes,  en  récompense  des  soins  «ju’il 
n’avait  cessé  de  «lonnrr  à l’instruction  de  la  jeu- 
nesse. Il  resto  de  lui  quatre  discours  dans  les  Pa- 
negyriei  vetervs,  cum  notls  variorum , Paris, 
in-8,  et.i655, 2 vol  in-12. 

EU  MÈNES,  un  des  plus  grands  généraux  d’A- 
lexandre , né  â Cardie  en  Thrace  , appartenait  à 
une  famille  obscure  , et  ne  dut  son  élévation  qu’à 
sou  propre  mérite.  La  Paphlagonie  et  la  Cappadoce 
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lui  ayant  échu  en  partage  après  la  m.  d'Alexandre, 
il  sc  vit  contraint , pour  entrer  en  possession  de  ces 
provinces  , de  se  liguer  avec  Perdîtes*.  Après  avoir 
vaincu  et  défait  Anlipatcr  cl  Anligouc,  sesconcur- 
rens  , il  fut  trahi  par  ApolU.nidc,  l’un  de  ses  licu- 
tenans  , et  perdit  à son  tour  une  grande  bataille  à 
Orcinium  en  Cappadoce  , l’an  3 20  av.  J.-C.  Eunic- 
nes  se  réfugia  alors  dans  1a  forteresse  de  >ora  , 
et  y soutint  une  anne'e  entière  le  siège  contre  Anti- 
gone , qu’il  força  enfin  à se  retirer.  Aynut  dans  la 
suite  rassemblé  une  nouvelle  armée  , >1  livra  une 
dernière  bataille  où  il  fui  encore  trahi  par  ses  sol- 
dats et  livré  à Antigone  qui  le  laissa  mourir  de  faim 
3l5  av.  J.-C.  Vraiment  digne  de  la  confiance  de 
son  maître , qui , en  mourant,  l’avait  chargé  du 
soin  de  ses  enfaus  , Humeur*  lutta  avec  un  courage 
héroïque  contre  >’aml»ition  des  autres  généraux 
d’Alexandre,  mais  dès  qu’il  eut  cessé  de  vivre, 
ceux-ci  firent  périr  Olympia»  et  les  jeunes  rois  dont 
ils  se  partagèrent  les  couronnes. 

EUME^iES  1er,  roi  de  Pcrgaroe,  monta  sur  le 
trône  l’an  a64  av.  J.-C.,  et  fil  quelques  conquêtes 
sur  les  rois  de  Syrie.  Il  fit  ilcurir  les  lettres,  mais  se 
déshonora  par  son  intempérance,  et  m.  d’un  excès 
devin  l’an  i'\i.  avant  J.-C.  — Et  mènes  11,  son  ne- 
veu  , fils  d’Attale  l*r , monta  sur  le  trône  198  ans 
av.  J.-C.,  fit  alliance  avec  les  Romains,  auxquels  il 
conserva  toujours  la  foi  jurée  . soutint  avec  avan- 
tage différentes  guerres  contre  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine , contre  Prusias  , roi  de  Bilhynie  , contre 
Cutys  I'r  , roi  de  Thrace  , et  m.  après  un  règne  de 
3o  à 38  ans.  Kumènrs  H est  célèbre  par  son  ami- 
tié pour  ses  frères  Attsle  et  Philélère  ; il  cultivait 
les  lettres  et  augmenta  beaucoup  la  bibliothèque  de 
Pergamc.— EumÈnes  111,  fils  du  précédent,  était 
en  ha*  âge  quand  son  père  ni.,  et  eut  pour  tuteur  sou 
oncle  Allah»  qui  lui  remit  le  trône  en  (58  av.  J.-C. 
Ce  prince  ne  régna  qu’un  an. 

EUNÀPE  , sophiste,  médecin  et  historien  , ne  à 
Sardes  en  Lydie , dans  le  4-  S.,  a écrit  1rs  vies  Jet 
philosophes  et  des  orateurs,  ou  histoire  abrégée 
des  éclectiques  , des  médecios  et  des  orateurs  de 
son  temps  : l’édition  la  plus  correcte  est  celle  qui 
a été  donnée  par  J.  Commclin  , 1396,  in-8.  Cet 
ouv.,  malgré  l’exagérat.  des  opinions  politiques  et 
religieuses  qui  y sont  exprimées , renferme  des  ma- 
tériaux importaus  pour  l’histoire  philos,  et  littér. 
On  trouve  dans  le  Lexique  de  Guidas  quelques 
fragmens  d’une  hiit.  du  même  auteur. 

EUKOME,  hérésiarque  des  3e  et  A»  S. , né  en 
Cappadoce  , vint  chercher  fortune  à Alexandrie  , y 
suivit  quelque  temps  les  leçons  d’Aétius , dont  il 
devint  secrétaire , et,  à la  recommandation  de  ce 
céléb.  sophiste,  fut  ordonné  diacre  puis  sacré  év.  de 
Cysique  vers  3tio  par  Eudoxe,  qui  plus  tard  fut  con- 
traint de  le  dépoacr comme  fauteur  de  l'arianisme. 
Ses  opinions  et  scs  écrits  le  firent  exiler  success.  en 
Mauritanie,  à Naxos  et  à Palmyridc  ; il  vivait  eu- 
core  au  temps  de  St  Jérôme  , et  m.  «la® s sa  patrie , 
où  il  avait  été  obligé  à se  retirer.  Enlie  autres  er- 
reurs Eunomc  soutenait  que  Dieu  ue  connaît  pas 
miaux  son  essence  que  nous  ue  la  coimaissout  ; il 
niait  que  le  fils  de  Dieu  sc  fut  uni  à l'humanité  , re- 
gardait les  miracles  comme  des  prestiges,  et  ne  vou- 
lait pas  qu’on  honorât  Jcs  reliques.  Les  disciples  de 
cet  hérésiarque,  désignés  sous  le  nom  iX’F.unomiens, 
furent  proscrits  rers  l’an  38o  par  un  édit  de  Gralien, 
et  leur  secte  s’éteignit  sous  Théodose.  St  Basile 
et  les  deux  Grégoire  (de  Naxianxc  et  de  Kysse)  uni 
réfuté  les  écrits  d’Euuome. 

EUNOMIESS.  V.  l’article  précédent. 

EUPATOR  , roi  du  Bosphore  Cimméricn  , n’est 
connu  dans  l’histoire  que  par  scs  médailles  et  par 
quelques  passages  de  Lucien  et  de  Capitolin.  Les 
médailles  de  ce  prince  , frappées  au  revers  d’An- 
tonin  et  de  Marc-Aurèlc,  attestent  qu’il  régna  de- 
puis l’an  1 56  jusqu’à  l’année  171  de  l’ère  chelienne. 


EDPHÉMIE  (St*),  vierge  de  Clialcédoine  et 
martyre  sous  Dioclétien  , vers  l'an  3o7- 
EUPHÉMIE  (FlAVIà-Ælià-Marcia),  impéra- 
trice d’Orieol,  femme  de  Justin  I,T  (n.  ce  nom)  , 
morte  en  52.3,  avait  été  élevée  chez  les  Barbares, 
où  scs  parons  étaient  esclaves  : elle  portait  te  nom 
de  Lupirine  avant  que  son  époux  fut  élevé  au  trône. 

EUPilEMlUS  gouvernait  pour  Michel  le  Bègue  , 
en  825  , une  ville  Je  la  Sicile  , quand  la  famille 
d’une  jeune  religieuse  qu’il  avait  enlevée  , et  dont 
il  avait  fait  sa  femme  , porta  plainte  contre  lui  de- 
vant l'empereur.  Condamné  par  ce  prince  à avoir 
le  ne*  coupé , Euphémius  se  défendit  d’ahord  à U 
tête  de  quclq.  troupes  , puis  il  se  réfugia  en  Afri- 
que, sollicita  des  secours  du  khâlyf  Ziadel-AHah  , 
rentra  dans  la  Sicile  à la  tête  des  Sarasins,  se  pré- 
senta devant  Syracuse  et  fut  assassiné  au  moment 
où  il  exhortait  les  habitant  à lui  ouvrir  leurs  portes  ; 
les  Sarasins,  après  sa  mort,  se  rendirent  maîtres 
de  la  Sicile  et  d’une  partie  de  l’Italie. 

HL'PHüRBUS  , médecin  à Rome  dans  le  1er  S. 
av.  J.-C.,  avait  composé  un  traité  Péri  npon  , qui 
ne  nous  est  point  parvenu.  Pline  et  Galien  , qui  ci- 
tent ce  personnage,  rattachent  à son  uora  la  dénomi- 
nation d'une  plmte  (V euphorie)  que  Sauinaisc  a 
prouvé  être  antérieure  à ce  prétendu  médecin  du 
roi  Juba. 

EUPHORION  , poète  et  littéral,  grec,  né  dans 
la  126*  olympiade  à Chalcis  en  Etihéc  , fut  biblio- 
thécaire d'A utiocbus-le- Grand  . roi  de  Syrie  , et 
avait  composé  un  grand  nombre  d’ouv.  dont  aucun 
ne  nous  est  parvenu.  L 'Anthologie  grecque  con- 
tient cependant  quclq.  mois  détaché*  , quclq.  vers 
et  deux  épigrammes  entières  de  ce  poète,  qui  était 
encore  fort  à la  mode  au  temps  de  Cicéron  , et  qui 
Gt  vogue  sous  Tibère. 

EU  PH  R AE  US  et  non  EUPHRATES  , comme 
l’ont  écrit  quclq.  biogr.,  né  dans  l’ile  d’Eubéc  , fut 
disciple  de  Platon  , et  devint  ensuite  conseiller  de 
Perdiccss , roi  de  Macédoine.  Après  la  mort  de  ce 

firince , s’étant  mis  » la  tête  du  parti  oppose  à Phi- 
ippc,  successeur  de  Pcrdiccas,  Euphrueus  sc  donna 
la  mort  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  ses 
ennemis. 

EUPHRAROR , peintre  et  sculpteur  grec,  qui 
vivait  dans  le  4e  S.  avant  J.-C.,  est  cité  par  Quinti- 
lien  comme  ayant  porté  l’art  de  la  peinture  au  der- 
nier degré  de  la  perfection.  Pline  le  range  parmi 
les  artistes  athéniens.  Les  sculptures  d'Euphranor 
ont  reçu  les  même»  éloges  que  ses  peintures.  Ou 
cite  parmi  les  premières  , les  statues  de  Paris  , de 
Minerve  , de  Latone,  de  Vulcain  , et  celles  d’A- 
lexandre et  de  Philippe  sur  des  quadriges;  et 
parmi  les  dernières  , le  combat  de  la  cavalerie  athé- 
nienne a Mantinéc  ; les  figures  de  Thésée,  avec  la 
démocratie  et  le  peuple  personnifiés,  une  Junoa  , 
un  Apollon  , et  Ulysse  contrefaisant  l’insensé. 

EUPHK  ASIE  (Stf.)  , religieuse  et  solitaire  de  la 
Thehaide , célèbre  paries  vertus  et  sa  piété,  morte 
vers  l’an  4'3  à l’âge  de  3o  ans,  était  fille  d’Anti- 
gone, gouverneur  de  la  Lycie,  et  parente  de  l’emp. 
Théoduse  l’Ancien. 

K U PH  RATAS  , ou  EUPHRATE  , est  le  nom  de 
deux  évêques  que  l’on  croit  avoir  occupe  succes- 
sivement le  siège  de  Cologne.  S'il  faut  en  croire 
certains  actes  , le  premier  aurait  été  dépose" . pour 
cause  d’hérésie , dans  un  concile  que  l'uu  prétend 
avoir  etc’  tenu  à Cologne  l’an  3^6  , et  le  second  au- 
rait assiste  au  concile  de  Sardiquc  en  347-  Saint 
Athana,c  parle  de  ce  dernier  eu  terme*  honorables. 

EUPHRATE,  philosophe  stoïcien  , fut  l’ami  de 
Pline  , le  jeune  , qui  en  parle  avec  cloge  dans  une 
de  scs  lettres.  U fut  aussi  honoré  de  l’amilie*  de 
l’empereur  Adrien  , auquel  il  demanda , dans  sa 
vieillesse  , la  permission  de  s’ôter  la  vie  , qui  n’était 
plus  qu’un  triste  fardeau  pour  lui.  Ayant  obtenu 
celte  permission,  il  prit  du  poison  et  mourut  en  l'a  a 
n8de  J.-C. 
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EUPHRONE  (St),  évêque  Je  Tours  eu  556,  m.  et  lo  plu*  puissant  monarque  Je  «on  siècle,  vit  à sa 
vers  5^3,  avait  assisté  au  concile  Je  Paris,  tenu  eu  cour  de*  ambassadeurs  de  toutes  les  natious  solliciter 
557,  cl  à celui  que  l’on  appelle  le  second  de  Tours  sou  appui  ; il  recueillit  les  anciennes  lois,  en  ajouta 
en  567  ; il  jouit  pend  sa  vie  d’une  grande  considéra-  de  nouvelles  , lit  connaître  la  civilisation  à scs  su- 
tion  auprès  des  rois  Clotaire  I"  , Clunbcrl  cl  Sige-  jets,  et  m.  à Arles  en  ^85  , laissaut  son  (ils  Alaric 
bert  , roi  d’Austrasie  , et  fut  choisi  par  ce  dernier  en  bas  âge. 

pour  opérer  la  translation  de  la  vraie  croit  dans  le  EURIPIDE,  l’un  des  plus  gr.  poètes  qui  aient 
monastère  de  Sic  Radcgondc  à Poitiers.  Le  saint  illustré  b scène  tragique  grecque  , naquit  à Sala- 

fire’Ial  signala  son  zèle  et  sa  charité  en  pourvoyant  à mine  la  première  année  de  la  7J*  olympiade,  /|8o 
a subsistance  des  habitant  de  la  ville  de  Tours  oui  ans  ay.  J.-C.  Il  était  fils  de  Mnésarquc  , et  fut  re- 
avail  été  presque  entièrement  détruite  pendant  les  devahle  du  nom  d’Euripide  à la  circonstance  gto- 
cuerrcs  civiles , et  en  s'opposant  à rétablissement  rieuse  qui  marqua  sa  naissance , U victoire  rom- 
d’une  taxe  que  le  comte  Caison  voulait  imposer  au  portée  par  les  Grecs  à l'embouchure  de  l’Euripe  , 

ricuplc.  St  Grégoire  de  Tours,  parent  d'Eupbrone,  victoire  qui  fut  le  prélude  et  le  gage  de  celle  de 
ui  succéda.  Salamine.  C’est  ainsi  que  les  premières  victoires 

EUPHRONE  (St),  évêque  d’Autun,  fut  en  partie  d’Euripide,  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce, 
l’auteur  de  la  lettre  adressée  à Thabsse  d’Angers , furent  le  présage  des  succès  qui  l’attendaient  sur 
sur  les  fétrs , le  service  divin  , les  ecclésiastiques  un  théâtre  plus  digne  de  lui.  Bientôt  dégoûté  du 
bigames  . etc.,  et  assista  en  au  concile  d’Arles  métier  d’athlète,  il  étudia  l’éloquence  sous  Prodi- 
assemhlé  au  sujet  du  prêtre  Lucide.  eus  deChio  et  la  philosophie  sous  Anaxagore:  aussi 

EUPUROSYNE  (Ste),  née  à Alexandrie  dans  peu  de  poètes  ont-ils  mis  sur  la  scène  plus  d'élo- 
le  5e  S.  , s’enfuit  de  la  maison  paternelle  â l’âge  de  quenec  et  de  philosophie;  peut-être  même  Euri- 
18  ans,  déguisée  en  homme,  cl  se  retira  dans  un  pidc  n’est-il  pas  toul-â-fait  exempt  du  reproche 
monastère,  où  elle  vécut  38  ans  sous  le  nom  de  d’affectation  à cet  égard.  Mais  la  nécessité  de  don- 
Smaragdc.  ner  â ses  tragédies  un  caractère  qui  les  distinguât 

EUPUROSYNE  , impératrice  d’Oricnt  , femme  de  celles  d'Eschyle  et  de  Sophocle,  et  qui  méritât 
d’Alexis  III , qu’elle  lit  monter  sur  le  troue  à la  â leur  auteur  une  place  â côté  de  ces  deux  grands 
place  d’Isnac  l’Ange  l’an  1 ip5  , gouverna  pendant  poètes  , indiquait  à Euripide  une  roule  nouvelle 
quelq.  années  son  époux  et  î’empire  ; mais  son  or-  où  la  tournure  habituelle  de  son  esprit  cl  scs 
gueil  et  scs  mœurs  corrompues  soulevèrent  tous  les  éludes  préliminaires  lui  promettaient  et  lui  oblin- 
grands  contre  elle:  ils  la  firent  descendre  du  trône  vent  de  bhllaus  succès.  Les  femmes  jouent  en  gé- 
el  renfermer  dans  un  monastère.  Peu  de  temps  lierai  le  grand  rôlo  dans  ses  pièces,  dans  celles  du 
après  Euphrosyne  rentra  en  grâce  et  recouvra  tout  moins  qui  nous  sont  parvenues  ; mais  ce  n’est  mai- 
son crédit.  Lors  de  la  conquête  de  Constantinople  heureusement  pas  toujours  le  plus  beau.  Toutc- 
par  les  croisés , l’an  120^.  elle  alla  rejoindre  son  fois  il  ue  parait  pas  nue  les  Athéniennes  s’en 
époux,  qui  avait  pris  la  fuite  l’année  précédente,  et  «oient  autrement  formalisées  : elles  pardonnèrent 
m.  en  121 5 à Larla  en  Epirc , où  elle  avait  trouvé  volontiers  au  poète  ses  sarcasmes  , ses  épigramraes 
un  asile.  et  déclamations  en  faveur  de  l’e'clat  et  de  l’im- 

E U POLIS  , poète  grec  d’Athènes  , florissait  vers  porLancc  qu’il  leur  prêtait  sur  lo  théâtre.  On  a 
la  85*  olympiade,  et  435  ans  av.  J.-C-  Il  appartient,  donné  plusieurs  motifs  de  celle  espèco  d’acharne- 
aiusi  que  Cralinus  , à la  vieille  comédie , â celte  inent  de  la  part  d’Euripide  â poursuivre  ainsi  la 
époque  de  licence  théâtrale,  où  le  vice  et  le  ridi-  plus  belle  moitié  du  genre  humain  : le  plus  nlau- 
cule  n’eussent  paru  que  faihlcm.  punis  si  l’homme  silile  est  que,  marié  Jeux  fois  et  deux  fois  maliieu- 
vicieux  ou  ridicule  n’eût  pas  été  livré  en  personne  reux  dans  sou  choix  , il  est  possible  que  la  conduite 
à la  risée  ou  â l’indignation  du  spectateur.  On  n’a,  de  ses  femmes  l’ait  involontairement  disposé  â voir 
sur  la  vie  cl  sur  la  mort  de  ce  poète  , que  des  récits  dans  le  sexe  entier  les  vices  et  les  travers  qui  avaient 
tellement  contradictoires  que  l’un  réfute  ou  détruit  troublé  sa  tranquillité  domestique.  On  ignore  l’é- 
néccssairement  l’autre,  et  qu’il  faut  les  rejeter  poque  et  les  causes  de  sa  retraite  auprès  d'Arclié- 
tous  ou  admettre  , ce  qui  parait  plus  vraisemblable , Iaxis  , roi  de  Macédoine  , qui  l’accueillit  avec  dit- 
l’cxistcneo  de  plus,  écriv.  du  même  nom  et  dont  linclion  , le  combla  d’honneurs  , et  l’éleva  même, 
les  aventures  auront  été  par  la  suite  attribuées  à dit-on,  au  poste  de  ministre  d’état.  Il  ne  jouit  pas 
un  seul  et  même  Eunoiii.  On  n'est  pas  plus  d’ac-  long-temps  de  ces  honorables  faveurs  : un  aecidenl 
cord  sur  le  nomhro  de  pièces  qu'il  avait  composées  aff'rcux  termina  tout  à coup  sa  carrière.  Il  se  prome- 
rl  qui  varie  depuis  sept  ou  neuf  jusqu’à  dix-scpl.  uail  un  jour  à l’écart  dans  un  bois,  et  profondément 
On  en  rencontre  quelq . fragmens  dispersés  dans  absorbé  dans  scs  pensées , lorsqu’il  fut  assailli  par 
Stohéc , dans  Pollux  et  dans  le  Scholiuste  d’Aris-  une  meute  de  chiens  qui  le  mirent  en  pièces , ou 
tophane.  le  blessèrent  du  moins  si  dangereusement  qu’il 

EUPOMPE,  peintre  grec,  né  à Svcione  dans  le  succomba  peu  do  jours  après  l'évènement.  Il  était 
S.,  av.  J.-C.,  fut  contemporain  de  Zeuxis  , de  âgé  de  soixante-seize  ans.  Des  Athéniens  reclamè- 
Timanllie  cl  Parrhasius  (c.  ccs  noms).  Il  fonda  rent  les  restes  de  leur  poète;  mais  Archélaüs 
l’école  qui  porta  d’après  lui  le  uom  de  sa  patrie  , e\  voulut  1rs  garder; et  Athènes,  frustrée  dans  son  at- 
eut  pour  disciple  Pamphile,  qui  devint  maître  du  tente  , élo»a  à Euripide  un  cénotaphe  que  Pausa- 
célèbre  Apclles.  On  cite  comme  un  do  scs  tableaux  nias  vit  encore  sur  le  chemin  de  la  ville  au  Pirée. 
les  plus  remarquables  uu  Grec  vainqueur  aux  jeux  Des  quatre-vingt-quatre  tragédies  attribuées  à ce 
gymniques.  grand  poète  di\-ncuf  seulement  sont  parvenues 

EUKENIUS  (Jean),  archidiacre  suédois  , né  en  jusqu’à  nous  ; et  deux  entre  autres  ( l 'f/jppoüte  et 
1688  , m.  en  1761  , cultivait  la  poésie  lat.,  l’Iiist.  ['Iphigénie  en  dulide)  ont  enrichi  b scène  franç.de 
cl  la  pliilol. , et  a laissé  2 ouv.  intit.  : Grammatica  deux  chefs-d’œuvre  : V Iphigénie  et  la  Phèdre  de 
et  synlaxu , 1^33,  et  dilantica  orientait s , Stren-  Racine.  Ici,  comme  dans  nos  précéd.  articles,  nous 
gnes  , t^St  , avec  une  préface  de  P. -F.  Liunberg.  nous  bornerons  à désigner,  parmi  les  nomhr.  édit. 

EU RlC  , désigné  aussi  sous  les  noms  à’Evaric  et  textuelles  ou  critiques  du  poêle , celles  qui  méri- 
d’Euoric , j*  roi  des  Visigotbs,  succéda  en  lyjd  à lent  de  jouir  d’une  autorité  classique.  L’édit.  Prin- 
Théodoric  II,  son  frère,  après  l’avoir  fait  assassiner  ceps  , publiée  par  Lascaris  ver»  la  ûn  du  l5‘  S.,  ne 
Le  sénat  romain  lui  ayant  abandonné  les  conquêtes  conlioul  que  qualro  tragéd.  : celles  qui  suivirent  , 
de  ta  répuhl.  au-delà  des  Alpes,  il  ravagea  b Gaule,  durant  le  cours  du  t6* , bissent  beaucoup  à désirer 
prit  Bourges , Clermont , Arles  et  Marseille , et  con-  sous  le  double  rapport  du  complet  et  de  la  pureté 
traignil  Odoacre  â lui  céder  ses  droits  sur  l’Espagne  du  texte  ; il  faut  arriver  au  commencement  du  17* 
et  sur  les  Gaules.  Ce  priuce , le  plus  grand  guerrier  * pour  trouver  enfin  une  édit,  moins  indigne  d’Eu- 
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ripiJc  : r’cst  celle  de  Paul  Etienne  , Paria  , 1602  , 
in-.j.  Celle  de  Barnès  , in-fol.,  Cambridge,  1694,  a 
fcnsihlemeDt  perdu  de  sa  réputation  depuis  que 
Walkcnaer  et  Roiske  en  ont  démontré  l'ii.aulti* 
sancc.  Elle  servit  neanmoins  de  base  au  gr.  travail 
commencé  par  Morus  cl  terminé  par  Bcck  , qui  y 
réunit  les  fragment  d’après  la  réetnsiou  de  M us- 
rave.  Cette  édit.,  qui  «c  compose  de  3 vol.  in-q, 
.eipsig,  1779 , 1788  , renferme  tout  ce  que  les  cri- 
tiques modernes  ont  écrit  de  mieux  sur  ce  grand 
tragique.  Parmi  les  pièces  séparément  éditées  , il 
faut  distinguer  VH»cubc , let  Phéniciennes . //y p- 
ni  y le  et  les  Bacchantes , publiées  par  le  célébré 
rûnek,  et  malheureusement  devenues  trop  rares. 
Il  faut  regretter  surtout  que  le  grand  critique 
Porson  ait  borné  à quatre  pièces  seulement  l'excel- 
lent travail  dont  elles  «firent  un  si  beau  specimen. 
Les  tragédies  d’Euripide  ont  été  trad.  en  français, 
quelques-unes  en  totalité  et  d’autres  par  simples 
extraits  par  le  P.  Brutuoy  dans  sou  Théâtre  des 
Grecs.  Prévost  de  Genève  a complété  ce  travail  en 
Avol.  in- ta,  Paris,  1783. 

EUROPE  (mylh.),  fille  d’Agénor,  roi  de  Pbcni- 
cîe  , et  scrur  de  Cadmus,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui, 
pour  l’enlever,  prit  la  forme  d’un  taureau.  Ce  dieu 
emmena  la  jeune  Europe  dans  la  partie  du  monde 
qui  depuis  porte  sou  nom. 

KURYBIADE,  gén.  Spartiate. V.  Thêmistocl*. 
EURYDICE  (mythologie),  femme  d’Orphée 
( v.  ec  nom  ). 

EURYDICE,  nom  de  plus,  femmes  célèbres 
dans  l’hist.  de  Macédoine.  La  plus  ancienne  est  la 
femme  du  roi  Amyntas  ; elle  eut3  fils  , Alexandre  , 
Perdiccas  , Philippe  et  une  fille  nommée  Euryone  , 
qui  fut  mariée  à Ptolémée- A lorites.  Devenue  amou- 
reuse de  re  dernier  , Eurydice  se  livra  à des  crimes 
dont  on  peut  lire  les  détails  dans  l’histor.  Justin  , 
qui  d’ailleurs  nous  laisse  ignorer  la  fin  do  cette 
princesse.»  Eurydice,  fille  d’Àntipatcr,  fut  ma- 
riée à Ptolémée  , fils  de  I.agu»  ; mai»  ayant  été  sup- 
plantée par  Bérénice  sa  nièce , que  sim  époux  prit 
pour  seconde  femme  , elle  se  retira  chez  Selcucus  , 
roi  de  Syrie,  suivit  en  Macédoiue Ptolémée  Cerau- 
nus,  fils  dece  prince,  et  se  retira  plus  tard  à Pot  idée, 
dont  elle  déclara  les  hahitans  libres.  Ceux-ci  lui 
en  témoignèrent  leur  reconnaissance  en  instituant 
en  sou  honneur  une  fêle  appelée  de  son  nom  Eu- 
rfdtcéc.  — Eurydice  , nommée  Adea  ou  Andata , 
épousa  le  prince  Arridée  , frère  nat.  d’Alexandre- 
lc-Grand  ; et  Arridée  étant  monté  sur  le  trône  de 
Macédoine , elle  essaya  de  l’y  maintenir’;  mais  les 
troupes  macédoniennes  se  rangèrent  du  côté  du 
flls  du  vainqueur  de  Darius  , le  jeune  Alexandre. 
Olympia* , aïeule  de  cc  dern. , envoya  à Eurydice  , 
qui  fut  faite  prisonnière  à Ampbipolis  , un  poi- 
gnard , du  poison  et  un  cordeau  pour  qu’elle  eût  à 
choisir  cutre  ces  trois  moyens  de  se  donner  la  moi  t. 
L’épouse  d’Arridée  s'étrangla  avec  sa  ceinture , 
l’an  3 16  av.  J.-C. 

EUSDEN  (Laurence),  ecclésiastique  et  poète 
anglais,  mort  en  1730,  a laissé  plusieurs  pièces 
de  poésie  iusérées  dans  le  Recueil  de  Nicttois%  et 
en  MS.  une  traduction  des  Qtuvrrs  du  Tasse , 
avec  une  Fie  dece  poète,  l’ope  , ennemi  d’Eusdcn  , 
l’a  placé  dans  sa  Dunciade. 

EUSÈbE  (St)  , Grec  de  naissance  , surcéda  en 
3to  au  pape  St  Marcel , premier  du  nom  , et  mou- 
rut après  quatre  ou  cinq  mois  de  pontifical. 

EUSÈBE  (PamphimO.  évêque  de  Césarée , né 
vers  l’an  267  , mort  vers  338,  fut  un  des  fauteurs 
secrets  des  ariens  cl  l’ennemi  de  St  Alhanasc  qui 
combattait  celte  hérésie.  On  ne  sait  s’il  fut  plus 
utile  » l’église  par  ses  lumières  que  nuisible  par  scs 
erreurs  et  ses  intrigues  ; ou  s’accorda  toutefois  à le 
regarder  comme  l’un  des  hommes  les  plus  sjyhiis  et 
les  plus  éloquens  dclVglise  chrétienne.  Il  avait 
composé  un  gr.  nombre  d’ouvr.  suiv.  le  témoi- 
guage  de  St  Jérôme,  qui  en  a conservé  quclq.  frag- 


mens.  L’écrit  le  pins  rcmarq.  qui  nous  reste  de  cet 
auteur  est  une  liist.  ecclésiast .,  en  10  liv.  pub., 'par 
Henri  de  Valois,  Paris,  1639,  avec  une  version 
très-estimée  qui  a été  trad.  en  Iranç.  par  le  prési- 
dent Cousin.  Cet  ouv.  a mérité  à Eusèhc  le  titre  de 
Père  rff  l’hut,  ecclésiastique. 

EUS  EBE  de  ISicomédie . prélat  grec,  vécut 
sous  les  règnes  de  Constantin  et  de  Constance  , et 
fut  l'un  des  plus  fougueux  défenseurs  de  l’aria- 
nistne.  Maître  de  l’esprit  des  princes  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  il  attaqua  avec  acharnement  les 
évêques  orthodoxes  , en  fit  déposer  plusieurs  daos 
un  concile,  nrcusa  St  Albanase  d’imposture  , de 
sédition  et  d’homicide,  le  lit  condamner  par  le 
concile  réuni  d’abord  à Césarée , ensuite  à Tvr, 
parvint  à faire  recevoir  Arm»  à la  communion  des 
évêques  , et  après  la  mort  de  cet  hérésiarque  , de- 
vint le  chef  de  sou  parti.  11  fut  élu  év.  de  Constan- 
tinople en  339  , fit  tenir  k Antioche  , 2 ans  après  , 
un  concile  daus  lequel  l'arianisme  reçut  une  sanc- 
tion publique  , et  111.  eu  34?. 

EUSÈBE , év.  de  Ycrccil  au  4e  8.  , ni.  vers  l’an 
373  , s’était  distingué  au  concile  de  Milan  eu  355, 
par  scs  Attaques  contre  l'arianisme , et  fut  exilé 
avec  plus,  autres  évêques  , pour  11’avoir  point  voulu 
souscrire  à la  condamnation  de8t  Albanase.  On  a 
de  lui  une  Traduction  latine  des  commentaires 
d’Eusibe  de  Césarée  sur  les  Psaumes , Milan 
1743,  2 vol.  in>4  ; deux  Lettres , l’une  où  il  pro- 
teste contre  les  violences  exercées  contre  sa  per- 
sonne , et  l’autre  adressée  à Grégoire  d’Elvtres 
toutes  deux  se  trouvent  dans  la  bibliotli.  des  pères. 

EUSEBE  de  Samosate , év.  de  celte  ville  dans 
le  4*  S.,  fut  d’abord  lié  avec  les  ariens  , mais  s’il- 
lustra ensuite  par  sa  foi  et  son  amour  pour  l’église 
orthodoxe.  Il  souscrivit  au  symbole  de  Nicée  dans 
le  concile  d’Antioche  en  353  , et  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  s'opposa  à la  doctrine  d’Arius  lui  attira  de 
nombreuses  persécutions.  L’empereur  Tliéodose 
ayant  rendu  la  paix  à l’Eglise,  Eusèhc  eut  la  mis- 
sion de  visiter  les  églises  d’Oricnt  et  d’ordonner  des 
évêques  dans  diverses  villes  ; mais,  au  moment  où  il 
installait  un  prêtre  orthodoxe  sur  le  siège  {épisco- 
pal qu’il  venait  d’établir  à Dolique  , petite  ville  de 
Syrie,  iufecléc  d’arianisme,  il  reçut  d’une  femme 
de  cette  secte  une  pierre  sur  la  tête,  qui  le  tua. 
Avant  d'expirer  il  demanda  la  grâce  de  celte  fana- 
tique. On  place  la  mort  d’Kusèhc  vers  l’an  379  ; 
l’Eglise  l’tionore  comme  martyr , et  il  est  men- 
tionné dans  le  martyrologe  romain  au  21  juin. 

KUSEBE  de  Dorydée,  exerçait  à Constantinople 
la  profession  d'avocat  dans  le  5*  S.  lorsqu’il  osa 
s’élever  en  pleine  égliso  contre  les  opinions  héré- 
tiques de  Ncstorius,  et  dénonça  ce  patriarche  aux 
évêques.  Appelé  ensuite  lui-même  au  siège  épisco- 
pal de  Dorylée  , en  Phrygic  , il  sc  crut  encore  plus 
obligé  à défendre  la  loi  contre  ceux  qui  l’atta- 
quaient. Sa  liaison  intime  av  ec  Kutychès  (v.  ce  nom) 
nu  l’ein pécha  pas  , dès  qu’il  eut  connaissance  de  son 
sentiment  hétérodoxe  sur  J.-C.,  de  le  dénoncer  dans 
un  concile  de  3o  évéq.  assemblés  à Constantinople. 
Plus  tard  , après  avoir  assisté  au  faux  concile , connu 
dans  l’hist.  ecclésiast.  sous  la  dénommai,  de  Bri- 
gandage d’Ephèse , Eusèhc  eut  une  très-grande 
part  k la  condamnation  d'Eiilychès  dans  le  concile 
assemblé  a Chalccdoinc  en  !\  • t . 

EUSÈBE  , c'y.  d’Antibes  , success.  d’Eulherius 
vers  l’an  54t,  prit  part  uux  règlem.  que  fit  le  cun- 
ciic  d’Arles  en  554,  cl  ,n*  »cr*  S70  ou  572.  Un  lui 
attribue  une  Ihst.  de  la  translation  des  corps  de 
St  Vincent , St  Oi'oncc  et  St  Victor , martyrises  en 
Espagne. 

EUSEBE  , marchand  syrien  , sc  trouvant  à Paris 
pour  son  négoce  un  591  , acheta  l’évêché  mis  à 
l’encan  par  Frédégondc  après  la  mort  de  llagne- 
modcf  évéq.  de  Puris , chassa  tous  les  jeunes  gens 
élevés  sous  la  surveillance  de  son  prédécesseur  , 
dans  Pc'colc  épiscopale  (séminaire),  avec  les  mailt  es 
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préposes  à leur  enseignement  , les  remplaça  par 
des  gens  tle  son  pays  , et  remplit  ainsi  «le  Syriens 
lVgliseparisieune.il  ne  jouit  pas  long-temps  «lu 
fruit  «le  son  marché , et  lut  remplacé  par  le  frère 
de  Ragnemode.  — Un  autre  EusÈBt:  , évêque  de 
Paris,  ordonna  prêtre,  en  53i,  Clo«loalde , le 
seul  «les  lits  de  Clodomir  qui  échappa  au  massacre 
de  ses  frères  cl  que  l’on  appelle  aujourd.  St  Cloud. 

EUSEIJIA  (Al.'HÉr.i&),  impéral.  romaine  , épouse 
de  l’emp.  Constance  au  4*8.,  employa  d’ahord  son 
crédit  à détruire  les  injustes  préventions  que  Con- 
stance nourrissait  contre  Julius  , son  neveu  , et  à 
protéger  les  savans  ; mais  ensuite  elle  persécuta 
l’église,  et  se  laissa  entraîner  à un  zèle  trop  ardent 
pour  l'arianisme.  On  croit  qu’elle  mourut  vers  l’an 
36o , empoisonnée  par  un  breuvage  qu’elle  avait 
pris  dans  l’intention  «le  faire  cesser  sa  stérilité. 

EUSEBIE  (Stk),  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
Cyr  ou  Si-Sauveur,  à Marseille  , au  8',  9*  ou  to* 
S. , se  coupa  le  nez  , suivant  une  ancienne  tradi- 
tion , dans  l’espoir  d’échapper  à la  brutalité  des 
Sarasint . qui  avaient  envahi  la  Provence  , et  dé- 
termina ses  rcligieuics  à l'imiter.  Les  barbares  ét-iol 
entrés  dans  le  monast.,  ne  voyant  dans  ces  femmes 
courag.  que  des  objets  hideux  , Ici  massacrèrent. 

EUSTACHE  (maître) , poète  ftanç.  V.  Wace 
EUSTACHE,  EUSTOCHEou  ECJSTATHE(St), 
martyr  sons  Adrien  au  commencement  «lu  af  S. , 
est  honoré  le  20  sept,  par  l’église,  qui  lui  associe 
Tatiane,  sa  femme,  ainsi  que  si  » deux  fila  , Agape, 
ou  Agapit,  et  Tlicopisle,  compagnons  de  sou  mar- 
tyre. Les  actes  de  St  Euslache  ont  clé  puhl.  en  grec 
»ar  le  I*.  Combefis,  Paris,  itjfio  , et  mis  en  franç 
a même  année  par  le  P.  Le  Sueur  ; niai»  leur  au- 
thenticité est  révoquée  en  «loute  par  plusieurs 
canonistes.  Bien  que  l'une  «les  principales  églises 
de  Paris  soit  sous  l’invocation  de  St  Luslaclic,  on 
cherche  en  vain  son  nom  «lans  la  plupart  des  hiogr. 
publ.  dans  cette  ville  : une  omission  de  cette  na- 
ture , rornmc  l’a  dit  M.  Mahul , n’aurait  pas  eu  lieu 
en  Italie. 

EUST  VCI1I  ( Il.vn  rnÉu;»ji  ) , médecin  et  anato- 
miste célehre  du  ifr  S.,  ne  à San-Sevcrino , dans  la 
Marche  d'Ancooc,  mort  en  l5y4«  fut  arcluàtre  et 
prof,  au  collège  de  la  sapience  de  Rome.  Peu  d’a- 
natomistes ont  poussé  leurs  travaux  plus  loin  que 
lui  dans  Ici  diverses  branches  de  ('anthropologie. 
Personne  n’a  plus  fidèlement  représenté  les  dille- 
reules  pièces  du  squelette;  il  eu  a mentionné  plus, 
parties  pour  la  prem.  fois,  notamment,  dans  l’or- 
gane de  fouie  , l’étrier  et  le  canal  de  communica- 
tion de  l’oreille  interne  avec  l’arrière  bouche  , ca- 
nal qui  porte  encore  le  nom  de  trompe  d'Eustachi , 
ou  d'Eustache.  Les  ouv.  que  nous  avons  de  ce  sav. 
sont  : une  édit,  du  Lexique  d'Krotien  (v.  ce  nom  ) 
avec  des  notes,  suivi  d'un  opuscule  int.  de  üfutti- 
tm/ine , Venise,  |556,  in-4  ; ce  même  opuscule  a 
été  rcimp.  séparément  à Lovde , , in-8  : de 

Rcnibus  libellas , Venise  , t563  , in-q  ; de  Dentibus 
idem , ibid.,  t.»63,  in-4  : ces  deux  opuscules  ont 
étti  refondus  dans  le  recueil  inlit.  Opusrula  a/ut - 
tormea,  nempè  de  renom  structura  , ojfirin  et  mt- 
rmnistratmne  , de  niuhtus  or" fini  s ; ossmm  e va- 

men  ; de  molli  capitis ; de  dentibus , il».  , 1 384  « 

in-  j , nouv.  édit,  par  les  su. ns  de  l'illirvtre  ll«»er- 
ha.ivc,  Leydo , 1707,  in-8,  rcimp.  à Delft , 1738, 
avec  pl.  ; Tabules  anatonuctr  , quas  è tenebns  tan- 
dem vendùitnf , et  pnnUf.  .V.u*.  Ctemenht  X /, 
/ nunijîcentiâ  dnno  acceptas , prtrfalmne  nntisque 
iilastravU  J.  .V.  ru  ni , Rome,  171 4 , in-folio, 
fig.  , souvent  réiir^l  La  meilleure  édition  est  celle 
donnée  par  üern.  Silroi  Alhinus,  Leydv , 1744* 
impr.  «le  nouveau,  ibid.,  1782,  in-folio , avec  des 
explications  et  des  remarques  qui  sont  des  modèles 
de  science  et  de  salue  critique.  Les  Tabuhr  anato- 
mie* ont  été  égalem.  bien  commentées  par  George 
Martine,  Edimbourg,  174001  1753,  in-8.  Un  doit 
regretter  la  perte  d’un  traité  de  Anntomicorum 
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canlroverstis , qu’F.uslachi  avait  annoncé  comme 
cnlièrcnieut  terminé,  prêt  à êtro  publié. 

EUSTATHE  (saint),  évêque  de  Bcrrbce , puis 
d’Antiocbe  en  Syrie,  né  à Sidc  en  Pamphylio  vers 
la  fin  du  3'  S.  , tut  le  premier  à attaquer  Arius  par 
sc»  discours  et  «les  écrits  duut  il  ne  nous  reste  plus 
que  quelques  fragmens.  Les  Arien»  parvinrent  a le 
taire  déposer  et  exiler  par  Constantin  ; et  il  mourut 
dans  cet  exil  vers  l’an  337-  Léon  Allacci  (v.  co 
nom)  a pub.  sous  le  uom  de  ce  prélat  un  Traite  sur 
la  Pythanisse  , Lyon  , 1629  , in-/|. 

EUSTATHE,  arclicv.  «le  Thcssaloniquc  au  12e 
S.,  célèbre  commentât.  d’Homère  , avait  été  , avant 
son  «levât,  à l’épiscopat , maître  des  requêtes  et 
maître  des  orateurs  u la  cour  de  Constantinople. 
Ce  fut  à celle  première  époque  de  sa  carrière  qu’il 
commenta  Homère  et  Dcnys-le-Périégète  ; mais 
son  travail  sur  ce  dernier  (t>.  Denys  Periégète)  no 
peut  entrer  en  comparaison  avec  les  Comment,  sur 
l'Iliade  cl  YOdyssee.  Cet  immense  ouv.  n’est  au 
reste  que  la  compilation  des  scoliastes  et  des  com- 
mentateurs qui  avaient  précédé  Eustathe  ; aussi 
celui-ci  lui  a-t-il  donne , ainsi  qu’à  ses  notes  sur 
IJenys,  le  titre  modeste  de  Pan  choix , ou  extraits. 
Les  Comment . sur  Homère  ont  été  impr.  pour  la 
première  fois  à Rome  . 1 2-  l55u  , 4 v°l*  in_f°l*0  » 
cette  édition  est  très-rare  et  très-cherc;  Frobcn  en 
a pub.  u 11e  autre  à Bile,  i559-i58o,  3 vol.  in-fol. 
Il  en  existe  un  abrégé  par  lladricn  de  Jcinghes, 
Bâle,  chez  te  même  Frobcn , |558,  1 vol.  in-fol.; 
et  le  P.  l'oliti  (v.  ce  nom)  , qui  avait  entrepris  d’en 
donner  une  édit,  avec  la  traduct.  latine  , n’a  publié 
que  les  5 prem.  Iiv.  «le  Y Iliade , Florence,  17  3o- 
1735,3  vol.  in-fol.  Ou  a encore  d’Eustathe  des 
frôles  sur  les  Canons  «le  saint  Jean  Damascènc  ; «les 
fragmens  d’un  Comment,  sur  Pindarc,  des  Ho- 
mélies , des  Discours  cl  de»  Lettres , que  l'on  con- 
serve dau»  différentes  bibliothèques.  Manuce  a 
inséré  dans  les  Jardins  d’ Adonis  un  petit  Traité 
sur  les  Dialectes  d'Homère  qu’il  attribue  à Eus- 
tathe, mais  qui  n’est  qu’un  extrait  des  «ibscrv  utions 
grammaticales  contenues  dans  la  Vie  ePfomère  at- 
tribuée par  quelques  bibliographes  à Plutarque  , et 
par  d’autres  à Denys  d'IIalicarnasse.  Le  P.  Politi  a 
inséré  cet  extrait  «lans  le  prem.  vol.  de  son  édition 
d’Eustathe. 

EUSTATHE.  V.  Elnathk. 

EUSTOQUIE  (Ste),  vierge  romaine,  n«*c  dans 
le  4*  S.,  ilesecnJ.ul  de  l’illustre  famille  de»  ScipioilS 
et  des  Emiles.  Sa  piété  la  conduisit  en  Orient  avec 
sa  mère  Sic  Paule  ; et  elles  se  mirent  l’nne  et  l’autre 
sous  la  direction  de  St  Jérôme.  Kusloquie  mourut 
eu  4*9  supérieure  d’uu  monastère  de  Bethléem. 

EUSTKATE,  archevêque  de  Nicée  au  12e  S.  , a 
laissé  des  Comment,  sur  Aristote,  insérés  «lans  1rs 
AnalyliCa  grâce , Venise,  l536,  dans  les  Elhictt 
grâce  et  latine , Paris,  i543  ; et  uu  Traité  MS. 

( consi’tvé  dans  plusieurs  hibiioth,),  où  il  soutient 
l'opinion  de  l’église  grecque  sur  la  procession  du 
St-Esprit. 

EUTECNIUS  . sophiste  grec,  n’est  connu  que 
comme  auteur  il’uue  Paraphrase  sur  le  poème 
d'Oppien  sur  ta  chasse  des  oiseaux  , réimp.  à Co- 
penhague, 1702.  in- 12. 

EU1HAK1C  CUilCAS,  gendre  de  Théodoric 
en  5|5 , nommé  consul  pour  l’empire  «l’Occident 
en  5i9,  renouvela  à Rome  et  à lUvenne  le  spec- 
tacle «les  fêtes  triomphales  et  les  combats  de  bêtes 
féroce»;  il  «levait  succéder  à Théodoric,  mais  il 
mourut  avant  ce  prince  en  52 5,  laissant  un  fils 
qu’il  avait  eu  de  la  célèbre  Amalasonthe. 

EUTUYCRATES  , sculpt.  grec  , fils  de  Lysippe 
(v.  ce  nom),  vivait  dans  la  lao*  olympiade,  Joo 
ans  av.  J.-C.  Elève  habile  de  son  père  , il  en  imita 
plutôt  la  correct,  que  l’élégance.  On  citait  comme 
scs  chefs-d'œuvre  les  statues  d’Hcrcule  et  d'A- 
icxamire,  du  chasseur  Thrspis  cl  des  Thespiades  , 
et  de  Médée  traînée  dans  uu  char. 
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EUTHYDÊME  , roi  de  la  Bactriane  vers  Tan  aso 
avant  J.-C.  , fui  quelque  temps  en  guerre  contre 
Antioclius  Kl  1 , qui  voulait  rentrer  eu  possession  de 
cette  contrée,  autrefois  soumise  à la  domination 
des  rois  de  Syrie  ; mais  il  réussit  à se  faire  recon- 
naître par  ce  tnouarqtie  comme  souverain  indépen- 
dant. Un  voit  au  cabinet  du  roi  une  très-belle  mé- 
daille à l'effigie  d’Eulhydèmc  , don  du  célèbre  an- 
tiquaire Pellerin.  V.  ce  nom. 

EUTHYME  (St),  archimandrite,  nommé  le 
Grand  y né  à Mclitène  dans  la  petite  Arménie  en 
3“7  , mort  en  , prêcha  avec  succès  l’Evangile 
sus  Arabes  et  aux  Sarasins  , en  conveitit  un  grand 
nombre  , ramena  1 la  foi  orthodoxe  l'impératrice 
Ëudoiie  , et  devint  l’oracle  de  l’église  d’Onent. 

EUTHYMES-ZIGABKNE,  moine  de  Constan- 
tinople et  écriv.  grec  des  llr  et  12*  S.,  a comp.  des 
Comment,  sur  les  Psaumes  , sur  les  Cantiques  , sur 
les  quatre  évangélistes  , Vérone  , t53o , et  un  ouv. 
intit.  Panoplte  , écrrt  par  ordre  d’Alexis  l*r , emp. 
d’Orient  pour  réfuter  les  erreurs  des  Bogomile s , 
hérétiq.  qui  renouvelaient  une  partie  des  dogmes 
des  manichéens  , trad.  eu  latin  par  François  Zini  , 
chanoine  de  Vérone,  sous  le  titre  de  Orthodoxie 
fidei  panoplia  dogmalica  advenus  omnes  hœretes , 
Lyon,  t536 , Venise , t5y5. 

EUTHYMENE,  navigateur  marseillais  dans  le 
A*  S.  avant  J.-C  , deux  siècles  après  la  fondation 
de  sa  patrie , alors  appelée  Masnha  , n’est  connu 

3ue  par  trois  passages  succincts  qui  se  trouvent 
aus  Sénèque  ( Natural . quasi.  , huri  IV,  cap.  l)  , 
dans  Plutarque  (de  Plaritis  philos,  y lih.  IV)  . cl 
dans  Aristide  ( Orat . Ægjpt.  , t.  2 , p.  355,  édit. 
Jebb.)  Ces  passages  font  connaître  l’opinion  J’Ku- 
thymène  , qui  pensait  que  les  inondations  du  Ntl 
étaient  produites  par  les  vents  étésiens  , c.-a-d.  les 
vents  alisés  du  N.  O.  , qui , refoulant  les  eaux  de 
l'Océan  dans  la  Méditerranée  , augmentaient  son 
niveau , et  forçaient  le  Nil , qui  ne  pouvait  s’écouler 
dans  la  mer , à franchir  scs  rives  et  à inonder  l'E- 
gypte. Kulbymène  disait  qu’il  s’était  assuré  de  ce 
lait  par  ses  propres  observation»  , et  apprenait  qu'il 
avait  navigué  dans  la  mer  Atlantique,  dont  les 
eaux  , selon  lui  , étaient  douces,  d’iiiie  couleur 
semblable  à celles  du  Nil,  et  nourrissaient  des  cro- 
codiles comme  ce  lleuvc.  Sénèque , Plutarque  et 
Aristide  , paraissent  , au  surplus  , avoir  puisé  à la 
même  source  , dans  Eudoxc  de  Cnide  (v.  ce  nom), 
qui  s’appuyait  du  témoignage  d’Euthyroène  pour 
ajouter  plus  de  poids  à son  opinion  sur  la  cause  des 
inondations  périodiques  du  Nil.  Selon  Vossius  , 
Euthymône  , qui  avait  composé  une  description 
des  pays  étrangers  , et  dont  Arthcmidore  d’Epbèse 
a fait  mention , serait  le  même  que  le  voyageur , 
sujet  de  cet  article  , et  cette  opinion  est  probable; 
mais  rien  ne  prouve  qu’un  Euthymène,  auteur  de 
chroniques  , soit  le  même  que  celui  du  Marseille  , 
comme  l’ont  avancé  les  aut.  de  l’hist.  littcr.  de  la 
France. 

EÜTOCIUS  d’Ascalon,  géomètre  grec,  vivait 
▼ers  l’an  5^0  de  J.-C.  11  est  aut.  de  deux  Comm.  , 
l’un  sur  Apollonius  de  Perge  , te  trouve  dans  l’éd. 
d’Apollonius  par  Halley;  l’autre  sur  quelq.-unsdi  s 
ouv.  d’Archimède,  Bâle,  grec-latin,  ifi-fj- 
EUTROPE  (Flavius  Eltrofics)  , histor.  latin 
du  4*  a laissé  entre  autres  ouvr.  un  abrégé  de 
l’histoire  romaine  inlit.  : Breviartum  rcrum  Borna 
nartim  , en  dix  liv.,  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu’à  l’emp.  Valent,  auquel  cet  ouv.  fut  dédié. 
La  preni.  est  celle  de  Rome  , i4/t . in-fol.  ; la  plus 
estimée  est  celle  «FHavercamp  , Lcyde  , 1729  , 
in-12,  rééditée  par  U.  Vcrseik,  ibid.,  1762,  2 vol. 
in-8;  cette  hist.  a été  trad.  en  français  par  Farci , 
162t.  in- 18  ; par  de  Préfont.iioe,  1710,  petit  in-12; 
par  l’abbé  Leze.m  , 17*7,  avec  noies  : celle  der- 
nière, revue  par  dcAVaillr,  a été  publiée  en  it83, 
in-12;  par  l’abbé  Paul,  Lyon,  1809,  in- 13  : «elle-ci 
est  la  plus  estimée. 


EUTROPE  , eunuque  , originaire  d’Arménie  , 
ministre  et  favori  de  t’emp.  Arcadius  , révolta  le 
peuple  par  ses  cruauté* , ton  insolence  et  sa  lubri- 
cité; il  aurait  été  massacré  si  St  Jcan-Clirysoslàme 
n’eût  apaisé  la  multitude  par  un  sermon  qui  passe 
pour  un  chef-d’œuvre.  Eutrope  fut  jugé  et  cott- 
damné  à mort  pour  avoir  aspiré  à l’empire. 

EÇTYCHES,  célèbre  hérésiarque  grec,  né  à 
Constantinople  vers  la  (in  du  S.,  se  consacra  dès 
première  jeunesse  à la  vie  monastique , se  dis- 
gua  par  sa  piété  et  la  régularité  de  ses  mœurs, 
et  devint  abbé  d’un  monastère  où  il  s’était  retiré 
près  de  Constantinople.  Son  ardeur  à combattre 
l’hérésie  de  N es  to  ri  lis  , l’ignorance  des  questions 
obscures  qu’il  agitait  l'entraînèrent  lui-même  dans 
l’hétérodoxie.  Le  dogme  principal  du  nestorianisme 
était  l'existence  de  deux  personnes  t-n  J.-C.  ; Eu- 
tychès  rejeta  les  deux  natures  reconnues  par  l'é- 
glise ; et  cette  opinion  , que  ses  moines  adoptèremt 
d’abord  , se  répandit  bientôt  au  dehors;  l’eunuque 
Chrysaphius  , ministre  de  l’emp.  Théodose  II , s’en 
déefara  le  partisan  , ainsi  que  l’irnpérat.  Eudoxie- 
Alhenais  ; et  leur  exemple  trouva  de  nombreux 
imitât.  Eusèhe  de  Dorylée  et  Flsvien  , patriarche 
de  Constantinople  , essayèrent  en  vain  de  ramener 
Kutychès  à la  doctrine  orthodoxe  ; il  y persista  , et 
le  patriarche  crut  devoir  alors  le  citer  devant  un 
concile  qui  était  alors  assemblé  dans  la  capitale  de 
l’empire  d’Orient. Eulychès  y parut,  fut  condamné, 
excommunié,  et  déposé  sur  le  refus  qu’il  fit  de  se 
soumettre.  Théodose  II,  excité  par  son  ministre, 
résolut  de  poursuivre  a leur  tour  les  membres  du 
coucile  qui  avaient  prononcé  le  jugeai.;  il  en  con- 
Toqua  un  nouveau  à Epltèso , ou  toutes  les  formes 
furent  violées  , Eutbychès  absous , le  patriarche 
Flavien  analhématisé  , et  traité  avec  tant  de  rigueur 
et  d’inhumanité  qu’il  mourut  de  ses  blessure*  trois 
jours  après.  C’est  ce  concile  que  les  bist  Tiens  ont 
nomme  le  brigandage  d'F.phese.  Vainement  le 
napc  St  Léon  conjura-t-il  l’emp.  de  convoquer  en 
Italie  un  troisième  concile  ; Théodose  s'y  refusa 
constamment  ; mais  Eulychès  ne  jouit  pas  long- 
temps de  son  triomphe  : Théodose  mourut , Mar- 
cien  , son  successeur  , d’accord  avec  St  Léon  , con- 
voqua le  concile  général  de  Chalcédomc  , où  l’a- 
nathème contre  Eutychès  fut  confirmé  ; et  celui-ci 
mourut  peu  de  temps  après.  Malgré  sa  proscript.  , 
cette  hérésie  subsista  encore  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  Suivant  les  eutychécns  , les  deux 
natures  de  J.-C.  étaient  tellement  unies  qu'elles 
n’en  f osaient  qu'une.  Ils  soutenaient  que  la  nature 
humaine  avait  été  absorbée  par  la  nature  divine  , 
comme  une  goutte  d’eau  par  la  mer,  ou  comme  la 
matière  combustible  est  absorbée  par  le  feu  ; en 
sorte  qu'il  n’y  avait  plus  en  la  personne  du  Sauveur 
du  monde  rien  d’humain  , et  que  la  nature  humaine 
•'était , en  quelque  sorte , convertie  en  nature  di- 
vine. L’eutychianisnie  se  divisa  ensuite  en  plus, 
branches  , d'après  les  modifications  apportées  dans 
cette  doctrine  par  plusieurs  de  ses  sectateurs.  Ainsi 
on  vil  s’élever  successivement  les  schématiques  ou 
.appareils,  ainsi  appelés  parce  qu’ils  attribuaient  à 
J.-C.  un  corps  lantastique  ; les  théodosiens  , du 
nom  de  Théodosc  , évêque  d'Alexandrie  ; Je»  jaco- 
bites  , du  nom  d’un  certain  Jacob  ou  Jacques  (cclto 
branche  , établie  en  Arménie  , y subsiste  encore  , 
ainsi  qu’en  Syrie  et  en  Egypte)  ; les  théopaschitea  , 
qui  prétendaient  que  dans  la  passion  de  J.-C.  c’é- 
tait la  divinité  qui  avait  souffert;  les  acéphales  (v. 
cc  nmn);  les  severins , ainsi  anbclés  du  moine  Sé- 
vère qui  fut  depuis  éséque  d’AMtioche  : ceux-ci  se 
subdivisèrent  en  agnoétes  ou  agnoïles,  paulistcs 
ou  melanistes  . angelite*,  adriates  et  canouilei. 

EUTYCHES  ou  EUTYCHUS,  gram ni.  du  t6* 
S.  y disciple  de  Priscica  , est  aut.  de  deux  livres  de 
Piscmiertdis  conjugatiorubus , pub.  à Tubingcn  cm 
]537,  *a'4»  Par  Camrrarius  , qui  les  a réunis  à 
quelques  opuscules  de  Victoria  et  de  Servius  j ils 
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ont  été  réimp.  dans  le»  Grammatici  veteres  d’Ed. 
Pustcliius , Hanovre,  i6o5,  in-4-  Cassiodorc,  dans 
le  y chapitre  Je  son  Orthographia , rapporte  quel- 
ques fragmens  d’un  traite  de  Aspiration*  du  même 
auteur , qui  paraît  avoir  compose  plusieurs  autres 
écrits  qui  ne  nous  sont  poit  parvenu». 

EUTYCHIDES,  sculpl.  grec  dans  la  i?o*  olym- 
piade , fils  de  Zoi'e  de  Milet , cl  élève  de  Lysippe  , 
est  cité  par  Pline  comme  aut.  de  plus,  statues  dont 
les  plu*  remarquables  étaient  celles  de  1 ’Eurotas. 
de  In  Fortune , et  uu  Btu  chus  qu’Asinius  Poltion 
fit  plus  tard  placer  à Rome  dans  ses  monumens. 

EUTYCHIEN , pape  , successeur  de  St  Fêlas.  I#r 
en  2^5  , gouverna  l’église  pendant  9 ans  , d m.  en 
283.  Ce  lut  sous  son  pontificat  que  parut  Manès  (v. 
ce  nom),  chef  des  hérésiarques,  appelés  de  lui  ma- 
nichéens. 

EUTYCHTUS  , patriarche  mclchile  d’Alexan- 
drie,, appelé  par  les  Arabes  S nid  -Ben-  Bat  rie  , 
ne'  en  Egypte  l’an  de  l'hégire  263  , de  J.-C.  876 , 
gouverna  L'cglise  depuis  ^33  jusqu'en  pjo,  te  dis- 
tingua par  une  profonde  connaissance  <)*■  l’histoire 
ecclésiastique  , et  pratiqua  la  médec.  avec  succès. 
On  a de  lui  une  ffot.  univers,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu’à  l’an  de  l'hégire  326  , de 
J.-C.  Q37,  trad.  en  bilia  par  Sctden  sous  ce  titre  : 
Eiilychti  jfigjrptU  , patriarches  orthodoxorum 
AlexanJrini . .icriptoris . ut  in  Oriente  admodum 
veliisli  ar  ii/us tris  , lia  in  Occidente  lum  poucis si- 
nus 1 nsi,  tum  verrai  à miditi . ecc/esia  sua  origines . 
etc.,  Londres  , 16^2  , in*4  ; par  Pocockc  sous  le  tit. 
de  Conlexho  gemma rum  (c’est  la  traduct.  du  titre 
arabe)  : sive  Eutj  chii  patnarcher  Alexandrin!  an- 
nales. interprète  Edw.  Pocockio,  ihid.,  l658.  2 vol. 
in-4  : le  2*  vol.  renferme  des  Tableaux  ehronol. 
et  des  lettres;  il  a composé  aussi  plus,  ouvrages  de , 
médec.,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Bibliut.  I 
orientale  de  d'ilerbelot. 

EV AGORAS,  roi  de  Satamine  dans  l’Ile  de 
Chypre  dans  le  4*  8.  av.  J.-C. , n’est  guère  connu 
que  par  le  pompeux  éloge  qu'a  fait  de  lui  le  célèbre 
Isocrute  ( v.  ce  nom)  , et  qui  est  parvenu  jusqu’à 
nous.  — Ev agoras  , 2e  fils  du  précéd. , devint  roi 
dcSalamiiic  après  la  in.  de  son  frère  aîné  Nicoclès, 
fut  chassé  du  trône  par  Protagoras  , son  frère  cadet, 
et  mis  à mort  sur  l’ordre  du  roi  de  Perse  , Arla- 
xerce  Ochus  , qui  lui  avait  d’abord  confié  un  gou- 
vernement en  Asie. 

E VACHE  , surnommé  le  Scolastique , né  à Epi- 
phanie en  Syrie  vers  536,  fut  un  des  avocats  les 
plus  distingués  d’Antioche  au  6*  S.  H servit  de  se- 
crétaire à Grégoire,  év.  de  cette  ville  par  sa  corres- 
pondance avec  Tihère  Constantin  , fut  nommé 
questeur  de  ce  prince  et  garde  des  dépêches  du 
préfet  sous  Maurice  , son  successeur.  On  a de  lui 
uncffiil.  StcleS.  eu  6 livres  depuis  l’an  43  t.  époque 
de  la  condamnation  de  Nesiorius  au  concile  d’E- 
plièse , jusqu’à  69!!,  trad.  en  lat.  par  Wolfg.  Mus- 
culus,  Cbristophorson  et  Adr.  Valois,  et  en  franç. 
par  le  président  Cousin  , et  impr.  avec  les  histoires 
d’Eutèhe  , de  Socrate  , de  Sozomène  et  de  Théodo- 
re! , Paris  , Robert  Eslicnuc  , i544  * ®v«c  le» 

variantes  d’Adr.  Valois. 

EV AGRK , patriarche  d'Abtioche,  élu  à la  place 
de  Paulin  en  388,  m.  en  3ga,  a trad.  du  grec  en  la- 
tin une  Fi e de  St  Antoine  par  St  Athanase,  imprim. 
dans  la  légende  , Milan,  14/4- 

EVAG  RE  , surnommé  par  St  Jérôme  Ponlicus 
ou  Uyperborita,  moine  du  4*  S.,  diacre  et  profess. 
de  littéral,  sacrée  à Constantinople  en  38 1 , avait 
auivi  les  leçons  de  St  Grégoire  de  Nasiauze  à Jéru- 
salem , et  celles  do  St  Macaire , l’un  des  plu*  il- 
lustres solitaires  de  la  Thébaido  eu  Egypte.  Il  se 
montra  télé  défenseur  des  erreurs  d’Origène  ; et 
quelq.-unes  de  scs  maximes  provoquèrent  les  cen- 
sures du  5e  synode  en  553,  et  du  coucile  de  Lattan 
en  64q-  Scs  principaux  écrits  sont  les  tuiv.  : Mona- 
chtis,  sitôt  de  vdâ  prachcd,  pub.  par  Cuttolier  dans 
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set  Monum.  eccles.  gr.  ; Gnosiicus  , sive  de  iis  qui 
scientiam  conseqtii  rnemerunt , traduit  en  lat.  par 
Suarez  et  inséré  avec  le  texte  grec  dans  son  édit, 
des  leuvrc»  «le  St  Mil  ; Antirrheücus  , trad.  eu  latin 
par  G eu  11  a de  et  pub.  par  Emcric  Bigot  à la  suite  de 
la  Fie  de  Si  Jean  Chnsostume  , Paris,  1680,  in- 4 ; 
Sententiarum  hbri  IT . trad.cn  latin  par  Gcuuadc  et 
inséré  dans  la  Biblioth.  pat  rum.  Lyon,  16““',  t.  27. 

EVAGRE  , prêtre  du  5«  S.  , disciple  dé  Si  Mar- 
tin do  Tours,  passe  pour  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  s 
Altercatio  Simonis  Judan  et  Theophilt  Christiani 
pub.  par  D.  Martènc  dans  le  Thésaurus  anecdotor.; 

| Collatio  sive  altercatio  Zachœi  christiani  cum 
Apollonio  ethmeo  philosopha , impr.  avec  des  notes 
et  des  leçons  dedifférens  MSs.  dans  le  SpicUegium , 
édit,  de  La  Barre. 

EVANGELI  (AmtOÎKE),  poète  et  littéral,  îtal.  , 
né  à Cividalc  dans  le  Frioul  en  1742  , m.  à Venise 
en  l8o5  , dans  la  maison  prof,  des  rulig.  somasq.  , 
dont  il  avait  pris  l’habit  dès  sa  jeunesse,  a laissé  les 
ouvr.  suiv.  : Amor  musico  , poernetto  in  ottava 
nmn.  Padoue  , 1776;  Poésie  linche  délia  Bibbia 
esposte  in  versi  italiani.  Padoue,  1793;  et  un 
choix  des  meilleurs  morceaux  de  différent  auteurs 
ital.  sous  ce  litre  Scella  d’oraxioni  italiane  de*  me - 
gltori  scrittori , Venise,  1796,  2 vol.  in-8.  Il  fut 
aussi  l’éditeur  de»  Opéré  varie  de  J.  Stellini  , qui 
avait  été  son  guide  dans  scs  études  littér. 

EVAMS  (àiusk  ou  Rica),  as  t roi  gallois  du  17»  S., 
chassé  par  suite  de  ses  débauches  d’une  cure  qu’il 
poisédaitau  coin  té  de  Stafford,  enseigna  les  malhérn. 
à Lond.,  s’occupa  d’astrol.  et  de  nécrom.,  et  pub.,  de 
l6i3  à i<>23,  des  Almanachs  et  des  Pronostics.  — . 
Evans  (Abel),  poète  angl.,  surn.  P Epi  g mmmntisle. 
vicaire  de  St-Gillrs  à Oxford  vers  1711  , a laissé 
quclq.  poésies  , dont  les  meilleures  te  trouvent 
dans  le  rre.  de  Nieliols.  — Evans  (Jean),  Ihéolog. 
gallois  non  conformiste,  né  à Wrrxham  dans  le 
comté  de  Denh.gh  en  1680  , m.  à Londres  en  t*'3o, 
s’était  livré  a la  prédication  , cl  a laissé  des  Serm.  à 
l'usage  des  jeunes  gens  , 1725  , in-8  ; deux  lettres 
sur  l’importance  des  conséquences  de  PErnture , 
17*9,  in-8  ; cl  des  Discours  pratiques  sur  le  rame- 
1ère  du  chrétien.  1729,  in-8.  — Evans  (Evan), 
théol.  et  poète  angl.  , curé  de  Llauvair-Talyhaern  , 
dans  le  comté  de  DeohigU  , né  en  1780,  mort  en 
1790,  a publié  en  latin  une  Dissert,  sur  les  bardes , 
1764,  »n-4  ; the  love  of  otir  Counlry , wilh  histnr. 
notes.  «772,  in-4,  clc-  — Evans  (Corneille)  , né  à 
Marseille  , essaya  pendant  les  guerres  civiles  d’An- 
gleterre de  se  faire  passer  pour  le  prince  de  Galles, 
fils  aine  de  Charles  1er.  Mais  il  fut  convaincu  d’im- 
posture et  jeté  dans  une  prison  à Londres.  Il  par- 
vint à s’évader  cl  ne  reparut  plus.  — Evans  ( Ca- 
tch), fameux  ministre  angl.  de  l’église  dissidente, 
m.  en  1791  , a pub.  des  Sermons  sur  la  doctrine 
des  écrit,  pour  le  Fils  et  le  Sl-Esnnt un  Recueil 
d’hymnes  adaptées  au  culte  public  . et  quelques 
autres  écrits  du  meme  genre.  — Evans  ( M'allia  - 
niel  ) , poète  angl.  et  ministre  à New-Jersey , né 
en  1742  à Philadelphie,  m.  en  1767,  a laissé  des 
sermons  et  un  choix  de  poésies  sur  divers  sujets  , 
Philadelphie  , 1772.  — Evans  (Louis),  inspecteur 
en  Pcnaylvanie  , célèbre  par  ses  connaissances  dans 
la  céogr.  de  l’Amérique  , a publié  en  1749  à Phila- 
delphie une  Carte  de  Pinte  rieur  des  colonies  et 
une  des  pays  indiens  adjacent  au  nord  et  au  cou- 
chant. Une  secoude  édit,  qu’il  douna  en  1755  offre 
la  carte  gcn.  du  milieu  des  colonies  anglaises,  la 
Virginie  , le  Maryland  , le  Dulavvare  , la  Peusvlva- 
nie  , le  New-Jersey  , le  New-York , le  Connecti- 
cut , Rhodes-Island  et  le  pays  «les  Indiens  confédé- 
rés. — Evans  (Guillaume-David),  juriscons.  angl. 
m.  en  1821,  avait  exercé  diverses  charges  de  magis- 
trature à Manchester  et  à Bombay.  Oa  a de  lui , 
entre  autres  écrits,  Essays  on  the  aition  for  mont  y 
lent  and  received . etc. , 1802,  in-8  ; A treatise  on 
the  law S of  obltgal.  and  contracts , etc. , trad. 
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français  Je  Pothier  , i8o« , a vol  in-8  ; 

the  desabilUiet  cfthe  romnn-catholics  anddissen- 

ters , i8a3,  in-8.  ...  , . « xv.. 

EVANSON  (Edouard),  «licol,  angl.,  ne  a y jr" 

rinjjiou ....  .;3. . 

de  1„  résigner  pour  ai.ur  propose  un.  .clorin 
dam  la  docïrmr  de  l’Eglito  angluanc  rrU.rrmeol 
à l iorarnalion  et  » la  . . .ur.orl.on  de  J-C  ■ 
de  v, olen.es  persocul.ons  , cl  ni.  a Co!fo.  si  • la".  I 
com.d  de  Oloeealer,  eu  .8o5.  Ou  a de  lu.  . le. 
Doctrines  Je  la  Trinité  et  Je  I incarnat, on  Je  Dieu, 
examinée,  d aims  le,  principes  Je  la  raison,  etc.  . 

, ,ol.  ...-H  ; lettre  d /'eu.  Je  trôn  es, er.  on 

Von  considère  avec  detail  et  impartialité  l impor- 
tance de,  prophétie,  du  Roue. -Testant,  et  la  na- 
ture de  la  grande  apo, lotie  qui  y r,t  annonces 
,„7  et  IW.  in-8  i drplunen,  pour  et  contre  Pob- 
servation  sabbatique  du  dimanche  par  lu  t es s dion 
Je  tou,  Iran., il.  .791.,  in-8;  Dissonance  de,  quatre 
roanfiles  genei-al.  reçu,  . c,  reo, dente  de  ltur  m^ 
thenticité  ce, pectine  ,01, mise  a I examen.  .79a,  >«•». 

EV  ANTIUS,  ancien  poète  latin,  dont  ou  a deux 
morceaux  ordinairement  impr.  avec  Pétrone  De 
ambiguis , liM  hybndts  ammalibus  et  Aavsiuhon 
in  funus  pendons  sut  Nicolai. 

EVARIC.  V.  Ernic. 

EV  ARISTE  (St),  Grec  Je  naissance,  succéda  au 
pape  St  Clément  l'an  .1»  de  J.-C.  , fui  p»r><cul. 
Ion.  le  régne  de  Traja»  , V,.  l’egl.ae  decluréc  par 
diverse.  I.éféaie. , et  m.  en  ,09  ; l'.  gh.e  I l.nnore 
comme  martyr.  On  lui  attnkus  la  dicton  de  liuntc 
en  quartier,  ecclé.ia...  et  en  paroisse,. 

.'VF.  ou  HE  VE  , eu  Itdbrnt*  Hrrah  ( mere  te. 
vivant  ) , compagne  d'Adam  et  ère  de  Ion.  le, 
hommes  , lut.  riant  l'otttvre  de  la  création  , le  der- 
nier être  sorti  de.  main,  de  Dieu  , et  lormée  par 
lui  d’une  côlo  enlevée  au  premier  des  humain, 
vendant  un  sommeil  mystérieux,  pour  devenir  1 ns 
de  se,  os  et  la  cliair  de  sa  chair.  Le  Irxte  sacre 
l’ Inst,  de  no.  premier,  parmi  cil  raconlre  avre 
simplicité  aussi  noble  que  belle  , non,  retrace  la 
faute  H la  punition  d'Eve,  mais  11c  noua  apprit, 
point  i quel  Ssc  elle  m.  : on  y lit  qu'elle  mil  a 
moude  plu.,  fil.  et  plu.,  fille.  , sau,  loutefoi.  qu  , 
,„it  parlé  d'une  manière  expresse  que  de  La 
d'Abel  el  de  Setb.  Le.  diver.es  conjecture, 
roule,  dont  Eve  a été  le  «ne»  «ont  rapporte,  en 
partie  dans  le  Diction!,,  do  Bayle  ; nous  dirons  . 


-ment  que  les  tn.l.omélati.  oui. a me, noire  en  vc- 
néraliou  . et  qtto  sa  lête  . de  meme  que  celle  d A- 
dam  se  célèbre  le  jour  correipoudaul  au  19  ttov. 

F VEILLON  (Jacques),  scv.  eltan.  , gr.-vtrairr 
d’Angers,  né  dan.  cette  ville  eu  i5t2,  .e  lis, a par 
ticul.eren.ml  à l'étude  de  l’bi.t.  écriés,  de.  eone.le., 
îles  pères  et  Ju  Jroit  c.mon  , et  m.  en  t&M*  bissanl 
plusieurs  ouvrage,  estimés  des  tbeol.  ; les  prin 
cinaux  sont  : De  procession, hns  ccelesiaslicis  , I a 
ris  iti4l  iu-8  ; De  rend  psnllend,  rot, rue 
Flè'cbc  , lfiJS , tn-4  ; Tr.  des  excommunie, noos  el 
des  monitoircs  , Angers  , iGjt  , l’aru,  lt;a.  »> 
Jpntogia  capitiili  dndegavensis  pro  saaclo  Ke 
nain.  rte,.  lti5o  , in-8. 

V.VEUVN  (Jean  ),  sav.  anglais,  ne  en  in-0  . 
Wallon,  comté  Je  Surrcy,  m.  eu  t7o5,  membre  J 
J.i  société  royale,  Jn  conseil  Ju  commerce  et  « 
plantations  cl  irésorier  Je  l’bôpilat  de  Grccnvvmli 
bat.  acquis  dans  plus.  soy.  qu'il  1,1  eu  Italie  un 
connaissance  approfondie  de.  antiquité.  , cl  a lame 
36  ouvr.  sur  tlill’ér.  sujet,  ton  m trouvera  le  détail 
dans  le  Diction,,,  de  t-bauffep..,  ; le.  rnfietp.  .ou 


. Cri, -a  ou  Discours  sur  tes  forêts  el  tu 
In  nrapagntion  Je,  hohJe  char,, en, clan,  le,  Hat 

je  S V , Londrc.  , 16(4,  «869.  >700,  Ijap.  m-f” 

, donna  à ce  g*  nrc  de  culture  unp  un 
deux  nullious  d’arbres  à bois 


ouvrage  qui 

pulsion  telle  quw  — . 

il, arpente  furent  planles  en  Angleterre  avant 
publication  de  la  2'  édit.  ; Di, corn,  ,„r  Par, fine 
les  propres  de  la  nmnfntlen  cl  du  commerce , tb 


674,  io-8  ; un  Discours  sur  tes  m et  aille  s , avec 
ne  Digression  sur  la  physiognomie , ib. , «697, 
j-ful. , avec  un  gr.  nombre  Je  lig.  tic  médailles 
moderne*.  On  a pub.  à Londres  en  1821  plus,  écrits 
édits  de  cet  aut.  sou»  le  titre  de  Dtnry  and  Cor - 
tpondance,  2 vol.  io-4-  — Evr.LYN  (Jean),  fils  du 
précéd.,  l’un  des  commis*  a ires  du  revenu  d’Irlande, 
é à Save*  H ou  se  en  ni.  en  16,48,  a fait  quelq. 

■duel,  du  grec,  du  lat.  et  du  Iranç.,  entre  autres 
ie  Irad.  en  vers  anglais  du  Poème  des  jaixltns  du 
Rapm.  On  trouve  dans  le*  Mélanges  de  Uryden 
pièces  de  ver*  d'Evelyn  iutit.  : i'une  ta  F èrtu 
l’autre  le  Kemède  d'amour , toutes  deux  très- 
estimées. 

EVF.MÊRE,  écrivain  grec  que  l’on  croit  origi- 
naire de  Sicile  , contemporain  de  Cassaudre  , roi  de 
Macédoine,  composa  lin  ouvr.  ilaus  lequel  il  cher- 
chait à saper  la  religion  dans  scs  foiidcmcns.  IL 
prétendait  que  dans  scs  voyages  il  avait  visité  sur 
les  côtes  de  l’Arabie  une  île  nommée  Panchée,  dans 
laquelle  existait  une  colonne  d’or  où  étaient  écrites 
et  les  actions  d’Uraiius,  Saturne,  Jupiter  et 
le  tous  le#  autres  dieux  qui  avaient  etc  le#  uns  rois 
de  cette  Ile,  les  autre#  des  personnages  puâ»*jns 
attaché*  à leur  service;  leur  mort,  également  rap- 
portée dans  ces  inscriptions , détruisait  tout!  idée 
’c  leur  divinité.  Le  poêle  Eiiuius  traduisit  etfïalin 
l’ouvr.  J’Evemèrc , qui  parait  n’avoir  imaginé  ce 
voyage  que  pour  pouvoir  y placer  ses  id^s  sur  la 
ciigton.  On  trouve  quelques  extraits  ffe  ce  même 
uv.  tlait*  le  5*  hv.  de  Diodore  de  Sicile  et  dans  Ici 
pères  de  l’église  qui  ont  écrit  contre  les  païens. 
*.es  fragmen»  de  la  traduction  J’Enmus  sont  ras- 
-inbli  x dans  le  recueil  de  Culuuiua. 

EVOQUE.  V.  I.tVLQt’K. 

EVERAERTS , EVERARD  ou  GÉRARD  (Gil- 
les), méd.  à Auv.  dans  le  16'  S.,  a pub.  : De  heibd 
panaceâytfunm  aln  inbacum,alii  pemm  aut  nicolia - 
1 am  vacant , breois  commentariolus  , etc.,  Anvers, 
f>83,2  vol.  pet.  in-16,  réimpr.  avec  la  Tabacologie 
le  Jean  Neander,  les  lettres  de  Guillaume  van  der 
Mecr,  de  Jusl  Rapbelen,  d’Adrien  Falkenburg  sur 
le  tabac, et  le  Misocapnus  de  Jacques  Icf,  roi  d’An- 
gleterre, litrcchi,  1644»  in-13.  — Evf.haebts 
(Mai  Un),  méd.  et  matliém.,  né  à Bruges  au  t6#S.  , 
a pub.  une  espèce  d'almanach,  sous  le  titre  de 
Cplicmcritlt’S  mrteorologiue  anni  l58a,  Anvers, 
in-16.  Ces  éphémérides  ont  été  continue'cs  à llcidcl- 
herg  jusqu’en  i6t5.  — Evehaerts  (Antoine),  con- 
seiller et  médecin  de  Middelhourg  en  Zélande  , sa 
patrie,  au  17e  S.,  m.  en  1679,  s'etait  parliciilièrcm. 
livré  à l'étude  de  l'anatomie.  On  a de  lui  : A sauts 
et  genuinus  hominis  brutique  animait s exorlus  , 
Middelhourg,  l66t  . in-ia  : l'aut.  y rend  compte 
de»  cxpér.cnccs  qu’il  a laites  sur  les  lapins  pour 
chercher  à éclaircir  le  mystère  de  la  génération  ; 
Lux  è t enclins  effusa  ex  vtsceram  monstrosi  parais 
enucleat.one  , ibid.,  1661  , iu-i2;et  uu  Tr.  sur  l' o- 
riginc  et  la  propagation  de  la  syphilis  avec  une 
Met hode  curative  , ibid.,  l66t  , iu-12. 

fcàVERÀRD  ( Ange  ),  peintre,  dit  le  Flamand , 
narce  que  sa  famille  était  originaire  de  Flandre  , né 
à Brescia  en  1647,  m.  ver*  1678,  a fait  plusieurs 
tableaux  dans  la  manière  du  Bressan. 

F.VEUARUUS  (Nicoi.as-Ghudils),  en  hollan- 
dais K/aas  F.vcrts , jurucou».,  professeur  de  droit  à 
Louvain  , chanoine  de  St-Gui  à Auderlecht,  con- 
seiller de  la  hante  cour  de  justice  de  Hollande  rt 
de  ZcLwidc  . né  à La  Haye  en  i:j(»2  , m.  à Mslmcs  en 
l53a , a laissé  les  ouvr.  sniv.  : Topica  juris , .lire 
Ion  argnnientvmm  legales , Louvain,  l5i6,  in -loi.  ; 
Lyon,  1*68  , I.Ÿ79  , ci  Franrlort , l5i)l  : il  en  existe 
un  abrégé  par  Ah.  iMarcoiiel  , Magdchourg  , t655  , 
in- 12;  t'nnsilia  , five  respnnsa  /uns,  Louvain, 
t534»  r^'n,pr-  eu  1^77,  t643,  etc.,  avec  de*  addk- 
ct|  lions  par  Jacq.  Molcngravc.  — JkAW-Second , Ni- 
CULAS-GnuOll'S  et  Al>tU£.N-MAtUl'S  , tous  trois  fils 
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du  prcCiil.,  ont  laissé  quelques  pièces  de  poésies 
estimées  : elles  sc  trouvent  réunies  «Uns  le  recueil 
inlil.7Yinm  frntrum  bel  g arum  poemala  fi  rjfîgies, 
Lcyde,  1612. 

EVERDINGEN  ( César  van  ) , peintre  hollan- 
dais et  architecte  , né  eu  ifioG,  ni.  en  1679  < réussit 
dans  le  portrait  et  dans  l’hist.  , et  se  disliugua  par 
le  mérite  de  la  couleur  et  du  dessin  et  par  la  cha- 
leur et  le  mouvement  de  ses  compositions  — Evkh- 
pixc.cn  ( Aldrct  van  ) , neveu  du  précédent,  né  a 
Alkmaer  en  lf>2r.  m.  en  1675,  fut  élève  de  Roland 
Savery  et  de  P.  Molyn.  Il  excellait  dans  le  paysage 
et  dans  les  mannes.  Ses  plus  beaux  tableaux  fai- 
saient partie  de  la  collection  sic  M.Tanncmans  à 
J, a Haye  et  à Rotterdam.  Le  Musée  royal  possède 
de  lui  un  paysage  représ,  un  site  agreste.  — Ever- 
91NC.EN  (Jean  vau),  frère  cl  élève  du  précédent  , 
exerçait  l’état  de  procureur,  et  consacrait  ses  loi- 
sirs à la  peinture.  Il  réussit  particulièrement  dans 
l’imitation  des  objets  de  nature  morte. 

KVERS  (Otuüx-Jlst)  , chirurgien  allemand, 
né  en  1728  à Hier  dans  le  diocèse  d’Eimberk , m. 
en  1800  à Berlin,  chirurgicn-aulique , a laissé: 
Nouvelles  observations  et  expériences  propres  d 
enrichir  la  médecine  et  lu  çhirurgie  , Gotlinguc  , 
1787,  in-8  , fig.  ; Instruction  pratique  sur  la  con- 
duite que  doit  tenir  te  chirurgien  appelé  devant  les 
tribunaux  pour  des  blessures  qui  sont  du  ressort 
de  In  médecine  légale , Stcndal , 1791  , io-8  ; cl  un 
grand  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  les  recueils 
périodiques  de  son  temps,  etc. 

KVERS  (Charles-Joseph , baron),  lieut.-gén. 
au  service  de  France  , puis  k celui  du  royaume  des 
Pays-Bas  , inspecteur-général  de  cavalerie  , rtc.,  né 
à Bruxelles  en  1773,  in.  k Jambes,  prèsdcWamur, 
le  9 août  1818  , était  entre'  au  service  comme  volon- 
taire en  1787  dans  la  cavalerie  de  la  garde  natio- 
nalu  de  Bruxelles , et  avait  obtenu  l'épaulette  de 
licut.  dans  les  dragons  de  Na  mur  lorsqu’il  passa  au 
service  de  France.  C’est  en  récompense  de  ses  hril- 
lans  services  que  ce  brave  militaire  obtint  chacun 
de»  grades  auxquels  il  fut  successivement  élevé , et 
il  laissa  après  lui,  non-seulement  la  réputation  d’un 
guerrier  intrépide,  mais  encore  celle  d’un  excellent 
citoyen.  Après  avoir  en  jusqu’à  1 8 (3  une  part  très- 
honorable  aux  périls  et  à la  .gloire  des  différentes 
campagnes  qui  ont  illustré  les  armées  françaises  , le 
général  Evers  , criblé  de  blessures,  sc  trouvait  pri- 
sonnier de  guerre  à Kcruigsberg  lorsque,  rendu  à la 
liberté  en  t8i4  par  le  prince  royal  de  Suède,  il  re- 
viut  dans  sa  patrio  , donna  sa  démission  du  poste 
de  licut. -général  auquel  le  roi  de  France  venait  de 
J’clcver  , et  entra  dans  le  même  grade  au  service  du 
notiv.  souverain  des  Pays-Bas,  qui  , peu  de  temps 
après,  lui  rontia  l’organisation  de  la  caval.  belge. 

EVERTSEN  , nom  d’une  famille  dont  plusieurs 
membres  s’illustrèrent  dans  la  marine  hollandaise. 
— Evkiitsf.n  ( Corneille),  lieutenant  amiral  , fut 
tué  dans  le  fameux  combat  des  Dunes  contre  les 
Anglais  en  juillet  |6G(»;  Jean  Evertsen  , son  frère, 
qui  avait  pris  sa  retraite  depuis  peu  de  temps,  ren- 
tra au  service  et  fut  tué  quclq.  mois  après  sur  son 
bord.  Son  père,  l’un  de  ses  fils  et  quatre  de  ses 
frères  étaient  morts  pour  leur  patrie. 

EVHEMÈRE.  V.  Evoièu. 

EVILMERODACH , roi  de  Baliylone,  appelé 
par  Ptolémcc  , dans  son  Canon  , llvarodamus  , fut 
le  successeur  de  N’abucbodonosor  son  père  en  l’au 
.Vit  av.  J.-C.,  rendit  la  liberté  à Joachim,  roi  de 
Judée,  et  le  traita  avec  beaucoup  d'lmmauilé.  11 
fut  tué  dans  une  conspiration  tramée  par  son  beau- 
frère  Niriglissor  , vers  l’an  5.k)  av.  J.-C. 

EVODK,  l’un  des  72  disciples  de  J.-C. , suc- 
cesseur de  St  Pierre  au  siège  d’Anliocbc , mourut 
martyr  vers  la  fin  du  irt  S. 

EVOLI  ( César  d’ ) , noble  napolitain  au  i6#  S., 
est  auteur  des  ou  Vf.  tuivaus  : Dell ’ orJinanse  c 


baltaglic , t trattato  dcgli  allogiamenti  di  cam - 
pagnu  , Rome  , l VW,  io-fol.  ; de  Oivinis  attnbutis  , 
Venise,  IJ73,  in-8. 

EWALü  ou  EWALDT ( Benjamin  ) , médecin  , 
né  à Dan  lui  g en  1674»  m.  ru  1719,  profess.  extraor- 
dinaire de  médecine  à Krvnigvhcrg  , a laissé  un  gr. 
nomb.  de  dissertations  , dont  les  plus  remarquables 
sont  : de  Medico  prachco  dubitante  an  subit  Ut  ale  s 
curiosai  in  pruxi  ttsum  habeant , 1701  ; ProÜema- 
tuni  medicorum  specimiiu 1,  1724;  de  Sanitate 
hominis  mnrbosâ , 170t. 

EVVALD  ( Jean ) , poète  danois,  né  en  1743, 
m.  en  1781  , a composé  des  odes,  des  tragédies  et 
des  élégies  très- es  limées.  On  s’accorda  à regarder 
sa  tragédie  de  la  Mort  de  B aider  comme  uu  des 
ebefs-d’eruvre  de  la  littéral,  dso.  Scs  (üuvr . rompt . 
ont  été  impr.  à Copenhague,  1781-91,  vol.  in-8, 
avec  des  grav.  de  Chodowiecki.  — Ewald  , frère 
du  préccd.,  lieutenant-gén.  des  armées  danoises  AL 
officier  de  la  Légion-d 'Honneur,  né  en  1725,  niHF 
K ici  le  28  mai  181 3 , avait  fait  ses  prem.  armes  en 
Amérique  au  service  du  landgrave  de  liesse,  et 
perdit  un  mil  dans  cette  guerre;  il  passa  ensuite  au 
service  Uu  Danemarck  , fut  chargé  de  poursuivre, 
avec  un  corps  de  troupes  danoises  et  hollandaises  , 
le  major  Scbill , qui , malgré  le  désaveu  du  roi  de 
Prusse  , son  souverain  , faisait  la  guerre  à la  France  . 

fioussa  l'ennemi  jusque  dans  Stralsund  et  emporta 
a place  d’assaut.  Scbill  y périt  ainsi  que  lu  plu- 
part de  scs  officiers.  Ewald  a laisse  un  ouvr.  esti- 
mé Sur  la  guerre  des  troupes  légères. 

EWALD  (Joseph-Louis),  ecclésiast.  et  écrivain 
alleni.,  né  en  17-481  ni.  en  1822,  prof.  « Carlsrube, 
avait  pris  ses  degrés  â Eidclberg  , et  professa  long- 
temps à cette  université.  Il  a laissé  uu  gr.  nombre 
d'ouv.  dont  on  peut  voir  lu  détail  dans  la  collection 
de  Meusel  et  Roitermud.  — Ewald  (Schak-ller- 
iniuu)  , liltér.  alleni.  , né  en  1744'  mort  en  1822  , 
conseiller  à Gotha  , s’est  fait  connaître  par  la  puhl. 
de  differ.  our.  philos,  et  par  une  trad.  allemande 
dcSpinosa.  II  a fourni  de  nombreux  articles  à U 
Gazette  litt.  de  Halle  , dont  il  était  l’uu  des  colla- 
borateurs les  plus  actifs. 

EWES  ( sir  Sydmonds  d’).  V.  Dp.wes. 

EWIN’G  ( Jean),  minis.  à Philadelphie,  né  en 
1732  au  Maryland,  m.  vers  1800  , était  très-versé 
dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques  et 
dans  l’astronomie.  Los  transactions  de  la  société 
philosophique*  américaine  renieraient  plusieurs  Afc- 
miwcs  de  ce  savant. 

EX1MENO  (don  Antoine),  sav.  jésuite  espa- 
gnol , ^é  k Ralhaslro  clans  l’Aragon  en  1732  , fut 
choisi  en  1764  pour  enseigner  les  mathématiques 
et  l’artillerie  aux  jeunes  seigneurs  élèves  de  l’école 
royale  que  l’on  venait  d'établir  à Ségovie  , et  puhl. 
pour  leur  instruction  une  Hist.  militaire  de  l'Espa- 
gne , Se'govie  , 1769,  in«4  , et  le  Manuel  de  t’ar- 
t il  leur , ibid.,  1772,  in-8.  Après  l’expulsion  des 
jésuites  , il  se  relira  à Rome  et  puhl,  sur  la  musiq. 
un  écrit  qui  fixa  sur  lui  les  regards  de  foule  l’Italie 
et  le  fit  connaître  du  reste  de  l’Europe.  11  in.  en 
1798.  Son  ouvr.  a peur  titre  : dell’  Origine  e dclle 
regole  délia  nui  s ica , colla  storiadel  s no  prugresso^ 
decadenza  e renovazione  , Rome,  1774  , in- 4. 
Ou  a aussi  de  lui  une  apologie  du  l'ouvr.  de  l’abbé 
Andrès  , Sur  P Origine  , les  progrès  et  l’état  de  la 
littérature  ecclésiastique  des  siècles  barbares  , con- 
signée dans  une  lettre  qu’il  fit  imprimer  à Man- 
toue  en  1783. 

EX  PERI  ENS.  V.  Bt  oxACCORit. 

EXPILLY  (Claude  d’),  conseiller  d’état,  et 
préiîd.  au  parient.  de  Grenoble,  né  à Voiron  en 
Dauphiné  l’an  t5Gt,  m.  à Grenoble  en  16.IG,  s’était 
rendu  très-utile  k Henri  IV  et  à Louis  XIII  dans 
leurs  négociations  en  Savoie  et  en  Piémont.  H a 
laissé  des  Plaidoyers , Paris,  1612 . iu*4*  des 
Poésies  , Grenoble,  1624,  in*4 : un  Supplément  à 
la  vie  de  Bayant  jointe  à la  vie  de  ce  chevalier, 
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édit,  de  i65t,  et  un  Traité  de  V orthographe  franç., 
Lyon,  t6i8.  in-fol. 

EX  PI  LL  Y (JtàN-Jo.sr.rH),  ccclétiasl..  né  à St- 
Rcmy  eu  Provence,  l’an  1719.  m.  eu  1793,  avait 
été  luccrniv.  aocrét.  d'ambaïude  du  roi  «le  Sicile  , 
examinateur  et  auditeur  général  de  l'étêché  de 
Sagona  eu  Corse,  chanoine  trésorier  du  chapitre 
de  Slr-Martlie  de  Taratcon  , et  membre  déplut, 
académies  ; il  parcourut  une  partie  de  l'Europe  en 
recueillant  des  observations  intéressantes  sur  les 
pays  qu'il  visitait,  et  a laissé  plus.  ouvr.  géogra- 
phiques qui  soot  encore  recherchés  et  estimés  , sur- 
tout à cause  de  l'exactitude  des  détails  sur  le  cli- 
mat , les  mosurs , la  populatiou  et  les  rapports  po- 
litiques des  div.  contrées  ; ses  princip.  ouv.  sont  les 
suiv.  : Cosmographie  (en  5 part.),  17^9,  in  8 ; Delta 
casa  Milano  , 17M  , in-4  ; P o!y ch  ro  graphie  , 1775, 
in-8  ; Topographie  de  l’univers , 1757,  2 vol.  in-8  ; 

*1 1 sert  pi  ion  historique  cl  géagraphu/ue  de  l'Angle • 
tre , de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande.  1769,  in- ta; 
De  la  population  de  la  France  , 17 65 , m-fol.,  écrit 
d’économie  politique  supérieur  à tous  les  ouvr.  de 
ce  genre  qui  avaient  paru  jusque  U;  Dictionnaire 
géographique  des  Gaules  et  de  la  France , 17C2- 
1770,  6 vol.  in-ful.  , ouvr.  Irès-eslimé  Quoiqu’il 
ne  suit  pas  terminé;  le  Geagmpke -manuel , 1757  , 
in-8  , souv.  réiutpr.  — Kxpii.lv  ( L.  A.  ),  curé  de 
Sl-Marliu  de  Mmlaix,  et  député  du  clergé  de  Si- 
Pol-de-  Léon  aux  états  généraux  de  1789,  so  jeta 
dans  le  parti  de  la  révolution  ; fut  membre  du  co- 
mité chargé  d’examiner  et  de  publier  le  Livre- 
rouge  , fit  à l'assemblée  des  étals  un  rapport  contre 
le  droit  de  propriété  du  clergé,  prêta  le  serment 
civique  et  religieux,  et  fut  nommé  à l’évêché  de 
Quimpcr.  Il  périt  sur  l’ecbafaud  en  avec  tous 
1rs  membres  de  l'administration  départementale  du 
Finistère  qui  avaient  été  accusés  de  fédéralisme. 

EXSU  PKK  A NT!  US  ( Lucius  ou  Julius),  his- 
torien latin  du  5*  S.,  passe  pour  aut.  d’un  livre 
intil.  : De  Marié , Lepili  elSertorii  bclhs  civil ib  ut , 
qui  fait  partie  de  la  collection  des  butor,  romains 
publiée  par  Frédéric  Sylburge. 

EXSUPERANTIUS  ou  EX  U PER  ANC  E , préfet 
des  Gaules,  né  à Poitiers  au  4*  S* , périt  l’an  4*4 
dans  une  sédition  militaire  au  moment  où  il  s’oc- 
cupait de  rétablir  l’ordre  dans  l’Aquitaine. 

EXTER  ( FaÉoéntc)  , antiquaire  allemand, 
rofess.  de  numismatique  au  gymnase  de  Deux- 
onts , né  dans  cette  ville  en  1714*  m-  rn  1787 , a 
donné  en  allemand  -.Essai  d'une  collection  des  mé- 
d tilles  et  monnaies  palatines  d'or  et  d'argent  , 
pour  servir  à Chut.  du  palatmat  de  Bavière . Deux- 
Ponts  , 1759  et  1776  avec  continuation , 3 vol.  iu-4  ; 
de  Studio  niimmorum  rteentiar.  qui  vulgù  mode  nu 
vocantur . ibid.,  *754%  in»4î  «t  une  Fie  du  chev. 
Ferdinand  de  St  Urbain  , imp.  dans  le  Joachimisc/ie 
Mun-kahinet , Nuremberg,  1770,  iu-4. 

EXUPÈRE,  rhéteur  célèbre  à Toulouse  et  è 
Narbonne  au  S.,  eut  pour  disciples  Dalmace  et 
Hannibalien  , neveux  de  l’empereur  Constantin, 
fnt  envoyé  eu  Espagne  en  qualité  de  préfet  de  pro- 
vince, l’an  335,  amassa  de  grandes  richesses  et  re- 
vint dans,  les  Gaules  , où  il  m.  vers  la  fin  du  4*  S. 

EX  U PÈRE  (St),  évêque  de  Toulouse  . succes- 
seur deSvlvius  au  5*  S. , est  auteur  d'uu  Commen- 
taire sur  7.acharie.  Une  grande  famine  désolait 
son  diocèse;  il  vendit  tous  scs  biens  et  ensuite  les 
vases  sacrés  pour  soulager  le*  pauvres , disant  : 
« qu’il  aimait  mieux  porter  le  corps  de  J.-C.  dans 
un  panier  d’osier  et  son  sang  dans  un  vase  de  verre 
que  laisser  dans  le  besoin  ses  frères  indigens.  » 

F.  Y B ( Albert  de)  , savant  ecclésiast.  du  i5«  S., 
caraéner  de  Pie  II,  et  chanoine  des  églises  de 
Bamberg  et  il’Eichsledt , m.  en  «479,  a publ.  sous 
le  titre  de  Margarita  poetica  , Nuremberg,  147a, 
in-fol.,  un  recueil  de  préceptes  et  sentences  des 
philosophes , historien* , orateur*  et  poètes  anciens 
et  modernes  ; on  a au»»»  de  lui  en  allemand  une 


dissertation  sur  celte  question  : Si  un  homme  doit 
prendre  une  femme  ou  non ? Augthourg , 147a, 
in-fol.  Ces  deux  ouvr.  ont  été  souvent  réimprimés. 

EYBKN  ( lIit.DÊniL  ) , sav.  jurisc.  allemand, 
conseiller  aulique  de  l’empereur  Léopold  , né  en 
1629,  m.  en  1699,  a laissé  quelq.  écrits  de  juris- 
prudence imp.  a Strasbourg  en  1708. 

EYCK  îJcajc  van),  plut  connu  sous  le  nom  de 
■Jeun  de  Bruges , né  à Macscyck  dans  le  pays  de 
I.iégc  en  i3ÿO , fut  l’élève  de  sou  frère  Hubert  van 
Errlc  (né  dans  la  même  ville  en  i3()6,  et  mort  en 
14^6)  . et  excella  dans  tous  les  genres  de  peinture 
les  plut  estimés  des  Flamands.  Les  deux  frères  tra- 
vaillèrent souvent  ensemble  aux  mêmes  tableaux 
dans  1rs  villes  d'Yprcs,  Gand  et  Bruges.  Jean  se 
fixa  dans  celle  dernière  ville  après  la  m.  d’Hubert  ; 
et  c’est  de  là  que  lui  vient  le  surnom  de  Jean  de 
Bruges.  Il  est  difficile  de  ne  pas  confondre  les  ouv. 
des  deux  frères  , puisqu'ils  y ont  travaillé  ensemble 
pour  la  plupart.  Nous  indiquerons  les  plus  rcmar  • 
qualités  : Les  vieillards  et  les  vierges  de  l'apoca- 
lypse adorant  l’agneau . tableau  qui  renferme  plus 
de  3oo  fig.  , de  ta  à tA  pouces  de  proportion  : il 
fut  peint  à Gand  pour  Philippc-le-ltou  , comte  de 
Flandre  , et  il  était  recoavert  par  deux  volets  , où 
se  voyaient  1rs  portraits  des  deux  frères  van  Eyck  ; 
Duu  le  père  assis  sur  un  trône  , ayant  à ses  côtés  la 
Fierge  et  St  Jean-Baptiste  ; une  Fierge  au  dona- 
taire ; un  St  Jerome  ; une  adoration  des  mages , 
etc.,  rtc.  On  croit  généralement  que  Jean  de  Bruges 
fut  l'inventeur  de  la  peinture  à l’huile,  cl  qu’il 
communiqua  cc  procédé  à Antoncllo  da  Messina  , 

!|ui  en  donna  connaissance  aux  Vénitiens.  Toule- 
ois  cette  invention  a été  contestée  au  peintre  fla- 
mand par  Domiuici  ( Vite  de'  piflon  napoletant)t 
qui  prétend  qu’on  a peint  à l’huile  plus  ancienne- 
ment, au  moins  depuis  le  commencement  du  (4* 
S.  , et  qui  cite  à cet  égard  plusieurs  tableaux  de 
peintres  napolitains  antérieurs  à Jean  de  Bruges. 
D'autre  part , Lessing  ( v . ce  nom)  , dans  une  dis- 
sertation sur  l’origine  de  la  peinture,  pub.  en  1770, 
cite  un  MS.  d’un  peintre  nommé  Théophile  , visant 
à la  fin  du  10*  S.  , qui  employait , comme  il  le  dit 
lui-méme  , scs  couleurs  avec  de  l’huile.  MM.  Ra»pe, 
Emcric  David  et  Cicognara  sont  de  la  même  opi- 
nion , c.-à-d.  que  l'emploi  des  couleurs  avec  de 
l'huile  remonte  au  moins  jusqu'à  ce  Théophile , qui 
s’exprime  ainsi  dans  le  MS.  précité  : Accipe  colores 
quos  imponert  volueris , terens  eos  diligenter  oleo 
hni , sine  aquA , et  foc  mixturas  vuliuum  et  veS- 
timentorum , sicut  fuuen'us  aquA  feceras;  et  bes- 
tial , sivt  aves  , ant  folia  , variabis  suis  colonbut. 
prout  libuerit  ; mais  il  parait  constant  que  c’est  dans 
l’emploi  combiné  des  huiles  plus  ou  moins  sicca- 
tives que  consiste  l’invention  de  J.  van  Eyck.  On 
croit  que  ce  peintre  mourut  vers  i45o.  Le  Muséo 
royal  de  Paris  ne  possède  plus  actuellement  que 
deux  de  sej  tableaux  : la  Fierge  couronnée  par  un 
ange  et  les  Noces  de  Cana. 

EYCK  (Gabi'ARO  van) , peintre  de  marines,  né 
à Anvers  en  t6a5  , s’appliqua  principalement  à re- 
présenter des  combats  dcTurks  cl  de  chréticos.Ou 
voit  à Bruxelles  deux  tableaux  de  ect  artiste.  — 
Eyck  (Nicolas  van)  , frère  du  précédent,  né  vers 
l63o  à Anvers  , eut  la  répulat.  «t'exceller  dans  les 
batailles.  Li  galerie  de  Dresde  possède  de  lui  une 
halte  militaire  dans  un  village. 

EYER  ou  A Y RB  R (Jacques)  , dit  Vaine  ou 

T ancien  , avocat  à Nuremberg , a pub.  : Enodatio 
le  gis  nmcce  de  errore  calculs  % Francfort,  i5q9, 
in-8  , Liège,  1700,  in-12;  Commentariurn  in  leg. 
ut  vlm  , jf.de  ju st.  et  jurey  Francfort,  1699, 
in-ta;  et  un  commentaire  du  Processus  luicferi 
eantra  Jesum  de  J.  de  Tcramo , Hanau  , toi  » , 
in-8.  — Eyer  ou  Ayrkr  (Jacq.),  poète  dramatique, 
notaire  et  procureur  impérial  à Nuremberg,  né  en 
i6o5,  a laissé  un  grand  nombre  de  comédies,  dont 
trente  «c  trouvent  dans  son ’Opus  theatiicum  , No- 
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remherg,  t6tO,  1618,  in-fol.  Gottsched  a «Ion né  aut.  d'une  Dissert,  sur  l'asphalte  , ou  ciment  «fl- 
ic* litres  el  l'analyse  de  «es  pièce*.  L'art.  Ayrer  iurel , Pari*  , 17*1.  in-12;  d’une  Desc.  des  lois  des 
(p.  l5l  de  ce  Dict.),  où  ces  deux  pcrsonn.  ont  élé  mines  , lat.-franç.,  Besançon , 1721  , in-12  ; et  d’un 
confondus  , doit  cire  e»»nsi«ie'ré  comme  nul.  Avis  sur  l’usage  des  asphaltes.  Il  avait  découvert 

EYKK  I)E  REPKOW.  V.  F.nno.  en  1710  une  mine  de  cette  substance  dans  la  partie 

EYKENS  (PIERRE),  dit  le  Fieux,  peintre  d’hi*-  du  comté  de  Neufchilel  appelée  le  Fat  de  Travers. 
toire,  né  vers  Pan  159 9 à Anvers,  a composé  un  EYSEL  ou  EYSSEl.  (Jean-Philippe)  , médecin 

grand  nombre  de  tableaux;  les  plus  remarquables  allemand  , membre  de  l’académie  des  Carieux  de 

sont  . ta  dispute  de  Ste  Catherine  contre  des  doc-  U Nature,  né  eu  t(Ü2  , m.  en  1717,  professa  l'ana- 

teurs  paient;  la  sainte  rêne;  Si  Jean  prêchant  tomie,  la  chirurgio  et  la  botanique  à Lrfurt,  sa 

dam  le  desert.  — Eyrens  ( Jean  et  François)  . fils  patrie,  et  a laissé  des  Dissert,  ou  Trtêses  sur  diverses 
et  élèves  du  précédent , vivaient  vers  Pan  l65o  ; 
tous  deux  ont  peint  des  fleurs  et  des  fruits. 

EYMAR  (Ange-Maiue  , comte  d’),  député  de 
la  noblesse  du  bailliage  de  Forcalquicr  aux  étaU- 
généraux  en  1789,  adopta  les  principes  de  la  révol., 
tut  nommé  ambassad.  en  Piémont,  puis  préfet  du 
départ,  du  Léman  , et  m.  dans  ce  poste  en  i8o3.  On 
a de  lui  quelq.  opuscules , entre  antres  les  suivans  : 

Réflexions  sur  la  nouvelle  divtsionmdu  royaume , 

1790,  in-8;  Anecdotes  sur  Fiotii  , in- O;  Ptotice 
historique  sur  la  -vie  et  les  écrits  du  naturaliste 
Do/omieu.  Eymar  avait  accompagné  ce  savant  dans 
ses  excursions  sur  les  Aines.  C’est  à tort  qu'on  lui 
a attribué  l’onvr.  intit.  àe  fin fluence  de  la  sévérité 
des  peines  sur  les  crimes , *787,  in-8  ; il  est  de 
C.  Eymar,  dont  Part.  suit. 

EYMAR  (Claude),  homme  de  lettre*,  né  à Mar- 
seille en  17^8  , mort  en  l8?.a  à Bellegrade  , près  de 
Nîmes  , consacra  set  travaux  à la  défense  de  Rous- 
seau , dont  il  avait  embrassé  les  opinions  avec  en- 
thousiasme. Divers  écrits  d’Eymar  remplissent  4^4 
pages  du  t.  2 des  teuv.  inédites  de  J. -J.  Rousseau  , 

Pans,  P.  Dupont , 182J.  On  trouve  sur  les  mêmes  la  Cn  du  17'  S.,  a cherché  à déterminer  les  plantes 
écrits  de  plus  longs  détails  dans  la  Bibf.  de  France  dont  parle  Virgile  , et  a public  le  résultat  de  ses  re- 
(année  182,1 , p.  44&)*  cherches  dans  Tes  deux  ouv.  suiv.  : Sylva  virgilianm 

EYMERIC  (Nie.)  , dominicain  espagnol , inqui-  prodromus  , de  arboribus  glandifcru , Groninguc* 
siteur  général  contre  les  Vaudois  sous  le  pontificat  i6«)5,  in-12;  de  Fago , 1700,  in-12;  ci  quelques 
d’innocent  VI,  juge  des  causes  d’hérésie  sous  autres  écrits  peu  remarquables  de  méd.  et  d’anat. 
Grégoire  XI , mort  en  i3gp  à Girone,  sa  patrie,  a EZ  AN  VILLE  (Renaut),  poète  français  au  com- 
laissé  plus,  écrits  sur  la  logique  , sur  la  physique  mcncement  du  17e  S. , employa  17  années  è par- 
d’Âristote  , sur  la  puissance  papale  , et  sur  divers  courir  le  levant  et  le  nord  de  l'Europe,  visita  la 
autres  sujets  ; le  plus  remarquable  de  ces  ouvr.  n Syrie  et  l’Egypte , et  se  proposait  de  pub.  la  relation 
pour  titre  Directoire  des  inquisiteurs , Rome,  1.178,  de  ses  voyages;  mais  il  y renonça  en  voyant  que  le 
in-fol.  , avec  les  scolics  et  les  comment,  de  Pcua.  public  n'avait  pas  accueilli  sou  prem.  ouvr. , intit. 
11  y consacre  le  pouvoir  de  l’inquisition  sur  tous  les  Invention  nouv.  des  esperviers  et  globes  de  guerre, 
hommes  , sans  excepter  meme  les  rois.  Un  abrégé  du  grand  chiffre  indéchiffrable  et  éCune  salière  qui 
de  cet  écrit  a été  pub.  par  l’abbé  Morellet  en  1762,  ne  •verse  point;  plus,  80  quatrains  sentencieux  , 
sous  le  titre  de  Manuel  des  Inquisiteurs  : on  l’a  in-  cent  vers  dédiés  aux  filles  légères  , Paris,  l6to  , 
séré  eo  1769  à la  fin  d’une  nouv.  édit,  de  Y Histoire  in-12.  Il  avait,  disait-il , le  secret  d’allumer  du  feu 
des  Inquisitions  par  l’abbé  Goujet , 2 vol.  in-12.  avec  de  l’eau  , mais  il  ne  voulut  pas  le  divulguer  ; 

EY  N DK  (Jacob  van  den),  capitaine  hollandais  , seulement  il  paraît  qu'une  expérience  publ.  fut  faite 
historiographe  de  la  provincc'de  Zélande  , né  vers  à Paris  l’an  1008  en  l’ile  Louviers,  devant  l’Arsenal. 
l575,  mort  cn  1614  « a laissé  un  recueil  de  Poésies  EZECHJAS,  roi  de  Juda,né  vers  746,  rn.  l’an  694 
latines  , Leydc  , 161 1 , in-4 ; une  Chronique  de  la  av.  J.-C.,  avaitsuccéJé  k Achaz,  son  père,  et  fit,  suiv. 
Zélande  , Middclbourg  , 1634,  in-4,  ct  eu  MS.  uu  les  expressions  de  la  Bible , ce  qui  était  agréable 
Traité  sur  les  danses  des  anciens.  devant  le  Seigneur  : il  détruisit  les  lieux  hauts , fit 

EYNHOUEDTS  ( Renolde s on  Rombact),  briser  les  statues  et  les  idoles,  abattre  les  bois  con- 
graveur,  né  à Anvers,  florissait  vers  le  milieu  du  sacrés  aux  faux  dieux  , ordonna  même  que  le  scr- 
17*  S.  Il  a gravé  à l'eau- forte  différ.  sujets  d’après  pent  d'airain  , élevé  par  Moïse  , filt  mis  en  pièces  , 
Rubens  : la  paix  el  la  félicité  d’un  état;  te  tom-  parce  qu’il  était  un  objet  d’idolâtrie  pour  les  Juifs. 
beau  de  Rubens  ; une  adoration  des  rois  J un  St  il  fit  construire  un  grand  réservoir  ct  des  aquéducs 
Paul  ; et  d’autres  pièces  remarquables  par  la  ma-  pour  procurer  des  eaux  abondantes  à la  cité  de  Jé- 
nière  spirituelle  avec  laquelle  l’artiste  a su  traiter  rusalem.Ce  prince,  dont  le  livre  de  V Ecclésiastique 
tous  ses  sujets.  renferme  un  grand  éloge  , mourut  en  l’an  894  av. 

EYRING  (Elie-Martih)  , pasteur  lutbc'rien  , J.-C.,  #et  eut  pour  successeur  son  fils  Manassé. 
surintendant  de  l’église  de  Rodach  eu  Franconin,  EZÉCHIEL,  le  3*  des  grands  prophètes  bébr. , 
né  à Ncckbt-im  en  1873  , mort  en  1 739  , a écrit  en  fut  emmené  dans  sa  jeunesse  captif  à Babylone  avec 
allem.  et  cn  latin  plus,  ouvr.,  dont  le  plus  rcinar-  Jccbonias  , roi  de  Juila  , vers  l’an  599  avant  l’ère 

Îuable  est  intit.  Fila  Emesti  Pii  dncis  Saxonict , chrét.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophétie  pend. 

.eipsig  , 1704,  in-8.  — Eyiung  (Louis  Salomon) , qu’il  était  sur  le  fleuve  Cbobar  avec  scs  compagnons 
fils  du  pre'céd.,  ct  adjoint  de  la  faculté  de  plulos.  à de  captivité  , et  il  eut  successivement  plus,  visions 
Jéna,  a laissé  un  commentaire  de  Rebus  Francité  qu’il  leur  révéla.  On  ne  connaît  pas  bien  le  temps 
orientalis  sub  Antonio  (de  Rolhcnhaliii)  episeopo  et  le  genre  de  sa  mort  , car  St  F.ptplianc , en  disant 
Bamberg  en*  i % Altdorf,  1732,  iu-'j;  et  la  J'ie  de  que  eu  prophète  périt  par  l’ordre  d’un  des  princes 
Sébastien  de  Rolhenhahn  , Jéna  , 1739,  in-â.  du  peuple  captif,  ne  fait  connaître  ni  ce  prince,  ni 

EYRINI  D’EYIIlNIS  , médecin  , ué  eu  Russie,  comment,  dans  sa  position  , il  avait  pu  exercer  le 
profess.  de  langue  grecque  cn  Suûsc  au  17*  S.,  est  droit  de  mort  daûs  un  royaume  etranger.  Les  pro- 


branebes  de  l’art  médical,  impr.  de  1698  à 1717, 
et  réunis  après  sa  m.  sous  le  titre  de  Opéra  médit  a 
et  chirurgien  , Francfort  et  Leipsig  , in-8.  — - An- 
dré, son  frère,  médecin,  a publié  plus,  dissert. , 
entre  autres  : de  Febre  tnfantum  putridd  ex  putre- 
di na h verminm  stminano  orid,  Erfurt,  i6g3;  de 
Chylo  secundum  et  preeter  naturam , 1694  » d* 
Pa'sione  cohcâ , 1716. 

EY  SIMON  D (Jean),  sav.  polonais  «lu  17*  S.,  a 
donné  une  trad.  rimée  dans  sa  langue  du  poème 
latin  composé  par  Laurent  Boierus , Suédois,  sur 
la  victoire  de  Kirckbalm,  remportée  par  Sigis- 
mond  III  sur  Charles,  duc  de  Sudermanie. 

EYSSON  (Henri),  prof,  de  méd.  et  d’anatomie 
i Grooioguc  au  17e  S.,  s’appliqua  particulièrement 
ù l’étude  et  à la  démonstration  de  l’anatomie.  On  a 
de  lui  : Tract,  anat.  et  med , de  Ossibus  infnnhs 
j cognoscendis,  conservandis  et  curandis , etc.,  Gro— 
mngue  , 1869,  in-12  ; Collegium  anatomicum  , sive 
omnium  humant  corpons  pariium  historia  , ibid. , 
1882,  in-12;  et  quelq.  autres  écrits  du  même  genre. 
— Evs.sON  (Rodolphe),  méd.  et  anatom.  holland.  à 
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phéties  d’Ezécbicl  lont  composée»  «le  48  chapitres, 
cl  le  sens  en  est  très-obscur.  Les  Hébreux  hésitèrent 
long-temps  à les  insérer  dans  leur  canon  , parce 
qu'ils  ne  regardaient  Exéchicl  que  comme  le  servi- 
teur (puer)  de  Jérémie.  Toutefois  elles  sont , de- 
puis la  naissance  du  Christian.  , reconnues  comme 
canoniques  dans  l'église  catholique. 

EZECUIEL.  poète  drain,  juif  , né  à Alexandrie  , 
vivait  dans  le  1er  siècle.  On  trouve  dans  le  Corpus 
poelarum  grcrinrnm,  Genève  , ltio(j  et  1614.  2 vol. 
in-fulio  , des  fragmens  d’une  tragédie  qu'il  avait 
composée  sur  la  sortie  d’Egypte. 

EZECHIEL  , littérateur  et  astronome  arménien, 
né  vers  6^3,  rn.  en  727,fnlun  des  hommes  les  plus 
sa  vans  de  la  Perse  et  de  l’Arabie  au  8'  S.  Il  a laissé 
en  MS.  un  Traité  de  physique  et  de  métaphysique  , 
un  Traité  du  mouvement  du  Zodiaque , un  Disc, 
sur  la  Création  , et  un  Traite  de  rhétorique. 

KZKNK.ANTS1  (Jean),  dit  Relou:  et  Dzordzo- 
retsi , l’un  des  plus  savans  docteurs  arméniens  du 
l4'  S.  , prof,  de  grairnn.  et  d’éloquence  , et  direct, 
de  l’e’cole  du  patriarche  deCilicie  Jacques  1**,  as- 
sista comme  docteur  de  l’église  ■ un  concile  national 
tenu  à Adana  en  t3o7,  et  mourut  en  1.32 J , laissant 
une  Gramm.  générale  de  la  langue  arménienne  , 
MS.,  un  Traité  en  vers  et  en  prose  sur  les  mouve- 
ment des  corps  célestes  , imp.  à Nakhtchevan  , sur 
les  bords  du  Don,  1792,  in-8;  un  Comment,  sur 
St  Matthieu  ; un  Recueil  de  poésies  sacrées  et  pro- 
fanes, un  Traite  de  morale  ; des  Sermons  cl  des 
Homehes. 

EZENKAN’TSI  (George),  savant  docteur  et  pro- 
fesseur arménien  , né  vers  l’an  t33S,  mort  au  com- 
mencement du  t5*  S.  , a laissé  en  MS.  : un  Com- 
mentaire sur  Isaie , une  Analyse  des  ouv.  de  saint 
Grégoire  le  théolog.,  un  Connu,  sur  l’Apocalypse, 
des  Sermons , etc. 

EZENKAN’TSI  (Kihaeos),  docteur  arme'nien , 
né  en  i36p,  n».  vers  1^23,  a laissé  en  MSs.  plusieurs 
ouv.  savans  sur  dillcrens  sujets  sacrés  cl  profanes  : 
lin  Recueil  de  poésies  fugitives  ; un  recueil  d’a- 
nccdotes  , de  maximes  cl  de  préceptes  de  morale  , 
intit.  Oskepornk  ou  Osgheporig  , c’dt-à-dirc  mine 
d’or  ; mie  Explication  du  livre  de  morale  de  saint 
Evagre;  un  Traité  des  devoirs  des  prêtres  et  des 
laïques  ; des  Homélies  et  des  Sermons. 

EZLKR  (Arc.),  médecin  allemand  du  17e  S.,  a 
pub.  : Introdurtoriurn  latro-mathcmaticnm  ; R revis 
tractatus  findamcntum  médiane 0 alcruum  ex  pla- 


nons; tsagoge  physico-magicn-medica,  Strasbourg, 
i63t  , in-8  : ce  dern.  ouv.  est  plus  remarquable  et 
plu*  curieux  que  les  deux  précédons. 

EZN1K  , sav.  tbéol.  arméuien  , évêque  de  Pagre- 
vant , né  vers  l’an  397 , m.  vers  4"8 , a pub.  : Tr. 
■de controverse  contre  les  Persans  et  les  Manichéens , 
Smyrne  , 17(12,  1 vol.  in*  12;  un  Traité  de  rhéto- 
rique ; un  rcc.  A’ Homehes  eu  l’honneur  des  saints, 
et  un  Traité  stir  les  règles  monastiques.  Ces  troi* 
dern.  ouvr. . dont  les  historiens  Parhctxi  et  Elise, 
conlcmn.  d’Er.tuk  , ont  fait  Pcloge,  sont  restés  MSs. 

EZQUERRA  ou  KSQl  ERRA  , poète  espagnol , 
né  eu  Biscaye  vers  l’an  l.'VtiS,  mort  en  i(>4*  « était 
prêtre  et  chanoine  de  la  cathéd.  de  Valladolid.  Il 
ne  reste  de  lui  qu’une  EpUre  à Barth.  Argensnla  , 
avec  lequel  il  parait  qu’il  eut  une  correspondance 
suivie.  Cette  pièce , d’un  style  élégant  et  pur  , plein 
de  grâce  et  d’énergie,  se  trouve  daus  le  recueil  in- 
titulé Parnasse  espagnol , Madrid  , 1772.  M.  Bou- 
tcrwecli , daus  sou  Hist.  de  la  liltér.  espag.  en  fait 
les  plut  justes  éloges. 

KZRA  (Juan  Jusatat  ben),  nom  sous  lequel  un 
théolog.  de  l’Amérique  espagnole,  soi-disant  juif 
converti  à la  religion  rathol.,  a pub.  vers  le  milieu 
du  18e  S.,  sous  le  titre  de  Venida  del  Mesias  en 
glona  y magestad , une  critique  aussi  hardie  que 
savante  de  plus,  pères  de  l’église  et  autres  inter- 
prètes des  saintes  écritures.  SM  faut  en  croire  notre 
auteur  (dans  un  Prologue  où  il  expose  sa  doctrine, 
cl  répond  d’avance  aux  objections  qu’il  prévoit  lui 
devoir  être  faites),  des  cunfidcus  peu  discrets  , au 
jugement  desquels  il  aurait  soumis  son  curieux  ou- 
vrage avant  il’y  avoir  donné  la  dern.  main  , se  se- 
raient empressés  d’en  extraire  des  copies  informes, 
qui,  â son  grand  mécontentement  , seraient  parve- 
nues au-dela  des  mers,  où  l’on  s’est  empressé  de 
les  rendre  publiques.  Quoi  qu’il  en  soit  de  ce  ren- 
seignement, il  explique,  du  moins  en  partie,  la 
précaut.  qu’ont  eue  plus,  de  scs  édit,  de  n’indiquer 
ui  la  date  ni  le  lieu  de  leur  publicat.  L’aut.  de  cet 
article  a donné  une  édition  corrigée  de  la  Venuia 
del  Mesias  , Paris  , Parmanlicr,  i82fi  , 5 vol.  in-12. 

EZRAS-ANKKGHATZY  , l’un  des  hommes  les 
plus  éloquens  de  l’Arménie  au  5*  S. , m.  au  com- 
mencement du  (>*,  a laissé  en  MSs  : un  Traite  de 
l'éloquence  , un  Traité  de  la  gramm.  , des  Eloges 
Inst,  sur  St  Mesroh  , une  Homélie  sur  les  tourmens 
de  St  Grégoire  dluminateur  , et  des  Instructions 
aux  lecteurs.  , 

EZZEUN.  V.  R oman  o. 
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FABBRA  (Lotis  délia),  médecin  italien,  né  à 
Ferrari*  en  lt)55,  m.  en  1723,  fut  professeur  dans 
l’université  de  sa  pallie,  et  acquit  une  réputation 
que  les  écrits  qui  restent  de  lui  ne  paraissent  pas 
justifier.  Ce  sont  des  disscrl.  sur  plus,  sujets  de 
médecine  qui  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Dis- 
sertationes  physico-medicct , Fcrrarc  , 1712  , in-4. 
— Son  fils, Gilles  délia  Faobra,  fut  aussi  médecin, 
professeur  à l’u diversité  de  Fcrrarc,  cl  n’a  rien 
laissé  qui  lui  ait  survécu. 

FABBROM  (Jean)  , sav.  ital.,  né  à Florence  en 
1750,  m.  en  1822,  avait  été  nommé  successivement 
chef  du  musée  d’histoire  naturelle  et  de  la  monnaie 
en  Toscane,  directeur  des  ponts  et  chaussées  pour 
les  départ,  franç.  au-delà  des  Alpes,  membre  de 
l’institut  de  France , etc.  Il  fit  partie  de  la  commis- 
sion instituée  pour  la  réduction  des  poids  et  me- 
sures , cl  a laissé  plus  de  4°  ouvr. , parmi  lesquels 
on  distingue  les  suiv.  : Réflexions  sur  l’ état  actuel 
de  t agriculture , Paris,  1780,  in-8;  Elogio  di 
st  Alemhert , Florence  , 1784  , m-8  ; Dell’  antracite 
o carbon  fossile , ib. , 1790 , in-8  ; Elogio  di  Rcdi , 


Naples,  1796,  in-4  ; De'  mnttoni  galleggianti , 
Florence,  1790,  in-8;  De'  provvedimenti  anno - 
non,  ibiJ.,  iHoj  , in-8,  etc. 

FABER  , FABRE  ou  LE  FEVRE  (Jean)  , juris- 
consulte du  \!\*  S.,  né  aux  environs  d’Angoulème  , 
m.  dans  celte  ville  en  l3jo,  exerça  les  fonctions 
de  juge  à La  Rochefoucauld,  et,  suivant  quelques 
biographes,  fut  élevé  à la  dignité  de  chancelier  de 
Fiance.  Le  comment,  qui  nous  reste  de  lui  sur  les 
initilutes  de  Justinien  ( Venise , 1488,  iu-f.,  Lyou  , 
l593  , in*4),  a placé  Fabcr  au  rang  des  plus  savans 
jurisconsultes.  On  lui  attribue  encore:  Rrtviarium 
tn  codicem , Paris,  t545,  Lyon,  iSpj,  et  Pro- 
gj  mnasmala  ex  ut  roque  jure,  Lonrain,  t59q,  in-8  ; 
mais  ce  dern.  est  évidemment  du  personnage  suiv.  : 
— Faber  (Jean),  jurisconsulte  , surnommé  Oma- 
liuty  du  village  d’Ümal , sa  patrie,  près  de  Liège, 
m.  en  1622. 

FABER,  en  allemand  Schmidt  (FÉUx),  rclig, 
dominicain  suisse  , né  à Zurich  eu  1 1 ou 

professa  la  théologie  , se  livra  avec  succès  a la  pré- 
dication , fil  deux  fuis  le  voyage  de  la  Terre-Sainte 
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«*n  i^79  et  i483,  occupa  divers  emplois  dan»  son  or- 
dre, «rt  rn.  à Uln  vu  i,rK)J.  Ua  a de  lui  : Bhstor. 
Sneoorum  , inséré  dam  le  recueil  iul.  Rrrum  <ne- 
vicannri  script  ai  es  de  Guldast  ; Relut.  iPun  voyage 
à l i Terre-Sainte  et  à Jérusalem  , et  du  retour  en 

l^So  (en  allemand),  (556  et  i , iu*4  . sans  de,»* 
cn-itiou  de  lieu  d’impression,  l a rédaction  du  se- 
cond voyage  de  Faber  (on  i jS3),  est  attribuée  * 
Brrn.  de  Bri'vdcnliacli  (i'.  ce  «uni),  son  compa- 
gnon de  pèlerinage.  Le  Il  lien  a traduit  eu  français 
plus,  passages  de  la  prem.  partie  et  toute  la  se- 
conde. — Fabeu  (Je  ni J , rrlig.  dominicain  ailem.  , 
surnommé  W.il/eu J hnurtu'nntm  (Marteau  des  hé- 
rétiques). du  titre  de  l'un  de  ses  nuvr.,  né  eu  i q79 , 
m.  eu  1 53 1 . fut  eonfc»seur  de  l’empereur  Ferdi- 
nand , et  ensuite  évêque  de  Vienne.  Ou  a de  lui 
plus,  écrit»  de  controverse  , de*  traités  thé  -logiq.  , 
de*  sermons  , etc.,  recueilli*  en  3 v«»l.,  puld.  suc 
ccsAÎvement  à Cologne  en  i3Î7,  I >3j) , Oj 

joint  a ce»  trois  vol.  1111  !\f  put»,  à l.t-ipog  en  133J. 
Le  Italiens  h>eretienrinn  , ne  se  truuve  point  dans 
ces  quatre  vol.  ; il  fut  iuip.  pour  la  prem.  lois  eu 
l .'>2_p  iiffol..  ensuite  a Koinceu  l56\)  même  formai  : 
on  en  connaît  plus,  autre»  édit.  — I1  A HEU  (Jean)  , 
relig.  dnmiitic. . né  à Fribourg  eu  Suisse,  vert  la 
fin  du  IJ"  S.,  lut  lie’  avec  Eiajinc  , pr.l  sa  défense 
eu  plu*,  .occasion*  . et  se  rangea  ensuite  du  côté  de 
ses  ennemi»  pour  faire  sa  cour  aux  pré  al»  dont  il 
recherchait  la  protrctb'U  Il  eut  le  litre  de  prédica- 
teur de  Maximilien  lrrct  de  Chailt-S -Qui  ut,  »•!  ni.  .1 
Rome  en  i3Jo.  H est  aut.  d’une  oratson  fnnehre 
tle  Ifaxtmiiim  l,T  , faussement  attribuée  au  Faber 
dont  l'art,  suit.  — FaCKR  (Jean',  rrlig.  du  même 
ordre  que  les  précéd.,  né  à llcilloou  , fut  riçu 
docteur  de  tliu-dugie  à Cidug-ie , et  ni.  \er*  1J70. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouv.  parmi  le*  |uels 
il  tullira  de  citer  les  suiv.  : f.ibrl'ns  çunU  /ides  esse 
posait  sine  • hmitite , Augsbourg.  iü.j8,  in-i  ; 
Enchmdion  0. bliortim  . ib.,  , .Cologne  , iSüo , 
in*4  ; Fructnt  qmbns  dignoienn/ur  hwreliei,  Augs- 
bourg,  in  ~4;  Teslimonuim  Script  un. e et  Pntrum 
B.  Puulum  uposi.  Bonus  fuisse  . Anvers,  (553, 
ÎH'4  » »n  traité  (en  allemand)  de  ht  messe  et  ue  Ai 
présence  te  elle  de  J.  C.  dons  le  s icrcm.  de.  I*  eu- 
charistie , i'i.ij , in-4.lrad.  en  latin  par  Suriu* , 
Cologne  , |53S  , et  eu  français  par  N.  Cfiesueau  , 
06 j , in-q. 

FABER  ou  LEFEBVRE  ou  FABRE  ou  FAÜR 
(Pierre),  prafeii.  d’béli  au  coll.  de  La  Rochelle,  ne 
eu  Auvergne  dan*  le  16e  S. . m.  vers  l6l5  , a laisse 
des  notes  latines  sur  l’oraison  de  Cicéron  pour  Ce- 
cina  , et  un  comment,  sur  les  deux  liv.  des  / en- 
démiques du  même  aut. Codera,  ouv., d’abord  im- 
primé à Paris  en  i6tl  , se  retrouve  dans  l'édit,  des 
si  endémiques  , pub.  par  Davîc* , Cambridge.  1723. 
—Faber  (Nicolas),  musicien  ailem.,  né  à Bmitzcn 
vrrs  la  lin  du  l3c  S.,  est  aut.  d’un  petit  traité  sut. 
Bndimenta  voisine , Augsbourg  , t5l6,  in-8. 

FABER  (llr.XRt)  , d'abord  recteur  à Brunswick 
vers  i548,  exerçait  » Wiltemberg  . en  1:01.  la  pro- 
fession de  maître  de  musique,  cl  ni.  de  la  peste  à 
Quedlimbourgen  »5p8.  < )n  a d«  lui  : Compendiolum 
/wn.tic**  pro  incipienttbus  consmptum  , ne  nunc 
tienuii , cunt  additions  aherins  compeodio/i  rec »- 
gnitum  , Brunswick,  if#4$,  in*8,  l.«ip*ig,  i33s, 
iii-8 , Nuremberg  , i.16i-t564.  m-8  , l’iancforl- 
sur-l’Oder , tfiiS.i,  in-8.-F.ABrn  (Henri),  né  à 
Liclilenfelds  dans  le  Yoigtland  , était,  smv.  toutes 
les  apparence*.  maître  d'école  à Nauinbourg,  vers 
le  milieu  du  tü1*  S On  a de  lui:  ad  Vnsieam  pac- 
tiovn  intro  Inet  10,  non  madoprWi  rptu , srd  exempta 
quoque  ad  Usant  pueront»»  fieront mn  lata . qnàm 
breoistime  continent , Nuremberg,  t55o.  in-q  : il 
existe  plusieurs  édition*  de  cet  ouv.  ; l'une  , de 
l.cipsig , I.V»8,  l’autre  , de  Mulhouse  enTliuringe, 
l.^jt  , in- j 1 une  dernière  édit,  porte  la  date  de 
Mulhouse  , 1608 , in-q.  — Faber  ( Benoit) , compo- 
siteur, ne  à Ilildhurghausen  vers  la  liu  du  16-  S., 


fut  attache'  au  service  du  prince  de  Saxe-Cobourg. 
Ou  a de  lui  les  ouvrage*  suiv.  : dei  1 j8  psahn  , ta- 
tin  sch  fur  8 stemmen  (le  f - 13"  psaume  à 8 voix)  , 
Cohotirg  , 1602,  in-fol.  ; Sacrai  ennhone * ,4,5,  6, 
7 et  S , 1 nicibiis  concinentLe  , Cobonrg  , i6o5,  in-4  ; 
d r 5i  psahn  : .Vf  *erere  m<  i Peut.  8 v«r„  Cohourg, 
tlîflS  , in-fol.;  Canhones  sacra  % 4 , 8 voe.  . Co- 
bourg  , 16111,  7V  nmphns  musica/is  in  victoiiam 
returrectimus  Chriitt,  7 j*or.  eompositm , Cobourg, 
1611  , in-4  : Gr  -.tnlatormm  musicale  6 vue.  . Cn- 
bourg.  i33i  , in-4.  — Faber  ou  Kadri  (Etienne), 
musicien  , ne'  & Coignac  , maître  de  musique  de  l'é 
plitc  française  de  St-Louis  à Borne  en  i6q8.  On  a 
de  lui  : Pnodecim  nmd  1 musicales , triants  snb 
duphei  teste  lat.-germ  /».  concinnc  expressif  Nu- 
remberg , i6»ia  , in*4;  Trieinia  sacra  jurta  dun - 
de- 101  ma  Itiritin  so  ient  cancinnata,  ib.,  1(107,  in-4- 

FABER  (At.BF.KT-OTif.iv),  médecin  ailem.,  m. 
eu  1 6Sf) , lut  allaclié  a Charles  II , roi  d'Angleterre 
Ou  ne  conii.iît  de  lui  que  deux  opuscules  très-mé- 
diorrv*  sur  /a  mula  lie  venenenne  et  .*«r  l'or  po- 
tntde  , qui  uni  obtenu  1e»  boiincur»  de  la  traduct. 
— Fader  (Jeau-M-itluas)  , prem.  uié.lecin  du  duc 
de  Wurtemberg  , u»;  à Aug-bouig  dans  le  17*  S., 
m ni  170a , * laissé  les  ouv.  luiv.  ; Strychnn-n.inia 
r.rpt  rans  Mlnc/mi  autniaei  untiquorum  % vei  sa- 
lant junnsi  1 e.cemluru-n  (alropte  Relia  l«.u:fy  lu <to- 

• u>  mnnumentnm . etc  .etc..  Augsltourg  , 1677, 

in  *4  , lig. . ibid  , l6dl;  Pi  >r  ma  mue  un- lame  ba- 
hma-lap-Ci  , Nuremberg,  l6«.t2  . in-4-—  Un  autre 
FaDER  nieJecin  . nt*  a Nuremberg  eu  (366, 

m en  1619,  e«l  auteur  d'une  llièse  e, limée  sur  ta 

• ep'  ahi  cie  , qui  le  fil  recevoir  docteur  a l’umver- 

•ilé  de  l'âle. 

FABER  Samuel),  écrivain  ailem.,  né  â Altorf  en 
1637  . fut  recteur  du  collège  de  St-Gdle»  à Nurem- 
berg, et  in.  en  17*6.  On  a de  lui  un  assez  gr.  oomh. 
d'ouv.  bistor.  et  de  morceaux  d’éloquence  et  de 
politique.  Le  plus  connu  e*l  une  fhst.  de  Char- 
les Xff  , roi  de  Suède,  en  10  paitics  form.  «i  val. 
ia-12  (en  ailem.),  et  le  plu*  singulier  est  celui  qui 
a pour  litre  Orbis  terra mn  in  mire,  Nuremberg  , 
1700  , in*4 , av*c  47  PL  taille  douce.  C'rst  un 
cours  d’Iiist.  et  de  chronologie  , où,  par  le  mo\ea 
Je  figures  composées  de  la  manière  la  plus  ingé- 
nieuse et  de  petits  vers  allemand*  qui  les  accom- 
pagnent. tous  Ici  trait»  caracte» istiques  des  priurip. 
evénemens  et  leur  date  précise  peuvent  sc  fixer 
fucileiiK-nt  dans  la  mémoire.  Une  nouvelle  édition 
de  cet  ouv.,  corrigé  et  refondu,  a été  publié  par 
J.-D.  Koeler  en  1726,  continué  jusqu’en  17.34,  par 
W et  gel  . et  trail.  eu  franç.  par  Malt.  Cramer  en 
1723.  S.  Faber  a trad.  en  alleiu.  la  Consolation  des 
goutteux  de  Jurq.  Baide. 

FABER  (Jf.\n  Erp  est)  , orientaliste  allemand  , 
ne’  à Sininienliausen  (Saxe)  en  1"45,  prolcssa  les 
langues  orientales  et  la  pbiloioplnc  dans  l’univ.  de 
Kicl , puis  dans  celle  de  Jéna  , ville  où  il  ni.  en 
177.4.  (In  a de  lui  : DêSCriptio  commentant  in  $>p - 
iuagintn  interprètes  , Gottingue  , 1 768-69,  a*  par- 
tir* in-4  ; Dtssert.  de  ammutibus  quorum  fit  rnrnho 
Zephnn , etc.,  ibid.,  *769,  in-4,  réimp.  dans  1rs 
Monument  scythet  de  la  Palestine , do  Cramer  , 
Hambourg  et  Kicl  , 1777  » ffistor . rnannm  infer 
Halo  nos  , etc.,  prem.  part..  Kiel  , 1770,  2*  part., 
Jéna  , 1773  ; Programma  n 00  ion  de  Mes  St  a exactis 
490  nnnit , etc.  , etc.,  Kiel  , *1772,  in-4,  2*  part.» 
n.'tahum  oppor  limitât  r Me  sua  s , Jéna  , 17-2, 
in -8  ; 4 n ht ohmie  des  hébreux  (en  ailem.).  Halle, 
1773  , in-8.  J.-E.  Faber  a puld.  en  outre  les  deux 
prem.  numéros  de  la  Pfouv.  bihhnth.  p/ufosop/uq, 
(en  ailem.),  Leipzig,  1774,  ceiilm.  par  J.-C.  lleu- 
ning* 

FABER.  V.  Fabre, Favbf.,  Febvrf,  Lrrrvex, 

SciniiDT. 

F \HKIlT  ( A SHAH  irapr.,  néà  Mets  en  tS6o.  m. 
dan*  cetto  ville  en  i6i8,  a^ait  été  chargé,  en  qualité 
dYclicviu  de  la  ville,  de  complimenter  Louis  Xlll 
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• l'époque  de  son  nacre,  et  reçut  de  ce  prince  le 
cordon  de  St- Michel.  Parmi  le*  différai*  ou*,  sorti» 
de  ses  presse*  on  distingue  un  .Visse/,  orné  d'es- 
tampes gravées  en  kni*  , ei  le  Voy,  du  roi  Henri  FF 
à Ve/s  , ou*,  curieux  qui  parut  à Muta.  1610,  in-f. 

FABEHT  (Abraham),  maréchal  de  France,  fil* 
du  précédent , né  à Met*  en  if*#  , annonça  des  sa 
jeunesse  un  goût  décidé  pour  les  armes,  se  signala 
aux  sièges  de  Saverne  eu  |636,  de  Landrecies  en 
16.17  , de  Cliivas  en  t63f)  , et  fut  blessé  à celui  de 
Turin  en  16^0.  Nommé  maréchal  - de- camp  en 
l6j6  , il  prit  Porto- 1. oogone  et  Piomhino  , s’em- 
para de  Slenai  eu  fut  erre  maréchal  de  France 

et  gouverneur  de  Sedan,  Louis  XIV  offrit  même  à 
ce  brave  guerrier  le  cordon  de  ses  ordres  , mai» 
Fahcrt  refusa  celte  distinction  parce  qu’il  ne  pou- 
vait produire  les  titres  de  noblesse  exige'*.  Il  ni.  à 
Sedan  en  1662.  On  conserve  i la  Inhliot.  du  roi  des 
lettres  de  Fuhtrt  écrites  depuis  le  2t  oct.  l63-j,. 
ju  qu’au  12  seplemh.  l66ft  - la  Relation  de  lu  bu 
tui/ie  de  Mnrfëe  écrite  par  lui*  même  « sc  trouve 
dans  I-  s mémoires  de  Moulrésor , l.rule  , t()63.  La 
Vie  de  Fahcrt , écrite  par  le  P.  de  La  Barre  , géno- 
vef-iin  . Pari*  , 1 7!*»  . est  plu*  estimée  que  celle  qui 
a été  donnée  par  Catien  de  Cuurtilz- — PabcrT 
(François- Abraham) , frère  du  maréchal  . mort  en 
l663  , après  avoir  exercé  pendant  27  ans  les  fonc- 
tions de  maître  échcvin  de  la  ville  de  Met*  , suivit 
aussi  la  carrière  militaire  et  se  distingua  aux  siège» 
de  Monlauhan  , de  La  Rochelle  , de  Nanci  et  de 
Trêves.  Le  cordon  de  Sl-Michel  fut  la  récompense 
de  ses  services.  — Un  autre  FâBtftT,  parent  des 
précéd.,  est  auteur  d'une  /fut.  de*  Pues  de  Bour- 
gogne , Cologne,  1687,  in-12;  1689, 2 vol.  in-i2. 

FABI  A , fam.  patricienne  de  Rome.  V.  Faril'S. 

FABI  AN  ou  FABYAN  (Robert),  négociant  an- 
glais, shérif  de  Londres  eu  1 |t>3 , in.  dans  la  même 
ville  en  (5>2,  estaut.  d’unouv.  mtit.  Cuncantance 
des  histoires  ou  Cfti onu/ue  d*  Angleterre  et  de 
France  , depuis  Renias  jusr/n  ïi  Henn  VFF , l.oud.. 
l5i6, 2 vol.  in-fol-,  *o»»v.  réimn.  (la  dernière  édi- 
tion est  celle  donnée  par  Henri  Kl  is,  ihid.  , 181  l , 
in-q).  le  cardinal  Wolsey  lit  brûler  ce  livre,  sous 
prétexte  que  l’on  y faisait  cou  naître  d’uue  ni  au  1ère 
trop  précise  les  riche*ses  du  clergé. 

FABIEN  (S  r)  , pape  . élu  eu  2.36,  fut  mis  à ni. 
le  20  janv.  2*>o , lor»  de  la  persécution  suscitée  par 
l’empereur  Drce.  St  Cyprien  l’appelle  un  excellent 
homme  en  ajoutant  que  « Il  gloire  de  sa  mort  à 
répondu  à la  pureté' , a la  sainteté  cl  a l’iutégriie  de 
sa  vie.  * 

FABIO  INCARNATO.  théologien  napolitain  du 
16*  S.,  a composé  d.ffVrens  ouvrag.  dont  la  I. sic  se 
trouve  à la  suite  de  sou  t rai  1 é inlit.  Scrntminm  Sa- 
cerdotale , fine  modns  eraminnn  h tnm  in  visita- 
tione  epitcopali  çnàm  in  snscepttone  or-dmum  , 
Rouen  , i6q2  , 2 parties  în-K  . avec  augmentations. 

FA  BIOLE  f FABIOLA  (Ste),  dame  r ma. ne  de 
l'illustre  maiton  Fahia  , morte  vers  l'an  est 

connue  comme  fondatrice  des  premiers  hôpitaux 
qu'ait  possédé*  l’Italie. 

FABI  LIS  , nom  des  membres  d'nni»  des  plu*  il- 
lustres familles  de  Rome  dont  l’origine  remonte  aux 
prrm.  temps  de  la  république  , subdivisée  en  plus, 
branches  (tout  la  souche  commune  fut  , s’il  faut 
en  croire  Tite-Live  * Quintus  F.vbm  s Vibui.anls  , 
échappé  seul  du  massacre  de  sa  nombreuse  fjmille 
à la  funeste  journée  de  Crémcra  en  l'.m  de  Rome 
273.  Ce  même  Fabius  lit  pjrtic  du  décemviral  , fut 
un  des  iastrumens  serviles  de  l'odieux  Appuis  , 
chef  de  celte  association  tyrannique  , et  ternit  ainsi 
la  gloire  qu’il  s’était  acquise  précédemment  dans 
les  guerres  de  la  république  avec  les  Vol»qurs  «t 
les  Salon*.  Il  avait  été  vis  fuis  consul.  — Fabius 
Amul'stus  (Marcus),  fut  trois  fois  consul  , ému  le 
dictateur  , et  remporta  sur  les  Ucrniqiies  des  avan- 
tages qui  lui  méritèrent  lu*  honneurs  du  triomphe.  | 
— Fabius  lliLUAMi  (Quintus),  surnomme  Mus 

* 


mus  , 61s  du  précédent , fut  général  de  la  cavalerie 
sous  le  dictateur  Pap.rius  Corso  «l’an  q ^»> . et  Con- 
tribua puissamment  aux  succès  remportés  par  ce 
chef  suprême.  Il  fol  ensuite  cinq  fois  consul  , deux 
fois  dictateur  , interroi , prince  du  sénat , reçut  les 
honneurs  du  triomphe  , et  conserva  , jusque  dan*  sa 
vieillesse  . la  force  de  l’âme  et  la  vigueur  du  corps. 
— Fabius  Gtiftncs  , consul  , fil»  du  p&ced.,  perdit 
une  bataille  par  son  imprudente  témérité,  rl  fut 
toutefois  maintenu  dans  le  commandement  à la  Sol- 
licitation de  son  père  qui  apaisa  l’irril  «lion  du  sé- 
nat et  du  peuple,  voulut  lui-même  servir  sous  le 
coupable  , en  qualité  de  liriiteuaul , et  suivit  en- 
suite le  char  de  triomphe  sur  lequel  il  avau  puis- 
samment contribue  à le  faire  monter.  — FabiE s 
PiCTO»  (Quintus)  . vivait  du  temps  de  la  2'  guerre 
punique,  dans  le  3e  S.  avant  J.-C.,  et  peut  être 
considéré  comme  le  père  de  l'histoire  latine.  Il 
écrivit  de*  Ann  des  qui  sont  souvent  citées  par  Tita- 
Live  et  par  Cicéron.  Ou  met  en  question  si  elles 
furent  composées  eu  grec  ou  rn  latin,  parce  que 
l’auteur  possédait  ces  «leux  langues.  Quoi  qu’il  cia 
soit  , cet  ouv.  existait  encore  «lu  temps  de  Pline 
l’ancien  , et  il  en  rote  qudq.  fragm.  ( **  11  latin)  re- 
cueillis par  difiér.  aul.  On  peut  consulter  a cet 
egard  Vossius  ( de  FF, st.  I /.  ) , et  la  Rddmth.  lutine 
de  Fahricius.  — Fadidb  ( Quintus -Maximus-Ver- 
ntcosus) , surnommé  Cunrt»/or  (leinpuri«cur),  le 
plu*  célébré  de  *a  famille  , fol  consul  pour  la  pre- 
mière fuis  . eu  l’an  de  Home  $17  . I1.1II1I  les  Ligu- 
rien» et  eut  l’honneur  «lu  triomphe.  Les  Romains 
le  mirent  ensuite  à la  tête  de  l’*mha*sade  qu’ils  en- 
voyèrent à Carthage  après  la  prise  S, «goûte  ; et  ce 
fut  lui  qui.  avant  relevé  un  pan  de  sa  logo , dit  au 
sénat  de  celte  république:  <«  Nous  vous  p«*rl**ns  la 
paix  ou  la  guerre  , choisisses.  » Nommé  dictateur 
après  la  bataille  de  1 rasimèoe.  Fabius  parut  bien- 
tôt avec  une  nouvelle  armée  devant  Anmhal,  mais 
s’appliqua  à éviter  Imlt  engagement  sérieux  avec 
les  troupes  victorieuses.  Le  général  carthaginois  , 
malgré  toute  sou  habileté  , ne  pot  rien  obtenir  con- 
tre son  prud.  ailvcrs.  Le  sénat  cl  le  peuple  rom., 
inéconlens  des  temporisations  de  ce  dernier,  donnè- 
rent la  moitié  de  s >11  autorité  a Mitiucius  Félix  , 
maître  de  la  cavalerie  (v.  Minuciui)  : ce  dernier, 
ayant  bientôt  reconnu  , par  sa  propre  expér. , la 
sagesse  du  plan  du  «liclalrur,  lui  remit  le  pou  v.  qui 
venait  de  lui  être  confié.  Après  la  désastreuse  ba- 
taille de  Cannes  , Fabius  , consul  pour  la  cinq, 
foi*  harcela  l’armee carthagin.. reprit  larenle,  régla 
avec  Anmhal  le  rachat  des  prisonniers;  et , le  sénat 
! 1 «fusant  de  ratifier  son  accord , il  vendit  ses  bien* 
pour  s’acquitter  de  sa  parole.  Fabius  m.  en  l'an  5i) 
de  Rome  (20$  »»•  J.-C.),  dans  un  âge  très-avance 
! bien  digne  , dit  Tile-Live , de  porter  le  premier  le 
surnom  de  qui  avait  été  donné  « son  aïeul 

b abius  Rullianus.  Sa  gloire  fut  d’avoir  eu  Anmhal 
pour  adversaire  , et  d’avoir,  par  ta  sage  contenance 
devant  lui  , sauvé  la  république. — Sun  fils,  Quin- 
tus  Fabius  Maximes,  lut  consul  en  l’un  de 
Hume.  Tite-Live  rapporte  que,  durant  l’exercice  de 
cette  magistrature,  le  père  s’étant  présenté  achevai 
devant  le  fils,  celui-ci  lui  fit  ordonner  par  un  licteur 
de  mettre  pied  à leire.  Le  vieillard  descendit  aus- 
sitôt en  disant  : «*  J’ai  voulu  , mon  fils,  éprouver 
si  vous  saviez  assci  que  vous  êtes  Consul.  »»  Le  jeune 
Fabius  prit  pendant  son  consulat  la  ville  d'Arpi- 
uiuin  (trpi)  sur  Aunihal.  L’histoire  ne  fait  po.nt 
connaître  les  autres  circonstances  de  sa  vie  ni  l’é- 
poque de  sa  mort. 

FABIUS  MAXIMUS  /EMÎLIANUS (Qtmmis), 
fils  du  consul  l'aul-Eimlc,  passa  par  adoption  dans 
la  maison  de*  !•  ahiu»  et  en  pnl  le  noin;  il  servit  sous 
son  père  dam,  la  guerre  contre  Persér  et  s’y  distin- 
gua. Elu  consul  1 11  Fan  6«j6  de  Rome,  il  lit  l'a  guerre 
eu  Espagne  Contre  le  célèbre  Viriathe  (v.  ce  nom), 
chef  de»  Lusitanien*  , et  le  battit  en  plus,  rencon- 
tres.—Un  autre  Quiutus  Faciès  , surnommé  Ser- 
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vilianns  , consul  en  l'an  610.  fit  aussi  la  guerre  en  publication  que,  loin  rie  réparer  cette  omission,  on  A 
Espagne  contre  Viriatbe  , et  le  vainquit.  totalement  supprimé  le  nom  ries  deux  frères  , sujets 

FABIUS  M AXIMUS  ( Qlintcs  ) , rie  la  maison  rie  cet  article,  dans  la  plus  sav.  des  collections  Ilia- 
de ce  nom  , petit-fils  de  Paul-Emile  par  «on  adop-  graphiques  puhl.  postérieurement.  Les  principaux 
tion  , fut  consul  en  63 1 rie  Rome  , et  remporta  sur  uuv.  rie  Pierre  Fahre  sont  : Essai  sur  les  maladies 
Dituit  is  , roi  des  A rvernieos , une  victoire  qui  lui  vénériennes , 17^8,  in-12;  Traité  des  maladies 
valut  le  surnom  à’Altnbmgicus  , parce  que  l'armée  vénériennes  , 1765,  2 vol.  in-12;  souv.  réimp.  , 
ennemie  était  comp.  eu  grande  partie  d'Allobroges,  trad.  en  allem.  en  >777;  Essai  sur  différent  points 
On  ne  connaît  pas  d'autres  circonstances  «le  sa  vie,  de  phj  siologie  , 1778  , in  8 , trad.  en  allemand  par 
si  ce  n'est  qu’il  était  censeur  en  l’an  644  de  Rome.  Platncr,  1778  , in-8  ; Reche>ches  sur  la  nature  de 
FABIIJS  M \ RCKLL1NUS  , écrivant  du  3*  S.,  Phomme , considère  dans  l’état  de  santé  et  dons 
est  cité  par  Lampridc  comme  aul.  d'une  vie  d'A-  l'état  de  maladie  , 1776,  in-8  ; Re/texions  sur  la 
lexandre  Mainme'e.  — Farm  s Ri  STict’S  , historien  chaleur  animale,  1784,  in-8  ; Essai  sur  les  facultés 
romain  , vivait  sous  les  régnes  île  Claude  et  de  de  l'âme.  , Amsterdam,  178s,  in-12,  réimp.  en 
Néron.  Il  est  cité  avec  éloge  par  Tacite  dans  ses  1787;  Recherches  sur  les  vrais  principes  de  l’art 
Annales  et  dans  la  Vie  d’d  enrôla.  de  guérir,  1790,  in-8.  P.  Fahre  a aussi  inséré  plu- 

FA  RI  US  ( GuiLt..)  , dont  le  nom  latinisé  cnrres-  sieurs  mémoires  dans  la  Collection  de  l'académie 
pond  , dans  la  langue  flamande  . à celui  de  Ron-  royale  de  chirurgie. 

naeiis . fut  prufets.  de  grec  au  college  Buslidicn  de  FABRE  D’Etîl.ANTINE  (PlliLtPPF.-FaAïicoiS- 
Lnuvain  , en  Flandre  , et  mourut  a*sas*iné  par  des  Naxauip.),  poêle  dramatique,  né  à Carcassonne  en 
éludians  en  i5i)o.  On  a de  lui  un  Epitome  sj  ntaxis  17A.»  , quitta  la  profession  sic  comédien  pour  se  II» 
hngnm  e’arcir  , Anvers  , lüSj  , in-12.  vrrr  à la  culture  des  lettres  , embrassa  avec  ardeur 

FABR  A.  V.  FabbkX.  le  parti  de  la  révolution  et  en  partagea  les  excès. 

FABRE  D'UZES  , troubadour  du  l3*  S.,  s'allri-  D'abord  secret,  de  Danton  , puis  député  de  Paris  à 
bua  . s'il  laul  en  croire  Nostradamus  , les  ouvrages  la  convention,  il  vota  la  m.  do  Louis  XVI  sans  ap- 
d’ Albert , ou  Albertel  de  Sisteron  , et  fut  condamné  pci  . devint  membre  du  comité  de  salut  public  , fut 
au  fouet  pour  ce  larcin.  I.e  même  biographe  nous  décrété  «l’accusation  comme  complice  de  la  conspi - 
apprend  que  les  propres  écrit*  de  Fabre  se  rédui-  rat t un  de  l'etranger , condamné  à mort,  et  exécuté 
sent  à uur  mauvaise  chanson  galante,  et  à un  poème  le  S avril  1794.  U a laissé  une  tragédie,  plus,  co- 
njurai où  l'on  ne  trouve  que  des  lieux  communs.  méJie*  , de*  piéres  de  ver*  , et  autres  écrits  qui  ont 
F\BRE  (l’trsnr.-JKAKj,  médecin  de  la  faculté  été  réunis  sous  le  titre  d ’(Euv>es  mêlées  et  pas- 
de  Montpellier,  exerça  avec  succès  âCaslelnaudary.  Pari»  , 1802,2  vol.  in-8  ou  in-12.  Nous 

et  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvr. , dont  le  plus  nous  bornerons  à indiquer  comme  les  plus  remar- 
curieux  est  V Ahhymst  » chrishantis , Toulouse  . quables  productions  de  ect  auteur  le*  trois  pièces 
l63s  . in-8.  La  plupart  des  productions  de  cet  aul.  suivantes  , qui  ont  obtenu  un  gr.  succès  au  Tliéâlre- 
ool  joui  d’une  espèce  de  vogue  assex  peu  méritée.  Français,  et  qui  font  encore  partie  du  répertoire  : 
et  ont  été  traduites  en  allemand.  le  Eh. hâte  île  Molière,  ou  la  Suite  du  Misanthrope* 

FABRE  (Jeam-Ci.AIDE)  . nratorirn  , né  à Paris  comédie  en  3 acte*  et  en  vers,  Paris  , 1790 , in-8  ; 
en  168S  , m.  en  1753,  professa  successivement  la  Vlntrigue  epistolaue,  comédie  en  5 actes  et  en  vert, 
philo*,  et  la  ihéot.  dans  différentes  villes  de  Savoie  179*  • '***8;  les  Précepteurs  , comédie  en  5 actes  et 
et  de  France  . et  a pub.  c«.trc  noires  ouv.  une  Con-  en  vers , jouée  après  la  mort  de  l’auteur , impr.  en 
tinu-ilmn  de  l'hnl.  ercles.de  Fleury  ; une  édit,  avec  •799*  trad.  en  allem.  par  Mad.  KoUchue.  On 
notes  souvent  rénnpr.  des  Fables  de  Phèdre,  1731.  a t»ob.  en  1796  une  Corresponihmce  amoureuse  de 
in-12;  des  Iraduct.  des  miv.  de  V irgtlc,  17^1 , 4 T»l.  Fahre  dEgbmtine  . préerdée  d’un  précis  liistor.  de 
in-12;  des  Fondes  de  Plièiirc  et  des  Sentences  de  son  existenre  moiale  , physique  et  dramatique  , et 
P.  Sy  rus  , 1728  . in-12  , cl  «les  Métamorphosés  d’O-  d'un  fragm.  de  sa  vie  écrite  par  lui-même  , Pjris  , 
vide  , 1725  , 2 vol  in  12,  etc.  3 vol.  in-12. 

FABIlE  (Jf.ak),  né  à Nîmes  en  1727,  m à Cette  FA  BRE  ü*OLI  VET(A  j»TOt*ï),  lilt.,  de  la  même 
en  1797  , c«l  connu  par  un  trait  de  pieté  filiale  qui  famille  que  le  célèbre  Fabre  dont  le  dévouem.  filial 
a fourni  à Fenomliot  «le  Falbaire  le  sujet  d’on  drame  a fourni  le  sujet  de  V Honnête  criminel  (»».  l’article 
intit.  t‘ Honnête  criminel.  Ayant  pris  la  place  de  son  J.  Fabre  !,  né  le  8 déc.  1767  à franges  (Hérault),  m. 
père,  que  les  dispositions  de  l'ordonnance  de  révo-  à Pans  le  27  mars  i8?.’> , s'était  d’abord  destiné  au 
cation  de  l'édit  de  Nantes  condamnaient  aux  galères  commerce,  qu’il  abandonna  pour  se  livrer  à l’élude 
comme  protestant  réfractaire , il  dut  après  6 ans  de  des  h.-lelf.  ; et . après  avoir  donné  plus,  pièces  de 
captivité  sa  liberté  au  duc  de  Clioiacul  , alors  prin-  théâtre  , telles  que  la  Prise  de  Toulon  . opéra  , le 
cipal  ministre  du  royaume.  Sage  de  l’fndostan  , drame  en  1 acte  et  en  vers, 

FAHRE  (dom  Lotis),  religieux  bénédictin  de  1796  . in *8 , il  pub.  les  ouvr.  suiv.  : Azalaït . ou  le 
la  congrégation  de  Sl-Maur  , sav.  bibliographe  , ne  Gentil  Aimai- , 1800  , in-8;  Lettres  à Sophie  sur 
à Roiijan  , diocèse  do  Retiers,  en  1710,  mort  eu  rftistohe , 1801 , 3 vol.  in  8;  le  Troubadour.  poé- 
1788  » Urléarts,  bibliolhéc.  de  Celte  dern.  ville  , a s»es  occitan ique»  du  12e  S.  , i8<»4  » 2 vol.  in-8:  la 
laissé  un  Catalogue  raisonne  des  tiares  de  la  hdAm-  Guenson  de  Rodolphe  Grivel,  sourd-muet  de  nais - 
thèi/ue  fondée  par  Guillaume  Proustean , etc.,  sanre  , 181 1 , in-8  , réimp.  en  1819  sous  le  titre  de 
Orléans.  1777,  in-4.  Notions  sur  le  sens  de  l’ouïe;  les  Fers  dores  île 

FARRE  (AWT.).  religieux  de  l’ordre  des  grands  Pythagore  expliqués  et  traduits  pour  la  première 
Carmes,  et  prédicat,  distingue',  né  en  1710  à Ta-  /ois  envers  emnot piques  Jrançais , l8l3,m-8;  la 
rascon  (Provence)  , mort  à Aix  en  t"93,  avait  été  langue  hthrniquc  restituée  et  le  véritable  sens 
chargé  en  17A3.  par  les  autorité*  civiles  et  ecclésiavt.  des  mots  hebrenr  rétabli  et  prouvé  par  leur  ana- 
d’Arles  , de  faire  le  panégyrique  de  cette  ancienne  lyse  radicale  , 1816 , 3 vol.  in-4  ; de  l’Etal  social 
ville,  où  il  séjournait  alors.  Ce  sav.  opuscule  fut  ou  Eues  philos,  sur  l’hist.  du  genre  humain,  1822, 
imp.  à Aix  ; mais  le  recueil  des  Sermons  Je  l'an  leur  2 vol.  in-8  ; Caïn  , mystère  drainai,  de  lorri  Byroo  , 
n’a  jamais  vu  le  jour.  — FABRE  (Pierre),  «on  frère,  trad.  on  franç. , Paris,  «823  ; in-8  : le  titre  de  cet 
né  en  17 16  à Tarascon,  m.  à Paris  vers  la  fin  du  l8r  ouvr.  fut  changé  en  182  j ; l'aul.  l’intitula  alors  ï 
S.,  prof,  royal  au  collège  de  chirurgie,  conseiller  du  Hui.  philos,  du  genre  humain.  Fabre  d'OIivet  fut 
comité  de  l’acad.  royale,  s’ est  fait  connaître  par  un  aussi  l’un  des  rédact.  de  lu  Bihlioth.  des  romans. 
asset  grand  nombre  d’écrit*  dont  M.  l’rudhomme  F AllR ETTJ  (Raphaeî.).  célèbre  antiquaire  ital. 
a donne  la  liste  dans  son  Pu  tionn.  Il  est  d'autant  du  17e né  à Urhin  en  1618,  m.  à Rome  en  I "OO, 

fin*  fâcheux  que  ce  biographe  ait  négligé  d'indiquer  fut  succesiiv.  trésorier  du  pape  Alexandre  VIII  , 
chacun  des  ouv.  de  P.  Fabre  la  date  et  le  lieu  de  secret,  des  requêtes  auprès  de  ce  pontife  , auditeur 
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de  la  légation  papale  en  Espagne,  juge  de*  appel- 
lations clan»  la  fuur  «in  Capitole  , auditeur  du  car 
dînai  Cc»i . légat  du  pape  dan»  le  dut  lié  d’Urlon  , 
et  enfin  préfet  des  archives  secrète*  «lu  château  Si- 
Ange  sous  le  pontifical  d'Iiitiuccnl  XII.  (.barge  de 
div.  missions  importante*  , il  mérita  la  fnrur  ilri 
deux  papes  qui  IV  ni  ployèrent  cl  B estime  des  »av. 
de  l’Espagne  , de  la  France  et  de  i’Ituiie  Ou  a de 
lui  de*  Di>sert.  sur  tes  aqueduc*  r/es  Romains , des 
Observ.  sur  lu  colonne  trujane  , Roiue  , ib8.i,  iu-f., 
impr  avec  deux  Opuscules  fort  reinaïquahies,  l’un 
sur  le  monument  appelé  Table  iliaque  (lias-relicl 
qui  représente  le*  événement  de  la  guerre  et  de  la 
prise  de  '1  roie) , l’autre  sur  le  canal  souterrain 
creusé  sous  le  règne  de  Claude  pour  l'écoulement 
des  eaux  du  lac  Fucinus  ou  de  Celano  ; un  Recueil 
d’ Inscriptions  \ des  Meut  ni  r.  sur  tu  topographie  du 
Latium  ; de*  l.etl.  et  de*  Opine,  sur  diflVi en*  sujets 
d'érudition.  Sa  vie , écrite  par  Faillie  Marulti  , »,• 
trouve  dans  les  Vil  te  illuttiinm  lluloium  d'Ange 

Falironi. 

h .A  BRI  (Jean),  évêque  de  Chartres  , ni  en  i3qo, 
se  distingua  sous  le*  régnés  orageux  de  Cliurlt  a V 
«I  de  Chartes  VI  par  la  sageui  avec  laquelle  il  gou- 
verna son  diocèse,  fut  chargé  de  |>lu»irur*  missions 
importante»  par  les  roi*  de  France  et  par  Louis, 
duc  d’Anjou  . puis  roi  de  Sicile  , dont  il  était  chan- 
celier. Ou  a de  lui  un  journal  , ou  récit  Jù»tor.  de 
tontes  les  affaires  auxquelles  il  prit  pari  de  l38i  » 
l388  , MS.  ; les  Grandes  chronique*  du  flamant 
depuis  l’hilipf>e-le~Ciinqnérani  jusqu'à  Chorh  s t /, 
3 vol.  in-8 , MS.,  à la  bihlioth.  du  mi  : une  réponse 
i l’ouvrage  de  Jean  de  l.iguario  en  faveur  du  pape 
Urbain  V,  compétiteur  de  Clément  VII  (Hubert  de 
Genève),  sous  le  titre  suiv.  : du  Gémissement  des 
gens  de  bien  d l’occasion  du  schi*me , un  le. .ne 
pour  prouver  que  St  Pierre  a tmifierl  le  ii'arl>re  à 
Rome  sous  Néron  ; et  un  autre  Traite  en  l.ilui , eu 
fo  fine  de  plainte,  sur  les  affaires  de  Franco  impr. 
dans  IV/**/.  de  Cuntv.  de  Paît*  par  Du  Üoolay. 

FAI  RI.  V.  Pii  ni  sc. 

FA  BRI  ( Honoré ) , jéiuilr  , né  dans  le  iliorès* 
de  Belley  vers  l’an  1(107,  ,n*  " I^inic  en  t(»88.  fut 
d'ahord  prof,  de  plulos.  à Lyon  . et  ensuite  appelé 
à Rome  aux  fonctions  de  grand  pénitencier.  Il  a 
laisse'  onze  vol.  in-^  de  MS»,  qui  contiennent  de» 
Opuscules  sur  différons  sujets  scientifiques , des 
Parall'e  es  littéraire*  . des  Apologies  , des  Apho- 
rismes ; tous  ces  ouv.  semldeul  n’avoir  été  écrits 
que  dans  l’iuteulion  de  faire  quelque  bruit , et  leur 
médiocrité  a valu  à l’auteur  le  surnom  d’avocat 
des  mauvaises  coûtes. 

FABRI  (Jean-Rodolphe) , prof,  de  maitiém.  » 
Genève,  sa  pairie,  en  1812  , mort  dans  celle  ville 
vers  l65o , a écrit  sur  la  logique  et  la  junspr.  de* 
ouvr.  qui  sont  aujourd’hui  à peu  près  oubliés  : les 
principaux  sont  les  suivans  : Tolius  iogica*  péri - 
pateticæ  corpus  y Genève,  l6*3  , in-q  ; Clovis 

jurispru  lent  ur  seu  explicatif!  institut  tonnai  Justi - 

niam , Grenoble,  i638,  in*4  \Sjrstrma  triplex  j uns 
Civffts , crimina/is  , canontei  et  feudahs  , Genève, 
l6.j3  , in-fol.  — Fabri  (Gabriel),  agrégé  à la  com- 
pagnie de»  pasteurs  de  Genève,  sa  patrie,  ne'  en 
1666  , m.  en  1711,  est  auteur  d’un  Recueil  de  tous 
les  miracles  contenus  dans  le  Vieux  et  le  Nouveau 
Testament , Genève , 1704  , iis -8  ; et  de  deux  vol. 
de  Sermons  , I7l3  , in-8. 

FAliRI  ( Alexandre  ) , chancelier  de  la  répuhl. 
de  Bologne,  mcmli.  de  plus,  aradém. , ne'  à Ca  tcl- 
San-Pictro  en  1691  , m.  en  1788,  a trad.  en  italien 
Y Andricnne  , V Eunuque  cl  V /feu  n ton  timo rumen  ns 
de  Tércnce , et  en  buhmais  quelques  chants  de  J’A- 
rioste , et  quatre  liv.  de  Virgile  : il  a laissé  en  outre 
un  Dite,  prononcé  à la  réception  d’un  gonfaloriier 
de  Bologne  ; uu  autre  adressé  aux  élevés  de  pein- 
ture , sculpture  et  architecture , de  l’acad.  élémen- 
taire, imp.  tous  denx  daus  les  Orazioai  deg/i  aca- 
demie* Gclatiy  Bologne,  1753,  in-4  i des  Lettres 
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familières  imp.  daus  le  recueil  des  lettres  de  quel- 
ques Bolonais  du  i8r  S.,  ibid.,  1744*  *n*4»  ^cS 
Odrs  et  de*  Sonne**  épars  dans  div.  recueils. 

FABR]  (DomiMçiE),  docteur  rn  philosophie, 
et  prof,  de  h.-lclt.  n B«  logrie  . liibliothéc.  en  second 
de  l'institut  de  cette  ville,  mort  en  1781  à l’âge  de 
ji  aus  , a trad.  en  sers  italiens  n<>u  ruoés  ( scmltt ) 
la  Simtroimi  de  Voltaire,  imp.  dans  le  Choix  des 
meilleures  tragédie*  f rouf. y Liège.  1768.  Ou  a aussi 
de  lui  un  Piscouis  latin  prononce  à l’ouverture  des 
cours  eu  ("‘mi,  in-4  J trois  Discours  italiens  impr. 
il. ms  les  0>  astoni  degh  aCadrmii  • gelait , Bologne, 
ljj3,  m-q  , et  un  gr.  nombre  de  Sonnets , Canton* 
et  Poésie  div.,  iusérés  dan*  du.  recueils  du  temps. 

FABRICE  ou  FABH1ZI0  (Jérôme),  méd.,  né  à 
Acquaprudenle  en  |537 , m.  en  1819,  n’avait  que 
28  an»  lorsqu'il  remplaça  'e  célèbre  F allope  d*n*  la 
chaire  de  chirurgie  à Padnue.  Il  reçut  de»  ha- 
hitaiis  de  celle  ville  le»  distinctions  les  plus  hono- 
rables, et  exerça  sa  profession  avec  une  noblesse  et 
un  «le$,nlére»*eiii.  «lignes  «les  plu»  grand»  éloges.  I.a 
science  lui  doit  plu»,  hnus  écrit»  d'anatomie  et  de 
physiologie,  iritois  *ou*  h*  titre  H**  Opéra  onmia 
an  tumirn  et  p f’JT  'to/ogtCOy  bactrnus  Vu  lit  S lacis  ne 
forints  ed  ta  , nunC  veto  certo  online  ihgrsta , etc., 
Leipsig.  1887,  Leydc,  1738.  »0-fnl.  ; et  de»  traités 
de  chirurgie  impr.  collcrliv.  sous  le  litre  suivant  ; 
Opéra  chinngiia , etc  . Padouc,  1888,  in-fol. , fig. 

F ABRICE  0.1  FABR!  DE  IIILDEN  (Gciu..  ), 

chirurgien,  ne  à Cologne  en  l58o,  mort  en  i634« 
exerça  sa  profession  à Lausanne  cl  à Berne  , et  tut 
minime  par  Louis  XIH  , niéd.  de*  ainhas*.  Iranç. 
en  Suisse.  Il  a laissé  de  nomlt.  ouv.,  entre  autre»  : 
Pela  grnxiène  et  du  sphucete  . Cologne.  l.rH}3  , 
iu-8.  Tnulr  de  la  dj'fientcne  , Bile,  lf»t6,  in-8: 
MuiveuU  manne  de  ni  d.  et  de  ebir.  nul  il.  , ihld.  , 
ibi5  . in-8.  Ces  differens  ouv.,  écrit*  en  allemand, 
ont  etc  trad.  eu  iaun  et  en  français  L’édit,  la  plus 
♦Mimée  di  s eruv.  coin plètcs  de  t almce  est  celle  Je 
Franchir!  , (88.3  , in-lol. 

FABRICE  ( FrÉDÉRIC-F.RNFAt)  , gentilhomme 
de  ta  chambre  du  prince  de  HuLlt-in  , n’est  couuu 
que  par  tes  lettre»  française*  qu’il  a écrite»  sur  sa 
mission  auprès  «le  Charles  XII  à Rentier;  elles  ont 
etc  pull,  bous  le  titre  suiv.  ; Anecdote*  du  séjour 
du  roi  de  Sue  ie  à Rentier , ou  Lrttres  du  baron  de 
Fabrice  , Hambourg  , 1780  , in  8 ; une  trad.  allem. 
avait  été  publiée  l’aimec  précédente. 

FABRli.KJS  (CvïtJ.s),  suro.  Luscinus , Romain 
illustre,  consul  en  l\~\  (282  av.  J.-C.)  avec  Æmi- 
liu.»  Papus  , reçut  le»  honneurs  du  triomphe  après 
son  expédition  glorieuse  contre  les  Sa  mot  les  cl  les 
Lticatiicna , qu'il  avait  toicés  à lever  te  siège  de 
Thulium.  Kuvové  en  ambassade  auprès  de  Pyrrhus 
l'an  de  Rome  !\"/S  , il  rejeta  le*  presens  et  les  offres 
lui I Lûtes  par  Lsqoel*  ce  prince  voulait  ébranler  sa 
fidélité,  et  remplit  «a  mission  à l’avantage  de  la  1 é- 
publojue.  Ce  gland  capit.  , élu  de  uouveau  consul 
l’an  4â^>  cul  générosité  d'informer  en  secret 
Pynlius  de  l’offre  que  son  médecin  avait  faite  aux 
Romain»  de  l’empoisonner  moyennant  une  somme 
d'argent.  Il  fut  nommé  censeur  l’an  ^8avec  Æmi- 
lius  J'apus,  deux  fois  son  collègue  au  consulat  , et 
mourut  si  pauvre  que  l'etal  fut  obligé  de  doter  sa 
fille. 

F A B P.  J C 1 11  S- V K I E N TO,  poète  latin,  né  dans  le 
l««  S.  de  IVre  chrél. , fut  accusé  d’avoir  composé 
contre  les  sénateurs  cl  le»  prêtres  un  livre  de  satires 
inlit.  mon  Codic.il  e ; ce  liwc  fut  brûlé,  et  l’auteur 
chassé  de  l’Italie  par  ordre  de  Néron.  Fahririus  re- 
vint à Rome  apres  la  m.  de  ce  prince,  obtint  une 
place  de  pré  > ur,  et  parvint  sous  le  règne  de  Üu- 
ntiticu  à une  haute  laveur  par  ses  lâche*  dcncu- 
ciations. 

FABRlCÎUS  (Théodore),  l’un  des  prem.  par- 
tisans de  la  réforme  , ne  en  l5oi  â Aiilioti-sur- 
PYssel  dans  le  comté  de  Zutjdien,  mort  en  i35o  , 
prciu.  pasteur  de  l’église  Sl-Nicolas  à Zerhsl  , fut 
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disciple  de  Luther  , de  Mél.mchton  et  de  Bugenha- 
gen  , su  Gl  une  grande  réputation  pour  ses  connais- 
sances en  lirbreu  , et  s’attira  plusieurs  désagrément 

Îiour  son  zèle  à propager  les  nouvelles  doctrines.  On 
ui  doit  les  ouv.  suivant  : Institutwnes  gr.immatu  re 
in  tmguam  sandam  , Cologne  , >528  , l53l  , in  ^ ; 
Articuli  pro  cvnngelirâ  Uodnna,  iliid.  ; Tabuler 
du*  de  nominibns  et  de  vertus  hebrttorum  , Bâle  , 
Henri  Pierre,  lâ^  î seize  Homélies,  Sermons  et 
Disc.  , en  allcm.  ; un  abrégé  de  sa  a fie  inséré  dans 
le  premier  fascicule  de  la  Ribliotheca  bremensis 
de  riiéodore  de  Hase. 

FABRICIUS  (George),  sav.  allen!  , né  à Ken- 
nit*  en  i5i6,  ni.  en  1.571  , fut  poète  et  historien  , 
et  se  Gl  remarquer  pour  son  aflcclatiun  à n’cmpluyer 
jamais  aucun  mot  qui  sentit  tant  soit  peu  le  paga- 
nisme. Il  a composé  ou  édité  un  gr.  nomb.  d’ouv., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  IS'iceron  , t.  32,  < ( 
dans  la  • enturut  fubneiorum  ; les  plus  importai;» 
sont  : Rom  a , fine  liber  utths'imus  de  t eleris  Borna; 
situ,  regiotulms , viis  , (emplis  et  oins  ce  di feus , 
Bâle,  i55o  , |56o  et  ij8j  , iu-8  ; Prématum  vett- 
rom  eeclesiostieorom  opéra  Christian  a et  operum 
rcliqni*  ne  frn cmentn  , l5^2  , in-4  ; de  re  pnchcii 
lihn  septem , souv.  réimp.  ; Origimun  il/ns - 

tnssinur  stupa  saxoninr  lihn  VII , i5ü*,  i n— loi  ; 
rerum  Âhsnicanim  fth.  VII , 1 3<>y , m-q.  Jacques 
Fabricius  , lits  de  l’auteur  , en  donna  une  nouvelle 
édition  augmentée  de  deux  livres  sous  le  titre  de 
Sa j ointe  lUustrnire  lib.  novem,  Leipsig,  (6ot>.  io  f.  ; 
rerum  Germanltr  magna;  et  Saxon i a:  nniversae  me- 
mor  bihum  vol.  duo , Lcipsig , tCkx>  . in-fol. 

FABRICIUS  (Tuéodoaf)  . tbéol.  allemand  , né  » 
N'ordhausen  en  l5(>o,  mort  en  i5c)j  , directeur  de 
l’église  de  Sl-Jean  à Gc-llingue,  et  prof,  de  théo- 
logie protestante  au  gymnase  de  celte  même  ville  , 
a public  une  Harmonie  des  qua  re  rvangiUs  eu  ^ 
langues,  la!.,  grecque.  Iiébr.  et  allcm.;  et  trad.  de 
l’allein.  en  hébreu  le  petit  Cateclusme  de  Mat- 
thieu Richtcr  (Index) , connu  sous  le  titre  de  Cor - 1 
pus  doctrimr  ex  noua  Testainenta.  U ne  Nohce  sur 
*1 1».  Fabricius  a été  pub.  en  al.cm.  par  Fr.  Christ. 
Lesser  Gollingue,  t^^o. 

FABRICIUS  (Franc),  méd.  à Aix  la-Chapelle 
dans  la  prem.  partie  du  ttF  S.,  a pub.  les  deux  ouv. 
suivans  : Thermes  aqueases  s-ve  de  Ruinent  nm  nu* 
toralnun  , puenpu  'e  eornm  qua  sont  Aqutsgmni 
et  Purceli  , notant  et  fa  cul  mulots , i5jt),  in-4  . 
l56q  . in- 12  ; Dtvi  Giegorit  Suzianzeni  trngcedia 
Christ  ns  putiens  , latino  carminé  rxddila , Anvers  , 

l55o  . in  8. 

FABRICIUS  (Fr.)  , nommé  aussi  LEFEVRE  , 

sav.  philologue,  né  en  l5l^  à Durcit  dans  le  duché 
de  Juliers,  vint  à Paris  suivre  au  collège  de  France 
le«  Icçous  de  Ramus  et  de  Tumèbe,  lut  nomme  en 
i55o  recteur  de  Dusseldorf,  et  mourut  eu  137!! 
après  avoir  édité  avec  noies  et  comment,  pins,  au! 
anciens.  Nous  citerons  seulement  : Lysicr  o ratio  ne  s 
du  te,  Cologne,  grec-latin  , i55q  » et  Anvers  , l563, 
in- 13;  Plutarchi  de  ltbe>is  tdneandis  liber,  /«#- 
tin  ns  fa  dus  , Anvers,  t 563,  iu-12;  Ciceronis  hit- 
ton  a per  consules  descnpta  et  in  annns  6:j  dis- 
tinctes , Cologne  , l5(>4  1370,  in- 12  , réimp.  dans 

plus.  édit,  de  Ciccron  . notamment  dans  celle  des 
Aides  de  1 583  ; In  sex  Termiii  comeedias  annota- 
itoncs  , 1 583  , in- ta.  — Facqiuus  (André),  appelé 
aussi  Lefèvre  , tbcol.  catbol.  ailem.,  ué  à Ilodége 
au  pays  de  Liège  en  l.)2o.  in.  en  l58l  , conseiller 
du  duc  de  Bavière  et  prévôt  d’Alt-Octing , a laissé 
trois  tragédies  saintes  : Rehgio  putiens,  Sutnsnn  , 
Jéroboam  , et  les  deux  ouv.  suir.  : Catechismus 
romanus , 1^70  et  » in*8  i H.tnrwnice  , qoœ 
nul/a  est , confessiunis  Augnstona-  cum  dmtiind 
evnngeficii  conscnsum  déclarons  , liber , l5*3  et 
1687,  in-folio.  — Un  autre  Audré  FabRIOIS  , doc- 
teur en  droit , né  en  Silésie  en  1 3^7  1 m<  rU  « 
fut  conseiller  des  ducs  de  Prusse  , et  vice-chance- 
lier à Kœuigwjcrg.  On  ne  connaît  de  lui  aucun  ouv. 


FABRICIUS  ou  SMITII  (Ce  ut.),  tbéol. , né  à 
Niinègue  vers  l553,  ni.  eu  lt)2$,  a pub.  : D.  Léo - 
ms  mngm  in  dominicain  passivncm  enarratio,  1600, 
in- 12;  il  es*,  aussi  auteur  de  l’ouv.  suiv.  pub.  sous 
l’anonyme  : Confutaho  censura  quorunulam  theo - 
logorum  Pari  siens,  um  ut  qnnsd  im  pmpnsdianes 
ex  R.  P.  Santarella  fibhs  collectas  . 1627.  in  !\. 

FABRICIUS  (D  avid),  pasteur  et  astren.  allcm., 
m.  à Oslerla  en  1617  , avait  découvert  en  i5jj|6  l’é- 
toile cbangiante  de  la  baleine.  Il  est  auteur  d’une 
Chronique  d' Osl- Frise , écrite  en  lus  allemand  , et 
pub.  à Kmhdrn  avec  une  continuation  en  i&5o.  — 
Faemcuj*  (Jean),  astronome  , Gis  du  préccd.  , ne 
à Oslerla  dans  l’Osl-Frise,  m.  dans  la  prem.  moitié 
du  t7r  S.,  fut  le  prem.  qui , à l’aide  des  télescopes 
par  réfraction  , aperçut  des  taches  au  soleil  , décuu- 
\ crie  attribuée  à Galilée. Fabricius  publia  le  résultat 
de  ses  observations  dans  l’ouv.  suiv.  ;Joh,  Fabricu 
physici  de  ma<  u is  in  sole  observatls  , et  apparente, 
earum  ctun  sole  cnnversione  narmtio  , ÀVittem- 
berg  , 1611,  petit  in-Zj.  Lalande  l’a  donné  pres- 
que entier  dans  ses  Supplément,  t.  1781,  et  dans 
les  V.  ni.  de  Pacad.  pour  >778- 

FABRICIUS  (Lalrext),  savant  allemand,  né  à 
Daulsig  en  «555  , mort  en  1629,  prof,  d’hébreu  à 
l’univ.  «le  Wiltemberg,  a laisse  plus.  ouv.  de  phi- 
lologie hébraïque;  le»  principaux  sont  . de  Schem- 
hamphnra'ch  uwi  et  nbustt  opud  Jndirns , Wittrm- 
berg,  l5g6,  in-8;  Partitiones  codicii  hebrni,  ihid., 
t(>io,  in-.j  , 1616  et  1627,  tn-8  ; de  Relu  fin  s sanctit 
sy rorum  voentn  in  JV.  T.  asseroatis , iLid.  , lf»t3  , 
in-q  ; JH  et  rie  a Hebiaomm  velus  et  nom,  ih.,  in-8. 

FABRICIUS  (Jr.Aïl),  miuistre  protestant,  ne  en 
i56o,  m.  en  l636,  est  aut.  J’nne  dissertation  de 
P gnitnte  • onjngii,  ?îurembct  g , l.i <)%.—  F .vBhltll  S 
(Jean),  fils  du  précéd.,  mort  pasteur  de  Sle-Mario 
de  Nuremberg , où  il  était  ne  en  1618 , a pub.  plus, 
ouv.  de  tbéol.  et  de  controverse;  les  prineip.  sont  : 
< nnciune < in  Augusiantim  confessmnem  cum  nnnn- 
lahonibns  /ohms  Nuremberg,  |853;  Connones  in 
l,bi  nm  Jnbt , ihid. . tt>8'  ; Comme  ntt  ut  de  bonntum 
opemm  wl  soutient  nécessitait,  Hclmstadl.  1709.— 
Fabrrils  (Jean)  , fils  du  prérédent  . philologue  , 
tbéol.  et  bibliographe  , né  à Allorfl  en  iGJ4  . n».  en 
1729,  a laissé  plusieurs  ouv.  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue : Oral, o de  utihtatf  quant  thenlnpiir  Stn- 
diosus  ex  itwere  ropere pvtest  ita/iro , it^S.  in-4î 
lUssetlutio  de  allnnbns , IL  lmsladt , in  4 i 

A mandates  théologie* . iripo,  in>4  ; Hist.  bibho- 
thectr  Jo/nicionar , Wolfcr.bultel  , 1717-1724» 
6 vol.  in*4- 

FABIUCIUS  (Svwcel)  , ministre  protestant , né 
en  Saxe  ver»  la  tin  du  1(5'  siècle,  n’csl  plu#  guère 
counu  aujourd'hui  que  comme  l’aut.  de  l’ouv.  int. 
Cosniot hroria  sacra  , Francf«>rt-sur-le-M<WB,  tt)25, 
in-8.  réimp.  à Bile  en  t(»7.r*  avec  des  Considérai, 
sur  les  bienfaits  de  Pieu  du  même  aut.  — - l'ABRt- 
cif.s  (Etienne),  ministre  à Berne  dans  le  17*  S.,  a 
donné  : Connones  in  prnphetnS  minores,  l(i4 1 • 
in-l°  ; Conçûmes  sacra'  in  deralogum  , 1649  » «”-4  i 
Connones  sacrœ  fettivitatifms  annitis  habita’,  i6.'»6, 
in-4  ; In  Cf.  psalmos  Dm, dis  et  atmrum  prophe- 
tamin  connones  soi  ur  , itiOj  , iu*fol. 

FABRICIUS  (Jean),  sav.  orient. , né  en  i(k)8à 
Dantzig  , mort  dans  la  même  ville  en  l653,  profes- 
seur de  théologie  et  de  langue  hébraïque,  a publié 
plusieurs  ouvr..  déni  les  principaux  sont  : Pisser - 
latin  philologica  de  nomme  Jéhovah  , Dantzig  , 
i636,  iu-5  î Diascrpsis  de  incarnation e.  \dyov  » 
uimnù  et  supremi  Dei  Christl , Rostock  , i637  , 
in-4  ; M a lui  médis  testamentum , sivc  parta  cum 
christianis  in  oriente  inita , item  ; Thevdori  bi- 
bhnndri  apalogia  pio  edtliune  Alcorani  , ihid.  , 

i638 , in  4- 

FABRICIUS  (X INCF.NT)  , poc?e  allrm.  , député 
du  sénat  de  Dantzig  à la  diète  de  Pologne,  né  à 
Hambourg  en  1612,  11».  i Varsovie  en  itM 7,  a laissé 
des  Vocs  es  dont  b prem  édit,  parut  à Leyde  en 


FABR  ( io5o  ) FABR 

l63ï  , in- 12.  Il  en  donna  line  nonv.  il.  corrigée  | tous  peuvent  donner  une  haute  opinion  du  profond 
et  augmentée  en  i638;  rnlin  son  fils  en  donna  une  ! savoir  et  de  la  vie  laborieuse  de  leur  auteur.  Noua 


troisième,  Lcipsig,  |685  , in-8,  en  y joignant  de* 
Harangues  prononcée»  dan*  les  diètes  de  Pologne  , 
un  discours  dt  "bu  /ouïe  et  liber. thune  urbis  Ici- 
demis  , et  des  Thèses  de  méd.  soutenues  dans  l'u- 
niversitéde  Lcydc. — Fiimcits  (Pmléric),  fi Is  du 
récéd.  . ne  en  i6q2  , m.  en  1703  , prem.  pasteur 
e l'église  de  Sl-Nico|js  à Scltiu  , a Irad.  de  t'Iiéhr. 
le  Comment.  de  R.  Dit».  Kimchi  sur  Mnlnchie , et 
pub.  eu  allem.  quclc|.  Sermons  et  divers  Truites  de 
théologie  polémique  , dont  ou  peut  voir  la  liste  daus 
le  Dictionnaire  de  J oc  lier. 

FABRICIUS  (Wolkgamg-Ambroisf.) , méd.  et 
archéolognc  allem.  , né  à Nuremberg  , ni.  à Lyon 
en  t653,  a laissé  deux  Opusc.  que  son  père  Jean- 
George  Fabricius,  medec.  et  comte  palatin  , a fait 
impr.  cette  même  année  à Nuremberg  , in- \ ; l’un 
est  mlulé  de  latremis  veterum , l’autre  A«t5(syu* 
fiov atvtxov  de  signatures  piantarum.  — Fabivicii's 
(Srpiinie-André),  médecin,  Irère  du  nréecd.  , né 
à Nuremberg  en  1641  « mort  dans  la  meme  ville  en 
lÿo.1»,  est  aut.  des  trois  Opine,  suiv.  : Disquisitio 
médira  de  catulil  hydrophoborum  , Padotie,  l()65, 
in-^t  MtitTV**  lotzfiMv  de  Medicinn  univer- 
snti , Venise  , 1 666,  io-'j  ; Dtseunus  medieus  de 
termina  vile*  humaine  , Rome  , 1666,  in-q.  — Fa- 
B*ic.tr*(Ern.-Fréd.}.  méd.,  exerça  son  art  àVienne 
et  à HjiiiIi.  dans  le  17*  S.  Il  est  aut.  de  l’ouv.  int.  : 
Mcdictnt  utnustjne  unième*  et  he  m»  tira  nnatome 
p/ulosnphic'i , etc.,  Francfort  . |633  , in  fol. 

FABRICIUS  (Lot'ii) , ambassad  de  Charles  XI. 
roi  de  Suède , en  Perse,  fit  troi*  fois  le  voyage  , et 
amena  en  168J  à Storkbulm  plusieurs  marchands 
arméniens  qui  apportèrent  des  soies  crues  pour 
4o-UOO  riksdalers  de  Suèdo.  Ci  l heureux  cimimeii- 
cernent  avait  fait  espérer  qu’on  pourrait  établir 
entre  la  Suède  et  la  Perse  un  commerce  suivi , d<<nt 
Mini  eo  Estonie  devait  être  le  principal  rntrepdl  ; 
mais  ta  nécessité  de  passer  sur  le  territoire  russe  lit 
naître  des  difficultés  qui  forcèrent  le  roi  de  renon- 
cer n ce  grand  projet. 

FARRICIUS  (Jkan-Slbald) , prof  de  logique, 
de  langue  grecque  et  d’Iml.,  né  » Spire  en  itiiî,  a 
pub.  18  nuv.  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  le  I.  3 
de  Vtd parut  tu  ht  tétanos  de  Frevlag;  les  plus  im- 
po riant  sont  : Manhemium  , runtntis  nique  mon- 
hrmiani  casin  desetiphnnein  exhibent  historié  m. 
Heidelberg , i6V>,  in*4«  (esarea  , stvrori- 

gtnisri  incrément i ttrbts  lalrens'S  ad  pressens  lem  - 
pus  dednctla , ihid.  , i6*»6. — Fabmcils  (. Iran- 
Louis)  , fière  du  préeéd.,  prof,  de  littér.  grecque, 
né  A Scliaffmise  en  itëdî , ni.  à Francfort  en  1897  . 
g laissé  des  Disseti .,  de*  Thèses,  des  Programmes 
académiques . qui  ont  été  recueillis  et  publié*  par 
J. -H.  Heidegger,  Z.uricli,  1698,  in*4- 

FABRICIÜS  (Wkbisbr)  , né  a Itsehoe  Jans  le 
Holstein  en  i633  , organiste  et  maître  de  musique 
de  l'église  St-Paul  à Lcipsig  . mort  dans  celle  ville 
le  9 janv.  1679,  a laissé  : Drhcitr  harmonie* , con- 
sistant eu  63  garanties,  allemandes,  courantes  à cinq 
parties,  Leiptig  , 1637.  in-4  ; Geishche  nnrn  , dia- 
tugen  und  toneerten  , sa  su  heilieung  hnher  fest- 
tttge  mil  4*8  vocal  stimmen  , nebtl  nl/erhand  ins - 
trumenten  (airs  spirituels,  dialogues  et  concerts, 
pour  les  fêtes  solennelles  , n 4 cl  8 voix  , avec  div. 
instrument),  Lcipsig,  1662;  (nier relit  , soi  e 
man  ein  , nrn  Orge/werk  , ohs  gnt  und  hesttrndig 
sey>  narh  allen  stiicken  , in  und  auswrndig  esn- 
mmtren  , und  tovicl  mû  g lie  h , pmlnren  sol  (In- 
struction sur  la  manière  d'examiner  un  ttouvel 
orgue,  etc.),  Franclort  et  Lcipsig  , in-8. 

FABRICIUS  (Jean-Albert)  , laborieux  et  sav. 
bibliographe  . né  à I.eipsie  en  16G8  , mort  à Ham- 
bourg en  17.36,  recteur  oe  l’école  de  Sl-.lean  , a 
laissé  128  ouvr.  dont  on  peut  voir  la  li»te  dans  Ni- 
ceron  ; un  très-gr.  nombre  sont  originaux  , quilq- 
udi  Irad.,  cl  quelques  autres  édites  et  commentés  ; 


uous  bornerons  à signaler  les  suivans  ; Smp  forum 
reccnhorum  décos  , Hambourg  , 1688,  »o~4  , Géras 
dreadum  sire  plagiomm  et  pseudonymormn  cen- 
turia , 1689,  in  q (*ou»  le  nom  de  Fabrr)  ; Rtblio- 
theca  lalmtt , sire  nulttia  outorum  veterum  lahno- 
rum  quorumeumque  scnpta  ad  nos  peroenenmt  % 
Hambourg,  1697,  in-8.  I.oudrcs , 1703 , in-8, 
Venise,  1728.  2 vol.  in-q  \ BUihotheca  gixsca  , 
Hambourg,  1705-1728  , \\  vol.  in~4  : réimpr.  avec 
îles  correct,  et  des  amélior.  a Hambourg  de  179»  k 
181 2,  par  les  soins  de  J.-C.  Harles.  C'est  le  plus 
impôt taul  et  le  meilleur  ouv.  de  faut.  ; il  lui  valut 
les  surn.  de  Muséum  Gracier,  de  Thésaurus  eru - 
ditionis , etc.  Parmi  les  ouvr.  dont  Fabricius  n’a  été 
que  l’édit.,  le  plu*  important  cal  : Pince  ut  ii  Plarcii 
lhentrum  nnonym.  et  pseudonymornm , Hambourg, 

2 vol.  in-fol.  II. -S  lleiniar.  gendre  de  Fabririus,  a 
donné  : d-  V itû  et  seriptisJ.-J.  Fabhcii  Comment.. 
1787. in-8. 

FABRICIUS  (Frajsçoiji),  prof,  de  théol.  à l’u- 
niversité de  I.eydc  . mort  dans  celte  ville  en  1738, 
était  ne  à Amsterdam  en  it)63.  On  a de  lui  six 
Sermons  eu  hollandais  et  plu».  Dissert,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  : Chmtus  utucum  ne  prrpe- 
nium  fundnmcntum  rec/esur  , Levdc  , 1717  , in*4  , 
de  Saceidolto  Chrtsti  juxta  onltnem  MeU'fusedrct, 
•bid.,  1720,  m-4:  de  ü rature  sac  ni , ibid.  , 1720, 

• n-4-  — F A BRI  tir*  (Cliri»(oplie-Gabriel) . lliéolog. 
proie*!.,  né  en  ifi8  j , m.  en  1757,  avait  été  nommé 
en  1703  pour  prêcher  l’évangile  en  langue  slave  aux 
lialuUus  de  la  haute  et  baxse  Lusaee  , sa  patrie  , et 
pour  le»  prémunir  conlie  la  doctrine  que  les  dis- 
ciples du  comte  de  Liuseudoi I cherchaient  à ré- 
pandre pjimi  eux.  Il  pub.  les  deux  uiivr.  suivans  : 
lias  rnilnervte  hen  nl-ulh  , c’est  à-dire  Hcrruliiilh 
démasqué , YVitlemhcrg , 1743»  in«4;  Emdeckte 
hcrrtihnirsi  he  saùr<rey , c’est-à-dire  découverte  de 
l’evpnl  de  secte  des  lierrenliulliers , ib.,  174').  tn-8. 

FA HRICIUS  (Jeaji-Anobi:)  , éenv.  allem.,  né 
eu  |fX(6  à Üodendorf  près  de  Magdebourg  , mort 
recteur  du  gymnase  de  Nordbausen  en  1769,  a pub. 
un  grand  nombre  d’uuvr.  élémentaire»  qui  oui  été 
long-temps  d’uu  usage  journalier  dans  les  écnlt-i. 
I.e»  plu»  remarquables  sont  : Rhétorique  philoso- 
phique , 1721.  réinip.  en  1/39,  avec  une  Portique 
allem.  , la  prem.  qui  ail  paru  ; laigtque  d'après  la 
méthode  mal  hem. , 17J3,  in-8,  Ires-xouv.  réimp.; 
ihst.  htler.,  1752-54, 3 vol.  in-8;  Gis*ertulia  da 
Matheti  pat  niais  prunm  ee*  lesta  et  altis  qiiihmUam 
mm  su  S prêta  , Leipsig,  m-q. 

F \UK1C1US  (Piiilippl-Conrad)  , méd.  et  prof, 
d'anatomie,  de  physiologie  et  de  pharmacie,  a l’u- 
niversile de  Helnislatll,  ni.  dans  celte  ville  en  1774» 
était  ué  ru  1714»  Bulzbach,  petite  vil  e de  la  He»te. 
On  lui  duit  le»  deux  ouv.  suivans  : Pninitirr  Jiorœ 
huteshm émis  . Butthach  , 1743.  tn-8;  Enumentlio 
methad.cn  piantarum  horit  meJui  helmsladensit  , 
1759,  176.3  et  1776,  in-8. 

FABRICIUS  tJtAN  Cnnirmi)  , le  pins  célèbre 
entomologiste  du  i8(  S. , né  a Ttmdern  dans  le 
duché  de  Slcisvick  eu  *7q2  , suivit  à Upsal  Je  cours 
de  Linné  , qui  i’honura  de  son  amitié  , et  auquel  il 
soumit  son  idée  de  classer  tous  les  insectes  d'après 
les  organes  de  la  Louche.  Ce  système,  le  plus  gé- 
néral de  lous  ceux  qui  avaient  clé  enseignés  jusque- 
là  , fit  une  révolution  dans  la  science.  Reçu  doc- 
teur médecin  Fan  1767  , nomme  peu  après  prof, 
d’histoire  uatur.  a l’université  de  Kiel,  Fabricius 
consacra  trente  ans  de  sa  vie  a répandre  et  perfec- 
tionner son  système.  Il  pjrcourul  les  étals  du  nord 
et  du  centre  de  l’Europe  , visitant  les  musées  d ’ his- 
toire naturelle , et  décrivant  partout  avec  une  infa- 
tigable activité  tous  les  insectes  encore  médit».  Ce 
savant  laborieux  est  mon  à Copenhague  en  1807  , 
moins  encor*  des  suites  de  ses  longs  travaux  et  de 
ses  voyages  que  de  la  douleur  qu’il  ressentit  à U 
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vue  de*  malheur*  auxquels  son  pay*  était  en  proie  , 
à celle  époque.  Il  avait  etc  nommé  conseiller  du 
roi  de  Darn-marck  , prof,  d'économie  rurale  et  po- 
litique , et  a puli.  en  celle  qualité , en  allem.  et  en 
danois,  plus.  ouv.  utiles,  mais  moins  connus  que 
ceux  qu’il  a écrits  en  latin  sur  Finit  des  insectes. 
Parmi  ceux-ci  les  plus  important  sont  : Sjrstrma 
entomitfosice , Flcushurg,  177.'».  in-8  ; Phifosophia 
enlvmulagicu  , Hambourg,  >778,  in;8  ; 
gica  syslematica  , Copeuliague  , 1^93-1)6,  7 vol. 
in-8  , etc.,  etc. 

FAHRICY  (le  P.  Cacrifx),  sav.  hihliogr.  franç.. 
ne'  à St-Maximin  eu  Provence  vers  l'an  17 %j,  ni  à 
Home  en  1800,  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  de 
Si -Dominique.  Il  fut  d'abord  chargé  des  fond,  de 
provincial  , puis  nomme  lecteur  en  tliéol.  à Home. 
De  luus  les  omr.  qu'il  a pu!>l.  sur  diH’-rcn*  sujets 
d'anliquilé  sacrée  et  profane,  le  plus  o.limé  <-sl  c>loi 
qui  e»t  inlil.  De»  litres  / nimtli <f*  de  la  /v»*é/.«- 
Uan  au  Comid'rntioH « cnh/juei  sur  lu  pureté  et 
l'mtegnle  du  texte  original  des  livres  saint'  de 
l'Ane.  Test ..  Home,  1772, 2 tom.  in-8.  Le*  autres 
sont  : Rechei  ches  sur  fepoaue  de.  l'équitation  et  de 
l'usage  des  chars  chez  tes  anciens , Marseille . 
(Home),  176  j , I7I».» . 2 vol,  in-8;  une  t.e  Ire 
sur  l'ouvrage  du  P.  Ma  marché  mlit.  Pe  animnhus 
jnstorum  l»  siiui  Abnihru,  etc.,  in>ér.  dois  le  Jour- 
nal ecrtésiail.  de  l’ahhé  Diumiarl , t.  33;  Diatribe 
qud  hi/dingrnplutr  antiquart»  et  sacrai  vriiicet  ca- 
pifa  ahqnat  i/lnsteanlur , Home,  1782,  in-8;  De 
Jnhannis  llirvnnt  ffa-monirt  Judenrum  S’immi  pou- 
tifieis,  etc.,  commentanus  ; on  n’a  que  la  première 
partie  de  cet  ouvr. , qui  n’a  point  été  achevé  ; plus, 
autres  apure,  impr.  dans  le  Put.  univ.  des  science» 
tcclésmst.  du  I».  Kichard  , t.  5 cl  6. 

FA  HH  IM  (Jeax)  , grammair.  ilal.,  né  à Fighine 
en  1J16  , in.  à Venise  en  l58»>  , occupa  pendant 
trente  ans  la  chaire  d’éloquence  de  celle  ville.  On 
a de  lui  : Delta  interpréta  aune  delta  h a g un  vol- 
pare  r lut  ma  , Home  , tCtfâ  ; Teon.'n  délia  hngua 

dove  s'msrgna a tr.isinutare  le  lingue  nella  Un - 

gua  huma  , Venise,  U Terenzto  lalino  co- 

mentato  in  lingna  tascann,  etc.,  Venise,  l5i8  * 
iii-jj  ; l*  Opère  d'Ornsm,  poêla  h nco  , content  ale  in 
hngua  val"  ne  tosvana , ibid. , 1 563  ; l'Opéré  di 
V irgdio  spiegate  e Comentnte  in  vntgare  , etc.  ( en 
société  avec  C.  Malatesta  et  Pliil.  Vcuuli  de  Cor- 
inne), il».,  t5t)7,  souvent  réinipr. 

FABIUS  ( iN  1 cor.  a s ),  mécanicien  italien,  prêtre 
de  l’Oratoire,  né  à Chiog^ia  en  17.I9,  m.  en  i8of  , 
s’occupa  avec  succès  de  l’elude  des  malhém.  et  ac- 
quit dans  la  mécanique  une  adresse  assc*  rare.  On 
lui  doit  un  gr.  n *mb.  d’inventions,  dont  plus,  sont 
relatives  a la  musique,  entre  autres  une  table  des 
progressions  harmonique*  pour  accorder  prompte- 
ment et  facilement  les  instrumens  à clavier  sans 
avoir  recours  à un  organiste  ; un  clavecin  au  moveu 
duquel  les  note*  se  trouvaient  écrites  en  meme 
temps  que  frappées  ; un  main  de  hnis  i ressorts 
pour  hallre  toutes  sortes  de  mesures.  Il  construisit 
aussi  une  horloge  qui  marquait  exactement  le  lap- 
port  des  heures  italieuue*  cl  des  heures  française* 
avec  les  minutes  et  les  secondes  respectives  , et 
d'autres  ouvr.  fort  ingénieux.  — Fa ■ Ris  (Joseph), 
frère  aîné  du  précédent,  exerça  la  ntéJcc.  dans  »a 
patrie  , et  commença  avec  Harthélcnii  Huttari  à 
mettre  en  système  la  hotan.  de  l’Italie  cl  à en  ré- 
pandre la  connaissance. 

FAURIZI  (Charles),  juriscon*.,  né  à Udine  en 
170^,  m.  en  1773,  a laissé  plus.  vol.  in- loi.  .MSs. 
d'extraits  des  archives  de  sa  patrie.  Ou  en  a tiré 
deux  dissertations  impr.  sous  les  ti  res  suivans  : Pe 
l' intérêt  de  l’argent  dans  le  Fnoul  an  1 4"  S.  cl  De 
Pane,  monnaie  du  Frioul. 

FABHOM  (Ange),  célèbre  hîogr.  ital.,  né  à Ma- 
radi  (duché  de  Toscane)  en  1732  . fut  siiccesuvcm. 
rieur  du  chapitre  de  la  basilique  de  Sl-Laurent  à 
’loreuec , de  l’ordre  de  Sl-tticuue  de  Fisc,  pro- 


vediteur  de  l’unîv.  de  cette  ville,  et  trouva  dans  les 
papes  Benoit  XI  V,Clérncnt  XI V, dans  les card.îS'eri 
Corsini  , d’York  et  Ballon  , et  dans  le  granJ-duc 
Léo  r°|'M  es  protecteurs  qui  favorisèrent  son  goût 
pour  l’ctude  et  ses  recherches  dans  les  archives.  Il 
voyagea  eu  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
séjourna  à Paris  . à Londres  , à V icnnc , à Dresde  , 

1 nerim  , se  lia  d'amitié  et  entretint  une  correspon- 
dance suivie  avec  les  hommes  les  plus  remarqua!», 
de  son  temps , fut  à même  de  recueillit1  de  riche* 
et  nombreux  matériaux  pour  les  ouvr.  biogr.  qu’il 
a écrit*,  et  ni.  en  180J.  On  a de  lui  : Vdm  Itntnmm 
daclnnâ  excrl/enfitt  n qui  saculis  X VU  et  XV tl! 
fin  nte  ru  nt  , Pi*c  , 20  vol.  in-8,  dont  18  parurent 
de  1778  à 1799  et  les  deux  derniers  en  i8oq  cl 
l8o5  , ouvr.  lre*-<-$timé , cl  auquel  on  ne  reproche 
que  «le  la  partialité  pour  tes  jansénistes  ; I.nurenlii 
Me  lias  m -gmfict  vu  1 , ibid.  , 178  \ , 2 vol.  in-8  ; 
V igni  Cnsmi  Meda  et  vira,  ib.,  1785),  2 vol.  iu-^i 
Le»tvt  X , pont- fi  is  maxinu  . vit  a , ibid.  , 1797  ; 
Vranci'Ct  Petrurchm  vita , Parme,  B<>doni  , 1799^ 
iu  q ; F.logj  d'itluslri  P 1 fiant  . Pue,  1786  et  17 iiÿ  , 

2 vol.  in-8  , Efagj  h Dante  .4  h g h ter  i , di  Angelo 
Pahztano , di  Lalavco  Arioslo  e di  T.  Tassa , 
Parme  , Bodoui  , 1806;  uuc  f/ist.  J l' université,  de 
Pi  se , Pin* , 1791  , 179!  «t  179S,  3 vol.  in-4  ; le 
(luirnale  de' lelterah  y Pise  . 1771  à 179(1 , iuÔ  vol. 
111-13,  et  d'autres  écrits  moins  un  porta  11  s. 

FABKOT  ( C«t\ni.is-A fourni,  ),  sav.  juriscon*. 
né  1 Aix  en  t38o,  proies,  de  droit  à l’univ.  et  avoc. 
au  parleiu.  de  celte  ville,  eut  pour  protecteurs  et 
pour  amis  le  garde-des -sceaux  Du* aix.  le  chance- 
lier Ségtiier , le  premier  président  .Matthieu  Mêlé, 
le  président  Jerome  Bignon  . et  plus,  autres  person- 
nages distingué*  Il  ni  en  1(1.19,  laissant  mi  grand 
nombre  d’uovr.,  dont  les  plus  remarquable*  sont  la 
traduction  des  Basiliques  i Je  Léon  le  philosophe. 
Par. s , i(iq7,  7 vol.  m fol.  ; une  autre  Iraduct.  de 
la  paraphrase  grecque  de*  Institut  es  de.  Jn%tmteny 
faite  par  Théophile  . ibid.,  l<l38  et  «(ijy,  in*4  ; les 
Antiquités  de  la  viPede  Marseille , trad.  du  lat.  do 
.1.  Raymond  de  Solier,  Marseille,  i6i5  ; Lyon, 
i(>33,  in-8  ; Exercitahones  dam  de  tempare  pnrtds 
humant  et  de  numéro  puerperii  , Aix,  1829,  in-^  ; 
Prmleciio  m titn/nm  decreialiiim  , d-  vitd  et  lianes - 
taie  clericorum  , Paris  , i65t  , in *4  ; Hotte  ad  tifu - 
lum  codtcis  Theodnniani , de  pu  g a ni  s sncr- ficus  et 
lempfis , Paris,  t(*,'j8  , in-4-  Fahrot  a aussi  donné 
une  édit,  de  Cujas  avec  des  noies;  mais  elle  est  iu- 
férieure  à celle  de  Venise.  V.  Cujas. 

FABHUCCI  (KriF.MîtE-MAntt), profess.  de  droit 
canon  à l’uiuv.  de  Pi*c  , m.  vers  17.^0,  a puhl.  des 
Dissert,  sur  l’origine  de  l'école  où  il  professait  sous 
le  titre  de  Pisan.e  acudemur  prima  trias . quatuor 
disserta  hum  bu  s ilfnst  rata,  Fl.rence,  ■ 73*1,  in-12. 

FABRY  (Jf.AX-BaP  rtSTE-fÎERMAlîl)  , littér.  , lié 
en  1780  a Cornus,  dans  le  Roucrgue  , sc  destina 
d’.ibord  au  barreau  , fut  reçu  avocat  en  i-Soq  . et 
devint  ensuite  secrétaire  du  ministre  de  la  police 
générale  de  France,  Fouché  , duc  d'Olrantc.  Atta- 
ché aux  principes  de  l’ancienne  monarchie,  Fuhry 
joignit  ses  modestes  elforls  à ceux  des  hommes 
d’une  sphère  plus  élevée  qui  , sous  le  gouvemem. 
impérial , travaillèrent  avec  t int  de  succès  à réédi- 
fier les  institutions  que  la  révolution  avait  renver- 
sées ; il  partageait  son  temps  entre  la  pratique  des 
devoir*  religieux  et  la  fréquentation  des  hommes 
le*  plus  distingués  «le  son  parti , lorsqu’un  accident 
lâcheux  l’enleva  à se*  douces  occupation*  et  à la  vie 
le  q janvier  1821.  On  jiviit  voir  dans  la  U.bhag  de 
lu  France  (année  1821» , pp.  1 19  et  2<)3),  la  liste  de 
ses  ouvrages,  qui  tous  furcut  poh.  fous  le  voile  de 
l’anonyme  ; noos  citerons  seulement  : le  Specta- 
teur Jinnraii  nu  19*  Siècle,  etc.,  180.*- 1812, 
ta  vol.  in-8;  c'c«l  un  choix  de  morceaux  extraits 
des  écrits  périodiques  de  cette  époque  , nul  animent 
du  Journal  (les  Débats  et  du  Mercure  l il  eu  a paru 
une  espèce  de  continuation  int.  le  Spectateur jran- 
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fait  depuis  la  restauration  ; mais  c'est  a tort  sans 
doute  que  cet  ou». , désavoué  par  Fabry , lui  a été 
attribue  dans  la  Blorgr.  des  hommes  vtvnns  ; la 
Urgence  à R/ois,  c!c.,  181.4  , iu-8  ; 1*6'  édit.,  revue 
parut  cii  t8i5;  I Une  taire  de  Buonnpatte  ( de  Doit- 
levrnt  à Fréjus),  etc.  , ibid.,  t8l5, 3r  édit.;  iti- 
néraire de  Roonaparle  à Hic  U’Elbe  a Ste-  Rdcne, 
etc.,  iluJ. , 181O,  IU-8,  1817,  a vol.  in-8;  le  Genie 
de  n révolution  considéré  dons  l'éducation , etc.  , 
ibid.,  1817*1818.  3 vol.  111-8.  !■  dmi  de  la  religion 
et  -lu  n>i  { t.  26 , |>|».  283-88  ) contient  une  notice 
sur  Fabrv. 

FACAHDIN.  V.  FAKHR-h'nniN. 

FACc.lARL)|  (CHRISTOPHE)  . CJpurin  ilal.,  pré- 
dicateur célèbre  du  i6r  8.  , atluait  à Jri  sermons 
une  affluence  exlraordiii.  d’auditeurs;  il  posséda.! 
au  supiêiiii-  degré  le  gr.  art  dYinouvou,  et  se  dis- 
tinguait autant  par  I.»  pureté  de  ses  mœurs  que  par 
»*•*  1 .iléus  oratoires.  Ou  a de  lui  plu»,  ouvrages  de 
piété  , dont  le»  principaux  sont  : Ezeici;/  d'antma, 
ruccu/ti  »/e’5.V.  Patin  prtdtcuU  in  diver%e  niià  d'f- 
tnha  , etc.  , Venise  , i3i)2  , in- 12  ; Vedilacioni  de ’ 
pt  tacipait  mj‘sleij  dei.tt  1 *./<*  spmtuoir  , Venise, 
ijg^,  lra»l.  eu  latin  , Cologne  , itklû  ; Tract nt as  de 
excetleniiii  P.  l'albanais , trngi an  Ponomenns  , 
Bologne  , i(hk>  ; y H a det  P Giovanne,  fanonico  dt 
Punuti , r dcl  P.  Pvhetta  A/alate.sta , etc..  Itimini, 
1610;  Porta  atirea  et  sanctnoiiuin  sam  ht  thcolo- 
gitr , tant  scholaslicte , tum  posiiivte  apertu, 

KAlXlllLAÏU  ( JAiyi'LS  ) , savant  italien  , né  à 
Toricglia , près  Padoue  , dan»  le»  monts  Kuga- 
nées  en  1682,  ni.  en  professeur  émérite  de 

logique  u l’université  de  Padoue , consacra  sa  vie 
à des  travaux  qui  ont  été  très-utiles  pour  faciliter 
l'élude  approfondie  des  langues  anciennes  ; scs 
principaux  ouvra",  sont  de»  E tintais  • le  logique  , 
Venue,  1728  et  17^0  , iu-8  ; un  V’r.  de  l'orthogra- 
phe Italienne,  l'adouo  , I7~> . in-j;  des  St  hol.cs 
sur  les  tr.  de  Cicéron  De  ojjicus  , île  senedute  , de 
amicthâ  , de  sommo  Sapionts , etc.,  Venise  , 17^1  « 
in-8;  une  Rist.  abrégée  et  une  flt.it,  générale  de 
i'unio . de  Padoue , la  prem.,  Pudouc,  irjz,  iu-8  ; 
et  la  2*,  ibid.  , 17.I7,  in-q  ; des  Discours  faims, 
ib..  176;,  in-8  ; et  des  f.eltres  fat.,  ib.,  1785.  m 8. 

FACIM  ( Pi  CB  R F.  ) , peintre  ilal.  , nés  Bologne 
vers  t.Vili,  m.  en  if>oi,  fut  élève  d’Anmbal  Car- 
racbe.  Ses  compositions  »e  distinguent  par  la  vi- 
gueur et  la  vérité  des  carnations  ; mais  on  lui  re- 
proche un  dessin  incorrect  et  une  manière  peu 
naturelle  d'attacher  tes  main»  et  les  brus.  Son  meil- 
leur tableau  est  celui  qui  représente  les  Saints  pro- 
têt leurs  de  Pologne,  lait  pour  l’église  dcSt-Fiau- 
çuii  de  cette  ville. 

FACIXü-CAXE  (PoNifacio,  dit),  célèbre  par- 
tisan {condottiere)  ilal.,  né  à Sanihia  vers  l’an  t36o, 
d'une  famille  noble  de  la  faction  des  gibelins  , 
s’attacha  d’abord  au  service  de  J.  («aléas  Visconti, 
premier  duc  de  Milan,  qui  le  récompensa  parle 
don  de  plusieurs  seigneuries.  Apre»  la  mort  de  ce 
prince,  Faciuo,  à l'exemple  des  autres  généraux, 
ebereba  à se  procurer  une  principauté  indépen- 
dante, et  s'empara  d’Alexandrie  délia  Pafttlu  en 
iqoq.  Deux  ans  après  il  enleva  Plaisance  à OttoLon 
T«i:o  , qui , comme  lui  , avait  voulu  se  rendre  in- 
dépendant, et  attaqua  Gênes  pendant  que  le  ma- 
rée bal  »lo  lioiicicuut  , qui  en  était  alors  gouverneur, 
marchait  sur  Milan.  Il  excita  dans  c»-tle  ville  un 
soulèvcnieut  , à la  suite  duquel  tous  Ici  Fiançai» 
forent  massacrés  ou  chassés  le  (i  octobre  Il 

Inurna  ensuite  se*  arme»  contre  ses  aucieus  maîtres, 
assiégeai  dans  Pavie  Philippe  Marie- Yisconli,  le  plus 
jeune  des  lil*  de  .1.  G a Iras,  prit  cotte  ville  et  la 
livra  au  piilage  pendant  3 jouis.  Il  nllalt  poursuivre 
le  cuui*  «le  ses  conquêtes  lorsqu'il  m.  en  i/jt^.  8a 
veuve  , de  lu  famille  d»-*  Lusraris  , épousa  le  jeune 
due  Pli.  M.  Visconli  , qui  la  (il  ensuite  périr  sur  un 
échafaud.  ï.a  Fie.  de  Farinn-Cane  »e  trouve  dans 
la  Diograjiti  picmuntese  de  Tvmvclli. 


FACUXDUS,  évêq.  d Hermiane  en  Afrique,  se 
vgnala  sous  le  règne  de  Justinien  par  «a  résistance 
à ce  prince  lors  des  dispute»  lliéol.  qui  se  rennuve- 
Icient  .tu  ^njcl  des  écrits  de  I liéndorct  , évêque  de 
Cyrrbe,  de  Théodore , év.  de  Mopsursle,  et  d’I- 
bas  , ér.  il'tplièsr,  et  se  sépara  de  l’église  lorsque 
le  pape  Vigile  eut  condamné  ces  (nus  chapitres  en 
3^7-  Ou  a de  lui  une  apologie  De  tribus  capituHs  , 
pub.  par  le  P.  Sirmund.  1 629  ; un  Tr.  sur  le  même 
sujet.  Ou  trouvera  dans  les  acte*  du  5r  concile  ge- 
neral de  Constantinople  . Pddiolh.  et  cl.  de  Dupui  , 
tou»  les  details  relatifs  à ces  querelles. 

FAÜL-BEN-RKHY,  vé*yr  du  kliâlyfc  îlaroun- 
al  H am  hilJ,  parvint  par  ses  intrigues  a renverser  les 
B.irmcnde»,  f.iuulir  rivale  de  la  sienne  eu  crédit  et 
eu  puissance  , et  remplaça  au  ministère  le  celé  >re 
Giaf.tr  (n.ce  nom).Difgracié  à son  tour  sous  le  kbâ- 
lifut  de  Manioiiu , lîls  de  llaruun . il  ni.  dans  la 
misère  en  l'an  2uS  de  l'hégire  (8a4  de  J.-C.j.  Les 
liist.  arabes  fout  l’elogc  des  qualités  polit,  et  liltér. 
de  ce  myr. 

FADL-BKN-SAHAL  , véayr  du  kliiUfe  Ma- 
mouu  , u»a  sageim  nl  de  l’a  itorilé  absolue  dont  il 
était  revêtu  . et  11».  en  l’an  2i>3  de  l'hégire  ( 818  de 
J.-C.  ),  avec  la  réputation  d'homme  trè»- versé 
dans  la  science  des  a»trcs.  il  u la.»»é  un  Tr.  é’aj- 
tndogie  /ndii  mire. 

F A 1)1.0  Ü N , prince  musulman  du  nord  de  l’Ar- 
ménie au  commencent.  du  |i*S.  , fil  périr  tous  les 
mâles  de  sa  famille  ainsi  que  tous  le»  princes  mu- 
sulmans ou  chrétien»  scs  voisins  pour  s’emparer  de 
It-urs  p*»s»c*»ions  et  fut  tué  lui-même  dans  un  com- 
bat qu’il  livras  David  roi  pagralide  de  i’Armcnie 
orientale. 

FADL0UN1**,  riche  musulman,  acheta  en  1072, 
du  sullhàit  Sebljoukidc  Alp-Arslan,  la  souveraineté 
de  la  ville  d’Aui  et  la  conserva  tant  qu'il  vécut.  — 
Faoloi  \ 11,  souverain  de  la  ville  d’Ani,  perdit 
celte  ville  en  liai»,  la  reprit  quelque  temps  apiès, 
étendit  sa  domination  sur  la  ville  dr  Tovin  dont  il 
s'clait  emparé  . et  ni.  vers  1 132.  — Fadi.oln  111  , 
neveu  et  successeur  du  précéd-,  exerça  un  pouvoir 
tyrannique  , lut  vaincu  en  1 161  par  George  111.  roi 
de  Géorgie,  et  périt  dans  un  second  combat  qu’il 
livra  aux  Géorgiens. 

FAFI'tM.  ( Gabriel  ) , célèbre  poète  latin  du 
| ifi'  S.,  né  à Crémone  . m.  en  i36i  , eut  pour  Mé- 
cène le  cardinal  Jean-Ange  de  Mrdicis.  Le  principal 
fondement  de  sa  célébrité  est  un  P>  riinl  de  Fables 
eu  vers  latins  . qui  parut  pour  la  l*c  fois  à Rome, 
i364  . in-q  avec  gravures , et  a été  souvent  rcirapr. 
Ce  recueil  a été  tr.nl.  eu  franç.  par  Perrault,  Paris, 
in-12  ; et  par  Denysc,  iLid.,  m-12  : la  plu» 
belle  édit,  des  Fables  de  Favrnc  a été  publiée  par 
j ftudoni , «793,  in-4  ; l’abbé  Salviani , qui  en  fut 
l’éditeur,  a mis  à la  lin  une  notice  des  édit,  précéd. 
On  doit  encore  à Farrnc  deux  livres  de  corrections 
sur  le»  pliilippiqucs  cl  les  autres  harangues  de  Ci- 
céron ; un  Commentaire  sur  Teiencc,  Florence  , 
tj(>5,  in-8;  Paris,  t(k>2,  in-4- 

F A ESC  II . nom  d’uue  famille  de  Bile  qui  a pro- 
duit plus,  personnages  distingués  dans  la  jurispru- 
dence et  dan»  le  génie  militaire.  — Jcau-Jacqucs 
Faf.scii.  jurise.  ne  à Bile  en  1671,  ni.  en  fut 

professeur  de  droit  romain  • l’université  de  sa  ville 
natale;  son  fil»,  Jean-Jacques,  occupa  la  même 
chaire,  cl  m.  en  — FAESCH  ( Remi  ) , né  à 

Bâle  en  1 .»;>.» , m.  111  1t.if.i7  * a unc  disse,  ta- 
lion de  Ftxtlenhuj.  — FaE.sui  (Sébastien  ) , né  en 
lôq7  , ip.  en  1712  , professa  le  droit  à l’université 
de  lJilo;  il  a laissé  une  dissertation  sur  la  -vie  de 
Ctceion  , ttitil  ; une  autre  de  InugniCus , 1071  ; et 
une  troisième  sur  unc  médaille  très- rare  de  Pa- 
hrmon  Eaergete  , inséréo  dans  les  P.echerchcs  cu- 
rieuses de  Spon  . et  dans  le  Thés  tunis  antiqiutat. 
grtcc.  dcGi.-cvuu, — Son  prie  , Cbrutoplie  Faekcm  , 
m.  en  .(>83,  «*it  nul.  d’un  vnvr.  in  lit.  : De  re+e- 
naticâ.— Faeacu  >v  Bonifacc)  , né  à Büc  en  i63t  , 
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fui  professeur  de  droit  à l’université  de  celte  ville 
et  y n».  en  i^l3.  On  a de  lui  un  gr.  nomh.  de  Dis- 
sertations de  jurisprudence.  — Faesch  (Jean-Ro- 
dolphe), né  à Mile  eu  i 669 . devint  successivement 
conseiller  du  margrave  de  Baricn  , résident  de  ré- 
lecteur de  Trêves  près  de  la  cour  de  France  en  I^i5. 
charge'  d'affaires  du  margrave  près  la  même  cour  et 
près  la  république  helvétique  , et  mourut  en  r5i. 
— Faesch  (Jean-Louis),  quitta  la  carrière  Je  la 
jurisprudence  pour  se  livrer  au  dessin  et  à la  peiu- 
turc.  Ses  ouv.  aujourd'hui  peu  connus  furent  très- 
recherchés  dans  le  temps.  Il  in.  à l’aris  en  *778.  — 
FAESCH  (Jean-Rodolphe),  né  à Bëlp  ver*  la  lin  du 
17»  S. , ni.  à Dresde  en  t"43  » fut  ingénieur  et  ar- 
chitecte au  service  de  l'électeur  de  «Saxe.  Ou  a de 
lui  un  Truite  de  la  manière  Je  rendiv  les  fleures 
navigables  % Dresde,  1728.  in-8  ; un  Dlct'Onn.  des 
ingénieurs , ib.,  1785,  in-8,  et  plus,  autres  ouvr. 
sur  l’architecture  et  les  fortifications , tous  écrits 
en  allemand.  — Faesch  ( George-Rodolphe  ) , fils 
du  précéd.,  général-major,  chef  du  corps  des  in- 
génieurs saxons,  et  directeur  des  fortifications  de 
Dresde,  m.  dans  cette  ville  en  1787,  a trad.cn 
allem.  l'Art  de  In  fiifirr  de  Puységur,  Leipsig, 
17.5.I , in-q  ; les  Rêveries  du  maréchal  de  Sa  »’r  , 
ihul.,  17.57,  ûn-fol.  . et  quelques  autres  ouvr.  Il  a 
trad.  de  l'allem.  en  français  le»  Instructions  mdit. 
durai  de  Prusse  à ses  généraux  , Francfort  (Pari*), 
1761  , in-8.  On  a aussi  de  lui  : Règles  et  principes 
de  l’art  de  la  guerre , Leipsig,  1771,  4 vol.  in-8: 
Jl  en  parut  en  même  temps  une  Iraducl.  allem.  ; 
/ fut.  de  la  guerre  de  la  succession  d’ Autriche  de 
1741*  «i  1748  ;fc’s«ni  . Dresde,  1787,  in-8,  en  allem. 

F A EM  ( Jf.an- Jacques;  , mathématicien  et  as- 
tronome suisse  , dans  le  17**  S.,  a écrit  : Dettcut  as- 
tronomicce  , 1697  ; Planetog/obium , ou  pnntdoxitm 
nnvum  nierhanico-astrunomicnm , <7*3,  in- 4-  — 
Fa  est  (Jean-Conrad  ),  historien  géographe  suisse, 
né  • Zurich  en  1727  , m.  a Flaacli  pré*  de  Scliatt'- 
liouse  en  1790,  a pub.  plus.  ouvr.  pleins  d’Crndi- 
tion  , entre  autres  : Peser  ption  géographique  et 
stnhst.  île  la  Suisse  , en  allem.,  1765*1788,  4 vol. 
in-8  ; Hist.  de  la  paix  d’Utmht , 171)0. 

FAGAN  ( Christophe  - Harthéi.kmi  ) , auteur 
comique,  né  à Pan»  en  1702,  ni.  dans  la  même 
ville  en  1755  , a produit  un  gr.  nomli.  de  pièces  de 
théâtre  dont  quelques-iine*  »e  ressententde  la  com- 
pagnie que  l’auteur  rencontrait  ordinairement  au 
cabaret;  le*  principale*  sont  : les  Originaux  ; le 
Rend>  z.vous  ; le  Varie  sans  le  savoir;  le  Man/ms 
auteur  ; la  PupilP- 1 celle  dernière  passe  pour  son 
meilleur  ouvr.  On  a aussi  de  lui  : Noms.  nénervn- 
tions  art  sujet  des  condamnation*  prononcent  • onhv 
les  comédiens , Paris,  1761  , in-12.  I.e  Th  dire  de 
Fagan  a été  impr.  à Paris,  1760.  4 vol.  in-12.  Ou 
y trouve  la  vie  de  l’auteur  par  Ledit.  Prssclier. 

FAGE  (Dlraxd),  protestant  fanatique  des  Cé- 
vennes,  né  à Auhais  ( Languedoc  ) en  1681  , servit 
d’ab<>rd  forcément  dan»  un  ct.rps  de  milices  contre 
ses  co-religiunnaires  ; mais  ayant  reçu,  disait-il,  «les 
inspirations  de  l’espnt , il  lit  toute  la  guerre  des 
Caniisards  ( v.  ce  nom  ) , vint  eu  Hollande  après 
la  capitulation  de  1706,  passa  à Londres  la  même 
anuée,  et  ne  fit  plus  parler  de  lui  depuis  cette 
époque.  Il  c\ist«:  sous  son  nom  une  Relation  des 
évènement  qui  lui  sont  arrivés  depuis  1702  jus- 
qu’en 1706. 

FAGKL  (Gaspard),  conseiller  pensionnaire  de 
Harlem,  grcllierde»  états-généraux,  né  à Harlem 
en  1629  , se  distingua  par  sa  fermeté  à l’époque  de 
l’invaiion  de  la  Hollande  par  Louis  XIV,  posa 
avec  le  chevalier  Temple  les  hase»  de  la  paix  de 
ftimègue  conclue  en  1678,  se  montra  politique 
Consomme  lors  de  l’élévation  do  Guillaume  iil  au 
trône  d'Angleterre , conserva  une  hooorahle  indé- 
pendance, et  repoussa  les  offres  brillantes  qui  lui 
avaient  été  faites  pour  l’engager  à sacrifier  a l’étran- 
ger les  intérêts  de  sa  patrie.  Cet  homme  estimable 


mourut  en  i6$8.  — Fagel  (François),  neveu 
«lu  précédent,  né  à La  Haye  en  i65q,  mort  eu 
1746,  occupa  pendant  6:'|  an»  la  place  de  greffier 
des  états-généraux.  — Fagel  ( François) , greffier 
adjoint  des  états-généraux,  né  en  174*».  donnait 
à sa  pairie  les  plus  belles  espérances,  lorsque  la 
mort  l’enleva  en  177-3.  On  trouve  daos  le  Mercure 
de  France  d’ocloh.  1772  un  morceau  intil.  : Des- 
cription philosophique  du  carnet,  de  feu  M.  Fagel , 
par  Fr.  Hemslerbuis.  — Fag El.  ( Henri  ) , né  à La 
Havo  en  1706,  m.  en  1790,  fut  aussi  greffier  des 
étals-généraux  , contribua  à l'élévation  du  statliou- 
der  Guillaume  IV,  et  se  montra  constamment  le 
protecteur  des  sav.  et  des  artistes.  — - Fagel  ( Fr.- 
Nicolas),  de  la  famille  des  précéd.  , général  d’in- 
fanterie au  service  des  états-généraux,  lieutenant 
fcld-maréchal  au  service  de  l’empereur  d’Alle- 
magne , se  signala  à la  bataille  de  Fleuras  en 
1690,  a la  détcuse  de  Mons  en  1691  , au  siège  de 
Narnur,  à la  prise  de  Bonn  eu  1703,  à la  prise  de 
Valence  . d’Albtiquerquu  . etc.  , dans  la  campagne 
de  Portugal  * à la  prise  de  Tournai , aux  batailles 
de  Ramiliiei  et  de  Malplaquet  dans  la  campagne  do 
Flandre  en  1711  et  1712,  et  montra  toujours  une 
intrépidité  et  une  modèstie  dignes  des  plu*  grands 
éloges.  Ce  guerrier,  l’un  des  plus  braves  dont  la 
Hollande  se  glorifie,  m.  en  1718. 

FAGES  (Jus.),  né  à Toulouse  le  l#r  août  1764, 
m.  prof,  à l'école  de  Montpellier  le  4 juin  l8aq- 
Ce  chirurgien  éminent,  comme  tous  les  hommes  de 
génie,  était  né  avec  l’instmctile  son  art.  Etant  entré 
a l’âge  de  14  an»  au  service  de  l’hôpital  de  Saint- 
Joseph  de  la  Grâce,  il  s’y  fit  remarquer  par  son 
amour  pour  l'etude  et  les  progrès  surprenait».  A 
peine  âgé  de  18  ans,  il  y faisait  déjà  uu  cour»  d’a- 
natomie , de  chirurgie  et  d'accouchement.  Ce  lut 
en  1785  qu’il  vint  pour  la  première  fois  disputer  la 
place  «le  premier  chirurgien  interne  de  l’Hôlel- 
Oieu  de  Montpellier.  Sa  supériorité  fut  incontes- 
table dans  ce  concours  ; niai»  l'usage  assurait  la  pre- 
mière place  au  chirurgien  qui  occupait  la  seconde, 
et  ce  ne  fut  qu’en  178*  que  Fages  obtint,  dans  un 
nouveau  concours,  le  rang  qu'il  avait  déjà  mérité 
depuis  long-leuips.  Ver*  celle  époque  se»  travaux 
furent  distingués  par  l'acad,  royale  <lo  chirurgie, 
qui  lui  décerna  plus,  médailles  ; mais  ils  lui  valurent 
surtout  l'amitié  toute  paternelle  de  Louis,  qui  lui 
témoigna  fréquemment  le  désir  «le  l’appeler  auprès 
de  lui.  En  l’an  111 , Fages  fut  nommé  chirurgien  en 
chef  attaché  à l’armée  «les  Pyrénées  «»ricnulcs  , et 
depuis  chirurgien  en  eluT  de  l'hôpital  militaire  de 
Montpellier.  Ce  fut  là  qu’eu  l’absence  des  écoles 
supprimées  il  fit  un  cours  où  se  formèrent  plus, 
de  nos  chirurgiens  militaires.  Celte  suppression  mo- 
mentanée di-s  écoles  eut  «lu  moins  l’avantage  de 
laisser  au  prof,  la  liberté  de  s'affranchir  «le  quelq.- 
unes  de»  entraves  que  la  routine  imposait  â l’ensei- 
gnement, et  l’on  dut  à Fages  la  londalion  du  cours 
de  chirurgie  clinique  qui  ti‘cxi»iait  pas  dan»  l’an- 
cienne université  de  Montpellier  Cependant  des 
inimitiés  particulières  parvinrent  à l’exclure  de  la 
liste  «le*  prof,  lors  de  la  réinauguralion  de  la  faculté 
de  médecine  «lans  cette  ville  . et  ce  ne  fut  qu’aprës 
«leux  concours  brillai!»  que  Fages  fut  nommé  eu 
181.4  » la  chaire  de  médecine  opératoire.  Scs  court , 
faits  avec  une  exactitude  rare  et  un  taïaut  juslem. 
applaudi , firent  regretter  que  ce  triomphe  eut  été 
si  tardif.  Etranger  aux  intrigues  de  l’école,  le  doc- 
teur Fages  était  tout  entier  â ses  élèves  , et  son  cèle 
a peut-être  hâté  sa  mort.  Ses  cours  étaient  riches 
d’u  11e  érudition  sans  pédanterie  , cl  il  y avait  dans 
son  éloquence  un  heureux  mélange  de  tours  fami- 
lier* , d’expressions  franches  et  énergiques , de  bon- 
homie et  de  finesse  , qui  contribuait  autant  que 
son  instruction  profonde  à réunir  ttn  auditoire 
nombreux  et  toujours  attentif.  Né  sans  fortune,  le 

rof.  Fages  s’élaii  en  quelque  sorte  créé  lui-même. 

I a eu  des  admirateurs  et  des  ainis  , mais  peu  d 
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protecteur*.  Il  a laine  à son  fils  , profesieur  agrège' 
a Montpellier,  le  noble  héritage  «le  son  exemple, 
de  son  non»  et  de  »a  bibliothèque. 

FAGKT  DE  BAUME  (Je an -Jacques),  ancien 
avocat-général  au  parlement  de  Paris,  ne  en  1^55 
à Orllirx.  m à l'an»  en  1817,  memh.  de  la  chambre 
de»  députés,  avait  été  successivement,  depuis  la 
révolution , rapporteur  du  conseil  contentieux  de 
la  maison  de  l’empereur,  membre  du  corps  légis- 
latif, et  l’un  des  président  de  la  eour  impériale.  Son 
entier  dévouement  à la  famille  royale  depuis  la 
restauration  éclata  surtout  à l’époque  où  Bonaparte 
revint  de  I ’f le*  d’Elbe  : il  s’était  prononcé  le  6 avril 
,8.4  pour  la  déchéance  ; cl  c’est  lui  qui  occupait  le 
fauteuil  à la  chambre  des  députés  lorsque  la  loi  des 
élections  y fut  discute'e.  On  a de  Faget  de  Baurc  ; 
une  Histoire  du  canal  du  I.anguedoc  , etc.,  Pari.», 
,8i5  , in-8  ; Essai  hist.  Surit'  Bcam  (publié  par 
M.  le  comte  Daru  , son  beau-frère)  f Paris,  1818, 
iu-8  , et  divers  morceaux  de  littérature  et  de  poésie 
iosér  , tans  nom  d’aul.,  dans  le  Spectateur  du  nord. 

FAGGI  ou  DE  FAGGIIS  ( Ange  ) , religieux  de 
l’ordre  de  St-Benolt  , né  vers  l’an  tfsoo,  mort  au 
mont  Cassin  en  1^93  . donna  l’exemple  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes,  et  cump.  un  grand  nombre 
d’ouvr.  qui  lui  ont  acquis  une  juste  célébrité  dans 
son  ordre;  les  principaux  sont  : In  psalterium  I)a- 
vi dit  régit  pnraphrans  , Venise,  |5;5,  in  - t\  ; 
Paesis  christiana  , etc.  , ou  Becueif  de  poésies  sur 
des  sujets  pieux  , Padoue,  lü6à  , in-4  : Traite  sur 
P or.  tison  des  quarante  heures  , (en  latin)  Florence, 
1.V83;  P dm  tanche  l'trgmts  Mari»  % carminé  e/e- 
giaco  , Vérone.  1649,  etc.,  etc.,  etc.  La  liste  gé- 
nérale des  ouvr.  de  ce  religieux  , se  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de»  écrivains  de  l'ordre  de  St  Henoil. 

FAGGIUOLA  ( UgUCCIoNE  ) , chef  des  gibelins 
el  seign.  de  Pise  . ni.  en  1 3 1 <> , avait  été  chois»  pour 
général  par  les  villes  gibelines  Je  la  Montagne  contre 
les  Bolonais  ; appelé  ensuite  au  secours  de  Pise  et 
nommé  seigneur  de  celle  ville,  il  s’empara  de 
Lucques  , et  remporta  sur  les  Florentin»,  en  i3l5, 
la  mémorable  victoire  de  Montccalmi  ; mais  bien- 
tôt les  Pixans,  révolté»  par  le  despotisme  de  l'homme 
qu’ds  avaient  pr.»  pour  maître,  le  chassèrent  de 
leur  ville.  Faggiuola  »e  relira  auprès  de  Can  Grande 
di  L • Scala  f seigneur  de  Vérone  et  chef  des  gibe- 
lins de  Lombardie,  fut  mis  à la  tête  des  troupes  et 
péril  au  lifer  de  Padoue. 

FAGGl  >T  ( Jacques  ) , sav.  suédois , né  en  1699 
dans  la  proviuce  d’Uplaud  , ni.  en  1777,  secret,  de 
l'académie  des  sciences  de  Stockholm  , s’elail  ap- 
pliqué el  réussit  à rectifier  les  poidv  et  mesures 
usités  en  Suède.  Il  fit  lever  les  fartes  île»  provinces 
du  roy.,  donna  un  uouv.  plan  p ur  rétablissement 
des  greniers  publics,  perfectionna  la  méthode  de 
fabriquer  le  salpêtre,  et  lit  introduire  une  admi- 
nistration plus  avantageuse  dans  les  domaines  de  la 
couronne.  Un  a de  lui  un  Traite  des  obstacles  et 
des  ressotirces  de  /’ économie  rurale  , en  suédois  ; 
son  étoge  académique  a été  fait  par  H.  Ycauder, 
Stockholm.  1779*  en  suédois. 

FAG1UOLI  ( Jean -Baptiste  ),  poète  comique 
et  burlesque,  né  à Florence  en  lÔüu,  (ut  r*  çu 
malgré  son  extrême  jeunesse  dans  l’académie  dite 
des  Apostilles.  et  cummença  dès-tors  à composer  des 
comédies  dans  lesquelles  il  jouait  lui- même  les 
rôics  les  plus  plaisant , eu  même  temps  qu’il  amu- 
sait les  sociétés  Ica  plus  distinguées  de  sa  patrie  , 
par  scs  vers,  son  humeur  bouffonne  et  scs  bons 
mots.  Il  occupa  ensuite  plus,  places  dan»  la  magis- 
trature florentine  , et  m.  eu  174*-  Ses  poésie»  ont 
paru  pour  la  première  fois  sous  le  titre  de  : Rime 
piacgvoli  di  Gmmbultisla  Fagiimh  . prem.  et  se- 
conde partie  , Florence  , 1729  . 2 vol.  in-8  . réinip. 
i Lucques  , 1733  et  t/34  • 6 vol.  in-8  auxquels  un 
7*  fut  ajouté  en  174.»-  Kagiuoli  puhl.  lui-même  se» 
Comédies  à Florence  , de  1734  « 1736,  7 vol.  m-l  2 ; j 
cl  un  vol.  de  mélaitgci  en  prose , ihid.  , 1737.  I 


FAGIUS  (Paul),  savant  théologien  protestant 
dont  le  nom  de  famille  était  Rucher , qu’il  latinisa  , 
né  à Savernc  dans  le  Palalinat , en  i5o4>  apprit 
l'hébreu  du  célèbre  Wolfgand  Capiton  (1*.  ce  nom), 
et  succéda  à ce  professeur  dans  la  chaire  fondée 
our  celle  langue  dans  l’université  de  Strasbourg. 

I passa  ensuite  à Isny,  en  Souahc , pour  y exercer 
les  fonctions  de  ministre  du  saint  Evangile  , et  plus 
tard  , en  Angleterre  pour  professer  ta  théologie  ; il 
ni  peu  de  temps  après  son  arrivée  à Cambridge  en 
i549-  Son  corps  fut  déterre  en  l5i>7,  r*  brûle  pu- 
bliquement par  ordre  de  la  reine  Marie;  mais  aa 
mémoire  fut  réhabilitée  sous  le  règne  suivant. 
Xnus  n’indiquerons  que  ses  princip.  ouvr.  : Meta - 
phrasis  et  enttrmlio  pet  pr  tua  epist.  U.  Pauli  ad 
Romanos  , Strasbourg  , t536,  in-fol  ; Pirskoavol , 
seu  senlentia  velerum  sapientum  heh- leorum  qnas 
aprphlhegmitlm  pnlrtim  nommant , isny  , ij4i  « 
iu-4  ; Precaliones  hebnucm , ex  libella  hebraico 
excerptin  eut  nomen  liber  fidei , t > j a , in~4  ; 
Tobias  hebraictis  in  lat.  translatas , ihid.  , ii»42t 
in-4  ; Ben  Sjrrm  sententiar  morales  cnm  succinclo 
comment.  , ibid.,  lf>42  , in-4;  Isapage  in  linguam 
hebraicam , Constance,  t5^3  , in-4»  ctc-’  etc.; 
on  peut  consulter  pour  plus  de  détails  l'ouvr.  In- 
titulé : de  Vitm , oint u , tosaboslione  et  reshttdione 
Martini  Bucen  el  P.  Fagii , Strash.  , l .>62  , in-8. 
FAGIUS  ( Jf.an->icola5  ).  V.  F au. 

FAGMAN  ( Ma  rie- Antoinette  , dame),  née  à 
Pari»  dans  le  t8c  S.,  m.  vers  1770,  est  connue  par 
plusieurs  coules , dont  quelques-uns  ne  manquent 
pas  de  mérite  : Minet  bleu  et  Ixmvetlt  . impr.  dans 
les  contes  merveilleux  . 18.4  * 4 v°l-  i°*13  • Kanor , 
trad.  du  sauvage  (Paris).  1760  . in-!2  ; le  Miroir  des 
princesses  orientales , il».,  1765,  in-12. 

FAGXA.M  (Jean-Marc poète  el  littérat.  mila- 
nais, né  en  m.  eu  itxjp.n’a  publié  qu’un 

poème  latin  intitulé  De  hello  Annno.  — Fac.nani 
(Haphael),  parent  du  préiéd.  ni.  eu  1627,  e»t  sut. 
d'une  Hisi.de*  plus  i/lothes  familles  de  Milan , 
8 vol.  in-fol.  MS.  — - F ai;n ani  ■ Prosper),  canoniste 
renommé,  secret,  de  div.  rougrég.  à Morne,  ni.  en 
1678.  à 80  ans,  a écrit  un  Comment,  latin  sur  les 
1 décrétai?» , Munie,  1661 , 5 vol.  in-ful. , avec  une 
tab'e  qui  passe  pour  un  chef-d'ieuvre. 

FAG.N  A,\U(le  comte  Juler-Charler  de),  célèb. 
géomètre  liai.,  marquis  de  Tosclu  »-l  de  St-()norso, 
lié  a Smigaglia cil  itxyi.  m.  vers  17611,  a puh  plus, 
mémoiicsqui  ont  etc  réunis  sous  le  litre  de  Prudu - 
nom  mntemalii  Ae,  Pise , i7.fH>  , 2 vol.  io*4-  — Fa- 
on anu  (Jean-François  deToscut),  fils  du  précésl., 
archidiacre  de  Siiiigaglia  . est  aul.  de  different  me- 
mon es  de  géométrie  cl  d’analyse,  insères  «h  partie 
dans  les  journ.  de  l.eipsg  de  1774  « *7/^  cl  1776. 

l’AbON  (Gui-Grem.cn  T),  proies».  de  holamq.  et 
de  chimie  au  jardin  des  plante»,  premier  rnéd.  de 
madame  la  dauphine  , puis  de  la  reine  , et  enfin  de 
Louis  XIV,  membre  honoraire  de  l’académie  des 
sciences  . né  à Paris  en  t638,  m.  en  1718,  se  dis- 
tingua dans  la  pratique  de  la  ined.  par  ses  succès  et 
sou  désintéressement,  contribua  a l einheltisiiemrnf 
du  jardin  des  plantes,  «I  lit,  pour  l'enrichir,  des 
evcursmns  ImUu.  dans  l’Auvergne,  le  Languedoc, 
la  Proveuce.  le»  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Levrnnes 
et  les  bords  de  ta  mer.  C'e*l  à son  *èle  pour  la 
science  que  l’on  doit  le*  savantes  explorations  de 
Plumier  en  Amérique  , de  Feuilléc  au  Pérou,  de 
Lippi  en  Egypte  el  de  Tournefort  en  Asie,  Fagon 
n’a  laissé  qu  une  brocburc  intitulée  les  Admit  nb/es 
qualités  du  quinquina , confirme  es  par  plus,  expé- 
riences , avec  ta  mamiiie  de  s'en  servir  dans  tontes 
les  Jièvres  , peur  toute  sorte  d’âge  , Paris  , |-o3  , 
iu- 12  ; el  quelques  thèses  sur  difieren*  sujets,  entre 
autres  sur  la  circulation  du  Sang  ( l6t)3).  bon  Eloge 
a été  écrit  par  t'oiilrnelle. 

FAHLEMUS  ( Eric)  , sav.  suédois , professeur 
de  langues  orientale*  à Pcrnau  en  Livonie,  eu 
1701  , a écrit  en  latin  des  Dissertations  sur  le  pro- 
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phète  Jonas , 1696  ; sur  l’hist.  de  Mahomet  et  de 
l’ 'Al  cor  an  , sur  la  méthode  Jet  Juifs  pour 

commenter  les  livres  saints  et  sur  /'utilité  que  tes 
clin  tims  peuvent  retirer  de  leurs  écrits  , 1701.  — 
I'  ahi.en  urs  ( Jouas  ),  év.  »l 'A  l*o  en  Suède,  ni.  en 
174®  * 1 l**'4***  quelq.  Dis*ert.  latines. 

FAUhKNHÈiT  (Gabriel-Daniel),  habile  pliy- 
sicien  . ne  à Danltig  en  itiSti,  mort  en  i?3ti,  est 
surtout  connu  par  l'invention  d'aréomètres  et  de 
thermomètres  dans  le»quei»  le  mercure  est  substitué 
à l’e-pril  de  vin.  Ce*  derniers  instrument  sont  peu 
usité*  eu  K rance , où  réélu  Pu  de  Réaumur  e*l  gé- 
néra rmrnl  préférée  ; mai*  l-  s pliysicieng  angl.  ne 
suivent  guère  que  celle  de  Fahrenheit.  Il  avait  en- 
trepris une  mai  lime  pour  dc*sèchrm.  dut  terrains 
sujet*  a I inondation  en  Hollande;  mais  la  mort  le 
surprit  avant  qu'il  eût  achevé  te  travail.  Les  Trnn - 
Sur Uon t philos.  , année  17*4  • e*  delà  rrudt fo- 
rum de  Leipstg,  renferment  5 mémoire*  de  Fahren- 
heit surir,  degre  de  chaleur  de  divers  liquides  en 
état  d’.  hulhlinii  ; sur  ht  congélation  de  l’eau  dans 
le  vide i sur  les  gravités  spécifiques  de  different 
CO' ps  ; sur  un  nouveau  hnromèhe  rl  sur  un  u réu- 
nir Ire  de  son  invention.  Ou  lui  attribue  ainsi  une 
Dissertât,  sur  les  thcrinnmèlret , pub.  en  rii. 

F AIGU  ET  DE  VILLENEUVE  (Joachim). 

mnllre  de  pension  à Paris,  puis  trésorier  du  France 
• Châlons  {Champagne),  né  -»  Moritcontour  en  Bre- 
tagne en  I70.Î . ni.  eu  vers  1 78s>.  fui  un  des  premiers 
a propager  en  France  la  science  de  l'économie  po- 
litique. Ou  a de  lui  dilIVrens  ouvr.  dans  lesquels  un 
trouve  des  vues  utiles  : les  principaux  sont  : l’Eco- 
nome politique , ouvr.  dan*  lequel  l’aul.  expose  le» 
moyens  d’enrichir  cl  de  perfectionner  l'espèce  hu- 
maine. Paris,  17(13,  in  12:  il  en  a reproduit  plu*, 
«trop,  sous  le  titre  A’dmi  des  Pauvres  , etc.  ; Mé- 
moires politiques  sur  les  finances . 1763.  in- 12; 
Entretien  de  nos  troupes  à lu  décharge  de  f Hat , 
1 n - 1 ; la  Légitimité  île  I* usure  réduite  à l’in- 

tnét  legul , 1770,  in- 1 2-  Faiguet  du  Villeneuve  a 
inséré  divers  art.  daus  VEnrycl.,  et  a publ.  dans 
Je  Mercure  et  autres  jouruaux  difTérrn»  morceaux 
de  littérature  et  de  poésie. 

FAIL  (Nof.l  du).  V,  IH'fail. 

FAILLE  (Jean-Charles  de  La  ),  jésuite , né  à 
Anvers  en  ifk)",  professa  les  inalhém.  avec  réputa- 
tion à Dole  et  a Louvain,  passa  ensuite  à une  chaire 
de  la  même  science  fondée  à Madrid  , fut  appelé  à 
la  cour  pour  donner  des  leçons  à l’infant  D.  Juan 
d’Autriche  , accompagna  ce  prince  daos  ses  voyages 
en  Catalogne,  à Naples  et  en  Sicile  , et  m.  à Berce* 
lonnc  en  l6jî.  On  a de  ce  sav.  religieux  : Thèses 
mechnnicœ , Dole,  ifix’i  ; Theoremata  de  centra 
gravdatis  part  mm  circuh  et  elhpsis  , Anvers  , 

l63a,in-4. 

FAILLE  (Germain  de  La),  littéral.  , ué  à Cas- 
telnaudary  en  it>i6 , avocat  du  roi  au  siège  prési- 
dial de  sa  ville  natale  , fut  nomme'  syndic  de  Tou- 
louse en  l(i.i j , secret,  perpétuel  des  jeux  Uoraux 
en  iGfij , et  m.  en  1711.  Il  a laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
Annules  de  la  ville  de  Toulouse  (de  1271  n 1610)  , 
prem.  part.  1C87,  2*  part-  1701 , 3 vol.  in-fnl.  ; Tr. 
de  fa  noblesse  îles  cap  jouis.  Toulouse.  ltk)3,  trois, 
•dit. , 1707,  in-,4  ; I-tllVes  sur  I*.  Coudelm  , impr. 
en  tête  des  poésies  de  cet  an  t. , ihid.  1678,  in-t2; 
Disc,  et  pièces  de  vers  dans  le  Hecueil  tirs  jeux  flo- 
raux. M.  Barbier  attribue  encore  à La  Faille  uue 
traduct.  du  Tr  de  Nicolle  de  la  béante  des  ouvr. 
d’etprit  et  particulièrement  de  l'épigrainme,  impr. 
avec  lu  fiée,  des  plus  beaux  endroits  de  Mar!.,  tra 
duil  par  I*.  Costi-r.  Toulon»»*,  1 f'S<)  , 2 vol.  in  12. 

FA  11. LE  (Clément  de  La),  naturel.,  né  à La 
Rochelle  dans  le  18'  S.,  fut  d’abord  avocat  au  par- 
lement de  Toulouse  , ensuite  cnnlrùL  des  guerres  ; 
il  profita  des  loisirs  que  lui  donnait  celle  «Ici  mère 
place  pour  se  livrer  à sou  goût  pour  lis  sciences 
naluieiles.  On  a de  lui  : Cunchrttogr.  ou  Te.  grn. 
des  coquillages  de  mer....,  du  pays  U’Aunis,  io-^  , 


fig.,  MS.  On  en  a extrait  deux  dissertât,  impr.  dans 
les  Mem.  de  Pacad.  de  La  Rochelle  et  dans  le  Mer- 
cure de  France . sept.  1751  ; Mem.  sur  1rs  pienes 
figurée*  du  pays  d ’ 4unu  , etc. , in  ^ . fig  MS.  On 
eu  trouve  u u extrait  dans  le  Me  rente , ocloh.  |-.r>ô 
et  dans  les  Mem.  d’/nst.  n»t.  d’Alléon  Dulac  ; Me- 
tnotre  sur  les  pétrifications  des  environs  de  la  fio- 
c belle  , impr.  dans  P Oryctologie  d’Argenville  ; un 
Essai  sur  ! hi.*t.  mit.  de  la  taupe  et  sur  les  d fier, 
moyens  de  la  d et  rut  e,  La  Rochelle,  17K8.  in-12, 
fig  , I /(H),  in-8.  ouvr.  estimé,  trad.  en  allemand, 

I* rau chut  , 177®*  *'i-8  . fig.  ; enfin  un  Mem.  sur 
les  moyens  de  multiplier  aisément  tes  fumiers  dans 
le  pays  V A unis , impr.  dans  le  Jouta.  economique 
sept.  1762.  * 

F \ILLON  (François),  ingénieur  distingué,  né 

■ Florence  dans  la  prein.  moitié  du  i8‘  S.,  mort  à 
Toulouse  en  1819,  e»t  auteur  de  : l’i/imniuy 
tist  que  du  drp.  de  la  Honte-Caronne  , Toulouse 
1807  , iu-,2  , réinip.  l'année*  suiv.  : cet  ouv.  a été 
reproduit  en  partie  dans  la  De  script,  topug.  et  sta- 
tistique de  la  France  par  MM.  Pruchet  et  Chun- 
laire.  On  a cnrorc  de  Fadion  un  drame  en  3 actes 
et  en  prose  iutil.  Craie , Toulouse,  179'!,  in-8. 

FAIM  f mad . Diamants),  poète  iul.,  née  iSa- 
vall  idans  le  Bresciau  au  cunimeiicemeut  du  18*  S., 
m.  à Salo  eu  1 77°  • composa  un  gr.  uonih.  de  son- 
nets, de  Stances  , de  madrigaux  qui  lui  attirèrent 
l'admiration  de  ses  contemporains,  et  lui  méritè- 
rent »a  réception  aux  acad.  des  l'nanimi  de  Salo  , 
de*  Onlili  de  l'adoue.  des  A giati  de  Hovrrrdo  et 
de*  Anodi  de  Rome.  Se*  (Æuv..  impr.  avec  sa  vie 
par  Joseph  Ponlara,  renferment , outre  les  pué*  es 
que  nous  avons  indiquées  , des  /. titres  familières  ; 
une  Dissert,  savante  sur  les  élude»  qui  conviennent 
aux  dames.  Sou  Eloge  a été  pub.  par  Anloiuc  Bro- 
gnuli  . Brescia  , 178.*. 

I-  AIPOUL 1 (Cuill.-Marie),  admin.  et  homme 
•Pélat  sous  le  régime  républica.n,  né  en  1762  d’une 
f.s mille  noble  de  Champagne,  entra  de  bonne  heure 
au  service,  et  était  parvenu  an  grade  de  capitaine 
de  génie  à l’époque  où  Louis  XVI  envoya  les  prem. 
secours  aux  colonies  anglaises  insurgées.  N ayant 
pu  obtenir  du  gouvernement  la  permission  Je  so 
joindre  aux  braves  qui  devaient  si  puissamment 
seconder  ('affranchissent,  de  l’Amérique  , il  donna 
sa  démission.  La  culture  des  sciences  occupait  scs 
loisirs  quand  la  révolution  survint  : il  en  adopta  les 
principes,  devint  secrél.-géncral  du  ministère  do 
l’intérieur  sous  Roland  , ministre  des  finances  vous 
le  directoire,  et  remplit  diverses  missions  impor- 
tantes en  Italie  sous  le  gouvernement  consulaire. 
Proscrit  après  le  18  fructidor  par  suite  d’une  que- 
relle très- vive  quM  avait  eue  avec  Championne! , 
Faipoult  obtint  de  Bonaparte  la  préfecture  de  l’Es- 
caut, et  administra  ce  dép.  peudaiit  dix  années  , au 
bout  desquelles , ayant  perdu  celle  place  . il  fut  ap- 
pelé en  Espagne  comme  ministre  des  finances  par 
Joseph  , alors  roi  de  cet  état.  De  retour  en  France 
en  t8l3  , il  remplit  avec  plus  de  zelc  que  de  succès 
nue  mission  en  Italie  pour  Bonaparte,  qui  . à son 
retour  de  l’ile  d’Elbe  , le  nomma  préfet  de  Saône- 
et-Loire.  C’est  en  cette  dernière  qualité  qu’a  près 
avoir  vivement  appuyé  la  résistance  des  citoyens  et 
de  la  garnison  du  Mâcon  contre  lus  Autrichiens,  il 
remit  enfin  celle  ville  au  baron  de  Frimout  , leur 
géncrjl  en  chef.  Fatigué  des  vexations  auxquelles 
il  se  trouvait  en  bulle  , et  surtout  de  l’incerlitudo 
de  s*  position  sou»  l’autorité  immédiate  d’étrangers 
qui  affectaient  de  méconnaître  le  gouvern.  royal, 
Faipoult  se  retira  après  avoir  installé  secrètement 
M.  «le  itigny,  nomuié  par  le  roi  préfet  du  dép.  de 
Saône-ct -Loire.  On  a dit  que,  s’étant  rendu  dans 
les  Pays-Bas  à la  fin  de  décembre  i8l5,  Faipoult 
reçut  de*  habitat»*  de  Gand  les  marques  d’uu  r.ire- 
euiliousiasme  ; quoi  qu’il  en  soit  , cet  a«Jm.  intègre 
t-l  dévoué  était  du  retour  a Paris  en  l8lt),  et  il  m. 
dan*  le  mois  d’uct.  1817  à Augy  , près  d'Auxerre  , 
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dans  une  honorable  pauvreté.  On  trouve  sur  lui  une 
notice  dans  les  Annales  politiques  , momies  et  hit. 
du  2.i  octobre  1817. 

FAIRFAX  (Edouard),  poêle  anglais,  mort  en 
16^2  , a compose  , tant  en  prose  qu’en  vers,  différ. 
ouv.  qui,  à leur  apparition  . obtinrent  un  gr.  sue 
eè*  ; ils  ont  joui  long-trmps  en  Angleterre  d'une 
brillante  réputation  et  conservent  encore  aujour 
d’Iiui  l’estime  des  counaisseurs.  Le*  princip.  sont  : 
Gode  frai  de  Bouillon  , Irad.  de  M Jérusalem  deti- 
\nté  y 1600;  des  E élagués  , la  plupart  MS*.;  une 
Tfist.y  en  vers,  </*  Ednunnl.  ilit  le  B rince  A oir  MS.; 
la  Pémanologie  , aussi  MS.  ; des  lettres , etc. 
b AiRl  vx  (Guill.),  fils  du  précéd.,  a Irad.  du  grec  en 
aoct.  le*  Vies  des  une.  philos.,  par  Diogène  Lacrce. 

FAIRFAX  (Thomas,  lord),  général  anglais,  né 
à Deolun  , en  Yorkshire,  l’an  1611  . m.  eu  1671  , 
joua  un  gr.  rôle  dan»  le*  guerres  civile*  du  règne 
de  Charles  I,T.  Il  *e  distingua  d’abord  comme  gén. 
de  cavalerie  pour  le  parlement  et  contre  Charles  !• r 
à la  bataille  de  Marsldon-Moore , et  à la  prise 
d’York  , succéda  bientôt  après  au  comte  d’Enes 
dans  le  commandemeol  en  chef,  gagna  sur  les 
royalistes  la  bataille  de  Naseby  dan*  lu  Vurthamp- 
tonshire,  cl  prit  Leiceslrr , Brigdcwalrr,  Brislol  et 
plu*,  autres  places.  Après  la  mort  do  Charles  I*r, 
Fairfat  reçut  le  litre  de  général  des  troupes  d’An- 
gleterre et  d’Irlande,  cl  fut  nommé  membre  du 
conseil  ; mais  il  refusa  en  celle  qualité  de  signer  la 
formule  du  serment  par  lequel  on  Gisait  approuver 
la  condamnation  du  roi.  S’apercevant  qu’il  n avait 
travaillé  que  pour  Cromwell  et  des  ambitieux  qui 
voulaient  usurper  le  pouvoir,  Fairfax  aboudonna 
ce  parti  , et,  saisissant  l’occasion  de  contribuer  au 
rétablissement  de  la  famille  royale  sur  le  trône,  se 
joignit  au  général  Monk  , s’empara  d’York,  fut 
choisi  par  ce  comté  pour  député  au  parlement  ré- 
parateur, se  rendit  a La  Haye  à la  tète  du  comité 
chargé  par  la  chambre  des  communes  de  supplier 
Charles  11  de  reprendre  sa  couronne  , et  reçut  de 
ce  prince  le  pardon  de  sa  conduite  passée.  Fairfax 
cultiva  les  lettres,  favorisa  la  publication  de  plus, 
grands  ouvr. , entre  autres  de  la  Polrg  lotte  : et  il  a 
laissé  des  Mém.y  1699,  I vol.  in-8;  îles  Irad  uct.  des 
Psaumes;  un  poème  sur  la  solitude,  etc.,  hSl. 

Fairfax  (Thomas  , lord  ),  de  la  meme  faniil  c 

que  le  précéd.  , ué  ver»  1691  , quitta  l’Angleterre 
pour  aller  s'établir  en  Virginie,  où  il  avait  des 
biens  immenses  , encouragea  la  culture  des  terre*  , 
exerça  paternellement  les  fonctions  de  juge  du 
comté  de.  Frédéric,  à l’ouest  des  monts  Apalachcs, 
eut  le  bonheur  de  vivre  tranquille  durant  1rs  dis- 
sensions civiles  de  l’Amérique  , et  m.  eu  178a.  Un 
a donné  son  nom  au  comté  où  est  située  Alexan- 
drie , vis-à-vis  la  cité  de  Washington.  On  trouvera 
des  details  sur  la  vie  de  Fairfax  dans  les  Voyages 
de  Burnaby  , Londres  , 1798 , 3*  édit. 

FAITHÔRÜK  (Guillaume),  grav.  anglais , né  à 
Londres  vers  1616,  m.  en  169t.  Banni  de  l'Angle- 
terre  par  Cromwell  pour  avoir  pris  lus  armes  en 
faveur  de  la  cause  royale,  il  vint  eu  France  et  y sé- 
journa jusque  vers  l’an  ititîo  , époque  où  il  rentra 
dans  sa  patrie.  Il  a laissé  des  portraits  estimés,  plu- 
sieurs pièces  d’après  Vouet,  van  Djck  et  antres  ; el 
un  gr.  nomb,  de  gravures  destinées  à l'ornement  du 
différons  ouvrages.  On  a de  lui  un  Tr.  sur  l'art  de 
la  grav. , 1662.  — FàITUOR.xk  (Guillaume),  fils  du 
précéd. , ns.  très-jeune  , a gravé  qnelq.  portraits  eu 

taille-donce. 

F AKH R-KDDÀU L AH  ( Ali  ) , prince  de  la  dy- 
nastie des  Bouilles  au  tOr  S.  , avait  hérité  de*  états 
de  lfamadan  , de  l’Irac-Adjrmi  et  du  Taharislan  à 
la  mort  de  Rokn-Eddaulab,  son  père,  lorsqu’il  tenta 
de  dépouiller  du  reste  du  royaume  Movaid-Eddau- 
lah  , son  frère  , qui  le  vainquit  cl  le  força  de  se  reti- 
rer auprès  des  princes  samanides.  Après  la  mort  de 
Movaid-Eddautah  , l’an  de  l’hégire  373  ( de  J.-C. 
qj}3),  Fakbr-Kddaulah , fut  appelé  au  trôoe  par 
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l’ioQucnec  du  célèbre  véryr  Ismaïl  , plus  connu 
sous  le  nom  de  Sahch-lhn- Ahbad  , gouverna  sage- 
ment tant  qu’il  eut  près  de  lui  cet  habile  ministre, 
ut  jeta  lu  trouble  dans  ses  étals  aussitôt  qu’il  eut 
seul  le  maniement  des  affaires.  Ce  prince  m.  en  38" 
(997  de  J.-C.).,  laissant  le  tiôou  a Aladjad-Eddau- 
lali , son  fils. 

! UvlIK-KDDYN-RA’/.Y.  un  des  plus  célèbres 
docteurs  musulmans,  né  à Rei  (l’erse)  l’an  5^3  ou 
de  l’Iiég.  (1 1^9  nu  ll5o  de  J.-C.),  ni.  a Hérat 
l’an  606  (l2to  de  J.-C.),  avait  étudié  la  tbéol.  seol. 
et  la  philos,  sous  le  fameux  Algaz  dy,  et  professa  avec 
un  suerés  tel  que  l’on  su  rendait  à se»  cours  de 
toutes  le»  parties  de  la  l'erse  ut  de  la  Mésopotamie. 
Ou  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages  sur  la 
tbéol.  , les  principes  de  la  jurisprudence  canoniq., 
la  philo*.  , les  nialhématiq.  , Part  du  composer  des 
talismans  , la  physing  mm.,  etc.  I.cs  pnncip.  sont  : 
un  Tr.  des  principes  de  ht  religion  ; ua  Tr.  de  mé- 
laplys.  et  de  llirid.  idiot.;  un  Comment,  sur /’ Al- 
rorrtOy  cte.  I.a  liste  de*  ouv.  de  ce  docteur  s ■ trouve 
dans  la  Itib  tir  >b.  Inspan.  de  Casiri  , tome  ifr.  — 
FàmiiiEddym-Razy  , bistor.  niusulmati  <|  11  i vivait 
vers  la  lin  du  7fS.  de  l’Iiég.  ou  au  coniniunermeiit 
du  8e,  n’est  connu  que  comme  aut.  d’une  ff  simre 
chrotud.  des  dynasties  depuis  lui  pri-m.  khâlvfcs 
■les  Arabe*  ju.qu’à  la  destrurtion  du  khàlyfai  de 
B.iglidàd  par  (bdagou  l’an  île  l’bégire  6’»8(de  J.-C. 
12.19),  conservée  en  MS.  a la  hilJiotli.  ruy.  ; M.  Sil- 
vestre  deSucy  a pub.  dans  sa  Cltre-lomnthir  mahe 
trois  extraits  de  cet  ouvr.  savoir  : f/ist.  du  khâhfat 
de  Uarnun-Errackid , suivie  de  celle  des  Burmé- 
Cidrs H-st.  du  h lui  y fat  de  Mostossem  , dernier 
prime * Abhasside  ; et  le  chapitre  iulit.  Des  droits 
des  sauver,  sur  leurs  sujets. 

FAKHR-EDDYN  . émir,  prince  des  Druscs,  dé- 
signé dam  les  anc.  chron.  de  l’Europe  anus  le  nom 
de  FacarJin  , prit  1rs  ar  me*  pour  défendre  son  roy. 
attaqué  par  Amurath  IV,  fut  vaincu  après  une  vi- 
goureuse résistance  , el  périt  étranglé  par  ordre  du 
vainqueur,  l’an  16J:». 

F A K H R - EN  A ISA  (en  arabe  In  Gloire  des  Fem- 
me<)  (ChohdÉu),  savante  musulmane,  fille  d’Ah- 
med  , ni.  à Bagltdnd  l’an  679  de  l’hégire  ( 1178  de 
J.-C.),  prof,  avec  éclat  la  jurispr.  et  la  lliéul.  pend, 
un  gr.  nomb.  d’années  . et  vil  ses  leçons  fréquentées 
par  les  hommes  les  plu*  distingues  de  son  temps. 
Un  ne  connaît  d’elle  aucun  ouvr. 

FALB  {Remit),  religieux  hénédiel.  de  l’ordre  de 
Clleaux  à Furstenfehlbruck  , a laissé  : Sutor  non 
ultra  crepidam  , sen  symphomtr  sex  , pour  2 vio- 
lon* el  basse,  Augslmurg,  17Ô7,  io-fol. 

FALBAIRE  ( Charles-George  FENOUILI.OT 
DE),  aut.  dramat.,  né  à Salins  en  1727,  m.  en  1800, 
avait  d’abord  occupé  un  emploi  dans  les  finances, 
et  lut  eu-nilc  nommé  inspecteur  général  des  sa- 
linci  do  l’est , place  qu’il  conserva  jusqu’à  la  ré- 
volution. Il  a laissé  un  assez  gr.  nomb.  de  pièces  da 
théâtre  pub.  eollectivem.  sous  ce  titre  : (Lucres  de 
FalbairCy  Paris.  1787,  2 vol.  in-8.  Les  plus  rumarq. 
sont  le*  suiv.  ; /' Honnête  criminel , drame  en  5 actes 
et  en  vers , représente  avec  le  plus  grand  succès 
en  1778;  tes  Deux  Avares  y comédie  eu  2 actes 
el  en  prose,  mêlée  d’ariettes  ; r Ecole  des  mer  nrs  , 
ou  le»  suites  du  libertinage  , drame  en  5 actes  et  en 
vers,  1770;  Ici  Ta  mm  at/o  s ou  les  Moines  japonais, 
tragédie  en  .1  acte» , avec  une  épllrc  dédicatoire 
aux  mânes  du  Henri  IV.  On  a aussi  de  cet  écrivain 
une  Description  des  salines  de  Franche-Comté  , 
itnpr.  dans  l’Encyclopédie  ; une  brochure  intitulée 
Avts  aux’  gens  de  lettres , ou  Réflexions  sur  Ici 
mauvais  procédé»  de  quelques  libraires  envers  les 
auteurs,  1770 , in-8;  ut  un  Mémoire  an  rot  et  à 
l'assemblée  nationale  sur  quelques  abus , Paris  , 
1790,  in  8. 

FALC  AND  (llcctTES),  historien  du  12e  S.,  ori- 
ginaire de  Normandie  , a écrit  eu  latin  une  Hnt. 
des  evènemens  arrivés  eu  Sicile  de  ti^Gà  1169  * 
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pul».  pour  1a  prcm.  fois  par  Gervais  de  Touroay  » 
chanoine  île  Soi.sons  , Pari*  , l55o  , io*4  » souvent 
réimp.  ilans  divers  recueils,  entre  autres  dans 
ceux  de  Muralori  et  de  Burmann. 

F A LC  K.  V.  Falk  (Jean -Pierre). 

FALCKEMBERG  (Jean  de ),  religieux  domi- 
nicain , ne'  au  S.,  dans  un  village  de  Poméranie 
dont  il  prit  le  nom , se  distingua  au  concile  de  Con- 
stance par  sa  défense  du  pape  Grégoire  XII  « cl  sa 
déclaration  de  Jean  Petit  accusé  d’hérésie.  Son  opi- 
nion sur  les  œuvres  de  ce  dernier  e»l  consignée  dan» 
les  trois  discours  qu’il  prononça  à relie  occasion: 
ils  ont  été  iiop.  dans  les  OEnvres  de  Gersun , An- 
vers , 17116,  loin.  5.  Falrkembcrg ayant  pris  la  dé- 
fense des  chevaliers  de  Livonie  contre  Jagellon  , 
ro»  de  Pologne  , encourut  l'animadversion  do  ce 
prince  . «c  relira  à Home  pour  sc  soustraire  a sa 
vengeance  , et  m.  dans  celle  ville  apres  une  déten- 
tion de  plus,  années. 

FAI.CKENUUKG  (Gérard).  en  latin  Fatco- 
burgius , savant  juriscons.  hollandais  , versé  dan»  la 
philologie  cl  dans  les  lingues  anciennes,  m.  en 
IJ78  , a laissé  des  noies  et  conjectures  mr  les  dio- 
nj’StaCa  de  Nonnus,  Anvers,  l56(),  111*4.  Franc- 
fort, iTitiq  . in-8;  de»  notes  sur  Catul  e,  MS*.,  ci 
des  Observât,  .sur  te  peamphutrinm  jurts  d Har- 
ménnpulc , imp.  dans  le  Thésaurus  novus  juris  ci- 
vths  et  ranonici  , La  llaye,  1780  , in-fol. 

FALCK.ENSTKIN  ( J CA  tl -lits  m de),  écrivain 
fécond  . chamhellan  du  prince -évêque  d*Eiclu.teH 
de  1718  à 173»  , conseiller  aulique  du  niaigrate 
d'Anspach  de  17^0  à 1788,  et  résident  du  margrave 
à Lrfurl  jusqu  en  l^o  . né  en  168a  en  Silésie  . 
m.  cil  1760  à Schwahach  , a écrit  en  allemand  un 
grand  nombre  J'ouv.  historiques  et  diplomatique*  , 
dont  le»  principaux  sont  : Antiq  ni  tâtes  JSardga- 
vtrntcs  , Nuremberg  , 1733. /3  vol.  in-fol.  ; Détiens 
topo-grog raphtcat  Nortbei genres  , 1733  , in-fol.  J 
A ntiqiiitales  et  memorahiha  Nordgaviàt  veteru , 
Schwahach , 173^-43 , 3 vol.  iu-fol.,  et  un  4e  vol. 
pub.  en  1788  à Neusladl-snr-l'Ailch  ; Chronique  de 
Jhnnnge , Erfurt , 1787-39  , 3 vol.  iu>4  î Civitatis 
Erfnrtensis  Inst,  nitu'u  et  diplomatica , «h.,  1739, 
1740, 2 vol.  in-4;  Descript.  de  Nuremberg , Er- 
furt, 17^0,  in*4  ; Anhqiutates  Brandenburgicit , 
Sayreulh  , « ^3 c , 3 vol.  in-4  » c*  ,,ne 
VI ère  , Munich  , 1793,  3 vol.  in-fol. 

FALCKNKR  (Jean -Henri),  professeur  en  droit 
cl  recteur  de  l’université  de  Bile  , né  dans  cette 
ville  en  1729,  m.  vers  la  Gn  du  i8r  S.,  a laissé  les 
deux  traités  suiv.  : de  Helvcticorum  Irgatorum  lut- 
guiari  specie  , Bâle  , 174*»  in-4  » Stntentim  de  non - 
nul/ts  philosophie»  mor-Ua  et  jura  nu  hu  a capitibus, 

ibid.,  17^9,  in-4. 

FALCO  (BENOÎT  d»),  littéral.  Iiapnlit.  des  l5e  et 
16e  S.,  ouvrit  un  cours  d'hébreu  à Naples  à une 
époque  où  celte  langue  était  peu  cultivée  eu  Italie  , 
et  contribua  à en  répandre  le  goût.  On  a de  lui  : 
de  Origine  hebratcarum , gracamm  latinaruruque 
lit  le  l'arum  , deque.  mimera  omnibus  libellas , t5tO, 
ic*4  ; un  Traite  de  la  Prosodie , t52Q;  un  Diilionn. 
des  Bimes , plus  complet  que  ceux  qui  existaient 
déjà  , Naples , i535 , in-q  J 8e*  ectaircissemens  sur 
quelques  passages  de  Y A rtc  St  0 , de  Pétrarque  et  du 
Dtinte  , in -4  ; et  une  Descript.  des  antiquités  de 
Naples , Naples,  tj.'hj,  iu-8,  ouv.  trèi-estimé  , 
souvent  réimp.,  trad.  en  latin  par  Sigehert.  llavcr- 
camp  , 1679  , in-4  , et  insérée  dans  le  Thésaurus 
antiq  intnt.  Itnlue  de  Burmann. 

FALCO  (Je an-).  V.  Ci» venu.  1,0s. 

FALCO  ou  FALCO  N (Aïmai),  chanoine  régu- 
lier do  l’ordre  St-Antoiuc  au  l5c  S.  , députe  de 
son  ordre  auprès  du  pape  Clément  VII  (Jules  de 
Médicis),  et  du  tuteur  de  l’ordre  de  St- Antoine  a 
une  époque  où  on  jugea  nécessaire  d’investir  un 
homme  savant  et  expérimenté  de*  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  soutenir  les  prérogatives  de  l'abbaye, 
a cent  une  histoire  de  sou  ordre  sous  le  litre  de 
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Antoniana  historien  compendium,  etc.,  Lyon,  l534, 
trad.  en  espagnol  par  Fernand  Suarès, Séville,  i6i3, 
et  quelque»  ouv.  théologiqucs. 

FALCO  N BRIDGE  (Alexandre),  chirurgien  an- 
glais à bord  de»  bâlimen*  «pii  faisaient  le  commerce 
avec  l'Afrique  , ni.  à Sierra- Leone  en  1792,  a pub. 
un  Précis  de  lu  traite  des  nègres  sur  In  côte  d’.t- 
Jrique  , 1789,  in-8.  — Sa  femme,  Annf.-Marie- 
Falcoxbmdgk,  qui  l'avait  suivi  dans  cette  contrée, 
a donné,  en  angl.,  la  relation  de  ses  voyages  avec  un 
précis  lii .torique  *nr  la  Sicrra-Leonr , sous  le  litre 
de  Deux  vuj  agrs  à Sierr  —Leone  . dans  1rs  antres 
'79'  * *793  ,l  *79^.  Londres,  1793,  in-8,  179$  , 

, in- 13  cl  179Ü. 

I FALCONÙlNI  (Benoît),  professeur  de  droit 
canon  à Fisc,  évêque  d'Armo  . né  à Vol  terra  en 
Toscane  co  16Û7 , m.  en  1724  . » laissé  t^ilndi  Ba- 
fttrlU * Fotalrri  ano,  linnic,  1722.  in-4.  ouv-  estimé. 

FALCONE  R (G  r il  la  tu  e),  poète  écossai*,  né  à 
Edimbourg  vers  17.10  , •'engagea  fort  jeune  dans 
la  manne,  partit  pour  le»  Indra  orientale*  avec  le 
litre  de  trésorier  à bord  de  la  frégate  Y -turvre  , et 
péril  en  1769  dans  un  naufrage  sur  les  rochers  de 
Macao.  Un  pi  eu»  er  naufrage  qu’il  avait  essuyé  d ms 
une  traverser  d’Alexandrie  à Venise  lui  a fourni 
le  sujet  de  son  poème  inlit.  le  Naufrage,  Londres, 
17O2,  ouvrage  qui  n’esl  pas  sans  mérite  et  qui  jouit 
encore  aujourd'hui  d’une  juste  estime.  James  Sta- 
mci  Clarke  en  a donné  en  iSoq  une  uouvcl’e  édit, 
avec  des  rclaircissemens  , une  notice  biographique 
sur  Falconcr  cl  des  gravures.  Un  a en  outre  de  r al- 
rooer  un  Dichann.  de  Murine , 1769.  in*4  , réimp. 
en  1810  avec  des  addit.  considérables  par  les  soins 
du  dr  Burucy  i un  poème  sur  lu  mort  de  Frédéric  , 
prince  de  Galles,  17$!  ; des  chansons  et  autres  poé- 
sie» recueillies  et  publ.  par  le  dr  Anderson. 

FALCONER  (Thomas;,  sav.  angl.,  né  à Ch  ester 
en  1736,  ni.  en  1792,  » laissé  : Dévotions  for  the 
sacramcnl  of  the  Lord's  Supper,  etc..  1786,  snuv. 
réimp.  ; des  Observ.  sur  le  récit  de  Pline  touchant 
le  temple  d'Ephcse , insérées  dans  le  il*  vol.  de 
YAixheol. , des  Tables  chronol . depuis  lu  règne  de 
Salomon  jusqu'à  la  mort  d*Alcxandre-le- Grand  , 
1796,  in-4.  U avait  préparé  une  nouvelle  édit. on  de 
Slrekon , qui  parut  en  1807 , 2 vol.  in-fol.  , par  les 
•oins  de  Tli.  tulconer,  sou  neveu. 

FALCONER  ( William  ) , médecin  angl..  né  k 
Londres  en  1743,  m.  à Ratli  en  i8aj,  aussi  remar- 
quable par  son  excellent  caractère  que  par  l'éten- 
due et  la  variété  de  se* connaissance*,  a écrit  depuis 
1766  jusqu’en  i8oû  un  très-grand  nombre  de  trai- 
tes (eu  angl.)  sur  divers  sujet*  de  médecine  qui 
jouissent  Ions  d’une  réputation  méritée.  Les  plus 
import.ms  sont  plu*.  Essais  sur  l’usage  des  eaux  de 
Bal  b , 1770,  1775,  1790;  Ohserv.  sur  la  diète  et  le 
régime  recommande  g encrai ement  aux  personnes 
valétudinaires , 1778,  in-8;  Bcmnnf.  mr  t’influence 
du  climat,  etc.,  1781  , in-q  ; Influence  des  pussions 
sur  lu  santé  et  les  maladies,  1778,  in-8;  Essai 
sur  les  moyens  de  consciver  la  sanie  des  agricul- 
teurs , 17S9,  in-8.  il  a aussi  traduit  le  Forage  d‘A- 
hannr , mr  le  Pont-Euxin  , auquel  il  a joint  une 
dissert,  gëograph.  et  trois  discours  préliminaires  , 
180 “i  . in-4- 

FALGONET  (André),  médecin  , ne  à Roanne  en 
l6t  1.  m.  en  1691  à Lyon  , où  il  avait  exercé  son  art 
avec  succès  pendant  53  ans , a laisse  un  écrit  ml.  : 
des  Moyens  préservatifs  et  méthode  assurée  pour 
la  parfaite  gucr.son  du  scorbut , 1642  . t68q  . in-8. 
FalcHbcl^vait  obtenu  en  l656  le  litre  de  conseiller 
im'ikrin  ordinaire  du  roi  cl  avait  été  appelé  .«  Turin 
en  10m  pour  donner  ses  soins  u Christine  de  Frauce, 
iille  de  Henri  IV. — FalconeT  (Nucl),  fils  du  pré- 
cédent, né  à L>  o a en  i6-)4  » m.  à Paris  en  1734  , 
ayant  le  titre  de  médecin  consultant  du  roi , cü  au- 
teur d’un  Système  des  flèoi  es  et  des  i rues  séton  lu 
doctrine’ d Hippocrate  , tÿiJ  . in-12  . et  de  quclq. 
autres  écrit»  peu  importai*»  — Fa  lu  nej  (Camille;, 
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médecin,  fils  du  précéd.,  né  en  1671 4 Lyon,  m.  en 


tÿ6a,  membre  de  lacad,  de*  inscriptions,  a fourni 
plus,  dissertations  curieuse*  aux  mémoires  de  celle 
société.  Il  a enr<cl»i  la  bibliothèque  du  roi  de  orne 
nulle  vol.,  et  a laissé  un  grand  nombre  d'écrit*  dans 
diIFérens  genres.  On  en  trouvera  le  de'tail  dans  le 
Catalogue  de  la  bi  filial  h.  de  Jeu  Fahonvt,  précédé 
d’un  Avertissement  ri  d'un  menton*  sur  ta  i*ir  rt 
1rs  ouvrages  dr  ;VV.  Falronrl , par  Larron».  Le* 
princip.  sont  : Pisset talion  h.  statique  rt  rrilit/ur 
sur  ce  que  les  anciens  ont  cru  de  l'aimant,  imp. 
dans  le*  Vem.  de  i'ac  nlcnue  , loin,  6 . P s »r»  toi. 
sur  Jacq.  de  Pandit,  ibid.,  loin.  20.  Il  adonné  une 
édit,  des  simouns  pastorales  de  Papbnis  et  Chloé , 
trad  par  Aroyot  , H a trad.  eu  la'm  le  /loua,  y** 
time  ou  A'oiii».  eyphrut,  du  moiivem,  des  ptancres 
de  Pli.  Yillrinot  , curé  de  La  Guillotlicre , Lvoii  , 
I/O?  , in- 12. 

FALCONET  (EtiENNE-MaURICE),  sculpt.  fran- 
çais , né  à Pari»  en  1716,  in  cil  17g!  , a produit 
plus.  ouv.  fort  remarquables  entre  autres  : Wi/<*n 
de  ('ratant , qui  lui  ouvrit  L-*  portes  île  l'academie; 
Fj-em  dion  ; la  Baigneuse  ; V Amour  menaçants 
un  Chnst  agonisant  ; uue  Annonciation  ; le*  statue» 
de  Moïse  et  de  Paroi  pour  St  Roeli  ; et  un  ,W  Am- 
hrnise  pour  l'église  de»  Invalides.  Appelé  en  Russie 
par  Catherine  II.  Falcone!  y exécuta  la  statue  éques- 
tre de  Pierre  1rr.  On  a de  lui , eitl/c  autres  écrit»  : 
Referions  sur  la  sculpture , 1761 . in-8,  trad  en  an- 
glais et  en  allem.  C'est  à tort  qu’on  l'a  donné  comme 
auteur  de  la  trad.  des  liv.  .'14  , 35  et  36  de  Pline  ; 
il  y a fait  seulement  de»  corrections  considérable»  : 
cet  ouvr.,  d’un  de  scs  ami*,  parut  avic  «les  notes, 
des  rélltsxious  sur  la  peinture  des  ancicos  et  de» 
Oh  se  fv.  sur  la  statue  de  Marc  Amè/r,  I.a  Haye. 
1773.  Falconnet  a fourni  plus,  articles  4 VEmjrel.  \ 
mrthodiq.  Le  recueil  des  (Barres  «le  cet  artiste  a été 
publié  • Lausanne.  1781 ,6  vol.  in-8.  il  contient 
outre  les  écrit*  déjà  cités  une  grande  quantité  de 
lettres  à de»  journalistes  et  à de»  critiques. 

FALCOMA  (PnoB»).  épouse  du  proconsul  Ad  cl* 
Ü ns  , sous  le  règne  d’Ilononus  vers  l’an  3'i)  de 
l’êre  cb retienne  , cultiva  la  poésie  latine  avec  succès. 
On  cite  d’elle  un  poème  sur  les  guerres  civile*  de 
Borne  qui  s'est  perdu  , et  il  ne  nous  reste  qu’un 
récenton  de  Virgile  qu'elle  avait  rassemblé  pour 
composer  une  Ai#/,  de  l’Ancicu  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, production  bizarre  qui  suppose,  dit  un 
judicieux  critique  , plus  de  patience  et  do  mé- 
moire que  de  goût  cl  de  jugement.  Ce  ccnton  a été 
imp.  pour  la  prem.  fois  à Venise,  t.^72  , iu-fol.  , 
avec  Ausone  , et  plus,  fois  réimp.  : l’édit,  la  plus 
récente  est  celle  donnée  par  J.-ll.  Kromayer.  M.ig- 
debourg,  1719,  in-8-  On  le  trouve  aussi  dans  le  Cor- 
pus pnetar.  latin,  de  Maitlairc,  et  dan*  les  Mttlie- 
rum  grœcarum  fragmenta  , pub.  par  Wolf,  Ham- 
bourg , 1734,  in-4*  Ou  a confondu  mal  à propos 
Proba  Falcunia , avec  Fullonia , épouse  d’Anicius 
Probus  , accusée  d'avoir  introduit  les  Gulbs  dans 
Home  par  trahison. 

FALC0NJEH1  (Julienne),  relig  cusc  de  l’ordre 
des  Oblale»  Servile* , née  4 Florence  en  1270,  m. 
en  odeur  de  sainteté  Pan  i.lq*  supérieure  de  son 
ordre,  sc  distingua  par  de»  austérités  extraordinaires, 
et  composa  pour  scs  religieuses  une  Règle  qui  fut 
approuvée  par  Martin  V.  Le  procès  de  sa  beat  ifi - 
cation  a été  commencé  par  J5cm.it  Xi  II  eu  172g,  et 

achevé  par  Clament  Nil. 

FALCONIF.RI  (Octave),  «avant  antiquaire  ital., 
membre  de  plus,  académ.  et  prélat  de  l’égjme  ro- 
maine , m.  il  Rome  eu  1676  a l'nge  «ic  trente  ans, 
est  aut-  d’un  grand  nombre  Av  Dissert,  sur  Th*  an- 
tiquités insérées  dans  les  Intiqu  lés  mmaines  de 
Gra  vius  et  dans  le*  Antiquité*  grecques  de  Grmio- 
vins  ; 1,.»  principales  sont  colle*  qui  roulent  sur  I» 
pyramide  de  C.  Ceslins  «I  *««  le*  peintures  qui  or- 
uaienl  la  chambre  intérieure  de  ce  monument,  sur 
uuo  inscription  tuée  des  raines  d’un  mur  uutiqnc 


FAUK. 

du  portique  de  la  rotonde,  sur  une  médaille  d’A- 
pamée  portant  pour  empreinte  le  déluge  de  Dru* 
cal  ion  ; mais  l’ouv.  le  plus  estimé  de  ce  savant  est 
celui  qui  a pour  litre  f’-script.  alhleltctr  , Borne  « 
166S,  m 4;  G"  lui  doit  aussi  la  prem.  édit  de  lâ 
R,>m<t  ont  un  de  Famiano  Nardini,  Home,  1666.  in  A. 

FU.KDRO  ou  FAI.1ERI,  nom  d’une  famille 
patricienne  de  Venise  qui  a donné  plus,  doges  à 
relie  république  — FaI.EDRO  ou  FaI.MIM  (Vital), 
doge  de  Venise  l’an  108  j,  mort  en  1096,  avait  été 
élu  pour  remplacer  Dominique  Silvio,  qui  s’était 
laissé  vaincre  par  Robert  Guiscaril.  Ia  mm»,  doge 
joignît  aux  titres  de  duc  de  \ cnicc  , de  Oalmatie 
et  «le  Croatie,  relui  dt*  prvtot  chaste  que  l’eniper. 
grec  lui  accorda  ; ce  lut  lui  qui  retrouva  le  corps 
«le  St  Mare  l’evaugélisle  et  le  lit  enterrer  dans  la  ba- 
silique de  ce  nom.  Faledrn  eut  pour  sucres».  Vital 
Micheli.  — Fm.Eobo  (OrdelaHu),  doge  de  Ve- 
nise , successeur  de  Vital  Michel»  en  1 102 . prit  la 
ville  «le  Zara  eu  Dalmalie  , et  la  força  dr  demeurer 
sous  la  dépeitilanre  de  la  république;  il  périt  en 
combattant  contre  les  H •ngrois  en  i 1 17. 

FAI. IFRI  (Marin),  doge  de  Venise,  successeur 
d’André  Dand.-lo  en  i3*»4  . avait  76  ans  lorsqu'il 
fut  revêtu  de  r«'lte  dignité'  Jaloux  à l’exrè*  d’une 
épousé  jeune  et  ba  lle  , et  se  rroyant  intéi-esse  à la 
perle  de  Michel  St<  n<» , un  «les  chefs  de  la  Quit- 
tant te  criminelle  , qu’il  reganiait  comme  son  r«val, 
Falieri  forma  avec  six  cents  plébéiens  une  conspi- 
rât ion  dont  le  but  riait  la  mort  «le  tous  le*  patri- 
cien*; mai»  son  complot  fol  découvert  la  vetlle  «lu 
jour  où  il  devait  relater.  Les  conspirateurs  péiireert 
dans  1rs  suppliées,  et  leur  chef  eut  la  tête  tranchée 
le  17  avril  l355.  Le  célèbre  lor«l  Ryron  a composé 
une  tragédie  sur  cette  catastrophe. 

F A L1SC US.  V.  Gratius. 

FAI. K (Jean-Pierre)  . méd.  suédois,  prof.  au 
jardin  «le  pharmacie  de  Pélcrdiourg  , né  en  1727, 
a enrichi  le  domaine  de  la  géographie  et  de  l’bist. 
naturelle  d’une  foule  de  faits  curieux  et  d’obser- 
vations intéressante*.  Tourmenté  d’une  profonde 
U\ pocondrie , il  termina  voloiitaircmenl  en  1774  ** 
douloureuse  existence.  L’académie  impériale  de 
Pélersbourg  recueillit  les  papier*  de  ce  savant, 
chargea  le  prof.  Laxmanu  de  les  mettre  en  ordre, 
et  celui-ci  pub.  sous  le  nom  de  Falk  Mem.  topugr. 
sur  la  Rassie  . Pélersbourg  , 1785 , 3 vol.  in-q  . fig. 

FALKE  (Georges),  organiste  ei  premier  chan- 
teur de  l’église  Saint-Jacques  à Rolcinhourg  sur  la 
Tauher  dans  le  seconde  moitié  du  17*  S. , est  aut. 
d'un  ouvr.  int.  Idc  a boni  cantons  , dus  ist  : getrert 
und  gnmdhche  andleitung  xvie  ein  musik  srhular, 
soivohl  im  siagen  als  auch  auf  audent  instrumen- 
ta mus'caltluui  en  kurzer  zeit  10  weit  gthrarht  wer- 
dem  hann  (idée  du  bon  « hauteur  . contenant  une 
instruction  sure  et  fidèle  où  l’écolier  en  musique 
acquerra  en  peu  de  temps  l’usage  du  chaut  et  des 
inslrumens  de  musique),  Nuremberg,  it)88,  iu-^. 
La  préfacé  e*l  de  Sébastien  Kirchcmaycr. 

FALKENHAGEN  (Adam),  secrét. de  la  chambre 
du  margrave  de  Rrandebmirg  Culmbacb  , né  le  16 
avril  1697  aux  environs  de  Leipsig,  m.  en  1761,  a 
pu)*.  4 Nuremberg,  17/18.  Aomv  Cantiques  cUifî ans 
avec  variation  pour  le  luth. 

FALKLAND  (Liens  CARY,  vicomte  de),  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  d’Anglet.  , memb. 
du  parlement,  secret,  d’état  de  Charles  I*r,  né  en 
1610 , mort  en  i6q3  à la  bataille  de  Nesvburv,  était 
fils  aîné  «le  Henri  Cary,  i*r  vicomte  de  Falkland. 
Après  s'être  d’abord  prononcé  en  faveur  de  la  ré- 
hcHtou.  il  épousa  la  cause  royale,  it  se  rendit  cé- 
lèhre  par  le  dévouement  qu’il  conserva  ù l'infortuné 
Charles  I".  Lord  Falkland  a laissé  «bile rens  écrits 
sur  les  que*! nuis  politique*  qui  s’agitaient  de  son 
temps  ; et  ou  croit  qu’il  a coopéré  a 17/sst.  du  Fro- 
irstuniisme  de  Chiilioguroi ih. 

FAI. Ivl. AM)  (Henri,  lord),  fils  du  préc.  , fut 
eulc.iné  à lalour  de  Lu  ml.  comme  impliqué  dans 
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la  conjnr.  Je  George  Boolli  en  faveur  de  Charles  II. 
devint  à la  restauration  lord  lieutenant  du  comté 
d’Oxford  , et  mourut  à la  fleur  de  l’âge  en  lt»63.  On 
a de  lui  une  comédie  int.  Marriage  Night. — Lord 
Falkland  (Ant.),  *on  fils  , fut  enfermé  à la  Tour 
de  Londres  comme  prévenu  d’avoir  aliusé  de  la 
confiance  royale  en  se  faisant  donner  sans  titre  une 
somme  de  anoo  liv.  sterl.  On  ne  connaît  de  lui  que  ; 
deux  prologues,  l’un  pour  le  Pieux  célibataire  de 
Cougrèvc,  l’autre  pour  le  Soldai  de  Jortunc  de 
Olwav. 

FALKKER  (Tuomas),  jésuite  anglais,  mort  en 
I-8o,  t'rUil  livre  d’ahord  à l’étude  de  la  mcdcc.  cl 
de  la  chirurgie  , et  avait  déjà  fait  un  voyage  sur  la 
côte  de  Guinée  et  à Buénos-Ayres  lorsque  les  jés. 
de  celle  ville  le  décidèrent , par  d’aflecluenscs  sol- 
licitations , à entrer  dans  leur  socic'té.  Son  habileté 
dans  l’art  médical  et  ses  connaissances  eu  niécaniq. 
le  rendirent  à la  fois  précieux  à l’humanité  et  à sa 
compagnie.  Quarante  années  de  sa  vie  furent  con- 
sacrées à l’exercice  du  ministère  évangélique  et  à 
la  pratique  de  son  art  dans  le  Cbaco  , le  Paraguay, 
leTucunian  et  les  Pampas.  Après  la  dissolution  des 
jésuites,  Falkncr  revint  daus  sa  patrie  . passa  dans 
la  retraite  le  reste  de  sa  vie  , et  publia  en  anglais 
Desc.  de  la  Pu/agonte  et  des  pnjs  voisins  dans 
l*  Amérique  mmd. , Hereford  et  Londres,  1774, 
in~4  , avec  cartes  ; cet  oiiv.  , d’autant  plus  curieux 
que  nous  possédons  fort  peu  de  détails  sur  ces  peu- 
plades à peu  près  inconnues,  a été  trad.  en  fianç. 
par  M.  B...,  et  puh.  sous  le  titre  suiv.  : Desc.  des 
terres  mngellnmqnes  et  des  pa  ys  adjacens,  Genève 
et  Pans . 1788.  2 vol.  in- 16. 

F ALLE  (HmilPPl},  auteur  anglais  , recteur  de  I 
la  paroisse  de  8l-S.inveur  à l’ile  de  Jersey  , où  il 
était  né  en  l655,  fut  un  des  deux  députés  envoyés 
au  roi  Guillaume  et  a la  reine  Marie  pour  sollicttei 
des  secours  en  ras  d’invasion  des  Français.  Il  m.  1 
eu  t'^2,  laissant . outre  plus.  Discours , un  tableau 
de  Jersey,  sous  le  titre  de  Cirsnrea  , 1694  , in-8. 

FAI.LKT  (Nicolas)  , poète  franç.,  ne  à Langrct 
en  1733,  m.  à Paris  en  1801  , a laissé  un  gr.  nombre 
d’uuv.  poétiques,  dont  les  princip.  sont  : un  rcc 
de  poésies  impr.  sous  le  titre  suiv.  : Me*  prémices , 
1773,  m-8  ; te  P h a et  on  , poème  hervi-coniiquc  en 
6 chants  imité  de  l’allrm.  de  Zacharie  , 1773  . m-8  : 
Tibère  et  Xerrnus , trag.  en  5 actes  et  en  vers,  1782, 
iu-8 , jouée  sans  succès  ; Matthieu  , ou  les  Deux 
soupers  , comédie  en  3 actes  et  en  prose  mêlée  d’a- 
rieltes  , musique  de  Dalayrac  . jouée  à Fontaine- 
bleau . et  loml»éc  en  178  1.  remise , en  2 actes  . sous 
Je  litre  îles  deux  Tuteurs,  et  tombée  au  3 lirai  re- 
Jlatien  en  1784.  Il  a trad.  du  gr  c les  Aventtnes  de 
Chaînas  et  de  Cnthrhoe . 177^-7!»,  8 cahiers  in-8, 
réunis  en  t vol.  en  1784,  a travaillé  à plusieurs 
feuilles  périodiques,  et  a coopéré  au  Dut.umv. 
fust.  et  ent,  des  mtrurs  . lois , usages  et  coutumes 
civiles  , 1772,  4 *n 

FALLKTTJ  (Jfhùmk)  , ne  vers  l’année  i5i8  à 
Trinodans  le  Muntferrat,  fut  élevé  » l'université  de 
Louvain  , et  entra  au  service  des  princes  d’Estc.  qui 
remployèrent  en  qualité  d’amhav>adeur  auprès  de 
Cbarlrs-Quint  et  de  la  cour  de  Ruine,  de  France  , 
d’Autriche  et  de  Pologne.  Nommé  en  dernier  lieu 
résident  du  duc  de  Ferrare  à Venise  , ce  diplomate 
y mourut  en  i5f>4.  On  a de  lui  : Dalle  guerre  d> 
A/amagnn , Venise  , i55a  . m-ta;  Délia  resurre- 
ztone  de ’ mnrti , trad.  d’Alhénagore  , ibiil. , l536  , 
in  4 I De  hello  sirnmùnco,  Ub.  IP,  et  alia  paeinata, 
ibid.,  I fi;  17  , in-4  , et  Nimègue,  1749,  in-8,  Ora- 
tiones  XII , Venise,  l5:*i8  , in-fu|.  ; une  généalogie 
de  la  inaiton  d’Kste  à la  suite  de  l’ouv.  ssii . Chra- 
nicn  Slavnrum , par  Hdmnld  , Franef.,  i38t,  in-4- 
FALLOPE011  FALLOPPIO  (GABXtri,),  célèbre 
anatomiste  et  chirurgien  italien  . prof,  à Ferrare,  à 
Prie  et  à Padouc  , né  à Modène  en  l52,3.  mort  en 
1.362  , a rendu  à la  science  des  services  d’une  haute 
importance,  et  l’a  enrichie  de  dccouv.  précieuses. 


Il  est  le  premier  qui  ait  donné  l’ostéologie  et  l’an- 
giologie  exactes  du  fn-tus  ; on  lui  doit  une  dcscript. 
savante  de  l’organe  de  l’ouïe,  dont  le  canal  tor- 
tueux ou  aqueduc  porte  encore?  le  nom  de  Fallope, 
ainsi  que  le  ligament  qui  va  de  l’épine  antérieure 
de  l’ilénn  à la  symphrie  du  pubis  ; «I  a enrichi  d’ob- 
servations neuves  et  lumineuses  l'anthropotomic  , 
la  névrologte,  la  «planchnologie  ; et,  dans  cette 
dernière  branche,  il  a notamment  signalé  avec  une 
justesse  jusqu’alors  inconnue  les  appareils  sécré- 
teurs de  la  hile,  de  l’unne  et  de  la  seinenci-. Toutes 
ces  recherches  sont  consignées  dans  ses  Observât, 
anatomicm , Venise,  i36i  , in-8  , Padouc,  Cologne 
et  Paris  , i56a,  Ilclmsladt  , i588.  On  a de  lui  div. 
autres  opusc.  puh.  séparément  et  réunis  soi»  le 
titre  de  Opéra  genuina  omnin  tàm  practica  qnàitl 
theorica  in  très  t ont  ns  distnbnla  . Venise  , l584  » 
ibid.  , t6of>,  Francfort.  t6oo,  ibid.,  1606,  etc.,  3 
vol.  in-fol.  On  trouve  des  notices  biographiques  sur 
Fallope  dans  Niceron  . dans  Tommasmi , et  surtout 
dans  la  Biùl,  des  écriv,  mode  nais  par  Tiraboschi. 

FALSTEB  (Christian),  sav.  critique  danois  du 
18*  S.  , e»t  ant.  des  ouv.  suiv.  : Snpplem.  linguat 
Int..  Flembourg , 1717;  Animadvtrt.  epist.,  ibid.; 
Quarst.  1 ornante , ibid.,  1718;  Cogitai  ions  S phi- 
lotos.  , Leipsig  , iji^,  >n-8  , Scrmo  panegyr.  de 
variar.  genlium  biblioth.  , ibid.,  1720  , in-8  ; Pi- 
gilia  p>  ima  iiactmm  Ripensmm  , contenant  des  ol»- 
servatiuns  sur  Aulu-Gelle  , Copenhague  , 172:  , 
in-8;  A tn imitâtes  phila/og .,  Atmlerd.,  1729-32, 
3 vol.  in-8;  une  traduct.  danoise  de  la  lq*  satire 
de  Juvénal,  Copenhague.  Ij3i  , in-4- 

FANCOtlRT  (Samlf.l).  lliéol.  angl  ais,  pasteur 
d’une  nombreuse  congrégation  de  protestait»  à 8a- 
Irihury,  ni.  en  1768  à l’âge  de  91)  ans  , sc  distingua 
dans  le  ministère  de  la  prédication  et  dans  la  con- 
troverse. Il  est  le  premier  qui  ait  établi  en  Angle- 
terre de*  ahunnemens  de  lecture  ( ctrculatmg  It- 
brevy)  de  1740  a «74-5. 

FANGE  (AUGUSTIN),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Si-Vannes  , né  à ll.il lon-Châlel  près  de 
Verdun  « co  idjutcur  de  Scnnncs  en  1736  et  abbé  en 
1753  après  la  mort  de  dom  Calmel , s>*o  oncle,  ti- 
tulaire de  celle  abbaye  f a laissé  un  Tr.  des  S-tcre- 
mens  en  latin  , ouv.  très-eslimé  ; lier  helvrticum  , 
ou  relaliou  d’un  voyage  qu’il  avait  lait  en  Suisse  en 
1748;  une  Pie  de  dom  Cal  met , 1763,  in-8;  il  a 
achevé  Vthst.  univ.  commencée  par  D.  Calmel  ; et 
il  pa$»e  pour  auteur  des  Mem.  pour  servir  à l'hist. 
■le  la  tmtif  de  l'homme  , Liège  , 177J  , 10 -8. 

F AMER  on  FAGNIER  DEVJA1XNES  (dom 
Trm.nni).  V.  Viaixnls. 

FANN1US  STRABO  (Ca lus),  consul  de  Rome 
en  l’an  (6i  av.  J.-C.,  signala  sa  magistrature  par  la 
! puhlical.  de  deux  règlemcns  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  luxe.  L’un  de  ces  règlemcns  . qui  fixe  les 
dépendes  de  la  table  , fut  converti  par  le  sénat  en 
une  loi  qui  prit  le  nom  de  Fannia  ; c'est  la  plus 
ancienne  loi  somptuaire  des  Romains.  — Fanniis 
(Gains),  fils  du  precéd. , consul  ru  l’an  122  avant 
J.-C.  , fut  l’ami  de  Scipiou  l’Africain  et  l’un  des 
bons  orateurs  de  son  temps.  — Fanniis  (Caius), 
neveu  de  Fannuis  Slraho , avait  composé  des  An- 
nales dont  Cicéron  loue  le  style  , cl  qui  ne  sont  point 
parv<nues  jusqu'à  nous.  1).  G.  Mol  lcr  a pub.  une 
dissert,  en  latin  sur  ce  Caius  Fan  mus.  AlldotfT, 
169.3.  — Fannius  Qt  adr purii-  latin  , avait 
obtenu  que  son  portrait  cl  sekkvr.  fussent  placés 
dans  la  bibliolbèqiic  établie  par  Auguste  dans  le 
temple  d’Apollon.  Horace  le  nomme  àcc  sujet  {sa- 
lir. IP,  lib.  I ) beatus  Farinais  dans  le  même  sens 
de  l'épithète  bienheureux  donnée  par  Boileau  au 
poète  Scudérv. — Fannius  (.OEPION  , ayant  trempé 
dans  une  conspir.  tramée  cootre  Auguste  , échappa 
d’ahord  à toutes  les  recherches  , mais  fut  ensuite 
train  par  un  esclave  et  mis  à mort.  — FANNIUS 
(Caius),  histor.  romain  , fut  l'ami  de  PJioe  le  jeune. 
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il  avait  compose  un  ouv.  tout  le  titre  à*Fxitus  oc-  \ 
ciiomm  aul  relega  forum  ù .\erone.  Joui  quelques  ; 
fraum.  recueillis  par  Ausone  l’opina  , ont  été  pub. 
à 1.»  suite  du  Salinité  , édit.  d'Amsterdam,  l63| . ' 

FANS  11  A W (Richard),  poète  angl.,  ne  en  1608 
à Ware-park  (comté  d’Herlford  ),  fut  envoyé  des 
rois  Charles  Irf  et  11  à la  cour  d'Espagne  et  Je  Pur-  ; 
tugal  , et  mourut  a Madrid  ru  Il  n’a  guère 

laissé  de  pièces  originales  qu'une  Ode  et  quelque* 
St  mers  , mais  il  a traduit  en  vers  anglais  le  Pas tor 
fdo  de  Guanni  , Londres,  l(>q<».  in-.j  cl  in-8;  les 
J-usiadas  du  t'amortis  , ihid.,  itijj,  in-fol.  ; quelq. 
Odes  d’Horace,  le  4'  liv.  de  l’Cneu/e  et  deux  Co- 
médies de  l’csp.  D.  Antonio  Mendoza,  puld.  apres 
sa  mort  en  167  t,  in-4-  On  a puli.  le*  I.elt.  orig.  de 
Fansluw  écrites  pend,  scs  ambassades  en  Espagne 
et  eu  Portugal , précédées  de  sa  vie  % Londres, 
1701, in-8. 

FANTETTÏ  (Cksar),  graveur  italien  , né  à Flo- 
rence vers  liàtâo , s'étalait  à Ruine,  et  a grave  à 
Peau-forte  avec  goût  et  facilité,  mais  sans  correct., 
3/  sujets  de  la  Bible  de  Raphaël  , la  mort  de  sainte 
Anne  d'après  André  Sacclu  , et  plu*,  bas-reliefs  et 
frises  antiques  d’après  difi'ercns  maîtres  italieus. 

FANTI  (Siuishond)  , sav.  ferrarais  du  i5'  S.,  est 
aut.  d'un  poème  mtil.  Trionfo  di  l'urtuna  , impr. 
par  les  Juntes  en  iSafi. 

FANT  1 N-L»  ÉSODO  V R DS  ( Aktoi>r-Etienni> 

NlCul.AS) , liistor.  et  écriv.  politique  , né  en  1738  à 
Pont-dc-Beauvoisin  en  Dauphiné  , mort  à Paru  en 
l83n  , ai  ait  embrassé  Pelai  ecclés.  avant  la  révol.  , 
rl  adopta  les  principes  de  cette  époque  . dont  il  a 
tracé  l’hisl  Scs  liaisons  avec  Danlnn  , Robespierre 
et  autres  le  mirent  à portée  de  connaître  et  déju- 
ger les  personnes  et  1rs  choses  ; toutefois  ou  rc- 
rette  qu’il  n’ait  pas  mis  plus  d’ordre  et  de  clarté 
ans  se*  récils.  On  trouve  dans  la  Hi'diogr.  de  In 
France  (1821,  pp.  293*9.1)  la  liste  de  ces  nombreux 
écrits;  les  plus  iniport.  sont  ; Du  t.  rn  nonne  du  gouv.% 
des  lots , de%  usages  et  de  In  iti-npl.  de  />*/.,  cnn- 
ciliés  avec  1rs  hhertes  et  f*  tincfnses  de  I ’rgt.  gall., 
ele.,  1788,6  vol.  in  8 : Nouvel  abrégé  du  on.  dr 
l'hist.  de  France  pur  le  prés,  Renault,  continue  jus- 
qu'à la  paix  de  178J,  17888»),  3 vol.  in-8,  ouvrage 
qu’il  a continué  successivement  jusqu’à  a rentrée 
de  Louis  XVIII  en  France  , 4*"  rdit.,  18 va) , in-4î 
Hfl.  philos,  de  la  rend,  franc.,  elc..  17;/)  , 2 vol. 
in-8  ; 6*  édit.,  Paris  , 1817 , 6 vol.  ui-8  ; 1rs  Manu 
mens  inédits  de  Pantiq.  , erpl.  par  tFimkelmann , 
grue.  par  David . etc.,  P.*»  ri  s , 1808  1809  . 3 vol. 
in-4  ; Mit.  de  France  , commencée  par  V elly,  Yil- 
larel  et  Garnier  , continuée  jusqu  à la  mort  de 
Xouis  XVI  , 1808-10 , 26  vol.  in- 12.  Il  a laissé  en 
outre  un  grand  nombre  de  MSs.  qui  oui  été  mis  en 
vente  apres  sa  mort. 

FANTONI  (JEAN-BAPTISTE)  . méd.  , biklioth.  et 
conseiller  de  Vicior-Amédce  II  , duc  de  Savoie  et 
roi  de  Sardaigne,  mort  en  1692  . avait  rcmp'i  avec 
distinct,  la  chaire  de  profess.  de  médcc.  théorique  à 
Tarin  pend.  plus,  années.  Un  a de  lui  : Observât, 
analomico-medictr  select  101  es  . editre  et  ichohis 
illustrât  te  à Johanne  Funtnni  fi  ho  , Turin,  1699 , 
in-12.  — Fahtoki  (Jean),  fit»  du  prccéd.,  célèbre 
méd.  et  analom.,  né  à Turin  en  1675,  in.  en  1758, 
professa  l’anatomie  à l’utiiv.  de  celle  ville  pendant 
une  longue  suite  d’années  rt  avec  le  plus  brillant 
succès.  Son  érudi^m  cl  son  éloquence  lui  attirèrent 
un  gr.  concours  «p iiiU-ui  s.  On  a du  lui  plus.  ouv. 
savaus  écrits  eu  latio  avec  une  pureté  et  une  élé- 
gance remarquables.  Les  principaux  sont  : Brevu 
mamiduclio  ad  histuiiarn  anatomie  am  , 1 uriu  , 
iCjlQt  petit  in«4  ; Dissertât,  anal.  X/,  ihid.  , 1701  . 
in-12;  dnalornirt  cor  ports  humant  ad  liston  theatri 
mcJici  accommodant , ihid.,  1711  , in~4<  Oputc. 
tnedica  et  phystul.,  Genève,  1738,  iu-q  t Comme n- 
tarms  de  i/mbusdam  aquts  inedicatis  , et  historien 
disscrUitw  de  fcbnbtis  continua  y Turin,  174"  1 


in-8  ; Dissertât,  continuata  de  antiquitate  et  pro- 
gressa febhum  mdtnrium  y ihid.,  17^7,  in-8,  réim- 
primé eu  1763,  in-8  ; Novttm  specimen  obse”vat. 
de  oiiit  febris  miliaris , Nice,  1762,  in-8.  — Fah- 
TOtll  (Pie),  mathématicien  italien,  né  en  Toscane 
en  1721  , m.  en  i8(»4  i Bologne,  où  il  s’étiit  retiré 
lors  de  l'établissement  de  la  république  cisalpine,  a 
laiisé  différons  ouvr.  imp.  et  MSs. 

FANTONI  (J  fax)  , né  en  1755  à Fivizzano  en 
Toscane  , eut  une  jeunesse  orageuse  , et  passa  suc- 
cessivement du  cloître  à l’armée,  et  du  camp  à la 
retraite.  Scs  parcus  , qui  le  destinaient  à la  vie  mo- 
nastique, le  tirent  élever  dan*  le  collège  romain  a 
Rome.  La  vivacité  de  l’élève  déplut  aux  maîtres, 
j qui  ne  voulurent  plus  sc  charger  de  son  éducation. 
Fanions  obtint  une  plarc  dans  un  régiment  en  Tos- 
cane. Il  alla  ensu.te  à Turin,  à Naples,  à Rome, 
faisant  des  infidélités,  contractant  de  dettes,  en- 
voyant des  cartels  , et  composant  des  vers.  Il  eut 
pour  admirateur  Alfieri , et  fut  reçu  à l’Arcadie  , où 
il  prit  le  nom  de  Imbindo  , tous  lequel  il  est  plus 
généralement  connu.  En  1796,  il  se  prononça  avec 
énergie  contre  le  nouveau  système  qu’on  essayait 
d’introduire  en  Italie  • il  désirait  la  voir  libre,  forte 
et  indépendante  . et  non  pas  asservie  par  ceux  qui 
s’en  étaient  proclamés  les  libérateurs.  Il  fut  arreté 
à Milan  , enfermé  dans  la  citadelle  de  Turin  et  en- 
voyé son*  escorte  à Grenoble  , où  il  fit  la  connais- 
sance de  Joubert,  qui  lui  donna  un  rang  dans  Par- 
mée.  Il  fit  avec  ce  général  la  campagne  de  1800; 
prit  part  au  siège  de  Gênes  , et  n’en  sortit  que  pour 
demander  sa  démission.  Il  sc  retira  en  Toscane  . où 
il  remplit  pendant  quelques  années  une  chaire  d’é- 
loquencc  à l’univers,  de  Pise,  et  m.  à Fivitsano  en 
1807.  Scs  poésies  , qui  sont  très-estimées  en  Ital.c, 
ont  été  rassemblées  en  3 vol.  in-8,  Italie  (PraloJ  , 
i8a3. 

FANTUCCI  (le  comte  Marc)  , liltér.  il  al . . né  à 
Ravenne  en  174.»,  m.  dan*  cette  ville  en  1806.  après 
1 avoir  rempli  les  plus  hautes  fonctions  de  la  magis- 
trature, se  distingua  par  son  «èle  pour  tout  ce  qui 
était  le  plus  propre  à rendre  à Ravenne  l’anc.  éclat 
> dont  elle  avait  brillé.  On  a de  lui  plu*,  niém.  sav. 

1 qui  tnus  ont  rapport  aux  intérêt*  de  sa  patrie.  Les 
principaux  sont  : sur  les  causes  delà  décadence  de 
R avenue  , mémoire  adressé  au  pape  Clément  XI  V, 
Hume  . 1761  ; sur  la  nécessite  de  dessécher  les  ma- 
rais des  -radees  méridionales  du  territoire  de  Ra- 
vmne , niém.  pub.  à la  suite  île  l’épidémie  de  1780  ; 
l’aut.  imagina  une  machine  hydraulique  fort  utile 
pour  le  dessèchement  proposé;  trois  mem  Soprn 
1 benrfizj  camniimital ivi , et  un  plan  militaire  , pub. 
sur  l’iuvilation  de  Pic  VI  rn  1786  , ci  quclq.  autres 
impr.  sous  le  titre  de  Ve  morte  di  varia  ureomenfo 
del  conte  Fanlucci  , Venise  , i8t>4  , in-4-  H a laissé 
en  outre  deux  ouvr.  important  inlit  De’  monu- 
ment1 Ravennnti , 6 ton».  in-4  ; De  gente  Honcstia  , 
Céscue . 1786,  in-fol. 

KANTUZZ.I  , ancienne  famille  de  Pologne  eu 
Italie  , qui  a fourni  plus,  personnages  distingués 
daus  la  carrière  des  lois  et  dans  celle  des  lettres.  — 
Fantuzzi  (Jean),  surnomme  U Fieux,  iuriscons., 
professeur  à l’univers,  de  Bologne  en  *377,  in.  en 
1.391,  remplit  plus,  missions  politique*  pendant  les 
troubles  de  sa  patrie  au  l4*  S.  Il  a laissé  en  MSt. 
des  consultations  et  des  comment,  sur  différons  su- 
jets de  jurisprudence.  — FaHTUZZI  (Jean-Rapt.), 
doct.  en  philosophie  cl  en  méd.  à l’ooivers.  de  Bo- 
logne en  i5l3,  passe  pour  nul.  d’un  ouvr.  de  pliil. 
péripatéticienne  impr.  n Bologne  en  l536.  — Fan- 
Tt‘ZZl  (Gaspard),  liltér.  bolonais,  m.  en  (53a,  cul- 
tiva surtout  la  poésie  latine  , cl  a laissé  un  grand 
nombre  de  lettres  en  latin  , impr.  avec  celles  do 
Jean-Antoine  Flaminio  , son  maître  et  son  ami  , 
Bologne  , »744*  “ Fantczzi  (Jean),  surnommé  le 
Jeune  , doct.  en  philos,  et  on  médec.  et  profess.  à 
l’untv.  de  Bologne  , m.  en  lüqf).  a laissé  : L'mversi 
or  In  s structura  et  partiun  e jus  moliis\ct  quictis  pc- 
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ripnleti.it  principii * constahi/tla  , etc.  , Bologne  , 
1(87  ; Eversiu  démon st minuits  aentans  /«-c«  une 
localo  pro  varuo  imaemario  d.mdo  infistu'd  ■*■«- 
trrâ,  Mercuno  in  ea  descendente  , etc  . ibid.,  l638, 
en  réponse  au  traité  du  1*  Valericno  Magni  sur  le 
même  sujet.  — Fantuizi  (Paul-Emile) , sénateur 
et  membre  de  la  célèbre  académie  de  Gclati  de 
Bologue  , dans  laquelle  il  prit  le  nom  de 
dente , ni.  en  1661  , est  aut.  d'un  Ber.  de  pots, 
lyr.,  Bologne,  16^7  , in-4  , et  d’une  Oraison  fun. 
de  Franc.  d’Este , duc  de  Madène  , impr.  dans  un 
recueil  de  prose  et  de  vers  sur  ce  même  duc  , ibid., 
l65q.  — FiRTUltl  (Paul-Emile),  le  Jeune  , neveu 
du  préccd. , sénateur  comme  lui  et  président  de  la 
même  acad.,  m.  à Venise  en  1721  , n’a  laissé  qu’un 
Disc,  sur  V Immaculée  concept. , prononcé  àl’acad., 
Bologne  , 1706  , in«4  ; et  deux  poèmes  lat.  et  l’bon- 
neur  de  deux  nobles  bolonais  , l’un  de  la  famille 
Bentivoglio  et  l’autre  de  celle  d’Aldrovandc,  Bo- 
logne, 1708  ol  1709,  in-fol.  — FASTUxrt  (Jean  ), 
le  dernier  de  celte  illustre  famille  , est  aut.  d’uu 
ouvr.  fort  important  pour  l’étude  de  l’hist.  littér. 
de  l’Italie  , public  sous  le  titre  de  Nolisie  de  g U 
schttori  Bnlognssi , Bologne,  9 vol.  in-fol.,  de 

1781  à 1794. 

FARABY.  V.  At.r abadm'.s. 

FAR  A 1)J,  2r  sultbàn  des  Maroclouks-Circassicns, 
succéda  à son  père  l'an  de  l’hégire  Bot  ( t3qq  de 
J. -G.)  à l’âge  de  dix  ans , et  périt  assassiné  à Damas 
l’an  8l5  ( i\\l  de  J.-C.  ),  après  un  règne  de  treise 
années , troublé  par  les  révoltes  des  émirs  mame- 
louks, les  séditions  de  la  haute  Egypte  cl  les  dévas- 
tations dcTamorlan. 

FARCOT  (Jos.-Jean-Chrysostôme),  ancien  di- 
recteur de  la  statistique  du  départem.  de  la  Seine, 
ro.  en  l8l5,  a laissé  : Questions  constitutionnelles 
sur  le  commerce  et  l’industrie  , et  projet  d'un 
impôt  indirect , Paris,  1790,  in-8  ; Mémoires  sur 
les  moyens  d'encourager  les  decouvertes  utiles  , 
pub.  par  M.  J.  Farcol , (ils  de  l’aut. , ibid.  , 1819 , 
in-8  ; et  un  ouv.  sur  le  prêt  à intérêt,  MS. 

FARDEAU  (Lol’is-Gaxmf.l),  ancien  procureur 
au  Châtelet , ué  à Paris  en  1730,  m.  en  178s  , a fait 
paraître  de  1773  â 1779  diflVrenles  product.  poél., 
filtér.  et  dramaliq.,  dont  nuelq.-uncs  l’exposèrent 
aux  sarcasmes  des  journal,  du  temps.  Les  dcm., 
au  nombre  de  quatre  , savoir  : le  Triomphe  de  l’a- 
mitié , le  Mariage  à la  mode , le  Service  récom- 
penseî,  le  Cabatelier  jaloux , sont  au-dessous  du 
médiocre,  et  n'oat  jamais  été  représentées  ; nous 
citerons  parmi  les  autres  : Récréations  littér.,  1776, 
in-8,  et  une  Colleci.  de  Mem.%  etc.,  Amsletdam  et 
Paris  , 1778  , in- 13. 

FARDELLA  (Micbel-Aügf.) , sav.  profess.  sici- 
lien, né  à Tup.ini  en  i65o,  se  livra  spécialement  à 
l’étude  de  la  théol.  et  des  mathémat.  Après  avoir 
occupé  successiv.  la  chaire  de  théol.  au  couvent  de 
St-Coime  et  St-Daroien  à Rome , celle  de  philos,  à 
Mmlène,  celle  d’aslron.  et  de  pliys.  à Padouc,  il 
fut  nommé  doct.  et  présid.  des  faculté*  de  philos,  et 
de  méilec.  â l’unir,  de  cette  dern.  ville,  et  m.  à 
Naples  en  1718.  On  a de  lui  plus.  ouvr.  qui  lui  mé- 
ritèrent la  réputation  d’un  des  hommes  les  plus 
instruits  de  l’Italie;  il  s'y  montre  constant  défen- 
seur de  la  philos,  de  Descartes , dont  il  avait  puisé 
les  principes  dans  la  conversation  d’Arnaud , de 
Regis  , de  Mallebrancbe  et  de  Lamy  pendant  un 
séjour  de  3 années  qu’il  avait  fait  à Paris.  La  plu- 

fiart  de  ect  ouvr.  sont  tombés  dans  l’oubli  depuis 
es  immenses  progrès  qu’ont  faits  les  sciences 
exactes.  Les  principaux  sont  : Vniv.  philos,  sys - 
tema , etc.,  Venise  , 1691,  in- 12  , etc.  ; Vntv.  usua- 
lin  mal  hein,  theor.  tomns  primns  , etc.  , ib.,  1691  , 
in-12  , etc.  ; des  lettres  en  ital.,  impr.  dans  la  Gal- 
leru  1 dt  Minerve  , ib.,  ilkfi  et  i<X>7  ; des  Opusc.  et 
des  MSs.  dont  Mongilorc  a donne  la  liste. 

F ARDU  LFB,  it>«  abbé  de  St-Denis  , mérita  la 
faveur  de  Charlcüiagne  en  découvrant  à ce  prince 
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un  complot  tramé  par  Pépin  , et  obtint  en  récom- 
pense de  son  dévouement  plus,  bénéfices  , entre 
autres  l’abbaye  de  St-Denis  après  la  mort  de  Ma- 
gin.nre  en  790.  U a composé  «les  vers  latins  ; mais 
ou  n’a  conservé  de  lui  que  trois  pièces  insérées  sous 
le  nom  d’Alcuin  dans  les  Rerwn  Francvrum  script, 
coatan.  de  üurbesnc. 

FARE  ou  BURGUNDOFARA  (Ste),  vierge, 
première  abbesse  du  monastère  de  Faremuûlier, 
hile  d'Agneric  , un  des  principaux  officiers  de  la 
cour  de  Ihéodebcrt  11,  roi  d’Auslrasie,  mourut 
en  655  avec  une  grande  réputation  de  sainteté. 

FA  RE  ( Charles-Auguste  , maïquis  de  La  ) , 
poète  franç.,  né  à Val  gorge  en  Vivarais  l’an  lt>44» 
servit  d'abord  comme  volont.  en  Hongrie  contre  les 
Turks,  puis  en  France  de  1672  jusqu’à  la  paix  de 
Nimèguc.  Ayant  été  nommé  en  1680  capitaine-  des 
gardes  du  corps  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XI V 
il  conserva  ce  grade  pend,  la  régence,  et  ni.  en  1712. 
On  a de  lui  îles  poésies  légères  pleines  de  douceur, 
d'élégance  et  de  facilité  ; la  plupart  sont  le  fruit 
d’une  passion  tendre  etdélicale  qu’il  nourrissait  pour 
Mme  de  La  Sablière  : il  a encore  laissé  un  opéra  in- 
titulé : Penthéc  et  des  Mém.  sur  les  principaux 
évènement  du  règne  de  Louis  XIV,  ( Rotcrdam) 
1716,  in-8  ; Amsterdam  (Paris)  1734,  in-ta 
FAREDH.  V.  Jbn  Faredb. 

FARKL  (Guillaume),  né  à Gap  en  1489, 
excita  des  troubles  dans  le  Dauphiné  , à Bâle  , à 
Berne  , à Monthclliard  , à Strasbourg,  à N'cufchâ- 
lel , ù Met*  , eu  prêchant  avec  une  sorte  de  fureur 
les  principes  de  Luther,  s’établit  à Genève  , y at- 
tira Calvin  et  fut  un  des  principaux  fauteurs  de  la 
réformalion  de  cette  ville.  Chassé  de  Genève  en 
|538  par  suite  d’une  querelle  qu’il  avait  provoquée 
sur  la  Cène  , Farel  se  retira  à Ncufchâtel,  et  y m.  en 
i565.  Il  a laissé  quelques  ouvr.  qui  ne  décèlent  pas 
des  connaissances  bien  profondes;  le  plus  intéres- 
sant a pour  titre  : Glaive  de  l’Esprit. 

FARET  (Nicolas),  auteur  médiocre,  né  ■ 
Bourg  en  Bresse  en  >596  ou  1600,  m.  à Paris  en 
l6/|<>  » fut  un  des  premiers  membres  de  l’académie 
franç.,  à la  fondation  de  laquelle  il  avait  contribué; 
mais  c'est  surtout  aux  vers  suivant  de  Boileau  qu’il 
doit  sa  célébrité  : 

Aiusi  tel  autrefois  qu’on  vil  avec  Faret 
Cbarbonner  de  scs  vers  les  murs  d’un  cabaret... 

Il  a laissé  entre  autres  ouvr.  une  Hist.  chronolo- 
gique des  Ottomans  , lt»2l  ; une  traduct.  en  franç. 
de  l’hist.  romaine  d'Eutropius  , t6at  ; Des  vertus 
nécessaires  d un  prince  pour  bien  gouverner , etc. 
l6a3  ; Recueil  de  lettres  nouvelles  , *634  , 2e  édit., 

2 vol  ; T Honnête  homme  , ou  l’Art  de  plaire  à la 
cour  . t6Jo,  in»4  ; des  Poésies  diverses  insérées 
dans  les  recueils  du  temps  , etc. 

FAREYDY.  V.  Khalyl  Beh  Aiimed. 

FARG  ES  (N-),  munitionnairc  gcn.  des  vivres  sous 
Louis  XIV,  se  signala  par  un  rare  désintéresse- 
ment pendant  la  campague  de  1709.  11  acheta  à l’é- 
tranger sur  son  seul  crédit  cl  sans  demander  au- 
cune garantie  au  gouveruement  français  tous  les 
grains  et  tous  les  fourrages  nécessaires  à l’armée 
pendant  la  campagne  de  1710,  renouvela  la  même 
operation  pour  la  campague  de  1714  1 et  m.  sans 
fortune;  c’est  le  plus  bel  éloge  que  Tou  puisse 
faire  do  lui. 

FAHGUE.  V.  Lafaugle. 

FA  KG  U ES  (Balthasar  de),  aventurier  attaché 
au  parti  du  prince  de  Coudé,  fut  d’abord  simple 
soldat,  puis  employé  dans  les  vivres,  et  enfin  ma- 
jor du  rég.  de  Bctlchrune.  S’étant  enfermé  dans  la 
place  d ’Hesdm,  il  s’y  livra  à toutes  sortes  de  cruautés 
et  de  rapines , refusa  d'entrer  en  négociation  avec 
le  cardinal  Matarin  , et  ne  rendit  celte  ville  qu’a- 
près  s'être  fait  comprendre  daus  le  traité  des  Pyré- 
nées. Il  en  sortiL  avec  quatre  millions  , et  vint  à 
Paris  daus  l’intention  d’y  jouir  du  fruit  de  ses  dé- 
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pré dation*  ; mais,  arrèlé  par  ordre  de  Lauvois,  il  fut 
jugé  et  condamné  pour  crime  rie  péculat , larcins  , 
faussetés,  abus  et  malversation,  c»,  pendu  en  twi). 

F A RG  U BS  (Jean -José  mi  de  MÉAlXET.  comte 
de) . membre  de  la  chambre  des  députés,  maire  de 
Lyon,  mort  le  a3  avril  iSt8  , était  né  à Isioire  en 
I^"6.  A l’époque  de  la  révol.  , il  quitta  la  l*  rance  , 
pnt  du  service  dan»  l'armée  des  priners  , et  revint, 
sous  le  consulat , s'établir  à Lyou  , où  il  occupait 
la  place  de  président  de  l’administration  des  hôpi- 
taux lorsque  le  gouvernem.  impérial  lut  reo*er,é. 
Nommé  nuire  de  cette  ville  en  i8«5eu  remplace- 
ment du  comte  d’Albon  , il  signala  son  dévouement 
à |a  famille  royale  par  les  mesures  qu’il  prit  des  que 
la  nouvelle  du  d-barquement  de  Napoléon  »e  lut 
répandue  (mars  i8i5).  Conservé  d'abord  dans  ses 
fonctions,  le  comte  de  Fargues  fut  destitué  pour 
avoir  entretenu  des  relations  avec  les  princes  ; rrm- 
léeré  après  les  évènemens  de  juillet  l8i5,  il  siégea 
cette  même  année  à la  chambre  des  députés,  fut 
réélu  l’année  suiv.,  et  continua  jusqu’à  sa  mort  de 
se  montrer  l’un  des  plu»  ardens  défenseurs  des  prin- 
cipes monarchiques.  On  a de  lui  une  brochure  »nt. 
l'enté*  sur  les  événement  c/e  Lyon  en  1817,  réponse 
d un  mern  de  -V.  le  colonel  Fob\ûer%  1818,  in-8.  I*a 
Quotidienne  du  29  avril  1818  contient  uuc  Notice 
sur  le  comte  de  Fargues  ; et  un  anonjmc  a publié, 
sous  le  litre  de  Pièces  authentiques  et  notes  essen- 
tielles pour  servir  à l’hist.  de  Lyon  pend,  l'annee 
i8t5  . sous  l'adm.  de  M.  J.-Jos.  Mcalltl , comte  de 
Fargues , etc.,  in-8  (sans  date),  un  recueil  des  pro- 
clamations qu’il  avait  faites  à différentes  époques  de 
cette  année. 

FAR1A  ( Antoine  de)  , fameux  aventurier  por- 
tugais, né  à Lisbonne  vers  i5o5,  se  signala  dans 
une  foule  d’expéditions  contre  les  corsaires  indiens  , 
s’enrichit  de  leurs  dépouilles  et  protégea  le  com- 
merce de  sa  patrie  en  purgeant  les  mers  des  bri- 
gands qui  les  infestaient.  Sa  vie  offre  une  suite 
étouuanlc  de  traits  de  bravoure  et  de  cruauté,  de 
générosité  et  d’avarice  , de  piété  cl  de  libertinage. 
Jl  périt  à l’âge  de  aus  dans  un  naufrage  devant 
Vile  de  Caletnpbuy.  Ou  trouvera  des  détails  sur 
Faria  et  sur  ses  exploit*  dans  les  Mémoires  de 
Mendez  Pinto  , son  compag.  — Fama  ( Thomé  de), 
carme  portugais  , coadjuteur  de  l’archev.  de  Lis- 
bonne cl  évêque  de  Targa  , m.  à Lisbonne  en  1O2S, 
a laissé  une  Iraducl.  des  Lusiades  en  vers  latins , 
Lisbonne  , 1632,  in-8  ; réirapr.  dans  le  Corpus  it- 
lustrium  pnetitrum  lusilanorum  de  Dos  Reis,  avec 
une  notice  sur  la  vie  de  Faria  cl  le  catalogue  de  ses 
autres  ouvr.  tou»  MSs. 

FARIA  DE  SOU8A  (Maxoel),  célèbre  liistor. 
et  poète  castillan,  ne  vers  i588  à Souto  en  Portugal, 
entra  fort  jeune  en  qualité  de  geulilbommc  chez 
don»  Gontalès,  évêque  d'Oporlo,  cl  perfectionna 
ses  connaissances  sous  la  direction  de  ce  prélat.  Il 
suivit  en  i63i,  comme  secrétaire,  le  marquis  de 
Castel  Rodrigo  dans  son  ambassade  à Rome  , obtint 
de  Philippe  V la  croix  de  chevalier  du  Christ,  vé- 
cut dans  une  agitation  que  l’uo  peut  attribuer  à 
quelques  singularités  de  son  caractère,  et  mourut 
à Madrid  en  l6q7  dans  un  état  voisin  du  l’indi- 
gence , emportant  avec  lui  l'estime  des  savans 
dont  il  était  connu.  On  a de  lui  entre  autres 
ouv.  : des  Comment,  sur  les  Lusiades  du  Camoens  , 
Madrid  , 1639,  3 vol.  in-fol.  ; une  De/ense  de  ces 
commentaires , ibid. , ittyï,  iu-fol.  ; une  ffist.  de 
Portugal , ibid. , *^31  , in-fol. , ouvr.  très-estime  ; 
El  Am  portuguesa , Lisbonne,  3 vol.  in-fol., 
1665  , tf);4  et  l(>75;  lu  Enropa  porluguesa  , ib., 
a vol. , 1678  cl  1G79;  et  Africa  porluguesa  , ibid., 
1681 , 2 part.  ; et  America  portuguesa  , MS.  , trad. 
en  italien,  en  ongl.  et  en  franç.  ; des  poésies  div. 
en  7 vol.  , dont  4 ont  été  puhl.  sous  le  litre  de  : 
Fur  nie  de  Aganipe , rimas  varias , Madrid  , 1644, 
1646.  Il  a mis  en  ordre  et  publ.  l'ouvr.  de  Samedo 
intitulé  : Imperia  de  la  China  y cultura  cvangclica 
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par  los  reUgiosns  de  la  compania  de  Jésus , Ma" 
drid  , 1643,  in-4  , Lisbonne,  1733,  in-8. 

FARIA  ( Manoel-SevekiM  de ) , écrivain  por- 
tugais, l’uu  des  plus  savans  numismates  de  ton 
temps , docteur  en  philos,  cl  eu  théol.,  chantre  et 
chanoine  de  la  cathédrale  d’Evora  , né  à Lisbonne 
en  1 38 1 ou  l58a,  se  litra  avec  ardeur  à l’étude  des 
maintes  Ecritures,  de  la  théologie  mystique,  de 
l'hisl.  , de  la  poliliq.,  de  la  géographie,  cl  des  an- 
tiquités romaines  et  portug.,  cl  employa  les  rrveuus 
de  ses  bénéfices  à former  de»  collections  précieuses 
de  MSs.  anciens,  de  médailles,  rie  monnaies  et 
d'antiquités  de  tout  genre.  Il  m.  en  Kvora  en  l(Ü>5, 
laissant  un  ouvr.  î 11  lit.  : Noticias  de  Portugal , 

2 vol.  suivis  d’un  3*  iutit.  : Discnrsos  pohticos  , 
Lisbonne  , lGa/|,  ibid.  . 1791 , 3'  édit.  : l’auteur  y 
propose  des  moyens  de  porter  le  Portugal  a l'état  le 
plus  florissant , et  donne  les  Fies  de  plusieurs  per- 
sonnage} célèbres,  etc. 

FARINACCI(  Prusper  ) , célèb.  jurisc.  romain, 
avoc.  at  et  procur.  fiscal,  né  à Rome  en  l554,  m.  en 
•618,  joignait  à de  brillantes  qualités  une  sévérité 
peu  ordinaire,  que  toutefois  il  fut  loin  d’appliquer  à 
sa  propre  conduite  et  encore  moins  à ses  mouirs.  Ses 
ouvr.  recueillis  et  publ.  à Anvers  en  1620,  Francf., 
1670, 1676,  i3  vol.  in-f.,  ont  joui  pend,  long-temps 
d’une  brillante  réputat. , mais  on  nu  les  consulte  plus 
depuis  que  la  jurisprudence  italienne  est  sortie  de 
son  antique  barbarie.  Ses  principaux  écrits  sont  les 
suivans  : Tractatus  de  hceresi  ; De  immunitate  ec- 
clesite  ,*  Decisiones  rota  romanœ  ; Peperlorium  de 
nlttmis  voluntalihus  ; De  contractihus  ; Peperio- 
rium  judiciale  / Praxis  et  theoria  cnminalis , etc. 

FARIN'ATO  (Pael),  peintre,  né  à Vérone  eu 
t5a5  , m.  en  1606  , parait  avoir  clé  l'élèvo  de  Jules 
Romain.  Ou  a de  lui  un  gr.  nomb.  de  tableaux 
exécutés  poui  les  villes  dcMauloue,  de  Plaisance , 
de  Padoue  , et  dans  lesquels  on  remarque  la  finesse 
des  contours  ainsi  que  la  correction  du  dessin.  Sec 
prem.  pensées  et  les  fig.  en  cire  qu’il  modelait  pour 
ses  études  ont  été  très-recbercliécs  du  temps  de 
Ridolfi. 

FARINELLï  (Charles  BROSCHI , plus  connu 
sous  le  nom  de),  chant,  ital.,  né  à Naples  en  1705  , 
élève  de  Pornora  . débuta  à l'âge  de  17  ans  sur  le 
théâtre  d ’ Aille  rit  à Rome , cl  y obtiut  le  plus  grand 
succès.  En  1734,  >1  passa  à Loudrc*,  et  y excita  tin 
enthousiasme  universel  jusqu’au  moment  où  il  fut 
appelé  à la  cour  de  Madrid.  Le  roi  d’Kspague  , 
Philippe  V,  devenu  infirme  depuis  plus,  années, 
trouva  dans  le  talent  de  Farinclli  une  distraction  à 
scs  maux;  et  tant  que  dura  son  règne  le  célèbre 
chanteur  jouit  d’une  grande  considérât,  à la  cour. 
Après  l’avènement  de  Ferdinand  VI  au  troue,  la 
faveur  que  Farinclli  avait  obtenue  près  de  la  reino, 
lorsqu’elle  n’était  encore  que  princesse  des  Astu- 
ries, sc  changea  bientôt  en  une  influence  plus  sé- 
rieuse qui  le  fil  souvent  intervenir  dans  les  plus 
graves  transactions  politiques.  En  1762,  Farinclli, 
ayant  perdu  dans  l’intervalle  d’une  année  le  roi 
et  la  reine  ses  protecteurs , vint  se  fixer  à Bologne, 
où  il  jouit  sans  troublo  de  la  considération  qui  s’at- 
tache au  talent  et  à la  fortune.  Il  sc  concilia  dans 
sa  vieillesse  le  respect  de  ses  concitoyens,  par  les 
bienfaits  qu’il  se  plaisait  à répandre  sur  tons  les 
malheureux  qui  s’adressaient  à lui,  et  ni.  en  1782. 

FAB ISSOL  (Abraham  ) , rabbin  plus  connu  sous 
le  nom  de  Prntsol , qui  est  une  prononciation  cor- 
rompue de  Faritsol , né  à Avignon  vers  le  milieu 
du  l5*  S. , passa  un  gr.  nomb.  d’années  à Ferrare  , 
et  y composa  la  plupart  de  scs  ouvr.  ; les  princip. 
sont  un  Petit  traite  des  chemins  du  monde , eu 
hébreu  , Venise , 1ÜS7  ; en  hébreu  et  en  latin  avec 
des  note*  par  Hyde,  Oxford  , 1691  : cette  dernière 
édit,  est  ta  plus  estimée  , surtout  i cause  des  notes 
dont  Iiyde  l’a  enrichie  ; un  comment,  sur  Job  , 
impr.  dans  la  gr.  Bible  rabb.  de  Venise,  i5i  7 , et 
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dans  celle  d'Amsterdam,  1724  » clc"  M*  de  Hoss»  a 
donne  la  liste  des  autres  ouvr.  de  Farissol. 

FA  HJ  AT  (Benoît),  graveur  fiançai* , ué  à Lyon 
en  i(j.jt) , ni.  à Home,  où  il  s’étail  fixé  après  avoir 
épouse’  I.i  fille  Ju  Bologncsc  , a laissé  un  grand 
nombre  d'estampes  estimées  , entre  autres  la  Com- 
munion de  Si  Jerome  y d'après  Le  Dominiqum  ; 
une  Sainte  famille  , d’après  Piètre  de  Cortone  ; le 
Mariage  de  Ste  Catherine  et  la  Tentation  de  St  An- 
toine , d’après  Anuibal  Carrachc  , cl  plus,  autres 
d'après  Soiiinènc  , l'Albanc  , de. 

FARLATI  (Daniel),  né  eu  itky)  à San-Daniclc 
dans  le  Frioul , embrassa  l'institutiou  de  St  Ignace, 
et  vécut  à Padoue  , où  il  mourul  en  ljj3.  Scs  ouv. 
sont  ; lUyricum  sacrum  y Venise,  1750-75  , 5 vol. 
in-fol.;  de  Artis  criticœ  insedia  anhquitalis  ob- 
jecta,, ibid.,  1777,  in-4- 

h ARMER(Joun),  musicien  anglais,  tous  le  règne 
d’hlisahelh  , a pub.  une  suite  de  chants  sous  le  tit. 
de  t/te  First  sell  of  english  madrigal  s to  four  -voi- 
ces  , Londres  , iSpj)  : on  a encore  de  lui  un  livre 
intit.  Divers  and  saundrief  * voies  oftwo  parts  in 
one  , to  iht  number  of  fourth , upon  onc  plajn'tsong 
(diverses  manières  défaire  les  canons  à doux  parties 
«ur  le  plain-chant) , Londres,  1Ü91. — Famier 
(Thomas)  , célèbre  exéculaut  sur  le  hautbois  , ob- 
tint le  grade  de  bachelier  en  musique  à l’université 
de  Cambridge  en  1684*  On  a de  lui  deux  collect. 
d’airs  à quatre  parties  : i'unc  int.  a Consort  of  mu - 
sicti  in  four  parts  , containing  thirtjr-three.  lestons , 
begmning  with  an  overture , Londres,  1686;  l’autre 
a pour  titre  : a Second  consort  qf  musick  in  four 
parts  , containing  eleven  lettons  , beginning  wttha 
gronnd , ibid.,  1690. 

FARMER  (IIugces),  théologien  anglais  non 
conformiste,  né  en  1714  « tn.  en  1 787  au  hameau 
de  W althamstow,  dont  il  avait  été'  pasteur  pendant 
4o  années  , a compose  un  grand  nombre  de  ser- 
mons , de  lettres  et  d’ouv.  de  controverse  ; les  prin- 
cipaux sont  : Recherches  sur  la  nature  et  le  but  de 
la  tentation  de  N. -S.  dans  le  désert , Londres , 
1761,  et  1765  avec  augmentation  ; Dissertât,  sur  les 
miracles  , ibid.,  1771  ; Essai  sur  les  démoniaques 
du  jV ouveau  Testament , 1775  , et  d’autres  écrits  eu 
réponse  aux  critiques  qu'essuya  cet  ouvrage. 

FARMER  (Richard),  célébré  critique  auglais , 
né  à Lciccster  en  1735  , m.  en  1797,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres  , avait  été  suc- 
cessivement prédicateur  de  la  chapelle  royale  de 
WhiUrhall , principal  du  college  Emmanuel  île  l’u- 
niveisilé  de  Cambridge,  vice-chancelier  et  principal 
bihliolhéc.  de  celte  univers.,  chance!,  de  Lnhlfield 
et.  Covcnlry,  et  chanoine  de  l’église  de  St  Paul.  Il 
n’a  laissé  qu’un  très-petit  nombre  d'écrits,  tels  que 
des  poésies  et  des  brochure»  de  peu  «l'étendue  ; 
mais  soi»  E'Sui  sur  /'érudition  de  ShaAspenrt . 
Londres.  1766,  1767  et  1781).  in -8,  lui  assure  la 
réputat.  de  l’un  des  meilleurs  critiques  de  i'Anglet. 
Cet  ouvr.  a été  léimp.  dans  les  eiltl.  de  bhakespear 
données  par  Sleveiis  en  179.!.  et  successiveio.  par 
MM.  Reed  et  Harris  , l8<»3  1812 

FAKNABY  ou  FARNABIE (Thomas),  célèbre 

maître  d'ecole  anglais  , ne  à Londres  ru  1.575,  ni. 
en  1647,  avait  d’abord  été  serviteur  au  college  de 
Merton  d 'Oxford  . se  lit  successivement  élève  des 
jésuites  en  Espagne,  compagnon  des  navigateurs 
Francis  Drake  ei  John  Hawgins  en  i^j,  volontaire 
au  service  des  Pavs-Bas  ; enlin  , après  avoir  erré 
pendant  un  grand  nombre  d'années  dans  les  pays 
étrangers  et  dans  sa  patrie,  il  ouvrit  une  école  de 
petit»  enfiius  à Martock  dans  le  comté  de  Som- 
mcrsel , et  s’elabltl  ensuite  à Londres.  Il  se  Gt 
connaître  dans  cette  ville  par  quelques  ouvr.  de 
grammaire  et  de  critique,  et  acquit  bientôt  une  telle 
vogue,  qu’il  vit  plus  de  Joo  élèves  à la  fois  sous  sa 
direction.  Ayant  été  soupçonné,  pendant  la  guerre 
civile,  de  menées  en  faveur  du  roi,  il  lui  jeté  dans 
les  prisons  et  y demeura  plus,  aunévs.  On  a de  lui, 


outre  quelques  traités  de  rhétorique  , «le  poétique 
et  de  grammaire  , dos  commentaires  estimes  sur  un 
gr.  nombre  d'uut.  classiques.  Nous  citerons  entre 
autres , ses  Notes  sur  les  Satires  de  J u vénal  et  de 
Perse , Londres,  1612,  iu-8  , >620.  3e  édit- ; sur 
Sénèque  le  tragique  y ib.,  t(il3  , l63q , in-8;  Mar- 
tial , l6i5;  Luc  ai  n s 1618;  Virgile,  it>34  « Méta- 
morphoses d‘ Ovide , Paris,  1637,  in-fol.,  Londres, 
1677,  in-13;  les  quatre  prem.  comcd.  de  Tértnce  , 
publiée»  à Londres  , t(>5t  , avec  la  continuation  de 
Meric  Caiauboti. 

FAHNABY  (Gilles)  , né  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles , fui  reçu  bachelier  en  musique  à l’uni- 
versité d’OxIord  en  1692.  11  a laissé  CanionetS  to 
four  voies  , * vith  a song  of  eight  parts  , ( chanso- 
ncttei  à quatre  voix  , avec  uu  air  à huit  parties  ) , 
Londres  l5<l8  , in-4- 

FARNESE,  nom  d’une  famille  d’Italie,  dont  la 
généalog.  remonte  au  l3<  S.,  et  qui  a donné  quclq. 
généraux  à l’Eglise  et  à la  répub!,  florentine  avant 
l'avènement  d’Alexandre  Farnèsc  au  pontificat  sou* 
le  nom  de  Paul  III.  — Farnèse  (Pierre)  , général 
des  Florentins  au  t4*  S.,  passait  pour  un  habile  ca- 
pitaine ; il  vainquit  les  Pisans  en  (363  , et  in.  quel- 
ques jours  après  emporté  par  la  peste  qui  affligeait 
la  Toscane.  — Farnèse  (Pierre-Louis),  ICT  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  fils  naturel  du  pape  Paul  III, 
fut  chargé  en  lf»4o  de  suuuiellro  Pérouse,  révoltée 
contre  le  souverain  pontife,  dévasta  le  territoire  de 
celle  ville,  se  signala  par  des  débauchés,  des  cruau- 
té» et  des  vexations  de  toute  espèce , et  périt  assas- 
siné par  les  chefs  de  la  uolJesse  de  Plaisance  en 
1547. — Farnèse  (Octave) , fils  du  précédent  et  sc- 
coud  duc  do  Parme  et  de  Plaisance , ne  fut  mis  en 
possession  de  ses  états  qu’à  l’avéncai.  de  Jules  111 
eu  i55o;  il  eut  à soutenir  les  attaque*  de  Charlcs- 
(fuiot  cl  de  l’cmpi  rcur,  eut  recours  à la  protecl.  de 
la  France  et  se  défendit  avec  courage.  Après  l’ahdi- 
cation  de  Chcrles-Quînt,  Farnèse  signa  un  traité  de 
paix  avec  Philippe  II,  sc  réconcilia  avec  l’empereur, 
et  m.  en  l585  . après  un  règne  de  3o  anuées.  — 
Farnèse  (Alexandre),  3*  duc  de  Parme  et  de 
Plaisaucc , lits  du  précédent,  se  distingua  à la  ba- 
taille de  Lépanle  en  IJ71  sou»  don  Juan  d’Au- 
triche, et  rétablit  Icb  affaires  de  Philippe  II  dans 
les  Pavs-Bas,  par  la  victoire  de  Gcmblours  en  1578, 
la  prise  de  Macstrichl,  et  surtout  par  son  adresse 
à profiler  des  dissension»  qui  divisaient  les  catho- 
liques et  le*  protestant  de  ce  pays.  Après  avoir  ob- 
tenu divers  avantages  sur  le  duc  d’Aujou  , frère  de 
llerri  III,  roi  «le  Francc.il  s’empara  de  Dunkerque, 
«le  Bruges,  d’Ypres  , de  Garni,  d’Anvers;  puis, 
n’ayant  pu  obtenir  de  Philippe  II  la  permission 
d’aller  prendre  le  gouvern.  des  duchés  do  Parme  et 
de  Plaisance  après  la  m.  d’Oclave,  entra  en  France 
en  i5yiO  , força  Henri  IV  à lever  le  siège  de  Paris, 
eut  l'art  de  tenir  en  ccliec  les  deux  plus  luhilrs  gé- 
néraux de  son  S..  Maurice  de  Nassau  et  Henri  IV  , 
fut  blessé  devant  Caudebec  en  1J92,  et  ni.  des  suites 
de  cette  blessure. — Farnèse  (Hautice  Irr).  GU  aîné 
•lu  précèdent  cl  4r  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  , 
prince  cruel  et  avare,  ue  montra  aucune  des  qua- 
lité* de  son  père,  gouverna  par  la  terreur,  supposa 
une  compilation  pour  se  dcfa:re  des  princip.  per- 
sonnage» et  couG»quer  leurs  biens  et  ni.  en  1022, 
einpiiitanl  avec  lui  la  haine  de  sc»  sujet*.  C’c»t  sou» 
ce  règne  que  i’arebiteele  Jean-Baptiste  Aicolti  con- 
struisit le  fameux  théâtre  de  Panne.  — Faunes*. 
(Edouard) , 5e  duc  de  l’arme  cl  de  Plaisance,  2* 
fils  et  successeur  de  RanuceIrT,  épuisa  mal  à propos 
se*  états  d'homiues  et  d’argent  , en  faisant  contre 
les  Espagnols  des  entreprise*  guerrières  qui  u'cu- 
rent  aucun  succès,  suutiut , contre  le  pape  Ur- 
bain VIII,  une  guenc  qui  l’aurait  infailliblement 
ruiné  , si  les  ducs  de  Toscane , de  Modène  et  les 
Vénitiens  ue  fussent  intervenus  eu  sa  faveur  l'an 
1644.  Farnèse  m.  eu  à l àgc  de  qo  ans  , fais- 

saut  quatre  fils  et  deux  biles  de  Marguerite  de  Mé- 
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dici*  , fille  «le  Cosmp  II.  — Farnèse  (Ranure  II)  , 
6*  duc  «le  Parme  «*t  de  Plaisance  , fils  el  successeur 
du  précédent,  m.  en  1894  . >«  laissa  gouverner  par 
d'indignes  favoris  qui  l'engagèrent  dans  une  guerre 
désastreuse  avec  le  pape  l.éon  X . n!  fut  obligé  , 
our  obtenir  la  paix  , «le  céder  à l'K.glise  les  étals 
e Castro  et  de  Ranciglione.— FARNÈSK  (François)  , 
7*  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  fils  rl  successeur 
de  Ranuce  II,  régna  de  i(x^  à 1717  avec  prudence 
et  justice  , garda  «a  neutralité  pendant  la  guerre  de 
la  succession  «l'Espagne  , mais  vil  plus,  luis  violer 
son  territoire  par  1rs  Impériaux.  Comme  il  n'avait 
point  d’enfans  et  «jue  son  embonpoint  excessif  per- 
mettait de  prévoir  qu'il  n’en  aurait  pas  , les  prin- 
cipales puissances  de  l'Europe  disposèrent  d'avance 
de  son  héritage  en  faveur  «l’un  fils  Je  Philippe  V. 
«— FAMrfcâE  (Antoine),  8*  duc  de  Parme  et  de  Plai- 
sance , frère  et  successeur  de  François , fut  soumis 

f tendant  toute  la  durée  de  son  règnes  des  liumi- 
iations  sans  nombre  de  la  pari  des  puissances  de 
l'Europe  qui  avaient  réglé  le  partage  de  ica  étals  , 
et  qui  n'attendaient  que  sa  mort  pour  en  prendre 
possession  : elle  eut  lieu  rn  i*3i;  et  six  mille  Es- 
pagnols s'emparèrent  de  Panne  et  de  Plaisance  au 
nom  de  don  (larloi. 

FARNÈSE  (Elisabeth)  , reine  d'Espagne.  Yoy. 
Elisabeth. 

FARNEWORTH  (Ellis),  ecclésiastique  angl., 
recteur  de  Carrington  , mort  en  1763,  a traduit 
en  anglais  entre  autres  ouvrages  : Fie  du  pape 
Sixte  F,  par  Grrfgorio  Leti , 17^4  » •«■•Fol*  l Hist.  des 
guerres  civiles  de  France  , par  Davila  , 1757  , 2 v. 
in-4;  les  (Euvres  de  Machiavel  , avec  des  notes  , 
des  dissertations  , des  plans  nouveaux  sur  l’art  de 
la  guerre , 177$  , t\  vol.  in-8 , 2'  édit.  , corrigée  et 
augm.  d’un  portrait  et  d’une  vie  de  Machiavel  ; les 
Mœurs  des  Israélites  de  l’abbé  Fleury,  1756,  in-8. 

F ARON  ou  DURGUNDOFARO  (St)  , frère  de 
Sic  Fare,  évêque  de  Meaux  en  627.  assista  au 
2®  concile  de  Sens  1 an  65*,  et  111.  en  Ô72,  âgé  do 
près  de  80  ans. 

FARQUHAR  (Georcf.),  auteur  dramatique,  né 
en  1678  i Londonderry  eu  Irlande,  fut  d’abord 
comédien  , puis  lieutenant  au  régiment  «lu  comte 
Orrcrv  en  Irlande , cl  se  fil  remarquer  par  l’amé- 
nité de  son  caractère!,  et  Li  douceur  «le  scs  mœurs. 
Ayant  épousé  uuc  femme  jeune  et  belle,  mais  sans 
fortune , il  ne  put  résister  aux  privations  que  lui 
imposaient  les  besoins  de  sa  maison,  el  m.  «le  chagrin 
en  1707,  à l’âge  de  trente  ans.  Ou  a de  lui  huit  co- 
médies remarquables  par  .l'amusante  vivacité  des 
intrigues  , assez  naturellement  conduites , et  par  la 
gaité  du  dialogue.  On  regarde  comme  son  chef- 
d'œuvre  celle  qui  porte  le  titre  de  the  Beaux 's  stra- 
tagem  (la  Ruse  du  petit-maître).  Il  a laissé  en  outre 
des  lettres  , quelq.  poésies  , quelq.  essais  et  un  dis- 
cours sur  la  comédie  dramati<{.,  où  il  s’élève  contre 
l’assujétissement  aux  règles.  Scs  Œuvres  ont  clé 
imp.  pour  la  10e  fois  à Londres , 1772 , 2 v.  in-12. 

FARRANT  (Richard),  compositeur  de  musique 
tacréo  , né  en  Angleterre  vers  l'an  t5lO.  m.  vers 
l585 , est  aut.  de  différens  morceaux , d’uu  style 
noble  et  sévère,  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
de  musique  sacrée  de  Bnrnard  , et  dans  le  Cathedr. 
music  «1  u docteur  Boyer, 

FARSETTI  (Philippe)  , né  à Massa  , «l’une  an- 
cienne famille  originaire  de  Luni  , a laissé  des  poé- 
aies  latines  qui  le  placent  au  rar.g  des  lions  poètes 
latins  du  16®  S.  — Farsetti  ( Cosme ) , juriscons., 
né  â Massa  en  1619,  m.  à Florence  en  1689,  fut 
successivement  conseiller  intime  du  duc  de  Massa 
et  son  ambassadeur  â V enise  , ù Lucqucs  cl  à Milan, 
puis  l'un  des  premiers  magistrats  de  Florence  sous 
Ferdinand  Cosme  III.  Il  a pub.  en  latin  div.  écrits 
sur  des  questions  de  jurisprudence.  — Farsetti 
(André),  lils  du  pr«?céd.,  de  à Massa  en  i655  , pro- 
fessa le  droit  civil  à Pise  , suivit  son  père  à Florence, 


lui  succéda  dans  ses  emplois  , et  m.  en  « “> 4 • 
portant  avec  lui  l’estime  des  personnages  de  Flo- 
rence les  plus  distingués  dans  la  magistrature.  Une 
médaille  fut  frappée  en  «on  honneur.  — Farsetti 
(l'abbé  Philippe)  est  célèbre  par  le  n«dile  emploi 
qu'il  fit  de  sa  fortune  pour  favoriser  les  progrès  des 
beaux-arts.  C’est  à ses  frais  que  furent  moulés  tous 
les  c b efs-d'cr livre  de  sculpture  antique  el  moderne 
qui  se  trouvaient  à Rome,  â Florence  , à Naples  , 
et  dans  d'autres  villes  d’Italie  ; il  rassembla  un  gr. 
nombre  de  bronzes  «les  meilleurs  maîtres  et  d'es- 
quisses des  premiers  peintres  , fit  exécuter  en  liège 
et  en  pi«arre  ponce  des  modèles  de  tout  les  monu- 
ment antiques  de  Rome,  plaça  celte  immense  et 
riche  collection  dans  son  palais  â Venise, et  en  donna 
la  jouissance  â tous  ceux  qui  désiraient  s’instruire 
dans  l'imitation  «les  chefs-d'œuvre  des  gr.  maîtres 
dans  tous  les  genres  vans  voyager  hors  leur  patrie. 
Une  lettre  latine  dé  l’abbé  Lastésio  ou  dalle  Laite  à 
l’acad.  de  Corinne  , cl  pub.  à Venise,  1764,  ’n~4  * 
renferme  la  ilcsrrîplion  de  ce  musée.  — • Farsetti 
( le  bailli  Joseph-Thomas  ) , poète  latin , cousin  du 
précéd.,  ni.  à Venise  vers  1775,  commandeur  de 
l’ordre  de  Malte,  rnemb.  de  l’aca«l.  de  la  Crusea  , 
avait  formé  une  bibliolli.  nombr.  qui  était  ouverte 
aux  amateurs  et  aux  élèves  des  arts.  Il  proposa 
à tous  les  poètes  de  son  temps  un  concours  en  vers 
ital.  ou  lat.  sur  un  ou  plusieurs  des  chefs-d'œuvre 
du  musée  de  son  cousin  , et  par  ce  moyen  fit  re- 
tentir dans  toute  l'Italie  les  louanges  de  son  nom. 
On  a de  lui  des  poésies  lat.,  qui,  suiv.  le  P.  Dcsbil- 
lons  , u pourraient  soutenir  le  parallèle  avec  les 
meilleures  «le  celles  qui  nous  restent  des  poètes  lé- 
gers du  siècle  d'Auguste  , surtout  de  Catulle  et  de 
l'roperce.  “ Ses  œuvres  consistent  en  2 trag. , 3 pe- 
tits poèmes  , la  traduct.  en  vers  non  rimés  (sciolti), 
des  églogucs  de  iVimésicn  el  «le  Calpurnius,  dédiée 
à M®*  du  Boccagc  : le  tout  a été  souvent  réimpr., 
notamment  à Parme,  1776,  gr.  in-8.  Il  a pub.  en 
outre  , Venise  , 1771 , iu-8,  une  Notice  raisonnée 
de  ses  autres  ouvr.  MSs. 

FAHULLI  (George-Ange),  rclig.  camaldtilc  de 
la  maison  «le  Ste-Maric-des-Angcs  à Florence,  m. 
en  1728,  a laisié  un  gr.  nombre  d’ouv.,  la  plupart 
écrits  sans  style  el  sans  méthode.  Les  plus  remar- 
quables sont  : Annati  e memorie  tic  II ’ anticn  et 
noUte  città  dt  San-Sepotcro  , etc. , Foligno,  1713  , 
in-4  ; Annali , ovvero  notisie  storiche  de  II’  anticha 
notule  et  valarosa  città  di  Areszo  , etc.  , ibid., 
1717  , în~4  ; l'ita  délia  B.  Efisabelta  Salviaii , Bas- 
sano  (Florence),  t723,  in-4,  Notizie  storiche  délia 
città  di  Sienna , Lucqucs  , 1722,  in-4,  avec  un 
supplément  impr.  en  1723;  Tcatro  starico  del  sa- 
cra eremo  di  camaldoh  , etc.,  ih.,  in-4- 

FASANINI  (Philippe),  né  à Bologne,  fut  pro- 
fesseur d’humanités  à l'uuiv  ersité  de  cette  ville , où 
il  mourut  en  i53i.  On  a de  lui  : de  non  creJendis 
fabnlusis  narratiombus  , traduit  du  grec  de  Palé- 
pbate , Bologne,  t5i5,  in-8;  / fori  Apotlims  hic- 
rogljrphica  , trad.  du  grec  , ibid.,  t5i6  , in-8  ; De- 
claratio  sacrarutn  litterarum  , ibid.  , 1 S K 7 , in-4  i 
Prafezie.  de  U*  abbnle  Gioncxfuno  cirra  i ponte ftei 
e sa  , \cnise,  1:127 , in-4.  Le  véritable  aut.  de  cet 
ouv.  est  le  P.  Léandrc  Alberti , qui  l’écrivit  en  lat. 

FASCH  ( AegusTIK-HeXBI),  doct.  en  mcd.,  pro- 
fesseur de  hntan. , de  cliirurg.  et  d’anat. , né  en 
t63q  à A rnst.nl l en  Tburingc  , m.  en  1690 , mcd. 
de  l’électeur  de  Saxe  , a laissé  entre  autres  dissert. 
les  suiv.  : de  Myrrhâ  , 1677  ; Venlrictdi  scHicei  nn- 
turtv  cotfui , 1687  ; de  Febre  amalortd  , 17QO.  C’est 
sous  sa  présidence  que  le  célèbre  Frédéric  IlufTman 
soutint  en  i68l  sa  fameuse  thèse  de  Autc 
Jean  Guillaume  Bnirr  a pub.  un  Programma  fu- 
nèbre «!«■  Au  g. -H.  Fasch , Jéna  , 1890  , in-fol. 

FASEL  (Jf-Ax-Fréderic)  , profess.  de  tnédec.  â 
Jéna , et  l’un  des  «lisciples  les  plus  distingués  du 
savant  Ch.-Frcd.  Kaltscbinidt , né  en  1721  a Berka 
dans  le  duché  de  Weimar  , m.  en  1707,  a donné 
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une  édit,  estimée  des  Institut, ones  ntedirin*  leealu 
de  Tciclmtrver , Jéua,  1^63  , et  a laissé  un  opusc. 
put»,  par  Chrétien  Rickmann  intil.  Elément  a medi- 
ei"te  forensis  prmlecttonibus  accommudata  ibid. , 
1767.  io-4  • * 1 ad  - en  allem.  par  Cbr.  God.  Lange  , 
Leipsig  , 1768  . in-8. 

IASOI.O  (]i:s!t)  , en  latin  Faseolm , professeur 
d’éloquence  à l'unir,  dp  Padoue  au  16e  S.  , m.  en 
l57t  , est  le  prrm.  qui  ail  traduit  en  lat.  les  Cota - 
mentnires  de  Simplicius  sur  le  Traite  île  l’Ame  d'A- 
ristote . Venise.  15^3  , in -fol.  — Un  autre  F A SOLO 
(Jcan-Ant.) , peintre . né  à Vérone  sur  la  fin  du  16* 
S.,  suivit  les  leçons  de  Zeloti  et  de  Paul  Véronèsc. 
et  travailla  surtout  à Vérone,  ville  où  il  mourut  a 
l’âge  de  44  an*  d’une  chute  qu’il  fit  en  peignant  la 
salle  du  podestat.  On  cite  comme  ses  plus  beaux 
ouv.  un  tableau  de  la  Piscine  àSt-Rocb  de  Vérone, 
et  un  portrait  de  femme  à la  galerie  de  Dresde. 

FASSOLO  (Bernardixo)  . peintre  , né  à Pavie 
dans  le  i5*  S.  , fut  élève  de  Leonard  de  Vinci.  On 
voit  de  lui  au  Musée  royal  de  Paris  un  tableau  re- 
présentant lit  Vierge  assise  sur  son  trône  , et  tenant 
son  fils  dans  ses  bras. 

FA5SONI  ( Libérât  ) , sav.  relig.  de  l’ordre  des 
clercs  réguliers  des  écoles  pies  , profess.  de  théol. 
et  de  lillér.  grecq.  , d’abord  au  collège  cl  au  sémi- 
naire de  Sinigaglia  , puis  à Rome  dans  le  nouveau 
collège  des  piarriles  , membre  de  la  congrégat.  des 
conciles  et  associé  de  l’acad.  étrusque  de  Corinne, 
a pub.  un  gr.  nom)»,  d’ouvr.  de  controverse,  parmi 
lesquels  on  rcmarq.  les  diiscrt.  suiv.  : de  Miracuhs , 
advenus  Ben.  Spinosnm , Rome,  1775,  in-f.,  v édit, 
augm.  ; De  cul  tu  J.-C.  à Magis  ndhdulo  , advenus 
Bich.  Simonium  et  Sam.  Basnagium  , ibid.,  *756, 
in-fol.  ; De  veritate  atque  divinitatc  hist.  Mago- 
rum  ijuat  est  apud  Matlhaum , cap.  3,  v.  I,  l3,  ad- 
venus CoUinsium , ib.,  1758,  in-fol.,  etc. 

FA  T AH  (Abol’-Nasr  ),  écriv.  arabe  d’Kspagne 
ou  d’Afrique  , tué  à Maroc  par  ordre  du  roi  Ali- 
bcn-Yousef  l’an  5*q  de  l’hégire  (1 |35  de  J.-C.)  ou 
plutôt  535  (li4o-4t),  est  aut.  d’une  hist.  littéraire, 
d'Espagne  intit.  Calaid  eli ' qyan  ( colliers  d’or  ) t 
dont  la  liiblioth.  roy.  possède  deux  MS.  ; et  d'une 
autre  hist.  littér.  qui  , suiv.  Ibn  Khilran  et  lladjy 
Kbalfa , ont  été  impr.  sous  le  litre  de  Mouthnu/i 
a/anfbus  (regard  des  âmes). 

FATHIMKH,  fille  unique  du  prophète  Maho- 
met , ‘née  à la  Mekke,  mariée  dès  l’âge  de  t5  ans 
ou  de  18  ans  , l’an  2 de  l’bégirc  (6z3  de  J.-C.) , à 
Ali,  son  cousin,  qui  devint  kbâlyfe,  passe  pour  être 
la  tige  de  la  dynastie  célèbre  des  ktiâlylcs  fathé- 
mites  qui  ont  régné  en  Afrique  et  en  Syrie.  Elle  m. 
à Médine  G mois  après  1a  m.  de  son  père  , dans  un 
âge  peu  avancé. 

F.ATIO  DE  DU1LLER  (Nicolas),  géomètre  cé- 
lèbre d’origine  italienne  , et  dont  le  véritable  nom 
était  Faccio , membre  de  la  société  roy.  de  Londres , 
né  à Bâle  en  1664 , m.  dans  le  comté  de  Worccstcr 
en  1753  , s’était  fait  connaître  des  l’âge  de  17  ans  par 
des  recherches  savantes  sur  la  distance  du  soleil  à la 
terre  , sur  les  apparences  de  l’auneau  de  Saturne, 
sur  la  dilatation  de  la  prunelle  et  son  resserrem., 
et  contribua  aux  piogrès  de  la  science  par  plus, 
découvertes  cl  inventions  utiles:  il  trouva  une  ma- 
nière de  travailler  les  verres  des  télescopes,  de  per- 
cer les  rubis  et  de  les  fjire  concourir  au  perfection- 
nement des  montres,  de  mesurer  la  vitesse  «l’un 
vaisseau  et  de  profiter  du  mouvemeut  des  eaux, 
occasions  par  le  scillagc  , pour  moudre  le  blé , 
lever  les  ancres  , bisser  les  vergues  ; il  imagina  une 
chambre  d’observation  suspeudue  de  manière  à 
permettre  d'observer  facilement  les  astres  dan»  un 
vaisseau.  Falio  avait  honorablement  parcouru  la 
moitié  de  sa  carrière  lorsque  tout  d’un  coup  il 
abandonna  les  sciences  exactes  pour  se  livrer  à l’é- 
tude des.  sciences  occultes  , à l'alcliiinie  , la  cabale, 
etc.  11  se  montra  scié  partisan  des  caoiisards  ou 


prédicans  desCévennes  réfugiés  à Londres,  parta- 
gea 1rs  disgrâces  que  la  polie»*  leur  fit  éprouver . fit 
un  vovage  en  Asie  dans  le  dessein  d’y  commencer 
la  conversion  de  l’univers,  et  re»inl  mourir 
obscurément  en  Angleterre.  On  a de  lui  un  auet 
grand  nombre  d’écrits  inléressans  sur  la  mécanique, 
l'astronomie  et  la  chimie,  impr.  séparément  ou  dans 
les  n°*  du  Gentlemen  s magasine  de  t"^7  •7*'®* 

Il  existe  de  lui  au  Musée  Britannique  plus,  lettres 
et  autres  MSs.  autographes. 

F A TOU  VILLE  ( N.,  de  ) , conseiller  au  parlem. 
de  Normandie  à la  fin  du  17e  S.,  a laissé  des  pièces 
de  théâtre  qui  ont  été  représentées  tuecessivem.  au 
théâtre  Italien  de  1682  è 1692.  et  se  froncent  impr. 
en  totalité  ou  en  partie  dans  le  Théâtre  italien  de 
Gherardi , 170*1 . 6 vol.  in-ta  ; elles  sont  désignées 
seulement  par  l'initiale  D. 

FATTOLE  (El).  V.  Pknki. 

FAU  (Jean-Nicolas)  en  latin  Fagiu »,  religieux 
minime , né  à Besançon  vers  la  fin  du  16*  S. , pro- 
vincial de  son  ordre  d’abord  en  Allemagne . puis 
en  Castille  , et  enfin  à Naples,  où  il  m.  en  i655  , a 
composé  en  vers  latins  plus.  ouvr.  ascétiques,  des 
hymnes  et  des  prières.  On  cite  plus  particul^rcoi.  : 
Spéculum  vigtlanhum,  memoriu  di’rrnienf^fp,  seu 
funebris  paesis  ad  instar  offrit  fidelinm  dcfO/frin- 
rum  , Prague  , l6jo,  in-12  ; S.  Maria  hberatrix.... 
seu  paci  ficapoesis  canlnns  njficium  parvttm  S.  Ma- 
ri* , Munich  , l644  1 in-12  , avec  fig.  de  Sadcler  ; 
Florida  corona  boni  militis , seu  Encomia  P.  Gasp. 
Boni , ord.  minim.  provincialis  , i65l , in-8  , avoc 
frontispice  gravé  par  Sadcler. 

FAUGC1  (Charles),  grav. , né  à Florence  eu 
1729,  travailla  long-temps  à Lond.  pour  Boydell,  et 
m.  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  10'  S.  Il  a laissé , 
entre  autres  pièces  estimées,  une  Bacchanale  ; un 
Couronnement  de  la  Vierge  , d’après  Rubens;  unn 
Naissance  de  la  Vierge  et  une  Adoration  des  Ber- 
gen , d’après  P.  de  Cortonc  ; un  Martyre  de  saint 
André  . d’après  Carlo  Dolcc  , etc. 

FAUCF.TT  (William),  officier-général  anglais  , 
né  vers  1728  à Shipdcnhall  (comté  d’Y’ork),  fit  la 
guerre  eu  Flandre  comme  simple  volontaire,  puis 
celte  de  sept  ans  comme  adjudant  dans  les  gardes  , 
dirigea  toutes  les  affaires  de  son  pays  en  Allemagne, 
et  m.  en  1804,  général-major,  colonel  du  .V  régim. 
rie  dragons  des  gardes  et  gouverneur  du  collège  de 
ClicUéa.On  a de  lui  une  traduct.  des  Rêveries  du 
comte  de  Saxe,  1757,  in-4;  et  les  Bèglemens  pour 
la  cavalerie  et  Pinfanterie  prussienne , 1757,  1759, 
trad.  de  l’allemand. 

FAUCIiARD  (Pierre),  célèbre  chirurgien-den- 
tiste, né  en  Bretagne  ver»  la  fin  du  17*8.,  m.  à Pa- 
ris en  1761  , peut  être  regardé  comme  le  créateur 
de  l’art  du  dentiste  : il  est  le  prera.  qui  ait  traité 
par  écrit  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  eetlo 
branche  de  l’art  de  guérir,  qui  jusqu’alors  avait  été 
abandonnée  aux  charlatans.  Son  ouvr.  intit.  le  Chi- 
rurgien-dentiste on  Tr.  des  dents,  etc.,  Paris,  1738, 
avec  42  pi.  en  taille  douce,  2 vol.  in-t2,  *74®  et  86, 
jouit  encore  aujourd'hui  d’une  juste  réputation. 

FAUCHER  (Denis),  bénédictin,  né  à Arles  en 
1487,  m.  è l’abbaye  de  Lcrins  en  i562,  a laissé 
quclq.  pièces  de  vers  lat.  pub.  à difter.  époques  , et 
noe  ffist.  de  Provence  en  MSs.  On  trouve  dans  la 
Aocii  racco/ta  d’opuscoli  scientijici  de  Calogera  , 
Venise,  1759,  in-12  . des  Mem . sur  la  vie  de  Fau- 
cher. — r AL'CllKR  (Jean),  sav.  méd.,  né  à Nîmes 
en  i53o,  se  distingua  par  une  connaissance  appro- 
fondie de  l'anliquité  et  de  la  littéral.  On  a de  lui 
une  traduct.  lat.  des  Cnntica  Avtcrnni. 

FAUCHET  (Claude),  hist.  franç  . né  à Paris  en 
1529,  s’appliqua  de  bonne  heure  à l’étude  de  nos 
anciennes  chroniques,  fut  attaché  au  card.  de  Tour- 
non  , qu’il  accompagna  en  Italie,  et  obtint  ensuite 
la  place  de  p.-em.  présid.  de  la  chambre  dr*  mon- 
naies. On  a de  lui  pfus.  ouvr.  hist.  qui  mit  été  réu- 
nis sous  le  titre  d' Œuvres  de  feu  Claude  Fauchet , 
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^ar‘*'  1610,  2 vol.  in-/|,  «dit.  contrefaite  à Gei 

en  toit  ; Rec.  de  l'origine  de  la  tangue  et  pocsie 
française , ryme  et  romans  ; plus  les  noms  cl  som- 
maires des  auvreS  de  127  poètes  franç.  vivant  av. 
Can  i3oo , Paris,  i58c  , »n-4  : ouvr.  tics-curieux, 
rare  et  recherche'  ; une  traJurt.  des  Œuvres  de  Ta - 
este  . Paris  , 1682 , in-fol.  i iS83  , in>4  ; «584  1 iu  « •* 
Les  j prem.  livres  des  Annales  out  etc  trad.  par 
La  Planche  (v.  ce  nom)  ; Dial,  des  orateurs  ( altri- 
Lueà  Tacite  ou  à Ouiotîlicn  ) nouvellement  mis  en 
franç. % ib.,  |585,  »n-8. 

FaUCHLT  (CllDDC),  ccclri.,  né  dans  le  Niver- 
nais en  «74 1 » *1**1  grand-vicaire  de  Bonrgra  au 
moment  où  la  révolution  éclata  , et  s’était  déjà  fait 
connaître  par  l'oraison  funèbre  de  M.  de  Pliéli- 
peaux,  son  év.,  et  par  celle  de  M.  le  duc  d’Orléans, 
petit-fils  du  régent.  Il  embrassa  les  principes  répu- 
blicains , prononça  sur  la  religion  nationale  , sur 
I accord  de  la  religion  et  de  la  liberté',  sur  Fran- 
klin et  l’abbé  de  L’Kpécdes  discours  où  il  se  montre 
ardent  défenseur  des  principes  de  1a  révolution  , 
rédigea  dans  cos  mêmes  principes  un  journal  iutit. 
la  Bouche  de feu , et  fut  nnmiud  en  1791  e'v.  con- 
stitutionnel do  Calvados.  Après  le  at  janvier,  Fau- 
**•««  1®  Proc«  de  l’mfort.  Louis  XVI, 


bel  Jfai 

vaÉpnïc 

1 la  paix, 


ï 


dé  seulement  la  détentiuu  et  le  Lannissen.. 
a la  paix,  s’attaclia  au  parii  des  fédéral.,  succomba 
avec  eux,  et  périt  sur  l’échafaud  le  3s  ocl.  1793. 
FAUCHEUR  (Micuel  Le).  V.  Lepàlchllr. 

FAUCON  ou  FALCON  (Jean),  prof,  de  inéd. 
• Montpellier  en  i5o2,  n’a  laissé  que  des  commen- 
taires , entre  autres  : Additiones  ad  practicam  An- 
ton u Guaineni , Pavic,  l5t8,  in*4  ; Lyon,  i5z5  , 
*n*4i  BLotabilia  supra  Guldonem , Lyon,  l55<),  in-4. 

FAUGÈRES  (Mahgiih.  BLEECKER),  femme 
poète,  née  en  1771  aux  Etats-Unis,  m.  en  1801,  a 
laissé  des  poésies  diverses  insérées  dans  le  Mu- 
séum américain  et  dans  le  Magasin  de  New-York, 
cl  une  tragédie  de  Bélisaire  qui  obtiut  du  succès. 

FAUJAS  I)E  St-FOND  ( 15 .vu tjille. vit  ) , savant 
géologue  , ne'  en  ijSo  à Munlélimart , mort  à Paris 
Te  26  juillet  1819  » administrât,  et  prof,  au  Musée 
d histoire  naturelle,  a eitiichi  celle  science  de  plu- 
sieurs découvertes  précieuses , notamment  on  ec 
rtli  concerne  les  produits  volcaniques.  Il  a consigné 
lans  un  assez  grand  nombre  d'ouv.  les  sav.  observ. 
qu’il  fut  à portée  de  recueillir  dans  le  cours  de  ses 
voyages  , soit  en  Europe,  soit  au  Nouveau-Monde  ; 
les  plus  importans  sont  : Mtm.  sur  les  bois  de  cerf 
fossiles , 177-G77,  in-4  ; Recherches  sur  les  volcans 
éteints  du  L'ivarais  et  du  Velay , 1778,  in-fol.;  Hist. 
nat.  du  Dauphine , 1782, 4 vol.  io-t2  ; Topage  en  j 
Anglet .,  en  Ecosse  et  aux  îles  Débrides , 1 797 , 2 ! 
vol.  in-8  ; trad.  en  allemand  et  en  anglais  ifftstA 
nat.  de  la  montagne  de  MaCSlnrht , 1779-1808, 
10  livraisons  in-fol.;  Minéralogie  des  voir  ans , 
1784,  in-8;  Dut.  nat  des  niches  de  Tfapp%  1788, 
in-i  2,  l8l3,  in-8  , etc.,  etc.  Les  matériaux  qui  ser- 
virent à la  construction  du  port  de  Toulon  furent 
en  grande  partie  extraits  d’une  riche  mine  de  pouz- 
solane  découverte  en  1775  duos  les  montagnes  de 
Gbriuvary-eo- Velay  par  Faujas  do  St-Fond  , qui 
la  lit  ouvrir  ii  ses  frais.  Ce  laborieux  et  s»v.  nstur.t- 
bste  a enrichi  le  Muséum  d’une  foule  d’objets  pré- 
cieux ; et  c’est  à tes  recherches  qu’est  due  la  rfécuti-  I 
verte  des  mines  de  fer  de  la  Vouettc  , dans  le  Jép. 
de  l'Ardèche. 

FAULCON  (Nicolas),  écrivain  français , né  en 
Poitou  au  t3'  S.,  secrétaire  de  Jean  Hayfon , de  la 
famille  royale  d’Arménie  (v.  llayton),  n’est  connu 
que  pour  avoir  traduit  eu  latin  une  Dist.  de  Po- 
rtent que  Haytou  lui  avait  dictée  en  langue  vulgaire. 
Cette  tiist. , fort  importante  pour  les  traits  qu’elle 
renferme,  a été  imp.  à Hagucuau  , 1^29,  in*4  î ■ 
Hclmsladl , i585,  in-.j , avec  des  notes  de  Rciuec- 
cius;  è Berlin,  1671  , in*4 , avec  les  corrections  et 
les  additions  d’Audré  Muller. 


FAULCONMF.R  (Pierre),  grand  bailli  hérédi- 

irc  de  la  ville  et  du  territoire  de  Dunkerque,  pré- 
sident de  la  chambre  de  commerce  de  cette  ville  , 
où  il  mourut  en  1735,  a écrit  une  Pèse.  hist.  de 
Dunken/ue , en  10  liv.,  Bruges,  I73o,  2 vol.  in-f*, 
avec  caries  et  planches. 

F YULUABEK  (Jean),  mathématicien  allemand, 
né  à U lin  en  i58o,  m.  dans  la  même  ville  en  i635, 
a composé  dans  sa  langue  plus.  ouv.  matbém.  qui 
out  eu  uue  grande  répulatiou  ; quelq.-uus  jouissent 
encore  aujourd'hui  de  l’estimo  des  savant , entra 
autres  son  Tr.  de  malhtmat.y  Francfort,  in-q,  fig.; 
un  Rec.  de  récréât,  mnthémat.  , Uln»,  »(ii3,  in-4- 
— Fa  t lu  A ber  (Christophc-Erhard) , prof,  de  ma- 
tliéraatiques  et  de  tlie'ologie  à Ulm,  sa  patrie,  ué 
eu  1708,  ni.  eu  1781,  a laissé  un  livre  sur  la  sainte 
celle  et  8 dissertation»  sur  divers  sujets  do  physiquo 
cl  de  mathématiques.  — Falmiader  (Albert-Fré- 
déric) , médecin  eu  titre  delà  ville  d'Ulni,  sa  pa- 
irie, m.  en  1773  à 3s  ans,  a trad.  du  latin  en  alle- 
mand la  A'iiui'.  méthode  de  traiter  la  petite  vérole 
par  J. -F.  Clossius  , Uliu  , 1769  , in-8.  — Fallua- 
8ER  (Elie-Matthieu)  , frère  du  précédent , prof,  do 
matbém. , de  physique  cl  de  lliéol.  à Ulm  , ta  pa- 
trie, né  en  17,42  , in.  en  «794*  a donné  2 Dissert.  f 
quelques  Almanachs , et  a fourni  des  articles  lillér. 
au  Journal  thcol  ,-ljter.  de  Seilcr  depuis  *777- 

FAULKNER  (George),  imprimeur  irlandais  du 
18**  S.,  m.  à Dublin  en  >776 , est  lo  premier  qui  se 
soit  distingué  dans  co  pays  par  des  publicat.  utiles. 
Il  parait  que  sou  excessive  crédulité  le  rendit  l’ob- 
jet de  mystifications  plaisantes  dont  on  trouvera  lo 
rccil  dans  les  Mém.  de  Richard  Cumberland  , 2 
vol.  in-.j. 

FÀULKON.  V.  Constance. 

FAULTK1ER  (Joacuim),  ecclésiastique,  né  à 
Auxerre  en  1626,  m.  en  1709,  s’élait  d’abord  livré 
à la  profess.  d’avocat,  et  avait  eu  le  bonheur  d’être 
remarqué  par  Louis  XIV  : ce  monarque  le  chargea 
de  plusieurs  missions  et  le  récompensa  en  lui  con- 
1 ferant  dillcrcus  bénéfices.  On  a de  Faultricr  une 
Lettre  en  réponse  à C abbé  de  Ram  é , qui  avait  in- 
séré des  phrases  peu  avantageuses  sur  l’élat  ni  dit. 
dans  la  notice  biographique  d’un  de  scs  religioux. 

FAUQUE  , femme  auteur  connue  en  Angleterre 
sous  le  nom  de  madame  de  L'aueinse  , née  au  com- 
mencement du  18*  8.  dans  le  comté  d’Avignon, 
ayant  rte  contrainte  par  sa  famille  d’embrasser  la  vio 
religieuse,  sollicita  cl  obtint  un  bref  qui  annulait 
ses  va-ux  , et  se  retira  en  Angleterre,  où  elle  sub- 
sista du  produit  de  ses  ouv.  jusqu’à  sa  mort  , arri- 
vée vers  1777.  Ses  princ.  rcri  s sont  : le  Triomphe 
de  l’amitie,  Londres  (Paris),  1751,  in- 12  ; Abassai% 
hist.  orientale , Paris,  1763  , in-12,  trad.  en  angl., 
Londres,  i;?9 , 2 vol.  ; FrrJ.-te-Gmnd  au  temple 
de  i‘ immortalité , Londres,  1758,  in-8,  trad.  en 
anglais  ; Dialogues  moraux  et  a tau  s a ns , en  angl. 
et  en  français  , Londres  , 1777  , in-12.  On  lui  doit 
encore  YDiSt.  de  Wad.  lu  nui n/ une  Je  t*vmpaJnury 
traduite  de  t’angf.,  Londres,  1769,  2 parties  in-12. 
Le  même  ouvr.  i-xisie aussi  en  angl.  Les  édit,  franç. 
paraissent  avoir  été  imp.  en  Hollande;  l’édit.  Iranç. 
lut  saisie  par  ordre  du  roi  de  Frauce. 

FAÜR.  V.  PlBRAC  et  ÜT-JOBRT. 

FAURE  (Charles) , abbé  de  Ste-Genevièrc  et 
premier  supérieur  général  des  clian.  réguliers  de  la 
congrégation  do  France  ( Bulle  d'érection  , 3 fév. 
it>3q;,  à rélahlitscinent  et  à l'augmentation  de  la- 
quelle il  contribua  très-aclivemenl , né  en  i5g^  , 
111.  en  i6-j4'  travailla  pendant  toute  sa  vie  à la  ré- 
forme des  maisons  religieuse»  de  France,  et  trouva 
uiéme  le  moyen  d’élendru  jusque  sur  l’Irlande  l'in- 
tiuence  de  la  congrégation.  On  a de  lui  les  Consti- 
tutions de  l’ordre  , dilférens  Traités  MS  s,,  des  Dis- 
sertations % des  Lettres  sur  des  sujets  pieux  , etc. 
8a  vie  a été  publiée  à Pans,  ttx»8  , 1 vol.  iu-4  — 
Faire  ( Franç.  ),  sous-précepteur  de  Louis  XIV, 
évêque  d’Amieus  , né  en  t(jl2 , ni.  en  ((>87,  dut  son 


FAUS 

avancement  & la  protection  du  cardinal  de  Riche- 
lieu , et  conserva  U faveur  de  la  cour  en  donnant  à 
la  reine  Anne  d’Autriche  des  preuves  de  dévoue- 
ment pendant  le*  troubles  de  la  minorité.  On  a de 
lui  entre  autres  écrits  : une  Censure  des  lett.  pro- 
vin.  iules  ; uu  Panégyrique  de  Louis  XIV  ; cl  des 
Oraisons  funèbres  de  la  reine  Anne  d’Autriche  , 
d’IIenrielte-Marie  , reine  d’Ang^tcrre  , et  de  Gas- 
pard IV  de  Coligny.  — Faire  de  Fondâmes tf. 

( François  de),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse , ne'  à filmes  dans  le  17*  S , était  parent , et 
fut  l’ami  de  IVlisson  . qui  lui  dédia  son  Hist.  de 
l’ucad.  franc . 11  n’a  pub.  aucun  ou».,  mais  on  sait 
qu’il  avait  composé  un  Trait»  sur  la  science  des 
me  lutHet , qu'il  avait  traduit  YEpîlre  d'drutenètc 
sur  le  luxe  et  la  mauvaise  humeur  des  femmes  , 
et  qu’il  s’occupait  avant  sj  mort,  arrivée  vers  to.’lt), 
d’une  traduction  de  (^umlilicn. 

FAURE  (Jea If -Baptiste),  je'suife.  oc  à Rome 
en  1702,  fut , par  ordre  de  Ciément  XIV,  enfermé 
dans  le  château  Si-Ange  lors  de  la  suppression  de 
la  société.  Pie  VI  lui  rcudit  la  liberté,  et  lui  permit 
de  se  retirer  à Viterbe,  où  il  mourut  ru  1779.  Se» 
pi  me.  ouv.  sont  : Dissertatio  polemica  de  jure  re- 
gahee , Rome  , «753,  in-4  (anonyme);  Congettnre 
intorno  a‘  fenomeni  delta  macchina  elettrica,  ibul., 
17.47  , in-4  ; In  Amaldi  librum  . defrequenti  com- 
muniant , etc.,  ibid.,  1791  , in-q  (anonyme). 

FAURIS  DESt-VINCENT (Alexandre-Jules- 
AntoiNE)  , né  à Aix  en  1750  , mort  dans  la  racinc 
ville  en  18(9  , était  arrière-petit-fils  de  Pauline  de 
Grignan  , marquise  de  Cimianc  et  petite-fille  de 
Mad.  de  Sévigné.  Nommé  président  à mortier  au 
arlotnenl  de  Provence,  il  cmpluya  à la  culture 
es  lettres,  et  surtout  â l’étude  de  l’archéologie, 
les  moment  de  loisirs  que  lui  laissaient  scs  fonc- 
tions , et  parvint  ainsi  à acquérir  une  connaissance 
approfondie  des  monumens  de  l’antiquité  et  du 
moyen  Age.  Il  a pub.  sur  ce  sujet  un  gr.  nombre 
de  Mém.  qui  sont  estimés  des  savans.  Ses  connais- 
sauces  Pavaient  fait  nommer  membre  de  l’institut. 

FAUST  (Jean),  personnage  célèbre  dans  l’his- 
toire des  folies  humaines  , né  vers  le  commencera, 
du  16e  S.  dans  an  vill.  d’Allemagne,  quitta  l’élude 
de  la  théol.  pour  sc  livrer  à l’astrol. , a la  magie  cl 
à la  science  cabalistique.  Sa  vie  et  celle  de  Chris- 
tophe Wagner  , son  valet  , écrites  par  Georges- 
Rodolphe  Widman  , Francfort,  1687,  in-8,  «firent 
uu  tissu  de  faits  miraculeux  : clic  a été  souv.  réim- 
primée et  trad.  en  anglais,  en  hollandais  et  en  fran- 
çais. On  peut  consulter  sur  ce  prétendu  magicien  la 
Disseri . hist.  pub.  par  J. -George  Neutnanu  , Wit- 
temberg  , 168J  , 1693,  1711  , in-4. 

FAUST  (Jean-Frédéric),  historien,  né  4 As- 
cbalTenbourg  en  Francooie  au  t6r  S.  , n’est  connu 
que  comme  auteur  d’un  ouv.  intit.  : Limburgenses 
/asti , sivefragm.  chron.  urbis  , etc. , Heidelberg  , 
1619.  in-fbl.—  Un  autre  Faust  , que  l'on  croit  fils 
du  précédent , a donné  une  Chron.  de  la  ville  de 
Francfort -su  r-le- Mein , 1660,  in-12;  et  a trad.  de 
l’iiéhrcu  en  vers  latins  la  partie  du  Talmud  qui  a 
rapport  aux  mariages  : il  a pub.  cette  traduct.  sous 
le  titre  suivant  : Tractatus  de  rontrnctibus  Judceo- 
rum  matrimonialibus  tatmudicus  , latinis  donatus 
musis  , Râle  , 1699  , in-4-  — Faust  (Maximilien), 
d’Aschaffcnhourg  , avocat  et  syndic  4 Francfort- 
Stir-le-Mein  , a donné  un  ouv.  intit.  Concilia  pro 
%rario  , Francfort,  16^1  , in- fol. 

FAUSTA  (Flavia-Maximiana),  fille  de  Maxi- 
mien  Hercule  , et  femme  de  Cunslantin  , fut  d’a- 
bord regardée  comme  la  princesse  la  plus  accomplie; 
mais  , trahissant  bientôt  ses  pendons  vicieux  , elle 
s'éprit  d’une  passion  criminelle  pour  Crispus  , 
fil)  de  l’empereur.  Blessée  du  relus  que  fit  le  jeune 
prince  de  répondre  â son  amour  incestueux  , elle 
l'accusa  devant  Constantin  d’avoir  voulu  attenter  à 
sa  pudeur  ; et  celui-ci  ne  connut  l'innocence  de 
Crispus  qu’après  l'avoir  sacrifié  trop  précipiUmtu. 


FAUS 

à sa  coupable  épouse,  qu’il  fit  4 ion  lour  étouffer 
dan*  un  bain  chaud  , l’au  327  J--C.  Cette  femme 

odieuse  avait  emprunté  le  masque  d’uue  dévotion 
ardente,  et  sc  montra  Lrès-favorahie  aux  chrétiens 
dans  le*  premiers  temps  de  son  règne. 

FAUSTE  (Victor),  philos,  et  mathém.  au  i5» 
S.,  prof,  de  langue  grecque  â Venise,  sa  patrie  , est 
aut.  des  ouv,  suiv,  : Oraliones  Venise  i55i 
in-4  : Aristotelis  mechanica  in  pristinum  habitum 
restituta.  ac  latinitaii  donata , 1517, 111-4,  imp.  par 
les  soins  de  J.  Radius  ; de  ComaUid  tractatus 
t5ao,  etc.  * 

FAUSTE  , évêque  de  Ries  , né  dans  la  Grande- 
Bretagne  vers  l’an  3po,  mort  dans  l'exil  vers  485, 
avait  d’abord  paru  avec  éclat  au  barreau  lorsqu'il 
s'ensevelit  dan*  le  monastère  de  Lérins  , et  y devint 
abbé  après  St  Maxime , auquel  il  succéda  aussi  à 
l'évêché  de  Rie*  vers  Un  a de  lui  un  Traité 
du  hbre  arbitre  et  de  la  grâce,  cl  quelques  autres 
écrits  dan»  la  Btblioth.  des  pères.  Bien  que  le*  ouv. 
de  Fausle  aient  été  flétri»  comme  contenant  dea 
opinions  condamnées  depuis  par  l’église  , sa  mé- 
moire n’en  est  pas  moins  ve'nérée  ; il  était  inscrit  au 
martyrologe  avant  que  Molau  eût  supprimé  sou 
uoin  , et  il  est  encore  honoré  comme  saint  à Riex  , 
i où  il  existe  une  église  sous  sou  invocation.  On  peut 
consulter  V Apologie  que  Simon  Bartel  lui  a consa- 
crée à la  fin  de  sou  ffist.  chron.  des  èv.  de  Riez 
FAUSTINE  ou  FAUSTINA  (Annia-GalemÀ)  . 
impérat.  romaine,  femme  d’Antonin  , Jit/r  Pieux 
(Antoninus  Pius)  , souilla  par  ses  débauches  le 
trône  des  césars  que  son  mari  illustrait  par  ses  ver- 
tus ; et  le  caractère  de  douceur  et  de  modération 
de  ce  dernier  lui  fit  fermer  les  yeux  sur  une  con- 
duite aussi  scandaleuse.  Tel  était  l’aveuglcmcut  de 
ce  prince  , qu’après  avoir  toléré  les  excès  de  Faus- 
tine  pendant  sa  vie,  il  la  fit  placer  après  sa  mort  au 
rang  des  déesses  , cl  lui  fit  ériger  des  statues  , des 
autels  et  des  temples.  Il  existe  un  grand,  nombre 
de  médailles  de  cette  princesse  avec  le  titre  de  diva. 
Une  des  plus  précieuses  de  ces  médailles  est  celle 
qui  rappelle  ('institution  des  filles  faustinicnncs 
avec  la  légende  : Puella  fauslinianœ.  —FaustiNE 
jeune  (Auna  Fanstiua  Junior)  , fille  de  la  précéd. , 
surpassa  sa  mère  par  la  dissolution  de  se»  mœurs. 
Epouse  du  vertueux  Marc-Aurèle  , elle  trouva  dans 
ectemper.  la  même  faiblesse  que  son  père  d’adoption 
avait  eue  pour  la  prem.  Faustin?  ; peut-être  ignora- 
t-il  en  partie,  dit  un  judicieux  critique,  l’odieuse 
conduite  de  sa  femme  , ou  peut-être  craignit-il  en 
la  punissant  de  justifier  les  bruits  populaires  qui  la 
tlctrissaicnt  ; c’est  tout  ce  qu’ou  peut  dire  de  mieux 
pour  excuser  ce  digne  empereur.  11  pleura  Fauslme 
comme  s’il  avait  perdu  la  plus  vertueuse  des  fem- 
mes , et  fonda  dans  le  lieu  où  elle  mourut  (en  Cap- 
pudocc)  une  ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de 
Faustinopolis.  Fausline  la  jeune  reçut  les  mêmes 
honneurs  divins  qui  avaient  été  décernés  à sa  mère. 
Les  médailles  qui  nous  restent  de  celte  princesse 
portent  le  litre  de  Mater  Castrorum  ( mère  des 
armées  ) ; et,  ce  qui  parait  plus  étrange  , la  légende 
pudicitia .—-Une  autre  Faustine  (Annia  Faustina), 
épouse  de  l'empcr.  Ilcliogabale  , n’est  connue  que 
par  des  médailles  qui  restent  d’elle  en  petit  oumb. 
Avant  d’être  impératrice  , elle  avait  été  l’épouse  de 
Rasus  , personnage  consulaire  qu’Hcliogabale  fit  as- 
sassiner pour  contracter  ce  troisième  mariage.  Cette 
Faustina  descendait  en  droite  ligne  de  Marc-Aurèle. 

FAUSTIN  US  (PÉnisAtLE),  n’est  connu  que 
comme  auteur  de  deux  poèmes  latins  intit.,  le  pre- 
mier de  Honcsto  appetitu , le  deuxième  de  Tnum - 
p ho  stulftli»  , impr.  tous  deux  sans  date  à Rimini 
chez  Jérôme  Soncino.  La  bihlioth.  Maiarinc  en  pos- 
sède un  exemplaire. 

FAUSTO  (Sébastien)  , savant  italien  du  16'  S., 

surn.  du  f.nngiano , du  nom  d’une  petite  ville  de 
la  Romagne  où  il  avait  reçu  le  jour,  n’est  guère 
connu  que  par  set  traduct.  de  Diotcorâdc,  Venise, 
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l5&2,  iu-8  ; de*  lettres  de  Cicéron,  ibid.,  l5.S4  . 
l5i5,  in-8  ; de*  Oraison.*  du  même  . ibid.  , l5jO, 

3 vol.  10-8;  de  17// J/,  du  dur  de  Milan . François 
Sfurxe  , par  Simonelta  , ibid.,  *5^3,  in-8  ; de  la 
vie  du  fameux  tyran  de  la  Honiaguo  , Kiielmo,  il»., 
l544  , in-8  ; et  de  quelques  autres  ouv.  peu  intnort. 
Oo  ignore  l’époque  de  ta  naissance  el  celle  de  sa 
mort , et  l’on  ne  connaît  sur  sa  personne  que  le  peu 

În'il  a dit  lui-même  dans  les  dédicaces  de  ces  dif- 
erens  écrits. 

FAUSTUS  DE  BYZANCE,  historien  et  évêque 
arménien  , né  à Constantinople  vers  l’an  320  , Hi- 
vers la  fin  du  Y S.  , a écrit  en  arménien  une  Hisl. 
byzantine  en  6 liv.;  les  quatre  dern.  hv.  seulement 
nous  soot  restés  : il*  renferment  le  récit  des  évène- 
ment qui  te  sont  passés  en  Ariuéuic  depuis  l’an 
3^0  jusque  vers  l'an  390  de  notre  ère,  et  ont  été 
imp.  à Constantinople  , »73o  , in-ful. 

FAUTR1KRE  (Lotis  DAVY  de  La),  ancien 
conseiller  à la  3'  chambre  des  enquêtes  de  Fans 
m.  en  1759,  a laissé,  entre  autres  comp.  poéliq.  , 
une  EpUre  neuwtonnienne  sur  le  genre  de  philos, 
propre  à rendre  heureux  , 173g,  in-8;  quelques 
pièces  satiriques  sur  le  système  de  Law  , insérées 
dans  le  1"  vot.  des  Mélangés  Inst,  et  nnecdotiq.  d 
M.  de  Bois-Jourdain  , etc. 

F AU  VEAU  ou  FULVIUS  (Phare),  poète  latin 
du  t6*  S.,  ué  à Noaillcs  en  Poitou,  m.  à Poitiers  en 
i5(Ja,  avait  composé  des  poésies  dont  Muret  , Joa- 
chim du  Bellay , et  Macriu  , ses  amis  , vantaient  la 
pureté  de  style  el  la  finesse  des  pensées.  Il  ne  nous 
reste  de  cet  éenvain  qu’un  petit  nombre  de  pièces 
insérées  dans  le*  Deticice  poetarum  gallorum  d 
G ru  ter. 

FAUVELET  DU  TOC  ( Antoine),  secrétaire 
des  finances  de  Monsieur , frère  de  Louis  XIV,  a 
écrit  une  Hisl.  des  secret,  d'état , contenant  l’ori- 
gine, les  progrès  et  l'établissement  de  lenrs  charges 
Paris,  1668  . ut-i  ; et  a retouché  le  style  de  Y Hisl 
de  Henri  , duc  de  Fuhan  , ibid-,  1666;  Cologne 
1667,  in-12  : ouvr.  dont  on  ne  connaît  pas  le  véri- 
table auteur. 

F AV  ARQUES  (Robert  de)  , médecin  et  apo 
thicairc  du  17*  S.,  né  à Lille  (Flandre)  , est  auteu 
d’un  écrit  intit.  Disqnis.  ntedica  , nnm  pilulcr  de- 
jeclonce  cuin  cerna  reclè  exhibeantur , Padoue 
j637,  in-8. 

FAVART  (Charles-Simon),  aut.  dramat.,  ne  a 
Paris  en  171O,  m.  en  179a,  a donné  au  théâtre  , 
particulièrement  à l’Opéra-Comiquc  et  aux  Italiens 
plus  de  60  pièces  , presque  toutes  remplies  d’es- 
prit , de  délicatesse  et  de  gaité  ; celles  qui  ont  ob- 
tenu et  même  obtiennent  encore  le  plus  de  succès 
sont  les  suit.  : la  Chercheuse  d'esprit;  Ànnelte  et 
Lubin  ( en  société  avec  mad.  Favart  el  M.  Lourde! 
de  Santerre)  ; Ninetle  à la  cour;  les  Trois  sultanes 
etc.  Ses  pièces  de  théâtre  ont  été  réunies  en  8 vo 
in-8  , Pari.  . i763.  Oo  a pub.  en  1809,  « 3 vol 
in-8.  le  théâtre  choisi  de  cet  auteur,  avec  la  liste 
chronologique  de  tous  ses  ouvr.  dramat.  — t avart 
(Charles-Nicolas- Joseph-Justin),  «on  fils,  acteur  ÿu 
Théâtre  Italien,  né  en  1749,  m.  en  l8«0 , a »u*»« 
composé  quelques  pièces  de  théâtre  : le  Diable  boi- 
teux, opéra-comique  en  un  acte  (1781)  ; le 
nn cernent  d’ Arlequin  , comédie  en  prose  mêlée  d- 
vaudevilles  (t;83);  la  Famille  réunir  , 1791,  *n-8 
les  Trois  fol  tes  , 1786  ; le  Mariage  singulier ; 1707 
et  a laissé  des  Poésies  fugitives.  On  a public  cl*  i 
Mémoires  et  coercif,  htlér.  dramat . et  aneCi^t 
de  C.-S.  Favart . Paris  , 1808  . 3 vol.  iti-o.  ta- 
V*,T  ( Marie- Ja«tine~Beaoîte  Cdarit  du  Ro> 
cfrav  , dpou.e  de  Charles-Simon  ) . nee  à Avignoi 
en  1-27  , fui  /levée  i Lunéville , où  «on  père  el  » 
mire  éliieot  allatlié»  à la  musique  du  roi  de  Po 
logne  Stanislas.  La  jeune  du  Hunceray  vint  a I ans 
en  i?44  avec  sa  mère,  et  oljlint  le  plus  Br.  sureei 
dans'  ses  déliuls  au  théâtre  de  l’Opéra -Comique. 


La  grâce  de  sa  danse , la  variété  piquante  de  son 
jeu.  et  cequ’ou  appelait  alors  la  beauté  de  s>»n  citant 
procurèrent  à l 'Opéra-Comique  un«-  vogue  telle 
que  les  grands  théâtres  , jaloux  de  sa  prospérité, 
obtinrent  la  suppre»tion  de  ce  spectacle  secou- 
aire  : elle  devint  vers  celle  époque  la  femme  de 
Favart.  Elle  débuta  aux  Italiens  en  1749  • fut  reçue 
en  janvier  1761,  et  m.  en  1772.  Madame  Favart  a 
passé  pour  avoir  eu  part  avec  l’abbé  de  Voisenon  à 
quelques-uns  des  opéras-comiques  de  son  mari. 

FAVART  D’HERUIGNY  (Nicolas- Hem  1),  gé- 
néral de  division,  né  à Heinis  en  1735,  entra  de 
bonne  heure  au  service  dans  l’arme  du  génie  , u- 
distiugua  par  sa  bravoure  el  par  srs  laleus,  défendit 
Bellc-lsle  , assiégée  par  les  Anglais  , contribua,  par 
l'exécution  d’ouvr.  extérieurs  , à retarder  la  prise 
celte  place  , et  sortit  par  la  brèche  , ainsi  que 
toute  la  garnison  , avec  du  canon  el  tous  le*  hon- 
neurs de  la  guerre.  Il  servit  ensuite  plus,  années  à 
la  Martinique  , revint  en  Europe  , fut  chargé  de  la 
construction  du  fort  de  Château-Neuf  et  de  l’expé- 
dition de  Genève  cil  1782.  En  1792,  il  commandait 
la  place  de  Neuf-Bruac  lorsqu'une  insurrection 
éclata  dans  le  cauip  qui  était  sur  le  glacis  ; par  sa 
prudence  et  surtout  par  son  courage  il  rétablit 
'ordre  et  sauva  la  vie  à plus,  personne».  Peudant 
le  cours  de  la  révolution  il  se  montra  tnoJéré  dans 
ses  actions  el  dans  tes  principes  , et  mit  en  étal  de 
défense  toutes  les  places  de  l’Alsace.  11  obtint  en- 
suite sa  retraite  et  m.  en  t8oo.  On  a de  lui  des 
Mém.  sur  la  défense  des  côtes  et  les  reconnais - 
sanies  militaires.  — FAVART  d’IIerbigny  (Chris- 
tophe-Elisabeth),  frère  du  préc.,  chan.  de  Reims  , 
m.  en  1793  à f>6  ans,  est  aut.  d’un  Dictionn.  d’his- 
toire naturelle  des  testacées , Paris,  iy/5,  3 vol. 
petit  iu-8. 

FAVELET  (Jean-François),  célèbre  profess. 
en  méd.  à l’université  de  Louvain,  méd.  de  l'ar- 
liiduclicsse  Elisabeth  , gouvernante  des  Pays-Bas, 
né  en  167.4,  m.  en  17-43,  a laissé  entre  autres  écr.  : 
Prodromus  apotogiœ  ferment ationis  in  animanli- 
bus  , etc.,  Louvain  , 1721  , in-12  ; Nova nun  qute  in 
medic.inà  ù paucis  annis  repulluliirrint,hj'polhescon 
T.ydius  lapis  . Aix-la-Chapelle,  1737,  in- (2. 

FAVENTINUS  (Paul-Marie),  relig.  doinin.du 
16e  S.,  né  à Faciua  , alla  établir  des  missions  chré- 
tiennes en  Arménie,  el  y fit  élever  îles  églises;  de 
retour  en  Europe , en  1620 , il  vint  à Rome  cl  reçut 
le  titre  de  supérieur  des  missions  de  son  ordre  en 
Orient.  On  a de  lui  : Dottrina  Cristiana  ove  cate- 
chismo  ; Mimcoti  per  mezzo  délia  snntissima  eu- 
caristia  e del  Fosario  délia  Maduna  operati. 

FAVEREAU  (Jacques),  avocat,  puis  conseiller 
à la  cour  des  aides  Je  Paris  , ne  à Cognac  en  1^70 , 
m.  en  l638,  a laissé  les  écrits  suiv.  : Mercurius  re- 
divivus,  sivevarii  lusus , etc.,  Poitiers,  i6l3,  iu-4  ; 
le  Gouvernement  présent  ou  Eloge  de  son  Emi- 
nence ( le  cardinal  de  Richelieu  ) , satire  , Paris  , 
l623,  in-8. 

FAVEUIO  (Giovanni),  compositeur  italien,  né 
dans  le  l6f  S.,  a laisse  : Il  primo  hbro  di  canso - 
nette  napohtane  , 3 voci , Cologne,  tSgd,  in-4  ; 
Teut. *che  I.icder  mit  4 slimmen , auf  Neapolita - 
nische  art  componirt , Cologne  , 1 5g6  , in~4  ; Opus 
ranfionum  multnrum,  quatuor  et  qttinquc  voCibusy 
Cologne,  1606,  in*4. 

FA  Y 1ER  (Nicolas),  conseiller  au  parlement  de 
Paris  et  ensuite  directeur  des  monnaies  du  ro^ 
dans  le  16*  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : Figure  et 
exposition  des  pourtraicts  et  dictons  contenus  es 
médaillé*  de  la  conspiration  de  s rebelles  de  France , 
opprimer  et  eleinte  par  le  roi  le  2q  août  1572,  Pa- 
ris , 1672.  in-8  : vol.  rare  et  curieux  ; Discours  sur 
Lt  m.  de  Gasp.de  Colignjr,  qui  fut  amiral  de  Fn;nce% 
et  de  ses  complices  , 15^2  , in-12  : c'est  une  apo- 
logie du  meurtre  de  l’amiral  Culigny  ; Pce.  pour 
l’htst.  de  Charles  IX , avec  F hist.  abrégée  île  sa 
vie , Paris , i£>75  , ;n-8.  — Favif.R  (Claude),  poète 
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français  que  l’on  croit  «le  la  même  famille  que  le 
précéd.  . est  au t d’un  poème  mtit.  /'•/•/«ml  de 
Com\  divinisé  par  12  nymphes,  Paris.  1614,  in- 1 2 : 
c’est  une  allègon»?  à U louange  de  Gaston,  fn-rede 
Louis  XIII.  — Fa VI K*  ( Nicolas  ) assista  eu  qua- 
lité' de  procureur  du  roi  à la  conférenee  de  Cour- 
trav.  qui  avait  pour  objet  «le  User  les  limites  «le  la 
France  d’après  les  bases  arretées  au  congrès  de  N«- 
mègue.  Les  acte*  de  cette  conférence,  impr.  eir 
tfiol  , in- ta,  contiennent  plus,  pièces  de  FavPera 
Il  a laissé  en  MS.  un  7V*.  de  la  régalé , conservé  à 4P 
bibliotb.  du  roi. 

FAVIER  (N.),  célèbre  publiciste , né  à Toulouse 
vers  le  milieu  du  iH'  S.,  succéda  à son  père  dans 
l’emploi  de  secret,  gén.  des  états  de  Languedoc; 
mais  le  dérangement  «le  sa  fortune  l’avant  obligé  de 
vendre  cette  charge,  il  sc  lisra  * l’étude  de  la  di- 
plomatie, servit  utilement  M.  d’Argenion  dans  «1rs 
circonstances  importantes,  et  fut  chargé  de  différ. 
missions  secrètes  en  Espagne  et  en  Russie  sous  le 
miuistère  de  M.  Choisenl.  Ayant  perdu  la  faveur 
du  ministère  pour  avoir  servi  à la  correspondance 
secrète  de  Louis  XV,  Favier  fut  forcé  de  s’expa- 
trier : poursuivi  jusqu’à  l’étranger,  enlevé  à Ham- 
bourg, amené  à Pans  et  renfermé  à la  Pastille,  il  y 
resta  jusqu’à  l’avènement  de  I^ouis  XV  I , cl  m.  en 
17#4  Ses  écrits  ont  clé  recueillis  en  partie  et  pub. 

Î-ar  M.  de  Ségur  sous  le  litre  de  Politique  de  tons 
es  cabinets  de  l'Europe  pendant  les  ri-gnes  de 
Louis  XV et  de  Louis  XVI,  1793,  2 vol.  in-8. 

FAVIER  DU  BOULA  Y (Henri),  religieux  de 
l’ordre  deSl-Bcnoit  , de  la  congrégation  de  Cluny, 
né  à Paris  en  1670,  ni.  «n  1^53,  prieur  de  l'église 
de  Stc-Croix-de-Provins  , se  distingua  dans  !c  mi- 
nistère de  la  parole  évangélique  , et  a pub.  les  écrits 
suiv.  : Lettre  d'un  abbr  à un  acad.  sur  le  discours  de 
Fontenelle  sur  la  prééminence  entre  les  anc.  et  les 
modernes , Paris,  1699,  et  Rouen  1703,  in- 12, 
V édit.  ; Oraison  funèbre  du  duc  de  Berry , Paris  , 
1714  , »n-4  : — - de  fouis  XIV%  prononcée  à la  ca- 
thédrale d«*  Met*  , Mêla  , 1715,  in-4  : une  traduct. 
de  Justin,  Paris,  t733,  2 vol.  in-12,  etc. 

FAV1ÈRES  ( Etienne-Güili..),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1772, 
est  auteur  d’un  recueil  de  poésies  lat.  qui  parut  en 
173(  , et  dont  la  pièce  la  plus  importante  est  un 
Eloge  du  printemps.  — Fa  vu. nus  (Guillaume),  ion 
père  , maître  des  comptes  à Paris  , cultivait  aussi  la 
poésie  latine  . et  a composé  une  inscription  pour  la 
fontaine  de  Yillr-Flix-sur-Marne.  Cette  pièce  se 
trouve  dans  le  lq*  vol.  des  Amusemens  du  coeur  et 
de  l'esprit. 

FA  VI LA  , roi  des  Asturies  et  de  I.éon  , Gis  et 
successeur  de  don  Pelage,  régna  de  737  à 739,  se 
rendit  méprisable  à scs  sujets  par  le*  excès  aux- 
quels il  se  livra  , et  périt  à la  chasse  dévoré  par  un 
ours. 

FAVOU  (HtlGl’KX),  médec.  pensionnaire  de  la 
ville  d’Anvers,  né  à Middelhourg  en  tfÎ23,  m.  à 
Anvers  en  i585,  écris  il  en  latin  une  description  de 
la  ville  de  Constantinople , qu’il  avaiL  visitée  vers 
l545  , et  pub.  cet  ouvr.  sous  le  titre  de  ; Hodoepo- 
rtet  Rysanttni  lihri  III , Louvain,  t563,  in-8.  Il  a 
laisse  encore  un  Enchindion  orhit  terra  rum  , car- 
mine  illustration  , Anvers,  1 ,’>85  , m-4  ; cl  quclq. 
autres  ouvr.  peu  remarquables. 

FAVORINUS  ( Yarincx  ou  Guarino  ),  philol. 
et  lexicographe  du  16*  S.,  religieux  dans  la  congré- 
gation de  Sl-Silvestre  de  l’ordre  de  Sl-Bcnolt,  fut 
précepteur  de  Jean  «le  Médicis  (I.éon  X),  directeur 
de  la  bibliotb.  de  Médicis  à Florence,  év.  de  No- 
tera , et  m.  en  1 . Il  a laisse  plus,  ouvrag.,  dont 
les  principaux  sont  : Magnum  ac  peruttle  dtetio- 
nanum , etc.,  Homo  , l5l3,  Venise,  1712,  in-fol.  ; 
une  trad.  lat.  des  Apophtegmes  de  Slobée  , Rome, 
l5tq,  in-8  , etc. 

Navras  <Tbum*s  mahi  , marquis  de  ) , né  à 
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Blois  en  1745.  servit  avec  distinction  pendant  la 
campagne  de  1761  , fui  ensuite  lieuten.  des  Suisses 
de  la  gar«le  de  Monsieur  frère  du  roi , et  com- 
manda une  légion  en  Hollande  lors  de  l’iusurrec- 
lionde  1787  contre  le  statbouderat.  Accusé  à la  fin 
de  1789  d’avoir  tramé  contre  ia  révolu!.,  il  montra 
dans  sa  défense  une  noblesse  et  un  courage  admi- 
rables , et  monta  sur  l'échafaud  le  19  fevr.  1790 

»vec  tout  le  calme  de  l’innocence.  Il  a laissé  des 
fent.  relatif»  aux  troubles  de  Hollande. 

FAVRAT  (François-André  de),  général  au 
service  «le  Prusse  et  gouv.  de  la  place  «IcGIotz,  m. 
en  1804,  âgé  de  74  ans,  était  doué  d’unu  force  phy- 
sique extraordinaire.  Ou  dit  qu’un  jour  il  souleva 
un  cheval  avec  son  cavalier,  et  qu’il  lui  arriva  plu- 
sieurs fois  de  porter  sur  son  épaule  une  pièce  de 
canon  comme  un  soldat  porte  son  arme.  Ce  vaillant 
militaire  a laisié  des  Mem.  pour  servir  à t’hist.  de 
la  guerre  de  la  révolution  de  Pologne  depuis  179$ 
jusqu'en  1796,  Berlin,  1799,  in-8. 

FAVRE  (Pierre),  jésuite,  le  premier  des  com- 
pagnons de  St-Ignace  , dont  il  avait  été  le  répétiteur 
au  collège  de  Sic  Barbe  à Paris . né  en  i5ooau  ha- 
meau du  Villaret,  diocèse  de  Genève,  contribua 
par  son  exemple  , à la  réforme  cl  à la  conversion 
des  ecclésiast.  cl  «les  moines  corrompus,  et,  par 
son  tète  ardent  , à la  fondation  et  à la  propagation 
de  l’ordre  de*  ji'suitc*.  11  fonda  les  collèges  de  Co- 
logne ( l f>44),  de  Ci  imbrc  et  de  Valladolid  (t54^>), 
reçut  de  Philippe  II,  du  roi  de  Portugal  cl  du  pape 
Paul  111  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  l’es- 
time qu’ils  lui  portaient,  et  m.  à Rome  en  i546.  If 
a laissé  des  lettres , dont  quclq. -unes  ont  etc  impr. 
avec  celles  du  Père  Canisius.  Sa  Vie  , écrite  par  Ni- 
colas Orlandmi  , a été  pub.  à Rome  , l6i5,  in-fol.  , 
et  à Lyon  . 1617,  in-8. 

FAVRE,  en  latin  Faber  (Antoine),  célèbre  ju- 
risconsulte, né  en  1 f» 07  à Bourg-en-Bresse,  fut 
succcssiv.  juge-mage  «le  Bresse , sénat.,  prem.  pré- 
sident du  sénat  «le  Savoie  , et  enfin  gouverneur  do 
Savoie  et  de  tous  les  pays  cn-deçà  des  monts.  Il  m. 
en  1624.  Les  principaux  ouvrages  de  ce  magistrat  , 
très-estimé*  avant  les  changement  que  la  révol.  a 
apportés  dans  la  législation  française  , ont  été  re- 
cueillis à Lyon  en  10  vol.  iu-fol.  Outre  celte  col- 
lection , on  a encore  du  mémo  aut.  d’autres  écrits 
de  jurispr  peu  rcmarq.  : une  trag.  intil.  les  Gar- 
dians et  Maximin  , en  ;i  actes  et  en  vers  , dédire  à 
Ch.-Enim.,  duc  de  Savoie,  Chambéry,  1:189,  in*4, 
Lyon.  1696,  in-8  ; Centuries  de  quatrains  moraux % 
dédiées  à madem.  Marguerite,  princesse  de  Savoie, 
Itwt , iu-8,  souv.  réimpr.,  etc. 

FAVYN  ( André ),  avocat  à Paris  au  commcnc. 
du  17e  S.,  s’appliqua  à l’étude  des  antiquités  de  la 
monarchie  franç.  On  a de  lui  les  ouvr.  suir.  : 77*. 
des  prem.  offices  de  ta  couronne  de  France , l6i3, 
in-8  ; le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  , etc.% 
Paris,  1620,  «n-4,  fi  g-  ; Mist.  de  Navarre , contenant 
t origine. , les  vies  et  conquêtes  de  ses  rois  , ihid.  , 
1622,  in-fol.  On  reproche  à Faut,  d’avoir  négligé  de 
citer  les  sources  ou  il  a puisé  beaucoup  de  faits 
qu’on  ne  peut  admettre  d’après  lui. 

FAWCET  (BENJAMIN) , min.  non  conformiste  , 
né  en  I7l5,  mort  en  1780,  curé  de  la  paroisse  de 
Slraford  dan*  le  couité  de  Lincoln  , a laissé  quclq. 
écrits  relatifs  » tou  ministère , qui  ne  sont  guère  ré- 
pardus  que  dans  sa  patrie. 

FAWK  ES  (François),  poète  anglais,  né  dans 
le  comté  d’York  en  1721,  ni.  eu  *777,  occupa  suc- 
cessivement les  cures  de  Brombal  dans  la  province 
de  Croyilon  au  comté  de  Surrcy  , et  le»  vicariats 
d’Orpington  et  de  Ste-Maric-Gray  (comté  de  Kent) 
et  «le  Haye*.  Il  a laissé  un  Bei  ued  de  poésies,  1761, 
in-8;  te  Calendrier  portique,  1763  , le  Magasin 
poétique , 1764  : traduct.  tort  estimées  d ' A- 

nacrenn  , Sapho  , Bton  , Mos<  hus  et  Musre  , 1780; 
des  Idjt/es  de  Théocrite  , 1767,  in-8  , et  d esjran- 
mens  de  Ménandre.  Il  avait  laissé  imparfaite  une 
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Iracl.  d'Apollonius  «le  Hliodrs,  qui  fui  termine»»  cl 
puhl.  en  iy8o  par  M Menues. 

FAYA  (A  rnr.Lio  délia),  musicien  compositeur 
italien  du  16*  S.,  a laisse  un  Lthro  di  Madngah  a 
cmque  twei  , Venise  . l56A  , in-/|. 

tAYDIT  ou  FAID1T  (Gancelm  ou  Anselme), 
troubadour  du  l3*  S.,  né  à IJzrrche  (Limousin) , 
mort  en  1220,  avait  accompagne'  Richard  Ctrur-dc- 
Lioo  à la  Terre-Sainte,  et  passa  une  partie  de  sa, 
vie  à la  cour  du  marquis  de  Mont  fer  rat.  Il  a laissa 
environ  5o  pièces  de  vers.  Ou  regarde  ses  stances 
sur  la  mort  de  Richard  Cceur-dc-Lion  comme  ce 
qu’il  a fait  de  mieux. 

FAYDIT  (Pierre- Valentin),  écrivain  médiocre 
du  17e  S.,  né  à Riom  en  Auvergne,  m.  en  1709, 
acquit  une  célébrité  éphémère  en  dénigrant  ici 
grands  noms  et  les  grands  succès  dans  presque  tous 
ses  écrits,  qui,  du  reste  , ne  sont  guère  remarqua- 
bles que  par  le  cynisme  et  le  mauvais  goût  qui  y 
régnent.  Nous  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.  : 
Mem.  contre  les  mon.  /tour  servir  à l’hist.  ca  les. 
de  dcTillemont,  Bâle,  in- 4»  Alteration 

du  dogme  théologiq.  par  la  philosnph.  d'Aris- 
tote, etc.,  1696,  in-12;  la  Ttlétnacomanie , satire 
du  chef-d’teuvre  de  Fénelon,  La  Haye,  I J t3  % 
in- ta;  Remarques  sur  Virgile  , sur  Homère  et  sur 
le  style  poétique  de  l’Ecriture  sainte  , 1705,  1710, 
in-12  : c’est  le  moins  mauvais  de  ses  ouv. 

FAYE  (Barthélémy)  , sieur  d’F.speisses  , con- 
seiller au  parlement  de  Paris  en  t54l  • ensuite  pré- 
sident de  la  cour  des  enquêtes,  a laisse  un  ouv. 
intit.  Energumenicus  et  Jlexiacus , Paris  , tSjt  , 
in-8.  — Faye  (Jacques) , sieur  d’Espcisscs , 61»  du 
précc'dent,  ne'  à Paris  en  1642  , conseiller  au  parle- 
ment en  1567  , servit  le  roi  de  Pologne  Henri  111 
avec  un  zèle  qui  fut  récompensé  par  la  charge  de 
maître  de*  requêtes , d’avocat-général  et  enfin  de 

Îirésidcnt  du  parlement  de  Paris,  que  ce  prince  lui 
it  donner.  Faye  m.  à Senlis  en  iSyo.  Il  a laissé  des 
harangues  assez  éloquente!  pour  son  siècle,  et  des 
lettres  imp.  dans  le  Rec.  de  div.  pièces  serv.  à L’hist ., 
imp.  à Paris  , i635 , in-8 , par  1 


r les  soins  de  C.  Faye  , 
dont  l’article  suit. — Faye  (Charles),  sieur  d’fes- 
peisscs  , fils  du  précédent , conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  ambassadeur  en  Holljudc  , né  À Parts 
vers  l5"7  , m.  en  if)38  , est  aut.  de  Mvm.  sur  les 
évènement  du  temps  , de  1(107  d i6oq,  Paris  , i63a  , 
in-8.  Le  MS.  de  ses  négociations  diplomatiques , 
6 vol.  in-fol.  , est  déposé  à la  hihliothcq.  du  roi.— 
Faye  (Charles),  abbé  de  St-Fuscien , conseiller 
clerc  du  parlcm.  de  Pari»,  et  archidiacre  doN.-I)., 
a laissé  un  ouv.  sur  les  Bulles  momtorlnlcs  de  Gré- 
goire XIV,  Tours  , i'i  n , V édit.,  t5()3  . in-8.  On 
lui  attribue  encore  une  réponse  à Pouv.  de  Gcnc- 
brard  , intit.  : Excommunie,  des  ecclés.  qui  ont 
assisté  au  service  divin  avec  Henri  de  Valois , 
après  le  massacre  du  cardinal  de  Guise. 

FAYE.  V.  La fàïe. 

FAYEL.  V.  CoicY. 

FAYETTE  (Gilbert  MOTIER  de  La)  , maré- 
chal de  France,  issu  d'une  très-ancienne  fam.  d’Au- 
vergne, ra.  en  ii(>  j»  ava‘l  servi  avec  distinct,  en  Ita- 
lie : il  défendit  Bologne  contre  les  Vénitiens*,  suivit 
le  duc  de  Bourbon  au  siège  de  Souhise  , et  reçut  de 
ce  prince  le  titre  de  lieutcuani-géuéral  en  Langue- 
doc. Créé  capitaine  général  des  Lyonnais  par  Char- 
les Vil,  il  battit  les  Anglais  à IUugc  en  <422, 
marcha  au  secours  d’Orléans,  fut  nommé  maré- 
chal , accompagna  le  roi  à Reims,  signa  , en  qua- 
lité' de  ministre  plénipotentiaire,  le  traité  de  paix 
d’Arras  en  1^35  , cl  contribua  par  sa  valeur  et  scs 
talens  à l’expulsion  des  Anglais. 

FAYETTE  (Louise  MOTIER  de  La)  , demoi- 
selle célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté  , était  fille 
d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  lorsque 
Louis  Xlli  conçut  pour  elle  une  passion  violente; 
mais  M11"  de  La  Fayette  sut  au  milieu  des  téduc-  j 
lions  de  toute  espèce  résister  aux  désirs  du  roi , cl  1 


conserva  sa  vertu  en  renonçant  à la  cour  en  1637 
pour  s’enfermer  dans  un  couvent  où  elle  m.  en 
l665.  Madame  dcGenlis  a donné  un  roman  histo- 
rique intit.  : Modem . de  La  Fayette  , Paris,  1812 , 
2 vol.  in-12. 

FAYETTE  (M mue-Ma deline  PIOCHE  DE  LA 
V ERG  NE  , comtesse  de  Li)  , femme  célèbre  par 
l'amabilité  de  son  caractère,  l'enjouement  de  sou 
aU'-l'nl  el  l'amitié  qui  l'unit  au  duc  de  La  Rocbc- 
é^wtucauld  , née  ou  l63s  , in.  en  1693,  s’est  fait  un 
'f  I MMn  dans  les  lettres  par  scs  roman»  de  Z aide , et 
de  la  Princesse  de  Clèves  : on  lui  doit  aussi  une 
Hist.  d'Henriette  d'Angleterre  , Amsterdam,  1720, 
in-8.  Ses  (Eu v.,  précéd.  d’une  notice  par  M.  Auger, 
ont  été  impr.  avec  celles  de  mesdames  de  Tenein 
et  de  Fontaines  , Paris  , l8o  j,  5 vol.  in-8. 

FAZARY  (Mohammed  Ben  Ibrahy.u  Al)  , un 
des  premiers  musulmans  qui  s’occupèrent  d’astro- 
nomie, a Irad.  en  arabe  par  ordre  du  khâlyfc  Man- 
sour  des  Tables  calculées  scion  le  Send-Hind , ouv. 
qui  avait  etc  présenté  à ce  kh&lyfe  l'an  de  l’heg.  l$7 
(de  J.-C-  7y2)i  Par  un  astronome  indien. 

FAZELLI  (Thomas)  , historien  sicilien  , relig. 
de  l’ordre  de  Sl-Dominique  , professeur  de  philo- 
sophie à Palerme,  né  à Sacca  en  149^1  ns.  à Païenne 
en  1570  , n’a  laissé  qu’un  seul  ouv-  intit.  de  Rebus 
sicnlis  décades  dîne  . Palerme  , l558  , l56o,  in-f., 
Irad.  en  italien  par  Rcmigio  , Venise  , i-*»74  1 *n-4» 
et  Palerme  , 1626,  in-fol.  Celle  but.  est  très-esti- 
mec. — FazELM  (Jérôme),  frcrc  du  précédent , sa- 
vant théologien,  religieux  de  l’ordre  Sl-Dominkpie, 
consullcur  du  saint  ufiiee  cl  prieur  de  sa  commu- 
nauté , né  en  i5o2  à Palerme , mort  dans  cctta 
ville  en  i58j  , a laisse  des  sermons  , un  traité  des 
indulgences , des  commentait,  latins  MSs.  sur  les 
psaumes  , l’évangile  de  St  Marc  cl  les  actes  des 
apôtres,  et  un  livre  intit.  Prediche  quare  sim  ali , 
Palerme  , l575 , in-4  » et  Venise,  i5q2  , in-4  en 
deux  parties. 

FAZIO  (Barthélémy),  historien  latin  du  i5'S., 
né  à la  Spcssia,  petite  ville  de  la  république  de 
Gênes,  in.  à Naples  vers  14^7  , à la  cour  d’Al- 
pbousc  d’Aragon  , qui  l’avait  appelé  près  do  lui  rt 
l’avait  chargé  d’écrire  l’hist.  de  son  règne.  Ou  a de 
lui , cuire  autres  ouv.  : de  Viris  mvi  sut  illustnbus 
liber , Florence  , 1 7^5  , in*4  , ouv.  trùt-cslimé  ; de 
Rebus  gestis  ab  Aiphonso  , etc.,  de  r'jJO  à l456  , 
Lyon,  1660 . in-4  « *ra‘b  eu  ital.  par  Jacq.  Mauro  , 
\ cuise  , l58o  , etc. 

FEATLY  ou  FAI RCLOUGH  (Daniel),  théo- 
logien anglais  , chapelain  do  sir  Thomas  EJ  mondes, 
ambassadeur  du  roi  Jacques  en  France  , puis  de 
l'archevêque  Abhol , recteur  de  Lambclh  , prévôt 
du  college  de  CbeLéa  , né  en  1^82  à Cbarlon  , 
comté  d’Oxford  , se  distingua  par  une  grande  ha- 
bileté dans  la  controverse  scholastique  , occupa 
succcessivemcnt  différentes  cures  , et  fut  nommé 
membre  de  l’assemblée  des  théologiens  de  West- 
minster en  1643.  Sou  opposition  au  covcnant  l’ayant 
fait  regarder  comme  un  espion  dans  le  parlement , 
il  fut  jeté  en  prison  et  transféré  au  collège  de 
Chelséa  où  il  m.  en  1 On  a de  lui  un  assez  gr. 
nombre  d'ouvr.  ascétiques  et  de  controverse  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  a pour  titre  Ancillu 
pietatis  1679,  8e  édit. , à laquelle  il  joignit  la  Pra- 
tique de  dévotion  extraordinaire.  Il  a aussi  donné 
la  Vie  de  Jcwcl , en  tête  des  ceuvrcs  de  ccl  auteur  ; 
celles  de  Reynolds  , du  doct.  Robert  Abhot , etc.  : 
ces  dern.  ont  été  insérées  dans  l’ Abel  Redivivus , 
de  Fullcr. 

FEAU  (Charles),  prêtre  de  l’oratoire,  profes- 
seur d’humanités  dans  différons  collèges  de  sa  con- 
grégation, né  à Marseille  en  l(îo5 , a composé  eu 
langue  provençale  plus,  petites  pièces  qui  ont  été 
recueillies  et  pub.  par  un  anonyme  sous  le  titre  Je 
Lou  jardin  doys  musos  provençales  , Marseille  , 

1 665 , in-12. 

FEBURE  on  FEVRE  (Michel),  nom  sous  le- 
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quel  le  P.  Justinien  Je  Tours  , missionnaire  en 
Orient,  a publ.  les  ou v.  suiv.  : Piacipui e oh  je. ctiones 
mnhametic m legis  soctutomm  advenu»  Calhoitcos  , 
earumque  salut.,  Rome,  «679,  in-ia,  Irad.  en  araLc 
et  en  arménien  et  imp.  à la  Propagande  la  lr*  en 
it)8o,  et  la  2e  en  1661  ; Specchio , vrvero  descri - 
zione  délia  Turchia  , Rome  , 1074  » iu  - !2 , trad. 
eu  français  par  Paul.,  augmentée  de  quelques  eha 
pitres  et  publiée  sous  le  titre  de  : Etat  présent 
de  la  Turquie  y etc.,  Paris,  167$,  in-12  , traduit 
aussi  en  espagnol  cl  en  allem.  ; Théâtre  de  la  Tur- 
quie y ou  sont  représentées  les  choses  les  plus  re- 
marquables qui  s'y  passent  aujourd'hui  , Paris  , 
1682,  in-4  , trad.  en  italien,  Venise,  t(i&4  1 iu~4. 
sous  le  litre  de  Teatro  délia  Tu r chia  , uuv.  exact 
et  très-estime. 

FEBURE  ou  LEFEBVRE  (Jean  ou  Jacques 
I.k),  jésuite,  professeur  de  philos,  à Douai,  puis 
directeur  et  président  du  séminaire  archiépiscopal 
de  Cambrai,  établi  à Bcuvrai  prés  de  Valeuricnncs  , 
né  à Gluson  , village  dullainaut , ni.  à Valencien* 
nés  en  1^55,  a laisse*  des  ouvrag.  estimés  , savoir  : 
Bayle  en  petit  ou  Jnatomie  de  ses  ouv.,  Douai  , 
1737  , in-12  , réimp.  sous  le  litre  d 'Examen  criti- 
que des  ouv.  de  Bayle  , Paris , > 7^7  1 avec  augm.  ; 
la  Seule  religion  'véritable  démontrée  contre  les 
athées  y les  deistes  , etc.,  ibid.,  Ij44  1 *Q"8. 

FEBVRE  (Jacques  F ABRI , ou  Le),  dît  d ,E- 
tapies  du  nom  du  vill.  où  il  naquit  en  1^35,  ou  1^55, 
enseigna  quclq.  temps  les  h.-lelt.  à Paris  , voyagea 
en  Europe , en  Asie  et  en  Afrique , à son  retour 
fut  attaché  à Briçonnet,  d’abord  évêque  de  Lodève, 
puis  transféré  au  siège  de  Meaux.  Le  Fcbvre  devint 

Srand-vicaire  de  cet  évêché,  fut  nommé  précepteur 
u prince  Charles  , 3°  file  de  François  Ifr,  et  mou 
rut  en  l5 30  à N crac  auprès  de  la  reine  de  Navarre, 
qui  C’avait  emmène'  avec  elle.  Le  Febvre  joua 
grand  rôle  dans  les  querelles  théologiques  de  sou 
temps  , et  montra  dans  les  différentes  dissertations 
qu’il  pub.  de  l’érudition  et  une  connaissance  appro- 
fondie des  langues  savantes.  On  a de  lui  entre  autres 
ouv.  : Psalterium  quintupler  gallicum  , romanum, 
hebraîcum , vêtus  , conctiiatum  , chex  H.  Elicnuc, 
i5o<)  et  i5l3 , avec  de  petites  notes,  in-folio;  des 
Comment,  sur  les  Evangiles , Meaux  , tSxü;  sur  les 
Epltres  canoniques,  ih.  , i6a5  ; une  Version  de  la 
Bible  en  français , Anvers  , i534,  4 v°b  »n*8i  c’est 
l’édition  la  plus  estimée  ; de  Mmiâ  Magdalenâ  et 
de  Tribus  et  unicâ  Magdulenâ  y l5tt>,  l5l8,  l5lf). 

FEBVRE  (Gilbert  Le)  , poète  français , ne  en 
Normandie  au  commencement  du  16' S , a com- 
posé des  Rondeaux , des  Ballades,  ou  chants  rov. 
en  riiouucur  de  la  Vierge  , imp. , suivant  Lacroix 
du  Maine  , dans  les  recueils  du  temps.  — Febvre 
(Jean  Le),  prêtre , né  à Dreux  au  16* S.,  n’est  connu 
que  comme  auteur  d’un  poème  inlit.  les  Fleurs  et 
antiquités  des  Oatiles  , où  il  est  traité  des  anciens 
philosophes  gaulois  appelés  druides , avec  la  des- 
cription des  Lois,  forêts  , vergers  et  autres  lieux  de 
plaisirs  situés  près  do  la  ville  de  Dreux,  Paris, 
l53a,  iu-8.  — FeIVRE  (Nicolas  Le),  curé  en  Pi- 
cardie au  I7r  S.,  est  auteur  d’une  tragédie  intitulée 
Eugénie  y ou  le  Triomphe  de  la  chastelc  , Amiens, 
1678  , in-12. 

FECIIT  (Jean),  théol.  luthérien , succcssivcm. 
pasteur  et  présid.  des  synodes  du  comte*  de  Hoch- 
berg  , chapelain  du  marquis  de  Bade-Dourlach  , 
prot.  d’hébreu  , de  métaphysique  cl  de  théologie  , 
né  a Suilzbourg  dans  le  Brisgau  en  tG3 6,  mort  à 
Rostock  en  1716,  professa  pendant  20  années  avec 
distinction  , et  pub.  un  grand  numb.  d’ouv.  dont  la 


ta  religion  des  Orra  modernes,  Roslock,  I-,- 
in-8 , en  allemand.  ' *• 

FECKENHAMJJea*  Je),  chapelain  de  la  reioo 
Marie,  alibc  .le  Winchester,  conserva  d’abord  ion 
crcl.l  ioui  la  reine  Eli.al.elb,  mai.  fui  ensuite  em- 
prisonne pour  iou  atlachemcut  inébranlable  à la  foi 
catholique,  bien  qu’auparavaul  il  ic  ldi  ell’oree  de 
détourner  les  persécutions  dirigées  cuulre  le,  pro. 
lestans.  Il  m.  en  1585 , laissant  entre  autre!  „u»r.  - 
a Canference  dtalnpuc-wise  held  hetween  the  l„dr 
Jane  Dudley  and  M.  John  Fecken/mm  four  durs 
before  hcr  death , etc.,  Londres.  iMij.  eurr.  ,,J‘ 
etc  reproduit  eu  substance  dans  le.  Aies  et  Monu- 
mens  des  Martyrs  de  Fox  ; Speech  in  ihe  haute  a/ 
lords,  i5j3  ; the  Déclaration  of  stick  scrupules  and 


parait  avoir  été  d'effrayer  la  'coDa'cicnc.  dëi 

'‘Tërëîëwr""1’  Bur  les  calbol.  anel. 

r LDELL  ( Cassandra  ) , femme  cétèbrc  née  à 
3 en.se  eu  .Mj  , ni.  en  |558  ou  en  liti-,  ,Upér.  du 
couvent  des  Hospitalière,  de  St-Domin.  à \ eniso 
ou  elle  s était  retirée  après  la  mort  de  son  époux! 
Jean-Marie  Mapelli , médecin  de  Viceucc , ae  dis- 
tingua par  une  connaissance  approfondie  de.  lettre, 
grecques  et  latines , de  la  philosophie , de  l’histoire 
de  la  tbéol. , et  aurtout  de  l’éloquence  : elle  fut  en 
relation  arec  plus,  souver.,  avec  le  pape  Leon  X 
avec  Louis  XII,  roi  de  France , Ferdinand  , îoî 
d dragon,  et  les  hommes  Ica  plus  illustre,  de  sou 
temps.  Ou  a d’elle  des  Disc,  prononcés  en  div  oc- 
cas'ons  solennelles  et  des  Leu. , recueilli,  et  publ. 
par  Philippe loniaiini , l’adoue  , ib'Jb,  i„.x 
FEDELISS1MI  (Jeak-Baptiste)  , me’dec  ital 
exerçant  è Pistoic  a la  fin  du  t6«S.  et  au  comment 
cernent  du  t;*,  a laissé  quelques  piècct  de  poésies 
et  des  opusc.  sur  divers  sujet,  relatifs  . l'art  médi- 
cal : nous  citerons  entre  autres  : il  Ginrdino  mo. 
mlc,  envers  lyrique,  toscans,  Florence  lüoi- 
Paneeyti.un,  ,n  llennct  IF  cl  Maria  MeMce', 
nuptsas  , 1600 -,  Centurie  d'osseruaxionl  thaiimnfi- 
sirhe,  Bologne  , 1619;  Lexlcon  hetharum  , Pi,toie 
tb*.  - FcMtissiait  ( Rainoro),  son  frère  , au.,! 
medcc. , a dooné  un  Enchindion  pharmuceuticum 
meJiramcntorum  omnium  quœ  in  anhdotario  Flo - 
reniant  rontinentur  , Bologne  l6l7  in-i* 
FKDERICI  (François)  , général  napolitain  , né 
a Naples  en  17^8,  Lises  «tudeijâ  Bologne;  et  après 
•voir  parcouru  l’Jtalic.la  France  , l’Alteaan«  il 
s arrêta  au  service  du  grand  Frédéric  en  Prusse  De 
retour  à Naples,  il  fut  reçu  dans  l’armée,  et  s’é- 
leva jusqu’au  grade  de  général  de  brigade.  Placé  à 
la  tete  de  la  cavalerie  de  la  république  napolitaine 
il  lut,  par  ordre  du  roi,  soumis  k un  jugem.  mili- 
taire, et  exécuté  en  1790. 

FEDO  R IWANOW 1 1 Cil , souverain  Je  Russie, 

k * né  en 


liste  a été  imp.  à la  suite  de  son  oraisou  fuuèbre  par 
Krackewilz.  Les  princ.  sont  les  suiv.  : Disquisitio 
de /udaied  ecclesiâ . etc.,  Strasbourg , 1670  , in-A  ; 
l/isturia • ecclesiasticaf  strculi  , etc.  , Doiirlach  , 
'<«4  , in-4,  ouv.  estimé  et  utile  pour  éclaircir  l’Uis- 
loire  de  rétablissement  de  la  reforme  ; Notice  de 


le  dernier  de  l’ancienne  dynastie  de  Ruri 
155;,  monta  sur  le  trône  en  |584  , cl  mourut  en 
ijtfiy  empoisonne , dit-on  , parlions  Godouuof 
son  beau-frère,  qui  avait  usurpé  toute  l'autorité1 
et  régnait  sous  le  nom  de  Fédor.  C’est  sous  le  règne 
de  ce  pnnee  que  l’église  russe  obtint  du  pai  triarchr 
de  Constantinople  (l588)  de  nouvelles  prérogatives 
qui  la  rendirent  indépendante  de  ce  patriarche  et 
autorisèrent  les  souverains  k se  déclarer  chef»’  de 
cette  eg'ise. 

FEDOR  II  ALEXIEWITCH , exar  de  Russie 
petit-fils  de  Michel  Romanosv  , qui  commença  unë 
nouvelle  dyoa.tie , fil,  d'Alexis  Michaelowiteh  et 
ur  tJ ''««-le-Geand  , succéda  à aoo  père  en 
1O7O  a l âge  de  19  ans,  et  mourut  en  1682.  Il  si- 
gnala son  règne  par  plus,  traits  de  sagesie  , entre 
autres  par  1 abolition  des  anciens  registres  de  la  no- 
blesse appelés  livres  d'arrangement  f nul  n ad  nié 
knsguijy  liv.  sur  lesquels  on  avait  coutume  d’in- 
scrire depuis  une  haute  auliquité  le  droit  de  préé- 
minence de  la  noblesse  de  l’empire.  1 
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FEDRICI  (César),  voyageur  vénitien,  quitta 
sa  patrie  en  *563  pour  allrr  ilans  l'Inde  , parcourui 
pendant  18  années  consécutives  les  mers  de  l'Inde 
jusqu’à  Malacca  ; et , de  retour  dans  sa  patrie  , écri- 
ra en  italien  , et  publia  la  relation  de  son  voyage 
sous  le  litre  de  Voyage  à V Inde  orientale  et  au- 
delà,  dans  lequel  sont  contenues  des  remarques  sur 
les  usages  et  les  moeurs  de  ces  pays , et  sont  décrites 
les  épices  , les  drogues  , les  perles  et  pierreries  qui 
en  viennent , etc.,  Venise,  i58j,  i roi.  iu-12,  ouv. 
utile  pour  la  connaissance  du  commerce  et  de  la 
géographie  de  l’Inde. 

FEHLING  (Henri-Christophe),  peintre  de  la 
cour  de  Drrsde  , directeur  de  l’acad.  et  inspecteur 
de  la  galerie  de  tableaux  , né  à Sangcrhauscn  en 
i653 , m.  à Dresde  en  1725,  a peint  plus,  plafonds 
au  palais  du  grand  jardin  de  Dresde  cl  a celui  du 
prince  Lubomirsky. 

F EH  R (Jean 'Michel),  méd.  allemand,  direc- 
teur du  laboratoire  de  chimie  de  Dresde,  membre 
et  président  de  l’acad.  des  Curieux  de  la  Nature  , 
sncJecin  impérial  de  Léopold  Ier,  né  à Kitringen 
en  Franconic  l'an  »6lO,  m.  en  1688  , a enrichi  les 
Mém. de  l’acad.  de»  Curieux  de  la  Nature  d’obicrv. 
intéressantes  et  a pub.  les  deux  ouv.  suivans  : An- 
chnra  s arm  , vel  scorsonera  élaborai  a , Jéna  , 
1668,  in-8  ; Hierapicra  ; vel  de  absynthio  ana- 
lecta  , ibid.  , 1667.  — Fehii  (Jeau  - Laurent)  , fils 
du  précéd.,  médecin  cl  physicien  , né  à Schwein- 
furt,  mort  en  1706,  membre  de  l’académie  des 
Curieux  de  la  Nature,  a fourni  des  Observations 
aux  mémoires  de  cette  société. 

FEHRMAN  (Daniel),  grav.  suédois,  élève  du 
fameux  Hcdlingcr  , né  à Stockholm  en  1710  , mort 1 
I-80,  lut  employé  par  le  gouvernement  suédois  à 
la  monnaie  de  Stockholm  , et  succéda  à lledlinger  ! 
dans  la  charge  de  graveur  du  roi.  11  a exécuté  une  1 
suite  de  médailles  qui , réunies  à celles  de  son 
maître  et  à celles  de  Wickmau  et  de  G.  Ljunher- 
ger,  offrent  une  série  curieuse  des  principales  ré- 
volutions , des  traits  les  plus  remarquai),  de  chaque 
règne  , de»  actions  éclatantes  et  des  entreprises  pa- 
triotiques ; le  catalogue  en  a été  publié  par  Jonas 
Hallcmhcrg  , historiographe  de  Suède. 

FE1TAMA.  (SlBR.ANO)  , ccriv.  hollandais,  né  à 
Ar.isterJam  en  1694,  m.  en  1758,  donna  d’abord 
au  théâtre  d’Amsterdam  une  tragédie  do  Fabncius 
cl  un  drame  allégorique  intit.  le  Triomphe  Je  la 
poésie  et  de  la  peinture , et  renonça  à la  composa, 
pour  sc  livrer  uniquement  à la  tradurt.  des  pièces 
franç.  et  des  ouvr.  qui  lui  parurent  dignes  d’être 
connus  en  Hollande.  11  a liaduil  Romains  cl  les 
Machabces  de  lloudart  de  Lamottc,  Darius  , Per - 
thante  , Stilicon  et  Vespasien , de  P.  et  de  Thomas 
Corneille  , Brutus  et  Attire  de  Voltaire,  Pyrrhus 
de  Créhillon , Gabinie  de  Bruéyi , Jonathan  de 
Duché,  etc.;  mais  ses  traductions  les  plus  estimées 
sont  celles  du  Télémaque  de  Fénelon  , 173 3,  cl  de 
la  Uenriade  de  Voltaire,  1753.  Le  théâtre  de  Fci- 
lama  a etc  pub.  en  1735,  a vol.  in-^  — Feitama 
(Jean),  neveu  du  prccéd.  , se  livra  aussi  à la  trad. 
dei  ouv.  dramatiques  , et  a donué  des  tragéd.  de 
Thésée  y 174°  • d®  Thémis  toc  le , 17^1  , de  Merope, 

1746. 

KEITH  (Everard),  mv.  hollandais  du  t6«  S., 
a laissé  plus.  ouv.  fort  estimés,  entre  autre*  : An- 
tiqudalcS  athenienses  en  8 liv.,  conservé  long-teinps 
en  MS.  dans  la  luhliolhèq.  de  Cuper;  Anliquitates 
homerici v , en  4 livres , Leyde , 1077  ; la  meilleure 
édit,  est  celle  de  Stoher , Strasbourg,  1743,  avec 
des  notes  el  les  reniai ques  de  lleupel. 

FE1ZALLA1Ï-EFFENDI , muphli  sous  le  règne 
de  Mustapha  11  , dont  il  avait  été  le  précepteur  , 
abusa  de  son  ascendant  sur  son  souverain  pour  gou- 
verner l’état  tyrauniqucnieul  cl  s'enrichir.  Scs  vexa- 
tion* causèrent  une  révolte  en  17 02,  et  Murlapha  1 
le  sacrifiant  à sa  propre  sûreté,  l’abandonna  aux  I 
rebelles,  F citai  la  U supporta  avec  conslaucc  toutes  ! 


les  torture*  , et  mourut  avec  un  courage  qui  se  ren- 
contre rarement  dans  les  grands  coupables. 

FELDEN  ( Jean  von) , docteur  en  droit  et  prof, 
de  tnalliém.  m Helmsladt  dans  le  17' S.,  n’est  connu 
que  comme  aut.  de  quelque*  écrits  «le  jurisp.  et  de 
malliém  , et  d’une  critique  de  l'ouv.  de  Grotius  sur 
le  droit  de  ta  guerre  et  de  la  paix,  pub.  en  i65.t  par 
Boeder  sous  le  titr.-  suiv.  : Scripiurce  in  Grotium  , 
etc.  ; cette  critique  fut  réfutée  l’année  suiv.  par 
Théod.  GrasviockeL 

FKLDMANN  (Bernard),  médecin  prussien,  ué 
à Coin  sur  la  Sprée  en  1704 , m.  en  1777,  étudia  la 
niédec.  à Berlin  sous  le»  sav.  prof.  Neumann,  Post, 
Kllcr.  Ludoil , la  chirurgie  à Amsterdam  sous  l’ha- 
bile Wilhoorn,  et  l’hist.  nat.  sous  le  célébré  Scba  ; 
à son  retour  dans  sa  patrie  , il  fut  nommé  médecin- 
physicien  el  séuat.  de  la  ville  de  Rupin , et  memb. 
de  la  société  des  Scrutateurs  de  la  Nature  de  Berlin. 
11  a laissé  quelques  Mcm.  insérés  dam  div.  recueils. 

FELEKI  ( Abuul-Nizam-Mohammld  , surn.  ) , 
célèbre  poète  persan,  né  à Chamaki  dans  le  Chir- 
van  au  commencement  du  6*  S.  de  l’iiécire , mort 
l’an  de  l’hégire  577  (1 182  de  J. -C.)  à la  cour  de 
Manoulchéher  - Chah  , auprès  duquel  il  jouissait 
d'une  faveur  méritée,  a composé  près  de  14,000 
vers  en  différentes  pièces,  doul  aucune  ne  nous  est 
connue. 

FELGENHAUER  (Paul),  visionnaire  alle- 
mand , né  vers  la  fin  du  16*  8.  , étudia  la  théolog. 
à Wiltemhcrg  , publ.  à Amsterdam  quelques  écrits 
remplis  des  rêveries  les  plus  absurdes,  excita  des 
troubles  dan*  celle  ville,  fut  forcé  de  prendre  la 
fuite  , se  relira  sur  le  territoire  de  Brême  d’où  il  se 
fit  expulser  en  l()5o;  depuis  cette  époque  il  ne 
trouva  d’asile  nulle  part,  demeura  emprisonné 
pendant  plusieurs  années , chercha  à prouver  la 
divinité  «lésa  mission  par  ses  souffrances,  et^fts- 
parut  postérieurement  à 1660  sans  qu’on  ait  ja- 
mais pu  découvrir  ce  qu’il  était  devenu.  On  cite 
comme  scs  principaux  ouvr.  : Chronologie  ou  effi- 
cacité des  années  du  monde  , 1620  , in»4  ; An  rom 
sapicntiœ  , 1628  , iu-q  ; Re/utatio  paralogismorum 
socinianorum , Amsterdam,  i658 , ia-12;  Nova 
cosmog rnplua  et  dimensio  circu/i , 1660,  in-12. 

FELI  BIEN  ( André),  secrétaire  d’ambassade  i 
Rome,  historiographe  du  roi  , contrôleur-général 
des  pont*  et  chaussées,  administrateur  de  l’hôpital 
des  Quinte-Vingts , né  à Chartres  en  1619,  m.  en 
itxp,  a laissé  de  nombreux  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  Niccron  : les  principaux  sont  : Para- 
phrase des  lamentations  de  Jeremie , etc.,  1646, 
m-12;  Origine  de  la  peinture , 1660,  iu-4  , Prin- 
cipes de  V architecture , de  la  sculpture , de  la 
peinture  et  des  antres  arts  qui  en  dépendent  avec 
un  dictionnaire  des  teuncs  propres,  Pjris,  1878- 
1690  , in -4  , fi  g.  ; Entretiens  sur  les  vies  et  les  ou- 
vrages des  plus  excetlens  peintres  anciens  el  mo- 
dernes , ibid.,  1660  , in*4  : ect  ouvr.,  le  plus  estimé 
de  ceux  de  cet  auteur,  acte  trad.  en  anglais; 
Pescnpt.  sommaire  du  château  de  Versailles , 
Paris , 1674,  Amsterdam,  1703  ( et  non  i6o3 
comme  il  est  impr.  par  erreur  ),  in- ta  ; Idem  de 
ta  grotte  de  Versailles , Paris,  1672,  in  4»  /</. 
de  la  chapelle  du  château  de  Versailles , ibid., 
1719*  in-12.  Ce  fut  Felihicn  qui  composa  toutes 
les  inscriptions  placées  dans  la  cour  de  l liôtcl-de- 
villc  de  Paris,  depuis  1660  jusqu’en  1686.—  FÉ- 
LioiEN  (Jacq.),  frère  du  precéd.,  curé  de  Veneuil  , 
chanoine  de  Chartres  et  «te  Vendôme,  né  à Chartres 
en  l636,  mort  à Vendôme  en  1716,  a laissé  plus, 
ouvr.  de  dévotion  , entre  autres  : Traité  du  sacrem. 
de  baptême  et  des  obhgal.  qu\l  nous  fait  contrac- 
ter; Instructions  morales  sur  les  commandcm.  dm 
Dieu  , Chartres  , 1893,10-12;  Symb.  des  apôtres 
explique  par  l'Ecnt.  sainte , Blois  , 1896,  iu-12; 
Pentatcuchus  historiette  , Chartres,  1702,  in-4.  — 
Felmie*  (Jean- François),  fils  aiué  d’André, 
conseiller  du  roi  , secrétaire  de  l'académie  d’archi- 
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lecture  , trésorier  de  l'academie  de»  inscriptions, 
m.  à Paris  eu  1733,  a publ.  quelq.  ouvr.  peu  re- 
niarq. , entre  autres,  un  rec.  lustor.  de  le  vie  et  de» 
ouvr.  des  plus  célèbres  architectes  , Paris  , 1687  , 
in-4  ; Description  de  la  nouvelle  église  des  Inva- 
lides\ ilaid.,  1706,  in-12.—  FÉMBIEN  (dom  .Michel), 
frère  du  précéd.,  critique  et  hislor.,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur,  ué  à Chartres  en  1666  . 
m.  en  1719,  est  aut.  d’une  Htsl.  de  l'abbaye  rvy.  de 
Si- Dents  en  France , Paris  , 1706,  in-fol.  ; d’une  Vxe 
d' Anne-Louise  de  Briguent, Jtlle  du  maréchal  d' Hu- 
mières,  abbesse  de  IHouchy , ib.,  17 II,  in-8,  et  d’un 
écrit  intit.  : Projet  de  l'hitt.  de  la  ville  de  Pâtis  , 
I7l3,  in-4-  La  innrl  l'empêcha  déterminer  cet 
ouvr.  ; il  l’a  été  par  dom  Lobmeau  et  pub.  eu  1 ^55, 
en  5 vol.  in-fol. 

FELICE  (CosTANto),  en  latin  Constantius 
Felidus  Durantinuj  , méd.  italien  né  au  commen- 
cement du  16*  S.  , à Caslel-Duranlc , petite  ville 
do  la  marche  d’Ancône,  est  placé  par  Baillct  dans 
la  liste  d es  enlans  célèbres  pour  avoir  publié  à 
l’âge  de  18  ans  ; De  conjuratione  Catilina  liber 
umts  ; De  exiho  Ciceronis  liber  unus  ; De  reditu 
Ctceronis  liber  unus;  Rome  , i5l8,  in*4  , dédié  à 
Léon  X ; on  lui  attribue  aussi  : Calc.ndarto  ovverv 
tferemida  slonca  , Urhin  , 1677  , in-4  ; et  une  tra- 
duction du  traite  de  l’Elan  qu'Apnllouius  Ména- 
hène  avait  publ.  sous  le  tit.  de  Tractalus  de  ma  gnu 
animal i quod  Alcen  -vacant , Milan  , t58l  , »u-4  ; 
Felice  y ajouta  un  traité  particulier  : Delle  virtit  e 
propriété  dtl  capo  , et  fit  impr.  le  tout  sous  le  litre 
>uiv  : Trattato  del  grand' animale  , etc.  , Riruiui , 
l584  , in-8. 

FELICE  (Fobtcné-BàiithÉlf.mi  de),  savant 
littéral.,  né  à Rome  en  1733,  m.  en  1789  à Yvcr- 
duu  où  il  avait  e'tahli  une  imprimerie,  a publié  ou 
édité  une  foule  d'ouvr.  fort  rcmarq.  ; les  princi- 
paux. sont  : Principes  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens  , d’après  Burlamaqui,  Yrerdun  , 1763 , 8 vol. 
in-8 , dont  U donna  en  1769  un  abrégé  eu  l\  vol.  ; 
Leçons  de  logique  , 1770,  2 vol.  in-12  ; Elément 
de  la  police  d'un  état , 1781 , 3 vol.  in- 12;  Ta- 
bleau philosophique  de  la  relig.  chrétienne , 1779, 
4 vol.  in-12.  Sa  grande  entreprise,  comme  éditeur  , 
fut  celle  de  V Encyclopédie , ou  Dictionnaire  uni- 
versel raisonné  des  connaiss.  humaines , ^2.  vol. 
in-4  , Yverduu  , 1770-1775,  6 vol.  de  supplément , 
1775  et  1776,  et  to  vol.  do  pl. , 1775-1780.  On 
lui  doit  encore  un  dictionnaire  de  justice  naturelle 
et  civile,  sous  ce  litre  : Code  de  l'humanité , ou 
la  législation  universelle  , naturelle , civile  et  po- 
litique , par  une  société  de  gens  de  lettres , et  mis 
en  ordre  alpliab.-tijitc  par  de  Felice , Yvcrdun, 
1778,  l3  vol.  m -q;  et  un  Dictionnaire  géogra- 
phique , lustor.  et  poht.  de  la  Suisse  , Neuchâtel . 
1775,  Lausanne,  >7/6,  2 vol.  iu-8. 

FELICIANO  (Félix),  surnommé  V Antiquaire  , 
né  â Vérone  dans  le  l5*  S.  , passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  â voyager,  â recueillir  des  inscrip- 
tions et  des  médailles  , donna  daus  les  absurdités 
de  l’alcbimic,  finit  par  sc  (aire  imprimeur  cl  puhl. 
une  superbe  édition  de  l’ouvr.  de  Pétrarque  deçh 
nomini  famosi , Vérone,  i4/6,  in-fol.  Il  a laissé 
quelques  MSi.  peu  iutéressans. — Feliciaxo  (Jean- 
Bernardin  ) , littérateur  vénitien  du  16e  S.,  pro- 
fessa l’éloquence  avec  distinction  â Venise,  et  a 
traduit  du  grec  en  latin  un  grand  nombre  d'ouvr. 
entre  autres  : Pauli  Ægmetat  liber  sextus  de  chi- 
rurgiâ , Bâle,  1 333  ; Eusthalii  et  idiot  uni  insign. 
peripateticonim  comment,  in  librum  Anstvtelis 
de  moribus , Paris,  |5A3  , in-fol.;  Porphirii  de 
abslinentia  ab  esu  ammaluim  , Venise,  >547,  in*4  ; 
Explanaho  veterum  SS.  patrum  grescorum  , etc.  , 
ibid.,  i556,  in-8.  — Feliciaxo  (Bernardin), 
lecteur  de  la  sccrétaircrie  ducale  do  Venise,  sa 
patrie  , m.  en  1577,  a laissé  un  Recueil  de  discouis  , 
Venise,  l56qi  in-4- 

FELICITE  (Sainte),  dame  romaine,  résista 


aux  menaces  de  Publias,  préfet  de  Rome,  sous  le 
règne  d’Antnnin  ou  de  Marc-Auréle,  vit  périr 
tou»  ses  eufan»  sans  se  laisser  ébranler  et  reçut  la 
palme  du  martyre  vers  l’an  164  de  J.  C.  — Féli- 
cité (S le  ) , esclave  chrétienne,  souffrit  le  martyre 
avec  Ste  Perpétue  a Tuhurbe  en  Mauritanie,  du- 
rant la  persécution  de  Sévère,  l’an  ao6.  — Une 
3°  sainte  du  même  nom  fut  martyrisée  avec  plus, 
autres  chrétiens  d'Afrique. 

FELIX  (Axtoxils  ou  Claldils)  , proconsul  et 
gouverneur  de  Judée  pour  lis  Romanis,  frère  de 
Pallas,  affranchi  de  Claude,  succéda  eu  l’an  53  à 
Cumanus,  suit.  Josèphe  : cet  historien  lui  reproche 
d’avoir  fait  mourir  le  grand-prêtre  Jonathas  , qui 
avait  été  son  protecteur.  Ce  fut  devant  Félix  que 
St  Paul  comparut  à Césaréc.  Rappelé  Je  Son  gouvî 
par  t’emp.  Néron  â cause  des  malversations  qu'il  y 
commettait,  Félix  eut  pour  succcss.  Porctus  Festus. 
On  rapporte  que,  s’étant  épris  d'une  vive  passion 
pour  la  belle  Drusillc  (v.  ce  nom) , il  l’avait  déter- 
minée , en  employant  l’eutremise  d’un  juif  nommé 
Simon  , sav.  dans  la  magie , à abandonner  Axixe  son 
époux. 

FELIX  Ier  (Saint),  pape,  élu  en  269  , mort  en 
2/4  « I*  Pa>x  de  l’Eglise  troublée  par  l'hérésie 
de  Paul  de  Samosate  et  persécutée  par  l’empereur 
Aurélien.  Il  soutint  les  fidèles,  les  encouragea  à 
supporter  les  persécutions  et  â souffrir  le  martyre. 
On  ignore  s’il  m.  nalurellem.  ou  s’il  périt  vîctimo  de 
son  xèle.  Ce  pontife  avait  écrit  â Maxime  d’Alexan- 
drie, contre  les  hérét.  Sabelliu*  et  Paul  de  Samo- 
sate  une  lettre,  dont  on  trouve  un  fragment  dans 
le  concile  de  Chalcédoine.  — Félix  , ou  Fé- 
lix II,  anti-pape,  d’al>ord  archidiacre  de  l’église 
romaine  , fut  placé  sur  le  St  siège  par  l’empereur 
Constance  pendant  l’exil  du  pape  Libère,  en  356. 
Trois  ans  après.  Libéré  étant  revenu  à Rome, 
Félix  en  fut  chassé  à sou  tour,  et  m.  en  365.  — 
Félix  III,  né  à Rome,  fut  élu  en  483  , rejeta 
l’édit  d’union  des  deux  églises  pub.  par  l’emper. 
Zenon,  condamna  plus,  hérétiques  , assembla  un 
concile  à Rome  en  487,  et  m.  en  490.—  Félix  IV, 
natif  de  Bénévent , fut  élu  en  5a6  par  la  faveur  de 
Tliéodonc  , gouverna  sagement  l’église,  et  m.  en 
53o.  — Félix  V , élu  par  le  concile  de  Bâle  en 
l4qo  , était  duc  de  Savoie  et  avait  long-temps  gou- 
verné sous  le  nom  d’Amcdée  VIII.  V.  ce  nom. 

EELIX  DE  NOLE  (St),  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Noie  en  Campanio , où  il  était  né,  gouvernait 
l’église  de  Noie  pendant  l'absence  de  St  Maxime 
au  moment  où  l’empereur  Dècc  ranima  les  persé- 
cutions , l’an  25o.  Félix  fut  condamné  au  fouet  et 
jeté  dans  les  fers  ; mais  il  s’échappa  miraculeuse- 
ment, eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  â St  Maxime, 
revint  â Noie  lorsque  la  persécution  fut  apaisée, 
refusa  par  humilité  de  monter  sur  le  siège  de  cette 
ville  , vécut  pauvre  et  m.  dans  un  âge  avancé.  — 
I/église  honore  plu*,  autres  saints  du  même  nom  , 
cuire  autres  St  F ÉLIX  , év.  de  Thiharc  en  Afrique  , 
transporté  en  Italie,  et  ni.  martyr  à Venouse,  dans 
la  Rouille , l’an  3o3  de  J.-C.  — Si  FÉLIX  , évêque 
de  Nantes  , distribua  son  luen  aux  pauvres,  et  m. 
l'an  584  en  °d*ur  dc  sainteté  , après  avoir  fait  con- 
struire une  magnifique  cathédrale  dont  Fortunat 
nous  donne  la  description.  — St  FÉLIX,  év.  de  Dun- 
wieb  dans  le  comté  de  Suffolk,  convertit  Sigchert  , 
roi  de*  Est- Angles  , et  presque  tous  les  idolâtres 
de  cette  contrée  , fonda  îles  églises  , des  mouast., 
des  écoles,  et  m.  en  (xjG , après  17  ans  d’épiscopat. 
— St  Félix  de  V alois , né  en  1 127,  fondateur  de 
l’ordre  de  la  rédemption  des  captifs,  conjointement 
avec  St  Jcau  de  Malha  , appartenait,  dit-on  , à l’il- 
lustre famille  des  Valois,  et  avait  renoncé  au  monde 
pour  se  vouer  à la  vie  religieuse.  J1  dirigea  les 
maisons  de  son  ordre  pendant  les  voyages  de  Malha 
à Home  et  en  Barbarie  , forma  un  établissement  à 
Paris,  et  in.  dans  la  solitude  de  Cerfroi  en  121a. 
— - St  Félix  de  Car.tahcc  % capucin  , né  à C a ni»  lie 
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dam  l'état  ccclés.,  remplit  ù Roms  pendant  4°  ans  I FELLER  ( Joachim  } , professeur  saxon  , né  à 
les  fonctions  de  frère  quêteur,  sc  distingua  par  ses  ' Zwirkau  en  iGaS,  tn.  en  1091  , conservateur  do  la 
jeûnes  . te»  austérité»  et  sa  citante  infatigable,  m.  bihlioth.  de  I.cipsig  . composa  à l’âge  de  l5  ans  un 
en  1.787,  ei  lut  canonisé  par  Clément  XI  eu  171a.  poème  latin  sur  la  passiou  do  J.-C.,  coupera  à la 
FEUX  , év.  d’Urgel  en  Catalogne  dans  le  8'  S.,  rédaction  des  Acta  cruditorum  , et  par  suite  do  cc 
soutint  que  J.-C.,  selon  la  nature  humaine  , n’était  travail  critique  eut  de  fâcheux  débats  avec  Giono- 
que  fils  adoptif  et  nuneupatif,  fut  roudamné  par  vius.  Ou  a de  lui  : O ratio  de  bibholb.  academ. 
les  conciles  de  Narbonne  , de  Frioul  en  791  , IJptienlis , etc.,  Leipsig,  1676,  in-4,  f’mticia  atl- 
de  Francfort  en  79$  et  de  Rome  en  799 , déposé  la  versus  J. -H.  Eggrhnginm  , ibid.  , i685  , in-^; 
même  année  et  relégué  à l.yon  , où  il  passa  le  reste  Supplémentant  uJ  Rnppolti  commenlanum  in  Ho~ 
de  sa  vie.  miiusi,  e'dit.  de  Leipsig  , 1G78,  in-8,  etc.  — Fel- 

FEL1X  , surnommé  Pratensis , du  nom  de  Prato  ler  ( Joachim- Frédéric  ) , sou  fils , né  à Leipsig  eu 
en  Toscane,  où  il  naquit  antérieurement  a l'année  tGj3,  m.  en  1726  , secret,  du  duc  de  Weimar,  a 


l5o6.  était  fils  d un  juif  rabbin  ; mais  après  la  tn. 
de  son  père  , il  se  fît  baptiser,  entra  dans  l’ordre 
des  ermites  de  Sl-Aaguitio  , et  m.  en  i5j7.  Ou  a 
de  lui  : Psalterium  ex  bebraro  ail  verbum  fer't 
translatum  adjrctis  notaiionibus  , Venise  , Boin- 
berg  , l5l5,  in-4  ; Btbha  sacra  hebnra%  cum  utrâ- 
que  Masorâ  et  Targum%iiem  cum  comment,  rabbi- 
norum  , etc.,  l5l8,  4 tome»  in-fol. 

FÉLIX  DE  T ASS  Y (Charles-François)  , un 

des  plus  habiles  et  des  plus  savans  chirurgien*  du 
17*  S.  , le  premier  des  modernes  qui  ait  fait  l’opé- 
ration de  la  fistule  à l’auus  ( maladie  qui  porta 
long-temps  le  nom  de  maladie  du  rvt  en  raison  de 
la  sensaliou  douloureuse  qu’éprouva  la  France  â la 
nouvelle  que  Louis  XIV  en  était  attaqué),  exerça 
d’abord  l'art  chirurgical  dans  les  hôpitaux  civils  et 
militaires,  fut  nommé  en  1676  premier  chirurgien 
de  Louis  XIV  et  fit , avec  le  plus  éclatant  succès  , 
l’opération  que  Crise  avait  décrite  1600  ans  aupa- 
ravant et  que  persoone  n’osait  tenter.  Une  m.  pré- 
maturée enleva  Félix  d«  Taisy  â la  reconnaissance 
du  monarque  en  1703. 

FELL  (Jean),  savant  prélat  anglais  , né  dans  le 
comté  de  lierk  en  i6?.5  , servit  d’abord  avec  aèle 
dans  un  corps  de  milices  roy.  la  cause  de  Charles  J, 
entra  ensuite  dans  les  ordres,  devint,  â la  restau- 
ration chapcl.  ordinaire  du  roi , chan.  de  Christ- 
Ciiurch,  vice-chancelier  de  l’univ.,  puis  év.  d'Ox- 
ford  , où  il  m.  en  1686 , après  avoir  employé  pres- 
que tout  les  revenus  de  ses  bénéfices  en  améliora- 
tions, au  pruGt  du  public  et  dans  des  actes  de  bien- 
faisance partie.  Il  a laissé  entre  autres  ouvr.  : Fie  du 
doct.  Henri  Hammond , Londres,  l(k)l,  iu-8  (angl.)  , 
souvent  rcimpr.  en  lélc  des  œuvres  de  cet  auteur; 
Alcinoi  in  plotvnicam  philos,  intivductio , Oxford, 
1667,  in-8.  On  lui  doit  aussi  une  édit,  de  St  Cy- 
prien  ( en  société'  avec  J.  i'earion  ),  1682,  m-fol.  ; 
une  traduct.  lat.  des  A ni  U/,  de  l’univ.  d’Oxfurd  de 
XVood  , 1674,  2 vol.  in-fol.  ; et  il  a eu  beaucoup 
de  part  â l'édit,  du  Noua.  Teftam.  grec , Oxford  , 
1676,  in-8.  — Son  père,  Samucll  Kru. , ué  en  t5f)4  , 
m.  vers  iGq8,  s’était  également  distingué  par  les 
services  énunens  qu’il  rendit  au  college  de  Christ- 
C hure  h , où  il  avait  pris  scs  degrc's  ecclés.  Ou  a de 
lui  entre  autres  écrits  : Cvncio  lat.  ad  Bacnlau- 
reos  , e/c.,  Oxford  , 1627. 

FELL  (Jean),  théol.  non  conformiste,  institut, 
dans  le»  séminaires  de  Xorwick  et  d'Hooicrton,  ué 
en  1733  à Cockermoulh  daus  le  Cumberland  , m. 
en  <797«  R laissé  quclq.  écrits,  parmi  lesquels  on  re- 
marque : Essai  sur  l'amour  de  la  patrie  , in-8;  Re- 
chen  fies  sur  la  justice  et  l'utilité  îles  lais  penales 
pour  diriger  la  conscience  , 1774»  in-8  ; Essai  de 
gramm.  angl.,  1784,  in-12. 

FELLK  (GntLACMk)  , relig.  domic.  missionn.  , 
né  â Dieppe  en  ni.  en  1710  , consacra  sa  vie 

entière  à parcourir  difi'ércnlrs  parties  de  l’Afrique, 
de  l’Asie  et  de  l’Europe,  et  a composé  H i fièrent 
écrits  où  il  se  montre  foil  attaché  aux  jésuites  ; nous 
signalerons  entre  autres  : Resolutissirnn  ac  profita - 
dusima  omnium  djficiltum  argitmenlorum  , etc.  , 
contra  beatet  Firgtnis  cnltum  , 1687,  in -A  : Brevts- 
simum  Jidci  propngnaculnm  , Venise,  1G34,  in-4  * 
Fel  jesuiiicum  ; la  ruina  del  quietisnw  e dtll' 
mnor  puro  , Gènes  , 1702. 


J pub.  r Monument»  varia  médita , va ritsque  linguts 
I cirnscnpla , nunc  singuiis  trimestibus  prodentia  , 
Joua  , 1714  , 1718,  12  cahiers  formant  2 vol.  in-4; 
Hisl.  genealof; . de  la  motion  de  Brunswick , eo  al- 
lemand , Leipsig,  1717,  in-8,  etc.  — Feller 
(Jean-David),  savant  phiiui.,  recteur  de  l’église  de 
Luckau  (basse  Liisacc  ) en  1 744  • a donné  les  dis- 
sertations sutv.  : Romunorum  exercilattones  decla- 
mandi  et  recitandi  roman a hngna  instauraoJee 
adornandaque  fuisse  subsidium  , Lucbben  , 1745  , 
in-fol.  ; Sur  te  vrai  usage  de  la  sagesse  et  de  la 
raison  dans  l'étude  des  tangues  sav.,  Wiltemberg, 
1741  , in-4,  en  allemand. 

FELLEK  (François-Xavier  de),  jésuite,  litté- 
rateur, critique  et  biogr.  , né  à Bruxelles  en  1735  , 
enseigna  d’abord  le»  humanités  â Liège,  et  publia 
dans  cette  ville  , en  17G1  , un  rec.  de  poésies  lat. 
tous  le  titre  de  Musât  leodienses  , renfermant  des 
pièces  tant  de  lui  que  de  scs  élèves.  Il  donna  co« 
suite  des  leçons  de  théologie  à Luxembourg,  à 
l'yrnau  en  Hongrie,  puis  revint  dans  sa  patrie,  fut 
renvoyé  à Liège  par  tes  supérieuis  , et,  à l’époque 
de  la  dispersion  de  la  société  de  Jésus , su  livra  à la 
composition  de  plus.  ouvr.  scientifiques  et  lillér.  Il 
quitta  ensuite  la  Belgique  à l'approche  des  ar- 
mées françaises  en  I79J,  pour  se  retirer  en  VVetl- 
phalie,  et  finit  par  sc  fixer  cliea  le  prince  évéq.  de 
Freysingcn  â Ralishonne,  où  il  m.  en  1802.  11  avait 
été  , pendant  la  révolution  du  Brabant  ( de  1787  â 
1790),  l’un  des  principaux  coryphées  du  parti  pa- 
triote. Les  principaux  écrits  de  l’abbé  Fcllersont  : 
Pue.  sur  du>.  sujets,  de  retig.  et  de  morale  ^ Luxem- 
bourg , 1777,2  vol.  in-12;  Pictionn.  geogrnph.  , 
Liège,  1788, 1792, 2 vol.  in-8.  C’est  le  dictionn. 
de  Volgiin , revu  cl  augmenté  de  plus,  articles  ; 
Cathech.  philos . ou  Rec.  d' observai,  propres  à dé- 
fendre ta  retig.  chrvt.  contre  ses  ennemis , publié 
[ sous  le  nom  de  Fiexier  de  Levai,  anagr.  de  Xavier 
de  Faller,  Liège  , 1773;  Paris,  1777,10-8.  1787, 
l8o5,  3 vol.  in-12  ; Examen  impartial  des  Epoques 
: de.  la  nature  de  M.  de  Bnjffbn  , souvent  rcimpr.  : la 
meilleure  édit,  est  celle  de  Macstricht , 1792,  in-8; 
Pictionn.  butor,  biogr. , etc.,  1781,6  vol.  iu-8  ; 
nouv.  édit.  augm.  et  refondue  en  partie,  Liège , 
*789,  1794, 8 vol.  : dtrn.  édit,  avec  un  suppléai. 
Pans  , iS?.|  , i3  vol.  in-8  : cet  ouv.  , en  partie  co- 
pié de  celui  de  D.  Chaudon  , est  un  guide  bien  pou 
sûr  pour  le»  lecteurs  dans  leurs  recherches  biogr. 
et  bibliogr.  , parer  que  l’édit,  (au  jugement  du  sa- 
vant M.  vVeiss)  s’y  montre  trop  souvent  homme 
de  parti  dans  la  distribution  de  ses  éloges  et  de  ses 
critiques  ; Observât,  sur  le  système  de  Kewlon  , le 
moui>rmrn(  de  la  terre  et  la  pluralité  des  mondes , 
avec  une  dissertât,  sur  les  tremblemens  de  terre , 
tes  épidémies  , les  orages  , les  inondations  , etc.  , 
Liège,  1771  ; Paris,  1778;  Liège,  1788,  in-12, 
écrit  où  faut,  déploie  plus  de  aêlo  religieux  qno 
de  connaissances  phys.  et  malhémat.  Les  autres 
productions  de  l’abbé  Feller  sont  des  écrits  polé- 
mique» qui  n’ont  pas  dû  survivre  aux  circonstances 
qui  b s ont  fait  naître  ; et  un  Journ.  hisi . et  htirr.% 
pub.  â Luxembourg,  ensuite  â Liège  de  177  ; â 
1794  1 flui  a une  certaine  vogue  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  Allemagne.  On  a réuni  sous  le  titre  suiv. 
les  diJl'ércns  articles  qu'il  avait  insérés  dans  divers 
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journaux  : Cours  de  Morale  chrct.  et  de  Littérature 
religieuse , Part*,  1824,  5 roi.  in-8.  Il  existe  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  M.  l'abbé  Feller , 
2e  édit.  ornée  de  son  portr.,  Liège  , 1810 , in-8. 

FELLON  ( Thomas-Bernard)  , jésuite,  poète 
latin  , ne'  à Avignon  en  1672,  m.  eu  1759  à Lyon  , 
où  il  professait  la  rliclor.  , a laissé  entre  autres 
écrits  : Paba  arabica , Carmen,  Lyon,  itigt),  in-12; 
Magnes  , Carmen,  ihid.,  1698,  in-12  ; Oraison  fu- 
nèbre du  duc  de  Bourgogne  , 1711  , in-.j  ; — de 
Louis  XIV , 1715,  in»4  ; Paraphrase  des  psaumes 
et  des  cantiques  , etc.,  Lyon  , 173 1,  in-12. 

FELLTHAM  (Owen),  c'criv.  angl.  sous  le  règne 
de  Jacques  t*r,  est  aut.  d’un  ourr.  inlit.  : Bcsolvet, 
divine  , moral  and  political , dont  la  12*  édit,  a 
paru  en  1709,  in-8. 

FELTON  ( Henri  ) , liltér.  angl. , principal  du 
collège  d'Edmund-Hall  à Oxford  , né  a Londres  en 
lb'19,  m.  en  1739,  est  aut.  do  quelques  sermons  et 
d’une  Dissert,  sur  ta  lecture  des  classiques , 
et  1757,  in-12.  — Ff.ltox  (Jean),  lieutenant  irlan- 
dais dans  l’armée  qui  allait  au  secours  des  protestant 
de  La  Rochelle  en  1628,  s’est  fait  un  nom  en  assas- 
sinant George  de  Villiers,  duc  de  Buckingham. 
Loin  de  chercher  à se  soustraire  à la  peine  qu’il 
avait  encourue,  il  marcha  au  supplice  avec  le  courage 
du  fanatisme.  — Jean  FfLTON,  son  grand-père,  fut 
juge'  et  condamné  à m.  en  iSpo.  pour  avoir  affiche 
aux  portes  du  palais  de  l’ov.  de  Londres,  la  Lulle 
du  pape  Pie  V qui  déclarait  Elisabeth  hérétique. 

FKLV1NTZK1  (Alexandre) , sav.  hongrois  du 
17*  S.,  profess.  de  théol.  et  de  philos.,  a pub.  une 
nomenclature  alphabétique  des  hérésies  modernes 
sous  le  titre  de  lleresiologia , Dehrezzen,  i683, 
in-8.  — Felvintiki  (George),  poète  hongrois  du 
17e  S.,  a laissé  un  gr.  nomb.  de  poésies  écrites  dans 
la  langue  de  son  pays,  et  une  tragi-coméd.  impr. 
en  l6ç>5. 

FEN  ABOLI  (CiMtLi.A  Solar  d’Asti),  dame 
italienno  , née  à Brescia  vers  le  commencement  du 
l8#  S.,  m.  dans  cette  ville  en  1769,  s’était  livrée 
aver  ardeur  à l’étude  des  poètes  et  des  philosophes, 
et  avait  acquis  uuc  connaissance  approfondie  de 
leurs  ouvr.  Elle  était  liéo  d’une  tendre  amitié  avec 
Giulia  Baitelli,  autre  dame  célèbre  qui  savait  à fond 
les  langues  grecque  et  latine  et  s’occupait  aussi  de 
poésie.  Toutes  deux  firent  les  délices  de  la  société 
au  milieu  de  laquelle  elles  vécurent  et  jouirent 
d’une  réputation  d’esprit  et  de  savoir  justement 
méritée.  Leurs  Poésies  se  trouvent  dans  le  recueil 
Degli  auton  Bresciani  viventi  du  comte  Charles 
Roncalli. 

FENAROLI  ( Fidèle  ) , né  en'  17.30  à Lanciano 
dans  les  Abruzzcs  , fut  élevé  au  conservatoire  de 
Lorelo,  où  il  remplaça  Durante.  Il  a été  le  maître 
de  Cimarosa , de  Gugliclmi , de  Palma  ; et  ses  Bc- 
gide  musicali  avec  les  Partimcnti  sont  dans  les 
mains  de  tous  ceux  qui  étudient  l’art  du  chant.  11 
m.  à Naples  en  1817. 

FENARUOLO  (Jérôme),  poète  ital.,  né  à Ve- 
nise, m.  vers  1570,  est  aut.  de  quatre  Satires  et  de 
poésies  diverses  imp.  à Venise,  i57-’|,  in-8. 

FEN  DT  (Melcuior)  , en  lat.  Fenditts  , médecin 
allemand  , né  en  ii8b  à Nnrtlingen  (Sou abc),  mort 
en  lÛ&j,  prof,  de  philos,  à l’uoiv.  de  Witlcmbcrg  , 
a laissé,  entre  autres  écrits,  deux  dissert.  latines 
insérées  dans  le  t.  ù de  l’ouv.  intil.  : Déclamai,  de 
Philippe  Melancfilhun  , Wilterabcrg  , l548,  in*8. 

FÉNF.L  (Charles-Maurice) , doyen  de  l’église 
de  Sens  , m.  vers  1720  , a laissé  en  MS.  Mém.  pour 
servira  l'hist.  des  archev.  de  Sens,  3 vol.  in-folio. 
Cet  ouvr.  a servi  aux  aut.  de  la  Calha  chrisliana 
pour  l’hutoire  de  la  métropole  de  Sens.  — Fenel 
(Jcan-Baptislc-Pascal)  , neveu  du  précédent,  sav. 
chanoine  de  Sens  , membre  de  l’acad.  des  inscript., 
né  à Paris  en  l6j)5,  m.  en  1753,  a laissé  différons 
ouv.  dont  les  principaux  sont  : Plan  systématique 
île  la  religion  et  des  dogmes  des  anciens  Gaulois  , 


inséré  dans  le  t.  2^  des  roém.  de  l’académie  . Mém. 
sur  l'état  des  sciences  en  France  depuis  Philippe - 
le-Bcl  jusqu'à  Charles  V : ce  dernier  ouvr.,  cou- 
ronné en  1744  » resté  MS. 

FENELON  (Bertrand  de  SALIGNAC , marq. 
de),  militaire  distingué,  ambassad.  de  France  eu 
Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  IX  , refusa  de 
se  charger  de  justifier  auprès  de  la  reine  Elisabeth 
l’horrible  journée  de  la  St-Barthélcmi.  On  a de  lui  : 
le  Siège  de  Metz  en  l55l , Paris  , t553  ; le  Voyage 
du  roi  Henri  JJ  aux  Pays-Bas  de  l’emp.  en  i554, 
ibid.,  1 554  i Mem.  touchant  l'Anglel.  et  ta  Suisse  , 
ou  Sommaire  de  la  négociation  faite  en  Anglct.  en 
1571  par  Fénelon , François  de  Montmorency  et 
Paul  de  Foix , impr.  dans  les  Mémoires  de  Cas- 
telnau au  t.  t*r,  Paris  , t65g  , in-fol. 

FÉNELON  (François  ôe  SALIGNAC  DE  LA- 
MOTHE) , archevêque  de  Cambrai , précepteur 
du  duc  de  Bourgogne  , né  en  i65l  au  château  de 
Fénélon  dans  le  Périgord,  se  consacra  de  bonne 
heure  au  ministère  de  la  parole  évangélique,  fut 
chargé  d’une  mission  dans  le  Poitou , et  employa 
avec  succès  les  armes  de  la  persuasion  pour  opérer 
un  grand  nombre  du  conversions.  Scs  démêlés  avec 
Bossuet  au  sujet  de  la  grâce  et  du  pur  amour , et  les 
persccutiuus  dont  le  zèle  ardent  de  celui-ci  le  ren- 
dit l’objet,  offrirent  à Fénélon  l’occasion  de  mon- 
trer dans  tout  leur  éclat  les  vertus  chrétiennes  qu’il 
possédait  ; il  souscrivit  dans  un  mandement  simple 
et  touchant  à la  condamnation  arrachée  contre  lui 
â la  cour  de  Rome  par  les  intrigues , et  même , dit- 
on  , par  les  menaces  de  son  adversaire  , s’éloigna  de 
la  cour  et  se  consola  de  scs  disgrâces  en  faisant  du 
bien  dans  son  diocèse.  La  vénération  qu’il  inspirait 
était  telle  qu’à  l’époque  de  l’invasion  de  la  Flandre 
les  généraux  ennemis  ne  ravagèrent  point  cette  pro- 
vince , le  diocèse  de  Cambrai , par  respect  pour 
l’illustre  arclicv.  Ce  vertueux  et  savant  prélat  m. 
le  7 janvier  1715.  Il  a laisse  un  gr.  nomb.  d*ouv. 
dont  on  trouvera  lo  catalogue  dans  le  livre  intitulé 
Becue.il  de  quelques  opuscules , etc. , 1722  , t vol. 
in-8;  les  princ.  sont  les  suiv.  : TV.  de  Pcducntion 
des  filles  . i63~  , in-12;  Te.  du  ministère  des  pas- 
teurs , t688  . in-12  ; Explication  des  maximes  des 
saints  , Bruxelles  , 1698  , in-12  ; Aventures  de  Té- 
lémaque , ouvrage  qui  a été  traduit  dans  toutes  les 
langues  , ci  dont  il  a été  fait  de  uombr.  édit.  , Am- 
sterdam , 1719  , 1 733  , Didot  . 1781, 1790,  T.  Bar- 
rois  , 1799,  2 vol.  in-18.  Parme,  1012,  Lyon, 

1 81 5 , 3 vol.  in-8  : l’edit.  la  plus  estimée  anjourd. 
est  celle  qui  a été  publiée  par  M.  Lcquien,  Paris, 
P.  Didot , 1820 , 2 vol.  in-8  ; Dialogues  des  morts , 
composés  pour  l’éducation  d’un  prince,  1712, 
1718;  Dialogues  sur  P éloquence,  etc.,  1718,  in-12; 
Directions  pour  la  Conscience  d'un  Boi , Londres  , 
1774 1 in-12;  Démonstration  de  l'existence  de 
Dieu  , etc.,  1718,  1810;  Recueil  de  sermons  choi- 
sis , 1710.  Ses  tEuvres  complètes  ont  été  pub.  (par 
MM.  Gosselin  et  Caron)  , Paris  , 1821-1824.  22  vol. 
io*8.  11  existe  deux  édit,  de  scs  <8//cr.  choisies,  6 vol. 
in-8.  L’ouvrage  le  plus  estimé  sur  Fénélon  est  son 
Histoire  comp.  sur  les  MSs.  originaux  par  le  car- 
dinal de  Bâtisse! , 1808,  3 vol.  in-8,  souv.  réimpr.  : 
l’édition  la  plus  récente  a paru  en  i823,  j vol. 
in-12  : cet  ouv.  a été  tr.  eu  angl.  par  3V.  Madiord  , 
Lond.,t8io,  2 vol.  in-8,  etc.— Fénélon  (Gab.*Jacq. 
de  Salionac,  marq.  de),  neveu  du  précéd.,  clicv. 
des  ordres  du  roi , iieut-gén. , amb.  en  Hollande, 
assista  comme  ministre  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Soissons  , et  signa  le  traité  de  neutralité  fait  avec 
les  Etals  en  1733.  Il  fut  tué,à  la  bataille  de  Rocoux 
en  ty4^>  On  a de  lui  plus.  Mém.  diplomatiques  re- 
latifs aux  négociations  dont  il  a été  chargé.  — FÉ- 
NÉLON (François-Louis  de  Salignac  , marquis  de 
Lamothe),  frère  du  précédent,  capitaine  de  cava- 
lerie et  cbav.  de  St-Louis  , est  aut.  d'une  trag.  d’A- 
lexandre, Paris,  17(11,  in-8.  — Fénélon  (J. -B. -A. 
Salignac  de)  , de  la  famille  des  précéd.,  aumônier 
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de  la  reine  , femme  «le  Louis  XV,  ne'  è Saint-Jean 
d’E«tis«ac  en  Périgord  1 au  1714*  quitta  la  cour 
aprè»  la  inoit  «le  la  reine,  el  se  retira  au  prieure  «le 
Sl-Sernin-du-Bois  près  d’Aulnn  . annula  son  ter- 
rier , et  libéra  tous  s*-»  vassaux  des  mains- mor- 
tahles,  encouragea  l’agricull.,  fil  faire  à ses  frais 
une  grain! e route  de  St-Srrnin  à Conclu  s , rt  mé- 
rita les  bénédictions  et  l’amour  «le  tous  les  lialiilans 
de  ce  pays.  Appelé  à Paris  pour  ses  affaires  , il  s'y 
fixa  pour  se  livrer  à l'instr.  des  jeunes  Savoyards  , 
fui  arrête  comme  suspect  pondant  le  régime  de  la 
terreur  , ti ad.  au  tribunal  revolut.  , et  décapité  le 
7 juillet  1 7f>4  • L’éloge  de  ce  respectable  ecclés.  est 
consigné  dans  les  Annale*  philo*. , morales  et  litt.% 
faisant  suite  aux  Annales  eathol.  , tome  2,  Paris  , 
1800 . in  8. 

FENESTELLA  (Lucius),  écrivain  du  S.  d'Au- 
guste dont  le  nom  se  trouve  fréquent,  dans  les  ouv. 
des  anciens  , avait  écrit  des  Annales  , dont  il  ne 
reste  que  quelq  fiagm.  imp.  dans  div.  édit,  de  clas- 
siques lat.,  notamment  dans  le  SaUuste  de  Wasse, 
Cambridge,  1710.  On  a long-temps,  mais  à tort, 
regardé  Fenestella  comme  aul.  de  deux  liv.  de  hu- 
mant s potestatibus  , etc. , imp.  sous  son  nom  , et 
dont  le  véritable  aut.  est  A.-D.  Fiocco.Y.  ce  nom. 

FEMLLE.  V.  Va*rn*f. 

FENIZER  ou  FENNITZER  (Jeaw),  coutelier 
à Nuremberg  , m.  dans  celte  ville  en  1629,  a rendu 
son  nom  recommandable  par  diverses  fondations 
qui  ont  contribué  à propager  le  goût  des  études. 
Les  éludians  eu  théologie  de  Nuremberg  lui  durent 
six  bourses  gratuite»  et  une  rente  annuelle  destinée 
à la  fondation  d'une  bibliolli.  à leur  usage.  Celte 
biblioth.  s’est  augmentée  de  plus,  autres  donations 
particulières.  J.  Midi.  Wcis  eu  a pub.  le  catalogue 
avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Feniser%  1736.  in-4. 

FENN  (jour»),  écrivain  anglais,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres  , schérif  dans  le 
comté  de  Norfolk,  né  à Norwich  en  1739,  m.  eu 
1794  * a P**E-  tro«s  Tables  chronologiques  présen- 
tant l’état  de  la  société  des  antiquaires  depuis  son 
origine  ru  IÔ72  jusqu’en  1784,  1784  « in-4  ; lettres 
originales  écrites  sous  les  règnes  de  Henri  VI  , 
Edouard  IV  et  Richard  III , par  differentes  per- 
sonnes de  distinction  , etc.,  arrangées  dans  un  ordre 
clironolog.  avec  des  notes  historiq.  et  explicatives  , 
1787  , a vol.  in-A. 

FENNER  (William),  théol.  anglais  de  la  secte 
des  puritains  , mort  en  1640  , est  aut.  de  div.  écrits 
qui  ont  été  pub.  colleetiv.  en  l658,  in-fol. 

FENOLLIET  (Pt Elt LE)  , théologal  du  chapitre 
de  Gap  , prédicateur  ordinaire  de  Henri  IV,  evéq. 
de  Montpellier  , ué  à Année»  vers  la  fin  du  16e  $.  , 
fut  forcé  de  quitter  son  siège  pendant  les  troubles 
de  1621  , reprit  en  main  l’administration  de  son 
diocèse  en  1622,  gouverna  avec  autant  de  sagesse 
que  de  tèle,  et  mourut  k Paris  en  i63t.  On  a de 
lui  : Remontrances  au  roi  contre  les  duels  , Paris  , 
l6i5,  iu-8;  et  les  Oraisons  funèbres  de  Louis  Irr , 
duc  de  Moutpcnsier,  1608,  in-8  , de  Henri-le- 
Grand  , 1610  , in-8  , de  Louis  XIII , iG  j3  , in-q. 
FENOU ILLOT.  V.  Falbaire. 

FENTON  (Edouard),  navigat.  angl.,  issu  d’une 
ancienne  fam.  du  comté  de  Nottiogliam  , servit  d’a- 
bord en  Irlande  pendant  quelque  temps,  et  sc  dis- 
tingua parses  talens  et  sa  bravoure,  accompagna 
ensuite  sir  Martin  Fiohisher  dans  son  voyage  de 
découv.  au  nord  , puis  partit  en  i582  avec  quatre 
bâtimens  pour  une  expédition  dont  on  n’a  jamais 
connu  positivement  le  but.  Après  s’élre  signalé  par 
la  défailo  de  trois  vaisseaux  de  l’escadre  espag. , il 
eut,  à son  retour  en  Angict-,  le  commandement 
d’un  vaisseau  dans  l'armée  navale  destinée  à re- 
pousser l’attaque  de  V Invincible  Armada  , contri- 
bua par  sa  valeur  à la  destruction  de  celte  flotte,  et 
m.  en  |6o3  à Deplford  , où  il  s’était  retiré  depuis 

lus.  années.  La  relation  de  ses  voyage»  se  trouve 

ans  le  3*  vol.  du  recueil  de  llackluy t.  — Fento!» 
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(GeoflVoi) , frère  du  précédent , conseiller  privé  et 
secrétaire  d’élal  delà  reine  Elisabeth  et  de  Jacq.  Ir* 
en  Irlande  , né  dans  le  comté  de  Nnttingham  ver» 
le  milieu  du  t6*  S.,  veilla  aux  intérêts  do  sa  patrie 
en  Irlande  avec  uu  désintéressement  d’autant  plus 
honorable  que  tous  ceux  qui  étaient  chargés  de  l’ad- 
ministration de  ce  pays  ne  songeaient  qu’à  s’enri- 
chir , et  sut,  malgré  les  intrigues  de  ceux  dont  il 
éclairait  la  conduite,  conserver  son  crédit  à la  cour. 

Il  m.  à Dublin  en  1608,  laissant  différentes  traduc- 
tions d'ouvrages  français,  italiens  , espagnols,  etc., 
entre  autres  celle  de  l’ ffist.  des  guerres  d’Italie  de 
Guichardin  , imp.  vers  >579. 

FENTON  (Elise*),  poète  angl  ais , né  à Cliellon, 
comté  de  Stafford,  mort  en  i?3o,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie,  d’abord  auprès  du  comte 
Orrcry,  dont  il  éleva  le  fils  , puis  auprès  du  secrét. 
d’état  Craggs , et  enfin  de  la  veuve  de  sir  William 
Trumhall,  qui  lui  avait  confié  l’éducation  de  son 
fils.  On  a «le  lui  un  recueil  «le  Poésies , 1717  : une 
tragédie  de  Mariamne , représentée  avec  succès  en 
1723  ; la  traduct.  des  I",  4*»  >9*  «t  20*  livres  de 
Y Odyssée  , insérée  dans  celle  de  Pope  ; une  Vie  de 
Milton  , etc.  Ses  œuvres  eu  vers  et  on  prose  ont  été 
recueillies  en  1 vol.  in-4  , Londres  , 1739. 

FER  (Nicolas  de),  géographe  franc.,  né  en  1646, 

1 parcourut  l'Italie  , l’Allemagne  et  d’autres  parties 
de  l’Europe , fit  graver  plus  de  600  cartes  qui  doi- 
vent la  plus  grande  partie  de  la  vogue  dont  elles 
ont  joui  aux  ornemens  qui  les  enjolivaient,  et  ro. 
en  1720.  On  a en  outre  de  Nicolas  de  Fer  : Intro- 
duction à la  géogr.i  Paris  , 1708  , in-t3  ; les  Cotes 
de  France  sur  l’Océan , etc.,  ibid.,  1690  , in-4-  Le 
calai,  des  autres  ouv.  et  des  cartes  de  ce  géographe 
se  trouve  dans  la  Méthode  pour  étudier  la  géogra- 
phie par  Lrnglcl  Dufrcsnoy. 

FER  DE  LA  NOUER  RE  (N.  de),  capit.  d’ar- 
tillerie au  service  des  colonies  françaises  , membre 
des  acad.  de  Dijon  cl  de  Turin  vers  la  fin  du  18'  S., 
s’appliqua  partie  ulièrem.  à la  recherche  des  moyens 
de  faciliter  l’c'tahlissemeDt  d’une  navigation  géné- 
rale dans  le  royaume.  O11  a de  lui  : Science  des  Ca- 
naux navigables  , Paris  , 1786,  3 vol.  in-8  ; et  une 
Carte  de  la  navigation  intérieure  de  la  France. 
FÊRANDIÈRE.  V.  Laférandikrf. 

FERANDINI  (Jeaw)  , compositeur  dramatique  , 
né  à Venise  dans  les  prern.  années  «lu  18*  S.,  cons. 
et  maître  de  chapelle  du  prince  électoral  Charles 
Albert,  depuis  emper.  sous  le  nom  de  Charles  VII, 
a donné  les  opéras  suiv.  : Bérénice , *73o;  Adriano 
1 n Stria , 1737;  Demofoonte , 1737;  Artaterse , 
1739  ; Calone  in  Vticxs  , 17&I  ; Diana  placata%  1768  ; 
Componimcnlo  dramatico  per  l’mcoronazione  délia 
sacra  cesarea  e real  mneslà  dt  Corolo  settimo  , im- 
peratore  dei  Romani  sempre  Augusfo  , 1742-  il  **>• 
à Munich  en  1793. 

FÉR  AN  VILLE  (Louis  RONDELLE) , avoc.  au 
parlement  de  Paris  , m.  dans  celte  ville  en  1777,  a 
pub.,  entre  autres  écrits  relatifs  à sa  profession  , un 
Tr.  sur  les  droits  de  patronage  et  des  hauts  justi- 
ciers , 1768 , in- 12. 

FERAI)  D , FEHALDO  ou  FER  R ANDO  (Rai- 
mond), poète  du  i3*  S.,  ni.  prieur  do  Lérins  en 
1 3oo  , après  avoir  été  pendant  plusieurs  années  at- 
taché à la  cour  «le  la  reine  Marie , comtesse  de  Pro- 
vence, avait  composé  differentes  pièces  de  poésies 
dout  il  ne  nous  reste  qu’une  traduct.  en  vers  pro- 
vençaux «le  la  vie  de  St  Honorât  , premier  abbé  et 
fondateur  de  Lérins  , conservée  MS.  à U biblioth. 
du  roi. 

FERAUD  (Jean-François),  jésuite,  grammai- 
rien , professeur  de  rhétorique  el  de  philosophie  à 
Besançon  , associé  correspond,  de  la  seconde  classe 
de  l’institut  , membre  «le  l’académie  de  Marseille  , 
né  en  172Ü,  quitta  la  France  au  commencement  de 
la  révolution  , y rentra  en  1798  , sc  consacra  au  ser- 
vice des  autels  abandonnés  faute  des  ministres  , 
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fit  aw  distinction  dos  conférences  religieuses  à 
l'église  de  Sl-Laurcnt  de  Marseille,  cl  m.  en  1807. 
U a laisse  deux  ouv.  estimes  savoir  : Dictionnaire 
grnmmnt.  de  ta  langue  franc.,  Paris  , 1786 , 2 vol. 
in-8  ; et  un  Dictionn.  critiq.  de  la  langue  franc. 
Marseille  , 1787-88 . 3 vol.  in-4. 

FERAUD.  V.  Ferrai  p. 

FERBER  (J fax- Jacques)  , minéralogiste  sué- 
dois , professeur  de  physique  rt  U'hisloire  naturelle 
à Mietau  , ne  à Carlscrona  en  *743  , fut  surct-tsiv. 
attaché  à l'académie  de  Pétervbourg  et  à celle  de 
Berlin  , parcourut  différentes  parties  de  l'Europe, 
consigna  dans  ses  ouvrages  des  observations  utiles 
aux  sciences  physique  et  minéralogique  , et  mourut 
en  *790.  On  a de  lui , en  allcm.  , Lettres  écrites 
d' Italie;  Description  des  mines  d'I'dna;  Histoire 
minéralogique  de  Bohême  ; Oryctologie  du  Dtr - 
by  sbire , Mielau  , 1776  . in-8  . trad.  en  franc.  dans 
lo  Voyage  à la  côte  septentrionale  du  comté  d%  An- 
trin  , par  Hamilton,  Paris,  1790  , in-8  ; Notices 
mméra/ogiq.  du  pays  de  Deux -Vont  s,  du  Paint  mat 
et  du  pays  de  Neuchâtel  ; Becheivhes  sur  les  mon- 
tagnes et  les  mines  de  Hongrie  , etc.  ; Notices  et 
descrip.  de  quelques  produits  ch  mut/.,  avec  les  ob- 
servations minéralog.  cl  technolog.  deJ.-Clir.  Fa- 
brieius  , llalhersladt , 1793,  in-8,  üg.  en  allemand. 
Un  extrait  français  de  cet  ouv.  se  trouve  dans  le 
Bulletin  de  la  société  d’encouragement,  u°  ta3. 

FERCHARD  Ier,  roi  d'Ecosse,  monta  sur  le 
troue  en  62a,  régna  paisiblement  suivant  quelques- 
uns  ; suivant  d'autres,  fut  déposé  et  se  tua  lui— 
même  dans  sa  prison  après  un  règne  de  14  ans.  — 
Fehchard  II,  fils  du  précédent,  succéda  i son 
oncle  Donald  III  en  65t,  et  gouverna  sagement  ses 
états  pendant  un  règne  de  18  années. 

FERDINAND  Irr,  cmpercar  d’Allemagne,  frère 
puîné  de  Charles-Quint,  ué  à Alcala  en  Espagne  en 
*5o3,  fut  reconnu  roi  de  Bohême  après  la  mort  de 
Louis,  dont  il  avait  épousé  la  sieur , et  vainquit 
Jean  de  Zapol  qui  lui  disputait  le  tronc.  Celui-ci 
ayant  appelé  les  Turks  A son  secours  , Ferdinand 
fut  vaincu  à son  tour,  et  se  vit  forcé  de  conclure 
un  traité  de  paix  désavantageux.  Après  l’abdication 
de  Charles-Quint  en  IÔ3S,  Ferdinand  fut  proclamé 
empereur  d'Allemagne,  eut  quelq.  démêlés  avec 
le  pape  Pie  IV,  qui  ne  voulait  pas  le  reconnaître, 
travailla  efficacement  à l'extiuct.  des  troubles  reli- 
gieux dans  ses  états,  et  m.  en  lS64-  On  a pub.  en 
latin  les  Lettres  de  Ferdinand  ltr  au  pape  Pie  IV, 
Paris,  i563,  in-8,  at  l'on  trouve  l'éloge  de  ce  prince 
dans  le  recueil  inüt.  : Omtiones  aarontm  viro- 
mm  , etc.,  ad  principes  hnhitte  , Cologne  , *559. 

FERDINAND  H , emperourd’Allemagne , petit- 
fils  du  précédent , né  en  1^78  , fut  couronné  roi  de 
Bohème  en  1617,  et  élu  emper.  en  1619.  11  cher- 
cha à accroître  sa  puissance  par  la  force  des  armes  , 
et  fut  pendant  un  reguo  de  18  années  dans  un 
état  do  guerro  continuel  avec  l’électeur  palatin 
Frédéric  V , qui  lui  disputait  la  couronne  de  Bo- 
hême ; avec  Christian  IV,  roi  de  Danemarck , et 
Jacques  lrr,  roi  d’Angleterre  , alliés  de  Frédéric  ; 
et  enfin  avec  Gustave-Adolphe,  que  Richelieu  avait 
engagé  A sc  réunir  à l’électeur  de  Saxe.  Ferdinand, 
voulant  mettre  un  terme  A ces  guerres  dont  le» 
chances  ne  lui  avaient  pas  été  toujours  favorables, 
sigaa  le  traité  de  paix  de  16.34,  avec  l’élcct.  de  Saxe  ; 
et,  secondé  par  ce  nouvel  allié,  fil  déclarer  son 
fils  Ferdinand-Ernest  roi  des  Romains  en  tG3(5  , 
quoique  les  hostilités  n’eussent  pas  encore  cessé  dans 
la  Hesse  et  dans  la  Wcstphalie  ; il  m.  l’annco  sui- 
vante après  avoir  assuré  le  trône  à son  fils. 

FERDINAND  111,  empereur  d’Allemagne,  fils 
et  successeur  du  précédent , né  eu  1608  , fut  con- 
traint ù continuer  la  guerre  que  l'ambition  de 
son  père  avait  en  partie  allumée  , et  eut  à soutenir 
à 1a  fois  les  attaques  de  la  France  et  de  la  Suède. 
Partout  repoussé  et  vaincu  par  le  grand  Condé , il 
•o  vit  forcé  de  signer , eu  >(>48,  le  traité  de  paix 
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do  Wcstphalie,  qui  accorda  la  liberté  de  conscience 
à toute  l’Allemagne,  laissa  la  Poméranie  à la  Suède 
et  assura  a la  France  la  possession  de  l’Alsace  et 
de»  trois  évêchés.  Il  m.  en  1657,  après  un  règne 
de  20  années.  U Hist.  part.culièrc  de  Ferdinand  III 
a été  pub.  en  italien  , par  le  comte Galéaxzo  Gualdo 
P riorato.  Vienne,  1672.  in-folio,  avec  plusieurs 

portraits  et  des  plans  de  différcutcs  place*  fortes. 

FERDINAND  1er,  dit  te  Grand , roi  de  Castille, 
succéda  à Sa  ne  lie  III  , son  père,  roi  de  Navarre  en’ 
to35  , s’empara  des  état*  de  Permude , roi  de  Léon 
en  to38 , rendit  les  rois  de  Tolède,  de  Sarragossn 
et  de  Séville  , scs  tributaires  , repoussa  le*  Maures 
de  la  Castille  et  recula  les  bornes  do  ses  étals  jus- 
qu’au milieu  du  Portugal.  Ou  lui  reproche  la  mort 
de  Garcia*  IV,  son  frère,  roi  do  Navarre,  tué  dans 
une  bataille  à quatre  lieues  de  Burgos  ; et , s’il  eut 
comme  capitaine,  des  talens  propres  à justifier  lo 
titre  de  Grand , ils  ont  été'  clFacés  par  les  cruautés 
qu'il  exerça  contre  ses  ennemis  vaincus.  Il  ni.  eu 
*o65  après  avoir  partage  ses  états  entre  ses  trois  fils. 

F ERD1NAND  II  , roi  de  Léon  , (ils  de  l’emper. 
Alphonse  VIII,  succéda  à ce  prince  en  1 157,  se 
distingua  pendant  un  règne  d’environ  3o  années 
var  sa  prudence , sa  valeur  et  son  affabilité  , apaisa 
es  troubles  qui  s'ôtaient  élevés  en  Castille  après  la 
mort  de  don  Manche  , son  frère , enleva  aux  Maures 
plus,  places  importantes,  raffermit  ses  propres  états 
ébranlés  par  les  attaques  des  infidèles  , en  recula 
les  limites,  et  m.  en  1 187  , au  moment  où  il  »e 
préparait  ù entrer  dans  la  coalition  des  princes  chré- 
tiens pour  délivrer  Jérusalem  du  joug  des  musul- 
mans. C'est  du  règne  de  ce  prince  que  date  l'éta- 
blissement de  l’ordre  militaire  de  St-J.icques,  des- 
tiné à la  défende  des  domaine*  des  chrétiens. 

FERDINAND  III,  dit  le  Saint , fils  d’AInh.  IX, 
roi  de  Léon  , et  de  Bérengère , reine  de  Castille* 
monta  sur  le  trône  de  Castille  en  1217,  après  l’ab- 
dication de  Bércngère , et  sur  celui  de  Léon  en 
I23o,  apréi  la  mort  d’Apbonse.  Il  réunit  pour  tou- 
jours ces  deux  royaumes,  mit  uu  terme  aux  guerres 
civiles  qui  les  avaient  long-temps  agités,  enleva 
aux  Maures  le  royaume  de  Bacza  , les  villes  d’U- 
beda  «l  de  Cordoue  , força  les  rois  maures  de  Gre- 
nade cl  de  Murcie  à se  reconnaître  les  vassaux  do 
Castille  et  à payer  tribut , emporta  Séville  après  un 
siège  de  20  mois  , prit  Xérès  de  la  F' routera  , Cadix 
et  Saint-Lucar  , et  m.  en  I2Ô2,  au  moment  où  il 
su  préparait  à la  conquête  du  royaume  de  Maroc. 
On  doit  A ce  prince  la  fondation  de  l’universite'  de 
Salamanque,  et  le  corps  régulier  de  lois,  connu 
en  Castille  sous  le  nom  de  tas  pnrlidus.  Comme 
guerrier  et  connue  législateur,  Ferdinand  fut  un 
des  plus  grands  priuecs  de  son  siècle.  L’histoire  do 
son  régne  .écrite  par  don  Rodrigue  Ximeuès  at- 
cliêquc  de  Tolède,  a été  pub.  sous  le  titre  suivaut  : 
Crvnica  del  santo  Bey  don  Fernando  II! , sucada 
de.  la  hbreria  de  la  iç  lesta  de  Sevdla  , Medina-dcl- 
Campo  , i5t>7  , in-fol.  Sa  vie  a été'  écrite  en  franç. 
par  l'abbé  de  Lignv  , Paris  , ijfc)  , in- 12. 

FERDINAND  IV  , roi  de  Castille  et  de  Léon  , 
surnommé  V Ajourné , né  à Séville  en  I28f»,  suc- 
céda A don  Sancbo  IV,  son  père  en  I2;q5  , et  dut  à 
sa  mère,  la  reine  Marie,  la  conservation  de  ses 
étals  menacés  par  le  roi  de  Portugal,  le  seigneur  do 
Biscaye  et  le  roi  maure  de  Grenade.  Lorsque  le 
câline  fut  rétabli  dans  se»  états,  il  tourna  scs  armes 
contre  les  mahometans,  les  vainquit  en  plusieurs 
rencontres,  cl  projetait  de  nouveaux  exploits,  lors- 
qu’une m.  subite  l’enleva  â l’âge  de  27  ans  en  i3*2. 
Ce  prince  était  d’uu  caractère  emporté  éternel  : 
l’injuste  supplice  des  comte  Carvajal , condamnés 
sans  être  entendus,  a imprimé  sur  son  règne  une 
tache  ineffaçable. 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique , né  A Sox 
(frontières  de  la  Navarre)  en  t45a,  Succéda  à Jean  II, 
son  père,  sur  le  trône  d’Aragon,  et  réunit  à celle 
couronne  celle  de  Castille,  comme  epoux  d’isa- 
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belle,  fille  de  Jean  II.  Menacé  par  les  autres  couver . 
de  l’Europe  , jaloux  de  la  réunion  des  couronnes 
d'Aragon  et  de  Castille  sur  une  seule  tête  , Ferdi- 
nand consolida  sa  puissance  par  la  force  des  armes, 
étouffa  les  troubles  intérieurs  , vil  grandir  ses  états 
par  la  conquête  de  Grenade  , de  Naples  , de  la  Na- 
varre , d’Oran , des  côtes  d’Afrique  , et  par  la  dc- 
courerte  du  Nouveau-Monde;  il  régla  l’administr. 
de  ses  royaumes  par  du  sage*  ordonnances  , dimi- 
nua les  impôts  , réforma  le  clergé  , affranchit  1rs 
vassaux  de  Murcie  et  de  Catalogue  de  la  tyrannie  des 
seigneurs,  cl  tn.  en  l5l6,  après  avoir  porté  l'Espagne 
à un  degré  de  gloire  et  de  prospérité  jusqu’alors  in- 
connu. On  reproche  à ce  prince,  du  reste  le  plus 
grand  monarque  de  son  siècle,  de  la  perfidie  envers 
ses  alliés  et  de  l’ingratitude  envers  Gonsalve  de  Cor- 
doue  et  envers  Colomb.  L’hist.  de  sun  règne  a été 
écrite  par  llcrnaud  de  Pulgar,  et  pub.  sous  lo  titre 
de  Crinica  de  tos  reyres  don  Fernando  y dona 
I sahel y Sarragosse,  , in- fol. , Valence,  1780, 

in -fol.  : ou  a aussi  , sous  le  litre  de  Herum  d F erdi- 
nando  et  IsabeUâ  Ihspamarum  regibus  g est  arum 
décades  dutr,  Grenade,  i545,  iu-fol.,  une  histoire 
qui , auiv.  Leoglel  Dufrcsnoy,  n’est  que  la  traduct. 
de  la  précédente.  L’abbé  Mignot  a pub.  V/fist.  des 
rois  catholiques  Ferdinand  et  Isabelle , Pans,  1 766, 
a vol.  in-12. 

FERDINAND  VI,  surn.  le  Sage  ou  le  Savant 
(el  Sabio) , né  i Madrid  en  1711  .succéda  à Phi- 
l.t«pe  V,  son  père , en  1746  , s'attacha  à réformer 
les  abus  introduits  dans  les  finances,  encouragea  le 
commerce  , l'agriculture  et  les  arts  , rétablit  la  ma- 
rine espagnole , fonda  et  dota  plus,  universités  , en 
un  mol  il  voulut  faire  le  bonheur  de  ses  sujets  : les 
regrets  universels  qui  accompagnèrent  ce  Prince  au 
tombeau  , l’an  1759,  prouvent  qu’il  ne  l’avait  pas 
tenté  vainement. 

FERDINAND  , infant,  fils  de  Jacques  II  , roi 
d’Aragon  , né  à Valence  en  1228,  entra,  du  vivant 
même  de  son  père  , en  possession  des  états  de  Rous- 
sillon, de  Ccrdagne,  de  Confiant  et  de  Montpellier  : 
mécontent  de  ce  partage , il  résolut  de  s’emparer 
des  domaines  de  don  Pèdre,  son  frère  ; se  ligua 
avec  les  seigneurs  catalans  révoltés,  fut  vaincu  et 
périt  l’an  1275,  précipité  dans  la  rivière  de  Cinga 
par  ordre  du  vainqueur. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal,  né  â Coïmbre 
en  i34o,  succéda  à Pierre-lc -Cruel , son  père, 
en  l3t>7,  eut  à soutenir  doux  guerres  malheu- 
reuses contre  Henri  II  , roi  de  Castille,  et  contre 
Jean  I'r,  successeur  de  Henri  II  : il  termina  la 
première  par  un  traité  de  paix  conclu  sous  les 
auspices  du  pape  Grégoire  \I,  et  la  seconde  par 
une  renonciation  è ses  prétentions  sur  quelques 
domaines  dans  la  Castille.  Ce  prince  s’était  aliéné 
le  cceur  de  ses  sujets  en  épousant  Eléonore  de  Mé- 
neses  , qu’il  avait  enlevée  à don  Laurent  Velaxquez 
de  Acuna  ; mais  il  sut  par  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement ramener  à lui  tous  les  esprits  , et  m.  re- 
gretté en  t383 , à l’âge  de  4*  , et  dans  1a  17*  de 

•on  règne. 

FERDINAND  I" , roi  de  Naples,  fils  naturel 
d’Alphonse  , dit  le  Magnanime  , fut  appelé  au  trône 
en  >438  à l'âge  de  34  ans  , après  la  mort  de  son 
père  : son  caractère  cruel  et  dissimulé  cansa  une 
insurrection  générale  dès  l’année  suiv.  ; les  barons 
révoltés  invitèrent  Jean  d’Anjou  , fils  du  roi  Reué 
comte  de  Provence,  à conquérir  la  couronne  de 
Naples;  et  Ferdinand  eut  été  détrôné,  si  François 
Sforco , duc  de  Milan  , et  le  pape  Pie  II , n’eussent 
cru  leur  politique  intéressée  à le  maintenir.  Aussitôt 
après  la  conclu*,  de  la  paix,  Ferdinand  se  vengea 
par  des  cruautés  de  tous  ceux  qui  avaient  embrassé 
le  parti  de  Jean  d’Anjou;  une  nouvelle  révolte  éclata 
contre  lui  ; »1  l’apaise  en  accordant  tout  ce  qui  lui 
est  demandé,  mai»  â peine  a-t-on  mis  bas  les  armes, 
qu’il  fait  trancher  la  tète  â ses  ennemis , confisque 
leur*  bieni , cl  rélablit  par  la  terreur  lo  calme 


dans  son  royaume.  H mourut  en  i494*  emportant 
avec  lui  la  haine  de  ses  sujets,  et  au  moment 
où  Charles  VIII  se  disposait  a faire  valoir  sur  le 
royaume  de  Naples  les  droits  que  lui  avait  cédés 
René  d’Anjou. 

FERDINAND  II , roi  de  Naples  , fils  d’Al- 
phonse II  et  petit-fils  du  précédent,  monta  sur  le 
trône  après  l’abdication  de  son  père  en  t4<)5.  La 
hame  universelle  qui  accablait  Alphonse  s’étendit 
aussi  sur  Ferdinand  ; la  noblesse  , les  troupes  et  le 
peuple  l’abandonnèrent  pour  se  ranger  sous  l'obéis- 
sance des  Français  , commandés  par  Charles  VIII  ; 
les  villes  de  Briodcs  et  Gallipoli  furent  les  seules 
qui  ne  voulurent  pas  ouvrir  leurs  portes.  Les  dis- 
positions des  Napolitains  changèrent  pendant  le 
séjour  du  roi  de  France,  et  après  son  départ  ils 
rappelèrent  volonlairem.  leur  souverain  lo  7 juillet 
t Ferdinand  obtint  des  secours  d’argent  et  de 
soldats  des  Vénitiens,  s’empara  successivement  des 
places  occupées  par  les  Français,  et  reconquit  aoa 
royaume.  Une  mort  prématurée  l’enleva  en  i4<)(>  « 
i l’âge  de  7ti  ans , peu  de  temps  après  son  mariage 
avec  sa  tante  Jranue  , fille  de  Ferdinand  I'r. 

FERDINAND  III  ( Josefh-Jeas-Baptiste  ) , 
grand-duc  de  Toscane,  archiduc  d’Autriche,  etc., 
né  en  1769  , monta  sur  le  trône  en  1791  , au  mo- 
ment où  ^Europe  courait  aux  armes  pour  arrêter 
les  progrès  de  U révolution  française.  Trop  faible 
pour  prendre  part  â ce  grand  mouvement,  et  trop 
éclairé  pour  ne  nas  eu  sentir  le  danger , il  envoya 
un  ministre  en  France  pour  stipuler  nn  traité  de 
neutralité  avec  la  convention.  Il  y serait  resté  fidèle 
sans  les  insinuations  de  l'Angleterre , â laquelle  il 
résista  d’abord  ; mais  la  menace  d’un  bombardement 
à Livourne  obligea  ce  prince  d’accéder  â la 
coalition.  Dès  que  les  armées  françaises  curent 
franchi  les  Alpes  , il  s'empressa  de  rétablir  ses  ré-  -, 
Salions  amicales  avec  la  république.  Malgré  son  ca- 
ractère pacifique  , il  lui  fut  impossible  de  maintenir 
la  nculralité  au  milieu  de  la  lutte  qui  se  préparait 
en  Europe.  Les  Anglais,  qui  l’avaient  détaché  la 
première  fois  de  notre  alliance  , venaient  d’insulter 

tubliquement  lo  pavillon  tricolore  dans  le  port  de 
ivourne.  Le  directoire  chargea  Bonaparte  de  venger 
cette  insulte;  et  ce  général,  en  juillet  1796,  en- 
vahit la  Toscane,  où  il  fit  saisir  les  propriétés  an- 
glaises tombées  en  son  pouvoir.  Dans  cette  circon- 
stance le  grand-duc  montra  tonte  la  fermeté  que 
l’on  était  en  droit  d'exiger  d’un  prince  tans  mov  ens 
pour  repousser  une  agression.  Environné  de  bâton- 
nettes  étrangères , il  ne  consentît  pas  â s’éloigner 
de  sa  capitale  , et  il  y reçut  avec  dignité  le  général 
en  chef,  qui  se  plut  â rendre  hommage  à ce  trait 
de  magnanimité.  Cette  conduite  ne  suffit  point  pour 
désarmer  le  directoire  : inflexible  dans  ses  maxi- 
mes, il  ordonna  la  spoliation  des  musées  de  Flo- 
rence, et  annonça  des  vues  hostiles  sur  le  territoire 
qu’il  respecta  cette  fois , moyennant  une  contribu- 
tion de  deux  millions,  et  la  promesse  donnée  par  le 
grand-duc  de  fermer  ses  ports  â l'Angleterre.  Mais 
on  n’était  pas  impunément  faible  devant  le  direc- 
toire. Au  commencement  de  1798 , il  fit  remettre  â 
ce  prince  une  note,  par  laquelle  il  le  sommait 
d’opter  entre  une  coopération  active,  ou  l’inimitié 
de  1a  France.  Un  débarquem.  des  troupes  napo- 
litaines â Livourne  vint  ajouter  â l’embarras  do 
celte  position  , et  Ferdinand  dut  racheter  par  de 
nouveaux  sacrifices  quelques  mois  de  son  existence 
politique.  Au  mois  de  mars  1799,  les  généraux 
Schcrer,  Miollis  et  Gautier,  reçurent  l’ordre  d’oc- 
cuper la  Toscane  ; et  le  grand-duc , qui  n’avait  pas 
d’armée  pour  la  défendre,  se  retira  â Vienne, où  il 
vécut  dans  le  retraite  jusqu’en  1802.  Compris  dans 
le  traité  de  Lunéville  , il  obtint  la  dignité  d'élec- 
teur, et  le  titre  de  duc  de  Salsbourg qu’il  perdit  en 
i8o5.  Ce  ne  fut  qu'en  vertu  de  la  paix  de  Pres- 
hourg  , qu’il  reçut  le  grand  duché  de  WtirUhourg  , 
faisant  partie  de  la  confédération  du  Rhin , à la- 


FERD  ( k 

quelle  il  resta  attaché  jusqu'à  la  dissolution  de  ce 
corps.  En  iSx 4 t il  fut  remis  en  possession  de  la 
Toscane,  où  , excepté  les  troubles  causes  par  l’en- 
treprise de  Murat  eu  l8l5  , il  a joui  d’une  parfaite 
tranquillité'  jusqu’à  sa  mort  , arrivée  le  18  juin 
1824.  De  son  mariage  avec  une  princesse  uapoiit., 
morte  en  1804,  il  rut  un  fils,  qui  lui  a succédé 
sous  le  nom  de  Léopold,  François  II. 

FERDINAND  I,r , roi  des  Deux-Siciles , 3*  fils 
de  Charles  III,  roi  d’Espagne,  et  d’Amélie  de  Saxe, 
n'avait  que  huit  ans  lorsque  son  père,  appelé  à re- 
cueillir l'héritage  de  Fcrdinaud  VI , le  laissa  pos- 
sesseur du  trône  des  Deux-Sicilcs  , sous  la  régence 
d'un  conseil  présidé  par  le  marquis  de  Tauucci 
(v.  ce  nom).  Malheureusement  ce  prince  avait  été 
confié  dès  l’enfance  aux  soins  de  personnes  peu  ca- 
pables de  développer  en  lui  le  germe  des  hautes 
qualités  qu'on  attend  d’un  monarque  ; et  c’est  à leur 
impéritie  qu’il  faut  imputer  l'éloignement  qu’il  ma- 
nifesta de  bonne  heure  pour  les  affaires.  Son  union 
avec  l’archiduchcsse Caroline  d’Autriche  (v.  ce  nom) 
était  peu  faite  pour  réveiller  celte  fâcheuse  insou- 
ciance : aussi  active  qu’impérieuse  , la  jeune  reine 
songea  d’abord  à tirer  parti  des  mécontentement 
qu’avaient  provoqués  les  réformes  tentées  par  le 
conseil  du  roi  ; elle  s'efforça  ensuite  de  renverser  le 
minist.  Tanucci  pour  élever  à sa  placcjAeton,  qu’elle 
avait  revêtu  de  sa  confiance  la  plus  intime.  Quand 
la  révolution  française  vint  à menacer  tous  les  trônes 
de  l’Europe,  elle  trouva  celui  de  Ferdinand  déjà 
fortement  ébranlé.  Nous  n’entrerons  pas  dans  le 
triste  détail  des  calamités  qui  pesèrent  sur  les  étals 
de  ce  prince  par  suite  des  fausses  mesures  et  de  la 
polit,  maladroite  des  personnes  auxquelles  il  eu 
avait  abandouné  l’administr.  ; il  suffira  de  dire  qu’a- 
près  être  passée  sous  le  glaive  de  la  conquête  (23  jan- 
vier 1799,  V.  Cuam  PION  NET) , Naples  paya  chère- 
ment la  courte  illusion  de  son  gouvernement  répu- 
blicain ; il  n’avait  existé  que  quelques  jours  , sous 
le  nom  de  république  napolit.  La  couronne  de 
Naples  ayant  été  donnée  , en  1806  , par  Bonaparte  à 
son  frère  Joseph  ( deux  ans  après  clic  passa  sur  la 
tête  de  Joacli.  Murat),  Ferdinand,  en  sc  réftig.  en 
Sicile,  se  trouva  placé,  dim  cette  autre  partie  de  sou 
royaume,  sous  la  tutelle  d’un  général  auglais  (Bcn- 
tinck),  qui  l’obligea  d’accorder  une  constitution  à 
ce  qui  lui  restait  de  sujets.  Mais  les  grands  évène- 
ment politiques  de  l8tq  le  rétablirent  dans  la  plé- 
nitude de  ses  droits;  et,  s’il  s’était  autrefois  courbé 
sous  la  loi  de  la  nécessité  pour  conserver  une  partie 
de  sa  couronne,  il  n’en  parut  bientôt  que  plus  ja- 
loux de  toutes  ses  prérogatives.  On  remarqua  ce- 
pendant que  ce  même  souver.,  qui  ne  balança  pas  à 
renverser  les  espérances  dont  il  avait  lui- même 
flatté  les  Napolitains  ramenés  sous  son  sceptre,  ac 
montra  moins  ferme  devant  la  politique  autrieb.  au 
sujet  du  prince  de  Canosa:  envoyé  en  exil  après  avoir 
joui  à un  si  haut  degré  de  la  confiance  etdcs  bonnes 
grâces  de  son  maître , que  vraisemblablement  il 
croyait  bien  servir  par  ses  mesures  de  police  contre 
les  ennemis  du  roi,  ce  ministre  eut  pour  successeur 
le  cher,  de  Médicis.  L’ordre  et  le  calme  semblaient 
affermis , lorsque  , dans  la  nuit  du  1"  juillet  1820  . 
un  escadron  de  cavalerie  sort  de  Nola  au  cri  de  vive 
la  constitution  / Tout  le  royaume  e»l  soulevé  à ce 
cri , et  le  roi  répond  en  octroyant  la  constitution 
espagnole.  L’illusion  fut  encore  de  courte  duree  ; 
après  le  congrès  de  Layhach  , les  Napolitains  se 
laissèrent  replacer  sans  effort  sous  le  septre  du  mo- 
narque par  les  bataillons  autricli.qui  l’avaient  pré- 
cédé à son  retour  du  congrès.  Ferdinand  mourut 
d'apoplexie  le  4 janvier  1025.  Parmi  les  actes  re- 
marquables de  ce  prince  , on  doit  citer  la  constitu- 
tion donnée  à un  petit  village  qu’il  avait  fondé 
près  du  château  de  Caserta , pour  y établir  une  ma- 
nufacture de  soiries.  Ce  recueil  de  lois  est  intitulé  : 
Origine  délia  popolazione  di  S .-Leucio,  colle  leggi 
correspondent!  , Naples,  1780,  in-8,  ouv.  traduit 
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dans  toutes  les  langues.  Les  nombreux  écrits  publ* 
à la  louange  du  roi  des  Dcux-Siciles , attestent  la 
flexibil.  du  talent  de  scs  panégyristes.  Nous  citerons 
entre  autres  : Pelle  I.odi  di  Ferdtnando  /,  etc.  , 
par  F.-M.  Avelino,  Naples  , i8a5,  in-4;  Perle  so- 
lenni  Esequiedi  Ferdinando  /,  etc.,  par  Emm.Tad- 
dei  , etc.,  2e  édit.,  ibid.,  l8l5. 

FERDINAND  de  Cordoue , savant  espagnol , 
né  à Cordoue  vers  l’an  1420  , m.  vers  l’an  1480, 
mérita  par  la  précocité,  l’étendue  et  la  variété  de 
ses  connaissances  d’être  regardé  comme  un  prodige. 

A dix  ans  il  avait  terminé  ses  cours  delatimté  et  de 
rhétorique  , à 25  ans  il  était  docteur  dans  toutes 
les  facultés  , possédait  à fond  plus,  langues  et  plus, 
sciences  , et  savait  par  reçut-  une  foule  de  IiTrcs 
tout  entiers.  11  servit  avec  distinct,  dans  les  guerres 
contre  les  Maures,  sous  Jean  II  de  Castille,  et  fut 
envoyé  à Rome  en  1469.  auprès  du  pape  Alexan- 
dre VI , qui  l’accueillit  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs. On  a de  lui  entre  autres  écrits  : de  Pontificil 
pallii  mysterio  ; An  sit  licita  pa  r cum  Saracenis 
disquisitio  ; Commentaire  sur  1 Alma  geste  de  Pto- 
lomcc , etc. 

FERDINAND  de  Talavéra , religieux  de  l’ordre 
de  St-Jérume , né  à TalaTéra-la-Reyna  en  <44^* 
fut  confess.  cl  conseiller  de  Ferdinand  et  d’Isabelle 
de  Castille,  évêque  d’Avila,  puis  évêque  de  Grenade 
apres  la  prise  de  celte  ville,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté  en  1507.  Il  a laissé  quclq.  ouvr.  de  piétc. 

FERDINAND  </’  Aragon , archevêque  de  barra - 
gosse,  cl  vice-roi  d’Aragon,  né  à Madrid  en  i4l5, 
ni.  en  1 575  , était  petit-fils  de  Ferdinand-le-Ca- 
tlioliquc.  Il  a composé  plus.  ouv.  sur  l’bist.  des  rois 
et  des  prélats  du  royaume  d’Aragon,  et  uu  nobi- 
liaire des  plus  illustres  familles  do  Castille  , d’A- 
ragon et  de  Biscaye.  — Ferdinand  de  St-Jacques , 
de  l’orJrc  de  la  Merci , un  des  plus  éloquens  pré- 
dicateurs de  l’Espagne,  né  vers  i54>  à Séville,  m. 
dans  la  même  ville  en  1639,  a laissé  2 vol.  de 
sermons  et  des  ouvrages  de  piété. 

FERDINAND  MARTINEZ,  dit  de  S te- Marie , 
carme  déchaussé,  et  général  de  son  ordre  , né  près 
d’Astorga  en  i554  , visita  les  monastères  établis  en 
France,  envoya  des  missionnaires  en  Perse,  y fonda 
des  maisons  de  son  ordre  à I&palian,  Schiras,  Ormus 
et  Uemler-Abbassi,  passa  à Rome  , fut  nommé  con- 
fesseur d’Urbain  VI II,  commissaire  des  sept  pro- 
vinces réformées  de  l’ordre  de  Sl-Fraoçois  en  Italie, 
et  m.  à Home  en  l63l,  après  avoir  rempli,  à la  sa- 
tisfaction du  souverain  pontife , plus,  missions  im- 
portantes auprès  de  differentes  puissances  de  l’Eu- 
rope. Il  a laissé  quelq.  écrits  relatifs  à sa  congrégat. 

FERDINAND  DE  JESUS , carme  déchaussé,  né 
à Jaen  en  1571,  m.  à Grenade  en  odeur  de  sain- 
teté en  1644 , avait  professé  avec  distinct,  la  théol. 
scolastique  et  morale  dans  diverses  provinces  de 
l’Espagne , et  mérita  par  sa  rare  éloquence  dans  le 
ministère  de  la  parole  évangélique  le  surnom  de 
Nouveau  Chrysostôme  On  trouve  dans  les  hibliogr. 
de  son  ordre  la  liste  dc4>  ouv.  qu’il  avait  composés, 
Ici  princip.  sont  des  comment,  sur  plusieurs  livres 
d’Aristote,  et  sur  quelques  parties  de  la  Somme  de 
St  Thomas  ; des  traités  de  théologie  ; une  gramm. 
grecque  ; une  gtnmm.  hehràique ; et  265  sermons. 

FERDINAND!  (Epithane)  , sav.  méd.,  ne  à Mi- 
sagna  (province  d'Otrante)  en  1569,  refusa  les  offres 
brillantes  du  duc  de  Parme  et  des  curateurs  de  Pa- 
doue  qui  voulaient  l’appeler  auprès  d’eux,  consacra 
sa  vie  â servir  ses  compatriotes  , ci  mourut  en  l638. 
On  a de  lui  des  ouvr.  assez  estimés,  entre  autres  : 
Theoremata  medtca  et  ylnlosoplnca , etc.,  V enisc , 
161 1 , in-fol.  ; de  Vitd prorogandâ  , juvcntule  t'ois* 
servandd  , et  senectute  relut  dandii , Naples  , l6l2, 
in-4  - On  trouve  dans  les  Fite  de ’ letlerati  saUnhni 
de  Dominique  de  Angclis  une  notice  Liograpbique 
sur  Fcrdinaudi. 

FERDOUCY((Aboül-Cacem-Mans»ol’r),  le  ylu» 
célèbre  poète  persan , né  à Rizvân  dans  le  Khoràçân 
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*'an  do  l'hégire  3o4  (de  J.-C.J1)  16-917  ),  n,ort  Fan  FERGÜSON  (Jacques),  mécanicien  et  astron. 
de  l'hégire  4«i  (de  J.-C.  lojo)  , avait  déjà  chante'  écossai*  , né  en  1710,  m.  en  1776,  membre  de  U 
les  exploits  de  plu»,  anciens  héros  persan#  lorsqu’il  société  royale  de  Londres  , donna  dans  cette  ville 
fut  appelé  à la  cour  de  Mahmoud  , > prince  de  la  des  leçon»  publique#  de  physique,  et  publia  des 
dynastie  des  Sebektéguy.  Ce  souverain  le  chargea  table*  et  des  calculs  astronomiques  , et  d'autres  ou- 
d'écrire  le  Châh-Niimch.  ou  l’histoire  desmis;  peu-  vragi  s qui  obtinrent  un  grand  succès  ; les  prinrip. 
dont  les  3o  années  que  Ferdoucv  employa  à ce  tra-  les  sniv.  : l'Astronomie  enseignée  d'après  les 

vail  . scs  ennemis  le  perdirent  dan*  l'esprit  du  roi  principes  de  Newton  , 1785,  in-8  ; Introduction  à 
et  l'obligèrent  par  leur*  calomnies  à fuir  sa  patrie  l'eleclricité , 1761),  2*  édit.  ; Leçons  sur  divers  su - 
et  à sc  retirer  à Bagdad  . où  sa  haute  réputation  l’a-  j*ft  mccaniq.,  d’hydrostatique,  tl’ hydraulique , 
vait  précédé,  et  lui  mérita  la  protection  du  khn-  és  pneumatique  et  d’optique , Edimbourg,  l8o5, 
Jyfr.  Après  quelques  années  d'exil,  Ferdoucy  fut  J*vcc  drs  corrections,  des  additions  et  des  notes, 
rappelé  dans  sa  patiie,  et  y termina  sa  laborieuse  par  David  Brewstcr , 2 vol.  in-8  et  1 vol.  in-4  do 
carrière.  Le  CUùh-Nâméh  , qui  ne  contient  pas  pl.  ; Tr.  de  perspective*  1775;  et  des  AI  eut.  insérés 
moins  de  120,000  vers,  a été  trad.  en  prose  arabe  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Par  ordre  du  grand  roi  Aboul-Fctch-lça  l'an  de  FERGÜSON  (Adam)  , célèbre  écrivain  écossais  , 
hégire  (de  J.-C.  1*77)  ; la  hihliolhèq.  royale  né  en  172$  n Logierait  prés  de  Perth  , mort  poslc- 
postède  le  MS.  de  celte  traduction.  Des  extraits  du  rieurement  à 1800  dan*  une  campagne  voisine  d’E- 
Châh-Namch  seulement  ont  etc  trad.  en  différentes  dimhourg.  avait  rempli  succcssiv.  les  fouet,  de  cba- 
languc*  par  plusieurs  savait*.  peljin  d’un  régiment  de  montagnards  écossais  jus- 

bERET  (Denis)  , liitér.  obscur  du  ij»  S.,  av,  à qu'a  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1748,  de  prof,  de 
Morel  près  de  Fontainebleau  , s'exerça  dans  difler.  philos,  naturelle  et  de  philos,  morale  à l’uuivcrsilé 
genres,  mais  ne  s’est  élevé  dans  aucun  au-dessus  d’Edimbourg,  et  de  gouverneur  du  Jeune  comte 
du  médiocre.  Un  cite  comme  le  plus  remarquable  ûe  Cbcaterficld  dans  scs  voyages  sur  le  continent, 
des  écrits  qu’il  a pub.  un  recueil  ayant  pour  litre  : On  a de  lui  Bist.  des  progrès  et  de  la  chute  de  lu 
les  Amours  conjugales  en  Dieu  , etc.,  1014  . in-8  : république  ru/n.,  ouv.  très-estime  dont  la  meilleure 
c'est  un  mélange  informe  de  prose  et  de  poésie.  édit,  est  celle  d'Edimbourg  , 1799  : il  a été  trad.  eu 
FERG  ( François  de  PAtlLE  ) , peintre  , né  à et  en  allcm.  avec  des  remarques  par  C.  D.  B. 

Vieillir  en  Autriche  eu  1689 . m.  à l'âge  de  Si  ans,  (Chr.  Dan.  Beek)  , Leipsig  , 1784*85,  J vol.  in-8; 
a représenté  des  scènes  villageoises , et  ornait  scs  cn  français  (par  Dctncunier  et  Gibelin),  Paris, 
paysages  de  ruines  et  d'architecture  d’un  très-bon  1 7^4  » 7 v°l-  >n-8,  cl  in-xa  avec  cartes  ; Essai  sur 
goût.  Ses  tableaux  sont  répandus  cn  Allemagne  et  *a  Wf,dé  civile  , Lond. , 1767 , in-^  et  in-8,  trad. 
jouissent  d’une  estime  méritée.  en  allcm.  (par  G. -F.  Jùngcr)  , Leipsig  , 1768  , in-8, 

PERGOLA  (Nicolas)  , no  à Naples  en  1753  , et  cn  français  par  Bergier  , Paris  , 1783 , 2 vol.  in-12, 
devenu  géomètre  par  la  force  de  son  génie  , fonda  cn  suédois,  *790,  in-8  ; Institutions  de  philowphie 
une  école  dont  on  a vu  sortir  plus,  habiles  prof.  Il  morale , Londres  , X769,  in-8,  trad.  en  allemand 
préféra  la  métli.  des  ane.  à relie  des  modernes,  et  par  Garve , Leipsig , 1772,  in-8,  et  cn  français  par 
c|c*l  le  caractère  distinctif  de  ses  ouvr.  11  est  m.  à Réverdil , Genève  , 177J,  in-x2;  Principes  des 
Naples  cn  1824.  On  a de  lui  : Solutiones  novomm  sciences  morales  et  politiques  , 1792  , a vol.  in-5 , 
quorumdam problcmntum genmetneorum  , Naples,  trad.  cn  allemand  par  K.  G.  Schrcitcr,  1796  , in-8, 
1779,  in-/j  ; Prelesioni  a prtnctpj  malematici  de l d augm.  d’une  Dissert.  sur  l’esprit  de  la  philos,  de 
Newton , ibid.,  1792, 2 vol.  in-8  (anonyme);  Trot-  Fergnson.  Ce#  deux  dern.  ouvr.  ofiVenl  l'analyse  et 
tato  délie  sezioni  coniche,  ibid.,  1791",  in-8,  pub.  I*  substance  des  leçons  que  Fcrgusou  avait  faites  à 
sous  le  nom  de  son  élève  Gianna'tasio  ; plus.  mém.  l’université. 

dans  les  actes  de  la  société  royale  de  Naples.  Il  a FERIIA.D-PACHA  , grand-vésyr  d’Amurat  Ilf, 
laissé  un  grand  nombre  d’ouv.  inédits.  un  des  plus  judicieux  et  des  plus  célèbres  ministres 

FERGUS  I«r,  fil»  d'un  roi  d'Irlande,  fonda  la  I de  l'empire  otbomau  , s’était  vu,  par  un  de  ecs 
mouarebie  d’Ecosse  vers  l’an  33a,  fut  continuellcm.  c°up*  du  sort  dont  le  gouvernement  des  sulthans 
cn  guerre  avec  les  Romains  cl  les  Bretons,  et  périt  ™re  plus,  exemples,  tiré  des  cuisines  d’un  oda 
dans  un  combat  après  un  règne  de  24  à 25  ans.  — jauiisaire,  pour  être  placé  à la  tête  de  l’administr.  et 
Fkrgls  II,  pclil-fils  et  succès*.  d'Eugène,  monta  des  armées.  Après  avoir  exercé  scs  fonctions  pend, 
sur  le  trône  l’an  l\\i%  et  mourut  après  mi  règne  «5  années  , il  fut  disgracié  , et  mourut  dans  l’obscu- 
de  16  à 18  ans,  pend,  lequel  scs  étals  furent  trou-  *>«  il  était  oé. 

blés  par  le#  guerres  que  les  Romains  firent  contre  FKRICIITAH  (MoiiamaiED-KazE.m)  , célcb.  his- 
l’Anglelerrc.  — Fergus  III , fils  d’Kthfin  , succéda  l°rien  persan  au  commencement  du  17*  S.,  occupa 
cn  7Ü4  à Eugène  VIII,  sc  livra  à toute  espèce  postes  éminens  à la  cour  d’Ahoul- Mozaffcr- 
d’exee»,  et  péril  empoisonné  par  sa  femme  après  Ibrahym-Adil-Châh  II  , souverain  du  Visapour,  et 
un  règne  de  3 années.  pub.  en  1609  son  Bist.  de  l'Inde  sons  les  musul - 

FERGÜSON  (Jacob),  algchristc  hollandais,  titans  eo  12  iiv.  ; les  deux  prem.  ont  etc  trad.  par 
n’est  connu  aue  comme  aut.  d'un  livre  intit.  Lahy-  le  colonel  Dow  (u.  ce  nom),  le  3*  par  Jonathan  Scott 
rinthus  algehrœ  , La  Haye,  iCft?  , in-4,  *n  holl.  , dans  son  Uisiosjr  oflhe  Dekkan,  Shrcwshury,  179^, 
dans  lequel  il  traite  de  la  préparation  et  de  L ré-  2 V<>1-  >*>-4»  Ie  **»•  par  Charles  Stewart  dans  son 
solution  des  équations , cl  delà  nature  , de  la  dé-  Descriptive  catalogue , Cambridge,  1809,  1 vol. 
composition  et  de  la  sommation  des  nomb.  figurés.  *n'4  « ct  u,,c  partie  du  I Ie  par  Jacques  Anderson 
FERGÜSON  (Robert),  poète  écossais,  né  à dans  VJsiatich  miscctlany,  Calcutta , 1786. 
Edimbourg  cn  1750,  fut  encouragé  dan*  scs  prem.  FERID-EDD\N.  V.  Feryd. 
essais  par  le  docteur  Wilkie;  mai*  bientôt l'intem-  FKKIOL  (Charles,  comte  de),  amhaisad.  de 
péranco  altéra  scs  facultés  morales  au  point  qu’il  France  à la  cour  otbomane  de  ((>991  17x0,  n’ayant 
fallut  l'enfermer  dans  I3  maison  des  fou»  de  Red-  l'oîsil  voulu  quitter  son  épée  au  moment  d’clrc  pré- 
lat» , où  il  mourut  en  Ses  poésies , préc.  d’une  >l’uté  au  grand-sciguciir  , ne  fut  point  admis  à l’au- 
noticesur  sa  vie,  ont  été  imp.  à Perth,  17"4*  in-12,  dience.  La 'cour  de  Versailles  décida  qu’à  l’avenir 
souv.  réimpr.  — Un  autre  Itohcrt  Fercuson,  pré-  L'*  ainbass.  de  France  , lors  de  leur  présentation  , 
dicalcur  non-conlormistc,  fut  privé  cn  i(j<)2  d’un  laisseraient  leur  épée  dans  leur  palais.  Ou  doit  au 
bénéfice  qu’il  possédait  à Godmarsham  , dans  le  goût  du  comte  de  Fériol  pour  les  arts  un  recueil  do 
comté  de  Kent,  et  m.  en  1714,  après  avoir  trempé  cent  estampes  représentant  différentes  nations  du 
dans  la  conspirât,  de  Monmoulh.  On  a de  lui  quelq.  Levant  , Paris,  1714  , m-fol.,  grav.  par  Le  Hay. 
écrits  dont  le  plus  remarquable  a pour  litre  The  FERIOL.  V.  Pont-dk-Veyle. 
interest  0/  Rca  son  in  Religion.  FERLONI  (Slverw-Awtoine)  , sar.  ecclésiast. 
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italien,  un  des  plut  célèbres  prédic.  de  son  temps , 
gr. -prieur  de  l'ordre  de  Constantmien  , né  dans  les 
état-  du  pape  en  1740 , m.  à Milan  eu  i8i3,  » 'était 
livré  particulière  m.  à l’élude  approfondie  de  l'hist. 
«celés,  et  de  la  discipline  de  l’église.  Lors  de  l’ir- 
ruption des  troupes  françaises  en  Italie  , il  perdit  le 
MS.  do  son  Hist.  des  Ifi  nation  s Je  la  discipline  de 
l’egltie , fruit  de  3o  aunées  de  travaux  et  de  re- 
cherches. Sa  pauvreté  le  rendit  docile  aux  vues 
de  Bonaparte  ; il  fut  nomme  théologien  du  con- 
seil particulier  du  vice-roi  , et  publia  plusieurs 
écrits  favorables  à la  politique  franç.,  entre  autres 
des  homélies  en  faveur  de  la  constitution. 

FERLET  (Edme)  , ancien  prof,  du  hellcs-lelî.  à 
l’univ.  de  Nancy,  puis  chan.  de  St-Louis  du  Louvre, 
ni.  à Paris  en  l8?.r  , secret,  eu  second  de  l'archev. 
de  Pari* , est  aut.  des  écrits  suiv.  : Sur  le  bien  et  le 
mal  que  le  commerce  des  femmes  a fait  u a lifter., 
ouv.  couronné  par  l’acad.  de  Nancy , 1772  , in-8  ; 
De  l'abus  de  /a  philos,  par  rapport  à la  htt.,  Nancy, 
1773,  m-8  ; Eloge  de  .V.  le  chevalier  de  Soiignac  , 
secret,  du  cabinet  du  feu  roi  de  Pologne , Londres 
cl  Paris  , 1774  » »o-8  ; Oraison  funèbre  île  M.  de 
Beaumont , arche*',  de  Paris  , k 784 , in-8  ; Observ. 
htt.,  crit.,  polit.,  milit .,  ge'og .,  etc.,  sur  les  Hist. 
de  Tacite  , avec  le  texte  lat.  corrigé  , 1801  , 2 vol. 
in-8;  Brponse  à un  éent  anonyme  intit.  : Avis  aux 
lecteurs  saus  partialité  (concernant  louv.  préccd.), 
1801  , in-8. 

FERLUS  (Franc.),  ancien  bénédictin  et  direct, 
de  l’école  de  Sorèse  , m.  dans  cette  ville  en  l8ta, 
corresp.  de  l’institut,  a laissé  : Projets  d’éducation 
nationale , 1791  , in-8,  ouvr.  qui  fut  adopté  par 
rassemblée  nat.  le  10  juin  1791. 

FEKMANEL  (N.) , conseiller  au  parlement  de 
Normandie , entreprit  en  l()3o  un  voyage  avec  Fau- 
vel  d’Oudcauville  , maître  des  comptes  à Rouen  , 
Baudouin  de  Launay,  et  uu  gentilhomme  flamand 
nommé  Stochove  ; embarqués  à Toulon,  les  quatre 
voyageurs  passèrent  à Livourne,  parcoururent  une 
partie  de  l’Jtalie  , se  rembarquèrent  pour  Sinyrne  , 
allèrent  de  là  à Constantinople  , se  rendirent  par 
mer  en  Syrie,  en  explorant  l’Archipel  grec  , les 
côtes  de  Natolie , visitèrent  le  Liban  , l’Anliliban  , 
les  ruines  de  Ralbek  , Alep  . Damas-Barut  , Seydc, 
le  Montbabor  , Naplousc  , Jérusalem  , passèrent  de 
Jaffa  à Damiette . et  parcoururent  la  Lasse  et  la 
moyenne  Egypte  IL  revinrent  ensuite  s’embarquer 
à Scyde  pour  retourner  eu  Europe,  abordèrent 
l’Italie  , qu’ils  parcoururent  de  nouveau,  et  revin- 
rent eu  France  en  lt>33.  La  relation  de  ce  voyage  , 
imp.  d’abord  à Bruxelles,  a clé  publiée  de  nouveau, 
avec  de  nombreuses  et  utiles  corrections  , sous  le 
titre  do  Poyage  il' Italie  et  du  Levant  de  MM.  Fer- 
mant l , Fauve! , Baudouin  et  de  Stochove  , Rouen  , 
1664,  *670,  in—  I a.  On  a aussi  des  observations  cu- 
rieuses sur  ce  voyage  , Rouen  , itiWJ  , in-4* 

FERMAT  (Pierre  de)  , un  des  plus  grands  géo- 
mètres dont  la  France  s’honore  , conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  né  dans  cette  ville  en  1390, 
donna  à la  culture  des  scieuccs  tous  les  loisirs  que 
lui  laissait  l'exercice  de  sa  charge,  s’occupa  sur- 
tout de  l’analyse  géométrique  des  anciens  , et  par- 
vint à la  résolutiou  absolue  d’une  des  paraboles  cu- 
biques et  de  plus,  autres  courbes.  Partageant  avec 
Descaries  la  gloire  de  l'application  de  l'algèbre  à la 
géométrie  des  courbes,  il  trouva  un  procédé  iugé- 
uieux  pour  faire  disparaître  des  équations  les  quan- 
tités irrationnelles,  et  fit  plus,  découv.  importantes 
qui  sont  consignées  dam  scs  différons  écrits  et  dans 
sa  vaste  correspondance  avec  les  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  son  temps,  tels  que  Dcscarles , les 
'..deux  Pascal,  Roberval , TorriccIU  , Uuyglicns  , 
Wallis.  Fermât  mourut  en  Scs  oruv.  ont  été 
’ '»ub.  par  Samuel  Fermât , son  fils  , tous  1«  titre  de 
Paria  opéra  mathematim  D.  P.  de  Fermât , tena- 
toris  tolosani , etc.,  Toulouse,  1679,  in -fol.,  ouv. 
rare  et  très- recherche  des  géomètres  , ainsi  que  le 


Diophante  de  Bacliel , enrichi  des  noies  de  Fermât  , 
ibid.,  1670,  in-fol.  — Ff.rmat  (Samuel  de) , fils  du 
précédent,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
né  dans  cette  ville  vers  it)3o,  mort  vers  l’an  1690  , 
a laissé,  entre  autres  ouvras.  : Pariorum  carminnnt 
librt  1 P,  Toulouse,  it»8o , m-8;  Ihssertationei  de 
re  militari  ; de  .4  uct  o rit  ale.  Uamrri  apud  jurtscon- 
.* altos  ; de  Historié  naturali  ; accessit  opiisculnm 
de  mirandis  Pelagi,  ibid.,  1680,  in-8;  et  une  tra- 
duction frauç.  des  Traités  de  la  chasse  par  Arrian 
et  Oppian  , Paris  , ifi8o  , in-12. 

FERMELHU1S  (Jean),  maître  d’école  à Paris 
au  commencement  du  17'  S.,  est  aut.  de  1 ’Hist.  de 
la  vie  de  St  Bot  h , poème  spirituel  , Paris  , 1619  , 
in-12;  et  de  quelques  autres  poésies.  — - Fermel- 
HL’is  (Jean-Baptiste) , médecin  à Paris  au  t8c  S. , a 
publié  les  éloges  funèbres  d'Elis. -Sophie  Chéron  , 
Paris  , 1712,  m-8  , et  d’Antoine  Coysevox  , ibid. , 
1721  , in-8.  — Son  fils  , m.  à Paris  en  174*  , n’est 
connu  que  comme  auteur  d’un  opéra  d t Pyrrhus 
(musique  de  Royer)  représenté  en  1730. 

FERMIN  (Philippe),  médecin  , membre  de  la 
magistrature  municipale  de  Maestricht,  où  il  était 
oé  au  commencement  du  18'  S.  , habita  Surinam 
pendant  plus,  années,  recueillit  un  grand  nombre 
d’observat.  sur  ce  que  celte  colonie  offrait  de  plus 
curieux , et  à son  retour  dans  sa  patrie  pub.  VHist. 
natur.  de  ta  Hollande  équinoxiale  ou  de  Surinam, 
Amslerd.  , 1765  , in-8  , et  Macstricht , 1778  , in-8  , 
augmentée  et  corrigée.  On  lui  doit  aussi  : Traité 
des  maladies  les  plus  frequentes  à Surinam , avec 
une  dissertai,  sur  le  fameux  crapaud  de  Surinam  , 
nommé  Pipa , etc.,  Macstricht , 1764,  in-8,  Ams- 
terdam , ij65  , in-8. 

FER MO K (GciLL.  von),  général  russe,  d'origine 
écossaise  , se  signala  d’abord  dans  la  guerre  de 
1735  contre  les  Turks  , gagna  la  bataille  de  Zvven- 
durf  sur  le  roi  de  Prusse  en  1^55  , et  eut  la  princi- 
pale part  à la  prise  de  Berlin.  Il  fut  fait  comte  de 
l'empire  par  François  I",  et  mourut  en  1771  à l’âge 
de  tiq  ans. 

FERNAN-NUNES  (le  duc  de),  grand  d’Espagne, 
né  à Madrid  eu  1778,  sc  rangea  dans  le  parti  du 
prince  des  Asturies  contre  le  premier  ministre  . D. 
Manuel  Godoi , prince  de  la  Paix.  Attaché  ensuite 
malgré  lui  . dit-on  , à la  cour  de  Joseph,  le  due 
Fcruan-Nuîièt  sc  déclara  hautement  pour  son  roi 
légitime.  Proscrit  par  les  ordres  de  Napoléon  , il 
embrassa  le  parti  des  cortès  de  Cadix , et , à la  res- 
tauration , se  crut  obligé  par  l'attachement  qu’il 
portait  à son  maître,  de  sc  déclarer  l’un  des  enne- 
mis 1rs  plus  violons  de  ces  mêmes  cortès  qu’il  avait 
d’abord  appuyées  avec  chaleur.  8a  fidélité  fut  récom- 
pensée par  le  titre  d’ambassad.  à Londres  en  18 tô, 
puis  de  ministre  plénipotentiaire  à Paris  en  1817-  H 
m.  dans  celte  capitale  eu  1821. 

FERNAND  ou  FRENAND  (Gdaoi.es),  profess. 

de  théologie  , de  philosophie  et  de  belles-lettres  à 
l’université  de  Paris  , né  à Bourges  dans  le  l5*  S.  , 
m.  eu  i5* 7 à l’abbaye  deSt- Viuccnt-du-Mansdonl 
il  était  bibliothécaire , a laisse  les  écrits  suivans  : 
F.pistula  paranetica  obseï  vationis  régula  ben edi  c- 
Unœ  ad  sag  tentes  monachos , l5l2,  in*4  ; des  Con- 
fértnees  monastiques  adressées  à Jean  Fernand , 
son  frère  , i5l5  , in-4  , cl  un  gr.  nomb.  de  Lettres. 
— FERNAND  (Jean  ),  frère  du  précédent,  moine  de 
Cbesal-Benoit , a écrit  une  Pie  de  St-Sulpice-Sé - 
ocre  , cve'q.  de  Bourges  , impr.  dans  le  recueil  do 
Bollundus, 

FERNAND  ( François  ) . jésuite  espagnol , visi- 
teur de  l’établissement  de  Goa  , né  à Tolède  en 
l557,  m.  au  Bengale  en  ifnn,  dans  une  prison  où  il 
avait  été  jeté  à la  suite  des  querelles  qui  s’élevèrent 
entre  les  indigènes  et  les  Portugais  , avait  consacré 
une  partie  de  sa  vie  aux  missions  évangéliques  . et 
a laissé  deux  catéchismes  écr.ts  dans  la  langue  du 
Bengale.  — Un  autre  Fernand  (Bérenger),  profess. 
de  dioil  à Toulouse  dans  le  16e  S. , a laissé  divers 
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tr.  do  jnrispr.  oui  ont  été  recueilli*  en  1728,  in-fol. 

^ FERNANDEZ  (Alvaro),  navigal.  portugais  , 
s'embarqua  comme  volontaire  dans  l’expéditiou  en- 
▼oyée  en  <456,  pour  explorer  l’emboucbure  du 
Sénégal  et  les  parages  voisins  du  cap  Vert;  il  s’a- 
vauça  en  *447  au-delà  de  llio  Grande,  fleuve  qui 
venait  d'élre  découvert  par  Nuno-Tristan  , entra 
à l'embouchure  du  Tabite  et  poussa  ses  decou- 
vertes 4°  Ücucs  plus  loin  que  ceux  qui  l’avaient 
précédé  ; à son  retour  , le  roi  don»  l*edro , pour  le 
récompenser  de  sou  télé , lui  fit  présent  de  deux 
cents  ducats  d’or.  — Fernandex  (Denis),  navi- 
gateur portugais,  équipa  en  t44^  un  bâtiment  pour 
aller  faire  des  découv.  le  long  de  la  côte  d’Afrique  , 
découvrit  l'embouchure  du  Sénégal , arriva  au  pro* 
montoire  le  plus  occidental  de  l'Afrique  , et  revint 
dans  sa  patrie  après  avoir  donné  à cette  pointe  de 
terre  le  nom  de  cap  Vert. 

FERNANDEZ  ( Jean) , Vnavigateur  portugais, 
le  prem.  Européen  qui  ait  pénétré  dans  l’intérieur 
de  l'Afrique,  resta  plusieurs  mois  prisonnier  des 
Maures  Assanhadji,  dans  le  voisinage  du  Rio-do- 
Ouro,  en  «447  el  *44®  » ct  recueillit  sur  ces  peu- 
ples nomades  des  renscignemons  qui  offrent  beau- 
coup d’analogie  avec  ceux  de  Mungo  Park.  Ayant 
accompagné,  en  l448,  Diego  Gilliomeu  au  nord 
du  cap  Nam,  il  fut  à peine  descendu  à terre  pour 
visiter  le  pays  que  le  vaisseau  fut  poussé  en  mer 
par  un  vent  impétueux  ; on  iguore  ce  que  devint  ce 
Lardi  navigateur. 

FERNANDEZ  ( Alvaro  ) , navigateur  portug. , 
se  trouvait  aur  le  vaisseau  le  St-Jean  qui  se  perdit 
eu  t55a  , sur  les  côtes  de  Natal  ; il  eut  le  honbeur 
d’écbapper  à la  mort  dans  ce  naufrage  que  les  aven- 
tures tragiques  de  Manuel  de  Souxa  ont  rendu  cé- 
lèbre. il  en  a écrit  la  relation  sous  le  titre  de  : llts- 
torta  da  muy  notavel  perdu , etc.,  ovxHist.de  la  très- 
notaùle  perdition  du  gahon  St-Jean , etc.  , Lis- 
bonne, i554,  in~4;  l’bist.  de  ce  naufrage  a aussi 
été  écrite  en  vers  par  Jérôme  Corteréal , poète  por- 
tugais , Lisbonne  , i.rKj  j. 

FERNANDEZ  (Juan)  , pilote’espag.  au  ifr  S., 
navigua  d’abord  le  long  de  la  côte  de  l'Amérique 
méridionale  , arriva  à la  côte  du  Chili  et  découvrit 
en  lÔya  les  Iles  qui  portent  son  nom  , et  en  i5 74 
celle  de  St-Félix  et  de  St-Ambroise  ; parti  du  Chili 
en  1576 , il  rencontra  une  côte  qui  avait  toutes  les 
apparences  d'un  coulincnt.  Comme  son  navire  était 
très-petit  et  asses  mal  équipé , il  ne  poussa  point 
ses  recherches  et  parut  dans  l'intention  de  revenir 
avec  une  expédition  plus  cousidérable  ; mais  la 
mort  l’empêcha  d’exécuter  son  projet  ; on  soup- 
çonne que  cette  terre  était  la  Nouvelle-Zélande. 
Quelques  détails  sur  les  expéditions  de  Fernandès 
se  trouvent  dans  un  ouvr.  espagn.  de  Louis  Arias  , 
intit.  : Mon.  pour  recommander  au  roi  la  conver- 
sion des  naturels  des  Ues  nouvellement  decouvertes , 
1609 , puhl.  aussi  en  angl.  par  Dalrymple , Edim- 
bourg , 1773. 

FERNANDEZ  (Antonio),  né  à Souxel  en  Por- 
tugal , maître  de  musique  de  l'église  Stc-Catlierine 
à Lisbonne  , «laissé  un  traité  de  l’orgue  , du  plain- 
chant  , de  l'harmonie  ; Arte  da  musica  de  canto  de 
orgam  , etc. , Lisbonne  , 16Û  , io-4- 
FERNANDEZ-  X1MÉNES-NAVARETTE.  V. 
Natabette. 

FERNANDEZ  (Diego),  historien  espagnol , né 
àPalrnciaauroy.  de  Léon  , passa  au  Pérou  eu  i553, 
fut  le  témoin  des  troubles  que  causa  le  rebelle 
Giron  , et  flt  la  campagne  dans  laquelle  le  parti  de 
celni-ci  fut  vaincu  et  anéanti.  II  a écrit  l’histoire  de 
ces  troubles  sous  le  titre  de  Primera  y srgunda 
parie  de  la  historia  del  Peru  y Séville,  1671, 
in-fol.  î celle  hist.  est  estimée  , comme  étant  l’ou- 
vrage d’un  homme  qui  a pris  part  aux  évènemens  , 
a connu  les  personnages  qui  ont  flguré  dans  la  con- 
quête du  Pérou  et  n adopte  les  faits  qu’après  les 
avoir  son  mis  à une  critique  éclairée. 


FERNANDEZ  (Lotis),  peintre  espagn.,  né  à 
Madrid  eo  iSo^ou  95,  m.  dans  cette  ville  en  i654, 
l’un  des  meilleurs  élèves  d’Eugène  Caxei , a peint 
à l'huile  et  à fresque  plus,  sujets  de  la  rie  de  la 
Vierge  dans  une  chapelle  de  la  paroisse  de  Sto- 
Croix  à Madrid.  Ces  peintures  sont  asses  estimées. 

— Fernandfe  (François),  peintre  espagnol,  né  à 
Madrid  en  t(k>5,  m.  en  1646,  élève  de  Vincent 
Carducho,  a fait  un  tableau  des  Obsèques  de  St 
François  de  Poule  , regardé  comme  un  chef-d’œu- 
vre. Un  connaît  aussi  de  cet  artiste  un  St  Joachim 
et  une  Sic  Anne;  ces  trois  tableaux  se  trouvent 
dans  le  couvent  de  la  Victoire  à Madrid. 

FERNANDEZ  (Antoine),  missionnaire  jésuite, 
né  à Lisbonne  en  t5 66,  m.  à Goa  en  i6.ja  , après 
un  séjour  de  4°  années  en  Ahyssiuic , a écrit  un 
Traité  des  erreurs  des  Ethiopiens  , Goa  , 164*  , 
in>4  , en  éthiopien  ; Instructions  pour  les  confes- 
seurs , en  dialecte  sncharique  ; plus.  ouvr.  ascé- 
tiques et  une  relation  d’un  voyage  qu’il  avait  entre- 
pris en  lth 3 par  ordre  de  l'empereur  d’Ethiopie  , 
à travers  les  roy.  de  Naréa , de  G in  mro  , et  de 
Cambaie  ; elle  se  trouve  dans  le  recueil  hollandais 
de  van  der  Aa . 1707  , a vol.  in-12. 

FERNANDEZ  (Louis),  jésuite  portugais,  né 
en  i55o,  missionnaire  aux  Indes  orientales  , supé- 
rieur à Baçaim  , puis  aux  Moluques  où  il  m.  vers 
1609,  a laissé  : Annuce  htlertr  è Moluccls  anni  t6o3. 

— Fernande/.  (Jean-Patrice) ,jés.  espagn.,  mis- 
sionnaire au  Paraguay  , m.  en  1072,  a écrit  en  es- 
pagnol : Relation  historique  de  la  mission  chez  la 
nation  appelée  Chiquitos , Madrid,  1726,  t vol. 
in-8,  Ira j . en  allem..  Vienne,  1729 , 1 vol.  in-8, 
et  en  latin  , ibid.,  l ^33  , in~4- 

FERNÀNDKZ-NAVARETTE  (Jean  ),  sur- 
nommé el  Mudo  (le  Muet  ) , célèbre  peintre  espa- 
gnol , né  à Logroiio  en  i5s6,  perdit  l’usage  de  la 
parole  à la  suite  d'uuc  maladie  aiguë,  dès  l’âge  de 
2 ans.  Cette  infirmité  ne  l’empêcha  pas  de  mani- 
fester de  bonne  lieuro  un  goût  très-décidé  pour  1a 
peinture.  Il  fut  élève  du  Titien,  et  s’acquit  une 
grande  réputation  en  Italie.  De  retour  en  Espagne , 
il  fut  nommé  peintre  du  roi  Philippe  II , cl  il  tra- 
vailla presque  exclusivement  pour  le  palais-monas- 
tère de  l’Escurial , où  l'on  voit  encore  5 de  ses  ta- 
bleaux , dont  le  plus  rcmarq.  est  celui  qui  repré- 
sente Abraham  au  milieu  des  trois  anges.  Fer- 
nandex-Navarette  m.  à Séville  en  1579. 

FERNE  (Henri),  ecclés.  anglais  , né  à York  en 
1602,  s’attacha  à l’infortuné  Charles  I"  , auprès 
duquel  il  remplit  les  fonctions  de  chapelain  durant 
ses  infortunes  , fut  nommé  lors  de  la  restauration 
direct,  du  collège  de  la  Trinité  à Cambridge,  élu 
deux  fois  vice-chancelier  de  cette  université,  et 
ni.  en  1661,  peu  de  temps  après  avoir  été  consacré 
év.  de  Chester.  11  passe  pour  avoir  beaucoup  aidé 
Wallon  dans  la  rédact.  de  sa  Bible  polyglotte  , et  il 
a pub.  lui-même  plus.  ouv.  dont  les  plus  rcmarq. 
sont  : the  Resolving  of  Conscience,  etc.,  imprimé  è 
Cambridge  en  1642  et  à Oxford  en  l643  ; Episco - 
pacy  and  presbyiery  considered  , Londres  , 1647; 
On  the  division  betwen  the  english  and  romisch 
Church  tipon  the  reformation  , ibid.,  l655  , etc.  — 
Sir  John  Ferne  , antiq.  angl.,  père  du  précéd.,  m. 
vers  1610,  est  aut.  d’un  traité  intit.  the  Blason  of 
gentry,  divisé  en  deux  part.  in*4. 

FERNEL  (Jean)  , célèbre  méd.  et  matbémat. , 
né  à Clermont  en  fieauvaisis  en  <497  < commença 
par  s’adonner  avec  passion  à l’étude  des  msthémat. 
et  de  l’astronomie , se  livra  ensuite  è la  médecine, 
el  acquit  bientôt  une  telle  célébrité  que  Henri  II 
lui  donna  le  titre  de  son  prem.  médecin.  Fcrnel  m. 
en  t558.  On  lui  doit  de  nombr.  ouvr.  scientifiques  , 
entre  autres:  Monalosphcerium  y sive  astrulabù 
Ce  nus  ; General' s horarii  structura  et  mus , Paris, 
tÔ26 , in-fol.  ; Coimotheoria  libros  duos  complexe , 
ibid.,  i528,  in-fol;  Pe  naturali  parte  medicinee 
hbri  sept  cm  , Paris  , (542,  in-fol.  ; De  abditis  rt - 
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rum  cousis  libri  duo , ibid.,  i56o  , Id-8  ; Universa 
mtdicina  , ibid.,  ibky]  , in-fol.  ; Therapeutices  t ml- 
vtrsalis  libri  seplem , Lvon  , «571,  in-8 , etc., 
trad.  eu  français  par  Du  Teil , Paria,  1648,  in-8; 
Febrtum  curandarum  methodus  généralité  Franc- 
fort , 1577 , in-8 , trad.  en  franç.  j>ar  le  docteur 
Charles  de  St-Germain  , Paria , io55  , in-8  ; De 
luit  venereœ  curatione perfectissimâ  liber,  Anvers, 
f 570  ; Padoue,  l58o  , in-8  . trad.  en  franç.  par 
Micbcl-le -Long , Paris  , it>33 , in-12;  Pathologia 
Ub.  Vil , Paris,  l638  , in-l*. 

FERMER  (Be&oIt  de),  sav.  suédois,  né  au 
commencement  du  18*  S.,  voyagea  dans  une  partie 
de  l’Europe , fut  nomme'  à son  retour  instituteur  du 
prince  royal , depuis  Gustave  III , et  rn.  conseiller 
de  chancellerie.  On  a de  lui  un  discours  lu  dans 
une  séance  publique  de  l’académie  des  sciences  de 
Stockholm,  dont  il  était  un  des  membres  distin- 
ués , sur  la  question  importante  de  la  diminution 
es  eaux  de  la  mer  ; ce  discours  se  trouve  par  ex- 
trait dans  V Encyclopédie. 

FEROUX  (Christophe-Léon) , ancien  religieux 
Bernardin,  né  en  1730  à Frévent,  près  de  l’abbaye 
de  St-Pol  (Artois),  m.  à Paris  en  i8o3  , a publié  : 
Vues  d'un  solitaire  patriote , La  Haye  et  Paris , 
1784  , R vol.  in- 12  ; Nouvelle  institution  nationale , 
Paris,  1788,  a vol.  in- ta. 

FERNOW  (Louis) , sav.  philologue  allem.,  né 
à Weymar  en  1775,  m.  en  1809 , réunissait  le  goût 
des  arts  à une  érudition  très-étendue.  Avide  d’in- 
struction , mais  privé  des  ressources  nécessaires 
pour  satisfaire  un  si  noble  penchant , il  subvint  d’a- 
bord aux  frais  de  ses  hautes  études  en  tirant  parti 
de  ton  talent  pour  peindre  le  portrait.  Il  fit  ensuite 
à pied  le  voyage  de  Rome  ; et , pendant  un  séjour 
de  dix  années  dans  cette  ville,  il  ouvrit  aux  artistes 
allemands  un  cours  sur  ta  critique  et  la  faculté  du 
jugement  d’après  les  principes  de  Kent  : dans  le 
même  intervalle  il  se  livrait  avec  ardeur  è l’étude 
des  arts  cl  des  monument  de  l’antiquité  , et  il  ap- 
profondit celle  de  la  littérature  italienne.  Parmi  les 
ouv.  de  ce  savant,  qu’une  maladie  lente  et  doulou- 
reuse n'empêcha  point  de  poursuivre  ardemment 
ses  travaux  jusqu’au  terme  fatal , ou  distingue  les 
suivans  : Tableau  des  maurs  et  de  la  culture  des 
Romains  (en  allem.),  Gotha  , 1802  , in-8  ; Oramrn. 
ital.  A l’usage  des  Allem.,  ib. , l8o£,  2 vol.  in-8; 
une  édit,  très-précieuse  du  Dante,  de  Pétrarque  et 
de  l’Arioste  , avec  des  notes  explicat.  , laist.  et  crit. 
en  ital.,  sous  le  titre  de  Raccolta  d’auton  classici 
ilahani  en  10  vol.,  ouv.  qn’il  fit  paraître  sur  les  en- 
couragcmens  de  la  princesse  Amélie,  duchesse  de 
Weymar,  doat  il  était  bibliolhéc.  ; une  trad.  allem. 
de  Winkelmann  , Dresde  , 1809-10  , 2 vol.  in-8  , 
ouv.  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d’honn.  que  le  préc.  : 
la  trad.  des  t.  3 à 7 (181 1-17)  estdue  à MM.  Meyers 
et  Schula.  On  doit  encore  à Fernow  une  Notice  très- 
interess.  sur  le  peintre  Caratens,  avec  qui  il  avait  été 
lié  intimement  : ou  en  trouve  la  trad.  dans  le  Ma- 
gasin encycl.  (1808,  t.  Les  Etudes  rom. 

(ouv.  impr.  à Zurich  de  1806  à 1811 , 3 vol.  in-8) 
contiennent  aussi  de  lui  plus.  sav.  tr.,  notamment 
celui  qui  roule  sur  les  dialectes  des  Italiens  , et  qui 
est  inséré  dans  le  t.  3 de  cette  collection  : un  autre 
sur  Canova  a été  trad.  dans  le  Magasin  encyclopé- 
dique (1807,  t.  t,  pag.  86).  Fernow  a laissé  en  MS. 
une  Enthomol.  des  langues  romanes  , qu’il  n’a  pas 
eu  le  temps  de  torminer,  etc.  M.  Boettiger  lui  a 
consacré  une  Notice  dont  on  penl  voir  la  trad.  dans 
le  Magasin  encycl.  de  1809,  t.  1,  pp.  119-124.  La 
bihlioih.  de  Fernow  , très-riche  en  littér.  ital.  , a 
été  achetée  par  le  duc  de  Saxo-Weymar  ; clic  a été 
réunie  à la  bibliothèque  ducale. 

FERRA  BOSCO  ( Matteo  ) , musicien  compo- 
siteur, né  • Bologne  vers  le  milieu  du  16*  S.  , a 
laissé  un  recueil  in  lit.  : Canzonette  a quattro  voci , 
Venise  , l5ûi  , in-8. 

FERilACCI  (Marc-Antoine),  prêtre  du  dio- 


cèso  de  Padoue , est  auteur  de  Comment,  anabytiq . 
snr  Cicéron  qui  parurent  sous  la  forme  de  lelt.  en 
deux  parties  de  3 livres  chacune  , Venise,  1699  et 
1789 , in~4  On  a aussi  de  lui  un  asset  gr.  nombre 
de  Dissert,  critiques  sur  la  langue  hébraïque. 

FERRACINO  (Bartuélemi  ) , fameux  mécani- 
cien , né  i Solagna  près  de  Bassano  en  1692 , m.  en 
1777,  a fait  l’horloge  de  la  place  St-Marc  à Venise , 
après  avoir  construit,  en  1749,  une  machine  hy- 
draulique qui  excita  l'admiration  universelle  ; le 
pont  de  Baisauo  mit  le  sceau  à sa  réputation  ; on 
en  trouve  la  descript.  dans  un  ouvr.  de  F.  Memrao  , 
inlit.  : Vila  e maccbine  di  Bartolommeo  Ferracino  , 
Venise,  1754,  in-d.  L’éloge  de  Ferracino  a été 
publ.  sous  Ir  titre  de  : Elogio  storico  del  famoso 
tngegnere  Bartol.  Ferracino  , Venise,  1777,  in-8, 
par  Verci. 

FERRAIUOLl  ÇNuxxio),  dit  degli  Ajflli,  peint, 
paysagiste  napolitain , né  i Notera  près  de  Salerne 
en  1661  , se  distingue  par  une  couleur  franche  et 
harmonieuse  , la  varie'te  des  plans  , le  mouvement 
pittoresque  des  arbres  agités  par  les  vents  et  les 
scènes  qui  animent  ses  compositions.  Quelq.-uns 
de  tes  ouTr.  ont  mérité  d’être  comparés  à ceux  de 
l'Albane  , de  Salvator  Rota  et  de  Cl.  Lorrain. 

FERRAND  ou  FERRANDUS  ( Fulgentius)  , 
théol. , diacre  de  Carthage  et  disciple  de  Fulgence 
vers  l’an  53o,  prit  part  aux  querelles  théolog.  qui 
agitèrent  l’église  ebrrt.  au  6*  S.  , et  composa  plus, 
écrits  dont  il  ne  nous  reste  qu’une  Exhortation  au 
comte  lie  g inus  sur  les  devoirs  d’un  capitaine  et  une 
Collection  abrégée  des  canons  ;l’une  et  l’autre  sont 
insérées  dans  la  bibliolh.  des  pères.  On  lui  attribue 
une  Vie  de  St  Fulgence , et  quelq.  autres  morceaux 
impr.  à Dijon  en  1649,  par  les  soins  du  jés.  Chiflet. 

FERRAND  (Jean  ),  jésuite,  né  au  Puy  en  Ve- 
lay  eu  1 586,  m.  à Lyon  en  1672,  après  avoir  prof, 
la  rhétoriq.  et  la  théolog.  dans  les  collèges  de  son 
ordre,  a laissé,  entre  autres  écrits  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  1a  Bibliotheca  scriptorum  societatis 
■fétu , une  dissertât,  lat.  sur  les  reliques,  Lyon, 

1647,  in-4- 

FERRAND  (Jacques),  docteur  en  médec. , né  à 
Agen  vers  la  fin  du  15*  S.,  n’est  connu  que  comme 
aut.  d'un  Tr.  de  l’essence  et  guérison  de  P amour 
on  la  Mélancolie  érotique,  Toulouse,  1612,  in-ta; 
Paris  , 1623,  in-8  : ouvr.  original  et  curieux. 

FERRAND  (David),  poète  et  imprirn.  i Rouen 
au  17*  S.  , a pub.  la  collection  de  ses  œuvres  poét. 
en  patois  normand  , sous  le  titre  suiv.  Inventaire 
gén.  de  la  Muse  normande , divisé  en  28  parties , 
où  sont  décrites  les  choses  remarquables  arrivées 
à Rouen  depuis  4o  ans  , che*  Faut.,  l655,  in-8-  On 
a eu  outre  de  lui  les  écrits  suiv.  : Réjouissances  de 
la  Normandie  sur  le  triomphe  de  la  paix , Rouen 
l6t6,  in-8;  Figures  des  métamorphoses  d’Ovide 
sommairem.  décrites  en  tiers,  ib.,  1641,  in- ta. 

FERRAND  (Louis),  avocat  et  sav.  oriental.,  né 
à Toulon  en  i645,  m.  à Paris  en  1699 , a laissé  : 
Paraphrase  des  7 psaumes  de  la  pénitence  (en  lit.); 
Conspectus  seu  synopsis  libri  hebraici  qui  inscribitur 
Annales  regum  Franciœ  et  domûs  othoman.,  Paris, 
1670,  in-8  ; Réflexions  sur  la  religion  chrvt con- 
tenant les  prophéties  de  Jacob  et  de  Daniel  sur  la 
venue  du  Messie , Paris,  1679,  2 vol.  in-12,  1701, 
2 vol.  ; Liber  psalmorum  , cum  argumcnlls  , etc.  , 
Paris,  l683  , in*4;  Disc,  où  l'on  fait  voir  que 
St  Augustin  a été  moine  , ibid.,  1689,  in-12  ; Sum- 
ma  hbltca  , etc. , ibid.  , 1690  , in-»a,  réimpr.  en 
1701  sous  le  titre  de  Disse rtationes  crUicee  de  he- 
braâ  lin  g tid,  etc.  ; plus,  autres  écrits  dont  on  trou- 
vera la  liste  daus  les  Mém.  de  Nicoron,  tom  1 ctX. 
— Ferrand  (Henri) , frère  du  précéd.  , a pul».  un 
recueil  d’inscriptions  intit.  Inscnptiones  ad  res  no • 
labiles  spectanies  ab  anno  1707  ad  172 6,  Avignon, 
1716 , in-4. 

FERRAND  (Jacques-Philippe),  peintre  en  mi- 
niature et  en  émail,  membre  de  l’acad.  royale  do 
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peinture , né  à Joigny  en  Bourgogne  vers  i653  , m.  et  contribua  au  gain  de  la  bataille.  Chargé  du  com- 
è Pari»  eu  t?3a,  a publie'  à Pari»  en  1732  un  livre  mandement  de  Valenciennes  en  1793,  il  refusa 
intitule'  de  l'Art  du  Jet»  ou  Manière  de  peindre  en  d’ouvrir  le»  porte»  aux  troupes  de  Dumouries , et 
émail , avec  un  petit  Tr.  de  nu  niât.  — Ferrand  de  par  ce  refus  cou»erva  celle  place  à la  France.  Bien- 
Monthllon  , peintre  et  professeur  de  l'académie  tôt  , avant  c'té  investi  par  1 y 0,000  hommes  de  Far- 
de St-Luc  de  Paris,  né  dans  cette  ville,  où  il  m.  niée  des  coalise'»,  il  fit  une  défense  brillante  qui 
en  lySa  , a laissé  un  Mem.  sur  l'établissement  de  peut  être  regardée  comme  un  des  plus  beaux  faits 
l'école  de  arts  à Reims.  d’armes  de  la  révolution  ; et  pour  récompense  de 

FERRAND  (N.)  , méd.  et  voyageur  français  , né  scs  services  fut  incarcéré  nar  ordre  de  HoLcspirrre. 
Ters  1670  , devint  médoc.  du  kîiàn  des  Tarlares  de  Sous  le  consulat , Ferrand  fut  nommé  préfet  de  la 
Crimée,  jouit  pendant  toute  sa  vie  d’une  grande  Meuse-Inlérieure  en  1802,  reçut  la  décoration  de 
considération  auprès  des  autres  souverains  qui  se  la  Légion  d’ilonneur  eu  180^  , se  retira  peu  de 
succédèrent  dans  ce  pays , y amena  des  missionu.  temps  après,  et  publia  quelques  mois  avant  sa  m. 
jésuites  et  employa  tous  ses  efforts  pour  la  couver-  un  Précis  de  la  dejense  de  y alenciennes  , Paris , 
sion  de  ces  peuplades.  On  a de  lui  : Réponse  à l8o5,  iu-8- 

quelq.  questions  faites  au  sujet  des  Tarinres  Cir-  FERRAND  ( Antoine  ),  ministre  d’état  et  pair 
casses  ; Voyage  de  Crimée  en  Circassie  par  le  pays  de  France,  né  en  1758,  ni.  le  17  janvier  1826,  avait 
des  Tartares  No  gais  fait  en  l'an  1702  : ce*  2 écrit»  d’abord  été  conseiller  aux  enquête»  dans  le  parlem. 
se  trouvent  dans  le»  Lettres  édifiantes.  de  Paris,  et  proposa  de»  premiers  à cette  rompa- 

FERRAND  (Antoine)  , né  a Paris  en  1688,  m.  gnic  de  demander  à Louis  XVI  la  convocation  des 
en  1719»  conseiller  à la  cour  des  aides  de  Paiis,  a elaU-généraux.  Effrayé  bientôt  de  la  direction  que 
laissé  quelq.  poésies  où  l’on  trouve  du  naturel  , de  prenaient  le»  aifaircs  publiques , il  émigra  dès  le 
la  grâce  , et  qui  ont  éto  impr.  dans  un  recueil  intit.  mois  de  sept.  1789,  fut  admis  à faire  partie  du  con- 
Pieces  libres  de  M.  Ferrand  et  de  quelq.  autres  au-  seil  du  prince  de  Condc  ; et , après  avoir  pub.  div. 
leurs  surdiv.  sujets , Londres,  1738,  in-»2,  réimp.  écrits  en  faveur  du  parti  auquel  il  s’était  dévoué,  il 
en  1760  et  1762.  Le  présid.  Renault  attribue  à Fer-  rentra  en  Frjocc  (i8ot),  où  depuis  il  partagea  ses 
rand  l’opéra  des  Caractères  de  l’Amour , donne  loisir»  entre  la  culture  des  lettres  et  les  travaux  po- 
•ous  le  nom  de  l'abbé  Pellcgrin  , et  prétend  aussi  litiqucs.  Scs  principaux  ouvrag.  sont  ^ l'Esprit  de 
qu’il  eut  part , avec  La  Chapelle,  aux  romans  de  la  Vhist.,  etc.,  1809,  /j  vol.  in-8,  souvent  réimprimé; 
Comtesse  de  Savoie  et  d’Amenophis  de  madame  de  Eloge  de  madame  Elisabeth  (a».  Elisabeth  de 
Fontaine.  France);  Théorie  des  révolu!.,  1817,  4 vol.  in-8. 

FERRAND  (Marie-I.olis),  général  de  division,  FEKRANDO  (Gonsalve),  personnage  connu 
commandant  de  la  Légion-d'Ilonneur,  né  à Besan-  comme  introducteur  du  g.dac  en  Europe  , était  né 
çon  en  1753  . fit  d’abord  toutes  les  campagnes  de  à Oviedo  vers  le  milieu  du  t5*  S.  ; il  acquit  une  gr. 
l'Amérique  avec  un  de  ses  frères , pharmacien  en  fortune  en  appliquant  ce  bois  à la  guérison  de  la 
chef  de  l’année  de  Rochainhcau.  A son  retour  il  maladie  vénérienne,  maladie  dont  lui-même  s’é- 
prit du  service  dans  un  régiment  de  cavalerie  et  tait  débarrassé  par  ce  moyen.  On  a de  lui  un  opusc. 
avait  le  grade  de  chef  d’escadron  en  I7Q3.  Jeté  en  sur  l'emploi  de  ce  remède  : il  a été  pub.  sous  le 
prison  pendant  la  terreur,  il  dut  sa  liberté  à la  litre  suiv.  ; De  g uujacano  ligno  trac  talus  unus  ; de 
journée  du  9 thermidor,  fut  promu  au  grade  de  gc-  ligno  sancto  traelatus  aller , dans  le  rec.  Demorbo 
néral  de  brigade  en  179-5,  servit  suceosivem.  dans  galltco  par  Luisini. 

les  armées  de  l’ouest  , «les  Ardennes  et  dcSambre-  FERRANT1NI  (Gabriel),  dit  dagll  Occhiali , 
et-Mcuse,  fut  nomme  gouverneur  do  Valcncironcs  peintre  bolonais  , élève  de  Denis  Calvart , se  livra 
après  la  paix  d’Amiens  , puis  commandant  du  dé-  particuliêrem.  à la  peinture  à fresque,  et  forma  un 
parlement  du  Pas-de-Calais.  Appelé  à faire  partie  gr.  nombre  d’élèves.  Ses  composil.  se  distinguent 
de  l’cxprdiliou  du  général  Leclerc  à St-Doininguc  par  le  bon  goût  et  b grâce  du  coloris, 
et  chargé  du  commandement  de  Santo-Domingu , FERIlAK  (Nicolas),  anglais  d’une  dévotiou 
Ferrand  parvint  à force  de  talent  et  de  courage  à exaltée,  né  à Londres  en  t:H)2,  montra  de  bonne 
rélahlir  momentanément  la  tranquillité;»  la  nouv.  heure  un  goût  décidé  pour  l'étude  des  auteurs  ec- 
dc  l’insurrection  do  Bat  abonde  , il  marcha  contre  désiastiques  et  pour  la  vie  contemplative.  Ayant 
les  révoltés  avec  5oo  hommes  ; mais  voyant  ses  renoncé  aux  affaires  commerciales  que  sou  père  lui 
troupes  se  débander  et  craignant  de  tomber  entre  avait  laissées,  il  lit  plusieurs  voyages,  puis  se  relira 
les  mains  de  ses  féroces  ennemis,  il  s’ôta  !»  vie  d’un  dans  le  inauoir  du  Littlc-Giddiug  , au  comté  de 
coup  de  pistolet  b 7 novembre  1808.  Le  Précis  lluutingdon  , où  il  se  livra  i Finale,  de»  enfans  des 
hisl.  des  derniers  évènemens  de  ta  partie  de  l'est  de  deux  sexes  jusqu'à  sa  m.,  en  18J7.  On  a de  lui  des 
St-Damtngue  , par  Gilbert  Guillermin  , chef  d’es-  Traites  sur  dtjrerens  sujets  de  pieté,  et  des  trad. 
cadron  attaché  à l’état-major.  Paru  , 1811,  in-8  , d’ûttvr.  de  dévotion  , etc.  M.  P.  Peckard  a pub.  en 
contient  de*  détails  intéressant  sur  les  operations  1790,  in-8  , des  Mémoires  sur  ta  vie. 
administratives  du  général  Ferrand.  FEllRÀR  (N.  de),  conseiller  à la  cour  des 

FF.RRAND  DE  LA  BAUD1ERE  (N.)  , pror.  du  comptes  de  Moulpcllier,  mort  vers  le  milieu  du 
roi  au  petit  Goavc  (île  de  Sl-Domingue)  , fut  mis  l8r  S.,  a laissé  uuc  trad  uct.  MS.  do  la  Jérusalem 
en  jugement  par  ordre  de  l’assemblée  de  la  colonie  délivrée , dont  une  copie,  ornée  de  20  beaux  des- 
ct  condamné  à la  peine  de  mort  en  1789  , comme  sms  à l’encre  de  la  Chine,  a été  long  - temps 
aut.  d’un  écrit  (pub.  celle  même  année)  en  faveur  conservée  dans  le  cabincl  de  Cambis-Vellcron  à 
des  noirs,  et  qui  fut  regardé  comme  incendiaire.  Avignon. 

FERRAND  DE  LA  CAllSSADE  (Jean-Henri  FERRARA  (Gabriel),  chirurg.  ital.  du  t6«  S., 
REGàYS) , général  de  divis.,  né  en  17^  à Mont-  n’a  laissé  qu’un  ouvr.  intit.  Nuovn  selon  di  O rur- 
Flanquiu  en  A génois  , m.  en  t8o5  à La  Planchette  gin  , etc.,  Venise  , lûpfi  , m-8 , trad.  eu  latin  par 
près  de  Paris,  fit  les  campagnes  de  i;47  et  de  17^8  Pierre  Uflenhach,  et  publié  sous  le  titre  de  Sylva 
avec  le  grade  de  licuten.  d’infanterie  au  régira.  do  c/ururgue  m très  libros  divisa,  Francf.,  i6i5  m-8. 
Normandie,  se  distingua  pendant  la  guerre  de  sept  FER  KARE  (Hippolyte  b’ESTE  , cardinal  de)  i 
ans  , fut  élevé  au  grade  de  capitaine  , décoré  de  b petit-fils  du  pape  Alexandre  VI , par  sa  mère,  là 
croix  de  St-Louis  cl  uonimé  major-commandant  de  laineuse  Lucrèce  Borgia  , et  fils  du  duc  de  Ferrare 
Valenciennes.  Lors  des  pretn.  guerres  de  1a  révol.,  Alphonse  d'Estc,  né  en  i5og,  fut  envoyé  de  bonne 
Ferrand  fut  choisi  par  les  liabilans  de  cette  ville  heure  à la  cour  Jo  France.  Formé  par  son  père  à 
pour  commander  b garde  nationale;  en  1792  il  fut  ce  qu’on  appelait  alors  b science  du  gouvernera.,  et 
promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp  ; commun-  initie  dau»  les  secrets  de  la  politique  , il  gagna  aisé- 
dait  l’aile  gauche  de  l’armée  du  nord  a Jcmmapcs  ment,  par  ses  qualités  aimables,  b confiance  de 
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François  Ier,  conserva  son  crédit  sous  Flcnri  II,  » imiter  la  manière  du  Correge. — ' Ferrari  (I,o- 
rcnijilil  avec  autant  de  talent  que  d'adresse  diverse*  r.-nro),  suu  fils , appelé  Y abbé  parce  qu’il  avait  pris 
missions  imporL,  notamment  sous  Charles  IX,  pour  l’habit  ecclésiasl.,  cultiva  aussi  U peinture,  et  ni. 
la  cour  de  Home.  Consume  par  les  pénible»  travaux  en  t-^A  à fri  ans. 

de  la  diplomatie  de  cette  époque  mémorable,  heau-  FER  H A HI  (Galdi  n/.io),  dit  le  Milanais,  peintre, 
coup  plus  que  par  les  années,  il  mourut  à Home  eu  né  à Valdugia  en  lq84,  "»•  en  l5Ôo,  se  distingue 
t5?2,  pourvu,  ou  plutôt  accable  (exoneratus  plus  par  la  noblesse  de  ses  compositions  , les  attitudes 
f/uàm  ornai  ns)  comme  l'avoue  un  écriv.  relig.,  de  gracieuses  de  ses  figure* , la  fraîcheur  des  carna- 
dignités  et  de  riches  bénéfices.  Un  peut  du  moins  lions  , et  surtout  par  la  variété  de  scs  draperies, 
lui  rendre  cette  justice  qu’il  employa  une  partie  de  Le  musée  royal  possède  de  ect  artiste  un  St  Paul  en 
ces  énormes  revenus  eu  inuuificcnccsqui  tournèrent  méditation. 

au  profit  des  arts,  cl  à la  protection  des  lettres,  FERRARI  (PmLim:),  religieux  servile , né  à 
qu  il  cultivait  lui-memc.  Ovillo  dans  le  Milanais  , profrss.  de  inathéinal.  à 

FERHARE  (AffXE  de),  fille  d’IIcrculc  II,  duc  l’université  de  Ravie,  mérita  la  laveur  des  papes 
de  Fcrrare  et  de  Modènc  , née  on  t53t,  épousa  en  Clément  VIII,  Paul  V,  Urbain  VIII,  et  mourut  en 
* ->4f>  1°  <*uc  d’Aumale,  François  de  Lorraine  (duc  ifïlG  après  avoir  été'  élu  deux  fois  general  et  deux 
de  Guise  te  Balafré) , partagea  tous  les  dangers  que  fois  vicaire-général  de  sou  ordre.  On  a de  lui  plus, 
courut  son  époux  pendant  ces  temps  de  troubles,  ouv.  de  piété  et  de  géographie;  le  plus  estimé  est 
et  poursuivit  juridiquement  Poltrot  qui  l'avait  as-  celui  qui  a pour  titre  Les  n on  geographicum , Mi- 
sassiné.  En  elle  s’unit  à Jacques  de  Savoie , lan  . ((>27  , in-^. 

duc  île  Nemours,  qui  venait  de  laire  casser  son  FERR  ARI  (SigisMOüd)  , religieux  dominicain, 

mariage  avec  Françoise  de  Rohan  , et  m.  en  1607,  né  en  1:189  à Yigevano  , dans  le  duché  de  Milan  , 
sans  avoir  discontinué  de  prendre  une  part  très-  fut  successivement  placé  à la  tète  des  études  de  la 
active  aux  affaires  du  temps.  province  de  Slyrie  , et  de  la  province  de  Vienne  , 

FERRARI,  troubadour  lombard,  attache  à la  nommé  procureur-général  de  la  nation  d’Autriche, 
maison  d’Ksle  à Florence  en  tafrq  , se  rendit  célèbre  et  commissaire  des  mission»  établies  en  Hongrie  : 
et  utile  par  la  manière  pure  dont  il  parlait  la  langue  épuisé  par  les  vciilrs  et  les  austérités  , il  obtint  la 
provençale;  c’était  lui  qui  était  chargé  de  recevoir  permissioo  de  *c  retirer  à Home , où  il  mourut  en 
les  jongleurs  provençaux  que  les  fêtes  attiraient  à ifrjfr  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : de  Refais  httnga - 
la  cour  du  marquis  d’Este,  et  d'improviser  des  ré-  ru  a provincial  sacri  ordinis  pradicntortun  , etc.  , 
ponscs  à toutes  leurs  questions.  Il  avait  composé  Vienne,  1637 , in>4  ; Correctorium  pocmatis  super 
des  couplets  , des  sirventes , et  un  rec.  ou  choix  universam  Summam  sanli  Thomœ,  et  quclq.  autres 
des  meilleurs  couplets  de  divers  troubadours  ; écrits  tbéoloaiqucs. 

niais  toutes  ccs  pièces  se  sont  perdues.  FERRARI  ( Jf.a?( -Baptiste  ) , savant  jésuite  , 

FERRARI  (JEAN- Matthieu)  , médecin  italien  professeur  de  belles -lettres  et  d'hébreu  dans  le  col* 
du  l5f  S.,  professeur  de  médecine  à l’université  de  lége  de  son  ordre  à Rome,  m.  en  i655  à Sienne, 
I’avie  , m.  dans  cette  ville  en  1.472  , a laissé  quclq.  où  il  était  né  vers  i33o,  a laissé  : O ratio  ne  S XXK% 
ouvrages  à peu  près  oubliés  aujourd’hui  ; il»  con-  Lyon  , l(Î2J  , Rome,  l635  , in-2^.  augm.  ; Flora , 
sisteni  principalement  en  comment,  sur  Avicenne.  scu  de  Jlorum  cuit  uni  , Rome,  l()33  , in-q  , fig.  ; 

FERRARI  (Antoine),  sav.  médecin  napolitain , ffespendes  , sioe  de  malorum  aureorurn  culturâ 
aurn.  Galaieo , du  nom  de  Galctina,  où  il  naquit  et  usu  hh.  IF,  Iloinc  , iG.J5,  in-fol. , arec  101  pi. 
en  t444  ’ °xerça  à N’aplcs  avec  un  succès  tel  qu’Al-  grav.  par  C.  Blocmacrt. 

phonie  , duc  de  Calabre , l'emmena  avec  lui  au  FERRARI  (François-Bernardin),  savant  ital., 
siège  d’Otrantc,  et  que  le  roi  chargea  d’une  mis-  conservateur  de  lu  bibliothèque  ambroisicnne  qu’il 
siou  particulière  en  France.  La  faveur  de  son  sou-  avait  contribué  à former,  né  en  1:178  ou  1577  * 
venin  ne  l’enrichit  point,  car  il  m.  pauvre  en  iHij.  Milan  , possédait  une  connaissance  approfondie  de 
Il  a Lissé  plus,  opusc.  parmi  lesquels  on  remarque  l’histoire  ecclesiastique  et  de  la  littérature  sacrée  et 
Ici  suiv.  : de  situ  lapygim;  Oescriptio  urbis  Gai • profane.  Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : de  Ritu  sacra- 
lipohs  , etc.  ; Lccce , 1737.  iu-8  ; de  situ  Elemen-  rnm  ecclesia  cathoUeco  concionum  , en  trois  livres, 
larum  , de  situ  Terrai  um  . de  mari  et  aquis  et  Miluu  , l(il8  et  1620,  in-^  ; </c  Antiquo  epistola - 
Jluviorum  origine , Bile , l558.  On  trouve  la  suite  mm  ecde.% . généré,  ibid.,  1612,  et  Venise,  i6l5, 
•les  ouvr.  d’A.  Ferrari  dans  la  Bibliot.  napvlet.  de  in-8  ; de  Feterum  acciamationibus  et  plausu  , Mi- 
Toppi , et ‘dans  la  Bibliot.  volante  de  Cinclli.  bu  , 1627  , in-4-  — Ferrari  (Octave) , neveu  du 

FERRARI  (BarthÉlemi),  fondai,  et  supérieur-  précédent  et  savant  antiquaire , professeur  d’élo- 
général  de  l’ordie  de*  clercs  réguliers  de  St-Paul , quence  à l’université  de  Padoue,  et  historiographo 
ou  Biirnubites , dont  rétablissent,  fut  continué  pat  de  la  ville  de  Milan  , né  dans  cette  ville  en  1607  , 
Paul  III  en  1 333 , étendit  son  institution  en  Italie  m.  à Padoue  en  1882  , a laissé  des  ouv.  litlér.  peu 
et  en  France,  et  ni.  eu  ti>;j4-  * — V.  Giomto.  estimés;  on  en  trouvera  la  liste  dans  la  Bibl.  script. 

FERRARI  (Louis),  sav.  malhémalic.  bolonais,  mediol.  d’Àrgeltli  , tom.  »«r.  .Ses  ouv.  d’crudiiton 
né  en  i522,  n».  en  tfim  à Milan  où  il  professait  le»  «ont  plus  recherchés,  les  principaux  sont:  Origines 
mathématiques  depuis  plus,  années,  a découvert  lingua t ital  ica  , l’adoue , 1676,  in-fol.  ; Analecta 
une  méthode  ingénieuse  pour  résoudre  les  équa-  de  re  • vesiiarid  et  loto  clavo  , ad  Alberti  Rubenii 
lions  du  4e  degré.  Celle  méthode  est  rapportée  dans  comment,  de  re  ■vestiarui  ; accedit  dissertaho  de 
1 ’Uist.  des  Math  entai,  de  Mootucb.  Ou  n’a  de  lui  tucernis  sepulcrahbus  , ih~o  , inwj  ; plus,  dissert. 
qu’une  épigramme  en  grec,  impr.  dans  lo  poème  sur  différeos  sujets  d’antiquité,  et  un  Eloge  de 
des  Heures  de  Noël  parConti,  et  une  autre  en  lat.  Louis  XI F,  qui  valut  à l’auteur  une  pension  an- 
inséréc  à la  fin  du  4'  livre  de  VAn  du  même  auteur,  nuclle  de  (ion  ccus  pendant  cinq  ou  six  ans. 

FERRARI  (André),  peintre  génois  , m.  en  ififk)  FERRARI  ( Gui  ) , célèbre  litlér.,  jésuite  , né  à 
à l'âge  de  70  au*  , a traité  l’histoire , le  paysage,  Novarrc  en  1717  , 111.  en  1791  , après  avoir  occupé 
les  fleurs  , les  animaux  et  le  portrait  en  grand  et  en  plus,  chaires  d'humanités  et  de  rhétorique  dans 
miniature,  cl  a laisse  une  telle  quantité  de  tableaux  divers  collèges  de  son  ordre  , cultivait  toutes  les 
dans  ccs  différons  genres  que,  suiv.  quclq  hiogr.,  branches  de  b littérature  , la  poésie  . l’éloquence  , 
il  n’est  point  d’églises,  de  pabis,  et  presque  point  l’histoire  , la  biographie  , mais  il  excellait  à compo- 
do  maisons  parlicul.  de  Gênes  qui  n’en  possèdent  scr  des  inscriptions  , et , suivant  André*  , il  est 
quelques-uns.  — Ferrari  (Gregorio),  peiutre,  né  un  des  modernes  qi'i  ont  le  mieux  réussi  dans  ce 
à Port-Maurice  eu  tt>44  » m-  * Gènes  eu  173G,  a genre.  Du  nombre  de  scs  oiiv.  les  plus  importans 
fait  dans  div.  églises  de  Parme  plus,  tabl.,  soit  à nous  citerons:  de  Rebus  gestis  Eugenü  principts  A 
l'huile,  soit  à fresque.  Oc  remarque  qu’il  cherchait  I Sabaudui , belle  Pannonico  , Rome  , 1747  , iu-4  , 
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La  TTarc  , 1749 » in-8  , trad.  en  ital.  par  le  P.  Sav»  ; 
— belto  Jlaltco , Milan  , 175a,  in-8,  trad.  aussi  eu 

ital.  par  le  même  ; — bello  Germante  o et  Bel- 

gico , Zutphen,  *7/3,  in  - 8 ; O ration* s actio- 

ne.tt/iie  academie* , Augsbourg  , 1766,  in*4  ; In- 
script. ^ dis  Sert,  de  origine,  nntu/ullatc,  monnmentit 
Insubrum  , gentiumque]  illis  Jinitlmarum , etc., 
Milan , 1765,  in-8  , trad.  en  italien  par  l'aut.,  ibid., 
1772,  in-ta;  Guidonit  Ferrarii  opusculorum  col- 
lée tio  , Lugano  , 1777,  i » -j . 

FERRARI  (Jean-Baptiste),  latiniste  italien  , 
préfet  des  études  du  séminaire  de  Padoue,  né  à 
Tresto  près  d’Estc  en  1732  , ni.  à Padoue  mi  1806 , 
avait  composé  des  poésies  qui  sont  restées  inédites, 
et  quelques  ouv.  parmi  lesquels  nous  remarque- 
rons : Latidalio  in  Junere  Clementis  XIII,  Padoue, 
1769  , in»4  i Fïtm  illustnum  virorum  seminarii  pa- 
tavmensis  , 'ibid.  , 1799  , in-8  ; Fila  Pli  Fl , etc. , 
ibid.  , 180a  , in-ij • 

FERRARI  (Carlo),  surnommé  te  Boiteux , né 
à Plaisance  vers  1730,  lubile  joueur  de'violoncclle  , 
et  compositeur  de  musique  instrumentale , sc  fit 
entendre  en  1758  au  concert  spirituel  à Paris,  et  y 
obtint  beaucoup  de  succès  : en  1765  , il  entra  au 
service  de  la  cour  de  Parme , et  m.  en  1789. 

FERRARI  (Pierre),  architecte  de  la  chambri 
apostol. , né  en  1753  à Spolèle  , mort  à Naples  le 
7 déc.  l825  , avait  montré  de  bonne  heure  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  l’art  dans  lequel  il  s’est 
distingué  par  scs  connaissances  profondes.  Employé 
par  l’administrat.  franç.  en  qualité  d’iugéuicur  en 
chef  dans  le  départent.  du  Trasiraènc , il  exécuta 
different  travaux  d'utilité  publique , et  s'occupa 
dès  lors  , de  concert  avec  le  cbev.  Foutana,  à com- 
biner les  plans  d’un  canal  qui  pût  joindra  la  mer 
Adriatique  à la  Méditerranée.  On  peut  voir  le  dé- 
veloppera. de  ses  savant,  conceptions  dans  le  rném. 
qui  a paru  en  1826,  sous  ce  titre  : de  l’Ouverture 
d’un  canal  navigable , etc.  L’Italie  doit  encore  à cet 
ingénieur  distingué  differ.  projets  très-bien  conçut 
pour  le  dessèchcm.  des  lacs  de  Trasimcoe  et  de  Fu- 
cino.  Ses  travaux  comme  architecte  oc  lui  font  pas 
moins  honn.  ; et  il  a laisse  en  portefeuille  de  nom- 
breux dessins  de  maisons  de  campagne  et  autres 
morceaux  précieux. 

FERRARJNI  ( Micbel-Fabrice)  , antiquaire, 
prieur  du  couvent  de  l’ordre  des  carmes  , né  à 
Reggio,  m.  dans  celle  ville  vers  t-fô2*  avait  visité  les 
principales  villes  d’Italie  , et  recueillit  des  inscript, 
qui  forment  un  vol.  in»4  , dont  la  bibliotli.  royale 
possède  un  bel  exemplaire.  C’est  à lui  qu’est  due 
la  première  édit,  de  l’ouvrage  de  Yalerius  Probus: 
Significatio  litterarum  antiquarum.  — Fi.ürarim 
(Jnscpb-Mjric-Félix),  dominicain  milanais,  com- 
missaire du  saint  office,  né  en  1670,  ni.  en  17A4 , 
a laissé  : Bagguaglto  istorico  delta  vita  di  S . Fin- 
censio  Ftrreri , Milan  , 1732 , in-4- 

FERRARIS  (Joseph  , comte  de),  général  au  ser- 
vice de  l’Autriche,  célèbre  géographe,  né  à Lu- 
néville en  1726  , d’une  famille  noble  originaire  du 
Piémont,  entra  au  service  dès  l’an  1741,  en  qua- 
lité d’enseigne  dans  le  régim.  autrichien  deGrune, 
devint  céncral-major  eu  1761  , et  lieuteu.-génér. 
en  177&  Très-instruit  dans  les  sciences  exactes  et 
surtout  en  mathématiques  , il  avait  été  nommé  , en 
1767  , directeur-général  de  l’artillerie  pour  les  pro- 
vinces autrichiennes,  dites  des  Pays-Bas  ; et  ce  fut 
à cette  époque  qu'il  entreprit  de  dresser  la  carte  de 
ces  provinces.  Cet  important  ouv.,  terminé  en  1777, 
en  25  feuilles  grand  aigle  , est  à la  même  échelle 
que  lacarte  de  France  par  Cassini,  et,  malgré quelq. 
iuexactit.  de  détails,  en  forme  une  suite  nécessaire. 
(Il  en  a été  fait  une  copie  à Paris  en  61)  petites  feuil  les; 
mais  celte  copie  est  bien  moins  estimée  que  l’ori- 
ginal.) Le  comte  de  Ferraris  jouit  de  la  constante 
bienveillance  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  , des 
empereurs  Joseph  Jl  , Léopold  cl  François  H. 
Quoique  âgé  de  (>7  ans , il  prit  une  part  active  à la 


1 campagne  de  1793  contre  les  Français , sur  les  fron- 
tières de  la  Belgique  , se  distingua  aux  combats  do 
Saultain  , de  Famart , et  au  siège  de  Yalcncieunes. 
A la  fin  de  cette  campagne  il  fut  appelé  k Vienne 
pour  occuper  la  place  de  vice-président  du  conseil 
aulique  de  guerre  ; il  obtint  eu  (808  le  grade  de 
fcld-niarécbal , et  mourut  en  l8<4- 

FERRARO  (Jean-Baptiste)  , écuyer,  né  à Na- 
ples au  16e  S.,  est  aut.  d’un  ouv.  int.  : Due  anato- 
mie , una  délit  membri  e viteere  , l’ ultra  dell’ossa 
de’  cavalll , Bologne,  1G73  , in-12.  — Ferraro 
(Pierre-Antoine),  fils  du  précédent,  écuyer  de  Phi- 
lippe II,  a pub.  : Il  cavallo  frenato , Venise  , t653, 
in -fol.  , enrichi  de  belles  estampes.  — Ferraro 
(André),  chanoine  et  trésorier  de  la  ville  de  Noie, 
où  il  était  né  , a laissé  l’ouvrage  suiv.  : del  cerne  - 
terio  nolano , con  le  vite  d’alcuni  santi  chc  vi 
furono  sepoliti , Naples  , 1644  1 >n*4- 

FERRARS  (George)  , avocat  anglais,  membre 
de  la  chambre  des  communes  sous  les  règnes  de 
Henri  VIII  , d’Edouard  VI  et  de  la  reine  Marie  , a 
laisse  trois  tragédies  rt  quelques  autres  ouv.  de  poé- 
sie insérés  dans  un  recueil  iutit.  : le  il tiroir  des  ma- 
gistrats. Ou  lui  attribue  1 ’l/ist.  du  règne  de  la  prin- 
cesse Marie , pub.  sous  le  nom  de  Richard  Grafton. 

FERRATA  (Hercule)  , sculpteur  italien  , né  à 
l'alsot , près  du  lac  de  Cômc,  vers  i63o,  se  rendit 
k Rome  en  i65j,  et  s’y  fit  connaître  par  l’exécution 
d’un  grand  nombre  d’ouvr.  en  marbre  et  en  stuc , 
parmi  lesquels  011  remarque  un  St  André , apôtre , un 
St  André  d’Avellin,  la  figure  de  la  Foi,  un  bas-relief 
de  Sle  Agnès , la  figure  de  la  Charité.  Il  exécuta 
aussi  plusieurs  ouvrages  pour  le  duc  de  Toscane. 

FERRAUD  (N.)  , député  des  Hautes-Pyrénées  à 
la  convention  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XVI  , 
fut  employé'  successivement  dans  l’armée  des  Py- 
rénées orientales  et  à celle  du  nord , voulut , le  20 
mai  1795  , s’opposer  à la  populace  qui  forçait  les 
portes  de  la  convention  , et  fut  tué  d’uu  coup  de 
pistolet  ; sa  tête , coupée  et  mise  au  bout  d’une 
pique,  fut  portée  jusque  sur  le  bureau  du  président 
de  l'assemblée  , Boissy-d’Anglas.  La  convention  lui 
rendit  les  honneurs  funèbres.  Son  éloge,  prononcé 
par  Louvet , a été  in»p.  en  1795. 

FEKREIN  (Antoine),  médecin  franç.  et  célèbre 
anatomiste,  membre  de  l’académie  de»  sciences  , 
professeur  de  chirurgie  et  successeur  du  savant 
vVinslow,  au  Jardiu  du  Roi  k Paris,  né  à Fresque - 
pêche  eu  A génois  en  1693  , m.  en  17U9  , avec  la  ré- 
putation d’habile  praticien  , a pub.  un  grand  nomb. 
d’ouv.  intéressa»»  ; les  princip.  sont  : Sur  la  struc- 
ture du  foie  rt  de  ses  vaisseaux  , 1733  ; Observai, 
sur  de  nouvelles  artères  et  veines  lymphatiques , 
1741  ; Sur  la  Structure  des  viscères  nommés  glan- 
duleux , etc.,  1749  ;Anr  l’injlammnt.  des  viscère/ 
du  bas-ventre , 1 ; Sur  le  véritable  sexe  de  ceux 
qu’on  appelle  hermaphrodites , 1767.  Après  sam., 
011  publia  : Cours  de  médecine  pratique  , rédigé 
(T après  les  principes  de  M.  Ferrein,  par  Arnaultde 
Noblcvillc,  Paris,  1769,  1781,  3 vol.,  in-12;  Matière 
médicale , etc. , Paris  , 1770,3  vol.  in-12;  Elémens 
de  chirurgie  pratique  , 1771  , in-12. 

FERREIRA  (Antoine)  , célèbre  poète  portug. , 
né  à Lisbonne  en  l5ï8 , mort  en  i56q , a laissé  des 
poésies  lyriques  et  dramatiques  qui  le  placent  au 
rang  des  auteurs  classiques  de  sa  patrie.  Scs  œuvres 
consistent  en  ouv.  iutit.  : Poemas  lusitanos  , Lis- 
bonne , i.kjS,  des  comédies  imprimées  en  1622  avec 
celles  de  Si  de  Mirauda  , et  Inès  de  Castro , la 
seconde  trag.  régulière  composée  en  Europe  après 
la  renaissance  des  lettres. 

FERREIRA  DE  VERA  (Alvaro),  biographe 
et  généalogiste  portugais  , compulsa  tous  les  cartu- 
1 ai  res  , toutes  les  archives  et  les  dépôts  des  chartes 
de  Lisbonne  et  de  Madrid  , et  pub.  après  plusieurs 
années  de  recherches  assidues  : Origine  de  la  no- 
blesse politique , des  blasons , charges  et  titres  , 
Lisbonne  , 1W1  ; Notes  sur  le  nobiliaire  du  comte 
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D.  Pedro  , ibid.,  1643  ; Vies  abrégées  du  comte  D. 
Henri  de  Bourgogne  , du  roi  Afonse  Henriques , de 
Sanche  ftr,  d'Alph.  //,  deSanche  //,  d'Alph.  ///, 
de  Denis  , d'Alphonse  IV  et  de  Pierre  Irt , Sarra- 
gosse,  1643  ; deux  Tr.  de  Porlhog.  portug.,  etc. 

FERREIRA  (Christophe  } , jésuite  portugais, 
missionnaire  au  Japon  de  1609  à i633,  m . victime 
de  son  xèle  pour  la  foi  vers  l’an  «652  à l’âge  de 
72  ans  , a écrit  : Annua  littene  è Japoniâ  anni  1627. 
— Ferreira  (Gasp.),  jésuite  portugais,  mission- 
naire à La  Chine,  prêcha  pendant  qo  anoc'es  à Pékin, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  16/(9.  H 3 composé  en 
langue  chinoise  et  publia  les  vies  des  saints  pour 
chaque  mois  avec  des  passages  de  l’Ecriture  et  des 
Pèrqs , et  un  rocucil  de  méditations  sur  les  l5  mys- 
tères du  rosaire. 

FERREIRA  (Antonio-Fialho),  voyageur  por- 
tugais , capitaine  de  U Hotte  de  Macao  cl  chevalier 
de  l’ordre  du  Christ , né  à Macao  vers  l’an  1600,  m. 
vers  l’an  l638,  a donne'  la  relation  de  ses  voyages 
sous  les  titres  suiv.  : Relation  du  voyage  fait  par 
Antonio  Ferreira  de  Macao  à la  Chine  par  ordre  de 
S.  M.  , Lisbonne,  Lopes-Koza  , i6q3  , 1 vol.  in*4; 
Raisonnent,  et  questions  sur  la  navigation  nouvelle 
entreprise  depuis  la  Chine  jusqu'à  iJsbonne  , etc., 
MS.  conservé  à la  hildiotli.  du  roi  à Madrid.  On  a 
encore  de  Ferreira  la  harangue  qu’il  prononça  dans 
la  maison  du  sénat  de  Macao  à l’occasion  de  l’avè- 
ncmeul  de  Jean  IV  au  troue  do  Portugal  ; elle  sc 
trouve  dans  les  suce,  milit.  des  armées  portugaises , 
Lisbonne,  1 6q/( . 

FERREIRA  (Alexandre),  juriscoos.  ethistor., 
né  à Oporto  en  16  m.  en  1737  à Lisbonne,  fut 
membre  de  l’acad.  royale  d’hist.  de  celle  capitale  , 
et  chargé  par  elle  d’écrire  les  mémoires  des  ordres 
militaires  de  Portugal.  Il  a laissé  les  ouv.  suivant  : 
Ategacion  juridtca  , etc.  , ou  preuves  juridiques 
des  droits  de  l’archiduc  d’Autriche  Charles  III  à 
la  couronne  d’Espague  , Lisbonne  , 1704  « in-folio  ; 
Me  maria  s o noticias  da  célébré  ordem  dos  templa- 
rios  para  a hist .,  etc.,  LisLonue , 1735,  in  fol. 

FERREIRA  (Antoine),  chirurgien  portugais 
attaché  à l’hôpital  do  Tous-lcs-Saints  à Lisbonne 
pendant  20  ans , puis  chirurgien-major  de  l’infanle 
Catherine  , épouse  de  Charles  II , roi  d’Angleterre  , 
né  à Lisbonne  eu  1626,  eut  le  bonheur  de  sc  signaler 
par  des  cures  heureuses  , et  mourut  en  1679  avec  la 
réputation  d’un  habile  praticien.  On  a de  lui  un 
sav.  traité  de  chirurgie  intit.  Lut  verdadeira  , etc., 
c’est-à-dire  lumière  véritable  et  examen  abrégé  de 
toute  la  chir. , Lisbonne,  1705,  in-folio  en  17  liv. 

FERRELO  (Bartui lemi),  navigateur  espagnol, 
partileu  qualité  de  pilote  avec  RoJhguede  Cahrillo, 
que  Mendoça  , vice-roi  du  Mexique,  envoyait  en 
1642  (aire  des  découvertes  au  nord  de  la  Californie. 
Après  la  mort  de  Cahrillo,  Ferrclo  continua  ses  re- 
cherches jusqu’au  43°  de  latitude  , où  il  vit  les  côtes 
du  cap  Blanc  ; et  aperçut  à 4>°  3o'  une  pointe  de 
terre  qu’il  nomma  cap  Mendocino.  On  trouve  la  re- 
lation détaillée  de  ce  voyage  dans  Y Hist.  des  Indes 
de  Jean  de  Lact. 

FERREOL  (St)  , premier  évêque  de  Besançon  , 
accompagna  St  Irénée  dans  les  Gaules  , et  fut  en- 
voyé par  lui  dans  la  Séquanie  avec  St  Ferjcux  , son 
frère  ; les  deux  apôtres,  arrêtés  par  les  ordres  de 
Claude,  préfet  romain,  restèrent  inébranlables 
dans  la  foi , souffrirent  toutes  sortes  de  supplices  , et 
curent  la  tête  tranchée  en  2(1. 

FERREOL  (ToNANck)  , préfet  des  Gaules  , né 
au  château  de  Trévidon  vers  fa) , persuada  aux 
Gaulois  de  s’unir  aux  Romains  pour  repoussor  At- 
tila , et  sut  mériter  dans  cette  guerre  la  reconnais- 
sance des  deux  peuples  ; ce  fui  à sa  prière  que 
TUorismond  , roi  des  Golhs  , leva  le  siège  d’Arles. 
Il  avait  formé  dans  son  château  de  Prusiauc  une 
très-belle  kihlioth.  dont  Sidoine  a donné  la  dcscr. 
dans  une  de  ses  lettres  ( Epi  si . IX , lib.  //). 

FERRERAS  (Juan  do)  , célèbre  butor.  espag. , 


membre  de  l’acad.  d’Espagne  , bibl.  do  Philippe  V» 
né  à Labaneza  en  t652 , entra  dana  les  ordres  à 
Salamanque  , obtint  la  cure  de  St-Jacque*  deTala- 
vera  , puis  celle  d’Alvarcs  en  t68l  , fut  appelé  dans 
la  capitale  par  le  cardinal  Portocarrero  , reçut  la 
cure  de  St-Pierre  , et  fut  fait  proviseur  de  l’inquisi- 
tion ; depuis  il  ne  voulut  accepter  aucune  autro 
dignité,  il  mourut  en  1735,  laissant  un  gr.  nomh. 
d’ouv.  tant  lmp.  que  MSs.  dont  on  trouvera  le  ca- 
talogue dans  les  Mém.  de  Trévoux , ainsi  que  son 
éloge  historique  par  duo  Blas  Nassarre  y Ferri*.  Les 
principaux  ouv.  de  Ferreras  sont  les  suiv.  : Dispu- 
tationes  theolog.  de  Deo  uno  et  trino , etc.,  Madrid, 
1735  , 2 vol.  iu-4  » Dissertatio  de  prœdicatione 
Evangehi  in  Hispaniâ  per  S.  Jacobum  , etc.,  Ma- 
drid , 1705  ; Asunto  acad.  en  octava  rima , etc.  ; 
V arias  poesias  , Madrid  , 1726 , in  - 8 ; Desengafio 
poliUcu  , ibid.,  1712  ; Historia  de  Es  pana  , ibid.  , 
1700-1727 , 16  vol.  in~4  , ouv.  estimé  qui  a été  trad. 
en  franç.  .par  d’IIermilly,  Paris,  175 1,  10  vol.  in-4. 

FERRÈRE  (Philippe)  , célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux  , né  à Tarbes  en  1767,  sc  plaça 
dès  ses  prem.  débuts  au  rang  des  orateurs  distin- 
gués du  barreau  de  la  capitale  do  la  Guyenne.  Les 
évènemens  de  la  révolution , dont  le  jeune  Ferrère 
n’adoptait  pas  entièrem.  les  principes  , le  forcèrent 
d’interrompre  scs  travaux  et  do  fuir  sa  ville  natale, 
où  sa  vie  était  en  danger.  Ce  n’est  qu’en  1795  , 
après  le  règne  de  la  terreur  , qu’il  lui  fut  permis 
de  rentrer  dans  la  carrière  , où  l’attendaient  de 
nouveaux  triomphes  oratoires.  Après  avoir  refusé 
en  1804  de  faire  partie  de  la  chambre  législative 
dite  le  Tnbunat , il  vit  la  restauration  de  la  monar- 
chie en  t8i 4 xvec  la  joie  d'un  bon  citoyen  ; mais 
il  ue  sollicita  aucune  des  faveurs  auxquelles  son 
inébranlable  fidelité  lui  aurait  permis  d’aspirer. 
Simple  dans  scs  goûts,  dévoué  au  devoir  de  son 
état , dont  il  faisait  sa  gloire  et  sa  consolation  , il 
mérita  l’estime  de  tous  scs  concitoyens  , et  en  reçut 
d’honorables  témoignages.  Les  pénibles  travaux  de 
la  plaidoirie  avaient  usé  sa  constitution  naturellem. 
délicate  : atteint  d’une  maladie  de  poitrine  dont 
tous  les  secours  de  l’art  ne  purent  arrêter  les  pro- 
grès, il  y succomba  le  t4  janvier  i8l5  à l’âge  de 
q8  ans.  Ferrère  a laissé  des  plaidoyers  remarquait, 
par  l'élévation  des  pensées  , l’énergie  du  style  et  les 
mouwm.  oratoires  dont  ils  sont  animés  ; les  prine. 
ont  été  impr.  pour  la  prom.  fois  dans  le  Barreau 
français  de  MM.  Clair  et  Clapier,  Paris,  1820,  et 
années  suivantes  , 12  vol.  in-8. 

FERllERI  (Zacharie),  poète  latin,  religieux 
de  l’ordre  de  St-Benoît  de  la  congrégation  du  mont 
Cassin  , puis  de  l’ordre  des  Charlroux,  évêque  do 
Guardie  (royaume  de  Naples)  sous  le  pontificat  de 
Léon  X , né  à Vicencc  en  ■ 479  ' m*  * R°nu-  posté- 
rieurement à i:>25  , se  signala  au  concile  de  Pise 
en  i5ll  par  la  hardiesse  de  ses  attaques  contre 
l’ambition  du  pape  Jules  II , et  fut  charge’  de  ré- 
diger les  actes  de  ce  concile.  Envoyé  en  Allemagne 
comme  nonce  apostolique  de  Léon  X , Ferrcri  ré- 
concilia Sigismond  de  Hongrie  avec  son  neveu  Al- 
bert de  Brandebourg  , grand-maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique , et  recueillit  des  informations  sur  la  vie  et 
les  miracles  de  St  Casimir,  dont  on  sollicitait  la 
canonisation.  On  a de  lui  un  gr.  nomh.  d’ouv.,  soit 
impr.,  soit  MSs. , tous  consacrés  à la  défense  de  la 
religion.  Oo  trouvera  des  détails  sur  ces  différent 
ouv.  dans  Tirabotchi , Gtomale  di  Modems  , t.  26. 
Le  plus  remarquable  est  le  recueil  intit.  Hymnl 
novi  ecelestnslici  jus  ta  veram  metri  et  latinitahs 
normam , Rome,  i525,  in-  4 , il*. , i549  , în*8.  On 
estime  dans  ces  hymnes  le  choix  des  pensées,  la 
grandeur  des  images  et  le  style  constamment  pur 
cl  harmonieux. 

FERRERI  (Mathias),  capucin  piémontais , pro- 
fesseur en  théologie,  définiieur  de*  maisons  de  son 
ordre  et  missionnaire  dans  les  vallées  des  Alpes , 
où  il  opéra  un  assez  grand  nombre  de  conversiout 
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au  17*  S.,  a écrit  en  latin  une  histoire  des  missions  insérée  dans  le  t.  IX  des  Script  or  es  trnim  italien - 
en  général  et  en  particulier  de  celles  faites  par  les  mm  de  Muratori.  On  lui  doit  aussi , outre  plusieurs 
rclig.  de  son  ordre  dans  les  vallées  des  Alpes;  elle  élégies  . un  poème  intit.  de  Scaligerorum  origine 
a été  pub.  sous  le  titre  de  Jus  mgnnndi  apvsloli-  libri  IV. 

cum  ver  missiones  ecclesiasticas  , tic.,  Turin  , FERRI  ou  FERRO  (Alphonse)  , méd.  italien 
16ÜQ,  3 vol.  in-fol.  du  t6c  S.,  prom.  chirurgien  du  pape  Paul  III,  m. 

E EH  II  ET , appelé  le  grand  Fernei  à cause  de  sa  ver*  1 , enseigna  avec  un  gr.  succès  la  chirurgie 
taille  colossale,  né  vers  le  milieu  du  14*  8,  au  vil-  à Naples  et  l'anatomie  à Rome.  On  lui  doit  : de 
lage  de  Rivccour  prés  de  Verheric , sc  signala  d'a-  ligni  sancti  multiplici  medicind  et  rnni  exhibi- 
hord  dan»  la  faction  des  jacquiers  en  rasagraut  les  tione  libri  quatuor , Rome,  ifior  , in*4  ; de  seto- 
terres  de»  châteaux  voisins  de  l'Oise.  Sa  force  et  petorum  sive  arehibusorum  vulneribus  libri  très , 
son  intrépidité' suffirent  pendant  plus,  années  pour  etc.;  de  caruncuhi  sire  callo  quai  cerviri  vesico e 
maintenir  la  tranquillité  dans  le»  environs  du  vil-  innascitur  opitsculum  , Home,  l55a  , in-4 , Lyon  , 
lage  de  llivecourt.  I.cs  Anglais  ayant  réussi  à sur-  l553 , in-4- 

prendre  le  château  de  Longucil,  le  grand  Ferret,  FERRI  (Ciro),  peintre  et  architecte,  chef  de 
arme  d'une  hache  énorme  et  suivi  de  quelques  do-  l'école  florentine  . né  à Rome  eu  t634  , ni.  dans  la 
mostiques,  se  précipite  sur  eux  , tue  de  sa  main  45  mémo  ville  en  1(189,  »ra,ta  s>  bicu  la  manière  de 
ennemis  .culbute  le  reste  dans  le* fossés , cl  délivre  l’iètre  de  Cortouc , son  maître  , qu’on  ne  pouvait 
la  place  ; une  nouv.  troupe  se  présente  pour  faire  distinguer  leurs  ouv.  Il  termina  les  peintures  du 
le  siège  de  ce  château  , elle  est  encore  taillée  ru  palais  Pilti  commencées  par  son  maître,  et  travailla 
pièces  par  ce  héros.  Epuisé  par  deux  jours  de  à la  coupole  de  St-Agnèse  â Rome.  Ses  plus  belles 
combat»  consécutifs  , Ferret  était  sur  le  point  de  productions  sont  à Rome  et  â Florence, 
succomber  à une  fièvre  brûlante  lorsqu’il  apprit  que  FERRI  (Paul)  , tbéolog.  protestant , né  à Mets 

doure  Anglais  s’avançaient  pour  lui  arracher  la  vie:  eu  1^91 , 111.  en  1(169,  a la,*se  plusieurs  ouv.  parmi 
il  saisit  sa  hache  qu’il  avait  placée  près  de  son  lit,  lesquels  on  remarque  : un  Catéchisme  général  de 
tue  cinq  ennemis  et  force  les  sept  autres  à chercher  la  réformation  , t(>34,  ouvr.  réfuté  par  le  célèbre 
leur  salut  dans  la  fuite.  Ce  fut  son  deru.  exploit  : Bossuet;  Scholastni  orthodoxi  specimen , Genève, 
la  mort  l’enleva  peu  de  temps  après.  1616,  in-8  ; le  Dernier  désespoir  de  la  trad.  contre 

FERRET  (Emile),  jurisc.  humaniste  du  i6«  S.,  l'Ecriture  ; Vindiciœ  pro  scholastico  orthodoxo  , 
né  à Caslel-Frauco  en  professa  le  droit  a ; Leydc,  t63o;  un  recueil  de  Sermons  et  des  rccb. 

l'université  de  Valence  en  Dauphiné,  fut  nommé  ; sur  Ytfist.  de  Mets  en  MS. 

par  François  ltr  conseiller  au  parlement  de  Paris  , j FERRIER  (St  Vikceitt),  prédicat,  espagnol  de 
et  mourut  à Avignon  en  i55a.  11  a laissé  quelques  l’ordre  de  Sl-Dotnuuquc,  né  b Valence  en  |357, se 
ouv.  de  droit  peu  consultés  aujourd’hui  et  un  coni-  • livra  avec  les  plu»  hriilans  succès  au  ministère  de  la 
m en  taire  sur  Tacite.  Sa  vie  est  insérée  dans  les  t'itie  parole  évang. , parcourut  on  mission  11.  l’Espagne, 
elaristimorum  jurisconsnltorum  de  Buder,  Jéna  , la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  l’Ecosse  et  l’Ir- 
1723.  in-8.  lande,  inspirant  une  profonde  vénération  pour  sa 

FERRLTI  (Nicolas),  habile  grammairien  du  personne  aux  souver.  et  aux  peuples , fut  élu  dé- 
l5e  S.,  mort  en  i523  à Venise,  où  il  dirigeait  une  puté  par  les  étals  de  Valence  pour  concourir  a la 
école  célèbro  qui  attirait  un  grand  concours  d’au-  nomination  du  successeur  de  Martin  , roi  d’Ara- 
dilcurs  des  différentes  parties  de  l’Italie,  a laissé  gon  , et  appelé  au  concile  de  Constance  en  1^  ii>.  II 
plus,  opuscules  iiilércssaus  : ils  ont  été  recueillis  et  . continua  scs  missions  jusqu'à  sa  ni.,  en  1 4 1 ■ » . On  a 
»mp.  à Venise  en  I So"  , in-fol.  — F LRRETt  (Jules),  1 de  lui  : Tr.de  logique  ; Tr.  sur  le  schisme , adressé 
fils  du  prccéd.,  jurisc.,  né  à Ravcnnc  en  l.^So,  ni.  ù don  Pierre  III  d’Aragon  en  l38o;  De  la  fin  du 
en  1^47  avec  réputation  d’un  homme  vertueux  mande  et  de  la  science  de  lu  vie  spirituelle , etc.;  et 
et  éclairé,  a pub.  des  opuscules  relatifs  à sa  pro-  ! un  vol.  de  sermons  ; le  tout  a été  recueilli  et  publié 
fessiou , entre  autres  : ConsiUa  et  tractatus  varii , I eu  4 vol.  in-fol..  Valence  , i4ç)t.  S»  Fie , par  Ran- 
Venise,  1CS2,  in-4  t tle  Re  et  disciplina  militari  zunu , évêq.  de  Lucera  , sc  trouve  dans  le  rec.  des 
unicus  tractatus  , ihid.  , îTiÿS,  in-fol.  ; de  Jure  et  j Bollandistes.  Il  a été  canonisé  par  Calixte  J J 1 eu 
re  navali  ; et  de  ipsius  rci  naonlts  et  belli  uquatict  — Fermer  (BoNirACE),  frère  du  précédent , 

praceptis  legilimts  liber,  iliid.,  1879,  'n"4  , c*c- — général  des  Chartreux  pendant  le  schisme  occa- 
Fkhreti  (Jean- Pierre) , frère  du  précéd. , évêque  tione  par  l’élection  simultanée  de  Benoit  XIII  et 
de  Milano  en  Sicile,  puis  de  Lavcllo  au  royaume  d’Urbain  VI,  né  à Valence  en  Espagne  en  i355, 
de  Naples  , né  à Raveunc  en  14S2,  mort  en  i5i>7  , m.  en  1417  ou  , a laissé  un  7V.  où  il  examine 
cultiva  toutes  les  branches  do  la  littérature , et  a pourquoi  peu  de  rclig.  de  l’ordre  des  Chartreux 
laissé  un  grand  nombre  d’ouv.  taul  irap.  que  MS*.  ont  été  canonisés  ; un  Tr.  adressé  à Bonifacc  , rc- 
dont  on  trouvera  le  calai,  dans  les  Scrilt.  Ravenn.  ligieux  du  meme  ordre  ; une  trad  uct.  de  la  Bible  eu 
par  l’ahhé  Ginanni,  I.  1",  n°  228.  espagnol  : des  sermons  et  des  lettres. 

FF.RRET1  (Jean-Baptiste),  savant  anliq.  rclig.  FEttlUEH  (Arnaud  du),  profess.  en  droit  à Fa- 
de l’ordre  des  bénédictins  de  la  congrégation  du  niversité  do  Toulouse,  où  il  était  né  vers  i5o8,  dé- 
molit Gassin  , né  à Vicence  en  1639  , m.  en  1682,  vint  président  ü la  chambre  des  enquêtes  de  Pari», 
n’a  pul».  qu’un  seul  ouvr.  intit.  Muser  lapidante  ensuite  maître  de*  requêtes,  cl  fut  envoyé  par  U 
antiquorum  in  marmoribus  culmina  seu  dcorum  cour  de  France  cil  qualité  d’ambassadeur  au  concile 
donaria , hominwnqnc  iUustrium  oblitérai  a mo-  de  Trente.  11  ru.  en  t585,  garde-dct-sceaiix  du  toi 
alimenta  et  deperdita  epitaphia  , Vérone,  1672  , de  Navarre  , depuis  Henri  IV.  Il  avait  embrassé  le 
in-fol. — Fxrueti  (Fr.)  d’Aucôno,  écriv.  du  t(ir  S.,  calvinisme  dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Ses 
a pub.  un  traité  delta  Osservansa  mil  il  are , libri  Ment,  et  Ambuss.  forment  3 vol.  in-fol.,  dont  on 
t/«e,  Venise,  lf»j3,  in  fig. — FcRRETI  (Marc  Aol.),  conserve  deux  excmpl.  MSs.  à la  hihliolh.  du  rui. 
poète  vénitien  , a donné  une  pastorale  en  5 actes  et  FERRIER  (Alger),  niéd.,  né  dans  les  environs 
en  vers  intit.  Mirinda,  i6i3,  in-4- — FERREri  (Fr.)  de  Toulouse  en  t5i3,  exerça  son  art  à Paris,  à 
d’ Ancône  , a pub.  / LHporti  no  t tu  r ni , dialoghifa-  Rome,  puis  à Toulouse,  et  mourut  dan»  celte 
milia  ri  , t.’Kk* , iu-8.  — Fesreti  (Laurent)  n’est  dern.  ville  en  i.*>58.  Il  a pul».  plus.  ouvr.  de  médec. 
connu  que  comme  c. .opérateur  de  Vencroni,  édit,  et  d’astrol.  judiciaire  ; les  principaux  sont  les  sui- 
du  Dîct.  feanç. -italien  d’Antoine  Uudiu  , Paris,  vans  : De  thebut  decretoriis  cecundum  pylhagort- 
lüot  . in-q,  2 t.  cam  dnctrinam  et  aslron.  observât..  Levée,  li»4*  » 

FERRETO  , historien  du  i3e  S.,  né  à Vicence,  «549,  ia-16  ; ï.iber  de  somniis , ihid.,  in-i6, 
a laissé  une  histoire  iulit.  Ferret i , poctæ  vicctini , avec  les  Tr.  d’ilippucratc  ,de  Galien  cl  dcHynctius 
suontm  et  pnulo  antè  actomm  lentponitn  fustoria , sur  les  insomnies  ; Avertissement  à Jean  Bodin  sur 
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le  4e  /i*re  de  sa  républ .,  Toulouse,  i58o  , in-8,  etc. 
•—Fermer  (Michel)  , musicien  compositeur  du 
i6*  S. , a mis  en  musique  les  Psaumes  de  David , 
trad.  par  Clément  Marot. 

FERMER  (Jérémie),  ministre  protestant,  pro* 
fesseur  de  théologie  à Nîmes  , où  il  était  né  vers  le 
milieu  du  16e  S.  , se  convertit  à la  foi  catholique 
vers  i6t3,  vint  se  fixer  à Paris  avec  toute  sa  famille 
et  ni.  dans  cette  ville  en  162O,  estimé  de  Louis  XUI 
et  de  Richelieu,  qui  l'employèrent  dans  la  guerre 
de  plume  qu’ils  soutinrent  contre  les  écrivaius  aux 
gages  du  cahinct  de  Madrid  au  sujet  de  l'alliance 
de  la  France  avec  la  Hollande.  Il  pub.  à cette  oc- 
casion le  livre  intit.  le  Catholique  d’état  ou  Disc, 
politique  des  alluinces  du  roi  très-chrétien  contre 
les  calomnies  des  ennemis  de  son  état  , l6a5 , in-8  : 
ouvr.  estimé  et  souvent  réimpr. 

PERRIEK  (Loris),  poète,  ne  à Arles  en 
l65a,  mort  à La  Marlinièrc  près  de  Caudchec 
en  17a!  , est  auteur  d'un  recueil  intitulé  : Pré- 
ceptes palans  , Paris,  Cl.  Barhin  , 1878,  in-12  ; 
des  Iragéd.  à' Anne  de  Bretagne  , reine  de  France  , 
jouée  eu  1678,  impr.  en  1879,  in-12;  d 'Adraste  , 
représentée  en  1880,  impr.  eu  1681  , in-12;  de 
Mimtaumn  , représ,  en  1702  et  restée  inédite;  et 
d’une  traducl.  de  VHist.  finis»,  de  Trogue  Pompée, 
réduite  en  Abrégé  par  Justin  , 1893,  3 vol  in-12. 

FER  RI  ERE  (Claude  de),  docteur  en  droit  de 
l’uiiiv.  de  Paris,  était  né  dans  cette  ville  en  1839. 
Jly  professa  lajurisprud.  ainsi  qu’à  Reims,  et  ni. 
en  1715  avec  la  réputation  d’habile  jurisenns.  Il  a 
laissé  plus.  ouvr.  de  droit,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons la  traducl.  des  Institules  de  Justinien  avec 
les  analyses  du  Code  , du  Digeste  et  des  Novelles  , 
Paris , 1877,  8 vol,  in-4  ; Comment,  sur  la  cou- 
tume de  Paris , 3 vol.  in-12;  Nouv.  institutions 
coutumières , 1692,  2 vol.  in-12;  1702,  3 vol.  ia-12; 
ta  Science  parfaite  du  notaire , 1884,  in~4  ; Tr.  des 
di'oits  de  patronage  et  de  la  présentation  aux  béné- 
fices , Paris,  1686,  in-4. — Fermf.re  ( Claude- 
Joseph  de),  fils  du  précéd. , fut  doyen  de*  profess. 
en  droit  de  l'univers,  de  Paris,  doyen  de  la  faculté, 
et  travailla  à perfectionner  les  ouvr.  de  son  père  ; 
celui  ililit.  Introduction  à la  pratique  devint  par 
ses  soins  uu  Dictionnaire  de  droit , Paris,  17/jo, 

2 volum.  iu-4  ; il  porta  également  à 2 volumes  in-4 
la  science  parfaite  du  notaire , Parts,  1761  , avec 
les  additions  de  F. -B.  de  Visme.  M.  Massé,  notaire 
à Paris  , a dénué  depuis  le  Nouveau  paifail  notaire 
ou  la  Science  des  notaires  de  C.-J.  de  Ferrières 
mise  en  harmonie  avec  les  dispositions  du  code  ci- 
vil , etc.,  i8o5 , 2 vol.  in-4,  4e  » *8t3  , 

3 volumes  in-4- 

FERRIERES  (Chari.es-Ei.ik  , marquis  de), 
membre  de  l'assemblée  constituante , né  à Poitiers 
en  1741  , ni.  lu  3o  juillet  1804  au  château  de  Mar- 
say  près  de  Mirabeau  , où  il  passait  la  plus  grande 
partie  de  l'année  se  livrant  à l’étude,  a laissé,  outre 
plusieurs  ouvr.  lillér.,  quelques  écrits  relatifs  aux 
affaires  du  temps  , et  dont  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  a pour  litre  Mcm . pour  servi r à i’hist.  de 
l’assemblée  constituante  et  de  la  révolu!,  de  1789 , 
au  Vil,  3 vol.  in-8,  réimpr.  dans  la  Coffect.  des 
rntrn.  relut  fs  à la  révol.  franç.  pub.  chez  les  frères 
Baudouin  , Paris  , 1821  , 2 vol.  in-8  ; un  3*  vol.  , 
jusqu’alors  inédit  , parut  la  même  année  avec  une 
notice  sur  la  vie  de  l’aut.  , des  noies  et  des  éclair- 
cisseuiens  Imloriq.  , par  MM.  Bertille  et  Barrière. 
Parmi  les  autres  ouvr.  Ju  marquis  de  Ferrières  il 
faut  aussi  distinguer  celui  intit.  te  Théisme  ou  Re- 
cherches sur  la  nature  de  l'homme  et  sur  ses  rap- 
ports avec  les  autres  hommes  dans  l'ordre  moral  et 
dans  l'ordre  polit.,  2*  édition,  Paris,  1791 , 2 vol. 
in-12.  L’aut.  développe  dans  cet  écrit  la  doctrine 
de  Descartes,  do  Mallebranchc  cl  de  Locke , et 
cherche  à faire  connaître  le  sort  réservé  aux  nations 
dont  les  nueurs  et  le  gouvernciuvul  ne  sont  plus  en 
rapport  avec  la  religion  établie. 


FERRINI  (Luc),  religieux  servite  au  16*  S.,  né 
à Florence,  a été  l’édit,  des  ouvr.  suiv.,  laissés  en 
MS.  par  le  P.  Pocciauti  : Mich.  Pocciantiî  catalog . 
scriptorum  Flortntinorum  omnis  generis , etc.  , 
Florence,  1689,  in-4;  P °c  nanti  Mich.  vite  de 
sette  beati  Florentini , fundalori  drll’  online  de' 
servi , etc.,  Florence,  1589.  in-8.  — Ferrikk 
(Vincent),  relig.  domin.  au  18*  S.,  vie. -général  de 
l’inquisition  , supérieur  des  enuvens  de  son  ordre 
dans  la  Hongrie  , la  Styrie  et  la  Cariothic  , se  si- 
gnala dans  ces  proviuccs  par  son  zèle  pour  la  pré- 
dication. Il  a laissé,  entre  autres  ouvr.  ascétiques  : 
Alfabeto  spiriluale  ; Alfabeto  esemplare  ; un  Rec. 
de  maximes  extraites  des  ouvr.  des  plus  célèbres 
prédicateurs  fie  son  temps,  etc. 

FERRON  (Arnoul  Le),  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux  sa  patrie,  né  en  t5l5,  m.  eu  t583,  fut 
le  continuateur  de  l 'I/ist.  de  France  de  Paul-Emile 
(v.  ce  nom),  depuis  l’an  1484  jusqu’à  1547.  Cette 
continuation  en  9 livres  a été  impr.  à Paris,  i554  , 
in-fol.  ; l555,  in-8  , et  trad.  en  franç.  avec  l’bist. 
de  Panl-Emile  par  J.  Rcgnart , Paris,  t58l,  in-fol. 
Le  Fcrrou  a continué  aussi  VHist.  des  rois  de  Fr., 
par  du  Haillan  , Paris  , i6i5,  2 vol.  in-folio  , et  a 
publié  des  Observât,  sur  la  coutume  de  Bordeaux  , 
Lyon  , t565,  in-fol. 

FERRY  (André),  religieux  minime,  géomètre 
et  malhém.,  prem.  profess.  des  écoles  de  mathem. 
eide  dessin  de  Reims,  membre  de  plus,  sociétés 
sav. , né  à Reims  en  17(4*  ni.  en  1773,  a donné  le 
plan  de  la  fameuse  machine  hydraulique  pour  les 
fontaines  de  celte  ville.  On  a de  lui  quelques  écrits 
dont  le  pins  remarquable  est  la  dissert,  sur  le  pro- 
jet de  donner  des  eaux  à la  ville  de  Reims,  1747, 
avec  un  plan  gravé. 

FERRY.  V.  Ferri. 

FERSEN  ( Axel,  comte  do),  feld-marécbal  et 
sénateur  suédois  , m.  vers  la  fin  du  18"  S.  , servit 
d’abord  en  France  avec  distinction  pend,  plusieurs 
années  , et  à son  retour  dans  sa  patrie  se  signala 
par  ses  taiens  militaires  en  Poméranie , et  par  ses 
talens  politiques  aux  étals  de  iqliô  et  de  1772,  aux 
diètes  oc  1778  » de  1788  et  de  1789.  Son  éloquence, 
son  désintéressement  et  son  dévouement  à sa  patrie 
lui  donnèrent  une  gr.  influence  dans  toutes  ces  as- 
semblées ; mais  ses  efforts  ne  purent  empêcher  la 
révolution  opérée  dans  le  gouvernement  par  Gus- 
tave 111.  — Fersen  (Axel),  fils  du  précéd.,  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  de  Suède,  chance- 
lier de  {'université  d'fJpsal,  né  à Stockholm  vers 
1780,  fit  les  campagnes  d’Amérique,  vint  ensuite 
en  France,  s'y  trouvait  lors  des  premiers  troubles 
de  la  re'vulution  et  montra  un  noble  dévouement  à 
la  famille  royale.  Il  périt  à Stockholm  en  1810  , 
victime  d’une  émeute  populaire. 

FERIE  (Henri  de  SENNECTKRE,  maréchal 
de  La),  né  à Paris  en  1800  , se  distingua  aux  sièges 
de  La  Rochelle  en  1828  , de  Moy envie  , de  Trêves 
et  à la  bataille  tl'Avesnes.  Après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  à la  bataille  de  Rocroi , il  battit  en 
l65o  le  comte.de  Ligncvilie  au  combat  de  St-Nico- 
las  , fut  nommé  lieutenant-général  la  même  année, 
et  reçut  l’année  suivante  le  bâton  de  maréchal.  F.n 
l655  . il  assista  aux  sièges  de  Landrecies  et  de  St- 
Guilain  , fui  fait  prisonnier  à celui  de  Valencienucs 
et  racheté  par  le  roi;  il  prit  Mottimédy  en  16^7  , 
Gravelines  en  i658,  et  ne  commença  à jouir  des 
honneurs  qu’il  avait  obtenus  que  depuis  la  paix 
des  Pyrroées  signée  en  1859.  Ce  brave  martel. al 
mourut  en  188 1.  — Ferté  ( Henri* François,  duc 
de  La),  fils  du  précédant,  né  en  16.Î7,  fit  la  cam- 
pagne de  Hollande  t*n  1872,  et  fut  blessé  au  siège 
de  Fribourg  en  1877.  Nommé  maréclial-de-camp  , 
il  fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  d’Italie,  fut 
nommé  lieutenant-général  en  1896,  et  m.  en  1702. 
— Ferté  (Louis  de  La),  frère  du  précédent , de  la 
compagnie  de  Jésus  , né  en  l85<),  m.  en  173a,  cul 
la  réputation  d’un  boa  prédicateur. 
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FERTÉ-IMBAÜT  (le  nurfcbtl  de  La).  Y.  Es- 
ta mpe*  (Jacques  d'). 

FERTEL  (Martin-Dominique),  imprimeur  au 
18*  S. , parcourut  différentes  Tilles  de  la  France,  de 
l'Italie  pour  approfondir  soo  état,  et  fit  parattre  le 
fruit  de  ses  recherches  sous  ce  titre  : ta  Science 
pratique  de  Pimpr.  , contenant  des  instruct.  fa- 
ciles, etc.,  Saint-Omer,  17*3,  in-4. 

FERUS  (Geosoe),  jés.  allem.,  ne*  en  t585,  m 
en  i655,  enseigna  la  rhetor.  et  la  philosophie  dans 
dilTérens  colleges,  prêcha  avec  succès  dans  la  Bo- 
hême , et  a trad.  en  langue  Lohe'tn.  plus,  ouvrages 
ascétiques  , dont  on  trouve  la  liste  dans  la  BibUoth 
de  Sotwel , page  287  et  suir.  On  lui  doit  aussi  uu< 

G m mm.  de  lu  langue  bohem .,  Prague  , 164*,  in-8 

FÉRYD-EDDYN-ATTHAR,  célèbre  noète  per- 
san , né  l'an  de  l’he'g.  6l3  (de  J.-C.  1290),  a laisse* 
uu  gr.  nomh.  d’ouvr.  qui  jouissent  en  Orient  d'une 
juste  renommée.  Les  principaux  sont  iatit.  ; Pend - 
namch  ( livre  de  conseil  ),  traité  de  morale  dans  le 
genre  des  Maximes  de  La  Rochefoucauld  : le  texte 
original  a été  impr.,  mais  incorrcctem.,  à Londres  , 

1809,  in-12,  par  les  soins  de  M.  J. -H.  Iiindley  ; 

M.  Silvetlre  de  Sacy  a donne*  , dans  le  tome  2*  des 
Mmes  de  l’Orient , une  trad.  de  cet  ourr.  pre'céd. 
de  U Fie  de  Féryd-Eddyn  , extraite  de  la  Biogr. 
des  poètes  persans  de  Daulct-Chah  ; Asrar-naméh 
( livre  des  secrets  ) ; Bulbulnameh  ( livre  du  rossi- 
gnol ) ; Teskeret  elavlyd  (vie  des  Saints)  , Manthac 
ait  haïr  (traité  de  morale) , etc.  Tous  ces  ouvr.  sont 
écrits  dans  le  style  mystique. 

FESCH.  V.  Faesch. 

FES5AKD  (Etienne),  grav.,  né  à Paris  eu  1714, 
m.  en  1774  » élève  de  Jcaurat , a laisse'  plus.  ouvr. , 
dont  les  principaux  sont  : la  Chapelle  des  enfans 
trouvés , en  16  pi.  ; Jupiter  et  À ntt  ope  ; la  Fête  fla- 
mande ; l’Empire  de  Flore  ; les  Fables  de  las  Fon- 
taine , Paris,  1765*75, 6 vol.  in-8.  Son  estampe  la 
plus  estimée  est  colle  qui  représente  Herminie  ca- 
chée sons  les  armes  de  Clorinde. 

1 EST  US  (Poiciw),  proconsul  etgouv.  de  Judée 
vers  l'an  61  de  J.-C. , succéda  à Antonius  Félix.  11 
fit , à la  demande  des  Juifs  , citer  St  Paul  à son  tri- 
bunal ; mais  l'apôtre  en  ayant  appelé  à César,  il  fut 
obligé  de  le  laisser  sortir  sain  et  sauf 'de  son  gouv. 

FESTUS  ( Pompe ius  Sextus),  philologue  cé- 
lèbre vers  le  5*  S.,  est  connu  comme  abrévialeur 
du  grsnd  ouvr.  de  Verrius  Flaccus , de  Verborum 
signifleatione , Milan,  1471  , in-fol.  ; la  meilleure 
édit,  est  celle  que  donna  André  Dacier,  Paris, 
l68t  . tn-4  ( <id  ii.ium  Delphini). 

FESTUS.  V.  Rurus. 
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FÊTI  (Dominique)  , peint,  romain  , né  en  iSSp, 
m.  en  1624,  élève  de  Civoli,  dut  moins  aux  pré- 
ceptes de  ce  maître  qu'à  l’étude  des  chefs-d'œuvre 
de  Jules  Romain  , du  Titien  et  de  Paul  Véronésc, 
la  touche  large  et  moelleuse  , la  vigueur  de  ton  qui 
distinguent  scs  ouvr.  U n'a  guère  laissé,  que  des 
tableaux  de  chevalet  dont  le  prix  est  très-élevé 
dans  les  ventes.  Le  Musée  royal  possède  de  cet  ar- 
tiste le  Mariage  de  Ste  Catherine  et  la  méditation 
sur  le  néant  des  grandeurs  humaines. 

FEU  ( Jean  ) , savant  professeur  de  droit  à l’uni- 
versité d’Orléans,  où  il  était  né  en  1477,  obtint  la 
charge  de  second  président  au  parlement  de  Nor- 
mandie , etm.  en  i54().  a recueilli  »e*  ouvrages 
sous  le  titre  de  Joannts  Jgnci  openi , Lyon  , l5og, 
3 vol.  in-fol.  — Feu  (François) , curé  de  St-Ger- 
vais  à Paris,  m.  en  1761  à l’âge  de  90  ans , avait 
gouverné  sa  paroisse  pendant  plus  de  60  ans  avec 
un  xèle  et  un  désintéressement  au-dessus  de  tout 
éloge.  Un  mausolée  lui  Tut  élevé  dans  son  église  : 
ce  monument  a été  depuis  la  révolution  transporté 
à l’ancien  musée  des  Petits-Augustin». 

FEU  ARDENT  ( François  ),  cordclior  fameux 

Ïar  scs  déclamations  virulentes  contre  Henri  III  et 

Icnri  IV,  cl  l'un  des  plus  fougueux  ligueurs, 


ué  à Coulances  en  i53g,  m.  en  l6f0,  a laissé  une 
grande  quantité  d’ouvr.,  soit  impr.,  soit  MSs.,  dont 
la  liste  se  trouve  dans  le  t.  39  de  Niceron.  Us  sont 
dirigés  pour  la  plupart  contre  les  hérésies  de  Lu- 
ther et  de  Calvin. 

FKUDRIX.  V.  Bréquigxy. 

FEUEKLEIN  (George-Christophe)  , médecin 
allem.  , membre  du  collège  de  médec.  d’Anspach  , 
conseiller  aulique  , ué  à Nuremberg  en  1694,  m.  en 
1756.  n'a  laissé  que  quelques  thèses , et  deux  Mim. 
peu  importans  sur  les  eaux  d’HeilsIironn.  Son  orai- 
son /une  b.  fut  prononcée  par  Juakheim.  — F EUE  R - 
L*in  (Jacques-Guillaume),  frère  du  précédent , 

rrofcsscur  de  philosophie  et  de  langues  orientales 
Altdorf,  puis  de  théologie  à Gottiugue,  né  à Nu- 
remberg en  1689  , m.  en  1766  , a composé  un  gr. 
nomh.  d'ouv.  dont  nous  citerons  les  suiv.  t Cursus 
phdosophiœ  ecteciicœ  , Nuremberg,  1727,  in-fol  ; 
De  togied  hieroglyphicâ , Leipzig,  171a,  in-4  ; 
de  Confessione  Àugustanâ , etc.,  Gottinguc,  1741, 
in  - 4 J Bibliotheca  symbolica  evangelica  , etc, , 
Gottinguc  , 1752 , in-8,  etc.  La  liste  de  scs  ouvr., 
au  nombre  de  IOÔ , se  trouve  dans  Meusel.  — 
FeuBri.ein  (dit  l’Ancien),  père  des  précédons  , 
ministre  lulbérieu  à Nuremberg,  né  en  i656,  m. 
en  1718,  a laissé  un  grand  nombre  de  sermons. 
— Feverlein  (Frédéric),  de  la  même  famille, 
né  à Nuremberg  en  i6t>5  « mort  en  1716,  est 
auteur  d’une  dissertation  de  Strenis  Rornanvrum  , 
Altdorf,  1687,  in-4  . fig. — Feuerlkin  (Jean-Jacq.), 
son  frère,  né  en  1670,  m.  en  1716,  a laissé  trois 
dissertations  académiques  en  latin.  — - Feuerlein 
(Conrad),  pasteur  et  bibliothécaire  à Nurem- 
' erg  , né  en  1629 1 m-  en  *7°4  » CJt  auteur  de  Ser- 
mons et  Discours  théologiques.  — ■ Fel'ERLEin 
(Conrad-Frédéric  ),  professeur  de  langues  orien- 
tales à Nuremberg,  né  en  1604,  m.  eu  174*,  a 
publ.  4 oraisons  funèbres  eu  allemand  , et  un  dis- 
cours : De  Nohbtrgâ  oriental! , scu  de  mentis  No- 
Tibergensium  in  philologiam  orientalem  et  linguam 
cumprimis  hebrmam , Schwabaeh,  1760,  in-4.— 
Feuerlein  (Jean-Conrad)  , dit  le  Jeune  , fils  du 
précédent , né  à Nuremberg  en  1725,  m.  en  1788, 
est  auteur  cl  éditeur  de  différons  ouvr.  dout  on 
trouve  la  liste  dans  Meusel  ; les  princip.  sont  : Dis- 
se rtatso  de  t/adriani  irnperalons  e ru  dit  ion  e , Al- 
torf,  1743 , in-4;  Calalcgus  dissert, itionum  et 
tractaluum  reformaUonem  noricam  illuslrantium , 
ibid.,  1755,  in-8;  Supetlex  lilteraria , Nurem- 
berg, 1768  et  1779, 2 vol.  in-8  : c’est  un  catalogue 
raisonné  de  plus,  de  18000  vol.  qui  composaient 
sa  bibliothèque. 

FEUILLADE.  V.  Aldusson  (Franç.  et  Louis). 
FEU1LLEE  (Louis),  rclig.  minime,  astronome 
et  botaniste  célèbre  , un  des  voyageurs  qui  ont  le 
plus  contribué  à l'avancement  de  l’astronomie,  de 
la  géographie  et  même  des  différentes  parties  de 
l’hist.  naturelle  , né  à Mane  près  de  Forcalquicr  en 
660,  m.  à Marseille  en  1732,  a laissé  les  ouvr. 
suiv.  qui  sont  le  fruit  de  scs  recherches  longues  et 

férillcuses  dans  l'Amérique  méridionale  et  dans  les 
nd es  ; Journal  des  observations  physiques  , ma- 
thématiques et  botaniques , faites  sur  les  côtes 
orientales  de  l’ Amérique  méridionale  et  dans  les 
Indes  occidentales  de  1707  à 1712,  Paris,  1714, 

2 vol.  in*4;  Suite  du  Journal  des  observations 
phys. , etc. , fades  à la  Nouvelle-Espagne  et  aux 
îles  de  V Amérique  , Paris , 1725  , in~4  ; cette  suite 
est  terminée  par  une  l/ist.  des  plantes  médicinales 
qui  sont  les  plus  d'usage  aux  roy.  du  Pérou  et  du 
Chili , composée  sur  les  lieux  par  ordre  du  roi , 
en  1709,  1710  et  171t. 

FEUILLET  ( Nicolas  ) , chanoine  de  St-Cloud  , 
célèbre  au  17®  S.  par  sou  esprit  et  par  soa  rigo- 
risme, a écrit  une  ffist.  de  la  conversion  de  Chan- 
teau , Paris,  1712,  I vol.  in-12.  On  a en  outr*i 
plus.  Lettres  , et  une  Harangue  à la  reino 
d’Espagne.  Cet  ecclés.  était  animé  du  plus  grand 
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lèle  ponr  la  religion  , et  s'efforçait  »ans  relâche  J'y 
ramener  les  incrédule*  : c'est  ce  qui  a donne'  lieu 
au  vers  suivant  de  Boileau  : 

Et  laissez  à Feuillet  reTormer  l'univers. 

— Feuillet  (Madeleine),  nièce  du  préced.  , em- 
ploya scs  loisirs  à la  composition  de  difler.  ouv.  de 
ie'te'  qui  eurent  du  succès,  et  parmi  lesquels  on 
istiusue  : Sentiment  chrétiens , etc.,  pub.  à Paris 
vers  1089,  in-12  ; Concordance  des  prophéties  avec 
l’Evangile , Paris,  (689,  in- 12;  Us  Quatre  fins  de 
l'homme , ibid.,  1694,  ,n“*a*  l'Ame  chrét.  soumise 
à l’esprit  de  Dieu , ibid. , 1701  , in- 12.  Elle  a eu 
outre  trad.  du  latin  les  deux  ouv.  suiv.  du  jésuite 
Drexelius  : la  Voye  qui  conduit  au  ciel , Paris, 
1684»  >n-!2;  l’Ange  gardien , ibid.,  1691  , in- 12. 

FEU1LL1E  ou  FEULIE  , acteur  comique,  dé- 
buta à la  comédie  franç.  en  t/64«  obtint  un  bril- 
lant succès  et  m.  en  1774  au  moment  où  il  pro- 
mettait de  devenir  le  digne  successeur  de  Préville. 

FEUQUIERE  (Manassès  de  PAS  , marquis  de), 
lieutenant-général  sous  Louis  XIII,  né  à Saumur 
en  i5qo,  servit  avec  distinction  au  siège  de  La 
Rochelle  , et  contribua  à la  prise  de  cette  ville  par 
les  intelligences  qu'il  avait  dans  la  place.  Envoyé 
en  Allemagne  en  qualité  d'ambassadeur  après  la 
mort  de  Gustave-Adolphe,  il  releva  le  courage  des 
Suédois  et  forma  avec  eux  un  traité  d’alliance  qui 
fut  très-utile  à la  France.  Louis  XIII  lui  donna  , 
pendaut  la  campagne  de  1637  les  témoignages  1rs 
plus  flatteurs  de  sa  confiance,  et  le  chargea  en  i63<)  | 
du  siège  de  Thionville  ; Feuquière  lut  attaqué 
dans  scs  retranchcmens  , eut  un  bras  cassé  et  fut 
fait  prisonnier  après  avoir  soutenu  courageusement 
deux  attaques  dans  la  mémo  journée.  Neuf  mois  1 
s'écoulèrent  à négocier  sa  rançon  , et  Feuquières  m. 
en  1840  au  moment  où  il  allait  recouvrer  la  liberté. 
On  a de  lui  : Lettres  et  négociations  du  marquis 
de  Feuquières  , ambassadeur  du  roi  en  Allemagne 
en  i633  et  i634 , Amsterdam  (Paris),  1753,  3 vol. 
in-ia.  — Fel'QLULUE  (Isaac  de  Pas),  fils  aîné  du 
préced.,  lieut.-gén.,  gouvern.  de  Tout  et  de  Ver- 
dun , fut  successiv.  chargé  de  div.  amhas-.  en  Al- 
lemagne, en  Suède  et  en  Espagne,  et  m.  à Madrid 
en  tt>88.  — FzcQUiftlS  (Antoine  de  Pas  , mar- 
quis do)  , fils  aîné  d’Isaac  de  Feuquière  , né  à Paris 
en  1648,  entra  au  service  à l’âge  de  18  ans  dans  le 
régiment  du  roi,  fut  atde-dc-camp  du  maréchal 
de  Luxembourg,  son  parent  , pend,  la  campagne 
de  1672  et  1073 , devint  colonel  du  régiment 
royal-mariuc , à la  fin  de  1674,  se  distingua  à la 
tête  de  ce  corps,  sous  les  ordres  du  célèbre  Tu- 
renne  , obtint  ensuite  un  autre  régiment  qui  prit 
son  nom , puis  fut  nommé  brigadier  en  1688 , ma- 
réchal-de-camn  l’année  suivante , et  lieutenant- 
général  en  l(x)3.  Tous  ces  grades  furent  le  prix  de 
1a  valeur  et  des  talens  milit.  les  plus  distingués. 
Feuquière  eut  uoc  très-grande  part  au  mémorable 
succès  de  Ncrwinde  , où  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg commandait  l'armée  française.  La  paix  de 
Ryswck  mit  fin  , en  1697  , à la  carrière  militaire 
de  ce  général  distingué.  11  no  fui  pas  employé  dans 
la  guerre  qui  recommença  en  1701  , et  sa  disgrâce 
fut  attribuée  à la  liberté  avec  laquelle  il  s'était 
exprimé  sur  le  compte  de  plus,  officiers-généraux 
alors  en  crédit.  On  cooçoit  que  cette  inactivité  dut 
lui  être  bien  pénible  dans  un  âge  où  il  avait  encore 
toute  sa  vigueur  , et  lorsqu’il  pouvait  espérer  de 
parvenir  au  premier  rang  de  l'armée  en  raison  de 
sou  expérience,  de  ses  services  et  de  scs  talens  re- 
connus. II  chercha  à s'en  consoler  en  suivant  dans 
sa  retraite  les  opérations  de  la  guerre  a laquelle  il 
ne  lui  était  pas  permis  de  prendre  part , eu  recueil- 
lant d’utiles  matériaux  et  en  écrivant  pour  l’ins- 
truction tic  son  fils  et  des  jeunes  militaires  des  Mé- 
moires qui  parurent  pour  la  première  fois  après  sa 
mort  ( arrivée  en  17»  l ) sous  le  titre  de  Alcmoirrs 
sur  la  guerre  , Amsterdam  , Ij3l,  in-12,  réimpr. 


ensuite  dans  la  même  ville  et  â Paris.  La  4*  édit. , 
faite  aur  le  MS.  de  l’auteur  par  les  soins  de  son 
neveu,  a été  publ.  à Paris,  1770,  4 V<*1.  in-4  cl 
in-12,  avec  cartes  et  planches,  et  la  Fis  de  Feu- 
quière en  tète  , écrite  par  son  frère  , qui  avait  été 
le  témoin  d’une  grande  partie  de  ses  travaux  guer- 
riers. Ces  Mémoires  doivent  être  mis  au  nornb.  des 
meilleurs  livres  qui  aient  paru  sur  l’art  militaire  ; 
on  y trouve  de  bons  jugeinens  et  une  grande  liberté 
d’opinion  sur  les  opérations  du  temps  : les  causes 
diverses  des  érèoemens  de  la  guerre  de  1701  y 
sont  développées  avec  une  grande  sagacité  ; mais 
parfois  l’aulaur  s’y  montre  trop  sévère  et  partial 
envers  plus,  da  ses  anciens  compag.  d’armes. 

FEUTRY  (Amé- Ambroise -Joseph),  homme 
de  lettres , né  à Lille  en  1720 , se  fit  recevoir  avo- 
cat au  parleni.  de  Douai , se  livra  ensuite  entière- 
ment à la  culture  des  lettres  et  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en  vers  et  en  prose, 
des  traductions  de  l'anglais  et  du  hollandais.  Nous 
citerons  parmi  ces  productions  : Epilre  d’Ueloise 
à Abailard , en  vers,  imit.  de  Pope,  1761;  le 
Temple  de  la  mort , poème,  1753;  Ode  aux  na- 
tions, 1754;  Us  Tombeaux  y poème,  1755  ;j  Jfém. 
de  la  cour  d'Auguste  ( tirés  de  Blakwcil  et  de 
J.  Milss)  , 1754,  1768  et  1781,  3 vol.  in-12  ; Robin- 
son Cmsoe , nouv.  imitât,  de  l'angl.,  1766, 2 vol. 
in-12,  4*  édit.,  1788,  3 vol.  in-12;  Opuscules 
poétiques  et  philologiques  y La  Haie  (Paris),  1771, 
in-8;  Nouv.  opuscules  et  supplem.y  Dijon  , 1779, 
2 vol.  in-8  ; Supplém.  à Part  du  serrurier,  trad. 
du  hollandais  de  J.  Botterman , Paris,  1781,  in- 
fol. fig.  On  trouve  encore  plusieurs  des  poésies  de 
Fcutry  dans  les  recueils  du  temps. 

PEvRE  ( Jehan  Le) , poète  français  du  14*  S., 
n’est  connu  que  comme  aut.  d’une  satire  grossière 
contre  les  femmes  , et  d’un  ouv.  dans  lequel,  pour 
réparer  scs  impertinences  , il  les  exalte  avec  em- 

f'hase  : l’un  et  l’autre  sont  écrits  eu  vers  de  8 syl- 
ahes.  La  satire  a été  publ.  sous  le  litre  de  : Livre 
de  Malheolus , Paris,  1492,  petit  in-fol.  gotb., 
ibid.,  i5i8 , m-4- , etc.,  et  la  réparation  a été  im- 
primée d’abord  sous  le  tit.  de  le  Rebours  de  Ma- 
iheolus  , Lyon  , ches  Olivier  Arnoulel , m-q  goth.  , 
Paris , i5io,  in-4  , puis  sous  le  titre  suiv.  : te  Idvre 
du  résolu  en  mariage  y Paris,  veuve  Tripperel, 
in-4  gotb.  sans  date.  On  a quelq.  fois  confondu  ce 
Jehan  Le  Fevre  avec  le  suiv.—  Fevre  ( Jehan  Le)  , 
avocat  an  parlem.  de  Paris,  et  rapporteur  de  la 
chancellerie  de  France  sous  Charles  V,  composa 
en  1376,  lors  d'une  fièvre  contagieuse  qui  désolait 
Paris , un  petit  poème  intit.  le  Respit  de  la  mort , 
Pari»,  i5o6,  in-4,  1 533  , in-8. 

FEVRE  ( Jean  Le ) , chanoine  de  la  cathédrale 
de  Langres  , né  à Dijon  ea  m.  en  t585 , avec 
la  réputation  d'un  savant  théulog.,  d’nn  excellent 
malhémat.,  curieux  des  arts  mécaniques  , surtout 
! de  l’horlogerie  et  de  la  peinture  , a laissé  les  ouvr. 
•uivans  : Livret  des  emblèmes  d’Alciat , mis  ea 
rimes  françaises , Paris,  Weehel,  (536,  in-8, 
goth.  ; Dictionnaire  de  rimes  franç. y ibid.  , 1572, 
in-8;  ibid.  , i588,  in-8,  augm.  par  Tabourot;  Li- 
ber de  Horanorum  compoittlone , MS. 

FEVRE  ( Raoul  Le  ) , romancier  franç.,  prêtre 
et  chapelain  de  l’hilippe-le-Bon , duc  de  Bourg.  , 
est  auteur  d'un  Recueil  des  hist.  de  Trojre  , conte- 
nant la  généalogie  de  Saturne  et  de  Jupiter  son 
fils  , avec  leurs  faits  et  gestes  , les  faits  et  proues- 
ses du  vaillant  ffercale , etc. , Lyon  , Jacques 
Maillet,  1484  • in-fol.  souv.  réimp.,  trad.  en  augl. 
par  Caxton , Cologne,  vers  >47 1 . in-fol.  Dans  ce 
roman , Le  Ferre  prête  aux  dieux  et  aux  héros  de 
la  fahle  tous  les  dits  et  gestes  des  chevaliers  de  la 
Table-Ronde.  Ou  a en  outre  de  cet  écriv.  te  LÀvre 
du  preux  et  vaillant  Juson  et  de  la  belle  Med  te  , 
dédié  à Pliilippe-le-Bun  , Lyon  , i.j^i , in-fol.  sou- 
vent réimpr.  et  trad.  en  angl.  par  Caxton,  Anvers , 
149a,  in-fol. 
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FEVRE  (DkwmLe),  relig.  céle*lin.,  vicaire- 
général  cl  proyine.  de  son  ordre  , n»?  dans  le  Ven- 
nômois  en  l433<  n1-  “ Pari*  en  l538,  après  avoir 

firofessé  avec  éclat  les  langues  grecque  et  latine  , a 
aissé  les  ouvr.  suir.  ; Esta  sancti  Celestini , con- 
scripla  primitm  à Petro  ÀlUacensi  S.  fi.  E.  cunii- 
nah  , hmnlion  stylo  donata  , Paris,  l53t),  in-/j  ; 
Forma  hehmicum  de  immnculatâ  concepUone  V ir- 
gl»is  Mari*  , Troycs  , in-4  ; de*  Sermons  , etc. 

FEVRE  (J ACQUIS  Le)  , prévôt  et  théol.  d'Arras 
dans  le  17*  6.,  a pub.  : Ane.  mém.  du  »4*  S.  depuis 
peu  découverts , sur  la  vie  de  Bertrand  Duguctclin , 
Douai , 169a  . in-4.  Ce  livre  fort  rare  se  trouve  re- 
produit en  substance  dans  les  t.  3,  4 et  5 de  la  Col- 
lection univ.  des  mem.  sur  l'hist.  de  Fietnce. 

FEVRE  (Jean-Franc.),  médcc.  franç.,  profess. 
à l'université  de  Besançon,  m.  dans  cette  ville  en 
IJjp  à 60  an< , a laissé  Opéra  mrdica , Besançon 
(Vesoul) , 17.37  , a vol.  in-4.  Il  y traite  de  la  sai- 

fnéc , de  la  physiologie  ancienne  et  moderne,  du 
usage  du  café,  du  thé,  du  chocolat,  du  tabac,  etc. 
FEVRE.  V.  Face*  et  Lcfevae. 

FEVRET  (Cuam.es),  né  à Sémur  en  Auxois  en 
(583  , avocat  et  ensuite  conseiller  au  parlement  de 
Bourgogne  , m.  à Dijon  en  1661,  est  auteur  de  quel- 
ques ouv.  , dont  le  plus  remarquable  et  le  plus 
connu  est  un  Tr.  de  l'abus , Dijon  , l653  . in-fol., 
réimp.  à Lyon  eu  1 667  , 1677  , 1736,  3 vol.  in-fol. 
— Flvret  (Pierre),  fils  du  précédent , né  en  l6a5  , 
fut  conseiller-clerc  et  tous-doyen  du  parlement  de 
Dijon  , fonda  la  bibliolh.  publique  de  celte  ville , 
et  m.  en  1706.— Fevret  de  Fontrtte  ( Charles- 
Marie)  , arrière-petit-fils  de  Charles  Fevret , uo  à 
Dijon  en  1710,  lut  conseiller  au  parlement  de  celte 
ville  , et  honora  le  cours  de  sa  magistrature  par  l'al- 
liance des  vertus  avec  les  talens.  C'est  à lui  que  la 
littérature  doit  les  importantes  additions  faite*  à la 
Bifilioth.  fustor.  du  pere  Le  Long.  Il  ni.  à Dijon  en 

1773. 

FEYDEAU  (Matthieu)  , ecclés. , né  à Paris  en 
1616  , se  distingua  comme  prédicateur  et  comme 
catéchiste , essuya  de  longues  persécutions  pour 
n'avoir  point  voulu  souscrire  à la  condamnation  de 
docteur  Aruauld  , et  m.  exilé  à Annonay  en  1694. 
On  a de  lui  : Médit,  sur  les  principales  obligations 
du  chrétien,  tirées  de  l'Ecriture  sainte , des  con- 
ciles et  des  Sts  pires  , 1649 , 1 vol.  in-12  : ce  livre 
contribua  beaucoup  à la  conversion  du  grand  Condé; 
Méditations  MU r l'hist.  et  la  concorde  des  Evangiles , 
Bruxelles.  1673,  3 vol.  in-12,  etc.  Il  a en  outre 
laissé  en  MS.  des  Mémoires  de  sn  vie , jusqu'au 
mois  d’nctohie  1670.  — Feydeau  (Claude), 
frère  aîné  du  précédent , doy eu  du  l'église  collé- 
giale de  Moulins  , supérieur  des  dames  de  la  Visi- 
tation de  celte  ville,  joignait  aux  vertus  ecclcsiasliq. 
de  grandes  connaissances  : on  a de  lui  : Oraison  fu- 
nèbre de  Claude  Duret  ; Panégyrique  sur  la  para- 
phrase des  l5o  psaumes  , etc. , Paris  , 1619  , in*4  , 
et  plus,  offices  de  Sts  et  Stes.  — Feydeau  de  Brou 
(Henri),  évêque  d'Amiens,  aumônier  de  Louis  XIV, 
député  à l'assemblée  de  171*5  , né  en  l653,  m.  en 
1706,  avait  tenu  drs  synodes  pour  le  rétablissent, 
de  la  discipline  eeclésiast.,  et  ac  livra  tout  entier 
à ses  devoirs  épiscopaux.  Il  a laisse  : Ordonnance 
pour  la  Juridiction  des  évêques  et  des  curés;  Lettre 
au  sujet  de  celle  d'un  curteur  sur  d'anciens  tom- 
beaux découverts  en  1697, etc.  — Feydeau  de  Brou 
(Charles-Henri),  maître  des  requêtes,  intendant  de 
Bourgogne  , conseiller  d’étal,  administrateur  géné- 
ral de*  économats  , né  en  174  j « mort  en  1802  , a 
laissé  en  MS.  une  Traduci.  de  quelq.  ouv.  d'Euler , 
avre  des  notes  et  des  observations,  et  d’autres  ouv. 
scientifiques. 

FEYERABEND  , nom  d'une  famille  de  Franc- 
fort -sur  -le-  Mein  , célèbre  au  16*  S.,  par  le 
grand  nombre  d’artistes  cl  de  littérateurs  qu'elle  a 
produits.  Les  plus  remarquables  soûl  : — Feyeea- 


ef.vd  (Jean) , graveur  en  bois.  Se*  ouv.  sont  men- 
tionnés dans  le  pretn.  catalog.  de  Marottes  , p.  149. 
— Ff.IF.rabf.ND  (Jérôme  et  Jean) , tous  deux  impri- 
meurs distingués.— Feyeradend  (Christophe),  au- 
teur d’une  Traduct,  en  allemand , des  comment,  de 
César , Francfort,  tGîn  , in-fol.  — Feyerabevd 
(Sigitmond),  dessinateur,  grav.  rn  bois  cl  libraire, 
pub.  de  belles  édit.,  entre  autres  celle  do  Tite- 
Llve  , j 568  , in-fol.  ; un  Recueil  des  figures  de  la 
Bible,  l569  , in-4  1 dnnales  seu  luit,  rerum  fiel  g 1- 
carum  à diverstt  auctorihus  , etc.,  Fraucf.,  t58o  , 
m-fol.  ; Monument  a illustrinm  erudilione  et  doct. 
virorum  figuris...  expressa  , ibid.,  t583  , in-fol.  — 
Feyerablkd  (Charlcs-Sigismond),  libraire,  fil*  du 
précéd. , pub.  plus,  recueils  de  gravures  : Papillon 
en  possédait  un,  daté  de  <599,  contenant  deux 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  estampes. 

FEYJOO  Y MONTENEGRO  (Benoît-Jérôme), 
célèbre  critique  etpag.,  né  à Compostellc  en  1701, 
m.  en  1764  « abbé  du  monast.  St-Vincenl  à Osicdo  , 
avait  de  bonne  heure  renoncé  au  monde  pour  se 
livrer  tout  entier  à l’élude  des  langues , du  l’ his- 
toire, des  belles-lettres,  et  s'était  déjà  fait  connaître 
par  plusieurs  sermons  et  quelques  ouv.  tliéolog.  , 
lorsqu’il  fit  paraître  en  1726, les  deux  prem.  vol.  de 
son  Théâtre  critique  universel  qui  eut  un  succès 
prodigieux  : cet  ouv.,  sueeessiv.  augmculé,  fut  imp. 
à Madrid  en  1^38  , en  8 vol.  in-8;  le  supplément 
parut  de  174°  * *>4^  » en  8 vol.  tn-8.  Lu  Théâtre 
critique  a été  trad.  en  Iranç.  par  d'Hermilly  , Paris, 
1743-1746,  q vol.  in-12  , eu  ital.,  Rome  , 1"44  « ct 
en  plus,  autres  langues.  On  a encore  du  même  aut. 
Carias  ernditas  y eu  no  sas  ( Lettres  curieuses  et 
instructives),  Madrid,  1748,  6 vol.  in-8.  La  meil- 
leure édition  de*  teuvres  de  Fcyjoo  est  celle  qu’a 
donnée  Campomancs  avec  une  vie  de  l’auteur , 
Madrid  , 1780,  33  vol.  in-8. 

FEYNES  (François)  , professeur  à la  faculté  de 
médecine  à Montpellier,  né  à Brvicrtau  commune, 
du  16*  S.,  n'a  laissé  qu'un  ouv.  intit.  Medtcina 
praclica  in  quatuor  hbros  digesta , Lyon,  i65(),  in-4. 

FEY’NES  (H.  de),  voyageur,  né  en  Provence, 
traversa  la  portion  de  l’Asie  qui  s’étend  entre  Alcxait- 
d relie  , Bagdad  et  Ispahan  , parcourut  les  côtes  de 
l'Inde  , et  alla  jusqu'à  Canton  : à son  retour  eu  Eu- 
rope , de  Feyncs,  ayant  abordé  à Lisbonne,  fut 
cnipi  isonué  par  ordre  du  gouvernement  qui  redou- 
tait se*  révélations  sur  l'état  de*  établissement  por- 
tugais dans  1rs  Inde*  . et  ne  recouvra  sa  liberté  sur 
la  demande  de  Louis  XI  II  , qu'a  près  quatre  ans  de 
captivité.  Il  a pub.  l’hist.  de  ses  voy.  sous  le  titre 
suiv.  : Voyage  par  terre  d’puis  Pans  jusqu'à  la 
Chine , ot'ec  le  retour  par  mer , Paris,  i63o,  in-12. 
Cel  ouv.,  l’un  des  premiers  qui  aient  été  écrits  rn 
français  sur  les  Indes  orientales,  se  fait  lire  avec 
intétVrt. 

FIACCHI  (Louis),  ecclé*.  ital.  , né  en  t'54  à 
Mugcllo  (Toscaue),  m.  à Florence  le  26  mai  i8'a5  , 
membre  de  l’académ.  de  la  Cnwca  et  ancien  pro- 
fesscui  de  philos.,  s’est  fait  connaître  par  diverses 
productions  littéraires,  et  s’est  acquis  beaucoup  do 
réputation  par  scs  poésies  pastorales  , et  nolamui. 
par  ses  f aides  eiopiennes. 

FIACRE  (St),  Dé  en  Irlande  vers  la  fiu  du  6r  ou 
au  commencement  du  7e  S.,  suivant  les  légendes, 
qui  lui  douncnl  la  qualité  de  prince,  vint  en  France, 
où  St  Faron  , év.  de  Meaux,  lui  assigna  pour  rési- 
dence une  solitude  dans  la  Bric  , partie  de  son  dio- 
cèse. Il  y bûut , pour  le*  voyageurs  ou  pèlerins  na- 
tionaux et  etrangers  , un  hospice  qui  depuis  est  de- 
venu un  bourg  cclch.  par  sus  pèluriuagcs  , et  y m. 
vers  l’an  670.  Il  existe  dilfér.  opinion*  sur  le  motif 
qui  a fait  donner  aux  voitures  de  place  le  nom  de 
co  saiut  : l’abbé  Fellcr  a cru  pouvoir  les  concilier 
en  imaginant  que  l'Iiôtelicr  qui  le  premier  loua  ces 
| sortes  de  voitures  n’avait  pris  pour  enseigne  l'image 
de  St  Fiacre  que  parce  que  ces  memes  voilures , 

I avant  d’être  employées  à un  autre  usage  , ne  ser- 
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vaianl  qu’à  conduire  K*  Parisiens  en  pèlerinage  à la 
chapelle  du  saint  ermite.  Notre  biographe  appuie 
son  opinion  sur  ce  que  l'hôtellerie  de  Sl-Fiacte  était 
située  rue  Sl-Autoine  , précisément  sur  le  chemin 
de  Pari»  à St  Fiacre.  Ou  révoque  en  doute  l'authen- 
ticité de»  actes  de  ce  saint,  dont  on  a plus,  vies; 
nous  citerons  entre  autres  celle  qu’a  donnée  dom 
Pirou  , héuéd.  de  St-Maur  , Paris,  l636 , iu-jii.  — 
Un  autre  personnage  du  même  nom,  frèrc-lai  de 
l’ordre  de  St-Augustin,  ué  en  1619  à Marli.  près  Sl- 
Gcrmain-en-Layc , m.  à Paris  en  lt&j  « cul  quclq. 
célébrité  dans  son  temps  par  des  prédictions  dont 
plusieurs  se  vérifièrent  et  lui  attirèrent  la  confiance 
de  personnes  du  plus  haut  raug.  Il  fut  très-iié  avec 
Claude  Bernard  , surnommé  te  Pauvre  Prêtre  (y. 
C.  Bernard).  Sa  vie  (par  le  P.  Gabriel  de  Slc- 
Clai  re  ) a été  imp.  à Paria  en  1722  , in- 12.  Il  eu  a 
été  pul».  un  abrégé  (par  Guyol),  Paris,  i8o5,  in-8. 

F 1 A LE  TT  I ( Odgard  ) , peintre  et  graveur  de 
l’école  vénitienne,  né  à Bologne  on  1073,  mort  à 
Venise  en  l638  , fut  l’élève  du  1 intoret  : le  Bos- 
chino  cite  de  lui  trente-huit  tableaux  qui  oruaient 
les  églises  de  Venise.  Cet  artiste  a laissé  aussi  deux 
livres  de  Principes  du  dessin,  Venise,  iu-4  » de* 
Scherzi  d'amore  (jeux  d’amour),  en  20  planches; 
Alùli  dette  religioni  con  le  armi  e brève  descriziom 
toro  , Venise,  1626  , in-q. 

Fl  AMM  A (Galvano),  historien  , né  en  128A  à 
Milan,  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  des  domini- 
cains , professa  le  premier  la  philosophie  morale 
au  couvent  de  Sl-Euslorg , et  ni.  en  l.l$4  ou  137  t. 
11  a laissé  entre  autres  ouvrages  : Manipulas  Jlu- 
rum  sive  hisloria  mediolanensis  , inséré  dans  le 
tome  11  des  Perum  italien  rum  scriptores  ; Chronica 
ordmis  prcedtcutorum  ; Chronica  extravagans  ; 
Chrontcon  ma/us  : on  trouvera  des  détails  sur  ces 
différ.  ouvr.  dans  la  Bibl  nrd.  prmdic...  d’Echard  ; 
daus  la  Bibt.  script,  mediol.  d’Argclati  ; et  daus  les 
Mémo  rie  di  Milano  de  Ch.  Giulini.  — Gabriel 
Fia.mma  , chan.  régul.  do  Sl-Jeau  de  Latiau  dans 
le  16*  S. , puis  év.  de  Chioggia,  a laissé  des  Can- 
tiques spirituels  et  un  recueil  de  Sermons  imp.  pour 
la  prciu.  fois  à Venise  en  1579. — Uu  autre  Fiamsia 
(Dominique)  , religieux  de  l’ordre  des  clercs  régu- 
liers , mort  eu  t65o , a laissé,  entre  autres  ouv.  de 
piété  : Direclorium  mentalis  oratioms  , etc. 

FIANCÉ  (Antoine),  médec.,né  en  «552  près  de 
Besançon,  fut  mandé  parle  consulat  d’Avignon  pour 
administrer  les  sccuurs  nécessaires,  lorsque  cette 
ville  fut  affligée  de  la  peste  en  tJ$t  , et  mourut  lui- 
même  victime  de  son  dévouement.  Son  ouvrage  le 
plus  important  est  la  Platopodologie  . satire  en  vers 
contre  ses  envieux.  Jean  Aimé  de  Chavigny,  de 
Beaune , a pub.  un  recueil  iolit.  Larmes  et  soupirs 
sur  le  trépas  de  91.  Antoine  Fiancé  Byzantin , 
Paris  , t.r»82  , in-8. 

F1AHD  (Jean-Baptiste)  , ecclés.,  né  en  à 
Dijon  , fit  ses  études  clics  les  jésuites  île  celle  ville, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  laineuse  société,  et, 
lorsqu’elle  fut  supprimée  , il  professait  la  rhétor. 
au  collège  d'Alençon.  Après  avoir  exercé  le  saint 
ministère  dans  sa  ville  natale  comme  vicaire  des 
paroisses  St-Philihert,  puis  de  St-Pierre,  il  se  trou- 
vait pourvu  d’un  mépart  à St-Michel  lorsque  la  ré- 
volution survint.  Excepté  d'abord  de  la  déportation 
comme  sexagénaire  , il  n’en  continua  qu’avec  plus 
de  cèle  ù remplir  les  devoirs  qu'il  se  croyait  impo- 
sés par  sa  profession  , subit  une  détention  de  deux 
années  (1793-9.5) , cl  termina  paisiblement  en  1819 
sa  longue  carrière,  qu’il  avait  partagée  entre  l’étude 
et  les  fonctions  sacerdotales.  Un  a de  lui  quelques 
écrits  singuliers,  dont  la  facilité  et  l'élégance  de 
Style  font  regretter  que  l’auteur  n’ait  pas  choisi  des 
sujets  plus  dignes  de  son  talent.  Nous  citerons, 
entre  autres:  Lett.  philos,  sur  la  magie , Dijon, 
i8o3  , in-8  ; la  France  trompée  par  les  magiciens 
et  dèmonolâtres  du  18*  S. , ibid. , iSo3,  in-8.  Le 
Journal  de  Dijon  du  6 août  t8a5  contient  une  No- 


tice plus  détaillée  sur  l’abbé  Fiard  par  M.  C.-N. 
Aman  ton. 

F1BONACCI  (Léonard),  mathématicien,  né  k 
Pisc  au  commencent.  dit  i3*  S. , visita  la  Barbarie, 
et  introduisit  le  premier  en  Italie  l’usage  des  chif- 
fres nomra.  arabes.  On  a de  lui  en  MS.  dans  la  hibl. 
MagUabecchiana  deux  cuvr.  inüt.  : fncipit  liber 
abaci  compost  tus  à Leonardo  , etc.  (c’est  un  traité 
d’arithmétique);  l’autre  Practica  geograph.  Tar- 
giuni  dans  son  livre  intitulé  : Belazione  d'alcuni 
vwgjpi . •">  donné  des  extraits  de  ces  deux  ouvrages. 

ICHARD  (Jean),  sav.  juriscons.,  né  en  i5i2  à 
Francforl-sur-le-Mein , m.  syndic  de  cette  ville  en 
u8t  , a laissé  les  ouv.  suiv.  : Onomasticon  philo- 
sopha- me dicum  synonymum  et  alterum  pro  voca- 
bulis  Paracetsi , Bile , 1074,  »“-8  : c’est  un  diction- 
naire d’alchimie  ; Vitce  recentior.  juriscons .,  etc. 
Bile  , i537  , in-4  , Padouc  , IÔ65 , in-4  : Cct  ouv! 
fait  suite  à celui  de  Bern.  Rutilius(v.  ce  nom);  Trac- 
ta tu  s cautelarum  , Francfort,  1.572,  in-fol.  Lyon  , 
1.577  ct  1-^2>  »d.j  Exegesis  titulorum  institutionum , 
Bâle,  in-8;  Virorum  qui  supertore  nostroque  se- 
culo  eruditione  etdoct.  illustres  Juerunl,  vitae%  etc. 
Francfort,  i536,  in~4  très-rare;  Consilia , etc. , 
ibid.,  1590 , 2 vol.  in-fol. , Darmstadt,  1677 , 3 v. 
in-fol.,  y compris  la  vie  de  Paul,  par  H. -P.  Herde- 
sianus , On  trouve  une  notice  sur  Fichard  , avec  son 
portrait  dans  le  Mercure  alletn.  (Deutsche mercur.) 
de  1776 , 2*  partie. 

FlCHET  (Gi  illaeme)  , docteur  de  Sorbonne  , 
procureur  de  la  nation  de  France,  recteur  de  l’u- 
niversité, donna  pendant  vingt  ans  des  leçons  de 
théologie  cl  de  rhétorique  dans  le  college  de  Sor- 
bonne , favorisa  rétablissement  de  l’imp.  et  fut  l’é- 
diteur du  premier  livre  qui  ail  été  imp.  k Paris  ; il 
alla  k Rome  en  1471  , et  fut  nommé  camérier  ct 
pénitencier  Je  Sixte  IV.  On  lui  doit  : Bhctoricorum 
libri  très  , etc.  , 1471  , in-4;  Epislola , in  Parisio - 
rum  Soi  bond  , 1^7  f , in-4- 

FlCHET  (Alexandre),  jésuite  ct  prédîc.  célèh., 
né  en  t588.  prolessa  la  rhétorique  et  la  philosophie 
a Lyon  , dont  il  fut  député  provincial  à Rome 
pour  assister  à la  8'  congrégation  générale  de  son 
ordre,  et  mourut  à Chambéry  en  i65<).  Il  a laissé 
cutre  autres  ouv.  : Fa  vus  mellis  ex  vnnis  SS.  patri- 
bus  Collectas , Lyon,  1617.  in-24  5 yiede  St  Bernard 
de  Menthon  ; Fie  de  la  mûre  de  Chantal . fondatr. 
des  religieuses  de  la  Visitation  , Lyon  , 1642  , in-8  * 
Arcana  studiorum  omnium  methodus , etc.,  Ham- 
bourg , 1710,  in-fol.  ; Chorus  poctarum  classictZ 
rum  duplex , sacrorum  et  pro/anorum , Lyon 
t(riü,in-4.  * 

FlCHET  DE  FLÉCIIY  (Puil.ppe) , médecin- 
chirurgien  au  i8«  S.,  servit  dans  les  guerres  d’AI- 
lemagnc  en  qualité  de  médecin  des  armées  , et  fut 
ensuite  nommé  par  l’électeur  palatin  inspecteur 
général  de  ses  hôpitaux  II  est  auteur  d’un  ouvrage 
iutil.  : Observât,  sur  diffirens  cas  singul.  relatas 
à la  médecine  , etc.,  Paris,  1761  , in-»2. 

FICHTE  (Jean-Théophile),  un  des  plus  célèh. 
philos,  allem.  de  Pécolc  moderne,  né  k Ramnienau 
en  LusaccPan  1762,  fut  successivement  prof,  de 
philosophie  à Jéoa  et  à Erlang,  puis  recteur  de 
l’univ.  de  Berlin,  m.  en  1814.  Il  a laissé  plus  ouvr. 
plnlosophiq . dans  lesquels  il  développe  daos  toutes 
ses  part,  la  doctrine  de  l'idéalisme  transcendenlal  , 
doctrine  qui  offre  beaucoup  d’analogie  avec  celle 
des  anciens  cléaliques  et  des  scolastiques  du  moyen 
âge.  On  trouves  a une  juste  application  des  diffé- 
rences qui  caractérisent  les  systèmes  philosophiques 
de  Ficbto,  de  Sulimg  et  do  Kantc,  daus  VEssuisur 
te  prem.  problème  de  la  philos,  ct  dans  VEstai  sur 
l’existence  et  sur  les  dem.  systèmes  qui  ont  paru 
en  Allemagne , insérés  dans  les  Mélanges  de  litter. 
et  de  philos,  jar  M.  Ancillon  , Paris  , 1809,  io-8. 
Ou  a aussi  de  Fichlc  des  écrits  politiques  qui  cau- 
sèrent en  Allemagne  une  sensation  profonde.  Les 
principaux  ouv.  do  ce  philos#/ na  sont  les  suivaus  t 
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Essai  de  critique  de  toutes  les  révélations , Kœnigs- 
berg,  179a,  ibid.,  I7Q3,  in-8;  Matériaux  pour 
rectifier  les  juge  mens  du  public  sur  la  révolution 
franc.  , 1793,  in-8;  Sur  la  notion  de  la  doctrine  de 
la  science  appelée  communément  philos .,  Weimar, 
179^,  1*98,  >709»  1 io-8  ; la  liberté  de  pen- 
ser réclamée  des  souverains  de  l' Europe  , 1794. 
in-8  ; Disc,  sur  la  destination  de  l'homme  de  lett ., 
Jéna  , 1794  * in"8  * Dases  de  la  dnct.  de  la  science, 
ibid.»  >79^  » 1 T0'4  » 1801  » ,®°2  • 2 T®1*»  Précis 

de  ce  qui  caractérise  la  doctrine  de  la  science  re- 
lativement à la  faculté  thcorétique  , ibid.,  179$. 
et  180a , in-8;  Bases  du  droit  naturel  d'après  les 
principes  de  la  doctrine  de  la  science , ibid.,  <796  « 
et  1797,  2 vol.  in-8  ; Système  de  morale  d'après  les 
principes  de  la  doctrine  de  la  science  , ibid.,  1798  , 
in-8  ; Nouvel  essai  pour  servir  à l'histoire  de  l’a- 
théisme , Marbourg  . in-8  ; Appel  au  public  sur 
V imputation  d’athéisme  faite  à l’auteur,  Jcna, 
*799*  'Q,8'  a*  édit.;  la  Destination  de  l’homme , 
Beriiu  , 1800,  in-8;  Discours  sur  la  condition  de 
l’homme  de  lettres  et  sur  ses  travaux  dans  l’empire 
de  la  liberté , ibid.,  1806  , iu-8  ; Disc,  adressés  à 
la  nation  allemande , ib.,  1806,  iu-8;  la  Doctrine 
de  la  science  exposée  dans  toute  son  étendue , 
Straubing  , 1807  , in-8  ; Principes  fondamentaux 
de  toute  la  doctrine  de  la  science  , etc. , et  Es- 
quisse du  caractère  distinctif  de  celte  science  rela- 
tivement à la  faculté  théoretique , 1810,  in  8 ; et 
divers  opuscules  insérés  dans  les  journaux  philo- 
sophiques et  dans  d’autres  écrits  périodiques,  ou 
pub.  séparément. 

FICHTEL  (Jean-Ehrenreich),  naturaliste  hon- 
grois, né  en  1^32  à Presbourg,  fut  aucecMtv.  avocat 
daos  celte  ville,  chef  de  bureau  à la  trésorerie  de 
Transylvanie  , directeur  de  la  régie  du  domaine  et 
des  douanes  , et  conseiller  du  gouvernement  de  la 
même  province,  où  il  m.  en  1795.  On  a de  lui  : 
Mém.  sur  la  minéralogie  de  la  Transylvanie , Nu- 
remberg , 1780,  a part,  io-^;  Observations  miné- 
ralogiques sur  les  monts  Carpaths  , Vienne,  1791, 
a part,  in-8  , avec  une  cjrtc  ; Mémoires  minéralo- 
giques , *794  • *n“®  * etc* 

FJCINO  (Màrsilio),  philosophe  platonicien, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Florence,  né  dans 
cette  ville  en  i433,  se  livra  avec  passion  à l’élude 
approfondie  des  dogmes  de  Platon,  et  devint  un  des 
sectateurs  les  plus  enthousiastes  de  ce  philosophe. 
Il  m.  en  (499*  Son  télé  pour  la  propagation  des 
Spéculations  métaphysiques  de  l’école  platonicienne 
était  tel  qu’il  ne  se  contentait  point  de  les  enseigner 
à l’acad.  de  Florence,  mais  encore  qu’il  les  prê- 
chait en  chaire  à scs  auditeurs.  Ses  oeuvres  ont  eu 
plus.  édit.  ; la  medlcure  est  celle  de  Paris,  i&Jl , 
2 vol.  in»fol. 

FI  CK  ou  FICKE  (J.-J.),  médecin  allemand, 
rof.  de  botanique,  d’anatomie  et  de  chirurgie,  à 
e'na  , sa  patrie,  né  en  1662,  m.  en  1780 , a laissé 
un  grand  nombre  de  Dissertations  et  un  ouv.  intit. 
Manuductio  ad  formulnrum  condiiionem  , etc.  , 
Jcna , 1713,  in -ü. 

FICORONI  (François)  , célèbre  antiq.  italien  , 
membre  associé  de  l’acad.  des  inscriptions  , de  la 
société  royale  de  Londres  et  de  plus,  antres  sociétés 
savantes  , et  fondateur  de  la  société  degl'  inculti  à 
Rome , né  en  i6t>4  « m*  en  * 747  s c9(  au>-  des  ouv. 
suiv.  : Osscrvaiioni  sopra  l'antichiià  di  Borna , etc., 
Rome,  1709.  in*4  î le  Memorie  piit  singolari  di 
Borna , etc..  Home , 1730,  in-4  ; » Tali  ed  aliri  in - 
Strumenti  Ittsorii  degti  antichi  Bomani,  ib.,  1734, 
»n~4  ; l « Maschere  sceniche , etc.,  ib  , 1736,  1748  , 
in-4;  i Piombi  antichi,  ib.,  1740,  in-4  * Memorie 
ritrovate  nel  territorio...  di  Labico,  etc. , ib. , 17^^, 
in-4  » Descrizione  di  ire  pnrticolari  statue  scoper- 
tesi  in  Borna  l'anno  1739,  in-.j;  Gemma  antiquœ 
littérales  aliarque  rariores,  Rome,  1757,  in«4.  avec 
de  savantes  notes  de  Galleoli. 

FICQUET  (Etienne),  grav.,  né  à Pari»  en  1731, 


m.  en  1794,  s’est  fait  une  réputation  méritée  dans 
la  gravure  des  portraits  en  petit.  Il  a laisse'  dans  ce 
genre  une  suite  de  gravures  connue  sous  la  déno- 
mination de  collection  de  Ficquct  ; les  plus  remar- 
quables sont  les  portr.  de  Molière,  Voltaire  , Mon- 
taigne , J. -B.  Rousseau , J.-J.  Rousseau  , Fénelon , 
Descarte*  , Corneille  , etc. , Rubens  , van  Dyck  , 
Newton  et  Madame  de  Maintcnon  ; ce  dernier  est 
regardé  comme  un  chef-d’œuvre  du  genre. 

FIDDES  (Richard),  théolog.  anglican  , recteur 
d’IIalsha  m dans  le  comté  d’York,  où  il  naquit  en 
1671 , mort  à Putney  en  1725,  a laissé  entre  autres 
ouvrages  : Theologia  speculativa  , 1718,  in-fol.  ; 
Theot.  pract.,  2*  jfhrt.,  1720,  in-fol.;  Traité  de 
morale  universelle  compose  sur  les  seuls  principes 
île  la  raison  naturelle,  *724,  in-8;  une  vie  du 
card.  Wolsey,  1724,  in-fol. 

FIDELE  (S.).  V.  SlGMARlNGFN. 

FIDELE  (Horatio),  poète  italien  du  17e  S.,  est 
connu  par  un  livre  intitulé  /’  B sbandito  , sopra  la 
potensa  d’amore , nella  quale  si  leggono  mille  e 
selle  cento  versi  senza  la  lettera  B,  Turin , i633  , 
in- 12  ; cet  ouv.  est  un  tour  de  force  dans  la  langue 
italienne  qui  emploie  si  souvent  la  lettre  R.  Nous 
avons  déjà  cité  sous  le  même  titre  à peu  près  un 
ouv.  pub.  à Naples  eu  1614  (v.  l’article  Cardone 
3 inccnl)  ; ce  qui  pourrait  faire  croire  que  l’ouvrage 
d’Horatio  Fidele,  n’est  qu’une  réimpression  sous 
un  nom  supposé.  Mais  un  bibliographe  , M.  C.  M. 
Pillet . prétend  que  l’ouv.  de  Cardone  était  bien 
plus  considérable. 

FIDELE  (Cassaxdre).  V.  Fedele. 

FIDENZA.  V.  Bonaventure  (St). 

FIDENZI  ( Jacques-Antoine)  , comédien  ilal. 
du  16*  S.  , né  à Florence , s’acquit  une  grande  ré- 
putation dans  les  rôles  d’amoureux  ; il  cultiva  aussi 
la  poésie,  cl  a laissé  les  deux  écrits  suiv.  : Effet! O 
di  divozione  consagrato  al  mento  indicibile  di 
due  famosi  in  amicizia  Ntccolo  Barbarigo  e Marco 
Trivisano , Venise , 1628,  in-4;  Gapprici  pochci. 
Plaisance,  l6j2,in-l2. 

F1ELD  ( Richard  ) , théol.  anglican  , chapelain 
de  Jacques  l‘r,  chanoine  de  Windsor  , doyen  de 
Gloucester  , né  en  l56t , m.  en  1616,  se  distingua 
par  son  savoir,  son  éloquence  cl  par  sa  modération 
clans  la  controverse  scolastique,  il  est  auteur  d’un 
ouv.  intit.  les  Quatre  livres  de  l’Eglise  (eu  anal.) , 
Oxford,  1628,  in-fol. 

FIELDING  (Henri),  célèbre  romancier  an- 
glais, né  en  1707  à Sharpham-Park  , sc  6t  con- 
naître & l’âge  de  20  an»  par  une  comédie  qui 
eut  beaucoup  de  succès  , quitta  la  carrière  du  bar- 
reau par  suite  de  graves  infirmités  qui  l’afÜigèrent 
dès  l’âge  do  3o  ans,  se  livra  à ses  travaux  litté- 
raires, et  mourut  à Lisbonne  en  1754  , après  avoir 
publié  successivement  un  grand  nombre  de  pam- 
phlets polit.,  26  pièces  de  théâtre,  dont  qqclques- 
uncs  sont  imitées  de  Molière  , et  les  ouv.  suivant  : 
Essai  sur  la  conversation  ; Essai  sur  la  connais- 
sance et  les  caractères  des  hommes  ; Voyage  de  ce 
monde-ci  à l'autre  ; Histoire  de  Jonathan  iVild-le- 
Grand , trad.  en  franç.  par  Christophe  Picquet , 
1763 , 2 vol.  in  • 12;  les  Aventures  de  Joseph  An- 
drews et  de  son  ami  M.  Abraham  Adams  , trad.  en 
franç.  par  l’abbé  Desfontaines  et  par  Limier  ; Tom- 
Jones  , ou  l'Enfant  trouvé  (iq5o) , le  chef-d’œuvre 
de  l’aut-,  réimp.  à Londres,  1794  1 4 T°l-  *n*,a  : ^ * 
été  traduit  en  abrégé  par  Laplace,  17JO,  4 *°l. 
in-12  ; réimpr.  en  1023,  Paris,  Parmanticr,  4 *°1* 
in-12,  jolie  édil.  ; en  entier  par  Chcron,  6 vol.  in-12, 
Paris,  180$,  etc.;  Amélie , roman  trad.  en  fr.  par 
Madame  Riccoboni.  Les  Œuvres  compl.  de  Fielding 
ont  été  impr.  à Lood.,  >762,  8 vol.  in-8,  1768, 
12  vol.  in-12 , 1771  et  1784 , 8 vol.  in-8,  avec  un 
Essai  sur  la  vie  et  le  génie  de  l’aut.  par  Arlh.  Mur- 
phy, et  une  esquisac  de  son  portr.  par  Hogarth.  On 
trouvera  aussi  une  excell.  via  de  F ielding  dans  la 
ttiogr.  de»  romane,  célèb.  par  tir  Waller  Scott,  tr. 
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de  l'an#.,  Parût.  4 in  - 1 chez  Ch.  Gosselin,  1826. 

— Fielding  (Sarah) , l’une  des  sorurt  du  précéd., 
née  en  1714  , m.  à Balh  en  1^68 , a donne'  un  roman 
moral  intit.  Aventures  de  David  Simple  dans  la 
recherche  d'un  ami  fidèle , 3 vol.  in-12,  i^5a  , 
trad.  en  franç.  par  Laptacc  sous  le  titre  suivant  : te 
Véritable  ami  , ou  la  Vie  de  David  Simple , i;4<), 

2 vol.  in-12;  uii  autre  roman  intitulé  tes  Pleurs , 
nouvelle  fahlc  dramatique,  1753,3vol.  in-12;  une 
traduction  des  Choses  mémorables  de  Socrate  par 
Xénophun  , avec  la  Défense  de  Socrate  devant  ses 
juges  , l vol.  in-8,  avec  des  notes  du  sav.  Harris  ; 
elle  a laissé  quelq.  lettres  insérées  dans  la  corres- 
pondance de  Richardson.— Fielding  (John),  frère 
d'Henri,  lui  succéda  dans  la  place  de  juge  de  paix 
à Londres  , fut  créé  chevalier  baronnet  en  1761,  et 
mourut  en  1780.  On  lui  doit  plus,  étahlissemcns 
d’humanité  dans  la  ville  de  Londres  , et  il  a publié 
les  ouv.  suiv.  î Extraits  des  lois  pénales  relatives 
à ta  paix  et  au  bon  ordre  de  la  métropole , 1761  , 
in-8  ; le  Mentor  universel , contenant  des  essais  sur 
les  sujets  tes  plus  importons  dans  la  vie , elc. , 
1762  et  1781  , in-12. 

FIENNES  (Guillaume)  , connu  sous  le  nom  de 
lord  SAY  et  SELE  , né  à Broughton  dans  le  comté 
d’Oxford  en  1 582,  se  montra  d'aLord  un  des  plus 
zélés  défenseurs  de  la  monarchie,  et  contribua  gé- 
néreusement aux  frais  de  la  guerre  que  Jacques  l*T 
soutenait  dans  le  Palatinat  ; mais  dès  les  premiers 
simptômes  de  division  entre  Charles  I«r  et  le  parle- 
ment , il  se  mit  à la  tête  des  plus  ardens  ennemis 
de  la  prérogative  royale,  s’opposa  à toute  espèce  de 
traité  entre  les  deux  partis  , devint  un  des  confidens 
intimes  de  Cromvrell,  et  fut  nommé  membre  de  la 
chambre  des  lords  pendant  le  protectorat.  A la  res- 
tauration , Charles  II  le  nomma  lord  du  sceau 
privé  rt  grand-chambellan  de  sa  maison , fonctions 
que  Fiennes  remplit  jusqu’à  sa  mort  en  1662.  On 
a de  lui  quelques  discours  prononcés  au  parlement 
cl  d’autres  écrits  particulièrement  dirigés  contre 
les  quakers,  qui  étaient  très-nombr.  dans  le  voi- 
sinage de  Broughton.  — Fiennes  (Nathaoiel) , fils 
du  précédent , né  à Broughton  en  1608  , nicnih.  du 
parlement  en  1640,  manifesta  de  bonne  heure  son 
aversion  pour  le  gouvernement  monarchique,  vou- 
lut se  distinguer  dans  la  carrière  militaire;  mais 
ayant  rendu  Ta  ville  de  Bristol  sans  défense  , il  fut 
condamné  à mort , et  n’obtint  sa  grâce  que  par  le 
crédit  de  son’pèrc.  Pendant  le  protectorat  de  Crom- 
well , Fiennes  fut  nommé  memh.  du  conseil,  lord 
du  sceau  privé  et  membre  de  la  chambre  des  lords. 
Après  la  restauration  , il  se  retira  dans  ses  terres  , et 
mourut  en  166g.  L’onv.  suivant  , que  Fiennes  pub. 
en  1660,  prouve  qu’il  savait  habilement  plier  scs 
opinions  aux  circonstances  : La  monarchie  démon- 
trée être  la  meilleure  , la  plus  ancienne  et  la  plus 
légale  des  formes  du  gouvernement,  dans  une  con- 
férence tenue  à JVhilehall  entre  Olivier , loid  pro- 
tecteur, et  un  comité  du  pari.,  etc.,  en  avril  i65r. 

FIENNES  (Jean-Baptiste  de) , orientaliste , né 
à St-Germ.-en-Laye  en  t66g,  fut  snccessiv.  prem. 
drogueman  du  consulat  d’Alexandrie  d’Egypte  , de 
celui  du  grand  Kaire  , prof,  d’arabe  au  collège  de 
France,  et  secrét. -interprète  du  roi.  11  accompagna 
Uusiaux  en  1718  dans  sa  missiou  près  des  régences 
de  Tripoli , de  Tunis  et  d’Alger  , fut  envoyé  seul  à 1 
Tripoli  en  1729 , conclut  avec  cet  état  un  traite  de  1 
paix  avantageux  à la  France  , et  mourut  à Paris  en 
1744*  il  n’a  laissé  aucun  écrit.  — Fiennes  (Jean- 
Baptiste  11  ELI  N de),  fils  du  précédent,  orientaliste 
distingué,  secrét. -interprète  du  roi,  et  prof,  d’arabe 
au  collège  de  France  , né  à St-Gcrroain-en-Layc  en 
1710,  fut  chargé  de  deux  missions  à Tunis  et  à Tri- 
poli pour  demander  satisfaction  d’insultes  faites  au 
pavillon  du  roi,  ramena  en  France  un  amhass.  chargé 
d’exprimer  au  roi  les  excuses  de  ces  régences  , cl 
mourut  en  1767.  Il  a trad.  en  français  la  Bêlai,  de 
Dourry  efendi,  ambassadeur  de  la  Porte  auprès 
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du  roi  de  Perse,  sur  la  trad.  Iat.  du  P.  Kmsinski. 

FIERA  (Jean-Baptiste),  médecin  et  poète  ital., 
né  à Mantoue  en  *469  % ni.  eu  i538,  a laissé  quelq. 
ouvrag.  qui  obtinrent  un  gr.  succès , entre  autres  : 
Commenlar.  in  artem  ined.  drjlnitivam  Cateni,e te., 
Mantoue,  i5t5,  in-fol.  ; Cana  , de  herbarum  virlu- 
libus,  etc.,  Paris  , l533  , in-8  ; Padoue , i64<),  in-4- 

F1ESQUE  ( Jean-Louis)  , comte  de  Lavagne  , 
issu  d'une  famille  illustre  de  Gênes,  dont  l’an- 
cienneté remonte  jusqu'au  1 1*  S.,  et  qui  durant  les 
troubles  d'Italie  était  attachée  au  parti  guelfe  , se 
rendit  fameux  comme  chef  d’une  conspirât,  contro 
les  Doria  et  contre  le  gouvern.  de  sa  patrie.  Après 
avoir  gagné  les  bonnes  grâces  du  vieux  André  Doria, 
le  libérât,  de  la  républ.  de  Gênes,  il  s’attacha  Jean- 
Baptiste  Verrina  , l'un  des  hommes  les  plus  ardens 
et  les  plus  accrédités  dans  le  parti  populaire  , s’em- 
para du  port  pendant  la  nuit,  et  se  disposait  à 
l’expulsion  ou  au  massacre  de  la  noblesse  afin  d’ob- 
tenir la  souveraineté,  quand,  au  moment  d’exécuter 
le  comploL,  il  tomba  dans  la  mer  avec  ses  armes , 
et  périt  sans  pouvoir  être  secouru.  Les  conjurés  , 
privés  de  leur  chef,  traitèrent  avec  le  sénat,  et  se  re- 
tirèrent à Muntobhio  ; mais  ils  furent  assiégés  dan» 
cette  place , tombèrent  au  pouvoir  de  leurs  enne- 
mis , et  furent  condamnés  au  dernier  supplice.  Le* 
Fiesques  furent  bannis  de  Gênes  jusqu’à  la  5e  gé- 
néralion  après  la  mauvaise  issue  de  cette  coujurat. 
duut  Aug.  Mascardi  a écrit  une  histoire  en  italien  , 
Anvers,  1629,  iu-4;  elle  a été  trad.  en  fr.,  Paris, 
1639,  in-8. 

ETEUBET  (Gaspard  de),  seigneur  de  Cendré  et 
Ligny,  conseiller  au  parlera.  , conseiller  d’état  01- 
dmaire  du  roi , né  à Toulouse  en  162 6 , fut  un  de- 
esprits  les  plus  polis  de  son  temps  cl  ce  que  l’on 
appelle  un  homme  de  plaisir  ; ayant  éprouvé  quelq. 
malheurs  , il  se  retira  clic*  les  camaJdulcs  de 
Groshois  , où  il  m.  en  1694*  On  cite  de  lui  l 'Epi- 
taphe de  St  Pavin  , celle  de  Dessertes  , et  une  fable 
intit.  Ulysse  et  les  Syrènes , dans  le  rec.  de  ver» 
choisis  du  P.  Bouhours. 

FIEUX.  V.  Mouhy. 

F1GARI  (Jacques-Marie),  rclig.  angustin  au 
17*  S.,  docicur  rn  théol.  , tenta  vainement  d’intro- 
duire des  réforme»  dans  l’orthographe  italienne,  et 
composa  un  ouvr.  intit.  Trattnto  massimo  del/e  ve- 
nete  lagune,  Venise  , 1714,  in-4- 

FIGLIUCCI  (Félix),  philos,  et  llttér.  Haï.  du 
16*  S.,  né  à Sienne  , m.  vers  i5qo  dans  le  couvent 
de  Si-Marc  à Florence,  où  il  s’était  retiré  aprè» 
avoir  pub.  les  différens  écrits  sur  lesquel*  se  fonde 

sa  réputation  ; ce  sont  les  ouv.  suiv.  : Il  Fedro 

tradotto  in  lingua  toscana , Rome,  l544«‘n*8> 
Dette  divine  lettere  del  gran  Marsilio  Ficino  , tra- 
dotte.  in  lingua  toscana,  \e nise,  l546  et  l548  , 
in-8  ; le  XI  Filippiche  di  Demostene  , etc.,  Rome  , 
i55ü,in-8  ; Di  Fehce  Figliucci  Senese , délia  filosofia 
morale  lihn  dieci , etc...,  Rome,  i55i,  in-4;  Il  ca- 
techismo  , cioè  instrusione , seconda  il  deertto  di 
Trento , etc.,  Rome,  t566,  in-8;  Délia  pohtica , ov- 
vero  scienza  civile  secondo  la  dotlrina  d'Ansto - 
tile  , elc. , Veuisc  , l583  , in*4- 

FIGLIUCCIO  (Vincent),  jésuite,  né  à Sienne 
en  1 566 , m.  en  1622  , a laissé  un  livre  de  Questions 
morali  impr.  à Lyon  en  l633. 

EICON  (Jehan),  puète  et  litlér.  languedocien 
du  16e  S.,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : le  Poetu/ue  Tro- 
phée, Toulouse,  (556,  in-8  : c’est  un  rec.  d’odes, 
d’épîtres  et  d’épigrammes.  La  course  d’Atalante  et 
la  victoire  d’Hippomène , fahlc  poétique,  ibid.  , 
l558  , in-8;  l’Amitié  bannie  du  monde , trad.  du 
grec  de  Cyrc  Théodore,  ibid. , (558,  in-8;  la  Pé- 
régrination de  l’enfant  vertueux , Lyon,  1 584  » 
in-16,  suivi  de  3 chants  royaux. 

FIGON  (Louis),  prêtre  de  la  congrégat.  deSt- 
Lacarc,  né  près  de  Marseille  en  1745»  professa  suc- 
cessivement la  théol.  à Nîmes  et  à Marseille.  Ayant 
quitté  la  France  lors  de  la  constit.  civile  du  clergé 
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'1  y rentra  «ou*  le  directoire  /desservit  l’église  des 
missions  jusqu’au  concordat  de  1803  , et  obtint  à 
cette  époque  la  cure  d’Auhagnc,  où  il  in.  le  g juil- 
let l8*4-  Gc  pieux  ccclés.  est  aut.  d’uu  opusc.  int. 
V Encyclique  de  Benoit  XIV  Vix  perveuit  expli- 
quée par  les  tribunaux  de  Fume,  par  un  curé , an- 
cien profess . de  theo/og.)  Marseille  cl  l'an»,  1822, 
in-8  : il  démoulre  dans  ccl  écrit , qui  n’est  qu’un 
extrait  de  ses  cahiers  de  tliéol.,  que  l'encyclique 
n’est  nas  contraire  an  prêt  à intérêt. 

FIGREL1US  (Exi'SDls),  profess.  à l'université 
d’Upsal , né  dans  cette  ville  vers  160.'» , devint  pré- 
cepteur de  Charles  XI,  qui  le  créa  sénateur  et 
chancelier  de  la  cour.  Il  in.  dans  sa  patrie  en  1676, 
laissant  les  ouvr.  suiv.  : B revis  reipublu  «g  cum  ro- 
mand Suecitv  comparntio  , Upsal  , 16.12,  in  • 4 • 
Diagramma  epicnm  de  ullimo  mundi  die  et  ni  ta 
atemd  , Paris,  tGqS;  De  statuts  illustrinnt  Borna- 
tw  mm  liber  sinçularis , Stockholm  , l656,  in-8; 
Tabula  grammatical  in  usum  Caroli  A 7,  impr.  à 
Stockholm  chez  IlautsehenittS. 

FIGUEIRA  (Louis),  jésuite  portug.,  chef  des 
missions  du  Maraüou  (Drc>il},  périt  massacré  avec 
l3  de  ses  compagn.  par  les  Aruuans,  peuplade  sau- 
vage à l'embouchure  du  Douve  des  Amazones,  l'an 
l6q3.  On  a de  ce  missionnaire,  en  portugais,  une 
Grammaire  de  la  langue  brrsil.y  Lisbonne,  in-12. 
FIGUEIRA-DURAM.  V.  Dura*. 

F1GUE1REDO  (Mànoci  de),  malhém.  portug., 

rrofc&s.  de  malbéni . , de  cosniogr..  d’astron.  rt  de 
art  nautique  , né  à Torres-Novas  (diocèse  de  Lis- 
bonne) , vers  l’an  l568,  m vers  t63o,  a laissé  plus, 
ouvr.  estimés,  entre  autre»  : Chronogr .,  etc.,  Lis- 
bonne, l6o3  , in~4  ; ÏV.  pratique  d'nnihm.  comp. 
par  Nicolas,  corrigé  et  augm.  par  Figueircdo  , ib., 
1676, 1716,  in-8;  Hidrographia , etc.,  ih. , 1608, 
l6t4  * 10*5 , in~4  ; Foute  des  Indes  occident,  et  des 
Antilles  de  l* Océan  occident. , de.  , ibid. , i6o3  , 
in-4*  — FiomtlRCDO  (Jozé-Anastasio  de) , écrivain 
portug. , n’est  connu  que  comme  aut.  d’un  Abrège 
chronnl.  des  matériaux  pour  l’hist.  d l’étude  cri- 
tique de  la  législation  portug. , Lisbonne , <790, 
2 vol.  io-4  > ouvr.  exécuté  par  ordre  de  l’acad.  de» 
siences  de  Lisbonne. 

FIGU  El  R EDO  (Antonio  PERKIRA  de),  savant 
portug.,  né  a Maçao  eu  1723,  se  fit  connaître  dès 
l’âge  de  26  ans  par  la  publication  d’etcellcus  ouvr. 
de  gramm.  qui  jetèrent  les  fondemens  de  sa  réfu- 
tation ; un  peu  plus  tard  il  pub. , pour  la  défense 
du  pouvoir  des  rois  sur  les  personnes  et  lesbiens 
ecclés.  des  écrits  qui  lui  méritèrent  successivem. 
l’emploi  de  député  ordinaire  dans  le  tribunal  royal 
de  la  ernsure  en  1768  , de  premier  interprète  dau» 
les  bureaux  des  affaires  étrangères  d de  la  guerre, 
de  député  de  la  junte  du  subside  littéraire  et  de 
l’instruction  publique  cl  le  titre  de  membre  puis 
de  doyen  de  l’académie  royale  des  sciences  dans  la 
classe  de  littér.  Après  une  vie  active  et  laborieuse  , 
il  m.  en  1797  avec  l’bahit  de  l’ordre  des  PP.  de  l’O- 
ratoire , habit  qu’il  avait  pris  fort  jeune  et  qu’t] 
avait  cru  devoir  quitter  pour  remplir  ses  diverses 
fonctions  dans  le  monde.  Le  nombre  de  srs  ou- 
vrages est  porté  à 169  , dont  68  imprimés,  4-3  MSs., 
10  traductions  , 20  inscriptions  et  26  pièces  de  mu- 
sique ; le  catalogue  en  a clé  public  à Lisbonne, 
i8uo,  in-4  7^  p»gc».  Les  plus  rcmarquab.  sont: 
Exercices  des  langues  latine  et  portug.,  en  latin 
et  portugais,  Lisbonne,  ijSt  , in-8;  AWo  mé- 
thode da  Grammaiica  latina,  ibid. , 17.32,  in-8  ; 
Parte  segunda  , syntaxe  y *753,  to*  édit.,  1797, 
in-8;  Doctrina  veteris  ecclesur  de  supremd  regum 
etiam  in  clericos  potestale  , etc.,  176'J,  in-folio; 
réimpr.  dans  la  Collectio  thesium  in  divertis  uni • 
versitaiibus  , etc.  , Paris  , 1768  , in-8  , dans  quclq. 
édit,  du  Tr.  des  libertés  de  lyeglise  gallicane  , par 
l’abbé  Fleury,  et  trad.  en  franç.  avec  le  lexlc  lat.  , 
Paris,  1766;  Tentation  theol.%  etc.,  ou  essai  lliéol. 
pour  démontrer  que  dans  les  cas  où  l’on  ne  peut 


avoir  recours  au  siège  apostolique  les  evêq.  ont  la 
faculté  de  pourvoir  a tous  les  cas  réservés  au  pape 
lorsqu’un  besoin  urgent  l’exige,  1766,  1769.  in-8, 
trad.  m français  par  l’avocat  Pinault,  Lyon  1772  ; 
en  ital.  par  Marcelino,  Venise,  1767;  en  lat.  par 
l’auteur  lui-même  rt  enrichi  de  notes  , Lisbonne  , 
t7<x).  Ou  cri  cite  aussi  des  versions  allcin.  et  espag. 
FIGUEROA  (Barthllemi  CAYRASCO  de), 

poète  espagnol,  né  à Logroiio  vers  i5lO,  mort  en 
1570  , a introduit  dans  la  poésie  castillane  la  sorte 
de  mètres  appelée  esdrti rulos.  Assez  semblables 
aux  dactyles  de»  Grecs  , ces  vers  , communias.  de 
7 ou  de  1 1 syllabes  , forment  un  rytlic  très- harmo- 
nieux. Figucroa  avait  composé  plusieurs  pièces  de 
poésie  dout  il  ne  nous  reste  qu’une  seule  chanson 
uniquement  formée  à’esdrûxulos  en  rimes  croi- 
sées ; clic  se  trouve  dan*  le  code  de  poésies  choisies 
inéJitcs  et  anc.  de  don  Manuel  de  Ügartc.  — Fi- 
Gur.hOA  (Franc.),  méd.  de  Séville,  habile  praticien, 
né  en  |63o,  m.  en  i6q5  , a laissé  un  Tr.  des  qua- 
lités de  /’n/o/’n (boisson  alors  en  usage  en  Espagne), 
et  un  autre  sur  l’esqmnancie  , Lima,  I&44  , »n*4- 
Tous  deux  sont  très-citimés.  On  a en  outre  de  lui 
quelques  satires  dans  lesquelles  il  s’élève  contre  1rs 
s\ sternes  des  autres  tuédec.,  entre  autres  une  inlit. 

Lus  us  in  judicio siée  de  innoxio  frigido  potu, 

Séville  , i633  , in-8. 

FIGUEROA  (don  Lofez  de),  mestre-de-camp 
dans  les  années  de  Philippe  11,  roi  d’Espagne,  né 
à Valladolid  vers  l’an  1320,  sc  signala  dans  la  ré- 
duction des  Mauresques  de  l'Andalousie , révolté* 
en  I r>6a , assista  â la  célèbre  bataille  de  Lépanto 
sous  don  Juan  d'Autriche , et  eut  la  gloire  de  con- 
tribuer au  gain  de  cette  bataille  en  so  rendant 
maître  de  la  galère-capitanc  commandée  par  Hali, 
général  des  Maures  d’Afrique  , qui  fut  tue  dans  le 
combat.  Figucroa  servit  encore  utilement  sa  patrie 
dans  plusieurs  autres  circonstances  , et  in.  couvert 
de  blessures  en  1695. 

F1GUEROA  ( ÊnANÇOis  de),  poète  espagnol , 
membre  des  acadéin.  dt*  Naples  , de  Rome  , de  Bo- 
logne et  de  Sienne,  né  à Alcala  de  Tlénarès  vers 
t54o  , ni.  en  1620,  eut  une  grande  célébrité  dans 
son  temps.  Quelq.  instant  avant  d’expirer,  il  exi- 
gea qu’on  brûlât  devant  lui  toutes  scs  poésies;  mais 
on  parvint  à en  sauver  quelqtics-uues  qui  furent 
imprim.  sous  le  litre  de  Obrat  en  verso  de  Franc, 
de  Figueroa  , Lisbonne,  1626;  elles  te  distinguent 
par  la  pureté  et  l’élégance  du  style. 

FIGUEROA  (Garcia  de  SILVA  Y),  diplom  , 
né  à Badajoz  vers  l’an  *574  « quitta  la  carrière  des 
armes  après  s’être  distingue  dans  les  guerres  do 
Flandre  sous  Philippe  II  , et  fut  succcssivem.  em- 
ployé dans  diverses  missions  diplomatiques  sous  ce 
prince  et  sous  Philippe  III,  son  successeur.  Ce 
sav.  diplomate  a donné  une  rclat.  succincte  de  son 
ambatïadc  en  Perse  et  dans  les  Indes,  refaite  d’après 
les  mém.  de  Paul.  ; elle  a paru  en  fr.  sous  ce  titre  : 
V Ambassade  de  don  Garnas  de  Silva  Figueroa  en 
Perse,  contenant  ta  politique  de  ce  gr.  empire , les 
ma'tirs  du  roi  Schab-Abbas.  et  une  relut,  exacte  de 
tous  les  lieux  de  Perse  et  des  Indes  ou  cet  anihass. 
a été  l'espace  de  8 années  qu’il  y a demeuré^  trad. 
de  l’espag.  p:ir  Wicqfort , Pari»,  1667,  in-4-  C'c*t, 
suivant  Chardin  , lin  des  meilleurs  , des  plus  exact» 
et  de»  plus  judicieux  voyages  que  nous  ayons  sur 
la  Perse.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  Figueroa, 
on  sait  seulement  qu'elle  se  rapproche  de  la  publi- 
cation du  B revint'.  Instar,  tuspanica , Lisbonne, 
1628  : ouvr.  qu’il  avait  compoié  en  lat.  pend,  son 
séjour  à Goa. 

FIGUEROA  (Christ.  SUAREZ  de),  né  i Val- 
ladolid vers  l586 , abandonna  la  jurisprud.  pour 
suivre  la  carrière  des  lettres  dans  laquelle  il  obtint 
des  succès  mérités , et  m.  en  i65a.  Ou  a de  lus  les 
onvr.  suiv,  : Esprjo  de  Juventud,  Madrid  , 1607, 
in-8  ; la  Constante  Amanllis , Valence  , 1609  , trad. 
en  frauç. , Lyon  , 1614  , in-8  ; Espafia  dtjendida 
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poème  héroïque,  Madrid,  1612,  in-8  ; flist.  anal. 

6 relation,  vie.,  relat.  des  missions  des  PP.  ilela  so- 
ciété de  Jésus  en  Orient , il».,  l6l4»  in-/|  ; Htchosdel 
marques  don  Garcia  Hurtado  de  Mendoza , ihid., 
>6i3,  in-^i  El  pasnjero,  etc.,  ibid.  , 1617,  Bar- 
celunnc,  ibl8,  in-8  ; Xoticias  importantes  a In  hu- 
mana  comiuiicacion,  Barcelonno,  1618,  in8  ; Plaza 
universal,  c’cst-i-dirc  magasin  universel  de  toutes 
les  fcienc.,trad.  de  l'ital.  dcGarzoni,  Madrid,  l6l5, 
in*4  ; une  trad.  du  Pastorjido  de  Guarini , Ma- 
drid , 1610  ; Staples , 1622,111-8. 

FIGUIER  (GtiLUiMt),  troubadour  du  i3e  S.  , 
né  à Toulouse  , est  aul.  d’une  Pastourelle  qui  ne 
manque  ni  de  naïveté  , ni  de  grâce;  elle  fait  partie 
des  MSs.  de  la  ldbliotli.  royale. 

FILAMONDO  (Rapiiaf.l-Mame),cv.  de  Suessa, 
conservateur  de  la  Inhliotli.  de  la  Casanata,  né  à 
Naples  vers  le  milieu  du  17e  S.,  entra  dans  le  cou- 
vent des  dominicains  de  Stc-Marie , profes -a  avec 
succès  la  théologie,  et  vint  ensuite  à Rome,  où  le 
pape  Clément  XI  lui  conféra  des  dignité*  plus  im- 
portantes. Il  m.  en  1716,  laissant  : U genio  belli- 
coso  di  Napoli , etc....,  Naples,  1694»  2 parties 
in-f.  ; Raguagho  del  viaggio  fatlo  da  padri  delV 
ordine  de'  predicnloti  nel/a  Tnrtaria  minore,  etc., 
ihid.,  i6()5,  in-8,  Theorhetoricet  idea  ex  divinis 
scnpturis  , etc.,  ihid..  1700 , 2 vol.  in-4- 

Fl  LANGIfcrU  ( Gaetano  ),  savant  publiciste 
italien  , né  à Naples  en  17^2,  d’une  anc.  famille 
dont  l’illustration  remonte  au  1 1*  S.,  se  livra  avec 
ardeur  à l’ctude  de  la  morale,  de  la  polit,  et  do  la 
législ.,  et  obtint  de  gr.  succès  au  barreau.  Il  s’est 
fait  une  réputation  européenne  par  son  uuv.  sur  la 
législation  (Sdenza  délia  Legislalmne)  , 1780-80, 

7 vol.  in-8,  le  l«c,livre  traite  des  règles  génér.  de  la 
législat.;  le  2e  des  lois  polit,  et  cconom.  : ils  parurent 
ensemble  à Naples  , 1780,2  vol.  in-8;  le  3*  a pour 
objet  les  lois  criminelles  cl  fut  pul*.  en  1783,  2 vol.  ; 
le  4”  embrasse  l’éducation,  les  mreurs  et  l’instruct. 
puhliq.,  et  a été  impr.  en  l"85, 3 vol.  ; le  5*  livre, 
qui  devait  comprendre  les  lois  relatives  à la  relig., 
est  resté  imparfait  : l’auteur,  que  la  mort  surprit  au 
milieu  de  ses  travaux  en  1788,  n’a  pu  qu’en  indi- 
quer les  princip.  matières.  En  peu  d'années  cetouv. 
obtint  un  succès  uoiv.  ; Naples , Venise,  Florence, 
Milan  , etc.,  multiplièrent  le»  édit.  ; et  la  France  , 
l’Allemagne  et  l’Espagne  en  possédèrent  bientôt 
des  traduct.  ; celles  de  Gallois,  en  français,  Paris, 

1789,  1791,  7 vol.  in-8  , et  avec  notes  île  Brnjamio- 
Constant , Paris,  1821,  6 vol.  in-8  , sont  estimées. 
L 'Eloge  hiitor.  de  Fitangieii , par  l’av.  Toiiimasi, 
Naples,  1788,  in  8.  contient  une  bonne  analyse  de  la 
Législat.  univers.  — Filangif.m  (An:.),  command. 
de  l’ordre  de  Malte,  frère  du  précéd.,  né  dans  le  roy. 
de  Naples  vers  1760,  entra  au  service  d’Espagne, 
et  devint  vicc-roi  et  commandant-gén.  de  la  Galice. 
Il  fut  massacré  au  milieu  d’une  émeute  populaire  1 
fomentée  par  Hlakc,  sou  ennemi  mortel  et  partisan  : 
des  Anglais. 

FILANTE  (Jean-André),  jurisc.  calabrais,  né 
à Tavcrna  vers  le  milieu  du  if>*  5. , a laissé  entre 
autres  écrits  relatifs  à sa  profession  : Testamenta - 

rum  liber  unions  hexam conscriptus  , Naples  , 

1602,  in~4-  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un 
autre  Filame  (Pompée) , aut.  de  quelq.  poésies, 
de  note*  et  remarques  sur  Florus  , etc. 

F1LASS1EK  (Jean-Jacq.)  , agron. , membre  de 
plus,  acad.,  né  eu  Flandre  vers  1786,  ni.  en  1806  à 
Clamart , où  il  s'était  retiré  après  avoir  siégé  à l’as- 
semblée législative,  a laissé  entre  antres  ouvrag.  : 
Vict.  hisl.  de  l'educat.,  Paris  , 1784»  2 vol.  in  8 , 
traduit  en  français  et  continué  par  F.-L.  Bruno  ; 
Eraste  ou  l'Jmi  de  la  Jeunesse,  Paris,  i8o3,  2 vol. 
iu-8  : ccs  ouvrages  sont  souvent  réimprimés; 
Eloge  du  dauphin,  père  de  Joints  XVI , Paris, 
1777,  in  8;  Culture  de  la  grosse  asperge , etc., 
Paris,  1783,  in- 12  ; Dict.  du  Jardinier  franc.,  Paris, 

1790,  2 vol.  in-8.  — Filassilr  (Manu),  prêtre,  né 


à Paris,  m.  en  Ij33  . est  aut.  d’urt  ouv.  intât.  Sen- 
timent chrétiens  propres  aux  personnes  infirmes  et 
malades.  Paris,  1723,  in- 12. 

FJLCIUUS  ou  FILCHINS  (Benoît)  . capucin 
angl.,  né  au  sein  du  protesta  11  lUme  en  1.O60,  fil  ab- 
juration à l’âge  de  24  ans,  vint  à Paris , entra  dans 
l’ordre  des  capucins  et  sc  fit  remarquer  par  sa  fer- 
veur, scs  austérités  et  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes.  Son  zèle  l’engagea  à retourner  en 
Angleterre  en  i5cfÇ) , époque  où  des  lois  sévères 
proscrivaient  le  catholicisme  : peut-être  espérait-il 
y cueillir  la  palme  du  martyre;  mais  ses  désirs  ne 
furent  exaucés  qu’eu  partie  ; il  fut  seulement  jeté 
en  prison  par  ordre  d'Elisabeth  , et  ne  dut  sa  liberté 
'après  une  détention  de  3 ans  qu’aux  instances  réi- 
térées de  Henri  IV.  De  retour  à Paris,  Filcbius  fut 
charge  de  la  direction  spirituelle  des  personnes  at- 
tachées à La  maison  du  roi  et  de  la  conduite  du  no- 
viciat de  son  ordre.  On  a de  lui  cuire  autres  ouv.  : 
Régula  perfectionis  continens  breve  ac  Iticidum 
compendium  tolius  vit  a spiritualis  rétine  ta  ad 
unum  punctum  voluntutis  divinte , etc.,  écrit  d’abord 
en  augl. , puis  en  llam.  et  en  frnnç.  et  entin  ru  lat. 
et  impr.  à Home  , 1O2J  et  1628,  à Paris  , i63o,  à 
Lyon  , i658  ; trad.  en  espagnol,  Sarragosse  , 1648, 
et  en  ilaL,  Home  , i65n,  et  Viterbe  , 1667  ; Eques 
cbnstianus  , Paris,  1609,  ouvr.  qui  contribua  à la 
conversion  de  M-  Tliaycr,  ministre  protestant,  etc. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  différent  aut. , entre  autres 
par  Agathe  AVismaun  , relig.  de  St-Bcnolt,  en  pet. 
vers  latin*  rimes. 

FILELFO.  V.  Philelpiie. 

F1LESAC  (Jean),  doct.  de  Sorbonne  , curé  de 
Sl-Jeao-cn-Grêvc , doyen  de  la  faculté  de  tbéolog. 
de  Paris  , professeur  d'humanités  et  de  dialectiquo 
au  college  de  La  Marche,  procureur  de  la  nation  de 
France  et  recteur,  ne  à Paris,  m.  en  l638,  a laissé  , 
entre  autre*  ouvr.  , un  savant  tr.  iutit.  : De  l'anc. 
de  l'origine  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  et  de 
ses  anc.  statuts.  Ses  uuvres  ont  été  réunies  sous  les 
titres  suiv.  : Opéra  varia , Paris  , i6«4 , 2 vol.  in-8  ; 
Oprra  selecta  , ib.,  l6’2l , in-4- 

I'TLHOL(N.),  grav. , m.  à Paris  en  1812,  avait 
pub.  depuis  1801  près  de  100  livrais,  d’une  collcct. 
intit.  Cours  but.  et  élem.  de  peinture , avec  texte 
explicatif.  Celte  entreprise  importante,  qui  devait 
offrir  une  galerie  compl.  du  Muséum  , a été  poussée 
jusqu’à  la  (20°  livraison  par  la  veuve  de  F1II10I . et 
formu  to  vol.  grand  in-8.  Cet  artiste  a encore  pub.  : 

I Concours  décennal , Paris  , l8t2  , in-4. 

FILJCAIA  (Vincent  dc),’un  des  meilleurs  poè- 
tes lyriques  italiens  , membre  de  l’académie  de  la 
Crusca , né  à Florence  en  1642  , vivait  relire  à la 
campagne  , partageant  son  temps  entre  l’éducation 
de  scs  cafans  et  la  culture  des  belles-lettres  et  de  la 
poésie  , lorsqu’il  apprit  que  Vienne  , assiégée  par 
200,000  Turks  , venait  d'être  délivrée  par  Jean  So- 
bieski , roi  de  Pologne  et  par  Charles  V,  duc  de 
Lorraine.  Cédant  à l’enthousiasme  que  la  nouvelle 
de  ce  grand  évènement  produisit  sur  lui , il  écrivit 
d’inspiration  six  odes  ou  canzoni  qui  excitèrent  l'ad- 
miration universelle,  lui  valurent  la  dignité  de  sé- 
nateur. le  gouvernement  de  la  ville  de  Voltcrre, 
puis  celui  de  Pue , et  enfin  la  charge  de  secrétaire 
du  tirage  des  magistrats  , charge  très-importante  à 
cette  époque.  Il  s’occupait  à recueillir  ses  poésies  , 
quand  la  mort  le  surprit  au  milieu  de  ce  travail  en 
1707.  Ce  recueil  a été'  terminé  par  ton  fils  et  pub. 
nous  le  titre  suiv.:  Poésie  toscane  di  Vinccnzo  da 
i'iiicitia  , etc.,  Florence  , 1707  , in-â , et  1720  avec 
une  vie  de  l’autrur  par/Thoma*  Bnnavenluri. — Fl- 

I.  ica ia  (Louis  de)  , capucin  florentin  au  i6‘*  S.,  a 
laissé  les  ouv.  smv.  : ia  Vila  det  nostro  Saloatore 

J. -C.,  etc.,  Venise,  i5.^S  , in-4  i ^ degli 
apostoh  secondo  san  Laça,  ib.,  ijqq  « in-fol.  Ces 
deux  ouvrages  sont  en  vers. 

FILLASi  HE  (Guillaume),  doyen  de  l’église  de 
Reims  , cardinal  , puis  archcv.  d’Âix , né  à La  $uxc 
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on  l544  * m.  en  1428  , après  avoir  assisté  aux.  con- 
ciles de  Put!  et  d«*  Constance,  et  fait  rebâtir  1rs  écol. 
de  théologie  de  Reims  , est  connu  comme  traduct. 
.:c  quelques  livres  de  Platon  , et  de  la  Cotmograph. 
de  Ptolomee.—  Fillastm.  (Guillaume),  évêque  de 
V crdun  cl  de  Tournai , president  du  conseil  d'état, 
chancelier  de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or , ne'  vers 
iqoo,  ni.  en  t^3  à Garni , après  avoir  été  employé 
dans  plusieurs  négociations  délicates , et  député 
par  Phitippe-le-Bon  vers  Pie  II  , pour  obtenir  de 
ce  pontife  la  dispense  du  voeu  qu’il  avait  fait  d’aller 
dans  la  Terre-Sainte.  On  a de  lui  une  Chronique  de 
l'hist.  de  France , i5»7 , 2 vol.  in-fol.  ; la  Toison - 
d’Or%  etc.,  Paris  , l5l7  , 2 vol.  m-ful. 

F1LLEAU  (Jean),  professeur  en  droit  et  ensuite 
avocat  du  roi  à Poitiers  , où  il  était  né  en  1600,  et 
où  il  m.  en  1682  , acquit  quelque  célébrité  par  ta 
Relation  juridique  de  ce  qui  s'eit  passe  à Poitiers 
touchant  la  nouvelle  doctrine  des  jansénistes  , Poi- 
tiers , 1654,  in-8.  On  a encore  de  lui  un  Traité  de 
l’umversite  de  Poitiers , ibid.,  i6q4  « in-4  ; un  rec. 
«les  arrêts  notables  du  parlent,  de  Pans , Paru  , 
l63l  , a vol.  in-fol.  ; les  Preuves  butor. q.  de  la 
vie  de  Sie  Radegonde  , etc.,  Poitiers,  i6ù3  , in-îj. 

F1LLEAU  DE  LA  CHAISE  (Jean),  écrivain 
français,  né  à Poitiers  vert  l63n,  m.  à Paris  eu 
lft)3  , 'avait  été  charge  d’écrire  YHist.  de  St  Louis 
avec  les  pièces  recueillies  par  Tilleinont.  Cet  uuv. 

Jiaruten  l5  liv.,  Paris,  1608,  in-4,  et  produisit  dans 
o public  une  sensation  telle  que  l’édit,  fut  enlevée 
en  peu  de  jours.  On  a en  outre  du  même  auteur  : 
Discours  sur  les  pensees  de  Pascal , 1672,  in-ia,  et 
Discourt  sur  Us  preuves  des  miracles  de  Moïse  : 
cea  deux  opuic.  ont  été  reimp.  dans  plus.  édit,  des 
Pensees  de  Paecal. — Filleal  de  St  Martin  , frère 
cadet  du  précéd.,  mort  vers  1695  , n’est  connu  que 
comme  traducteur  du  chef-d'œuvre  de  Cervantes, 
impr.  sous  ce  titre  : thst.  de  l'admir.  Don-Quichotte 
de  la  Manche  , 1677 , 4 ▼*»!.  in-12  , et  souv.  réirap. 
— Filleau  des  Billettej  (Gilles),  frère  des  pré- 
cédons , membre  de  l’académie  des  sciences  , ne  à 
Poitiers  en  i634»  c 11  s 7^0,  a laissé  des  descnpt. 

d’Arts  dans  le  recueil  de  l’académie.  Son  eloge  a 
été  fait  par  Fontcnellc. 

FILLEUL  (Nicolas),  poète  franc-,  n**  * Rouen 
vers  i53o,  a composé  les  oov.  suiv.  : U Discours , 
recueil  de  sonnets  moraux,  Rouen,  i36o,  in  4; 
Achille , tragédie,  Paris,  l564«  ,n'4<  représent, 
au  coll.  d’Harcourt  en  i563;  plus,  autres  pièces  de 
théâtre  qu’il  a recueillies  et  pub.  sous  le  titre  suiv.: 
les  Théâtres  de  Gailton , Rouen,  i566,  in-q  ; la 
Couronne  de  Hesui-le- Victorieux  % rot  de  Pologne , 
Paris,  1573,  in~4  , etc. 

FILMER  (Robert),  écrivain  politique  anglais  , 
né  en  i6aq  , m.  en  1647,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Anarchie  d’une  monarchie  limitée  et  mu  te , 1646, 
réimpr.  en  i652  et  1679  : il  le  donna  en  rép.  au  Tr. 
de  la  Monatxhie  de  Huittou  ; Patriarcha , écrit  où  il 
prétend  que  tout  gouvernement  fut  d’abord  monar- 
chique , et  que  tous  les  litres  légaux  pour  régner 
sont  originaircm.  dérivés  des  chefs  de  lamille,  etc. 
Plusieurs  publicistes  ont  réfuté  les  principes  de  ce 
dern.  écrit , notamment  Locke,  et  Sidney  dans  scs 
Discours  sur  le  gouvernement. 

FIMBR1A,  partisan  fougueux  de  Marins  , tua  de 
sa  main  le  consulaire  Lucius  César.  Après  la  mort 
de  Marius  , ayant  été  envoyé  en  Asie  comme  lieu- 
tenant du  consul  Valeriut  rlaccut,  il  souleva  l’ar- 
mée contre  ce  général,  le  fit  périr  pour  sc  mettre 
à sa  place,  remporta  plusieurs  avantages  contre  Mi- 
t h rida  te,  et  fier  de  scs  succès,  parcourut  l'Asie, 
exerçant  scs  vengeances  contre  les  partisans  de 
Syrlla  ; mais  bientôt,  poursuivi  lui-même  par  ce 
général , il  fut  réduit  a se  donner  la  mort  l’an  de 
Rome  t>68  (83  ans  avant  J.-C). 

FIMIAN1,  carme,  né  en  tqty  à San-Giorgio  dans 
le  royaume  de  Naples,  enseigna  le  droit  canonique 
à l’an iv ersite  de  ccttc  ville , et  en  1791  , il  fut  clerc 


h l'évêché  de  Ntrdo;  il  ni.  en  1799-  On  a de  lui  : 
Hist.  juris  canonici  , Naples,  1763  , in-8;  Adnola- 
tiones  1 n Pétri  de  Marca  concordiam  et  opuscula, 
ibid.,  1771*.  5 vol.  in~4;  de  Ortu  et  progressu  me - 
tropot.  ecclcsinsliC.  in  régna  neapoht.,  tbid.,  1776, 
in~4  , E/ementa  juris  canonici , ilud.  , 1777 , 2 vol. 
iu-8;  ad  Pétri  de  Marca  concordiam  sacenlotis  et 
imperii%  snpplementum  , ibid.  , 1781  , in-4;  Elé- 
ment a juns  privah  nrapolit. , ibid.,  1782, 2 vol. 
in-8  ; Elementa  juris  Jeudalit  , ib.,  1787  , in-8. 

FINCH  (Guillaume),  voyageur  anglais  , accom- 
pagna en  16(17  Guillaume  Hawkins,  envoyé  en 
qualité  d'ambassad.  auprès  du  grand  moghol  afin 
d’établir  des  relations  de  commerce  entre  l’Angle- 
terre et  l’Hindoustan  , fit  plus,  voyages  dans  l’in- 
térieur de  ce  pays  pour  y régler  les  intérêts  de  son 
pays  et  revint  par  terre  en  Angleterre.  La  relation 
de  son  voyagea  été  pendant  long-temps  la  meilleure 
que  l’on  eût  sur  ces  contrées  ; il  en  a été  inséré  un 
extrait  dans  le  recueil  de  Purchas  , tom.  1er  ; et 
l’on  trouve  dans  Y Histoire  des  Voyages  de  l'abbé 
Prévost  des  observai,  de  Finch  sur  Sierra-Leone. 

FINCH  (Henf.aüe),  comte  de  Nuttingham  , né 
à Londres  en  1621  , fut  d’abord  professeur  de 
jurisprudence  au  college  d’Inner -Temple , puis 
nommé  successivement  par  Charles  II , après  la 
restauration  , solliciteur-général  , altemey  (procu- 
reur-général ),  garde  du  sceau,  lord  grand  chan- 
celier, chevalier  baronnet,  baron  et  comte.  Il  m.  en 
1682  , avec  la  réputation  d’un  légiste  profond  et 
d’un  magistrat  ferme  et  intègre.  On  connaît  de  lui 
plus,  discours  prononcés  dans  le  procès  des  juges 
de  Charles  I<r , imp.  dans  V Exposé  exact  et  im- 
partial de  l'accusation  , du  procès  et  du  jugement 
de  29  rrgicides  , etc.,  1660,  in  *4,  1679,  in-8; 
Discours  aux  deusc  chambres  du  parlement , pro- 
noncé lorsque  Finch  était  garde  du  sceau  et  chan- 
celier.—Finch  (Daniel),  comte  de  NoUiogham,  fils 
du  précédent,  né  en  1647,  fit  partie  du  conseil 
d’étal  qui  signa  l’ordre  pour  proclamer  roi  le  duc 
d’York  , mais  n’en  resta  pas  moins  éloigné  do  la 
cour  et  des  affaires  pendant  tout  le  cours  de  ce  règne. 
A l’avènement  de  Guillaume  et  de  Marie  , il  ac- 
cepta le  poste  de  secrétaire  d’état  et  le  conserva 
jusqu’en  1704,  époque  à laquelle  il  donna  sa  dé- 
mission. F.o  17 16  il  se  retira  entièrement  des  affaires 
publiques  pour  ne  plus  se  livrer  qu’à  des  études 
thcolog. . et  il  mourut  en  1730. — Finch  (Edouard), 
frère  d’Honeagc  et  oncle  du  précéd. , était  vicaire 
de  Chrisl-Church  â Londres  , fut  expulsé  par  le 
long  narlem.,  et  m.  peu  de  temps  après  en  1642. 

FlS'CH  (Robert  Pool),  tbéolog.  angl.,  prében- 
dicr  de  Westminster  et  recteur  de  St-Jean  l’Evan- 
géliste , né  en  1723  , m.  en  i8o3,  a donné  des  Con- 
sidérations sur  l'usage  et  l’abus  des  serment  reçus 
judiciairem.y  1788,  in  8 ; des  Sermons , etc. — Finch 
(Thomas),  son  fils , jurisconsulte  distingué  , rnemb. 
do  la  société  royale  de  Londres  , né  en  1757  , m. 
à Londres  en  1810  , a été  éditeur  du  recueil  intit-  ! 
Precedents  in  chanctry , being  a collection  of  cases 
in  chancery,  /rom  1689  to  1772,  qui  parut  en  1786. 

F1NCKE  (Jean- Paul),  juriscoos.  et  historien 
allem.,  né  à Hambourg  au  cornmenccm.  du  18e  S., 
a laissé  les  ouv.  suiv.  : Laudes  Hamburgi , epistola 
gratulatoria  , Leipsig  , t736  , in-4  : 3*  édition  , 

très-augmentée , a paru  sous  le  titre  de  Topograph. 
et  hibhoth.  Inst.  Hunburgensis . Hambourg,  1/39, 
in-8  ; Index  in  collectionem  scriptorum  remm  eer- 
rnanu'arum  , ih. , 1737,  in-4  ; Conspectus  biblioth. 
chronnlogico-diplomatic.tr  , ibid.,  1739,  iu-4  ; In- 
dex diplomat.  civitatis  et  ecclcsitr  Hamburg.,  ib., 
I75t  , in-4  • S p ceint,  hist.  seculi  nom  et  undecimi 
à fabuhs  libérâtes  , ibid.,  in>4  ; Essai  d’une  no- 
tice sur  les  Hambourgeois  qui  se  sont  distingues 
dam  les  lettres  , ibid.,  Iy4®  » in-4  » Supplcm.  au 
dictionn.  univ.  des  gens  de  lettres  de  Jucher,  etc., 
ih.,  1733,  in>4  : ce*  deux  dern.  sont  en  allemand. 
— Fi nc RF.  (Daniel),  recteur  des  écoles  de  Bran- 
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debourg,  où  il  naquit  en  170s,  m.  en  1756,  adjoint 
au  ministère  ccclés.,  et  bibiioth.  de  l'église  de  Stc- 
Calhcrme,  a pub.,  tant  eu  latin  qu'en  allem.,  plus, 
pièces  acade'm.  et  des  opuscules  théolog.  qui  offrent 
peu  d’inlérél  : son  meilleur  écrit  est  une  Notice 
des  antiquités  et  de  l'origine  de  la  ville  de  Bran- 
debourg , ibid.  , i?49  « ‘«*-4  » avec  des  continuât, 
pub.  de  1750  à 1753  , le  tout  en  allemand. 

FIN  K (OftoNCE)  , mathématicien  , né  à Briançon 
en  <494’  professeur  au  collège  royal  de  France  de- 
puis 1 jSo  jusqu'à  sa  in.  en  i5S5,  a puissamment 
contribué  par  ses  préceptes  et  son  exemple  à ré- 
pandre le  goût  des  mathématiques,  qui  jusqu’alors 
avaient  été  fort  peu  cultivées  en  France.  On  a de 
lui  3t  ouvrages  ou  opuscules  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Niceron , tom.  38*.  Il  inventa  diverses 
machines  qui , de  son  temps  , furent  un  grand  objet 
de  curiosité,  cuire  autres  une  pendule  construite 
pour  le  cardinal  de  Lorraine  en  i553  , et  que  l’on 
voyait  encore  avant  la  révolution  dans  lu  cabinet  de 
Ste-Genevièvc.  — V.  Bri  an  vu.  le. 

FIN'ELLl  (Julien),  sculpteur  et  architecte, 
e'iève  de  Jean  Lorenxo  et  du  célèbre  Bcrnini , né  à 
Carrare  en  1603 , habitait  Naples  à l’époque  où 
éclata  la  révolution  dont  Masauicllo  sc  fit  le  chef. 
Arrêté  et  condamoé  à mort  comme  suspect  d’at- 
tachement au  parti  de  l’Espagne,  il  dut  la  con- 
servation de  sa  vie  au  duc  de  Guise,  que  les  talens 
dont  il  avait  déjà  donné  des  preuves  intéressèrent 
en  sa  faveur.  Cet  artiste  mourut  à Rome  en  1657. 
Ses  ouv.  les  plus  remarquables  sont  les  deux  statues 
de  St  Pierre  et  St  Paul , dans  la  chapelle  du  trésor 
royal  à Naples;  et  les  modèles  de  douze  lions  en 
broute  doré  pour  le  roi  d’Espagne. 

FINESTRES  Y MONSALVO  (Joseph),  juris- 
consulte espagnol  , né  à Barcelone  en  1688  , se  dis- 
tingua par  l’étendue  de  scs  connaissances,  fut  pro- 
fesseur de  droit  à Cervcra  , et  m.  en  1770.  Il  a laissé 
plus.  ouv.  remarquables  par  la  précision  , la  clarté 
du  style,  et  la  méthode  qui  y régnent.  Les  plus 
important  sont  : Exemlat.  aendem.  XI  f Cervcra  , 
17^5,  in-  4;  in  Hermogeniani  jurisconsulli  jurés 
epitomarum  lib.  VI  Commentar . , ibidem,  1757, 
3 vol.  in-4  ; Sylloge  inscriptionum  romanarum  i/uœ 
in  principatu  Catalaunite , vel  ex  s tant , vel  aliquandb 
exstiterunt , etc.,  ibid.,  1760,  in-4. 

F1NET  (Jouis),  auteur  angl.  d’origine  italienne, 
né  à Soulton  en  1571,  gagna  par  son  talent  pour  la 
poésie  les  bonnes  grâces  de  Jacq.  Irr  et  de  Charles  I". 
Envoyé  en  France  en  l6i4  comme  chargé  d’affaircs  , 
il  fut , l’année  suiv.,  créé  chevalier,  et  nommé  en 
1626  maître  des  cérémonies  , place  qu’il  conserva 
jusqu’à  sa  in.  en  16^1 . On  a de  lui  : Fineti  Philoxe- 
nus  : observations  choisies  touchant  la  réception  et 
la  préséance , le  traitement  cl  l’audience  des  am- 
bassadeurs étrangers  en  Angleterre,  i656,  in-8.  il 
a trad.  en  angl.  l’ouvr.  franç.  de  René  de  Lusiogc 
intit.  le  Commencement , la  duree  et  la  de  cadence 
des  étals , etc.,  1606. 

FINI.  V.  Fi.vo. 

FIN1GUERRA  (Tommaso,  et  par  abréviation, 
Maso),  tculpt.  et  orfèvre  florentin  du  i5*S..  cé- 
lèbre par  l’invent.  de  l’art  d’impr.  des  estampes  sur 
des  planches  de  métal  gravées  en  creux , et  le  plus 
hahilcnielleurdc  son  temps,  a exécuté  une  grande 
partie  des  bas-reliefs  en  argent  d’un  autel  de  l’ogl. 
de  St  Jean-Baptiste  de  Florenco , et  a laisse  un 
lion  nombre  de  dessins  coloriés  à l’acquarcllc  ; la 
galerie  de  Florence  en  possède  5 (i.  Le  morceau 
capital  de  cet  artiste  est  son  Couronnement  de  la 
V terge  , composition  de  l\i  fig.  tracée , sur  une 
surface  de  4 p.  8 lig.  de  haut  sur  3 p.  3 lig.  de 
large;  cette  estampe  se  distingue  par  un  dessin 
noble  et  correct , par  l’intelligence  des  groupes  , 
l’expression  des  têtes  , la  finesse  et  l’esprit  du  bu- 
rin ; elle  enrichit  le  cahinct  royal.  On  trouvera 
tons  les  développemens  que  les  bornes  de  ce  dic- 
tionnaire ne  nous  permettent  pas  de  donner  sur 


l’invention  de  Finiguerra  , dans  l’ouvr.  intitulé  : 
Maleriali  per  service  alla  storia  de  U ’ origine  e de ' 
progressé  délia  incisione  m rame  e in  legno , par 
M.  l’abbé  Zarni  , l'arme,  1802,  in-8,  et  dans  le 
Peintre  graveur  de  M.  A.  Bar  tse  h , toine  »3*. 

FINKE  ou  FINCK  (Thomas),  médecin  et  as- 
tronome danois  , professeur  de  mathématiques  et 
d’éloquence,  puis  de  médecine  à Copenhague,  et 
administrai,  des  revenus  de  cette  université  pend. 
56  ans  , né  à Flcnsbourg  en  i5t>i  , m.  en  1626  à 
laissé  un  assez  gr.  noiub.  d’ouv.  de  médecine  et 
d’astronomie;  on  trouvera  le  catalogue  des  prem. 
dans  la  Bibiioth.  medicor.  de  Manget , et  la  liste 
des  seconds  dans  la  Bibliographie  de  Lalande  ; les 

rincipaux  sont  : Geometrue  rotundt  libri  XIV 

aie,  l583  et  !%! , iu-4;  De  constitutione  mathe- 
seof  , Copenhague  , 1691  , in-4  ; medicina 
constitutione , ibid.,  1627  , in-4,  «te.  Spormann  et 
Glir.  Ostenfeld  ont  donné  chacun  un  Eloge  funèbre 
(en  lat.)  de  Finke. 

FiNKENSTEIN  ( Charles  -Gvill.  FINCK, 
comte  de),  ministre  d’état  prussien,  membre  de 
l’académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Berlin  , 
né  eu  1714»  fut  successiv.  plénipotentiaire  du  roi 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  à Stockholm,  de 
1735  à I74o>  envoyé  en  Russie  de  1740  à 1748, 
ministre  des  affaires  étrangères  à Berlin  ea  1749»  en 
remplacement  du  comte  de  PodcwiU,  et  conserva 
cette  dernière  place  pend.  5o  années  consécutives 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1800.  On  a de  lui  une 
Relation  de  la  diète  de  1738,  en  franç.  : on  y trouve 
l’histoire  exacte  de  toutes  les  manœuvres  qui  ont 
précédé,  accompagné  et  suivi  le  renversement  du 
système  suivi  par  la  Suède  depuis  plus,  années.  Ce 
changement  de  politique,  tout-à-tait  à l’avantage 
de  la  France,  est  appelé  le  triomphe  des  Chapeaux 
sur  les  Bonnets. 

FINLAY  (John),  littéral,  écossais,  né  à Glas- 
cow  en  1782,  m.  en  l8to , est  aut.  d’un  recueil  de 
poésies  impr.  sous  le  titre  de  Wallace  ou  le  Val- 
lon d’Elterslie.  11  a aussi  publ.  dos  Ballades  écos- 
saises histor.  et  romantiq. , la  plupart  anciennes  , 
avec  des  notes  et  uu  glossaire  et  précédées  de  Be- 
marqnet  sur  P état  primitif  de.  la  composition  des 
ballades  (ou  romances  ) en  Ecosse  , Edimbourc  . 
1808 . 2 vol.  in-8.  8 * 

FINNO  ( Jacud),  past.  à Abo( Finlande),  vers 
la  fin  du  i(i*  8.  , est  aut.  de  l’ouvr.  suiv.  .*  Canlio - 
nés  piae  epiicopnrum  veterum  in  regno  Suecitr , etc . 
Greifswald , i582,  Rostock,  1625,  recherché  des 
bibliographes  et  des  antiquaires. 

UNO  FINI,  un  des  plus  célèbres  orientalistes 
italiens  du  l5*  S.,  né  à Ariano,  dans  la  Polesinede 
Rovigo  en  iq3t  , exerça  d’abord  l’emploi  de  no- 
taire, fut  ensuite  prem.  maître  des  comptes  ou  in- 
tendant du  duc  de  Ferrai* , et  travaillait  à un  ou- 
vrage considérable  lorsque  la  mort  l’enleva  en  i5i 7, 
avant  qu’il  y eut  rois  la  dern.  main.  Daniel  Fino, 
son  fil*  , a publ.  co  livre  sous  le  lit.  suiv.  ; Fini 
TI  ad  tin  ni  Fini  Ferrnriensis  in  Judæos  flagellum 
ex  sacris  scriptnris  e.rccrptum , Venise , i538 
in-4-  — Fino  (Daniel),  fil*  du  précédent*,  secré- 
taire et  trésorier  de  la  ville  de  Ferrare  où  il  était 
né  en  i473  , a été  l’édit,  de  l’ouvr.  cité  ci-dessus , 
et  a laissé  quelq.  petites  pièces  de  vers  en  latin  et 
en  italien  : les  Ment,  histor.  des  littérateurs  ferra- 
rais  par  Barolti  donnent  des  détails  sur  ces  mor- 
ceaux. 

FINO  ( Alemanio  ) , historien  italien  , né  à Ber- 
gaine  , ni.  vers  i.>8(>  à Gretnc  , où  il  occupait  une 
place  dans  la  magistrature  , a laissé  les  ouv.  suiv.  : 
la  istoria  di  Crema , raccolta  digti  anna/i  di 
Pietro  Terni , Venise , l5 66,  in-4,  réimprimé  à 
Crème,  1711  , in-8 , avec  une  rép.  aux  critiques 
que  François  Zava  avait  faites  de  celte  histoire,  et 
le  livre  intit.  : Scella  di  uomuii  usait  da  Crema. 
On  a en  outre  du  même  auteur:  la  Guerra  d'Attila, 
flagctlo  di  Dio , etc.,  Venise,  1569,  m-13,  cl  une 
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trad.  du  lal.  en  ital.  de  U Descript.  de  file  du  Ma-  dans  le  royaume  de  Naples  ; et  il  se  démit  de  cet 
dére  par  Jules  Landi  , Plaisance  , IJ7-J,  in  8.  évêché  au  bout  de  3 ans,  pour  remplir  une  charge 

FlJiOT  ( Raimond  },  méd.  du  prinro  de  Coude'  qui  lui  fut  confiée  dan*  les  bureaux  de  la  secrétai- 
( Henri-Jules  ) , né  à Béliers  en  , m.  i Pari»  rerie  apostolique.  On  a de  lui  une  très-bonne  édit, 
eu  1709,  a laissé  la  réputation  d'un  habile  prati-  des  Lettres  de  Sadolet,  Lyon,  1 Ô5o  ; des  Discours 
cien.  Ou  ne  connaît  «le  lui  aucun  écrit.  latins . itnpr.  à différentes  epoq.  ; uu  comment.  : 

FIOCCO  ( André-Dominique)  , en  lat.  Floccus , de  Fitd  Jacobl  Sado/eil , et  des  lettres  ( Epi  s tu! » ) 
chanoine  florentin , ni.  en  14^12,  u’est  connu  que  recueil,  et  puhl.  par  l’abbé  Cnstanzi , en  t vol., 
comme  auteur  d’un  traité  : De  romanis  potestati-  avec  la  vie  de  l'auteur.  On  conserve,  à la  bibliulh. 
lus,  sacerdotiis  et  magistratibus  , attribué  dans  un  amkroisienne  de  Milan,  un  MS.  autographe  de 
temps  à Lucius  Feuestella  , e’eriv.  du  S.  d’Auguste  , Fiordibcllo,  sous  ce  titre:  Adversana  . scu /or- 
rëiinpr.  eu  1 477  * Milan,  petit  in-4,  et  trad.  en  muhr  pm  epistolis  pontijîciis  conscrtbendis. 
italien  par  Fr.  Sansovino  , Venise,  tjq"  , in-8. — FIORK  ( Agnei.Lo  dcl),  architecte  et  sculpteur 
FlOCCO  ( Pierre  Anloiuc  ) , musicien  ilalicu  , né  à italien  du  i5rS.,  exécuta  , en  , le  tombeau  du 
Venise  vers  1 65o  , vint  se  fixer  à Bruxelles,  et  fut  cardinal  Piscicello  dans  l'église  cathéd.  de  Naples  , 
maître  de  musique  de  l'église  de  N.-D.  du  Sablon  et  celui  de  Jean  Cicimello  dans  l’église  debt-Lau- 
dc  celle  ville.  Il  a laissé  : Sacri  concerti  a una  o rent  , en  l4?3. 

piu  va  ci , etc. , op.  1°,  Anvers  , l(x)t  . »o»4  ; Missa  FIOREN  F I NI  ( FrANç.-Mame  ) , écrivain  mé- 
e matclli . etc.,  etc.,  Amsterdam  , i6f)3,  in-/|.  — diocre,  né  à Lucqucs  , cultiva  la  mcd.,  la  litlérat., 
Fiocco  (Joseph-Hector),  fil*  du  précéd.,  musicien-  la  théologie  et  la  poésie,  et  in.  dans  sa  patrie  en 
compositeur , ué  à Bruxelles  vers  la  fin  du  17e  S.  , 167J.  H a laisse'  quelques  écrits,  entre  autres: 

fut  maître  de  chapelle  à Anvers.  11  a laissé  une  De  genuino  pnerorum  lacté  , etc.  , Lucqucs  , i653, 
sonate.  Adagio  e allegro , pour  le  clavecin,  in-8  ; Memorie  délia  grau  contesta  Matilda  , ilml., 
gravée  à Hambourg  ; cl  Molelti  a IF  voci , con  Jll  1642,  in-4  ; Hetrusc*  pietafis  origines  , seu  de 
strumenti . Amsterdam,  1730.  prima  Tmcicr  chrislianitate , ibid.,  1701,  in-A. 

FIORAVANTI  ( Léonard  ) , méd. , chirurgien  FIUR1  (George),  savant  juriscons.  milanais  du 
et  alcluniisle  bolonais  , m.  en  |58S,  avec  les  titres  i5r  S.,  et  professeur  de  droit  à l’univ.  de  Milan, 
de  docteur,  comte  et  chevalier,  exerça  dans  plus.  ni.  vers  i5|2,  est  aut.  d’uuc  Imt.  de  ùello  Itulico 
villes  d’Italie,  et,  avec  des  talcns  fort  médiocres,  et  retins  Gallorum  preeclarè  gestis  hbri  VI , etc., 
eut  l’art  d’acquérir  une  réputation  brillante.  Il  se  pub.  par  Hugues  Picardut , procur.-gén.  au  parlent, 
vantail  d’avoir  recollé  des  ne*  tout-à-fait  séparés  du  de  Dijon,  Paris,  i()i3,  in-4«  — FlORl  (Joseph), 
visage  ; d’avoir  excisé  des  rates  et  opéré  une  foule  ldtérat.  et  poète  sicilien,  né  en  )6a3  à Cefalù  , m. 
d’autres  cures  merveilleuses.  On  a de  lui  uu  graud  en  ](>4(>.  a laissé  des  Poésies  italiennes  et  latines , 
nombre  d’ouvr.  moins  digue»  d'un  médecin  que  recueillies  cl  puhl.  par  Vincent  Auria,  son  ami, 
d’un  empirique,  et  qui  cependant  ont  etc  souvent  Venise  , l65t,  iu-12  , avec  la  vie  de  l’auteur  et  des 
réimpr.  et  même  trad.  eu  langues  étrangères.  Nous  notes. 

citerons  entre  autres  les  suivant  : Lo  suecchto  di  FlORITO  ( AugustiNI  ) , médecin  sicilien,  m. 
snenza  universale  libri  III , Venise  , 1664,  *n‘®  » en  1690  avec  la  réputation  d’un  homme  aussi  savant 
trad.  en  lat.,  Francfort,  l(ia5 , iti-8,  et  en  Iranç.  dans  la  théorie  qu’habile  dans  la  pratique  de  son 
par  Gabriel  Cbappuis , (584  1 in-8  ; Del  reggimenfo  art,  a laissé  plus.  ouvr.  MS*.,  entre  autres,  une 
délia  peste  , Venise  , l565  , in-8  , trad.  en  allem. , Topographie  de  Maszarn  , sa  ville  uatalc.  — FlO- 
Fraocforl , 16J2  , in-8;  Il  compendia  dei  secreti  ; rito  (Augustin),  de  la  même  famille  que  le  préc., 
razionali  intomo  alla  medictna,  ihirurgia  cd  alchi-  jésuite,  pruless.de  langue  grecque  au  college  de 
min , Venise,  I Sy  I , iu-8,  trad.  en  allem.  , Darius-  Palerme , né  à Mazzara  en  l58o  , mort  en  l6l3,  a 
ladt , 16*4  . in*8  ; la  Fteica  , divisa  in  quattio  hbii  , traduit  en  latin  un  grand  nombre  d’opusc.  de*  PP. 
Venise,  1682,  i()o3  , 1629,  in-8,  trad.  eu  allem.,  grec»,  relatifs  a l’histoire  ecclésiast.  de  Sicile.  La 
Francfort,  1618,  in-8  , etc.  plupart  de  ses  écrits  ont  été  insérés  dans  les  Sanc-  % 

FIORAVANTI  (JÉRÔME)  , en  lat.  Flomvantius , lorum  siculonim  vilt v d’Oclave  Gaétan  , Palcrrae, 
jésuite  romain  , recteur  du  college  des  maronites  à 16^7,  2 vol.  in-foi.  On  attribue  à Fionto  des  tra- 
Rome,  et  confesseur  du  pape  Urbain  VIII  , né  en  gc'dics  grecques  et  latines. 

l555  , ni.  en  lf>3o,  est  aut.  des  ruvr.  sniv.  : De  FIORONI  ( Jf;an-AndrÉ)  , né  à Pavic  en  170$  1 
beatusimà  Trinitatc  Itbn , Pari*,  162^,  in-4,  4'  élève  du  célèbre  Léo  , fut  successivctu.  maître  de 
tiou  ; Exptanalio  in  nonnulla  sacra  script  11 rte  loca  , chapelle  à Corne  , à Milau  , et  m.  dans  celte  dern. 
Anvers,  Morct.  — Fioravanti  (Alexandre),  doc-  ville  en  1779  : on  conserve , comme  monumrui  de 
leur  en  théologie  et  prédicateur  bolonais  de  l’ordre  science  et  de  talent  tout  à la  fois,  dans  les  archives 
des  capucins , mort  vers  IÛ85  , a laissé  un  traité  de  la  cathédrale  de  Milau  , des  Messes  et  F épies  à 
De  modopracticandi  reliarinm  mnlhcmatu  nrn,  etc.,  huit  putiies  ne  l le  s , de  sa  composition. 

Venise,  i585,in-4,  et  des  Commentaires  surin  Fl  REN7.UOLA  (Ange),  célèbre  littérateur  ital. 
physique  a' Aristote , en  MS.  — 1*  lORAVANTt  ou  dont  les  écrits  font  autorité  dans  la  langue  et  sont 
FloravaNTES  ( Benoit  ) , ecclesiastique  , est  connu  souv.  cités  daus  le  gr.  vocabul.  de  lu  Crusca  , né  & 
comme  édit.  Je  la  collection  des  monnaies  papales,  Florence  en  i 'n/3  , fit  une  partie  de  scs  études  à 
publ.  sou»  le  litre  suiv.  : Antiqui  rornanurum  pan-  Pérouse,  et  se  lia  dans  cette  ville  avec  le  fameux 
tijicum  denarii  à Ilenedicto  XI  ad  Paulum  III , Pierre  Arélin.  Après  avoir  suivi  à Rome  la  carrière 
editi  «1  Joanne  Ftgnolio , teitirf  parle  aucti  et  nohs  du  barreau  , il  prit  l’habit  des  religieux  à Vallom- 
Ulustrnti , Borne  , 17A4-38 . 2 vol.  in-4-  — Fiora-  breuse  , fut  successif,  pourvu  des  abbayes  de  Sle- 
YANTI  (Jacques),  noble  de  Pisloie,  *c  livra  par-  Marie- de- Spolctle  et  de  St-Sauveur-de-Vajano,et 
ticulièrcmeut  à l'étude  de*  antiquités  de  sa  patrie,  m.  antérieurement  à li>48.  11  a laissé  plus,  opusc. 
et  publ.  : Metnone  stonche  delta  città  di  Pitto/a , eu  prose,  tel*  que  : les  Discours  des  Animaux , 

I. ncra  , 17  38  , in-  fol.  imitation  libre  d’un  ancien  recueil  de  fables  orient.  ; 

FIORDIBÉLLO  ( Antoine),  littéral,  cl  ccclé-  Us  Entretiens  d' Amour , avec  une  Epitrt  en  t’hon- 
«iastique  italien,  né  à Modène  vcis  lijo,  m.  .en  neuf  des  Dames / huit  jXouveltcs  dans  le  genre  Je 
l567  dans  la  même  ville  , fut  d’abord  secrétaire  du  erllrs  de  Boccacc  ; un  Dialogue  galant  sur  le* 
cclèhre  Sadolet  ( 1».  ce  nom),  ensuite  du  cardinal  beautés  des  dames;  une  imitation  de  Y Ane  d'Or 
Crescenzi  qu’il  accompagna  au  concile  de  'Ireutc,  d’Apulée  ; des  poésies  diverses  dans  le  genre  l»ur- 
tiuis  du  card.  Polus  dans  la  mission  dont  ce  dern.  lesque  et  satirique  ; deux  comédies  , etc.  : le  tout 
lut  chargé,  lors  de  l’avènement  de  la  reine  Mario  a été  recueilli  dès  tî»j8  : la  meilleure  édition  e»t 
sur  le  trône  britannique.  A son  retour  à Rome,  celle  de  Florence , 1763 , 3 vol.  in-8.  Le  Discours 
Fiordibello  fulnoimné  par  le  pape  cu*q.  d'Àvello,  des  Animaux  a élé  trad.  en  frauç.,  Lyon,  Gabriel 
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Collier,  ï55G,  in-16,  ainsi  «pie  le  dise,  sur  la  béante  près  «le  tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  il 
des  Dumes  , Paris,  1578,  in-8 , par  «Iran  Pallet.  se  donna  la  m.  vers  l’an  372  de  J.-C. 

FIRMIAN  (Ghari.es,  comie  de), administrât,  «lu  FIROUZABADI  ou  FYROUZABADY,  savant 
gnitvcrueui.  gcn.de  la  Lombardie autrich.  (dep,  1759  écriv.  oriental,  ne  à Cazerin  (dist.  «le  Cbiraz)  l’an  de 
j u» qu’en  1782),  né  en  t?i8  à Trente,  ou.  suiv.  d’au-  l’hég.  729  (1328*29  de  J.-C.),  voyagea  en  Egypte  , 
1res  , à Kroiuiu-tz  dans  le  Tyrul , se  fit  chérir  par  sa  dans  l’Asie  mineure  et  dans  l’Inde  pour  acquérir  et 
justice  et  son  zèle  pour  la  prospérité  publique,  perfectionner  ses  connaissances , et  s'attacha  sur- 
protégea les  lettres  , les  science»  et  les  arts  dans  son  tout  à l’étude  de  l’arabe.  SV  ta  ut  filé  à Zébid  à sou 
gouvernement,  forma  une  hiblioth.  qui  contenait  retour  de  l’Inde,  postérieurement  à l’an  790,  il  y 
plus  de  40,000  vol.,  et  un  cabinet  de  tableaux  , de  jouit  d’uuo  grande  faveur  auprès  d’Ismail , fils 
médailles  et  de  gravures  qui  devint  un  des  plus  d’Ahhas,  souverain  de  l'Yémen  , et  remplit  les 
beaux  «le  ce  temps.  Il  érigea  les  chaires  de  sciences  fonctions  de  cadb»  supérieur  depuis  l’an  793  jus- 
ct  d'arts  à l’université  de  Pavic,  enrichit  cette  ce-  qu*û  sa  ni.,  arrivée  en  817.  11  a laissé  un  gr.  uomb. 
lèbre  école  d’une  bibliolb.,  «l'un  jardin  holan.,  d’un  d'ouvr.,  dont  le  plus  counu  est  un  dictionn.  arabe 
laboratoire  de  chimie,  d’instrum.  de  physique  et  inlit.  Albamous  ahnohit , c’est-i-dirc  Y Océan  en - 
de  cabinets  d’hist.  natur.  et  d’anatomie,  et  m.  «*n  vironnant  cl  appelé  communément  Camous . 

1783,  généraient.  regretté.  Son  éloge  a été  écrit  eu  F1SCH  ( Jean-George  ),  profess.  de  théologie  à 
italien  par  le  comte  Jean-Rapt. -Gérard  d’Arco  , et  Berne , secret. -rédacteur  du  ministère  des  sciences, 
en  latin  par  Ange-Théodore  Villa  , prof,  a l’unir,  puis  receveur  et  membre  du  conseil  d’éducation  de 
de  Pavie.  son  canton,  néàArau  en  1758,  m.  en  1799,3  écrit 

FIRMICUS  (Materncs-Juliis),  ccriv.  lat.  qui  en  allcm.  la  Pelât,  d’un  voyage  qu’il  avait  fait  dans 
vivait  sous  les  successeurs  du  grand  Constantin,  a les  provinces  méridionales  de  la  France  pendant  les 
composé  vers  l’an  3j5  un  ouvr.  très-estime  intitule  années  1786,  87  cl  88,  Zurich,  1790,  2 vol.  in-8  : 
des  Erreurs  des  Religions  profanes , impr.  dans  le  cet  ouvr.  cit  estimé  en  Suisse  et  en  Allemagne. 
lt>*S.,  avec  des  notes  de  Jean  Wouver.  On  lui  at-  FISCHART  (Jean)  , surnommé  9fentzery  écriv. 
tri). i:e  8 liv.  sur  /’ Astronomie^  impr.  pour  la  prem.  allcm.,  avocat  «le  la  chambre  impériale  de  Wetzlar, 
fois  par  Aide  Manuce  en  i5oi,  et  souvent  réimpr.  bailli  de  Forbacb  , né  au  comniencem.  du  lt»«  S.  , 
depuis  cette  époque  ; mais  cet  ouvr,  lui  est  contesté  est  connu  par  des  écrits  dont  la  plupart  sont  du 
par  plusieurs  critiques.  genre  burlesque  ou  satirique  : c’est  le  Rabelais 

FIRM1LIEN  , Ftrmilianus  (St),  év.  de  Césaréc  allemand.  On  connaît  do  lui  plus  de  37  ouvr.  tant 
au  3*  S.,  ni.  en  269,  contribua  beaucoup  à détruire  impr.  que  MSs.,  où  l'on  trouve  , k côté  «le  plaisan- 
le  schisme  de  Novation  ( v.  ce  nom),  et  assista  eu  trucs  grossières,  une  foule  de  traits  du  plus  haut 
2<>j  à un  concile  d'Aotiocbc,  tenu  à l'occasion  de  comique;  sa  Iraduct.  libre  du  !"  livre  de  Rabelais 
l'erreur  de  Paul  deSamosatc.  V.  ce  nom.  intit.  Gnrgnntnn  a eu  treize  éditions. 

FI  RMI  N (St  ),  premier  évêque  d’Amiens,  dis-  FISGJIBECK  (ChrÉtien-Michel),pIhIo1.  allcm., 
ciple  de  St  Honeste,  né  à Pampelunc  au  3*  S.,  pré-  recteur  de  l’école  de  Langensatsa,  puis  profess.  de 
cha  à Beauvais,  à Amiens  , rt  in.  martyr  dans  celte  pbilusop.  à Gotha  , m.  postéricurcineut  à 172!»,  est 
dernière  ville  en  287.  Sa  Vie , écrite  par  un  ano-  aut.  des  ouv.  suiv.:  fitte  ephorornm  Pongosalissen- 
nyme  et  augm.  de  notes  critiques  par  le  P.  Suys-  suint,  Langcnsalza , 1710,  in*4  ; Comment . de  prêt- 
ken  , a été  insérée  dans  le  Per.  de  Bollandus.  — rîpuis  dnctonbus  scholit  Àrnstadimsis , ib. , 1710  , 
FlRMlN  (St),  le  Cnnfess.,  fut  le  3e  év.  d’Amiens.  Sa  in-8;  De  entdihs  sine  pietnte , ihid.  , inrij.  O11  lut 
vie  se  trouve  également  dans  le  Per.  de  Bollandus.  doit  aussi,  outre  une  édit,  de  Corn.  Népos , 1721, 
— Firmin  (St),  3*  ou  4*  év.  de  Mende,  vivait  vers  la  iu-8,  quclq.  tr.  de  philosophie  morale  à l’usago 
fin  du  4e S.— -Firmin  (St),  7e  év.  «le  Verdun,  né  à des  «:roles. 

Toul  au  4e  S.,  gouverna  son  diocèse  avec  sagesse  , FISCHER  (JfAN-AndrÊ),  méd.  allem.,  né  à Fr- 
et in.  de  frayeur  lorsque  la  ville  «le  Verdun  fut  fort  en  1667,  professa  avec  éclat  la  méd.,  la  patho- 
assiégée  en  Û02.  — FtRMllf  (St)  , év.  d’Uscz,  no  eu  logie  et  la  pratique  à la  faculté  de  cette  ville  pend. 
509  , assista  au  concile  d’Orléans  en  ihjt  » et  au  se-  4 2 ans,  et  remplit  les  fonctions  de  conseil),  et  me’d. 
cond  concile  de  Paris  en  55i , gouverna  son  église  de  l’arclievêq.  électeur  de  Mayence  depuis  l’année 
avec  zèle,  et  m.  en  553.  17(9  jusqu’à  sa  m. , en  1729.  On  a de  lui  Consitia 

FIRMIN  (Thomas). philanthrope  angl.,  adminis-  midica  t/utr  m ttsum  practicum  et  forensem  pro 
traicur  de  l’hôpital  Sl-Tbonias  «le  South wark  , né  sropo  rurundi  et  renummndi  odomatasunt,  Franc- 
à Jpswich  en  i63o , m.  en  1697,  eut  occasion  fort,  1704,  171a  , 3 vol.  in-t8;  Ihas  in  nuce , Er- 
«l’cxercer  particulièrement  sa  bienfaisance  lors  de  fuit,  1718,  in-8  : c’est  le  prospectus  d’un  ouv.  qui 
la  peste  qui  ravagea  Londres  en  ifi65,  cl  de  l’iu-  n’a  point  vu  le  jour.  Les  autres  écrits  attribués  à ce 
cendic  de  cette  même  ville  «n  l6t»0.  11  établit  c Ips-  méd.  sont  des  thèses  soutenues  par  des  candidats  au 
svich  une  manufactiircdc  toile  eu  faveur  «les  protest,  doctorat  ; mais  elles  ne  lui  appartiennent  pas  ru 
franç.  chassés  de  leur  patrie,  et  employa  tous  scs  propre.  — Fischer  (Daniel),  méd.  hongr.,  mcmli. 
moyens  pour  secourir  les  Irlandais  victimes  des  de  l’acadéin.  impériale  des  Curieux  de  la  Nature , 
persécutions  du  roi  Jjcques.  On  lui  doit  une  /lut.  mcd. -physicien  «le  Kesmark  et  méd.  de  l’évéq.  de 
abrégée  des  unitaires  appelés  aussi  sociniens , en  Gross-VVardt-in  , né  à K es  mark  en  1895,  m.  en 
4 lettres  , Londres  , 1887,  in-12.  Il  a été  l’édit,  de  174^,  a laissé  plu»,  opusc.  écrits  avec  une  emphase 
l’ouvr.  intit.  De  l'analogie  qui  se  trouve  entre  les  J qui  ne  convient  guère  «pt’aux  empiriques  : cepend  . 
unitaires  et  l’église  catholique , Londres  , 1697.  Sa  | un  doit  distinguer  les  suiv.  : Comment,  pbys.  dé- 
fié a clé  pub.  en  angl.,  Londres  , ri>*h8,  in-8.  calot  e atmosprurrico  non  à so!c\sed  à pyrite  fer~ 

FIKMONT  (Henri -Kssf.x  KDGEWORTii  de),  vente  deduçendo.  Baulzen  , 1722  , in-4  ; De  terne- 
y.  Ema.wor.TH.  dur  rusticano  vanolas  per  balnettm  primo  aquœ 

FIRMUS  ou  FIRM1US  , riche  Syrien  qui  usurpa  dulcis , post  veto  Sert  Inclts  féliciter  curandt  , Er- 
i’empire  el  se  fit  proclamer  auguste  à Alexandrie  furt.  174'» , in-4- 

pour  soutenir  le  parti  de  la  fameuse  Zénobic,  vain-  FISCHER  M»;  a n -Bernard),  archit.  allem.,  né  à 
eue  par  Aurëlien.  Son  lègne  lut  de  courte  durée.  Vienne  vers  l’an  l6’»o,  m.  en  1724  1 a construit  la 
car  Aurélieu  marcha  contre  lui,  le  fil  prisonnier  el  plupart  des  hraux  édifices  de  la  ville  de  Vienne, 
le  condamna  au  supplice  de  la  croix  — Firmes-  entre  autres  : l’Hôtel  de  la  cliancell.  de  Bohême,  le 
RIaeRUS,  un  des  plus  puissant  seigneurs  de  la  Mau-  palais  du  prince  Eugène,  celui  du  prince  Trantzen, 
rilanio,  tenta  de  secouer  le  joug  des  Romains  sous  les  écuries  impériales,  l’église  de  Saint-Charles- 
le  règne  de  Valentinien  Itr,  vers  l’an  370  de  J.-C.  , Borromce.  On  lui  reproche  d’avoir  surchargé  quclq. 
n’empara  de  Césaréc  et  souleva  les  provinces  voi-  parliesdccesmonuui.d’orncm.bizarresetdemauv. 
sine»;  mais  il  fut  vaincu  par  Théodose,  et,  se  voyant  goût.  En  récorop.  de  scs  travaux,  Fischer  fut  nommé 
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Ïirem.  ardu!,  de  l’emper.  cl  lima  d'Erlach.  Il  a 
aitsé  : Estai  d'une  an  tuf.  hitt.  ou  liée,  de  bàtim 
antiques  avec,  des  explications  en  allemand  et  en 
franç.,  Vienne  , 1721  , in-fol. , gH  pl.  — Fimui.h 
( Emmanuel  , baron  de),  fils  du  précéd.  , an.  hit.  cl 
mécanicien,  m.  en  17.Î8,  dirigea  la  construction  de 
la  plupart  des  édifices  dont  son  père  avait  donné 
le»  plan»,  perfectionna  les  pompes  à feu,  les  appli- 
qua  à l'exploitation  des  mine»  de  Krcmnili  cl  de 
SchcmniU,  el  inventa  la  machine  hydraulique  qui 
conduit  et  fait  jouer  les  eaux  dans  les  jardins  du 
prince  de  Schwartsctnbcrg. 

F ISC.HBR  (Jean*Chxétien)  , savant  philologue 
allemand  , professeur-adjoint  de  philusoplüe  à l'u- 
niversité de  Jéna  , puis  libraire  et  conseiller  du 
duc  de  Saxe-Weimar , a pub.  les  ouv.  suiv.  : de 
Insignihns  bonartim  litterarum  tac.  XIV,  usque 
ad  mit  mm  sert.  XVI  in  Jtaltd  instauratoribus  dis- 
sertatio  , Jéna,  1744  1 *n~4  * Hisser.  de  Huberüno 
Crrscrntmate  , élégant iomm  htterarum  sac . XV  in 
lialut  instauraiore  , ihid.  , X 73f> , iu*4  î Biblioth. 
de  /urisprudence  moderne , en  allemand  , 1774- 
75,  deux  cahiers  in  8.  11  a traduit  en  allemand  du 
franç.  les  Lettres  de  Julie  Calesby  par  Mm*  Rieco- 
boni , de  l’anglais  les  Lettres  de  Boltngbroke  , et  a 
donné  une  édit,  des  Epistolœ  ad  Thy renom  et  ad 
d-versos  , aulc.  Jnc.-Nic.  Erythroo  (Viltorio  de 
Rossi)  , Cologne  (Jéna) , 1739  ou  i"4«  » in  S avec 
une  préface  et  une  vie  de  l’aut.  , et  une  autre  des 
ouv.  du  savaot  jésuite  Sarasa  de  Arie  srmper  gau- 
dendi , traduit  eu  latin,  174*  » et  en  allem.  1748. 
On  lui  doit  aussi  une  (H  édit,  de  VIntrod.  in  noti- 
tiam  rei  Lttrr.  de  B. -G.  Struvius  , augm.  sur  des 
notes  MS.  de  l’aut.  avec  des  remarques  et  des  ad- 
ditions de  Coler  , de  Lilienthal,  de  Koccher  , etc., 
Francfort,  1754,  in-8.— Fiscueii  (Joseph-Emm. , 
Juron  de),  bihlioth.  de  l’emp.  d’Autriche  , est  aut. 
de  l’ouv.  suiv.  ; Diluctda  repensent,  magnifica  et 
sumptuosa  biblioth.  Cesare» , Vienne,  t ^3 ( , in-fol.; 
la  prem  partie  senlem.a  vu  le  jour:  on  la  regarde 
comme  un  chef-d’œuvre  lypograpli. — Fischer  (Jac- 
uc-Renjamin),  naturai.  hvonien,  élève  de  Lmnée, 
irecteur  de  la  maison  des  orphelins  de  la  ville  de 
Riga  , où  il  naquit  en  17^0 , et  où  il  m.  en  1 7<j3  , a 
écrit  en  allem.  ; Essai  Whist,  natur.  de.  la  Livonie, 
Leipsig,  1778,  in-8,  Kœnigshcrg  , 1791  , gr.  in-8, 
2®  edit.  corrig.  et  auem.  ; Addil.  à l’essai  d'hist. 
natur.,  etc.,  Riga  , 1784  » in-8,  lig.  Il  a fait  insérer 
dans  les  Mélangés  du  nord  de  llupel,  n°  4»  des 
mddit.  et  correct,  à la  Biblioth.  Livon.  de  Gadc- 
Lusch.  — Fischer  (Chrétien-Gabriel),  naturaliste 
prussien,  né  à Kœnigsberg  vers  la  fin  du  17®  S.  , 

Îirofessait  la  philos,  dans  cette  ville  en  1715,  lorsque 
a persécution  dirigée  contre  les  zélateurs  de  Wolf 
le  força  à s’expatrier  pendant  pins,  aimées  ; il  voya- 
gea en  Italie  , en  France  et  en  Angleterre  , rentra 
dans  sa  patrie  en  1736,  et  y ni.  en  175t.  On  a de 
lui  : Premiers  fondem.  d'une  Inst,  naturelle  de  la 
Prusse  smiterraine , Ktenigsberg , 1714»  in-4  , en 
allcrn.  , avec  une  suite  qui  parut  l’année  suiv.;  de 
Lapi  tibus  ta  agro prussi~o  sine  prœjudicio  content- 
plnndts  , ibid.,  17  i5,  io-4  * Qnæstto  philotoph.  : 
un  spmtus  tint  in  loco  ? ib.,  1723  , in~4  ; un  Comm. 
sur  le  chip.  33®  du  9e  liv.  de  l’hist.  nat.  de  Pline  , 
et  quclq.  autres  écrits  peu  iuteressans.  Il  a été  édit, 
et  commentateur  du  bel  ouv.  de  .lob-Ilenri  Linck  , 
de  Ste/lis  Mariais  , Leipsig  . 1733  , in-fol.,  42  pl • 
FISCIIER  (Jean-Eberh ard)  , savant  professeur 
d’histoire  et  d’antiquités  à J’étersbourg  , membre 
de  l’acaile'inie  impériale  de  celle  ville,  né  à Essling 
en  Souabe  en  1697  , m.  en  1771,  fut  du  nombre 
des  savaos  envoyés  en  Sibérie  et  au  Kamtsclialka 
pour  faire  des  observations  : il  a laissé  un c/fist. 
de  Sibcne  , depuis  la  decouv.  de  ce  pays  jusqu'à 
sa  conquête  par  les  Busses,  Pétersbourg , 1768, 

2 vol.  in-8  ; des  dissert,  sur  V Origine  de  la  langue 
des  Mu!dai*cs  , sur  V Origine  des  Américains , in- 
sérées dans  lé  Calendrier  Uutoriq.  de  l’étershourg , 
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années  1770  et  177c  , et  quelques  autres  écrits  qui 
offrent  peu  d’intérêt.  — Fischer  (Jean-Bernard)  , 
médecin  , né  à Lutack  en  Saxe  l'an  i685,  exerça 
son  atl  pendant  quelque  temps  à Riga  , où  son  père 
était  médecin  de  la  garnison  , fui  nommé  médecin- 
physicien  de  cette  ville,  puis  médecin  de  l’impér. 
Anne  de  Russie,  créé  archiitrede  l’empire,  ammbli 
par  l’empereur  Charles  VI  et  admis  à l’aradém.  des 
curieux  de  la  nature.  A l'avènement  d’Elisabeth 
au  trône  de  Russie  , Fischer  quitta  la  cour  et  se  re- 
tira aux  environs  de  Riga  dans  une  campagne  où  il 
m.  en  1772.  On  a de  lui  plus,  opusc.;  les  princ.  sont  : 
les  suiv.  : Economie  rurale  livonienne  , Riga,  *77*, 
in-8  , édit.  augm.  ; de  Senio  ejusqut  gradibus  et 
morbis,  neenon  de  ejusdem  acquisitione  tmetatus  , 
cttm  profat.  André » Eh»  Buchner  , Erfurt , 1760, 
in-8  , avec  d’autres  petits  traités  sur  le  même  sujet 
par  Ranchin,  Flojcr  , Wetsted  et  Delbarding;  De 
febre  miliari  purpura  albâ  dicta , i veru  principiis 
erutâ  et  confirmatâ , tmetatus  per  longam  expenen- 
tiam  collectas  , Riga.  1767  , in-8. 

FISCHER  (jEATl-FftROéBic),  savant  littérateur 
allemand  , né  en  1726  à Cobourg,  m.  en  1799  à 
Leipsig  , où  il  professait  les  belles-lettres  depuis 
1763  , a laissé  un  très-grand  nombre  d’ouv.  dont 
ou  trouvera  la  liste  complète  avec  une  exacte  in- 
dication des  titres,  des  dates  et  des  formats  dans  la 
notice  de  M.  Kuinol , imp.  à la  suite  des  remarques 
de  Fischer  sur  la  grammaire  grecque  de  Welier, 
1 798-180!.  On  doit  à ce  ce'lèhrc  professeur  des  édit, 
estimées  de  plus.  aut.  classiques  : les  principales 
sont  les  suiv.  : Théophraste , 1763;  Platon , 1783; 
Eschine  le  socratique , 1788  ; Paléphatus  , 1789; 
Anacréon  , 1793  , etc. — Fl.scuF.lt  (Jean-Frédéric), 
jurisconsulte  du  18e  S.,  n’est  connu  que  par  une 
savante  et  curieuse  dissert,  sur  l’état  civil  des  Juifs 
en  général;  et  particulièrement  en  Alsace,  imp. 
sous  ce  tit.î  Comment,  de  statu  et  jurisdict.  Judaor., 
secundum  leges  rnmanas  , germanicas , alsaticas  , 
Strasbourg  , 1763  , in-4  , de  n5  pag.  — Fischer 
(Jean -Gode  froi) , médecin  aulique  et  physicien  de 
la  ville  de  Stade  , ni.  en  1767,  est  auteur  d’une  dis- 
sertation int.:  Comment,  de  vermibns  in  corpore  hu- 
ma no  , et  anthelmintico  priori  anno  inventa  , Stade, 
1751  , in-8.  — Fischer  (Frédéric.  Christophe- Jo- 
nathan) , savant  jurisconsulte  et  publiciste  allem.  , 
professeur  de  droit  des  gens  et  aes  fiefs  de  l’univ. 
de  Halle  el  assesseur  ordinaire  de  celte  université, 
né  à Stutlgard  eu  i'So,  m.  en  1797,  a laissé 35  ouv. 
d’hist.  et  de  jurisprudence,  la  plupart  écrits  en 
allemand.  On  en  trouvera  la  liste  dans  Meusel  ; les 
principaux  sont  : Littemt.  du  droit  germanique  , 
Leipsig  , 1782,  in-8  ; Hist.  du  commerce , de  la 
nnvigat.,  des  arts  et  manufact agricult .,  police  % 
monnaies  , etc.,  et  du  luxe  de  l’Allemagne , Ha- 
novre , 1785-93 , 4 part.  in-8. — Fischer  (Gottlob- 
Nathanael),  sa  vaut  philologue  et  journaliste  saxon  , 
professeur  ordinaire  au  Podagogium  de  Halle  de 
1769  i 1775  , et  recteur  de  l’école  de  St-Martin  à 
Halberstadt  depuis  1775  jusqu’à  sa  m.  en  1800,  a 
laissé  cuire  autres  ouv.  des  Extraits  de  Molière , 
Halberstadt,  1778,  in-8;  ffnt.de  l’école  capitulaire 
(doimchulc)  a Halberstadt,  ib.,  1792  , in-8,  en  ail.; 
FJorilegium  latinnm  ann t 1786  , Leipsig  , 1785  , 
in-8.  il  n été,  depuis  178$  jusqu’en  1800,  le  prin- 
cipal rédact.  du  journal  hebdomadaire  allem.  int.  : 
Feuilles  d' Halberstadt , el  a travaillé  à plus,  autres 
journaux  ou  écrits  périodiques. 

FISCHERSTROEM  (Jean),  secrétaire  de  la  so- 
ciété patriotique  de  Stockholm,  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  cette  ville  au  18®  S.,  entreprit 
iid  Dictionn.  cconomiq.,  dont  il  pub.  trois  vol , et  a 
laisse  un  autre  ouv.  intif.  : Essai  d’une  descrip.  du 
Mmtar,  Stockholm  , 1780,  in-12. 

FISHER  (Jean),  évêque  de  Rochesfer  , chance- 
lier de  l'université  de  Cambridge  , né  h Beverley  , 
comté  d’York  , eu  lqr>9,  passait  pour  un  théologien 
habile , et  un  des  meilleurs  controvcrsisles  de  son 
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temps.  Il  défendit  avec  force  la  foi  eatlioliq.,  s'op- 
posa autant  qu’il  put  à l’introduction  des  doctrines 
nour.,  et  contribua  par  son  cre'dit  auprès  de  la  reine 
Marguerite  à faire  fleurir  l'université  de  Cambridge. 
Persécuté  par  Henri  VIII  pour  avoir  eu  le  courage 
de  s’opposer  au  divorce  de  ce  prince  , et  pour  avoir 
refusé  de  reconnaître  ta  suprématie  spirituelle , il 
fut  arrêté,  dépouille  de  ses  biens,  condamné  au 
dernier  supplice  comme  coupable  du  crime  de  lèic- 
majesté  et  décapité  en  t5.K».  Ses  principaux  ouv.  1 
pub.  d’abord  séparément  ont  été  recueillis  et  imp. 
en  un  vol.  in-fof.,  Wnrlzbourg,  1697. 

FISHER  (Marie},  Anglaise,  fanatique  de  la  secte 
des  quakers  au  17'  S. , se  rendit  à Constantinople 

four  porter  des  paroles  de  vérité  à Mahomet  IV  qui 
a prit  pour  une  folle  , et  se  contenta  de  la  renvoyer 
eu  Angleterre.  On  trouvera  de  plus  amples  détails 
sur  la  vie  de  celle  femme  dans  Vllitt.  du  fanatisme 
du  P.  Catrou. 

FISKE  (Nathan)  , pasteur  angl. , né  en  1733, 
m.  en  1799,  ministre  de  Brookfield  dans  le  Massa- 
chusetts , a laissé , outre  un  assez  grand  nomb.  de 
Sermons,  un  recueil  d’essais  sur  div.  sujets  intit.  : 
le  Moniteur  moral , 1801 , 2 vol.  in-12. 

FISS1RAGA  ( Antoine  ),  seigneur  de  Lodi  au 
S.,  issu  d’une  famille  qui  pendant  tout  le  siècle 
précéd.  avait  été  à la  téle  du  parti  guelfe  , profita  de 
son  influence  pour  se  rendre  souverain  de  Lodi , et 
fut  confirmé  dans  sa  souveraineté  par  l’empereur 
Henri  VIL  Mais,  s’étant  ensuite  réuni  aux  ennemis 
de  ce  prince  pour  lui  faire  la  guerre  , il  fut  vaincu, 
fait  prisonnier,  et  m.  en  captivité. 

FITCH  (RALER),  voyag.  angl.  du  l6e  S.  , passa 
huit  années  à parcourir  i’Oricnt , et,  de  retour  à 
Londres , donna  une  relation  de  son  voy.  qui  a été 
insérée  dans  le  tom.  2 d’Hackluyt,  et  dans  le  lom.  2 
de  Purchas  , sous  ce  litre  : Voyage  à Onnus puis  à 
Go  a , dans  les  Indes  orientales , etc.  , commence 
l’an  l583  et  termine  l’an  t5ç)i.  Celle  relation  est 
exacte  et  très-inlércssantc  : la  plupart  des  choses 
que  Fitcb  raconte  ont  été  confirmées  par  des  voya- 
gcurs  plus  modernes. 

FITE  (Mad.  de  La)  , née  à Hambourg  en  1737, 
m.  à Londres  en  1794,  3 pul>*  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme les  trad.  des  ouv.  suiv.  : Ment,  de  Mile  Stern- 
heim,  tr.  de  Mro#  de  La  Roche  , ■ 7/3 , 2 vol.  in-12  ; 
Lett.  sur  dir.  sujets,  1775,  in-12;  Vie  et  Lett.  de 
Gellert , tiad.  de  l’allcm.  de  J. -A.  Cramer  , I7”5  , 

3 vol.  in-8  ; Essai  sur  la  physiognomonie,  trad.  de 
l’allem.  de  Lavaler,  1781-1787 , 3 vol.  in-4  (v.  n° 
5907  des  Anonymes , 2*  édit.) 

FI -TI.  Ce  nom  , qui  signiGe  prince  déposé , est 
commun  è plus,  empereurs  de  la  Chine , maison 
le  donne  particulièrement  à Licoutsc-iue , 5*  emp. 
de  la  prcin.  dynastie  des  Song , tyran  farouche  qui 
égorgea  son  ancien  précepteur,  scs  ministres,  leurs 
enfaus  et  leurs  frères  , les  princes  du  sang  , eu  un 
mot  tous  les  hommes  qui  par  leur  rang  ou  leur  ré- 
putation de  sagesse  et  de  vertu  lui  étaient  devenus 
suspects.  Un  eunuque  du  palais  délivra  la  Chine  de 
ce  monstre  l’an  464  1 Fi-lt  avait  à peine  régne  une 
année. 

FITZGERALD  (Gérard),  profess.  de  médec.  à 
l'université  du  Montpellier,  né  en  Irlande,  m.  en 
1748  , est  aut.  des  dissert.  suiv.  : De  naturalicata - 
meniorttm  fluxu  , 1731  ; De  tumorihus  tunicatis , 
1733;  De  visu  , 174*  ; De  cari  ossium , cl 

d’un  ouvr.  intit.  Tract atus  pathofogicus  de  affecti- 
bus  frrrninarum pratematurahbus,  Paris  (Avignon), 
1758,  in-12. 

FITZ-HKRBERT  (Anthony),  un  des  plus  cé- 
lèbres juriscons.  angl.  de  son  temps,  né  à Norhurv, 
dans  le  comté  de  Derby,  sous  le  régne  d'Henri  VII, 
fut  créé  cheval,  en  i5i6,  nommé  un  des  juges  des 
plaids  communs  en  (523 , et  ni.  en  i538  , après 
avoir  fait  jurer  à scs  enfans  de  ne  jamais  se  rendre 
possesseurs  de  biens  ccclésiastiq.  11  a laissé  , entre 
autres  ouvr.,  un  Rec.  de  déniions  judiciaires , très- 


estime  , 019,  !.r>77,  etc.  ; V Office  et  autorité  des 
luges  de  pair , etc.,  Londres,  i538,  in-12;  l’Office 
de  shérifs  baillis  de  franchises,  etc.,  ib.,  i538,  in-À  • 
De  la  diversité  des  cours , etc.,  1529  ; De  l'orpen- 
tage  des  terres , i539  \ le  Livre  de  Tagnculture 
i534.  — Fitz-Herblrt  (Nicolas),  en  latin  Finbe^. 
tus,  petit-fils  du  précédent,  né  en  Irlande  en  i55o 
abandonna  volontairement  sa  pairie  vert  1572  pour 
cause  de  religion,  et  m.  à Rome  en  1612,  retiré 
dans  la  famille  du  card.  Guillaume  Alan.  On  a de 
lui  : Oxoniensis  m Anghâ  ncad.  descriptio,  Rome, 
1602  ; De  antiff.  et  continuât,  cathol.  re/ig.  in  An - 
gliâ,  ibid.,  l6u8  ; Vîtes  cnrd.  Alani  epitome,  ibsd.. 
i(k>8  , in-8  ; et  une  traduct.  lat.  de  Galaten  de  J. 
délia  Casa  , ibid..  i5g5  , in-8 , avec  le  teste  ital.  — 
Fitz-Herbert  ( Thomas  ) , cousin  du  précédent  et 
petit-GIs  d’Anthony,  né  dans  le  comté  de  Stafford 
en  i55a  , fut  forcé  de  quitter  sa  patrie  par  suite  des 
persécutions  que  lui  attira  sou  zèle  pour  les  intérêts 
de  la  religion,  passa  en  France , de  là  en  Espagne  , 
puis  enfin  en  Italie,  entra  dans  la  société  des  jé- 
suites en  l6t4,  et  ni.  à Rome  en  1640,  recteur  du 
college  angl.  de  cette  ville.  Il  a pub.  : Tr.  concer- 
nant la  politique  et  la  religion.  Douai.  1606,  ; 

une  3*  partie  fut  impr.  à Londres  , i65a;  un  autre 
Tr.  sur  ce  sujet  de  Machiavel  : An  sit  uiihtas  in 
scelere?  <vel  de  infelicitate  principes  MarhtuveU 
lani , Rome  , 1610,  in-8  ; et  quelq.  autres  ouvr.  de 
circonstance  toul-i-fait  oubliés. 

FITZ-JAMES.  V.  Berwick. 

F1TZ-SIMON  (Henri),  jésuite,  habile  contro- 
versiste  , né  à Dublin  vers  1569,  se  livra  aux  exer- 
cices des  missions  en  Irlande  , et  se  Gt  une  grande 
réputation  par  ses  conférences  publiques  et  privées 
avec  les  ministres  protestaus.  Son  xèle  pour  l'in- 
struction des  fidèles  lui  attira  de  violentes  persécu- 
tions et  même  une  condamnation  capitale  ; mais  il 
échappa  au  supplice  , et  m.  dans  la  retraite  en 
1644  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  : Justification 
du  sacrifice  de  la  messe , 1611 , in-4  ; Bntannoma- 
chia  ministror.  m plerisque  et  fidei  fundnmentis  et 
fidei  articulés  dissidentium  , Douai.  1614.  in-4  , et 
une  Réfutation  de  Jean  Ryder,  Rouen,  if»o8,  in-4. 

FITZ -STE PNEN  (Glmllacme),  moine  de  Can- 
torbéry  au  ia«  S.,  est  aut.  d’une  Vie  de  St  Thomas , 
arche v.  et  martyr,  massacré  sous  scs  yeux.  C’est 
dans  cet  écrit,  impr.  à la  suite  de  la  Description  de 
Londres , par  Stowe , que  se  trouve  la  plus  anc. 
description  connue  de  la  ville  de  Londres,  avec  des 
particularités  curieuses  sur  les  mœurs  et  usages  des 
habitans. 

FJURELLI  ou  FIORELLÏ  ( Tiberio),  acteur 

napolitain  , né  en  1608,  fît  partie  de  l’une  des  pre- 
mières troupes  italiennes  qui  s’établirent  en  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIII  , et  acquit  une  grande 
réputation  daus  le  rôle  de  Scaramouciie.  Il  venait 
tous  les  soirs  à la  cour  pour  amuser  le  dauphin 
(Louis  XIV).  Resfé  au  tbc'âlre  jusqu’à  l’âge  de 
83  ans,  il  m.  en  1694.  Sa  Vie  , écrite  par  Angelo 
Constantini , un  de  ses  camarades  de  théâtre  , fait 
partie  de  ce  qu’on  appelle  la  Bibl.  bleue.  On  a aussi 
un  Scaramucciana  ou  Bons  mots  de  Scnramouche 
in-12;  et  un  Sraramouchiana  , in-32. 

FJXLMILLNER  (Placide),  asiron.  allem. , un 
des  premiers  qui  calculèrent  l’orbite  de  la  planète 
Uranus  , directeur  du  college  de  Crcmsmuuslcr  et 
profess.  de  droit  canonique,  né  eu  1721  dans  la 
haute  Autriche,  m.  en  1791,  a laissé  un  gr.  oorab. 
d'observat.,  dont  les  astrou.  font  encore  usage  pour 
leur  recherches  , cl  ne  négligea  rien  pour  contri- 
buer aux  progrès  de  la  science.  On  lui  doit  : Bei- 
publicm  saent  origines  divin  æ , 1756;  Mm  J, anus 
spécula  astronomie a cremfanensis , Sleyer,  in-4  ; 
Decennium  astronomïcum  , ibid.,  1776,  in-4;  deta 
astron.  , ibid.  , 179*  » *n_4-  Ou  trouve  une  Notice 
sur  Fixmilluer  daus  les  Ephémcrides  géogr.  du  B. 
do  ZjcIi  , novembre  1799. 

F1ZE3  (Antoine),  célèbre  méd.  de  Montpellier, 
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1 r plu*  habile  praticien  de  l'Europe  au  18*  S.,  né  à 
Montpellier  en  1 690,  fut  appelé  à la  cour  ver*  1 7 I.k5 
en  qualité  de  premier  ebirurg.  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ; tuais  il  retourna  dans  sa  ville  natale  l’année 
suiv.,  et  y occupa  jusqu’à  sa  mort  , en  1^65,  une 
chaire  «le  malltéiu.  et  de  méd.  Ses  ouvr.  «ont  à peu 
près  oui  lie»  aujourd’hui  parce  qu’il»  sont  écrits 
avec  un  esprit  systématique  dont  les  progrès  de  l’art 
tnéd.  ont  lait  justice:  toutefois  ou  conserve  encore 
la  mémoire  du  gr.  talent  que  Fizes  montra  comme 
praticien.  On  peut  voir  la  liste  des  uuv.«lc  ce  méd. 
dans  Eloi  ; les  principaux  ont  été  recueillis  sous  le 
titre  de  : Opéra  médita  , Montpellier,  1742,  * roi. 
»n-/j.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Estève,  méd.  de  Mont- 
pellier , et  pub.  en  1765. 

FLABEN1GO  ou  r'LABANICO  ( Dominique  ) , 
«logo  de  Venise  en  lo3a,  conserva  cette  dignité 
jusqu’à  sa  m.,  arrivée  eu  ioq3.  Flabenigo  gouverna 
avec  sagesse  et  modération  , et  lit  rendre  une  loi 
pour  empêcher  les  doges  d'associer  leurs  fils  à leur 
autorité , abus  qui  commençait  à s'introduire . et 
aurait  infailliblement  changé  le  gouvern.  républic. 
en  un  état  monarchique. 

FLACCILLA  (Ælia),  impératrice  romaine,  pre- 
mière femme  de  Théodoso-lc  Grand  , était  ncc  en 
Espagne  ; elle  se  distiugua  autant  par  sa  piété  que 
par  scs  vertus,  fut  mère  d’Arcadius  et  d’ilunorius, 
et  m.  en  .183  du  regret  d’avoir  perdu  sa  fille  l’ul- 
ché.rie  , 3e  fruit  de  son  union  avec  Théodose. 
FLACQUS.  V.  Horace,  Valémis  et  Veriios. 

F LACE  (René),  ecclcs.  et  liticrat.  du  16*  8.,  né 
à N oy  en -sur-Sarl  lie  en  i33o,  m.  vers  i58j,  a laissé 
une  Pièce  de  vers  la*. • où  il  célèbre  l’origine  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  attribue  la  fondation  à Lema- 
DUi , roi  des  Celtes  ,t372  ans  av.  J.-C.  Cette  pièce 
a été  insérée  dans  la  Cosmog  r.  de  Bellefurcst  en 
iSy:»,  et  dans  les  Coutumes  du  Maine  par  Brodcau, 
l643,  in-fol.  On  doit  encore  à Flacé  : Prières  tirets 
de  la  Bible  % tournées  du  lutin  en  vers  franç. , au 
Mans,  l38a  , in-12;  Catechismus  calholicus , etc., 
le  Maus , t5go  et  i5p5 , petit  iu-4- 

FL  ACHAT  (Jean-Claude),  négociant  et  voyag. 
français  , né  à Lyon  au  commencement  du  l8‘‘  S., 

Îarcourut  la  Hollande,  l’Italie,  l’Allcmague  , la 
longue  et  la  Turquie,  séjourna  pendant  quinze 
ans  à Constantinople  avec  le  titre  de  baserguian  ba- 
clii  ou  de  marchand  du  graud  seigneur,  et  puLI.  à 
son  retour  : Observ.  sur  le  commerce  et  sur  les  ails 
d'une  partie  de  L'Europe , de  l’Asie , de  l'Afrique , et 
même  des  Indes  orient. , Lyon,  1756, 2 vol.  in-12, 
avec  fig.  On  ignore  l’époque  de  la  in.  «le  ce  négociant. 

FLACHSEMUS  (Jean),  évêque  d’Abo  en  Fin- 
lande , né  l’an  t f>3Ü  , m.  l’an  1708  , a publié  «les 
obierv.  sur  la  comète  de  1681  ; Sj’Uoge  sjrstemat. 
theolog.  mnndi  anle  cl  postdiluviam  ad  litre  nostra 
tempera , Abo,  1690.  — Un  autre  Flamisenius 
(Jacob),  m.  en  169Ô,  a pub.  plus.  ouvr.  de  theolog. 
et  de  physique. 

FLACIUS  ou  FLACCUS.  V.  Faancowitz. 
FLACIUS  (Matiiias),  méd.  allcm.,  né  à Bruns- 
wick vers  le  milieu  du  l6f  S. , fut  nommé  en  iSpo 
profess.  de  médec.  cl  de  pliys.  à l’uoiv.  de  Kostock. 
On  a de  lui  quelques  ouvr.  tombés  dans  un  oubli 
complet,  et  dont  nous  citerons  seulement  : Com- 
mentar.  de  vitâ  et  morte  libn  quatuor,  Francfort, 
i384,  »n-4  , Lubeck,  1816,  in-8  ‘AThemata  de  con • 
Codions  et  crudilnle , Rostock  , i5q4  * »-»-8. 

FLACOURT  (Etienne  de),  né  à Orléans  en 
1602»  ni.  en  lGf*o , avait  été  depuis  ifiqS  jusqu’en 
t63->,  commandant  de  l’îlc  de  Madagascar  pour  la 
compagnie  des  Indes.  O11  lui  doit  les  ouvr.  suiv.  1 
Petit  catéchisme  madecasse  et  franc,  avec  les 
prières  du  matin  et  du  soir , Paris,  1637,  in-8; 
Dictionnaire  de  la  langue  de  Madagascar , etc.  , 
ib. , i658,  in-8  ; Hist.  de  la  gr.  île  Madagascar  , 
ib.,  t638,  iu-q  . i(it)r  et  1664. 

FLAD  ( Phiuppe-Gullaume-Lolis)  , jurée, 
allcm.!  né  à Heidelberg  en  1712,  m.  dans  la  même 


ville  en  1786,  direct,  du  cons.  ccclés. , a pub.  sur 
la  numismatique , le  droit  puhlic , l’Iiisl.  civile  et 
littéraire  du  Palatinat,  28  ouvrage  dout  ou  peut 
voir  la  liste  dans  Meusel  ; les  principaux  sont  : 
Jc/inog raphia  originum  francothalincnsium , 174-1  « 
in*4  ; Essai  ou  premiers  élément  d’une  hist.  com- 
plété du  palatinat  de  Bavière,  Heidelberg,  1746, 
in-fol.  ; sur  la  littéral.  , la  librairie  et  l impnm.  à 
Heidelberg , ibid.,  1760,  in-q.  Ces  deux  derniers 
ouvr.  sont  en  altem.  — FlAD  (Jean-Daniel), 
irère  du  précéd. , né  à Heidelberg  en  1718,  m.  en 
1779,  archiviste  de  l’administr.  ecclésiast.  de  celle 
même  ville , est  aut.  «l’un  Mém.  couronné  en 
par  l'acad.  de  Goltingue  sur  l'epoque  où  l'on  a 
commence  à faire  usage  du  papier  de  chiffons  (en 
allemand);  et  de  Pensees  sur  une  monnaie  <l’ argent 
des  une.  Allemands , avec  tig.,  Heidelberg  , 1733  , 
in-8  (en  français). 

FL  Ail  EUT  Y ( Rodf.r  ic  O’),  sav.  irlandais,  né 
on  it>Joà  Moycullin  dans  le  comté  «le  Galwav,  m. 
au  même  lieu  en  1718,  a donné  une  histoire  d'Ir- 
lande qui  commence  au  déluge  et  va  jusqu’en  1684 
de  J.-C.,  sous  le  lit.  de  Ogygia , Sive  rerum  hihcr- 
nicarum  chron. , etc.,  Londres  , i685,  in-4  , trad. 
en  anglais  par  Jacques  Ilcly,  Dubliu,  1793  , 2 vol. 
in-8.  Flahrrty  donna  dans  la  suite  VOgygia  ven- 
gée contre  les  objections  de  Georges  Machensie  et 
autres. 

FLAMAND  (Franç.)  V.  Dvqlesnoy. 

FL  AM  KL  (Nicolas),  écrit  am-Iibrairc  juré  en 
l’université  de  Pans  dans  le  i4s  S.,  a été  le  sujet 
des  fables  les  plus  absurdes.  Il  jouissait  d’une  for- 
tune assez  considérable,  mais  l’ignorance  cl  la 
jalousie  de  ses  contemporains  n’ont  pas  manqué 
de  l'exagérer  beaucoup;  cl,  comme  il  faut  trouver 
une  cause  aux  faits  même  fabuleux  , après  avoir 
donné  à Flamel  des  richesses  immenses,  on  a pré- 
tendu qu’il  les  devait  ■ l'art  hermétique.  Non  coû- 
tent d’en  faire  un  heureux  adepte  , ou  en  (il  aussi 
un  auteur  ; l53  ans  après  l’époque  de  sa  m.  Jacques 
Goliorry , dit  le  P art  si  en , publia  sous  son  nom  le 
Sommaire  pbilosoph.  en  6j(j  vers  ; la  Fontaine  des 
amoureux  de  science  et  les  Uepoases  de  Nature  à 
F aie  hy  mis  te  errant . Ces  trois  traités  riniés  ont  été 
réimpr.  , Lyon  , 1389  et  1G18  , io-it).  On  peut  voir 
des  détails  plus  étendus  surFlainel  dans  les  Essais 
sur  Paris  de  Saint-Foix,  de  M.  Dulaurc  et  autres 
hisloiiensdc  Pans,  et  dans  l’ llermippus  redivivus , 
Londres,  1/49-  L’abbé  Viliain  a publié  Histoire 
critique  de  N’icol.  Flamel  et  de  Pcrnelle  , sa  femme , 
Paris  , 1G61  , in-12. 

ILAM1N  LLWISTON  (N.,  demoiselle),  l’une 
des  maîtresses  de  Henri  II,  était  d’une  de*  prem. 
maisons  d’Ecosse,  et  vint  en  France  avec  Marie 
Stuart  ; elle  fut  aimée  du  roi  pendant  plus,  années 
et  en  eut  uu  fils,  Henri  d’Aououlcme , gr. -prieur 
de  France,  nui  m.  à Aix  eu  i.>88. 

FLAM1NINUS  (T.  Quinctivs),  consul  romain, 
remporta  sur  Philippe,  avant-dernier  roi  de  Macé- 
doine , la  mémorable  bataille  de  Cynocéphales  ( en 
557  de  Rome),  après  laquelle  il  rcudit  la  liberté  à 
toutes  les  ville  grecques  qui  étaient  sous  la  domi- 
nation de  ce  prince.  Envoyé  ensuite  par  ic  sénat 
auprès  de  Prusias , roi  de  Bythinic  , Flaminiuus 
contribua  pui&sammcul  à la  mort  d'AnoibaJ , qui 
était  venu  chercher  un  asile  à celle  cour. 

FLAMINIO  (Jean-Antoine),  poète  latin  dont 
le  nom  de  famille  était  Zarrabini  de  Colicnola,  né 
à Iraola  dans  les  états  du  St  siège  eu  tqti^ , pro- 
fessa successivement  les  bulles-lettres  à Scravalle, 
à Muntagnana , à Bologne,  et  m.  dans  cette  dern. 
ville  en  |53G.  J1  a laissé  uu  gr.  nomb.  Je  poésies 
médiocres  : 12  livres  de  lettres  latines  . la  vie  de 
quelques  saints  , un  Dial,  sur  Péducat.  des  enfans , 
un  Tr . de  l origine  de  la  philos .,  une  Grautm.  lot., 
de.  Les  Lettres  lat.  de  Jean-Ant.  Flaminioont  été 
Împr.  à Bologne  en  1744  par  les  soins  du  P.  Domi- 
nique-Joseph Cappom,  qui  y a joint  uno  vie  de 
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Paul.  cl  un  catalog.  exact  tic  tous  «es  ouvr.  iropr. 
ou  MSs.  — Fi.ami.nio  {Marc- Antoine),  fils  tlu  pre- 
cedent, né  â Sewvallc  en  ni.  à Home  en 

l55û,  n'eut  pas  d’autre  maître  que  son  père  , et  lit 
sous  sa  direction  de  si  heureuses  éludes  qu’ayant 
été  envoyé  par  lui  à l'âge  de  16  ans  pour  présenter 
quclq.  poésie*  Ut.  de  sa  composit.  au  pape  Léon  X, 
il  en  reçut  l’accueil  le  plus  distingué.  Retenu  à 
Rome  par  les  bonté* de  ce  pontife  et  de  ses  succes- 
seurs, Flaminio  ne  la  quitta  plus  que  pour  visiter 
à Naples  le  célèbre  Sannazar , et  accompagner  au 
concile  de  Trente  le  cardio.  légal  Polus.  Sa  vie  fut 
heureuse  et  paisible  ; aussi  *esi  poésie*  latines  joi- 
gnent à une  élégance  remarquable  un  caractère  de 
douceur  cl  d'amabilité  : elles  roulent  presque  toutes 
•ur  des  sujets  sacrés  , et  un  y remarque  surtout  la 
traducl.  de  3o  psaumes  en  vers  épodiques.  La  plus 
belle  et  la  meilleure  édit,  des  poésies  de  Flaminio 
est  celle  qu’a  donnée  Fr-. Marie  Mancurti , Padouc, 
1743,  in-ij»  précédée  d’uuc  vie  de  l’auteur  et  d’une 
liste  de  tous  scs  ouvr.  On  doit  encore  à Marc-An- 
toine Flaminio  une  Paraphrase  sur  le  ta*  livre 
de  la  métaphysique  d' Aristote , Venise, 
une  autre  Paraphrase  sur  le  psaumes  3a,  Râle , 
l537,  et  un  Abrégé  de  grammaire  italienne , Bo- 
logne, i5ai.  — Flaminio  (Lucius) , professeur  de 
belles-lettres,  né  en  Sicile  Jans  le  l5*  S. , mort  à 
Salamanque  en  l5oç>,  a laissé  : In  Phmi  proamium 
enmmentanum,  orutiona  et  carmina , Salamanque, 
t5o3  ; cinq  lettres  insérées  daus  le  rec.  de  celles  de 
Marini,  Valladolid,  l5l  l\ , in-fol.  ; des  dise,  et  des 
poes.,  dont  la  bibliotb.  du  roi  possède  un  eicrupl., 
iu-4  , sans  date. 

FLAMIMUS  (Caius),  consul  romain  , a signale' 
sou  nom  par  la  perte  de  la  bataille  de  Trasimène  , 
où  il  commandait  l’armée  romaine  contre  Anuibal, 
et  dans  laquelle  il  pent  avec  un  grand  nombre  de 
sénateurs , l’an  33 J de  Rome.  Nommé  tribun  du 
peuple  (3  ans  avant  cette  catastrophe  , il  avait  prç- 
po»é  une  loi  agraire  qui  mit  le  trouble  dans  Rome. 
C’était,  suivant  Tite-Livc,  un  homme  très-brave 
sur  le  champ  de  bataille,  mais  d’uu  caractère  im- 
pétueux, arrogant  et  opiniâtre. 

FLAMMA.  V.  Fiamma. 

FLAMIMUS  (Nobilils)  , théol.  et  critique  du 
lt>c  SM  né  à Lacques , m.  en  l5go,  avait  etc  chargé 
par  Sixte-Quint  de  surveiller  l'impress.  des  Bibles 
qu’il  fit  paraître.  C’est  sous  les  auspices  de  ce  même 
pape  que  Flaminius  douna  scs  Pîotes  sur  la  Bible 
des  Septante. 

FLAMSTEAD  (John),  célèbre  astronome  angl., 
né  à Denhy,  dans  le  comté  de  Derby,  en  1646.  m. 
en  1719,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  , 
a laine  : Hat.  caleslis  Britannica  , Londres  , 171}, 
3 vol.  in-fol.  Les  ordres  réitérés  de  la  reine  Aune 
l’avaient  forcé  â donner  une  prem.  édit,  impai  faite 
de  cet  import.  ouvr.  sous  le  litre  de  Ihsl.  calestis 
libri  duo , ih.  1712,  in-fol.  ; Allas  CeltSte  , ibid., 
1729,  gr.  in-f.  ; la  Science  de  la  sphère  , fondée  sur 
le  mouvement  de  la  terre  et  les  anciens  systèmes  du 
monde  de  Pythagorcet  Copernic,  ib.  , ittfo,  in-q  , 
Ces  deux  derniers  ouvr.  sont  en  augl. 

FLANDRE  (la),  comprise  dans  la  pjrlie  des 
Gaules  que  les  Romains  appelaient  Belgique , ue 
commence  à être  connue  que  de  l’époque  où  César 
tenta  de  faire  la  conquête  de  cette  province.  De  la 
domination  rom.  elle  passa  sous  celle  des  Francs,  et 
faisait  partit*  de  l’Austrasic  lors  iln  démembrent,  do 
l’empire  de  Charlemagne.  11  parait  que  Ion  de  son 
invasion  par  les  horde»  saxones  et  esclavoncs  en  696, 
la  Flandre  était  depuis  long-temps  gouvernée  par 
des  comtes  forestiers  {walt- grave)  ; et , â en  croire 
scs  anciennes  chroniques  , Ce  Serait  à un  des  descen- 
dant de  ces  mêmes  comtes  que  Charlemagne  aurait 
confié  l'administration  de  celte  contrée  après  l'avoir 
conquise  sur  les  barbares.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  suc- 
cesseurs de  ce  prem.  comte  profilèrent  des  guerres 
qui  s’alluiuèrcut  entre  lus  pcliU-fils  de  Charlemagne 


pour  rendre  leurs  fond,  héréditaires  ; et  l’on  voit 
dès  825  Andaccr,  3e  comte  de  Flandre  , investi  par 
Louis-lt—  Débonnaire  de*  comtés  d’Arras  et  de  Bou- 
logne , devenir  la  tige  de  la  maison  des  UcuuJoin  , 
qui  fournit  successivem.  i(>  comtes  depuis  Beaudoin 
Bras-de-Fer,  m.  en  869,  jusqu’en  I 1 19  que  Beau- 
doin VII,  dit  f/apktn,  m.  sans  enfaus  (la  même  fam. 
roduuil  quclq.  autres  souver.,  nolamm.  le  célèbre 
eaudotn  IX  , prem.  empereur  latin  de  Constanti- 
nople). La  chronologie  des  comtes  de  Flandre  peut 
être  continuée  sommairement  ainsi  qu’il  suit  ; 

1 comte  de  la  maison  de  Danemarck,  de  il  19a  1 127. 
ï — — d’Angleterre.  . .112*7  112g. 

a — — d’Alsace 1128  t toi. 

4 — — de  Ilainaut  . . . 1191  1280. 

4 — — de  Dampierre  ; . 1280  i383. 

4 — — de  Bourgogne. . . i363  1467. 

Dans  ce  long  intervalle  la  Flaudrc  te  souleva  fré- 
quemment contre  l’administrai,  de  tes  comtes  ou 
plutôt  contre  celle  des  dtv.  puissances  sous  la  dépen- 
dance desquelles  la  plaça  alternativement  le  système 
des  successions  féodales.  En  <4*7  une  insurrect.  des 
Gantois  déjoua  les  préteul.  injustes  que  Louis  XI 
élevait  sur  cette  portion  du  riche  héril.  de  Cbarles- 
le-Tcmérairc  : elle  passa  â la  maison  d’Autriche  par 
le  mariage  de  Marie,  fille  de  ce  deru.  prince,  avec 
l'archiduc  Maximilien  (»4/9)i  qui  , apres  avoir  juré 
de  ne  jamais  enfreindre  les  privilèges  des  état*, 
viola  se»  serment , et  échoua  daus  ses  tentatives  am- 
bitieuses contre  un  peuple  à qui  nul  sacrifice  ne 
coûtait  pour  la  conservât,  de  ses  franchises.  Sous  le 
sceptre  pacifique  de  Philippe-le-Bcau  (l^8>|SoÇ)t 
la  Flandre  se  reposa  de  ses  troubles  ; mais  elle  allai! 
bientôt  devenir  le  théâtre  des  démêlés  des  maison» 
de  France  et  d'Autriche  ( v . Charles  V et  I'jian- 
çois  I").  Si  la  lionne  administr.  de  Charles-Quint 
( 1 1 Sût»}  rendit  les  maux  de  la  guerre  suppor- 
tables, il  u’en  fut  pas  de  même  sous  Philippe  II, 
â qui,  lors  du  partage  de  l’empire,  échurent  la 
Flandre  et  les  provinces  de  Hollande.  La  violencq 
Je*  mesures  par  lesquelles  il  prétendit  étouffer  la 
reforme  qui  s’y  était  introduite  souleva  contre  la  do- 
mination espagnole  les  dix- sept  provinces  belges  et 
bataves  ; et  bientôt , exaspérés  par  les  persécutions 
auxquelles  ils  se  voyaieul  en  Lutte  , le»  novateur» 
s©  livrèrent  à Imite»  les  fureurs  de  la  guerre  civil© 
cl  religieuse.  L’union  d’Utrccht  suivit  immédiat, 
la  pacification  de  Garni  (1379) , et  le  stathoudérat 
fut  établi  (v.  l’art.  Hollande).  Ce  fut  en  vain  que, 
pour  intéresser  la  maisou  d’Autriche  dans  cette 
lutte,  Philippe  avait  donné  la  souver.  des  Pays-Bas 
à l’archiduc  Albert , en  l’acceptant  pour  son  gendre; 
la  liberté  devait  triompher  des  cli'orLs  d’un  fana- 
tisme sanguinaire  : une  république  protestant©  s’é- 
tablit apres  plus  d’un  demi-siècle  île  combats  ; mais 
la  Fljndrc  devait  tester  long-temps  encore  sous  I© 
joug  espagnol.  Enfin  les  dix  provinces  méridionales 
que  Philippe  IV  avait  Coutervées  après  lu  traite  d© 
Munster  (l6q8)  furent  convoitée»  par  Louis  XIV 
qui,  par  celui  d’Aix-Ja-Cbapcllc  en  1868,  réunit 
presque  toute  la  Flandre  franç.  â sa  couron.  L’ambi- 
tieux monarque  sou  lirait  impatiemment  l'existence 
de  la  république  hollandaise.  Il  entama  de  nou- 
velles guerres  , dont  la  Flandre  devint  encore  le 
théâtre;  clics  se  terminèrent  parle  traité  «l'Utrecht 
(•7i3),  qui  assura  la  maisou  de  Bourbon  sur  le  trône 
des  Espague».  La  France  resta  en  possession  de 
l’Artois,  de  la  Flandre  française  et  d’une  partie  du 
llamaut  : la  Belgique  passait  â l’empereur  d’Alle- 
magne, cl  la  république  holland.  obtenait  le  droit 
de  barrière (c.-â-d.  de  tenir  garnison  dans  certaine» 
villes  des  Pays-Bas).  Cet  étal  de  choses  ne  subit  pas 
de  modifications  importantes  jusqu’à  l'époque  de 
la  révolution  française.  (On  peut  voir  pour  celle  do 
la  Belgique  eu  1787  , les  articles  vau  der  N’uoT  , 
van  Merscii  cl  VuNK.)  Théâtre  d’une  guerre  nous*, 
dés  1791,  la  Flandie  fut  bientôt  enlrainée  dans  lo 
mouyem.  polit,  qui  ébranla  l’Europe  (v.  Carnot, 
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Dt'Movnir.z  , Jot.  Lebon  et  Pichegri)  ; elle  devint, 
ainsi  que  loua  Ira  Pays-Bas,  partie  intégrante  de  lu 
républ.,  puis  de  l'empire  ; et,  après  avoir  etc  associées 
pendant  plus  de  20  ans  aux  destinées  de  la  France, 
ces  provinces  reprirent,  à quelques  différences  près, 
leur  ancienne  division  politique  au  rétablissement 
de  la  paix  générale. 

FLANDR1N  (Pierre),  vétérinaire  et  anat. , né  à 
Lyon  en  176a  , ro.  en  1706,  direct,  de  l’école  d’AU 
fort  et  membre  associé  de  l’institut,  a pub.  divers 
ouvr.  et  tném.  sur  l’art  qu’il  professait  avec  la  plus 
honorable  distinction  ; les  principaux  sont  : Mrm. 
sur  lu  possibilité  d’ améliorer  les  chevaux  en  Fran- 
ce  , Paris,  1790,  in*8  ; De  la  prahr/ue  de  l’educa - 
lion  des  moutons , et  des  moy  ens  de  perfectionner 
les  laines , ibid.  , 1793,  1 797  et  l8o3 , in-8;  Insir. 
et  vbserv.  sur  Us  maladies  des  animaux  domes- 
tiques , avec  l'analyse  des  ouvr.  vétérinaires  anc. 
et  modernes  , ibid.,  178a,  1795,  3e  e'dition 
6 vol.  in-8. 

FLANGINI  (Louis),  patriarche  de  Venise  et  car- 
dinal , né  à Venise  en  1733,  m.  dans  la  même  ville 
en  1804,  cultiva  avec  un  égal  succès  la  philologie, 
l’éloquence  et  la  poésie  ; ses  principaux  onv.  sont  : 
Annotation  % alla  corotta  poelica  di  Quirino  Telpa - 
sinto,  in  Iode  délia  1 epubblica  di  Venezia , Venise, 
1760;  Oraxione  per  l'esaltamento  del  do  g a Mario 
Foscanni , ibid. , 176a  ; Argonaulica  di  Apolhnio 
ttodio , trad.  eu  vers  ilal.,  Rome,  1781 , 3 vol. 

FLASSANS  ( N. TARAUDfcT , dit),  poète  pro- 
vençal du  S.,  n’est  plus  guère  connu  que  pour  son 
poème  intit.  Enseignement  pour  éviter  les  trahi- 
sons de  l’amour,  poème  aujourd’hui  perdu  ; mais 
que  son  ami  Foulques  lui  pays  d’une  partie  de  sa 
terre  de  Pontèves , ce  qui  au  reste  ne  les  empêcha 
pas  d’être  tous  les  deux  trompés  par  leur  maîtresse. 

FLATMAN  (Thomas),  poète  angl.,  né  à Londres 
vers  i633  , m.  dans  la  meme  ville  en  1688,  avait 
d’abord  embrassé  la  carrière  du  barreau;  mais  il 
ne  tarda  pas  à la  quitter  pour  cultiver  à la  fois  )s 
peinture  et  la  poésie.  On  a de  lui  deux  Odes  pio- 
dariques  , l’une  sur  la  m.  du  prince  Rupert,  l’autre 
sur  celle  do  Charles  II , impr.  ensemble  en  i(*8’>; 
Don  Juan  Lamberto  ou  Hist.  comique  de  ces  dern. 
temps  , satire  en  prose  contre  Kicbard  Cromwell , 
1661  , sous  le  faux  nom  de  Montelion,  cheval,  de 
l’Oracle  ; et  un  Rec.  de  poèmes  , 3®  «dit.  pul».  par 
l’aut.,  ornée  de  son  portrait,  Londres  , 1682.  On  lui 
attribue  encore  un  vol.  de  poésies  intit.  I irtus  re- 
diviva  , panégyrique  du  roi  Charles  etc.,  Lon- 
dres , tfôo  , avec  les  initiales  T.  F.' 

FL  AU  ST  (Jean-Baptiste).  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  m.  à sa  terre  de  St-Sever  près  Vire  en 
Normandie  l’an  1783  , consacra  , dit-on , 4*>  *n»  de 
sa  vie  à la  composition  d’un  ouvr.  int.  Explic.  de 
la  jurispr.  et  (le  la  coutume  de  Normandie  , dans 
un  ordre  simple  et  facile  , 2 vol.  in-8. 

FLAVEL  (Jean),  ministre  non  conformiste,  né 
vers  1627  dans  le  comté  de  Worcestcr,  m.  en  1691 
avec  la  réputation  d’un  bon  pre'dicatcur , a laissé 
plus,  écrits  recueillis  après  sa  mort  en  2 vol.  in-fol., 
et  plus,  fois  réimp.  en  6 vol.  in-8. 

FLAVIEN  ou  plutôt  FLAV  1ÀNUS  (Si), patriar- 
che d’Antioche  vers  la  fio  du  4*S.,  occasiona  , par 
son  élection  faite  du  vivant  de  son  prédécesseur 
Paulin  , un  schisme  qui  ne  fut  éteint  que  sous  le 
pontifical  d’innocent  I*T.  Ce  prélat  plaida  auprès  de 
Thcodoae  en  faveur  des  kabitaos  de  sa  métropole 
qui,  dans  une  sédition,  avaient  renversé  et  outragé 
les  statues  de  cet  empereur  et  de  l'impératrice  Fia- 
cille,  obtint  leur  grâce,  et  ni.  en  l’an  4«4  * »Pr*> 
avoir  gouverné  son  église  pendant  a3  an»,  durant 
lesquels  il  combattit  le  schisme  des  ariens  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  prudeuce.  Quoiqu’on  lui  ail 
donné  le  nom  de  saint , il  ne  parait  pas  qu’il  ait 
été  honoré  d’un  culte  public  ni  clie*  les  Grecs  ni 
ebc*  les  Lalins.  — FlaVIEH  (St),  patriarche  de 
Constantinople , succéda  k Proclus  en  447 1 cl  ré- 


sista avec  fermeté  aux  intrigues  de  Crysaphius , fa- 
vori de  l’empereur  Théodose-le-Jrune,  qui  voulait 
le  faire  chasser  de  son  siège.  Ayant  plus  tard  ana- 
tbématisé  Kutychès  (v.  ce  nom)  daus  un  concile, 
St  Flavien  fut  lui-même  coudamné  par  les  prélats 
partisans  de  cet  hérésiarque , et  dépoté  dans  le  fa- 
meux synode  connu  sous  le  nom  de  brigandage 
d’Epbèse  (449)-  L’évêque  Dioscore , qui  présidait 
cette  assemblée,  ne  répondit  aux  raisonnement  de 
Flavien  que  par  des  voies  de  fait,  et  le  maltraita  si 
cruellement  que  ce  prélat  en  m.  3 jours  après. 

FLAVIGNY  (Valérien),  orient,  et  docteur  de 
Sorbonne  , né  à Villers-en-Prayères  près  de  Laon 
au  commencement  du  17®  S.,  m.  à Paris  en  1674, 
professeur  d’hébreu  au  collège  de  France  , consacra 
presque  toute  sa  vie  à de  stériles  discussions  philo- 
logiques touchant  le  texte  de  la  Bible.  Parmi  les 
nombreux  opuscules  qu’il  publia  nous  citerons  seu- 
lement ’.Epistolm  IF  de  ingenti  bibliorum  opéré  sep - 
lilingui  , Pans  , i636,  in-8;  Fro  sacro-sanctm  edi - 
tionis  hebraic a aulhenticâ  vtrilate  , ibid.  , 1646  , 
in-8  ; Expectatm  vindicia  ad  thesim  devesianam 
ubi  de  episcopatu  , Tournai , 1668  , in~4* 

FL  A VIGNY  (César-François,  comte  de),  mi- 
litaire et  li Itérât,  français  , né  vers  1740  à Craonno 
dans  le  Laonnais  , créé  marécli. -de-camp  en  1788, 
mort  en  i8o3  dans  sa  terre  de  Charmes  près  de  La 
Fère,  a composé  plus.  ouv.  dont  les  plus  rcmar- 
uablcs  sont  : Refler.  sur  la  di  sert,  et  sur  la  peine 
es  déserteurs  en  France , Paris , 1768  , in-8  ; Cor- 
respondance de  Fernand -Cortex  avec  l’empereur 
Charles- Quint  sur  la  conquête  du  Mexique , Paris, 
1778,  in- 12  : il  en  a paru  une  autre  édition  en 
Suisse,  1779,  in-8;  des  Réflexions  sur  l’art  de  la 
guerre  et  les  voyages  de  l’auteur  en  Italie  , en  An- 
gleterre et  en  Espagne  , restées  MSs. 

FLAVIGNY  (A.  L.  J.,  vicomte  de) , fils  du  pré- 
cédent et  lieutenant  aux  gardes-françaises , né  en 
1764  « montra  jusqu’à  la  fin  attaché  à la  cause  de 
Louis  XVI , fut  arrêté  après  le  10  août,  détenu  18 
mois  à St- Laure,  puis  traduit  au  tribunal  résolut, 
comme  complice  de  la  conspiration  des  prisons  , et 
mis  à mort  en  juillet  1794. 

FLAV10  (Biondo)  ou  BIONDO  (Feavio)  , sav. 
italien  , né  à Forli  en  i388 , m.  à Rome  en  i4t>3  . 
avait  trouve  à Milan  un  exemplaire  unique  du  traité 
de  Cicéron  de  Claris  oratoribus  , dont  il  fit  une 
copie  qu’il  envoya  succeisivem.  à Vérone  et  à Ve- 
nise, et  qui  bientôt  après  se  multiplia  dans  toute 
l’Italie.  Flavio  est  le  premier  des  modernes  qui  se 
soit  occupé  de  recherches  sur  la  topogr.  de  l’anc. 
Rome,  ses  lois,  usages  et  cérémonies  de  la  guerre  , 
des  triomphes  , cl  enfin  de  tout  ce  qui  tient  au  gou- 
vernement de  la  républiq.  Son  stylo  est  loin  d’être 
pur;  ses  observations  ne  sont  pas  toujours  exactes  ; 
mais  il  n’en  a pas  moins  le  mérite  d’avoir  aplani  le 
chemin  à ceux  qui  sont  venus  après  , et  qui  ont  fait 
incontestablement  mieux  que  lui.  Les  ouvr.  de  ce 
savant  laborieux  ont  été  réunis  et  publiés  à Bàle  , 
l53t , cl  réimp.  en  1 5.X) , in-fol. 

FLAVITAS  ou  FRAVITAS,  patriarche  de  Con- 
stantinople , parvint  par  la  ruse  à cette  dignité  en 
488.  L’emper.  Zenon  , embarrassé  du  choix  d’uu 
pontife  , avait  imaginé  de  pub.  un  jeune  solennel  et 
de  placer  un  papier  blanc  cacheté  sur  l’autel  en 
priant  Dieu  d’y  faire  écrire  par  un  messager  céleste 
le  noin  de  celui  qui  lui  serait  agréable.  L’ambitieux 
Flavitas  corrompit  l’eunuque  chargé  de  veiller  sur 
te  billet  déposé  , et  y fil  écrire  adroitem.  son  nom 
sans  qu’on  pût  s’apercevoir  de  celte  fraude.  Il  con- 
serva ensuite  sur  le  siège  patriarcal  l’esprit  d’in- 
tngoc  qui  l’y  avait  porté.  Tout  en  protestant,  dans 
ses  lettres  au  pape  Félix,  de  sa  soumission  au  St- 
siége  , il  excitait  et  encourageait  les  hérétiques.  Ces 
manœuvre»  furent  découvertes,  et  bieutôt  ou  con- 
nut le  secret  de  son  élection  frauduleuse.  L’empcr. 
se  disposait  à sévir  contre  cct  indigne  prélat  lorsque 
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la  mort  Tint  le  dérober  au  châtiment  un  au  après 
•on  élection. 

FLAVIUS,  nom  d’une  famille  plébéienne  «le 
Rouie  qui  se  subdivisa  en  diverses  branches,  et  dont 
plut,  personnages  s’élevèrent  aux  plus  hautes  di- 
gnités de  la  république  et  de  l’empire.  Vevpasirn 
était  de  cette  famille. 

FLAVIUS  (Caius),  fila  d'un  affranchi  de  Rome, 
parvint  à Fétidité  curule  dans  le  5e  S.  de  la  fondât, 
de  Rome  suiv.  Cicéron  , qui  s’accorde  en  cela  avec 
Tile-Live.  Il  parait,  d’après  divers  docuineos  obs- 
curs et  confus  , qu’ayant  long-temps  exercé  la  pro- 
fession de  scribe  , ou  secret,  d’un  magistrat,  il  avait 
été  à même  d’étudier  et  d’apprendre  les  differentes 
formules  4 employer  à peine  de  nullité  pour  les 
actions  qu’on  intentait  en  justice.  Il  les  publia  , et 
cette  collection  ou  manuel  fut  appelée  de  son  nom 
Jus  fiavinianum.  11  jouissait  â Rome  d’une  grande 
popularité , s’il  faut  s’en  rapporter  anx  mêmes  do- 
cument dont  nous  venons  de  parler,  puisqu’il  fut 
chargé  de  dédier  un  temple  à la  Concorde,  honneur 
qui  n’avait  appartenu  jusqu’alors  qu’aux  consuls 
ou  aux  grand*  dignitaires  de  l’état. 

FLECHA  (Matthieu),  relig.  carme,  né  à l’rades 
eu  Catalogoe  vers  la  moitié'  du  16*  S.  , maître  de 
chapelle  de  l’emp.  Charles  V,  habita  quelq.  temps 
la  Hongrie  , et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  se  retira 
dans  l’abbaye  des  bénédictins  de  aolsona  , où  il  m. 
en  tCo^.  On  a de  lui  : Ltbro  de  mùsica  de  Punto , 
Prague  , i58i  , in~4  ; Divlnarum  completorum 
psalmi , tectso  brevis.  Salve  Regina , cum  ahqnibus 
moteUis , Prague  , i58i , in-/j  ; Las  enseladas  de 
Flécha  , mûsico  de  captlla  que  fut  de  lot  sereni- 
simos  infantes  de  Castilla  , reenpiludas  par  Fr. 
Matheo  Flécha  su  sobrino  con  algunas  suyas  y de 
otros  autores  por  él  mismo  corregidas , Prague , 

l58t. 

FLKCHIER  (Esprit)  , e'v.  et  orateur  sacre*,  né 
en  1632  à Pernes  , diocèse  de  Carpentra»,  fut  élevé 
par  les  soins  de  son  oncle  , le  P.  Àudifret , général 
de  la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  , où  il 
entra  lui  même  à l’âge  de  16  ans.  Obligé,  suiv.  la 
règle  de  la  maison  , de  se  livrer  « l’enseignement , 
il  professait  la  rhétor.  à Narbonne  lorsqu’il  quitta 
l’habit  de  son  ordre  , et  vint  remplir  dans  une  des 
paroisses  de  Paris  l’emploi  aussi  modeste  qu’utile 
de  catéchiste  des  petits  enfans.  Une  pièce  de  vers 
latins  sur  le  carrousel  ( ’circns  regius ) donné  par  le 
roi  en  166a  commença  sa  réputation  ; ses  sermons  y 
ajoutèrent  beaucoup , et  ses  oraisons  funèbres  y 
mirent  le  comble.  IL  fut  nomme  lecteur  du  dau- 
phin par  le  crédit  du  duc  de  Moutansier , qui  l’ho- 
norait  de  son  amitié;  les  portes  de  l’académ.  s’ou- 
vrirent pour  lui  eu  167.1 , le  même  jour  on  Racine 
y entra.  Elevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Lavaur  en 
168 j , et  deux  ans  après  sur  celui  de  Nîmes  , Flé- 
chier  , par  la  douceur  de  sa  morale,  par  sa  piété 
sincère  et  sou  inépuisable  charité , sut,  au  milieu 
des  circonstances  les  plus  difficiles,  se  faire  respec- 
ter et  chérir  de  tous  ses  administrés  , catholiques  et 
protestans  , et  fut  également  regretté  des  uns  et  des 
autres  lorsqu’il  mourut  à Montpellier  en  1710.  Les 
oeuvres  complètes  de  ce  prélat  ont  été  recueillies  et 
publiées  par  l’abbé  Ducreux , chanoine  d’Auxerre, 
Nîmes , 1782  , 10  vol.  iu-8.  Ou  y remarque  la  Fie 
de  Theodose-te-Grand , celle  du  card.  Ximenès , 
des  Panégyriques , des  Oraison*  funèbres . On  a mal 
servi  la  gloire  de  Fléchier  en  établissant  un  paral- 
lèle entre  son  style  et  celui  de  B issuel , auquel  ii  ne 
faut  rien  comparer  , mais  apres  lequel  il  est  glorieux 
encore  d’occuper  la  seconde  place.  l)cs  qualités  qui 
constituent  l’orateur  sacré  , l’évêque  de  Mme»  eu 
possédait  deux  â un  rare  degré  : la  noblesse  des 
pensées  et  l’harmonie  do  l’élocutiou  ; encore  peut- 
on  lui  reprocher  sans  trop  de  sévérité  une  recherche 
minutieuse , une  symétrie  fatigante  dans  l’arran- 
gement des  mots,  quelque  abus  dans  l’emploi  des 
ligures , eu  particulier  de  l’autithèse  , quelq.  néo- 


logismes et  surtout  l’affectation  â montrer  sans  cessé 
de  la  finesse  et  de  l'esprit.  Ses  mandemens  et  in- 
structions pastorales,  composés  avec  moios  de  tra- 
vail que  ses  oraisons  funèbres  et  scs  sermons  , sont 
moins  souvent  défigurés  par  les  défauts  que  nous 
venons  de  signaler  , défauts  que  Fléchier  devait  k 
la  lecture  des  prédicateurs  espagnols  , à laquelle  il 
te  livrait  en  se  jouant  dans  sa  jeunesse  , et  dont 
malgré  lui  il  conserva  toujours  quelq.  malheureux 
souvenirs. 

FLEGKNOE  (Richard),  poète  anglais,  mort  en 
1678,  a composé  plusieurs  comédies  : Damoiselles 
à la  mode  , 1667  ; Ermin  and  ibe  chaste  lady  , etc. 
Une  seule  , the  nomination  t>f  love,  fut  représentée 
et  n’eut  aucun  succès.  Ce  poète  n’est  plus  guère 
connu  aujourd’hui  que  par  l’excellente  satire  de 
Dryden  int.  Mac  Flecknoe.  Il  se  l’était  attirée  pour 
avoir  accepté  la  place  de  poète  lauréat,  que  le 
changement  de  religion  du  célèbre  Irad.  de  Virgile 
venait  de  lui  faire  perdre. 

FLEETWOOD  (Guillaume),  greffier  de  la  ville 
de  Londres  , obtint  cette  place  en  i5tx)  par  le  cré- 
dit du  comte  de  Leirester,  et  ne  se  montra  pas 
moins  empressé  que  son  protecteur  â persécuter  les 
catholiques  et  à prodiguer  à la  reine  les  plus  ser- 
viles adulations.  11  mourut  eu  i.V)4  , laissant  plus, 
ouvr.  parmi  lesquels  les  plus  importans  sont  : An 
oration  made  al  GutldhaÙ  before  the  mnyor , efc., 
conceming  the  laie  atlempts  of  the  queen*s  majes- 
tés sechtious  subjects,  1.57 1 , in-ta  ; Annalium 
tam  regum  Edwards  F,  Richardi  III  et  ffenri- 
ci  F II  quàm  fleuries  FI II , titulorum  ordme  al - 
phabetico  mu! ta  jam  mebùs  quàm  antè  digestorum 
e le  m- bus  , Londres  , 1^79  et  i5g7  ; the  Office  of  a 
justice  of  peace  , l658  . in-8  , etc. 

FLEETW OOD  (Charles),  gendre  de  Cromwell, 
était  chancelier  échanson  des  rois  Jacques  I"  et 
Charles  Irr,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  prendre  une 

riarl  très-active  à la  révolut.  qui  renversa  du  Irôoe 
e dernier  de  ces  princes,  et  le  conduisit  à l’écha- 
faud. Cromwell  lui  fit  épouser  sa  fille,  veuve  du 
général  Ireton,  le  nomma  command.  des  troupes 
en  Irlande,  l’un  des  commissaires  civils  de  cette 
île,  et  enfin  vice-roi  en  t652,  quand  il  eut  pris 
lui-même  le  titre  de  protecteur  des  trois  royaumes. 
Après  la  mort  de  son  beau-père  Fleelwood,  qui  s'é- 
tait  d'abord  flatté  de  lui  succéder,  signa  cependant 
l’acte  qui  appelait  Richard  Cromwell  au  protectorat; 
mais  bientôt  après  il  sc  mil  à la  tète  du  parti  qui  le 
força  d’abdiquer.  Voyant  tous  les  esprits  disposés 
en  faveur  de  Charles  11 , il  aurait  voulu  coopérer 
à la  restauration  ; mais,  comme  il  hésita  trop  long- 
temps,elle  s'effectua  sans  son  concours;  il  sc  vit  porte* 
sur  la  liste  des  personnes  qui , exceptées  de  l'am- 
nistie royale  , étaient , sauf  la  peine  de  mort  , pas- 
sibles de  toutes  les  peines  qu’un  acte  ultérieur  du 
parlement  pourrait  leur  infliger.  Fleelwood  ter- 
mina ses  jours  près  de  Londres  dans  l’obscurité  peu 
de  temps  après  la  restauration  de  Charles  II  sur  le 
trône. 

FLEETWOOD  (Guillaume)  , évêque  anglican, 
né  i la  Tour  de  Londres  en  i656,  m.  évêque  d’Ely 
en  1723,  fut  successivement  chapelain  et  prédica- 
teur du  roi  Guillaume  et  de  la  reine  Anne.  Il  s’ac- 
quit beaucoup  de  re'putat.  dans  l’éloquence  sacrée  , 
et  n’en  mérita  pas  nue  moins  grande  par  ses  sav. 
recherches  sur  l’antiquité,  l’arm  i le  nombreux  ouv. 
qu’il  a laissés  , les  plus  import.  sont  : înscriptionum 
antiquarum  ty liage  tn  duas  partes  distribula  , 
Lond.  , |(>)I  , in-8  ; An  tssay  upnn  miracles , etc., 
thid.,  1701,  in-8;  Ssxteen  practical  discourses , ib., 
1705  , in-8  ; Chronicon  pretiosum  , ou  essai  sur  les 
monnaies  d’or  et  d’argent  d’Angleterre  pendant  les 
6 dern.  siècles  , ihhl.,  1707  cl  1726,  in-8. 

FLEISCI1ER  (Jean),  né  â Breslaw  en  i53<),  m. 
dans  la  même  ville  en  i5r)3,  se  livrj  à l’étude  des 
sciences  nalur.,  et  y réussit  autant  qu’on  le  pouvait 
faire  à l’époque  où  il  vivait.  On  a do  lui  un  ouv.  de 
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physique  peu  lu  aujourd’hui  , mais  qui  a joui  au- 
trefois d’uoe  certaine  réputation  : il  est  iut.  de  Iri- 
dibus  doctrina  Aristotelis  et  Vitcllionis , 1771,  iu-8. 

FLEISCHER  (Jean-Laurent),  juritr.  Allero., 
né  n Barc-uth  en  i6qi  , ni.  eu  174$  « directeur  de  la 
faculté  de  droit  à I*  ranefort-sur-I’Oder  , a laissé  en 
allemand  et  en  latin  un  grand  nombre  d’ouv.  et  de 
dissrrt.  acad.  — Fleiscuer  (Guillaume),  allcm.  , 
ni.  à Paris  en  1820  , a laissé  deux  ouv.  : Annuaire 
de  libr.y  preni.  anuée,  Paris,  an  x,  1802  : on  trouve 
en  tête  une  Disseti.  sur  les  Services  rendu*  par  les 
Allemands  à la  Bibliographie Di  et.  de  Btbliogr. 
frttnç.y  tom.  1 et  a , 181a  : ce  déni.  ouvr.  n’a  pas 
eu  beaucoup  de  débit , et  n’a  pas  été  continué  ; il 
finit  à la  lettre  Bha.  l.'aut.  a laissé  la  suite  en  MSs. 
elle  forme  20  vol.  în-fol.  qui  se  trouvent  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Panckoutke.l 

FLEMING  (Clavde)  , conne'lablc  de  Suède  , né 
en  Finlande  dans  le  lG*  S.,  commandait  dans  celte 
province , et  y soutint  avec  la  plus  grande  fidélité 
les  droits  de  Sigisnumd,  roi  de  Pologne,  au  trône 
de  Suède,  qui  lui  était  dévolu  après  la  mort  de 
Son  père  Jean  II]  , et  que  lui  disputait  son  oncle 
Charles , duc  de  Sudcrmanic-  Sigistnoud  e’tait  ca- 
tholique ; on  craignait  qu’il  ne  voulût  renverser  la 
religion  du  pays:  les  paysans  «e  soulevèrent;  Fle- 
ming, pour  rétablir  l’ordre,  en  fit  périr  plus  de 
cinq  mille;  mais  il  mourut  lui-même  en  »5<)7.  Avec 
lui  s’évanouirent  les  espérances  de  Sigismond  , qui 
fut  obligé  de  céder  à l'ascendant  de  son  heureux 
compétiteur. 

FLEMING  (AbrAUAM)  , écrivain  anglais,  né  à 
Londres  vers  le  milieu  du  16e  S. , s’esl  fait  con- 
naître par  plus.  trad.  des  aut.  cUssiq.  et  par  quclq. 
ouv.  originaux  ; nous  citerons  seulement  les  Buco- 
liques cl  les  Géorgiques  de  Virgile  , Lond.,  1575  ; 
Epitres  de  Cicéron  . lsocrate  , Pline  cl  autres  , il»., 

I 5t6  , in-i.  Combats  entre  le  vice  et  la  vertu  , ib., 
l58a  , in-o  ; le  Diamant  de.  la  dévotion  , en  6 par- 
ties , ibid. , 1.VS6 , in-!2.  Fleming  a composé  des 
prologues  en  vers  pour  un  gr.  nomb.  d’ouv.  pub. 
de  son  temps  par  différons  auteurs. 

FLEMING  (Patrick)  , prêtre  catholique  irlan- 
dais, né  en  |5<)g  dans  le  comté  de  Loulh  , assassine 
près  de  Prague  eu  tG3t  par  quclq.  paysans  luthé- 
riens , est  aut.  de  plus.  ouv. , dont  le  plus  import, 
est  Collcctanea  sacra , Louvain,  1667  * in-ful.  : 
c’est  un  recueil  des  vies  des  saints  écossais , en  tète 
duquel  la  vie  de  l’auteur  a été  écrite  par  un  de 
ses  compagnons  , le  P.  Franç.  Magenis,  sous  le  titre 
de  I/ist.  martyrii  ■venembilis  fratris  Patricii  Fle- 
mingi , etc. 

FLEMING  (Robert)  , théolog.  écossais,  né  en 
l63o  à Dallions,  m.  à Rotterdam  en  i(x)4  . ministre 
de  la  congrégation  écossaise  , est  auteur  d’un  ouv. 
encore  aujourd’hui  estimé  des  calvinistes  et  des 
Anglais  non  conformistes  : the  FulfiUmg  of  the 
scriptures , c.-i-d.  l’accomplifsem.  des  écritures.— 
Fleming  (Robert)  , fils  du  préccd.,  avec  lequel 
il  a été  confondu  par  quclq-  biographes,  m.  en  1716 
à Londres,  où  il  était  ministre  de  l’église  d’Ecosse, 
a laissé  des  Sermons  et  quelques  autres  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  : Spéculum  Davidicum  redi- 
vivum%  Londres,  1701  ; le  Miroir  de  l'amour  divin, 
ibid.,  lGt)i,  in-8  , ouv.  en  prose  auquel  est  joint  un 
poème  dramatique  intit.  : the  Monnrchical  image , 
ou  |e  songe  de  Nahnrliadonusnr , etc. 

FLEMING  (Caler),  ministre  non  conformiste, 
né  en  i(k)8  à Noltingbam,  rn.  en  1 7^3,  a publié: 
Examen  de  la  recherche  sur  les  fîmes , ouvrage 
attribué  à Henri  Lftjtou.  On  lui  doit  encore  un 
opuscule  intit.  : la  Tentation  du  Christ  dans  le  dd- 
sert  est  la  preuve  d une  mission  divine , avec  une 
dissertât,  préliminaire  sur  la  prosopopéc  , ou  figure 
personnifiante,  Londres.  176J  * *n-8- 

FLEMM1NG  ou  FI/KMMYNGE  (Richard), 
prélat  anglais , ne  à Croflon  dans  le  comté  d 'Ox- 
ford , embrassa  d’abord  les  opinions  dcAViclcf; 


mais  dans  la  suite  il  rentra  dans  le  scia  de  l’église 
cathol.,  et  devint  l’un  des  plus  ardctis  adversaires 
de  cet  hérésiarque  , contre  lequel  il  parla  violem- 
ment au  concile  de  Constance  , et  dont  à son  retour 
en  Angleterre  il  fit  brûler  les  os  suivant  les  décrets 
du  même  concile.  Flcmming  mourut  évêque  à Lin- 
coln en  i43i.  Il  avait  fondé  le  college  de  ce  nom  • 
Oxford,  et  lu  destinait  à être  un  séminaire  de  théo- 
logiens spécialement  préparés  à repousser  la  doc 
triue  de  vViclef  et  de  ses  partisans.  — Flemming 
(Robert),  neveu  du  précéd.,  eeclés.,  né  à Oxford, 
in.  on  i4S3  , écrivit  en  l’honneur  du  pape  Sixte  IV 
un  poème  en  deux  chants  intit.  Lucubrationes  Ti - 
Lurtina  , dont  il  fui  récompensé  par  la  place  de 
protonotaire  apostolique.  On  lui  doit  encore  Dut. 
gneeodatinum  Carmina  diversi  generis  ; et  Epis- 
tolanun  ad  diversos  liber  unus. 

FLE.MM1NG  (Heino-IIenri  , comte  de)  , fclJ- 
maréthal  , né  en  Poméranie  l’an  |632  , servit  ovee 
la  plus  grande  distinction  contre  les  Turks  cl  con- 
tribua à leur  faire  lever  le  siège  de  V icnoo  co  lG&3. 
L’électeur  de  Brandebourg  le  nomma  succcssiv. 
gouvern.  de  Berlin  et  de  la  Poméranie  ; il  renonça 
à toutes  scs  charges  , se  relira  dans  scs  terres  , et  m. 
en  170G. — FlemmiNA  (Jacques-llcnri,  comte  de), 
neveu  du  précédent  , né  en  1667  , entra  de  bonne 
heure  au  service  de  l’électeur  de  Saxe  Jean-George, 
qui  l’bonora  de  son  amitié.  Il  fut  bien  plus  avant 
encore  dans  la  confiance  de  Frédéric-Auguste  , sou 
successeur,  qui  le  nomma  fcld-marcchal  et  prem. 
ministre.  Flcmming  contribua  puissamment  à as- 
surer sur  la  tête  de  son  maître  fa  couronne  de  Po- 
logne qui  lui  était  disputée  par  le  prince  de  Conti. 
Il  poussa  avec  animosité  la  guerre  contre  Char- 
les XI!  , et  il  ne  tint  pas  à lui  que  ce  prince  ne  fût 
arrêté  lors  de  la  visite  imprudente  qu’il  fil  à Dresde 
au  roi  Auguste,  dont  il  avait  causé  tous  les  mal- 
heurs. Flcmming  avait  de  grandes  qualités  ; mais 
elles  étaient  ternies  par  beaucoup  de  hauteur  et 
d’ambition,  et  par  un  goût  très- vif  pour  les  plaisirs. 
11  encourut  la  haine  des  Polonais  , parce  qu’il  voulut 
étendre  sans  mesure  l’autorité  de  son  maître  ou  plu- 
tôt la  sienne  propre  , et  m.  à Vienne  en  1728. 

FLESSELLE  (Philippe  de),  médecin  ordinaire 
des  rois  François  IrT,  Henri  II,  François  II  et  Char- 
les IX  , m.  à Paris  eu  ifiGa,  a pub.  Introdui  t,  pour 
parvenir  d la  vraye  cognoissance  delà  chirurgie 
ralionelle s Paris,  1 5^7  , in-8.  Cet  ouvr.,  qui  a été 
réimp.  en  lG35  , est  tombé  depuis  daus  l’oubli  le 
plus  profond  et  le  mieux  mérité. 

FLESSELLES  (N.  de)',  prévôt  des  marchands 
de  Pa--is , né  en  1721  , figura  de  bonne  heure  dans 
les  troubles  de  la  Bretagne  , où  il  embrassa  la  cause 
du  duc  d’Aiguillon  , et  se  joignit  aux  adversaires 
du  courageux  La  Clialotais.  La  cour,  satisfaite  de  sa 
conduite , le  nomma  intendant  de  Lyon  ; il  s’y  fit 
aimer  par  la  douceur  de  tes  rmriirs  et  la  facilité  de 
son  caractère.  Ce  fut  cette  même  facilité  qui  le  perdit 
lorsque,  dans  des  circonstances  plus  difficiles,  il  lut 
appelé  à remplir  , au  eonuncncemout  de  la  révolu- 
tion, les  dangereuses  fonctions  de  prévôt  des  mar- 
chands à Pans.  Partisan  des  mesures  rigoureuses  i 
la  cour,  ami  du  peuple  dans  1rs  réunions  de  l’IiôUcl- 
de- ville,  il  voulut  ménager  à la  fois  deux  partis 
extrêmes  entre  lesquels  il  n’y  avait  plus  d’accom- 
modement possible.  Pressé  dans  la  fameuse  journée 
du  14  juillet  1789  de  s’expliquer  sur  ses  tergiver- 
sations continuelles,  il  t’était  laissé  entraîner  au 
Palais-Royal , où  sa  justification  devait  être  enten- 
due , lorsqu’un  jeune  homme  lui  tira  un  coup  de 
pistolet,  et  lui  brisa  la  tète  : une  lettre  de  lui,  trou- 
vée dans  la  poche  du  gouverneur  de  la  Bastille  , 
Delaunay , et  par  laquelle  il  l’exhortait  à se  dé- 
fendre, fut,  dit-on,  le  prétexte  de  son  meurtre. 
Le  peuple  sc  jeta  sur  ss-n  cadavre,  qui  devint  l'objet 
des  plus  dégoûtantes  injures. 

FL  ETA  (N.)  , nom  sous  lequel  on  désigne  l'aut. 
d’un  ouv.  de  jurisprudence  d’uu  usage  journalier 


FLET  ( 1089  ) FLEU 

«*n  Angleterre  , qui  a êXê  puM.  pour  la  prem.  fois  . membre  du  parlement  d'Ecosse , s'éleva  arec  forée 
en  i6q7  , in~4>  sous  le  titre  de  Fie  ta  , sen  cnmmen-  contre  toutes  les  mesures  tendant  à augmenter  l’au- 
taniis  /tins  angheani.  Srldnn  en  a donné  une  nou-  torité  des  rois  , s'opposa  tant  qu’il  le  put  à la  réu* 
velle  édit.  , Londres  . 168."»  , d’après  uu  MS.  qu’il  nion  de  l'Ecosse  et  de  l’Angleterre,  trempa  dans  la 
avait  trouvé  dans  la  hililiotb.Coltonicnne;  il  y a joint  révolte  du  duc  de  Montmoutli  contre  Jacques  II, 
une  dissrrt  très-savante.  On  croit  que  Fleta  était  et  bien  qu'ennemi  de  ce  monarque  , n’approuva 
un  juge  anglais,  et  qu’il  lut  emprisonné  pour  dettes  pas  qu’on  l'eût  expulsé  du  trône  pour  y faire  as- 
aous  le  règne  d'Edouard  I*T.  seoir  un  étranger , Guillaume  1 [1  , prince  d’Orange. 

FLETCHER  (Oili.es),  diplomate  anglais,  mort  Quoiqu’un  enthousiasme  opiniâtre  ail  quclquctois 
en  1610  à Londres,  avait  été  envoyé  en  ambassade  emporté  Fletcher  au-delà  des  justes  borner , tout 
en  Russie  l’an  I.588,  et  publ.  à son  retour  le  résultat  en  blâmant  son  tè!c  exagéré , on  est  forcé  de  re- 
de  ses  observations  , sous  ce  lit.  : 0/ the  Fusse  rom - connaître  qu’il  n’énonça  jamais  que  ce  qu’une  ron- 
monwealth  , or  Manntr  of  governm.  by  the  Fusse  viction  iot  nu*  lui  dictait,  qu'il  11e  vendit  ses  talens 
emperor,  Commonly  calleJ  the  emperor  of  Jttosko-  » aucun  parti,  et  que  sa  conduite  fut  toujours  dans 
nia  , Londres  , l5po,  in-8  , ibid.,  lfc3,  in- 12  , in-  une  harmonie  parfaite  avec  ses  principes.  Ce  giand 
séré  depuis  dans  le  premier  volume  drs  Voyages  orateur  ni.  eu  1716,  emportant  avec  lui  l’estime 
d’ilackluyl. — FLETCHER  (Richard),  évêque  anglic.,  et  les  regrets  de  scs  adversaires  eux-mêmes.  Ses 
frère  du  précéd-,  né  dans  le  comté  de  Kent  vers  le  discours  politiques  , aussi  remarquables  pour  leur 
milieu  du  16*  S.,  n’était  encore  que  doyen  de  Sulton-  brièveté  que  pour  leur  inâlc  vigueur  , ont  été  re- 
Lnngn  , lorsqu’on  1 586  il  fut  chargé  d'accompagner  cueillis  et  pub.  à Glajcow  , 1 7 , in- 12.  Lord  Bu- 

Mario  Stuart  à l'échafaud  , et  montra  plus  de  xèle  clian  a donné  en  1792,  in-8.  Essais  sur  la  snc  et 
que  de  discrétion  dans  ses  efforts  pour  lui  faire  ab-  tes  écrits  de  Fletcher  de  Snllaun , et  du  poète  Thum - 
jurer  la  foi  catholique.  Lorsque  l’exécuteur  eut  son.— FLETCHER  (Abraham),  mathématicien  angl., 
élevé  en  l’air  la  tête  sanglante  de  cette  femme  in-  né  eu  1714  “ Bridckirk  dans  le  duché  de  Giunher- 
furtunée  , on  entendit  avec  horreur  le  f.maliq.  Flct-  land  . m.  en  1793,  était  le  Gis  d’un  pauvre  artisan , 
cher  s'écrier  d’une  voix  forte:  <*  Ainsi  périssent  et  triompha  de  tous  les  obstacles  que  le  défaut  d’é- 
tous  les  ennemis  de  la  reine  Elisabeth.  » Il  fut  ducatiou  et  de  fortune  opposait  à son  amour  na- 
nnmmé  successivem.  évêque  de  Bristol  en  1^89,  de  turvl  pour  la  science.  On  lui  doit  un  ouvr.  es  ioié 
Worccster  en  1^92,  et  enfin  de  Londres  peu  de  ayant  pour  titre  ; universal  Meaturcr , Londres 
mois  après.  A peine  installé  sur  ce  dernier  siège  , 1762  , in-8. 

Fletcher  perdit  la  faveur  «l’Elisabeth  pour  s'être  FLEUR  ANGES  ( Robert  de  LA  MARK  , sei- 
mané  «ne  seconde  foi»  , et  m.  de  chagrin  en  1(196.  gneur  de)  , maréchal  de  France  , né  à Sedan  vers 
—Flf.tcmer  (Gilles),  fils  aîné  de  l’ambassadeur , i-fà0'  m-  * Longjumeau  prés  Paris  en  1537,  fut 
né  vers  l58S,  m.  en  l623,  est  aul.  d’un  écrit  intit.  : l’un  des  hommes  de  guerre  les  plus  remarquable* 
Christ’s  1 ùctory  and  tiiumph  in  heaven  and  earth  de  sou  temps.  Envoyé  de  bonne  heure  par  ion 
over  and  nfter  death  , Cambridge,  t6tO  et  i6qo  , père  à la  cour  de  Louis  XU  , il  fut  très-favorable - 
in-4  —Fletcher  ( Pliineas),  frère  du  précédent,  ment  accueilli  de  ce  prince  qui  l'attacha  aussitôt  à 
mort  vers  i6jO  tlaos  le  comté  de  Norfolk  , a laissé  : la  personne  du  duc  d'Aogouléme,  depuis  Frau- 
Mtss'fHanies , Cambridge,  t633  , iu-4  ; Piscatary  çois  lrr.  Fleurantes,  qui  venait  d'épouser  en  l5to 
ecloçnes , et  Purple  Islande  or  the  isfe  of  Man  : la  nièce  du  cardiual  d'Amhoisc,  fit  ses  premières 
cctlc  dernière  piece  a été  réunie  à l’ouvr.  de  son  armes  dans  le  Milanais  , défendit  Vérone  contre  les 
frère,  Cambridge,  1783,  in-4-  Vénitiens,  contribua  puissamment  à la  prise  de  La 

FLETCHER  (John),  fils  de  l’év.  de  Londres,  Miraudole,  fut  chargé  en  i5i  a d’aller  Jover  de  nou- 
ant. dramat.  angl.,  né  vers  «(*76  dans  le  comté  de  vellcs  troupes  eu  Haiidrc.  s’empara  l’année  sui- 
Nortliampton,  mourut  à Lond.  en  l625.  Destiné  par  vante  d’Alexandrie,  reçut  46  blessures  au  siège  Jo 
■un  pères  la  carr.  du  barreau  , il  négligea  les  études  Novare , et  sc  retira  à Lyon  pour  se  remettre  «le  ses 
du  droit,  et  se  livra  à son  goût  pour  poésie.  Il  avait  fatigues.  François  I",  lors  de  son  avènement  au 
formé  , avec  Beaumont  (v.  ce  nom),  ctaut  encore  à tiôue,  ayant  fait  revivre  les  prétentions  de  son 
l’école  de  Middlc-Tcmplc , une  liaison  intime,  et  prédécesseur  sur  le  Milanais,  r'ieurangcs  reparut 
depuis  donna  en  société  avec  lui  plus  de  5o  pièces  de  «le  nouveau  en  Italie,  fit  prisonnier  à Turin  tous 
thrûlre,  tant  tragédies  que  comédies.  Ces  pièces  eu-  l<s  généraux  suisse»  qu'il  renvoya  sur  leur  parole  , 
rent  un  grand  succès  , et  quelques-unes  sont  en-  »e  rendit  maître  de  Chivas  et  de  Crémone.  Dans  la 
corc  représentées  aujourd'hui.  Infiniment  supé-  campagne  suivante  il  fut  fait  prisonnier  avec  le 
Heures  à Celles  de  Bcn-Jonsun , elles  ont  éternises  roi  à la  bataille  de  Pavic  en  l5a5,  et  conduit  au 
long -temps  en  parallèle  avec  celles  de  Shakespeare,  château  «le  l'Ecluse  en  Flandre,  où  il  demeura  pen- 
Le  plan  en  est  plus  régulier , on  y trouve  une  irai-  dant  plus,  années.  Promu  au  grade  de  mar«*chal  de 
lation  plus  vraie  de  la  vie  réelle  , mais  aussi  elles  France  pendant  sa  captivité,  il  lut , lorsqu’elle  eut 
sont  loin  d’offrir  cctlc  fougue  d’unaginat.,  ces  idées  cessé,  chargé  de  la  défense  de  Péronnc,  assiégée 
pleines  de  grandiose  , ce  sublime  d’expression  qui  en  i536  par  l«*  comte  de  Nassau  , et  succomba  aux 
caractérisent  à un  si  haut  point  l’auteur  iVHamUt  suites  de  ses  glorieuses  fatigues  loisqu’il  sc  rendait 
et  du  roi  Lear.  Elles  ont  été  irop.  pour  la  prem.  fois  à Sédan  pour  visiter  son  père  atteint  lui-même 
eo  î6/2  , in-fol.,  rt  depuis  un  grand  nombre  de  d’une  maladie  mortelle.  Flctirangcs  a écrit  Vlhst. 
fois  : cotre  autres  , 171 1 , 7 vol.  111-8 , 1778 , 10  v.  des  choses  mémorables  advenues  du  règne  de 
in-8,  par  les  soiua  Je  Colman.  Enfin  on  les  a réu-  Louis  XII  et  de  François  depuis  <499  jusqu'en 
nie»  à celle  de  Ben-Jonson  , Londres,  181 1,  4 gros  l52t  , ouv.  qui  a été  pub.  par  l'abbé  Lambert , avec 
vol.  in-4-  J-  Monck  Watson  a donné  uu  Comment,  des  notes  historique»  et  critiques,  Paris,  17S3  , 
sur  les  pièces  de  théâtre  de  Feaumont  et  de  Fiel - in-12  , et  que  l’on  peut  lire  encore  dans  le  loin.  16 
cher , etc.,  Londres  , 1798,  in-8.  de  la  collection  des  Mém.  fustoru/.,  à la  suite  de 

FLETCHER  (AhdRE),  publiciste  anglais  , ordi-  ceux  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay, 
naireinent  appelé  Fletcher  de  Saltonn  , nom  d’un  FLEURANT  (Cui'OE),  chirurgien-major  de 
bourg  d’Ecoae  où  il  naquit  en  i653  , fut  élevé  par  l’Hôtel -Dieu  de  Lyon  , a pub.  une  Splanchnolvgie , 
le  célèbre  Gilbert  Burnet  , depuis  évêque  de  Salis-  1752,  ?.  vol.  io-12. 

bury  , et  par  ses  rapide*  progrès  se  montra  digne  FLEUR  ET  (N.),  ancien  prof,  d'arc  bit.  de  l’éeolo 

de*  leçon*  d’uu  tel  maitre.  Doué  d’une  âme  ar-  royale  milit.  de  Pari»,  m.  en  1817,  est  auteur  d'un 
dente  , dévoré  de  l'amour  de  son  paya,  croyant  que  ouvr.  intit.  l’Art  de  composer  Us  pierres  factices 
le  bonheur  no  pouvait  exister  pour  lui  que  dan»  la  aussi  dures  que  le  Caillou  , et  recherches  sur  la 
république  ou  au  moins  sou»  la  forme  niooarchiq.  manière  de  beitir  dei  anciens,  1808  , in-4,  avec  un 
qui  s’en  rapprocherait  davantage  , Fletcher,  nommé  vol.  de  pl. 


107 


FLEU  ( 1090  ) FLEü 


FLEURIAU  (Loi?ia-Gai»ton).  docteur  rn  théo- 
logie , né  i Pari»  ci»  1662,  m.  évêque  d’Orléans  en 
1^33,  a laissé  des  ordonnances  , iraient,  ci  avis 
synodaux , qui  ont  été  recueillis  et  imp.  après  sa  m., 
Orléans,  1736.  in-^.— FLEtmUü  (Thomas-Charles), 
jésuite  qui  rivait  ver»  la  fin  du  17*  S.,  a laissé  : A ouv. 
Mem.  det  missions  de  la  comp  ig  dt  Jésus  dans  le 
Levant  (avec  le  P.  Monicr) , Pari» , 171a . cl  années 
suivantes  ; Etat  présent  de  C Arménie  , ilnli.  « 169'j  . 
in- 12  , Etat  des  missions  de  la  Grèce , »h.,  it>M  . 
in-12  — FlKVMÀU  ( Bertr.  -Gabriel),  aussi  jésuite, 
né  en  i6ç>3,  est  aut  de  plus.  ouv.  dont  le»  priocip. 
sont  : Pelât,  des  conquêtes  fai  es  dans  les  Indes  , 
par  D.-P-M.  d’A-lméida  , irad.  de  l’ital.,  Paris, 
17'jf),  in  ia  ; Vie  du  P.  Clavery  iliid.,  1751,  iu-12; 
Principes  de  la  langue  latine  , mit  dans  un  or\lee 
plus  clair  et  plus  exact , il»id.,  , in-ta  . souv. 
réiinp.— FtEt  aut/  (Jean-François),  outre  jésuite  , 
ué  s Heinis  en  1700,  est  aut  d’un  Poème  lutin  sur 
la  convalesc.  de  Ht.  le  Dauphin , Paru,  xyx*.  in-4- 
— Flel  RIAL  (Ale».),  prêtre,  n’est  coun  que  pour 
avoir  pub.  en  une  graude  feuille  le  Jeu  des  Lettres 
de  l*  Alphabet  y etc. 

FLEURIAU  (Jérôme-Chahlenagne) , écrivain 
français  , plus  connu  sons  le  nom  de  Mart/uis  de 
/.angle  , ne  en  Bretagne  vers  1740,  n>-  * P***»  eu 
1807 , est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  France  littéraire  de  M.  Erse  h , et 
dont  quelques  - un»  loi  valurent  une  célébrité 
éphémère.  Quoiqu’ils  soient  tous  tombés  aujour- 
d'hui, ainsi  que  le  prétendu  marquis,  dans  un  juste 
oubli,  non*  indiqueront  cependant  1rs  suivons: 
Voyage  de  Figaro  en  Espagne  , Si- Main  , (Paris)  , 
1703,  2 vol.  in-12,  Irad.  en  plut,  langues,  con- 
damné à cire  brillé  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris (26  lév.  1788)  , icproduit  pour  la  dernière  fois 
sous  le  litre  de  Voyage  en  Espagne , par  L.  M.  de 
/.angle  , tP  édit. , seule  avouce  par  Paul. , Paris  . 
l8o3  , io-8  ; mon  Voyage  en  Prusse , ou  Mémoir. 
secrets  sur  Fredern  - le-Grand  et  sur  la  cour  de 
Ber/in%  1806,  in-8,  ouv.  qui  n’apprend  rien  au  Icct., 
malgré  le  ton  senleotieux  et  penseur  de  l'écriv. 

FLEURIEU  (CtiAM.Fs-PiERRtCLARET,  comte 
DE),  ministre  de  la  marine  sons  Louis  XVI  , ué 
i Lyon  en  *738,  entra  dès  l’âge  île  i3  an*  au  ser- 
vice de  mer  et  montra  de  très-hounc  heure  une  ha- 
bileté peu  ordinaire  et  uoe  instruction  plus  surpre- 
nante encore.  Profitant,  pour  sc  livret  â l’étude 
avec  une  ardeur  nouvelle,  de  la  paix,  conclue  en 
1763,  Fleurieu  fabriqua,  de  concert  avec  le  célèbre 
Ferdinand  Bcrlhuud,  la  prem.  horloge  manne  qu’on 
eût  encore  vue  non-seulement  en  France,  mais 
dans  toute  l'Europe.  En  1768,  il  moula  la  frégate 
Vins , et  fit  pendant  un  voyage  de  long  cours 
l'heureux  essai  des  instrument  qu’il  venait  d’in- 
Ycnler  , fut  nommé  directeur-général  des  ports  et 
arsenaux  en  1776,  dirigea  les  opérations  navales  de 
la  guerre  d’Amérique,  et  fournit  1rs  plans  des  voya- 
ge* de  découverte*  entrepris  par  La  Pérouse  cl  le 
chevalier  d’Entrccastcaux.  Appelé  en  1790  au  mi- 
nistère de  la  marine . le  comte  de  Fleurieu  donna 
sa  démission  l’année  suivante,  malgré  les  instance* 
de  Louis  XVI  , qui  avait  conçu  pour  son  caractère 
la  plus  haute  estime  et  lui  eu  donna  une  preuve  si- 
gnalée en  le  nommant  immédiatement  gouverneur 
du  jeune  prince  rural , depuis  Louis  XVII.  La  ré- 
volution l'arracha  à ses  nouvelle*  fonctions;  il  fut 
arrêté  ru  179!!,  mai*  recouvra  bien  toi  sa  liberté,  de- 
vint membre  du  conseil  des  anciens  en  1797,  fut 
exclu  de  celle  assemblée  lors  des  évèuemrns  du 
18  fructidor,  et  appelé  par  Bonaparte  au  conseil 
d’élat  après  le  12  brumaire.  Le  comte  de  Fleurieu 
ni.  à Paris  eu  1810,  membre  de  l'institut  et  du  corps 
législatif,  grand-croix  de  la  f.éginn-d’llonncar , 

fouverneur  de»  Tuilerie»  et  du  Louvre.  On  a de 
ni  : Découvertes  des  Frmnç.  dans  le  sud-est  de  la 
Houvellc-Guinee , Paris,  imp.  royale,  1790,  in*4  ; 
Voyage  autour  du  monde , fait  pendant  les  ante*  s 


1790-91  et  Q2,  par  Etienne  Marchand,  Paris,  an  vi 
4 v<d  in -4 • Il  a laissé  en  uutre  plus.  MSs. , 
parmi  lesquel*  on  distingue  une  ffist.  generale  des 
navigations  de  tous  les  peuples , dont  la  première 
partie  seniom.  est  terminée. 

FLEUHIOT-LESCl )T  (J.-A.-C,),  maire  de  Paris 
en  179I,  éta>l  ué  a Bruxelles  rn  1761.  Forcé  de  quit- 
ter celle  ville  lors  des  prem,  troubles  qui  y précé- 
dèrent la  révolul.  franç.,  il  vint  à Pans,  » y livra  â 
l’élude  de  l'architecture  et  fut  peudant  quelque 
temps  commissaire  aux  travaux  publics.  Digne  sub- 
stitut de  Foiiquier-Tainvitle  dan»  les  fonctions  d’ac- 
eusaleur  public  , il  se  fit  remarquer  au  club  de»  Ja- 
cobins p.trmi  les  plus  fougueux  démagogue»  et  sc 
lia  d’amitié  avec  Robespierre  qui  le  fil  nommer 
maire  de  Paris.  La  chute  de  sou  protecteur  en- 
traîna «a  perte  ; après  avoir  fait  sonner  le  tocsin  , 
rassemblé  le  corps  municipal  , garni  de  troupes 
la  place  de  l’iiôtel-dc-villc  , il  voulut  exciter  le 
peuple  à prendre  la  defeute  de  Robespierre  , qu’il 
proclamait  le  sauveur  de  la  patrie,  lorsqu’il  fut  ar- 
rêté par  Bourdon  de  l’Oise  , jugé  cl  exécuté  le 
10  thermidor  an  11  (juillet  1794). 

FLEURUS  (Batailles  de).  Il  n’est  peut-être  pas 
do  lieu  auquel  se  rattache  le  souvenir  de  plus  de 
grand*  événement  milit.  que  le  fini  eux  hourg  de 
r leitrus.  Situe  aux  confins  de  la  France  et  à l’en- 
trée de»  Pays-Bas,  par  les  2°  2tV  de  lougitudc  , et 
5o°  28  de  latitude , cet  autre  Issus  a donné  sou 
noin  a quatre  bataille»  mémorables.  — La  prem.  , 
plus  meurtrière  que  décisive,  fut  un  de  cet  com- 
bats qui  aujourd’hui  occupent  à peine  queiq.  lignes 
dans  l'Iiisi.  des  guerres  de  religion  ou  plutôt  d’in- 
dépendance par  le-qncllc»  le  nord  du  l’Europe  fut 
1 déchiré  dans  le  17'  siècle  : elle  eut  lieu  le  3o  août 
1622,  entre  l’armée  espagnole  sous  les  ordres  de 
Gonxalès  de  Cordoue , général  de  la  ligue  cathol.  , 
et  l’un  des  principaux  lieul.  du  jeune  Philippe  IV, 
cl  les  troupe»  de  l’union  protestante  commandées 
parle  fameux  bâtard  de  Mansfeld,  b*  duc  de  Bruns- 
wick, et  Frédéric  , duc  de  Saxe-Weyinar  (v.  ces 
uomi).  Le*  doux  partis  s'attribuèrent  l’avantage  ; 
mais,  malgré  de»  pertes  considérable*  , il  demeura 
cffectivcm.  aux  prolestans  de  l’empire,  qui,  après 
avoir  traversé  le  Brabant , se  joignirent  au  prince 
d'Orauge  , et  l’aidèrent  à faire  lever  le  siège  de 
Berg-op-Zoom  tenu  par  Spinola.  — La  deuxième 
bataille  de  Fleurus  fut  donnée  le  l,r  juillet  1690  : 
elle  se  distingue  parmi  les  événement  les  plus  mé- 
morables delà  guerre  que  Louis  XIV  soutint  contre 
l’Angtcl. , la  Hollande,  l’Espagne,  presque  toute 
l’Italie,  etc. , liguées  avec  l'entp.  et  la  plus  graude 
partie  de*  princes  de  l’empire.  François  de  Mont- 
morency , duc  de  Luxembourg,  que  ce  monarque 
avait  chargé  du  commandement  maigre  l'opposition 
de  Loiivoi»  , son  miuUtrc,  délit  dans  cette  journée 
le  brave  Gaspard,  prince  deWaldcch,  l'un  de* 
plus  habile*  généraux  «le  la  ligue  d’Augshourg.  — 
C’est  contre  une  coalition  non  moins  formidable, 
mais  sous  de  bien  différons  auspices,  que  les 
Français  gagnèrent  la  troisième  bataille  de  Fleurus 
( 2 6 juiu  1794*  * — messidor  an  11)  : le  général 
Jourdan  , commandant  en  chef  de  l’armée  de  la 
Moselle,  y défit  le*  impériaux  sou»  le»  ordres  du 
priucc  «le  Cobourg,  qui  cependant  avait  pour  lui 
toute»  les  chances  du  suce*  s.  Les  autres  généraux 
qui  concoururent  au  gain  de  celte  journée  mémo- 
rable sont  Championne! , Daurier  , Dubois  , llalry, 
Kléber,  Lefèvre  et  Marceau  ; l’année  coalisée con>|>- 
t.iit  parmi  scs  principaux  chef*  le  prince  d’Orangc, 
l’archiduc  Charles  et  le*  généraux  Beaulieu  , Kau- 
nilt , Latour,  Quatdanowich  , Schim-rlung  et  Zapf 
— On  a dit  , non  sans  quelque  fondement,  que  le 
sort  de  la  révolution  a dépendu  quelques  iiislaus  de 
l’issue  de  la  journée  du  0 fructidor  ; sou*  un  rap- 
port analogue,  celle  «lu  (6  juin  i8i5  n’est  pas  moins 
remarquable  : c’est  là  que  pour  ladern.  foi*  la  vic- 
toire suivit  le*  drapeaux  du  lier  Enfant  de  la  revo- 
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lulirn  , dont  l'audace  et  le  génie,  deux  jour»  avant 
qu'il  ne  fût  rcra  :<•  par  leurs  cohortes  innombrables  , 
firent  encore  trembler  1rs  prince*  de  l'Europe.  À 
cette  quatrième  bataille  de  Fleuras,  plus  commu- 
nément appelée  bataille  de  I.igny,  Imllcxible  Rlü- 
cher  sembla  devoir  expier  la  liai  ne  qu'il  avait  vouée 
a outre  patrie.  Culbute  par  Napoléon  , ce  vétéran  de 
la  Prusse  faillit  mordre  la  puunièir  ; il  uc  parvint 
à effectuer  sa  retraite  qu’à  la  faveur  de  la  nuit . et 
non  sans  avoir  essuyé des  perte»  considérables  : c'en 
était  fait  peut-être  de  la  coalition  européenne  si  elle 
eût  perdu  ce  maréchal  intrépide.  V.  pour  les  démis 
de  ces  deux  dern.  batailles  les  t.  3 et  2q  des  Vic- 
toires et  conquêtes  ’}  on  trouve  aussi  sur  la  dern. 
de  curieux  détails  dans  les  I.ett.  de  Pont,  ouvrage 
attribué  à sir  Waller  Scott,  et  fai-aol  partie  delà 
collect.  de  sestruv.  trad.  , publ.  par  Cli.  Gosselin. 

FLEURY  (Jkan)  , rn  latin  Fioridiij  , pnèle  fr. 
du  l5*  S.,  a mis  eu  vers  la  prem.  nouvelle  de  la  l\r 
journée  du  Décaménm  de  fioccace  , sous  le  titre  de 
Traite  très-plaisant  et  récréatif  de  l'amour  parfait 
de  Guts.gardus  et  Stglsmonde  , file  de  Taneredus. 
Les  curieux  recherchent  surtout  les  édit.  suiv.  , 
Paris,  Ânt.  Vérard  , 1 4<>3  , in-fol.,  gutli.,  ibid..  Le 
Caron  , t4$3  , iu-4-  La  bibliothèque  du  roi  eu  pos- 
sède un  exempt.,  Rouen,  sans  date,  in-/),  gothique. 

FLEURY  (CLAUDE),  sou*  précepteur  des  eu  fa  ns 
de  France  , né  en  tf>4°  à Paris,  ni.  dans  la  même 
ville  en  1723,  membre  de  l'acad.  frauç.  cl  prieur 
d’Argeutcuil  , fit  scs  éludes  sous  les  jésuite»  au 
collège  de  Clermont,  embrassa  d’abord  la  carrière 
du  barreau  , sc  fit  recevoir  avocat  au  parlement  en 
i6jS  , et  exerça  pendant  <)  aus , au  bout  desquels  , 
cédant  à l'ascendant  de  ses  scutimcns  religieux  , il 
se  décida  à entrer  dans  l’état  ccciésia-liq.  Il  venait 
de  recevoir  la  prêtrise  lorsqu’en  1672  il  lut  nommé 
précepteur  des  fils  du  prince  de  Conti  ; il  le  fut 
ensuite  du  comte  de  Vcrmandois  . qui  m.  en  i683, 
avant  que  son  éducation  eût  été  achevée.  Après 
avoir  récompensé  les  soins  de  Fleury  par  une  riche 
abbaye.  Louis  XIV  lui  donna  une  nouvelle  preuve 
de  s<.n  estime  en  le  chargeant  de  coopérer  tomme 
sous-prccepteur  à l'éducation  des  enfans  de  Prance 
confiée  à l’immortel  auteur  de  Trlémaqne.  L'abbé 
Fleury  se  montra  le  digne  associé  de  Fénelon  dans 
cette  lâche  si  noble  et  si  difficile,  et  quand  elle  lut 
terminée  , il  se  retira  de  la  cour,  comblé  des  fa- 
veurs de  Louis  XIV.  Il  y fut  rappelé  en  1716  pour 
être  confesseur  du  jounc  roi  Louis  \V,  remplit 
avec  discrétion  cette  fonction  délicate,  et  s’en  dé- 
mît en  1722  à cause  de  son  grand  âge.  L’abbé 
Fleury  est  aut.  d’un  gr.  noinb.  d’ouv.  presque  tous 
très-remarquables;  nous  citerons  sculem.  ; Mœurs 
des  Israélites , Pans,  1681  , in-t2;  Mœurs  des  ch  re- 
tiens , 1682,  in- 12  : ces  deux  ouv.  ont  été  souvent 
réimpr.  ensemble,  et  entre  autre»  à Paris  , an  xi 
(•802).  3 vol.  in-12;  Institut,  au  droit  ec clés. % Pa- 
ns , 1687,  2 vol.  10-12;  la  tradoct.  lat  de  Y Expo- 
sition de  ta  doctrine  de  l'rghse  C thul.  de  liossuet . 
revue  par  ce  prélat,  Anvers,  1678,  in-12;  tftsi. 
ecc/m. , Paria,  1891  et  années  suivantes . 2»  vol 
in~4  . continuée  par  le  père  Fabre  de  l'Oratoire, 
Paris,  1726  et  années  suiv. , en  18  autres  vol.  111*4. 
Rondct  eu  d<<nna  une  nouvelle  édit,  a laquelle  il 
joignit  une  table  générale  des  matières  qui  forme 
un  II7'  vol.  in-4-  Les  20  volumes  écrits  par  l’abbé 
Fleury  ne  vont  que  jusqu’en  iSiiJ,  le*  II)  du 
père  Fibre  prennent  a cette  époque  cl  vont  jus- 
qu'en i588.  L'ahbé  Emery  a publié  en  1807  Xvuv. 
Opuscules  de  Fleury , t vol.  in-12. 

FLEURY  (Julien)»  chan.  de  Chartres,  m.  à 
Paris  en  a donné  une  excellente  édtl.  d'A- 

pulée ad  usum  De/phini , Paris,  1688,  2 vol.  in-4; 
une  scniblablo  édition  de  la  Connu  de  evanget.q. 
grecq.  et  lat.  de  McoIjs  Toinard  d’Orléans,  ibid., 
1707.  in-folio;  enfin  . c’est  d’après  son  travail  sur 
Ausone  que  l’abbé  Souchay  en  a donné  l edit,  ad 
usum  Delphinia  ibid.,  1/30 , in-q. 


FLEURY  (AttDRf-HlKCCif  de),  e*rd. -ministre, 
né  dans  le  Languedoc  en  lti53,  fui  destiné  dès  son 
enfance  à l’état  ecclésiastique,  cl  fil  de  très-bril- 
lantes études  au  collège  de  Clermont  ci  d’Har- 
court. Il  fut  à là  ans  pourvu  d’un  eanoniratà  Mont- 
pellier ; il  eu  avait  à peine  tl\  , «t  n’était  nas  encore 
prêtre  , lorsqu’il  fut  nommé  aumônier  de  la  reine 
Marie-Thérèse  ; après  la  m de  cette  prinersse  il 
fut  attaché  à la  maison  du  roi  dans  la  même  qualité, 
et  s’attira  l’estime  de  toute  la  cour  par  son  esprit, 
scs  con nuisances  et  ses  manières  pleines  à la  fois 
de  IVaurliise  et  de  politesse.  Louis  XIV  le  nomma 
rn  1898  à lVvêché  de  Fiéjus  , dont  il  se  démit  en 
I7t5  à cause  de  sou  grand  âge  et  du  mauvais  état 
de  sa  santé,  ce  qui  ne  l empêcha  pas  toutefois  d’ac- 
cepter l'honorable  fonction  de  précepteur  du  jeune 
roi  Louis  XV,  dont  il  sut  se  faire  chérir  par  le  xèle 
meme  qu’il  mit  • s’acquitter  des  devoirs  de  sa 

lace.  Investi  de  toute  la  confiance  de  son  élève, 

leury  eut  pu  se  mettre  à la  tète  des  affaires  à la 
m.  du  régent,  en  1723  ; il  ne  le  fit  qu’après  l’exil  du 
duc  de  Ho  11  r bon  , et  ne  voulut  jamais  recevoir  le 
litre  de  premier  ministre , quoiqu’il  en  eût  toute 
l’autorité.  Parvenu  au  faite  du  pouvoir  à on  âge 
où  le  rep<is  devient  nécessaire  , le  cardinal  de 
Fleury,  décoré  de  la  pourpre  en  1726,  ne  sut 
peut-être  point  asseï  se  garantir  de  l’hésitation  et 
de  la  lenteur,  défauts  ordinaires  de  la  vieillesse; 
mais  si  les  17  années  de  son  administration  ne  fu- 
ient pas  sans  tache,  si  00  peut  entre  autres  lui 
reprocher  avec  raison  d’avoir  laisse'  dépérir  la  ma- 
nne de  l’étal,  de  n’avoir  pas  envoyé  à Ütanialas- 
Lecnnski  des  secours  assez  puissans  pour  assurer 
sur  sa  tête  la  couronne  de  Pologne  , on  doit  con- 
venir aussi  qu’il  diminua  les  impôts,  fixa  avec  plus 
de  justice  la  valeur  des  monnaies  , qu’il  encouragea 
les  arts  et  les  sav.  et  donna  plus  d’étendue  à notre 
commerce.  En  un  mot . s’il  fit  peu  de  chose  pour 
la  gloire  nationale,  il  ne  cessa  de  travailler  avec 
succès  pour  procurer  au  peuple  plus  d’aisance  et 
de  bonheur.  Telle  était  sa  probité  sévère  qu’à  sa  m., 
arrivée  en  1743 , sa  succession  se  trouva  à peine 
celle  d’un  bourgeois  médiocrement  riche  , et  n’au- 
rait nas  suffi  à la  moitié  de  la  dépense  du  mausolée 
que  Louis  XV  lui  fit  élever.  Quoique  le  cardinal 
Fleury  ait  été  membre  de  l'acad.  fianç.  , de  cellu 
de*  inscriptions  et  de  celle  des  sciences,  on  ne  con- 
naît de  lui  aucun  ouvrage. 

F'LEURY  (N.),  poète  franç.,  né  à Lyon  an  com- 
mencement du  18*  S.,  m.  en  I7q6  , est  auteur  de 
deux  opéras  : Bihhs  , représenté  en  1732,  musique 
de  Lacoste;  le  Ballet  des  Gentes  , représenté  en 
1736,  musique  do  madem.  Duval.  Ce»  deux  pièces 
se  trouvent  dans  le  Bec.  de  Ballard. 

FLEURY  (Jacq.),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
m.  en  177$,  a laissé  : Chansons  maçonnes  , Paris, 
lj(io,  in-8;  Punies  di v.  , 1761  , in-12  ; le  làtter • 
impartial , ou  précis  des  anvr.  périodiques  , 1760  , 
in-i2;  les  Grands  oh/ets  de  la  foi  an  les  myslèiest 
odes,  etc.  , ibid.  , 1774.  in-8.  Il  a aussi  donné 
quelq.  pièces  et  fourni  quelq.  prologues  au  thrâlro 
de  l’Opéra- Comique. 

FLEURY  (Goill.-Faaivç.  JOLY  de),  procur.- 

général  du  roi  au  parlement  de  Paris , né  dans 
cette  ville  en  1875  , fut  de  houne  heure  destiné  è 
soutenir  la  haute  réputation  dont  sa  famille  avait 
toujours  joui  dans  la  magistrature.  Fleury  se  fit 
recevoir  avocat  en  tfirp,  fui  nommé  avocat-général 
à la  cour  des  aides  en  17110,  et  au  parlement  de 
Paris  4 ao*  Après  , lors  de  la  m.  de  son  frère  , Jo- 
«cphdlmiT  Joly  de  Fleury;  enfin,  en  17*7’ 
succéda  dans  les  fond,  de  procur.-gén.  au  réîèbr* 
d'Aguesseau  , promu  à la  dignité  de  chancelier  de 
France.  Il  était  difficile  de  remplacer  dignemcot 
un  aussi  grand  homme  : toutefois  si  F'Ieury  ne  le 
fit  pas  oublier,  il  sut  se  faire  admirer  lui-même 
pour  son  éloquence  Licite  cl  persuasivo,  l’ordre  et 
la  profondeur  de  ses  idées  , la  justesse  et  la  clarté 
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de  scs  raisonnement.  Kn  1748  Fleury  se  démit  de 
sj  charge  en  laveur  de  son  til»,  qu’il  s'était  adjoint 
6 ans  auparavant,  et  continua  néanmoins  de  so  li- 
vrer au  travail  dans  la  relraite  , ne  refusant  jamais 
ses  conseils  éclairés  i ceux  qui  les  réclamaient, 
quel  que  fut  le  rang  qu’ils  occupassent  dans  la 
société.  Ce  magistrat  mourut  à Paris  en  1766. 
On  a de  lui  un  très-gr.  nombre  de  Mém.  sur  du ». 
matières , dont  quelques-uns  seulement  uni  été 
impr.  ; des  Observât,  et  notes  Sur  div.  parties  de 
notre  droit  public,  restées  MSt.  ; des  extr.  de  plai- 
doyers , insérés  dans  les  t.  VI  et  Vil  du  Jonrn.  des 
audiences  ; des  Réquisitoires  , et  plusieurs  autres 
travaux  important , sur  lesquels  M.  A. -A.  Barbier 
a donne  des  details  dans  le  10111e  28  de  la  Revue 
enrydapéd. — Fleury  (Jean-Omcr  Joly  de) , ne- 
veu du  précéd.,  cban.  de  l’e'glise  métropolitaine  de 
Pans  , in.  dans  cette  ville  eu  17.55  , a pub.  : la 
Science  du  salut  ou  principes  solides  sur  les  devoirs 
les  plus  impôt  tans  de  la  religion  , tires  des  Essais 
de  morale  de  M.  Nicole,  Paris,  1746,  in-I2  : l’é- 
brrge  de  fa  philos,  par  de  La  Chambre  , i1’. , i654  » 
2 vol.  in-|2. 

FLEURY  (Jean-Baptiste)  , sav.  ecclésiast.,  né 
en  1698  à Besançon,  m.  chanoine  de  cette  même 
▼illc  en  1754,  Cal  ,ul*  **es  OUTr-  •u‘v»  : deux  Dis- 
sertations sur  des  usages  singuliers  de  l’église  de 
Besançon,  impr.  dans  te  Mercure , 174*1  ,742’ 
Almanachs  Instar.  île  Besançon  et  de  la  Franche- 
Comté  depuis  1746  jusqu'à  1753,8  vol.  io-8.  — 
Fleury  (François-Michel),  autre  ecclésiast- , né  à 
Alençon  vers  le  milieu  du  1 8e  S.,  ni.  eu  1781  , ne 
dm!  la  place  qu’il  occupe  dans  les  biogr.  qu’a  l’cn- 
téiemrtii  bizarre  qu'il  mit  à se  faire  servir  la  messe 

Far  la  nièce  de  son  vicaire.  L’évêque  du  Mans 
avant  interdit  pour  ce  fait , il  puh.  dans  le  journ. 
ecclés.  du  mois  d’avril  1774  b question  suivante  : 
5t  une  femme  , au  défaut  d'hommes , peut  n pondre 
la  messe.  Trois  mois  après  il  inséra  lui -nié me  une 
réponse  aIKrmalive  dans  le  même  journal.  Comme 
une  critique  MS.  de  cette  solution  courait  dans 
le  pays  , l'abbé  Fleury  publia  nue  brochure  intitul. 
Réponse  de  la  messe  par  les  femmes  en  réponse  à 
une  lettre  anonyme , *778,  in-8. 

FLEURY  ( Marie  - Maximilien  - IIector  de 
ROSSET  de),  de  la  famille  du  cardinal  André- 
Hercule  de  Fleury,  se  trouvait  détenu  en  1793 
dans  la  prison  de  Luxembourg  en  vertu  de  la  loi 
des  suspects  quand,  désespéré  des  proscriptions  qui 

Îesaient  sur  sa  famille  et  de  celle  qui  l’attendait 
ui-même,  il  adressa  à Fouquier-Tainvillc  un  billet 
remarquable  qu’ont  rapporté  les  Mém.  du  temps , 
et  dans  lequel,  en  couvrant  d’uue  véhémente  et 
juste  ignomiuie  cet  odieux  proconsul,  il  appelait 
un  supplice  qu’on  ne  lui  fit  pas  attendre  long-temps. 
Traduit  devant  le  tribunal  révolut.,  il  fut  condamné 
à mort,  et  exécuté  le  18  juin  1794* 

FLEURY  (Aimée,  née  comtesse  de  COIGNY, 
duchesse  de),  m.  en  1820,  distinguée  par  un  es- 
prit vif  cl  perçant,  et  surtout  par  la  honte  de  sou 
cœur,  mérita  l’estime  et  l'attachement  de  tous  ceux 

3ui  la  connurent.  C’est  elle  que  chanta  Chénier 
ans  l’ode  intit.  la  Jeune  captive.  Elle  a vomposé 
un  roman  qui  a pour  litre  : Alvar,  Paris , F.  Didot, 
1818  , tiré  à 2 5 exempt., sans  nom  d’aut. 

FLEURY  (Bernard),  acteur  français,  né  à 
Ch  «rires  vers  1750,  était  fils  d’uu  comédien  de  pro- 
vince qui  soigna  peu  son  éducation.  Il  ne  savait 
que  lire,  mais  la  nature  l’avait  doué  de  talens  na- 
turels , d’esprit  et  d’une  grande  intelligence.  Sans 
rappeler  ses  débuta  en  province  , ses  longues  études 
et  son  application  continuelle  à vaincre  les  défauts 
de  ta  prononciation , nous  dirons  quM  débuta  à 
Paris  dans  la  tragédie  avec  quelque  succès,  et  se 
livra  ensuite  plus  particulièrement  à la  comédie. 
Six  ans  plus  tard  un  l’admit  au  nombre  des  comé- 
diens du  roi.  Héritier  d’une  partie  des  rôles  de 
Bcllrcuurt  ( v . ce  nom)  , Fleury,  qui  n’avait  pas  la 
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verve  de  Mole  ( v.  ce  nom  ) , se  fit  une  réputation 
d'un  autre  genre.  Il  excella  surtout  dans  lo  persi- 
flage, et  jamais  on  n’avait  vu  d’acteur  qui  représen- 
tât avec  une  vérité  si  frappante  ces  marquis  liber- 
tins, ces  ivrognes  de  cour  partagés  entre  le  cabaret 
et  les  salons  , dont  les  modèles  furent  si  nombreux 
sous  Louis  XIV  et  la  régence,  mais  qui  étaient  de- 
venus plus  rares  depuis  le  milieu  du  18*  S.  Cea 
rôles  , dans  le  Retour  imprévu,  le  Cercle , Turcaret, 
l'Homme  à bonnes  fortunes,  l'Ecole  des  Bourgeois, 
furent  les  triomphes  de  Fleury.  Mais  il  prouva  la 
flexibilité  de  son  talent  dans  les  Deux  Fages,  pièce 
où  il  reproduisit  si  bien  les  manières  et  le  ton  du 
graud  Frédéric,  que  le  prince  Henri  de  Prusse, 
touché  jusqu’aux  larmes , récompensa  d’un  riche 
présent  l'acteur  qui  lui  avait  mis  sous  tes  yeux  le 
portrait  vivant  de  son  frère.  Toutefois  011  peut  re- 
procher à Fleury  «l’avoir  substitue'  dans  Tartuffe  la 
fine»sc  à la  profondeur,  et  dans  Alceste  la  déclama- 
tion à la  brusque  franchise.  Après  44  ans  ^ service, 
des  tracasseries  administratives  le  dégoûtèrent  du 
théâtre  et  le  forcèrent  à prendre  sa  retraite  , malgré 
la  longue  faveur  et  les  regrets  du  public.  Il  m.  en 
1824,  dans  une  maison  de  campagne  qu’il  avait  ac- 
quise près  d’Orléans. 

FLEURY-TERNAL  (Charles)  , jésuite  , né  i 
Tarn  en  Dauphiné  l’an  *692,  m.  vers  1750,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  : la  Vie  de  St  Bernard,  on  hev. 
de  Vienne , Paris,  172a.  in-ta;  Hist.  du  card.  Je 
Tournvn  , ministre  de  France  sous  quatre  de  nos 
rois,  Paris.  1728,  in-8. 

FLEXMAN  (Rouer),  ministre  dissident , né  en 
1707  dans  le  comté  de  Devon  , m.  en  1795,  est  aut. 
de  plus,  traités  parmi  lesquels  on  distingue  : lhe 
plan  of  divine  svors/up  in  the  churches  of dissent  ers 
justified , etc.  Il  eut  part  à la  rédaction  de  l'Index 
general  du  journal  de  la  chambre  des  communes 
et  de  quelq.  autres  compilât,  du  même  genre,  et 
douua  une  edil.  de  VOwn  Times  de  fiurnet,  1753, 
4 vol.  in-8. 

FL1 NC  K (Govàert),  peintre  allcm.,  né k C. lèves 
en  1616,  m.  à Amsterdam  en  1660,  fut  élève  de 
Lambert  Jacobs  et  de  Rembrandt,  dont  il  s’appro- 
pria tellement  la  manière  que  scs  compositions  ont 
elé  souvent  confondues  avec  celles  de  ce  maître.  Il 
travailla  long-temps  pour  l'électeur  de  BranJebourg 
et  le  duc  de  Clèves,  qui  l’honoraicnt  tous  deux 
d’une  estime  particulière.  Le  musée  du  I.ouvre 
possédait  naguère  deux  tableaux  de  cet  artiste,  l’un 
repiéseulant  une  jeune  Bergère , l’autre  les  Anges 
annonçant  la  venue  du  Messie.  C.  van  Dalrn  a 
gravé  d’après  Fiinck  la  Vierge  allaitant  l'enfant 
Jésus;  Venus  et  l'Amour  ; un  Portrait  de  Jean- 
Maurice  , prince  de  Nassau;  et  J. -G.  Muller  a exé- 
cuté d’après  le  même  maître  Alexandre  cedant 
Campaspe  à A pelles. 

FLINDERS  (Matthieu),  navigateur  angl.,  m.  i 
Londres  en  1814*  était  né  à Donington  dans  le 
comté  de  Lincoln.  11  s’est  rendu  célèbre  par  ses  dé- 
couvertes et  ses  travaux  nautiques  sur  le  continent 
de  la  Notasie  ou  Nouvelle-Hollande  , dont  il  a 
donné  la  relation,  accompagnée  d’un  fort  bon  atlas, 
sous  le  titre  de  Vny.  aux  Terres- Australes  , entre- 
pris pour  compléter  la  découverte  de  ce  gr.  pays 
et  exécuté  pendant  les  années,  i8ot  , 1802  et  i8o3. 
Londres,  1814»  a vol.  in-4  , et  atlas  , I vol  in-fol. 
(en  angl,).  On  lui  doit  encore  un  Mém.  sur  l’usage 
du  baromètre  pour  reconnaître  la  proximité  des 
côtes  , insère*  dans  la  2e  partie  des  Transactions 
pbilosoph.  année  1806;  et  une  Lettre  aux  membres 
de  la  société  d' émulation  de  l't/e  de  France  sur  le 
banc  du  naufrage  et  sur  le  sort  de  La  Perouse , 
insérée  dans  le  vol  X des  Annales  des  voyages. 

FL!  NS  DES  OLIVIERS  (Clacde-Marie-Louis- 
Emmanuel  CARBON  de),  littéral,  fr.,  né  à Reims 
eu  17.57  , m.  en  1806,  commissaire  impérial  près  le 
trib.  de  Vervins,  a laissé  4 coméd.  ; le  Réveild’Epi- 
rnenide  à Paris , en  I acte  et  en  vers  (1790,  iu-8); 
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le  Mari  directeur , idem  ; la  Jeune  hôtesse , en  3 
acte*  et  en  vers , îmile'e  de  la  Lacandiera  de  Gol- 
doui  ; la  Papesse  Jeanne  , comédie-vaudeville  en 
I acte,  représentées  de  1790  à *79^;  Voltaire , 
poème  lu  a ta  fête  academique  de  la  loge  des  Neuf- 
S'mrs , 1779,  io-8  ; Fragment  d'un  poème  sur 
r affranchissement  des  serfs  , 1781  , in-8  ; Poèmes 
et  discours  en  vers  , lus  et  mentionnes  aux  séances 
publiq.  de  l’acad.  franç. , Pari*  , 1782  , in-8;  les 
voyages  de  l'opinion  , etc.  , Pari*  , 1789  : c’est 
une  espèce  de  journal  dont  il  n’a  paru  que  5 n°*. 
Flms  a été  Ledit  de»  Œuvres  du  chevalier  Berlin  , 
1785,  2 vol.  in-18,  et  l’un  des  collaborateurs  du 
jourual  , le  Modérateur , à la  rédaction  duquel 
présidait  de  Fontane*  , son  ami. 

FLIPART  (Jean-Jacques),  grav.,  né  à Pari* 
en  1723,  m.  dans  la  môme  ville  en  1782,  fut  élève 
de  Laurent  Cars  , et  membre  de  l'académie  de 
peinture.  Cet  artiste,  qui  avait  une  très-grande  con- 
naissance du  dessin , a beaucoup  gravé  d'après 
Creuse  , entre  auties  , le  Paralytique  servi  par  ses 
enfans  ; l'.Jcconlee  de  village  , etc.  ; on  estime  en- 
core de  lui  : la  Sainte  famille.,  d’après  Jules  Ro- 
main ; Venus  et  Enee  ; .4 dam  et  Eve  , d’après  Na- 
toire  ; Notre  Seig.  «i  la  Piscine,  d’an.  Dictricbt , etc. 
— Flipart  (Charles-François  ),  frère  du  précéd., 
m.  à Pan»  en  1773,  a gravé  plu»,  estampes  d'après 
Fragonard  et  autres  peintres  moderne». 

FL1TNER(  Jean  ),  poète  lat.,  né  en  Franconie, 
au  commencement  du  17e  S. , a laisse'  plus.  vol.  de 
poésie*  , parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  : 
Manipulas  rpigr.immatnm  diSSectiiS  et  hortu/us 
anthologicus  mehens , Francfort,  1619,  m-12; 
Nehulo  nebulonum  , hoc  est  jocc-seria  nequihm  cen- 
sura , ilml.,  ifiao,  16J4  c»  i<'<63 , in- 12. — Un  autre 
Jean  Flitner  , pasteur  luthérien  , m.  eu  Poméra- 
nie , l’an  1678,  a pub.  en  aliéna,  des  cantiques  et 
plus.  01  iv.  ascétiques. 

FLOCCOou  FLORE , pirate  norwégieu  suivant 
les  uns,  suédois  suiv.  les  autres,  fit  en  8ti5  un 
voyage  en  Islande , et  voyant  couverte  de  glaces 
cette  île  dont  on  lui  avait  fait  un  rapport  lout  dif- 
férent, lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd’hui ( fs/and  , c.-a-d.  terre  de  glace  ). 

F LOUER  US  (Jean),  prufes».  de  lang.  grccq. 
à l’université  d'Upsal , ni.  dans  les  dernières  années 
du  t8rS.,  a écrit  en  latin  des  Discours  et  des  Dis- 
sertations On  lui  doit  en  outre  une  édit,  des  Dia- 
logues de  Lucien. 

FLüDOAHD,  l’un  des  plus  anc.  chroniqueurs 
ou  historiens  franç.,  né  à Kpernay  en  891),  m.  cha- 
noine de  l'église  de  Reims  en  906,  est  aut.  de  : 
Hislona  ecdesiœ  Bemensis  dont  la  meilleure  édit, 
est  celle  de  George  Colvcucr,  Douai  , 1617  , in-8. 
Cet  ouvr.  plein  de  recherches  savantes  et  exactes 
est  écrit  d’un  style  plus  lacile  et  plus  pur  qu’aucun 
autre  de  la  même  époque.  Nicolas  Chesneau  en 
donna  une  traduction  française  en  l58o,  m-'j , 
c’est-à-dire , 3l  ans  avant  la  publication  du  texte  , 
qui  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  eu  1611,  par  les 
■oins  du  P.  Sirinond.  On  doit  encore  à Flodoard  , 
outre  plus.  ouvr.  lat.  dout  ou  peut  voir  la  liste  dans 
Marlot , une  chronique  intit.  : Chrunicon  rertim 
inter  Francos  g estant  m ab  anno  919,  ad  annum 
usque  966,  qui  a été  insérée  par  Pierre  Ptlliou 
dans  sa  collection  des  historiens  et  ensuite  par 
André  Duchesne  dans  sou  recueil  intitulé  : Scnp- 
tores  remm  Francorum. 

FLOG  EL  (Charles-Frédéric)  , écriv.  allctn., 
né  à Jauer  en  Silésie  l’an  <729,  m.  eu  1788,  pro- 
fesseur de  philosophie  à l'acad.  des  jeunes  nobles 
de  Licgnilz , s’est  attaché  d’une  manière  toute  par- 
ticulière à l’Iiist.  de  la  littérature,  et  sc  proposait 
de  la  suivre  daus  toutes  srs  parties.  Les  ouvr.  qu’il 
a pub),  sont  : Introduction  à l'art  d'inventer , 
fireslau  , 1760  , in-8  ; Histoire  de  l’esprit  humain  , 
i^f)5  , in-8  ; ffist,  de  la  littérature  comique , 1784, 
4 vol*  in- 8.  On  a impr.  depuis  sa  mort , lit  si.  du 


comique  grotesque  y 1788,  in-8;  Ttist.  des  fous  en 
titre  d’office , 1789,  in-8;  Histoire  du  burlesque , 
1794,  iu-8.  Tous  ces  ouvr.  écrits  en  allem.,  jouis- 
sent d’une  réputation  méritée. 

FLONCEL  ( A lbf.rt- François),  premier  se- 
crétaire de*  affaires  étrangères  , censeur  royal , etc., 
né  à Luxembourg  en  1697  . m.  à Paris  en  1773  « 
avait  réuni  11,000  vol.  en  langue  ital.  ; le  catalogue 
de  celle  bihliolhcquc , aujourd’hui  très-recherché 
a paru  en  1774»  2 vol.  in-8.  On  a de  lui  la  Trad . 
de  la  lettre  de  M.  Riccoboni  à M.  Muratori , sur  ta 
comcd.  de  l’Ecole  des  mans  , de  M.  de  Lachaussée% 
1737  et  1762,  in-12.  — Floncel  (Jeanne-Fran- 
çoise de  Lavau  ) , femme  du  précéd.,  née  à Paris 
en  l^tS,  m.  dans  la  même  ville  en  1764,  * trad. 
de  Golden  i les  deux  prem.  actes  de  la  comédie 
de  i’ Avocat  vénitien  , Paris  , 1760,  in-12. -FloN- 
CEL  (Albert-Jérôme),  61s  des  précéd.,  né  à Paris 
en  1747  , a donné  un  Essai  sur  la  v>e  et  les  decou- 
vertes de  Gahleo  Gnhlei,  trad.  de  l’ital.  du  P. 
Frtsi , Paris,  1767  , in-12,  inséré  dans  le  Journal 
Je  Trévoux , avril  1767,  cl  dans  l’ Encyclopédie 
méthodique  , histoire  , tome  2. 

FLOOD  (Henri),  membre  du  parlement  d’An- 
gleterre, né  en  1732,  fut  élu  memb.  de  la  chambre 
des  communes  d’Irlande  en  1759,  et  réélu  en  1761. 
Devenu  chef  de  l’oppositiou  d'Irlande  , s’il  ap- 
prouva quelquefois  les  propositions  du  ministère, 
on  doit  l’attribuer  non  à la  versatilité  de  ses  opi- 
nions , mais  à 1111  sèle  éclaire  pour  tout  ce  qui  lui 
paraissait  dans  l’intérêt  de  son  pays  de  quelque  côté 
que  la  proposition  en  partît.  Ce  lut  lui  qui  parvint 
à faire  Gxer  à huit  ans  la  durée  des  sessiurs  du 
parlement  d’Irlande  , qui  jusque  là  avait  été  indé- 
tinie , et  se  prolongeait  orumairem.  pend,  un  règne 
entier.  11  mourut  en  179t.  Son  éloquence  n’clait  pas 
moins  rcmarq.  par  la  force  de  la  logique  que  par  la 
pureté  du  style  et  les  grâces  de  l’elocut.  On  a impr. 
plusieurs  de  ses  discours  , un  eutre  autres  , Sur  le 
traité  de  commerce  avec  la  France , 1787,  in-8. 
Flood  cultiva  la  poésie  avec  succès , et  Ion  trouve 
de  lui  dans  la  collection  d'Oxford  des  Vers  sur  la 
mort  de  Frédéric  % prince  de  Galles  y 1751;  une 
Ode  sur  la  renommée , 1783  ; la  Traduction  de  la 
prem.  o ie  pythique  de  Pinanre,  1789.  Il  a laissé  MS. 
une  Trnduct . des  deux  harangues  d’Eschine  et  de 
Démosthène  sur  la  couronne. 

FLOQUET  ( Etienne-Josepu  ) , musicien  com- 
positeur, né  à Aix  en  1750 , ni.  à Paris  en  Iÿ85, 
tit  exécuter  à 1 1 ans  un  motet  à grand  choeur  , qui 
fut  généralement  applaudi  ; mais  comme  il  arrive 
trop  souvent  , la  suite  ne  répondit  pas  à tout  ce 
qu’un  pareil  début  semblait  promettre.  Excepté  la 
musique  de  l'Union  de  l’amour  et  des  arts  . opéra 
de  l’abbé  Le  Monuier  qui  fut  joué  en  1773  et  eut 
8o  représentations  de  suite,  les  autres  composi- 
tions de  Floquet  n’eurent  point  de  succès  ou  n’eu 
curent  que  de  fort  médiocres. 

FLOR  ( Roger  ) , chevalier  du  Temple  , né  à 
Tarragone  en  1262  , m.  à Constantinople  en  l3o6, 
s’était  signale  dans  les  dernière*  croisades  et  parti- 
culièrement à Ij  défense  de  St-Jeau-d’Acre.  L’em- 
pereur Andronic , auquel  il  avait  rendu  d’import, 
serv  ices  , le  créa  ecsar  et  lui  donna  sa  nièce  eu  ma- 
riage; mais  bientôt,  craignant  ses  vues  ambitieuses, 
il  s’en  délit  par  un  assassinat.  Deux  mille  Catalans, 
compag.  de  Roger  dans  les  iiombrcusrs  cxcursious 
qu’il  avait  faites  pour  porter  des  secours  à diverses 
place»  de  l’empire  successiv.  assiégées  par  les  Turks, 
se  renfermèrent  dans  Gallipoli,  cl  tirent  chèrement 
expier  aux  Grecs  le  meurtre  de  leur  ancien  chef. 

FLORE  (myth.),  amante  ou  épouse  de  Zéphire, 
déesse  des  fleurs  et  des  jardins  chez  les  Romains, 
correspond  à la  Chlorn  des  Grecs.  Quclq.  auteurs 
prétendent  que  cette  deilé  fut  uue  courtisane  , qui, 
ayant  institue  le  sénat  héritier  de  ses  biens,  en  re- 
çut comme  gage  de  reconnaissance  les  honneur*  de 
l'apothéose,  Quoi  qu’il  eu  soit , il  parait  que  sou 
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fuite  exista  cltet  les  Sahins  avant  d’être  introduit  à 
Rome.  O fut  TjIiuj  qui  le  premier  lui  éleva  un 
temple  dans  cette  ville  : scs  fêtes  , appelées  Flora— 
/ut , se  célébraient  chaque  arnéc  dan»  1rs  premiers 
jours  du  printemps.  On  repré*.  Flore  ornée  de*  guir- 
landes , et  avant  ses  cèles  de*  rnrhetlles  de  fleurs. 

t LOHhîfl  , ou  FI,OHh.MIU.S  , cil  le  nom  de 
5 comtes  île  Hollande  qui  ont  régné  de  lot>2  a ia/i. 

FLORENT  ( Franc.  ),  légiste  , ne  à Arnay-lc- 
Duc  dans  les  dern.  minées  «lu  16e  S.,  prof,  le  droit 
i Paris,  puis  à Orléans  , où  il  ni.  en  16’jo.  Douj.it 
pufcl.  sesouvr.  en  lOjg,  iu*4,  et  y joignit  une  vtV 
de  l’auteur. 

FLORENTIN  (CiltR) , graveur,  né  en  t5p4  * 
Dijon  , m.  à Paris  en  »6<S3  , était  élève  de  Mau’pcr- 
che\  Il  a gravé  à Peau-forte  plus,  morceaux  d’après 
le  Primaticc. 

FLORES  ( Loris  ) , dominicain  et  missionnaire  , 
né  en  1570  à Gand  , brûlé  vif  au  Japon  en  1621 . a 
laissé  une  Relation  de  Pelai  du  christianisme  dans 
le  Japon  ^jusqu'au  mm  1622.— Frottis  (André), 
poète  espagnol . né  a Ségovie  en  1484  « m.  *»  i56o, 
•c  livra  particulièrement  au  genre  lyrique  et  laissa 
quelque*  ouvrages  fort  estimés  «le  ses  coutempo- 
raïus.  On  trouve  quelque*  pièces  de  ce  poète  dans 
les  d «vers  Recueds  de  parties  castillanes. 

FLOREZ  ( Henri  ) , sav.  espag.,  né  à Valhulo- 
)id  en  1701  , pnt  ITiahit  religieux  dans  l’ordre  «le 
St-Auguslm  en  1715,01  m.  à Madrid  en  177.I . 
après  avoir  publié  les  ouvr.  soir.  : Curso  de  teà 
logia  , Madrid  , t^la-jS,  5 vol.  iu-i);  Classe  histo- 
rical , Madrid  , 1743,  in-4  . ouvr.  dans  le  genre 
de  l'érf  de  vérifier  les  dates  et  dont  la  8'  édition 
a paru  en  1764  » ^ Espaftn  sagradn  6 traira  f<  o- 
gtd/îco  - hissortco  de  la  ig/esia  de  Espnfia,  ibid.  , 
*74?“ *77°  « *9  v°l-  «n-4 , ouvr.  assez  semblable  à 
)*  Gal/ta  ehrsstiana  % ci*  l’An/,  ecclésiastique  de 
Fleury  ; Meda! las  de  la » col  uni  1$  y puebfus  anu- 
gutis  de  Espuna  , ibid.,  3 vol.  io-/|  . le  premier  en 
1757,  le  V en  1758  , et  le  3*  en  1773,  etc. 

Florian  docampo.  v.Docamro. 

FLORIAN  (Jean-Pierre  CLARIS  de),  littéral, 
franç.  , né  en  Vj55,  au  château  di*  Florian,  dans  les 
Basses-Cévenne* , fut  reçu  en  1768  parmi  les  pages 
du  dur  de  Pentluèvru,  dont  il  ne  tarda  pas  à sc  con- 
cilier Phonor.  piotect.  par  les  grâces  de  son  esprit,  la 
candeur  et  la  gaieté  de  son  caractère.  Ce  piincc  lui 
donna  une  compagnie  dans  sou  régiin.  de  dragons; 
mais  bientôt  il  le  rappela  près  de  lui , le  nomma 
ton  gentilhomme  ordinaire , et  partagea  avec  lui 
ce  que  cet  homme  de  bien  appelait  scs  bonnes  for- 
tunes , c'csi-à-dirc  le  soin  de  rechercher  le  mérite 
malheureux  et  de  distribuer  des  bienfaits  avec  au- 
tant de  sensibilité  que  de  délicatesse.  Des  occupa- 
tions si  douces  laissèrent  à Florian  tout  le  loisir 
dont  il  avait  besoin  pour  se  livrer  à son  goût  natu- 
rel pour  la  littérature,  que  les  encouragement  d<* 
Voltaire  avaient  encore  rendu  plu*  vif.  I<  mourut  à 
Scraux  en  179)*  écrivain  est  du  petit  nombre 
de  ceux  qui,  ne  se  laissant  point  séduire  aux  illu- 
sion» de  l'amour-propre  , surent  se  renfermer  dans 
les  limites  de  leur*  talent  ; et  si  le*  sien»  n ‘obtinrent 
pas  des  sucré*  brtllans  , du  moins  o’encourul-it 
jamais  une  chute  ridicule  : avec  de  la  facilité  et 
de  la  grâce  , Florian  manquait  essentiellement  de 
force  et  de  genie.  Ses  ouvr.  ont  été  tour,  rcimpr  : 
la  meilleure  édition  de  ses  Ütuoi  es  , suivies  de  ses 
Œuvres  posthumes  , a été  publiée  en  l3  vol.  in-8  , 
par  M.  Briand  , Paris,  18x3-1824*  On  y distingue 
ses  Fables  qu’on  doit  placer  bien  au-dessous  «le 
celles  de  La  Fontaine,  tuais  qui  l'emportent  «1e 
beaucoup  aussi  sur  celles  de  plus,  autres  luhulisics  ; 
Galatee  et  Estelle  , nouvelle  s dont  la  première  est 
une  heureuse  imitation  de  Cervantès.  et  l’autie, 
qui  cul  presque  autant  de  succès  , lui  appartient 
entièrement  ; F, us.  pièces  pour  le  théâtre  italien  , 
les  meilleures  et  le»  plus  morales  de  toutes  celles 
où  Arlequin  joue  le  principal  rôle  ; Gon-alrc  de 


Contai  te , poème  en  prose  infiniment  moins  estimé 
que  le  Précis  historique  sur  le , Vain  es  dont  il  est 
précédé;  iVinn»  Pompihus  ; Guillaume-Tell ,*  Ehë ■ 
ter  et  IVeplitali,  que  l’auteur  appelle  des  poésies  en 
prose,  et  qui  tiennent  beaucoup  plus  du  roman  que 
de  l’Iiisloirr  ; enfin  une  tradui  t,  «le  dom  Quichotte, 
(ouvr.  posthume)  , ou  plutôt  une  imitation  abrégée 
de  c«'t  immortel  ouvr.  de  Cervantès. 

FLOR1DA-BLANCA  (François-Antoine  MO- 
NINO  , comte  de),  prem.  ministre  de  Charles  llf, 
roi  d’Espagne,  né  ù Murcie  l’an  1730,  montra  dans 
la  place  de  ministre  d’Espagne  près  la  cour  de 
Rome  des  lalens  très-distingué»  qui  le  firent  choi- 
sir par  Charles  J II  pour  remplacer  au  ministère  le 
marquis  d’Esquilache  , son  ancien  protecteur.  Son 
adnun.  fut  glorieuse  à cet  tain*  égards;  il  rréa  la  po- 
lice à Madrid  , releva  le  commerce,  encouragea  les 
arts,  dota  de*  aead.  ; mais  il  ecfioua  dans  son  projet 
de  chasser  les  Anglais  de  Gibraltar,  entreprise  mal- 
heureuse qui  coûta  80,000  h.  et  des  sommes  im- 
menses à l'Espagne.  Plus  jaloux  d’augmenter  l’au- 
torité «le  son  maître  que  de  plaire  aux  grands  , il 
les  traita  «an*  ménagement , et  s’attira  leur  haine; 
aussi  fut-il  renvoyé  du  ministère  à l'avcnt-meat  de 
Charles  IV  («n  >793)  , exilé  de  la  cour,  dcicuu  au 
château  de  Patnpeluno,  d’où  il  ne  sortit  que  pour 
retourner  dans  un  nouvel  exil.  Appelé  eu  1808  à 
présider  les  Cortès  extraordinaires , il  ni.  cette 
année  à Séville.  Il  avait  puh.  plus,  traités  sur  la  ju- 
risprudence. Nous  citerons  seulement  : Respnes'a 
fiscal  sobie  la  libre  disposit  ion  , patronato  y pro- 
tection immediato  de  S.  V.  en  lus  l/irnei  ocupa- 
dos  à los  je  suit  us  , Madrid,  I "68  ; Juuio  impar- 
tial sobre  tas  tétras,  en  forma  de  breve . puldicadas 
par  la  Cunn  Rum  ina,  en  que  se  intenta  dispuiar  al 
sefior  infinie  de  Parma  la  sobemnla  temporal , 
ibid  . , 1 7f>8  et  1769. 

FLORIDE  (N.-  marq.  ne  La),  général  espagn., 
né  à Madrid  vers  l’an  lf>4t>,  se  distingua  d’une  ma- 
nière toute  parttcul.  en  Flandre  dans  le»  guerres  que 
l'Espagne  eut  a soutenir  contre  Loui»  XIV,  et 
ni.  en  1717.  Charles  U ayant  institué  puur  sou  hé- 
ritier le  duc  d'Anjou,  qui  prit  le  nom  d«*  Philippe  V, 
le  marq.  de  La  Floride  reconnut  aussitôt  se*  droits 
et  les  soutint  vaillamment.  Il  se  fil  remarquer  sur- 
tout au  siège  de  Milan  , qu’il  défendu  contre  Eu- 
gène de  Savoie,  et  à la  hataide  d’Almaoca  , nù  il 
commandait  sous  les  ordre»  du  duc  de  Veudûmc. 

FLOHIDIA  ( Lucie  MIGLIACCIO,  duchesse 
de),  nce  à Syracuse  en  177a,  venait  de  perdre  son 
prem.  mari,  le  prince  de  Parlanna  , eu  toi  2 , lois- 
qu’elle  attira  sur  elle  les  regards  du  roi  de  Naples 
(v.  Ferdinand  Ifr).  Peu  après  la  mort  de  la  reine 
Caroline  d’Autriche,  ce  monarque  épousa  en  se- 
condes noers  , et  «le  la  main  gauche  , ccttc  dame  si- 
cilienne , qui  à l’âge  de  43  ans  avait  couservé  tous 
les  charmes  «le  la  jeunesse.  Ce  mariage,  célébré  se- 
crètement le  27  iiov.  1814.  resta  caché  jusqu’au 
départ  du  roi  pour  Naples  en  t8l5.  Ce  lui  alors 
qu’il  fut  permis  a la  nouvrlic  épouse  de  Ferdinand 
de  prendre  la  livrée  de  la  cour,  et  de  sc  loger  au 
château;  le  roi  voulut  au»si  qu’à  l'ancien  litre  de 
princesse  «le  Pariauna  elle  substituât  celui  de  du- 
chesse de  Fioridia,  l'un  des  fiefs  de  la  (amitié  Mi- 
gliaccio.  Satisfaite  de  son  sort , celle  «lame  ne  - on- 
ge  ni  point  à »’a**roir  sur  le  trône  , près  duquel  elle 
vivait.  Ou  dit  même  qu’elle  aimait  a sc  rappeler  son 
ancien  état,  et  que  dans  la  société  intime  de  scs 
aini»  elle  plaisantait  souvent  sur  les  privations  aux- 
quelles elle  s'était  vue  exposée  dans  la  maison  rui- 
née de  son  prem.  mari.  Mais  si,  comme  femme, 
la  duchesse  «le  FToridia  se  montra  exempte  de 
vanité,  elle  cédait  à l'ambition  connue  mère,  et 
elle  employait  tous  les  moyen*  pour  préparer  l’clé- 
vation  et  U fortune  de  scs  enfan*.  Ln  d’eux  , qui  , 
même  avant  l’âge  viril , était  parvenu  à la  place  de 
ministre  plénipotentiaire  en  Fruste  , réside  maiu- 
leoaol  avec  le  même  caractère  près  de  la  courde 


FLOR  ( ioq5  ) FLOR 


Turin.  Comblée  «le*  bienfaits  du  roi , Madame  Flo- 
ridia  ne  lu»  a pas  asscx  survécu  pour  jouir  Je  ses 
richesses.  Atteinte  d'une  maladie  inflammatoire, 
e!l«-  est  morte  à Naples  le  2Q  avril  182Ü. 

FLOR1DOR  ( Jomas  de  SOULAS,  sieur  de  PRI- 
NE  FOSSE  , dit),  comédien  fr.  , né  dans  la  Brie  en 
1608,  m.  à Paris  en  167t.  avait  joué  quelque  temps 
en  province  avant  son  dchiit  en  |t>^3  au  théâtre  de 
l’hôtel  de  Bourgogne,  où  i]  remplit  avec  distinction 
les  premiers  rôles  dans  la  tragédie  et  dans  la  haute 
comédie.  Sa  lemme  , Maguerite  Valore , attachée  à 
la  même  troupe  . ne  parait  pas  s’clre  élevée  au- 
dessus  des  actrices  médiocres. 

FLOR1DUS  (François),  graminair.  ital.  d’un 
mérite  distingué,  né  au  commencement  du  16e  S.  a 
Dodanco,  hourg  de  la  province  de  Sabine,  ni.  en 
l5q?,  a laissé  plus,  ouv.,  dont  les  principaux  sont  : 
Apotngia  m Plunti  nliummqnc  pnetamm  et  llngum 
Intime  calumntntores , Lyon,  tM?.  in-q  ; Le-  Ito- 
num  fubreSSivnrom  hbri  fret,  Bologne  , l53(),  'n^* 
etc.  Il  a aussi  trad.  eu  lat.  V Hymne  à Diane  dan» 
l’édil.  gr.  de  Callimaquc , Paris.  i5%),  in-4- 

F LO  RI  EN  ou  F LO  RI  ANUS  (Marcus  Anton.), 
frère  utérin  de  l’emp.  Tacite,  prétendit  lui  succé- 
der , et  se  fit  reconnaître  par  le  sénat;  mais  ProLus 
ayant  été  proclamé  par  les  lég.  d'Orienl , il  marcha 
à sa  rencontre,  et  essuya  un  prem.  échec  après  le- 
quel se*  propres  soldats  le  massacrèrent  en  276  de 
J.-C.  Il  n’avait  régné  que  deux  mois. 

FLOR1NUS  (Henri),  tbéol.  fini  indais  qui  vivait 
dans  le  ij«  S.,  a donné  une  édit,  de  la  Bible  en  fin- 
nois. Tuvuaa,  |685,  in-4  • «l  pub.  : Ep  tome  théo- 
logie* , itjtf;  ; Nomendatura  lutino  - met  tco  - fin- 
mca , i6;8.  m-8;  Hjrpem*pist*$%  s eu  defensor  veri- 
tatis  advenus  *•  rares  Job.  Htsen  , 166$  , in-4. 

FLORItl  (François),  écriv.  Mal  , né  à Florence 
dan*  le  i5*S.,  passe  pour  aut.  de  l'ouvr.  întit.  De 
amure  Camilli  et  Æmthar  Arriinomm  liber , impr. 
pour  la  prem.  fois  à Paris  par  P.  Cæsaris  et  J.  Stnl 
ver*  147:»  On  suppose  que  Floriu  avait  été  secret, 
de  l’archevêque  de  Tou»-s. 

FLOR  10  (Jean),  dit  le  Résolu , écriv.  angl.  d’o- 
rigine liai.,  né  à Londres  vers  ifi^l,  mort  dans  la 
même  ville  cil  1623,  avait  d’abord  professé  les  lan- 
gues iranç.  et  ilal.  à l’université  d'Oxford  sous 
Elisabeth,  fut  ensuite  chargé  par  le  roi  Jacques 
de  1rs  enseigner  au  prince  Heurt,  et  devint  enfin 
institut,  et  secret,  «lu  cabinet  de  la  reine  Anne.  On 
lui  doit  entre  autres  ouvr.  : Premiers  fruits  d'où 
l'on  peut  tirer  des  discours  familiers  , de  joyeux 
proverbes . des  mots  piquons  et  des  ma-rimes  pré- 
cieuses , l5“8,  in-4.  cl  i5qi  , in-8  ; Dictionn.  1 lal. 
et  angl.,  1 yQ7 , in-ioi.,  souv.  réimp.  ; et  uue  trad. 
des  Essms  de  Montaigne  en  angl.  , llx>3  , lt> 1 3 et 
î&la,  io-fol. 

FLOR  1()  (Damel),  comte  et  poète  ilal..  né  en 
1710  à UJme,  ni.  dans  la  meme  ville  en  1*89,  a 
recueilli  e»  pub.  lui-même  ses  differentes  produc- 
tions sous  le  titre  de  Poeue  varie  , Udine,  1777, 
2 vol.  in-4- 

FLORIOT  ( Pierre),  ecclésiast.  du  diocèse  do 
Langres  et  coufets.  des  religieuses  de  Port-Royal- 
des  Champs  , né  en  i()oj  , m.  à Paris  en  itiyi  , est 
aut.  des  ouvr.  Suiv.  ; la  iforale  du  Pater , Rouen  , 
167a,  in-4»  ®l  « sous  le  titre  de  : lu 

Morale  chrétienne  rapportée  aux  instructions  que 
J.-C.  nous  a données  dans  l'oraison  tlomimc.,  in-4  ; 
Hamel  es  morues  sur  les  évangiles  de  tous  les  di- 
manches de  l'année  et  sur  les  principales  fêles  , 
Paris  , 1677,  iti8t  et  in-8;  Tr.  de  lu  messe 

de  paroisses  . etc..  Pâtis,  1679,  in-8. 

F LORIS  (François),  dit  Franc-Flore  ou  Franc - 
Fions , peintre  d’Uiat.,  né  à Anvers  en  i5ao,  mort 
en  1 5~u , se  fil  de  son  temps  une  si  haute  réputat. 
que  ses  compatriotes  l’iippcdaicnl  le  Raphaël  /larn., 
aurnorn  Üalteur  qu’il  ne  dut  peut-être  qu’au  peu  de 
talent  des  artistes  ilamand*  scs  prédéce-t  leur*  et  se» 
contemporains.  Fions , honoré  do  FoUiuc  de 


Charles  V et  de  Philippe  II , acquit  bientôt  une 
fortune  immense;  ses  productions,  qu’il  vendait 
très-cher  quoiqu’elles  lui  routassent  peu  de  travail , 
sont  encore  aujourd’hui  très- recherchées  en  Flan- 
dre, en  Hollande  et  eu  Espagne,  et  l’on  voyait 
naguère  au  Muséum  de  Paris  son  tableau  du  Juge- 
ment dernier.  La  plupart  de  se*  ouvr.  et  notam- 
ment ses  beaux  Arcs  de  triomphe  et  tes  12  travaux 
é*  Hercule , ont  été'  gravés  par  le*  meilleurs  artistes. 
Floris  compta  jusqu’à  i5o  élèves  dans  son  atelier, 
parmi  lesquel*  étaient  ses  deux  fils,  dont  l’un 
b loris  (François),  dit  le  Jeune  , a particuliérement 
réu«»i  dans  les  tableaux  de  petite  dimension.  Le 
Muséum  de  Pari*  en  possède  encore  aujourd’hui 
trois  dans  ce  genre. 

FLORIS  (Pi erre-Williamson),  voyageur,  né  à 
Dantzig,  ni.  * Londres  en  t6i5.  avait  écrit  en  bull.  U 
Relat.  d’un  voyage  de  .»  an*  fait  pour  lo  mm  pie  de 
la  compagnie  des  Indes.  Purchas  en  a insère'  une 
trad.  abrégée  dans  le  t.  I"  de  sa  collect.  Prévost  a 
publié  aussi  le  voyage  de  Floris  dans  sou  Htsl.  des 
voyages. 

FL/J  R US  (Lucius  Annæus  Julius)  , historien 
latin,  était,  si-Lm  l'opinion  la  plus  accréditée , ori- 
ginaire d’Espagne,  de  la  famille  de  Sénèque , et 
vivait  sou  i le  régne  deTrajan  et  d’Adrien  On  a de 
lui , sous  le  titre  iVFpttome , la  relation  des  princi- 
paux éyènemi  nv  do  l'histoire  romaine  depuis  Ru- 
inulus  jusqu’à  Auguste  On  lui  attribue  encore  le 
poème  iol.  Pervigilium  Fenehs%  cl  quelque*  autres 
morceaux  de  poésie  qu’une  saine  critiquée  jugés 
indignes  rie  sa  plume.  Il  parait  certain  que  les  epi - 
tome  de  Tite-Lire,  également  attribués  à Florin  , 
ne  sont  point  de  lui  ; et  c’e»là  tort  que  l’on  a pré- 
tendu que  l’épil . me  decedern.  n'était  qu’un  sim- 
ple abrégé  de  l’hist.  doTile-Live.  L’ouv.  do  Florus 
a eu  un  grand  nombre  d’édit.  Les  quatre  premier., 
sans  date  , partissent  être  do  1 4/°"  *4/*  î paroi  les 
autres  nous  citerons  celle  de  V leune , t5i4»in-4, 
cum  annot.  et  ind.  J.  C,imerhs  , colle  de  Venise* 
chez  les  Aide  , :5i8  , l5?.t  , in-8  (avec  le  Polvhe  , 
trad.  par  Perroti);  celle  de  Loydc  , Elaevier.  |V>38, 
petit  in-ia  . ii).,  i6j8  , revue  par  Blanchard  ; celle 
in  usum  Pelphtnt . avec  de*  commentaire*  de  ma- 
dame iJjcicr  , 17a/)  , in-4  • »d*  » réitup.  à Londres 
et  à Amsterdam  ; celle  de  Grtevius  cl  d'Ampelius, 
Utrcchl,  t(>8o.  Amsterdam,  1702,  Leipsig,  1760 , 
in-8  ; celle  de  Dukcr  , 1722  et  174$  . »n-8  ; enfin 
celles  de  Mailtaire,  Londres,  1710,  111-12.  Levde 
1722,  iu-8.  Il  existe  plus.  Iraduct.  franç  , dont  la 
meilleure  est  celle  de  l’abbé  Paul.  Paris,  1774» 
iii-12.  Florus  a été  également  traduit  eu  anglais  , 
en  allemand  , en  italien  , et  dans  plusiuurs  autres 
langues. 

FLORUS  (Julius),  célèbre  orateur  gaulois  , m. 
à Lyon  l’au  5.»  ou  5f»  de  notre  ère,  parait  avoir  fait 
ar  sou  éloquence  l’ornement  du  barreau  de  Roino. 
1 avait  composé  plus,  discours  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus  ; mais  Sénèque  nous  a conservé 
quelques  fragmens  do  celui  qu’il  prononça  contre 
Flamiinen  , accusé  d’avoir  fait  mourir  un  pruou- 
nier  pour  satisfaire  la  curiosité  barbare  d’une  cour- 
ti>anc.  Quint ilien  parle  aussi  de  Florus  avec  le 
plus  grand  éloge  au  chap.  3,  lie.  iodes  Institutions 
de  l'orateur. 

FLORUS  (DrEPAKius)  . chanoine  du  diocèse  de 
Lyon , que  l’on  croit  être  le  même  que  Florus 
Mugisler  et  Florus  le  Diacre  , et  que  l’on  suppose 
ni.  ver*  8So , rst  auteur  de  plus.  ouv.  peu  estimés 
jnurd'hui  et  parmi  lesquels  nous  citerons  sculcm. 
un  recueil  de  poésie*  ( poemata ).  imp.  pour  la  prem. 
fois  à Pans  en  ( âtio  ; / iber  de  prédestinations  , 
rosira  Johannis  Scoti  erroneuî  définit, ones  , inséré 
dans  toutes  les  collections  des  pères;  Commenta- 
fine  sive  expotitio  in  laouni’si  missa  : ce  ! rai  lé,  le 
même  que  celui  inlil.  de  dctione  missarum  , se 
trouve  dans  les  même*  collections  ; il  a été  imp. 
séparément , Paris  , jS  , saus  uuui  d’auteur. 
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FLOTTWELL  ( Cét.fstin-Ciirétîfîi  ),  «avant 
théologien  allrm.  , né  à Kœnigshcrg,  ni.  en  l"5<), 
professeur  à l’uuiversilé  de  celte  ville.  e»t  surtout 
connu  par  «on  ouv.  latin  »ur  Luther , considère 
comme  auteur  classique  dans  la  langue  allem.  , 
Kœnigsherg  , 1743  , in-4-  il  a au*»  Pr‘*  part  • la 
trad.  allemande  des  Pt inc  gyruiues  et  oraisons  fu- 
nèbres de  Flrchter,  I.icgnitx,  l"49  *7**9*®  Ÿ*  *n  ® 

FLOU  R.  (St),  nrern.  év.  de  l.odève,  martyrisé 
en  Auvergne  vers  38<J,  suivant  les  légendes  , donna 
ton  nom  à la  ville  de  Saint-Flour. 

FLOURNOIS  (Jacques),  ministre  protest.,  ré  à 
Genève  , ni.  en  |&)3  . s’est  occupe'  de  l’Iiist.  particu- 
lière de  «on  pays,  et  a laissé  plus.  MSs.  intéreasans, 
parmi  lesquels  on  cite  un  mém.  sur  les  franchises 
d’Adhcmarus  Fabry  ; un  extrait  de  l’hist.  des  évê- 
ques de  Genève,  etc. — FtorRROlS  (Gédéon)  , de 
la  même  famille  que  le  précé.l. , in.  au  commenc. 
du  18'  S.,  desservant  de  l’hôpital  de  Genève,  est 
aut.  des  ouvr.  «uiv.  : Lettres  sincères,  Cologne, 
1681,  in-li;  Réponses  générales  et  chret.  de  quatre 
gentilshommes  protestons  , avec  des  entretiens  sui- 
tes affaires  des  réformé*  de  France  , ibid.,  168a  , 
in- 14  ; les  Entretiens  des  voyageurs  sur  mer,  ib. , 
l683 , 4 vol.  iu-12. 

FLOYD  (Johw),  jésuite  anglais,  né  dans  le  comté 
de  Cambridge  au  i6«  S.,  sc  fil  uuc  grande  répulat. 
par  ses  ouv.  de  controverse  presque  tous  dirigés 
contre  les  proleslans  ; les  plus  remarquables  sont  : 
Censura  decem  hb.  de  republtcé  eccles.  M.-4.  de 
Contint*, , Rouen,  i6at  , in-8;  Ansxver  to  Francis 
IVhde's  repty  coneeming  nine  ail ic  1rs  offerrd  hy 
Kim  g James  1 to  F.  John  Fisher , ib.,  1 648;  the  Char*  h 
conquérant  over  Hunian  IV if,  St-Oincr , lt)3i , in*4 

FÏAJYER  (John),  célèbre  médecin  anglais,  ne 
vers  tt>49  * llinter»  dans  le  "comté  de  btaflhrd  , 
m-  en  17.14  à Litchfield,  où  il  exerçait  son  art  avec- 
la  plus  grande  distintion  , est  aut.  de  plus.  ouv. 
recommandables , parmi  lesquels  nous  citerons  : 
un  Enquiry  inlo  the  right  use  of  Baths  , Londres  , 
1697  , in-Ô  , réimp.  en  1702  sous  ce  titro  : Ancient 
Psychrolusy  rtvived , et  de  nouveau  sous  celui 
de Hist.  ofhot  and  cold  B.ithing  , ancient  and  mv 
dern,  wilh  an  appendix  by  D.  B^iynard , ib.,  1709- 
17l5  et  1722;  7 réalisé  on  the  asthma,  ibid.,  1O98  , 
réimp.  un  très-grand  nombre  de  fois  , cl  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  du  continent. 

FLUDD  (Robert),  en  latin  de  Fluctibus  , méd. 
et  philosophe  angl.,  né  en  1^74  à Bearstcd  dans  le 
comté  de  Kent  , m.  à Londres  eu  i63t  , a laissé 
un  grand  nombre  d’ouv.  en  latin  , où  l’obscurité 
du  style  le  dispute  à l’absurdité  des  matière.  ; nous 
nous  contenterons  de  citer  : Utriusque  Cornu  me - 
taphysica  ,physica  atqne  techmea  hislona  , Op- 
penheim.  1017.  in-f.;  de  supernat .,  nat.,  praternat. 
et  contenant,  mirrocosmi  historié,  ib.,  1619  et  192»; 
Summum  honum , quod  est  verum  magiu  , r«- 
balar  et  alchymur  verts  ac  fratrum  Roteœ-Crucis 
suiieclitm  , 1639  , io-fol.-Umulrç  Font» 

(Robert),  dominicain  angl.,  né  à York  dans  le  iq*b.. 
s’est  aussi  occupé  des  mystères  ; quelques  auteurs 
lui  attribuent  divers  traités  de  impressionnas  aeris, 
de  mirabilihus  elementorum , de  magui  coeremo- 
niali , etc. 

FLUE  (Nicolas),  personnage  célébré  dans  les 
ann.  de  la  Suisse  , dont  le  véiit.  nom  est  Lawen- 
brugger , naquit  à Saxcln,  dans  le  canton  d’Un- 
tcrwald,  en  l4»7-  Après  avoir  pissé  5o  ans  dans  la 
pratique  de  tonte*  les  vertus  civiles  et  domestiques, 
et  être  devenu  landammaii  de  son  canton,  il  quitta 
tout  à coup  sa  femme  et  son  enfant  pour  sc  retirer 
dans  un  ermitage  où  il  in.  en  i4®7 ■ C’est  lui  qui 
par  son  éloquence  et  le  crédit  que  lui  donnait  sa 
haute  réputation  , parvint  à apaiser  une  guerre 
civile  prêle  à s’élever  entre  les  huit  cantons  et  le» 
habitant  de  Soleure  et  de  Fribourg  . qui  deman- 
daient à entrer  dans  la  fédération  et  à devenir  le 
9«  et  le  lo« , ce  qu’il  leur  Ht  obtenir  par  le  fameux 


FOÉ 

pacte  appelé  Convenant  de  Stants.  Au  mérite  de  ce 
>crvicc  réel , les  légendaires  en  ajoutent  un  autre 
qui  n’est  pas  aussi  certain  ; ils  assurent  que  Nicolas 
Fine  demeura  40  ans  sans  prendre  aucune  autre 
nourriture  que  La  sainte  cène  qu’il  recevait  tout  les 
mois.  On  peut  trouver  des  détails  sur  ce  miracle 
contenu  dans  Y Esprit  et  ta  vie  du  bimheureuxjrère 
Nicolas , par  M.  Goldlin  de  Tieflcnau  , 2*  édit.  , 
Lucerne  , 1808  , in-8  , en  allemand. 

FOCKENBROCÎ!  (Guillaume  GODESCASLC 

van),  médec.  hollaud.  et  poète  burlesque,  m.  à 
Amsterdam  en  1695,  avait  été  employé  pend.  plus, 
années  dans  un  des  comptoirs  hollandais  à la  côte 
de  Guinée.  Srs  ouvr.  ont  été  réunis  et  pub.  sous  le 
titre  de  Thahe  afric.,  souvent  léimp.  La  meilleure 
édit,  est  celle  de  1709  , 4 vol.  in- 12  , qui  renferme 
une  traduct.  de  la  Gigantomuchie  et  des  2 prem. 
livres  de  l'Eneide  travestie  de  Scarrun  ; 2 comédies 
mtit.  l’une  : l'Amour  aux  petites  maisons  , en  cinq 
actes;  l’autre  le  Jaloux  embarrassé  % eu  lia  acte, 
des  épitbalames , bouquets  do  fêtes  , etc. 

FODERE  (Jacques),  religieux  cordclier,  né  au 
16e  S.  à Bessan  dans  la  haute  Moriennc  , enseigna 
la  théol.  pendant  plus,  années  dans  difTérens  col- 
lèges de  son  ordre  , et  su  livra  au  ministère  de  la 
prédication. Ou  ignore  l’époque  précise  de  sa  mort  ; 
seulement  on  sait  qu’elle  est  postérieure  à (623. 
Son  ouvr.  le  plus  remarquable  est  in I il . Narration 
hisior.  et  topograph.  des  enuvens  de  tordre  de  St - 
Franç.  et  des  monast.  de  Sle- Claire,  érigés  en  la 
province  de  Bourgogne,  etc.,  Lyon,  1619,  in~4- 

FODHAII.-BEN-AIAD11 , célèbre  sofi  musul- 
man , ué  à Samarrand  ou  à Abyverd  , m.  à la 
Mckke  l'an  de  l’Iiég.  187  (de  J.-C.  8o3',  avait  d’a- 
liord  mené  une  vie  très-désordonnée;  on  dit  même 
qu’il  avait  fait  le  métier  de  voleur  : un  verset  de 
l Alcoran  opéra  sa  conversion , et  depuis  lor* 
Fodbail  so  livra  entièrement  aux  méditations  mys- 
tiques, acquit  une  grande  réputation  de  sainteté,  et 
gagna  la  confiance  du  khalife  Haroun  al-hachyd. 
On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  ce  person- 
nage dans  la  Bibliolh.  orient,  de  D’ilcrbclol. 

FOE  (Dasiel  de),  écrivain  anglais,  né  à Lon- 
dres en  166J  , était  fils  d’un  simple  artisan  qui  le  fil 
élever  avec  soin.  Déjà  doué  d’un  esprit  actif,  dé- 
veloppé par  de  premières  éludes,  le  jeune  Daniel 
ne  tarda  pas  à éprouver  le  besoin  de  l’exercer  sur 
d’autres  objets  que  sur  les  détails  d’une  profession 
mécanique.  11  n’avait  encore  que  2t  ans  lorsqu’il 
publia  un  écrit  intit.  Tr. contre  les  Turks.  La  lec- 
ture des  papiers  publics  lui  avait  donné  l’idée  de  ce 
prem.  essai  ; il  y avait  vu  que  ses  compatriotes 
penchaient  pour  le  parti  des  Olhomans  dans  la  lutte 
de  ces  derniers  avec  la  maison  d’Autriche.  Des  tra- 
vaux littéraires  auxquels  Foé  continua  de  se  livrer 
ne  l’em péchèrent  pas  d’exercer  le  métier  de  bonne- 
tier, qu’il  avait  embrassé,  et  de  prendre  egalement 
une  part  active  dans  les  affaires  publiques  eu  publ. 
des  pamphlets  politiques  écrits  dans  un  grand  es- 
prit de  liberté,  cl  dont  plus,  sc  Ton!  lire  encore 
aujourd’hui  en  Angleterre.  Ces  publications  appelè- 
rent sur  leur  aut.  la  sévérité  parlementaire.  Foé 
comparut  à la  barre  de  la  chambre  des  commune» 
et  plaida  sa  :ause  avec  beaucoup  d’esprit  et  d’élo- 
quence. Il  fut  toutefois  condamne  au  pilori,  à un» 
détention  de  deux  ans  et  à une  lorte  amende  qui 
le  privait  de  toute  sa  fortune.  11  subit  ce  jugement 
avec  résignation  , écrivit  une  Hymne  au  pilori  , 
après  son  exposition,  et  continua  pendant  sa  capti- 
vité à écrire  sur  divers  sujets.  C’est  alors  qu’il 
commença  ( en  1704)  l’ouvr.  périodique  intit.  la 
Revue,  terminé  eu  1713  et  formant  9 vol.  in*4,  de- 
venu très-rare  et  dont  il  u’exLlc  plus  même,  dil- 
on,  un  seul  exemplaire  complet.  l)e  Foé  fut  ensuite 
employé  par  la  reine  Anne  à plus,  missions  secrètes, 
eutre  autres  à préparer  l’opinion  en  Ecosse  pour 

1’union  projetée  des  deux  royaumes.  Après  avoir 


( 1096  ) 


c 


FOGG  ( 1097  ) FOIG 


encore  éprouvé  quelque*  désagrément  pour  de 
nouveaux  pamphlets  polit. , il  résolut  de  ne  plus 
s’occuper  que  de  littérature;  et  cette  détermina- 
tion lui  procura  , avec  plus  de  repos  , une  réputa- 
tion plus  durable.  Il  ni.  eu  1731.  Parmi  lus  ouvr. 
qu’il  avait  pub.  , après  sa  retraite  des  affaires  pub!., 
le  plus  remarquable  et  le  seul  peut-être  qui  soit 
connu  en  France  et  dans  les  autres  parties  de  l’Eu- 
rope , est  celui  qui  a pour  titre  la  Vie  et  les  aven- 
tures surprenantes  de  Robinson  Crnsoé , Londres  , 
17  |Q,  trad.  dès  1720  par  Si-Hyacinthe  et  van  EOcd 
cl  souvent  réimpr.  Mro*  de  Montmorency-Laval  a 
donné  une  édit.  du  texte  anglais  avec  une  version 
franç.  inlerlinéairc  , Dampierrc,  1797,  2 vol.  iu-8. 
Feutry  ( v.  ce  nom  J en  a puhl.  une  imitation  libre 
ou  abrège' en  17U):  en  1768  M.  de  Monlreillc  en 
fit  paraître  un  nouvel  abrégé  moins  estimé  que  le 
premier:  et  M.  Campe  a donné  un  iVoiiü.  Robin- 
son, adopté  à l’usage  des  enfant.  Nous  citerons  en-  , 
core  des  ouvr.  de  Daniel  de  Foé  les  suivans  : Fins-  \ 
Ut u leur  de  famille  , ljl5,  1772,  17*  édit.  ; la  Vie 
et  les  pirateries  du  capitaine  Smgleton  , 1720  , ro- 
man dans  le  genre  du  Robinson , mais  bien  inférieur  ; 
Hist.  de  Duncan  Campbell , 1720;  Hist.  pohliq,  du 
diable , 172 (i;  Systtme  complet  de  manie , 1727  ; 
Journ.  de  lu  peste  de  Londres  en  l(j65,  1722  ; Mem. 
d'un  cavaliers  rom.ru  liistor.  estimé,  172/}  ; Voyage 
dans  la  fl runde- Bretagne  , continué  par  Iticliard- 
ton  et  d’autres  littéral.,  8°  édit.,  Londres,  1778, 
4 vol.  in-12  ; Nouveau  voyage  autour  du  monde 
par  une  route  nouvelle , 172 5.  On  a publié  une  nou- 
velle édition  des  romans  de  D.  de  Foé,  Londres, 
1810,  4 vol.  in*4  ; et  plus,  de  ses  pamphlets  polit, 
out  élç  réunis  en  2 vol.  in-8. 

FO  ES  (Aklce),  en  lat.  Foesius , célèb.  méd.  de 
Metz  , où  il  était  né  co  1628 , et  où  il  m.  en  1:195 , 
s’attacha  surtout  i la  méditation  des  œuvres  d’Ilip- 
pocrate,  dans  lesquelles  il  a eu  le  mérite  d 'éclaircir 
plus,  passages  obscurs.  On  a de  lui  : Hippocrahs 
Coi  liber  seenndus  de  morbis  vulgaribus,  etc..  Bile, 
l66o,  in-8,  augnt.  de  commentaires  fort  estimés  ; 
Pharmocopœia  , medicamentorum  omnium  tracta- 
tionem  et  usum  ex  ontiquomm  medicorum  pnrs- 
cripto  conlinens  , etc.,  ih.  , i50i,  iu-8;  Æcunomta 
Htppoct  ntis  , alphabet 1 serte  distincta  , etc.,  Franc- 
fort, t588,  in- fol.  ; Genève , 1662,  iu-ful. , livre 
devenu  classique.  Foès  a pub.  en  outre  une  excel- 
lente édit,  des  œuvres  complètes  d 'Hippocrate  sous 
ce  litre  : Mu  g ni  Hippocratis  opéra  oit.ru a quœ  ex- 
tant  , grec-latin  , Francfort,  l5f)5,  16*57,  in-fol. , 
et  Genève,  1675,  2 vol.  in-fol.  : cette  dern.  con- 
tient en  outre  V Æconomin  et  les  Glossaires  d’Ero- 
tien,  d’Hérodote  et  de  Galirn.  Son  Eloge  hist.,  pro- 
noncé par  M.  Bercy  le  27  novembre  t8l  I en  séance 
publique  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , se 
trouve  daus  le  Magasin  encyclopédique , février, 
1812. 

FOGEL  (Martin),  en  latin  Fogelins , méd.  et 

prof,  de  logique  et  de  métaphysique  à Hambourg, 
où  il  naquit  en  16J2,  et  où  il  mourut  en  1676,  a 
laisse  entre  autres  uuv.  : Joacbimi  Jungu  pnrciptiœ 
opmiones  physicœ  pas  sim  receplcr  , etc. , Ham- 
bourg , 1679,  in*4  , et  un  graud  nomh.  de  MSf . — 
F or,  cl  (Charles-Jean)  , son  fils,  exerçait  la  juris- 
prudence à Hambourg  , et  se  fit  connaître  par  quel- 
ques travaux  litt.  — Fugel  (Théodore -Jacques  et 
Jean-Henri  ) , tous  deux  fils  du  précéd. , ont  pub. 
en  allcm.  une  Notice  sur  plus  de  3oo  Ilambuurgeois 
qui  ont  occupé  des  places  honorables  hors  do  leur 
patrie,  Hambourg,  1735,  iu-8,  et  une  autre  sur 
les  ecclesiastiques  qui  se  sont  distingue'»  dans  les 
pays  étrangers,  ibid.,  1738,  in-4»  édit,  augmentée, 
i béodore-Jacques  a été  éditeur  de  la  Blbltotheca 
ffamburgensiuni  enidifione  et  scriptii  clarorum  , 
Hambourg,  1738,  in-fol.,  laissée  MS.  par  son  père. 

FÜGGIM  (Pierre-François),  prélat  romain, 
préfet  de  la  bibliollt.  du  Vatican,  membre  de  plus, 
acad.  cl  sociétés  sav.,  ne  à Florence  en  1713  , mé- 


rita la  faveur  de  Benoît  XIV  et  de  Clément  XIT, 
et  mourut  en  1783,  laissant  sur  différons  sujets  d'é- 
rudition et  d’antiquités  des  dutserl.  sav.  qui  sont  le 
fruit  de  longues  recherches  et  d’un  examen  appro- 
fondi des  MSs.  du  Vatican.  Les  principales  sont  r 
de  primis  Florentmorum  apostat ts , etc.,  1740,  in-4; 
de  rornano  D.  Pétri  itmere  et  episcopatu  , r jusque 
antiqnUsimis  imagimbus  , 174»  , »n-4  ; la  -ocra 
! istorin  di  S.  Romulo,  vtscovo  e protelture  di  Fie - 
sole , 1742,  in-4.  Ou  lui  doit  eu  outre  la  publicat. 

| du  fameux  MS.  de  Virgile  conservé  dans  la  biblio- 
thèque des  Médicis  : P.  Virgilii  .Maroni  s codex 
antif/uisstmus  à Rufin  Turcio  Aproniano  distinctus 
et  emendatus  , Florence , 1741  , in  4 i des  fragment 
authentiques  du  calendrier  des  Romains  tirés  en 
grande  partie  d’anciennes  inscriptions  découvertes 
a Paieslrina  , et  pub.  sous  le  titre  de  Verni  Fi  ace  t 
fastorum  unni  Romani  reliquia  , et  operum  frag- 
menta omnirt  , Rome  , 1 77Q  , in-fol. 

FOGLÏANI  (Franç.),  jésuite  ital.;  né  en  i543 
dans  la  Valteliuc,  rouit  eu  1609,  se  fit  remarquer 
par  sa  piété  et  par  les  austérités  effrayantes  qu’il 
pratiquait.  H a écrit  co  latin  beaucoup  d’ouv.  ascé- 
tiques parmi  lesquels  on  cite  un  Traité  de  la  dévo- 
tion aux  saints  anges  et  uu  recueil  de  prières.  — - 
F ogm am  (Sigisinoud),  littér.,  né  à Bormiodans  la 
V atteinte  au  16' S.,  prof,  de  rhétorique  à Reggio,  a 
laisse'  Epistotarum  hbn  V,  Venise,  1687,  in-4. — 
Focf.lAM  (Louis),  jurisc.  , né  à Modène  en  l63o, 
m.  eu  1680  à Reggio,  où  il  remplissait  depuis  plu- 
sieurs anuées  des  fonctions  de  magistrature,  a laissé 
des  poésies  diverses  et  deux  opuscules  inlil.  : l’un 
In  obitnm  S.  prmeipis  Afmerici  Estcnsit , et  cnrd. 
Julii  Ma  sari  ni  tlegia , Reggio,  1661,  in-4;  l’autre 
( telle  glorie  de!  Alfomo  IV,  dura  di  Modena , ora- 
sione , ibid.,  i663  , in-4-  — Un  autre  Fqgi.ianc 
(Louis)  , né  à Modène  vers  la  fin  du  l5*  S. , m.  en 
l539,  a laissé  les  ouv.  suiv.  Musica  theorica  doctb 
simul  ac  dthicidè  pertractata , in  qud  quamplnres 
de  harmumcis  interva/hs  non  prtiis  tentatm  conli - 
nentur  speculatinnes . Venise,  l52|),  in-fol.  , div. 
en  3 part.;  Réfugia  de'  dubitanti.  Tirahoschi  cite  co 
dern.  écrit  comme  traitant  de  la  musique. 

FOGLIANO,  nom  d’une  famille  noble  de  Reggio 
dont  plus.  memh.  exercèrent  la  souveraineté  dans 
cette  ville.  En  1 33 c ils  cédèrent  celte  seigneurie  au 
roi  Jeau  de  Bohême  . et  la  lui  rachetèrent  ensuite 
pour  la  revendre  plus  tard  à la  maison  de  Gonzague, 
qui  régnait  à Mantoue. 

FOGLIETTA  ( Uberto),  historien  génois  , un 
des  meilleurs  écriv.  lat.  de  l’Italie  moderne,  né  en 
l5t8,  mort  en  i58i  , avait  été  exilé  de  sa  patrie  è 
cause  de  la  puhl.  de  son  liv.  int.  délia  Repubbhcn  di 
Genova  , Rome  , i5jg , et  il  passa  la  plu»  gr.  partie 
de  sa  vie  auprès  du  card.  Hippulytc  d’Este  à Rome. 
C'est  dans  celte  ville  qu'il  composa  et  publia  ses 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  distingue  : Hist.  Genuen - 
sium  libri  Xlf,  trad.  en  italien  par  Fr.  Serdonati , 
Gênes,  1.597  , iu-fol.  ; Clarorum  f.igunim  E/ogia, 
Rome,  l574  . in-4,  et  1577  avec  augm.  ; de  Caussis 
magnitudmis  Turxnrum  imperii;  île  linçuie  latin et 
usu  et  pnestanfiâ  , Rome  , ; in-8  ; et  les  opusc. 

suiv..  qui  devaient  faire  partie  de  l’hist.  générale  de 
son  temps  depuis  la  guerre  de  Cliarles-Ouiul  contre 
la  ligue  prolest.  : de  Sut  ro  Jtrdere  tn  Se/imum  ; de 
Expeditione  m Tnpolim  ; de  Obsidione  Mehtensi  ; 
V Hist.  de-  la  Conjuration  de  Fiesque  , du  Meurtre 
de  P.-L.  Fumcse , de  lu  Sédition  de.  Naples  en 
i:547  , «le.  Ces  divers  opuscules  ont  été  réunis  par 
Gratvius  dans  sou  Thésaurus  untiq.  cl  Instar.  1 ta/. 

F 0-1  IL  y.  Fol-ii  1. 

FOIGN’Y  (Jean  de)  , imprimeur  à Reims  dans 
le  |6«  8.,  mit  au  jour  beaucoup  d'ouvr.  dos  écriv. 
du  parti  de  l.v  ligue.  On  a «le  lui  line  trad.  franç.  de 
V Oraison  funèbre  de  François  de  Lorraine , duc  de 
Guise  , par  Jules  Poggius  , Reims  , l563  , in-8  ; le 
Sacre  et  le  couronn.  du  roi  de  France  (Hem i III), 
ibid.,  1675,  in-8. — FoiGKY  (Jacques  de),  imp. , de 


FOIX 

la  mémo  famille  que  le  précéd.,  e»l  auteur  du  livre 
lotit,  tes  Mrn  eilte*  de  la  vit , des  combat»  et  vic- 
toires d'Ermme  , citoyenne  de  Peints  , iLid.,  104S. 
;„.8  — FoittNY  (Gabriel),  cordelicr  défroque  , né 
en  Lorraine  ver*  »<oo,  m.  en  1 &)*,  a p«b.  les  on*, 
kuiv.  : Village  c/«  /cm  rejri»/  rfr  tu  langue  lat.,  avec 
la  facilité  et  C rfr^ant  e de»  langues  lut.  et  franc., 
Lyon  , 1G76,  in-8  ; le»  Aventures  de  J.  S a denr  dans 
la  decouverte  et  le  voyage  de  la  terre  australe  , 
Genève , 1676,10-12,  aouv.  réimp.  On  trouvera 
d'ample»  détails  *ur  ce  livre  singulier  dans  le  dic- 
tionnaire de  Bayle  , art.  Sa  DE  U a , et  aux  n°‘  t^t  et 
irgiSÎ  «lu  Pirt.  des  anonyme» 

r OINAR I)  (Frédéric-Maurice),  sav.  eccléi.,  ne  ; 
à Conclu*»  (diocèse  d’Evreux)  vers  la  fin  du  17e  S.,  ! 
ni.  ■ Paris  en  • a 1*'**®  lf*  ouv.  suiv.  : Projet 
d’un  noue,  fc/ro.,  avec  des  observ.  sur  les  brev.  anc. 
et  nnuv..  Pans,  1720,  in-12;  Analyse  du  bréviaire 
ecc/es.,  dans  laquelle  on  donne  une  idee  précisé  et 
juste  de  cet  ouv.,  ibid.,  Iji6  , in-ta;  Breviarium 
eeclesiastf  um  , etc.,  Emenck,  17*6,  a vol.  in-8; 
la  Genèse  , en  lat-  et  en  franç.  , avec  une  explica- 
tion du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel,  Paris, 
iqlla,  2 vol.  in- ta,  ouv.  qui  a été  supprimé  comme 
contenant  de»  chose»  hasardée»  et  des  idées  singu- 
lière» ; les  Psaumes  dans  l'ordre  kiitor.,  traduit  do 
l'hébreu  , avec  de*  sommaires  , des  argumens,  une 
table  liisl.  cl  géog.  des  personnes  et  des  lieux,  cle. 

FOISSET  (Je a n -Louis),  littéral.,  né  à Bligoy- 
aous-licaune  en  1796  « mort  dans  sa  ville  natale  en 
tgaa,  s’était  d’abord  fait  connaître  par  quelque* 
composit.  arad.,  telle*  qu’un  Eloge  du  maréchal 
d'Ornano  (ancien  gouvern.  de  la  Guienne)  qui  fut 
couronné  par  la  société  philo*,  de  Bordeaux;  un 
Eloge  d'Attfone , destiné  à l’acad.  de  la  même  ville, 
etc.,  et  deviDt  ensuite  l’un  des  rédact.  de  la  Btog. 
universelle.  Cet  ouv.,  à la  révision  générale  duquel 
il  fut  associé , contient  de  lui  120  articles  remarq. 
surtout  par  la  concision  du  récit,  la  clarté  et  l’élé- 
gance de  la  diction.  Comme  Foitset  avait  suivi  des 
cour*  de  droit,  il  se  chargea  plu*  spécialement  de* 
articles  concernant  le  barreau  et  la  jurisprudence. 
FOIX.  (IUtmond-Roger,  comte  de),  fils  et  suce. 

de  Roger-Bernard  I"  en  1188,  accompagna  Phi- 
lippe-Auguste à la  Terre-Sainte  en  1 191.  se  signala 
au  siège  d’Ascalon  cl  à la  prise  de  St-Jeau-d’Acre. 
11  revint  avec  ce  roi  lorsque  Richard  Cceur-de  Lion 
eut  pris  le  commandement  de  l’armée  des  Croisé*. 
Ayant  pris  parti  en  faveur  des  Albigeois,  le  comte 
de  Foix  fut  battu  en  div.  rcuconlres  et  dépouillé  de 
se»  états.  Il  mourut  en  1222  au  moment  où  il  se 
disposait  à les  reconquérir. 

FOIX  (Roger-Bernard  III,  comte  de),  poète 
fraoç.  du  t3«  S.,  s’étant  ligué  avec  ses  voisins  contre 
le  roi  d’Aragon  Pienre  I II .'fut  battu,  fait  prisonnier, 
ne  recouvra  sa  liberté  qu’après  la  mort  de  Pierre  en 
1285,  et  mourut  en  l3«3.  On  trouve  dans  les  atic. 
MS»,  deux  pièces  de  ver»  que  la  colère  lui  inspira 
contre  son  ennemi  : l’abbé  Millul  en  a donué  un  ex- 
trait dans  son  Hist.  lia.  des  troubadours , l.  2. 

FOIX  (Gaston  111  , comte  de)  , vie.  de  Béarn  , 
surnommé  Phabu»  , né  eu  1 33 1 , succéda  ■ Gaston, 
son  père , à l’âge  de  1 2 au»  , et  s’illustra  par  sa  va- 
leur et  sa  magnificence  ; mais  on  lui  reproche  un 
caractère  violent  cl  la  mort  de  son  propr.  Ch.  Sa 
vie  so  pissa  «Uns  des  guerres  continuelles,  entre 
autres  en  i3q5  contre  les  Anglais,  en  l358  pend,  la 
révolte  dite  de  la  Jacquerie , où  il  contribua  à la 
diliviance  du  dauphin  à Meaux  ; contre  le  comte 
d’Armagnac  , qui  manifestait  des  prétention»  sur  le 
Béarn  ; et  contre  le  duc  «le  Uerri.  Il  mourut  eu 
1390,  laissant  un  monument  de  sa  passion  pour  la 
chasse  : c’est  un  liv.  iulit.  Phebus  des  drduiz  de  la 
chasse  des  boites  smtvaiges  et  des  ny seaux  deproye , 
en  prose  , et  en  85  cliap.,  impr.  souv.  sans  date  , et 
rfinp.  avec  des  corrections  dan»  quelq.  édit,  de  la 
Vénerie  de  Jacques  du  Foutlloux  , Poitiers  , l50o  , 
61 , 62  Cl  68 , in -loi. 
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FOIX  (Pierre  de),  dit  l'Ancien,  cardinal  et  ar- 
chevêque «l’Arles.,  ne  en  l38'*»  mort  rn  I , fut 
député  par  Benoit  XIII  au  concile  de  Constance  , 
convoqué  pour  examiner  le»  droits  de*  prétendant 
au  trône  pontifical,  et  contribua  à {'élection  de  Mar- 
tin V.  Envoyé  pjr  le  nouveau  pontife  eu  qualité  de 
légat  près  du  roi  d’Aragon  , il  convoqua  en  s 4*9  ,,n 
concile  à Tcrtose,  cl  eu  obtenant  la  démission  de 
l'antipape  Clément  VIII,  termina  heureusement  le 
schisme  qui  troublait  l'église  depuis  plu*  de  20  ans. 
En  i/ijy  Pierre  de  Ko  x rassembla  un  concile  pro- 
vincial ù Avignon.  cl  y fit  arrêter  de  sage*  règfem. 

r1  »our  l'administration  des  diocèses.  La  » ille  de  1 ou- 
ouse  lui  a dû  la  fondation  d’un  collège  doté  de  25 
bourses  en  faveur  des  éludians  pauvres  de  la  ville. 

Fo»X  (Pierre  de),  carü.,  prlil-nevoii  du  précéd., 

ué  à Paris  co  1449.  m.  en  i49°»  ful  c,,arg*  de  plu- 
sieurs missions  importantes  par  le  pape  Sixte  IV, 
»’cn  acquitta  evec  succès,  apaisa  les  troubles  du 
Milanais  , réconcilia  le  duc  de  Bretagne  avec  Char- 
les VIII  , et  rétablit  la  paix  dans  le  royaume  de 
Naples. — Foix  (Catherine  de)  porta  en  dot  la  Na- 
varre à Jean  d’Albrct  vers  l’an  i^p4-  Ce*  étals  furent 
envahis  par  Ferdinand  , roi  d’Espagne , et  l’usur- 

Îation  fut  sanctionnée  par  une  huile  du  pape 
ule»  II.  #1  , 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  fils  de 
Jean  de  Foix  , vicomte  de  Narbonne  , et  de  Marie 
d’Orléans,  sœur  de  Louis  XII.  né  eu  *489,  fut 
mis  en  i5ta  à la  tête  de  l’armée  d’Italie  , se  signala 
par  ses  hauts  fait»,  et  fut  surnommé  le  Foudre 
d’Italie  ; il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Ravcnne  le 
1 1 avril  l5l2  , à l’ige  de  2.3  ans,  et  fut  tué  en  pour 
suivant  les  vaincus.  On  peut  lire  dans  Brantôme  ce 
qu’il  raconte  de  ce  jeune  héros. 

FOI  X (Paul  de)  , «relier,  de  Toulouse  , un  des 
plu»  célèbre»  hommes  d’état  de  son  temps  , né  en 
i528  (de  la  famille  de  ce  nom  , mais  seulement  par 
les  femmes),  m.  en  1 584.  se  distingua  dans  ses  am- 
bassades en  Ecosse,  à Venise,  eu  Angleterre  et  à 
Rome,  auprès  de  Grégoire  X1JL  On  a de  lui  des 
l.ett.  au  roi  Henri  II I,  prndaut  sa  mission  auprès 
du  pape  , Pari»  , 1628  . in-4- 

FOIX  (François  de)  , en  latin  Flussas  , duc  de 
Caudale  , commandeur  des  ordres  du  roi , embrassa 
l’étal  ecclés.  , fut  nommé  cv.  d’Aire  en  Gascogne  , 
et  mourut  à Bordeaux  en  l.5p4  * 90  an*.  Il  a donné, 
avec  le  secours  de  Jules  Scal.ger  , une  édit,  grecq. 
et  lat.  du  Pimandre  d’Hermès,  Bordeaux,  l574, 
in~4î  une  traduction  franç.  du  même  ouv.,  ihid. , 
i5-q  , in-8  ; une  édit.  lat.  des  Elemens  d Euciide  , 
augm.  de  3 liv.  sur  le  même  sujet,  Paris,  Ô78, 
1602 . in-fol. 

FOIX  (Louis  de)  , archit.,  né  à Paris  vers  la  fia 
du  iGe  S.,  cul  la  direction  des  travaux  du  palais- 
monastère  de  l'Kscurial  en  Espagne.  Il  fut  un  de 
ceux  auxquels  l’infant  do»  Carlos  fil  part  du  projet 
uM  avait  formé  de  s’eufuir  dans  les  Pays-Bas.  L. 
r Foix  trahit  la  confiance  du  prince  , et  contribua 
à le  faire  arrêter.  Mal  récompensé  de  celle  trahison 
par  Philippe  II  . il  revint  en  France  peu  de  temps 
après  la  n».  de  don  Carlos  , fut  chargé  des  travaux 
du  port  de  Bayonne,  fît  creuser  le  nouveau  canal  de 
l’Adour,  et  construisit  ensuite  la  tour  de  Cord.uun, 
qm  sert  de  phare  aux  navigateurs  à 6 lieues  de  Bor- 
deaux. On  ignore  l’époque  de  la  in.  de  cet  archit. 

FOIX  (Marc-Ant.  de),  jésuite,  prédic.  célèh., 
recteur  et  provincial  dans  les  collèges  de  son  ordre, 
ne  au  chat,  de  Falias  dans  le  diocèse  de  Couserana 
en  1627,  o*.  à Billoot  en  1687,  a laissé  les  ouvrage  a 
suiv.  . l'Art  de  prêcher  la  parole  de  Pieu  , conte- 
nant les  règles  de  l’ éloquence  chrétienne  , Paris, 
1687,  in-12;  l'Art  d'élever  un  prince  , l68p  , iu-Jj  , 
réimp.  sons  le  titre  de  P Art'  de  former  Cesprd  et 
le  ccrur  U'un  prince , 1688  , t vol.  in-12. 

FOIX.  V . Chateaubriand,  L au  talc  , L esc  un  , 
Lfnparre,  St-Foix. 

FOL  A (ToiELLP)  , prêtre  italien  , chanoine  de 
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la  cathédrale  de  Ficsole  au  16*  S.  , a traduit  les 
Dialogues  de  St  Grégoire-Ie-Grand  , Venise.  l5~5, 
in*4  On  a encore  de  lui  un  journal  en  latin  qui 
commence  au  pontifical  de  Paul  III.  et  renferme  ce 
qui  «'est  passe'  de  plus  remarquable  au  concile  de 
Trente. 

FOLARD  (Jea*-Charles  de),  célèbre  tacticien, 
•uru.  le  Vegèce  français,  né  en  1669  à Avignon  , 
d’une  famille  noble,  mai*  peu  aisée,  montra  de- 
bonne  heure  pour  le  métier  désarmés  un  goût  très- 
nf . que  déploya  la  lecture  drs  Comment,  de  César , 
ouv.  qu’il  avait  reçu  en  pris  à l5an*.  Il  fit  sa  prem. 
campagne  en  1688  comme  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  de  Berry,  et  peu  de  temps  après  obtint 
une  lieutenance  dans  le  même  corps.  C’est  dans  ce 
grade  qu’il  commença  ta  haute  réputation  d'habileté 
qui  bientôt  lui  valut  la  confiance  des  généraux  les 
plus  distingués  de  son  temps  : il  s’était  crée  , dès 
«on  début  sur  les  champs  de  bataille,  un  système 
d’obsenrat.  et  d'étude  dont  il  a cousignc  le»  résul- 
tats dans  ses  ouvr.  sur  l’art  stratégique,  et  ils  n’ont 
pas  médiocrement  aidé  Frédéric-lc-Graud  dans  les 
•■JT.  combinaisons  par  lesquelles  il  prépara  la  révo- 
lution qu’a  depuis  subie  la  tactique  européenne. 
Employé  tour  à tour  en  qualité  d’aule-d «-camp  avec 
le  grade  de  capitaine  auprès  du  duc  de  Vendôme, 
puis  du  grand  prieur,  son  frère,  commandant  en 
Lombardie,  Folard  s’illustra  dans  la  guerre  d’I- 
talie par  plus,  beaux  laits  d’armes  , notamment  par 
la  défense  de  la  Cassine  de  la  Bouline  , qui  lui  valut 
la  croix  de  St-Louis.  Il  servit  ensuite  dans  l«*s  cam- 
pagnes de  Flandre  sou*  le-  ordres  du  duc  de  Bour- 
gogne , puis  du  marée,  de  Villars  ; fut  blessé  griè- 
vement a la  bataille  de  Malplaquct,  et  tomba  entre 
les  mains  des  impériaux  en  sc  rendant  à Aire,  place 
dont  il  avait  été  appelé  à diriger  la  défense  contre 
le  prince  Eugène  : celui-ci  employa  vainement  les 
offres  les  plus  séduisantes  pour  corrompre  la  loyauté 
du  chevalier  Folard , qui , après  la  pa.x  de  1712, 
alla  chercher  successivement  auprès  du  gr.-inaitrc 
de  Malte  cl  du  fameux  Charles  X.I1  de  nouvelles 
occasions  de  mettre  en  pratique  les  théories  qu’il 
avait  profondément  méditées,  ot  pour  lesquelles  il 
poussait  l’enthousiasme  jusqu’A  s’exposer  è de  justes 
reproches  d’indiscret,  cl  de  vanité.  Ce  brave  capit. 
ni.  en  avec  le  titre  de  command.  de  la  place  de 
Bourbourg,  qu’il  avait  reçu  «lepuis  plus  de  ans  en 
rccomp.  de  ses  nornhr.  et  in» portant  service»,  et 
celui  oc  membre  de  la  société  royale  de  Londres. 
Les  idées  du  «dievalier  Folard  sur  la  stratégie  , son 
système  des  colonnes  et  de  l'ordre  profond  , ont 
trouvé,  même  de  son  temps,  des  antagoniste»  re- 
doutable» ( v . Gvisuurd,  Saturnin  et  Terhon)  ; 
mai»  , quelle  que  soit  leur  singularité  , il  n’en  faut 
pas  moins  convenir  qu’il  avait  eu  quelque  sorte  in- 
diqué dans  ses  ouv.  la  méthode  des  attaques  en  co- 
lonne» serrées  , aujourd’hui  l’une  des  brauches  les 
plus  importantes  de  la  tactique.  Celui  des  ouv.  du 
chev.  Folard  qui  a fait  le  plus  de  bruit,  et  contribua 
surtout  à rendre  *a  répuUI.  européenne  , est  1 Hsst. 
de  Potybe,  avec  comment.,  Paris,  d vol. 

in- 4 , et  Amsterdam,  17ÔJ,  7 vo^*  ; Ct'’*e  dern. 
édition  est  la  plus  estimée  ; elle  contient  la  plupart 
des  écrit.»  de  Folard  , etc.;  la  trad.  du  texte  grec  es» 
de  doni  V.  Thuilicr.  Les  Comment,  sur  Pulybe  ont 
été  abrège*»  et  pub.  séparément  par  Chabot,  Paris, 
1757 ,3  vol.  in-4-  On  trouve  sur  ce  brave  officier 
de  plus  amples  details  dans  l’uuv.  ml.  Mem.  pour 
servir  à /'ms/,  de  V.  /e  ihev.  de  folard,  ltatis- 
Lonue  (Paris) , 1733,  in-»2.  — Folard  çFrançois- 
Melchiorj  , jésuite,  frère  du  précéd.,  né  «n  168  I à 
Avignon  , mort  dans  celte  ville  en  17 
connaître,  sans  heaitc.  y gagner,  par  plus.  Ira»,  et 
autres  compositions.  Il  avait  profes-é  la  rhélor.  à 
Lyon  , et  filait  membre  de  l’aca.L  de  cette  ville.  Scs 
tragédies  ont  élé  imp.,  au  nombre  de  q » dc  1/2Q  à 
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FOLCHER  (Jean),  théologien  suédois  , ne  vers  ! 


la  fin  du  17*  S.,  professa  la  théologie  à Calmar  en 
Suède,  puis  à Pcrnau  en  Livonie,  lut  condamné  à 
l’exil  par  une  assemblée  d’évêques  comme  partisan 
des  dogmes  de»  piétistcs  et  m.  en  1729.  Il  a laissé 
quelques  diisert.  latine»  cl  plusieurs  ouv.  polc'iniq. 
contre  ses  adversaires. 

FOLC  U IM  (St),  évêque  de  Téronane  en  817,  m. 
le  14  déc.  836  , sauva  les  rcliqurt  Je  St  Berlin  de 
U fureur  des  Normands  vers  Pau  8q6.  — Folclin 
abbé  de  Laubcs  sur  la  Sambre  , né  vers  <)3J  en  Lor- 
raine , mort  en  660  , a fait  des  règlement  pour  la 
discipline  de  sou  abbaye  et  a laisse  la  Vie  ,ic  saint 
Folcuin , evêq.  de  Térouane , insérée  dans  les  actes 
de  l'ordre  de  St-Benolt  du  P.  Mahdlon  ; (es  Gestes 
des  abbés  de  Lobes  depuis  la  fondation  du  monast. 
au  7*  S.;  les  vit  3 <ie  St  Orner,  de  St  Berlin , de 
St  Vmoc  et  de  St  Silvin.  — Folcuin  , moine  de  St- 
Bertin  dans  la  10e  S. , né  en  Lorraine  , m.  à un  âge 
peu  avance,  est  aul.  de  deux  Bec.  de  chartes  , di- 
plômes et  autres  mouuin.  de  differ.  monast.  On  a 
aussi  de  lui  quclaues  vers , entre  autres  une  Epi- 
taphe de  St  Folcuin  , év.  de  Téronane , dont  il  ie 
disait  parent. 

FOLCZ  (Jean).  poêle  allemand  , né  vers  le  mi- 
lieu du  l3*  S.,  était  barbier  à Nuremberg  ; il  so 
distingua  par  l’invention  de  plusieurs  rhylhmcs 
et  fit  imprimer  un  grand  nombre  de  poésies  , parmi 
lesquelles  ou  remarque  son  Histoire  portique  alle- 
mande, 1480,  in-.'j  de  20  feuilles  (c’est  une  Inst, 
abrégée  de  l’empire  germaniauc  en  rimes  allcm.  ) 
Vi tæ  patrum , vel  uber  coiacionum , poème  de 
2-;7  ver»  , l483  , in-fol. 

FOLENGO  (JÉRÔME  , dit  THEOPHILE) , plus 
connu  sous  le  nom  de  Martin  Cocaie , poète  bur- 
lesque , né  à Mantoue  en  >49C  m - en  t5:j \ au  cour, 
de  Sle-Crotx  de  Campese,  près  Bassauo  , a laissé 
plus,  poèmes,  la  plupart  sur  des  sujets  de  dévotion 
et  quelques-uns  aussi  dans  un  genre  qu’il  appela 
macaroniqne  (sans  que  Pou  sache  bien  pourquoi  J, 
entre  autres  P Ortandino , publié  sous  le  nom 
de  Limerno  Pitocco  , Venise,  t5a6  , in-8;  ta  Hu - 
mamth  del  Fighunlo  di  Pio.  in  otlnva  rima  , ibid.  , 
t 333  , iu-8.  Le  plus  connu  de  ses  ouv.  est  son  Opus 
macaronu  um,  souv.  réirup.  et  dont  la  dern.  éd.  est 
celle  d’Amsterdam  (Mautuue),  17(^7 , 2 vol.  iu~4  , 
avec  »a  vie  : il  en  existe  une  traduct.  franç.  tous  le 
lit.  d 'Ihst.  macaroniqne  de  Merlin  Cocaie , Paris  , 
it>.  16,  4 vol.  in-ta. — Folengo  (Jean-Baptiste),  bé- 
oédictio  manlouan  , frère  du  préc. , né  vers  l4<)9  , 
m.  en  i53«),  a laissé  un  Comm.  sur  tes  psaumes  , 
Bâle  , l357  , et  uu  autre  sur  les  deux  epiires  de 
St  Pierre  , celle  dcA'i  Jacques  et  la  première  de 
St  Jean.  Cet  ouv.  a été  mis  a l’index  pir  la  cour  de 
Rome.  Ou  a encore  de  lui  une  table  dans  laquelle 
il  divise  les  psaumes  en  differentes  classes. 

FOLIE.  V.  Lirons. 

FOL  IG  NO  (la  U.  An«»èi,ï:  de),  dame  italienne, 
uéc  à Foligno  dau»  le  duché  de  Spolèlc  au  iJ*  S.  , 
embrassa  la  vie  religieuse  dans  le  tiers  ordre  de 
St-Franço;s  , et  se  fit  remarquer  par  sa  modestie  et 
sa  pieté.  On  a d’elle  plus,  opuscules  recueilli?  et 
pub.  sous  le  lit  de  1 bc  logia  cructs  , Paris,  i53S 
et  itioi  : trad.  eu  frauç.,  Cologne , lfoyS  , io-12. 
St  François  de  Sale»  et  Kossucl  parlent  avautageus. 
de»  écrit,  de  cotte  Sic  religieuse  dont  la  vie  a élv 
cciito  par  le  P.  J.  Blancooc,  Paris  , 1604  , in-12. 

FOLK  ES  (Martin),  auuquairc,  physicien  et  ma- 
ihéniaiicien  angUi» , né  eu  1690  , mort  en  17^4, 
membre  de»  académies  des  sciences  de  Londres  et 
de  Pari»  , a composé  un  graud  nombre  do  mémnir. 
sur  le»  poids  et  la  valeur  des  monnaie»  romaines  ; 
les  mesures  des  colouucs  trujaoe  et  automne  ; les 
monnaie*  d’or  «l’Anglrtcrrc  «lepuis  Edouard  111  ; 
sur  les  polypes  d’eau  douce  et  sur  divers  sujets  de 
physique.  La  plupart  de  c es  mémoire*  ont  etc  in- 
séré» dans  le»  Transactions  philosophiques  ; i<  s 
principaux  sont  : Table  des  monnaies  d or  d'An- 
gleterre depuis  la  18  aanee  du  ligne  d’ Edouard  Ut , 


uogle 


ed  b' 


FOLQ  ( 1 100  ) FONS 


Londres.  1736,  in -4  ; réimpr.  en  17^  avec  de» 
ad  d il.;  Corn  par.  entre  les  mesures  et  les  poids  de 
Fronce  et  d’ 4ngleterre  , ctr. 

FOLLEVILLE  (Gab.  GUYOT  de)  , etclft.  plus 
connu  sous  le  nom  tfévètjue  d*  Agra  , a joué  un  rôle 
pendant  la  guetre  de  U V en  d eV  (i™3-q.$)  en  se  fai- 
sant passer  pour  évêque  , alors  qu’il  u était  réelle- 
meut  que  simple  prêtre  ; naguère  vicaire  à Dol  en 
Bretagne,  il  encourageait  les  soldats  sur  le  champ 
de  bataille  , relevait  les  blessés  et  leur  donnait  les 
secours  de  la  religion.  Placé  à la  tête  d’un  conseil 
supérieur  qui  devait  administrer  le  pays  insurgé  , 
lo  prétendu  évêque  ne  répondit  pas  à l’idée  que  les 
'Vendéens  avaient  conçu  de  lui  ; »'*u  imposture  fut 
même  découverte  par  les  chefs  ; mais  les  circon- 
stances critique»  où  se  trouvait  l’armée  catholique 
et  royale  empêchèrent  qu’on  ne  dévoilai  ce  scandale. 
Après  la  déroute  du  Mans,  l’ahhé  de  Follevi  le 
tomba  entre  les  mains  des  républieans  et  périt 
sur  l’échafaud  à Angers  le  5 janvier  179$  : c’était , 
dit-on  , un  homme  pieux  , et  d’un  caractère  fort 
doua  ; néanmoins  il  paraît  difficile  de  concilier  ce 
jugement  avec  la  vanité  qui  le  porta  à s’attribuer  un 
litre  dont  il  n’élait  pas  revêtu. 

FOIXI  ou  FUOLI  (Cecimo),  roéd.  ilal.,  né  en 
l6t5  à Fanano  près  de  Modène  , m.  en  1644.  p»of. 
d’anal,  à Venise,  a laissé  des  ouv.  est.,  entre  autres  : 
Discorso  sopra  In  g ene  rasion*  e l’uto  délia  pin- 

guedine  y Venise  , il>44  » *n*4  » Sangutnis  à dexlro 

in  sinistmm  cordis  venlnculnot  defluentit  Sfacihs 
reperla  via  , etc.,  ibid.  , i63q  , in-A  î Kuva  auris 
Internat  delineatio , ibid.,  tCqa»  in-q.  lig  — Fotu 
(François),  médecin  de  la  cour  d“  Cosnn  III  à Flo- 
rence , né  l’au  1G24  château  de  Poppi  eu  Tos- 
cane , est  aut.  des  ouv.  suit.  : Recrealio  physica , 
In  fjnâ  de  sangumis  et  omnium  vivrntium  univers, 
anttiogtcti  csrculaiione  disseritur , Florence,  »<>B5, 
in-8;  Pt» logo  intomo  alla  cuit  ura  delta  vite  y ibid., 
1670,  in-8;  Siadrrii  medica%  etc.,  Florence,  1680, 
iu-8:  dans  cet  écrit  Folls  se  proclame  l’inventeor 
de  la  tran  fusion  du  sang  ; mais  on  sait  que  celte  in- 
vention appartient  à Liharius  (v.  ce  noni).  L’doge 
de  Fol  U a été  écrit  par  A. -F.  Duraznni. 

FOLL1E  (LuLi.y-Gtu.LA  tue  de  La),  chimiste 
du  18*  S.,  in.  eu  1780,  à Rouen,  sa  patrie,  a fourni  a 
l’acad.  de  cette  ville,  dont  il  était  rnernb.,  un  asset 
grand  nombre  de  rne'in.  chimiques  , et  a pub.  un 
liv.  in  lit.  : le  Philos,  sans  prétention  % ou  l 'homme 
rare  , ouv.  physiq.,  chimiq.,  polit  iq.  cl  moral,  etc., 
Paris  , 1775,  in-8,  traduit  en  alleui.  , Francfort, 
1781  , in-8. — Un  autre  FoLLlK  , né  a Paris  en  «761, 
fit  un  voyage  dans  les  déserts  de  Sahara  , et  eu  puh. 
une  H dation  , Paris  , 1792  , in-8  , trad.  en  alk-m. 
par  J.  Rrinhold  Fors  ter,  Berlin,  1795  , ii*-S. 

FOLLIN  (Herman).  né  en  Frise  dans  le  17*  S., 
médecin-physicien  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.  puis 
professeur  à Cologne,  sc  distingua  dans  renseigne- 
ment et  dans  la  pratique  de  son  art.  On  a de  lui  un 
livre  intit:  Amulvl/ium  Antor.iantim  se  a luis  pesti- 
fenr  fuga , rui  accessit  utihs  ULel/us  de  cauteriis  , 
Anvers  , l()t8,  iu-8  ; et  doux  discoui*  l'un  : de  A’«- 
tiini  febrit  pedicti/aris  ejiisr/ne  curât.  ; l’autre  de 
Studns  chymicis  coniungendis  eum  hippocraticts  . 
Cologne,  1622,  in-8.  etc. — FoiLIK  (Jean),  méd. 
fils  du  précéd.,  pu)»,  deux  espèces  de  manuels  , le 
l*v  ost  int.  : Synopsis  tneml  et  conscrvanda  borne 
vafetudinis  , Bois-le  Duc  , |C>4®  » in- 12;  l’autre 
porte  le  lit.  de  Tyrocininm  medicina  pradieoy  etc. 
Cologne  , 1648,  in- 12.  Il  a trad.  du  hotland.  un 
ouv.  de  son  père  , sous  le  litre  de  Spéculum  na- 
turel humante  , Cologne,  1649  < in-I3. 

FOLQ  U ET  de  Homans  y trouh.  viennois  du  l3*  S., 
vécut  successiv.  en  Italie,  à la  cour  de  Frédéric  II  , 
à celle  du  marquis  deMontfcrral , à Satone  auprès 
du  seigneur  de  Carrct , et  lut  un  des  poêles  qui 
cherchèrent  a enflammer  le  «èle  de»  princes  chré- 
tiens pour  lescroisad. — FoLQUET  de  I.unel , autre 
troubadour  du  » 3e  8.,  n’csl  connu  que  comme  aut. 


de  quatre  pièces  dédiées  à Henri,  comte  de  Rodes, 
et  d’une  satire  intit.  : Haman  de  la  vie  mondaine 
dans  laquelle  il  se  montre  ridiculcm.  dévot  envers 
la  Sle  V ierge. 

FONBLANQUE  (Jean),  légiste  anglais  du  «8e 
S.,  a publie  : 7 reaUseof  equityy  1764.  1799  , in-8; 
réimpr.  en  180J  avec  des  notes  marginales  et  des 
renvois.  On  croit  que  ce  traité  n’est  qu’une  repro- 
duction de  celui  que  Baliow  fit  paraître  eu  1737  : et 
que  le  travail  de  Funhlanque  se  borne  à y avoir  fait 
des  augmentations. 

FONCEMAGNE  (Etienne  LAUREAULT  de  ), 
savant  littérateur,  sous-gouverneur  du  duc  de  Char- 
tres , membre  de  l’académie  des  inscriptions  et 
hell.-lett.,  né  à Orléans  en  1694.  m.  en  1779,  a fourni 
aux  mémoire»  de  l'académie  des  üioert.  pleines 
de  goût  cl  d'érudition.  11  est  particulièrem.  connu 
par  la  longue  polémique  qu’il  soutiut  à sou  avan- 
tage contre  Voltaire  au  sujet  de  l'authenticité  du 
testament  du  cardiual  de  Richelieu.  Tout  ce  que 
Foncemagoe  a écrit  sur  celte  matière  se  trouve 
réuni  dans  la  lettre  jointe  à l’éd.  donnée  par  Mann 
des  Maximes  d'etnt  ou  Testant,  polit,  du  cardinal 
de  Richelieu  , Paris  , 1764 , 2 vol.  in-8. 

FONCENET (François  DAYIET  de),  géomèt., 
né  à Tlionon  en  Savoie  en  1734  , a donné  à l’acad. 
des  science»  de  Turin  , dont  il  était  membre , plus, 
méin.  sur  l’analyse  algébrique  , les  princip.  genér. 
de  la  mécanique  et  l’analyse  transcendante  : il  pa- 
rait que  la  partie  analytique  de  ces  mémoires  lui 
avait  été  fournie  par  le  célébré  Lagrange,  son  maître. 
Foncenet  acquit  la  répuiat.  d’un  bon  géomètic  , et 
lut  placé  à la  tête  de  la  marine  sarde  , puis  chargé 
du  commandement  de  Villefraurhe.  Lors  de  l’in- 
vasion du  comté  de  Nice  par  les  Français  en  1792, 
ayant  rendu  la  place  sans  se  défendre,  d'après  des 
ordres  supérieurs  , il  fut  jeté  dans  un  cachot,  cl  y 
resta  plu»  d’un  au.  Il  m.  à Casai  en  1799.  La  plup. 
de  ses  écrits  sc  trouvent  dans  les  Miscell.  phys. 
maihem.  Taurin. , etc.,  Turin , 1759. 

t ON DO LO  ( CjABMNo)  , tyran  et  usurpateur  de 
Crémone  de  >4°9  *•  1 42°  » n'est  connu  que  par  sa 
perfidie  et  l'horrible  cruauté  avec  laquelle  il  fit 
massacrer  sous  ses  yeux  plus  de  70  citoy.  nobles  de 
Crémone,  0 la  suite  d’un  repas  auquel  il  les  avait 
iuvités  sous  prétexte  de  rapprocher  les  partis  et  d’é- 
louffer  les  semences  de  guerre  civile.  Il  fut  livré  à 
Philippe  Y iicouli , duc  de  Milan  , qui  le  fit  mettre 
à mort  en  1 42*1. 

FO>S  (Jacq.  de  La)  , poète  médiocre  , ne  dans 
l’Anjou  vers  1 38o,  dédia  au  dauphin  (Louis  XIII) 
un  poème  intit.  le  Dauphin , Paris  , 1609,  in-43  , 
dans  lequel  il  propose  pour  modèle  b cc  jeune 
prince  les  vertu»  et  les  actions  liéroïq.  de  Henri  ] V 
son  père  ; il  est  en  outre  aut.  d’un  Discours  sur  la 
mort  de  Ilenh-te-Grand , ibid. , 1810,  in-8. 

FONSECA  (Pierre  de),  d’une  ancienne  famille 
de  Portugal , fut  fait  card.  en  lijog  par  Benoît  J II, 
et  confirmé  par  Martin  V,  qui  l’employa  comme 
légat  auprès  de  l’cniper.  de  Constaulmople.  Il  m. 
en  1422  , après  avoir  rempli  plus,  autres  missions 
importantes. 

FO  NSEC  A ( Jean-Bodrigie  de  ) , évêque  de 
Burgos  et  membre  du  conseil  de  la  reine  Isabelle  , 
ue[  a Séville  vers  1^2  , m.  eu  i53o,  fil  tout  ce  qui 
dépendit  de  lui  pour  empêcher  et  pour  entraver 
l’expédition  de  Christophe  Colomb,  et  s’opposa 
constamment  à I adoption  des  mesure»  sollicitées 
parle  célèbre  Lns-Casaa  pour  l'amélioration  du  sort 
de»  Indien»  ; c est  lui  qui  disait  que  pour  convertir 
ces  peuples  il  fallait  un  baptême  d’eau  ou  de  sang. 

O N SEC A (Antoine  da)  , dominicain  , profes. 
d Ecrit. -Sic  à Punie,  de  Coimhre  , né  h Lisbonne 
en  1 J17 , m.  en  li>SS,  acquit  uue  brillante  répu- 
tation comme  profes.  et  comme  orateur  sacré  ; on  a 
de  lui  des  Gloses  ou  notes  marginales  jointes  à V In- 
terprétation du  Pentatenr/ue  , p.ir  le  card.  Caj élan , 
Pans,  1ÔJ9,  in- fol.—  U*  aulie  Ant.  Fonseca,  cél. 
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médecin  portugais  au  ij*  S.,  est  auteur  d’un  traité 
de  Epidetniâ  febnl i,  Malincs  , it»a3,  compote  à 
l'occasion  d’une  épidémie  qui  régna  dans  l’armée 
espagnole  en  1620  et  en  1621 , et  dont  il  travailla  à 
arrêter  le*  progrès. 

1" ÜNSLCA  (Rüdricce)  , célèbre méd.  portugais, 

f'rofcn  à Pise  , puis  à Padouc  , où  il  m.  en  1622  , a 
.lissé  un  assez  grand  nombre  d’ouv.  dont  plusieurs 
seul  estimes  encore  aujourd’hui  ; les  princip.  sont  : 
De  calculorurn  reine  dus  qui  in  rem /ni  s et  in  vesied 
gignuntur , Rome,  i58ü,  in-4;  De  venenis  eo- 
rumque  curatione  , ibid. . 1687  , in~4  ; De  h cm  rus 
excrementis  ,*  Pise  , lf>«3,  in-A  ; Opusculum  quo 
adolescentes  ad  medicinam  facile  Cripescendam  in» 
struunlur , etc. , Florence  , 1 5<y j , iu~4  ; De  tuendû 
yaletudine  et  prodiucndd  vit  à , etc. , ibid.  , 1602, 
in-4  « trad.  eu  italien  par  Polilirn  Mancini  , ibid.  , 
l6o3  , in*4  ; Consultationes  me<ltc» , etc.,  Ve- 
nise, 1618,  in-fol. , etc.  — Fonsf.CA  (Gabriel), 
méd.  portugais  , neveu  du  précédent , professa  la 
philosophie  à Pise  et  la  méderine  à Rome,  devint 
arcluâtrc  du  pape  Innocent  X , et  m.  en  1 &'sS;  on 
a de  lui  entre  autres  ouvr.  de  médecine:  OEcono- 
mia  m edi  et  ; Convivia  médicinal  in  ; etc. 

FONSECA  (Pierre  da) , jésuite  portugais  , né 
eu  t5a8  , m.  eo  1099 , proies*,  à Punir.  d’Evora  , 
et  surnommé  V Aristote  portugais  , fut  élevé  aux 
premières  diguifés  de  son  ordre  , nommé  membre 
du  conseil  des  ministres  de  Philippe  11  , cl  chargé 
de  diverses  négociations  importantes  par  le  pape 
Grégoire  Xill  ; on  a de  lui  un  Comment.  Int.  sur 
la  métaphysique  d’Aristote  , 4 vol.  in-fol.  ; fnsti- 
tuhones  dialecticce  , Lisbunuc  , 1Ü64 
FONSECA  (Eléonore,  marquise  de),  née  à 
Naples  en  1768  , d’n  ne  des  premières  familles  de 
celte  ville  , cultiva  la  hotaniq.  et  diverses  branches 
de  l’hist.  nat.  ; elle  aida  même  le  célèbre  Spallan- 
xani  dans  ses  recherches  et  dans  la  découverte  des 
vaisseaux  lymphatiques.  En  1799,  lors  de  l’arrivée 
de  l’armce  française  en  Sicile,  Eléonore  embrassa 
le  parti  de  la  révolution  contre  la  cour,  et  s’étant 
mise  à la  tête  de  quclq.  femmes,  elle  résista  aux 
lazzaroni  qui  massacraient  tous  les  partisans  des 
Français.  Après  les  succès  du  card.  Ruffu,  la  inar- 

?uise  de  Fouscca  , qui  n’avait  point  quitté  Naples  , 
ut  arrêtée  cl  pendue  le  20  juillet  1799.  Elle  avait 
créé  et  rédigeait  le  Moniteur  napolitain  , journal 
dans  lequel  elle  attaquait  la  famille  royale  et  sur- 
tout la  rrine,  dont  elle  avait  personnellement  à se 
plaindre. 

FONSECA  FIGUEIREDO  Y SOUSA  ( Jn5r.n1- 

MaRIE),  franciscain  portugais  , né  à Evora  en  1690, 
ni.  en  inlio  , fut  succcsiivcmenl  théologien  de  be- 
noît XIII  au  concile  de  l.atran  , consulteur  des 
congrégations  sacrées  , préaid.  de  salines  a Rome, 
conseiller  aulique  de  l'eniper.  Charles  VI , chargé 
d'affaires  du  roi  de  Sardaigne  et  son  plénipotentiaire 
sous  les  pontificats  de  Benoit  XI II,  de  Clément  X 11 
et  de  Benoit  XIV  , enfin  évéq.  de  Porto  et  membre 
de  plus.  acad.  On  a de  lui  plus.  ouvr.  eu  espagnol 
et  en  italien  ; les  princip.  sont  : Jura  romance  pro- 
vincue  super  ecclesiam  Aracahtanam , etc.,  Rome. 
1719,  in-fol.  ; Exceteneias y -vit  Indes  del  apôstolo 
uelas  Induis  S.  Francisco  Solnno , ibid.,  1737  , 
in -8  ; Tabula  chronologicoe , etc. , sanctomm  pan- 
Uficum  , cardinnlium  , etc.,  ibid.  , 1737  , in-fol. 

FONSECA-SOARÉS  (Antoine  da),  cordelicr 
portugais  , né  en  iC3i  , m.  l'ati  1682  , en  odeur  de 
saiutcté , passait  pour  un  des  plus  cloqucns  prédi- 
cateurs de  son  temps  ; il  a écrit  un  assez  grand 
nombre  d’ouvr.  ascétiques  tels  que  , les Eteincellvs 
de  l’amour  divin;  le  Fouet  des  pécheurs  ; le  Pou - 
quel  spirituel , etc.  Le  tout  a été  recueilli  eu  2 vol. 
qui  ont  été  souvent  réiinpr.  Sa  vie  a été  écrite  par 
le  père  Godiuho. 
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ami  de  Marot , né  à Paris  en  t5t5,  m.  postérieure- 
ment à t588 , a composé  un  grand  nombre  de  poé- 
sies telles  que  : Elégies  , Ep lires , Epigrammes  , 
Odes  , Enigmes  , Chants  divers  , qu’il  publia  suc- 
cessivement à Lyon  depuis  i54<>  jusqu’eu  tSjj.  Son 
ouv.  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a pour  titre  : 
le  Quinhl  haratian  , l55l,  in-18,  ainsi  intitulé  du 
Quintilius  Varus  , dont  parle  Horace  dans  son 
Art  poet  que. 

FONTAINE  (Jacqles)  , conseiller-médecin  or- 
dinaire de  Louis  XIII  , professeur  k la  faculté  de 
médecine  d’Aix  au  16*  S.  , m.  en  1621  , a laissé  : 
uii  Traite  de  la  thériaque  , Avignon  , l6ot  , in-12; 
Disc,  problématique  de  la  nature , usage  et  action 
du  diaphragme  , Aix  . 1611  , in-ia;  deux  Para- 
doxes appartenant  à ta  chirurgie , Paris  , 1611 
in-12;  u u Disc,  contenant  la  renovation  des  bains 
de  Grtoux  en  Provence  , etc.  , Aix,  1619,  io-ia  , 
et  d’autres  écrits  du  memegeuro. 

FONTAINE  (Nicolas)  , eenv.  laborieux  , né  1 
Paris  en  i6a5 , m.  à Melun  en  1709,  avait  passé 
quelques  années  avec  les  solitaires  de  Port-Royal  , 
s’était  attache  à Nicole  , Arnaud  et  Sacy  , et  avait 
été  eniermé  à la  Bastille  avec  ce  dern.  depuis  té&j 
jusqu’en  1669.  Il  a laissé  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages de  piété  entre  autres  : Fies  des  Saints  pour 
tous  les  jours  de  l’annec,  Paris  , 1679 , 4 vol.  in-8  ; 
les  Figures  de  la  Bible , attribuées  a Le  Maistre  de 
Sacy  , et  connues  sous  le  nom  Je  Bible  de  Boyau- 
mont  , Paris  , 1674  , in-4,  souvent  réiinpr.  ; Blém. 
pour  servir  à l’histoire  de  Port-Boy  al , Ulrcclit  , 
1736,  2 vol.  in-12;  Tmdnctions  des  homélies  de  Si 
Chrysoitôme  sur  les  cpilres  de  St  Paul , 7 Vol. 
in-8  , etc. 

FONTAINE  DES  BERTJNS  (ÀLrxis) . célèbre 
géomètre,  membre  de  l’acad.  des  sciences  , né  à 
Claveison  (Dauphiné)  en  1*720,  m.  vers  1771,  est  le 
premier  mathématicien  qui  se  soit  occupé  de  la 
théorie  générale  et  des  applications  du  calcul  inté- 
gral ; il  a présenté  a l’académie  une  foule  de  mém. 
mlcressaus  , qui  tous  ont  contribué  au  progrès  de 
la  science,  et  qui  pour  la  plupart  ont  constaté  des 
d érouvci  le*  utiles;  ces  mcm.  font  partie  du  recueil 
de  l’acad.  des  sciences  et  ont  été  imprimés  en  un 
vol.  iu-4  , *764*  L ’éloge  d’A.  Fontaine  a été  écrit 
par  Condorcet. 

1*  ON  TAINE  (Jacques)  , dit  de  l.a  Bot  he,  prêtre 
appelant  , né  à Funlenai-le-Comte  en  1688,  m.  en 
1701  , était  curé  de  Manlelan  , diocèse  de  leurs 
en  Iyi3;  s’élanl  fortement  prononcé  contre  la  huile 
Unigenitus , il  fut  privé  de  sa  cure,  se  retira  à Paris 
et  travailla  depuis  1729  jusqu’à  sa  mort  à la  rédac- 
tion des  Aon*',  ecclesout. , ou  Mem.  pour  servir  à 
l’hist.  de  la  constit.  Unigenitus  , in-4  v rédigédans 
l’intention  d’cxcitcr  le  zèle  des  gens  du  meme  parti 
que  lui.  Fontaine  s’acharna  surtout  contre  les  jés. 
et  passe  pour  avoir  contribué  à leur  destruction.  La 
collection  entière  des  Nouvelles , continuées  jus- 
qu’en 180J  , par  Guénin  , dit  l’abbé  dcSt-Mare  et 
Mouton  , est  de  20  à 2j  vol.  in-4.  L’abbé  de  Bon- 
nemare  a public  une  table  de  cct  ouvr.  , 1767,  2 
gras  vol.  in-4;  un  3*  vol.  a été  publie'  par  l’abbé 
de  llautefagc.  — Un  autre  Fontaine  (Jacques)  , 
jésuite  flamand  , ni.  à Rome  en  1761 , a écrit  4 vol. 
in-fol.  pour  la  défoosc  de  la  bulle  Unigenitus 
FON I AINE-MALHERBE  (Jean)  , poète  franç., 
né  dans  le  diocèse  de  Conlanccs  ver*  1740  , m.  eu 
1780,  a laissé  les  pièces  portiques  suiv.  : ArgiUan 
ou  le  Fanatisme  des  Croisades  , trag.  en  5 actes  et 
envers,  1789,  in-8;  le  Gouverneur,  drame  en 
5 actes  et  eu  ptose  ; le  Cadet  de  Famille  ou  l’/leu- 
nux  retour  et  l’Ecole  des  Pères  , coméd.  en  1 acte 
et  eu  vers  ; les  Mariages  assortis , coméd.  italienne 
en  vers  , mêlée  d’anettes  ; Calypso  il  Télémaque  , 
liéroidc  , 1761  ; une  Pièce  sur  la  rapidité  de  ta  vie 
et  uuc  è pUre  aux  pauvres  , qui  ont  remporté  un 
accessit  à l’acad.  française  , la  i'«  en  17OÜ  , la  2° 
eu  17WJ. 
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FONTAINE  (.Îsan  La  ).  V.  Lafontaine. 
FONTAINES  (Pierre  des),  conseiller  de  saint 
Louis  , l’un  des  premiers  qui  écrivirent  sur  la  ju- 
risprudence française  , a recueilli  les  coutumes  de 
l'ancien  bailliage  du  Vermanduis,  avec  des  notes, 
dans  un  ouvr.  iuiitulti  Conseils  , que  l)u  Gange  a 
joint  à l’bist.  de  saint  Louis  , 1668,  in-fol.  : plus. 
MSs.  de  ce  recueil  se  trouvent  a la  bibliothèque 
du  Roi. 

FONTAINES  (Marie- Louise -Charlottf.  de 
PELA  RD  de  GIVRY,  è ponte  du  comte  de),  tn.  en 
Ij3o,  est  auteur  de  deux  romans  : ta  Comtesse  de 
Savoie  , et  Amenophn  , prince  de  Libye;  tous  deux 
dans  le  premier  de  ces  ouïr.  le  fond  des  tragédies 
ont  été  impr.  dans  les  iruvres  complétés  de  Mesd. 
de  La  Fayette  et  de  Tcncin  , Paris  , 1804  , iu  8,  et 
réimpr.  sous  le  litre  d’ffl  uv.  île  Mesd.  de  hautaines, 
avec  une  notice  littéraire,  Paris,  1812,  I vol.  iu-18. 
FOM'AI>'ES.  V.  Daspontauiks. 

FONTANA  (ANNIBAt.),  habile  graveur  on  pierres 
fines,  mort  à Milan,  sa  patrie,  en  1687,  excellait 
dans  l’art  de  graver,  «oit  en  creux  , soit  en  camées  ; 
le  plus  précieux  de  ses  ouvr.  était  une  petite  cas- 
sette en  cristal  de  roche , couverte  de  bas-reliefs 
composés  et  exécutés  par  lui  : ou  cilo  aussi  les  bas- 
reliefs  et  les  statues  dont  il  orna  le  poitrail  de 
Notre-Dame  de  Sl-Cel*e  ■ Milan. 

FONTANA  (Ptntio),  célèbre  poète  italien  du 
16*  8.,  curé  de  Paluceio,  village  du  territoiro  de 
Bergame,  où  il  uaquit  ru  i5q8.  et  où  il  resta  jus- 
qu’à sa  ni.  maigre  les  offres  séduisantes  du  cardinal 
Âtdobrandini  pour  l’allirer  à Home,  a laissé  des 
Poésies  qui  ont  été  recueillies  et  publ.  par  Marc- 
Antoine  Fopua  et  ensuite  par  le  cardinal  Furietti , 
bergame,  17A2,  in*8,  avec  une  Vie  de  l'auteur.  Le 
plus  estimé  des  ouvr.  de  FonUna  est  celui  qui  est 
intit.  Delphi  ni  s , hbri  très , impr.  pour  la  1”  lois  à 
Venise,  i58a,  in-ij, 

FONTANA  (Dominique),  célèb.  arclut.  et  ingén. 
ital.,  ue'  au  village  de  Mili  près  du  lac  de  Côme  eu 
l5^J,  s’est  rendu  célèb.  par  les  trav.  qu'il  exécuta 
sous  le  pontifical  de  Sixte-Quint.  La  ville»  Je  Home 
lui  doit  l'érection  de  l'obélisque  qui  embellit  la  place 
St-Pierre  , et  de  ceux  du  mausolée  d’Auguste  sur  la 
place  de  Sie-Maric- Majeure  ; de  la  basilique  de  St- 
Jean-dc-Latran  et  de  la  porte  du  peuple.  Fontana 
construisit  aussi  plus,  édifices  remarquables , eutre 
autres  la  Biblu>tlièquo  du  Vatican,  le  palais  pontifi- 
cal du  Monte  Cavailo,  la  fontaine  d«le  Arqua  Fehcr , 
qui  amène  à Home  l'eau  d’une  montagne  distante 
de  5 lieues  ; celle  de  la  place  Termint  et  quelques 
autres.  Comblé  d'honneurs  et  de  richesses,  Fou  Un  a 
se  vit  accuser  d’avoir  détourné  à son  profil  des 
sommes  considérables  consacrées  aux  trav.  publics  , 
et  perdit  son  emploi  auprès  de  la  cour  de  Rome. 
]|  »c  relira  à Naples  vers  lüqa,  [ut  nomme  arclut. 
et  l*r  ingén.  du  roi  de»  Deux-Siciles , creusa  des 
canaux  qui  préservèrent  des  inondations  la  pro- 
vince dite  Terre  de  Labour^  éleva  uo  chemin  le 
long  de  la  mer,  construisit  le  palais  du  roi,  et 
donna  le  plan  du  port  de  Naples,  exécuté  sous 
Pierre  d’Aragon  , par  François  i'iccbiali  , cl  ni.  à 
Naples  en  161*7.  On  a de  lui  un  liv.  inlit.  del  Modo 
tenuto  ne I tnsspui  tare  t’obehsco  Vaticano , e délit 
fnbbr-.che  di  nostro  signons  Sisto  V.  faite  dnl  c a- 
vaher  Domenico  Fontana , Home,  liigo,  in-fol., 
en  ital.,  iq  crav.  de  Bomfuce  «la  Sebeuico,  rétinp. 
k Naples  , 1604 , in-fol.,  avec  un  a*  vol.  «i  un  si 
région*  di  ah  une  fahbnche  Jatte  in  Borna  e in 
JVupn>i%  etc.  — FüntaNA  (Jules-César),  tils  du 
prccéd.,  architecte  du  roi  do  Naples  , a élevé  un 
mausolée  à son  père  dans  l'église  de  Ste-Aunc.  — 
Fontana  (Jean),  frère  aîné  de  Dominique,  arclut. 
et  ingén.,  né  eu  t5$o  , mort  a Hume  en  161A , s’es 
particulier,  distingué  par  ses  travaux  hydrauliques. 
On  lui  doit  le  rétablissement  Jvs  anciens  aqueducs 
d’Auguste  destines  à amener  k Home  1 vau  du  lac 
Bracciano  , des  digues  qui  préservèrent  Havenuc  cl 


Fcrrare  des  inondations  du  Pô,  et  une  foule 
d'autres  travaux  utiles.  On  croit  que  le  beau  palais 
Giustiniani  a été  construit  sur  les  dessins  de  cet 
artiste. 

FONTANA  (François),  mathémat  et  astronome 
napolit.  au  17e  8. , m.  de  la  peste  en  i(u6,  a pub.  : 
AW/e  cteUstium  lerrestrium / ue  retum  observa - 
tioaes  , Naples,  i(iq6,  1867,  in-4  , et  a laissé  en 
MSs.  : Foitificasiom  diverse.  Son  éloge  se  trouve 
parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Lorenio 
Grass»  , Venise,  iGtk»,  in-4- 

FONTANA  (Gaétan 0,  astron.,  rclig.  théatin,  né 
en  164,1,  m.  en  17*9.  a laissé  : Institut  10  pbysico- 
aitronomtC*  , cum  appendice  géographie» , Mo- 
déne,  1695,  in-4;  Ammtukersiones  in  bistonam 
tacro-pohticam  presertlm  chmnologinm  spectan- 
(es%  etc.,  ibid. , 1718;  une  Carte  géographique 
iu  pays  de  Mod'ene , et  d’autres  cartes  MSs.  Sun 
Eloge , par  Joseph  lleriagm,  est  inséré  dans  le 
Ctormafe  de'  letterali  d’ flatta  , loin.  XXX1JI. 

FONTANA  ( AlGüSTlN),  comte  de  Scagoelli, 
juge  civil  à Plaisance  , sénateur  à Manloue,  audi- 
teur de  rote  à Bologne,  m.  vers  la  fin  du  17»  S., 
est  auteur  des  ouvr.  suiv.  : Ampfulheatnim  legale  , 
Srii  Bibhotheca  le-jali*  amphsstma  , Parme,  1688, 
J tomes  ui-fol.  , recueil  bihliograpli.  plus  recherché 
que  colui  de  Lipenius  ; de  Succrssione  tnonasierû 
bonorum  capacii  , Bologne,  i(>8j  , in-fol.  ; Ann- 
malogta  senti actatus  de  omm  généré  erpensarum , 
et  de  qnclq.  poésies  insérées  dans  le  Sn/mtxt*  Tas- 
cano  , Bologne,  1688.  — Fontana  ( Charles-Em- 
manuel ),  autre  bibliographe  italien  de  la  même 
époque,  a laisse  un  ouvr.  intit.  : DibUotheca  poe- 
tica-to*cana  , Himini , lt>83 , in-12. 

FONTANA  ( C11  \ Ri. t5 ) , architecte  et  écrivain 
italien  . ne  » Bruciato  dans  le  territoire  de  Corne  en 
l(i3q,  fut  chargé  parles  papes  Innocent  XI  etClë- 
111  eut  XI,  de  la  construction  de  plus,  uiununtens 
iaiportjns , eutre  autres,  des  palais  C rimant  et 
Bulognclti , du  mausul-'c  de  la  reine  Christine  dans 
l'église  de  St-Pierre  , de  la  fontaine  de  St-Pierre  et 
delà  fontame  de  Sic- Marie , du  théâtre  Tord inone, 
de  l’égl.  de  St- Michel  à Hipa,  du  palais  du  mont 
Ciiorio , des  crenters  publics  de  Tcrmini.  11  ni.  à 
Homo  en  1714;  ou  a de  lui  un  assez  grand  noinb. 
d'écrits  relatifs  à son  art  ; les  pnucipaux  sont  : // 
tempin  Vaticano  e sua  origine  con  gli  édifiai  pus 
comptait  antu  hi  e moderni , Home,  1694»  * vol. 
in-fol.,  Irad.  en  latin  par  J. -Jus.  Bonneruc  de  St- 
Homain  , ibid.,  1753,  fig.  ; VAnfiteatro  Flavto 
descntlo  e dehneato , etc.  , La  Haye,  1725.  I vol. 
in-fol.  ; Trattalo  dette  acque  conxnti , Home , 
itio  j cl  1696 . in-fol.  ; D>  senzione  délia  capella 
del  fonte  battismale  netlm  basthea  Vatt.  ana  , 
Home,  1697,  in-fol.;  Discorso  sopm  il  monte 
Cdono  deli’  Antio , ibid.,  1708,  in-fol.;  Anlio  e 
sua  aatic/uiù , ibid.,  1710,  in-fol.  — Fontana 
( François ) , de  la  morne  famille  que  le  précédent  , 
fut  aussi  un  habile  architecte.  L'ouvr.  le  plus  im- 
portant qu'il  ait  exécuté  est  le  transport  et  l'érec- 
tion sur  la  place  du  Moule  Ciiorio,  eu  1705,  d'une 
ancienne  colonue  prise  d’abord  pour  la  Calumna 
citatona  , et  que  l'on  reconnut  ensuite  pour  la  co- 
lonne consacrée  à Anloniu-le-Pieux  par  Marc- 
Aurcle  et  l.ucius  Verus. 

FONTANA  (Joseph  ),  mcJ.  et  littéral,  italien  , 
né  près  de  H or  credo  en  1739,  m.  eu  1788.  a fourni 
au  journal  de  médecine  de  Venise  de  bonues  ob- 
servations , une  b lit.  de  l'epidémic  qui  avait  affligé 
sa  patrie  , et  a publ.  quelques  autres  écrits  où  il  s’est 
montre  également  versé  dan*  la  géographie  et  dans 
i’histoire  littéraire,  civile  et  cccje*<a*l.  de  l'Italie.-*- 
Fontana  (Fulvio),  jésuite  italien,  m.  en  1720,  a 
publié  plus.  Sermons  du  P,  Segneri  sous  le  titre 
suivant  : Pratica  per  le  mis  s iu ni , et  v inséra  scs 
pruptes  sermons  et  d'autres  écrits  de  piété. 

POINTA  N A (l'ÉLiX  ),  aav.  physicien  et  natura- 
liste italien  , ué  dans  le  Tyrol  en  17J0  , m.  à Fio- 
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rence  en  t8o5  , avait  et».'  successivement  professeur 
de  philosophie  à Pise  , physicien  «le  l’empereur 
Léopold  II  , et  charge  , en  cette  qualité  , de  former 
le  bran  cabinet  de  physique  et  d'histoire  naturelle 
que  possède  cette  ville.  Il  est  aut.  de  plus,  écrits 
remarq.  sur  la  chimie,  la  physique  et  la  physio- 
logie. hrs  principaux  sont  les  suivant  : Itiserche 
JSto*oJtche  sopra  la  Jisica  animale  . Florence  « I'j5, 
in-*4 , trad.  en  allem.  par  E.-B.-G.  Hebenstrcit , 
Leiptig,  i;85,  in-8,  fig.  ; Itiserche  fistche  sopra  ‘l 
vtneno  delta  viperm , Lncca , 1767,  in-8 , plus, 
autres  Traites  réunis , sur  diverses  sortes  de  poi- 
sons. etc.,  Florence,  1781.  a vol.  in-4 , ng. , 
traduit  en  allem.,  Berlin  , 1787,2  vol.  in-j  fig.; 
Principes  raisonnes  sur  la  génération  , etc.  Napo- 
léon Bonaparte  avait  commandé  à Fnntana  une 
collection  de  toutes  les  parties  du  corps  humain  en 
cire  coloriée  , à l'instar  de  celle  que  ce  savant  avait 
fait  exécuter  sous  ses  propres  yeux  pour  le  musée 
de  Florence;  mais  les  pièces  rnvoye'es  à Paris  s'é- 
taot  trouvées  inferieures  à celles  de  M.  Laumonier  , 
la  collection  fut  donnée  à la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  — Foutait  A (le  P.  Grégoire), 
célèbre  mathématicien  italien,  frère  du  précéd. , 
né  dans  le  Tyrol  en  1735,  entra  fort  jeune  dans  la 
communauté  des  écoles  pies  , professa  successive- 
ment à Sinigaglia , à Bologne,  à Milan,  enfin  à 
Pavie  , où  il  remplaça  le  fameux  BoscoWich  dans  la 
chaire  de  hautes  mathématiques.  Il  remplit  celle 
place  pendant  environ  3o  années  avec  distinction,  cl 
donna  au  public  une  fouit'  de  mr'moircs  savans  qui, 
en  attestant  son  xèle  pour  les  progrès  de  la  science  , 
lui  firent  une  réputation  européenne.  Ko  1796, 
Fnntana  reçut  de  Bonaparte,  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie , des  témoignages  «l’estime  et  de 
confiance;  il  fut  nommé  membre  du  corps  législa- 
tif de  la  nouvelle  lépnhli  1.  cisalpine,  puis  raemb. 
du  collège  électoral  dc'Potti , à l’époque  de  l'orga- 
nisation de  la  répuhliq.  italienne  ; mais  ces  distinc- 
tions ne  changèrent  rien  à l’état  de  sa  fortune  , il 
ni.  pauvre  à Milan  en  i8o3.  Sespriocip.  ouv.  sont  : 
Anafyseos  sublimions  opuscula , Venise,  1763, 
Mémo  rie  maiematiche  , Pavie,  1796  , in-4-  On  a 
de  lui  des  traduction»  de  plus.  ouvr.  savans  , entre 
autres  des  suiv.  : Compendio  tli  un  corso  di  lésions 
di  Jisica  sperimentale  del  signor  Giorgio  Atvood , 
etc.  , Pavie  , 1781  ; la  Dotlrwa  degh  assardi  ap - 
pheata  a1  problemi  délia  probabiUtà  délia  Vita , 
delle  pensioni , etc.  , di  Abram  Montre  . ib.,  1776, 
in-8.  Les  rrc.  de»  acad.  de  Sienne  , de  Turin  , etc., 
renferment  divers  autres  métn.  de  G.  Fnntana , 
qui  a égalcmrnt  fourni  des  noies  et  des  additions 
importantes  à un  gr.  nom!»,  d'ouvr.  de  physique  et 
do  mathématiques  puhl.  de  son  temps  en  Italie. 

FORT  AN  A (le  P.  MARlANo),  mathématicien 
italien,  né  i Casalmaggiore  en  1746,  entra  fort 
*eunc  dans  la  coDgrégaliun  des  harnahiles  , cl  pro- 
rssa  sucressiv.  pendant  près  de  3o  années  consé- 
cutives la  philosophie  dans  le  collège  public  de 
SlC-Lucte  à Bologne  , puis  à Livourne,  les  mathé- 
matiques au  college  de  Mautoue,  les  mathémat. 
appliquées  à la  mécanique  et  à la  sialique  a Milan 
et  a Pavie,  prit  sa  retraite  en  1802,  et  in.  à Milan 
eu  1808.  Il  était  associé  à plus,  acidémies  italiennes 
et  étrangères,  me  ni  h.  de  l'institut  national  des 
sciences  , lettres  et  arts  du  roy.  d’Italie  , et  du  col- 
lège électoral  de ' Dotti.  Parmi  scs  ouvr.  imprimes  , 
on  remarque  s»'D  Corso  di  dmnmica  , Pavie  , 1790, 
1792  et  179S,  3 vol.  ou  part,  in-A  ; on  trouve  dans 
les  Atti  de  l’institut  national  de  Pavie  un  mémoire 
dans  lequel  Fontana  a essayé  de  réfuter  le  Truite 
analytique  de  la  résistance  des  solides  (P égalé  ré- 
sistance , etc.,  par  M.  Girard. 

FONTANA  ( François- Louis  ) , cardinal,  m. 
en  1822,  membre  des  premières  académies  d’I- 
talie, avait  été  professeur  d’éloquence  à Milan, 
quand  il  fut  appelé  è Rome  pour  être  nommé  pro- 
cureur-général de  l’ordre  des  Laroabitcs  ci  cou- 


sultctir  des  rites  de  l'inquisition.  F.n  180$  , il  suivit 
le  pape  Pie  VII  à Paris  , et  fut  enfermé  à Vincenues 
à l’occasion  du  bref  adressé  au  cardinal  Maury  , et 
seconda  le  pape  dans  ses  projets  de  reformer  les 
états  pontificaux.  Ce  sav.  prélat  avait  fut  brauc.  de 
recherches  hiogr.,  et  on  trouve  plus,  articles  de  lui 
dans  les  VU m lia1,  doctrinâ prmst.  de  Fahroni,  ainsi 
que  dans  d’antres  rrc.  Il  cooprra  avec  le  P.  Srati  à 
la  publ.  des  erlivre»  de  Gerdil , i8of>-i8u,  20  vol. 
io-j  . et  plaça  en  tête  une  vie  fort  bien  écrite  de  ce 
savant  théologien  , dont  il  avait  été  l’ami. 

FONTANELLE  ( Jean -Gaspard  DUBOIS), 
littérateur,  né  en  17.37  à Grenoble,  m.  en  1812  , 
membre  de  l'acad.  de  cette  ville,  s’est  exercé  dan» 
différcus  genres  de  littéral,  avec  des  succès  variés. 
Parmi  ses  nombreux  écrits  nous  citerons  les  suiv.  : 
As  -en  turcs  philos 1765,  in- 12;  Mémoires  de  M.  de 
Flonconrt , 1782 . 3 vol.  in- 12  ; Naufrage  et  aven- 
tures de  Pierre  Vtaud  , 1768 . 70 , 80  , in-  12 , sou- 
vent réimprimé  ; Anecdotes  africaines  , etc-,  1775, 
in-8;  Contes  philo  soph.  et  moraux  , 1779  , 2 vol. 
iu-18;  Vie  de  P.  Aretin  et  Tassoni , 1780,  in- 12; 
JS ouv.  mélangés.,.,  dramatiques , philosophiques 
et  littéraires  , 1781 , 3 vol.  in-8;  Théâtre  et  ir  livre  s 
philosophiques  , etc.  , 178J.  in-8  , diverses  traduc- 
tions de  l’anglais  ; une  trad  uct.  des  Mrtamorphoset 
d’Ovide  , 1802.  4 vol.  in-8,  avec  des  notes,  1806, 
2 vol.  in-12;  et  enfin  un  Cours  de  hel les -lettres  , 
plus  élémentaire  et  moins  diffus  que  celui  de  l.a 
Harpe , publ.  par  M.  Rmauldon , petit-fils  de 
l’auteur,  1 8 ( 3 , /|  vol.  io-8-  Fontanelle  travailla  » 
la  rédact.  de  plus.  ouvr.  périodiques,  entre  aulrea 
au  Journal  de  Polit,  et  de  Littéral,  cl  au  Mercure 
de  France.  Des  nombreuses  pièces  de  théâtre  qu’il 
a compot,,  et  dont  fort  peu  sont  restées  au  report  , 
nous  citerons  : te  Connaisseur,  coraéd.  en  2 acte» 
et  en  vers,  1762,  in-8;  le  bon  mari,  id..  en  un 
acte  et  eu  ver»  , 1^63  , in-8  , et  son  drame  à'Ericle 
nU  Ut  V estait , en  d actes , 1 7<>8  , in-8  , pièce  dirigée 
contre  le  fanatisme  religieux,  et  dont  l'impr.  lut 
interdite  à l’époque  où  il  parut. 

PORTA  NfcLLl  (Alphonse),  né  à Rrggin  en 
i557  , présid.  de  l’académie  de*  Polltld  en  i58o, 
l’un  des  chambellans  d'Alphonse  d'Ksle,  ambassa- 
deur à Rome  , puis  en  Espagne  sous  le  successeur 
d’Alphonse,  quitta  la  cour  en  1619,  au  moment 
où  il  venait  d’étre  comblé  «les  faveurs  de  son  sou- 
verain en  récompense  «les  services  qu’il  avait  ren- 
dus à sa  patrie , sc  relira  à Rome  pour  entrer  dans 
les  ordres  , cl  mourut  en  1621.  On  a de  lui  ; Ora- 
tio  in  ecc/esiâ  D.  Pixispen  habita  , in  ejtts  die 
feslo , etc.  , Rcggio,  î5"0  , in-4  ; il  a laissé  en  MS. 
quelq.  poésies  , des  harangues  et  des  lettres. 

FONTANELLI  ( Ai.pn.-V  incent  , marquis  de), 
de  la  meme  famille  que  le  précéd. , né  à Reggio  en 
tÿori  , membre  do  plus.  acad.  italiennes  , conseiller 
intime  du  duc  de  Motlène , euvoyé  en  Allemagne 
en  1734,  en  France  l’aunée  suiv.  pour  terminer 
•les  négociations  imp>>rtaulcs , nommé  colonel  du 
régiment  de  la  Miratidole  , gourera,  du  duché  de 
Massara  en  17  j(  . membre  de  la  Junte  du  gouver- 
nement lorsque  les  évènement  tic  la  guerre  obli- 
gèrent le  duc  de  Mndénc  à quitter  scs  états  , se 
distingua  par  s«h»  habileté  diplmnat.  et  ses  talons 
littéraires.  Dm.  en  1777.  On  a de  lui  des  poésies 
insérées  dans  les  recueils  du  t<mps;  et  en  MSs.  des 
Cantates  , des  traductions  eu  prose  d 'Aisne,  de 
Mahomet  , do  Profits  et  de  Zaïre , trag.  de  Vol- 
taire; une  Fejutation  du  livre  de  l'esprit,  etc, 
La  ville  de  Modifie  lui  doit  la  plupart  des  cmbel- 
lisscnieus  qu'elle  a reçus  au  10*  8. , entre  autres 
sou  magnifique  arsenal.-—  FoNTANKUl  (Alphonse- 
François  ),  ne  à Bologne  eu  1721  , m.  à Rrggio  en 
1782,  a publ.  la  Pescnstone  d'a/cuni  discen  ienti 
di  tfiucumu  o Giacobtno  seniore  da  Fonlanella  di 
Peggto  in  t.rmhardta  , Reggio,  1773 , in»4- 

FON’TANES  (Jean  I'ilrm.-Mam.i.i.lin  de), 
inspecteur  des  manufactures  dans  le  bas  Langue- 
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doc  , puis  dans  le  Poitou  , ne  à Genève  pu  1721  , Denis , qui  eut  un  grandsuccès  â l’academie,  où  il 
m.  à Nantes  en  1774,  a laisse  des  souvenirs  bono-  la  déclama  lui-même  avec  autant  de  grâce  que  de 
raides  par  les  élahlmrim-ns  utiles  qu’il  créa  dans  noblesse.  Foolanes  doit  être  considéré  comme  un 
le  Poitou.  Cette  pruvince  lui  doit  en  graude  partie  des  premiers  poètes  du  second  ordre  ; comme  ora- 
le défrichement  des  terrains  stériles  , appelés  Imis-  leur,  il  a droit  n être  placé  au  premier  rang. 
de- Mer,  l’amélioration  de  la  culture  et  la  propa-  FONTANETTI  (Pierre),  ecclesiastique  et  ca- 

5»tion  des  pépinières  de  garance.  Les  Ephemerides  uonistc  sicilien  , né  en  t66l  , m.  eu  1712 , est  au- 
u citoyen  , journal  dont  V oltaire  parle  avec  éloge  , leur  de  plusieurs  ouvrages  , dont  les  principaux 
renferment  plus.  Mem.  fournis  par  de  Foolanes.  sont  : Exphcutio  propositionum  ab  Alexandro  Vlll 
FONT  ANES  (Louis  de  ),  fils  du  précédent , né  damnai  arum  ; Theotogia  moralts  scholastica  , 
à Niort  en  1761,  d’une  famille  protest.,  fut  élevé  tomi  ///;  Canonica  illustrationes , lorm  //;  Pn- 
par  sa  mère  dans  la  relig.  cathol.,  et  fit  scs  prem.  negyrici  qnarestmali. 

études  dans  sa  ville  natale,  clici  d’anc.  jésuites.  Il  FONTANEY  (Jean  de),  jésuite  français,  ma- 
jm»fita  si  bien  de  leurs  leçons  qu’av.  l’âge  de  20  ans  lliématicieu  et  astronome  , associé  correspondant 
il  s’était  déjà  fait  un  nom  par  des  morceaux  de  de  l’acad.  des  sciences,  fut  envoyé  à la  Chine  en 

Soésie  où  l’on  s’accordait  à louer  la  réunion  si  rare  l685  avec  los  PP.  Tacbard  , Gerbillon  , Lecomte, 
e l'imaginai. , du  goût  et  de  l'harmonie  ; à 21  ans  Visdelou  et  Bouvet,  pour  y fonder  la  célèbre 
il  ai  ail  puhl.  une  traJuct.  en  vers  de  V Essai  sur  mission  française  dont  les  membres  ont  puissam- 
V homme  de  Pope,  traduction  qu’il  revit  depuis  ment  cunlrihuc  à faire  connaître  les  contrées  orien- 
avec  soin  , et  dont  la  dernière  publication  ne  pré-  laies  de  l'Asie.  Le  P.  Fontaney  est  plus  recotnman- 
céda  que  de  trois  jours  le  jour  de  sa  mort.  Dans  dable  parle  zèle  infatigable  arec  lequel  il  a rempli 
l’intervalle  de  1^83  à 1789  , il  publ.  la  Journée  des  sa  carrière  apostolique  que  par  ses  travaux  lillé- 
morts  , quelq.  tragm.  de  iMcric.-  , le  poème  du  raircs  , bien  qu’il  ait  transmis  à l’académie  des  ob- 
Verger  qui  passe  pour  son  meilleur  ouvrage,  et  servalions  astronomiques  faites  au-delà  de  l'équa- 
enfin  VE  pitre  à Lotus  XV  t sur  P édit  en  faveur  des  leur  , et  dout  plus,  sont  consignées  dans  le  voyage 
non  catholiques  qui  remporta  le  prix  à l’acad.  du  P.  Gerbillon.  La  bibliothèque  du  roi  doit  au  P. 
franç.  Depuis  la  révolution  il  fui  attaché  à la  ré-  Fontaney  quelq.  livres  chinois  cl  un  Dictionnaire 
daclioo  d’un  journal  mlit le  Modérateur , titre  Mandchou  en  (2  vol.,  le  prem.  ouvr.  de  celte 
qui  indique  suffi lamment  dans  quel  esprit  il  était  langue  qu’elle  ait  possédé.  Les  Lettres  édifiantes  , 
composé.  Pendant  la  terreur,  il  cul  le  courage  de  t.  7 et  8,  contiennent  2 lettres  de  ce  missionnaire, 
composer  en  faveur  des  malheureux  Lyonnais  une  FONT ANGES  ( Marie-AngÉmij.  SCO  B AILLE 

fiétilion  qui  fut  présentée  à la  convention  ; lors  de  DE  ROUSSILLE,  duchesse  de),  née  en 
a formation  de  l'institut , il  fut  nommé  raemb.  de  était  fille  d’honneur  de  Madame  lorsque  son  écla- 
ta classe  de  littérature,  et  ensuite  professeur  de  taote  beauté  séduisit  le  roi , fatigué  de  la  hauteur, 
belles-lettres  à l'école  ceutrale  des  Qualrc-Nations.  des  violences  et  des  inégalités  de  cartel,  de  MTO*  de 
Proscrit  au  t8  fructidor,  il  se  réfugia  en  Angle-  Montcspan.  M11*  de  FonUngcs  se  vit  en  peu  de 
terre;  ce  fut  là  qu’il  forma  avec  M.  de  Château-  temns  U dispensatrice  de  toutes  les  grâces  cl  l’ob- 
briand  une  liaison  que  la  mort  seule  a interrom-  jet  des  adorations  de  la  cour;  elle  etjit  tellement 

fue.  Rentré  eu  France  après  le  18  brumaire , il  fut  enivrée  de  sa  faveur  qu’elle  passait  devant  la 
un  des  rédacteurs  du  Mercure  , journal  dont  les  reine  sans  la  saluer  ; niais  son  règue  fut  de  courto 
principes  ne  fureut  point  agréables  au  premier  cou-  durée:  ayant  perdu  sa  beauté  à la  suite  d’uoo 
sul.  Quelque  temps  apres  il  prononça  dans  l’église  couche,  elle  perdit  le  cceur  du  roi , se  retira  dans 
des  Invalides  , qui  n’était  point  encore  rendue  au  l’abbaye  de  Port-Royal , et  y m.  en  1681  dans  sa 
culte,  V Eloge  funèbre  de  IVnthmglon , et  dans  le  vingtième  année. 

discours  d’apparat,  il  trouva  le  secret  de  placer  FÜNTANlECJ  ( Gaspard-Moïse  ) , maître  des 
l’Eloge  de  ta  malheureuse  Marie  - Antoinette . requêtes  et  intendant  de  Grenoble  , conseiller  d’é- 
IS'uinmé  quelque  temps  après  membre  du  corps  lé-  tat  ordinaire,  contrôleur-général  des  meubles  de 
gistalif,  en  »8o5,  il  lut  élevé  à la  présidence;  c'é-  la  couroune  , m.  en  1767  , a laissé  en  MS.  le  plus 
tait  l’époque  des  plus  grandes  victoires  et  des  actes  volumineux  recueil  de  titres  que  nous  possédions 
les  plus  sages  de  l'administration  de  Bonaparte:  sur  l’bist.  de  France , avec  de»  notes  , des  observa- 
M.  de  F butanes  les  loua;  il  eut  raison  de  le*  louer.  | lions  et  des  dissertations.  Ce  recueil  composé  de 
On  a voulu  depuis  lui  en  faire  uu  crime  : rien  ne  Sq*  portefeuille»  in-^  . est  à la  hihlioth.  du  roi.  On 
nous  parait  plus  injuste.  Ccpcnd.  quelques  vérités  a encore  de  Fonlanieu  plusieurs  autres  oiiv.  hislor. 
sévères  , mêlées  aux  acceus  de  la  louange,  blés-  MS».  Le  seul  écrit  qu’il  ait  puhl.  est  la  Eosahnde , 
sérentles  oreilles  du  maître.  M.  de  Fotilauet  perdit  imité  de  l’italien  de  Bernardo  Morando  , La  Haye 
la  présidence  , et  en  1808,  par  forme  de  dédom-  (Paris),  1732,  a vol.  in-12. — Funtànieu  (Pierre- 
inagcment , il  fut  nomme  grand-maître  de  l’uni-  Elisabeth),  fils  du  précédent,  contrôleur  des 
versité.  Il  s’occupa  dans  celte  place  impôt  tante  à meubles  de  la  couronne  et  membre  de  l’académie 
faire  refleurir  les  bonnes  études;  appelé  au  sénat  des  sciences,  de  celle  d’architecture  et  de  l’acad. 
en  1810  , il  fut  un  des  prem.  qui , le  irr  avril  1814.  de  Stockholm  , m.  en  1784  , a puhl.  l’Art  de  faire 
parlèrent  en  faveur  du  rappel  des  Bourbons.  La  des  cristaux  colorés  imitant  les  pierres  précieuses , 
Charte  constitutionnelle  le  compte  au  nombre  de  1778,  in- 8,  et  a laissé  en  MS.  un  Traité  sur  les 
scs  rédacteurs.  Créé  pair  de  France  le  4 juin  de  la  couleurs  en  email. 

même  année , au  second  retour  du  roi  en  i3i5,i)  FONTAN1NI  (Juste),  archevêque  d’Ancvrc , 
entra  dans  le  conseil  privé.  Depuis  1816,  M.  de  ( in  panihus  infi  lehum  ) , sav.  littéral.,  antiq.  et 
Foutanes  parla  rarement  à la  chambre  des  pairs,  critique  italien,  né  à Sl-Damel  daus  le  Fnoul  en 
11  mourut  à Paris  le  17  mars  1821,  laissant  en  1666,  se  distingua  surtout  par  une  connaissance 
portefeuille  un  poème  sur  la  délivrance  de  la  approfondie  de  l’bist.  de  l’anliq.  ccclesiast.,  et 
Grèce , que  l’on  ne  croit  pas  entièrement  ter-  consacra  ses  talcns  à la  défense  de  la  puissance  tem- 
miné.  La  mort  tragique  du  jeune  Saint-Marcellin  , porelle  de  la  cour  de  Rome;  mais  le  tou  dur  et 
pour  qui  M.  de  Foutanes  avait  une  afirction  toute  amer  qui  règne  dans  scs  écrits  uuUit  quelquefois 
paternelle,  l’avait  frappé,  dix-huit  mois  avant  sa  aux  causes  dont  il  avait  pris  la  défense.  11  m.  à 
mort,  d’un  coup  qui  peut-être  a abrégé  ses  jours.  Rome  en  1736,  laissant  un  gr.  nomb.  d’ouvr.  écrits 
Fontanes  avait  dans  Je  commerce  de  sa  vie  privée  soit  en  latin  , soit  en  italien.  Les  principaux  sont  : 
comme  dans  l’exercice  des  fonctions  publiques  une  Vindiciœ  autiqiwrum  diplom.<tum  , etc.,  hb.  IJ , 
grande  aménité  de  mœurs.  Sa  physionomie  était  Rome,  ijo5,  iu-'j;  Bibhothen v cttrJ.  imptrtahs 
douce  , spiiituelle  et  bienveillante.  Si-n  deru.  oiiv.  catalogua  , secunduin  aiictorurn  cugnoinina , ordtne 
est  uuc  O Je  sur  la  violation  des  tombeaux  de  St-  o/phabetico  dispositus  , Rome , 171 1 , iu-fol.  ; De 
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antiquitut.  Horta  colonne  Etmscorum  , etc. , ib. , 
17 13  , in- /j  ; Dissertatio  de  corond  ferrrâ  Longo- 
bardorum  , ibid.,  1717,  in>4 ; De  corpore  S.  An- 
gustini  Ticini  reperto , etc.,  ibid.,  1728,  in-3  ; 
Historiés  littérarité  Aquilejensis  , libri  F,  etc.,  ib., 
17^2,  in*4;  VA  mini  a di  Turquato  Tassa  dtfeso  e 
iflustriUo , ibid..  1700,10-8,  et  Venise,  1730, 
in-8,  avec  les  notes  critiques  d'Uberto  Bcnvo- 
glienli  et  la  re'p.  île  Fnntanini  ; dell'  eloquensa 
itn/mna , mgionamento  ste.so  in  una  ! citera  , etc. , 
Rome  , 1736 , io~4  , édit.  augin.  et  revue. 

FONTANON  (Denis  ),  médecin  et  professeur  ■ 
Montpellier,  sa  patrie,  m.  ver»  lôqô,  n’est  connu 
que  par  la  publication  des  leçons  qu’il  avait  faites 
à scs  élèves  : celle  public,  a été  faite  par  le  duel. 
Jean  Dernier  sous  le  litre  suiv.  : Prartica  médita , 
sive  de  morborum  intemontm  c.uratione  , I.von  , 
i55o , iu-8 , etc.  ; Leydc . i658 , in-12.  Le  Sc  chap. 
du  prein.  livre,  qui  traite  de  la  Céphalalgie  pro- 
duise par  la  syphilis,  a été  inséré  dans  VAphrodi - 
siac.us  de  Louis  Luisini  ; c’est  le  3*  écrit  publ.  eu 
France  sur  la  maladie  vénérienne. 

FONTANON  ( Antoine)  , avocat  au  parlement 
de  Paris  vers  la  fin  du  16e  S. , entreprit  de  réunir 
les  anciennes  ordonnantes  des  rois  de  France  en 
un  recueil  plus  complet  que  ceux  que  l’on  avait 
alors,  et  publ.  son  ouvr.  en  1Ô89,  q vol.  io-fol., 
qui  se  relient  en  2.  La  Rochemaillel  revit  et  corri- 
gea cet  ouvr.  par  ordre  du  chancel.  de  Sillery  ; et 
en  161 1 il  eu  donna  une  édit,  en  4 vol.  (qui  se  re- 
lieut  en  3). 

FONTANUS  ou  FONTEYN  (Nicolas),  mé- 
decin hollandais  du  17*  S. , professeur  d’anatomie 
À Amsterdam  , a laissé  un  gr.  nombre  d’ouv.  parmi 
lesquels  ou  remarq.  les  suiv.  : Observationum  ru- 
normn  anale  cia , Amsterdam.  i64t  , in-^  î Syn- 
tagma  medicum  de  morbis  mulierum  , etc.  , ibid., 
1644  » in-12  ; Forts,  s'ive  ohgo  febrium  , coranique 
remedia , Amsterdam,  i$44'  'n*,îi  (3n  I ui  doit  une  I 
édit,  méthodique  des  Aphorismes  d' Hippocrate  , 
suivis  d’un  Mcm.  sur  l’extraction  du  fcetui. 

FONTE.  V.  Fl’ENTès. 

FONTE  (Moderata),  dame  vénitienne  célèl*. 

fiar  son  esprit,  née  en  l555,  m.  en  1692,  a laissé 
es  ouvr.  suiv.  ; il Floridoro  , poème  en  i3  cbants  , 
Venise  , t58l , in-4i  1°  Passione  di  Chrtsio , in  ol- 
tava  rima  , con  una  canzone  nell  Uslesso  soggetto  , 
ibid.,  1 58s , iu-i 2 , fig.  ; la  Besurresione  di  Chruto  , 
ibid.,  i5q2,  111-4,  et  un  ouvr.  intitulé:  Il  mento 
de  Ile  Donne  , scritto  in  due  giornate  , ibid.,  1600  , 
in-4*  dans  lequel  elle  établit  la  supériorité  de  son 
sexe  sur  les  hommes.  C’est  ect  écrit  qui  a donné  à 
Legnuvé  l’idée  de  son  poème  du  Mérite  des  femmes. 

FONTENAI  (Pierre-Claude)  , jés.,  né  à Paris 
en  i683  , mort  en  iy42'  a donoé  une  continuation 
de  VHist.  de  l'église  gallicane  du  P.  Longuevai;  le 
9*,  le  to*  , et  une  partie  du  t tc  vol.  sont  de  lui.  il 
a fourni  en  outre  plus,  extraits  au  Journal  de  Tré- 
voux. A sa  m.  il  s’occupait  d’une  Hist.  des  papes  ; 
mais  il  n’a  pas  été  possible  do  tirer  parti  des  MS*, 
qu'il  a laissés  sur  ce  sujet. 

FONTENAY  (Hugues  de) , né  à Paris  vers  la  fin 
du  16e  S.,  fut  chanoine  de  St-Emilicn  au  diocèse 
de  Bordeaux,  et  a laissé  div.  ouv.  de  mutiq.  sacrée 
entièrement  oubliés  aujourd’hui. 

FONTENAY  (J.  B.  BLAIN  de),  peint,  de  fleurs, 
membre  de  l’aead.  de  peinture,  né  en  it&j  » Caen, 
m.  à Paris  en  I7<5.  a laissé  des  tableaux  où  il  rend 
bien  les  formes  et  l’éclat  des  fleuri , le  velouté  des 
fruils  , la  transparence  de  la  rosée,  les  leuillcs  , les 
insectes  , les  marbres,  les  vases  , etc.;  cependant  il 
est  inférieur  à vau  Huysum.  Louis  XIV  l'employa 
à Versailles,  à Marlv,  » Trianon  , à Fontainebleau 
et  dans  quelques  autres  maisons  royaîei. 

FONTENAY  (Louis-Ybf.i.  de  BÔNAFONS),  jé- 
suite, liltérat. , connu  aussi  sous  le  nom  â'nbbe  de 
Bonnfons , ué  à Castelnau  du  Brassac  près  de  Castres 
uc  1737,  vint  à Taris  après  la  destruction  de  sa  soc., 
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le  Journal  gcm-ral  de  France  depuis  le  t«  ma» 
1776  jusqu’au  10  août  1792,  s’expatria  pendant  la 
terreur,  revint  a Paris  , sè  livra  à ses  travaux  li»., 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1806  Ou  a de  lui  entré 
autres  ouvr.  : Du  tionn.  des  artistes , *777, 2 vol. 
petit  in-8;  la  plus  gr.  partie  du  texte  de  la  Galerie 
du  Paint  s -Boy  a! , 1786-1808,59  livrais,  iu-fol.  ; la 
Suite  du  voyageur  français  , etc.  On  lui  doit  aussi 
des  édit,  dei  ouv.  suiv.  : Dutionn.  de  l'élocution 
,fmnr.  par  Ücinaiidre,  1802 , 2 v.  in-8  ; Dict.  géog. 
de  Voigicn  , i8o3  , in  8 ; Géog.  moderne  de  Nicole 
àeJbt  Cr,,lX  ' ,8°5  « 3 vo1*  “ V.  Coldorf 
Ht N E u- t; , ( 11  " Le  BOVIKR  ou  Le 

tKtüïLItor.;,  undesiav.  les  plusaimab.du  18' S 
ne  à Rouen  le  ti  fév.  l657,  ni.  à Paris  le  9 janv! 
17D7,  était  neveu  du  gr.  Corneille.  Il  se  fit  d abord 
connaître  par  quelques  pièces  de  vers  inséréesM  a os 
le  Mercuiv  , par  des  poésies  légères,  des  pastorales 
et  dei  pièces  de  théâtre  , et  mit  le  sceau  à sa  réput. 
par  la  publication  de  ses  Entretiens  sur  la  pluralité 
des  mondes  et  sou  fhst.  des  oracles.  Nommé  memh. 
de  l’acad.  des  sciences  en  1691 , puis  secret,  de  celle 
acad.  en  1699,  Fonteoelle  remplit  celte  place  pend. 

an*  » «t  s’illustra  par  ses  éb.gcs  des  acad.,  ouvr. 
daus  lequel  il  a déploya  toutes  les  ressources  de  son 
talent  pour  mettre  les  vérité*  les  plus  abstraites  à la 
portée  de  tous  les  lecteurs,  instruire  en  amusant  et 
les  intéresser  aux  sav.  travaux  des  hommes  super 
dont  il  a tracé  la  vie.  Les  (Sua . complètes  de  Fonte - 
nette  ont  été  pub.  en  II  vol.  in-12,  Paris  17#} 
1766  ou  1767  ; en  8 vol  in-8,  Paris,  Bastien,  1-00  • 
et  en  5 vol  iu-8 , Paris  , 1824., 8a5.  La  géomet  d'e 
t infini  ne  lait  pas  partie  de  c es  recueils  ; elle  a été 
*mpr.  en  1727  , in*4;  les  Œuvres  div. , La  Hâve 
Gos*e , 1728-1729 , 3 vol.  iu-fol. , sont  recherchée^ 
* cause  dcS  gravées  par  Bernard  Picard.  Le» 
Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes  ont  été  souv. 
impr.  ; la  meilleure  édit,  est  celle  de  1800 , enrichie 
des  notes  de  Lalande  . ils  ont  été  trad.,  savoir  • en 
allem.par  GolUcbd  , Ldp.ig,  ,73o,  iü-8,  el  'par 
1 aslr.  B ode  , Berlin,  171)8,  m-13,  avec  des  notes  es- 
timées; en  italien  par  Vcstrini , Areixo  , i75i  ; ea 
anglais  , i 760  , in-8  ; en  grec  moderne  par  Toussaint 
Kodrika,  Athénien  , Vienne,  1704,  in-8. 

FONTENETTES  (F.ouis),  médecin  à Poitiers 
sav.  dans  la  litlér.  et  dan*  la  pratique  de  l’art  mé- 
dical , né  dans  le  Berri  en  1612,  m.  en  a pU|,# 

une  trad  uct.  des  Aphorismes  d’ilippocrale,  en  ver»' 
franç.,  sous  le  titre  A' Hippocrate  dépaysé % ou  ver- 
sion paraphrasée  de  ses  Aphorismes  , Paris  , 1654 
iu-4  ; et  a laissé  un  ouv.  inlit.  Anatomie  des  fautes 
contenues  en  la  réponse  au  discours  des  maladies 

populaires  de  i6>a,  Poitiers,  i653  , in-8. Fon- 

TENKTTES  (Charles)  , aussi  médecin  à Poitiers  , a 
donué  une  Dissertât,  sur  une  fille  de  Grenoble  qui 
depuis  il  ans  ne  boit  ni  ne  mange , 1737 , in-4. 

FONTENU  (Louis-Frakç.  de),  ecclés.  et  antiq., 
membre  de  l'acad.  des  inscription!  et  belles-lettres1 
ué  au  château  de  Litlcdon  en  Câlinais  l’an  1(167, 
m.  en  i"59,  a fourni  au  recueil  de  l’acad.  20  Mcm \ 
ou  Dissert,  sur  div.  poinU  de  mythol. , sur  diffé- 
rentes médailles  curieuses  , sur  Tes  anciens  camps 
do  France  attribués  à César,  dont  ou  leur  a donné 
le  non» , et  sur  plus,  sujets  d’hist.  nat.  Il  » laissé 
eu  MSs.  uu  graud  nombre  de  Traités  relatifs  à la 
théologie,  la  philosophie , la  physique,  Tastron. , 
la  botanique  et  à l’histoire  ancienne  et  moderne.  — 

FONTENY  (Jacques  de),  auteur  dramatique  et 
membre  d’une  des  sociétés  couuucs  tous  le  nom  de 
confrères  de  la  passion,  qui  allaient  de  ville  en  ville 
au  16*  S.  représenter  les  production»  informes  de 
l’art  encore  au  berceau, a laisse  : le  Bocage  d'amour 
Pjris,  1578.  in-12  ; les  Esbats  poétiques , il».,  i58“' 
in-12;  le < Hesstntim.  de  Jacq.  de  Fonteny  pour  sa 
Céleste  , il».,  i587  , in-12  ; Anagrammes  et  sonnets 
dédiés  û la  reine  Marguerite  de  Valois  , ib.,  1606 
in-4-  Il  a trad.  de  l’italien  de  Fr.  Andréini  Us  Bru - 
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vacheries  du  cap.  Spavante  , Pari*,  1608,  in-12, 
italien  et  français.  — Un  autre  Jacq.  Fonteny  est 
aut.  des  our.  suiv.  : les  A ntiq.%  fondai.  et  singular. 
des  villes  et  chAt.  du  roy.  de  France , Paris,  161 1 , 
in- 12  ; Sommaire  description  de  tous  les  chance- 
liers et  garde s-des-sceaux  depuis  Mrrovée  jusqu'à 
Louis  -V///,  avec  un  dise,  de  leur  vie  , impr.  dans 
la  Biblioth.  du  droit  franç.  de  Laur.  Bouchel,  avec 
des  augmentations  de  l'éditeur. 

FONTETTE.  V.  Fevret. 

FONTEYN.  V.  Foxtancs. 

FONTEYN  (Pierre),  savant  hollandais,  mi- 
nistre de  la  congrégation  dite  des  Mennonites , 
ne*  à Amsterdam  vers  1708  , a lt*is*é  des  matériaux 
immenses  pour  un  comment,  des  Caractères  de 
Théophraste , que  M.  Wyllembacli  , antre  sav.  hol- 
landais, devait  mettre  en  ordre  et  publier  , mais  qui 
n’a  point  encore  paru. 

FONTI  (BartmÉle*i)  , en  latin  Fontius , savant 
Florentin,  né  en  >44^'  m*  en  *5l3,  avait  d’abord 
prof,  la  rhétor.  et  la  langue  grreq.  dans  sa  patrie, 
puit  fnt  nommé  directeur  de  la  bildiot.  formée  par 
Mathias Corvin,  roi  de  Hongrie,  dans  la  ville  de  Budc. 

Il  a laissé  plus.ouv.  dont  les  princip.  ontétérec.  sous 
le  fit.  de  Opéra  rxquistltssima  Bartholomcei  Fontii 
Florent ini,  qutbus  accessit  de  pudicitiâ  et  conjugio 
dialogns  . Francfort,  1621,  ia-12.  On  a encore  de 
lui  : un  Comment,  sur  Perse,  édition  de  Venise, 
1482,  in-fol.  ; une  édit,  de  Celte  avec  des  notes  , 
Florence  , 1478  * in-fol.  ; des  Poésies  italiennes  et 
d’autres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Bibl. 
lai.  med.  etc.,  de  Fabricins. 

FONTON  (CnARLEs),  orient,  franç.,  drngman  ou 
interprète  de  la  légation  française  à Constantinople, 
n’est  connu  que  comme  aut.  de  deux  MSs.  inlit.  : 
l’un  , Avant,  de  Zelide  et  de  Ferannès  , composées 
en  persan  et  trad.  du  turc  en  franç.;  l’autre , Essai 
sur  la  musique  orient,  comparée  à la  musique  eu- 
ropéenne ; ces  deux  ouv.  portent  la  date  de  1761,  et 
te  tronvent  à la  bibliothèque  royale. 

FONTRAILLES  (Louis  d’ASTARAC,  marquis 
de)  , avant  été  chargé  par  Gaston  , duc  d’Orléans  , 
de  négocier  avec  le  duc  d’OIivarez  les  moyens  de 
seconder  la  conspiration  de  Cinq-Mars  et  de  perdre 
le  cardinal  de  Richelieu  , conclut  un  traité  en  vertu 
duquel  l’Espagne  devait  fonrnir  12,000  hommes 
d’infanterie,  5ooo  mille  de  cavalerie  , 4 00, 000  écus 
pour  faire  des  levées  en  France  , cl  12,000  écus  par 
moi*  pour  les  dépenses  particulières  du  due  ; cette 
conspiration  ayant  été  découverte,  Fontrailles  s’en- 
fuit eu  Angleterre  pourse  soustraire  au  décret  d’ac- 
cusation lancé  contre  lui,  ne  revint  en  France  qu’a- 
près  la  mort  du  cardinal,  et  mourut  en  1677.  2 ! 

de  lui  : Relation  des  choses  particulières  de  la  cour 
pendant  la  faveur  de  M.  de  Cinq- Stars , insérée 
dans  les  Ment,  de  Montresor , et  des  Lettres  manus- 
crites conservées  à la  bibliothèque  royale. 

FOOTE  (SavüCI)  , comédien  et  auteur  comique 
angle»  , surnommé  par  «es  concitoyens  le  moderne 
Aristophane , né  en  1720  , dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles, d’une  famille  honorable,  dissipa  en  peu 
de  temps  une  fortune  considérable  que  lui  avait 
laissée  sou  père,  membre  du  parlement,  contracta 
des  dettes  qu’il  ne  put  payer  . devint  comédien  par 
ncressilé  cl  débuta  sur  le  théâtre  de  Hoy-Market  à 
Londres  en  1744'  par  le  rôle  d’Othello  et  quelq. 
autres  rôles  tragique»  dans  lesquels  il  n’eut  aucun 
succès.  Apres  s’être  replongé  pendant  deux  ans 
dans  de  nouvelles  intrigues  pour  échapper  à la 
poursuite  de  ses  créanciers,  011  le  vit  tout  à coup 
ouvrir  pour  son  propre  compte  ce  meme  théâtre  de 
Hay-Market , où  il  lut  à la  fois  directeur  , auteur 
et  acteur , et  pour  lequel  il  composa  , sous  la  déno- 
mination géuéralc  de  Piveriissemens  du  mutin  , 
un  graud  nombre  de  comédies  satiriques  , dans 
lesquelles  il  présentait  sous  l’aspect  le  plus  ridi- 
cule des  personnages  connus  , magistrats  , mé- 
decins en  vogue  , acteurs  célèbres , hommes  à la 
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mode , el  même  des  dames  de  qualité.  Ces  pièces 
furent  bien  accueillies  du  public  , et  souv.  jouées 
malgré  l’oppowtinn  de  quelques  magistrats.  Foote 
s’y  chargeait  de  plus,  rôles,  passant  rapidement  de 
l’un  à l’autre  , et  n’épargnant  dans  ses  métamor- 
phoses protéiques  ni  l’amitié  ni  le  malheur.  L’in- 
convenance de  cette  conduite  le  fit  attaquer  en 
justice  et  condamner  à des  amendes  assez  fortes  ; 
les  magistrats  de  Westminster  , autorisés  par  un 
acte  du  parlent,  qui  limitait  le  nombre  des  théâtres, 
firent  fermer  celui  de  Hay-Market.  Plus  lard  , un 
accident  fâcheux  pour  Foote  (il  avait  eu  la  jambe 
amputée  à la  suite  d’une  chute  de  cheval  ) tui  fit 
obtenir,  par  le  crédit  du  duc  d’York  son  protect. , 
une  permission  à vie  de  tenir  son  théâtre  ouvert 
pendant  la  clôture  des  deux  principaux  théâtres  de 
Londres  ; il  eut  alors  plut  que  jamais  la  faveur  dit 
public,  et  il  aurait  pu  faire  une  fortune  considé- 
rable, si  le  jeu  n’eût  pas  absorbé  tous  ses  bénéfices. 
Foote  en  vint  au  point  de  mettre  à prix  sa  discré- 
tion dans  les  rôles  satiriques  qu’il  continuait  de  créer 
pour  fronder  les  vices  et  les  ridicnles  du  jour;  mais 
l’autorité  épargna  l'argent  des  intéressés  , en  or- 
donnant la  suppression  de  quelques-uns  de  ces 
mêmes  rôles  ou  l’auteur  et  l’acteur  dépassaient 
benne.  trop  les  bornes  de  la  satire  théâtrale.  Foote, 
à qui  les  médecins  avaient  conseillé  le  voyage  de 
France,  m.  presque  subitement  à Douvres,  au 
moment  de  franchir  le  détroit  en  1777.  On  .1  de  lui 
20  pièces  de  théâtre  où  il  ne  faut  pas  chercher  une 
grande  régularité  de  plan  , mais  où  l’on  trouvera 
beaucoup  d’esprit  et  de  gaflé  ; elles  ont  été  impr. 
séparément  de  i652  à 1778,  in -8.  On  a pub),  aussi 
sous  le  nom  de  Foote  et  sous  le  titre  de  Théâtre 
comique  , en  5 vol.  in- 12  , un  recueil  de  comédies 
trad.  du  franç.  M.  Will.  Cooke  a publ.  les  Mem. 
de  Sam.  Foote  , avec  un  recueil  de  jet  bons  mots  , 
anecdotes  , etc.  , Londres,  l8o5 , 3 vol.  in-8. 

«»  FOPPENS  (Jean-Frawç.),  historien  et  hibliogr., 
né  à Bruxelles  en  1689,  professa  la  théol.  à Louvain, 
et  ni.  en  1761,  chanoine  et  archidiacre  de  Malines. 
Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’écrits  relatifs  â 
l’hist.  de  son  pays  ; les  princip.  sont  les  suiv.  : Bi- 
bltotheca  Belgica,  Bruxelles,  1739, 2 vol.  in~4  , 
onv.  médiocre  et  que  celui  de  Paquot  a fait  oublier  ; 
fhstor.  episcopatus  Antverpiensis,  Bruxelles,  1717, 
in-4  ; Hist.  episcop.  Sylvaducensis  , 1721  , in-q  ; 
Compendium  chronologicum  episcoporum  Brugen- 
sium  , 1731,  in~4  » et  plusieurs  ouvr.  du  même  genre 
en  MSs.  — Foppens  (François  cl  Pierre),  tous  deux 
frères  du  précéd.,  ont  donné  une  nouvelle  édit,  des 
Délices  des  Pays-Bas , 1743,  4 T°l-  in-12,  déjà 
publ.  par  Dobhelecr,  liltr.  à Bruxelles,  1697,  iu-ia. 

FOQUELÏN  (Antoine)  , profess.  de  philosophie 
à Paris  , puis  de  droit  à Orléans  , élève  du  célèbre 
Cujas,  est  aut.  d’un  liv.  très-est.,  intit.  Pnelectiones 
A u reliante , Paris  , l559,  Loydo  , 1677  et  ifK)S.  Il 
a donné  en  outre  une  édit,  des  Satires  de  Perse 
avec  un  comment,  latin  , Paris  , (655. 

FORBES  (Patrice),  en  latin  Forbesius , évêque 
d’Aberdeen  sous  le  règne  de  Jacques  I*r , né  en 
Ecosse  l’an  »564  , m.  en  l635,  a laissé  un  Comment, 
sur  V Apocalypse  , Londres  , i6l3  , en  angl.,  trad. 
en  latin  par  son  fils  et  publ.  avec  des  notes  , Am- 
sterdam , 16.46  , in-4  < et  un  inlit.  Exercita- 
tiones  de  Verbo  Dei  et  dissertaho  de  versinnibus 
vernaculis.  — Forces  (Jean),  fils  du  précédent  , 
aussi  év.  d’Aberdeen  , fut  chasse*  de  son  siège  par 
les  presbytériens,  et  m.  en  Corse,  l’an  1648.  Il  a 
laissé  différons  ouvrages  de  théologie  qui  ont  été 
recueillis  par  M.  Gutler,  professeur  de  théologie  à 
Ueventer,  et  publ.  à Amsterdam  en  1703,  2 vol. 
in-fol.  Sa  Fie,  écrite  par  George  Ganlt-n  , se  trouva 
eu  tête  du  i*T  vol.  — Forces  (Guillaume)  , de  la 
même  famdlo  que  les  précédé»»  , évêque  d'Edim- 
bourg , lié  à Aberdeen  ver*  l’an  i585,  m.  en  i(i34 , 
avait  la  réputat.  d’un  excellent  dialecticien  et  d’ua 
habile  prédicateur.  Scs  opinions , contraires  & celle* 
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des  presbytérien! , le  firent  accuser  de  papisme ; 
et  l'un  croit  même  qu’il  m.  catholique  romain.  Oo 
a de  lut  : Considérai,  modesiœ  et  padjica  contro- 
versnnum  de  justifi caL one  , Londres,  1 658  , in-3  . 
Helmstadl , 1707  : un  abrégé  do  sa  Vu  so  trouve  en 
tête  de  ce  livre. 

FOHBES  (Di  ncan),  juriscons.  écossais,  né  à 
Culloden  en  t685,  fut  snccesstv.  solliciteur-général 
d’Kcggpe ,*a vocal  du  roi,  prem.  présid.  de  la  cour  de 
session , efltfeputé  de  son  comté  au  parlent.  11  signala 
son  sèlepour  la  défense  de  la  cause  royale  pendant 
la  rébellion  de  >7^5  et  1746  opérée  en  faveur  du 
prétendant , et  in.  en  1747  . consumé , dit-on  , par 
le  chagrin  d’avoir  vu  les  ministres  du  gouvernent, 
méconnaître  ses  services.  On  a de  lui  les  écrits  sui- 
vant : Pensées  sur  la  religion  ; Lettre  à un  évéque  ; 
Reflexions  sur  l'incrédulité , 1750,  a vol.  in-8, 
traduit  en  français  par  le  F.  Uoubigant  , 1768  et 
1771  , in-8. 

r ORBES  ( sir  William  ) , de  Fitsligo , baronnet 
angl.,  ami  intime  et  l'un  des  exécuteurs  testamen- 
taires du  poète  Beattie,  a publié  des  Mrm.  sur  lu 
vie  et  les  ouvr.  de  Jacques  Beattie  , comprenant 
un  grand  nombre  de  ses  lettres  inédites  , 1806  , 
a vol.  in*4< 

FORBES  (Alex.,  lord  FORBES  OF  FITSLIGO), 
gentilb.  écossais  oublié  dans  les  biogr.,  a récemm. 
acquis  une  nouv.  célébrité  grâce  à sir  Walter  Scott, 
qui , sous  le  nom  de  baron  do  Bradwardine , l’a 
peint  dans  Waverley  comme  le  type  du  cavalier, 
ou  jacobin  écossais  du  dern.  siècle.  Lord  Forhes  de 
Fitsligo  avait  joué  un  rôle  dans  le  mouvement  ja- 
cobite  do  1715.  11  était  possesseur  d’une  fortune 
médiocre,  mais  si  aimé  et  si  estimé  qu’en  1745  son 
exemple  seul  suffît  pour  attirer  plusieurs  gentilsh. 
écossais  dans  le  parti  de  Charles-Edouard.  Il  leva 
lui-méme  un  corps  de  cava'erio  de  l5o  hommes 
qu'il  commanda.  Privé  de  ses  biens  et  de  scs  titres 
après  le  revers  de  Culloden,  il  émigra  en  France, 
et  crut  ensuite  pouvoir  décliner  sa  sentence  de 

firoscription  comme  y étant  désigné  par  le  titre  de 
ord  Fitsligo  au  lieu  de  lord  Forhes  de  Fitsligo. 
Etant  donc  venu  réclamer  devant  la  cour  des  ses- 
sions , il  en  obtint  en  1749  un  nouveau  jugement , 
que  la  chambre  des  pairs  infitma  en  maintcuant  la 
prein.  sentence.  Il  m.  le  21  déc.  1763  à Auclunries 
dans  le  comté  d’Aberdeen,  dans  un  âge  très-avancé, 
l/ord  Forhes  se  piquait  d’étre  un  liller.  et  un  éru- 
dit : il  joignait  enfin  à scs  bonnes  qualités  et  au 
courage  du  soldat  la  pédanterie  que  sir  Waller  Scott 
attribue  au  baroude  Bradwardinc.  En  1734  il  avait 
publ.  de!  Essais  moraux  et  philos .,  et  fit  paraître 
un  second  ouvr.  du  même  genre  on  1781,  peu  de 
temps  avant  sa  mort. 

FORBIN  (Palamlde  de),  dit  le  Grand , né  dans 
le  t5r  S. , d’une  famille  ancienne  de  Provence  , fut 
présid.  de  le  chambre  des  comptes , puis  conseiller 
du  roi  René,  et  décida  Charles  d’Anjou,  succes- 
seur de  ce  prince,  à léguer  au  roi  de  France  ses 
états  dans  le  cas  où  il  décéderait  sans  postérité. 
Celte  disposition  ayant  rendu  Louis  XI  possesseur 
de  la  Provence  , Forbin  en  fut  nommé  gouverneur  ; 
mais  bientôt  des  tracasseries  que  lui  suscitèrent  des 
envieux  le  déterminèrent  à résigner  son  gouvernein. 
Il  m.  à Aix  eu  i5o8,  entouré  de  la  renommée  la 
plus  brillante.  — Furrin  (Gaspard  de),  seigneur 
de  Soliers  et  de  Sl-Cannat , député  de  la  nolilrsie 
de  Provence  à l’assemblée  des  notables  convoqués  ; 
â Rouen  en  1617  , a laissé  en  MSs  : il /cm.  sur  les  ■ 
troubles  de  Provence  de  1678  à i588  , in-4  ; Mrm. 

polir  servir  à l'hist.  de  Provence depuis  le  mois 

de  mai  l588  jusqu'au  18  novem.  1597  , ouvr.  qui  a 
beaucoup  servi  a César  Xostradamus  pour  U ré- 
daction de  son  llisl.  de  Provence. 

FORBIN  (CLAUSE) , marin  célèbre,  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales  de  France  , né  à Gardant 
près  d’Aix  en  Provence  Pan  i656  , entra  fort 
jeune  dans  la  marine  , fit  partie  du  l’expédition  de 


Messine  en  167^,  servit  en  Amérique  avec  le  comt° 
d’Eslrées  cl  assista  au  bombardement  d’Alger  par 
Duquesne.  Ayant  accompagné  , eu  qualité  de  ma- 
jor, le  chevalier  de  Chaumont,  atnbassad.  à Siam 
en  168^  , Forbin  fut  rcteou  par  le  roi  do  ce  pays  , 
nomme  grand-amiral , général  des  armées  , gou- 
verneur de  Bancok  : mais  après  2 années  de  servie* 
il  demanda  et  obtint  la  liberté  de  revenir  en  Franco. 
C’est  à dater  de  celte  époque  que  commence  la 
carrière  brillante  que  Forbin  a parcourue  : il  serait 
trop  long  de  détailler  les  exploits  qui  le  rendirent 
la  terreur  des  Anglais,  des  Hollandais , des  Véni- 
tiens , des  Algériens  ; on  trouvera  l’historique  de 
toutes  scs  glorieuses  actions  dans  ses  Mém.  publiée 
par  Rchoulet,  Amsterdam,  I73o.2vol.gr.  in-lA. 
Des  infirmités  l’obligèrent  à quitter  le  service  en 
1710;  il  se  relira  dans  une  maison  de  campagne  près 
de  Marseille , et  y m.  en  1733.  — Forbin  ( Gasp.- 
Franç.-Anne  de)  , de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent , né  en  1718  à Aix  en  Provence  , embrassa 
d’abord  le  parti  des  armes  , puis  le  quitta  pour  se 
livrer  à l’étude  des  sciences  mathém.  et  pbyt.  Il  m. 
vers  1785  . laissant  les  ouv.  suiv.  : Accord  de  la 
foi  avec  ta  raison  dans  la  manière  de  présenter  lû 
système  phjrs.  du  monde  , etc. , Cologne  et  Paris, 

1757 . 2 vol.  in-12  ; Exposit.  géom.  des  principales 
erreurs  de  Newton , etc.,  Paris,  1761,  in-t2  , El*- 
mens  des  forces  centrales  , etc,,  Paris,  1774.  in-8; 
et  en  MSs.  une  Expos,  des  droits  de  la  puissance 
temporelle  en  matière  de  religion.  — Un  autre 
Forbin  , officier  Je  marine,  a puh.  un  Système 
d'tmposit.  pour  la  libération  des  dettes  de  Pelât , 
176 3 , in-12. 

FORBISHER.  V.  Frobishee. 

FORBONNA1S  ( François  VÉRON  ni:),  in- 
specteur  géuéral  des  monnaies  , memb.  de  l’Institut 
et  de  plus,  autres  sociétés  sav.,  né  au  Mans  en  1722, 
publ.  de  1/33  à 1738  plusieurs  traités  d’économie 
politique  qui  fixèrent  sur  lui  l'attention  du  gonvrr* 

1 uement,  épuisé  par  une  guerre  désastreuse  et  ré- 
duit à un  tel  état  de  détresse  que  le  trésor  ne  possé- 
dait plus  que  i.5oo,ooo  liv.  Attaché  au  contrôleur 
général  Silhouette  en  1759,  Forbonoais  commença 
sa  carrière  administrât,  par  une  opération  brillante 
qui  produisit  eu  24  heures  72,000,000  , vans  grever 
l’étal  : celle  opération  fut  de  créer  sur  les  fermes 
générales  du  royaume  72  mille  actions  de  1,000  I. 
chacune  , auxquelles  il  accorda  la  moitié  des  bé- 
néfices dont  jouissaient  les  fermiers-génér.  Pendant 
tout  le  cour»  de  son  administration  , il  présenta  des 
plans  utiles  , mais  qui  fureul  écartés  par  l’influence 
de  Mad.  de  Pompadour,  dont  il  n’avait  point  recher- 
ché la  faveur.  Les  réformes  qu’il  annonçait  loi  ayant 
valu  un  ordre  d’exil  dans  scs  terres  , ce  fut  en  vain 
que  l’abbé  Tcrray  voulut  le  ramener  aux  affaires  ; 
Forhounais  se  contenta  de  fournir  des  mémoire*  , 
ne  revint  à Paru  qu’au  moment  où  les  trouble* 
civils  du  départ,  de  la  Sartlie  le  forcèrent  de  quitter 
scs  foyers,  et  m.  en  1800.  Ses  principaux  ouvrage* 
sont  les  suiv.  : Extr.  de  l'esprit  des  lois  , avec  des 
observât.  , *753  , in-12;  Consoler,  sur  les  finances 
d'Espagne  , relativem.  à celles  de  France , Dresde 
(Paris),  1733,  in-12;  le  Négociant  angl.,  ihid., 

1733 . 2 vol.  in-12;  Elément  du  commerce  , Paris  , 
1798,  corrigé  et  augmenté  : ce  livre  a été  traduit 
dans  la  plupart  des  langues  de  l’Europe  ; Recher 
cites  et  considérai,  sur  les  finances  de  France  de- 
puis iSgS  jusqu'en  1721  , Bâle  , 1758  , 2 vol.  in-4, 
Liège  , 1738 , 6 vol.  in-12,  2e  édit.  ; Analyse  des 
principes  sur  la  circulât,  des  denrees  et  l’influence 
du  numéraire  sur  cette  circulation  , Pari*  , 1800  « 
petit  in-t2.  Sa  Vie  httér.  par  M.  Dclisle  de  Sale*  a 
été  publ.  à Paris  , Fuclis  , i8ot  , iu-8. 

FO  RC  A DEL  (F.tikime)  , en  latin  Forcatulus  , 
proies»,  de  droit  à Toulouse , né  à B(  siéra  en  1 , 
tn.  en  |5;3  , a laisséquelq.  ouvr.  de  jurisprudence 
sous  des  titres  bisarict,  entre  autres  : Sphara  jurts , 
JSccyoautnlia  jurit , Cuptdo  jurîs-pcrUut , Aviarium 
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j uns  civilis  , Lyon,  lüip  ; Prometheus,  seu  de  raptu 
animomm  , Paris , 1Ï178 , in-8  , et  un  traité  De 
Galtorum  impeno  et  philosophai,  Paris,  l5^X).  in~4- 
il  avait  aussi  compose  des  poésie*  latines  et  franç.  : 
tes  (Euvres  ont  été  recueillies  en  x vul.  in-folio  , 
Paris  , i5j)5.  — Forcadf.L  (Pierre),  frère  du  pré- 
cédent , prnfess.  de  mathémat.  au  collège  royal  de 
France,  a donné  un  grand  nombre  de  traduct.  de 
dtffércns  ouvrages  mathématiques  ; on  en  trouvera 
la  liste  dans  VffiSt.  du  collège  royal , par  l’abbé 
Goujcl  ; les  principales  sont  : le*  six  prem.  livret 
des  Elément  de  g corne  trie  d'Euclide , Paris,  i5bj  rt 
l565  , iii-4  ; Deux  livres  de  P inclus  sur  le  mouve- 
ment , Ibid.,  t565  , in~4  ; l*  f-ivre  d’Atchiniède  des 
poids  , ou  Choses  tombantes  en  Fhunude  , suivi 
d’une  pièce  d’Euclide  intit.  : Du  léger  et  du  pesant , 
ibid.,  l.’»65,  in -/J  ; le  traité  de  la  Musique  d*Eu - 
clide , ibid.  , l565,  in-8  , etc.  Il  a donné  eu  outre 
une  Arithmétique  entière  et  abrégée , Paris,  l5b5. 

FORCE  (Jacques  NOMPAR  DE  GAUMONT, 
duc  de  La)  , pair  et  maréchal  de  France  , ne!  vers 
l55p , était  fils  de  François  de  Caiimout  , qui  fut 
massacré  dans  la  nuitdela  Sl-Üarthélcnii  : le  jeune 
La  Force  échappa  par  une  espèce  de  miracle  et  resta 
caché  dans  sa  lamille  jusqu'au  moment  mi  Henri  IV 
se  mit  à la  tête  des  proteslans.  Il  se  rangea  alors 
sous  les  drapeaux  de  ce  prince  , se  signala  en  di- 
verses occasions  , notamment  au  combat  d’Aogcrs 
en  1689 , cl  fui  un  desprem.  à reconnaître  Henri  1 V 
pour  souverain.  A l'avènement  de  Louis  XIII  au 
trône,  La  Force  se  joignit  aux  inécontcns  , mais 
Lienlôt  après  il  rentra  en  grâce  , fut  nommé  maré- 
chal , et  lieutenant-général  en  Piémont  , prit  Sa- 
luées en  16J0 , défit  les  Espagnols  à Caricnan  , in- 
vestit Lunéville  , emporta  la  place  de  l.ainottc  , 
fit  lever  le  siège  de  Plulisbourg  , s’empara  de  Spire 
et  ht  prisonnier  le  général  autrichien  Collorcdo.  Ses 
infirmités  l’obligèrent  à prendre  sa  rctraile , il  m.  à 
Bergerac  en  i65a.  — Force  ( Armand  Nom  PA  R , 
duc  de  La),  fils  du  nrécéd..  servit  avec  distinction 
dans  les  guerres  d’Italie  et  d’Allemagne  , fut  fait 
maréchal  de  France  après  la  m.  de  son  père  , et  m. 
au  château  de  La  Force  en  Périgord  , l’an  lf>y5,  âgé 
de  près  de  90  ans. 

FORCE  (Charlotte-Rose  de  GAUMONT  de 
La),  petite— Tille  de  Jacques  de  Li  Force,  née  au 
château  de  Cascilove  en  Razadois  , morte  à Paris  en 
1724 1 i l'âge  de  74  ans , a laissé  quelq.  poésies  et 
des  romans  ingénieux  , où  l’Insloire  »e  trouve  mêlée 
à la  fiction,  et  doul  les  princip.  sont:  Hist.  secrète 
du  duc  de  Bourgogne  , 1894  « 2 vol.  in- 12  ; Hist. 
secrète  de  Marie  de  Bourgogne , 1712 , 2 vol.  in- 12; 
Hist.  de  Marguerite  de  Falois  , it >96 , 2 vol.  ia-12, 
1720 , 4 roi.  in- 12;  Hist.  secrète,  de  Calhetine  de 
Bourbon  , duchesse  de  Bar,  avec  tes  intrigues  des 
règnes  de\Henri  fil  et  de  Hemi  IF,  Nanci , t7o3  , 
in- 12,  et  rcimpr.  sous  le  titre  de  Mem.  histor.  ou 
Anecdotes  galantes  , Amsterdam,  1709;  Gustave 
fFasa  , Lyon  , 1698 . 2 vol.  in-t2;  les  Fées,  contes 
des  contes ', ‘Paris  , 1692,  in-12. 

FORCE.  V.  Pic.aniol  de  La  Force. 

FORCELL1M  (Egidio),  savant  ecclésiastique 
italien  , né  dans  le  diocèse  de  Padoucen  1688 , m. 
eu  1768  , est  auteur  de  l’un  des  ouvr.  qui  ont  le 
plus  contribué  à faciliter  l’élude  des  langues  an- 
ciennes et  de  l'antiquité;  c’est  un  vaste  vocabulaire 
latin  dans  lequel  chaque  mot  latin  est  rendu  en 
italien  et  en  grec  : le  sens  et  les  diverses  acceptions, 
tant  au  propre  qu’au  figuré  , y sont  démontrés  par 
de  nombreux  exemples.  Ce  vocabulaire  a été  puhi. 
sous  le  titre  suiv.  : Ægidii  Force/hni  lot  lus  Infini - 
tatis  lexicon  , plurunorum  annorum  operû  et 
studio  ab  ipso  accuratissiniè  elucubnsltun  , consdto 
et  cura  celeb.  Jat  obi  Fmcciolali  ; typis  semin.  Pain - 
(fini , 1771,  4 vo'-  »*» -fol.  La  vie  de  Forcellini  a été 
écrite  par  Pabbé  J. -R.  Ferrari , Pailoue  , 1792  , in-j. 

FORD  (John),  auteur  dramatique  anglais,  ne 
en  i5$b,  membre  de  la  socie’tc  de  jurisprudence  de 
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Midtlfe  Temple  , fit  jouer  de  1629  â l636  , un  gr. 
nombre  de  pièces  de  théâtre  qui  presque  toute» 
obtinrent  du  succès.  Scs  (Euvres  dramatiques  ont 
été  recueillies  par  Henri  Weber  , et  pub.  avec  une 
introduction  et  des  notes  explicatives,  Londres  et 
Edimbourg  , i8tï  , 2 vol.  in-8. 

FORD  (Simon),  lliéol.  anglais  et  poète  lat. , né 
en  1619  dans  le  comté  de  Devoir , mort  en  |684 . a 
laissé  k-s  ouv.  suiv.  : Ambitio  sacra , cncibnegglme 
lat.  habita  ad  academicos , Oxford,  i(iSo,4b-4  i div. 
poésies  lat.,  d’abord  puh.  séparément  en  i6bb,  etc., 
puis  recueillies  en  un  seul  vul.  sous  le  titre  de  Poe- 
mata  londinensia  ; Carmen  funebre  , ex  accasiontr 
Northampton ce  conflagraUr,  Londres,  167b,  in~4- 

FORD  (JoNH),  ingénieur  mécanicien  anglais  , né 
en  i6o5  , m.  en  1670  , avait  servi  d'abord  dans  l’ar- 
mée royale  et  fut  créé  chevalier  par  Charles  l,r.  Il 
s’était  livré  ensuite  spécialement  â la  pratique  de 
son  art , avait  inventé  une  machine  pour  faire  mon 
ter  l’eau  de  la  Tamise  jusqu’à  93  pieds  de  hauteur, 
et  la  distribuer  dans  les  quartiers  de  Londres  le» 
plus  élevés  : celte  même  machine  fut  appliquée 
dans  quelques  parties  du  royaume  au  desséchera, 
des  terres  et  des  mines  inondées.  Scs  autres  inven- 
tions se  trouvent  décrites  et  ses  sujets  indiqués  dan» 
les  ouv.  suiv.  : Projet  pour  amener  une  rivière  de 
Btckmansworth  en  Hertfordshire  à St  Giles-des- 
Chnmps  près  de  Londres,  etc.,  Londres,  164 1 , 
iu*4  ; Proposit.  expérimentales  pour  que  le  toi 
puisse  avoir  de  Purgent sans  Jouler  le  peu- 

ple , etc.,  ibid.,  1666,  in-4. 

FORDUN  (Jean  de)  , liistor.  écossais  du  «4*  S., 
avait  entrepris  une  hist.  de  son  pays  depuis  l’anti- 
quité la  plus  reculée  dans  l’intention  de  réparer 
la  perte  des  archives  de  l’Ecosse  détruites  par 
Edouard  I*f  , roi  d’Angleterre  ; et  déjà  il  avait  écrit 
les  cinq  premier»  livres  d’une  chronique  écossaise 
lorsque  la  m.  le  surprit.  Cet  ouv.  a été  continué  par 
quelques  moines  , cotre  autres  par  Macullo  , moine 
de  Scoon  , et  secrétaire  de  l’archevêq.  Scbevcz  sou* 
les  règnes  de  Jacques  II  et  de  Jacques  III  ; elle  a 
été  puh.  sou*  le  titre  suiv.:  Joannis  bordun  , Scoti, 
chronicon  genuinum  , unà  cum  ejusdem  supplem . 
ac  conlinuntinne , edidit  Thomas  Heame , Oxford, 
1722  , 5 vol.  in-8.  l’our  apprécier  le  mérite  du 
travail  et  rectifier  les  erreurs  volontaires  que  Faut, 
a commises  par  orgueil  national  , il  est  nécessaire 
de  joindre  à la  lecture  de  celte  hist.  celle  des  Anti- 
quités d’Ecosse  par  Mailland  , Londres  , 1757  , 
2 vol.  in-fol. 

FORDYCE  (Jacques),  célèbre  prédicat,  écoss., 
co-pasteur  d'une  congrégation  de  non-conformistes 
établie  à Londres,  né  en  1720,  mort  en  1796,  a 
laisse  les  écrits  suiv.  : Sermons  aux  jeunes  femmes, 
179b,  2 vul.  in-12,  traduit  par  Robert  Estienne 
(*».  ce  nom);  le  Caractère  et  ta  conduite  du  sexe 
féminin  et  les  avantages  que  les  jeunes  gens  peu- 
vent recueillir  de  la  société  des  femmes  vertueuses , 
*779  » ‘n”8  ; Adresses  aux  jeunes  gens  , 1777  , 2 v. 
iu-12  ; Essai  sur  V action  convenable  à la  chaire  , 
réirrip.  à la  suite  de  Théodore  , dialogue  sur  l’art 
de  prêcher  par  David  l'ordjrce  , 1765,  in-12,  trois, 
édit. , quelque*  sermons  détachés  ; un  vol.  de  poé- 
sies, 178b,  in-12  , etc.  — - Fordyce  (David),  frère 
du  precéd.  , professeur  de  philosophie  au  collège 
Marischal  d’Aberdeen,  né  en  171 1,  périt  en  17J1 
dans  un  naufrage  sur  le»  côtes  de  Hollande  : on  a 
de  lui,  outre  le  dialogue  mentionné  dans  l’article 
ci-dessus  , des  dialogues  sur  l’éducation  , in-8  ; et 
un  Traite  de  philosophie  morale , 1734,  plusieurs 
fois  réimprimé.  — Fordyce  (Guillaume),  Irère 
des  précédenj  , exerça  la  médecine  à Londres  avec 
succès  jusqu’à  sa  mort  en  1792.  U s’était  livré 
particulièrement  au  traitement  «Jes  aflcclious  siphy- 
litiques  On  a de  lui  : Examen  de  ta  maladie  véné- 
rienne et  des  moyens  propres  à tu  guérir , Lond., 
17(18  , in-12  , traduit  eu  allemand  par  G.-H.  Kte- 
uigsdirrfer , Allenbourg,  1789,  in-8  ; Bechetxhes 
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sur  les  Causes  , tes  signes  et  les  moyens  curatifs 
des  fièvres  putrides  et  inflammat Londres  , iy/3, 
in-8 , trad.  en  allem.,  Leipsig  , 1774  » ‘n*®  » Lettre 
à Jean  Sinclair,  sur  la  vertu  antiseptique  de  l’a- 
cide muriatique  , Londres  , >790  , in-8  ; Essai  sur 
l'importance  de  la  rhubarbe  et  sur  la  meilleure  ma- 
niéré de  la  cultiver  en  Angleterre  pour  les  usages 
médicinaux  , Londres  , 179a  , in-8.  Cet  écrit  valut 
â l’auteur  uue  médaille  d’or  qui  lui  fut  décernée 
par  la  société  d’encouragement. 

FORDYCE  (George)  , célèbre  médecin  anglais 
du  (8e  S.,  de  la  famille  des  précédés*,  né  en 
1736,  docteur  en  1768,  médecin  de  l'hôpital  St- 
Tliomas  de  Londres  en  1770,  membre  do  la  société 
royale  en  1 776  cl  du  college  des  médecine  en  1787, 
mort  en  loo2,  a répandu  de  nouvelles  lumières 
sur  le  mécanisme  des  fluxions,  et  sur  la  nature 
du  liquide  qu'elles  charrient.  Il  a fait  pendant 
plusieurs  années,  avec  distinction,  des  cours  de 
chimie,  de  pharmacologie,  de  thérapeutiq.  et  de 
pathologie  : mais  ce  qui  a le  plus  contribué  à sa  ré- 
putation , c'est  la  belle  série  d’expériences  qu’il  en- 
treprit en  1774  sur  la  température  des  animaux  en 
général  et  du  corps  de  l’homme  eu  particulier.  On 
trouve  dans  ses  ouv.  des  vues  neuves  et  des  expé- 
riences curieuses  ; les  principaux  sont  ; Elémens  de 
médecine  pratique , ouv.  devenu  classiq.,  Londres  , 
1768  , in-8,  trad.  en  allem.  par  Chrétien-Frédéric 
Michaelis  , Breslau  , 1797  , in-8  ; Traite’  de  la  di- 
gestion des  ahmens , Londres  , 1791 , in-8  , trad. 
en  allem.  par  Michaelis,  Zitlau,'! 798,  in-8  , quatre 
dissert,  sur  la  fièvre  simple  , Londres  , 1794  « ib.  , 
1795  , ib.,  1796,  ib.,  180a  , in-8,  trad.  en  allem. 
par  Michaelis. 

FORE1RO  (Franç.)  , en  latin  Forerius . célèbre 
dominic.  portugais  , né  à Lisbonne  en  l523  , m.  en 
1587  dans  un  couvent  qu’il  avait  fait  construire  à 
Almeida , fut  un  des  plus  rloquens  prédicat,  de  son 
temps.  Député  de  Jean  III  au  coucilc  de  Trente, 
il  acquit  par  «on  habileté  une  telle  influence  dans 
cette  assemblée  qu’on  le  consultait  sur  toutes  les 
affaires  qui  devaient  y être  traitées.  Il  a laissé  ; Isaia 
ptophelat  vêtus  et  nova  ex  hebraico  versio  cum 
comment. , Venise,  i563,  in-fol. , Anvers,  i565  , 
in-8  : ouv.  très-estime  et  réimp.  dans  le  5*  vol.  des 
Critiques  sacrés , Londres,  1660;  des  sermons  et 
d'autres  commentaires  en  manuscrit. 

FORER  ( Laurent  ),  jésuite  suisse  et  fameux 
controvcrsi&te , né  en  l58o  «professa  la  philosoph.  , 
la  théologie  et  la  controverse  dans  plus,  collège»  de 
•on  ordre  , devint  chancelier  «le  l'univers,  de  Dil- 
lingen  , puis  recteur  du  college  de  Lucerne,  et  m. 
en  1669,  confesseur  de  l’évéquc  d’Augsbourg.  Jl 
a laissé  44  ouvr.  lant  en  latin  qu’en  allem.  ; on  en 
trouvera  le  catalogue  dans  Solwel , bihliogr.  de  la 
sociélé  de  Jésus  ; les  principaux  sont:  Symbolum 
cnlholicum  , lulheranum  , calvinianum  cum  ppns- 
tolico  collatum  , Dillingcn,  1622 , in-.j  ; O ratant, 
proteus  , arcanorum  soaetatis  Je  su  Dedalus  de  do - 
latus , et  genuino  suo  vullu  représentât  ns  : acres  fil 
auctarium  animadversionum  in  Gasparis  Scioppii 
ecclesiast.  astrologiarn,  Ingolstadt,  l63‘3,  iu-8,  etc. 
Il  a trad.  du  latin  en  allem.  des  Observât,  sur  les 
eaux  thermales  de  Pfeffers  , Augsbourg,  ifxja , 
in-8  , flg. 

FOREST  (Pierre  de  La),  archevêque  de  Rouen 
et  cardinal  , né  en  t3t4  dans  un  village  voisin  du 
Mans,  s'éleva  par  son  mérite  aux  premièresdignîtés 
ecclésiasliq.  et  séculières  , prit  une  part  très-active 
aux  affaires  politiques  de  son  temps  et  rendit  des 
services  importons  à Philippe  de  Valois,  au  roi 
Jean  ainsi  qu'au  dauphin  (depuis  Charles  V),  pen- 
dant la  captivité  du  premier.  Il  m.  en  i36i  à Vil- 
leneuve près  d’Avignon  , emporté  par  la  peste  qui 
affligeait  ce  jpav*. 

FORES'!  (Pierre  van),  plus  connu  sous  le  nom 
latin  de  Forestus  , célèbre  médecin  hollandais  , né 
à Alkmaer  en  1^22,  acquit  la  réputation  d’un  ha- 


bile praticien  , fut  appelé  à Delft  par  les  magistrats 
de  celle  ville  à une  époque  où  une  maladie  pesti- 
lentielle y exerçait  les  plus  grands  ravages  , eut  le 
bonheur  de  sauver  une  multitude  de  malades  et  de 
se  préserver  de  la  contagion.  Depuis  lors  il  se  fixa 
dans  cette  ville,  y passa  quarante  années  consécu- 
tives , se  retira  dans  sa  ville  natale  vers  la  fiu  de  ses 
jours , et  y m.  en  1697  à l’âge  de  75  ans.  Scs  ouv., 
qui  jouissent  encore  aujourd’hui  de  l'estime  des 
praticiens,  ont  été  imprimés  soit  séparément,  soit 
ensetnh.,  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en  France; 
nous  citerons  l'édit,  suiv.  : Ohserv.  et  curationum 
medir.tnalium  ne  chirurg.  opet a omnut , Rouen, 
i653 , 4 t.  «*n  2 vol.  in-fol. 

FOREST  (Jean),  paysagiste  distingué,  élève  de 
P.- F.  Mola , né  en  i<x3ti  à Paris,  m.  dans  la  même 
ville  en  1712  . peintre  du  roi,  se  distingua  par  l’é- 
lé  va  lion  du  style  et  la  correction  du  dessin. — René- 
Guillaume  FOREST,  né  en  1722  à Orléans  , m.  vers 
1790  , avait  puh.  en  1749  unc  (-arte  hiit.  et  géog. 
des  principaux  évènement  de  la  vie  de  Louis  XF, 
— Ün  autre  Forest,  prêtre,  mort  a Toulouse  en 
1789,  est  aut.  d'un  Almanach  histor.  et  chron.  du 
Languedoc , 1752  , in-8. 

FOREST.  V.  Leclerc. 

FORKST-DUCHKSNE  (Nicolas)  . d’abord  jé- 
suite puis  religieux  de  l’ordre  de  Cltcaux  , né  à 
Reims  vers  IJ9S  , s’est  rendu  fameux  dans  l'hist. 
du  jansénisme  par  la  publ.  de  plus,  écrits  relatifs 
aux  matières  qui  étaient  agitées  ; les  priocip.  sont.: 
Précaut.  tirées  du  concile  de  Trente  contre  let  nou- 
veautés de  la  foi , etc.,  dédiées  à la  reiue,  i64g  « 
in-8  ; Ixttre  d’un  théolog.  à son  ami  malade  , con- 
tenant Y Abrégé  de  Jansénius  , Paris  , l63i  , in>4  ; 
Lettre  d’un  théolog.  à son  ami  en  convalescence 
contre  trois  lettres  d’un  janséniste  (l’abbé  deBour- 
xeis),  ibid.,  t65o,  in-4;  J-ettre  d’un  théolog.  à un 
sien  ami  parfaitem.  guéri  du  jansénisme , etc.,  ib., 

lti5o  , in-4- 

FORESTI  (Jacq.-Philippe  de),  rclig.  de  l’ordre 
des  ermites  de  St  Augustin  et  historien  italien,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Jacques-Philippe  de  Bcr- 
game  , né  près  de  celte  ville  en  >434  » ni.  en  1520, 
s’était  occupé  de  comparer  entre  eux  tous  les  his- 
toriens , et  de  fondre  leurs  récits  pour  en  former 
un  corps  d’histoire  universelle.  On  a de  lui  : Sup- 
plémentant chrome,  orbis  ab  initia  mundi  usque  ad 
annttm  1482  , lib.  XF,  Venise,  i483,  in-fol.  : l’éd. 
la  plus  complète  est  celle  de  Venise,  l3o6  ; elle 
contient  uu  t6r  liv.  qui  se  termine  à l’année  IJo3. 
Ce  même  ouvr.  a été  pub.  à Paris,  t535 , augmenté 
d’un  17'  liv. attribué  i Bernardin  Bindoni,  mais  mu- 
tilé dans  ses  autres  parties.  Cctlc  chronique  a élé 
trad.  en  ital.par  F.  Sansovioo  , Venise  , 1491,  l553, 
in-fol.  On  a encore  de  J.  P.  do  Foresti  : de  ptu- 
rimis  daris  se/eetisque  mulieribus  opus  p'opc  divt- 
num  nnvissimè  congeslum  , Fcrrarc  , 1497,  in-fol.  ; 
Confesi.  teu  interrogat.  aliorum  novissimurn  , Ve- 
nise , >487.  in-fol.,  etc. 

FORESTI  ( Antoine  ),  jésuite  italien  du  17e S., 
m.  vers  1699,  auteur  de  quelques  ouv.  ascétiq.  , 
est  principalement  connu  par  son  hist.  universelle 
inlil.  : Mappontando  Sttorico , ovvero  descrizione 
di  tutti  imperi  del  mun  lo  , delle  vite  de * pontrf. 
e ifatti  piit  illustri  dell * antica  e moderna  storia  , 
Parme,  1690,  et  aun.  suiv. , (j  vol.  in>4,  (rad.  eu 
allemand,  par  George  Schlurtcr,  Augsliourg,  1716- 
1718  , 6 vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  a été  coutinué  par 
Ap  ostoln  Zcno  , par  le  marquis  Dominique  Suarex 
et  par  le  docteur  Silrio  Grandi;  il  a été  réimp.  à 
Venise  , 1743  • t4  *oL  *n*4- 

FORESTIER  ( Antoine),  cii  latin  Sy/violus  , 
poète  , ne  à Paris  dans  le  l5e  S.,  n’est  connu  que 
par  le  titre  de  ses  ouv.  devenus  si  l ares  que  la  bibl. 
royale  n’eu  possède  point  d’cxcmpl.  Ces  lit.  sont  : 
Elegitr  nlv/uol  uùleUcet  de  spiiitn  sancto; de  signa , 
lignoqtte  cru  cts,  de  resuri  ect.  Ou  mini  ; <lr  tauro , de 
nobiittut e generis , de  viituriâ  Luduvici  Xll  m Ge- 


FORF  ( ni 

nuenses  ; item  hendccasyUaborum  et  carminum  ad 
divers ot  liber  ; Dialogi  aliquot  et  epigi  ammata  . 
Pavic,  i5o8,  in-^.  — Forestier  (Pierre),  chanoine 
de  la  collégiale  d’Avalon , né  dans  celte  ville  en 
l65^,  m.  en  1723,  a laissé  : Homélies  ou  instruit, 
familières  pour  des  vétures  ou  profeis.  rehg. , 
Pari»  , 1690 , 3 vol.  in-12  ; Hist.  des  indulgences  et 
de»  jubiles  y Paris,  1700,  in-12;  Vies  des  saints  , 
patrons , martyrs  et  evéques  W Autun  , Dijon  > 1713, 
in-12,  etc.  — FonESTiER  (Malhuriu-Gcrmain  Le), 
jésuite  , né  k Pari»  en  1697,  élevé  aux  premiers 
emplois  de  son  ordre.  Appelé  à Ilome  en  qualité  de 
théologien  du  supérieur  général , il  fut  chargé  de  la 
révision  des  ouvr.  composés  par  les  membres  de  la 
société,  puis  envoyé  à Londres  en  176$,  pour 
apaiser  les  créanciers  du  père  Lavalettc.  Il  m.  à 
Rome  en  1778,  après  avoir  lutté  de  toutes  ses  forces 
contre  la  suppression  de  son  ordre. 

FORESTIER  ( Henri),  cbel  vendéen,  né  dans 
le  Maine  d'une  famille  obscure  , se  destinait  à l'état 
écriés,  lorsque  éclatèrent  lea  troubles  de  la  Vendée. 
Après  s'être  signalé  comme  chef  d’un  parti  de  ca- 
valerie sous  Slofflet,  et  avoir  contribué  à la  forma- 
tion des  premières  bandes  connues  sous  le  nom  de 
chouans , il  dut  quitter  les  armes  à la  paix  , mais 
n’en  continua  pas  moins  de  servir  clandestinement 
le  parti  qu’il  avait  embrassé.  Condamné  à mort  par 
contumace  en  t8o5  comme  chef  d’uue  agence  se- 
crète établie  à Bordeaux  , et  qui  fut  découverte  è 
peu  près  è la  même  époque  que  la  conspiration  de 
George  Cadoudal , il  se  sauva  en  Espague  , et  de  la 
en  Angleterre1,  où  il  mourut  vers  1809.  — Un  autre 
Forestier  (N.),  avocat  è Cusset,  puis  député  de  la 
convention  nationale  par  le  dép.  de  l'Ailier  , vota  , 
dans  le  procès  du  roi , la  mort  sans  appel  et  sans 
sursis , remplit  ensuite  quelq.  missions  , notamment 
dans  le  départent,  de  la  Nièvre,  et  vivait  retiré  de 
toutes  fonctions  publiques  lorsque  , atteint  par  l’or- 
donnance de  1810,  il  fut  obligé  de  quitter  la  France. 
Il  était  alors  âgé  de  80  ans.  — Forestier  (Jacques- 
Antoine-Isidore),  ancien  chef  de  divii.  au  ministère 
de  la  marine,  né  à Versailles  en  1762,  mort  près 
de  Sens  en  iSx5,  avait  été  nommé  en  181 4 con- 
seiller d’état  et  intendant  des  dépenses  de  la  maison 
du  roi.  Il  fit  partie  en  1816  de  la  commission  insti- 
tuée pour  l’examen  et  la  liquidation  des  frais  de 
guerre  è payer  aux  puissances  alliées. 

FORFAIT  (Pierre-Alf.xawdre-Laurent),  in- 
génieur-constructeur, membre  correspondant  de 
l’acad.  des  sciences  , né  en  1752  è Rouen  , exerça 
d’abord  les  fonctions  d’ingrnicur  è Brest,  puis  è 
Cadix  snus  les  ordres  du  comte  d’Estaing.  11  se 
recommanda  particulièrement  à l’attention  du  gou- 
vernement en  1787  parla  construction  de  paquebots 
propres  à recevoir  des  marchandises  ainsi  qu’un  gr. 
nombre  de  passagers  et  destines  à entretenir  avec 
les  Etats-Unis  une  navigation  régulière;  chargé 
ensuite  d’une  mission  de  la  plus  haute  importance 
auprès  de  l'Angleterre,  il  fut  à sou  retour  nommé 
député  du  departement  de  la  Sciue  - Inferieure 
à l’assemblée  législative  en  1 791 . 11  s’y  fit  remarquer 
par  sa  modération,  retourna  au  Havre  lorsque  la 
convention  fut  organisée,  et  fut  dénoncé  comme 
suspect  pendant  la  terreur  ; mais  comme  on  avait 
besoin  de  lui , ou  lui  rendit  la  liberté.  Après  la 
conquête  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande , Forfait 
fut  chargé  d’oxamtner  les  côtes  des  deux  pays  , fil 
établir  un  port  militaire  à Anvers,  s’occupa  des 
moyens  de  faire  remonter  directement  des  butinions 
du  Havre  è Paris  , explora  le  cours  de  la  Seine 
depuis  son  embouchure  jusqu’à  la  capitale  , et 
prouva  la  possibilité  de  celle  navigat.  en  venant 
mouiller  au  bas  du  pont  Royal  sur  le  navire  le 
Saumon.  Les  détails  relatif»  à cette  navigation  tout 
consignés  daus  un  mémoire  qu’il  remit  à la  commis- 
sion de  marine.  Forfait  fut  appelé  par  le  premier 
consul  au  ministère  de  la  marine,  devint  ensuite 
conseiller  d’état , inspecteur-général  de  1a  llotlillc 
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destinée  contre  l’Angleterre,  commandant  de  la 
Légion- d’IIonneur,  préfet  maritime  au  Havre,  puis 
è Gènes.  Il  occupait  ce  dernier  poste,  lorsqu'ayant 
été  desservi  par  des  envieux  il  so  relira  au  sein  de 
sa  famille,  et  m.  en  >807.  On  a de  lui  un  Mem.  (en 
lat.)  sur  les  canaux  navigables  , couronné  par  l’a- 
cademie de  Mantoue  en  1773  ; Tr.  élémentaire  de 
la  mâture  des  vaisseaux,  Paris  , 1788,  I vol.  in>4; 
un  gr.  nomb.  de  Mem.  envoyés  è l’acad.  des  scien- 
ces ; et  des  art.  exccli.  dans  YEncyclop.  method. , 
dictionn.  marine. 

FORGE  (Louis  de  La),  docteur  en  médec. , né 
à Paris  au  17*  S.,  exerça  son  art  i Saumur  et  puhl. 
dans  cette  ville  un  traité  qui  a joui  d’une  grande 
réputation  è l’époque  où  prévalaient  les  hypo- 
thèses et  les  abstractions  de  la  métaphysiq.  Ce  Itv., 
composé  en  franç.  par  de  La  Forge,  a été  trad.  en 
latin  par  3.  Flaydrr  sous  le  titre  suiv.  Trac  talus  de 
mente  humand , ejus  facultatibus  et  functionibus , 
nec  non  de  ejusdem  nnione  cum  corpore , secun- 
dum  principia  Renati  Descartes,  Paris,  1866,  in-4- 
Le  docteur  de  La  Forge  a laissé  en  outre  de  nomb. 
Notes  sur  le  Tr.  de  rbomme  de  Descartes,  impr. 
avec  ect  ouvr.,  Amsterdam  , 1677,  in-4- 

FORGEOT  (Nicolas-Julien),  auteur  dramat. , 
avocat  et  inspecteur  de  l’administration  des  postes, 
ué  k Paris  en  171)8,  m.  en  1798,3  laissé  plus,  pièces 
de  théâtre  qui  ont  eu  du  succès  et  dont  quelq. -unes 
sont  restées  au  répertoire  de  l'Opéra-Cumique  ; de 
ce  nombre  est  le  joli  opéra-comiq.  des  Dettes  , en 
2 actes  et  en  prose , mêlé  d’arietlrs  , musique  de 
M.  Champcin,  joué  le  8 janvier  1787. 

FORGET  (Pierre),  sieur  de  Fresnes , secrétaire 
d’état  sous  les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
puis  successivem.  intendant-général  des  bàtimeus 
de  la  couronne  , conseiller  du  bureau  des  finances 
et  commissaire  en  Provence,  servit  Henri  IV  avec 
autant  de  sèle  que  de  succès  , régla  les  affaires  do 
la  religion  , rédigea  le  célèbre  édit  de  Nantes  , ac- 
compagna le  roi  en  Savoie  lors  de  l'échange  du 
marquisat  de  Saluées,  se  démit  de  ses  charges  eu 
1610,  et  m.  la  meme  année  emporté  par  la  douleur 
que  lui  causa  la  fin  malheureuse  de  son  souverain. 
On  lui  attribue  le  livre  iut.  la  Fleur  de  lis , qui  est 
le  discours  d'un  François , ou  l’on  réfuté  la  décla- 
ration du  duc  de  Mayenne,  (593,  in-8.  — Forget 
(Pierro),  sieur  de  La  Picardi  'ere , qu’on  a quelque- 
fois confondu  avec  le  préccd.  , fut  conseiller  d’état 
et  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  député  auprèa 
de  plus,  priuccs  d’Allemagne  , agent  d’affaires  de 
S.  M.  à Constantinople,  historien  de  l’ordre  do 
Sl-Micliel,  et  m.  en  i(>38.  Il  a laissé  plus,  pièces  do 
poésie  , entre  autres  : Hymne  à la  reine  régente  , 
mère  du  roi,  Paris,  i6t3,  in-4;  les  Senlimens  uni- 
versels, ou  recueil  de  quatrains  politiques,  philos,  et 
moraux,  Paris,  lt>3o,  in-fol. 

FORGET  (Jf.an),  premier  méd.  de  Charles  IV, 
né  è Essey  , en  Lorraine,  vers  la  fin  du  16e  S.  , 
reçut  des  lettres  de  noblesse  en  récompense  de  ses 
services,  prit  sa  retraite  en  1&44'  «1  m.  quelq.  an- 
nées après  dans  un  âge  avancé.  On  a de  lui  : Ariis 
Signala  deslgnatafaltacia  , Nancy,  i633  , in-8  ; il 
y réfute  complètement  le  système  de  Porta  sur  l’arl 
de  deviner  les  propriétés  des  piaules  par  leurs 
caractères  extérieurs.  Il  a laissé  en  MS.  des  Mem. 
de  la  vie  de  Charles  IV,  etc.  — - Un  autre  FoiOIt 
(Germain),  av.  au  siège  présidial  d’Evreux  daus  le 
16*  S.,  a laissé  , entre  autres  ouv.,  un  Tr.  des  per- 
sonnes et  des  choses  ecclés.  et  décimales , Rouen , 
1625,  in-8. 

FORMAGE  (Jacques-Cuarles-C£sar)  , liltér., 
né  à Coupe-Sartre  près  de  Lisieux  en  1749,  fut  pro- 
fesseur de  3e  k Rouen  eu  1779,  puis  prolesscur  de 
langues  anciennes  à l’école  centrale  et  enfin  au  ly- 
cée de  Rouen,  et  m.  en  1808.  On  a de  lui  les  ouv. 
suiv.  : In  hcentiam  nostra  poestos  carmen  ; Ignis  ; 
In  pestem  quas  Rholomago  incubuit;  Stances  sur 
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la  guerre  d’ Amérique  t ces  différent  morceaux  ont 
été  couronnas  par  l’acad.  de  l’immaculée  concept, 
de  Rouen  en  1778,  1779  et  1780,  et  incerta  dans  le 
Bec.  des  pièces  do  cette  acad.  ; Discours  sur  la  réu- 
nion de  la  Aormandie  à la  couronne  de  France 
sous  Philippe- Auguste , couronné  en  1781  par  la 
même  académie,  et  inséré  par  extraits  dans  ton 
recueil  ; Fables  mises  en  vers,  1 8m,  2 roi.  iu-8,  etc. 

FORMAN  (Simox),  médecin-astrologue  anglais, 
né  à Guidltam  dau#  le  WiltiUire  en  iSm,  éprouva 
dès  son  enfance  la  plus  vire  opposition  à son  goût 
pour  l’étude  ; mais  surmonta  tous  les  obstacles,  ac- 
quit quelque  teinture  de  la  médec.  et  de  l’aslr. , et 
voulit  exercer  ces  deux  arts  à Londres.  Ayant  été' 
à diverses  reprises  condamné  à des  amendes  et  à 
l'emprisonnement  sur  la  plaiate  des  méd.  de  celte 
ville , il  se  remit  à l'étude,  s«  Ht  recevoir  docteur 
et  revint  exercer  ouvertement  la  médecine  et  l'as- 
trologie jusqu'à  sa  mort  en  1611.  Un  de  ses  biogr. 
le  présente  comme  un  homme  bienfaisant,  désinté- 
ressé heureux  dans  le  traitement  des  maladrs  qui 
s’adressaient  à lui.  Ses  ouvr. , tous  en  MSs.,  prou- 
vent qu'il  était  très-instruit  pour  son  temps.  Seule- 
ment on  regrette  que  l’aut.  se  soit  plus  occupé  de 
la  pierre  philosophale  et  de  la  magie  que  la  médec. 
et  de  l'élude  de  la  nature. 

FORMEY  (Jean-Henri-Samuel),  littéral-,  né  à 
Berlin  en  17 II,  d'une  famille  de  réfugiés  français 
originaire  de  Vitry  en  Champagne,  était  pasteur  à 
Brandebourg  à l’âge  de  2o  ans.  Bientôt  il  fut  appelé 
à la  chaire  d’éloquence  à Berlin  , puis  à celle  de 
philosophie,  nommé  membre  de  l’acad.  des  scienc. 
et  belles-lettres  de  Berlin  dès  la  formation  de  cctto 
société,  et  m.  en  1797  doyen  de  cette  compagnie , 
secrét.  correspondant  de  la  princesse  Henriette- 
Marie  de  Prusse  , conseiller  privé  et  directeur  de  la 
classe  de  philosophia  de  l'acad-  de  Berlin.  Ses  tra- 
vaux lillér.  sont  innombrables  : Meusel  en  donne 
une  liste  fort  longue  mais  incomplète  ; nous  nous 
contenterons  d'indiquer  les  plus  remarquables  : 
Mèm.  pour  servir  d i'hist.  et  au  droit  public  de  Po . 
logne,  contenant  les  Parta  convenla  d'Auguste  III , 
La  Haye,  17^  : , in-8  ; la  Belle  )Vo{fienne  ou  Abrégé 
de  la  philos,  wolflenne  , ibid.,  17^1  - 63 , 6 volura. 
in-8  ; Eloges  des  acad.  de  Berlin  et  de  div.  autres 
snv.,  Berlin,  1767,  2 vol.  in-t2.  Il  en  a corop.  un  gr. 
nombre  d’autres  qui  ont  été  impr.  séparément  de 
1760  a 1786;  l'Esprit  de  Julie  ou  ta  nouv.  Hé- 
loïse , 1762,  in-8;  l' Anli-Emile , 1762,  in-8  ; Emile 
chrétien , consacre  à l’utilité  publique , Berlin  (Ams- 
terdam), 1764,  2 sol.  iu-8;  Frédéric-le-GranU , 
Voltaire , Jean-Jacques  et  d'Alembert,  1789,  in-8; 
Souvenirs  d'un  citojren , 1789 , 2 vol.  petit,  in-8.  11 
a coopéré  à un  grand  uomb.  de  journaux  et  d’ouvr. 
périodiques  et  a donné  des  éditions  de  plus.  ouvr. 
— Formey  (Louis),  médecin  prussien  , né  vers 
T766,  m.  eu  1823  à Berlin , prof,  a l’acad.  milit.  de 
chirurgie  et  de  médec.  de  cette  ville , appartenait 
à la  colonie  française , et  en  soigna  les  pauvres  avec 
un  zèle  digne  d’éloges.  Il  était  membre  de  la  Lég.- 
d'Honncur  et  de  plus,  autres  ordres. 

FORMI  (Samuel),  médec. -chirurg.,  né  à Mont- 
pellier, suivit  Heuri  IV  au  siège  de  Paris  en  1690  , 
et  retourna  dans  sa  patrie  lorsque  ce  prince  fut 
monté  sur  le  trône.  ] I y exerça  son  art  avec  distinc- 
tion, et  a laissé  des  observations  que  l’on  a jointes 
à celles  de  Rivière,  célèbre  professeur  de  la  (acuité. 
On  a en  outre  de  For  mi  un  Tr.  chirurgical  des 
bandes  , lacs  , emplâtres  , attelles  et  bandages, 
Montpellier,  i65t,  in-8.  — Faim  (Pierre),  méd. 
à Mmes  au  17*  S.  , accompagna  Gustave-Adolphe 
dans  le  voyage  que  ce  prince  fiten  France  en  tbJi, 
mais  rcfu»a  de  le  suivre  en  Suède,  et  m.  à Nîmes 
en  1679.  Il  avait  aussi  cultivé  la  poésie  et  diverses 
branches  de  la  littéral.  On  a de  lui  : De  l’Adianion 
ou  Cheveu  de  Vénus , etc.,  Montpellier,  1644» 
in-8  : ouvr.  long-temps  estimé  des  médecins  ; t Ita 
Samueiit  Petit , i6;3;  cl  quelques  ouvrages  MSs. 
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— Foftlfl  (Jacques),  fils  du  précédent,  docteur 
en  médecine  , né  à Nîmes  vers  le  milieu  du  17*  S., 
membre  de  l'acad.  de  celte  ville , a pub.  des  notes 
sur  plus,  opuscules  de  Maunontdes  et  s’expatria 
pour  cause  de  religion  en  1687. 

FORMOSE,  élu  napc  en  891  anrès  Etienne  V, 
jouissait  d'une  grande  réputation  de  science  et  de 
vertu  ; sa  modération  et  sa  tolérance  se  signalèrent 
en  diverses  occasions,  notamment  au  sujet  de  la 
condamnation  de  Pholius  et  à l'occasion  du  cou- 
ronnement du  roi  de  France  Charles-le-Sitnple.  Il 
m.  en  896,  après  un  pontificat  de  4 ans  et  demi. 
Voyez,  à l’art.  Etienne  VI,  la  singulière  et  mon- 
strueuse condamnation  dont  Formose  fnt  l’objet 
après  sa  mort.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  au  concile 
de  Rome  en  898  sous  le  pontificat  de  Jean  IX. 

FORNARI  (Simon  ) , littéral,  ital. , né  au  com- 
mencent du  t6rS.,  m.  vers  1660  . dans  un  couvent 
do  l'ordre  des  Chartreux  suivant  quelq.  biogr. , à 
laissé  un  Comment,  sur  l’Arioste  et  une  vie  Je  ce 
poète  pub.  sous  le  titre  de  Spostaione  sopra  P Or- 
lando Jurtoso,  Florence,  l54<)  et  i55o,  2 vol.  in-8, 
réimpr.  avec  l’édition  de  l’ Orlando  , Venise  , 
l566,  in-d. 

FORNARI  (Cf.AtiE-IxAlELLE) , dame  romaine, 
morte  en  odeur  de  sainteté  le  9 déc.  1744  * abbesse 
d’un  monastère  de  Sl-François-de-Todi , a laissé 
quelques  écrits  mystiques , entre  autres  des  Lettres 
sur  les  vertus  de  Louis  île  Gonzague  , imp.  à Ve- 
nise en  1752. 

FORNARI  (Marie-  Victoire)  , institutrice  des 
Anoonciades  célestes,  née  à Gènes  en  1662,  gou- 
verna son  ordre  avec  sagesse  pendant  treize  années, 
et  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1617.  Sa  vie  a été 
écrite  par  le  P.  Fab.  Amhr.  Spinola  . jés. , Gènes  , 
1640,  in-4  , et  par  le  P.  Ferdinand  Melzi  , en  ital.; 
ce  dernier  écrit  a été  trad.  en  franç.  par  le  P.  Ferd. 
Guy  on,  jésuite  de  Dole,  Lyon,  it)3i,  in-8. 

FORNER  (don  Pablo)  , juri.se.  et  poète  etpag. , 
né  à l’aima  en  i?5o,  exerça  pendant  plus,  années 
avec  distinction  la  charge  de  procureur-général  du 
roi  à Madrid,  et  venait  d’être  nommé  juge  du  roi 
lorsqu'il  m.  en  1799.  Scs  ouvres , contenant  des 
poésies  lyriques  , des  odes  au  prince  de  la  Paix  et 
une  comédie  iotit.  El  filàsofo  enamorado  , ont  été 
impr.  par  Saneha,  1799,  in-8. 

FORNERET  ( Philippe),  né  à Beaune  en  1 666, 
m.  en  1736,  pasteur  de  l’église  franç.  de  Berlin  , où 
il  s’était  réfugié,  a laissé  des  Sermons  qui  ont  été 
mis  au  jour  par  Fortncy  . 1738,  l vol.  in-8. 

FORNIER  ou  FOURNIER  (Jehan),  poète  et 
treduct. , né  à Montauban  dans  le  cours  du  t6«  S., 
a laissé:  201  Epigrammes  érotiques , Toulouse 
i557,  in -12;  Chansons  lyriques , ibid.,  (555, 
in-8  ; P Uranie,  contenant  l'horoscope  de  Henri  //, 
en  18  sonnets  ; plus  , t'uranomachie  avec  de 
brièves  annotations  sur  les  phénomènes  d’icelle , 
Paris,  l555,  in-8;  le  prem.  vol.  (les  |5  prem. 
chants)  de  Bo/and  furieux y traduits  du  thuscan 
en  nme  française , ibid.,  l555,  in~4  ; les  Affec- 
tions d'amour  de  Parthenius  de  Nicée , jointes 
les  narrations  d’amour  de  Plutarque  , ihid.,  »555, 
in-8,  Lyon,  |555,  mémo  format,  puis  réimpr.  en 
1797  dans  la  Biblioth.  des  romans  gtxcs  : on  trouve 
en  tête  un  tném.  (de  l’abbé  de  Si-Léger)  où  l’on 
établit  la  différence  des  deux  édit,  faites  la  même 
année  à Lyon  et  à Paris  ; Hist.  des  guerres  faites  en 
plus,  lieux  de  la  France  contre  les  hérétiques  , etc.% 
de  1200  d i3i  1 , Toulouse , 1 36 1 , iu-4- 

FORSIUS  (Sioeerid-Aaon  ),  théologien,  ma- 
thématicien et  physicien  suédois , né  vers  la  tin  du 
«(>•  S.  , m.  en  lt)37,  avait  été  d’ahord  professeur 
d’astronomie  et  de  mathématiques  à Upsal,  puis 
pasteur  à Stockholm  et  en  Finlande,  il  avait  mémo 
mérité  l’estime  do  Gustave-Adolphe , mais  set 
rêveries  astrologiques  l'exposèrent  à l'animadver- 
sion du  gouvernent  et  lui  firrut  perdre  ses  places. 
Il  a rédigé  des  almanach»  pendant  un  gr.  nombre 
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d'tDD^ei , a donne  la  prcm.  Minëro graphie  que  le 
fiord  ail  connue,  cl  a trad.  en  vert  suédois  un  rue. 
de  distiques  latins  intil.  : Spéculum  vilm  humanæ. 

FORSKAL  ^Pierre)  , naturaliste  surdon,  voya- 
geur celèb. , né  en  t^36  , fui  choisi  par  Frédéric  1er, 
roi  de  Dsnemarck , pour  accompagner  Niéhuhr, 
von  Haven  et  Cramer  dans  leur  voyage  en  Asie, 
et  m.  à Djérvim  en  Arabie,  l'an  1763.  Niébuhr  re- 
cueillit set  papiers  et  pulil.  les  ouvr.  suiv.:  : Des- 
criptiones  animahum  , avium  , amphi/nnrum  , pis 
Cium,  inseclorum  , vermium  quee  in  itmere  orien- 
tait obstrvavil  P.  Forsk.il,  Copenhague,  *775, 
in~4  i Flora  trgypUaca-arabica  , seu  Descriptiones 
plantarum  , etc.,  ilud.,  1776,  in-4;  icônes  reram 
tiaturahum  quai  in  itmere , etc. , depingi  eu  ravit  , 
ibid-,  1776,  iu-q.  Lin née  , qui  avait  été  le  profess. 
de  Furtkal  , a consacré  à sa  mémoire  un  genre  de 
plante  exotique  de  la  famille  des  orties  , sous  le  nom 
de  fortkalea. 

FORSTER  (Jean  ) , savant  grammairien  alle- 
mand , né  à Augshourg  en  i49>  « ni.  à Wittem- 
berg  en  l556,  après  avoir  parcouru  différentes 
villes  de  l’Allemagne  dans  le  dessein  de  faire  des 
prosélytes  au  luthéranisme  , a laissé:  Diclionarium 
hebraicum  novum  ex  sa  cri  s Bibliis  depromptum  , 
Bâle,  i55a , i5$7,  i56q  1 in*f»l<  — Forster  (Jean), 
poète  allemand  , est  connu  comme  aul.  d'un  ouvr. 
allemand  sur  1a  guerre  de  Smalckaldc.  — Forster 
(Jean),  professeur  de  théologie  à Wittemberg, 
puis  pasteur  de  l’église  d’Rislcben  , né  i Aurbach 
dans  le  Palatinat  en  1576,  m.  en  i6i3,  a laissé 
quelq.  opuscules  sur  les  saintes  Ecritures,  un 
poème  épique  en  l’honneur  de  l’électeur  de  Saxe, 
et  un  liv.  int.  : Thealrum Christian*  juventutis , etc., 
Wittemberg,  1609,  in-8.  — FoRSTKR  (Jean),  ju- 
risconsulte à Padoue  au  commencement  du  17  S.  , 
a écrit  un  ouvr.  iubl.  : Processus  judicialis  came - 
rails. 

FORSTER  (Valentin),  jurisc.  allcm.,  pro- 
fesseur de  droit  à Marbourg  et  à Heidelberg  , né  à 
Wittemberg  en  i33o  , m.  dans  cette  même  ville 
en  1609,  a laissé  entre  autres  ouvr.  : Histona  juris 
avilis  Romani , hbri  très , Mayence,  1607 , 
in  4,  etc.  ; De  successionibus  ab  inlestato,  Cologne, 
1594,  in-fol.,  et  Mayence  , 1607  . in-4  î tn  institu- 
tion es  juris,  Wittemberg  , 1611  , a vol.  io-16;  De 
interprelatione  jura  , ibid.,  l6i3,  in-8;  De juri s- 
dictione  romand,  Wittemberg,  l6a3 , »n-8  avec 
une  vie  de  l'auteur,  etc.  — Forster  ( Valentin- 
Guillaume),  fils  du  précédent,  profess.  de  droit 
& l’université  de  Wittemberg , né  à Marbourg  en 
lâ74,  m.  en  1620,  a publ.  : De  Dominio , 1620, 
in-8  ; de  Pactis , Wittemberg,  1621  , in-8;  Justi- 
nianete  disserlationeS  ad  institut iones  ; De  succès- 
tioniàus , Francfort,  i655,  iu-8.  Ou  lui  doit  aussi 
une  édit.  lat.  des  Lois  de  Solon  avec  des  notes , et 
les  (Euvtes  de  J.  de  Coras. 

FORSTER  (Nathanill),  théologien  et  philo- 
logue anglais , membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , né  en  1717  , occupa  diverses  charges  ec- 
clésiastiques, et  mourut  en  1757.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : Rt  flexions  sur  l'antiquité  du  gouver- 
nement, des  arts  et  des  sciences  en  Egypte,  Oxford  , 
1743  , eu  angl.  ; Platonis  dialogi  quoique,  etc.,  ib., 
1745,  très-estini.,  Appendix  Liviana,  Oxford,  1746; 
S crm.  pour  prouver  que  le  papisme  tend  à détruire 
l’évidence  du  christianisme , ihid.,  1716;  Disserta- 
tion sur  le  récit  relatif  à Jcsus-Chnsi  que  Con  at- 
tribue à Josèphe  , etc.,  ihid.,  I"49* 

FORSTER  (Fbobenivs)  , savant  prélat  catho- 
lique allemand,  né  en  1709  à konigsfeld  en  Ba- 
vière , sc  distingua  par  sou  sèle  pour  faire  fleurir 
l’étude  des  b.-lctl.  et  de  la  philosophie.  1!  m.  en 
l'-Qt,  laissant  dos  dissertations  latines  sur  divers 
sujets  du  philosophie  et  de  théologie.  On  lui  doit 
une  belle  édit.  d’Alcuin  sous  le  titre  suivant  : Béait 
Flacci  Albini  seu  Alcutni....  opéra...  de  novo  col- 
lecta , tuultis  Ivcis  ernendata , et  opnsculis  primùm 
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repertis  plnrimum  aucta,  1777,  2 part,  en  4 vol.  io-f. 

FORSTER  ( Jean-Chrétien  ),  professeur  de 
philosophie  à l’université  de  Halle  , inspecteur  du 
jardin  botanique  et  économique  de  celte  ville  où  il 
était  ué  en  17*5,  et  où  il  m.  eu  179$  , a laissé  entre 
autres  ouvr.  : Caractère  des  trois  philosophes , 
Leibnitz  , JVolf  et  Baumgarten,  Halle,  1762, 
in-8 , 2*  édit.  ; Introduction  à la  politique  , d’après 
les  principes  de  Montesquieu  , ibid.,  1763,  in-8; 
Révision  (les  principales  révolutions  de  la  ■ville  de 
Halle  dans  l’espace  d’un  Sic  de,  ibid.,  1780,  ip-H  ; 
Description  et  hist.  des  salines  de  Halle , ibid., 
1793,  iu-8  , fig.  ; Aperçu  de  l’hist.  de  l’unit',  de 
Halle  pend,  le  prcm.  S.  de  sa  fonda. ion  ,.<ibid., 
1794  , iu-8  , etc.  11  a été  édit,  de  la  Saagrap/.ia  , 
et  de  la  Phtlosophin  d’Ant.-Théoph.  Baumgarten, 
et  a coopéré  au  feuilleton  de  la  Gasclte  littéraire  de 
Halle.  — Un  autre  Forster  (Jean-Chrétien), 
théologien  proleslaul , né  â Amsterdam  en  Thu- 
rioge  l’an  1/54,  inspecteur  des  écoles  à fiaum- 
hourg  , surintendant  ecclesiastique  à Weissenfelt, 
m.  en  1800,  a publ.  eu  allemand  des  Sermons  et 
quolq.  ouvr.  ascétiques. 

FORM  ER  ( Jkan-Reinhold  ),  célèb.  natura- 
liste et  voyag. , memb.  de  la  société  des  antiquaires , 
de  la  société  royale  de  Londres  cl  de  plus,  autres 
sociétés  savantes  , né  à Dit schaw  dans  la  Prusse  po- 
lonaise en  1729,  descendait  d’une  famille  anglaise 
qui  s’était  expatriée  lors  des  troubles  politiques  du 
règne  de  Charles  1".  Il  vint  â Londres  en  17166, 
s'y  fit  connaître  par  les  traduit,  du  suédois  en  an- 
glais des  voy.  de  Katm  et  d'Osheck  , et  fut  choisi 
en  1772  pour  accompagner  en  qualité  de  natura- 
liste le  capitaine  Cook  dans  son  second  voyage  au- 
tour du  monde.  Cette  expédition  devint  pour  lui 
la  source  d’une  foule  de  disgrâces  ; il  n’eut  pas 
meme  la  liberté  de  publ.  une  relation  de  son  voy. 
et  s’estima  heureux  d’accepter  en  1780  la  place  de 
professeur  d’iust.  naturelle  a Huile  avec  les  fonc- 
tions d’inspecteur  du  jardin  de  botanique.  11  mou- 
rut dans  celte  ville  eu  >798,  avec  la  réputation 
d’uu  des  hommes  de  son  temps  les  plus  versés  daus 
la  connaissance  de  l’hut.  générale , de  la  géogra- 
phie physique  et  morale  , de  l’hist.  naturelle,  des 
langues  mortes  et  vivantes.  On  a de  lui  entre  autres 
ouvr.  : Characteres  generum  plantarum , quas  in 
itinere  ad  insulas  maris  Austnalis  colle  gérant , 
descripserunt , deltnedrunt , annis  1772-1775  , J. -R. 
Forster  et  G.  Forster,  Gotlingue,  1776,  in-4 , 
trad.  en  allemand  par  J. -S.  Kcrucr , iLid.,  1776, 
in>4  : c’est  le  premier  ouvr.  que  l'on  connaisse  sur 
les  productions  de  ces  contrées  : Observations  faites 
dans  un  voyage  autour  du  monde , sur  la  géogr. 
physiq. , l’tiitl.  naturelle  et  la  philosophie  morale  , 
Londres , 1778,  in-4,  cn  augl-  » trad.  en  allcm.  par 
son  fils,  Berlin,  1783,  gr.  in-8;  cn  hollandais, 
Haarlem  , 1788  , gr.  in-8;  en  suédois  , par  fragm. 
insérés  daus  la  hiblioth.  histor.  en  178s  ; en  franç., 
par  Pingcrou  , 5 vol.  de  l’édit,  franç.  du  voy.  de 
Cook;  Hist.  des  découvertes  et  des  voy.  faits  dans 
le  Nord,  Francfort  sur  l’Oder,  1784,  gr.  in-8, 
trad.  en  anglais  , Londres  , 1786  , iu*4  , en  français 
sur  la  version  angl.  par  Broussonnet , Paris  , 1788  , 
in-8,  etc.  On  trouvera  dans  Meusrl  la  liste  com- 
plète des  ouvr.  de  Forster.  Une  baie  de  la  terre  de 
Sandwich  porte  son  nom  ; Linncc  a dédié  aux  Fors- 
ter, père  et  fils,  sous  le  nom  de  forsterea  une 
petite  plante  qui  croît  sur  le  sommet  des  montagnes 
île  la  Nouvelle-Zélande. — Furster  (Jean-George- 
Adani  ),  fils  du  précéd.,  ne  à Nasscnhuhem  près  de 
DanUig  eu  17S4  , fit  avec  son  père  le  voyage  autour 
du  monde  , quitta  lnindres  eu  >777,  fui  succes- 
sivement professeur  d’bist.  naturelle  à Castel,  à 
l'université  de  Wilna,  et  prcm.  hihliolh.  de  l’élec- 
teur de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  celte  ville  par 
les  Français  eu  >792,  Forster  fut  envoyé  â Paris 
pour  demander  au  nom  des  Mayençais  leur  réu- 
nion à la  république;  U porte  de  sa  fortune  cl  do 
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»ca  MSs.  à U reprise  de  Mayence  par  les  Prussiens  , 
l'infidélité  d’une  femme  qu'il  idolâtrait , cl  sur- 
tout uu  travail  force',  abrogèrent  ses  jours  ; il  m.  k 
Paris  en  1794  . au  moment  où  il  se  pre'parait,  par 
l’e'tude  des  langues  orientales  , 1 entreprendre  un 
▼oyage  à l’indostan  et  au  Tliibet.  Scs  princip.  ouv. 
sont  : Voy.  autour  du  monde  sur  le  vaitseau  la 
Résolution  commandé  par  le  cap.  Cook  , dans  les 
années  1772-75,  Londres,  1777,  2 roi.  in-4  en 
angl.  , trad.  en  allem.  par  Foriler  ^ Jean-Reinhold 
et  Jean-George  ),  Berlin , 1779-80,  2 vol.  in-4  » 
Réplique  aux  remarq.  de  M.  finales  sur  la  relation 
du  dernier  voy.  de  Cook , publ.  par  V.  Forster, 
Londres,  t77®»  1 T<’1.  in-8;  Mélangés  ou  Essais 
sur  la  géogr.  morale  et  natureli • , l’hist.  nat.  et 
la  philosophie  usuelle  , Leipsig  et  B«  îji<i  , 1789-97. 
6 vol.  in-8  , etc.  Meusel  a donne'  une  "«te  détaillée 
de  tous  les  ouvr.  de  Forster. 

FORSTER  (George)  , voyageur,  cri&çloyé  civil 
au  service  delà  compagnie  dos  Indes  orientales, 
entreprit  en  1782  de  parcourir  les  parties  de  l’Asie 
jusqu’alors  inaccessibles  aux  Européens  : ce  voy. 
dura  près  d’une  annc'e  ; on  en  trouve  la  relation 
rédigée  d’après  scs  propres  observât,  et  scs  mém. 
dans  l’ouvr.  intit.  : Voy.  du  Bengale  à St-Pèters - 
bourg , à travers  les  provinces  septentrionales  de 
V Inde , le  Kachmyr , la  Perse  sur  la  mer  Cas- 
pienne , etc.,  suivi  de  l’hist.  des  Rohyllahs  et  de 
celle  des  Seyks  , par  feu  George  Forster,  trad.  de 
l’angl.  avec  des  additions , etc.,  Paris  , 1802 , 3 vol. 
in-8  avec  deux  cartes  géographiques. 

FORSTNER  (Christophe  ),  hab.  jurisc.  allem., 
conseiller  intime  du  comte  de  Hohenlohe,  et  en 
cette  qualité  memb.  de  la  diète  de  Ratisbonne  , 
vice-chancelier  du  duc  de  Wurtemberg  et  enfin 
chancelier  du  comté  de  Monthéliard  , né  dans  un 
village  de  Wurtemberg  en  1698,  m.  en  1667,  a 
laissé  la  réputation  d’un  habile  politique  et  d’un 
sage  administrateur.  On  a de  lui  : Hypomnematum 
polilicorum  centuria  , Strasbourg  , lt>a3  et  iGiïo  , 
iu-12;  F.  pistai  a de  negotio  pans  osnabmgensis  , 
Montbéliard,  l656,  in- (2,  2*  édit.  augm.  ; Nota 
ad  hbros  annalium  Taciti , Francfort,  1662, 
in-12 , etc.  Son  Eloge.  , écrit  en  latin  par  Henri 
Boeder,  se  trouve  dans  les  Mém.  philosophiques , 
décad.  VIII. 

FORSYTH  (Guillaume),  jardinier  écoss.,  m<  m-  ; 
bre  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres  , de  la 
société  linnéenne  et  d’autres  corps  savans  , élève  du 
célèb.  Miller,  et  sonsuccess.  dans  la  direct,  du  jardin 
des  apothicaires  de  Chclsea  , né  à Old-Mefdrum 
dans  le  comté  d’Aberdeen  en  1737,  mort  en  1804 
avec  le  titre  de  surintendant  des  jardins  royaux  de 
Kcnsington  et  de  St-James  , s’était  spécialens.  livré 
à la  culture  des  arbres  foresticri  et  des  arbres  à fruit, 
et  avait  découvert  une  composition  propre  è remé- 
dier aux  maladies  de  ces  végétaux.  Le  résultat  de 
ses  recherches  est  consigné  dans  son  Traité  de  la 
culture  des  arbres  ft'uilxers , Londres  , 1802  , in-4  ; 
trad.  en  français  avec  des  notes  par  Pictct-Mallet  , 
Genève  et  Paris  , i8©3,  in-8.  On  a en  outre  de  lui  : 
Obscrv.  sur  les  maladies , les  défauts  et  les  accidens 
auxquels  les  arbres  à fruit  et  les  arbres  forestiers  I 
sont  sujets  , en  angl.,  Londres  , 1791  , in-8. 

FORT  (Le).  V.  Lefort. 

FORTE  ou  FORTIO  (Ange),  médecin  vénitien 
du  ifï*  S.,  a laissé  plus.  ouv.  dans  lesquels  il  se 
montre  chaud  partisan  de  l’astrologie  judiciaire  , 
nous  citerons  cuire  autres  : de  Mirabilibus  humanœ 
vilœ  naturalia  fundamenta  , Venise,  |543  , (555, 
in-8  ; Veritatis  rtdivivn  nu!  il  ut  , ibid.,  lâiji.  in-8. 
— Forte  ou  FoRTI  (Léonard),  mathématicien  ro- 
main du  16'  S.,  a écrit  en  vers  grecs  modernes  un 
traité  De  re  militari  et  liants  instrumenté  helli , 
Venise,  1 53 1 , in-8  , fig. 

FORTEBRACCIO  (Nicolas),  partisan  ou  con- 
dottiere italien  au  16*'  S.,  succéda  au  laineux  Brac- 
cio  di  Montone  , son  oncle  , dans  le  commandent. 


des  troupes  que  celui-ci  avait  formées,  servit  les 
Florentins  contre  Volterre  et  contre  Lucques  en 
1429,  prit  ensuite  du  service  sous  le  pape  Eu- 
gène IV;  mais  bientôt  après  il  déclara  la  guerre  an 
souverain  pontife,  et  avait  déjà  conquis  une  grande 
partie  de  l’étal  ecclesiastique  lorsqu’il  ro.  en  1 
des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  peu  de 
jours  auparavant  à Capo  di  Monte. 

FORTEGUERRI  ou  FORTIGUERRA  (Ntc.), 
cardinal  au  16*  S.,  a rendu  de  gr.  services  aux  papes 
Eug.  IV,  Nicol.V,  Pie  II  et  Paul  II.  Après  avoir  ob- 
tenu du  roi  de  Naples,  Fcrdin.  d’Aragon,  l’institut, 
de  Bénévent  et  de  Tcrracinc,  il  négocia  le  mariage 
d’Antoine  Piccolomini,  neveu  du  pape  Pie  II , avec 
une  nièce  de  Ferdinand  , et  m.  à Yiterbe  en  l47^  , 
à 55  ans.— -Forteguerri  (Scipion),  savant  illustre, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Cartcromnco  qui  n’est 
que  la  traduct.  grecque  de  celui  de  Forteguerri.  né 
à Pistoie  en  i4o6  , in.  à Florence  en  i5i5  , s’élatt 
livré  à peu  prés  exclusivement  à la  correction,  l’ex- 
plication et  la  publication  des  anciens  aut.  savans  : 
il  a donné  conjointement  avec  Aide  Manuce  un  gr. 
nombre  d'cdit.  d’ouvrages  classiques.  — Forte- 
guerri (Antoine)  , frère  aîné  de  Scipion,  poète, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Pistoie  , a laissé  en 
MS.  un  recueil  de  poésies  : quelques-unes  d’entre 
elles  ont  été  pub.  par  le  Crescimbcni  et  le  Quadrio. 
— Forteguerri  (Jean),  m.  en  1682,  a laissé  en  MS. 
un  recueil  de  nouvelles  ou  de  contes  en  prose. 

FORTEGUERRI  ou  FORTIGUERRA(Nicol.), 
carJinal  , nommé  le  Jeune , pour  le  distinguer  du 
prem.  cardinal  de  ce  nom  , né  à Pistoie  en  1674  * 
dut  è sou  esprit,  à son  caractère  enjouc  et  à son  talent 
pour  la  poésie,  les  dignités  ecclésiastiques  dont  il 
fut  revêtu  par  les  papes  Clément  XI,  Innocent  XIII 
et  Clément  XIII.  Il  ni.  en  1735  après  avoir  livré  aux 
flammes  tous  ses  MSs.  inédits.  On  a de  lai  : les  Co- 
médies de  Tertnce  , trad.  en  vers  italiens,  Urhin  , 
1736,  in-8  ; un  poème  facétieux  intit.  Hicciardctto 
(Ricbardet)  , Paris  (Venise),  1738,  in~4  et  in-8  , 
trad.  ou  imité  en  vers  franç.  par  A. -F.  Dumouric* 
et  Nivernoit , etc. 

FORTESCUE  (Jf.an),  lord  chef  de  justice  et  gr. 
chancelier  d’Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  VJ, 
était  né  dans  le  l5*  S.  à Wear-Gifîord  dans  le  De- 
vonsliire.  11  est  auteur  de  plus.  ouv.  estimés  sur  la 
loi  naturelle  et  sur  les  lois  d’Angleterre.  Le  plus 
remarquable  de  ces  écrits  est  celui  qui  a pour  titre  : 
de  Laudibus  legum  Angine , traduit  du  latui  eu  an- 
glais en  1737,  avec  des  notes  de  Sclden , et  de  nom- 
breuses remarques  sur  les  antiquités  , l’hist.  et  les 
lois  d’Angleterre. 

FORTI  ou  FORTIS  (Raimohd-Jean)  , appelé 
quelquefois  Janforiius  ou  Za njorti  % médecin  à Ve- 
nise , puis  premier  professeur  de  médecine  à l’uni- 
versité de  Padoue  , né  à Vérone  en  if>o3,  acquit 
dans  la  pratique  de  sou  art  une  réputation  telle  que 
l'empereur  Léopold  l’appela  ■ Vienne  pour  rece- 
voir ses  soins  en  1676,  et  lui  conféra  le  litre  décon- 
seiller médecin  de  la  cuur  impériale.  Forti  ni.  en 
1678  après  avoir  pub.  : Consilia  de  febribus  et  morbis 
mulientm  facile  cognoscendis  et  curandis , Padoue, 
1668 , in-4  . ihid,,  1701  , în-ful.  ; Consultât,  et  res - 
pont,  medic.  centurue  quatuor,  Padoue,  1669,  in-f., 
et  Genève  , 1677  , prem.  vol.  ; le  2*  ne  parut  qu’en 
1781.  — FoRTl  (Gaélano)  , prélat  italien  , mort  à 
Rome  en  1770  , est  auteur  de  plus.  Mém. , et  d’uu 
écrit  int.  : Osservazioni  su/la  conJotta  tenuta  dal 
ministro  di  Portagallo  nell ’ affaire  de * Jesuiti , 
Cosmoprdi  , 1760. 

FOKTIS  (Jean-Baptiste,  dit  Albert),  cccîésiast. 
italien  . littéral.,  poète  , journaliste  , bibliographe, 
physicien  , naturaliste  , ué  à Viccitcc  en  174°*  “*•  * 
Bologne  en  i8o3,  avec  le  litre  do  conservaient  de 
la  bibltolb.  de  colle  ville  ci  secrétaire  perpétuel  de 
| l’institut  national  d’italir  , a laissé  les  ouv.  suiv.  : 

' Saggio  d’osservaztani  supra  l'isola  di  Chtrso  cil 
' Osera  , Venise,  1771  , in-4  - Vioggio  tn  Dtuma - 
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sia , ibid.,  177.^,  3 vol.  in>4  « Gg.  cl  cartes , trad. 
en  anglais  , Li>ndrci,  1778  , in-q  , avec  30  pl.  et 
des  addil.  coosiJcral»lr*  ; Voyage  minéralogique 
dans  la  Calabre  et  la  Fouille , ou  Lettres  au  comte 
Thomas  de  Bassegli , patricien  de  Fuguse  , trad. 
de  l'italien  en  allcin.  par  F.  Schulc,  Weimar,  1788, 
in-8 , e«c. 

FORTUNAT  (Venancr),  en  laiiu  Venantius  Ho- 
nortus  Clementtanui  Foriun.it us , évêque  de  Poi- 
tiers  à la  fin  du  G'  S.,  et  i'uo  des  meilleurs  poè- 
tes de  son  temps  , assista  aux  noces  de  Sigebert  et 
de  Drunebaut . composa  uu  rpilbalamc  pour  cette 
cérémonie,  édifia  l'église  par  scs  vertus  et  m.  à Poi- 
tiers en  odeur  de  sainteté  vers  l’anGog.  Scs  Œuvres 
ont  été  pub.  à Cagltari , t5" J , i5y4  et  x584  , à Co- 
logne en  1G00  , à Mayence , 1617  , in-4-  Cette  der- 
nière édit,  vaut  mieux  que  les  précéd.,  bien  qu’elle 
ue  soit  pas  encore  tout-à-lait  correcte. 

FORiUNAT  , évêque  en  Lombardie  , surnom- 
mé le  Philosophe  des  Lombatds , se  réfugia  en 
France  à l’énoque  où  les  barbares  ravageaient  l'I- 
talie, et  m.  dans  le  voisinage  de  Chelles  ver»  l’an 
569.  On  a de  lui  une  Vie  de  St  Marcel.  Quelque» 
bibliogr.  lui  attribuent  une  Fie  de  St  Hilaire , mais 
il  parait  que  ce  dernier  écrit  appartient  plul&l  à Ve 
nance  Fortunat.  — V.  AMALAiRE. 

FORTUNE  (mylhol.),  déesse  principalement 
honorée  cher  les  Romains,  présidait,  tous  le  nom  , 
de  Sort , au  bien  et  au  mal.  Elle  est  plus  connu-  1 
nëment  représentée  debout , ayant  un  pied  sur  une 
roue  et  l'autre  suspendu  : on  la  fait  aveugle  et 
chauve , et  ses  talons  sont  garnis  de  deux  ailes.  Les 
temples  les  plus  fameux  de  cette  déesse  étaient 
ceux  d'Antium  et  de  Crénelle  dans  le  Latium,  et 
celui  de  Ramnns  dans  PAttique.  Ce  fut,  dit-on, 
Ancus  Marciut , 4*  roi  de  Rome  , qui  le  premier 
dressa  des  autels  à celte  diviuilé  , la  plut  fautasque, 
la  plus  absolue  et  la  plus  univers,  ue  toutes  celles 
du  paganisme. 

FORTUNIO  (Augustin)  , religieux  de  l’ordre 
des  camaldules  au  i(>*  S.,  né  à Fiesole  en  Toscane, 
s'appliqua  particulièrement  à la  recherche  des  mo- 
nument qui  pouvaient  intéresser  son  ordre  , et  ro.  à 
Florence  vers  i5g5.  On  a de  lui  les  ou v.  suiv.  : His- 
toriés camnldulensium , Florence , prem.  part.  i5y5, 
V part.,  l579,  in-4:  cette  histoire  est  inférieure  à 
celle  qu’ont  pub.  les  PP.  Millareili  cl  Costadoui  (i>. 
ces  noms);  A polo  g ta  Auguslini  Florentins piv  libris 
suis  htstor.  Camaldulensium  , ibid. , iSg3,  in-12; 
Cronichetta  det  monte  son  Savino  di  Toscan a , ib. , 

i583  , in-4»  » Liber  carminum , ibid.,  iSgt  , 

in-8  (ce  sont  des  poésies  pieuses)  ; etquelq.  opusc. 
peu  intéressant. 

FORZATE  ou  FORZATI  (Claude),  poète  ital., 
né  à Padoue  au  16*  S.,  estaut.  d'une  tragéd.  inlit.  : 
Fecinda  , oui  a obtenu  tin  succès  mérité  sur  diflVr. 
théâtres  d’iutie,  et  a été  imp.  à Venise,  1609, 
le  recueil  des  Fîmes  ou  poésies  de  Forxalea  été  pu- 
blié à Padoue,  i585,  in-13.  Il  a donné  aussi  ua 
vol.  de  vers  dans  le  patois  padouan  sous  le  titre  de 
Scareggio  tandarello  , Padoue  , i583  , in-4- 

FOSC  ARA  RI  (Cilles)  , en  latin  Foscherarius  , 
célèbre  dominicain,  évêque  de  Modène , né  à Bo- 
logne en  i5t3,  remplit  div.  missions  sous  les  papes 
Paul  III , Jules  III  et  Pie  IV,  fut  employé  à l’exa- 
men du  livre  des  Exercices  spirituels  de  St  Ignace , 
à la  réfurmation  du  bréviaire  et  du  missel  romain  , 
et  m.  â Rome  en  1SG4  avant  d’avoir  mis  la  dernière 
main  au  catéchisme  ad  Parochos , terminé  par  scs 
collègues  Léonard  Marini  et  Foreiro , et  publié  à 
Rome,  i5 67,  in-ful.  On  lui  attribue  un  livre  iutil.  : 
Ordo  judu  iarius  in  font  ecclesiastico. 

FOSCARI  (François)  , doge  de  Venise  de  «4^3 
& 1457,  soutint  avec  avantage  plus,  guerres  contre 
les  ducs  «le  Milan,  mais  fut  abreuvé  de  chagrins 
domestiques  tout  le  temps  que  dura  sou  pouvoir. 
Il  perdit  succcssivem.  trois  de  ses  fils,  et  vit  exiler 
le  quatrième,  accusé  d’avoir  reçu  dei  préscos  de 
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plus,  princes  et  capitaines  ennemis  de  la  républ. 
Foscari  fut  déposé  en  1 4-*7  » *t  m.  trois  jours  après 
l’élection  de  Pascal  Matipieri , son  successeur. 

FOSCARINI  (Paul-Antoine)  , mathématicien 
italien , né  vers  i38o , entra  dans  l'ordre  des 
carmes  de  l'ancienne  observance,  professa  la  théo- 
logie à Naples  puis  à Messine,  remplit  pendant 
plusieurs  années  les  fonctions  de  recteur  de  la  pro- 
vince de  Calabre  et  mourut  vers  1616.  On  a de  lui 
une  Lettre  sur  le  système  de  Copernic , dans Ja- 
quellc  il  explique  fort  ingénieusement  les  passages 
de  la  Bible  qui  paraissent  eu  opposition  avec  le  prin- 
cipe de  la  rotation  de  la  terre,  Naples,  1&|5  , 
in-4.  Cette  *crvit  de  signal  eux  persécutions 
qu'essuya  le  célébra  Galilée  ; elle  a ère  u*d.  «a  Ut. 
cl  réimp.  à “R -suite  des  Diatogi  gahlmei , Lyon, 
iGqi  , in-A/  Foscarini  a laissé  des  Sermons  , des 
Traités  léolog.  et  des  Livres  ascétiques , pub. 
■ Coseoxal  161 1 , in-8  , et  quelq.  MSs. 

FOSCARIM  (Michel),  sénateur  vénitien  , né  en 
iG3a , m.  en  1693,  est  moins  connu  par  les  diverses 
charge»  qu’il  remplit  dans  sa  patrie  que  par  sa  con- 
tinuation de  VHist.  de  Venise  de  Nani  ; elle  a été 
pub.  par  Bastien  Foscarini,  son  frère,  Venise,  1G9 G, 
gr.  in-4,  et  fait  partie  de  U Collection  des  Hist.  de 
Venise , dont  elle  forme  le  10*  vol.,  171a,  gr.  10*4. 
On  a encore  deux  Nouvelles  de  Foscarini  dans  le 
vol.  inlilnlé  Nuvellc  degli  Academie i incognili , 

ig;>  1 , in-4. 

FOSCARINI  (Marc)  , de  la  même  famille  que  le 
précéd.,  doge  de  Venise  et  littér.  distingué,  né  en 
1G95 , fut  d’abord  chargé  de  div.  amb.  auprès  de 
plus,  princes  de  l’Europe,  et  se  fit  remarquer  par 
son  savoir,  sou  éloquence,  la  dignité  de  sa  con- 
duite et  sa  magnificence  ; il  fut  ensuite  chargé  de  la 
direction  des  monument  publics,  puis  de  la  bibl. 
de  Si-Marc,  et  cn6u  élu  doge  en  1762. 11  m.  l'année 
suiv.,  après  un  règne  de  10  mois.  On  a de  lui  le 
lrr  vol.  d’uoe  hist.  Jilt.  de  Venise  pub.  sous  le  titre 
suiv.  : délia  letteratura  venesiana  libri  otto , Pa- 
doue , 175a,  grand  in-foi.  ; un  TV.  de  V éloquence 
et  des  Mémoires  secrets  pour  servir  à i histoire  de 
l'empereur  Charles  VI  (en  italien). 

FOSCO  (Placide),  en  latin  Fusais  , célèb.  méd. 
italien  , surn.  Prognostes  i cause  de  sou  habileté 
dans  la  science  du  prognostic , né  à Montefiori  en 
i5og  , exerça  d’abord  en  Sicile  et  à Malte  avec  dis- 
tinction. Appelé'  à Rome  avec  le  titre  de  méd.  du 
pape  Pie  V,  il  se  consacra  principalement  â la  visite 
des  prisonniers  de  l'inquisition  et  des  malades  des 
hôpitaux  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  157A-  On  a de 
lui  de  U su  et  abusa  astrologue  in  arte  medicây  atie- 
tore  Placido  Fosco , Pii  V , P.  M.  medico  et  intimo 
familian.  — Fosco  (Lactance) , frère  du  précéd. , 
docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon , chanoine 
de  Rimini  et  archiprélrc  , m.  en  155g,  se  distingua 
par  une  profonde  connais»,  des  langues  gr.  et  lat. 

FOSSATI  (Jean-Franc.),  bénédictin  delà  con- 
grégation du  Mout-Olivct , év.  de  Tortunc  et  memb. 
de  l*acad.  des  Animosi , né  à Milan  vers  la  fin  du 
16*  S.,  m.  eu  i633  , se  distingua  par  son  éloquence 
et  par  la  sagesse  de  son  admiuist.  On  a de  lui  : Ora- 
zione  funebre  nella  morte  del  ser.  Cosimo  II  Me- 
dtei  , gran~duca  di  Toscana  , Sienne  , 1620,  in-4  î 
Memorie  istoriche  délie  guerre  d’Italia  del  secoto 
présente  dalC  anno  1600,  Milan  , 1640,  in-4» 

FOSSATI  (George)  , architecte , irop.  et  grav. 
italien  , né  à Morco  en  1764,  a gravé  un  gr.  nomb. 
de  beaux  ouv.,  entre  autres  un  recueil  det  édifices 
de  Palladio , les  plans  do  Venise , de  Bergame  , de 
Geuève , et  une  carte  du  lac  Liigafto.  On  a de  lui  : 
Faccofta  di  varie  favole  detineate  ed  incise  in 
rame  , Venise,  1 744  » 6 vol.  gr.  in-4  » florin  de/l1 
an  hitettura  nelbt  quale  , oltre  le  vite  degli  archi - 
tetti , si  esamina  le  vicende  , i progressi , la  deca- 
densa , il  nsorgimento  e la  pcvfezione  dell ' arle  t 
Venise,  1747  , in-8,  fig.  ; c'est  une  traduction  des 
vies  des  arc  hit.  de  Félxbico.  — Fossati  ( David- 
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Antoine  ) , frire  cia  précéd. , peintre , né  à Morco 
en  1708,  a laissé  des  peintures  à fresque  très-est. 
FOSSE.  V.  Hays  et  Lafossc. 

FOSSÉ  (Pierre-Thomas  du),  sar.  liltér.,  né  en 
l634  à Rouen , descendait  d’un  lionne  famille  ori- 
ginaire de  Blois.  Son  grand-père  avait  servi  utile- 
ment les  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Du  Fossé  fut 
amené  à Port-Royal  à l’âge  de  9 ans  pour  y recevoir 
une  éducation  à la  fois  cbre't.  et  liller. , et  conserva 
toute  sa  vie  pour  les  merab.  de  celle  société  un  at- 
tachement que  les  persécutions  ne  purent  altérer. 
II  mourut  en  1698.  On  a de  lui  : Vie  de  dont  Bar- 
thelcmi  des  Martyrs , tire'e  de  son  histoire,  écrite 
par  cinq  aut.,  dont  le  prem.  est  Louis  de  Grenade, 
Paris,  IÜ63,  in-8;  Vie  de  Si  Thomas , arches,  de 
Cantorbëry  et  martyr , etc.,  Paris,  1674,  iu-4  et 
sous  le  nom  de  Beaulieu  ; Hist.  de  Tertullien 
et  d' Origine , etc.,  ib.,  1675,  in-8;  Mém.  de  Louis 
de  Pontis...  sur  les  rtg.  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et 
Louis  XIV , il».,  1676 , 2 vol.  in-12;  la  Continua- 
tion de  la  gr.  Bible  de  Sacjr;  et  Ment,  de  M.  Pierre 
Thomas  , ccujtr , seigneur  du  Fossé  , contenant 
l'hist.  de  sa  vie  et  plus,  particularités , Utrecht, 
1739,  in- ta. 

FOSSEUSE  (Franç.  de  MONTMORENCY,  dite 
la  belle),  née  eu  1S64,  fut  placée  comme  fille  d’hon- 
neur auprès  de  la  reine  Marguerite,  femme  de 
Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre,  devint  pendant  5 
ou  6 mois  l’objet  des  attentions  de  ce  prince , se  vil 
supplantée  par  la  comtesse  de  La  Guicbe  en  t58a  , 
et  épousa  François  de  Broc  , seigneur  de  St-Mars. 
La  suite  de  sa  vie  n’offre  rien  de  remarquable. 

FOSTER  (Samuel),  mathém.  angl.  au  17*  S.  , 
prof,  d’astroo.  à Grcsham  , memb.  de  l’association 
qui  précéda  la  société  royale  de  Londres , mort  en 
i<55»,  a laissé  un  Traité  de  gnomonique  estimé, 
i633 , in-8;  des  OEuv.  posthumes , pub.  eu  i652, 
in-4  î des  Mélanges , ou  Veillées  mathém.  en  latin 
et  en  auglais  , 1659  , in-folio  , etc.  Il  avait  inventé 
et  perfectionné  plus,  inslr.  d’astron.  et  de  mathém. 
— Foster  (Guill.),  mathém.,  disciple  d’Oughtred, 
est  aut.  d’un  livre  intit.  the  Circles  0/  proportion  , 
and  the  horizontal  instrument , »63o , in-4.  — 
Foster  (Marc),  mathémat.,  a donné  en  angl.  une 
Trigonométrie  arithmétique , 1690. 

FOSTER  (Jacques),  célèbre  prédicat,  et  théol. 
anglais  de  la  classe  des  dissenters  , né  à E voter  eu 
l697  , se  distingua  par  un  rare  talent  dans  la  con- 
troverse , devint  pasteur  de  la  congrégation  de  Bar- 
hican  à Londres,  puis  de  l'église  indépendante  de 
Piuncr’s  Hall,  et  mourut  en  1753.  On  a de  lui: 
Essai  sur  les  principes  fondamentaux  , 1720  ; une 
Défense  de  l'utilité , de  la  vérité  et  de  l'excellence 
de  la  révélation  chrét.  , 1731  , en  réponse  à l’ouvr. 
de  Tindal  intit.  le  Christianisme  aussi  ancien  que 
la  création;  des  Tr.  sur  l’hérésie,  des  Oraisons 
funèbres  cl  des  Sermons  qui  ont  été  en  partie  trad. 
en  franç.  par  J.-N.-S.  Allemand  , Lcydc,  1739, 
in-8.— Foster  (sir  Michael),  juriscoos.  angl.,  ne  à 
Marlborough  en  1689,  exerça  fa  profession  d’avocat 
dans  cette  même  ville  , puis  à Bristol , devint  juge 
de  la  cour  du  banc  du  roi . fut  créé  cbcv.-baronocl, 
et  mourut  en  1765.  On  a de  lui  (en  angl.)  un  Bap- 
port  sur  les  procédures  de  la  commission  instituée 
pour  le  jugement  des  rebelles  en  1746  dans  le 

comté  de  Surrey suivi  de  Disc,  sur  quclq,  part 

du  droit  de  la  couronne  (Crown  la  tv) , Londres, 
1763,  in- fol.,  1776  et  1792,  in-8;  Lettre  d'avis 
aux  Protestons  non-conformistes  , 1720,  etc. 

FOSTF.R  (j£AM)  , sav.  philologue  angl.  , ué  en 
1 73 1 à Windsor,  chanoine  de  cette  ville  en  1773, 
ni.  aux  eaux  de  Spa  en  1773 , n’a  pub.  qu'un  seul 
ouv.  , mais  qui  suffit  pou-  prouver  sou  érudition  : 
c’est  un  Essai  (en  angl.)  sur  la  nature  différente  de 
l'accent  et  de  la  quantité , avec  leur  usage  et  leur 
apphcat.  dans  la  prononciat.  des  langues  angl.,  lat. 
et  grecque  , etc.,  Cambridge  , 1 ^03  , in-8,  en  angl. 
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— Fostï,  (mistfess  Atnre-EannM),  nie  en  l-Al 
a Margate , .Mien»  I,-  cœur  de  les  parem  par  une 
aventure  galante  .mMJe  eut  avant  l*ige  de  16  ans 
Tut  mante  deux  fois  , abandonne’.  par  s0„  ,cconJ 

mari . et  forcée  de  se  creer  des  ressources  par  quel- 
ques travaux  lilte’r.  Elle  mourut  en  1781/  On  cle 
parmi  scs  uroduetions  un  roman  intit.  In  VicÜU 
file  ( the  old  maid). 

FOSTER  (Benjamin)  , théol.  anglo-américain 
né  dans  le  comté  de  Massachusetts  eu  1-30.  m.  en 
1798,  pasteur  à New- York,  est  aut.  d’une  Dissert 
sur  les  70  semaines  de  Daniel , etc.  — Un  autre 
Foster  (Jededias),  mort  en  1779,  juge  de  la  cour 
supér.  dej  Massachusetts,  avait  été  l'un  des  princi- 
paux membres  de  la  convention  de  cet  état , à la 
constitution  duquel  il  travaillait  avec  sèle  quand  la 
mort  l’enleva  à scs  concitoyens. 

FOTHERBY,  navigateur  angl.,  envoyé  en  161.4 
•wee  Baffin  pour  faire  des  découvertes  dans  le  nord  * 
s’avança  au-delà  du  80e  degré  de  latitude  boréale  \ 
et  ue  put  à cause  des  glaces  pousser  plus  loin  sa 
navigation.  Des  voyageurs  plus  récens  ont  acquis  la 
certitude  qu’il  était  impossible  d'avancer  davautaac 

FOTHERBY  (Martin),  ihéolog.  anglais  . né  en 
l559  dans  le  comté  do  Liacoln  , mort  en  1662 , a 
laissé  quelques  Sermons  et  uu  liv.  iut.  Atheomaslin , 
qui  fut  imp.  après  sa  mort. 

FOTHERGILL  (Jean),  célèbre  médec.  anglais 
né  àCarr-End  dans  le  comté  d’York  l’an  1712’ 
exerçait  déjà  depuis  6 années  lorsqu’une  angine 
gangreneuse,  qui  devint  épidémique  en  1746,  lui 
fournit  l’occasion  de  se  placer  au  rang  des  plus  ha- 
biles praticiens  de  son  temps.  Far  une  méthode  op- 
posée à celle  de  ses  confrères , il  guérit  presque 
tous  les  malades  confiés  à scs  soins  , et  trouva  dans 
l'empressement  de  la  société  royale  de  Londres , de 
celle  des  antiquaires  , de  l’académie  de  médecine  k 
l’admettre  dans  leur  sein  une  récompense  flatteuse 
des  services  qu’il  avait  rendus  à l’humanité.  Il  con- 
sacra une  partie  de  scs  revenus  à créer  à Uplou  eu 
Esscx  un  magnifique  jardin  botanique  dans  lequel 
il  acclimata  une  foule  de  piaules  étrangères  néces- 
saires à la  médecine  et  aux  arU.  Chaque  année  il 
distribuait  un  grand  nombre  de  ces  plantes  dans 
les  trois  roy.  et  dans  les  colonies,  et  signalait  son 
existence  par  une  foule  d’actes  de  désintéressera. 
II  mourut  en  1780  généralement  regretté.  On  a dè 
lui  un  grand  nombre  de  Mcm.  insérés  dans  la  Col- 
lection do  la  société  médicale  de  Londres  , la  plu- 
part out  pour  objet  la  thérapeutique , la  pharmaco- 
logie et  1 hygiènepubliquc.  lis  out  été  recueillis  et 
pub.  en  angl  par  Elliot , Londres  , 1781,  in-8,  puis 
par  Loltsom  , iliid.,  1783,  3 vol.  in-8,  et  trad.  de 
l’angl.  et  du  latin  eu  allem.  , Altembourg,  i-g5 
2 vol.  in-8.  — Un  autre  FOTHEROILL  (George)) 
théol.  auglais,  né  en  t;o5  dans  le  WestmoreLnd  , 
m.  en  1760,  principal  du  collège  Je  St-Edmund  à 
Oxford  , a laissé  des  Sermons  qui  ont  été  recueillis 
en  2 vol.  in-8. 

FO-THOU-TCHniNG  . célèbre  Samanéen  , no 
dans  la  contrée  que  les  Chinois  appellent  Thi.m- 
tchou  (l’ilindouslan  ) , s'établit  à Lo-yang  ( Ho- 
Nan)  l’an  3io,  et  contribua  puissamment  par  ses 
connaissances  des  sciences  occultes,  son  taleut  ù 
expliouer  les  présages  et  à opérer  des  prestiges  à 
rétablissement  de  la  religion  de  Bouddha  , dont  la 
secte  a civilisé  les  Tartans.  On  croit  qu’il  mourut 
en  349  après  avoir  fait  un  gr.  uumb.  de  disciples  et 
fondé  plus,  monastères. 

FOUBERT (Jean),  bénédictin  à St-Eeuoît-sur- 
Loire,  né  en  l54o,  m.  en  161g,  a traduit  V Histoire 
des  lombards  de  Paul  Diacre,  et  l’a  pub.  avec  une 
préface  et  nue  vie  de  cet  auteur  , Paris  , 160J  ; il  a 
donné  en  outre  un  supplément  à cette  hisl.  depuis 
l’élection  d’IIildclirand  jusqu’à  la  prise  de  i'av;e 
par  Charlemagne , Paris,  i(x>3,  in-8. 

FOUCAUI.Ü  , nom  d'une  ancienne  famille  du 
Pcrigni  J qui  a produit  plus,  perjonu.  distingués.  — . 
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Inu  FoixAl’t».  charobrll.  <lu  roi  Charln Vit,  l’un 
de.  v.illml  rt  «diln  capit.  de  ce  prier*  , fui  fait 
prisonnier  nar  le  célèbre  Talbot  ( ».  ce  nom  ) au 
tiéee  de  basai  en  l4a.r>  . »*  rael.eta  de  >e>  propres 
déniera  , défendit  en  1^30  la  Tille  de  Lasnj  contre 
lea  efTorta  de  l’armée  anglaise . cl  conierra  au  roi  ce 
poste  important.  Il  avait  assisté  en  l^)  au  saere  de 
Charles  VII,  et  il  mourut  en  1 4«t>  dans  un  âge 
a, ses  avancé.  — Fooctot»  (Jean),  seigneur  de 
Lardinialie  , baron  d’Auberoclie,  né  en  ti^a  dans 
le  Périgord  , servit  de  tous  ses  moyens  la  cause  du 
roi  de  Navarre  , depuis  llcnri  IV,  cl  son  suacram 
comme  comte  de  Périgord.  Ces  mêmes  services  sont 
attestés  dans  un  grand  nombre  de  lettres  du  prince, 
religieusement  conservées  dans  la  famille  des  b ou- 
cauld.  Monté  sur  le  trône  de  France,  Henri  IV 
nomma  Jean  Foucauld  son  chambellan  , puis  gou- 
verneur du  comté  de  Périgord  et  vicomte  de  Li- 
moges. Ce  brave  gentilhomme  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  à un  assaut  dans  la  guerre  quu  le  roi  eut  a 
soutenir  contre  les  Espagnols.  — FouCAllLD  (L-) . 
comte  du  Dognon , marre,  de  France,  né  en  tfttb 
dans  la  Marche,  fut  d'abord  page  du  cardinal  de 
Richelieu  , qui  favorisa  ses  prem.  armes.  Il  s attacha 
ensuite  au  duc  de  Fronsac  , servit  avec  distinction 
dans  la  marine  , où  il  devint  vice-amiral , se  trouva 
au  combat  naval  devant  Cadia  en  i6ijo  et  au  siège 
d'Orbitello  en  1646.  Gouvern.  de  l'Aunil  et  de  la 
place  de  Brouage,  après  la  mort  du  duc  de  Fronsac 
et  pendant  les  troubles  de  la  fronde  , le  comte  du 
Dognon  se  démit  de  ccs  places  pour  recevoir  le 
hilon  do  maréchal , qui  lui  fut  donné  par  le  roi  en 
t653.  Il  mourut  à Paris  en  tdV).—  FoocAttlD  (L., 

marquis  de),  seigneur  de  Lardinialie , ne  en  rjiJ, 
entra  de  bonne  heure  au  service  , et  avait  une  com- 
pagnie de  cavalerie  lorsqu’il  fut  député  par  la  no- 
blesse de  Périgord  auv  étals-généraul  de  17*9.  de- 
venus asitmblrc  commuante.  Il  s’y  fit  remarquer 
par  son  caractère  noble  et  ferme,  par  sa  loyauté  et 
sou  énergie  à défendre  la  cause  royale,  protestant 
contre  les  envaliisseraens  de  la  révolution  , et  ma- 
nifestant en  toute  occasion  les  senliroens  personnels 
les  plut  désintéressés.  Après  la  dissolution  de  l'as- 
semblée constituante , le  marquis  de  Foucauld  crut 
devoir  joindre  les  prioecs  , frères  du  roi  ; il  lit  la 
campagne  de  1789  dans  leur  armée  en  qualité  de 
commandant  des  gentilshommes  du  Périgord,  et  les 
autres  campagnes  de  l'émigration  dans  le  corps  de 
Condé.  Rentré  eu  France  en  1802,  il  m.  en  1B0J 
dans  un  ses  cliâtcani,  écrasé  par  la  chute  d une 
tour  qu’il  faisait  réparer.  — FotcauLD  (Julis, 
marquis  de)  , cousin-germain  du  précéd. , colonel 
du  genio  , memb.  de  la  chambre  des  députés  (scs- 
«ion  de  t8l5),  né  en  178a  au  chat,  de  Lubcrsac  en 
Limousin  , entra  à l’école  polytechnique  en  1801  , 
fut  reçu  officier  au  corps  du  génie  en  l8o3  , assista 
au  siège  de  Stralsund,  passa  de  l'armée  d’Allemagne 
à celle  d’Espagne  en  l8o3  , fut  employé  cl  servit 
avec  distinction  aux  sièges  de  Sarragossc  , de  Mc- 
nuinenta  , de  Lerida  et  de  Torlose . cl  reçut  plus, 
blessures-  Devenu  chef  de  bataillon  dans  sou  arme  , 
il  passa  en  Hollande  en  181 1 , et  eut  la  mission  de 
détendre  et  de  fortifier  le  Uelder  ; il  te  trouvait  en- 
core à ce  poste  en  181$  au  moment  do  la  restaura- 
tion , et  fit  reconnaître  l'autorité  du  roi  aux  troupes 
de  là  garnison.  S.  M.  le  nomma  secret,  de  la  com- 
mission de,  anciens  officiers,  et  lo  departement  de 
la  Corrète  lo  choisit  pour  l'un  de  scs  députés  à la 
chambre  législative  de  l8t5.  Il  obtint  en  1816  le 
commandement  de  l’un  des  !\  régimens  du  génie, 
et  mourut  à Metl  en  1821  vivement  regrette  de  ce 
même  régiment , qui  lui  a fait  ériger  un  monument 

funèbre.  „ . 

FOUCAULT  (Fbauçoisv  , prclre  , ne  a Orléans 
ver*  l5qo,  mérite  moins  d’être  cité  dans  ce  dic- 
tionnaire pour  quclq.  traite*  myitiquc»  qui  restcut 
de  lui  que  pour  les  services  iiuporlans  qu'il  rendit 
comme  citoyen  cl  comme  ecclés  aux  baluUns  de  sa 
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ville  natale  Ion  de  la  terrible  peste  qui  la  désola  en 
1626*.  C’est  à cette  occasion  qu’il  institua , pour  le 
clergé  d’Orléans  , la  confrérie  qui  subsiste  encore. 
Cet  homme  respectable  mourut  en  H ■ com- 
posé un  livre  de  prières  in  lit.  : le  Pain  cuit  tout  la 
cendre  apporte  par  un  ange  au  prophète  E-ie  pour 
conforter  te  moribond  , Orléans.  i(x3l,  reimp.  plus 
lard  sous  ce  nouveau  titre  : Prières  chrel.  pour 
servir  de  préparation  à ta  mort;  ce  livre  a été  des- 
tiné dans  le  principe  aux  victimes  des  maladies 
contag.  Il  ne  faut  pas  conlondrc  Franç,  Foucault 
avec  un  autre  prêtre  FOUCAULT  (picolas),  de  la 
même  famille  et  du  même  diocèse  , m.  en  169a.  Ce 
dernier  a laissé  des  Prônes  pour  tous  tes  dimanches 
de  Cannée , imp.  en  1696 , et  qui  ont  eu  deux  édit. 
Il  fonda  aussi  à Orléans  l'établissent,  du  bon  pasteur 
ou  «les  filles  penitentes  k l’instar  de  celui  de  Paris. 

FOÜCAüLT  (Nic.-Joi.),  conseiller  d’éut,  né 
à Paris  en  ft>43,  était  bis  de  Foucault  , secrét.  du 
conseil  d'état,  et  honoré  de  toute  la  confiance  du 
ministre  Colbert.  Il  obtint  très-jeune  encore  la  place 
de  procureur-général  des  requêtes  de  l’bôtel , passa 
ensuite  au  grand  conseil  comme  avocat  gén.  , puis 
fut  success.  intend.  des  généralités  de  MonlauLan  , 
«le  Pau , de  Poitiers  et  de  Caen.  Ces  quatre  villes 
lui  doivent  plus,  établissemens  d’utilité  publique. 
Louis  XIV  récompensa  les  services  de  cet  admin. 
en  l’appelant  au  conseil  d’état  et  en  le  nommant 
chef  du  conseil  de  Madame.  Il  mourut  en  1721.  Il 
s’était  livré  particuliérement,  dans  les  momens  de 
loisir  que  lui  laissaient  ses  occupations  nombreuses, 
à l’étude  des  antiquités.  Le  t.  1er  des  Mémoires  do 
l'acad.  des  inscript,  et  belles-lett.  de  Paris,  dont  il 
était  membre  honoraire,  renferme  le  résultat  de  ses 
ohserv.  sur  des  fouilles  qu’il  avait  fait  faire  dans  un 
village  près  de  Caen.  Il  avait  écrit  l’bist.  de  l'abbé 
de  St-Martin  (v.  ce  nom)  ; mais  cet  ouv.  n’a  jamais 
vu  le  jour. 

FOUCHÉ  ( Joseph  ) , duc  d’Otrantc , etc. , né 
à Nantes  en  1753,  montra  dès  sa  jeunesse  un 
esprit  solide  et  une  application  soutenue  pour  les 
études  sérieuses.  Tour  à tour  élève  et  profess.  dis- 
tingué cliex  les  oratoriens  quand  arriva  la  révolu!., 
il  sc  crut  capable  de  jouer  un  rôle  moins  stérile 
que  celui  de  régent  de  collège  : d’abord  avocat  peu 
connu  , mais  bientôt  fondateur  de  la  société  popu- 
laire de  Nantes,  et  l’un  de  ses  orateurs  lea  plut  exa- 
gérés, il  fut  élu  en  1 792  député  à la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  Fouché  vota 
la  mort.  Ce  n’était  qu’un  prem.  pas  dans  la  carrière 
qu’il  devait  parcourir  : Ton  n’a  pas  oublié  quela 
excès,  dans  le  «tépartement  de  la  Nièvre , lui  mé- 
ritèrent les  applaudissem.  de  Cbaumettc  , et  com- 
ment en  recomp.  il  fut  associé  k Collot-d’flerboU 

fiour  exercer  contre  Lyon  ce  qu’on  appelait  alors 
a vengeance  nationale , et  ce  que  l’on  aurait  pu 
appeler  plus  justement  la  vengeance  du  prem.  de 
ces  proconsuls.  Ses  rapports,  ses  lettres  subsistent , 
et  font  frémir  (v.  dans  le  Moniteur  les  séances  du 
26  frimaire,  4 nivôse  , 29  pluviôse,  5 et  25  ven- 
tôse , an  11). Voici  comment  il  rendit  compte  de  sa 
missiou  à la  tribune  des  jacobins  ; ««  Le  sang  du 
crime  féconde  le  sol  de  la  liberté  et  affermit  sa  puis- 
sance. » Cepend.  Robespierre  succomba;  Fouché  , 
en  se  liguant  contre  lui,  n’avait  voulu  que  la  ruine 
de  l’homme  et  son  propre  salut;  lui-même  il  fut 
bientôt  inquiété  comme  un  des  plus  effrontés  dé- 
magogues : des  députés  de  la  Nièvre  rappelèrent  sa 
conduite,  Laureuçot  l’accusa  de  fraude  dans  la 
perception  des  impôts  révolutionnaires  ; et  quand 
Tallien  et  Legendre  essayèrent  de  le  défendre  en 
alléguant  sa  c«H)pémtion  au  9 thermidor  , ttoissy- 
tl’Auglas  s’écria  : ««  Fouché  n'a  point  eu  de  part  k 
celte  journée  ; elle  fut  trop  belle  pour  avoir  été 
déshonorée  par  son  secours  ; » et  de  suite  la  majo- 
rité décréta  son  arrestation.  Rendu  à la  liberté  par 
l'amnistie  du  4 brumaire  an  iv,  d’abord  chargé 
d'une  mission  sur  les  frontières  d’Uspagne , puis 


FOUC  ( w 

retiré  comme  en  disgrâce  dans  une  campagne  aux 
environs  de  Paris  , Fouché  fut  enfin  ramené  sur  la 
scène  politique  par  le  crédit  de  Barras,  qui  le  fit 
nommer  ambassad.  près  de  la  république  cisalpine 
(vendémiaire  , an  vil).  On  sait  comment , protégé 
de  Joubert,  il  résista  aux  ordres  du  directoire  qui 
le  rappelait.  Son  retour  à Paris  fut  marqué  par  la 
ebute  de  ses  ennemis  ; leurs  successeurs  prirent  à 
tâche  de  décrier  la  constitution  de  Pan  lit  ; Fouché 
fut  jugé  digne  de  seconder  leur  dessein  : on  le 
nomma  ministre  de  la  police  générale  (|3  therra. 
an  vu).  Par  son  ordre  des  clubs  furent  fermés  , des 
journaux  saisis,  leurs  rédacteurs  emprisonnés,  en 
un  mot  tous  ses  actes  illégaux  s'accomplirent,  et  la 
révolution  du  18  brumaire  sc  consomma.  Bonaparte 
lui-même  ne  vit  pas  sans  étonnem.  ni  sans  crainte 
cet  ancien  conventionnel  si  franchement  initié  à 
tous  les  secrets  de  l'arbitraire;  il  douta  de  ta  bonne 
foi;  mais,  après  l'explosion  du  3 nivôse,  l’arresta- 
tion d«  Carbon  el  de  St-Régeot  ot  la  déportation 
de  i5o  jacobins  le  rassurèrent.  Quelques  mois 
après  la  paix  d'Amiens  , Fouché  fut  un  instant  sa- 
crifié aux  caprices  de  Lucien  , qui  le  haïssait  ; mais 
bientôt  on  sentit  que  lui  seul  pouvait  aplanir  le  dif- 
ficile passage  du  consulat  à l’empire.  A son  tour, 
Lucien  fut  réduit  à quitter  la  France  ; Bonaparte  fut 
rappelé  sur  le  théâtre  de  la  guerre  ; le  ministre  resta 
seul  avec  la  toute  puissance  : il  en  usa  avec  sagesse 
et  modération  ; et , comme  on  l’a  dit , ce  fut  le  plus 
habile  et  le  plus  supportable  des  visirs.  Après  la  paix 
de  Presbourg  (déc.  i8o5)  , l’emp.,  malgré  ses  om- 
brages el  même  sa  jalousie,  conféra  à son  raioistre 
le  titre  de  duc  d’Otrante.  Fouché  ne  donna  pas  en 
échange  son  indépendance  , car , à la  veille  de  la 
guerre  d’Espagne,  il  la  désapprouva  hautement. 
Quand  les  Anglais  tentèrent  d’envahir  la  Belgique, 
Fouché  eut  l’imprudence  ou  le  courage  de  choisir 
Bernadotle  pour  la  sauver  ; bien  pins  , il  osa  écrire 
dans  une  proclamation  : la  présence  de  fiapolcon 
n'est  pas  nécessaire  pour  repousser  nos  ennemis. 
De  retour  à Paris,  l’emp.  lui  arracha  successivem. 
(oct.  1809,  et  juin  1810)  les  portefeuilles  de  Pintér. 
et  de  la  police  , qu’il  avait  réunis  en  ses  mains,  et 
déguisa  sou  exil  sous  le  vain  titre  de  gouv.  de  Rome. 
Fouché  se  déroba  par  la  fuite  aux  premiers  coups 
de  la  persécut.,  parcourut  l’Italie,  et  revint  sc  fixer 
à Aix (Bouches-du-Rhône)  jusqu’en  t8i3,  où  l'emp. 
le  fit  venir  à Dresde  pour  le  consulter  sur  les  moyens 
de  réparer  nos  désastres.  Il  déplut  encore  par  sa 
franchise.  On  l'envoya  dans  les  provinces  illyriennes 
en  qualitéjdc  gouv.-gen.  L’invasion  ennemie  l’o- 
bligea de  se  retirer  ; et  de  peur  qu’il  ne  rentrât  en 
France  , on  lui  ordonna  de  se  rendre  à Naples.  Alors 
Murat  se  disposait  à se  joindre  à la  coalition  ; Fou- 
ché , sans  le  détourner  de  son  projet,  lui  donna  de 
sages  conseils  (v.  Lettre  au  roi  Joachim  , 181A).  11 
rentra  en  France  lorsque  tout  avait  changé  de  lace  ; 
le  nouveau  pouvoir  l’accueillit  avec  bienveillance  ; 
on  demanda  ses  avis , qu’on  ne  suivit  pas  , et  qu’on 
regretta,  mais  Irop  tard  , d’avoir  négligés.  Napoléon 
reparut  ; Fouché,  appelé  soudain  au  miniit.,  s'ac- 
quitta de  ses  fonctions  avec  l’habileté  et  le  dévoue- 
ment d’un  homme  qui  préférait  les  intérêt»  du  pays 
à ceux  du  souverain  , et  dit  à l'emper.  que  le  seul 
moyen  de  salut  était  de  rendre  aux  Français  l’é- 
nergie de  la  liberté.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
nommé  présidrut  du  gour.  provisoire , ce  fut  lui 
qui  pressa  l’abdication  de  Bonaparte,  qui  traita  avec 
Wellington , quoiqu’il  eût  été  disposé  à la  résis- 
tance si  la  défense  de  Paris  n’cûl  pas  été  jugée  im- 
possible. Sous  Louis  XV III,  Fouché  continua  de 
faire  partie  du  ministère.  Les  vaincus  l’accusèreut 
de  trahison  , les  vainqueurs  d’une  lâche  faiblesse; 
laissons  de  côté  ces  animosités,  et  rcconnuaissons 
que  pour  le  bien  de  la  France , pour  l’intérêt  d’un 
grand  nombre,  il  est  heureux  qu’il  ait  su  garder  la 
puissance  dans  une  pareille  crise.  La  loi  du  6 janv, 
1816  le  frappa  de  bannissement  -,  alors  4 se  t élira 
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de  la  cour  de  Dresde,  où  il  était  ministre  plénipo- 
tentiaire, et  après  avoir  quelque  temps  voyagé  en 
Allemagne,  il  se  fixa  à Trieste, où  il  m.  en  i8»o.  On 
a publié  plus.ouvr.sur  Fouché;  le  plus  remarquable 
est  celui  qui  a paru  sous  ce  lilrej:  Mémoires  de 
•/.FoucAé, Paris, 1824,2  vol.in-8.  Suivant  M.  Barbier 
(n°  22.g37  des  Anonymes)  cet  ouvr.  a été  rédigé  par 
M.de  Beauchamp,  sur  les  notes  qui  lui  ont  été  four- 
nies par  M.  de  Julian,  ancien  agent  de  Fouché  : cet 
ouvr.  donna  lieu  â un  procès  entre  l’éditeur  (M.  Le 
Rouge)  et  les  fils  du  duc  d’Otrante. 

FOUCIIER  (Simon),  chan.  de  Dijon  , surnommé 
de  son  temps  lr  Restaurateur  de  la  philos.  acad.% 
né  à Dijon  en  iti^,  *"•  “ Paris  en  1696,  est  auteur 
d'ouvr.  oubliés  aujourd’hui , tels  que  : Critique  de 
ta  recherche  de  la  vérité , suivie  d’une  Dissertât, 
apologétique , Paris,  1687,  1693,  in- 12  ; Lettre  sur 
la  morale  de  Confucius . avec  le  livre  du  moraliste 
chinois,  Amsterdam  , 1688,  in- 12,  etc. 

FOUCIIER  (Paul)  , membre  de  l’acad.  des  in- 
scriptions, né  k Tours  en  1704,  m.  à Pans  en  1778, 
a laissé  sur  les  religions  anciennes  les  ouvr.  suiv.  : 
Tr.  htslor . de  la  religion  des  Perses  , composé  de 
12  mémoires  et  d’un  supplément  consignés  dans 
les  mémoires  de  l’académie,  trad.  en  allem.  par 
J.-F.  Kleukcr,  Riga,  1781-83,  2 vol.  in-ô;  Re- 
cherches sur  C origine  et  de  la  nature  de  l'hellé- 
nisme ou  Religion  des  Grecs , composé  de  9 mém. 
et  d’un  supplém.  impr.  dans  le  rec.  de  l’acad.  On 
a encore  de  lui  : Géométrie  métaphys.  ou  Essai 
d'analyse  sur  les  élément  de  l'étendue  bornée , 
1758  , in-8  ; et  il  a laissé  plus,  autres  ouvr.  MSs. 
FOUCIIER  D’OBSO.N  VILLE  (N.),  échv.franç., 

né  en  1734 , entra  au  service  en  1752,  fit  deux  fois 
le'voyage  de  France  aux  Indes  parterre,  fut  chargé 
de  missions  importantes  auprès  des  princes  indiens, 
etm.  en  1802.  On  a de  lui  entre  autres  ouvrages  : 
Supplément  au  voyage  de  Sonnerai , Amsterdam 
(Paris),  1785,  in-8  ; Lettre  <Tun  voyageur  au  baron 
de  A”*  sur  la  guerre  des  Turks , Paris,  1788, 
in-8;  Bagauadam  ou  Doctrine  des  Indiens  sur 
l'Etre  suprême , les  dieux , tes  géants  et  les  hom- 
mes , ibid.  , 1788,  in-8 , trad.  sur  une  version  Ta- 
moule par  Méridas  Poulé,  interprète  de  l’ancicnue 
compagnie  des  Indes  ; Essais  philos,  sur  les  marurs 
de  divers  animaux  etrangers , ibid.',  1783  , in-8  : 
ouvr.  curieux  extrait  des  voyages  de  l’auteur. 

FOUCH1ER  (Bertrand ) , peintre  bolland.,  né 
en  *609.  passa  quelques  années  à Anvers  k l’école 
du  célèbre  van  Dyck  , puis  à Rome,  revint  dans  sa 
patrie  par  Florence,  Paris  et  Anvers,  et  m.  à Berg- 
op-Zoom  en  1674.  11  «'«tait  attaché  à imiter  la  ma- 
nière de  Brauwer  (v.  ce  nom)  pour  plaire  aux  ama- 
teurs, et  a fait  un  gr.  uomb.  de  portraits  à l’huile 
et  sur  verre. 

FOUCHY  (Jean-Paul  G R AND- JE  AN  de)  , as- 
tronome, né  à Paris  en  1707,  auditeur  à la  cour  des 
comptes,  secrétaire  perpétuel  de  l’acad.  des  scienc., 
m.  â Paris  en  1788  , a fourni  à l’acad.  plus.  mém. 
dans  lesquels  il  rend  compte  des  observations  qu’il 
faisait  chaque  année  sur  les  phénomènes  célestes,  et 
a donné  une  méthode  pour  la  simplification  des 
procédés  en  usage  pour  calculer  la  révolution  des 
astres  et  la  simplification  des  instrument  dont  l’ac- 
quisition OU  le  transport  mettent  quelquefois  un 
obstacle  aux  observation»  astronomiques.  11  a con- 
tinué les  Eloges  des  académ.,  ouvr.  commencé  par 
Fontenclle,  et  il  eu  a publié  un  vol.,  Paris, 
1761,  iu-12. 

FOUGERET  DE  MONBRON.  V.  Mondron. 
FOUGEROLLES  (François  de),  méd.  à I.yon  , 
habile  praticien  , né  dans  le  Bourbonnais  vers  l36o, 
m.  â Grenoble  (après  avoir  obtenu  de»  lettres-pa- 
tente» pour  y établir  un  college  do  nédec.),  a trad. 
le  Théâtre  de  la  nature  du  lat.  de  Jean  Bodin, 
Lyon  , 1^97,  in-8  ; les  Pies  des  philos,  de  l'antiq ., 
du  grec  de  Diogène  Laurce,  ibid.,  l6o2,  in-8,  et  a 
donné  les  Z ouvr.  suiv.  1 De  senurn  aJfecUbus  pra- 
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cavendis  nonuUisque  curandis  enarratio , ibid., 
1610,  in-4  ; Mrthodus  1 n geptem  aphonsmorum  U- 
bros  nb  Hippocrate  observaia  , omnibus  tamen  re- 
trà  se  eu  lu  maudUa,  ib.  , l6|l , in-4. 

FOCJGEROUX  DE  BONDAROY  (Am. -Dons), 
memh.  de  l’acad.  des  sciences,  né  â Paris  en  1^32, 
se  liera  à l'étude  de  l'agriculture  et  des  sciences 
naturelle*  sons  le  célèbre  Duhamel,  ton  oucle,  et 
comme  lui  dirigea  scs  travaux  vert  des  objets  d’u- 
Ulilé  publique.  Il  mourut  en  1798,  laissant  un  asses 

Sr.  nomb.  d’ouv.  et  de  Mém.  insérés  dans  le  recueil 
e l’acad . des  sciences,  ou  pub.  séparém.  de  1^52 
4 1773.  Nous  citerons,  entre  autres  : Mém.  sur  la 
formation  des  os  , 1760  , in-8  ; Recherches  sur  les 
ruines  d'Hemtlanum  , etc. , avec  un  Traité  sur  la 
fabrication  des  mosaïques  , 1769,  iu-8  ; Observât, 
faites  sur  les  côtes  ae  Normandie  , avec  Tallet , 
1773,  in~4\  etc. 

FOU-HI , fondateur  de  la  monarchie  chinoise, 
2953  ans  av.  l’ère  chrétienne,  doit  être  regardé 
comme  le  premier  auteur  de  la  civilisation  de  ce 
pays  ; il  assigna  des  vétemens  particuliers  k chaque 
terne  , établit  la  loi  du  mariage  et  lei  conditions 
auxquelles  on  devait  le  contracter,  purgea  le  pays 
des  animaux,  malfaisant  qui  l’infestaient,  enseigna 
k son  peuple  l’usage  du  fer,  la  manière  de  gouver- 
ner  les  animaux  domestiques  , d’élcvcr  des  trou- 
peaux  , brûla  une  vaste  étendue  de  broussailles  et 
livra  le  terrain  à la  culture,  étendit  ses  états  vers 
les  contrées  de  l’est , et  y bâtit  la  ville  de  Tchin- 
tou,  dans  laquelle  il  fixa  sa  résidence. 11  institua  des 
sacrifice*  en  l’honneur  de  la  divinité , inventa  la 
musique  et  deux  espèces  de  lyres  ou  instrument  â 
cordes,  le  hin  et  le  ch£%  dont  l'usage  s’est  conservé 
eu  Chine , perfectionna  l’écriture  alors  on  usage, 
inventa  les  huit  koua , dont  les  élémens  se  rédui- 
sent i 2 lignes  horisontales,  l’une  entière  , l’autre 
brisée,  lesquelles  forment  8 trigrammes , qui,  com- 
binés par  6 donnent  t>4  combinaisons  différentes  ; 
enfin  il  donna  â son  peuple  un  calendrier  pour  lui 
apprendre  à régler  ses  travaux.  On  dit  qu’il  mour. 
après  un  règne  de  ti5  ans.  On  montre  encore  au 
midi  de  la  ville  de  Tchin-tou  le  lieu  où  il  fut 
enterré. 

FOUILLOUX  (Jacques  du),  gentilhomme  du 
bas  Poitou  au  16e  S.,  est  autd’un  livre  intit.  la  Vé- 
nerte , contenant  plusieurs  préceptes  et  des  remèdes 
pour  guérir  les  chiens  de  diverses  maladies  , Poi- 
tiers, t56o,  in-fol.,  i56t,  t5Ô2,  t568,  in-4;  traduit 
en  allemand  , Strasbourg  , 1690,  in-fol.,  et  en  ilal. 
par  César  Parona  , Milan  , l6i5,  in-8.  Ses  observa- 
tions sur  les  habitudes  des  animaux  «si  sur  la  ma- 
nière de  les  chasser  ont  été  confirmées  par  Buflon 
et  Danbcnton.  l'otiilloux  a joint  k cc  traité  un  petit 

Îiocine  intit.  l'Adolescence  de  Jacques  du  Fouit- 
oux.  — Un  autre  Fouilloux  (Jacques),  licencié 
de  Sorbonne,  né  à La  Rochelle,  m.  à l’aris  en  1736, 
a pub.  un  gr.  nombre  d’écrits  théologiques  dirigés 
contre  la  bulle  Unigenitus. 

FOULCHER  ou  FOUCHE  R de  Chartres,  en  la- 
tin Fulcheriiis  Carnotensis  , historien  du  I Ie  S. , 
suivit  le  comte  de  Blois  à la  Terre-Sainte,  et  devint 
chapelain  de  Beaudoin  , premier  roi  «le  Jérusalem. 
On  a de  lui  une  chronique  fort  intéressante  des 
événement  de  la  gurrre  des  croisés  depuis  1 1 
jusqu’à  1227  ; elle  a été  insérée  dans  les  Gesta  Dei 
per  Fram  os  de  Bongars  ; dans  les  Francorum  lus - 
torim  scriptores  cntrtanei , sous  le  titre  de  Gesta 
peregrinanttum  Franco rum  cum  armis  Hierusa 
lent  pergenlinm,  scu  histor,  Hiervsoljmitana. 

FOULCOIE,  en  latin  Fulcoius,  poète  du  il*  S., 
né  à Beauvais  vers  Pan  1020 , entra  dans  l’état  ec- 
clésiastique ; mais  se  contenta  d’être  ordonné  sous- 
diacre  afin  de  eonsnver  la  liberté  nécessaire  pour 
sc  livrer  à son  goût  pour  la  poésie.  Sa  réputation 
s’étendit  dans  toute  la  France  et  même  en  Jtjlic.  Il 
m.  à Meaux  vers  Pan  io83.  Scs  poésies  consistent 
en  pièces  diverses , légendes  mises  en  vers,  vies  des 
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saints  du  diocèse  de  Meaux,  un  long  poème  ou  dial, 
sur  l 'Ane.  et  te  Nouv.  Testam..  etc.  Dom  Mabillon, 
dom  Toussaint  Duplessis  et  l’abbé  Lebeuf  en  ont 
pub.  quclq.  fragmens. 

FOU LER ESSE  (N.  deLx),  gentilhomme  franç., 
secret,  de  Christian  Y,  roi  de  Dancmarck,  vert  la  fin 
du  17*  S. , puis  secrétaire  de  la  légation  danoise  à 
Londres , a laissé  les  ouvr.  suiv.  : Défense  du  Da - 
nemarck , Cologne,  169 6,  in-!2  , en  réponse  à IV- 
crit  de  Molesworth  sur  ce  royaume;  l'Etal  présent 
des  différends  entre  le  roi  de  Danemant  et  le  duc 
de  Holsiein , Amsterdam,  1697,  in- 1 3 ; Lettre  sur 
ce  qui  s'est  passé  dans  l'ajff'aire  de  l'empoisonne - 
ment  arrivé  à la  cour  de  Danemarck  , Cologne , 
1699,  in-ia. 

fOULIS  ( Jacques  ) , en  latin  Follisius  , poète 
écossais , né  à Edimbourg,  vint  à Paris  après  la  peste 
qui  avait  ravagé  l’Ecosse  et  lui  avait  enlevé  toute 
sa  famille  , et  alla  ensuite  étudier  le  droit  à Or- 
léans. C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur  cet  auteur.  Scs 
poésies  latines  ont  été  publ.  sous  le  titre  suiv.  : 
Jac.  Follisti , Edirnburgensis,  calamitosœ  pestis  ele- 
gans  descriptio;  Ad  divam  Margaretam  rcgtnam 
stiphicum  Carmen  ; De  mercatorum  felicitnte  as - 
ctepiadeum  , item  et  afin  qtuedam  carmina , Paris  , 
che*  Gilles  Gourmont  (sans  date),  io~4  de  20  feuil- 
les. — FoüLIS  (Henri)  , en  latin  de  Foliis  , théol. 
anglican  , associé  du  collège  de  Lincoln  à l’univ. 
d’Oxfurd  , m.  en  1669  à 33  ans , a composé  divers 
ouvr.  de  controverse  complètement  oublies  au- 
jourd'hui. 

FOULIS  (Robert  et  Asdré),  savans  et  célèbres 
imprimeurs  de  Glascow  vers  le  milieu  du  t8*  S.  , 
associés  pour  la  publication  d’auteurs  classiques , 
ont  donné  pendant  les  3o  années  qu’ils  ont  exercé 
l’art  typographique  des  édit,  aussi  recherchées  que 
celles  de  Barhou  et  de  Bodoni;  les  principales  sont  ; 
De  met  nu  s de  Phalère,  1 7^3,  in-8  ; Horace , >744» 
io-12 , édit.  «jui  passe  pour  être  sans  faute  ; Tacite, 
1753,  4 vol.  m-18  ; Homère,  grec , 1756-58,  4 vol. 
in-fol.  ; Thucydide,  grec-latin,  1759.  8 vol.  in-8; 
Hérodote , grec-latin,  1761, 9 vol.  in-8  ; Xénophan, 
grec-latin,  1762,  1767,  12  vol.  in-8  ; Cicéron , 
<749, 20  vol.  in-t2;ct  le  Nouveau  Testament,  gr.t 
17ÜO , in-8.  Les  deux  frères  Foulis  sc  ruinèrent  par 
leur  goût  pour  le*  beaux-arts  et  les  Jépcnses  énor- 
mes qu’ils  firent  pour  créer  en  Ecosse  une  espèce 
d’acad.  dépeint,  et  de  sculpt.  André  m.  en  1774 
et  Robert  en  1776.— Un  autre  FoVLlS,  de  la  même 
famille  que  les  deux  précéd.,  imprim.  à Glascow 
jusqu’en  1806,  a donné,  entre  autres  ouvrages  , de 
très-belles  édit,  de  Virgile,  1778,  2 vol.  in-fol.,  et 
d 'Eschyle,  1795,  in-fol. 

FOuLLON  (Arel)  , mécanicien  et  poète,  né  en 
l5l3  à Loué  dans  le  Maino,  valet-de-chambre  du 
roi  Henri  II  , puis  directeur  de  la  monnaie  de  Pa- 
ris , embrassa  la  religion  réformée  , te  fixa  à Or- 
léans , fut  employé  par  les  calvinistes  à frapper  de 
la  monnaie  au  coin  du  roi,  et  m.  dans  cette  ville 
en  t563.  On  a de  lui  : tes  Satires  de  Perse  transla- 
tées de  latin  en  rime  franç. , avec  argument  en 
rime  sur  chaque  satire  et  annotations  en  marge , 
Paris,  i544>  ‘°-4  • c prem.  que  l’on  connaisse 
en  langue  lranç,;/'f.rj«gei/e  Photomètre  pour  savoir 
mesurer  toutes  choses  qui  sont  sous  l’etendne  de 
l'ail  tant  en  longueur  et  largeur  qu'en  hauteur  et 
profondtté , Paris  , Béguin  , (555  , Irad.  en  latin  et 
augmenté  par  Nicolas  Sloup  , Bâle  , 1577,  in-fol.  , 
et  en  ital.,  Venise,  Zilctti,  t564,  i°~4'  U avait  fait 
aussi  une  traduct.  de  Vitruve. 

FOULLON  (Louis),  aumônier  et  secret,  de  van 
der  B urc h,  arclicv.  de  Cambrai  vers  la  fin  du  i6*S. 
et  chanoine  de  l’église  do  Cambrai , a pub.  en  latin 
Fpilome  vitœ  et  virtutum  iflustr.  et  rcverend.dom. 
Fr.  van  der  Burch , nrrh.  et  duns  Ctimerocemis  , 
Lille,  >6^7, in-4»  trad.  en  franç..  Mous,  1712,111-4. 

FOULLON  (Jean-Erard)  , jésuite , prédicateur 
et  recteur  du  college  de  lluy,  puis  de  celui  de 


FOUL  ( n 19  ) FOUL 


Tournai,  ne  à Liège  en  1608,  m.  en  1668  à Tournai, 
victime  de  son  cèle  à soigner  les  pestiférés,  a laissé 
quelques  écrits  ascétiques  et  les  ouvr.  suif,  : f/ist. 
abrégée  de  Linge , en  lat.,  Liège,  i6j5,  in-2q  ; Fin- 
dicue  ecclrsim  Tnngrensis,  sous  le  nom  de  Nicolas 
Fisen  , Liège  , iôôq , io*i6;  Csmima/.  butor,  et 
moral  sur  le  premier  livre  des  Muchabets , en 
latin,  Liège,  toSg  cl  i665,  2 vol.  in-fol. 

FOULON  (Guillaume  Le)  , en  latin  FuUonius , 
humaniste  hollandais  du  t6*  S. , né  en  i4$3,  se 
consacra  à l'éducation  publique , et  fut  uoiumé  rec- 
teur du  gymnase  à La  Haye.  Son  zèle  pour  la  réfor- 
mation , dont  il  avait  embrassé  les  principes,  lui 
ayant  attiré  des  persécutions,  il  ne  parvint  à con- 
server sa  vie  qu’en  s’expatriant  : il  se  retira  d'a- 
bord en  Prusse , fut  nommé  recteur  du  collège 
d'Elbing  , et  conseiller  d'Albert  , margrave  de 
Brandebourg.  De  nouvelles  querelles  tbéologiques 
l'ayant  chassé  de  cette  retraite,  il  trouva  un  asile  à 
Embden  auprès  de  la  comtesse  d'Osl-Frise  , qui  le 
chargea  de  l’éducation  de  ses  fils  ; enfin  Le  Foulon 
s'établit  à Norden  , et  ra.  bourgmestre  de  cette 
ville  en  (568.  On  a de  lui  un  petit  opuscule  intit.  : 
Miroir  de  consolation  pour  les  malades  et  les  affli- 
gés ; dialogue  entre  Théophile  , Tobie  et  iMzare  , 
imprime'  en  i5£>7  ; une  comédie  latine  sur  le  sujet 
de  l'Enfant  prodigue  et  sous  le  titre  d * Acolastus  , 
Dantzig  , i54<>  « Paris,  1 548  et  i554«  avec  les 
comment,  de  Gabriel  Dupréau  ; uue  tragi-comédie 
ou  drame  intit.  Hjrpocrisis  , Bâle , l5^4  « cl  Heidel- 
berg, 161 5,  in-8  : c'est  le  meme  sujet  qu'a  traité 
Molière  sous  le  titre  de  Tartuffe  ; quelques  écrits 
moins  intéressans  et  une  version  tiamande  ou  hol- 
landaise du  Nouveau  Testament , en  société  avec 
Corneille  Honius  et  Jean  Rbodius  , Anvers  et  Am- 
sterdam , 1 5x3  , in-8. 

FOULON  (N.),  contrôleur-général  des  finances 
de  France,  né  vers  1717  , massacré  â Paris  le  22 
juillet  1789  , était  entré  dans  la  carrière  administr. 
sous  le  ministère  do  Choisenl.  Après  avoir  rempli 
les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  , puis 
d'intenJanl  de  l'armée  pendant  la  guerre  de  1756  , 
Foulon  fut  promu  au  conseil  d’état,  et  reçut  le 
portefeuille  de  contrôleur-général  le  12  juillet  1789, 
jour  de  la  retraite  de  Necker.  La  révolution  du 
i4  juillet  l’obligoa  & prendre  la  fuite  et  à se  cacher 
à quelq.  lieues  de  la  capitale  ; mais  il  ne  pouvait  y 
vivre  long-temps  ignoré  : dès  son  entrée  dans  la 
carrière  administrative,  il  s’était  fait  de  nombreux 
ennemis  par  la  dnreté  de  ses  manières,  et  l'on 
tremblait  de  voir  se  réaliser  la  proposition  qu’il 
avait  faite  au  roi  de  rétablir  les  finances  par  une 
banqueroute  ; enfin  c»qui  mit  le  comble  à la  haine 
dont  il  était  l'objet  fut,  dit-on , un  propos  odieux 
que  plus,  liistor.  ont  rapporté,  et  qu’il  aurait  eu 
l’imprudence  de  laisser  échapper  devant  des  gens 
de  sa  maison.  Enlevé  de  sa  retraite,  il  fut  conduit 
à Paris  et  mis  en  pièces  par  la  populace  au  moment 
où  il  sortait  de  l'IIôtcl-de- Ville  pour  aller  en  pri- 
son. Son  gendre  (*».  Bcrlhier)  subit  le  même  sort 
quelques  momens  après. 

FOULQUES  I",  surnommé  le  Houx  , comte 
d’Anjou,  fils  d'ingelgcr  et  d’Alinde,  dame  de 
Butançois  , sut  gagner  la  confiance  de  Hugues-le- 
Grand  , et  fut  maintenu  par  ce  prince  dans  la  pos- 
session de  son  apanage  jusqu’à  sa  mort  en  q3o.  — 
Foulques  H,  bis  du  précéd. , surnommé  le  Bon  , 
favorisa  le  défrichement  «les  terres  , le  développe- 
ment de  l’industrie  , attira  près  du  lui  les  hommes 
les  plus  savant  de  son  temps , et  m.  à Tours  en  968. 
11  a composé  des  Rjrmnes  en  l’honncnrdcSt  Martin. 
— Foulques  III , dit  Nerra  ou  le  Noir,  petit-fils 
du  précéd.  , urmce  ambitieux  , fit  la  guerre  à Co- 
nan  ln,  duc  tic  Bretagne , le  défit  en  992  , cl  le  tua 
do  sa  propre  main.  Ayant  été  vaincu  par  Eudes  II , 
comte  de  Blois,  Foulques  ne  se  maintint  dans  ses 
états  qu’avec  l’assistance  du  roi  Robert.  Pour  expier 
scs  fautes  U fonda  des  abbayes  et  visita  les  lieux 


saints.  C’e&l  lui  qui  se  fit  tratoer  fur  une  date  à Jé- 
rusalem eu  criant  : Seigneur,  ayez  pitié  du  traître 
et  parjure  Foulques.  Il  m.  à "Metz  l’an  to^o.  — 
Foulques  IV,  dit  le  Bechm  , son  petit-fils  , né  à 
Cliâieaulandon  en  io43  , entra  avec  son  frère  aîné 
Gcoflroi-le-Barhu  , en  partage  de  1a  snecession  de 
GcoQroi  Martel  son  oncle  , et  eut  pour  sa  part  l’An- 
jou et  la  Sainlonge  ; ayant  dépouillé  son  frère  de 
la  Touraine  il  devint  un  unoce  puissant  et  redouté 
de  ses  voisins.  Une  querelle  entre  lui  et  Raoul , ar- 
chevêque de  Tours  , faillit  lui  être  funeste  ; mais 
.-•es  libéralités  envers  les  gens  d’église  lui  méritèrent 
l’indulgence  des  commissaires  nommés  par  le  papa 
pour  examiner  sa  conduite.  Il  m.  en  1 109.  Il  nous 
reste  de  lui  un  fragment  de  YBist.  des  comtes  d’Anm 
/ou  , inséré  dans  le  Spicilége  de  d’Acberi  , et  trad. 
eu  fraoç.  par  l'abbé  de  Marolles  dans  ses  Hutoiret 
des  anciens  comtes  d'Anjou  , Psris  , 1681  , in»4* 
— Foulques  V , fils  du  précédent , fit  d’abord  la 
guerre  à Louis-le-Groa  «puis  il  passa  en  Palestine, 
épousa  Méliscnte  fille  de  Baudoin  II  , roi  de  Jéru- 
salem , succéda  à ce  prince  en  ti3l  , repoussa  les 
attaques  des  Turks  et  m.  en  1142  , laissant  la  cou- 
ronne à Baudoin  111  et  Amauri , ses  deux  fils. 

FOULQUES  , en  latin  Fulco , archevêque  de 
Reims  à la  fin  du  9e  S.  , exerça  les  prem.  charges  à 
la  cour  de  Charles-le-Chauve  , fit  revivre  les  étndee 
ecclesiastiques  dans  son  diocèse  , mit  la  ville  de 
Reims  à l’abri  des  ravages  de  la  guerre  et  de  l’op— 
pression  des  Normands,  fit  les  réparations  dont  son 
église  avait  besoin  , se  concilia  l’estime  des  souve- 
rains de  son  temps  , et  prit  une  grande  part  aux 
affaires  politiques.  Après  la  mort  do  Carloman,  il  snt 
conserver  le  sceptre  à l’héritier  légitime  (Cbarlet- 
le-Sîmple),  et  le  couronna  solennellem.  l’an  898.  Il 
périt  en  900  , assassiné  par  ordre  du  comte  Baudoin 
après  un  épiscopat  de  17  ans.  Flodoard  nous  a con- 
servé des  extraits  de  quelq.  lettres  de  ce  prélat. 

POULQUES  , abbé  de  Corbic  , dit  le  Grand  à 
cause  du  zèle  qu'il  mit  à défendre  les  immunités  et 
privilèges  de  son  monastère  contre  les  prétentions 
de  Foulque , évêque  d’Amiens  , et  de  Gui  succes- 
seur de  Foulques,  assista  on  1049  au  concile  tenu 
à Reims  par  Léon  IX  , accompagna  ce  pape  à son 
départ  de  France  pour  l’Italie  , et  m.  en  1095.  On 
a de  lui  un  Mem.  sur  l’histoire  de  son  monastère  , 
publ.  en  ^partie  par  Malnilon  dans  les  Annales  de 
l’ordre  de  St  Benoit. 

FOULQUES , 'prieur  de  Deuil  , monastère  de 
l’ordre  de  St  Benoît,  au  commencement  du  12* S., 
n’est  connu  que  comme  auteur  d’une  lettre  de  con- 
solation, qu’il  adressa  à Abeilard  après  la  violence 
dont  celui-ci  avait  été  l’objet.  — Foulques  de 
Bitrf  veut  , notaire  et  secrétaire  du  sacré  palais 
sous  le  pontifical  d’innocent  II  au  12*  S. , est  aut. 
d’une  Chronique  des  principaux  événement  de  son 
temps  , depuis  l’an  1 102  jusqu’à  l’an  1 1 ^ ■ , publ. 
à Naples , iO»ü , par  Antoine  Caraccioli , théatin  , et 
insérée  dans  la  Collection  des  anc.  hist.de  la  Sicile , 
Francfort,  *579. —■  Foulques  , curé  de  Neuilly- 
sur-Marne  , au  iaB  S. , célèbre  par  sa  piété  cl  son 
éloquence  , fut  autorisé  à prêcher  une  croisade  en 
1 198.  et  m.  à Neuilly  en  1201.  Moréri  cite  une  Fie 
de  Foulques , en  franç. , impr.  à Paris  , 1620. 

FOULQUET  ou  FOLQUET  , évêque  de  Tou- 
louse au  12*  S.  , avait  montré  dès  sa  jeunesse  un 
goût  très-vif  pour  les  plaisirs  et  s’y  était  livré  sans 
réserve.  Ayant  vu  mourir  presque  daus  le  même 
temps  plus,  de  scs  protcct.  et  de  set  amis  , surtout 
la  belle  Axslafs  , femme  du  vicomte  de  Toulouse 
Barrai,  et  Eudoxie,  épouse  de  Guillaume  VIII, 
seigneur  de  Montpellier,  il  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse, fut  élevé  au  siège  épiscopal,  servit  avec 
chaleur  la  cause  de  la  cour  de  Rome  , meme  contre 
les  intérêts  de  son  seigneur  le  comte  de  Toulouse, 
et  m.  en  123t.  La  hihliolh.  du  Roi  possède  en  MS. 
quelques  pièces  de  vere  de  Foulquet  ; ce  recueil  est 
précédé  d’uuc  Fie  de  Faut,  par  uu  anonyme. 
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FOUNTAJNE  («ir  Andrlw),  antiquaire  angl., 
®é  vers  la  fin  «lu  17*  S.  , crée  chevalier  par  le  roi 
Guillaume,  fut  vice-chambellan  de  la  reine  Caro- 
line , gouverneur  du  prince  Guillaume  , chevalier 
du  Bain  , conservateur  de  la  monnaie , et  mourut 
en  1753.  On  a de  lui  : JS’umumata  anglo-saxontca 
et  \tinglo-danica , breviter  illustrât, 1 ab  Andrea 
Feuntatne  , dans  Je  Thésaurus  du  doct.  Hickes. 

FOUQUÉ  ( Henm-Algeate  , baron  de  LA 
MOTTE)  , né  à La  Haye  en  1698  , aervit  d’abord 
eu  1716  dans  l’armée  prussienne  contre  Charles  XII, 

f tassa  ensuite  au  service  de  Danemarck  en  qualité  de 
ieutrnanl-colonel  , fut  rappelé  en  Prusse  à l’avè- 
nement de  Frédéric  II  au  trône,  et  nommé  général 
d’infanterie.  Il  se  distingua  particulièrem.  en  1760 
* Landshut  , où  entouré  par  des  forces  supérieures 
il  refusa  de  sc  rendre  , lut  couvert  de  blessures  , 
fait  prisonnier  et  transléré  en  Croatie.  Ayant  recou- 
vré sa  liberté  en  1763  , après  la  signature  du  traité 
de  paix  , il  se  retira  à Brandebourg  et  y m.en  1774. 
Sa  correspond,  avec  Frédénc-le-Grand  a été  impr. 
dans  les  rruvresdu  roi  de  Prusse. 

FOUQUERET  ou  FOUOUERÉ  (dom  Antoine- 
Michel)  , bénédictin  de  la  congrégation  de  St- 
Maur  , né  à Châleauroux  en  Berri  l’an  i64o  , m.  à 
l’abbaye  de  St-Faron  de  Meaux  en  1709,  après  avoir 

ftrofessé  la  rhétorique  et  la  langue  grecque  et  rempli 
es  fonctions  de  supérieur  dans  différentes  maisons 
de  son  ordre  , a laissé  : Sjrnodus  Bethleemiiica  pro 
reali  prmsentid  anno  1672  celebrata  , grâce  et  lai., 
Paris  , 167a  , in-8  , et  1678  , in-8  , sous  le  nouv. 
litre  àeSynoJut  ffierosoljrmitana  , suivi  d’un  écrit 
intit.  Dionjrsû  patriarche  Constaniinopolitani  super 
calvinistamm  erronbus  ac  reah  imprimis  pnr- 
senhâ  responsio , anno  1672  édita.  On  a encore  de 
lui  Celebns  historia  monolhehtarum  , Paris,  1678, 
in-8  , publ.  sous  le  nom  de  J.-B.Tagnamini , ouvr. 
profond  et  plein  d’érudition. 

FOUQUET  ( François)  , vicomte  de  Vaux, 
successivement  maître  des  requêtes  et  conseiller 
d’étal  ordinaire  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  acquit 
dans  le  maniement  des  affaire»  la  réputation  d’un 
homme  habile  et  intègre.  Son  épouse,  fille  du 
contrôleur  général  des  finances  Gilles  de  Maupeou, 
te  consacra  entièrement  au  service  des  pauvres 
malades  , après  la  mort  de  son  mari , et  mourut  en 
1681  à 91  ans.  Elle  a publ.  un  Recueil  de  recettes 
choisies  , expérimentées  et  approuvées  , Ville- 
franche  , i6t>5 , iu-ia. 

FOUQUET  (Nicolas),  fils  du  précéd.,  surin- 
tendant des  finances  , célèbre  par  ses  disgrâces  , né 
è Paris  co  l6l5,  rnatlre  des  requêtes  à l’âge  de 
20  ans , procureur-général  au  parlement  de  Paris  à 
35  ans , mérita  la  faveur  de  la  reine  mère  de 
Louis  XIV,  par  son  dévouement  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  le  royaume-  Nommé  sur- 
intendant  en  l65a,  il  rétablit  les  finances  sur  son 
seul  crédit,  et  engagea  ses  biens  pour  couvrir  les 
besoins  du  trésor.  Mais  la  pénurie  était  telle  que  les 
revenus  de  l’état  étaient  absorbés  par  les  intérêts  ; et 
les  dettes  s’accroissaient  dans  une  progression  ef- 
frayante. Les  courtisans,  jaloux  de  la  faveur  de 
Fouquet,  l’accusèrent  de  dilapidations;  Colbert, 
qui  enviait  sa  charge,  accrédita  ces  bruits  , qui  du 
reste  semblaient  assez  fondés,  puisqu’on  vil  le  surin- 
tendant dépenser  (8  millions  pour  construire  un 
palais  magnifique  dans  sa  terre  de  Vaux.  Arrêté  en 
1661,  Fouquet  fut  enfermé  au  château  d’Angers, 
et  transléré  successiv.  à Àutbuisc,  à Vinrenucs  et 
à Morel.  Ses  juges  qui  tous  étaient  les  ainis  de  Col- 
bert , le  condamnèrent  au  bannissement  , peine 
qui  fut  commuée  eu  une  prison  perpétuelle.  Fou- 
quet mourut  en  l68o,  après  une  détention  de  19  an- 
nées. Ou  a puld.  sur  sa  vie  , sur  sa  disgrâce  et  sur 
sa  in.  les  ouvr.  smv.  ; Vie  de  yicolas  Fouquet,  par 
d’Ain  igny,  t.  V dos  Fies  des  hommes  illustres  de 
France  i Bec.  des  défenses  de  91.  Fouquet  (impr.  en 
Hollande),  1665,  1668,  iJ  vol.  in-il;  Sur  la  mort 


du  surintendant  Fouquet , notices  recueillies  à Pi- 
g ne  roi , Turin  , F.  Gallelti,  t8t2,  in~4* 

FOUQUET  (Jean-François)  , jésuite  frança  s , 
missionnaire  à la  Chine  de  1690  à 1720  , se  signala 
par  son  xâle  pour  la  propagation  de  la  foi  et  sur- 
tout par  un  esprit  systématique  qui  le  porta  à cher- 
cher les  mystères  du  christianisme  dans  les  carac- 
tères symboliques  des  Chinois.  A son  retour  à Rome 
en  1720,  le  P.  Fouquet  reçut  le  titre  d’év.  d’Elcu- 
théropolis  eu  récomp.  de  ses  serv.  On  a de  lui  une 
Table  ehronograph.  histor.  de  la  Chine  , dans  la- 
quelle il  donne  la  prem . série  «ju’on  ait  connue  en 
Europe  des  Nian-hao  ou  norasd  années  des  Chinois, 
Augsbourg  , 1746,  2 feuilles  in-fol.  On  trouve  dans 
les  Lettres  édifiantes . 5*  rec.,  une  lettre  du  P.  Fou- 
quel  sur  les  progrès  du  christianisme  en  Chine,  sur 
les  guerriers  et  sur  les  bornes,  etc. 

FOUQUET  (Henri),  célèbre  profesa.  de  médec. 
â Montpellier,  médec.  de  l'hôpital  militaire  de  cette 
ville,  membre  de  la  Légion  - d'Uonneur  , corres- 
pondant de  l'institut  et  membre  de  plus,  autres  so- 
ciétés savantes  , né  i Montpellier  en  1727,  m.  dans 
celte  ville  en  1806,  a laisse  la  réputation  de  l’un  des 
hommes  de  son  temps  les  plus  versés  dans  la  théo- 
rie et  les  plus  habiles  dans  la  pratique  de  l'art  mé- 
dical. Scs  principaux  ouvr.  sont  : De  fbrm  naturt f , 
vtrtbus  et  morhis  in  corport  animait  , Montpellier, 
1759,  in*4;  De  corpore  cribroso  HtppocraUs  , seu 
de  lexlu  mucoso  Bordevii,  iliid.,  1774,  in-4  ; Essai 
sur  le  pouls  considéré  par  rapport  aux  affec- 
tions des  principaux  organes , iliid.  , 1767,  in-8; 
De  nonnnllis  moi  bis  convulsivis  etsophagii , ibid., 
1778,  in *4  ; Discours  sur  la  clinique,  ibid.,  t8o3  , 
in-4.  Son  Eloge  a été  pub.  par  Al.  Dumas,  profesa. 
â la  faculté  de  médecine  de  Afonlpcllier,  1807, 
in*4  ; *t  par  M.  de  Baumes,  profesa.  à la  même  fa- 
culté , 1808  , in-4. 

FOUQUIER-TAINVILLE  ou  de  TAINVILLE 
( Antoine-Quentin  ) , accusateur  public  près  du 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , né  dans  un  vil- 
lage près  de  St-Quentin  en  1747,  fut  d’abord  pro- 
cureur au  Châtelet;  mais  il  parait  que  son  incon- 
duite l’obligea  à vendre  cette  charge,  et  qu’il  n’cxcr- 
çait  plus  au  moment  où  éclata  la  révolut.  Nommé 
juré  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  Fou- 
quier-Tainville  se  signala  en  opinant  toujours  pour 
la  mort.  Ce  caractère  atroce  n’échappa  point  à Ro- 
bespierre : Fouquier  passa  aux  fonctions  d’accusa- 
teur public,  et  il  se  montra  dans  la  capitale  de  la 
France  le  digne  émule  de  Carrier  â Nantes  et  de 
Collot-d’Hernois  à Lyon.  C’est  surtout  â son  acte 
d’accusation  contre  l’infortunée  Marie-Antoinette 
qu’il  doit  son  odieuse  célébrité.  Il  s'affranchit 
bientôt  du  reste  de  quelques  formes  juridiques  , et 
envoyait  à la  mort  sans  aucune  forme  de  procès. 
L’arrestation  de  Robespierre  ne  suspendit  point  le 
cours  de  ses  crimes  ; mais  lorsque  Barrère  eut  de- 
mandé â la  tribune  la  continuation  du  système  de 
terreur  qui  pesait  sur  la|France  , le  député  Frcron 
répliqua  en  demandant  que  « Fouquier-Tainville 
allât  cuver  daos  les  enfera  tout  le  sang  dont  il  s’é- 
tait enivré.  » Ce  monstre,  qui  avait  épouvanté  l’Eu- 
rope , fut  condamné  â mort  le  7 mai  1795  avec 
12  des  juges  ses  complices.  11  avait  écrit  sa  justi- 
fication sous  le  titre  suiv.  : Mém.  pour  A.  Q.  Fou- 
quier, ex-accusateur  public  près  le  tribunal  révol. 
établi  à Pans , et  rendu  volontairement  à la  Con- 
ciergerie le  four  du  decret  qui  ordonne  son  arres- 
tation , in-4  de  20  pag.  On  a aussi  dr  lui  quelques 
vers  médiocres  qui  se  trouvent  dans  les  journaux 
du  temps;  et,  ce  qu*il  y a de  remarquable , e’rst 
qu’il  en  fil  à la  louange  de  I^mis  XVI.  en  178t. 
Ou  les  trouve  duos  les  notes  du  poème  de  la  Pitié 
de  Delille.  . 

FOUQU IERES  (Jacques),  peintre  de  paysages, 
élève  de  Juste  Monlper  et  de  J.  Bieugliel , dit 
Breughel  de  Felours , réussissait  dans  l'imitatum 
exae.e  do  la  nature  et  surtout  dans  le  fouiller  des 
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arbres.  Il  avait  été  chargé  nar  Louis  XIIT  Je  pein- 
dre les  principales  villes  de  France;  mais  une  pa- 
resse insurmontable  ne  lui  permit  pas  de  remplir 
les  intentions  du  roi.  Ayant  reçu  des  lettres  de  no- 
blesse , il  avait  la  sotte  vanité  de  ne  travailler  que 
l'épée  au  côte*.  Scs  démêlés  avec  le  Poussin,  à 
l’époque  où  celui-ci  fut  nommé  premier  peintre 
ordinaire  du  roi,  l'occupèrent  plus  que  ses  pin- 
ceau*. H m.  en  1659. 

FOUR.  V.  Diront  et  Longuzrve. 

FOURCADE  (Pascal-Tbomas),  consul  français 
dans  le  Levant,  correspondant  de  l’institut,  ne' à 
Pau  on  1769,  vint  à Pans  au  commencement  de  la 
révolution  et  fut  nommé  consul  de  France  à Saint* 
Jean-d'Acre,  puis  à la  Canéc  en  i~()5.  En  1802  il 
passa  au  consulat  de  Synopc  cl  en  181  a au  consulat 
géne'rûl  deSaloniquc,  où  il  m.  en  i8i3.  Fourcade 
s’occupa  d'étudier  les  antiquités  des  contrées  où  il 
fit  résidence  , et  adressa  k l’institut  des  mém.  fort 
inlércssans  qui  prouvent  des  counaissauces  assez 
étendues  dans  les  langues  anciennes  , les  autiquit., 
l’hist.,  la  géog.,  la  bolan.  cl  la  miuérjlogic. 

FüURCRüI  (Boxaveïitirf.  de),  avoc.  au  pari, 
do  Paris , m.  eu  1692  , parait  avoir  joui  d’une  gr. 
considération  cl  surtout  de  poumons  redoutables, 
car  Boileau  disait  en  l’enteodant  disputer  contre 
Molière  : « Qu’est-cc  que  la  raison  avec  un  filet  de 
voix  contre  une  gueule  comme  celle-là.  »*  On  a de 
lui  les  écrits  suivans  : 21  Sonnets  à M.  le  prince  de 
Confia  Paris  , i65l , in— 4 * f*1*  Sentimens  du  jeune 
Pline  sur  lu  poésie,  ikid.,  1660,  in*ta;  Y Eloge 
d'Auznnet  mis  en  tête  des  (Œuvres  de  Barlhelemi 
Auzanet  ; De  l'origine  du  droit  des  magistrats  eî 
des  junscons.  ; les  Lois  des  douze  tables;  De  la 
signification  des  mots  et  les  titres  des  5o  livres  du 
digeste  , nouv.  ira  J.  avec  notes  , 1674  , in- 12  , etc. 
Son  Eloge  sc  trouve  dans  la  préface  des  Questions 
de  droit  par  Bretonnicr. 

FOURCROY  (Aktoike-François  de),  chimiste 
célèbre,  conseiller  d’état,  directeur  général  de 
l’instruction  publique,  né  à Paris  en  1^55,  se  fit 
d’abord  connaître  comme  professeur  de  chimie  au 
Jardin  du  roi;  son  élocution  facile  et  brillante  lui 
ouvrit  uue  nouvelle  carrière  à l’époque  de  la  révo- 
lution. 11  se  montra  dans  les  assemblées  populaires, 
et  fut  nommé  en  1792  député  suppléant  de  Paris  à 
la  convention  nation.  ; mais  il  n’y  siégea  que  posté- 
rieurement au  21  janvier.  Appelé  au  conseil  d’état, 
puis  à la  direction  générale  de  l'instruction  puhliq. 
après  le  iS  brumaire,  il  fut  chargé  de  la  rédaction 
de  tous  les  règlemcns  cl  des  projets  relatifs  à cette 
partie,  érigea  1rs  écoles  de  mcd.  de  Paris,  de  Mont- 
pellier et  de  Strasbourg  , établit  doute  écoles  de 
droit,  organisa  près  de  3o  lycées,  appelés  aujour- 
d’hui collèges  royaux  , et  plus  de  3oo  collèges 
communaux.  Ayant  clé  disgracié  au  moment  où  il 
s’attendait  à recueillir  le  fruit  de  scs  travaux,  Four- 
croy  parut  vivement  affecté  de  la  perte  de  la  faveur 
du  chef  du  gouvernement  ( Napoléon  Bonarparlc  ) , 
et  m.  frappé  d’apoplexie  le  tfl  décembre  1809.  On 
a de  lui  : Système  des  connaissances  chimiques  et 
de  leur  application  aux  phénomènes  de  la  nature 
et  de  Cari , Paris  , t8ot  , 6 vol.  in-4  ou  1 1 vol  in-8  ; 
Philosoph.  chimique  , 1792»  *79^  e*  lra,L  rn 
presque  toutes  les  langues  cl  même  en  grec  mo- 
derne ; Analyse  de  l’eau  sulfureuse  d'Enghien , 
1788,  t vol.  in-8;  Essai  sur  les  maladies  des 
artisans  , trad.  du  latin  de  Ramaxaioi  avec  notes  et 
additions,  1777,  in-!2  ; CArt  de  connaître  et  d'em- 
ployer les  médicament  dans  les  maladies  qui 
attaquent  le  corps  humain,  178J,  2 vol.  in-8; 
Essai  sur  le  phlogistique  et  les  acides , 1788,  in  8; 
la  M niée,  éclairée  par  les  sciences  phystq. , 179*» 

4 vol.  in-8;  Procédé  pour  extraire  la  soude  du 
set  matin  , 1795  . iu*4  ♦ Tableaux  synoptiques  de 
chimie , 1800  ',  l8o5,  in-fol.  Il  a fourni  en  outre 
aux  Annales  de  chimie  et  à d'autres  journaux,  ainsi 
qu’aux  rcc.  diverses  sociétés  savantes  , plus  de 
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i5o  mémoires  roulant  tous  sur  des  expériences 
qu  il  avait  faite*.  On  regarde  tomme  les  plus  im- 
portante* celles  qui  ont  rapport  à la  découverte  de 
plusieurs  composés  qui  détonnent  par  la  simple 
percussion 1;  aux  procédés  propres  à perfcclionurr 
1 analyse  des  eaux  sulfureuses  , à la  séparation  du 
cuivre  de  1 étain  et  aux  perfectionnement  des  ana- 
lyses végétales.  Son  Eloge  a été  fait  par  M.  Palisot 
de  L’cauvo.s , 1810,  in-4  , cl  par  M.  Cuvier  dans  les 
Mem.  de  r institut. 

FOURCROY  DE  RAMECOURT  ( Chibies- 
H EXE  ) , officier  du  génie  , membre  associé  de  l’a- 
cadémie des  sciences  , né  à Paris  eu  i;i5  , fit  avec 
la  plus  grande  distinction  les  campagnes  de  la 
guerre  de  1741  sous  le  maréchal  dJAsfeld  , Lois 
campagnes  de  la  guerre  de  n ans,  et  le  siège  d’Al- 
meïcla  en  Portugal , l’an  1764.  Ses  talcus  et  son  mé- 
rite lui  valurent  la  place  d’officicr-supéricur  du 
génie  attaché  au  ministère  de  la  guerre  , puis  le 
titre  de  directeur-général  du  génie,  litre  qu*il  con- 
serva jusqu’à  sa  m.  en  1791.  II  a laissé  les  ouvra*, 
suis.  : l'Art  du  tuilier  bnqueticr  et  celui  du  chau- 
fournier, insérés  dans  le  rcc.  des  descriptions  pub. 
par  l’acad.  des  sciences;  Mém.  sur  la  J oit  fi  cation 
perpendiculaire  , Paris , 1786  , in>4  ; Plan  de  com- 
munication entre  l'Escaut , la  Sambre  , l’Oise  , la 
Meuse  , la  Moselle  et  le  Ithln  pour  réunir  toutes  les 
parties  intérieures  de  la  France  ; un  grand  nombre 
de  Mém.  impr.  dans  le  rcc.  de  l’acad.  des  sciences, 
etc.  — F ourcrov  de  Gütl.LERVILLE  (Jean -Louis 
de  ) , officier  d’artillerie , frère  du  précédent , né  à 
Paris  en  1717,  passa  2o  années  de  sa  vie  à Saint- 
Domingue,  acheta  à son  retour  une  charge  de  con- 
seiller au  bailliage  de  Clcrmont-sur-Oisc  , fut 
nommé  juge  au  tribunal  qui  remplaça  ce  bailliage 
au  moment  de  la  révolution  , et  m.  à Clermont  en 
*799*  On  a de  lui  : Lettres  sur  l’éducation  physlql 
des  enfans  du  premier  âge  , Paris  , 1770,  in-8  ; les 
Enfans  élevés  dans  l’ordre  de  la  nature , ou  Abrégé 
de  r/tist.  nnt.  des  enfans  du  prem.  âge  à l’usage 
des  pères  et  mères  de  famille,  iLid.,  1774,  in-12  et 
1783,  in-12  , trad.  en  allemand  par  K.  F.  Cramer 
Lubeck,  1781 , 2 vol.  in-8. 

FOURIKR  (Pierre),  réformateur  des  chanoines 
réguliers  de  Lorraine  et  fondateur  de  la  congrégaf. 
do  religieuses  du  même  ordre,  dont  le  but  était 
de  répaudre  l’instruction  parmi  les  jeunes  filles,  né 
à Mirecourten  i5 65,  m.  en  *G4°  à Gray,  où  il  vi- 
vait retiré  depuis  l’invasion  de  la  Lorraine  par  le 
roi  de  France  en  1634  , a été  béatifié  par  bulles  du 
29  janvier  t65o.  Il  est  aut.  des  statuts  des  deux 
congrégations  fondées  par  lui,  et  a laissé  des  lettres 
qui  formeraient  3 vol.  iu-fol. , mais  qui  u’ont  pas 
été  puhl.  Sa  Fie  a été  écrite  par  J.  Bedel , Pans, 
16^5.  in-8,  et  par  le  P.  Friant,  N'anci,  1746,  in-12. 
L’bi'loirc  de  l'établissement  de  sa  congrégat.  a été 
écrite  par  le  P.  d'Origny,  jésuite  , Nauci , 1719, 
in-12,  et  par  L.G.  Bernard, Tout,  1732,  2 vol.  in-4* 
FOURMONT  (Enrxxt) , un  des  plus  laborieux 
érudits  du  18*  S.,  profess.  d’arabe  au  collège  royal, 
associé  de  l’acad.  des  sciences  de  Paris,  de  la  société 
roy.  de  Lond.  et  de  l’acad.  de  Berlin  , oé  en  1Ü83  au 
village  d’Herbelay,  mort  à Paris  en  1745»  possédait 
presque  toutes  les  langues  de  l’Asie  et  de  1 Europe. 
O11  trouve  la  liste  de  scs  ouvr.,  mém.,  dissert., etc., 
k la  suite  de  sa  vie  par  Guignes  et  Dcsbautcravea 
ses  élèves  , imprim.  avec  les  Bejlexions  sur  l'ori- 
gine des  anciens  peuples , Paris,  1747,  2 vol.  in-4  * 
son  ouvr.  le  plus  important  est  une  Gramm.  chin.t 
publ.  en  t'42.  — Foi  R uoxt  ( Michel),  frère  du 
précéd.,  et  comme  lui  savant  oriental.,  profess.  de 
syriaque  au  college  royal, interprète  de  la  biLliolh. 
du  roi,  membre  de  l’académie  des  inscriptions  et 
de  l’acad  de  Cortone  , né  à Herbelay  eu  1690,  fut 
envoyé  dans  l’Orient  eu  1728  par  ordre  da 
Louis  XV  pour  recueillir  des  MSs.  et  des  inscript. 
On  trouve  dans  1rs  archives  de  la  hibliot.  du  roi  le 
calai,  des  MSs.  qu’il  a rapportes  ; quelq.-uni  ont  servi 
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h éclaircir  différons  points  de  Hiut.  gr.  Fourmonl 
s'occupait  de  la  publication  d'un  rec.  de  laoo  in- 
scriptions qu’il  avait  réunies  pendant  scs  voyages  , 
lorsque  la  m.  le  surprit  en  17A6.  On  * de  lui  la 
Relation  de  von  voyage  ; VHist.  d'une  revol.  arrivée 
en  Perse  au  6*  J>\,  dans  lo  rec.  de  l’acad.  des  inscr.  ; 
un  Tr.  de  l'origine  et  ancienneté  des  Ethiopiens 
en  Afrique ; une  Explication  de  la  fable  d’Orion 
et  des  Ihssert.  dans  les  mémoires  de  la  même  aca- 
démie. — Fol.’ R MO  T ( Claude  * Louis  ) , neveu  des 
précédons,  appelé  le  gros  Foumiont , né  à Cor- 
mrilles  en  171J,  se  livra  aussi  à l'étude  des  langues 
orientales,  suivit  son  oncle  Michel  au  Levant , fut 
nommé  interprète  à la  bibüoth.  du  roi , résida 
4 années  en  Egypte  avec  Lironcourt , et  111.  en 
1780.  On  a de  lui  ; Description  histor.  et  geogr. 
des  plaines  d' Heliopolis  et  de  Memphis  / Paris  , 
X755,  in-12  , avec  cartes  et  fig.  : ouvr.  curieux  et 
instructif. 

FOURNEAU  (Nicolas)  , maître  charpentier  à 
Rouen  , mort  vers  1790,  a pub.  : l’Art  du  trait  de 
charpenterie , 1767  , 1768.  in-fol.  ; Essais  prat.de 
géom.,  et  suite  de  l’Art  du  trait , etc.,  177a,  in-fol. 

FOURNEAU  ou  FOURNEAUX  (N.),  chan.  de 
l’église  de  Laon  , né  en  1726  à Reims , m.  dans  les 
dern.  années  du  18*  S.,  est  aut.  d'un  recueil  intit. 
Faits  mémorables , ou  Narrai,  héroïques  , suivis 
d'epitres , odes  et  poésies  fugitives  , 1772*  io-ta; 
1789  , a vol.  in-8.  — l/abbé  de  Fourneaux,  bel 
esprit  du  18e  S.,  n'est  guère  connu  que  commu  aut. 
de  quelques  poésies  , et  d’un  journal  qui  parut  eu 
17U  sous  le  titre  de  Spectateur  suisse.  On  lui  at- 
tribue les  ouv.  suiv.  : Hist.  de  la  musique , 170A , 
in-q  ; Essai  d’une  philos,  nat.  , etc.,  Paris  , 17x4  , 
in- ta,  etc.  — Un  autre  Fourneaux  (Richard  de), 
ab)»é  de  Préaux  en  Normandie  , mort  en  ii3i  , est 
eut.  de  comment,  latins  sur  plus,  parties  de  l’ Ancien 
Testament. 

F’OURNF.L  (Jean-Franc.)  , ra.  en  1820  , doyen 
«les  avoc.,  bâtonnier  de  son  ordre  , s’était  distingué, 
jeune  encore  , par  un  mémoire  qui  sauva  du  bûcher 
la  fille  Salmon  , condamnée  à être  brûlée  vive.  On 
estime  son  Traité  du  iwisinage , dont  la  troisième 
édit,  parut  en  1812,  ses  tans  rurales  , publiées  en 
1819,  son  thsl.  des  Avocats  au  parlement  et  du 
barreau  de  Pans  , depuis  St  Louis  jusqu’en  1 790 , 
Paris  , i8l3  , a vol.  in-8 , et  son  Ihst.  du  barreau 
de  Paris  dans  le  cours  de  la  Révol. , Paris,  1816, 
X vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  quelques  ouvr.  ano- 
nymes.— Un  autre  Fourkel  (N.),  m.  à Paris  en 
1777,  est  connu  comme  aut.  de  quclq.  poésies,  et 
dune  petite  pièce  intit.  l’Aveugle  par  crédulité  , 
Paris  , 17/8 , in-8. 

FOL KMl.lt  (Humbert) , un  des  fondateurs  et 
des  membre»  les  plut  distingués  de  la  société  litlér. 
établie  à Lyon  vers  la  fin  du  l5a  S.  sous  le  nom 
à’Acadénue  de  Fourrière  , a laissé  une  lettre  en 
date  de  i5ot>  , dans  laquelle  il  rend  compte  des 
études  , des  conférences  et  des  divcrlissem.  des  aca- 
démiciens. On  trouve  des  extraits  de  cette  lettre 
dans  Y Histoire  littér.  de  Lyon  par  le  P.  Colonia. 

— Fournier  (André  Le),  pharmacien  ou  chimiste 
«lu  iG*  8.,  est  aut.  d'un  liv.  lut  t.  : la  Décoration 
d'humaine  nature  et  ornement  des  dames  , ou  est 
a nonlre  la  maniéré  et  re.ceptes  pour  faire  savons  , 
pommades  , poudres  et  eaux  délicieuses  , en  trois 
livres  , Paris,  l53o,  l55l,  in-8,  Lyon,  i58o,  in-ta. 

— Fut:  R vil  R (Barthélemy)  , avocat  à Lyon  , mort 
vers  la  fin  du  iti*  S.,  a traduit  ou  imité  les  Vers 
dores  de  Pythagoras  et  P hoc yl  ides  , Lyon  , l5;7, 
in-S. — Fou  knii  r (Marcellin),  jésuite,  né  à Tour- 
non  , est  aut.  d'une  Hist.  generale  des  Alpes  ma- 
ritimes ou  coltiennes  , cl  particulièrement  de  leur 
métropolitaine  Emhinn  , I\J8.  in-fol.,  déposé  k la 
bibliothèque  do  Lyon. 

FOURNIER  , en  latin  Fornerius , nom  do  plus, 
ségens  de  l'université  d’Orléans  , illustres  par  leurs 
Ulens  ou  leurs  vertus  ; les  plus  cuuuus  sgnl  : Fols- 


mer  (Guillaume),  aut.  de  divers  onr.  de  droit  et 
d’un  commentaire  de  Verbomm  sigmjîcaiione,  im- 
primé en  1S84  — Folamer  (Henri),  son  second  fils, 
professeur  de  droit  franç.  à Orléans  , né  en  i563  , 
m.  en  1617,  a pub.  : Coutumes  des  duché , bailliage 
et  prévôté  d’Orléans,  etc.,  Orléans,  1609  et  17U;  les 
Coutumes  anciennes  de  Lorris,  des  bailliages  et  pré- 
vôtés de  Moniargis , St-Fargeau et  aut  l'es  lieux , 

•bld. , iGog  , in-ta  ; Coutumes  générales  du  pays 
et  comté  de  Blois  , 1629. — Fournier  (Raoul)  sieur 
du  Rondeau  , frère  du  précédent , savant  littéral. , 
historien  et  moraliste,  né  eu  lSb‘2  , m.  en  1G27  , a 
mis  au  jour  plus,  des  écrits  laissés  en  MS.  par  son 
père  et  a donné  entre  autres  ouv.  Remm  quotidia- 
nanim  libn  ties  priores , Paris,  1600;  Libri  très 
posleriores  , ibid.,  tGo5  : on  y trouve  des  éclaircis- 
sement sur  dill'ér.  passages  difficiles  du  droit  civil 
et  canonique;  Méditât,  chrétiennes , ihid.,  l6(3;  la 
Philosophie  chrétienne , etc.,  iliid.,  1620  ; Ig  Prédi- 
cateur. ibid..  iGaa,  etc. 

FOURNIER  (George),  jésuite  , né  à Caen  l’an 
iSgS,  professa  d’abord  les  humanités  et  les  mathé- 
matiques au  collège  de  Tournai,  fut  ensuite  attaché 
à la  mariue  royale  eu  qualité  d’aumônier,  visita  les 
points  les  plus  remarquables  des  côtes  d’Asie,  et 
acquit  des  connaissauce»  étendues  eu  hydrographie. 
Il  in.  à La  Flcche  en  t65a,  laissant  les  ouv.  suiv.  ; 
Comment,  géngarphiq .,  Paris,  164a , iu-12;  l'Hy- 
drographie contenant  la  théorie  et  la  pratique  de 
toutes  les  parties  de  la  navigation , avec  une  In- 
struction aux  pilotes  qui  naviguent  autour  de  l'E- 
cosse , ih.,  1667  , in-fol,  ; Asianoito  descript .,  etc., 
ibid.,  l636  , in-fol.,  ouv.  intéressant.  On  a de  lui 
uelques  autres  écrits  moins  imporlans  et  des  traités 
e mathématiques  eu  MSs. 

FOURNIER  ^De.vis),  chirurgien  à Paris  , m.  en 
)683.  se  distingua  surtout  par  un  talent  particulier 
à ajouter  des  membres  artificiels  pour  suppléer  aux 
membres  naturels  : il  a perfectionné  un  gr.  nombre 
d’iustruinons  de  chirurgie  et  en  a inventé  quelq.- 
uns.  On  a de  lui  : Traite  Je  la  gangrène , et  par- 
ticulièrem.  de  ce  qui  survient  en  la  peste , Paris  , 
1670  , in- 12  ; l’ (Economie  chirurgie,  pour  le  rha- 
biUement  des  os  du  corps  humain  , etc.,  ib.,  1671  , 
in-4;  l’ (Economie  chirurgicale  popr  le  rrtablisscm. 
des  parties  molles  du  corps  humain , etc.,  ibid.  , 

1G71],  in-4;  l'Accoucheur  method ih.,  etc.,  |6"3  , 
iu-12  , fig.  ; Exphc.it.  des  bandages  tant  en  gêner, 
qu'en  particulier , ibid.,  1678,  iu-4»  fig- 

FOURNIER  (Pierre-Simon)  , graveur  et  fond, 
de  caractères  , lié  à Paris  en  1712  , se  fit  d’abord 
connaître  par  d’asscx  bonne»  vignettes  en  bois.  Il  se 
mit  ensuite  à graver  sur  acier  de  grosses  et  moyen- 
ous  lettres  de  fonte  , et  les  premiers  corps  de  ca- 
ractères. Il  acquit  bientôt  une  reput,  qu’il  étendit 
encore  parla  publ.  de  plus,  écrits  remarquai)!.  Les 
fatigues  que  lui  causait  son  application  au  travail 
bâlérciit  sa  fin,  et  il  m.  eu  1 768.  Ou  a do  lui  : Table 
des  pruport.  qu'il  faut  observer  entre  les  caractères , 
etc. , 1737  ; Modèles  des  caractères  de  l'imprim. 
avec  un  abrégé  histor.  des  princip.  grav.  franc.  , 
1742,  in-4  ; Epreuves  de  deux  petits  car.  nouv. 
gravés , etc.,  1737  , in-18;  Dissert,  sur  l'ongineet 
les  progrès  de  l’art  de  graver  en  bois  , 1738,  petit 
in-8  ; De  l'origine  et  des  product.  de  l’imprimerie 
primitive  en  taille  de  bois , lySp  , in-8;  Observât, 
sur  un  ouv.  inl.  Vindicte  typographies,  1760,  in  8; 
Remarq. faites  sur  un  ouv.  int.  Lettres  sur  l’orig.  de 
l’imprimerie  , 1761  , in-8  ; Lettre  à Fréron  , 176J, 
in-8.  (N-.  B.  On  trouve  ces  cinq  dern.  ouv.  réunis 
en  seul  vol.  sous  le  titre  généra]  de  Traité  histor. 
et  entiq.  sur  l’origine  de  l'imprim.);  Manuel  typo- 
graphique utile  aux  gens  de  lettres  et  à ceux  qui 
exercent  les  différentes  parties  de  l’art  de  l’impr . , 
1764  1 a col.  io-8;  Tnuié  histor.  et  entiq.  sur  l'o- 
ngme  cl  les  progrès  des  caractères  de  Joute  pour 
l'impression  de  la  musique  , avec  des  épreuves  de 
nouv.  c aract.  de  musique  , ia-q. 
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FOURRIER  (Pierre-Nicoeas) , ingénieur-ar- 
chitrcle  de  Nantes  , membre  de  la  société  des  scien- 
ces , lettres  et  arts  de  la  meme  ville  , et  correspon- 
dant de  l’académie  celtique  , né  à Paris  en  1747  , 
servit  d’abord  dans  l’artillerie  de  la  marine  royale  de 
1770  à 1783.  La  paix  l’ayant  rendu  à la  vie  civile, 
il  se  retira  & Nantes  et  se  chargea  de  l’administrât- 
du  grand  théâtre.  Dès  le  commcncrm.  de  la  révol. 
Fournier  eu  adopta  les  principes  avec  une  juste 
modérât,  dont  il  ne  s’écarta  point.  Nommé  chef  de 
bataillon  et  ingénieur  de  la  garde  nation,  de  Nantes, 
il  vint  à Paris  avec  son  bataillon  pour  prêter  un  ap- 
ui  aux  représent,  du  peuple  et  vriller  au  maintien 
e la  liberté,  fit  la  guerre  de  la  Vendée,  et  en  1793 
traça  les  plans  et  dirigea  l’exécution  des  forlificat. 
de  la  ville  de  Nantes , assiégée  par  les  armées  com- 
binées de  l'Anjou  et  du  Poitou.  Après  s’être  vu 
compris  dans  le  nomb.  des  i3a  Nantais  que  Carrier 
avait  ordonné  de  massacrer  sur  la  route  de  Paris  , 
Fournier  languit  pendant  un  an  dans  les  fers  avec 
ses  compatriotes , et  ne  sortit  de  prison  que  2 mois 
après  la  mort  de  Robespierre.  Le  reste  de  sa  vie  fut 
consacré  à l’élude  des  antiquités  de  sa  patrie  ; il  m. 
le  20  sept.  18 to , après  avoir  découvert  à Nantes 
des  médailles  et  des  tombeaux  antiques  , des  pièces 
de  monnaies  des  prem.  temps  de  notre  monarchie 
et  des  tnonumrns  romains.  Ces  différentes  décou- 
vert» s ont  été  l’objet  de  mémoires  ol  de  dissertât, 
qu’il  a communiqués  à U société  des  sciences  de 
Nautes  ; quelques-uns  d’entre  eux  ont  été  intp.  sé- 
parément ; il  les  a réunis  tous  en  un  seul  corps 
oouv.  sous  le  litre  d’ Antiquités  de  Nantes  , dont 
le  MS.  est  déposé  à la  bibliothèque  publ.  de  cette 
dernière  ville. 

FOURNIER  DE  PESCAY  (Gustave-Franc.), 
jeune  littér.  qu’une  mort  prématurée  a enlevé  aux 
sciences  le  8 fév.  1818,  était  né  ù Paris  en  1798. 
Outre  plus,  articles  fournis  à la  Biog.  univ.%  on  a de 
lui  un  Eloge  de  St  Jehime  , Paris  . 1817  , in-t2. 

I OURNIVAL,  FURNlVALou  FOURNIVAÜX 
(Ricuard  de)  , un  des  plus  célèbres  romanciers  du 
i3*  S.,  était  chancelier  du  chapitre  d’Amiens  en 
124°*  Il  a laissé  plus.  ouv.  en  MSs.,  entre  autres  les 
suiv.  qui  sont  à la  biblioth.  du  roi  : U Commantz 
(commandcmens  ) d’amour ; Puissance  d’amour; 
Bestiaire  d'amour , tous  trois  en  prose  , etc.  — - 
1 otRMVAi,  (Simon  ) , commis  au  secrétariat  des 
trésoriers  de  France  , est  aut,  d’un  Becueil  des  ti- 
tres concern.  les  J onctions  , rangs  , dignités  , séan- 
ces et  privilèges  des  charges  de  présid.,  trésoriers 
de  France , gêner . des  finances  et  grands  voyers 
des  généralités  du  royaume , Péris  , 1 655  , in-fol. 
L’ouv.  de  Jean  Bourgucuf  sur  la  même  matière  , 
Orléans  , 1745 , 2 vol.  in«4  , fait  suite  et  complète 
le  travail  de  Fournirai. 

FOURQDEVAÜX  (Raimond  de  BECCARI  de 
PAVIE  , baron  de),  né  à Toulouse  en  i5o9  , fit  ses 
prem.  armes  en  Italie  sous  les  ordres  de  Laulrcc  , 
puis  en  Savoie  et  en  Piémont,  suivit  la  reine  Louise 
de  Lorraine  en  Ecosse,  fut  blessé  et  fait  prisonn. 
à la  bataille  de  Marciano  en  l554»  nommé  gouver- 
neur de  Narbonne  en  *55^  , ambassadeur  en  Es- 
pagne en  i565  , et  m.  à Narbonne  en  i574»  H rsl 
aut.  d’un  Traité  de  la  discipline  militaire , indû- 
ment attribué  à Guillaume  du  Bellay  , Paris,  Yas- 
cosan  , i553  , »u-4  etin-8.  Scs  mémoir.  , ses  lettres 
et  dépêches  sur  son  ambassade  en  Espagne , sont 
déposés  MSs.  à la  biblioth.  du  roi. — FoURql'EVAVX 
(François  Pavif.  , baron  de),  fils  du  précédent,  né 
vers  t56l  , successivement  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre,  surintendant  de  Henri  IV,  roi  de 
Navarre  , et  chevalier  d’honneur  de  la  reine  Mar- 
guerite , visita  les  différentes  parties  de  l’Europe  , 
voyagea  en  Asie,  explora  les  côtes  d’Afrique , et  m. 
en  France  l’an  rôti.  On  a de  lui  des  Fies  de  plus, 
grands  capitaines  français , Pari»  , l643,  in»4  , au 
nombre  de  14,  parmi  lesquelles  se  trouve  la -vie 
de  son  père.  «—  Fol^leyalx  ( Jean-Baptiito  Rai- 
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mond  Pàvie  de),  petit-fils  du  précédent , né  à Tou- 
louse en  1693,  servit  pendant  quelque  temps  avec  le 
grade  de  lieutenant  d’infanterie,  puis  embrassa  la 
vie  religieuse,  et  m.  au  château  de  Fourqucvaux 
en  1768.  On  a de  lui  uue  pièce  de  poésie  élégiaque 
couronnée  par  l’académie  des  jeux  floraux  en  1714» 
et  plus.  chv.  de  controverse  : lettres  d’un  prieur 
an  sujet  de  la  nouvelle  réfutât,  du  livre  des  Bcgles 
pour  l'intelligence  des  saintes  Ecrit. , Paris  , 1727, 
in-ta  ; Nouvelles  lettres  sur  le  m/me  sujet , 1729  , 
in-12;  Traité  de  la  confiance  chrétienne , 1728  et 
1731  ; Catéchisme  histar.  et  dogmatiq.  , 1729, 2 v, 
in-12  , et  Paris  , 1766,  5 vol.  in-12  avec  les  suites. 
Son  e loge  se  trouvo  dans  les  Nonv . ecclésiast.  du  7 
février  1769. 

FOWLER  (Jean),  imprimeur  anglais  du  16*  S., 
quitta  sa  patrie  vers  i5(Jo  , s’établit  â Anvers  puis  à 
Louvain  , imprima  dans  ces  deux  villes  un  grand 
nombre  d’écrits  du  parti  catholique,  et  m.  i New- 
mark  en  Allemagne  l’an  1578.  Parmi  les  ouvr.  qu’il 
a pub.  on  cite  : Abrégé  de  la  somme  thcologique 
de  Si  Thomas  d’Aquin  i Addtt.  in  chronica  Gene- 
brardi  ; Psautier  à l’usage  des  catholiques;  le 
Discours  de  P.  Frarin  touchant  l’insurrect.  illégale 
des  Protest. , etc.,  Anvers  , i566,  ouv.  qui  R été  ré- 
futé par  AV.  Fulke,  etc. 

FOWLER  (Cbristopuf.)  , ccclésiastiq.  anglais  , 
né  en  1611  , abjura  la  religion  anglicane  i l’époque 
de  la  guerre  eivile  de  l6qt  , se  signala  par  la  vio- 
lence de  ses  déclamât,  et  m.  presque  fou  en  1676. 

11  a laissé  quelq.  ouv.  dont  les  titres  même  portent 
l’emp.  de  la  folie  de  leur  au  l.i.Satan  A midi  ou  Btasph. 
anti-chrétiens  , diabalismes  contraires  à /Ver.,  etc., 
Londres,  i655,  in-4- — Fowler  (Edouard),  évêq. 
anglic.,  né  en  i63a,  essuya  quelq.  persécut.  sous  lo 
règne  de  Jacques  Ier  pour  s'etre  montré  télé  partis, 
du  protestantisme,  fut  élevé  au  siège  épiscopal  do 
Gloccster  en  1691  , et  m.  à Chclsca  en  1714.  H a 
laissé  entre  autres  écrits  : Exposé  exact  et  défense 
des  principes  et  de  la  conduite  des...  Latituduiaires 
(en  angl  ) , Londres  , 1671 , 1676  , in-8  ; Libertas 
evangelica , ibid.,  1680,  in-8,  suite  du  précé- 
dent. — Fowler  (Thomas),  médecin  angl.,  né  à 
York  en  173(1,  fut  d’abord  attaché  â l’hôpital  de 
Slaflord,  puis  i celui  établi  près  d’York  sous  la  dé- 
nomination de  Betraite , et  m.  en  1801,  associé  aux 
sociétés  médicales  de  Londres,  d’Edimbourg  et  do 
Bristol.  11  a laissé  quelq.  ouv.  dont  le  plus  import, 
est  intit.  : Résultats  obtenus  de  la  saignée , des  su- 
dorifiques et  des  vésicatoires  pour  la  guérison  du 
rhumatisme  aigu  et  chronique , Londres,  1796, 
in-8.  C’est  lui  qui  a le  plus  contribué  à rendre  po- 
pulaire l’usage  de  l’arsenic  comme  médicament;  et 
1 malheureusement  ce  poison  , qui  a eu  beaucoup 
de  vogue  sous  le  nom  do  Gouttes  febrfuges  de 
Fowler,  trouve  encore  des  preneurs  et  de»  victimes. 

FOX  (Rica.),  év.  aDgl.,  né  vers  1466,  jouit  d’une 
haute  faveur  auprès  de  Henri  VII , fut  employé 
dans  toutes  les  négociations  et  les  affaires  les  plus 
délicates  du  règne  de  ce  prince,  reçut  les  titres  de 
conseiller  privé  et  de  principal  secrétaire  d’étal.  A 
l’avènement  de  Henri  VIII  au  trône  , Fox  se  retira 
dans  sou  diocèse  de  Winchester , cl  y m.  en  tfi2 8. 
L'université  d'Oxford  lui  doit  la  fondât.  du  célèbro 
collège  appelé  Corpus  Chnsti.  On  a de  ce  prélat  uno 
traduction  angl.  de/n  Bigle  de  St  Benoit , impr.  en 
(5t6  , et  une  Lettre  au  card.  Wolsey  sur  la  ré- 
forme du  clergé.  — Fox  (Edouard)  , ëv.  anglican, 
né  vers  la  fin  du  l5c  S.  à Dursley,  dans  le  comté  de 
Glncestcr  , .fut  nommé  aumônier  du  roi  et  envoyé 
â Rome  en  ï!>28  poxir  solliciter  du  pape  Clé- 
ment VII  Ica  bulles  nécessaires  pour  le  divorce  do 
Henri  VIII  et  de  Catherine.  A son  retour  il  fut 
pourvu  de  l'évéché  d’Hcreford  , et  m.  à Londres  en 
1 538.  On  a do  lui  un  ouvr.  intitulé  De  verd  dtffr- 
rentid  regia  potestatts  et  ecclesiastica , et  qua  sit 
ipsa  veritas  et  virtus  utriusque  , Londres , i534 
et  1538.  1 
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FOX(Jeah),  théologien  angl. , ne  en  l5i7  à 
Boston  dans  le  comté  «le  Lincoln  , essuya  plusieurs 
persécutions  que  lui  suscita  son  rôle  pour  la  doct. 
de  Luther,  fut  force'  de  se  retirer  à Bàlo  , où  pour 
subsister  il  exerça  l’élut  de  correcteur  d’imprim.  J1 
ne  rentra  dans  sa  patrie  qu’après  la  mort  de  la  reine 
Marie,  et  m . en  1 : *S— . Ou  a de  lui  un  assci  grand 
nombre  d’écrits  de  controverse;  le  plus  connu  de 
ces  ouvr.  est  celui  qui  est  intitulé  Jetés  et  tnonum. 
de  l'Eglise  ou  Martyrologe  , appelé  parles  embo- 
liques la  Légende  dorée  de.  Fox  , Londres , l563  , 
in-fol.,  et  1684 . 3 vol.  in-fol. , Cg. , 9*  édit.  Sa  vie 
écrite  par  Samuel  Fox  , sou  fils,  se  trouve  en  tête 
do  ce  livre. 

FOX  DK  MORZILLO  (Sébastien)  , en  latin 
FoxuS'  Morzil/us , sav.  philologue  espr  gnol , né  en 
i5tS  à Séville  , descendait  du  l’ancienne  famille 
«les  comtes  de  Foi.x.  La  réputation  qu’il  s’elait  ac- 
uisc  par  ses  ouv.  venait  de  fixer  sur  lui  le  choix 
e Philippe  H pour  «Hre  précepteur  de  l’infant  don 
Carlos  , lorsqu'il  périt  à fa  fleur  «le  sou  âge  pend,  la 
traversée  de  Louvain  aux  côtes  d'Kspagnc  vers  l’an 
i56o.  Ses  ouv.  sont  : tle  Studu  philosvphici  ratio  ne, 
inip.  av«*c  le  traite'  de  Fcctc  conficiendo  curricido 
philosophico  de  Nunciius  , Lcyde  , 1621,  in-8  ; de 
Vsn  et  F.xercitatiane  diale  et  nâ  , et  de  Demonstm - 
tione  , Bâle  , i5j6  , in-8  ; in  Topica  Ciceronis  pa-  ' 
raphrasis  et  schoha , Anvers,  (55o,  in-8  ; de  JYa- 
turd  philosophies  , s eu  de  P la  ton  1.1  et  Aristotelis 
eonsensinne  , hù.  f',  Louvain , i55j  , in-8,  souv. 
ro'irnp.;  de  Juventute  ale/tie.  honore  , impr.  à Râle  ; 
Compendium  Et  hic  es , etc. , ibid. , l5:»4  » «n"3  î de 
Conscriüendâ  historié , Anvers  et  Paris,  l55" , 
in-8  ; réimp  à Anvers  en  «te. 

FOX  (Luc),  navigateur  angl.  , partit  en  i63i 
dans  l’espoir  Redécouvrir  un  passage  au  nord-ouest 
de  l’Amérique;  son  attente  ne  fut  point  remplie  , 
mais  il  revint  avec  la  prrsuasion  que  ce  passage 
existait  : les  voyageurs  les  plus  re'cens  ont  reconnu 
que  Fox  s’éiait  trompe'  dans  ses  conjectures.  11  a 
publ.  la  rclatiou  de  son  voyage  sous  le  titre  suivant 
Ptord-ouesl  de  Fox  ou  Fox  île  retour  du  nord- 
ouest  , Londres  , i635  , in-^.  Cet  ouvr.  est  estimé. 

FOX  ( George)  , fondateur  de  la  secte  des  qua- 
kers, qui  en  peu  d’années  se  répandit  dans  toute 
l’Angleterre  et  dans  les  possessions  angl.  de  l'Amé- 
rique septentrionale  , né  en  162^  â Draylon  dans  le 
comté  de  Lciccster,  m.  en  I7<yi,  a laisse  plus,  écrits 
dans  lesquels  on  trouve  l’histoire  de  sa  vie  , de  scs 
persécutions  et  de  sa  doctrine  ; ils  ont  été  réunis  en 
3 vol.  in-fol.  Nous  avons  en  franç.  une  Hist.  abrêg. 
de  l'origine  et  de  la  formai,  de  la  société  dite,  des 
quakers , etc.,  trad  de  l’angl.  par  E.-P.  Bridct  , 
Londres,  1790,10-16. 

FOX  (Charles-James)  , le  plus  grand  orateur 
qu'offre  peut-être  l'hisl.  des  débats  parlementaires 
de  la  Grande-Bretagne,  a exercé  une  telle  influence 
sur  les  opinions  politiques  de  scs  coulemp.,  et  joué 
un  rôle  si  important  dans  les  évèncincns  remar- 
quables de  la  fin  du  18e  S.  cl  du  commencement 
du  19* , que  son  nom  est  un  de  ceux  qu’on  attache 
à une  époque  , et  qui  en  rappellent  seuls  les  prin- 
cipaux traits.  Les  irrégularités  de  la  vie  privée  de 
Fox  ont  été  effacées  par  la  gloire  de  ses  gr.  talcns. 
Les  anc.  auraient  admiré  en  lui  la  réunion  des  vices 
d’Alcibiade  avec  l'éloquence  de  Démoslhènc  ; les 
modernes  ne  peuvent  (lui  opposer  de  renommée 
rivale  que  celle  de  Mirabeau.  Les  bornes  de  notre 
plan  nous  permettent  â peine  d’esquisser  rapidem. 
les  circonstances  les  plus  saillantes  de  la  carrière  de 
Fox  ; car  sa  biographie  complète  serait  l’hist.  par- 
lementaire de  l’Anglet.  depuis  1780  jusqu’à  1806. 
Charles-James  Fox  , né  le  i3  janvier  , était  le 
plus  jeune  fils  de  Henry  Fox  , lord  Holland.  Son 
père,  remarquant  ses  qualités  naturelles,  le  traita 
de  bonne  heure  en  homme  , cl  laissa  développer 
librement  tous  scs  pcnchans.  Son  éducation  clas- 
sique à Etoo  f et  puis  à l'univ.  d’Oxford , fut  inter- 


rompue par  «les  absences  et  des  voyages  ; cepend. 
il  étonnait  ses  maîtres  par  son  savoir,  et  toute  sa 
vie  les  œuvres  d’Iloméi  e,  d’Eschyle , de  Démos- 
llicnc , etc.  , amusèrent  scs  loisirs.  A vingt  ans  il 
aimait  le  jeu  , les  chevaux  , la  débauche , et  se  fai- 
sait remarquer  par  la  recherche  de  sa  toilette.  Ce- 
pendant son  père  l'ayant  à cet  âge  fait  nommer  à la 
chambre  des  commuues.il  ne  recula  pas  devant 
l’austérité  des  travaux  législatifs  , et  son  premier 
discours  annonça  en  lui  l’orateur  et  l’homme  d’état. 
Les  antécédcns  de  lord  Holland  plaçaient  naturel- 
lement sou  fils  dans  les  rangs  ministeriels  , et  quand 
le  parli  Rockingliara  parvint  au  pouvoir , Fox  eut 
en  partage  le  secret,  (ministère)  des  affaires  étran- 
gères. Lors  du  renvoi  de  cette  administration  , Fox 
se  coalisa  avec  lord  N’ortU  , et  remplit  encore  des 
emplois  quand  lord  N’orlh  triompha.  Mais  déjà 
l'iustinct  du  chef  d’opposition  perçait  dans  le  dis- 
cours de  l’homme  en  place  : Junius  l’avait  nomme 
avec  éloges.  Scs  liaisons  avec  le  célèbre  Burke,  dont 
il  ne  cessa  jamais  d'admirer  le  génie , cl  la  mort  do 
son  père  (1774)  achevèrent  de  l.riser  tous  les  liens 
de  sa  dépendance.  La  discussion  d'un  Lill  sur  le 
serment  «lu  test  fournil  à Fox  une  occasion  de 
plaider  en  faveur  de  la  tolérance  religieuse,  et  à 
lord  Norlli  celle  «le  le  destituer.  La  révolution  d’A- 
mérique lui  procura  bientôt  un  théine  heureux  pour 
proclamer  ses  principes  de  liberté , et  pour  déve- 
lopper son  vrai  talent;  depuîs  lors  Fox  devint 
l’homme  du  peuple;  cl  un  duel  dans  lequel  il  fut 
blessé  mit  en  évidence  l'entbousiasme  général.  Les 
wlûgs  conquirent  encore  une  fois  le  ministère  ; et 
sous  l’inspiration  de  Fox  leur  courte  administration 
fut  signalée  par  quelques  actes  généreux.  Aussi  le 
monarque  rappela  bientôt  les  torys.  Fox  voyageait 
en  Italie  en  1788  lorsque  la  maladie  du  roi  Geor- 
ges III  parut  devoir  changer  le  cours  de  la  politique 
ministérielle.  La  question  de  régence  fut  soulevée. 
En  neuf  jours  Fox  fut  rendu  m son  poste , et  parla 
pour  la  régence  avec  un  admirable  talent.  Il  avait 
déjà  Pitt  pour  antagoniste.  Le  bill  sur  l'Inde  avait 
précédemment  montré  combien  il  y avait  de  logique, 
d’adresse  et  d’énergie  dans  son  éloquence.  Sa  voix 
s’unit  plus  tard  à celle  de  Wilberforce  pour  récla- 
mer contre  la  traite  des  nègres  : et  il  a mérité  que 
la  sculpture  ait  placé  sur  son  mausolée  l’image  de 
l’Afrique  reconnaissante.  La  révolution  française 
trouva  dans  Fox  un  avocat  enthousiaste.  Malheu- 
reusement les  opiuions  qu’il  émit  sur  ce  grand  évè- 
nement détachèrent  Burke  de  son  parti  , et  même 
de  son  amitié.  Fox  but  dans  un  dîner  d Sa  majesté 
le  peuple  souverain  ! mais  il  faut  dire  aussi  qu'en 
1793  il  proposa  au  parlement  de  s’interposer  entre 
la  convention  et  Louis  XVI.  A cette  époque  la  po- 
pularité de  Fox  avait  été  un  moment  ébranlée  ; les 
évènement  donnaient  momentanément  raison  à Pitt 
contre  l'orateur  de  la  liberté.  Ses  affaires  privées 
étaient  aussi  en  très-mauvais  étal  : Je  jeu  et  la  dé- 
bauche avaient  dévoré  toutes  scs  ressources  pécu- 
niaires. Il  pub.  son  appel  aux  citoyens  de.  West- 
minster, scs  commcttans  : cette  explication  fut  bien 
accueillie.  Ses  amis  sc  cotisèrent  pour  subvenir  à 
ses  besoins.  Quand  la  république  française  , après 
s’être  fondée  au  dedans  par  la  terreur  des  supplices, 
commença  à sc  faire  respecter  au  dehors  par  la 
gloire  de  scs  armes , Fox  ne  cessa  de  proposer  au 
parlement  de  reconnaître  la  légitimité  de  scs  droits 
et  do  traiter  avec  elle.  Pitt  ne  voulait  de  la  paix  à 
aucun  prix.  Mais  en  1795  le  minist.  céda  un  moment 
û l'opinion  de  Fox.  Cependant  ce  ne  fut  qu'en  tSoo 
qu’il  fut  question  sérieusem.  de  terminer  la  guerre  , 
et  Pitt  vaincu  par  l'opposit.  résigna  sa  place  quand 
les  préliminaires  du  traite  «l’Amiens  furent  signés. 
Ce  lut  alors  que  Fox  vint  à Paris  , qu'il  vit  le  prem. 
consul  et  en  fut  honorablement  accueilli,  et  obtint 
tous  les  rcnscigucmens  qu'il  desirait  pour  le  travail 
iilt.  dont  il  sroccupail  alors  : son  Hist.  des  dent. 
Stuart.  Mais  à peine  Fox  était-il  de  retour  en  An- 
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f;lelerr#  que  la  guerre  fut  déclarée  de  nouveau.  A 
a mort  de  Pitt . en  1806,  Fox  reparut  un  moment 
au  timon  de*  affaires  ; mais  au  bout  de  quclq.  mois 
il  alla  rejoindre  son  rival  sous  les  raveaux  de  West- 
minster. Scs  funérailles  firent  e'elater  des  regrets 
unanimes.  Ses  amis  regrettaient  leur  chef,  ses  ad- 
versaires l’homme  de  ge'nie  : sa  mort  laissait  un 
vide  immense  à celte  tribune,  où  sa  voix  avait 
seconde  ou  combattu  celles  de  Burke,  de  Pitt,  de 
Shr'ridan  , etc.  Ses  discours  et  ceux  de  Pitt  ont  été 
trad.  en  fr.  (par  MM.  H.  de  Janvry  et  de  Jussieu), 
18(9-20 , 12  vol.  in-8.  On  a aussi  de  Fox  des  poé- 
sies , et  la  tradition  a conservé  une  foute  do  lions 
mots  de  ccl  homme  célèbre.  Son  Histoire  des  deux 
dern.  rois  de  la  maison  des  Stuart  est  imparfaite , 
mais  pleine  de  pensées  fortes  et  de  vues  profondes  : 
elle  a été  nub.  après  sa  mort  par  son  neveu  lord 
Holland.  La  trad.  franç.  ( par  l’abbé  d'Andrezcl)  , 
fut  mutilée  par  ordre  du  gouvern.  impérial  , Pans, 
l8op,  2 vol.  in-8. 

l*OX  (Charles),  peintre  et  écrivain  angl. , né  à 
Falmoulh  en  17^9,  ni.  à Bstli  en  1809,  s’était  livré 
à l’élude  des  langues  et  de  la  littérature  orient,  tout 
en  cultivant  la  peinture,  et  avait  réuni  un  assez  gr. 
sombre  de  MSs.  orient.  Le  seul  ouvr.  qu’on  ait  de 
lui  parut  en  ("97  sous  le  titre  suir.  : Série  de  poèmes 
Contenant  les  plaintes  , les  consolât,  et  les  plaisirs 
d*  A chmet  Ardebelli , exilé  persan , avec  des  notes 
histor.  et  explicatives  , in-8. 

FOY  (Louis-Etienne  de),  prêtre  du  diocèse 
de  Bourges  et  chanoine  de  Meaux  , m.  en  (788  , est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  : Tr.  des  deux  puissances  , 
ou  maximes  sur  l'abus  , Paris  , 17^2  , in-8  ; Fro- 
spectus  d'une  descripi.  histor. , géographique  et 
diplomatique  de  la  France  , 1757,  in*4  ; Notice  des 
diplômes  , des  chartes  et  des  actes  relatifs  à Chist. 
de  France  , Paris,  1765,  in  fol.  , tome  I*r.  lia 
trad.  du  latin  les  Lettres  du  baron  de  Rnsbch , am- 
bassadeur de  Ferdinand  II  près  de  Soliman  , avec 
des  no  tes  , 1/^8,  3 vol.  in-17. 

FOY  (Maximilien-Sébastien)  , lient. -gén.  des 
armées  franç.,  né  à Hain  (départ,  de  la  Somme)  en 
1775,  fut  admis  , en  qualité  d'élève  , à l’école  d'ar- 
tillerie de  La  Fère  dès  l'âge  de  i5  ans,  et  entra 
comme  lieutenant  en  second  au  3e  rég.  d’artillerie. 
11  fit  scs  prem,  armes  dans  la  campagne  de  1792 
sous  les  orJres  du  général  Dumounrz , et  obtint 
successivrm.,  par  sa  bravoure  et  sa  belle  conduite  , 
les  grades  de  capitaine  cl  de  chef  d’escadron.  Il  fut 
nomme*  adjudant-général  sur  le  champ  de  bataille 
de  Dicsscnoffen  en  1800 , et  justifia  de  plus  en 
lus  cet  avancement  daos  les  campagnes  suiv.  Lors 
e la  mise  en  jugement  du  géu.  en  chef  Moreau  , 
une  adresse  où  la  conduite  politique  de  ce  dernier 
était  incriminée  fut  présentée  à la  signature  du  co- 
lonel Foy,  qui  refusa  de  l’apposer  eu  disant  « qu’il 
était  milit.  et  non  pas  juge.  » Peu  de  temps  après  , 
il  vota  négativement  pour  l’établissement  du  gou- 
vernement impérial  lorsque  lo  suffrage  de  l’armée 
fut  invoqué.  11  continua  de  signaler  sa  valeur,  ses 
talcns  et  ses  vertus  milit.  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  Portugal.  Nommé  général  de  brigade  en  (809, 
Foy  fut  choisi  par  le  maréchal  Masséna  pour  dé- 
fendre auprès  de  Napoléon  la  cause  de  l’armée  de 
Portugal , arrêtée  sur  les  lords  du  Tag**  par  des 
obstacles  qu’il  ne  dépendait  pas  de  sa  valeur  et  de 
ton  dévouement  de  surmonter.  C’est  à la  manière 
non  moins  noble  qu’bahile  dont  il  remplit  celte 
mission  honorable  qu'il  dut  d'être  mieux  apprécié 

Far  le  chef  du  gouvernement , qui  le  renvoya  à 
armée  avec  le  grade  de  général  de  division.  Placé 
dans  une  posit.  plus  avantageuse  , le  général  Foy, 
pendant  la  retraite  de  Portugal  et  les  campagnes 
•uiv.  en  Espagne,  notamment  à In  bataille  des  Ara- 
piles  ou  de  Salamanque  ( 22  juillet  t8l2),  au  pas- 
sage du  Douero  à Tordesillas  , dans  les  différentes 
affaires  qu’il  eut  à soutenir  après  la  catastrophe  de 
Vittoria,  le  général  Foy,  disons-nous , quelque 
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temps  investi  d’un  commandement  en  chef , déve- 
loppa toute  l’étendue  de  ses  connaissances  et  des 
ressources  de  son  génie , et  obtint  un  rang  distingué 
parmi  1rs  habiles  licutcnan*  du  grand  capitaine  du 
siècle.  Blessé  pour  la  quinzième  fois  sur  le  champ 
de  bataille  de  Waterloo,  il  resta  à son  poste  jusqu’à 
la  fin  de  celte  désastreuse  journée.  Nommé  en  1819 
inspecteur  général  d’infanterie  dans  les  2*  et  i6« 
div.  milit.,  le  général  Foy  fut  élu  lo  11  sept  de  la 
même  année  à la  chambre  des  députés  du  roy.  par 
le  départ,  de  l’Aisne.  Sur  ce  nouveau  théâtre  pa- 
rurent avec  le  plus  vif  éclat  le  savoir  et  l’éloquence 
du  guerrier  citoyen  , donl  l’étude  avait  été  l’unique 
délassent,  sous  la  tente.  Foy  en  consacra  les  fruits 
à la  défense  des  principes  constitutionnels , des  li- 
bertés publiques  ; et  jusqu’à  sa  mort , arrivée  le  28 
nov.  1825  , il  ne  cessa  de  justifier  le*  promesses  so- 
lennelles qu’il  suit  faites  à ses  commetlans.  Un 
concours  immense  de  citoyens  de  tous  les  rangs  ac- 
compagna spontanément  le  convoi  du  général  dis- 
tingué, de  l’illustre  orateur.  Une  souscription  fut 
ouverte  dans  toute  îa  France  pour  doter  ses  ctifans 
et  pour  l’érection  d’un  monument  à sa  mémoire. 
Outre  les  dise,  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  Ca- 
simir l’errier  , Méchin  , Tcrnaux  et  le  général 
Miollia , il  a été  pub.  plusieurs  écrits  tant  en  prose 
qu’en  vers  à la  louange  du  général  Foy.  On  a imp. 

« n 1826  : Discours  ( politiques  ) du  général  Foy^ 
précédés  d'une  notice  biographique  par  M.  Tissot , 
d'un  éloge  par  91.  Etienne  , et  d’un  essai  sur  V élo- 
quence politique  par  9f.  Jqjr,  avec  portrait  et  faC 
limite- , Paris  , 2 vol.  in-8. 

FOZIO  (Joseph)  , en  latin  Folia  s , jésuite  ilal. , 
professeur  de  rhétorique  , de  philosophie  et  de 
théologie  dans  les  collèges  de  son  ordre  à Rome  , 
pais  vicc-rccteur  de  la  maison  professe  de  cette 
ville  , né  eu  1606  , m.  vers  1676  , a donné  un  écrit 
intit.  Informalio  pro  ven.  strvo  Dei  Ignatio  Ase- 
bedo  et  sortis  in  odium  fidei  mterjeclisabhereticis , 
Rome  , 1^62  , in-^  , et  a trad.  en  italien  la  Fie  de 
St  François  de  Sales  par  le  card.  Franciotti , Rome, 
1662,  iu-8  ; l'Histoire  sainte  du  P.  Nicol.  Talon, 
Bologne,  16^9,  in-12,  et  plusieurs  autres  ouvr. 
ascétiques. 

FRÀCANTIANUS  (Antoine),  médecin  italien, 
ué  à Viccncc  à la  fin  du  l5eS.  on  an  commencem. 
du  iG«  , nt.  à Padone  en  l56g,  fut  successivement 
profess.  de  méd.  dans  les  universités  de  Bologne  et 
de  Padone  et  ne  contribua  pas  peu  à la  haule  répu- 
tation de  cette  dernière.  Fracantianus  fut  l’un  des 
prem.  méd.  qui  s’appliquèrent  à l’étude  des  affect, 
syphilitiques  ; il  s’éleva  d’abord  contre  les  fric- 
tions mercurielles  imaginées  par  Bérenger  deCarpi, 
mais  bientôt  il  reconnut  son  erreur,  et  fut  l’un  des 
plus  zélés  propagateurs  de  la  méthode  qu’il  avait 
combattue.  Lo  pins  import,  de  scs  ouvr.  est  celui 
qui  a pour  titre  : De  morba  gallieo  liber , Padoue , 
l56i,  in-1 

FRACASSATI  ou  FRACASSATO  (Charles), 

méd.  ilal.  du  17*  S.,  exerça  et  professa  successivem. 
à Bologne  et  à Pisc.  Il  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  ; 
Prielectio  medica  in  aphorismes  Htppocraiis , Bo- 
logne, 1659,  in*4  î Dissert,  epistohea  responsoria 
de  cerebro  ; Exercilatio  epistohea  de  hnguà  ad 
Johannem  Alphonsum  Borcllium  : ces  deux  dern. 
écrits  sc  trouvent  dans  le  t.  2e  de  la  Bibliotheca  ana- 
tomica  do  Leclerc  et  Manget,  Genève,  1691),  in-f. 

FRACASTOR  (Jérome;  , médecin  etpoete  latin 
célèbre,  naquit  à Vérone  en  i483.  L’homme  qu* 
devait  faire  par  la  suite  un  si  noble  usage  du  don 
de  la  parole,  vint  au  monde  les  lèvres  si  étroitem. 
unies  , qu’il  fallut  recourir  pour  les  séparer  à un 
instrum.  tranchant.  Son  enfance  fut  encore  reinarq. 
par  un  évènem.  presque  sans  exemple:  sa  mère  fut 
écrasée  par  la  foudre  , sans  que  l’enfant  qu'elle 
portait  dans  ses  bras  en  reçût  la  moindre  atteinte. 
Echappé  comme  par  prodige  à ces  prem.  accidcns, 
sa  jeunesse  ne  fut  pas  moins  célèbre , mais  ce  fut 


FRAG  ( u 

par  ton  application  à l’étude,  ion  amour  pour  le* 
sciences  et  les  progrès  rapides  qu’il  y fit.  Philosophe 
irofond  , médecin  habile  rt  poêle  distingué  , il  a 
aissé  dans  ces  carrière*  diverses  des  mouumens  de 
son  génie  et  des  litres  à la  reconnaissance  ou  à l’ad- 
miration de  la  postérité  ! mais  plus  de  trois  siècles 
écoulés  ont  tellem.  reculé  les  bornes  de  la  science  , 

3u’il  ne  serait  depuis  longtemps  déjà  plus  question 
e Fracaslor  s’il  n’eût  été  que  mcdcciu  et  philos.  : 
il  fut  poète , et  voila  ses  droits  à la  célébrité.  Malgré 
la  scabreuse  délicatesse  du  sujet  et  la  difficulté  de 
le  traiter  en  vers  corrects  , élégant,  harmonieux  , 
son  poème  intitule  Syphilis  a fait  depuij  son  ap- 
parition dans  le  monde  poétique  les  délices  de  tous 
ceux  qui  aiment  à retrouver  Virgile  dans  scs  imi- 
tateurs ; quelq.  critiques  même  n'ont  pas  craint  de 
comparer  la  Syphilis  aux  Géorgiques , pour  la  ri- 
chesse de  la  versiücat. , la  noblesse  des  pensées  et 
l'élégance  continue  du  style  : Sannaxar  la  mettait 
franchem.  au-dessus  de  son  poème  de  Partu  Virgi- 
nu  , qui  lui  avait  coûté  vingt  ans  de  trav.  Fracastor 
ni.  d’apoplexie  en  |553  ; la  Syphilis  a été  traduite 
en  prose  Iranç.  et  publ.  à Paris  en  1^53.  (On  attribue 
cette  traduction  à Macquer  et  à Lacomhc.)  On  sut 

f réàl’aut.  original  d’avoir  aussi  prudemment  évité 
es  écueils  du  sujet  : Vénus  est  à peine  nommée 
dans  l’ouvrage , et  ce  n’est  pas  de  son  courroux  , 
c’est  de  celui  d’Apollon  que  le  jeune  Syphilis  , le 
héros  du  poème  , est  victime.  Ou  distingue  encore 
dans  les  nsuvros  poétiques  de  Fracastor  un  joli 
poème  de  180  vers  , intitulé  Àtcon  , sive  de  curA 
canum  venaticorum  : il  sc  trouve  dans  plus.  rec.  , 
et  vient  d’être  tout  récemment  réimprimé  dans  le 
tome  Irr  des  Porta  la  tint  minores  , tome  LII  delà 
Collection-Lemaire.  Les  meilleures  éditions  de  la 
Syphilis  sont  celles  de  Londres , 1720-1746 , in-4  et 
in-8  ; l’ado  ne  , I?44  « in-8. 

FRACHET  (Gérard  de),  en  lat.  de  Fracheto  , 
religieux  dominicain  , né  à Clialuz  près  Limoges 
au  commencent,  du  i3*  S. , m.  à Limoges  en  1271  , 
prieur  de  son  ordre  , eu  avait  écrit  une  hist.  qui  fut 
imprimée  dans  U suite  sous  ce  titre  : Vt ta  fratrum 
ordinis  pradicatorum , Douai,  1619,  et  Valence 
(en  Espagne)  , i63?  , in-4. 

FRAGHETTA  (Jerome)  , publiciste  ilal. , ne  à 
Bovigovcrs  t56o.  m.  à Naples  en  1620,  a composé 
8 ouvr.  tous  en  italien  , les  princip.  sont  : Dialogo 
del  furor poetico  , Padou c , i58t  , in-4»  Brève  spo- 
sisione  di  tutta  l’opera  di  Lucre sio  , etc. , Venise  , 
1689 , in-4  ; Seminario  del  libro  di  coverni  di 
stato  e dt  guerra  , ihid.  , i6t3  et  itiaS,  in-fol.  , 
1647  , in~4  ; Délia  ragione  di  stato  , Urbin  , 
162J  , in-  j. 

FRA-DIAVOLO  (Michel  POZZA,  plus  connu 
sous  le  surnom  de) , l’un  des  clicfs  insurgés  cala- 
brais, né  à llri,  avait  dans  sa  jeunesse  appns  l’état 
de  fabric,  de  bas , mais  il  le  quitta  bientôt  pour  faire 
partie  d’une  bande  de  brigands  dont  il  ne  tarda 
pas  à devenir  le  chef,  et  les  ravages  qu’il  exerça 
dans  toutes  les  Calabre»  furent  tels  que  l'ancien 
gouvernent,  de  Naples  mit  sa  tête  à prix.  Toutefois 
en  1799,  le  cardinal  Rulfo,  croyant  tous  les  moyens 
bons  pour  chasser  les  Français  , ne  rougit  pas  de  se 
servir  de  Fra-Diavolo  , lut  accordant  lo  pardon  du 
passé  , et  un  brevet  de  colonel , ou  plutôt  de  chef 
de  masse  insurgée.  Il  rut  bientôt  organisé  sa  troupe 
et  contribua  avec  elle  à l’occupation  de  Naples  : si 
son  but  était  changé  , sa  manière  de  faire  la  guerre 
ne  l'était  pas.  Après  l’avènern.  de  Joseph  Bonaparte, 
Fra-Diavolo  excita  divers  snulèvcmens  à Gatite  , en 
Calabre  et  dans  l’ilc  de  Caprée , débarqua  à Spcr- 
longa  à la  tête' d’une  troupe  formidable,  attaqua 
partout  les  Français  , fut  pris  après  une  belle  dé- 
fense, traduit  devant  un  conseil  extraordinaire  , 
condamné  à mort  comme  rebelle  et  pendu  à Naples 
en  novembre  1806. 

FRAGONARD  (NicoLAl),  peintre  franç.  , né  à 
Paris  vers  1733,  fut  élève  de  Boucher,  dont  il  adopta 


a6  ) FR  AM 

la  manière  affectée , en  mettant  cependant  plus  de 
noblesse  et  de  poésie  dans  scs  compositions.  Il  rem- 
porta le  grand  prix  et  se  rendit  à Rome  où  il  fré- 
quenta l’atelier  des  plus  célèb.  artistes  de  l’époque. 

A son  retour  il  sc  fit  recevoir  membre  de  l’acad.  de 
peint,  en  présent,  son  tahl.  de  Corésus  et  Callirhoe; 
cette  composil.  fil  concevoir  de  lui  de  hautes  espé- 
rances qui  ne  se  réalisèrent  pas  , car  bientôt  il 
abandonna  l’histoire  pour  un  genre  inférieur.  Tout 
Paris  se  disputa  scs  tableaux  érotiques  , et  l’on  ne 
peut  nier  qu’ils  ne  soient  effectivement  pleins  de 
;râcc  et  de  facilité.  Devenu  le  peintre  à la  mode, 
Fragonard  fit,  en  sc  jouant  avec  ses  pinceaux,  uue 
fortune  brillante  que  la  révolution  vint  lui  enlever; 
dès  lors  il  cessa  de  peindre  , et  m.  à Paris  en  1806, 
dans  un  état  voisin  «le  la  misère. 

FRAGOSO  (Jean)  , méd.  espagnol  du  16*  S., 
fut  méd.  cl  chirurgien  du  roi  Philippe  : il  a laissé  , 
eu  espagnol  , plusieurs  ouvrages  sur  son  art  ; les 
plus  remarquables  sont  : Questions  chirurgicales 
destinées  À expliquer  les  préceptes  les  plus  impor- 
tons de  tn  chirurgie  , Madrid  , 1^70,  iu-q  ; Disc, 
sur  les  aromates  , les  arbres  , les  fruits  et  les  autres 
drogues  simples  qu  'on  retire  des  Indes  orientales , 
et  qui  servent  en  médecine  , Madrid  , i5jJ  , in-8  , 
traduit  en  latin  avec  des  noies  par  Israël  Spac h , 
Strasbourg,  1601,  in-8. 

FRAGUIEIl  (Claude-François)  , savant  fran- 
çais, ué  en  1666  à Paris  , in.  dans  la  même  ville  en 
1728  , membre  de  l’acad.  française  cl  de  celle  des 
inscriptions  , a laissé  les  ouvr.  tuivans  : Eloge  de 
Roger  de  Piles , à la  tète  de  ses  Fies  des  peintres  , 
Paris,  I7t5,  in-12;  Mopsus , seu  schola  Platomca 
de  hominis  perfectione  , thid.  , 1721  , in-12;  plus. 
Dissert,  insérées  dans  les  t.  II,  IV  , V et  VI  des 
Mein,  de  l’acad.  ; des  Poésies  lat.  , recueillies  par 
l’alihé  d'Uliv et , et  puhl.  avec  celles  de  Huet , Paris, 
1738  , in-12.  L 'Eloge  de  Fraguier  a été  écrit  par 
de  Pose,  au  t.  VII  des  Mem.  de  l'acad. 

FRA1C110T  (Casimir).  V.  Freschot. 

Fil  AIN  (Sébastien),  savant  avocat  au  parlement 
de  Rennes  , ni.  en  i6q5  , «»t  aut.  d’un  Recueil  d’ar- 
rêts du  parlent,  de  Bretagne , Reitncs  , itiqfj  , in-4. 

FR  AIN  (Jean),  seigneur  du  Tr-emhlui , né  à 
Angers  en  itiit  , fut  nommé  en  1666  conseiller  au 
siège  présidial  de  sa  ville  natale,  mais  il  se  démit 
de  sa  charge  pour  se  livrera  la  culture  des  lettres  : 
il  m en  1724.  On  a de  lui  plus.  ouvr.  presque  ou- 
bliés aujourd’hui  , et  dont  il  suffira  d’indiquer  les 
suivans  : 7 V.  de  la  vocal,  chrét.  des  enfant  , Paris  , 
i683  ; Conversât,  morales  sur  les  jeux  et  les  diver- 
tissement , ihid.  , 1683;  Nouv.  essais  de  morale  , 
ihid.  , 1691  ; Essai  sur  l’idée  d'un  par f.  magistrat , 
ihid. , 1701  ; Tr.  des  langues  , ib.  , 1703,  Amster- 
dam , 1709,  iu-12;  Tr.  delà  conscience  , ihid.  , 
1724 , in-12. 

FRA1SS1NET  (N.),  prêtre  de  la  doctrine  chré- 
tienne , m.  d ans  les  dern.  années  du  18e  S.,  a laissé 
un  ouv.  int.  l’Enseignement  des  belles-lettres , etc., 
Paris  , 1768, 2 vol.  in-12. 

FRAMBOlSiERE  (Nicolas- A p r.  \ h am  de  La)  , 
professeur  au  collège  royal  cl  méJ.  de  Louis  XUi  , 
né  à Guise  vers  la  lin  du  l5e  S. , a laissé  plus.  ouv. 
sur  sou  art  qui  ont  été  réunis  et  publics  â Lyon  en 
1669  , in-folio. 

l’UAMERY  (Nicolas-Etienne)  , né  à Rouen  en 
1745,  ni.  en  1810,  cultiva  tout  ensemble , la  mu- 
sique , la  poésie  et  l’art  dramatique , mats  il  n’a 
laissé  dans  ces  divers  genres  que  la  réputation  d’un 
auteur  médiocre.  Ce  lut  lui  qui  le  premier  imagina 
de  parodier  en  français  quelq.  opc'ras  italiens  , et  il 
réussit  assca  bien  dans  ce  genre  de  travail  : à 18  au» 
il  donna  au  théâtre  italien  une  pièce  intitulée  la 
Nouvelle  Eve  , dont  la  représentation  fut  interdite  ; 
il  fit  paraître  ensuite  Annette  et  Lucas,  musique  du 
chevalier  d’Hcrbam  , et  le  Aie  ai  se  de  Vadé  , qu’il 
arrangea  à sa  manière.  Les  pièces  qu'il  a parodiée* 
sont  : la  Colonie  , V Olympiade  , l’Infante  de  La- 
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trtora  et  les  Jeux  comtesses.  On  a encore  de  lui  : la 
Sorcière  par  hasard , 1^83,  opéra-cominue  dont  il 
a fait  aussi  la  musique,  ainsi  que  celle  ae  Médée  , 
non  représ.;  Réponse  de  Valcourt  à Zeila,  1764  , 
in-8;  les  Trois  contes  nation.,  2 vol.  in-12; 

le  Passé,  le  Présent  et  l'Avenir,  contes,  1770» 
in-ia  ; Mém.  du  marq.  de  St-Forlaix , 1770,  4 *«*!• 
in-12;  Notice  sur  Joseph  Haydn,  Paris,  1810, 
in-8,  etc.  Il  a donne'  eu  société  avec  Pamkoucke 
une  Trad.  lill.  en  prose  de  la  Jérusalem  délivrée , 
Paris,  1785,  5 vol.  in-18;  une  autre  du  Roland 
furieux , Paris,  1787,  IO  fol.  in-12;  et  il  rédigea 
anssi  le  Journal  de  musique  en  1770  et  1771,  in-8. 

FRANC  (Martin  Le),  ccclés.  el  poète  franç.,  m. 
à Rome  vers  1460,  protouotairc  du  pape  Nicolas  V, 
a laissé  les  2 ou»,  suiv.  : le  Champion  des  dames  % 
A.  Vérard,  de  1490  à i5oo.  io-foi.,goth.,  fig. , Paiis, 
Gaillot-Duprc , 1 53o , pet.  in-8  ; L'estrif  de  fortune 
et  de  vertu,  Paris,  i5o5,  1 5 19 . in«4»  golh.,  rare. 
FRANC  (Le).  V.  Leisanc  de  Pumpignan. 
FRANC-FLORE.  V.  Floris. 

FRANCE  (la).  Lors  du  démembrement  de  l’em- 
pire romain,  les  Francs,  peuple  de  la  Germanie, 
s’établirent  dans  les  Gaules  sous  la  conduite  de 
Marromir  et  de  Pliaramond,  et  s’emparèrent  enfin 
sous  Clodion  du  pays  situé  entre  la  Somme  et  Tour- 
nay  . A la  mort  de  ce  dernier , les  Gaules  étaient 
sous  cinq  dominations,  savoir  : celle  des  Romains, 
cellcdcs  Francs, celle  des  Visigoths,  celle  des  Bour- 
guignons et  relie  des  Bretons.  Mérové,  successeur 
de  Clodion,  étendit  sa  domination  et  se  vit  maître 
de  Châlons-sur-Marne,  du  Vermandois,dc  l’Artois, 
duCambrcsis,  de  Tournay,  deSenlis,  du  Bcauvoisis, 
de  l’Amicnnois,  de  Boulogne,  d’une  partie  de  l’Ile- 
de-France,  et  de  la  province  qu’on  a appelée  depuis 
Normandie.  Cliilpéric  poussa  ses  conquêtes  au-delà 
de  la  Loire,  et  Clovis  éteignit  enfin  le  nom  el  la 
puissance  romaine  dans  les  Gaules  : il  devint  alors 
maître  de  tout  le  pays , à Perception  de  ce  que  les 
Bourguignons  occupaient  entre  le  Rhône  et  les  Al- 
pes, et  de  ce  que  le»  Visigoths  possédaient  en  Pro- 
vence et  dans  le  Languedoc  : ce  fut  de  cette  manière 

Î|ue  les  Francs  s’établirent  dans  les  Gaules,  et  y 
ondèrent  un  gr.  empire.  A la  m.  de  Clovis,  prem. 
roi  chrétien,  scs  états  sont  partagés  entre  scs  quatre 
fils,  et  forment  les  roy.  de  Paris,  Soissons,  Orléans, 
Auslrasie.  Réunis  sous  un  meme  sceptre  par  Clo- 
taire Ier,  il»  sont  de  nouv.  divisés  à sa  mort,  et  réu- 
nis enfin  definitivem.  par  Clotaire  H.  Après  lui 
commencent  les  roi»  fainéans  et  le  pouvoir  des 
maires  du  palais  en  628.  Pendant  cette  longue  pé- 
riode de  crimes  et  de  guerres  inlcst.,  la  Franco  est 

fiartagcecn  roy.  de  Neustrie  et  d’Austrasie,  quelquc- 
ôis  unis,  plus  souv.  divisés.  Charles  Martel,  duc 
des  Français,  gagne  sur  les  Arabes  la  bataille  de 
Tours,  et  après  sa  mort , en  752,  commence  la  se- 
conde race  dans  la  personne  de  son  fils  Pépin,  héri- 
tier de  sa  puissance,  qui  se  fait  proclamer  roi  au 
préjudice  de  Cliilpéric  III,  qui  est  déposé.  Défen- 
seur d’Etienne  II  contre  les  Lombards,  conquérant 
de  la  Bretagne  et  de  l'Aquitaine,  ce  prince  laisse  sa 
couronne  à son  fiUCh.irlcmagnc.  Grand  législateur, 
habile  politique,  illustre  capitaine,  protect-  des  let- 
tres, Charlemagne  réunit  presque  toute  l’Europe 
sous  scs  lois,  el  est  couronné  empereur  d’Occidcnt 
par  le  pape  Léon  III  en  8o<>.  Mais  la  faiblesse  de 
son  successeur  Louis-le- Débonnaire,  qui  vit  trois 
fois  tes  fils  révoltes  contre  lui;  la  lâcheté  île  Char- 
les-le-Chative  et  de  Louis-! e-Bègue,  les  incursions 
des  Normands,  les  progrès  du  pouvoir  féodal,  dé- 
truisent ce  grand  édifice  de  puissance.  En  887,  sous 
le  méprisable  Charles-le-Gros,  la  Germanie  cl 
l'Italie  se  choisissent  de*  princes  particuliers.  Sous 
Charles-lc-Simplo,  qui  meurt  captif  du  comte  de 
Vermandois , les  Normands  s'établissent  dans  la 
Neustrie.  Pendant  les  règnes  de  l’usurpateur  Raoul 
eide  l.ouis  IV,  dit  A’  Outremer,  te  fortifie  la  puis- 
sance des  ducs  et  des  autres  seigneurs  féodaux; 
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l’aut.  royale  est  abaissée,  et  le  domaine  de  la  cou- 
ronne te  trouve  réduit  au  comté  de  Laon.  Lolhaire, 
avec  quelq.  talent,  n'a  pas  assez  de  pouvoir  pour 
soutenir  ses  droits,  et  à la  m.  de  ton  fils  Louis  V, 
qui  ne  règne  qu’un  au  , Hugues  Capet , duc  de 
France,  s'empare  du  trône  au  préjudice  de  Charles 
tic  Lorraine,  oncle  du  feu  roi.  C'est  a lui  que  com- 
mence la  3*  race.  Son  usurpation  sauve  la  monar- 
chie, parce  qu’il  réunit  à la  couronne  les  domaines 
de  sa  maison.  Son  fils  Robert  est  en  dissidence  avec 
le  pape  Grégoire  V.  Le  règne  de  Henri  1",  agile 
par  des  discordes  civiles,  l'indolence  de  Philippe  l*r, 
spectateur  inutile  de  la  première  croisade  et  de  la 
conquête  de  l’Angleterre  par  Guillaume  de  Nor- 
mandie, font  déchoir  l'autorité  royale.  Relevée  par 
la  victoire  de  Louis-le— Gros  et  l'a  (franchisa,  des 
communes,  la  France  est  illustrée  par  Philippe- 
Auguste,  qui  reprend  sur  Jean- sans-Terre  les  pro- 
vinces que  le  divorce  de  Louis-  le  - Jeune  avec 
Eléonore  de  Poitou  a fait  passer  à l’Angleterre,  et 
gagne  la  bataille  de  Bouvines.  St-Louis,  vainqueur 
des  Anglais  cl  des  seigneurs  révoltes,  sage  législa- 
teur, roi  juste  et  populaire,  entreprend  ces  deux 
fatales  croisades  dont  la  dent,  cause  sa  mort.  Les 
cinq  règnes  suiv.,  jusqu'à  la  mort  de  Cbarles-le- 
Bcl,  ne  sont  marqués  que  par  l’abolition  des  Tem- 
pliers et  les  efforts  soutenus  de*  princes  pour 
arriver  à l'anéaut.  de  la  féodalité.  Avec  la  branche 
des  Valois  commence  la  rivalité  sanglante  de  la 
France  et  <Je  l’Angleterre.  Funeste  bataille  de 
Crée»’,  captivité  du  roi  Jean,  désordres  intérieurs 
jusqu'à  l'avènement  de  Charles  V,  qui,  avec  le  se- 
cours de  Dugtirsclin,  bat  les  Anglais.  Mais  la  dé- 
menee  de  Charles  VI,  la  trahison  d'Isahcau  de 
Bavière  et  des  Bourguignons  amènent  les  étrangers 
au  centre  de  la  France  , d'où  ils  ne  sont  chassés 
qu’en  *45o  par  la  valeur  de  Jeanne  d’Arc,  de  Du- 
nois,  de  Ricbcmont  et  de  Charles  VIL  Fourbe  et 
superstitieux  , défiant  et  inexorable  , mais  hahile 
politique,  Louis  XI  abat  l’hydre  de  la  féodalité,  et 
réunit  à la  couronne  la  Bourgogne  à la  mort  de 
Charles-le- Téméraire  , el  plus  tard  la  Provence. 
Ces  bons  résultats  sont  malheureusement  atténués 
par  les  défaites  des  Français  en  Italie  sous  Char- 
les VIII  et  sous  l.ouis  XII  , surn.,  à cause  de  sa 
bonté,  le  père  du  peuple.  D’abord  vainqueur,  puis 
vaincu  et  prisonnier,  François  l#r  soutient,  malgré 
ses  revers,  une  lutte  glorieuse  contre  Cbarles-Quint. 
Elle  est  continuée  par  Henri  II  contre  Philippe  II , 
roi  d'Espagne.  Calais  est  repris  aux  Anglais.  A la 
mort  de  Henri  commencent  ces  affreuses  guerres 
de  religion,  qui,  continuées  sous  cinq  règnes, 
sont  marquées  par  la  St-Barthélemy  d’odieuse  mé- 
moire, par  les  batailles  de  Jarnac,  de  Coût  ras,  et 
l’assassinat  de  Henri  I II  (v.  l’art.  LlUUE).  En  1 -><^3  , 
Ileuri  IV,  lige  de  la  maison  de  Bourbon,  abjure  la 
foi  protestante.  Au  moment  où  ce  prince,  aussi  bou 
cl  aussi  humain  qu'habile  et  courageux,  se  dispose 
à abaisser  la  maison  d’Autriche,  il  est  assassine  par 
Ravaillac.  Son  fils  Louis  XIII,  ou  plutôt  Richelieu, 
qui  règne  sous  son  nom  , détruit  entièrement  la 
féodalité,  cl  arrache  La  Rochelle  aux  protestans. 
Vient  ensuite  la  minorité  orageuse  de  Louis  XIV 
(v.  l'article  Fronde),  scs  victoires,  la  conquête  de 
la  Franche-Comté  et  de  la  Flandre.  Louis  place  un 
fils  de  France  sur  le  trône  d'Espagne;  et  à la  fin  de 
son  règne,  illustré  par  tous  les  genres  de  gloire, 
supporte  courageusement  quelq.  revers  glorieuscm. 
réparés  à Denain.  Le  règne  do  Louis  XV  s’annonce 
sou»  d’heureux  auspicev.  Il  gagne  la  bataille  de  Fon- 
lenov,  et  sigue  en  1745,  à Aix-la-Chapelle,  une  paix 
utile  et  glorieuse  à la  France.  Dôme  an*  apres,  la 
guerre,  dite  de  Sept-Ans,  presque  constamment  mal- 
heureuse, est  terminée  par  le  fatal  traité  de  17W  , 
qui  coûte  au  royaume  ses  plus  riches  colonies,  la 
destruet.  de  sa  marine  , la  démolit,  de  Dunkerque, 
et  soumet  celte  place  importante  à la  surveillance 
ignominieuse  d’un  commissaiie  angl.  Le  sentiment 
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Je  lanl  de  désastres  rendu  plus  vif  par  le  scandale 
de*  dernières  années  de  Louis  XV,  et  par  les  dilapi- 
dations qui  en  furent  la  suite,  lèguent  à son  pelii- 
61s  un  trône  déjà  miné  sourdement  et  tout  prêt  à 
s’écrouler  à la  première  secousse.  Aux  vertus  qui  le 
distinguaient  s il  eût  joint  plus  de  prévoyance  et  de 
fermeté,  Louis  XVI  eût  pu  régulariser  le  cours  de 
la  révolul.  qui  éclata  en  1789.  Il  fut  englouti  par  le 
torrent:  et  à sa  ni.  (ai  janv.  1793)  les  rênes  du  gouv. 
restèrent  aux  mains  sanglantes  de  la  Convention, 

Suis  passèrent  à celles  du  Dircrioirc  , que  supplanta 
apoléon  Bonaparte,  d'abord  prem.  consul  en  i-qq 
puis  empereur  en  t8o'|  : elles  lui  échappèrent  en 
toiq,  et  furent  rendues  au  frère  de  Louis  XVI, 

Z ui,  en  rentrant  en  France,  conserva  le  nom  de 
ouis  XVIII  qu’il  avait  porté  pendant  son  exil.  Son 
neveu,  61s  de  Louis  X\  1 , n'est  connu  dans  l'his- 
toire de  nos  discordes  civiles  que  sous  le  nom  de 
Louis  XVII.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  régné,  on  a 
rendu  hommage  aux  principes  constitutifs  de  l’an- 
cienne monarchie  en  lui  conservant  son  rang  dans 

1*. I iSS?  roi**  En  ,8'5’  N«P°l*on,  relégué  dans 
I île  d Llbe , vint  tenter  un  effort  pour  reconquérir 
sa  puissance.  La  bataille  de  Waterloo  mit  fin  è son 
espérance  , et  1]  alla  expier  dans  Vüc  Ste  Hclène  les 
derniers  torts  de  son  ambition.  Par  celte  catastro- 
»hc , Louis  XVIII  régna  tranquille  sous  l'empire 

lé*  la  cliart»  siii’sl  ....  _ . » r .. 
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Louis  XII.  . 
François  l**. 
Henri  II. 
François  II 
Charles  IX. 
Henri  II|.  . 
Henri  IV. 
Louis  XIII. 
Louis  XIV, 
Louis  XV.  . 
Louis  XVI 


fran 

i5i4  T.ouil  XVIII. 


1824 


■ 1 ^ )T  Charlo  X abdique  en 


pKc  Louis  XVIII  régna  tranquille  loua  l'empire 
de  la  charte  qu’il  avait  oetnyte  à ses  peuples.  11 
mourut  à l’âge  de  69  ani,  le  tfi  septembre  183A  Sou 
successeur  fut  Cherlel  X,  3*  fils  J,,  dauphin,  fils  de 
Louis  XV.  On  terra  plus  bas,  à la  fin  de  la  liste  des 
rois  de  France,  1 énonce  de  son  abdication  par  suite 
de  la  révolution  de  i83o.  et  l'élévation  au  trône  de 
aon  parent,  qui  a pris  le  titre  de  roi  des  Frauçais. 

Chronologie  des  rom  de  France. 

Première  race. 

Pharamood.  . . . Clovi*  II 


Clodion , mort  en 

Mérovéc 

Childéric  I'»1.  . . 
Clovis  I»r,  . . . 
Ghildebert  Irr.  . 
Clotaire  I"  . , , 

Caribert 

Cbilpéric  I"  . . 
Clotaire  II  . . , 
Dagobert  I 


}48  Clotaire  III.  . . 

• • i|j(i  Childéric  II.  . . 

. . 4®'  Thierry  I".  . . 

• . bit  Clovis  III.  ... 

. . 558  Childrberl  II.  . 

• • 56l  Dagobert  IJ..  , . 

. . 5fij  Clotaire  IV,  . . . 

. . 58j  Cbilpéric  II.  . . . 

. 6a8  Thierry  II.  . , , 

• 638  Childéric  III.  . , 

Deuxième  race. 

768  F.udes 

Chailemagne.  . . 8,4  Charles  III,  dit  le 

840  Simple  (1).  . . 

877  Aaool 

879  Louis  IV.  . . 
88û  Lothaire.  . 

888  Louis  V.  . . . 


Louis  I . . 
Charles  le-Chauve 
Louis  II.  , . 

Louis  111.  . . 
Charlcs-le-Gros. 


688 
6;3 
69 1 

695 

71 1 
7*7 
7'9 
721 

:)* 

753 


898 

92.3 

938 

95/ 


dit  le 


Troisième  race. 

Hugues  Capet.  . gn6  Loms-le-Hutin 

H01-'”'' It>3t  Philippe  V 

Ileiiri  I«r  . . . lof»  Cl.arlee  IV, 

Philippe  I*i,  . .1,08  ÿet  _ 

puis  VI  . . . ,,37  Philippe  VI. 
Louis-le-Jeuue.  . n8u  Jean.  . 

Philippe-Auguste  . 10x3  Charles  V. 

Louis  VIII..  . . ,506  Châties  VI. 

“““  27°  Charles  VII. 

Ph.lippe-le-Hardi.  1285  Louis  XI.  . 
Philippe-le-Bel.  . I.3l4  Charles  VIII. 

(’)  On  devrai!  *rire  Ch.rle,  IV,  put»,,,  « f„ 
précédé  de  ceint  de  trot.  Charles  . Cheelems gne . Charles  II 
dis  te  LAauve.  rt  Our  les  111 , dit  le  Cm.  Iiupcomlis 

* T*.Tl  Ck*'l“  Cr”'.  dép.»é  dans  le  diète  de  M.venc- 
per  I»  Allemands  « le.  h raoç.i, . M ’ u 

peelerlté , dit  fi  Jet  de  .enfer  le,  date, . que  cm,,,,  ,f„  roi 
précaire  un  eéminlatrueur  de  1.  Frarn,  „l.  •„ 

p*rmi  — »■» 


9«  7 

(3i6 

1331 

. i328 
. i35o 
. i3<>4 
i.38o 

1122 

i-ifit 

IÔ83 

•497 


- ê»  *83o,  ainsi  que  son  fils, 

• l*ouis- Antoine,  duc  d’Àn- 

■ *54  gouléme  ; Charles  X dé- 

• **>89  signe  pour  son  successeur 
tfiio  Ih  nri,  duc  do  Bordeaux 

. 1043  son  petit-fil,,  et  pou^ 
. 17 lÿ  Iicutcoiinl -‘général  du 

• '771  royaume,  Louis -Phi- 

Loüis  Y Vff  „ '*  • ^l'ppe,  duc  d'Orléans, 
Louis  XV  II  no  rogne  pas  Premier  prince  du  san* 

I SnTeaS^  pm°“  l’airs  ■'*  •-  députes 

r J 79  '*,  ..  . 9UI  *«  trouvaient  alors  à 

Loue,  republtcaïu.  Pari,  décerueu,  la  ",, 

directorial.  ronne  au  lieulcnanl-gé- 

- ron-uletre.  .804  néral,  qui  l accep.e8|. 

— ‘"tpenal.  7 août  l83o,  et qur  rècue 

Napolcon  Bonaparte . ab-  aujourd'hu.  sou,  le  nom 
dtque  en  avril  ,8,4.  d.  Loui.-Phil.ppe  le,. 

FRANCE  (Marie  de),  dame  poète  du  |3*  S a 
laisse  un  recueil  de  Fable, . qu'ellî  iutftul, 
pour  indiquer  qu  elles  sont  la  plupart  Irad  d'Eso^é- 
quelques-unes  semblent  indiquer  que  Marie. ureU 
eu  connaissance  d'un  MS.  particulier  dé  PI, èdro 

d autre,  enfin  _ „ appartenant  à aucun  de  ce,  deux 
eurs , peuvent  passer  pour  origin.  : ce  sont  ccllcs- 
h.  que  Legrand  d'Aussi  a trad.rn  proséTau  ' " 
moderne  et  insérées  dan,  se,  Fabliaux  ou  Coûtes 
M D,l,é  dU  '>a“rcUt  <>n  trouve  une  noric.de 
fi  érrlUn/  ,lc  «•  XII  dé 

rétud^^r^te;",'^^ 
rcéir:  pn  ' vi,ü'*  in“u-- •*  foé"»tauc 

LT,,  , C1  f comm‘  «•  chefs-d'œuvre 
une  Resueeeato"  du  Chris,  au  couv.  de.  Augûvlîéé 
d,  F., lato,  et  un  Soupe  Je  Constantin  annuel  un 

TrcÛScT  r.Cr°‘r’  ',U'  r"n  a'in,i"!  ‘ééore  é 

Aresao.  Cet  ,r liste  mourut  ver,  148.,,  privé  de  ta 
’ué  depuis  plt, rieurs  années.  1 1 la 

I FRANCLSCIII  (Doulnico-  Aurelio),  prédis 
\~T' ,.6»5  4 KrfPio . m.  dan,  ect.e  é.lleen 
lé?:’  ?|mj  ‘ mort"“‘  de  poésie  insérés  dans 

mnr  T ,dUùerai";  r"  «1  Pnndp 

Trat  dZ'Jû  des  plu,  cclèlr'. 

oral,  du  18-  S..  Venise,  1-60.  — MlcUEL-Ano» 
snn  frère,  m.  en  t;66,  a donné  ausri  plus  Panée' 
qn.  parurent  i Venise  en  1 766  P *’ 

FhANCE.-iCm.NI  (Marc- AnrotE,)  peint  iul 
g.„r rOTér'ééiéL's'p^hhé. ieXTg».' Vt  décinl^ 

On  admire  encore  , pou,  la  grâce  e?  la  fr.ichcéé  de 

'ïiïÏÏTMr ""h  *'<>'"«  reeeoZu, 

Z d'i  f“  i *’iK«  de  80  eue.  — 

Balthasar  FnancEscnm . dit  il  Cullerano  „é  A 

On  c',"C7ni'®9,  'c'il  'Mvc  M»»hi=«  Bossellié 

O l eue  de  lu,  un  i™,,,,,  cn  crol  ,j(  ' 

lui-mème  é l'eau-forte.  a 8 

Æggicr  aaa  sut 

Oiordano,  qui  1 amena  a Naples  en  1702.  Se,  laleui 
lui  promettaient  le,  pl„,  heureux  succès  lorééu'il  rô 

f n.re?1mh,l’ln  1705  retournRnt  déoé  riép.tàéé; 

rilnk’;,;.éééc;-i"uâ;^-;:u.r"c 

FRANCFORT-SÜR-I.E-MEIN , ville  d'AIlrm 

q...  parait  avoir  été  fondée  par  le.  Frenî.  „."ue 

=HSsiîSS SïS 


FRAN  ( i, 

rertu  de  la  Bulle  d* Or  les  princcs-elccteurs  devaient 
se  rendre  pour  procéder  à l’élect.  de  chaque  eraper., 
ainsi  que  pour  nommer  un  roi  de»  Romains  ; cl  l’un 
y conserve  encore  celte  constitution  fameuse  nui, 
promulguée  au  milieu  du  14*  S.  par  l’empcr.  Char- 
les IV,  était  naguère  encore  1a  loi  fondamentale  de 
1 empire  germanique.  En  tqflS  Maximilien  I"  éta- 
Mit  à r rancfort  la  chambre  imper.,  et  ce  fut  le  lieu 
des  séances  de  ce  tribunal  suprême  jusqu’à  l'an 
Ij3o  , époque  où  la  ville  entière  embrassa  la  cora- 
mumon  d'Augsbourg.  Berceau  du  luthéranisme, 
elle  s était  insurgée  dès  i5a5  contre  le  sénat  qui  la 
gouvernait  au  nom  de  l’empereur,  et  après  avoir 
déposé  ses  magistrats  elle  investit  de  leur  autorité 
artisans  qui  promulguèrent  (en  47  articles)  une 
sorte  d e code  de  leur  croyance.  Francfort  est  célèbre 
dans  l’hist.  ccclés.  par  plus,  conciles  : le  prero.  et 
le  plut  import,  fut  tenu  en  794  par  ordre  de  Char- 
letrugne , qui  v fit  condamner  les  erreurs  d’Elipand 
de  Tolède  cl  de  Félix  d’Urgel  (v.  ces  noms).  Plus. 
ÎVis  assiégée,  cette  ville,  plus  commerçante  que 
guerrière  , a souvent  subi  fa  ]0i  du  vainqueur  : 

, V y ,inl  un  co"W<*  cn  *68*  i jusqu’en 
loin,  plus,  traités  y ont  été  signés.  Lorsque  Napc- 
ieon  organisa  la  coufédérat.  du  Rhin , il  érigea  , cn 
laveur  de  l’archcv.  primat,  baron  Dalherg  ( v.  ce 
nom)  t rancfort  en  grand-duché  avec  fa  ville  de 
Wetilar,  la  principauté  d’AschalTcnhourg , et  la 
plus  grande  partie  de  celles  de  Hanau  et  de  Fulde. 

1“ rancfort  a repris  en  l8l5  le  titre  de  ville  impér., 
et  fait  partie  de  la  confédération  germanique,  dont 
elle  est  le  siège  do  représentation. 

FR  ANCHE  V ILLE  ou  FRANCA-VILLA  (P.), 
sculpteur,  né  à Cambrai  en  iS^ïi,  avait  été  destiné 
par  ses  parens  à la  carrière  des  lettres  ; mais  , cm- 
porté  par  son  goût  pour  les  arts  du  dessin  et  parti- 
culièrement pour  la  sculpture,  il  quitta  la  maison 
de  son  père  et  se  rendit  en  Italie,  où  il  reçut  des 
leçons  du  célèbre  Jean  de  Boulogne  et  lit  de  ra- 
pides prog. Ayant  été  appelé  cnFrauce  par  llcnri  ] V, 
il  exécuta  , entre  autres  ouvr.  capitaux , un  groupe 
représent,  le  Temps  qui  enlève  ln  Vérité , morceau 
qui  décorait  le  jardin  dcsTuilerics  et  que  Louis  XXV 
donna  au  chancelier  de  Pontchartrain. 

FKANCliEVILLE  ( Joseph  du  FRESNE  de  ) , 
écriv,  franç.,  né  à Dourlens  cn  170.4,  m.  en  1781  à 
Berlin  , était  membre  de  l'academie  de  cette  ville 
et  y avait  clé  appelé  par  Frédéric  11,  auquel  il  a dé- 
dié sou  ouv.  intit.  les  Prem.  expedtt.  de  Charlcma - 
gne , pendant  sa  Jeunesse  et  avant  son  règne , com- 
posées par  Angitbert,  Àmsterd.  (Paris),  17^1,  in  8. 
On  a encore  de  lui  Bombyx  ou  le  ver  à soie  , poè- 
me eu  six  livres,  Berlin,  1754,  in-12  ; uno  Hist. 
genér.  et  particul.  des  finances  , ouvrage  qui  devait 
avoir  40  vol.  in-4,  mais  dont  trois  seulement  ont 
paru  , Paris,  1738-40  ■’  enfin  un  grand  nombre  de 
mém.  et  dissert. , insérés  dans  les  rcc.  des  differentes 
acad.  auxquelles  il  appartenait.  L f éloge  de  Fnu- 
chevillc  , par  Formey  , so  trouve  dans  les  Mém.  de 
T acad.  de  Berlin , année  178a.  — L’abbé  de  Fran- 
cheville  , son  fils  , chanoine  d'Oppeln  , a trad.  de 
Filai. , de  Gualdo  t’riorato  , YHist.  des  dern.  cam- 
pagnes et  négociât,  de  Gustave-Adolphe  en  Allem., 
Berlin  , 1772 , in~4- 

FRANCHI  (Girard-Pieteo),  composit.  ital.,  né 
à Pisloic  dans  le  17'  S.,  a laissé  : Sonate  a tre  , Bo- 
logne , 1687  ; Dueiti  di  Caméra , ibid..  1689,  in-fj. 

FRANCHI  (Joseph),  sculpteur  ital.,  né  à Tar- 
rarc  en  1730,  m.  à Milan  en  180G,  profess.-émeri'e 
de  dessiu  et  de  sculpture,  se  fit  une  haute  réputat. 
par  ses  ouv.  et  surtout  par  sou  zèle  à répandre  les 
connaissances  de  son  art  et  ramener  le  bon  goût  des 
grands  maîtres  de  l’antiquité  dont  il  reproduit  asse* 
bien  la  manière.  On  compte  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  cet  artiste  deux  sytènes  cn  marbre  qui  ornent 
la  fontaine  de) a Piazzn  del  Tngliamento  à Milan. 
FRANCHIEHKS.  V.  Faanciêrfs. 
FRANCUiMONT  DE  FRÀNKENFELD  (Fi- 
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colas),  méd.  allem. , m.  cn  1684  à Pragnc,  où  il 
professait  la  médecine  depuis  $ an»  , u laissé  les 
deux  ouv.  suiv.  : Nexus  çalcno-hipnocraticus  de 
passione  hypocondriacd , Prague,  1075,  in-q  ; Li- 
thotomia  medica , jeu  tract.  hthontripttcus  de  cal- 
culo  renu  ni  et  vesic* , ibid.,  lfi83 , in-8. 

FRANCIUM  (François),  poète  fat.,  né  en  tfoj 
à Coscoxa  dans  la  Calabre  ultérieure  , m.  à Rome 
en  l554  , a publié  lui-meme  un  rec.  de  scs  poésies 
fat.,  Rome , i554  » *n“8 1 réimp.  à Bâle , i558 , in-8. 
Les  meilleures  pièces  qui  s’y  trouvent  ont  été  insé- 
rées depuis  dans  les  Carmina  illustrium  poetarum 
l tain  mm  de  Toscano  , et  dans  les  Delicia  poelamrn 
Italorum  de  Jean  Grutcr. 

FRANCllINI  (Jean),  religieux  cordclier , né  eu 
«633  à Modcnc,  m.  dans  1a  même  ville  en  i6c>5, 
est  auf.  des  ouv.  suiv.  : Status  rcligionis  francise, 
minorum  conventualium  , Rome  , 1682  , in-4  ; de 
Antiquitate  fmnciscanâ  convenluahbus  adjudic.  , 
P.onciglionc  , i685  , in-4  î Bibhosofia  e memone 
lilt.  di  scriitori  f rance  sc  ani  conventuali  ch*  h an  no 
scritto  dopo  Tanno  i585,  Modcnc,  l6p3,  in-4,  rarc- 
FRANCIA  (François  RAIBOLIM,  dit  le),  peint, 
ital.,  né  à Bologne  dans  1a  2®  moitié  du  i5#  S.,  m. 
en  i533  , exerça  d’abord  la  profession  d’orfévre  , 
comme  le  prouve  son  premier  tableau  qu’il  fit  cn 
*49°  P°ur  la  chapelle  Benlivoglio  à S t-J  acquêt  do 
Bologne  , lequel  est  signé  Vranciscus-Francia  Au- 
rifier. Le  style  de  cet  artiste  tient  â la  fois  de  celui 
du  Pérugin  et  de  celui  de  Jean  Bcllin  , avec  les- 
quels Raphaël  le  compare  et  sur  lesquels  il  semble 
lui  donner  l’avantage.  On  regarde  comme  le  cbef- 
d’nmvre  du  Francia  un  St  Sebastien  qui,  pour  l’exac- 
titude des  proportions  et  la  beauté  des  formes,  à 
long-temps  servi  de  modèle  à l’école  bolonaise.  Le 
musée  du  Louvre  possédait  naguère  un  tableau  de 
cet  artiste  représentent  Joseph  if  A rimât  ffte  , St  Jean 
et  les  trois  Marie  , qui  pleurent  Jésus  descendu  de 
fa  croix  et  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère. — Fran- 
cia (Jacques),  fils  du  précédent , m.  i Bologne  cn 
l557  , avait  tellement  imité  la  manière  de  son  père 
qu’on  attribua  long-temps  à celui-ci  nu  beau  saint 
George  , sur  lequel  on  découvrit  récemment  cette 
signature  J.  Francia  , i52<>.  Quelques-unes  de  ses 
madones  ont  été  gravées  par  Augustin  Carrache. 

FINANCIÈRES , FRANCHIÈRFS  ou  FRAN- 
QU 1 E il  ES  (Jean  de),  chevalier  de  Rhudes  ou  do 
Sl-Jean  de  Jérusalem  , vivait  à la  cour  de  Louis  XI 
cl  y était  regardé  comme  un  homme  fort  instruit. 
Ou  ignore  également  la  date  de  sa  naissance  et  celle 
de  sa  m.,  et  il  n’est  placé  ici  que  comme  aut.  de  la 
Fauconnerie  recueillie  des  livres  de  trois  maistres 
(Malopin  , Michelin  et  Aymée  Cassian),  ensemble 
le  déduit  des  chiens  de  chasse  , Paris , Pierre  Ser- 
gent , in-4 , goth.,  sans  date  (probablement  i5ll), 
réimp.  avec  ta  Fauconnerie  de  Guillaume  Tardif  ; 
plu*  la  Vollerie  d' Artelouch  d'Alagona  , Poitiers  , 
t5iin  , in-4  * rarc  » «l  â Ja  suite  de  1a  Vénerie  de 
du  rouilloux,  Paris  , l585,  in-4  , souv.  réimp. 

FRANCIS  (Philippe),  littérateur  angl.,  m.  à 
Bath  cn  1773,  est  surtout  connu  par  sa  trad.  d'Ho- 
race eu  vers  angl.  qui  fut  imp.  pour  fa  prem.  fois 
en  1743,  dont  fa  «leru.  éd.,  donnée  par  M.  Edouard 
Dubois  , a paru  à Londres,  1807 ,4vol.  in- 12.  On 
lui  doit  encore  la  trad.  dos  Disc,  tle  Démosthëne  , 
ibidt,  1 753- '> 3 , 2 vol.  iu-4  ; et  quelques  pièces  de 
tliéât.  qui  b’eurent  pas  de  succès. — Francis  (Anne), 
dame  angl.,  m.  eu  1800,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : 
Traduct.  en  vers  du  Cantique  de  Salomon  , etc. , 
Londres  , 1781  , in-4  * funérailles  de  Démétrius 
Poliorcète  s , poème,  ibid.,  178$,  in-4;  ^ arlotte 
à JVerther , epitre  en  vers,  ibid.,  1787,  iu>4  i 
Poésies  mêlées  , ibid.,  1790,  in-8. 

FRANCISCAINS  (ordre  des).  V.  Franç.  d’As- 
SISE  (St). 

FRANCISCI  (Jean),  méd.  et  poète  latin  , né  en 
l5  îz  à Ripen  ou  Rybc  dans  le  Juiland  septentrion., 
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m.  professeur  de  mW.  à l'unir,  de  Copenhague  en 
*58}  , a laissé  les  our.  suiv.  : de  Oculontm  JabricÂ 
et  co/oribus  Carmen  , Witlemhcrg,  *536  , in-8  ; 
lier  francicum  etegiis  descriplum  , cum  ejusdem 
epigrammatibus  y Tubingcn  , tSSg.  Il  a en  outre 
trad.  eu  lat.  plus,  traités  d’Hippocrate  et  de  Galien. 

FRANCISCI  (Erajme),  littérateur  et  correcteur 
d’imp.,  né  Lubeck  en  1627  , ni.  à Nuremberg  en 
i(xj4  , a laissé  plus.  ourr.  très-estimes  sur  lesquels 
on  peut  voir  des  détails  dans  l’arücie  que  Jean  Con- 
rad Zeltner  lui  a consacré  dans  sou  Theatr . viror. 
erudtlorum  qui  typographes  laudabilem  ope  ram 
praettiterunt.  Francisci  a été  l’édit,  de  la  Descript. 
hist.  et  topograph.  du  duché  de  Car  mole  y Laybach, 
1689 , 4 vol.  in-lol.,  fig.  (en  altéra.) 

FRANCIUS  ( Pierre  FRANSZ  ou  ) , savant  hol- 
landais . né  à Amsterdam  en  lt>45  , mort  dans  ls 
même  ville  en  1^03,  profess.  d’éloquence  , d’hist. 
et  de  littér.  grecque  , a laissé  un  assex  graud  nomb. 
d’ouv.  dont  les  princip.  sont:  Poemata , Amsterd., 
1672,  in-12;  Omtiones  y ibid.,  1692  et  1704,10-8; 
Opéra  posthuma , quibus  accedunt  illustnum  eru- 
ditorum  ad  eumd.  epistolce , ibid.,  1706,  in-8. 

FRANCK  (Jérome),  peiulrc  flamand  , né  à Iïc- 
rentals  dans  le  tt>*  S.,  élève  de  Floris  , dit  Frank- 
Flore , réussit  également  dans  le  portrait  et  dans 
l’histoire  , et  fit  admirer  successivement  son  beau 
talent  A Paris  , où  Henri  III  le  nomma  son  premier 

Î>eiutrc,  en  Italie,  puis  à Anvers,  où  il  attira  près  de 
ui  tous  les  élèves  de  son  ancieo  maître  qui  venait 
de  mourir.  On  regarde  comme  ses  chefs-d’œuvre 
un  tableau  de  la  Nativité , exécuté  en  i585  pour  le 
grand  autel  de  l'église  des  Cordeliers  de  Paris  , et 
celui  de  St  Gomer,  placé  dans  une  chapelle  de 
N.-D.  d’Anvers. ^-Franck  (François),  dit  le  Fieux , 
frère  du  précédent,  passe  pour  l'un  des  meilleurs 
peintres  ddPson  temps,  et  l’on  regarde  comme  son 
chef-d’<riivre  un  tableau  que  l’on  voit  encore  à 
N.-D.  d’Anvers,  représentant  Jésus-Christ  au  mi- 
lieu  des  docteurs. — Franck  (Ambroise),  frère  des 
préccd. , suivit  la  même  carrière  avec  encore  plus 
de  succès  : plus,  tableaux  que  Pou  voit  dans  la  même 
église  , l’un  entre  autres  , le  Martyre  de  St  Crepin  et 
de  St  Crëpinien  , justifient  les  éloges  que  ses  con- 
temporains lui  ont  donnés.  — Franck  (Sébastien), 
fils  de  François  , né  vers  i$73  , élève  de  van  Ort , 
peignit  avec  un  succès  particulier  le  paysage  et  les 
batailles.  Ou  voit  de  lui  quelques  bons  tableaux  en 
ce  genre  dans  les  galeries  de  Munich  et  de  Vienne. 
Il  a eu  deux  fils  : Gabriel , qui  fut  directeur  de  l’a- 
cadémie de  peinture  d’Anvers  en  l634«  <‘t  Jean- 
Baptiste,  qui  sut  mêler  dans  ses  compositions  la 
manière  de  Rubens  et  celle  de  van  Dyck.— Franck 
(François),  dit  le  Jeune  , frère  du  préccd.  , né  en 
i58o  à Anvers  , m.  dans  cette  même  ville  en  16^2, 
fut  élève  de  son  père , voyagea  en  Allrmag.  et  en 
Italie  , et  de  retour  dans  sa  patrie  il  se  livra  presque 
exclusivement  au  georo  de  l’hist.  qu'il  traita  près* 
ue  toujours  en  petit.  Le  musée  du  Louvre  possé- 
ait  naguère  trois  tableaux  de  ce  maître  : la  For- 
tune dispensant  les  biens  et  les  maux;  le  Christ 
entre  les  larrons  ; la  Fierge  , St  Joseph  et  U Sau- 
veur du  monde. — Franck  (Constantin),  de  la  même 
famille,  peintre  de  batailles,  ne  A Anvers  en  1660, 
nommé  directeur  de  l’académie  de  celle  ville  en 
1695,  excella  sartout  à représenter  des  chevaux. 
On  regarde  comme  son  meilleur  our.  un  tableau 
représentant  le  Siège  de  Numiir  par  Guillaume  111, 
roi  d’Angleterre. 

FRANCK  ou  FRANKE  (Jean-Michel),  conser- 
vateur de  la  biblioth.  électorale  de  Dresde,  né  en 
17(7  à Ebershacli  en  haute  Saxe,  m.  A Dresde  en 
1775,  a publié  : Specimen  calai,  btbl.  Bunaviante , 
Lcipsig  , I7q8  , in~4  ; Cotai,  hibt.  Bnnavianœ  , ib., 
I75o-36 , 3 font,  en  7 vol.  in-q-  Cet  ouvr.  précieux  , 
qui  devait  avoir  un  Lien  plus  gr.  nomb.  de  tomes, 
n’a  pas  été  terminé. 

FRANCK  (Simon),  prêtre  cl  poète  lat.,  né  à Jc- 


meppe  près  de  Liège  en  1741,  m.  en  1772,  victimede 
son  xéle  A porter  aux  malades  les  secours  de  la  reli- 
gion . a laissé  un  Poème  épique  sur  Vetahhssem.  de 
ta  relig.  chret.  au  Japon  et  une  Ode  (en  lat.)  contre 
tes  crm',  impies  de  notre  siècle.  Ces  deux  pièces 
ont  été  insérées  dans  le  rec-  inlit.  Musa  I.eodicmeSy 
Liège  , 1761  et  1762  , a vol.  in-12.  — Franck  ou 
Franq  («loin  Placide),  relig.  bénédict.  de  l’abbaye 
de  Gastcrn,  a pub.  Sermons  sur  tous  les  dimanches 
et  toutes  les  fêtes  de  l'année  y 1726  et  1727,  2 vol. 
in-fol. 

FRANCK  DEFRANCKENBERG  (Bernard), 
relig.  bénédictin,  né  à lnspruck  vers  1693,  m.  en 
1763,  prince-abbé  deDisentis  dans  le  pays  des  Gri- 
sons , a laissé  : Dissertât,  critico-hist.  de  Notkero 
luibeone , etc.,  insérée  dans  le  Thésaurus  antiq. 
teutonicarum  de  Schiller. 

FR ANCKE  (Salomon),  poète  et  antiq.  allemand, 
né  A Weimar  en  t659,  fut  conservateur  des  antiq. 
du  duc  son  souver.,  et  pub.  le  calai,  des  médaille 
les  plus  rares  de  son  cabinet  sous  ce  titre  : Nnmmo- 
phylacii  Filhelmo-Ernestini  quod  Fmariœ  fulgel , 
rariores  bracteatl  nummique  fig.  erneis  expressi , 
brevilerque  ex’plicati , Weimar,  1723  , in-fol.  Un  a 
encore  de  Franrkedeux  vol.  de  poes.  allcm .,  impr. 
l’un  A Amsterdam,  1697,  in-q  ; l’autre  A Jéoa  , 
171 1,  in-8  ; te  Secret,  de  cabin.  ou  Introduction  au 
style  de  la  chancell .,  Jéna  , *710  cl  1726,  3 part. 
in-8  , sous  le  doiii  de  Cléander  ; une  Traduct.  de 
Phèdre  y ibid.,  1716,  in-8. 

FR  ANCKE  ( Jean-Christophe  ),  jurisconsulte 
allcm.,  né  vers  la  fin  du  17e  S.,  m.  vers  1730  , ac- 
quit une  grande  re'putation  par  son  érudition,  son 
esprit  de  critique  et  son  xèle  à propager  le  goût  «les 
bonnes  éludes  dans  sa  patrie.  Il  a laissé  les  ouvrag. 
suivans  : Bibliotheca  acad. , etc..  Halle,  1718,  en 
12  livraisons  in~4  ■*  c’est  un  rec.  de  pièces  lues  daus 
div.  univ.  d’Alleiu.  ; Bibliotheca  novisuma  obsen’a- 
tionum  ac  recensionum  , Halle,  1728  , iu-4  , espèce 
de  journal  rédigé  en  société  avec  J.  Gottib.  Heinec- 
cius,  J. -H.  Schulte  et  J. -II.  Kromayer;  il  u’en  a 
paru  que  II  livraisons;  Filer  tripar  titre  jurtscon- 
sultorum  veternm  à B.  Butilio  , etc. , conscriptat , 
ibid.,  1718,  in  *4  ; Tnstitutiones  jurit  Cambuths  , 
Lcipsig  , 1721  , in-8,  Francfort,  1751,  2 vol.  in-8. 
Franche  a donné  encore  uoe  très-bonne  édit,  de 
SigomuSy  de  aniiquo  jute  populi  romani  , Lcipsig 
et  Halle,  1718,  2 torn.  in-8;  et  il  fut  le  principal 
collaborateur  de  la  Bibl.  mélangée  en  (allcm.),  ouv. 
périodique,  dont  il  parut  2t  livraisons,  formant 
12  tomes  in-8  . Halle  , 1718  et  années  suiv. 

FRANCKENAU.  V.  Frank. 

FRANCKENBERG  (Abraham  de),  gentilhomme 
et  alchimiste  allem.,  né  en  Silésie  en  1393,  m.  dans 
son  château  de  Ludwigsdorf  m l652,  a laissé  plus, 
ouvrag.  en  lat.  et  en  allen*.,  dont  le  style  est  aussi 
obscur  que  les  matières  dont  il  y est  traité.  Les 
plus  remarquables  sont  : Noter  mystica  et  mne- 
monicce  ad  Bechinas  olam , sivc  examen  mundi 
Itabbini  Jcdam  f/nppennini  anno  Christi  jubilao  3x , 
«ri»  vulgaris , *65o,  1673,  in-8  ; Baphacl  ou  artz- 
engel , Amsterdam,  1676,  in-4- 
FRANCKENSTEIN  (Valentin  FRANCK  de), 
List,  allem.,  né  A Uermanstadt  en  i6q3,  m.  en  16^7, 
est  aul.  de  l’ouvr.  inlit.  Breviculus  originum  naito- 
num  et  prarcipuis  Saxonicœ  in  TransylvaniA  , etc., 
Iierniansladt,  1696,  in-12,  trad.  en  allcm.  la  même 
année  par  J.  Frideric* , et  plus,  fois  réimpr.  A Col- 
mar, à llelmstadl  et  A Dantxig.  — Franckknstein 
(Michel-Adam  Franck  de),  autre  hist.  allem.,  ne' 
en  1657  à Fraguc,  m.  dans  la  même  ville  en  1728, 
est  aut.  de  plus.  ouv.  dout  Je  plus  remarquable  est 
intit.  Syntagma  hist.  gencal.  de  oriu  atque  pro- 
gressa douais  comilum  atque  baronum  Wormcucz- 
hiorttm , Prague  , 1708  , in-fol. 

FRANCKENSTEIN  (Chrétien-Frédéric),  ne' 
en  1621  à Lcipsig,  m.  profess.  d’bisL  A l’université 
de  celte  ville  en  1679,  a laissé  : Lxtÿf;  macula- 
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rum  solarium , Leiptig  , iG^l  ; Disputa tio  de  nova 
anno  , ibid.,  l6^3,  in~4  ; De  mntrio  populi  romani , 
insère  par  Grnvius  dans  scs  Dissert,  hist. -philo/. 
On  lui  doit  encore  uue  bonne  édit.  de  l'histoire  de 
Benjamin  Priolo  Ab  cxcessu  Ludovici  Xf/f  ad  sanc- 
tion,-m  paris , Leiptig , 1669  et  1G8Ü  , in-8.  — 
FrancXENSTEIN  (Cbmüan-Godefroi) , fils  du  pré- 
cédent, juriscons.  allem.,  ne  en  1661  à Lcipsig,  m. 
eu  17171  avocat  au  consistoire  de  cette  ville,  a laissé 
plus.  ouv.  médiocres  publies  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme ou  du  pseudonyme.  Nous  citerons  entre 
autres  ; Continuation  de  l’introduct.  à l’histoire  de 
Puffcndorf;  Vie  de  la  reine  Christine  de  Suède , 
trad.  du  franç.  ; / list.  des  it>*  et  17*  S.  — Franc - 
KKNs  rr.iN  (Jacques-Auguste),  61s  du  précédent,  né 
en  1689  à Lcipsig,  m.  dans  cetlo  ville  eu  1/33, 
après  y avoir  été  profess.  de  droit  public  ot  cons. 
aulique  du  duc  d’Aulialt , a continué  le  journal  de 
jurisprudence  de  Puloueus  , dont  il  a donné  la 
suite  du  9*  au  itÿ  vol.  Il  a été  pendant  16  ans  l’un 
des  rédacteurs  des  Acta  eruJilonim,  a pub.  un  gr. 
nomb.  de  dissert,  et  plus,  ouvr.,  dont  les  plus  iin- 
portans  sont  : Thealrum  hist.  Britanniœ  , Lusita- 
nien et  Hclvetire  , Halhcrstadl , 1723,  1724  17*5, 

3 vol.  in-8;  Notre  ad  Benzonis  vitam  Henrici  IV 
imperat .,  insérées  dans  les  Schptores  rerum  suevi- 
Carum  de  Mcurkcu. 

FRANCKLIX  (Thomas),  ecclésiast.  et  littéral, 
anal.,  né  eu  1721  à Londres,  m.  dans  cette  même 
ville  en  178^,  chapelain  du  roi  et  ministre  de  Bras- 
tcd  dans  le  comté  de  Surrey,  a puh.  une  tradui  t,  de 
Sophocle , Londres,  «759, 2 vol.  in-/j  ; une  Trad. 
de  Lucien  , iltid. , 1780 , 2 vol.  in-jJ;  les  Epltres  de 
Phalarts , ihid.  , >749*  in-8.  il  trad.  du  franç.  , et 
fit  représenter  comme  lui  appartenant  en  propre  ; 

O t'este  , Electre  et  le  Duc  de  Four  de  Voltaire, 
ainsi  que  le  Comte  de  JVanvtck  de  La  Harpe. 

FRANCO  (Batti&ta)  , peintre  ital. , né  en  i4«)8 
à Venise,  m.  dans  cette  même  ville  en  i56l,  lut 
l’un  des  imitateurs  les  plus  passionnés  de  Micliel- 
Augc  et  le  maître  du  Baroccio.  Il  a exécute'  quelq.- 
uucs  des  fresques  de  la  bibliothèque  de  St-Marc  à 
Venise,  qui  représentent  la  faille  d’Actéon.  Cet  ar- 
tiste a aussi  gravé  un  grand  uuinb.  de  sujets  pieux 
d’après  Raphaël  ; une  Bacchanale  d’après  Jules 
Romaiu  ; et  le  Déluge  d’après  Caravage.  Ses  es- 
tampes sont  marquées  des  initiales  U.  F.  V. 

FRANCO  (Nicolas)  , poète  licencieux  et  satir., 
ne  à Bénévent , selon  les  uos  en  l5o5  , selon  d’au- 
tres eu  i5(5 , fut  d’abord  l’aini  et  ensuite  l’antago- 
niste du  trop  fameux  Pierre  Arétin  , aux  ouvrages 
duquel  il  ue  fut  pas  étranger.  Le  pape  Pie  V,  placé 
depuis  au  rang  des  saiuls,  le  fit  pendre  à Rome  en 
IÛ09,  pour  arrêter  par  cette  leçon  les  autres  aut.  de 
livres  immoraux.  On  prétend  cependant  que  le 
pontife  ne  denua  cet  exemple  sévère  que  par  le 
ressentiment  d’nu  distique  latin  placé  par  Franco 
sur  des  latrines  magnifiques  que  ce  pontife  venait 
de  faire  construire.  Franco  a pub.  un  er.  nomb.  de 
poèmes  et  autres  ouvr.  où  l’ou  trouve  beaucoup  de 
facilité  et  une  vaste  érudition,  dont  il  serait  à dési- 
rer qu’il  eût  fait  un  usage  plus  honorable.  Les  prin- 
cipaux soûl  : Il  Petrarchista  , nel  quale  si  scuo- 
prono  itnovi  secrets  sopra  il  Petrarcha  , e si  danno 
a leggere  moite  lettere  che  il  medesimo  Petrarcha 
in  iingna  toscana  scrisse  a diverse  persane , Ve- 
nise, Giolilo,  l53j),  1 5-4 * et  l5q3,  in-8;  la 
Phapeta , Turin  (Casai),  lièpt  et  1 :Vj6,  in-8,  réimp. 
eu  1S48  avec  les  rime  dirigées  contre  ce  poème  et 
par  l’autour  contre  l’Aréliil.  Mnliiii  a fait  réiinpr. 
la  Pnapeia  avec  le  Ve ttdemmiatere  du  Tauullo  (v. 
ce  nom)  en  1790  à Paris  , sous  cette  fausse  rubriq. 
a Pehing,  régnante  Kien-long  , nel  XVIII  secolo  , 

• n-8;  la  Ploien  t , istona  ammosa  , Mauloue, 
lû4?,  in-8. 

i IUNCO  (Pierre),  chirurg.  franç.,  né  dans  le 
16*  S.  « T urriers,  près  Sisterun  , en  Provence,  se 
rendit  surtout  célèbre  par  son  habileté  a faire  l’opc- 
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ration  de  la  Caille.  Il  passe  pour  l’avoir  pratiquée  le 
premier  par  le  procédé  du  haut  appareil , dont 
on  lui  attribue  1 invention  , procédé  quelquefois 
utile,  mais  dont  il  rut  la  bonne  foi  d’indiquer  lui- 
même  les  dangers  cl  les  inconvénient. On  ignore  la 
date  de  la  m.  de  ce  célèbre  chirurgien  ; on  sait  seu- 
lement qu’il  passa  de  bonuc  heure  eu  Suisse  et  qu’il 

Rrofessa  success.  l’anal,  à Fribourg  et  à Lausanne. 

oui  lui  devons  1rs  deux  ouvr.  suiv.  : Tr.  conten. 
une  des  parties  principales  de  chirnrg.  , laquelle 
Us  chirurg.  herniaires  exercent , Lyon,  1 555,  in-8  ; 
Tr.  des  hernies , contenant  une  ample  déclarai,  de 
toutes  leurs  espèces  et  autres  excellentes  parties  de 
lu  chirurg .,  etc.,  ibid.,  l56l  , in-8. 
r FRANCO  (Franc.),  raéd.  espag.  du  16e  S.,  né  & 
Xativa  dans  le  roy.  de  Valence  , était  prof,  à l univ. 
d'AIcala  , fut  ensuite  médecin  du  roi  de  Portugal 
Jean  III , et  revint  apres  la  m.  de  ce  prince  occuper 
la  première  chaire  de  raédec.  à i’univ.  On  suppose 
qu’il  m.  dans  cette  ville  ; mais  on  ignore  en  quelle 
année.  Des  différent  ouvr.  qu’avait  pub.  Franco  , il 
□e  nous  reste  plus  que  le*  deux  tr.  suiv.  : Lihro  de 
cn/crmedades  contagiosas  jr  de  la  preservacton 
de  ellas  1 De  la  nieve  y del  uso  de  tlla  : ils  ont  été 
réunis},  Séville,  1S89,  in-4* 

FRANCO  (Antonio),  jésuite  portug.,  né  à Mon- 
tai vao  , dans  la  province  do  l’Alonlejo , l’au  1662 , 
m.  à Evora  l’an  173a , a laissé  plus,  ouvrag.  lat.  et 
portugais;  les  plus  remarquables  sont  ; Annus  gla- 
na sus  societatis  Jesu  in  Lusitanid  , etc. , Vienne, 
1720,  in-4  » Synopsis  annahum  societatis  Jesu  in 
Luutaniâ , ah  anno  1 S^o  usque  ad  annum  172.5, 
Augsbourg,  1726,  iu-lol.;  Imagern  do  primeiro 
secolo  du  companhia  de  Jésus  em  Portugal , 2 t. 
in- fol.  ; Imagern  do  segundo  seculo , t t.  Ce*  deux 
derniers  ouvr.  sont  restés  MS». 

FR  A N CO-B  A R R KTO  (Jean),  poète  portug.,  né 
k Lisbonne  en  l(jo6,  m.  en  1664,  avait  étudié  les 
belles-lettres  sous  le  célèbre  François  Maccdo,  et  fit 
partie  de  l’expcditiou  maritime  envoyée  eu  1646 
au  Brésil  pour  délivrer  Bahia  de  l’oppressiou  des 
Hollandais.  Revenu  dans  sa  pairie,  il  quitta  la  car- 
rière des  armes  pour  se  livrer  i l’étude,  prit  le 
bonnet  <le  docteur  à l’univ.  de  Coimbre , et  fui 
nommé  secret,  de  l’ambassade  portugaise  en  Fraucc. 
Franco,  après  s’être  dignement  acquitté  de  cet  em- 
ploi , embrassa  l’état  ccelé*.  et  fut  nommé  vicairo 
de  Barrerio  en  i6j8.  Les  ouvr.  de  Franco  le  pla- 
cent au  rang  des  bons  poètes  de  son  temps  ; les 
principaux  sont  : Cy paris so,  fabula  mythol.,  en  oc- 
taves , Lisbonne,  i63l  ; Eneida  porta  gueza , Lis- 
bonne, ir*  part.  itk>4 -,  in-!2,  2e  1670,  in-12;  Or- 
tographia  du  lengtui  portugueza  % ibid.  1670, 
in-4-  Il  a laissé  en  outre  un  grand  nomb.  de  M$s., 
dont  quclq.-nnt  ne  sont  pas  sans  importance. 

FRANCOEUR  (François),  musicien-composit., 
suriulendant  de  la  musique  du  roi,  né  en  1698  à 
Paris,  m.  dans  la  même  ville  en  1787,  se  lia  de 
bonne  heure  avec  François  Rebcl , autre  surinten- 
dant de  la  musique  du  roi , et  donna  en  société  avec 
lui  10  opéras  (de  1726  ù 1760)  et  deux  divertisse- 
ment : le  Retour  du  roi , pour  les  années  « et 
1745  ; et  le  Trophée y prologue  en  mémoire  de  la 
bataille  de  Fontcnoy  ( 1/45)*  — Faancueur  (Louis- 
Joseph),  neveu  du  précédent,  né  à Paris  en  17^8, 
nommé  maître  de  musique  de  l’Opéra  eu  1767,  est 
aut.  du  livre  in  lit.  Diapason  de  tous  les  instrument 
A vent  y Paris  , 1772. 

FRANÇOIS  D’ASSISE  (St),  institut,  de  l’ordre 
des  Frères  mineurs,  né  à Assise  eu  Omhric  l’an 
1 18a , s’appelait  d’abord  Jean  lîernardon , et  fut 
nommé  François  à cause  de  la  facilite  avec  laquelle 
il  pariait  le  français.  Il  se  livra  d’abord  au  uégece  ; 
mais  bientôt  il  renonça  à tous  set  biens,  fit  profes- 
sion de  pauvreté  et  se  consacra  à la  prédication  de 
l'Evangile.  11  eut  en  peu  de  Icmp*  un  gr.  oouihre 
de  disciples  , dont  il  Joruia  un  ordre  religieux  vers 
l’au  1209.  il  établit  pour  eux  plus,  monastères  en 
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Italie  « en  Espagne,  en  France.  Il  alla  jusqu'en  FRANÇOIS  I"  (Etienne)  «empereur  d’Alle- 
Egypte  prêcher  l’Evang.  au*  infidèlcs.De  retour  en  magne,  né  eu  1708  du  mariage  de  Léopold -Joseph- 
Europe  , il  continua  à étahlir  des  monastères  et  a Charles  , duc  de  Lorraine  et  d’Elisabcth-Charlolt* 
édiher  les  peuples  par  scs  prédications  cl  ses  Ter-  d’Orléans,  fut  élevé  dès  l'âge  Je  ta  ans  à la  cour 
tu».  Il  se  dc'rait  du  généralat  en  faveur  de  P.  de  de  Charles  VI  et  dès  lors  destiné  à deveuir 
Catanc  et  se  relira  sur  une  des  plus  hautes  mon-  son  gendre  et  son  successeur.  Ayant  hérité  du  du- 
tagnesde  l'Apennin.  Là  il  eut  plus,  visions  et  cuire  ebe  de  Lorraine  en  1729,  il  le  céda  par  un  arrange- 
autres  celle  d’un  séraphin  crucifie'  et  tout  en  flam-  ment  conclu  en  1735  pour  le  duché  de  Toscane, 
mes  , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  séraphique,  dont  il  fut  mis  en  possession  a aus  après  , à la  mort 
Il  m.'à  Assise  eu  122b, à <45  ans.  Il  reste  de  lui  deux  de  Jean  Gaston,  dernier  rejeton  mâle  de  la  célèbre 
Règles  (publ.  par  le  P.  J.  de  La  Haye  en  l&ji  ) et  famille  des  Médicis.  L’empereur  Charles  VI  étant 
plus.  ouvr.  où  il  exhorte  scs  disciples  à lasubordi-  m.  lui-même  en  174°»  François-Etienne,  époux 
nation  ecclés.  et  à la  pauvreté.  de  Marie-Thérèse  , fut  proclamé  eu  1745  empereur 

FRANÇOIS  DE  PAU  LE  (Saint),  fondateur  de  malgré  l'opposition  de  la  France  et  celle  de  la 
l'ordre  des  Minimes,  né  à Paulc  en  Calabre  en  Prusse,  qui  avaieotsoutenudeleursarmcsl'élee- 
l4t6,  fut  élevé  cliex  les  religieux  de  St  François,  se  tour  de  Bavière  , qui  succomba  cette  même  année 
retira  ensuite  dans  la  solitude  cl  y fonda  un  raouas-  accablé  du  chagrin  de  ses  défaites.  Quoique  Marie- 
tère  dans  lequel  il  réunit,  sous  le  nom  de  Minimes,  Thérèse  eût  tous  les  talent  nécessaires  pour  gou- 
plusicurs  disciples  et  en  forma  un  ordre  qui  fut  verner  les  étals  héréditaires  dont  la  paix  d’Aix-la- 
approuvé  par  Sixte  IV  en  *473.  Appelé  par  Chapelle  lui  conserva  la  possession  , clic  voulut 
Louis  XI  au  lit  do  mort , il  exhorta  ce  monarque  à partager  son  autorité  avec  l'empereur  son  mari.  Ce 
réparer  par  une  mort  sainte  une  vie  souillée  de  prince  m.  eu  17G5,  après  ao  ans  d'un  règue  glo- 
crimcs,  et  obtint  à cette  occasion  d'établir  son  ordre  rieur  qui  ne  fut  terni  que  par  sa  passion  pour  l’ar- 
en  France.  Il  ni.  au  couvent  du  Plessis  du  Parc  eu  gent,  passion  qui  l'entraîna  dans  des  opérations  fi- 
1 joj.  Les  courtisans  français  lui  avaient  donné  le  uancières  plus  dignes  d'un  marchand  que  d'un 
nom  de  bon  homme,  d'où  scs  religieux  conservé-  souverain.  11  laissa  16  enfuis,  parmi  lesquels  Mu- 
rent celui  de  bons  Hommes . rie-Antoinetlc  , épouse  du  malheureux  Louis  XVI. 

FRANÇOIS  XAVIER  (St)  , surnommé  V Apulre  FRANÇOIS  I",  roi  de  France  , naquit  à Cognac 

des  Indes  y né  au  château  de  Xavier,  au  pied  des  en  j 4;>J  -Élevé  à la  cour  de  Louis  XII,  qui  le  chéris- 
Pyrénées  , en  l5o6,  neveu  du  docteur  Navarre  , suit  et  dont  il  avait  épousé  la  fille  Claude,  il  succéda 
étudia  à Paris  , et  enseigna  la  philosoph.  au  college  eu  i5l5  à ce  prince,  m.  sans  postérité  mâle  . cl  fut 
de  Beauvais.  S’étant  lié  avec  St  Ignace  de  I.ovola  , le  premier  roi  de  la  deuxième  branche  des  Valois, 
il  devint  un  de  scs  plus  fervens  disciples  , alla  en  Ce  priuce  , qui  avait  déjà  signale'  sa  valeur  dans  la 
Italie,  où  il  servit  les  malades  dans  un  hôpital  de  Navarre  contre  les  Espagnols  et  dans  la  Picardie 
Venise  , puis  fut , sur  la  recommandation  de  saint  contre  les  Anglais  , eut  bientôt  occasion  de  la  mon- 
Ignaee  , envoyé  par  Jean  111,  roi  de  Portugal . dans  trer  de  nouveau  dès  qu’»l  fut  assis  sur  le  trône.' 
les  Indes  orientales  pour  y prêcher  l’Evangile.  Il  Héritier  des  prêtent,  de  son  prcdccess.  sur  leduché 
arriva  à Goa  en  i5'ja,  propagea  la  religion  chrct. , de  Milan  , il  se  hâta  d'envoyer,  pour  en  prendre 
non-seulement  de  cette  ville,  mais  sur  la  côte  de  possession,  une  belle  armc'e  commandée  par  les 
Comorin  , à Malaca,  dans  les  Moloqucs,  au  Japon  , meilleurs  capitaines  qu’on  eut  encore  vus  , le  con- 
et m.  dans  une  Sic  de  la  Chine  eu  |552,  au  mo-  né  table  de  Bourbon,  Trivulce  , La  Trimouille  , 
ment  où  il  allait  porter  la  foi  dans  ce  royaume.  11  Bayard,  etc.  ; lui-même  il  gagna  en  personne  sur  les 
reste  de  lut  5 livres  d 'Ej  lires  , Paris  , l63t  , et  Suisses  la  fameuse  bataille  de  Marignan  , qui  dura 
quelq.  autres  ouvrages.  deux  jours  et  à l’issue  de  laquelle  ii  se  fit  armer 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (St),  duc  de  Candie  et  chevalier  par  Bayard.  L’empereur  Maximilien  étant 
▼ice-roi  de  Catalogne , renonça  au  monde  après  la  m.  de  chagrin  en  i5ao  , François  Ier  et  Charles- 
mort  d’Eléonore  de  Castro , son  épouse  , se  fil  jés.  Quint , déjà  roi  d'Espagne  , se  disputèrent  sa  suc- 
cn  i548,  et  devint  général  de  cet  ordre  en  i565.  Il  cession  ; les  électeurs  donnèrent  la  préférence  au 
m.  à Rome  en  i5"2,  ayant  rendu  les  plus  grands  a»,  cl  ce  fut  la  source  d’une  rivalité  qui  ensanglanta 
services  à la  société.  Il  reste  de  lui  des  ouvr.  trad.  et  désola  l’Europe  pend.  3o  ans.  La  guerre  éclata 
d’etpac.  en  latin  , Bruxelles  , l6j5.  eu  l5at;les  commcncemcns  en  furent  glorieux  : 

FRANÇOIS  DE  SALES  (St),  né  dans  le  château  Bayard  défendit  Mcxièrcs  contre  35,000  Impériaux  ; 
de  Sales  , près  de  Genève,  en  l5t>7  , d'une  maison  mais  le  Milancx,  dont  le  gouvernement  avait  e'té 
noble  de  Savoie,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit  conGc  au  maréchal  de  Lautrcc  , fut  perdu  pour  la 
à P.»  do  ne , fut  avocat  à Chambéry,  puis  prévôt  de  France,  et  le  connétable  de  Bourbon,  poussé  à 
l'église  de  Genève  à Annecy.  H convertit  un  grand  bout  par  les  persécutions  de  U duchesse  d’Angou- 
nombre  de  xwinglicns  et  de  calvinistes.  L’évêq.  de  lêmc , mère  du  roi,  quitta  les  drapeaux  de  ce 
Geuève  le  choisit  pour  son  coadjuteur,  et  ne  put  lui  prince  pour  aller  se  mettre  à la  lêle  des  années  de 
faire  accepter  celle  charge  qu’avec  peine.  Envoyé  Charles-Quint  en  Julie.  Vainqueur  des  Français 
en  France  pour  le*  a flaires  de  la  religion  , il  s'y  fit  sur  ce  théâtre  de  la  guerre  , le  connétable  poursuit 
1 généralement  estimer,  cl  Henri  IV  voulut  l’y  relu-  le  cours  de  se»  succès,  entre  en  Provence,  s’empare 
iiir.  De  retour  à Genève  où  l’e'v.  venait  de  mourir,  d’Aix , de  Toulon,  et  met  le  siège  devant  Mar- 
il  fut  mis  à sa  place,  et  usa  de  son  autorité'  pour  la  scille.  François  I*r  le  force  à le  lever,  le  refoule  sur 
réforme  de  sou  diocèse  et  des  monastères.  1 1 idsti-  l’Italie  , y pénètre  de  nouveau  lui-même  , s’empare 
tua  en  tGio  , de  concert  avec  la  baronne  de  Cban-  de  Milan  cl  est  fait  prisonnier  à la  funeste  haUillo 
lal , l’ordre  de  la  Visitation,  et  établit  dans  le  Cha-  de  Pavic  en  combattant  comme  un  lion  au  milieu 
Mais  une  congrégation  d’ermites.  En  1618  , il  ac-  de*  cadavres  de  l'élite  de  scs  guerriers,  pouvant 
compagna  à Paris  le  cardinal  de  Savoie,  qui  venait  dire  d’eux  cl  de  lui-même  : Tout  est  perdu  ,/ors 
conclure  le  mariage  du  prince  de  Piémont  avec  une  l’honneur ! Toutefois,  il  faut  bien  l’avouer,  cct 
fille  d’Henri  I V,  et  fut  nommé  par  la  priucesse  son  honneur  reçut  une  tache  quand  François  signa  le 
premier  aumônier.  Il  n'acccpla  cet  emploi  qu’à  honteux  traité  de  Madrid,  avec  l’intention  formelle 
cnndit.  qu’il  ne  1 empêcher,  pas  de  résider  dans  son  de  n’en  pas  remplir  les  dures  conditions.  Gcpend. 
diocèse  , et  revint  à Annecy,  où  il  continua  à se  li-  la  guerre  sc  rallume  ; Charles  do  Bourbon  meurt 
▼rer  aux  oruvres  de  charité*.  Il  m.  d’apoplexie  à au  siège  de  Rome  en  1527;  la  ville  est  prise,  sacca- 
Lyon  en  1627.  Les  plus  connus  de  ses  ouvr.  sont  : gée  et  le  pape  fait  prisonnier.  Les  Français  rentrent 
V Introduction  ù In  vie  dévote  cl  Philuthce  on  Tr.  eu  Italie  sous  la  conduite  de  Lautrec  ; le  Milaue* 
de  l'amour  de  l'i.'it.  Scs  OEurres  oui  e'té  publ.  eu  est  conquis,  le  royaume  de  Naples  va  l’être  , lors- 
l8a3  , |G  vol.  io-8.  • . J qu’un  uouvcj  couemi , b peste , cteod  sc*  ravage* 

e 
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sur  le  camp  des  Français,  cl  leur  armée  est  François  le  bien  Aimé , auquel  il  avait  si  peu  de 
anéantie  tans  avoir  été  vaincue.  La  paix  est  conclue  droits. 

à Cambrai  eu  1629,  François  I*r  renonce  à ses  pré-  FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  Bretagne , petit— 
tentions , donne  1,200,200  d'écus  pour  la  rançon  fils  de  Jean  IV,  succéda  à son  père  en  iifig  , et 
de  ses  fils  demeurés  eu  otage  , et , pour  cimenter  prêta  foi  et  hommage  au  roi  Charles  VII  son  suic- 
ce  traité,  épouse  Eléonore,  sœur  de  l’empereur,  rain.  Ce  prince  étant  ra.  en  i^6i  , Louis  XI , son 
Ce  prince  ayant  entrepris  6 ans  après  une  eipédit.  fils,  conçut  aussitôt  le  projet  de  s’emparer  de  la 
en  Afrique,  François  I*r  crut  l’occasion  favorable  Bretagne;  mais,  suivant  sou  usage,  il  employa  d’a- 
pour  s’emparer  encore  une  fuis  de  l’Italie.  Déjà  il  bord  la  ruse  et  prétexta  un  pèlerinage  pour  s’assu- 
avait  traversé  la  Savoie  et  le  Piémont , quand  rer  de  l’état  des  forces  du  duc.  Pour  prévenir 
Charles  reparaît  triomphant  et  pénètre  dans  1a  I’ro-  l’orage  qui  le  menaçait  celui-ci  fit, avec  les  seigneurs 
vcuce  , dont  il  est  forcé  de  se  retirer  plutôt  par  le  de  France  mécontent , la  fimeuse  ligue  du  bien 
manque  de  vivres  que  par  les  forces  de  l'ennemi,  public.  Louis  . battu  à Montlhéri,  signa  la  paix  de 
L’Europe  fut  élounée  de  le  voir  en  i54o  demander  CouQans  en  i463,  recommença  plus,  fois  la  guerre, 
passage  à François  I*r  pour  aller  châtier  les  Gan-  et  eut  souvent  recours  à de  nouveaux  traités  quand 
lois  , et  plus  encore  de  la  générosité  avec  laquelle  scs  armes  étaient  malheureuses.  François,  qui  avait 
co  roi  chevalier  l’accueillit  à sa  cour.  La  guerre  donné  sa  fille  à l’héritier  du  trône  d'Angleterre, 
recommence  presque  aussitôt  ; elle  est,  après  des  fit  alliance  avec  celle  puissance  et  parviut  ainsi  à 
succès  variés , terminée  en  i£>44  Par  le  traité  de  conserver  ses  étals  : la  conquête  de  la  Bretagne, 
Cretpi , qui  assure  enfin  la  possession  du  Milanez  l'un  des  plus  importons  projets  de  Louis  XI,  fut 
au  duc  d’Orléans,  2*  fils  de  François,  qui  meurt  peut-être  le  seul  dans  lequel  il  échoua  couslam- 
en  15^7  des  suites  d’une  maladie  cruelle,  dont  son  ment.CharlesVIU  fut  plus  heureux,  La Trimouille, 
goût  trop  ardent  pour  les  plaisirs  lui  avait  fait  con-  son  géuéral,  gagna  la  fameuse  bataille  de  Sl-Auhin 
tracter  le  germe  dix  ans  avant,  et  contre  laquelle  la  sur  le  duc  François,  que  le  chagrin  de  sa  défaite 
médecine  de  celte  époque  n'ofTrait  encore  que  des  conduisit  au  tombeau  peu  de  temps  après  en  1.488. 
remèdes  impuissans.  Fraoç  I'r  a d’autres  litres  que  FRANÇOIS  (Gérard),  méd.  de  Henri  IV,  ne  è 
sa  gloire  militaire  au  souvenir  de  la  postérité  : c’est  Etampcs  dans  le  lt>e  S.,  a écrit  en  vers  les  2 ouvr. 
lui  qui,  offrant  un  asile  honorable  dans  les  états  suiv.  : Les  trois  prent.  livres  de  la  santé , Paris, 
aux  savans  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  , y naturalisa  »583  , in-i6  ; De  la  maladie  du  grand  corps  de  la 
les  arts  et  les  sciences,  fonda  le  collège  de  France,  France , des  causes  et  première  origine  de  son  maly 
bâtit  les  châteaux  de  Chambord,  de  Fontainebleau,  et  des  remèdes  pour  le  recouvrement  de  sa  santé , 
de  Madrid,  commença  celui  du  Louvre, et  mérita  le  ibid.,  i5q5,  in-8. 

surnom  de  Père  des  Lettres*  Mais  nous  devons  dire  FRANÇOIS  (dom  Claude  ),  bénédictin  de  la 
aussi  que  le  règne  de  ce  monarque , brave  , géné-  congregat.  de  Sl-Vanncs , ne  à Paris  vers  tSSg,  m. 
reux,  magnifique , fu*  terni  par  le  supplice  injuste  dans  l’abbaye  de  Sl-Mihiel  en  iC32,  avait  été  chargé 
du  ministre  Semblanrai  <v.  ce  nom),  par  les  perse-  d’aller  étudier  au  mont  Cassin  les  principes  de 
cillions  exercées  contre  le  protestantisme  naissant  cette  congrégation,  et  contribua  puissamment  à 
cl  surtout  contre  les  malheureux  Vaudois.  La  Lihl.  rétablissement  de  la  réforme  dans  les  couvons  de 
du  roi  possède  plus,  recueils  MSs.  de  poésies  et  de  son  ordre.  Croyant  que  l’exécution  rigoureuse  de  la 
lettres  de  François  Ir».  L’ahbé  Lcnglet  en  a tiré  règle  ne  permettait  pas  de  réélire  un  supérieur 
une  Epître  (en  vers)  traitant  de  son  parlement  de  quelconque  après  5 ans  d’cxcrcice  , il  soutint  cet 
France  et  de  sa  prise  devant  Pavie , et  l'a  pub.  à la  avis  contre  doin  Philippe,  dont  il  sera  parlé  plus 
fin  de  YHisl.  justifiée  contre  Us  romans , Âmstcrd.  bas  , et  cette  discussiuu  , qui  ne  fut  terminée  que 
(Rouen),  1735,  in-12.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Va-  par  un  bref  du  pape,  donna  naissance  à un  très-gr. 
rillas , Paris,  l685  , 2 vol.  in~4  J par  Gaillard,  nombre  d’écrits  oubliés  aujourd’hui.  — François 
1768,8  vol.  in-12.  On  a pub.  è Paris,  1707.  in-12  , (dom  Philippe),  autre  bénédictin  do  St- Vannes*,  né 
Yihst.  et  parallèle  de  Charles-Quint  et  de  Fran - à Lunéville  en  m.  à St-Airy  en  1Ü37,  eut 

çois  I,ry  tiré  d’un  MS.  de  la  bibhoth.  du  Vatican  ; aussi  une  très-grande  part  à l’introduction  de  la 
mademoiselle  de  Lussan  a donné  les  Anecdotes  de  réforme  , et  se  fil  remarquer  par  ses  connaissances 
la  cour  de  François  7rr,  Londres  (Paris),  17^8,  profondes,  en  particulier  pour  la  facilité  avec  la- 
3 vol.  in-12;  enfin  M.  Rœdcrer  a publ.  : Louis  Xlf  quelle  il  parlait  cl  écrivait  la  langue  grecque.  Il 
et  François  lrt,  ou  Mém.  pour  servir  à une  iYom1.  remplit  avec  disliuction  les  prem.  dignités  de  sou 
Histoire  de  leur  règne.  ordre,  et  publia  plus,  livres  qui  ont  clé  long- temps 

FRANÇOIS  II , roi  de  France  , fils  de  Henri  II  en  usage  pour  les  novices  dans  presque  toutes  1rs 
et  de  Catherine  de  Médicis  , né  à Fontainebleau  en  maisons  de  Saint-Benoît.  Nous  citerons  seulement  : 
l544»  succéda  à son  père  l’an  iS5<).  Trop  épris  des  Trésor  de  perfection  tiré  des  é pitres  et  évangiles 
charmes  de  la  jeune  Marie  Stuart,  qu’il  avait  épou-  qui  se  Usent  à ta  messe  pendant  l'année , Paris  , 
sée  l'année  précéd.,  ce  prince,  d’une  santé  débile,  l(ji5,,4  vol.  in-12;  la  Guide  spirituelle  pour  Us 
d’un  caractère  plus  faible  encore  , demeura  , pour  novices  % ih. , ibiU,  in-12  ; U A'ovinut  de s bmtd. , 
ainsi  dire  , étranger  aux  événement  de  son  règne  , avec  un  tra.té  de  la  mort  précieuse  des  béncJict. , 
quiue  fut  remarquable  que  par  la  fortune  insolente  ibid.,  l(j»8,  in-12. 

des  Guise,  la  conspiration  d'Amhoise,  l’arrestat.  FRANÇOIS  ( Jean  ),  jésuite  , né  l’.m  i582  ù St- 
du  prince  de  Conde' , son  jugement  cl  sa  condam-  Claude  en  Franche-Comté , m.  dans  la  maison  de 
naliou  à mort;  jugement  qui  aurait  été  exécuté  si  son  ordre  à Rennes  l'an  1668  , professa  la  philos. 
François,  atteint  d’uu  mal  violent  à l’oreille,  n’eût  et  les  malhém.,  et  cul  l'honneur  de  compter  parmi 
succombé  lui-même  tout  à coup  en  i56o,  17  mois  scs  diciples  lu  célèbre  Descartes.  Ou  a de  lui  un  gr. 
et  20  jours  après  être  monté  sur  le  trône.  numb.  uouv.  ; les  plus  important  sont  : la  Science 

FRANÇOIS  l*r,  duc  de  Brt-lagno  , comte  de  Ri-  des  eaux  qui  explique  leur  formation , commit  me  a - 
che  mont  et  de  Monforl , né  à Vannes  en  l4*4»  suc*  l,un  > mouvement  et  mélangés  , Il  en  net , i6j3  , 
céda  en  lêlja  à son  père  Juan  V,  et  m.  en  i45o.  iu-4;  /' Anthmét.  on  l’Art  dr  compter  toutes  sortes 
Quoique  eu  prince  ail  fait  la  guerre  aux  Anglais  de  de  nombres  avec  la  plume  et  les  jetons  , ib.,  1 6S3  , 
concert  avec  Charles  \'ll,  il  n'e»t  guère  connu  IÜ61,  Paris  , i6j5  et  »u*4.  — Un  autre  Fiian- 
dans  l’histoire  que  comme  le  meurtrier  de  son  cois  (Jcuo),  rclig.  récollet,  tié  dans  la  lre  moitié 
frère  Gilles,  qu’il  fil  étoufiVr  entre  des  matelas,  du  17*  S.,  mort  vers  ifïSo,  prédicat,  à Aulun  , est 
apres  l’avoir  relcuu  long-temps  en  prison  et  avoir  sut.  d’une  pièce  an t il.  Ste  Cécile  couronnée  en  sa 
tenté  plus,  foi*  de  l’rmpoisouner.  C’est  sans  doute  vie  et  en  sa  mort  comme  vierge  et  martyre , Au- 
pour  avoir  bâti  la  chartreuse  de  Nantes  que  ce  lui»,  llib’2,  iu-8. 

ptiuco  a reçu  de  quelques  moines  le  surnom  de  FRANÇOIS  (Jeax-Cuam.es)  , grav.  ordinaire 
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«les  dessins  du  cabinet  de  Louis  XV  et  du  roi  Sta- 
nislas, ne  à Nancy  eu  1717,  m.  à Paris  en  1769  , 
n’eul  à proprement  parler  aucun  maître  , et  devina 
pour  ainsi  dire  les  principes  et  les  procèdes  de  son 
art.  C’est  lui  qui  inventa  la  gravure  en  manière  de 
crayon  , découverte  qui  lui  valut  les  appla  u disse  ni . 
de  l’acad.  de  peinture  et  une  pension  de  Goo  francs. 
Mais  bientôt  d’autres  artistes  l'égalèrent  dan*  ce 
genre  : un  d’eux  voulut  méine  s’en  approprier  l’uléc 

fircmièrc,  et  le  chagrin  que  François  en  ressentit 
e conduisit  au  tombeau.  On  regarde  comme  ses 
chefs-d’cruvrc  un  Corps-de- garde,  d’après  Vanloo; 
une  Vierge , d’après  Vieu  ; une  Marche  de  envat., 
d’après  Parroccl  ; et  uu  dessin  au  /avis,  d’après 
Bouclier. 

FRANÇOIS  (dnm  Jean),  bénédictin  de  b con- 
grégation deSt-Vanne»,  né  eu  l’jxxk  Acrrmcut, 
village  du  duché  de  Bouillon  , m.  au  même  lieu  en 
1791,  est  au t.  des  ouvr.  suiv.  ; Hist.  de  Mets  ( avec 
dom  Tahouillol),  Meta,  1769  et  années  suiv.,  4 vol. 
in-4;  Diction»,  roman,  wallon , celtique  et  tudesq. 
pour  servir  à l'intelligence  des  anc.  lots  et  contrats. 
Bouillon  , 1777.  in-4;  DU,{-  Sén-  des  écriv‘  de  ior' 
dre  de  St-Benoit,  etc.,  ihid.,  1777,  4 To1-  »n'4- 
FRANÇOIS  (Laurent),  ecclés.  frauç.,  né  dans 
la  Franche-Comté  en  ilx)8,  m.  à Paris  en  1782,6*1 
aut.  de  plus.  ouvr.  religieux,  parmi  lesquels  les 
plus  i ni  portails  août  : Preuves  de  la  religion  de 
J.-C.  contre  les  spinosistes  et  les  déistes  , Paris, 
1751,  4 vol.  in-12;  Réponse  aux  dijfi cultes  propo- 
sées contre  la  relig.  chrét.  par  J. -J.  Rousseau  dans 
l'Emile  et  te  Contrat  social , ibid,  , 1?6j,  in-12; 
Examen  des  faits  qui  servent  de  fondement  à ta 
relig.  chrét. , précédé  d'un  court  traité  contre  les 
athées , les  matérialistes  et  les  fatalistes,  ib.,  1767, 
3 vol.  in-12.  — François  de  Domfront  ( le  i\  ) , 
relig.  capuc.  du  17e  S.,  est  aut.  d’un  ouvr.  intit.  : 
Scienlia  pnncipis  christianlssimi , in-4. 

FRANÇOISE  (Ste),  née  à Rome  en  i38A  , fut 
mariée  à l'âge  de  13  ans.  Son  mari  ayant  etc  banni 
de  Rome  en  l4l3»  elle  renonça  au  monde,  fonda  le  ; 
monastère  des  Oblalcs  OU  Cullattnes  en  l/jzS,  cl 
m.  rn  1440. 

FRANÇOISE,  ducli.  de  Bretagne,  Clic  de  Louis 
tl’Ainboiso  , sic.  de  Thouars,  née  vers  l'an  1427  , 
épousa  eu  (44?.  Pierre,  comte  de  Guingamp,  second 
fils  de  Jean  V.  dit  te  Sage,  et  fut  couronnée  arec 
lui  en  »45o.  Elle  perdit  Son  mari  7 ans  après  sans 
eu  avoir  eu  d’enfans  , parce  que,  suivaut  uuc  dévo- 
tion asaea  en  usage  à cette  époque,  les  deux  époux 
avaient  vécu  ensemble  dans  une  uniou  purement 
fraternelle.  Aussitôt  après  la  m.  de  Pierre,  Arthur, 
sou  oncle , s’empara  de  tous  les  bicus  de  la  ducli. 
sa  veuve  , lui  enlevant  jusqu’à  sea  pierreries  et  ses 
domestiques  les  plus  dévoués.  Françoise  supporta 
patiemment  celte  persécution  , oui  dura  jusqu’à 
l'avènement  de  François  II  , en  iq  *);  alors  rendue 
à la  liberté , elle  fonda  uu  monastère  de  carmélites 
à Vannes  , où  elle  lit  profession,  puis  uu  autres 
Nantes,  où  elle  mourut  en  l483  après  avoir  été 
l’exemple  de  la  communauté  par  sa  dévotion  , sou 
sèlo  cl  son  humilité.  L’abbé  Bartin  a pub.  à Brus. 
(Rennes),  1 7<>4  « »«-**»  *a  vte  Je  C*R*  pieuse  prin- 
cesse , à laquelle  ses  vertus  valurent  l'honneur  de  la 
béatification. 

FR  A N COL!  NI  ( Bai.thazar  ),  jésuite  ital-,  né  à 
Fcrmo  eu  lt>5o  . m.  en  1709,  proies*,  de  théol.  à 
Rome,  est  aut.  d’un  traite  mtit.  C/cricus  romanus 
contra  numunt  rigorem  mumtus  , Rouie  , >707. 

FRANCOWnZ  (Mathias  Flach),  «élèb.  théo- 
logien protestant,  appel**  aussi  El  accus  H'jncus , 
ne  en  i3at  à Alluma,  ville  qui  faisait  partie  de  l’an- 
cienne lllyrie,  fut  attiré  à fcâle,  puis  a WiUemberg 
par  b réputation  des  prem.  réformât.  Luther  et  Mé- 
laucblon  , adopta  leurs  principes,  cl  eu  poussa  les 
conséquence*  heauc.  plus  loin  qu’eux-niêuifs.  Aptes 
avoir  professé  anccessiv.  à Wittcmbcrg,  à Magde- 
bourg  et  à léua,  il  mourut  à Franclort  eu  IÔ/5, 


bissant  un  très-grand  nomb.  d’ouv.,  la  plupart  di- 
rigés coutre  l’église  romiîne.  Les  plus  retnarq.  sont  : 
Catalogus  teslium  venlatis  , Bile  , l55ti,  Francf., 
1666  et  1672.  in-4  ï Centuries  Magdeburg ruses , dont 
l’édit,  b plus  répandue  celle  de  Uàlc  , i<>34 , 3 vol. 
iu-fol.  ; Hut.  cerlaminum  de  primalu  papee  , Bâle  , 

; |5.»|  , in*8,  rare;  Contra  papatum  romanum , 
i l5jj,  in-8,  plus  rare  encore  que  le  précédent;  de 
Translatione  impeni  romani,  Bâle,  lâGO,  iu-8  , 
Francfort,  1612  , in-4«  Claris  script  u rte  sacrer , 
Iéoa  , 1674  « Leipsig  , 1695  , in-fol.  ; Giossa  com- 
pendiaria  1 n nov.  testant ..  Bàle,  1570,  Francfort, 
i65g,  in-fol.  J.  Bail.  Hitler  a pub.  une  Notice  sur 
la  vie  cl  les  ouv.  de  Fljccus  Illyricus (Fraucutvits), 
Francfort,  1723  et  172:»,  in-q. 

FRANCQUAERT  (Jacq.),  peintre  flamand  , né 
à Bruxelles  vers  le  milieu  du  iti*  S.,  tut , dit-on  , 
élève  do  Rubcot.  Il  voyagea  eu  Italie  pour  se  perfec- 
tionner dans  l’élude  des  Lcsux-arls,  et  caltiva  avec 
un  égal  succès  b peinture , l’archit.  et  la  poésie.  A 
son  retour  danj  sa  patrie,  il  fut  nommé  peintre  et 
arebit.  de  l’archiduc  Albert , place  qu’il  conserva 
jusqu’à  sa  mort , dont  on  ignore  la  date  précise. 

FRANGIPANE  (Cornelio),  av.  et  poète  vénitien 
de  l’illustre  et  ancienne  maison  de  Castello  dans  le 
Frioul,  né  au  commeucement  du  16*  S.,  mort  eu 
i58i  , a bisse  : une  trad.  en  ital.  des  Oraisons  de 
Cicéron  pour  Marcclius , Ligarius  et  Dejolaruj , 
impr.  dans  le  recueil  des  Diverse  orazioni  par  Fr. 
Sansovino,  Venise,  i56t,  63  et  69,  in-4  * Nelice% 
rime  e versi  di  varj  compositori  friuUtm  sopra  la 
Jontana  ffe/ice  , ibid.,  l5G6,  in-q.  — FnANGtfANE 
(Claudio-Cornelio) , fils  du  précéd.,  né  à Venue  en 
iS33,  prof,  le  droit  civil  daus  cette  ville,  y remplit 
plus,  emplois  importans  , et  mourut  en  tb3o  , lais- 
sant les  ouvr.  suiv.  : Allegazione  over  consiglio  in 
jure  perla  ’Vittona  navale  contra  Federico  I,i/nv. 
c attu  di  Alessandro  II f , etc.,  Venise,  1616,  in-q  ; 
del  parler  senaiorio,  ib.,  1 6 1 (),  in-4;  Stylo  g raphia 
in  principatum  Venetiarum  Joanms  Cornelii , etc., 
ibid.,  l623,  in  A. 

FRANGIPAM  ou  FRANGEPAM  (Françoïs- 
Curistoi’He)  , seigneur  hongrois,  joua  un  rôle  im- 
portant dans  les  troubles  qui  désolèrent  son  pays 
dans  le  17e  S.,  et  qui  provenait  du  peu  de  respect 
que  Léopold  I»v  avait  témoigné  pour  les  privilèges 
des  nobles.  Frangipani  étant  entré  dans  la  fameuse 
conspiration  du  palatin  Vcssclcngi , fut  rois  à mort 
eu  1071  avec  un  grand  nombre  d’autres  seigneurs  ; 
exécution  violente  qui  fil  naître  bientôt  d'autres 
conspirations  plus  terribles,  entre  autres  colle  du 
comte  Tékély.  V.  ce  nom. 

FRANK  (Sébastien),  écrivain  ascétique  et  vi- 
sionnaire allen*.,  né  dans  les  «lcrn.  années  du  l5r  S. 
à Donawerlli  en  Bavière,  m.  en  l545  après  avoir  été 
chassé  de  ville  en  ville  à cause  de  b doctrine  dan- 
gereuse qu’il  professait , a laissé  un  très-gr.  uomb. 
d’ouv.  en  allemand  : les  principes  de  b gramm.  et 
du  style  ne  sont  pas  plus  observés  que  les  dogmes 
de  la  religion  et  les  règles  du  sens  commun  dans 
ces  divers  écrits,  dont  nous  n’indiquerous  que  les 
suiv.  : Traité  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal , dont  Adam  a mange  la  mort , et  dont  encore 
aujourd'hui  tous  les  hommes  la  mangent , Franc- 
fort , 1619,  in-q,  Lunchourg  , 1693,  in-12;  le 
Manuel  guerrier  de  la  paix  , ou  Guerre  de  la  paix 
pour  faire  la  guerre  à toutes  les  agitations  , sédi- 
tions et  extravagances  , t33*)  , in-4,  Francfort , 
t535  , iu-8  ; le  Livt'e  des  sept  sceaux  que  personne 
ne  peut  ut  bien  ouvrir  ni  bien  comprendre , etc.  , 
i53<),  in-fol.  — Frank  (Christian),  aulro  espèce 
do  visionnaire  allem. , né  dans  la  Marche  de  Bran- 
di* ho  11  g en  ijj/j,  avait  été  «levé  dans  le  luthéra- 
nisme , se  fit  calholiqno  et  jésuite  en  iôGq,  et  dans 
t’espace  de  t3  ans  embrassa  alternativement  toutes 

Ile»  sectes  chrétiennes  , y compris  lo  socinianisme. 

On  suppose  qu’il  mourut  daus  les  dern.  année*  du 
| i6r  S.  Ad  clan  g lui  a consacre  uu  asscx  long  article 
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dans  le  I.  2 de  son  Hist.  de  la  folie  humaine.  Il  a 
laine  un  gr.  nombre  d’écrits  qui  ne  sont  pas  plus 
raisonnables  que  sa  conduite;  les  plus  remarquait. 

sont  : Colloquium  jesniticum ad  rectè  rognas - 

rend  a m , h art  erms  non  salis  perspectam  , jesutta- 
rum  religionem  , utihssimum  , etc.,  Leipsig  , K 
et  l58o , iu-8  ; Dotium  diogenianum  strepitu  suo 
collaborant  dynastis  christianis  hélium  in  Tutxos 
parant ibus  , Prague,  i5<)/|,  in*4»  Analysis  rixee 
christianœ  qua  imperium  turbot  et  dimtnuit  roma- 
num  , iltid.,  tSçS  , in~4- 

• FRANK  (Jean-George),  ministre  luthérien  , né 
en  i^oS  dans  le  duché  de  Bade,  m.  en  <784,  surin' 
tendant  de  l’église  d’Hobnstedt,  a laissé  plus.  our. 
dont  les  plus  import,  sont  : Prtr/usio  chrvnalogite 
fnnJamentalis , etc,,  Goltingen,  1774*  *D  4 î Nocum 
systema  chronologitr  fundamcntalis  , etc.,  ibid., 
1778,  in-fol.  ; Fondement  astron.  de  l'hlst.  sacrée 
de  la  Bible  et  de  celle  des  anc.  peuples , Dessau  , 
1783  , in-8  (en  allem.). 

FRANK  , FRANCK  ou  FRANKE  (Jean),  méd. 
allemand,  né  vers  1640,  m.  en  1728  à Ulm,  a’est 
occupé  spécialement  de  pharmacologie  , et  a pub. 
do  1690  à 1723  8 ouvr.  sur  cette  partie  intéressante 
de  la  science  médicale.  Les  plus  rcmarquab.  sont  : 
Trifolii Jîbrini  hist seleciis  observât,  et  perspiettis 
ex  emplis  illustrata , Francfort,  1701,  in- 8 ; Herba 
alléluia  , hotanicè  considerata  , ex  velerum  ac  re- 
centiorum  decretis , Ulm,  1709,  in-12,  fig.;  Trac - 
iatus  singularisde  urtied  urvnte  , de  quA  Grteci  et 
Latini  pauca  , pnucissima  Arabes  conscripserunt , 
Dillmgen  , 1723  , io-8. 

FRANK  ou  FRANCK  DE  FRANKF.NAU 
(George)  , méd.  allem. , né  en  1643  à Naumhourg 
dans  la  haute  Saxe,  m.  en  1704,  a laissé  un  très* 
grand  nombre  d’ouv. , la  plupart  relatifs  à son  art, 
et  dont  quelq.-uns  lui  sont  étrangers  ; nous  citerons 
seulement  : Lexicon  vegetabilium  usuahum , etc., 
Strasb.,  167a,  in-ta,  bout,  réimpr.,  particulière!».  * 
Leipsig  eu  1698  sous  le  titre  de  Flora  francien  ; de 
Calnmniis  in  medicos  et  medicinam  , Heidelberg  , 
1686’  ; de  PalingenesiA  , Stve  resuscitatione  artiji - 
ciati  planta  mm , hnmtnum , etc.,  Halle,  1717,  in~4  ; 
Satjrrm  medica  XX , etc.,  Leipsig,  1722,  in-8.  — 
Frank  de  Frankenau  (George-Frédéric),  fils  du 
précéd.,  m.  en  1732,  prof,  extraordinaire  de  méd.  à 
Copenhague,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  .*  Onychologia 
curiosa,  seu  de  unguibus  tractatio  physico  medica, 
Jéna,  1695,  in*4  ; Anastomosis  retecta , etc.,  Copen- 
hague , 1704.1  »n  *4  » Disquisitio  r put  o lu  ns  de  surci 
nutritii  transita  per  uervoi , e jusque  in  corpore  htt- 
mano  ejfetlibus  , Leipsig,  1696,  in- 12. 

FRANK  (Pierre),  né  en  1745  à Rotalhon  dans 
le  grand  duché  de  Baden  , fut  élevé  à Heidelberg  , 
où  il  apprit  l’anatomie  et  la  médecine.  Engagé  d’a- 
bord au  service  de  l'évêque  deSpire,  il  remplit  en- 
suite une  chaire  à l’univ.  de  Goettingue , et  i celle 
de  Pavie , où  il  remplaça  le  célèbre  Tissot.  Nommé 
directeur  général  des  hôpitaux  de  la  Lombardie  , il 
quitta  celle  place  en  1795  pour  aller  occuper  celle 
ue  prof,  de  clinique  à Vienne.  11  y éprouva  des 
chagrins  qui  le  décidèrent  à passer  en  Russie,  où 
il  fut  nommé  archiâtrc  impérial.  Des  raisons  de 
•anté  l’obligèrent  de  retourner  à Vienne , où,  en 
1809  , il  refusa  les  offres  de  Bonaparte , qui  voulait 
l'attirer  en  France.  Il  mourut  en  182t.  On  a de  lui  : 
Système  de  police  medicale , Milan,  1808,  tl  vol. 
in-8  ; Choix  d'opuscules  appartenant  à la  médec. , 
Pavie  , 1785,  12  vol.  in-8  ; Plan  d’école  clinique  , 
Vienne  , 1790  , in-8  ; de  l’Art  de  traiter  les  mala- 
dies , Pise  , 18(8 , 9 vol.  in-8  , etc, 

FRANKE  (Jean)  , bébralsant  et  pasteur  allem. , 
né  en  l65o  à Schlicht  dans  le  Mecklembourg  , m.  à 
Ncubrandenbonrg  en  1723,  a laissé  sur  la  philologie 
sacrée  plus.  ouv.  dont  on  peut  voir  la  liste  dan»  le 
Diclionn.  de  Jocber  , et  parmi  lesquels  le#  plus  im- 
portant sont  : T.ux  tenehrosa  sive  schediurn  de  no 
centuationis  hebrerm  impcrfcctione ; Hisloria  Buthœ 


juxta  accent  us  htbrtros  explicata  ; Ministerium 
accentuum  hebraorum  monstratnm  clarb  S.  scrip- 
turce  du  lis  ; Dincritica  sacra  ; Memoriale  syrnbo- 
licum  ; sriagraphia  logices  antiquo-nav*. 

FRANKE  (Avgustf.-IIerman),  philanthrope  al- 
lemand , né  à Lubeck  en  i663,  nommé  en  1692  à 
la  cure  de  Glaucha  , près  de  Halle  , dans  le  duché 
de  Brandebourg,  y fonda  de  ses  deniers  et  des  au- 
mônes des  particuliers  deux  établissement  destinés 
è l’instruction  des  pauvres  enfant,  appelés,  l’un 
Maison  des  Orphelins  , l’autre  Prdagogium . H y 
joignit  dans  la  suite  une  espèce  d’imprimerie  sté- 
réotypé afin  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  peuple  à 
très-bon  marché  ; et  dans  l’intervalle  de  17  tfi  à 1795, 

l , 570,333  exempl.  de  l’Ane.  Testât»,  y furent  tirés. 
Il  termina  en  1727  une  vie  qu’il  avait  consacrée  tout 
entière  an  bien  de  ses  semblables.  Franke  a publié 
en  allem.  3 ouvr.  relatifs  à l’établissement  dont  il 
était  fondateur,  un  grand  nombre  d’écrits  théolog.. 
4 vol.  de  Sermons  , un  Nouveau  Testament  grec  , et 
des  Dissert,  de  philologie  orientale.  Ses  Discours  et 
Oraisons  funèb.  ont  été  imp.  à Halle  , 1727  , »n-f°. 
— Franke  (Gottbclf- Auguste),  fils  du  précédent, 
dirigea  après  lui  la  Maison  des  Orphelins  , et  mou- 
rut en  1769  prof,  de  tbéoi.  et  inspecteur  du  cercle 
de  la  Saalc.  Il  a pub.  quelq.  Sermons  et  plus.  ouv. 
théol.  en  allem.  et  les  Belat.  des  missionn.  (luthé- 
riens) aux  Indes  orient. , depuis  le  n®  19  jusqu’au 
n°  107;  cette  collection  forme  9 gros  vol.  »n-q. 

FRANKE  (Henri -Théophile),  jurisc.  saxon, 
né  en  1705  dans  le  Voigtland  , mort  en  1781  , prof, 
de  morale  et  de  politique  à l’univ.  de  Leipsig  , a 
pub.  25  ouv.  originaux  et  a été  l’édit,  de  17  autres, 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Meuscl.  Voici  les 
plus  import.  : Tnscamerariiis  S.  B.  /.  è diploma- 
tibus  restitutus  » Leipsig  , 1736,  \n-l\  ; Programma 
siftens  singularia  queeaam  historico  litteraria  , ib., 
1768  , in-4-  — Franke  ( Daniel  ) , mort  en  1729  , 
ministre  du  saint  Evangile  à Weyda  dans  le  Yoigl- 
land  , où  il  était  né  en  164* ^ R laissé  quelques  Ser- 
mons et  une  dissert,  intit.  Disquisitio  de papislarum 
indicibus  llbrorum  prohibitorum  et  erpurgando- 
rum,  Leinrig,  1 606  et  1684,  *n*4- — Franke  (David), 

m.  en  17 d6,  pasteur  et  recteur  de  l’école  de  Stern- 
berg dans  le  Mccklenbourg , a donné  une  histoire 
complète  do  ce  pays  sous  le  titre  de  Alt  und  Neues 
Mecfdenburg , Gustrow,  1753-58,  19  part.  in»4* 
Frank  (Jean-Pierre)  , méd.  allem.,  mort  k Vienno 
en  1821,  a mérité  par  ses  travaux  l’estime  et  la  fa- 
veurde  plusieurs  princes  d’Allemagne,  et  refusa  les 
offres  de  Napoléon  , qui  l’invitait  à se  fixer  à Paris. 
Ses  nomhr.  ouvr.  attestent  une  élude  approfondio 
de  son  art;  on  en  peut  voir  la  liste  au  tome  4* 
pp.  247*5ode  la  Piogr.  méd.  pub.  cbet  Panckouckc. 

FRANKKNIUS  (Jean)  , médecin  allem.  , né  en 
1590  , m.  en  1661  , prof,  à Upsal , a laisse*  les  ouv. 
suiv.  : Signature  etc.,  ou  description  des  plantes, 
Rostok , 1618,  en  allem.  ; Spéculum  botanicum , 
Upsal , 1 638  ; Colloquium  eum  dits  [montants  Tho- 
tau  et , etc.,  ib.,  i65i  , en  suédois. 

FRANKLAND  (Thomas),  méd.  et  hist.  anglais, 
né  en  (633  dans  le  comté  de  Lancaster,  mort  eu 
1690,  a laissé  les  2 ouv.  suiv.  : ihe  Annales  of  ktng 
James  and  hing  Charles  / , 1681,  in-fol.;  et  the 
Honours  of  the  lords  spiritual  asserted  , 1679. 

FRANKLIN  (Benjamin),  né  à Boston  en  1706 
d’une  famille  pauvre  , mais  honnête  , fut  placé  à 
l’âge  de  12  ans  clics  un  imp.  en  qualité  d’apprenti , 
devint  itnp.  lui-même  & force  de  travail  et  d’éco- 
nomie , fut  ensuite  nommé  directeur  des  postes  do 
Pensylvanie  , directeur  général  en  1753  , et  envoyé 
deux  foi»  en  Angleterre  pour  y régler  la  répartition 
des  impôts  sur  une  base  plus  équitable.  Lors  des 
prem.  sottlèvcm.,  prélude*  de  la  révolution  d’Amé- 
rique , Franklin  , qui  sc  trouvait  à Londres,  fut  ap- 
pelé à la  barre  de  la  chambre  des  commune*,  donna 
tous  les  renseignemens  sur  le»  abus  dont  ses  com- 
patriotes se'  plaignaient , et  annonça  au*  ministres 
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la  perte  des  colonies  ot  leur  séparation  de  la  métro- 
pole si  l’on  refusait  de  faire  droit  à leurs  justes  ré- 
clamations. L’orgueil  angl.  sc  joua  tics  prédictions 
du  philosophe,  qui  supporta  patiemment  les  injures 
et  1rs  plaisanteries  qu’on  lui  prodiguait , et  dont 
l'évènement  le  vengea  en  justifiant  pleinement  ce 
u’il  avait  avancé.  Tout  espoir  d’accommodement 
tant  perdu  , Franklin  retourna  dans  sa  pairie  en 
1775,  fut  élu  la  lendemain  de  son  arrivée  député 
de  Peosylvame  au  congrès , et  prit  une  part  très- 
active  aux  importantes  délibérations  de  cette  assem- 
blée. L’indépeu  dance  avait  été  solennellement  pro- 
clamée le  2 juillet  177(5 , mais  les  troupes  royales 
couvraient  le  sol  de  la  nouvelle  république  ; elle 
avait  besoin  d‘un  allié  puissant.  Franklin  fut  dép. 
en  France.  Pour  la  prrtn.  foi*  peut-être  toute  la  di- 
gnité de  I ambassade  consistait  dans  la  considération 
personnelle  de  l’ambassadeur  ; on  s’enthousiasmait 
a la  vue  de  ce  philosophe  vénérable  , qui , la  tête 
couverte  de  long*  cheveux  blancs  , venait  solliciter 
de  la  générosité  française  des  secours  destinés  , non 
plus  à attaquer  telle  ou  telle  puissance  , à soutenir 
telle  ou  telle  intrigue  politique  , mais  à assurer  la 
liberté  d’une  république  naissante.  I/opinion  publ. 
entraîna  le  monarque  : le  traité  d’alliance  fut  conclu 
et  les  Etats-Unis  reconnus  comme  puits,  indép.  en 
1778.  Après  avoir  résidé  9 ans  à Passy  eu  qualité  de 
ministre  plénipotentiaire.  Franklin  revint  dans  sa 
patrie  en  1785.  Son  retour  fut  une  fêle  de  famille; 
jamais  des  honneurs  si  touchans  et  si  simples  n’a- 
vaient été  , dans  les  temps  modernes  , prodigués  à 
un  simple  particulicr.il  reprit  sa  place  aux  assem- 
blées do  la  province  , dont  il  fut  deux  fois  élu  pré- 
sident; mais  en  1788  ses  infirmités  croissante*  Ici 
forcèrent  k se  retirer  des  affaires  , et  il  mourut  en 
1790  à l'âge  de  8q  ans.  L’assemblée  nationale  de 
France  décréta,  sur  la  motion  de  Mirabeau , qu’elle 
prendrait  le  deuil  pendant  trois  jours  pour  honorer 
la  mémoire  de  Franklin.  Privé  du  secours  d’une 
éducation  prem.,  ce  grand  lions  me  s’élail  formé  seul 
à la  connaissance  des  sciences  morales  ci  naturelles. 
Pour  donner  une  idée  du  succès  avec  lequel  il  les 
a cultivées,  il  nous  suffira  de  rappeler  que  c’est  à 
lui  que  nous  devons  l’invention  préservatrice  du 
paratonnerre,  et  que  la  société  royale  de  Londres, 
l'acad.  des  sciences  de  Paris,  etc.,  etc.,  s’empres- 
sèrent de  l’admettre  dans  leur  sein.  Le  seul  vers 
tuiv.  de  Turgot  (le  meilleur  peut-être  qui  ait  été 
fait  en  lat.  par  un  moderne)  retrace  ses  principaux 
litres  de  célébrité  : 

Fripait  ccelo  fulmen  sceptntmque  tyrannis. 

Les  Œuvres  de  Franklin  oui  été  réunies  en  3 vol. 
in-8,  Londres,  181.16 ; une  partie  avait  été  traduite 
en  français  par  M.  L’Ecuy  et  Mai  beu  du  Bourg  , 
Paris  , i"73  » 2 vol.  in-^.  La  Vie  prives  Je  B.  Fran- 
klin, et  rite  par  lui -meme  , suivie  de  ses  ceuv.  mo- 
mies , polit,  et  httér.,  a été  oubliée  par  Castcra  , 
Paris,  an  vt  (17981,  2 vol.  in-8. On  a donné  en  1818 
les  Mémoires  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Franklin , 
pub.  sur  le  MS.  original  rédigé  par  lui-ntéme  et 
continué  jusqu'à  sa  mort  par  W.-T.  , Franklin  , 
son  petit-fils  , 3 vol.  in-8  ; sa  Conrspond.  choisie  a 
été  publ.  par  le  même  , et  trad . en  franç.  par  M.  de 
La  Mardcllc  , Paris  , 1818 , 2 vol.  in-8.  L’ouvr.  de 
Franklin  qui  jouit  depuis  long-temps  d’un  succès 
populaire  est  intit.  la  Science  du  bon  homme  Ri- 
chard : la  traduct.  de  cet  ouvr.,  aouv.  réimpr.,  est 
due  à MM.  Quêtant  et  L’F.cuy. 

FR AN KO N ou  F RANÇON,  éréq.  de  Liège,  m. 
en  901  ou  903 , avait  été  élevé  à l'école  du  palais  de 
Charlcs-le-Cliauve , et  passait  pour  un  prélat  très- 
instruit,  mais  les  cloges  donnc's  aux  savait*  de  ce 
temps  sont  toujours  plus  ou  moins  suspects.  On  pré- 
tend qu’il  avait  composé  plu»,  ouvr.  qui  ne  nous 
sont  point  parvenu*.  Ce  qui  est  certain  , c’est  qu'il 
assista  à l’assemblée  tenue  à Aix-la-Chapelle,  la- 
quelle autorisa  le  roi  Lolhairc  ù répudier  Tcute- 
berge  sa  femme  légitime,  pour  épouser  Yaldrade 


sa  concubine,  et  qu'il  s'opposa  les  armes  à la  main 
à l’invasion  des  Normands  en  89t.  — Franxon , 
scolastique  ou  écolâtre  de  Liège  dans  le  H*  S.,  fut, 
dit-on,  un  homme  d’un  rare  savoir , théologien  , 
philosophe,  malhémat.,  astronome,  musicien,  etc., 
et  composa  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  un 
livre  sur  la  quadrature  du  cercle  ; Quelq.  écrits 
sur  la  musiq.  et  le  plain-chant  ; un  ouvr.  sur  la 
bois  de  la  vraie  croix  , etc.  — Frank  on  , a*  abbé 
d’Afflighem,  ordre  de  St-Benoîl  dans  le  Brabant  en 
1 109  , est  aut.  d’un  Traité  de  la  grâce  , en  12  /<*»., 
Anvers,  i565,  etFriboiirg,  1620,10-12,  en  lat. 
et  d’une  pièce  , en  5o  vers  lat.  ; De  statu  futures 
gloria  , insérée  par  Fabricius  dans  sa  Bibliotheca 
médiat  et  in  fi  met  lalinitatis . etc.,  etc. 

FRAKQÎJK  (Lucas  MESSAGEOT),  artiste 
disting.,  née  à Lons-le-Saulnicr  en  1780,  m.  à Paris 
en  1802,  cultivait  avec  un  égal  succès  la  peinture 
et  la  poésie.  Elle  a laissé  quelq.  tabl.  qui  lui  méri- 
tèrent les  éloges  de  scs  maîtres  et  de  scs  amis , et 
quelq.  ouvr.  MS*,  parmi  lesquels  on  distingue  un 
Essai  sur  les  harmonies  de  la  mélancolie  et  des 
arts;  un  poème  intit.  j le  Tombeau  d'Eléonore. 
M.  Charles  Nodier  a inséré  uu  éloge  de  Lucilo 
Franque  dans  scs  Essais  d'un  jeune  Darde. 

FRANSZ  (N.)  peintre  médiocre,  né  à Malinet  en 
l539  ou  i54o,  s’occupa  spécialement  de  sujets 
tirés  de  l’Ecriture.  Dcscamns  cite  de  cet  artiste  une 
Fuite  en  Egypte  pour  l’église  de  Notre-Dame  de 
Malincs  ; une  Annonciation  et  la  Visitation  pour 
celle  de  Notre-Dame  du  couvent  d’IIanswyck  près 
de  cette  même  ville. 

FR ANTZ  (Wolfgang  ) . thc'olog.  allem.,  né  en 
i564  à Plaucn  dans  la  haute  Saxe,  m.  en  1628, 
prolcss.  de  tbéol.  à Wiilomherg,  a publ.  un  gr. 
nomb.  d’ouvr.  aujourd’hui  sans  intérêt  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Vîtes  virorum  eruditorum 
de  Mclch.  Adam,  et  dans  le  dictionn.  de  Moréri  ; 
les  princip.  sont.  : De  reliquis  ecclesi m sanctorum 
Wittembergm , Wittemberg , 1617,  in-4  \ Tracta- 
tus  théologiens  de  interpretatione  SS.  scriptura- 
ntm  maximè  légitima  , etc. , ihid.,  1708  , »n*4  « 4* 
édit.  ; Animalium  histona  sacra , ibid.,  1612,  in-8, 
Fraucfort , 17 12 , 5 tomes  en  4 vol.  in~4  , trad.  en 
angl.  , Londres,  1674,  in-8- 

FRANTZKE  (Gf.orge),  savant  juritc.  et  chan- 
celier de  la  cour  dejuslice  de  Gotha  , né  en  Silésio 
en  i594 » m.  en  16^9,  a laissé  plus.  ouvr.  parmi 
lesquel*  il  suffira  de  citer  : Doctrina  de  Laudemùs , 
Iéna,  1628  et  1664,  in-4  * Comment,  ad  priores 
XX f Ub.  Digestorum  , Strasbourg,  *644»  *°"4  » 
resoluhoniim  libri  /// , Iéna,  l6;»4“55-5o , 3 vol. 
in-A  , Comment,  ad  Instituta , Stra»bourg , i638, 
in-q.  J. -II.  Acker  a publ.  : Vita  et  f ata  G.  Frant- 
zkii , Lcipitg,  *7*4»  *°"8. 

FRANZ  ( Jean-Michel  ) , profess.  de  géogr.,  né 
en  1700  k OEhringrn  en  Saxe,  m.  à Gotlingue  en 
1761  . a laisse  en  allem.  les  trois  ouvr.  suivans  : 
Proposition  de  f/omann,  pour  les  améliorations  né- 
cessaires à la  géographie , etc.,  Nuremberg  ,'1757, 
in-fol.;  Mémoires  et  recueils  cosmographiques 
pour  /'année  1748,  etc.,  Vienne,  ir5o,  gr.  in*4, 
fi  g.  ; Traité  sur  les  limites  du  monde  connu  et  in- 
connu , pour  servir  d'introduction  sommaire  à une 
géographie  compaiée  , Nuremberg,  1762,  in~4, 
cartes.  — Feajsx  (Joseph)  , jésuite  , physicien  et 
orientaliste  allemand,  nés  Lints  en  1703,  m.  à 
Vienne  eu  1776,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : Disser - 
laliode  nalurâ  electri , Vienne  , 1761,  in-4;  Jeu  de 
cartes  géographiques , ibid.,  *761,  in-8.  On  lui 
attribue  encore  un  petit  drame  en  turck  et  en  fran- 
çais qui  a pour  litre  : Godefroi  de  Bouillon  , repré- 
sente par  les  élèves  des  académies  des  langues 
orientales , devant,  leurs  augustes  fondateurs  le 
18  décembre  17^7,  Vienne,  1761  , in-8. 

FRANZ  ( Louis-Lotuairk-Notrer)  , hcbrais- 
sant  allem. , né  en  1710 , m.  à Ellwang  en  1780,  a 
laisse  plus.  ouvr.  dent  les  princip.  sont  : Dialnba 
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de  fJeicommissh r , Helmstadt , 1734,  in-4  ; Ephe- 
merides  philologie » in  legendis  et  ponderandis 
<mvi  remoli  Codd.  Gracie , ftebr. , Chald.y  Syr.y 
Rabb.y  Talmud. , et  Arabiris  , etc.,  ibid.,  1734.  — 
Franz  ( Jean- George- Frédéric  ),  méd.  allcm.  , né 
» Leipsig  en  1737,  m.  profess.  cxlraordin.  à l'uni- 
versité de  cette  même  ville  en  1789,  a pub!.  ano- 
nymes ou  pseudonymes  un  gr.  nomh.  d’ouvr.  esti- 
més ; les  plus  reniarq.  sont  : De  morliis  litteralo- 
ritm  rpidemicis , eorumque  rechi  sanandomm 
ration e , Leipsig,  1767,  in -t\  ; Le  méd.  des  eccle - 
élastiques , ib.,  1769,  in-8  ; Le  médecin  des  voya- 
geurs y Langcnsalza,  1774.  »n'8;  bur  les  inconvé- 
nient et  /es  dangers  des  lits  de  plume , Leipsig , 
177a,  in-8. 

FRA-PAOLO.  V.  Sun. 

FRASSF.N  (Claude),  cordelier  observant!»  , 
né  en  1620  près  Péronoe  en  Picardie,  m.  au  cou- 
vent de  l'observance  à Paris  en  17  u , est  aut.  de 
plus.  ouvr.  tbéol.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Cours  de  théologie  , Paris  , 1672,4  vol.  in- fol. ; 
Scotus  academicus  , seu  universa  doctons  subtilis 
théologien  dogmafa  , Venise  , 17A4.  12  vol-  in~4  » 
Disqnititiones  biblicœ , Paris  , 1082  et  1711,  2 vol. 
in-A  , Lucques  , 1764 , 2 vol.  in-fol. 

FRATKEL  (Joseph),  peintre,  né  à Kpinal  en 
I73o  , m.  en  1783 , avait  été  prof,  à l'académie  de 
peint,  de  Paris.  Dans  le  petit  nombre  de  tableaux 
que  cet  artiste  a laissés,  on  cite  erlui  de  Cornélie%  à 
la  galerie  royale  de  Munich  ; une  Vestale ; b Fuite 
en  Egypte  ; le  Fils  du  meunier  , etc. 

FR ATT A (Jean),  poète  italien  , né  à Vérone 
dans  le  16e  S.,  est  aut.  de»  ouvr.  suiv.  : la  Mal- 
Vide  , poème  , Venise  , i5g6,  in~4  ; des  Eglognes  , 
Vérone,  1676;  Kigetle  . pastorale  y ibid.,  i5 82; 
Délia  dedicatione  de * libri , dialoghi  , con  la  cor- 
rezione  dell*  abuso  in  questa  mater  sa  introdotto  , 
Venise,  l5qo,in-4. 

FRAUKNDORFFER  (Philippe),  méd.  allem., 
né  à Kœnigswiesen  , dans  la  haute  Autriche,  in. 
en  1702  i limon,  capitale  de  la  Moravie,  a laissé  : 
Opnscnlum  de  morbis  mulierum , Nuremberg, 
1696,  in- 12;  Spolia  hippocratica  , etc. , Bruno  , 
1699,  in-12;  Tabula  smnragdina  medico-pharma- 
ceutica , Nuremberg,  1669,  in-12;  Oniscographia 
curiosa , seu  traclatus  de  asellis  , vulgà  millepedt- 
bus  , Briinn  , 1700  , in-12. 

FRAUENLOB  ( Henri  ),  meistersauger  on  es- 
pèce de  troubadour  allem.,  m.  à Mayence  en  t3 1 7, 
se  mit  en  gr.  honneur  pour  le»  chansons  qu’il  com- 
posa en  fav.  des  dames.  Quelques-uns  de  ses  vers 
ont  été  impr.  dans  la  collection  de  Manessc  i Zu- 
rich , mais  la  plupart  sont  restés  inédits  ; on  en 
voit  un  MS.  dans  la  bihliolh.  du  Vatican. 

FRAUNCE  (Abraiiam),  poète  angl.  du  t6*  S. , 
a laissé  les  ouvr.  suivans  : The  lamentations  of 
Amintas  for  the  death  of  Philis  , Londres  , 1587  , 
in-4  • Tbc  Countess  of  Pcmbroke's  Ivy  Church  and 
Emmanuel  % ibid. , 1691  , in-8  ; un  livre  int.  : 7 ht 
Lawycr’s  logike , etc.,  etc. 

FKAXIN1S  ou  DESFRENES  (Nicolai)  , théo- 
logien de  Louvain  au  16'  S.,  quelquefois  aussi  ap- 
pelé Deleuze , est  aut.  des  ouvr.  suivans  : la  Péré- 
grination spirituelle  vers  ta  terre  Ste  % composée 
en  langue  thyoise  , par  Pasrha , Louvain,  1 366, 
in»4  ; Les  heures  de  N.-D.  rrformeeSy  corrigées , et 
par  le  commandement  de  Pie  , pape  cinquième  du 
nom...  translatées  du  lat.  en  franç. 9 \5in  , iu-8. 

FREARD  DU  CASTEL  ( Raoul-Adrien  ) , né 
à Baveux  , m.  en  176G,  est  aut.  des  Elément  d’Fn- 
chde  , réduits  à l'essentiel  de  set  principes  , 1740  , 
in-12.  Quelques  biographes  lui  attribuent  aussi 
l'Ecole  du  jarlinirr  fleuriste  , 1764  , in- 12. 

FREAST.  V.  Chambrai. 

FRECULFE,  nommé  aussi  B ADULFE , évêq. 
de  Lisieux  , m.  en  85o,  avait  été  envoyé  en  8a5  a 
Borne  avec  Adegaire  pour  demander  au  pope  Eu- 
gène U la  permission  d’assembler  une  réunion 
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d’hommes  instruits  pour  examiner  la  famenie'quei- 
tiun  du  renversement  des  images.  Le  pape  ayant 
accordé  son  consentement,  rassemblée  sc  tint  cetto 
même  année  , et  décida  que  les  images  ne  seraient 
point  détruites.  Fréculfe  avait  composé  plus,  ouvr., 
dont  un  seul  nous  est  parveuu  ; il  est  intitulé: 
Freculphi , e pis  copi  lexooientis  , chronicorum  libri 
plus,  fois  impr.,  Cologoe,  153g,  Heidelberg, 
,J97»  m-fol,  inséré  dans  la  Bibhoth.  des  Pères. 
On  en  Toyait  dernièrement  à Paris  un  MS.  du 
temps  do  1 aut.  ; il  a été  rendu  à la  bibl.  du  Vatican. 

FR  ED  DI  (Amadeo),  prêtre  et  compositeur, 
m.  dans  1 état  vénitien  vers  la  fin  du  16*  S.  , fut 
maître  de  chapelle  à Trévise  et  à Padoue.  11  a laissé  î 
Madrigal! , libro  i<\  Venise,  16 01  , in-4;  Madri - 
gatiy  hbro  secundo  % Venise,  in-4,  1602;  Sncrm 
modulations , cum  duobus  , tribus  , aut  quatuor 
vocibut , Venise  , 1617;  Divinœ  laudes  y 2,  3,  A 
voc.  cum  basso , lib.  IV;  U mai  concertait , 2,  3*,  A 
e 6 voci  con  due  instrumenti  acuti  ed  uno  grave 
per  le  smjonie  ; Antifonie  a 4 voci , 1642 , in-4- 

FREDEGA1RE,  surnommé  le  Scholastique , 
ancien  chroniqueur  ou  bislor.  franç. , né  en  Bour- 
gogne  ( à ce  que  l’on  suppose  ) dans  le  7*  S. , est 
aut.  d’une  Chronique  divisée  en  5 livres  , dont  les  3 
premiers  ne  sont  qu’une  compilât,  des  chroniques 
précédemment  écrites  par  Jules- Africain  , Eusèbe, 
St  Jérôme  et  Idacc;  le  quatrième  est  un  abrégé  de 
l’Hist.  de  St  Grégoire  de  Tours  , et  le  5*  renferme 
la  continuation  de  celte  hist.  jusqu’à  l’année  641. 
Quatre  écriv.  anonymes  ont  fait  des  addit.  à l’ouv! 
de  Frédcgaire,  cl  l’ont  pousséjusqu’à  l’année  768, 
et  il  a été  impr.  en  forme  d’Appendice  aux  œuvres 
de  St  Grégoire  de  Tours,  Bâle,  i568  et  1610, 
in-8,  sous  ce  titre  : Fredeganï  Scholastici  chro- 
nicon  qubd  i/fe  , jubente  Chtldebrando  comité  , Pi- 
pini  regis  palnto , scripsit , trad.  en  franç.  par 
l’abbé  de  Marollos.  Le  4*  et  le  5*  liv.  se  retrouvent 
dans  le»  Scnptores  rerum  Franc icarum  de  Freber  ; 
dans  les  Scnptores  Coatanei  de  Ducbesne,  et  dans 
le  tom.  2 du  Recueil  des  histor.  de  France  par  D. 
Bouquet.  On  peut  consulter  sur  ce  même  ouvr.  la 
dissertation  d’Adrien  «le  Valois  , de  Frrdegario 
ejusque  ope  ri  bu  s ; la  préface  de  D.  Ruinart  en  tête 
des  œuvres  de  Grégoire  de  Tours  ; YHist.  littéraire 
de  France  de  D.  Rivet , tom.  3 , et  V Apologie  de 
l'hist.  de  Ftedegaire  par  l’abbé  de  Vertot,  insérée 
au  tome  prem.  des  Mem.  de  t’acad.  des  inscript. 

FRÉDEGISEou  FR1DUGÏSE  , écriv.  du  9*  S„ 
fut  amené  à la  cour  de  Charlemagne  par  le  savant 
Alcuin  , son  maître  , et  mourut  en  834  chancel.  de 
Louis-Ie-Débonnairc.  Il  avait  composé  plus  ouvr. 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus  entiers.  Voici  ce 
qui  nous  en  reste  : Epistola  de  nihilo  et  tenebris 
insérée  dans  le  i«r  vol.  des  Miscellanea  de  Baluze  ; 
dm  Poésies  impr.  avec  celles  d’AIcnin , dont  on  a 
peine  à les  distinguer;  La  réfutation  des  sentiment 
erronés  d’Agobard , ev.  de  Lyon  ; on  ne  connaît  de 
cet  ouvr.  que  les  passages  qu’Agobard  a rapportés 
dans  sa  réponse. 

FR ÉDEGONDE  , reine  de  France,  née  en  543 
à Montdidier  de  parens  obscurs  , parvint  à épouser 
Cbilpéric  après  avoir  été  long-temps  sa  maîtresse  , 
et  le  fit  assassiner  au  moment  où  il  venait  de  dé- 
couvrir son  commerce  criminel  avec  un  de  scs  ser- 
viteurs nommé  Landri.  La  régence  fut  dévolue  à 
Frédégonde  , suivant  les  lois  du  royaume;  elle  usa 
du  souverain  pouvoir  avec  autant  d^babileté  qu’elle 
avait  employé  de  scélératesse  pour  y parvenir  , et 
m.  de  mort  naturelle  en  597  ; après  avoir  fait  périr 
Sigebcrt,  son  beau-frère,  Cbilpéric , sou  mari, 
deux  vertueuses  princesses,  trois  fils  de  roi,  des 
prélats,  des  généraux,  et  un  grand  nomh.  d'autres 
victimes  ntoios  illustres,  l’our  sa  rivalité  aver  la 
reine  Bruncliaut , voy.  l’art,  de  cette  déni.,  p.  38o. 

FRÉDÉRIC  I",  empereur  d’Allemagne,  surnà 
Dnrbeivmse , oc  l’an  1121 , accompagna  en  11/(7  . 
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la  Terre-Sainte  Conrad  III,  aon  oncle  .auquel  il 
succéda  en  l [5) , cl  fut  sacré  dan»  l'église  de  St- 
Pierre  de  Rome  en  1 155.  Après  avoir  passé  la  ma- 
jeure partie  de  «on  règne  à réprimer  Ica  révolte» 
qui  éclataient  allernalivement  en  Allemagne  et  en 
Italie  , >1  perdit  ce  dern.  paya  par  suite  de  »a  longue 
querelle  avec  le  pape  Alexandre  III  , et  ae  vil  con- 
traint è reconnaître  ce  pontife.  Il  partit  en  l l8opour 
une  nouvelle  croisade  contre  Saladin  . et  ni.  I année 
auiv.  pour  s’être  baigne  dans  le  Cydnus  . impru- 
dence qui,  dan»  le»  temps  inc.,  avait  failli  coûter 
la  rie  au  grand  Alexandre.  Ou  peut  consulter  sur 
ce  prince,  l’un  de*  plus  gr.  qu'ait  eus  l’Allemagne, 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : ta  Chronique 
d'Olhon  de  Freisingen  ; l'ouvrage  de  Gunthrr,  f.i- 
gurtnnt , lier  de  rehns  gestis  Frederiri  I . hbri  X . 
Ileidellicrg , l8l3,  in-8  ; la  Fil  de  Frédéric  Bar- 
berons<e , en  latin,  Lcipsig,  tjza,  in-4- 

FRÉDÉRIC  U , fils  du  préc.,  né  en  r 194  * J*»» 
dans  la  marclic  d’Ancône,  élu  roi  des  Rom.  du  viv.  | 
de  son  père  Henri  VI  , lui  succe'da  à l’empire  , mai» 
non  »ans  contestation.  I.a  mort  le  délivra  de  Phi- 
lippe . son  oncle , l’un  de  ses  compétiteur» , et  le* 
armes  du  roi  de  France  Philippe-Auguste  le  déli- 
vrèrent de  l’autre,  Othon  de  Brunswick,  à la  mé- 
morable bataille  de  Bouvines  en  I2i3. A la  mort  de 
celui-ci,  en  1228,  Frédéric  fit  élire  roi  des  Ro- 
mains son  fils  Henri,  qui.  s’e'tanl  révolte' contre  lui, 
fut  déposé  en  ta36.  condamné  à une  prison  perpé- 
tuelle , et  eut  pour  successeur  son  frère  Conrad 
Continuant  le  projet  que  sou  père  avait  eu  de  sou- 
mettre l’Italie  entière  è sa  domination , Frédéric 
remporta  de  grands  avantagrs  contre  les  Guelfes  , 
fut  deux  fois  excommunié  par  Honorius  IX  , qui, 
voulant  élnigoer  un  voisin  si  dangereux  , le  som- 
mait d’accomplir  la  promesse  qu'il  avait  faite  au 
St  siège  de  porter  la  guerre  en  Palestine.  Frédéric 
part  enfin  , traite  à prix  d’argent  avec  le  Soudan 
Mélédin  de  la  reddition  de  Jérusalem,  entre  dans 
■a  ville,  et  prend  de  ses  propres  mains  la  couronne 
ni  lui  appartenait  du  côté  d’Iolande , sa  femme. 
Ile  de  Jean  de  Brienne.  Cependant  Innocent  IV, 
successeur  de  Grégoire  IX  , demande  à l’empereur 
la  restitution  des  villes  de  l’état  ecclé». , et  l'hom- 
mage pour  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  , le 
fait  excommunier  au  concile  de  Lyon  en  19^  » I* 
déclare  déchu  du  trône,  et  fait  successivem.  élire 
i sa  place  Henri , landgrave  de  Thuringe,  et  Guil- 
laume, comte  de  Hollande.  Frédéric  résiste  comme 
un  lion  , la  guerre  s’allume  dans  tous  ses  états  ; 
après  une  suite  de  triomphes  et  de  revers  il  meurt 
à Firentuola  en  ix5o.  Ce  prince  aimait  les  lettres  et 
les  cultivait  lui-même.  On  a de  lui  des  vers  en 
langue  romane  et  de»  Lelt  lai.  (on  en  trouve  9 dans  i 
le  prem.  vol.  des  Miscellnnea  de  Baluse,  et  7 autres 
dans  le  tome  a de  la  Biblloih.  Inst,  de  Carusa)  ; un 
traité  de  drtc  venandi  cum  aoibus , continué  par 
Manfred,  son  fils,  impr.  avec  la  Fauconnerie  de 
Tardif,  Venise,  t56o , Bâle,  l5;8,  in-8.  avec 
celle  d.’Alhert-le-Grand,  Augsbourg,  îSgS,  in-8. 

FRÉDÉRIC  , dit  le  Beau , dur  d’Autriche , était 
fils  de  l'cmpcr.  Albert  1«,  qui  s'efforça  vainement 
de  le  faire  reconnaître  pour  roi  dr  Bohème.  Albert 
«Ut  pour  successeur  Henri  VII  ; après  la  mort  du 
celui-ci  Frédéric  fut  nommé  empereur  par  quatre 
électeurs,  et  les  six  autres  donnèrent  leur  suffrage 
i Louis  de  Bavière.  Les  deux  compétiteurs  se  tirent 
aarrer  en  i3t5,  l’un  à Cologne , l'autre  à Aix-la- 
Chapelle  ; l'un  avait  pour  lui  les  Guelfes  et  le  pape, 
l'autre  les  Gibelins  cl  le»  Suisses,  lis  convinrent  do 
remettre  la  décision  de  leur  querelle  à 3o  combat- 
tît»* • mais  Frédéric  , contre  lequel  le  sort  se  dé- 
clara , ne  tint  pas  sa  parole . leva  une  grosse  armée, 
a'Ia  chercher  Louis  au  cœur  de  se»  étals , et  lui  livra 
la  fameuse  bataille  do  Muldorf,  qu’il  perdit  en 
l3aa.  Devenu  prisonnier  de  son  rival , il  resta  trois 
ans  renfermé  dans  une  forteresse,  fil  ensuite  une 
rcnouciation  solenocllc  de  scs  droit»  è l'empire  , et 


mourut  en  i33o.  On  peut  consulter  pour  plut  de 
détails  l’ouvr.  de  Deumans  intît.  Faluntanum  im- 
pr ru  consortium  1 nier  Fredencum  Àustnacnm  et 
Ludooiriim  Bmuirum  , Franfort , ijJô,  in-Iol  , fig. 

FRÉDÉRIC  III , dit  le  Pacifique , smp.  d’Alle- 
magne . né  en  i-jiS,  était  fils  d’Ernest,  duc  d’Au- 
triche ; il  fut  élu  après  la  mort  d’Albert  II , et  sacré 
à Aix-la-Chapelle  en  t442-  Ce  prince  fit  d'abord 
alliance  avec  les  Français  contre  les  Suisses  ; mais 
bientôt  il  leur  déclara  la  guerre  pour  les  empêcher 
de  s’établir  dans  l’Alsace  et  dans  la  lorraine.  Il  mé- 
ritait tellem . le  surnom  qui  lui  fut  donné , qu’ayant 
été  dépouillé  par  des  voleurs  lors  du  voyage  qu'il  fit 
à Rome  en  l45a  pour  s’y  faite  couronner,  il  ne 
songea  n tirer  nulle  vengeance  de  cet  affront.  11 
avait  refusé  des  secours  aux  Hongrois  battus  par  les 
Tuiks;  Mathias  Corvin  , leur  roi,  débarrassé  de 
ces  ennemis  redoutables,  tourua  scs  armes  contre 
l’empereur,  qui,  par  un  traité  honteux  , consentit 
à lui  laisser  sa  vie  durant  Vienne  et  toute  la  basse 
Autriche,  dont  il  s’était  emparé.  Frédéric  mil  en 
i49>  au  ban  de  l'empire  Albert  de  Bavière,  son 
gendre,  qui  prétendait  à la  propriété  du  Tyrol , et 
mourut  en  199.3  après  un  règne  peu  glorieux  , qui 
avait  duré  53  ans.  On  trouve  des  Lons  mots  ( Pro- 
verbia  ) de  ce  prince  dans  un  recueil  int.  : Murga- 
rtia  fncetinrum  , Strasbourg,  l5o9,  in-4. 

FRÉDÉRIC I*r,  roi  de  Dancraarck  et  de  Norwège, 
né  en  1 ^7 c % était  fils  de  Christian  l*T  , et  fut  choisi 
en  i:»a3  pour  succéder  • Christian  H , son  neveu  , 
qui  venait  d'être  déposé  à cause  de  la  dureté  de  son 
gouvernement.  Gustave  Wasa,  qui  avait  remplacé 
ce  même  Christian  sur  le  trône  de  Suède  . lit  al- 
liance avec  Frédéric  ; tous  deux  attirèrent  dans  un 
piège  leur  compétiteur,  et  le  retinrent  dans  un 
château  fort.  Frédéric  , après  avoir  favorisé  dans  ses 
étals  l'inlroduct.  du  lulhéran.  uaissaut,  m.  eu  l533. 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège, 
né  en  153^  « suce,  en  i558  à son  père  Christian  (11, 
non  sans  avoir  signé  une  charte  où  la  noblesse  don- 
nait à son  autorité  des  limites  bien  plus  étroites  qu’à 
celle  de  se»  prédécesseurs.  Une  partie  de  son  régné 
se  passa  en  guerres  avec  la  Suède  pour  savoir  lequel 
des  deux  états  aurait  lo  droit  de  mettre  trois  cou- 
ronnes dans  ses  armes  ; les  résultat»  de  ce  démêlé 
furent  aussi  déplorable»  que  la  cause  en  était  futile. 
Frédéric  mourut  en  1S88  après  avoir  sensiblement 
amélioré  son  royaume  par  les  talens  de  Pierre  Oxe. 
sou  premier  ministre.  C’est  lui  qui  donna  àTycbo- 
Bralié  l’ile  de  llewcn  pour  y construire  le  fameux 
observatoire  d’Unnieuborg. 

FREDERIC  III,  roi  de  Daneniarek  et  de  Norwège, 
ué  en  1609.  était  fils  de  Christian  IV,  auquel  il  suc- 
céda eu  1648,  malgré  l’opposition  d’un  parti  qui 
s’était  formé  en  faveur  de  son  frere  naturel  Corlilx 
Uhllclt.  A la  suite  d’une  guerre  désastreuse  où  le» 
Danois  avaient  clé  les  agresseurs,  Charles  Gustave 
s’étant  avancé  jusqu’aux  portes  de  Copenhague  , et 
avant  tnit  le  siège  devant  cette  ville  en  16.19,  Fré- 
déric la  sauva  par  le  courage  qu’il  sut  inspirer  à sr» 
habilans.  Ce  furent  »ans  doute  les  (aluns  qu’il  dé- 
ploya dans  cette  circonstance  qui  portèrent  les  3 
ordres  de  l’étal  à lui  rendre  la  capitulation  qu'il 
avait  siguée  en  montant  sur  le  trône,  à reconnaître 
l’hérédité  dans  sa  famille,  et  à lui  confier  une  au- 
torité absolue  en  1661.  La  guerre  ayant  éclaté  rn 
tttjj  entre  la  Hollande  et  l’Angleterre,  Frédéric 
prit  sucressivrment  parti  pour  l’une  et  pour  l’autre 
de  ces  puissances  , et  m.  eu  1670.  Il  est  à regretter 
que  dans  les  dern.  années  de  sa  vie  cc  prince  , qui 
avait  rétabli  les  finances  du  royaume , se  soit  laisse 
séduire  à la  chimérique  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale , et  qu’il  ait  sacrifié  de  grosses  sommes  au 
! dé*ir  «le  devenir  plu»  riche. 

F R EDÉRIC  1 V,  roi  de  Dancmarrk  et  de  Norwège, 
né  m 1671  , succéda  l’an  1(199  à Christian  V,  sou 
père  , et , à peine  a*sis  sur  le  liône , déciaia  , de 
cuucert  avec  le  exar  Pierre  ltr , la  guerre  au  jeuuc 
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Charles  XII  (v.  te  nom),  qui  bientôt  le  réduisit 
• solliciter  une  pus  qu’il  ne  lui  accorda  qu’à  des 
conditions  très-dures.  Lors  du  désastre  de  Pul- 
tawa  , Frédéric  , qui  s’était  prépare’  de  longue 
main  à la  guerre,  la  déclarant  de  nouveau,  en- 
voya 16,000  Danois  dans  la  Scanie.  Après  des  succès 
variés  , il  parvint  , avec  l’assistance  des  Russes 
et  des  Saxons  , à remporter  des  avantages  plus 
certains , et  fil  même  prisonnier  le  général  suédois 
Sienboek.  Cependant  Charles,  de  retour  de  Bender, 
ae  jeta  dans  la  Norwège  , et  périt  au  siège  de  Fri- 
derichshall  ; le  sénat  suédois  se  hâta  de  faire  la 
pais  , qui,  cette  fois,  fut  toute  à l'avantage  de  Fré- 
déric. Ce  prince  mourut  en  1730,  après  avoir  fondé 
les  missions  du  Groenland  et  de  Laponie  , la  mai- 
son des  orphelins  de  Copenhague,  et  a4°  Seules 
pour  {'instruction  des  enfans  pauvres. 

FREDERIC  V,  roi  de  Danetnarck  et  de  Norwège, 
né  en  [jll,  suce,  en  1746  * *»n  père  Christian  VI. 
Paul  111  étant  monté  sur  le  trône  de  Russie  en  1762, 
leva  une  armée  considérable  pour  reprendre  sur  le 
Danernarck  le  duché  deSleswtg,  dont  son  père  avait 
été  dépouillé.  Déjà  le  général  Komantow , à la  tête 
ijo.ooo  hommes  , jetait  la  terreur  dans  le  Mecklen- 
bourg  . et  Frédéric  préparait  une  résistance  formi- 
dable lorsque  Pierre  lut  assassiné  , et  que  Cathe- 
rine Il  s'empressa  Je  retirer  ses  troupes  et  de  si- 
gner la  paix.  Frédéric  mourut  en  1760  après  avoir 
fait  beaucoup  pour  les  sciences  et  les  arts , fondé 
la  compagnie  asiatique  , un  hôpital  et  une  acad.  de 
peinture  à Copenhague. 

FRÉDÉRIC  I"  D'ARAGON,  roi  de  Sicile,  fut 
chargé  du  gouvernement  de  cette  Ile  par  son  frère 
Jacques  lorsque  celui-ci  alla  en  1291  prendre  pos- 
session du  royaume  d’Aragon  , qui  lui  était  dévolu 
par  la  mort  d'Alphonse , leur  Irèrc  aîné.  Jacques 
avant  traité  avec  les  Français,  le  pape  ordonna  en 
1296  à Frédéric  de  livrer  la  Sicile  à la  maison  d’ An- 
jou ; niais  ce  jeune  prince  refusa  d’ohéir , et  les  Si- 
ciliens le  proclamèrent  roi  en  1296.  Après  avoir 
lutté  avec  avantage  contre  les  forces  réunies  de  la 
France,  de  Naples  et  de  l’Aragon  , Frédéric  obtint 
la  paix  en  t3o2  à condition  qu’il  épouserait  Eléo- 
nore , troisième  fille  de  Charles  II , roi  de  Naples , 
et  qu'il  renoncerait  au  titre  de  roi  de  Sicile  pour 
celui  de  rot  deTrinacrie.  Frédéric  mourut  en  iJ3y 
apres  un  règne  glorieux  de  4>  »ns,  dans  lequel  il 
avait  encouragé  le  commerce,  fait  fleurir  l’agricul- 
ture, et  recrée'  pour  ainsi  dire  la  marine  sicilienne. 

FRÉDÉRIC  II  D’ARAGON  , surn.  /r  Simple  , I 
roi  de  Sicile  , petit-fils  du  précédent , succéda  en 
i355  â Louis  , son  frère  aîné,  perdit  en  i336  Mes- 
sine et  Palerme,  et  ne  recouvra  ces  deux  villes,  9 
ans  après  , qu'à  la  faveur  de  l’embarras  causé  » la 
reine  Jeanne  de  Naples  par  l’invasion  des  Hongrois. 
Il  fil  lapais  avec  cette  princesse  en  <372,  s’engagea 
à lui  payer  un  tribut  de  iS.OOO  florins , et  m.  cette 
même. année. 

FRÉDÉRIC  D’ARAGON,  roi  de  Naples,  suce,  en 
son  nrveu  FerJ.  Il  ; mais  à peine  s’élait-il 
assis  sur  le  trône  au  milieu  des  acclamations  de  ses 
sujets,  qu’il  se  vit  enlever  son  roy.  par  les  armes 
de  Louis  XII  et  la  perfidie  Je  Ferdinand  d’Aragon, 
son  propre  frere  , qui  se  partagèrent  scs  étals.  Après 
avoir  vu  ses  troupes  sc  débander  sans  combat , Fré- 
déric, se  confiant  en  la  générosité  «le  Louis  XII, 
reçut  de  lui  le  duché’  d’Anjou  avec  3o,ooo  ducats, 
et  mourut  en  France  l’an  ifmj  , laissant  deux  fils 
qu’on  eut  soin  de  priver  de  toute  postérité  , quoi- 
qu’on leur  rnt  permis  «le  se  marier. 

FRÉDÉRIC  l*r,  électeur  de  Brandi  bourg  et 

Îreni.  roi  de  Prusse , né  en  16^7,  succéda  en  1668 
son  père  Fréd. -Guillaume  , «lit  U I ir . Electeur, 
dont  le  règne  glorieux  avait  donné  à Brandebourg 
un  grand  ascendant  en  Allemagne.  Frédéric  l’ac- 
crut encore  par  le  luxe  et  la  magnificence  qu’il  dé- 
ploya , les  secours  qu’il  donna  au  prince  «l’Orange, 
son  parent , pour  faciliter  son  expédition  en  Angle- 


terre , et  à l’empereur  pour  chasser  les  Turks  de  la 
Hongrie.  Léopold  , pour  lui  marquer  sa  recon- 
naissance , éngea  le  duché  de  Prusse  en  royaume, 
usant  en  cria  d’une  prérogative  que  personne  ne 
lui  avait  encore  reconnue,  et  que  personne  ne  son- 
gea à lui  contester.  Le  couronnement  eut  lieu  à 
KceoigsLerg  en  1701  ; le  faste  iaool  que  Frédéric 
déploya  dan*  celle  occasion  , et  celui  dont  il  aimait 
à s’entourer  dans  toutes  les  autres  , ne  Grent  point 
à ses  finances  le  tort  qu’on  aurait  pu  craindre, 
parce  qu’ils  contribuèrent  aux  progrès  de  l’indus- 
trie et  des  arts , et  que  si  l<  s dépenses  étaient  con- 
sidérables il  y avait  aussi  le  plus  grand  ordre  dans 
l’administration.  S’abstenant  de  prendre  part  aux. 
démêlés  sanglans  de  la  Suède  cl  de  la  Russie , Fré- 
déric s’occupa  tout  entier  de  donner  au  royaume 
qu’il  venait  pour  ainsi  dire  de  fonder  des  institutions 
qui  pussent  le  placerai!  rang  des  plus  grandes  puis- 
sances. Il  fonda  en  1694  l’uoiv.  de  Halle  , qui  de- 
vint si  célèbre  dans  la  suite;  l’acad.  de  peinture  en 
1696,  eu  lin  en  1707  la  socirté  royale  de»  sciences  et 
beilcs-lettres  de  Berlin  , dont  l’illustre  Lcihnits  fut 
le  premier  président.  Frédéric  I",  après  un  règne 
glorieux  , .quoique  pacifique  , mourut  en  1713. 

FRÉDÉRIC  II  , roi  «le  Prusse  , surnommé  lj 
Grand  , né  a Berlin  en  1712,  était  le  troisième  filé 
de  Frédérie-Guiilaunte  I"  et  avait  reçu  de  la  nature 
un  goût  naturel  pour  les  lettres  et  les  arts  qui , dé- 
veloppé encore  par  l’éducation  toute  française  qu’il 
reçut , lui  rendit  insupportable  la  cour  de  son  père. 
Aussi  voulut-il  la  quitter  en  173»  pour  voyager  eu 
Allemagne  ; mais  ce  projet  échoua  par  l'imprudence 
d'un  oflicier  nommé  Kalt,  qui  devait  être  le  com- 
pagnon de  sa  fuite.  Frédéric  eut  la  douleur  de  voir 
exécuter  ce  malheureux  jeune  homme  qu’il  aimait 
tendrement,  fut  lui-même  condamné  à m.,  et  passa 
plus  d’une  année  dans  un  emprisonuem.  rigoureux, 
et  dans  la  retraite  et  l'élude  toutes  celles  qui  s’écou- 
lèrent jusqu’à  ton  avènement  au  iiônc  en  i;4°-  A 
peine  y était-il  assis , qu'on  le  vit  avec  étonnement 
renonçant  à tous  les  plaisirs,  celui  de  la  musique 
excepté,  diriger. Ututes  scs  pensées  ver»  l 'accroissent, 
et  l'instruction  de  son  armée  qu’il  avait  portée  de 
60  000  homme»  à 80,000.  Après  un  premier  essai 
de  ses  forces  contre  lè  prince  évêque  de  Liège  , il 
saisit  l’occasion  de  la  mort  de  Charles  VI  , et  de* 
embarras  où  se  trouvait  Marie-Thérèse  pour  élever 
des  prétentions  sur  la  Silésie  qu’il  envahit  aussitôt  # 
et  dont  la  possession  lui  fut  assurée  par  le  traite’ de 
Breslau  qu'il  fit  séparément  en  174**  abandonnant 
la  France  et  ses  autres  alliés.  Toutefois  , il  rentra 
bientôt  en  campagne  , lutta  avec  avantage  contre 
les  forces  de  l’Autriche,  de  ta  Russie  , delà  Saxe 
et  signa  à Dresde  en  *745  une  paix  glorieuse  qui 
dura  10  ans.  Frédéric  en  employa  les  loisir»  à tra- 
vailler à la  prospérité  de  ses  états  : le  commerce  fut 
enconr*g<* , des  établissent,  d’utilité  pubhq.  fondés  , 
«les  manufactures  s’élevèrent  de  tous  côiéf  , l’arad. 
de  Berlin  reprit  .son  ancien  lustre;  des  sav.  et  des 
artistes  étr*ng.,  des  ouvriers  habile»  furent  appelés 
et  accueillis  à la  cour  du  roi  philosophe  et  lillérat. 
Cependant  Frédéric,  au  nul. eu  des  arts  de  la  paix, 
ne  négligeait  point  celui  de  la  guerre  : l'infanterie 
prussienne,  à laquelle  il  avait  donné  celle  nouvelle 
lactique  qui  la  rendit  la  première  de  l’Europe,  fut 
portée  de  100,000  h. , la  cavalerie  à3otOOO,  l’arlil- 
lenc  et  In  génie  , armes  dont  il  s'occupa  le  moins  , 
reçurent  toutefois  de»  arcroitscmeos considérables. 
En  17*16  commença  la  trop  fameuse  guerre  de  7 ans  ; 
noire  cadre  ne  nous  permet  pas  d'eu  csqui»»er  les 
cunrni.  meme  de  la  manière  la  plus  superficielle  ; 
contentons-nous  de  dire  qu’apres  une  longue  série 
de  triomphe*  et  de  revers  , après  avoir  résisté  seul 
à toute»  les  puissances  du  contiuent , étonné  l’Eu- 
rope par  sa  persévérance  autant  que  par  son  génie  , 
battu  20  fois  des  armée*  incomparablement  plus 
nomhrcu*es  que  les  siennes  , profité  habilement  de 
tous  se»  avantages , et  fait  souvent  sortir  la  victoire 
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du  leia  même  de  ICI  défaites  , Frédéric  signa  en 
i;63  la  pan  d'Huberlsbourg.  Par  ce  traité,  l'Au- 
tuche  lui  garantit  pour  la  troisième  fuis  la  postes*, 
de  la  Silésie,  sous  la  seule  condition  de  donner  sa 
voix  à l’archiduc  Joseph  aux  prem.  élections  pour 
la  couronne  impériale.  Cette  paix  nécessaire  à tous 
les  étals  de  l’Europe , ne  l’était  à aucun  plus  qu’à 
la  Prusse  : son  agriculture  était  négligée,  son  com- 
merce détruit , sa  population  usée  par  la  guerre  , 
acs  armées  affaiblies  par  la  perle  des  vieux  soldats 
et  des  meilleurs  officiers  : mais  le  génie  puissant 
de  Frédéric  parvint  à cicatriser  tant  de  plaies.  D’u- 
tiles alliances  relevèrent  lr  commerce  en  même 
temps  qu’elles  éloignèrent  les  chances  de  la  guerre; 
les  fonds  destinés  à l’entretenir  furent  consacrés  à 
rebâtir  tes  villes  et  les  villages  qu’elle  avait  dépeu- 
plés et  détruits  ; les  grains  amassés  pour  la  subsi- 
stance des  armées  servirent  à ensemencer  les 
champs  qu’elles  avaient  ravagés.  Tout  se  ranima  , 
tout  refleurit  ; 300. 000,000  furent  employés  idc» 
secours  ou  à des  améliorations.  600  villages  nouv. 
furent  éJifié*  , les  marais  furent  défrichés  et  la  po- 
pulation s’accrut  d’un  tiers  malgré  de  si  longs  et  de 
ai  affreux  désastres.  Lo  partage  de  la  Pologne  en 
1772  donna  à Frédéric  cette  contrée  qu’on  appelle 
aujourd'hui  la  Prusse  orientale.  Une  guerre  qui 
a’rleva  en  1777  , â l'occasion  de  la  m.  de  l’électeur 
de  Bavière,  ne  dura  que  6 mois  , et  n’amena  aucun 
évènement  important  , et  rien  ne  troubla  plus  le 
repos  de  ce  grand  roi  qui  mourut  en  1786.  Frédéric 
ne  fut  pas  seulement  un  guerrier,  il  fut  un  philo- 
sophe et  un  littérateur  distingué.  Ses  compatriotes 

Ïieuvent  lui  reprocher  son  mépris  impnlitiquc  pour 
■ langue  nationale  ; il  a toujours  parlé  français,  et 
ses  ouvr.  en  vers  et  en  prose  sont  tous  écrits  dans 
cette  langue:  ils  ont  été  recueillis,  Amsterdam 
(Liège)  , 1790  , o3  vol.  in-8  : une  Nouv.  vie  de 
Frédéric  //,  par  Denina,  forme  le  2^*  vol.  de  cette 
collection  , où  l’on  distingue  surtout  : VAnli  Ma- 
chiavel ; les  Mémoires  pour  servir  d l'hist.  de  la 
maison  de  Brandebourg  ; les  Poésies  du  philosophe 
de  Sans-Souci;  l* Histoire  de  mon  temps  (de  17^0  à 
1745)  ; VHiSt  de  la  guerre  de  7 ans , etc.  Gillies 
a publ.  en  aogl.  , Londres  , 1809,  un  Tableau  du 
règne  de  Frédéric  II , avec  un  parallèle  entre  ce 
prince  et  Philippe  II  de  Macédoine  ; enGn  le  géné- 
ral Jomini,  dans  son  Traité  des  grandes  opérations 
militaires  , a donne'  l'Histoire  critique  des  cam- 
pagnes de  Frédéric  , comparée  à celles  de  l’emp. 
Napoléon.  On  trouve  dans  les  auvres  de  Guihert 
Y Eloge  histor.  de  Frédéric  II.  On  peut  consulter 
encore  : Vie  de  Frédéric  II  (par  Laveaux),  Strasl»., 
1788 , 4 T°l-  »n-8  ; Lettres  sur  Frédéric  II  ( par  le 
même),  ibid.,  3 vol.  in-8;  l’ouv.  de  Büscliing  , Ca- 
ractère de  Frédéric  //,  trad.  de  l’allem.  ; et  les  Sou- 
venirs de  Thiébauli%  Paria  , 1810 , 5 vol.  in-8. 

FRÉDÉRIC  Ier  , roi  de  Suède , né  à Casscl  en 
2676  , était  fils  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  , et 
s’élaii  distingué  i la  tête  des  troupes  hollandaises 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Ayant 
épousé  en  ij\5  Ulrique-Eléonore  , sceur  de  Char- 
les XII , dès  ce  moment  il  servit  dans  les  armées 
de  Suède  en  qualité  de  généralissime.  Ulrique- 
Eléonore  succéda  à son  frèro  en  1718;  mais  trop 
faible  pour  gouverner  dans  des  circonstances  si  dif- 
ficiles , elle  se  démit  2 ans  après  de  son  autorité  en 
faveur  de  son  époux  qui  fut  soletinellem.  reconnu 
et  proclame'  roi , après  qu'il  cul  abjuré  la  religion 
réformée  et  embrassé  le  luthéranisme.  Le  nouveau 
roi  se  hâta  de  conclure  la  paix  avec  le  Danemarck 
et  1a  Russie  , et  s’appliqua  pendant  tout  le  reste  de 
son  règne  à réparer  tous  les  maux  que  la  Suède  avait 
soufferts  dans  les  20  annc'es  precedentes.  Il  parvint 
à rétablir  les  finances,  l'agricult.  et  le  commerce  , 
et  m.  en  1751  , après  avoir  fondé  l’académie  des 
science»  de  Stockholm. 

FRÉDÉRIC  D’AUTRICHE  , né  vers  la  fin  du 
>4*  S. , était  le  fils  aîné  du  due  Léopold  II  , et 


eut  pour  apanage  le  comté  de  Tyrol.  Avant  que 
de  se  rendre  au  concile  de  Constance,  le  pape 
Jean  XX11I,  ayant  tout  à craindre  dcSigismond.  qui 
occupait  alors  l’empire  d’Allemagne  , s’était  mis 
sous  la  protection  de  Frédéric.  Mais  ce  prince  ne  se 
croyant  pas  eu  étal  de  résister  aux  forces  de  Sigia- 
mond,  qui  l’avait  mis  au  ban  de  l’empire,  vint  lui 
demander  pardon  à genoux  et  lui  livra  le  malheur, 
pontife  , son  hôte.  Celte  faiblesse  déplorable  ne  lo 
sauva  pas  . car  l’année  suivante  (*4(0)  il  fut  privé 
de  scs  états , qui  furent  donnés  à son  frère  , et  il 
m.  malheureux  cl  errant  en  l43$. 

FREDERIC  l,r  , électeur  Palatin  , surnommé 
le  Victorieux  , frère  puîné  de  Louis,  dit/e  Poux , 
m.  en  (449  - lu»  succéda  en  qualité  de  tuteur  de 
son  neveu  Philippe  , qui  n’était  âgé  que  d’un  an  ; 
mais  s’étant  , pendant  cette  longue  régence  , habi- 
tué à l’exercice  du  pouvoir  , il  le  conserva  jusqu'à 
sa  ni.,  arrivée  en  K 47^*  Frédéric  ayant  pria  Te  parta 
de  Thierry  , archevêque  de  Mayence  , déposé  par 
le  pape  , malgré  la  protection  que  l'empereur  et 
plusieurs  princes  allemands  accordaient  à son  com- 
pétiteur , l’cvèque  de  Mclx  et  le  margrave  de  Bade 
se  jetèrent  sur  scs  états  ; mais  le  puissant  électeur 
les  en  chassa  , gagna  sur  eux  une  victoire  complète, 
les  fit  prisonniers  , cl  lorsque  l’empereur  l’eut  mi» 
au  hau  de  l’empire  , il  ne  se  trouva  personne  qui 
osât  exécuter  cette  sentence.  — Frédéric  If , élec- 
teur Palatin  , surnommé  le  Pacifique  , succéda  en 
i544  * son  frèro  Louis  le  Pacifique , suivit  presque 
| toujours  le  parti  de  Cbarles-Quint,  à la  cour  du- 
quel il  avait  été  élevé , favorisa  cepend.  l’inlroduct. 
du  protestantisme  dans  ses  états,  et  m.  en  1 554. 
— Frédéric  III , premier  électeur  Palatio  de  la 
branche  de  Simmcrcn  , surnommé  le  Pieux  , suc- 
céda en  i557  à Othon-Hcnri , neveu  du  précédent, 
embrassa  ouverteoi.  la  religion  réformée  , malgré 
le  déplaisir  qu’en  ressentit  l’emp.  Ferdinand  i*r  , 
cl  m.  en  j5;6 , après  avoir  fondé  la  ville  de  Fran- 
kcndal. — Frédéric  IV  , électeur  Palatin,  né  en 
1576  , succéda  en  t583  à Louis  le  Facile  , son  père. 
Elevé  par  son  tuteur  Jean-Casimir  dans  les  prin- 
cipes du  calvinisme,  il  s’y  attacha  fortement,  établit 
de  fréquentes  relut,  avec  les  protestans  de  France  , 
l’Angleterre  , la  Hollande  , et  m.  après  un  règne 
paisible  en  1610.  C’est  sous  ce  prince  que  le  village 
de  Mauhcim  devint  une  ville  où  les  électeurs  rési- 
dèrent depuis.  — Frédéric  V , électeur  Palatin  et 
roi  de  Bohême  , fils  du  précédent , lui  succéda  en 
1610  : huit  ans  après  , il  épousa  Elisabeth,  fillo  de 
Jacques  Ier , roi  d’Angleterre.  Ce  fut  i la  sollicitât, 
de  cette  princesse  que,  devenu  le  chef  du  parti  pro- 
testant en  Allemagne  , il  accepta  la  couronna  de 
Bohême , que  lui  offrirent  les  babitans  révolté* 
contre  l’empereur  Ferdinand  II , qui  favorisait  trop 
la  rclig.  catholique.  Frédéric  fit  soo  entrée  triom- 
phante à Prague  , mais  bientôt  les  troupes  autrich. 
approchèrent,  et  battirent  complètement  son  arméo 
(1020).  Mis  au  ban  de  l’empire,  dépouillé  de  sea 
états  héréditaires  qui  furent  donnés  à l’électeur  de 
Bavièrf , ij  m.  â Mayence  en  l63a. 

FRÉDÉRIC.  V.  Bade,  Bavière,  Brande- 
bourg, Brunswick,  Gonzague,  Hesse,  Mlc- 
KUKNBVLRG  , ÜAXE,  SüUABE  et  WURTEMBERG. 

FRÉDÉRIC  ( le  colonel  ) , fils  du  malheureux 
Théodore  , qui  porta  pendant  un  certain  temps  le 
titre  de  roi  de  Corse,  suivit  la  fortune  de  son  père, 
et,  lors  de  sa  catastrophe,  prit  du  service  en  Allera. 
11  s’attacha  au  duc  de  >Vui  lemberg,  qui  l’eovoya  en 
Angleterre  avec  le  titre  de  sou  ageot;  mais,  étant 
tombé  de  nouveau  dans  la  misère  , il  se  brûla  la 
cervelle  en  1796  , sous  le  portique  de  l’abbaye  da 
Westminster.  Le  colonel  Frédéric  est  aut.  des  deux 
ouvr.  suivans  : Mém.  pour  servir  à l'hist.  de  Corse , 
» 7G8  , in-8,  trad.  la  même  année  en  angl.  in- 12  ; 
Descri p4.  i/e  la  Corse  , 1798  , in-8. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I",  roi  de  Prusse  , 
né  à Berlin  en  i638,  était  fils  de  Frédéric  lrr,  au- 
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quel  U succéda  en  1713.  A peina  aisU  sur  le  trôna, 
il  déploya  cet  esprit  sombre  et  sévère  dont  il  avait 
donné  de»  preuves  long-temps  avant  que  d’y  parve- 
nir ; tout  l’appareil  de  luie  et  de  magnificence  dont 
Frédéric  Itf  s’était  entouré  disparut  tout  à coup  : 
les  artistes  en  tout  genre  furent  congédiés  , et  le 
nouveau  roi  occupé  uniquement  de  recruter  dans 
toute  l’Europe  des  espèces  de  géans  pour  en  com- 
poser sa  garde  , et  d’amasser  di  s trésors  immenses 
en  poussant  l’économie  jusqu'à  l’avarice,  ne  connut 
plus  d’autre  plaisir  que  celui  de  fumer  le  soir  dans 
une  tabagie  avec  scs  généraux  et  les  grands  du 
royaume  , qui  s’empressèrent  de  se  prêter  à ses 
oûls  ignobles.  Quoique  Frédéric  eut  une  fort 
elle  armée  et  qu’il  la  liut  dans  la  discipline  la  plus 
sévère,  il  voulait  conserver  la  pais,  et  ce  ne  fulqu’a- 
|irès  une  1 >ngue  résistance  qu’il  joignit  ses  troupes 
• celles  des  puissances  alliées  contre  la  Suède.  11 
assista  au  siège  de  SlraUund  eu  17 15  , avec  Fré- 
déric IV,  roi  de  Danemarck  , expédition  qui  lui 
valut  la  cession  d’une  partie  de  la  Poméranie  sué- 
doise lors  de  la  paix  signée  en  1720.  On  peut  voir 
k l’article  Frédéric  11  , dit  le  Grand  , que  ce  jeune 
prince,  rebuté  de  l’extrême  sévérité  de  son  père  et 
du  genre  de  vie  qu'on  menait  à la  cour  de  Berlin , 
avait  voulu  se  sauver  en  Allemagne  , et  que  celui- 
ci  le  fit  condamner  à m.  et  le  retint  en  prison  plus 
d’une  année.  Frédéric-Guillaume  revint  cependant 
de  scs  préventions  contre  son  fils  , lui  rendit  son 
grade  de  colonel  et  le  rappela  près  de  lui  ; il  se  dis- 
posait même  à abdiquer  en  sa  faveur,  lorsqu'il  m. 
en  17^0  , peu  regretté  de  la  natiou  qui  lui  devait 
cependant  un  grand  accroissent,  de  richesse  et  de 
prépondérance. 

KHÉOERIC-GUILLAUME  II.  roidc  Pruue  . 
né  en  17^ , était  neveu  du  grand  Frédéric  auquel 
il  succéda  en  i'85.  A peine  délivré  d’un  oncle  qui 
avait  sans  cesse  contrarié  son  goût  pour  les  plaisirs, 
Frédéric-Guillaume  s’y  livra  sans  aucun  ménage- 
ment , et  sacrifia  d'habiles  ministres  et  d’utiles 
généraux  aux  caprices  de  scs  nombreuses  maîtresse». 
A cette  première  faiblesse  il  en  joignit  une  plus  dé- 
plorable encore  : il  sc  laissa  aller  aux  rêveries  des 
illuminés,  qui  égarèrent  son  imagination  , l’en- 
traînèrent dans  les  fautes  les  plus  ridicules  et  firent 
perdre  à la  Prusse  la  majeure  partie  de  la  prépon- 
dérance qu’elle  avait  acquise  sous  son  prédecess. 
Après  avoir  joué  un  rôle  peu  honorable  dans  la 
guerre  qui  éclata  en  1787  entre  la  Porte  et  la  Rus- 
sie , Frédéric-Guillaume  fut  le  prem.  à proposer , 
en  1793*  une  coalition  des  princes  contre  la  républ. 
française.  Il  s’avança  jusque  dans  les  plaines  de 
Champagne  à la  tête  de  80,000  hommes , et  l’on 
s'attendait  à lu  voir  marcher  sur  Pari» , lorsqu’il  se 
relira  tout  à coup  et  se  reporta  sur  le  Rhin.  L’année 
suivante  il  effectua,  de  coocert  avec  la  Russie,  le 
nouveau  partage  de  la  Pologne  , fit  la  paix  avec  la 
France  en  iy05»  et  m.  en  1797.  M.  le  comte  de 
Ségur  a pub.  iRtSl.  des  principaux  événement  du 
règne  de  Frédéric- Guillaume  II , Paris,  1800, 
3 vol.  in-8. 

FREE  (John),  ccclésiast.  anglican  , né  à Oxford 
en  17K,  m.  à Londres  en  1791,  après  avoir  dirigé 
l’école  de  grammaire  de  Sl-i>auvcur  et  occupé  suc- 
cessivement plusieurs  cures,  a puhl.  des  Sermons , 
des  Ouvrages  de  controverse  , des  Poésies  dtv,  , 
et  une  fhst.  de  la  langue  angl.  en  4 part.,  Londres, 
1753,  ibid.,  1788  , 4*  édit. 

FREEMAN  1LK  (sir  Taowas)  , amiral  angl.  , 
commença  sa  carrière  navale  en  1777  * l'âge  de 
12  ans  , cl  m.  en  1820,  après  une  sene  d’exploits 
qui  le  placent  au  premier  rang  parmi  les  marins  de 
sa  nation. 

FREGOSE,  FüLGOSE  ou  CAMPO-FRÉ- 
GOSE , nom  d’une  illustre  famille  génoise  , d’o- 
rigine plébéienne  , qui  s’éleva  dans  le  t4*  S.  su 
dessus  de  la  noblesse  et  fournit  plusieurs  doges  à 
la  république.  Les  membres  les  plus  remarquables 
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do  cette  famille  sont  les  snivans  : — Frégose  (Do' 
minique),  doge  de  Gèues,  était  un  riche  marchand 
gibelin  qui  se  mit  en  1370  à la  tête  des  Génois  ré- 
voltés contre  Gabriel  Adorno  , le  fit  prisonnier  et 
s’assit  à sa  place  sur  le  troue  ducal.  11  augmenta  le 
territoire  de  la  république  par  la  cooquéle  <ie  plus. 
Iles  de  la  Méditerranée,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d’être  renversé  en  (378  et  jeté  en  prison  , à la  suite 
d’une  sédition.  Nicolas  de  Guarco  lui  succéda.  — 
Frégose  (Jacques) , fil»  du  précéd. , fut  élu  doge 
en  l3()0,  et  déposé  l’année  suivante.  Il  laissa  quatre 
fil  J qui  tous  remplirent  successivement  les  premiers 
emplois  de  la  république.  — Frégose  (Thomas)  , 
fi  U du  préc.,  fut  élu  doge  en  i4t5  par  la  faction  des 
AJurne*  réunie  à celle  des  Freintes;  mais  la  dés- 
union s’étant  mise  entre  elles , Thomas  se  vit  obligé 
en  1421  de  céder  Gênes  et  Savonc  an  duc  de  Milan  , 
eu  échangé  de  la  souveraineté  deSarrasana.  II  fut 
élu  de  nouveau  en  lA'ttj  à la  dignité  ducale  qu'il 
conserva  jusqu’en  i4q3  « époque  s laquelle  elle  lui 
fut  enlevée  par  suite  de  la  conjuration  de  Jean- 
Antoino  deFicsque.  Scs  compatriotes  voulurent  le 
faire  doge  une  troisième  fois  en  t45o , mais  il  re- 
fusa à cause  de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 
— FeÉgose  (Janus),  frère  du  précéd. , exilé  ainsi 
que  tous  les  membres  de  sa  famille,  débarqua  dana 
le  port  de  Gênes  , au  commencement  de  l’année 
1 •4-47  , attaqua  avec  85  hommes  le  doge  Barnabas 
Adorno  qui  en  avait  dix  fois  autant,  le  força  d’ab- 
diquer, lut  élu  eu  sa  place  , et  m.  en  i44&  « après 
avoir  signalé  soo  règne  si  court , par  la  soumission 
des  marquis  de  Final  et  de  Carrcto , ennemis  de  la 
république  : Frégose.  Louis,  son  frère,  fulcboisi 
pour  lui  succéder  cl  fut  déposé  deux  ans  après.  — - 
Frégose  (Pierre)  , élu  doge  rn  i45o  , ne  pou- 
vant résister  aux  attaques  combinées  des  Adorno 
et  des  Catalans,  céda  en  14S8  la  possession  de 
Gènes  au  roi  de  France  Charles  Vil.  Toutefois  il 
essaya  l’année  suivante  de  reconquérir  son  autorité, 
voulut  soulever  les  Génois  conlre  leurnouv.  maître, 
échoua  dans  son  entreprise  et  fut  massacré  par  les 
Français.  — Frégose  (Paul),  frère  du  précédeut, 
archevêque  et  doge  de  Gênes , fut  élevé  au  siège 
épiscopal  de  cette  ville  en  1462,  promu  au  cardi- 
nalat en  1480  par  le  crédit  de  son  neveu  , qu’il  ne 
tarda  pas  à faire  déposer  et  exiler  , et  m.  a Rome 
en  tifôtt*  Ce  prélat  guerrier  , l’un  des  hommes  les 
plus  remuant  de  sa  famille  , après  avoir  arraché  sa 
patrie  au  joug  des  Frauçais  , fit  d’abord  placer  sur 
le  trône  ducal  deux  de  ses  parens  , puis  il  prit  pour 
lui-même  cette  dignité  qu’il  se  vit  plusieurs  fois 
contraint  d’abdiquer.  Toujours  ennemi  des  Ador- 
nes  quand  le  gouvernera,  démocratique  triomphait, 
il  te  hâtait  de  se  réunir  à eux  dès  que  leurs  dissen- 
sions avaient  fait  tomber  le  pouvoir  aux  mains  de 
quelque  prince  étranger.  — Frégose  (Baptiste)  , 
neveu  du  précéd.  , élu  doge  en  i4/9i  fut  déposé 
iqS3  , par  les  intrigues  de  son  oncle  qui  s’assit  à sa 
place  sur  le  trône  ducal  ; depuis  cette  époque  il  re- 
nonça aux  affaires  et  se  retira  en  France  pour  se 
vouer  exclusivem.  à la  culture  des  lettres.  11  avait 
composé  plus.  ouvr.  Nous  citerons  entre  autres  : 
De  (lictis  factisque  memorabihbus  , illis  ex erptts 
qua  Pu  le  ri  11  s JHaximus  edidit , Milan  , 1 >09  , in-f. 
Cologne,  i6o4<  in-8  : cet  ouvr.,  composé  par  Faut, 
en  italien  , fut  mis  en  latin  par  Camille  Gkiliui  ; 
A nieras  , sive  de  a more  , Milan,  *n"4  » 

trad.  en  français  par  Thomas  Sibillel.  — FrÉgosk 
(Oclavien)  , petit-fils  de  Louis  Frégose  , fut  élevé 
à la  dignité  de  doge  en  t5l3,  et  contraint  deux  ans 
après  de  céder  la  souveraineté  de  Gênes  à Fran- 
çois Irr.  Il  continua,  cependant  d’y  commander  en 
qualité  de  gouverneur  pour  le  roi  de  France  , jus- 
qu’à ce  que  la  ville  eût  été  prise  en  IÔ22  par  Prosper 
Colonne  cl  le  marquis  de  Pcscaro  , généraux  do 
Charles-Quiot.  En  1028  André  Doria  incorpora  les 
Frégose  à la  famille  noble  des  Foroari  , et  dès  ce 
moment  ils  perdirent  pour  jamais  une  influence 
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qwî  avait  été  ai  funeste  à leur  patrie.  — Fhêoose 
(Frédéric)  , cardinal , frère  du  précéd.  , né  à Gènes 
▼ers  1480  , fut  promu  à l'archevêché  de  Salernc  en 
l5 07  , et  seconda  puissamment  son  frère  en  prenant 
personnellement  le  commandem.  des  troupes.  Lors 
de  la  prise  de  Gênes  en  i5)2,  Frédéric  se  retira  en 
France  oit  il  reçut  de  François  I,T  l’accueil  le  plus 
flatteur.  11  retourna  ensuite  en  Italie,  fut  élevé  au 
cardinalat  en  (539  , et  m.  en  l5$!  dans  son  évêché 
de  Gubio  , qu'il  avait  reçu  du  pape  Paul  111  en 
échange  de  l'archev.  de  Salerne  , où  Charlcs-Quint 
•▼ait  refusé  de  le  confirmer.  Ce  prélat  était  très- 
versé  dans  la  connaissance  des  langues  anciennes  ; 
il  cultivait  la  poésie  cl  laissa  plus,  ouvrages  parmi 
lesquels  nous  citerons  : Parafrasi  soprà  il  Pater 
noster  in  ierta  rim/t  ; Tratlato  de  l’omzione  , 
Venise,  15^3,  in-8,  et  f5$)  * in-12;  Médita- 
Miani  sopra  Sa/mi  i3o  e t35  ; des  Lettres  insérées 
dans  les  recueils  de  celles  de  Bembo  , de  Sadolet 
et  de  Cnrtèso. 

FREGOSO  ( AitTniirE-FiLKHtMo),  poète  génois 
de*  l5*  et  »6*  S.,  de  la  même  famille  que  les  préc., 
brilla  au  prem.  rang  des  heaux  esprits  de  la  cour  du 
duc  de  Milan  Louis  Sforce.  Nous  citerons  parmi 
•es  ouvr.  ï Riso  di  Democrito  g pianto  a'Era- 
dito  , Milan,  sans  date,  in*4  , ihid.,  l5o6  et  1 5 1 S, 
in«4  , tour,  réimp.  ; Contenz  inné  di  Pinto  ed  Iro  , I 
petit  poème  moral  en  ^t  octaves,  Milan  , 1607  et 
i5io,  in*^  , souv.  réimpr.  ; Seloe  , Milan,  i525, 
în-4  , Veuisc  , i5?5  , in-8.  — V.  Fllgo.se. 

FREHER  (Marquard)  , juriscons.  allem.,  né  à 
Augsbourg  en  i565,  rn.  à Nuremberg  en  i6ijJ  , 
après  avoir  professé  le  droit  a Nuremberg  et  rempli 
div.  missions  diplomatiq.  Niceron  , au  lame  XXI 
de  ses  Mem.  donne  la  liste  de  49  ouvr.  de  Frchrr, 
et  cette  liste  n’est  pas  encore  complète  ; les  plus  re- 
marquables sont  ■ Germnnic-amm  rerum  scnptores 
aliquot  insignes  , Francfort  et  Hanau,  1600.  t(io2, 
161 1,3  roi.  in-folio;  Strasbourg,  1717,  in-folio; 
Rerum  bohemicar.  script. , 1602  , in-  loi.  ; de  re  mo- 
netarid  vet.  Rom.,  I.cyde  , ibo5  , in-4  , inséré  dans 
le  recueil  de  Grsevius;  de  Inquisit.  procès  su  ; ori- 
gines palat.  ; corpus  hist.  Francité , etc.  — Un 
autre  Freiieb  (Marqoard),  jurisconsulte  allem.  , 
né  â Augsbourg  en  1^3,  m.  à Nuremberg  en  1601, 
a puissamment  contribué  à mettre  dans  un  meil- 
leur ordre  le  Code  municipal  de  Nuremberg.  — 
Freher  (Paul),  méd.  allem.,  petit-fils  du  précéd., 
né  en  161 1 k Nuremberg,  m.  en  168a  dans  la  mcuir 
ville,  est  aut.  d'un  ouvr.  pub.  après  sa  m.  par  son 
neveu  Charles-Joachim  Freher,  tous  le  litre  de  : 
Theatrum  viromm  eruditionc  stngulari  clarorum , 
Nuremberg,  1688 , in-fot. 

FREIESLEBEN  (Christophe-Henri),  juriscons. 
allem.,  conseiller  ramerai  du  duché  de  Saxc-Golko 
«t  des  mines  d'AIlcnbourg , ni.  vers  l’an  1733,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.  de  jurisp.,  Corpus  /mis 
cioilis  academ ,,  Altenbdurg,  1731  , in-4.  Corpus 
juris  canonicl  academ. , ibid. , 172$.  — Freiesle- 
arv  (Cbrélieo-Henri),  autre  juriscons.  allem.,  né  à 
Glaucba  en  tfig6,  m.  en  17^1  . fut  professeur  de 
droit  à AltdorC  11  a compose'  plus.  ouvr.  dont  on 
trouve  le  détail  dans  le  Dichonn.  des  sav.  nurem- 
bergeois  par  Wills  et  Nopitsch.  Le  plus  important 
est  une  Introduction  A l'etude  du  droit  coutumier 
de  /’ dllemagne,  Allunhnurg,  1726,  m-8  (eu  allem.). 
— FrKieslfbf.y  ( Godefroi-Cbréli'  n ) , parent  du 
précédeut,  et  juriscons.  comme  lui,  fut  conseiller 
auliquc  et  kiblsothéc.  du  duc  de  Saxc-Golha,  et  m. 
en  1774*  Il  a laissé  , tant  en  lal.  qu’en  franç.  et  en 
al  lem.,  difTér.  écrits  parmi  lesquels  on  distingue  : I 
Fausseté  des  nouv  prophètes  , Allenhourg  , 17(11  , 
1?S8  , 4 parties  in-8  ( sans  nom  d’auteur  ) ; Notice 
d’un  ancien  MS.  de  la  hihliolhèq-  de  Gotha,  etc. , 
insérée  dans  le  Thésaurus  juris  provinctahs  de 
Neltelblatt , etc. 

FREIG  ( Jean-Thomas  ),  philos.,  juriscons.  et 
littéral,  allctu.  , né  l’an  1 5^3  à Fribourg  en  Bris- 
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gau,  m.  i Bâle  en  î583  , après  avoir  été  recteur  du 
college  d'Allorf,  a laissé  un  gr.  nomh.  d’ouv.  dont 
Nopiilche  donne  la  liste  dans  sa  continuation  du 
Dictionn.  des  sav.  nnrembergeois  , Atldorf,  1802  , 
4 vol.  in  *4,  en  allemand  ; les  plus  iniportans  sont  : 
Rhetorica  , pnetica  , logica  , ad  usum  mdiorum  , 
Kostoek  , ij82,  in-8;  Patdagogut  attendent  qn& 
rattone  prima  arttum  initia  pnens  quàm  fanlltmi 
tmdt  possint,  Bâle,  (58s,  in-8  ; Ciceronis  nrationes 
omnes  , perpetiis  nolis  illustrais , ibid.,  1S81,  3 v. 
in-8 , souv.  réimpr. 

FHE1ND  (JtAff),  célèbre  médec  anglais  , né  en 
1 6j5  à Croton,  dans  le  comté  de  Northamplon,  fut 
en  1704  nommé  profess.  de  chimie  k l’uoiv.  d'Ox- 
lord  , où  il  avait  fait  scs  études.  Ayant  quitté  celle 
place,  il  accompagna  pendant  deux  ans  le  comte 
de  Péterhorough  en  qualité  de  médecin  de  l'armée 
que  ce  général  commandait  en  Espagne,  et  voya- 
gea ensuite  rn  Italie.  A son  retour  dans  sa  pa- 
irie il  fut  reçu  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  et  représenta  en  172.3  au  parlement  le 
bourg  de  Laurestoo.  La  vivacité  de  son  opposition 
au  ministère  le  fit  enfermer  pendant  3 mois  dans 
U Tour  de  Londres,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’êtra 
nommé  prem.  méd.  de  la  reine  à l’avènement  de 
Georges  II.  Freind  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette 
place  honorable,  et  m.  en  1728.  Les  ouvr.  de  ce 
célèhre  méd.,  peu  nombreux,  mais  Irès-importaus, 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  A’Opera  omnia  , 
Naples,  1730.  in  & , Londres,  17.33,  in-fol.  avec  la 
vie  de  l’aut.  par  J.  Wiggan.  On  y remarque  sur- 
tout : F.mmenolngia , in  qmi Jluxils  mulirbris  phœ- 
nomtna  periodi , 1 ntin  , non  medendl  methodo  , ad 
rahones  mechanicas  redignntur,  Oxford  , I'o3  , 
m-8,  Pari»,  1727,  io-12,  trad.  en  franç.  , Paris , 
l73ot  in-13  ; Nistory  of  physic  from  the  tune  of 
fiaten  to  the  begmning  of  the  sixteenth  centnry , 
Londres  , in-8  , prem  part.  1725, 2e  part.  1726  , 
trad.  en  latin  par  J.  Wiggan  , Londres,  1734,  3 v. 
in-12,  en  franç.  par  Etienne  Coule! , Leyde  , 1727, 
in~4  et  3 vol.  in-12 , et  par  un  anonyme  en  1728  , 
1 vol.  in~4  : cette  trad.  a été  revue  par  Senac.  — 
Freind  (Robert),  frère  du  précéd.,  ministre  angl., 
né  en  1867,  fut  élevé  dans  le  collège  de  Cbnst- 
Clturch  i Oxford,  et  m.  en  * , laissaol  un  certain 
nombre  de  poésies  lat.  et  angl.  qui  ont  été  insérées 
dans  la  Collection  de  Nichols. 

FRF.VNSHEM  (Jean),  en  lat.  Frrinshemius,  sa- 
vant littéral,  allem.,  né  k Ulm  en  1608  , m.  à Hei- 
delberg en  1660,  après  avoir  été  professeur  d’élo- 
quence à Upsal  et  hihliothéc.  de  la  reine  Christine 
de  Suède  , a donné  une  édit,  très  - estimée  de 
Quinte  Curce , Strasbourg,  i6pi.  2 vol.  in-8,  avec 
un  index , des  comment,  et  des  supplémeus  , où  il 
remplit  avec  un  rare  bonheur  les  lacunes  de  l'hisl. 
d’Alexandre.  Il  enlrrprit  un  sembl-ihle  travail  sur 
Ttle-Live,  dont  il  pub.  hb.  TI  ad  XX.  Stockholm, 
1649,  in-12  , et  donna  ensuite  une  édit,  qui  contient 
60  livres,  Strasbourg,  l65>4  , in~4  ; enfin  Doujat 
réunit  les  9!)  livres  dans  son  éditiuu  de  Tilc-  T.ive 
ad  usum  Dt/phini.  Les  supplément  de  Tile-Live, 
moins  estimés  que  ceux  de  (Jumtc-Curce,  ont  été 
cependant  iusérés  dans  les  éditions  lat.  de  Jean  Le- 
clerc et  de  Crévier,  et  trad.  en  franç.  par  Ouryer , 
Guérin  cl  Dureau  de  La  Malle.  Freinshem  a donné 
en  outre  des  notes  sur  Floru»,  sur  Tacite . un  Index 
des  Fables  de  Phèdre,  et  pub.  plus.  ouvr.  originaux 
parmi  lesquels  nous  citerons  : De  ca/idn  potu  dts- 
sertntio , Strasbourg,  i638  , in-8;  Oraliones  cnn s 
qtiihusdam  declamnlionibns  , ibid.,  1682,  in-12. 
FREI  H F.  DE  ANDRA  DA.  V.  Andrada. 
FREITAG.  V.  Freytag. 

FKELLON  (Jean  et  François  ),  impr.  k Lyon 
do  i53o  k Ô70 , se  sont  fait  une  haute  réputation 
dans  le  monde  savant  pour  la  correction  et  la 
beauté  de  leurs  édit.,  qui  ont  été  successivement 
revues  par  Louis  Saurius  et  par  le  fameux  Michel 
Scrvct.  On  regarde  comme  leur  ebef-d’œuvre  un 
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Nouo.  Testant.  , donné  à Lyon , i553,  in-12.  — Il 
y a eu  un  autre  Frellun  (Paul),  impr.  à Lyon  , et 
un  Frellon  (Jean),  impr.  à Pari»,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  précéd.  , dont  ils  étaient 
contemporains. 

FRÉMART  (Henri),  prêtre,  vicaire  de  Notre- 
Dame  de  Paris  vtrs  le  milieu  du  1 7*  S.,  a laissé 
divers  œuvres  de  musique  sacrée , consistant  eu 
messes  à , 5 et  6 vois,  et  en  motets  , insérés  daus 
le  rec.  pub.  par  liai  lard  , Paris , 16  |2  , in-fol. 

FREMENTEL  (JACQUES),  m.  en  1777,  avoc.  au 
présidial  de  Tours , était  ué  dans  Celle  ville  en 
1698,  et  a laissé  un  Comment,  sur  les  coutumes  de 
Tours  , 1786 , 4 vol.  in-4.  — Un  autre  Fremlntel 
(Jacques)  , ecclésiast.  et  juriscons. , né  à Tours  eu 
1728,  est  aul.  de  plus.  ouvr.  relatifs  à sa  province  ; 
nous  citerons  seulement  : Almanach  historique  et 
gèogr.  de  Touraine  , 1758  et  années  suiv.,  iu-aq  ; j 
Carie geogr.  du  diocèse  de.  Tours,  gravée  par  H.  de  , 
Vaugondv,  1 762  ; Tableau  gtnéalog.  et  hist.  de 
la  m >ison  de  Bros  tard , 1^63,  in*4- 

FREMIN  (René)  . sculpl.  , né  en  1673  à Paris , 
xn.  dans  la  même  ville  en  t/4**-  s’était  acquis  quelq 
réputation  par  divers  ouvr. , tels  que  : ta  Samari- 
taine du  Pont-Neuf  i les  Bas-relief*  de  la  chapelle 
de  NoaiUes  à Notre-Dame,  etc. , lorsqu’il  lui  ap- 
pelé en  Espagne  par  Philippe  V,  qui  faisait  con- 
struire i Sl-llJefonse  des  jardins  à l'imitation  de 
ceux  de  Versailles.  Ce  fut  pour  les  embellir  ainsi 
que  les  appartement  du  château  , que  Fréinin  exé- 
cuta les  buste,  en  marbre  de  Philippe  V cl  de  la 
reine  , de  Louis  I<x , son  61s,  et  de  son  épouse  , plus 
un  très-gr.  nom  b.  de  statues  et  de  groupes  représ, 
des  sujets  mvlhol.  On  loue  l'élégance  et  la  facilite 
qui  brillent  généralement  dans  les  compositions  de 
cct  ai  liste  ; mais  ou  trouve  que  ses  6gures  manquent 
de  grâce  et  de  simplicité. 

FREM  INET  ( Martin),  peintre  franç. , né  en 
1G67  à Paris,  m.  dans  la  même  ville  en  itjiC),  re- 
çut de  son  père  les  prera.  leçons  de  sou  art , et  se 
perfectionna  beaucoup  prndaul  un  séjour  de  i5ou 
16  ans  qu’il  6t  en  Italie.  Nommé  à sou  retour  pre- 
mier peintre  de  llenrt  IV,  il  fut  chargé  par  ce 
rince  d'orner  de  peintures  la  chapelle  de  Foitlaine- 
leau.  On  regarde  comme  le  chel-d’cruvre  de  Frc- 
mmel  le  plaloiid  de  la  même  chapelle  représentant 
en  5 gr.  tableaux  divers  sujets  de  l'histoire  sacrée. 
Philippe  Tbomassin  et  Crispin  de  Passe  ont  gravé 
d’apràs  lui  9 estampes  , dont  les  sujets  sont  égale- 
ment tirés  de  l’Ecriture  sainte. 

FREM1NVILLE  ( Edme  de  LA  POIX  de),  ju- 
risconsulte franç.,  né  à Verdun  en  1680,  m.  à Lyon 
en  1773,  a laissé  plus.  ouvr.  de  iurisprud.  particu- 
lièrement sur  les  matières  féodales  ; les  plus  remar- 
quables sont  : la  Pratique  des  terriers,  etc.,  1748- 
17^7.  5 vol.  in>4  , auquel  on  joint  comme  G*  vol. 
le  Tr.  général  du  gouvernement  des  biens  et  af- 
faires des  communes , Paris,  1760,  in-j^;  les  Vrais 
principes  des  fiefs  en  forme  de  dictwnn .,  ib.,  1769, 
2 vol.  |n-^. 

FRÉMIOT  (André  ) , archer,  de  Bourges  , né  â 
Dij  on  eu  t573,  voyagea  en  Allemagne  et  eu  Italie, 
prit  â Padoue  le  bonnet  de  docteur  eu  droit , fut  à 
son  retour  pourvu  d’une  charge  de  conseiller  au 
parlement  de  Dijon,  appelé  au  conseil  d'état, 
nommé  â l'abbaye  do  St-Etiruoc  de  Dijon  , et  en 
1602  â l’arcbcv.  de  Bourges.  Apiès  avoir  adminis- 
tre' ce  diocèse  pendant  20  , il  s’en  démit  pour  venir 
vivre  à Pans  ; mais  Louis  XIII , qui  connaissait  ses 
talent  pour  la  diplomatie,  l’envoya  i Rome  près  du 
apc  Urbain  VI 11  en  qualité  d’amhass.  exlraordiu. 
’réiniot  s’acquitta  de  celle  importante  mission,  à 
la  satisfaction  du  roi  cl  du  pontife,  et  in.  à Paris 
eu  t64 1.  On  a de  ce  prélat  des  Remontrances  futés 
dans  1‘ assemblée  du  cierge  en  i(jo3,'fux  états- 
généraux  en  161A  ; des  Ordonnances  ecclésiast.  et 
statuts  synodaux  y Bourges,  1608 , in-8;et  des 
dise,  et  autres  ouvr.  de  circunsl.  — V.  Chantal. 


| FREMONT  (dom  Charles),  religieux  et  réfor- 
mateur de  l'ordre  de  Grammont,  né  à Tours  en 
1610,  m.  en  1689.  après  avoir  gouverné  pendant 
■loans  Je  prieure  de!  hiers,  où  il  avait  introduit 
la  réforme  , ainsi  que  dans  6 ou  7 maisons  de  son 
ordre;  On  a du  dora  Frémonl  , entre  autres  livres 
de  piété  , la  Vie  , la  mort  et  les  miracles  de  s >mt 
Etienne , confesseur,  fondât,  de  C ordre  de  Gmm- 
mont , du  vulgairement  des  Bons-Hommes,  Dijon 
1647,  \n-9.  * 

FREMONT  D’ÀBLANCOURT (Nicolas),  di- 
plomate et  liltér.  franç.,  né  â Paris  vers  l’an  i6a5 
m.  â La  Haye  en  1693,  était  neveu  du  célèbre  Per- 
rot d’Ablancourt,  et  n'eul  point  d’aulro  maître  que 
lui.  Sur  la  réputation  de  son  esprit  naturel  et  de  son 
profond  savoir,  plus,  princes  allem.  essayèrent  de 
se  l’attacher  ; mais  Turenne  , son  protecteur  , le  fit 
nommer  ambassadeur  en  Portugal , et  quelq.  tempe 
après  résident  â Strasbourg.  La  révocation  de  l’édit 
do  Nantes  le  força  de  passer  à l’étrangçr  dans  un 
âge  où  il  aurait  pu  rendre  encore  d'important  ser- 
vices i son  pays.  Frémonl  a ajouté  à la  trad.  des 
OEuvrvs  de  Lucien , par  Perrot  d’Ablancourt  l« 
Dial,  des  lettres  de  l’alphabet  et  le  Supplément  à 
l ht  st.  véritable . Il  a revu  la  trad.  de  Y A f tique  par 
Marinai,  prit  uae  part  active  au  Dict . des  rimes  do 
Riclu-let,  et  pub.  fee  ouvr.  suiv.  : Dial,  de  Usante, 
Amsterdam,  1684,  in-12;  M.  Perrot  d’Ablan- 
court vengé  ou  Amelot  de  La  Houssaye  convaincu 
Je  ne  pas  parler  franç.  et  de  mal  expliquer  le  Ut ., 
ibid. , 1686,  in-12;  Mem.  concernant  l’hist.  de 
Portugal  depuis  le  traite  des  Py rentes,  jus- 

qu'm  i63S,  etc.,  Paris,  1701  , iu-ia,  réimpr  ea 
Hollande  cette  même  année. 

FRENCII  (John),  méd.  angl.,  né  dans  le  comté 
d’Oilord  en  1616,  m.  à Boulogne  en  16J7,  après 
avoir  été  méd.  en  chef  de  l'armée  du  parlement , a 
laissé  plus,  traduct.  de  Paracelse  et  de  Glauber  et 
les_2  Ira. lés  suiv.  : The  art  of  distillation , Londres, 
l63l  , iu-4  ; The  Vorlxslure  tpaw , iLid. , i65a  e\ 
«634  » in-12.  — French  (Nicolas)  , prêtre  catholiq. 
irlandais  , né  en  l6o5 , nommé  évêque  de  Fera  ta 
1643,  fut  obligé,  par  les  succès  de  Cromwell,  de  se 
rélugier  en  Espagne,  où  il  devint  suflYagaai  de 
l’archev.  de  Compostelle , et  m.  i Gand  en  1678. 
Cet  ecclésiast.  a pub.  en  angl.  quelq.  ouvr.  dirigés 
contre  Cromwell  et  ses  oarlis ans;  il  a eu  outre 
laissé  MSs.  un  Cours  de  philos.  Ut.  et  quelq.  écrits 
de  controverse.  — French  ( Pierre),  missionnaire 
catholique  irland.  , né  à Gallway,  m.  au  même  lieu 
en  1693,  après  avoir  passé  3o  ans  en  Amériq..  avait 
composé  , en  langue  mexicaine,  un  Catéchisme  ou 
Expos  it.  des  principales  ventes  du  christianisme. 

FKEMCLE  ( Nicolas  ) , poète  assez  obscur,  né 
en  tGoo  â Paru  , m.  dans  U meme  ville  en  1661,  a 
pub.  : Prêta,  œuvres  poétiques,  Paris,  i6a5,  in-8; 
Palémon , fable  horagére  et  pastorale  eu  5 actes  et 
en  vers,  avec  des  cïuvurs , ibid. , t63a  . in-8  ; U 
Ni  ohé , trag.  en  5 actes  et  en  vers,  ibid.,  lt>3a,  in-8  * 
les  Enti'etiens  des  illustres  bergers  , ibid.  , |63£  * 
iu-8;  Je sus-Christ  crucifié,  poème , ‘ibid. , i636' 
in-12,  etc.  — FRENICLE  DK  B easy,  frère  du  précéd.’ 
matliémat.,  m.  en  i6;5,  fit  pendant  ta  vie  le  déses- 
poir de  tous  les  géomètres  franç.  et  angl.  par  son 
habileté  à résoudre  loua  les  problèmes  à l’aide 
d'une  méthode  de  tâtonnement  qu’il  appelait  Mé- 
thode d’ exclusion  , et  qui  est  tombée  dans  l’oubli 
depuis  le  perfectionnement  de  l’algèbre  indéter- 
minée. F renir'.e  avait  été  reçu  â l’acad.  des  sciunc. 
en  1666.  Son  Eloge  y fut  prononcé  p.ir  Condor- 
cet. Ün  lui  doit  un  Tr.  des  triangles  rectangles  en 
nombre  . Paris  . 167(1  et  1677,  in-12. 

FRENZEL  (Joachim),  médecin  allem.,  oé  en 
161 1 â Camentz  dans  la  haute  Luiacc  , m.  â Gro- 
umgue  eu  1669  , après  avoir  professa  pendant  dix- 
huit  ans  â l'univers,  de  Franckcr,  n’a  laisté  qu’un 
petit  opuscule  sur  le  misent e re , litre  sans  doute 
btcu  insuffisant  pour  justifier  l’honneur  que  voulut 
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lui  faire  l’unir,  de  Leyde  en  l’appelant  à remplacer 
l'illustre  Jean- Antonidcs  ran  der  Linden  , et  les 
éloges  pompeux  que  lui  ont  donnés  Maltliæus  dans 
son  Oraison  funèbre , et  Abraham  Sleidam  dans  son 
Programma  funtbre . 

FR  ENZF.L  (Jean),  dit  l’Ancien , chroniq.  allem., 
m.  en  1624,*  laissé:  Generahs  chron.  ab  initio 
mundi  risque  ad  annnm  if><}2  , Leipsig,  in-fol.; 
Vffist.  de  l’Eglise  romaine  (en  allem.),  Eisleben  , 
1600  et  Leipsig  , 1602  , in-fol.— Frehxel  (Jean) , 
dit  le  Jeune , poêle  allem.,  né  en  Saxe  l’an  1602  , se 
fit  de  son  temps  une  haute  réputation  par  ses  odes, 
sonnets,  épigrammes,  anagrammes,  etc.,  dont  rien 
n'est  parvenu  jusqu’à  nous.  11  obtint  la  couronne 
poétique  , et  m.  en  1674  1 professeur  de  poe'sic  à 
l’univrrsité  de  Leipsig. 

FRENZEL  (Michel)  , pasteur  de  l’Eglise  réfor- 
mée , né  dans  la  Lusace  en  i633,  m.  en  1706,  passa 
our  avoir  le  prem.  écrit  avec  élégance  et  correction 
ans  la  langue  wende  , l'un  des  dialectes  du  acla- 
▼on.  On  a de  lui  entre  autres  ou».  : Les  trois  sym- 
boles œcuméniques  et  les  évangiles  de  St  Matthieu 
et  de  St  Marc  , traduits  en  sclavon,  Bautsen.  1670, 
in-12  ; une  trad.  daos  la  même  langue  des  Epitres 
de  St  Paul  atiT  Bomains  et  aux  Galales  , ib.,  1693, 
in-8. — Frr*zel  (Abraham),  fila  du  précéd.,  m.  en 
I7i3,  curé  de  Postwits  dans  la  Lusace,  cat  aut.  de 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : de  Origi- 
rtibus  tinguœ  sorabum  liber primus , Bautsen,  1Ü9Ü, 
Liber  secundns , Zi t tau  , 1695  , in *4  ; Medtc,na 
lingna  pro  Us  tantummodo  qui  contra  origines  So- 
rabient  nnper  disputârunt , Bautsen  , 169$  , in*4- 

FRÈRE  (George)),  lieulen.-gcn.,  né  en  1764, 
entra  au  service  en  1791  dans  le  deux,  bataillon  de 
l’Aude,  fut  nommé  capitaine  Tannée  suiv.,  et  s’é- 
leva success.  jusqu’aux  prem.  grades  par  les  talens 
milit.  et  la  bravoure  qu’il  déploya  dans  les  diffé- 
rentes campagnes  de  1793  à 1008  : on  cite  comme 
un  des  plus  bnllans  faits  d’armes  de  celle  de  1807 
sa  défense  de  la  tête  du  pont  de  Spandau  (sur  la 
Vassarge)  , où  , avec  no  seul  régiment  et  4 pièces  , 
il  fit  face  à un  corps  de  10,000  nussrs.  Créé  comte 
de  l’empire  et  commandant  de  la  Lég.-d'llonncur 
en  récompense  de  scs  nombreux  services,  le  gén. 
Frère  continua  de  se  distinguer  dans  les  campagnes 
d'Espagne  et  d'Autriche  ; il  fut  chargé  en  ioi3  du 
commandement  de  la  i3*  div.  milit.,  puis  de  la  16e, 
et,  après  la  prem.  restauration  , nommé  par  le  roi 
cher,  de  St-Louis.  Il  est  m.  à Paris  en  1826. 

FRÈRES  (Théodore),  peintre  bolland.  , né  en 
l643  > Enckhuysen  , mort  daos  la  même  ville  en 
1693  , alla  fort  jeune  en  Italie  pour  a’y  livrer  à l’é- 
tude des  arts.  De  retour  dans  sa  patrie  , il  exécuta 
plus.  gr.  tableaux  pour  les  villes  d’Amsterdam  et 
d’Kuckhuyscn.  Cet  artiste  excellait  plutôt  dans  la 
composition  que  dans  le  coloris  , ce  qui  fait  que  les 
amateurs  recherchent  de  préférence  scs  dessins. 

FRERET  (Nicolas),  secrétaire  perpétuel  de 
l’acaJ.  des  inscript,  et  belles-lettres  , né  en  1688  à 
Paris  , m.  dans  la  même  ville  en  1749»  été 
destiné  à la  carrière  du  barreau  ; mais,  entraîné  par 
un  penchant  irrésistible  pour  les  sricners  , il  sur- 
monta non  sans  peine  la  répugnance  de  son  père  à 
le  voir  s’y  livrer  tout  entier.  Après  avoir  mentionné 
ce  fait,  avoir  dit  qu’il  fut  reçu  à 26  ans  à l’acad. 
en  qualité  d’élève  , qu’il  fut  mis  à la  Bastille  pour 
avoir  énoncé  dans  son  discours  de  réccpt.  une  opi- 
nion sur  l’origine  des  Français  qui  parut  au  minis- 
tère blesser  la  gloire  nationale  , il  ne  restera  plus 
rien  à rapporter  sur  sa  vie.  Celle  d’un  savant  sc 
trouve  01  Jinaircmcnt  tout  entière  dans  la  public, 
de  scs  ouv.;  cette  ressource  même  manque  a Tbist. 
de  Frérrl;  car  cet  homme  illustre  renonçant  à sa 
propre  gloire  pour  ne  s’occuper  que  de  celle  du 
corps  savant  auquel  il  appartenait  , n’a  pour  ainsi 
dire  rien  écrit  que  dans  les  mémoires  de  l’acade'ra. 
Tour  » tour  chronologisle  , géographe  , philosophe, 
mythologue,  grammairien  et  philologue,  il  a le  pre- 


mier jeté  quelque  clarté  dans  Ici  annales  obscures 
des  Assyriens  , des  Cbaldéens  , des  Egyptiens , des 
Indien»  , des  premiers  babitans  de  la  Grèce  et  des 
Chinois  ; il  a dessiné  i35y  cartes,  contenant  une 
description  détaillée  de  la  Gaule  , de  l’Italie,  de 
la  Grèce  et  des  îles  de  l’Archipel,  de  l'Asie  mineure, 
de  l’Arménie  , de  la  Perse , de  l’Afrique,  etc.  Versé 
dans  toutes  les  parties  de  la  philosophie  ancienne  , 
il  arait  surtout  étudié  les  hypothèses  des  anciens 
sur  la  formation  de  l’univers  , et  l’on  trouve  dans 
ses  ouv.  la  plupart  des  cosmogonies  orient. , entre 
autres  celles  des  Cbaldéens,  des  Egyptiens  et  des 
peuples  de  l’Inde.  L<s  théogonies  uc  fixèrent  pas 
moins  son  attention  ; et  ses  savantes  recherches  sur 
les  divinités  anciennes  , sur  l’origine  de  leurs  attri- 
buts et  de  leur  culte,  le  placent  au  premier  rang 
parmi  les  mythologues.  Il  possédait  outre  les  langues 
savantes , l’italien  , l'anglais  , l’espag.  ; avait  étudié 
la  grammaire  de  toutes  les  langues  du  Nord  et  de 
l’Orient,  connaissait  à fond  le  chinois,  et  put  four- 
nir des  remarques  et  apporter  des  corrections  à 3a 
vocabulaire;  étrangers.  Nous  n’avons  pu  donner 
qu’une  faible  idée  des  connaiss.  de  Fréret,  connais#, 
mieux  appréciées  encore  par  lessav.  allem.  et  angl. 
que  par  scs  compatriotes.  La  plus  grande  partie  do 
ses  ouv.  sc  trouve  dans  les  mém.  de  l’académie.  Il 
a fait  imp.  séparément  : Défense  de  la  chronologie 
contre  le  système  de  M.  Newton , Paris  , 1768,  in-4. 
On  a imp.  à Paris  , 1796,  20  vol.  in-12,  de  préten- 
dues Œuvres  complètes  de  Fréret  qui  ne  justifient 
pas  leur  titre  : les  prem.  vol.  de  cette  édit,  incom- 
plète ont  été  publiés  par  Leclerc  de  Seplchênet  ; en 
179*  il  a paru  4 vol.  ii’ OEuvres  phi/otop.  de  Fréret, 
dont  la  plus  grande  partie  n'est  pas  de  lui  (v.  le 
n°  1317a  du  Dictionn.  des  Anonymes)  ; cette  col- 
lection contient  l'ouvr.  publ.  dans  le  siècle  dernier 
sous  le  nom  de  Fréret,  cl  inlit.  Examen  critique 
det  Apologistes  de  la  religion  chrétienne  : il  est 
aujourd'hui  certain  qu’il  a été  composé  par  le  cé- 
lèbre Bungny  ( v . ce  nom).  On  trouve  à ce  sujet  de 
très-long»  et  très-curieux  details  dans  le  Dict.  de» 
Anonymes , n°  6129.  De  tous  les  ouv.  philos,  attri- 
bués à Fréret,  le  seul  dont  il  soit  véritablement 
l'auteur  est  le  suivant  : Lettre  de  Trasibule  à Leu - 
cipe  , Londres,  sans  date  (vers  1768),  in-12;  cette 
lettre  , revue  , corrigée  , et  refaite  en  plus,  endroit» 
par  Naigeon  , est  insérée  dans  le  Dict.  de  philos. 
(de  YEncyclop.),  article  Fréret.  La  meilleure  édit, 
des  OEuvres  de  Fréret  est  celle  qui  se  publie  en  ce 
moment  sous  le  titre  suiv.  : OEuvres  cornai.,  mises 
dans  un  nouvel  ordre , augmentées  de  plus.  mem. 
inédits , et  accompagnées  de  notes  et  d'éctaircissem. 
histor.,  par  M.  Cbampollion-Figeac,  Paris , 1824, 
i*r  vol.  Cette  édition  doit  avoir  o vol.  in-8:  clic  est 
préc.  d’une  notice  sur  Fréret  par  M.  Champollion. 

FRERON  (Elis-Cathemxe),  né  à Quimper  en 
1719,  m.  à Paris  te  IO  mars  1776.  Apres  avoir  fait 
des  études  brillantes  cbes  les  jésuites  , il  en  prit 
quelque  temps  l’habit,  et  professa  avec  distinction 
au  collège  de  Louis-le-Grand  ; mais  il  le  quitta  à 
peine  âgé  de  20  ans.  Son  goût  pour  la  littéral,  l’as- 
socia à l’abbé  Desfontaines,  qui  jouissait  comme 
critique  d’une  grande  réputation.  Il  l'aida  dans  la 
rédaction  d’un  journal  qui  paraissait  deux  fois  par 
mois  , sous  le  titre  de  Lettres  A nmd.  la  comtesse  , 
et  qui,  supprimé  en  1746  , reparut  trois  ans  aprè* 
sous  un  autre  titre.  A cette  époque  les  articles  de 
Fréron  étaient  signés  Yahbé  Fréron.  Après  la  mort 
de  l'abbé  Dcsfoutaines  , Fréron  ne  porta  plus  ni 
l'habit  ni  le  litre  ccclésia'liquc  ; et  il  publia  en  son 
nom  jusqu’en  1754  scs  Lettres  sitrque/q.  écrits  de 
ce  temps  , qui  , à cette  époque  , furent  remplacées 
par  Y Année  lifter.  Ce  journal , dont  Paul,  se  mon- 
trait aussi  sévère  dans  scs  jtigcin.  littéraires  , qu’ad- 
Tersaire  redoutable  des  doctrines  qu’on  commençait 
à répandre,  lui  valut  beaucoup  de  souscripteurs,  et 
par  conséquent  beaucoup  d’ennemis.  11  eut  sour. 
même  besoin  de  la  protection  spéciale  dont  i’hooo- 
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rail  Stanislas  , roi  de  Pologne  et  dac  de  Lorraine, 
pour  continuer  la  publication  de  scs  feuilles  , et 
échapper  à de  ridicules  perse'c.  La  cause  de  sa  mort 
mérite d’étre  connue.  Son  journal, qu’un  gouv.  juste 
et  surtout  reconu.  aurait  dû  protéger,  fut  suspendu 
par  la  faiblesse  du  garde  des  sceaux  Miromesnil  : 
r réron.déjà  attaqué  de  la  goutte,  sentit  vivem.  celte 
injure  et  cette  ingratitude  ; la  goutte  remonta,  et  il 
fut  étouffé.  Il  n’y  a plus  personne  aujourd'hui  qui 
juge  le  caractère  , les  merurs  et  le  talent  de  Fréron 
sur  les  sarcasmes  et  sur  les  calomnies  de  Voltaire. 
Fréron  était  un  des  hommes  les  plus  honnêtes  et  les 

S las  aimables  de  Paris;  dans  l’exercice  redoutable 
9 la  critique  , jamais  il  ne  dépassa  les  bornes  de  la 
décence  et  d'une  sage  modération.  Il  ne  répondit 
sut  innombrables  attaques  de  Voltaire  qu’en  con- 
tinuant à relever  dans  les  ouv.  de  cet  aut.  les  fautes 
que  sa  vieillesse  et  le  cynisme  de  ses  dernières  opi- 
nions y accumulaient.  Fréron  faisait  bien  des  vers,  et 
on  cite  encore  de  lui  plus,  strophes  d’une  Ode  sur 
la  bataille  de  Fonlenni.  Il  fut  marié  deux  fois.  Il 
eut  de  sa  première  femme  un  fils  qui  sera  le  sujet 
de  l'article  suivant.  Sa  seconde  femme  était  la  sreur 
de  l'abbé  Royou  ( v . ce  nom),  et  dcM.  Royou,  avoc., 
auteur  et  censeur  dramatique,  qui  est  aujourd’hui 
vivant.  Voici  la  liste  de  ses  autres  ouv.  : Opuscules ; 

3 vol.  in-12;  Vie  de  Thomas  Koulihan , 2 vol. 
in- 12;  les  Vrais  plaisirs  ou  les  Amours  de  Venus 
et  Adonis,  trad.  de  V Adonide  du  cavalier  Maria. 
La  collection  de  V Année  httér quand  elle  est  corn* 
plète,  est  recherchée  daus  les  ventes.  — Fréron 
(Louis-Stanislas),  fils  du  précédent,  né  à Paris  en 
1757,  m.  en  1802  a St-Domingue  , avait  été  élevé 
raluilem.  au  college  de  Louis-fe-Grand  , et  à la  m. 
e son  père  , il  lui  succéda  dans  la  propriété  comme 
dans  la  rédaction  de  V Année  httér.  , a laquelle  fu- 
rent successivement  associés  l’abbé  Grosier  , Geof- 
froi  et  l'abbé  Royou,  frère  île  la  belle-mère  de 
Fréron.  Quoique  filleul  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
il  embrassa  avec  chaleur,  en  1789,  des  opinions 
qui  devaient  être  si  funestes  à l'arrière-pelit'lils  et  h 
toute  la  famille  de  ce  prince  vertueux,  et  il  consigna 
ses  principes  dans  un  journal  iolilulc  l’Orateur  du 
peuple , journal  dirigé  d’une  manière  qui  contras- 
tait singulièrement  avec  le  nom  de  son  auteur  et 
avec  l’esprit  de  l'ancien  journal  qui  l’avait  précédé. 
Son  tèle  lui  valut  une  place  de  député  de  Paris  a la 
convention  nationale;  il  y vota  la  mort  du  roi.  En- 
voyé quelque  temps  après  eu  mission  dans  le  midi, 
son  nom  se  trouve  attaché  aux  tristes  souvenirs  des 
évèriemens  de  Toulon  et  de  Marseille.  11  a cherché 
à justifier  sa  conduite  dans  le  midi  par  un  Mém.  sur 
ce  qu’il  appelle  la  réaction  royale  et  sur  les  mas- 
sacres du  midi.  Ce  mémoire  fait  partie  de  la  collect. 
des  frères  Baudouin.  Rappelé  de  sa  mission  et  de- 
venu suspect  à Robespierre  , il  prévint  sa  propre 
perte  en  s’associant  avec  énergie  à ceux  qui  conspi- 
rèrent celle  de  ce  dictateur  sanguinaire.  Après  le 
9 thermidor  il  reprit  son  journal  de  l’Orateur  du 
peuple  , et  de  concert  avec  Dussault  qui  lui  prêta  sa 
plume  en  conservant  l’anonyme,  il  eut  l’air  de  pour- 
suivre courageus.  les  restes  expirant  de  1a  facl.  ter- 
roriste. Lors  de  la  création  du  directoire  , Fréron, 
n’ayant  point  été  député  quoique  nommé  par  la  co- 
lonie de  la  Guiane  dont  les  élections  furent  décla- 
rées nulles  , fut  envoyé  de  nouveau  commissaire 
dans  le  midi , d’où  les  déne-  iations  vigoureuses 
des  députés  Jourdan  et  Jsnarrt  forcèrent  prompte- 
ment le  directoire  à le  rappeler.  C'est  particulier.  | 
sur  celte  mission  que  porte  le  Mémoire  apologétique 
doul  nous  avons  parlé  plus  haut.  11  borna  d’abord 
son  ambition  à une  place  modeste  d’administrateur 
dans  les  hospices  de  Paris,  (^uand  Buonaparte  arriva 
au  pouvoir,  la  présence  de  Fréron,  qu’il  avait  connu 
i Toulon,  sembla  gêner  le  premier  consul  ; soit  pour 
paraître  ne  pas  oublier  entièrement  un  homme  avec 
qui  il  avait  eu  des  relations  intimes  , soit  pour  se  de 
barrasser  d’un  témoin  qui  l'importunait , Buona- 


Sarle  nomma  Fréron  sous-préfctde  la  partie  sud  de 
c St-Domingue.  Il  partit  avec  le  général  Leclerc; 
au  bout  de  deux  mois  il  succomba  à l’influence  du 
climat,  et  peut-être  à la  conviction  que  les  fonctions 
lointaines  qu’on  lui  avait  confiées  cachaient  un  vé- 
ritable exil.  Fréron  oublia  sans  doute  ce  qu’il  devait 
à la  mémoire  d’un  père  qui  avait  dit  en  mourant  : 

« Je  suis  victime  de  l'ingratitude  ; c’est  un  malheur 
particulier  qui  ne  doit  détourner  personne  de  la  dé- 
fense de  la  monarchie.  » Lui-même,  en  acceptant 
la  succession  littéraire  de  son  père  , avait  d'abord 
combattu  sous  les  mêmes  couleurs  ; mais  le  gouver- 
nement renouvela  plus,  fois  contre  sa  personne  et 
contre  sa  propriété  les  actes  arbitraires  que  son  père 
avait  éprouvés.  Le  lieutenant  de  police  sc  permit 
de  le  mander  à l’occasion  d’une  critique  uniquem. 
relative  au  talent  d'un  comédien  , et  lui  prescrivit, 
sous  peine  d’étre  envoyé  à Bicétre , une  rétractât, 
humiliante.  Fréron  était  jeune  , il  obéit  en  frémis- 
sant , et  la  révolution  le  surprit  dans  cct  état  de  fer- 
mentation. Il  vengea  trop  cruellement  son  injure  ; 
nulle  fois  plus  sage  et  plus  heureux , si,  k l’exemple 
de  son  père,  il  eût  parJonué! 

FRESCHOT  (Casimir),  écrivain  français  , né  k 
Morlcatt  en  Frauchr-Comle'  vers  16^0,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrég.  des  Lénédicl.  de  St-Vanncs, 
séjourna  plus,  années  en  Italie  , passa  ensuite  en 
Hollande,  et  m.  en  1720  dans  l’abbaye  de  Luxeuil. 
Le  Supplément  à la  Bibltolh.  de  Lorraine , où  cet 
aut.  est  cité  ( à tort  suiv.  toute  vraisemblance  quoi 
qu’en  ait  dit  le  sav.  M.  Weiss)  sous  le  nom  de  Frai - 
chot,  contient  une  liste  incomplète  de  ses  nuvr.,  au 
nombre  de  3l,  tant  en  lat.  qu’en  ilal.  et  en  fr-inç.  ; 
nous  ne  eilcrous  que  les  suiv.  : Idca  generale  del 
regno  d’t’ngheria  , etc.,  Bologne,  1884  » *n_,ai 
Naples  , 1687.  in-û  ; Hist  abréger  de  la  ville  et  pro- 
vince U' Ut  recht , Ut  redit,  1713,  in-8  ; Actes,  mem.  el 
autres  pièces  concernant  la  paix  d’Utrechl , ibid.  , 
I7l4-t5,6  vol.  in-12;  Hist.  amoureuse  et  badine 
du  rongr.  de  la  paix  d’Utm'ht , il».,  1716,  in-12. 
M.  Barbier  a inséré  dans  le  Magasin  enrycloprd. 
(i8i5  , t.  6 , p.  3o4)  une  Notice  sur  Casimir  Fres- 
chot  : elle  a été  reimpr.  avec  des  correction»  dans 
1 V Examen  critique  des  Oictionn.  hist.,  t.  trr,  p.  35l. 
—Freschot  (Augustin)  , historien  de  Bohême  , a 
pub.  : Infulee  pragensis  ornamenta  , sm  vitœ  épis - 
roporum  et  archiepisc.  Pnogentinm  . Nuremberg  , 
1716,  in-fol.  ; Ducum  et  regitm  Duhemta  corunm 
seu  vit « , ibid.,  *7*7»  in-fol, 

FRESEN  (Jean-Philippe),  théologien  protest., 
né  en  170.»  dans  le  Palatinal , m.  en  1761  , profest. 
à l’université  deGiessen,  a laissé  un  grand  nombre 
d’écrits  lhéol«giq.,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer: 
Pensées  sur  le  Christ,  Zullichau,  1743,  in-8  ; Notice 
exacte  sur  Lt  doctrine  des  hernhutes , Francfort  , 
1746-1751  , 4 part.  in-8. 

FRESNA1S  (Joseph -Pierre),  ïillér.  franç,,  mort 
vers  1789,  a pub.  plus.  trad.  de  l’altem.  el  de  l'angl. 
Les  priori  p.  sont  : la  Sympathie  des  âmes  de  Wie- 
land  , Amsterdam  (Paris),  1768,  in-12;  Hist.  d’A- 
çathon , etc.,  du  même,  Paris,  1768,  l\  vol.  in-12; 
le  Voyage  sentimental,  de  Sterne  , Londres  (Paris), 
1784,  in-12,  souv.  réimp.  ; la  Vie  el  les  opinions 
de  Tristam  Shandy,  du  même,  en  société  avec  M.  de 
Bonnay,  Paris  , 1785,4  vol.  in-12. 

FRESNAYE  (Jean  VAUQUKLIN  de  La),  avoc. 
du  roi  au  bailliage  de  Caen,  ensuite  lieutenant  gé- 
néral , et  enfin  président  au  siège  présidial  de  cette 
ville,  né  en  l536,  consacra  aux  muses  les  loisirs  que 
lui  laissaient  ses  fonct.  judic.,  el  ni.  en  1606.  On  R 
de  lui  un  Art  poéliq.  Jranç.  et  3 chants , 5 liv.  de 
satires  , des  idylles  , des  sunnets  , des  epigrammes 
et  des  épitaphes  : le  tout  a été  recueilli  et  imp.  à 
Caen  en  1612,  in-8.  Vauqnclin  de  La  Fresnaye  fut 
le  père  de  Desyvetcaux  (v.  ce  nom).  8a  poésie,  au  ju- 
gement de  M.  Augcr,  a presque  tous  let  vices  du 
temps  ; et  sou  style  est  sans  force  et  sans, élévation, 

FHESNE.  V.  Cange  (du),  Dufresne  et  Triuilt 
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FRFSYOY  (du).  V.  Dcfihiio»  ciLesoiet. 
FRESNY  (du).  V.  Die«e»st. 

FRESSINET  (P»lll»E»l)  , lieut.-gdnrral , ne  en 
I-67  i Marrignr  (S.ône  et-Lulre)  . Mira  au  service 
comme  volonlaire  a 16  an»,  fut  fait  aous-lieut.  en 
tegi  en  récompense  de  l'intrépidité  qu’il  avait  de 
fovée  à Sl-Domingue  lors  de  la  prcrn.  insurrection 
es’ noirs,  et  était  parvenu  au  grade  d’adjudant- 
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général  quand  , après  S'être  distingué  dans  les  cam- 
pagnes d'Allemagne  , de  Suisse  et  d’Italie,  il  tut 
appelé  à faire  partie  de  l’rxpédit.  de  St-Domingue 
commandée  par  le  général  Leclerc  (i 802).  Ce  fut  a 
sa  persuasion  que  les  principaux  chefs  des  insurges 
consentirent  à poser  les  armes  ; aussi  ne  put-il  voir 
sans  indignation  la  conduite  illégale  que  tint  le  gou- 
Terncmcut  a l’égard  du  I.  rare  Toussa  in  l-Louver  turc. 
La  liberté  avec  laquelle  il  nianifesla  sa  désapproba- 
tion en  cette  cirennltance  lui  valut  une  disgrâce  de 
cinq  années  , au  bout  desquelles  il  fut  chargé  d’un 
commandent,  dans  l’armée  d’Italie.  Ayant  rejoint . 
à la  tête  du  coips  qu’il  commandait . le  prince  r.u- 
eéoe  sur  lea  fronlicrea  de  la  Pologne  apres  la  catas- 
trophe de  Moscosv  . il  eut  de  fréquentes  occasions 
de  signaler  son  intrépidité  pendant  la  campagne  de 
,g,3;  et  ses  beaux  faits  d’armes  dan»  ces  circon- 
■lancra  difficiles  , notamment  à la  mémorable  ba- 
ta  lin  de  LuUea  (1  mai),  lui  valurent  enfin  des  lé- 
moig 
créa  t 

ficicr  de  la  Lég.- ..  . 

une  nnuv.  gloire  par  la  défense  du  Ilaut-Muicio  , 
où  . à la  tète  de  5,000  hommes  , il  soutint , pendant 
7 heures  d’un  combat  acharné  , le  choc  de  iS.ooo 
Autrichiens.  Mis  en  non  activité  à la  restauration  , 
. missions  durant 

is  à l’instant  où  y 

parvint  la  nouvelle  des  désastres  de  \\  aterloo.  11 


ùgnages  publics  de  l’estime  de  Bonaparte  , qui  le 
fa  tout  ■ la  fois  général  de  division  , Laron  et  of- 
ier  de  la  Lég.-d’Honn.  L’année  suiv.  il  s’acquil 


A Ulrich  .... 

le  général  Fressinet  remplit  plu»;  missior 
les  cenl-jours,  et  il  rentrait  à Paris  à 1 instant  ou  y 
parvint  la  nouvelle  des  désastres  de  Waterloo.  11 
fut  du  nombre  dos  généraux  qui  se  prononcèrent 
le  plus  fortement  pour  la  défense  de  la  capitale 
contre  l’invas.  des  alliés  ; on  suppose  même  que  c est 
a lui  qu’appartient  la  rédaction  de  l’adresse  qui  fut 
présentée  au  nom  de  l’armée  à la  chambre  des  re- 
présentant. Forcé  de  quitter  la  France  par  l’ordon- 
nance du  2$  juillet  i8i5,  il  obtint  plus  tard  la 
permission  d’y  rentrer,  et  mourut  à Pans  le  9 août 
l8ai.  Il  est  aut.  d’uue  brochure  mlil.  : Appel  aux 
g entrai . présente*  et  futures  sur  ta  convention  de 
Paris  faite  te  3 juillet  l8i5  par  un  rjfic.  general, 
témoin  des  rvènem.  , Genève  (Pans)  , 1817  , m-8. 

FRETF.AU  DE  ST-JU.ST  ( Emmaniel-Marir- 

Mich.-Piulippe),  cons.  au  parlera,  de  Paris  , beau- 
frère  du  présid.  Dupaty,  né  vers  17^5,  fut  exilé  en 
1788,  pour  s’clre  opposé  avec  énergie»  l'établisse- 
ment de  l’impôt  graduel.  Député  l’année  suivante 
aux  états-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage  de 
Melun  , il  fut  l’un  des  premiers  membres  de  la  mi- 


norité qui  se „ , t . , 

entier  aux  intérêts  du  peuple  , \ rcteau  fut  une  des 
victimes  de  la  révolution  , dans  les  commenccmcns 
de  laquelle  il  n’avait  vu  qu’un  passage  douloureux, 
mais  nécessaire,  i un  meilleur  ordre  de  choses.  Ce 
fut  lui  qui  conseilla  le  I**  de  donner  à Louis  XVI 
le  titre  de  roi  des  Français  , qui  appuya  la  proposit. 
de  Mirabeau  tendant  à ce  qu’on  ajoutât  à la  formule 
Louis  par  la  grâce  de  Dieu  , ces  mots  et  par  la  loi 
constitutionelle  de  l’état.  Fréleau  dénonça  à l’assem- 
blée les  bastilles  secrètes  , demanda  l’abolition  des 
ordres  religieux,  adhéra  i celle  des  titres  de  noblesse 
et  des  droits  seigneuriaux,  vota  pour  que  le  droit  de 
faire  la  paix  et  la  guerre  appartint  a la  nation  seule, 
fil  décréter  que  le  prince  de  Condé  serait  tenu  de 
Teotrer  en  France  , et  qu’à  l’avenir  nul  Français  ne 
pourrait  plus  sortir  du  royaume.  Arrêté  comme  sus- 
pect en  1793  , il  fut  coudamné  seulement  à la  dé- 
tention par  mesure  de  sûreté  générale  ; mais,  pour- 
suivi par  la  haine  de  Robespierre , enveloppé  dans 
une  prétendue  conspiration  de  prison  > »l,fut  mis  à 
m.  en  juin-i794- 


réunirent  au  tiers  états.  Dévoué  tout 


FRETEAU  (Jean-Marie-Nicolas),  médee.  de 
Nantes,  m.  en  t8n3,  a laissé  d'honorables  souvenirs, 
et  quelques  écrits  , parmi  lesquels  il  nous  suffira  de 
citer  un  Mem.  sur  tes  moyens  de  gurnr  les  vieux 
ulcères  de  jambe  , par  J. -F.  Louis  , i8l3  ; et  plus, 
articles  insérés  dans  \e  Journal  de  médecine , rédigé 
par  MM.  Corvisart , Boyer  et  Leroux. 

FRETON  (Louis),  scign.  de  Servas  , maréchal- 
de-camp  , né  à Clavissou  vers  1578  , servit  en  Hot- 
lande,  en  Italie  et  en  France  pour  le  parti  des  pro- 
Icslans  , et  m.  à Lesan  en  172$  , des  suites  des  bles- 
sures qu’il  avait  reçues  à la  prise  de  Sommières  : il 
a laissé  sous  le  nom  de  rommenf.,  des  mémoires  sur 
toutes  les  entreprises  militaires  et  les  négociant,  di- 
plomatiq.  auxquelles  il  avait  pris  part  depuis  1600 
jusqu'à  1620.  Ces  comment,  ont  été  insérés  par  Me- 
nard  et  Aubais  dans  leur  recueil  de  pièces  J ugitives 
pour  servir  A l’Histoire  de  France. 

FREUDENBERGER  (UrielI,  ministre  protes- 
tant , né  à Berne  1712  , m.  pasteur  de  Gleresse  en 
1768  , a pub.  : Hist.  de  Guillaume  Tell , 1760,  in-8, 
où  il  révoque  en  doute  la  plupart  des  faits  attribués 
à ce  fameux  libérateur  de  la  Suitse  ; Description  du 
Munsterthall . 1758  , in-8  , en  allem.,  et  la  trad.  en 
cetle  langue  de  VHit*.  de  la  confedér.  helvetujue  , 
«le  Wattenwvl  , Ilcilbronn  , 1788,  in-8.— Freu- 
den  berge  n (Sigismond)  . peintre  suisse,  né  en  1/45 
à Berne  , m.  dans  la  même  ville  en  1801  , s’est  fait 
une  certaine  réputation  par  la  délicatesse  et  la  dou- 
ceur répandues  dans  ses  compositions  , parmi  les- 
quelles on  distingue  : le  Départ  et  le  retour  du  sol- 
dat suisse;  la  Balanceuse  ; les  Chanteuses  du  mois 
de  mai  ; et  surtout  la  V isite  au  chalet. 

FRKUNDWEILER  (Henri),  peintre  suisse,  né 
en  1755  à Zurich  , m.  dans  la  même  ville  en  1795  , 
voyagea  successiv.  dans  les  différentes  parties  de 
rÀllcmagne  cl  dans  la  Suisse  italienne.  Il  a peint 
quelques  portraits  ; mais  c’est  surtout  en  composant 
plus,  tableaux  dont  les  sujets  sont  pris  de  l'histoire 
nation.,  qu’il  s’est  acquis  celle  haute  réputat.  dont 
il  jouit  encore  aujourd’hui  parmi  ses  compatriotes. 

FREUX  (ANiinÉdctj,  jésuite,  né  à Chartres 
au  commencent,  du  16  S m.  eu  »556,  recteur 
du  collège  des  Allem.  à Rome,  a traduit  de  l’espa- 
gnol les  Exercices  spirituels  de  St  Ignace , sou 
maître  et  son  ami.  On  a encore  de  lui  deux  opusc. 
en  vers  lat.  : De  verborum  et  remm  copia  ; Somma 
fatince  syntaxeos , Rome,  tSÔfi,  Anvers,  l5/;5, 
in- 12;  Assertiones  théologie» , Rome,  i5jq , 
in-8;  Poemata  , Cologne,  l538,  in-12 , souvent 
réimprimé.  Il  est  aussi  édit,  d’un  Martial , purgé 
de  toutes  les  obscénités  qui  déparent  cet  auteur. 

FREVAL  (Claude-François  GUILLEMEAU 
de),  conseiller  au  parlrni.  de  Paris,  né  dans  cette 
ville  en  tJ-jS,  m.  en  1770,  membre  des  acad.  de 
Bordeaux,  de  La  Rochelle,  de  Villcfranche  et  de 
Lyon  , a publ.  une  llist.  raisonnée  des  discours  de 
Cicéron , Paris,  i;65,  in-12. — Un  autre  Freval 
a publ.  en  Hollande  des  Essais  métaphytico- ma- 
thématiques sur  la  solution  de  quelq.  problèmes 
importons  , tome  1er  cl  unique,  1764*  in-8. 

FREV1ER  (Charles-Joseph),  jés.,  né  en  1689 
à Rouen  , ni.  en  Normandie  vers  1 77°  1 “’c**  connu 
que  par  l’ouvr.  intit.  i la  F ulgate  authentique  , au- 
thentique dans  tout  son  texte,  plus  authentique  que 
le  texte  hébreu , que  le  texte  grec  qui  nous  reste , 
etc.,  Rome,  1753,  in-12. 

FREY  (Jean-Cécile),  médecin  allem. et  poète 
lat.,  ne  vers  l58o,  à Keiscrslubl  dans  le  comté  de 
Bade,  m.  de  la  peste  en  i63t  , dans  l'hôpital  St- 
Louis  de  Paris,  après  avoir  professe  la  philosophie 
au  college  de  Montaigu  , avait  commencé  à se  faire 
connaître  par  des  poésies  macaroniques  , des  épi- 
grammes,  des  anagrammes  et  par  plusieurs  petits 
poèmes  , où  , sacrifiant  au  mauvais  goût  du  temps  , 
il  s’imposait  la  loi , tantôt  d’exclure  une  ou  plus, 
lettres  de  l’alphabet,  tantôt  de  commencer  ou  de 
terminer  tous  se*  vers  par  uue  meme  lettre.  Jean 
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Balesdens,  ami  de  Frey,  recueillit  les  oeuvres  de 
celui-ci  et  les  publia,  Paris,  cl  164'»,  2 vol. 
in-8  ; cet!e  collection  est  devenue  très-rare,  mais 
on  peut  voir  dans  le  tome  3t)  de  Nicerun  la  liste  des 
ouvr.  qui  la  composent.  Nous  citerons  seulement  : 
Jdmiranda  G al  lia  ruin  compendio  indicnta , Paris , 
l6a8  , in-8  ; fia  ad  divas  scientias  artvsque , hn- 
guantm  noliciam , fermants  extemparmeos , nova 
et  erpedtlissima  , Paris  , 1628  , in-it> , léoa  , 1674  1 
et  Waldemhourg,  17(5,  in-t2. 

F K K Y (Jean-Jacques),  grav.,  ne  • Lucerne  en 
l63(,  m.  à Home  en  1752,  fut  élève  de  van  Wers- 
terliout , fil  le  voyage  de  Rome  pour  se  perfection- 
ner par  l’étude  de  l’antique,  et  finit  par  s’y  fixer. 
Cet  artiste  excella  surtout  par  la  parfaite  imitation 
du  caractère  et  de  la  touche  du  maître  dont  il  re- 
produisait les  compositions.  Son  oeuvre  s’élève  à 
plus  de  100  estampes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
surtout  celle  appelée  ln  connecta  angclomm 
psallam  tibi  , qui  passe  pour  son  chcf-d'reuvre.  On 

distingue  encore  le  Char  île  l'Aurore , d’après  le 

uide  ; l 'Enlèvement  d'Europe  , d’après  l’AIhane; 
St  Charles-Borromée , d’après  Cortone  ; une  Sle 
famille  ; une  Assomption  et  plus,  autres  sujets  d’a- 
près C.  Maratti. 

FRËY  (Jean-Louis),  ministre  protestant  et  sar. 
orientaliste,  né  en  1682  à Bâle , m.  professeur  de 
théologie  à l’acad.  de  cette  même  ville  en  17^9 , se 
distingua  égalera,  par  ses  profondes  connaissances 
en  hist.  sacrée  et  profane,  en  théologie,  en  hébreu 
et  dans  les  autres  langues  orientales.  Les  plus  re- 
niarq.  de  ses  ouvr.  sont  : Dissertntio  de  nntnrtt  hu- 
manâ  , Baie,  1699;  De  conjungen  lo  studio  tingna- 
rum  orientaliurn  cum  studio  lingues  gratnv , ihid.  , 
1705  ; une  édit.  corrigée  cl  augm.  du  Thésaurus 
eiclesiastirus , de  Suicer , Amsterdam,  1728, 

2 vol.  in-fol.  On  peut  consulter  pour  de  plus  am- 
ples détails  l’oraison  funèbre  de  ce  sav.  professeur, 
par  Jacques-Christophe  Beck  , intit.  : De  vitd  et 
mentis  philologi  et  thenfogi  incomparahi/is  Jo .- 
Lud.  Frey,  etc.,  Bâle,  1760,  in- 4.  — • V.  Neuville. 

FREYBERG  ( Christian  - Auguste),  savant 
saxon  , né  à Sfolpcn  eu  1684  , m.  recteur  de  l’école 
de  Sic- Anne  à Dresde  on  17.43,  a puhl.  plus  dis- 
court et  dissertations  acad.  en  allem.,  parmi  les- 
quelles les  plus  importantes  sont  : Sur  Tetahlisse - 
ment  de  l'imprimerie  dans  ta  ville  de  Dresde , 
Dresde  , 1740  , iu-4  î Hist.  de  la  vd/e  de  Spandau 
sue  l'Elbe , ihid.,  173$,  in  4 J Notice  sur  les  sav. 

de  Geytr  % ihid. , 1741  , in»4* 

FKKYÏJA.NK  , en  franç.  libre- Penseur,  est  le 
nom  réel  ou  supposé  d’un  poète  allem.  qui  parait 
avoir  vécu  dans  la  prem.  moitié  du  i3*  S.,  auquel 
on  attribue  un  poème  en  4 1 38  vers  rimes  , intitulé  : 
Be*cheidenheit  ( Modestie  ) , que  Chr.-H.  Muller  a 
inféré  dans  son  Recueil  de*  poèmes  allem  des  12*, 
|3*  et  14*  S.,  Berlin,  1784-8*,  in-4-  — On  autre 
FreyDank  ( Jacob  ) , qui  vivait  à la  fin  du  16*  S., 
à Altcoholen  en  Carintlue  , a écrit  en  vers  un  abrégé 
de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  intit.  : Der 
Layan-Riblia  (la  B»l>.  des  laïques),  Francfort  sur-)e 
Mein  , 1 '(>.),  in-ful.  avec  des  fig.  en  bois. 

FMEYLINGHAUSËN  ( Jean-Anaxtise  ),  théo- 
logien luthérien  de  la  secte  des  piélisles , né  en 
1670,  à Gaudersheim  dans  la  principauté  de  Wol- 
fenhuticl,  m.  en  17.18,  directeur  de  la  maison  des 
orphelins  de  Halle , a puhl.  en  lat.  et  en  allem.  un 
gr.  nombre  d’onvr.  ascétiques,  parmi  lesquels  on 
distingue  ses  Méditât,  sur  la  passion  de  JV.  S.  J.-C., 
qui  ont  été  trad.  de  l’allem.  en  latin  et  en  russe.-— 
Frf.YLinghausen  (Théoph.-tnastase)  , fils  du  pré- 
cédent , professeur  de  théologie,  rn.  «*n  1785,  di- 
recteur de  la  maison  des  orphelins  de  Halle  , a puh. 
plus.  ouvr.  dont  les  principaux  sont  : Memoria  ne - 
gnuna  , hnr  est  Sal.  Hegrt  Damasceni  vita  , etc.  , 
Halle,  1764,  in*4  ; Nouv.  hist.  de  l'etablissement 
des  missions  evangehqties , etc.  , ouvr  périodique 
dont  il  a paru  28  cahiers  de  1770  à 1784  , in-4- 
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FREYMON  (Jean  Wolfgang)  , jurisc.  allem., 
né  i Oberhauten  en  1572,  fut  assesseur  du  tribu- 
nal de  la  chambre  impériale , conseiller  d’empire  , 
et  remplit  plus,  missions  diplomatiques  auprès  des 
électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  On  ignore 
1 époque  de  sa  mort.  Il  a laissé  entre  autres  écrits. 
Schéma st icorum  de  processu  lib.  //,  Ingolstadt, 
U70;  Observât innum  juhdicarum  crepundia , Mu- 
nich , 1576,  in-8  ; Etenchus  omnium  scnptorum  qui 
in  jure  iam  civili  quàm  canonico...  clamerunt , etc. 
Francfort , «579,  in-4  * Symphonies  juris  utnusque 
chronologica , ihid.,  1574, 

FREY  1 AG  ( Jean  ),  méd.,  né  à Niedcr  Wiesel 
au  duché  de  Clèves  en  t58t , m.  en  164 1 , a laisse' 
les  ouv.  soi  vans  1 Noctes  medtrse , Francfort , 16  i(j  ; 
Aurora  medtcorum . ihid.,  i63o  ; Disputalto  medtca 
de  marins  snbstantiie , etc.,  Groningue,  16J3; 
Disputatin  médiat  cahdi  innnti , ihid.,  i632;  De 
ossis  naturii  , ihid.,  i(>32  ; Disputatto  medtco-phi- 
lo  Sophie  a de  Jormarum  origine  , ihid.,  |663,  etc.— 
Freytag  (Arnold),  médecin  , né  i Ktnmerick  vers 
1 JOO,  a laissé  en  lat.  plus.  trad.  de  divers  our.  fr., 
itaf.  et  espag.,  et  puhl.  : Mythologia  Elftica , An- 
vers , 1579,  in-A.  — Freytag  (Jean),  méd.,  né 
aux  environs  de  Wittemberg  en  1^87,  m.  eu  i654 
à Ratishonuc  , où  il  exerçait  avec  distinct.  , a laissé 
un  traité  de  Metancho/iâ  hypochondnncd.  — Frey- 
Tag  (Jean-Heori),  méd.  saxon,  est  aut.  d’un  ouv. 
intitule  : Catatogi  testium  veHtatis  chymialno* 
prodmmn*  , Quedlinhourg , i635,  in-4- 

FREYTAG  (Frédêric-Gotthelf)  , bihliog.  al- 
lemand, né  en  1723  à I»  for  ta , dans  la  haute  Saxe, 
m.  bourgmestre  de  Naumhourg  en  1776,  • trad.  en 
allem.  : I Histoire  de  Manon  Lescaut , par  l'abbé 
Prévost,  Leipsig  , i;56,  in-8  ; il  a été  l’éditeur  de 
^ A’sjiij  sur  l'homme  de  Pape.  trad.  en  allem.  par 
J.  G.  E.  Schmidt,  ibid.,  1756,  in-8.  Freytag  a en 
outre  puhl.  plu*,  ouv.  originaux  et  très-imporlans  ; 
le*  plu*  remarquables  sont  : Analectn  liilerarta  de 
tihris  rarioribus  , Leipsig  , 1750  , in-8  ; Adparotus 
htterarius , tihi  libri  partira  antiqui , pnrlim  rari 
recensrntur , ibid.,  1732.  1753  et  1756,  3 vol.  in-8; 
Specimm  histonæ  litteranat , etc.,  ib.,  tjS5,  in-8. 

FREZIER  ( Amédék-François  ) , ingénieur  et 
voyageur,  né  à Chamhéri  en  1682,  ra.  à Brest  en 
1773,  avait  été  destiné  au  barreau  ; mais  il  embrasia 
par  goût  la  carrière  militaire  , entra  dans  un  régi- 
ment «l’infaolerie  , où  il  s'appliqua  è l’étude  «les 
sciences  mathémat.  , ce  qui  lui  procura  les  moyens 
de  passer,  en  ijoj,  dans  le  corps  du  génie.  Frézur, 
après  avoir  contribué  aux  agrand issemens  et  à l’em- 
hellisscment  deSl-Malo,  lut  chargé  rn  1711  d’al- 
ler reconnaître  les  colonies  espagnoles  , rn  17*9, 
de  lever  une  carte  de  St-Dormngue  , et  nommé  en 
1740  directeur  des  fortifications  de  la  Bretagne.  On 
lui  doit  1rs  ouvr.  suivans  : Traité  des  feux  tfarfi- 
Paris,  1706,  in-13,  ibid.,  1747,  in-8;  Rela- 
tion du  voyage  de  la  mer  du  Sud  aux  côtes  du 
Chili  et  du  Pérou  , etc..  Pari*  , 1716,  in~4  , ilud-, 
1732,  in-4  . augmenté,  trad.  en  anglais  et  en  alle- 
mand ; ! Théorie  et  pratique  de  la  coupe  des  pierre» 
et  des  bois  . etc.,  Strasbourg  , 17.I7-39 , 3 vol.  io-8  . 
avec  u4  ni.,  etc.  : l’aut.  en  puh.  nn  abrégé  tout  le 
titre  d 'E/emens  de  SUréolomie , Paris  in5c%  et 
1760.  in-8  , fig.  /J 

1*  REZZA  (Giuseppe),  mineur  conventuel  au 
couvent  de  Padoue  , vivait  dans  le  17'  S.  Il  a Lissé 
nn  traité  de  pla  n-chant , intitulé  : fl  canton  ec- 
clrsiastico  per  mstmzione  de’  religiosi  mutori  con - 
ventnah  , in-4  » Padoue  , 1598. 

FREZZA  (Jean- Jérôme)  , graveur  è l’cau-forio 
et  au  burin  , né  à Canoinorto.  près  Tivoli , en  1639, 
fut  élève  d’Arnold  de  Westerbout.  Cet  artiste  * 
exécuté  un  grand  nombre  d’estampes  d’après  les 
premiers  peintres  italien*  ; on  distingue  dan*  son 
oeuvre  , qui  est  fort  nombreux  , une  Vierge  assise 
sous  un  arbre  , d’après  Louis  Carrache  ; la  Descente 
du  Si -Esprit,  d’après  le  Guide];)  les  Fables  de 
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Diane  , d'après  le  Dominiquin  , etc.  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  morl  : il  rirait  encore  en  1708. 

FREZZ1  (Frédéric),  ecclésiastique  et  poète 
italien  du  >4C  siècle , entra  de  bonne  heure  dans 
l'ordre  de  St-Dominique  , fui  fait  en  l4u3  évêque 
de  Foligno  dans  l’Ombrie  , assista  au  concile  de 
Pise  en  i4°9  » ct  ni • “ celui  de  Constance  en  i4>6. 
Frezii  a laissé  un  long  poème  ital.  divisé  en  l\  liv., 
intit.  ; il  Quadriregio  o par  ma  de ’ quattro  regni , 
imprimé  pour  la  première  fois  à Pérouse  en  iqttt  , 
in- fol.  sur  deux  colonnes,  et  depuis  â Bologne, 
X 4 - Venise.  l5oi  , Foligno,  1725,  a roi.  in-4. 

FRIBURGER.  V.  Gerinü. 

FHJCK  (Christophe),  en  latin  Friccius,  pas- 
teur et  surintendant  de  la  musique  do  l'église  de 
Bardowiek , né  k Burgdorf  près  Lunebourg  en 
1577, m.  en  tô’4o  , est  aut-  d’un  mur.  ( eo  allem  ) 
inlit.  : la  Musiq.  chret.,  ou  Sermon  sur  un  verset 

du  psaume  98 dans  lequel  l'origine  , l’usage  et 

l’entretien  de  la  musique  d’eghst  sont  amplement 
traites  à l’occasion  de  la  dédicace  d'un  nouvel 
orgue,  Leipsig  , l6l5,  in-4- 

FllICK  ( Mllcmior  ) , en  latin  Friccius , méd. 
allemand  qui  exerçait  à dm  sur  la  fin  du  17*.  S., 
a laissé  plus,  uuvr  parmi  lesquels  les  plus  impor- 
tons sont  : Icon  podagrtr,  etc.,  IJIm,  1693,  in-12; 
Dissertatio  media  de  peste,  etc.,  ibid.,  1684,  in- 12  ; 
T racial  ns  de  viiiute  venenorum  médita , ibid., 
1693  et  1701,  in-8,  etc. 

FR1CK  (Elie),  théologien  luthérien,  né  en 
1673  à Ulm  , m.  professeur  de  théologie  et  biblio- 
thécaire de  la  même  ville  en  1761  , a laissé  une 
trad.  allem.  de  V/Iisl.  du  luthéranisme , par  Louis 
de  Seckentlorf , Leipsig  , 1714*  itt-4  ; Si  hediasma 
de  cnrd  vetemm  circu  hmreses  è scnpturâ  saciâ  et 
antiquisiimorum  pntrum  monument! s collect  etc., 
Ulm  , 1704,  iu-4t  1736,  in-8  , et  1766,  in-4  ; Des- 
cription de  l’église  cathédrale  d’LUm  , ibM  1718  , 
cl  173l  in-4  ; Ordonnances  ecclésiastiques  d’U/m  , 
ibid.,  1747  , Ûwj.  Cm  deux  ourr.  sont  en  allem. — 
Frick  (jean),  Irèrc  du  précéd.,  né  en  1670  à 
Ulm  , m.  en  1739,  professeur  de  théologie  dans 
celle  même  ville  , après  l'avoir  été  de  philosophie 
k Leipsig  , a laissé  1111  gr.  nombre  d’ouvr.  en  lal.  et 
en  allem.  Nous  citerons  seulement  : De  ortu  philo- 
sophorum  apud  Gr/ecos , leipsig,  ifkp  , in-4; 
Inclementia  démentis  XI  examinata , ibid.,  1714, 
in»4  ; de  cnrd  ecclesns  vetens  circa  cannnem  sncrce 
Scnpturce , ibid.,  1728,  in-4*  — Fru.k  (Jean- 
George  ) , fils  du  préccd.,  pasteur  de  l’égl.  de  la 
Sainte-Trinité  d*dm , né  eu  1703,  m.  en  1/39, 
a laissé  quclq.  Dissert.  lut.  et  l’ouvr.  suiv.  : Com- 
ment ntia  de  Druidis  occident, ilium  populorum  phi- 
losopha , Ulm,  ib3l , réinipr.  avec  des  additions 
et  quclq.  opusc.  sur  le  même  sujet,  ibid.,  1744  t 
in-q.  — b rick  (Albert),  Irnre  du  précéd.,  né  en 
1714  à Ulm  , ni.  en  177Ü1  profess.  de  poésiu  au 
gymnase  et  bibliothécaire  de  celte  même  ville  , est 
aut.  de  dissertât,  suiv.  : De  traditorihus , Leipsig, 
1737;  /fist.  t'aditionum  e.r  monumentis  eccles  a 
chnstiancs,  Ulm,  1740.  io-4î  Jo.Fricki  Melciema 
varia,  cnm  vitd  mutons , ibid.  , 1757,  in-4. 

FR  IDE  R ICI  ou  FRIEDRICH  (Daniel),  mu- 
sicien-compositeur allem.,  né  i Eisleben  vers  la  fin 
du  l6*  S.,  a laissé  plus,  morceaux  de  musiques 
3,  4,  5,  et 6 voix,  pull,  à Hosiock  «là  Hambourg; 
et  un  ouvr.  intit.  : Mu  su  a fgurata , ou  Instruc- 
tion claire  et  exacte  sur  l’art  du  chant , Koslock  , 
l6t4  , i t»  ~4  (en  allemand). 

FRIDER1CI  (Valentin),  Ihéol.  et  philol.  ail.  , 
tié  à Smalkade  en  l63o,  m.  en  1702,  professeur  de 
langue  hébraïque  à Leipsig,  a laissé  les  our.  suiv.  : 
sh.ipnh  acchad , vel  collcdio  phrasunn  è veten 
Te  si  amen  to  descriptarnm  , Leipsig,  i(>63  , in*4  ; 
Hesponsio  Andrece  Go/dhach  de filin  voeu  , ibid. , 
1670,  in-4  i Pesponsio  Endmann,  de  ideâ  Seti  causa 
exempta  ri , ibid.,  1873,  io-^  ; De  capdlamentis  , 
*ufgv  r tente  ken  , ibid. , 1673,  in-4-  — Fmpemci 
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(Jean-Balthasar)  est  aut.  d'un  ouvr.  allem.  intit.  t 
Ciyptogmphia  ou  l’Art  d’ écrire  en  chiffres , Ham- 
bourg , 1684  et  t685,  in-4  , planches  et  figures.  — 
Fr  1 oer ici  (Jérémie),  minisire  luthérien  , né  en 
1696  à Leipsig  . m.  dans  la  même  ville  en  17 66 , a 
pub.  plus.  ourr.  ; les  principaux  sont  : De  Sutori - 
bus  fanaticis , Leipsig,  1730,  in -5  ; De  bibliothecd 
cnmpcndiosd  exegctico-homilelicd  schediasma,  ib., 
1720,  in  4 î Dictionn.  hist.  des  profeu.  jubilaires 
ou  qui  ont  enseigné  pendant  5o  ans  ou  davantage , 
ibid.,  >n~fnl. 

FR1DK1CHOWITZ , poète  et  religieux  polonaia 
de  l’ordre  des  dominicains,  est  aut.  d’uo  ouv.  int. 
XXVIII  kleinolow , etc.  , seu  poema  de  totidem 
monarchie»  ru  s sic  a sceptro  Pétri  Alexovicii , Mos- 
choviee  czari , parentibus  provinciis. 

FRIEDKL  (Adrien-Chhétien).  littérateur  né  k 
Berlin  eo  «753,  m.  à Paris  en  1786,  professeur  en 
survivance  des  pages  du  roi  (pour  la  langue  allem.), 
préluda  en  1781  par  la  publication  de  4 coméd.  ou 
drames  allem  , à celle  du  Noua.  théâtre  allem.  ou 
Recueil  des  pièces  qui  ont  paru  avec  succès  sur  les 
théâtres  des  capitales  de  C Allemagne,  Paris,  1782- 
1785,  ta  vol.  in-8. 

FRIEDEL  (Lolise-Beate-Aeclst.  UTECHT, 
dame),  née  en  1708  k Coluow  en  Poméranie,  m.  è 
Carcassone  en  1818,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : l’Art 
du  Confseur,  Paris,  1802,  in-ta,  plus,  fois  réimpr.  ; 
Mém.  d’une  Mère  infortunée  d ses  Filles  , 1819, 
in-18  , 14*  édit.,  précédée  d'une  Notice  biograph. 
sur  l’auteur. 

FK1EDZERI  (N.),  composit.,  mort  à’Anrers  en 
•8*5 , à l’âge  de  85  ans , s’était  fait  connaître  par 
plus,  opéras-comiques  qui  ont  eu  du  succès  ; on  cite 
entre  autres  : les  Souliers  mordorés , les  Deux  Mi- 
liciens , le  Pillet  de  Mariage , Lucette , etc. 

FRIES  (Jean),  en  latin  Frisius , ihéol.,  oriental, 
et  musicien  suisse  , né  à GryflVnséo  en  i5o5 , mort 
directeur  du  collège  de  Zurich  en  l565  , a laissé 
plus,  bons  ouv.,  dont  les  plus  iroportans  sont  : Isa- 
gages  mu  si  car , etc.,  i55q;  une  trad  uct.  latine  «les 
tMuvres  d’Hésiode , avec  des  notes  ajoutées  k celles 
de  Céporiu  , ibid.,  15^9,  »o*8  ; Dic/ionnar.  (aima - 
germanicum  locupleUssimum , dont  la  meilleure 
édit,  est  celle  de  Zurich,  1874 , in-fol.  — Fries 
( Jean-Jacques  ) , fils  du  précéd. , né  à Zurich  ver» 
«546,  m.  en  181  f , a donné  l’édit,  la  plus  ample  de 
la  Bibltolh.  de  Gesner,  Zurich,  l58j,  in- fui.  On 
lui  duit  encore  : Bibfioih.  philos,  classicorum  chro - 
nologica  , ibid.,  1692,  in~4  ; Bibltolh.  pntrum  mi- 
norum  ab  anno  Christi  5o  ad  annum  1 14<>  , ibid. , 
1592,  in-4* 

t RIES  (Jean-Conrad),  peintre,  membre  du 
grand  cl  du  petit  conseil  de  Zurich  , sa  patrie,  né 
en  l8a3  , mort  en  1893  , cultiva  la  peinture  avec 
succès  , et  réu>sit  particulièrement  dans  le  portrait. 

Jean-Gaspard  tries,  cap.  de  caval.,  probable- 
ment de  la  même  famille  que  le  précéd.,  a pub.  en 
alleui.  : F valut,  de  la  caval.,  Zurich  , 1896  , in-8  ; 
Ir.d’ Arithmét .,  ib.,  1702,  in-8  ; Ideaanih.  meren- 
torum  , ib.,  1703 , in-8.  — Un  autre  Fries  (Jean), 
aussi  de  Zurich  , a pub.  en  allem.  un  Discours  sur 
la  disparité  de  la  rebg.  en  Suisse  , Bâle , 1762,  in-4. 

F Kl  ESt  (Martin),  ihéol.  allem..  né  à Ripen  en 
1888,  m.  profess.  à l’univers,  de  Kiel  en  1750,  a 
laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  théol.  protestante  ; 
les  principaux  sont  : Fundamenta  theolog.  thehcie, 
Hambourg,  1724,  in-8;  Theol.  gentihs  Cirnbnes 
purioris  spécimen , Kiel,  1723,  in-4.  — - Frisse 
(Christian-*!  béoplûle),  bachelier  en  philos.,  né  en 
Saxe  , fixé  en  Pologne  sous  le  nom  de  Jean  Bogus- 
sas  l’iosechowski,  a été  l’édit,  du  Pcregrintis,  sive 
Itrsa  vit  tntis  querela  de  Stanislas  Socolovius  , avec 
une  vie  de  Paul.,  Varsovie,  1759,  in-4.  H a aussi 
pub.  sous  le  pseudonyme  indiqué  plut  haut  la  No- 
ticia  libn  grtret  omnium  primi  in  Polunui  tj'pis  ex- 
cusi , in-4  (\en  175o).  — Un  autre  Friese  (Chris- 
tian-Théophile) , président  du  consistoire  proies- 
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tant  • Varsovie , né  vers  1717,  m.  en  1795,  est  aut. 
d’une  Hist.  ecclesiast.  du  royaume  de  Pologne  , 
Breslau  , 1786,  3 tome»  en  2 vol.  in-8,  en  allem. 

FRJGERIO  (Ambroise),  relig.  de  St-Àueustin, 
né  à Bassano  en  i537  , m.  m Ferrare  en  1598  après 
avoir  occupé  le»  premier»"  emploi»  de  son  ordre , a 
laisse' , entre  autre»  outr.,  V ita  e miracoli  di  S. 
Niccolù  da  Tolentino  , Milan  , l6û3  , in-4  , 3*  édit. 

FR1GIMELICA  ( Fhançois  ) , nie'd.  ital.,  né  en 
1^91  à Padoue,  m.  dans  la  même  ville  en  i559, 
après  avoir  été  médecin  du  pape  Jules  III , a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  son  art,  qu’il  avait 
professé  avec  distinction  dans  sa  patrie  pen- 
dant plus  de  ans;  les  plus  itnporlans  sont  : 
Tradatus  de  Bafneis  mtialhcis  mrte  parnndts  , Pa- 
doue , l6üg,  in-8  ; Patliologia  parva  in  qtiâ  metho 
dus  Galeni  prachca  erplicatur,  pulil.  par  Gaspard 
Hoffmann  , Jéna  , 16^0  , Paris,  — Frigi- 

MEitCA  (Jérôme),  méd.,de  la  même  famille  que  le 

Ïirécéd.,  né  en  161 1 à Padoue,  m.  en  l683,  profess. 
le  médec.  pratique  à l’université  de  cette  ville  , a 
laissé  des  Avis  et  Consultât,  de  méd.  — On  a d’un 
autre  Frigimelica  (Jérôme  ou  Antoine  ),  littéral, 
delà  même  famille,  des  discours , des  traged  es  et 
un  ouvr.  inlit.  Dell'  onore  cavalleresco. 

FRIIS  (Jf.an),  chancelier  du  royaume  de  Dane- 
mark , né  en  1^9^  % fit  ses  éludes  à Odcnséc  et  ■ 
Copenhague,  les  perfectionna  à Cologne,  passa 
ensuite  en  Italie,  devint  vice-chancelier  de  Dane- 
mark sous  Frédéric  Irr  et  chancelier  sons  Chris- 
tian llf . Lié  avec  Luther  et  Mélaoehlhon  , il  fut  un 
des  plus  sélés  partisans  de  la  réforme  religieuse  en 
Danemark.  Il  m.  en  1670,  laissant  une  dotation 
considérable  à l’univ.  de  Copenhague  , dont  il  avait 
été  le  premier  curateur  après  la  reforme.  On  a de 
lui  : Di*put.  etbica  de  virtute  heroicâ , Cologne  , 
l5l4*  — Frus  (André),  professeur  et  syndic  de  l’u- 
niversité de  Copenhague,  né  en  Fionie,  m.  en 
iSaô,  a laissé  les  ouvr.  suiv.  : Missale  hnfnicnse , 
continent  calendarium  eccles .,  exorcismtim  salis  , 
aquœ,  missent,  collecta , etc.,  Copenhague,  i5to; 
Diumnle  Boeskildense , etc.,  ihid. , i5it.  — Frus 
(Christian-Ludherg),  méd.  danois,  né  en  1699,  m. 
vers  I7(»0,  profess.  à l’univ.  de  Copenhague,  est 
• ut.  de  plus,  dissertât,  en  latin  et  en  danois,  pub. 
séparément  ou  insérées  dans  des  recueils  acadéra. 
— Finis  ( George- Pierre),  poète  danois,  m.  en 
17 [go,  a laissé  plus,  compositions  qui  ont  été  recueil, 
et  puh.  par  son  fils,  Pierre  Frtis,  sous  le  titre 
A'duores  poétiques  , Copenhague,  17^2  II  y a eu 

filus.  autres  savans  et  littérateurs  du  même  nom,  sur 
esquels  on  peut  consulter  le  Dictionn.  de  Worm. 

FR1SBIE  (Levi)  , ministre  anglais  , né  en  f 7^8 
à Brandcford  duos  le  Connecticut , mort  en  1806  , 
desservant  de  la  paroisse  d’Ipswich  , a laissé  des 
Sermons  sur  divers  sujets  , impr.  de  « ”83  à tSu^- 
C’était  un  prédicateur  éloquent  et  zélé. 

FRISCH  ( Jean-Léonard  ) , ministre  protestant 
et  philologue  allem.,  né  à SuUhach  en  1666  , passa 
la  première  moitié  de  sa  vie  à voyager  en  Allemagne 
en  France , en  Suisse  , en  Italie  , en  Hollande  , en 
Turquie,  etc.  S'étaut  fixé  vers  1700  à Berlin,  il  y 
enseigna  la  langue  russe  à Leibnitz,  fut  reçu  mem- 
bre de  l’acad.  des  sciences  en  1706,  devint  recteur 
de  la  société  prussienne  en  1716,  fut  chargé  en 
I73t  de  diriger  la  classe  historico-philol.-german., 
et  ra.  à Berlin  en  1743.  ^ 3 l*>**é  un  grand  nombre 
d’ouvrages  qui  attestent  la  variété  de  ses  connais- 
sances. Nous  indiquerons  les  plus  remarquable*  : 
Specimen  1er  ici  germanici , Berlin,  172»,  in-8; 
Dictionn.  allem. -lut.  , dans  lequel  on  trouve  non- 

seulement  les  mots  radicaux  vulgaires mais 

encore  tous  les  termes  rtlat  fs  aux  arts  , métiers  , 
etc.,  Berlin  , 174t.  in-4  ! Noua.  dictionn.  des  pas- 
sagers franç.-  allem.  et  allem. -f ranç.  , Le  i psi  g , 
1712,  in-8,  souvent  réimpr.  ; Piogmmma  de  ori- 
gine c/mructcns  s lac  omet , vu! go  dut i cirultci, Ber- 


lin, 1727,  in-4;  Continuât,  histor.  linguce  stava 
ntcœ,  ihid.,  1727,  1729,  1 734  * in-4  î Description  de 
tous  les  insectes  (le  l'Allemagne , BerHn , 1720- 
1738  , i3  cahiers  in-4  ; Description  et  Jig.  des  oi- 
seaux de  l'Allemagne , 1735  , 176:1,  in-lol.  J.  Wip- 
pel  a puh..  en  allem.  , une  Notice  sur  la  vie  et  tes 
écrits  de  J.~L.  Frisch , Berlin,  *744*  »n*4* 
Faiscu  (Josse-Léopold),  fils  posthume  du  précéd., 
né  à Berlin  en  1719  » m-  ministre  du  saint  Evangile 
à Grüoberg  en  (787,  a laissé  quelq.  ouvrag.  d’bist. 
natur.  en  allem.  , tels  que  : Musei  Hoffmanniani 
petre/acia  et  lapides  , Halle , 1741,  in-4  ; Tableau 
systématique  des  quadrupèdes, distribues  en  ordre , 
genres  et  espèces , Glogau,  1775,  in-4  î Mém.  sur  la 
différence  de  couleur  des  poils  et  des  plumes  des 
animaux  dans  l‘un  et  l'autre  sexe,  puh.  en  177a  et 
continué  par  3 articles  dans  le  journal  allem.  le  Na- 
turfnrscher , Halle,  *775,  1770. 

FRISCHE  ( dnm  Jacques  du),  kénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  né  l’an  16^0  à Seez  en 
Normandie,  m.  en  1693  à l’abhaye  Saint-Germain- 
dcs-Prés  de  Paria,  est  aut.  d’une  Pie  de  St  Augus- 
tin, en  lat.,  qui  se  trouve  au  tome  t3*  des  œuvr.  de 
ce  père,  puh.  par  les  bénédictins  ; Sancti  Ambrosit 
Medtolanensis  episcopi  opéra  ad  manuscriptos  co- 
dices  nec  non  ad  editiones  velerts  emendata , etc... 
Paris  , 1686  et  1690 , 2 vol.  in-fol. , en  société  avec 
dom  Nicolas  Lenonrry.  Dom  Jacques  du  Fnsche 
avait  rassemblé  les  matériaux  d’une  Hist.  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  que  la  m.  ne  lui  permit  pas 
d’écrire. 

FRISCHLIN  (Nicodème),  philol.  allem. , né  en 
1647  à Balingen  , dans  le  duché  de  Wurtemberg, 
fut  nommé  à 20  ans  professeur  de  belles-lettres  à 
Tuhingcn,et  remplaça  peu  de  temps  après  avec 
un  égal  succès  le  professeur  d'astrou.  qui  sc  trou- 
vait malade.  Admis  à réciter  une  comédie  intitulée 
Bébecca  devant  l’empereur  Rodolphe,  il  reçut  de 
ce  prince  la  couronne  poétique  avec  le  titre  de  che- 
valier, et  fui  fait  comte  palatin  quelques  années 
plus  lard  pour  avoir  composé  3 panégyriques  des 
empereurs  de  la  maison  d’Autriche.  Tant  de  succès 
excitèrent  la  jalousie  de  scs  ennemi»  ; ils  recher- 
chèrent sa  vie  domestique  pour  trouver  un  moyen 
de  le  persécuter,  et  le  firent  chasser  deux  fois  de 
Tubiogen.  Retiré  à Mayence,  Frischlin  , qui  avait 
besoin  d’argent  pour  faire  imprimer  scs  œuvres  t 
écrivit  au  duc  de  Wurtemberg,  son  ancien  pro- 
tecteur, pour  qu’il  lui  fit  payer  ce  qui  lui  était 
eucore  dû  à Tubingen.  Le  prince  lui  répondit  dure- 
meot,  et  Frischlin  , poussé  au  désespoir  , répliqua 
par  une  lettre  d'injures.  Arrêté,  conduit  d'abord 
au  château  de  Wurtemberg,  puis  transféré  les  yeux 
bandés  â la  forteresse  d’Aurach,  le  malheureux 
professeur  tenta  de  s’échapper  par  la  fenêtre  de  sa 
prison  en  y attachant  ses  draps  coupés  par  mor- 
ceaux ; les  bandes  se  rompirent,  il  tomba  sur  des 
rochers,  et  périt  eu  iSpo.  Lange  a puh.  â Bruns- 
wick en  1727  : FrischUnus  vitâ  ,/antd , scriptis  et 
vîtes  exilu  memorabtlis.  On  peut  voir  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr.  au  tome  XIX  des  Mémoires 
de  Niceron  ; voici  1rs  plus  importuns  : Comadue  F 
et  trngadiœ  II , Strasbourg  , *585  , in-8,  il».,  «596 
et  1604.  »n-8  , avec  une  6*  comédie  ; De  nstronom. 
artis  cum  doctrinâ  calesti  et  naturali  ph'losophid 
cvngruentui,  libri  f",  Francfort , i536  et  1601,  in-8  ; 
Facéties  sclectiores  , il».,  l6o3,in-!2,  souv.  réimp. 
avec  celles  de  Eebelius  et  du  Pogge  ; Orationes  1 n- 
signiores  ahquot , ihid.,  l6o5  et  1618,  io-8.  — Son 
frère  Frischlin  (Jacques)  a publ.  : Nicodemus 
Fructifions  redirions,  Strasbourg,  1599,  in-8. 

FKISCIIMUTH  (Jean),  philol.  et  orient.,  né  l’an 
1619  à Wcrlheim  en  Francouie,  m.  eu  1687,  pro- 
fesseur ordinaire  de  langues  sacrée»  à l'université 
d’iéna  , a laissé  , entre  autres  ouvr.  , Go  dissertât, 
philol. -théol.  , parmi  lesquelles  ou  distingue  les 
suiv.  : De  grerca  70  interpr.  vr/iione  ; De  ponliji- 
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tpto  arable  ce  lingva  utiim  ampli  tsimum  commen - 
dot.,..  J.  Frischmuih  , léna,  1667. 

FRISI  (Pacl),  malhém.  et  physicien  liai.,  né  en 
17*8  à Milan  , m.  dans  la  même  ville  en  1784  . 
membre  ou  associé  de  presque  tous  le*  corps  tav. 
de  l'Kurope,  entra  à l'âge  de  l5  ans  cites  les  liar- 
nabites,  apprit  seul  les  mathémat.  et  y fil  de  tels 
progrès  qu’il  composa  â 23  ans  sa  fameuse  Disset t. 
sur  la  JS  g a 1-0  rie  la  terre,  d’après  les  principes  de 
Newton.  Contrarié  sans  cesse  par  ses  supérieurs  , 
qui  l’envoyèrent  successive»*.  prêcher  dans  différ. 
villes  et  professer  toutes  les  sciences , excepté 
celle  pour  laquelle  il  avait  un  goût  tout  particulier, 
Frisi  s’en  affranchit  en  se  faisant  nommer  par  l’ar- 
chiduc Léopold  , gr.-duc  de  Toscane,  professeur 
de  fuathém.  â l’université  de  Pise  en  i^lio  , et  plus 
tard  eo  obtenant  du  pape  Pie  VI  la  permission  de 
se  séculariser  et  de  vivre  à Milan  au  sein  de  sa  fa- 
mille.  Débarrassé  de  toutes  les  intrigues  et  les  tra- 
casseries monacales  , comblé  des  faveurs  de  tous  les 
source. , accueilli  avec  distinction  par  tous  les  sav. 
de  l’Kurope  , il  parcourut  à diverses  reprises  l’Ita- 
lie, l’Allemagne,  la  France  et  l’Angleterre,  par- 
tout consulté  et  doonant  partout  d’excellens  avis 
aurtous  les  sujets  de  mathém.  pures,  d’astron.,  de 
physique  et  particulièrement  d’hydraulique.  Frisi 
a rendu  deux  imporlans  services  aux  Milanais  en 
leur  montrant  combien  était  ridicule  la  crainte 
qu’ils  avaient  encore  des  magiciens  et  des  sorciers  , 
et  en  leur  enseignant  à se  garantir  de  la  foudre  au 
moyen  du  paratonnerre  , dont  ils  ne  soupçonnaient 

Ki  même  l’existence.  Le  comte  Vcrri  a dédié  à 
ndoroet  l’éloge  de  Fris»  intit.  Memohe  apparte- 
nenti  alla  vita  ed  agit  studj  t le t signor  don  Paolo 
Frisi,  Milan,  1787,  in-4.  Ce  sav.  laborieux  a pub., 
de  17 tu  à 1784 , 29  ouvrag.  , la  plupart  en  ital.  et 
quelq.-uua  en  frauç.  et  en  lat.  ; nous  citerons  seu- 
lement : Disquisitio  mathem.  in  caussam  physicam 
JSgurm  et  magntUtdtnis  telluris  no  tira , Milan, 
1751;  Del  modo  di  rego/are  i JSumi  e torrenti 
principnlmenie  del  Bofognese  e drlla  Bomagna  , 
hbrt  tre , Lqcques,  1762  et  1768,  Florence,  1770, 
trad.  en  franç.  , Paris,  1774?  Cosmograph.  phys. 
et  mathem. y etc..  Milan,  l""4  177*5,  * vol.  io-4, 

etc.  — Frisi  (Philippe),  frère  du  précéd.,  m.  po- 
destat de  Ravenne  à la  fin  du  18e  S.,  a laissé  un 
livre  de  droit  public  intit.  Dissert,  de  imperia  et 
jurisdiclione  J.  C.  dom  Phihppi  Fri  ni  ex  regus  jus- 
dicenlihut  in  dominto  Mediolani , Milan,  1777,  in-8. 

FRISIUS  ( Siv 01*  ),  dessinât,  et  grav. , né  vers 
l58o  â Leuwardc  en  Frise,  a perfectionné  la  grav. 
è l’eau-forte.  Son  oeuvre  nombreux  est  devenu  fort 
rare  : on  y remarque  35  vues  d’après  Matthieu 
Bril,  intit.  Topogr,  vnriorum  rtglonum.  oeri  incisa 
à Simone  Frùio  ah  J.  H' issche.ro  excusa;  une 
Suite  de  12  têtes  de  saintes  et  de  syhilles , gravées 
d’après  ses  propres  dessins  ; une  autre  Suite  égale- 
ment de  12  pièces  contenant  des  oiseaux  et  des  pa- 
pillons , d’après  Marc-Gérard,  etc.  — Un  autre 
Frisius  (Jean -F.issaris),  parent  ou  do  moins  com- 
patriote de  Simon  , a gravé  plusieurs  portraits. 
FRISIUS.  V.  Fries,  Frh-.sk  , Gemma. 
FRISNER  (André),  né  en  Bavière  dans  le  i5*  S., 
fut  d’abord  correcteur  clies  J.  Sensenschinidl,  pre- 
mier imprimeur  de  Nuremberg,  et  transporta  en- 
suite l’art  de  l’imprim.  â Leipsig  , où  il  fut  nommé 
rofess.  de  ihéol.  en  l47Q-On  dit  qu’il  passa  ensuite 
Rome  et  devint,  sous  Jules  II,  Primas  onlmanns 
papœ  et  sedis  apnstol.  On  ignore  la  date  précise  de 
sa  mort;  mais  on  a sou  testament  daté  de  l5o4,' 
dans  lequel  ses  dispositions  , très-louables  du  reste, 
■ont  rxprimc'es  dans  un  style  astrt  bizarre.  Il  avait 
écrit  et  imprimé  lui-même  une  H st.  Lombaidue . 

FRITH  ou  FRYTII  (John),  réformateur  anal., 
brûlé  comme  hérétique  eu  f53.1,  avait  écrit  plus, 
tr.  sur  le  Purgatoire  t le  Baptême , etc.,  qui  f urent 
impr.  avec  ceux  de  T)  udal  et  de  Darnes  , Londres  , 
1673 , in-foi. 
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FRITSCH  ( Ahasver  ) , ht.  allcm.,  né  en  1629 1 
â Michcln  , au  duché  de  Magdebourg  , m.  à Hu- 
dolstadt  en  1701  , suecessivem.  avocat,  conseiller 
intime,  chancelier  et  président  du  consistoire  de  la 
principauté  de  Scliwurzbourg-Rudolstadt , a été 
l’édit,  cl  le  comineulateur  de  9 ouvrag.  ou  collect. 
volumineuses,  et  en  a composé  lui-mémc  aou , 
dont  65,  concernant  la  jurisprudence  , sont  tout  eu 
latin  : des  l36  autres  , roulant  sur  des  sujeta  ascé- 
tiques ou  de  morale , il  y en  a 36  en  lat.  et  le  reste 
en  a lem.  On  en  peut  voir  la  liste  dans  Lipenius  et 
dans  Joclier  ; les  plus  important , ou  les  plus  re- 
marquables par  la  hiurrene  de  leurs  titres  sont  : 
Diatnhe  de  origine , tutâ  et  monbns  Zigennrum 
( les  Bohémiens  vagabonds  ) , loua  , 1660  , io»4  ; De 
vittis  eniditomm  , ibid.,  1677,  in- 4 ? Munster  pec- 
cant sive  de  peccalts  minislrvrum  , îb.,  1673,  in-8  ; 
MedicttSy  advocatus%  anheus , pnnr rp»  sénat  or , etc.. 
peccant  y en  tout  1Q  volum.  in  8,  doot  16  ont  aussi 
paru  en  allem.  ; De  typogr .,  bibhop.y  chartariis  et 
bibfiopeg.y  ibid.,  1 6y5 , in-4»  etc. — Fritsch  (Jean- 
Chrétien),  fils  du  précéd.,  niéd.  du  duc  de  Saxe- 
Wciniar,  a pub.  une  collection  de  tous  les  cas  rares 
«n  niéd.,  anal.  , phys.  , théol.  morale,  etc.,  sous  le 
titre  de  Seltsame  doch  fFahrhaJjle.  ...  Geschichte^ 
Leipsig  , 1729  et  années  suiv.,  6 vol.  in-4. 

FRITZ  (Samuel),  jésuite,  né  en  Bohême  l’an 
t653,  pa»sa  4^  ans  dans  les  missions  du  Pérou, 
devint  supérieur  de  celle  de  Maraiion  , et  m.  près 
delà  Lagitna  eu  1728.  Il  avait  dressé  une  gr.  carte 
du  Maraùou  , grand  fleuve  des  Amaaoncs  , dont 
I*a  Condamine  vit  l’original  dans  1rs  archives  du 
collège  des  jésuites  de  Quito , et  d'après  laquelle 
ce  savant  acad.  publ.  la  sienne  en  y marquant  par 
des  points  les  erreurs  où  le  missionn.  était  tombé. 
Cette  même  carte  fut  gravée  sur  une  échelle  beau- 
coup plus  petite  en  1707  â Quito,  et  parut  pour  la 
pretn.  fois  en  France  10  ans  après  dans  le  tome  ta 
des  lettres  édifiantes , lrc  édit.  On  la  retrouvera 
dans  la  seconde  au  t.  8 , avec  un  abrégé  des  Mem. 
de  Frit*  sur  le  fleuve  dont  elle  décrit  le  cours. 

FRITZ  (Charles-Maxim  iî.ien),  théol.  protest., 
m.  à Strasbourg  en  1821,  a laissé  quelq.  ouv.  théol. 
en  allrm.  et  en  latin,  dont  le  plus  remarq.  est  int. 
Antmadversiones  ad  nonnnlla  V o ttarti  cura  reli- 
gion is  chnstiana  origines  asserta , Strasbourg  , 
1786,  in-8. 

FRITZE  (Jean-Théophile),  méd.  allem.,  né  k 
Magdebourg  en  174®,  m.  en  1793  i Ilalberstadt  , 
médec.-phys.,  proless.  d’acconcbctnens  et  membre 
du  collège  médical  de  cette  ville , a trad.  du  franÇ. 
eo  allen»,  le  Manuel  de  la  méthode  d’inocu/ahon 
suttonienne  de  Jacques-François  de  Villicrs,  inséré 
dans  la  Gazette  économique  de  Ilalberstadt,  plu- 
sieurs articles  inléressans  sur  les  dex'oirs  rériproq. 
du  méd  et  du  malade , et  pub.  les  ouvr.  suiv.  : An- 
nales de  médec.y  Leipsig  , 1780.  in-8  ; un  opuscule 
intit.  le  Charlatanisme , il». , 1782  , in-8;  Considé- 
rations sur  les  hôpitaux  militaires  prussiens , ib.  , 
1780  , in-8. 

FR1ZON  (Pierre),  docteur  en  théologie,  né 
dans  le  diocèse  de  Reims  , ni.  à Paris  en  l65f  , vi- 
caire-général de  la  grande  aumûnerio  , après  avoir 
été  jésuite  cl  grand-maitie  de  Navarre,  a laissé  les 
ouv.  suiv.  : Ga/ltrt  purpnrata  , ou  Hist.  des  cardia, 
franç.,  Paris,  1629  , in-fol.  ; une  édit,  de  la  Bible 
des  docteurs  de  Louvain,  ibid.,  162»,  in-fol.  ; Con- 
tinuation île  la  suite  des  annales  de  Buronius , par 
Henri  Spondc  , depuis  1622,  jusqu’en  t63o  , pré- 
cédée de  la  vie  de  Sponde,  ibid.,  16J9. 

FR1ZON  (Nicolas),  jésuile,  né  à Reims  dans  la 
seconde  moitié  du  17*  S.,  a pub.  plus.  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  la  Fie  de  Jean 
Beirimann  , jésuite  , Nanei , 1706,  in-8  ; les  Médi- 
tationt du  B.  P.  Louis  Dupant  (abrégées),  en  franç., 
Cbâlons  , 1712;  I *H'.st.  d'Eléonore  d'Autriche  , 
mire  du  duc  Léopold  ftr  et  épouse  du  duc  Char- 
les Fy  Nanci,  1725  , âo-8. — FftUOlt  (Léonard),  jé- 
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suite  et  poète  latin  « né  à Périgueux  en  1628 , m.  à 
Bordeaux  en  1700,  a laissé  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
dont  on  peut  voir  la  lislo  dans  Morëri,  et  dont  les 
plus  remarquables  sont  ; de  Notlrorum  lemporum 
rebut  du  ns  si  mis  poemata  varia  , Poitiers  , 1661  , 
in-ll;  Opéra  poetica  , Paris  , 1676;  de  Foemate 
libri  très  , ad  ustim  Jamdiarem  et  christianum  ac- 
commoda/1 , Bordeaux  , 1682,  in- 12. 

FROBtN  (Jean)  , célèbre  imp. , né  dans  la  der- 
nière moitié  du  |5*S.  à Hermelbourg  en  Franconir, 
mort  en  1.527  à Bâle  où  il  était  venu  s'établir  des 
1491  ■ On  lui  doit  l’impression  des  oeuvres  do  St  Je- 
rome , Si  Cyprlen  , Teiln/hen  , St  Hdaire  , St  Am- 
broise , dont  Erasme,  son  ami,  fut  l'éditeur.  Il 
avait  aussi  commencé  à pub.  les  PP.  grecs  ; ses 
deux  61s  Jérôme  et  Jf.AN  , continuèrent  cette  en- 
treprise dispendieuse  et  honorable. Ils  pub.  St  Chrjr 
sostàme  et  St  Basile,  et  réimp.  plus,  des  édit,  de 
leur  père  , entre  autres  Si  Jerome  et  Si  Augustin  , 
qui  parur.  de  nouveau  par  les  soins  d'Ambroise  et 
d'Aurèle  Froben  , imp.  à Bâle  en  i5tx).  — Froblr 
(George -Louis) , de  1a  famille  des  précéd.,  libraire 
à Hambourg,  né  dans  la  principauté  de  W urtsbourg 
en  i566,  m.  en  »645  * possédait  des  connaissances 
très-etendues.  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : Epistolt» 
consolatoria  regurn,  peina  pu  m , comitum , baronum , 
nobihumque  ad  Henr.  Bansooium  regis  Danit  pro- 
dnrem  arnbneum  , ar  ipttus  ad  plerusque  respon- 
smnrs , Francfort,  l59*4,  111-4,  (595,  in-8  ; Beau 
Tnllianum  , sioe  initier  s copin  %is  sim  1 m Ciceronem , 
Hambourg,  1618,  in-fol.  ; Cydomelria  , etc.,  etc., 
ibid.  , 1627,  in-4  i Clovis  unioersi  trigonometrica 

Cum  tabutis  stnuum bisque  md/unetorum  loga - 

rtthmorum  , ibid.,  1634.  in-^.— Froben  (George), 
ministre  protestant,  né  à Hirscbbcrg  en  Silésie,  m. 
en  1612,  a pnbl.  Anagrammnt  , ou  l’Art  de  faire 
des  anagrammes  , ouv.  tombé  dan»  un  juste  oubli 
avec  le  sujet  dont  il  traite.  —V.  FoRSTER. 

FROBES  (Jean-Nicolas),  sav.  allemand  , né  à 
Golsmar  en  1701,  m.  en  1 ?56,  professeur  da  méta- 
physique à l'unis  ersilé  d’HelmsUdt , a pub.  un  gr. 
nombre  d’ouv.;  les  plus  importans  sont  : Delinentio 
sys/ematis  metaphy sia  JVol fiant,  Hclmstadt,  *729, 
in~4  : Encyclop.  mat  hem.  memoria/is  , ibid.,  s^^.3- 
A6 , 6 part,  in-8  ; Budimenla  biograph.  mathem.  , 
ibid.,  I75i-54-55. 3 part,  in-4- 

FROBISHKR  (sir  M artin ) , célèbre  navigateur 
anglais  du  (6*  5.,  né  à Doncaster  dans  le  comté 
d'York,  entreprit  deux  voy.  pour  trouver  un  pass. 
nord-ouest  à la  Chine,  et  après  diverses  aventures 
dont  on  peut  voir  la  relation  dans  le  tom.  3 du  Bec. 
de  Hackluyt , fit  paitie  des  secours  envoyés  par 
Elisabeth  à Henri  IV.  Il  m.  des  blessures  qu'il  reçut 
en  voulant  chasser  le*  ligueurs  du  fort  Croyxan  près 
Brest.  Le  voyage  de  Frobishera  été  trad.  en  franç. 
dans  les  Voyages  au  nord. 

FROELÎCH  (Guillaume),  colonel  snisse,  né  è 
Zurich  en  1492  , avait  appris  l’état  de  charpentier 
et  était  âgé  de  28  ans  lorsqu’il  entra  , comme  sim- 
ple soldat , dans  un  régiment  qu'on  levait  pour  la 
France.  Ce  fut  par  suu  courage  et  ses  talons  qu'il 
s'éleva  jusqu’au  grade  de  colonel  , et  mérita  d’élre 
armé  chevalier  par  François  Iw,  après  la  bataille 
de  Cérisolles,  où  il  s'était  couvert  de  gloire  à la  téta 
de  son  régiment.  Après  de  nombreuses  et  brillantes 
campagnes,  ce  brave  officier  m.  à Paris  en  t562. 
emportant  les  regrets  et  l’estime  de  toute  l'armée. 

FROELICH  (David),  mathématicien  du  17*  S., 
né  è Kcsmark  dans  la  haute  Hongrie  , a laissé  plus, 
ouv.  dont  les  principaux  soot  : SfednUa  geograph. 
practicœ , Barthfeld  , 16J9  , in-8  ; Bibtiolheca  seu 
Cynosura  pereghnantinm , hoc  est  viatorum , Ulm, 
)&4o-it>44 , 2 vol.  in-12. 

FROELICH  (Erasme),  jésuite  altem.  et  savant 
numismate , né  l'an  1700  à Grats  en  Slyric  , mort  à 
Vienne  en  1758  , bihlioth.  du  collège  Thérésicn  , 
profess.  d’hiit.  et  d'archéologie , fut  l'un  des  hom- 
mes les  plus  laborieux  de  son  temps  et  le  premier 


de  tous  les  Allem.  qui , par  srg  longs  travaux  , jeta 
quelque  lumière  dans  la  numismatiq.,  cette  science 
trop  peu  étudiée  jusouc  là,  et  qu'on  pourrait  peut- 
être  appeler,  comme  la  chronologie  et  la  geograph., 
l’un  des  yeux  de  l’bistoire  ancienne.  Frirlicb  a pub. 
de  iy33  à >757*  outre  un  grand  nombre  d'opuscules 
et  de  dissrrt  , seise  ouv.  import,  sur  les  médailles  et 
monnaies  des  rois  et  des  villes  grecques,  romaines 
et  aiiatiques;  nous  citerons  seulement  les  suivans  : 
f'tditas  rei  nummanm  veteris  compta,  propos .,  etc.. 
Vienne,  1733  , in-8  ; Annales  compendiarii  regum 
et  rerum  Syrtm,  nummis  veleribus  litustr. , deductl 
ab  obilu  Alexandri,  M.  ad.  Cn.  Pompai  in  Sy  riant 
adventum  , cum  amptts  prolcgomrnis  , Vienne, 
1 744  » in-foL,  fig.  ; 2*  édit,  aug.,  ibid.,  1754  , in-f.; 
Regum  velerum  numismata  anecdota , aut  perrara , 
notis  il! u strata  , etc.,  ibid.,  1752,  ia*4- 

FROES  (Louis),  jésuite  et  missionnaire  portug., 
né  à Beja  en  l528  , m.  à Minginki  au  Japon  en 
•S?)?,  après  y avoir  passé  34  ans  dans  les  exercices 
d'une  mission  aussi  fructueuse  que  pénible , a laissé 
un  gr.  nombre  de  lettre ♦ , trad.  en  latin  et  en  ital., 
imp.  successiv.  de  l555  à i5<)5  , à Evora  , à Rome  , 
à Venise,  et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  intitnlé  r 
Cartas  do  Japon  e China  ; Beiaçüon  da  embu  rades 
do  rei  da  China  , trad.  en  ital.  par  le  P.  Mercati  , 
Rome  , 1599  , in-8  ; Hist.  relatio  de  gloriotA  morte 
XXVI  crunjSror.  pro  Christo  in  Japoniâ  die  V Je- 
bruarii  nnni  1697  SH  b Taicosamâ  rege . Mayence, 
I r*99,  in-8.  trad.  en  ital.  par  le  P.  Snitilli , Home  , 
1599  , in-8  , et  eu  franç,  par  le  P.  Bordes  , Paris , 
lÔoq,  in-4» 

FHOGER  (François),  ingénieur  franç.,  né  vers 
1676,  fil  partie  d'une  expédition  envoyée,  en  1695, 
dans  le  grand  Océan  , sous  le  commandement  de 
M.  de  Gennes,  et  en  pub.  le  récit  sous  le  litre  de 
Belation  d'un  voyage  fait  en  1695  -96-97  aux  cétes 
d’Afrique  , détroit  de  Magellan  , Brésil , Cayenne 
et  ( tes  Antilles  , par  une  escmlre  des  vaisseaux  du 
roi , commandée  par  M.  de  Cennet , Paris,  1698  et 
1700,  in-ia,  avec  des  cartel  et  des  fig.,  Armterd., 
16)9,  1702  et  1715. 

FROIDMONT  ou  FROMONT  (Liiert)  , en  lat. 
Frornundus  , docteur  en  théologie,  né  l'an  1.587  * 
Hackoér-sur-Meuse , remplaça  son  ami  Jansémus 
dans  la  place  de  professeur-interprète  de  l’Ecritura 
sainte  à l’unir,  de  Louvain  , où  il  occupait  avant 
la  chaire  de  philosophie.  Ce  fut  à lui , ainsi  qu’à 
son  chapelain  Rcginaldus  Lamteus , que  le  fameux 
évêque  d'Ypres  , Jansénius  , légua  le  soin  de  faire 
imp.  son  Augnstinus,  à condition  toutefois  d’y  faire 
les  changem.  que  pourrait  demander  le  saint  siège. 
Froid  mont  m.  à Louvain  en  i6&3  , laissant  un  gr. 
nombre  d’ouv.  ; les  plus  remarquables  sont  : B reois 
anatomia  hominis , Louvain  , f , »n»4  ; In  acfttg 
npostolorum  commentant , Paris,  1670;  Chrysippug 
sive  de  libero  arbitrio  , *644  » Homologia  August. 
Hippnnensis  et  Augustmi  1 prensts  , ete. 

FROILA  l,r  , roi  d’Espagne  , succéda  en  757  à 
Alphonse  1er,  son  père.  Il  ne  possédait  qu'Qviédo , 
les  Asturies  et  Léon  , tandis  que  Grenade  était  oc- 
cupée par  les  Maures , contre  l’invasion  desquels  il 
détendit  raillamm.  ses  états.  Il  eût  par  ses  grandes 
qualités  fait  long -temps  encore  le  bonheur  de  set 
sujets  , s’il  n’fût  été  assassiné  en  768  par  son  frère 
Aurèle,  qui  vengea  ainsi  le  meurtre  de  son  autre 
frère  Wimatan  que  Proila  avait  fait  périr  dans  un 
mouvement  de  jalousie.  — Froila  II,  fils  du  roi 
Veremond  , né  vers  845  , était  comte  de  Galice  , et 
usurpa  la  couronne  sur  son  neveu  Alphonse  III  , 
qui  le  fit  poignarder  et  remonta  sur  le  trône  en  8"5. 
— Froila  1 II,  roi  de  Léon,  suce,  en  923,  è «on  frère 
Ordono,  dont  il  avait  tous  les  vices,  mais  non  les 
grandes  qualités.  Ses  cruautés  ayant  poussé  les  Léo- 
nais à bout,  il  le  chassèrent  du  trône  et  adoptèrent 
une  sorte  de  gouvernement  dirigé  nar  deux  magis- 
trats suprêmes  appelés  Jucces.  Froila  m.  de  la  lèprn 
en  9^. 


FROM  ( n5a  \ FROM 


FROISSART  (Jean),  chroniqueur  et  ooèle  fran- 
çais , né  à Valencienne  ver*  l'an  1 333  , fut  destiné 
à i’élat  ecclésiasl. , el  reçut  l'éducation  des  clercs  , 
éducation  qui  dans  ce  temps  n'avait  rien  de  dur 
ni  d’austère.  Tourmenté  du  désir  d’apprendre  et 
de  faire  des  récits,  Froissart  passa  ta  vie  dans  les 
diverses  cours  de  France  et  d’Angleterre  , lisant  se* 
vers  aux  dames  , demandant  aux  chevaliers  et  aux 
vieux  écuvers  le  détail  des  faits  d’armes  dont  ils 
avaient  été  les  acteurs  et  les  témoins.  Partout  ac- 
cueilli avec  empressement , il  compta  surtout  au 
nombre  de  ses  protecteurs  mad.  Philippe  de  Hai- 
naul,  femme  d’Edouard  111,  Gaston  Phébus,  comte 
de  Foix  , et  Venceslas , duc  de  Brabant,  en  la  so- 
ciété duquel  il  composa  Sun  recueil  de  poésies  , for- 
mant une  sorte  de  roman  intit.  Mehador  ou  le  Che- 
valier du  soleil.  Froissart  avait  conçu  une  viuleute 

fiassion  pour  une  dame  qui  fut  contrainte  d’accepter 
a main  d'un  chevalier  de  haut  rang.  Il  chanta  toute 
sa  vie  son  mérite  el  sa  cruauté , ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  chercher  quelques  distractions  à sa  douleur , 

firès  de  plus,  autre*  dames  oudemoisell.  On  ignore 
a date  précise  de  la  m.  de  Froissart  ; on  suppose 
seulement  qu’elle  Jut  arriver  vers  i^Oo,  époque  où 
ses  récits  sont  interrompus.  I,a  bibliolh.  du  roi  pos- 
sède un  MS.  des  poésies  de  Froissart,  il  est  à regretter 
u'ellcs  n’aient  jamais  été  impr.  Sle-Palayc  en  a 
on  ne  un  extrait  dans  les  tom.  toel  iq  des  Mvm. 
de  racadem. , et  M.  Le  Prince  en  a inséré  un  autre 
dans  le  Journal  des  savons  (juillet,  1 78J),  la  Chro- 
nique de  France , d'Angleterre , d Ecosse  , «f  Es- 

Çagne , de  Bretaigne  , etc.,  ont  été  imp.  plus,  fois  , 
aris  , clics  Anl.  Vérard,  ^vul.  in-fol.,  sans  date  , 
ibid.,  t5o3  , 1 5 1 4 • Denis  Sauvage  en  a donné  une 
édit,  revue  et  corrigée,  Lyon,  iSSÿ-tii  , in-fol.  , 
rcimp.  à Paris  en  i5/4‘  ^ meilleure  et  la  plus  belle 
édit,  de  la  Irad.  augl.  est  celle  de  M.Th  Joliuès, 
Londres  , t8o3*7,  !\  vol.  in-4-  La  chroniq.  de  Frois- 
sard  a été  abrégée  en  franç.  par  Bellefurest,  sous  le 
titre  de  Recueil  diligent  et  profitable.  Paris,  157a, 
in- 16  , en  latin  par  Sleidan , ibid.,  l637  , in-8 , en 
angl.  par  P.  Golding,  Londres,  1608,  in-4-  L’édit, 
aujourd’hui  la  plus  estimée  de  cette  chronique  vient 
d’élre  pub.  d’après  les  MSs. , avec  des  notes  par 
M.  Bucliou , dans  sa  Collection  des  Chroniques 
nation,  franc,  écrites  en  langue  vulgaire  du  l3r 
au  16*  siècle , Paris,  Vcrdière,  182 \ et  années 
suiv.,  in-8,  entreprise  vraiment  nationale,  que  ce 
jeune  savant  poursuit  avec  autant  de  talent  que 
d’activité. 

FROLAND  (Louis)',  savant  jurisconsulte  , né  à 
Rouen  vers  la  fin  du  i7«  S.,  exerça  1a  profession 
d’avocat  au  parlement  de  Paris  , et  m.  en  1746.  Il 
avait  plaidé  pour  le  célèbre  financier  Law,  qui  lui 
donna  too  mille  francs  en  billets  de  banque  pour  le 
payer  de  ses  honoraires.  On  a de  lui  : Mem.  con- 
cernant le  comté-pairie  d'Eu , et  ses  usages  pré- 
tendus locaux , Paris,  17*2.  in-^  ; Mem.  sur  lu 
prohiba,  d'évoquer  les  decrets  d'immeubles  situés 
en  Normandie  , ibid.,  1722,  1729,  in-q  ; Recueil 
d'arrêts  , de  région,  et  autres  arrêts  notables  du 
parlem.  de  Normandie  , ibid.,  17^0,  in*4  ; Mem. 
sur  la  nat.  cl  la  qualité  des  statuts  , ibid. , 1729  , 
2 vol.  in-4-  Froland  a laissé  en  MS.  de  lionnes  cor- 
rections pour  uue  nouv.  édit,  du  commentaire  de 
Henri  Basnagc. 

FROMAGE(Pierre),  jésuite  et  missionnaire,  né 
en  1678  à Laon  , entra  eu  1693  au  noviciat  do  son 
ordre  à Nanci,  y enseigna  les  humanités,  el , se  lais- 
sant entraîner  à l'ardeur  de  son  cèle , demanda  à 
faire  partie  de  la  mission  d’Kgyptc  , puis  de  celle  de 
Syrie  où  il  m.  en  1740.  Le  P.  Fromage  établit  une 
imprimerie  arabe  au  monastère  dit  Chovaïr  dans  la 
partie  du  Liban  habitée  par  les  druses,  préfecture 
«le  Scyde,  et  y fil  imp.  3q  ouv,  de  piété  qu’il  avait 
trad.  en  arabe  du  latin  el  des  différente*  langues  de 
l’Europe.  On  en  peut  voir  la  liste  dans  Moreri , nous 
citerons  seulement  ; la  Balance  du  temps  et  le  tre - 


buchet  de  t éternité  de  l'homme , 1733 , in-4  , trad. 
de  l’espag.  du  P.  Eusèbe  de  Niercmherg  ; le  Guide 
du  prêtre , 1760,  in-4,  trad.  de  Pilai,  du  P.  Segncri  ; 
le  Guide  du  chrét .,  ir^38  . in-4  » du  même,  etc. 

FROMAGE  DES  FEUGRES(CHAaLEs-Micim.- 
FrançoIS),  médecin-vétérinaire  , né  à Viette  près 
Lisieux  en  1770,  professa  d’abord  la  philosophin 
au  college  de  cette  ville,  fut  ensuite  nommé  élève 
à l’école  Normal?  , puis  à celle  d'Alfort,  où  il  devint 
professeur  de  raédec.  et  de  chirurgie  , et  m.  vété- 
rinaire en  chef  de  la  grande  armée  dans  la  trop  fa- 
meuse campagne  do  l8f  2.  On  lui  doit  un  Irès-grand. 
nombre  d’arlides  sur  son  art,  insérés  dans  différ. 
journaux  II  dans  la  Continuai,  du  cours  complet 
d'agricutt.  de  l’abbé  Rosier,  2 vol.  in-4  • ua  journ. 
inlil.  : Cortspond.  sur  la  conservât,  et  Camelior . 
•les  animaux  domest .,  1810-1811,4  v°l*  io-12; 
Traité  de  l'engraissem.  des  animaux  domestiques , 
Paris  , t8o5  et  1806  , io-12,  etc. 

FROMAGEAU  (Germain),  théolog.  et  casuiste, 
ne  à Paris  au  17'  S.,  m.  dans  la  maison  do  Sorbonne 
en  170S,  a laissé  des  décisions  qui  ont  élé  recueillies 
el  pub.  avec  celles  de  de  Lamet  sous  le  titre  : Réso- 
lutions de  cas  de  conscience  , touchant  la  morale  et 
la  discipline  de  l’Eglise  , Paris,  1714 , in-8.  Ce 
vol.  devait  être  suivi  de  quelques  autres:  Simon-Mi- 
chel Trouvé , docteur  de  Sorbonne  et  théologien  de 
Maux  , en  pub.  deux  sous  ce  titre  : le  Dictionn.  des 
cas  de  conscience , décidés  suiv.  les  principes  de  lit 
morale  , les  usages  de  la  discipline  ecclés.  et  la  ju- 
risprudence du  royaume , par  feu  MM.  de  Lamet  et 
Fromageau  , Paris  , 1733  . in-fol. 

FROMAGEOT  (Jean -Baptiste),  professeur  en 
droits  ('université  de  Dijon  , né  dans  cette  ville  en 
1724.  m.  en  1753 , est  aut.  d’un  ouv.  int.  : les  Lois 
cccles.  tirées  des  seuls  livres  saints  , Dijon  , <753  , 
in-t2;  et  plus,  dissertât,  anonymes  sur  différ.  su- 
jets de  jurisprudence. 

FROMAGET  (N.),  littéral,  franç.,  m.  à Paris  en 
t75g,  est  aut.  des  quatre  romans  suiv.  : le  Cousin 
de  Mahomet , Pans  , 1742,  2 vol.  in-12  ; Kara  Mus- 
tapha , ibid.,  1750  , in-12  y Mirima  , impérat.  du 
Japon  y ibid.  , 1745,  in-12  ; la  Promenade  de  St- 
Cloud  ou  la  Confidence  réciproque  , ibid.,  1736-37 
et  1757 , 3 vol.  m-12.  Froiuagct  a composé  aussi  4 
pièces . jouées  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comique 
de  1738  à 1740  • mais  qui  n'ont  jamais  été  imprim. 

FROMENT  (Gabriel),  chanoine  d'Uzès  , né  en 
t5t2  dans  cette  ville  où  il  ra.  fort  âgé,  était  prévôt 
de  la  cathédrale  lorsque  l’évêque  St-Gelais , cédant 
â sa  passion  désordonnée  pour  une  jeune  religieuse, 
embrassa  les  doctrines, du  protestait tismé  naissant. 
Froment,  voyant  que  l’exemple  du  pasteur  allait  en- 
traîner une  gr.  partie  du  troupeau,  monta  en  chaire, 
excommunia  St-Gelais,  et,  par  ses  exhortations  à la 
fois  fortes  et  onctueuses  , ramena  les  fidèles  égarés 
un  moment.  Le  pape  et  le  roi  de  France  voulurent 
récompenser  son  scie , en  le  nommant  à ce  même 
siège  qu’il  avait  conservé  à 1a  foi  catholique  ; mais 
il  refusa  constamment  un  honneur  dont  ses  vertus 
le  rendaient  si  digne. 

FROMENT  ( Antoine)  , théologien  protestant , 
né  à Tries  près  de  Grenoble  en  tSop,  enseigna  lo 
premier  les  principes  de  la  réforme  à Geoère  en 
|533,  fut  nomme*  pasteur  de  l’église  de  St-Gervais 
en  i537  , renonça  au  ministère  évangéliq.  en  i553  , 
se  fit  notaire  et  lut  crée  membre  du  conseil  de  deux 
cents  en  iS-JÇ).  On  a de  lui  un  ouv.  intitulé  : Deux 
pièces  préparai,  aux  hist.  et  actes  de  Genève  . Ge- 
nève , i554  , in-8,  outre  plusieurs  MSs.  relatifs  au 
meme  sujet.— Un  autre  Froment  (Antoine),  avoc. 
au  parlement  de  Grenohje  , est  aut.  d’un  ouv.  in- 
titulé Essai  sur  l'incendie  de  Briançon  (ter  dccemb. 
1624)  , etc.,  etc  , Grenoble  , 1637  , in-4. 

FROMENT» AL  (Gabriel  BERTHON  de), 
juge- mage  du  Puy-en-V elsy,  ra.  vers  1762  , a laissé 
Decisions  de  Droit  civil  f canonique  et  français  , 
Lyon,  174° » in-fol. 
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FROMENTIÈRES  ( Jean-T.olis  de),  évêque 
«l’Aire  en  Artois,  ué  en  lÔJalSt-DonUdefiailiDr* 
dans  le  bas  Maine,  ni.  en  l684  « entra  eu  1648 cfi«* 
les  oratorien*  de  Sl-Magloirc  , commença  à prêcher 
lorsqu’il  n'avait  encore  que  18  ans  , et  se  fit,  dans 
l'éloquence  sacrée,  «ne  réputat.  d’autant  pim  re- 
marquable , qu’il  était  contemporain  des  Bossuet , 
des  Bourdaluuo  et  des  Fléclrier,  Ses  discours  ont 
été  imp.  après  sa  m.,  Paris  , 1684  6 vol.  in-12,  ib., 
1690,  q vol.  in-8.  Ou  y distingue  l’oraison  funèbre 
du  P.  Senant.  et  le  discours  pour  la  prise  d’habit  de 
road.  de  La  Vallière. 

FROMOND  ( Jeax-Clauoe)  , religieux  camal- 
dule , ne  à Crémone  en  1703  , professa  la  philo»,  à 
l’uni*,  de  Pise.  et  m.  en  176.1:  c’est  l'un  des  sav.  qui 
honorent  le  plus  l’Italie.  Mathémaliq.  pures,  pliys., 
animale  et  expério».,  chimie,  bist.  uaiur.,  il  étu- 
dia toutes  les  parties  de  la  science  et  leur  fit  faire  à 
toutes  quelques  progrès.  C’est  lui  qui  découvrit  que 
lu  contraction  du  cceur  est  le  résultat  d'une  force 
physique,  opinion  qui  parut  singulière  alors,  cl  dont 
Albert  Haller  a prouvé  depuis  la  vérité  jusqu'à  l’é- 
vidence. Il  était  correspondant  de  l’académie  des 
sciences  de  Paris,  elmeinb.  «le  presque  toutes  celles 
d’Italie.  Les  pim  remarquables  de  scs  onv.  sont  : 
Nova  et  genentlis  introduci.  ad  philosopha  Venise, 
1743,  in-8;  Dell»  fluidttà  de'  corpi  , trnttnto  , 
Livourne,  1754?  Examen  in  prtecipua  mechanica 
primipia,  Pise  , i;58;  de  Ratione  philosoph .,  quâ 
ins  t mm.  mechanica  g entrai  im  potentiarwn  aet  tom- 
bas corrobornndis  vel  enervandis,  etc.,  Pise.  I7**9' 
L'abbé  Bianchi.  professeur  de  morale  à Crémone  a 
pub.  VElogio  storico  del  P • O.  Giovan.  Ciitud. 
Fromond , pub.  profeu.  neli  università  di  Ptsa  , 
Crémone  , 1781  , in-4*  On  y trouve  la  liste  de  tous 
les  écrits  de  ce  professeur. 

FRONDE  (la).  Ce  nom  , sous  lequel  on  a dési- 
gné, dès  son  origine,  la  faction  qui  s’éleva  pend, 
la  minorité  de  Louis  XIV  contre  l’administration 
embarrassée  de  la  régence,  peint  d'un  seul  trait  le 
caractère  de  cette  opposit.  fanlast.  et  des  guerres 
civiles  qu’elle  entraîna.  Il  avait  été  emprunte  , as- 
sure-t-on, d’une  sorte  de  jeu  alors  fort  en  usage 
parmi  les  eofans,  qui,  paitagés  en  plus,  bandes,  se 
lançaient  des  pierres  avec  la  fronde  dan»  les  lusses 
de  Paris,  et  qui  , lorsqu’ils  se  trouvaient  eu  uomb. 
suffisant,  on  plus  animés  que  de  coutume  à ce 
dangereux  exercice,  se  réunissaient  contre  les  ar- 
chers que  la  police  envoyait  pour  les  disperser. 
C’est  au  sein  du  parlement  que  commença  la  lutte 
politique  «le  la  Fronde  (1648)  • el  comme  les  mo- 
tifs de  mécontentement  des  factieux  étaient  parta- 
gés par  une  grande  partie  de»  grands  et  du  peuple, 
dont  M marin  s’était  aliéné  la  confiance , Cl  i qui  les 
violences  de  la  r«*ine-mcre , Anne  d’Autriche , lai- 
sairnt  de  plus  en  plus  souhaiter  le  renversement 
d'une  autorité  uniquement  fondée  sur  la  force  et 
l’arbitraire  , l’insurrection  s’étendit  rapidement  de 
la  capitale  s l’intérieur  de  la  France,  icllc  était  la 
disposition  «les  esprits,  que,  remués  d abord  par 
quelques  enthousiastes  sans  but  , et  dirigés^ensuite 
p.«r  des  hommes  supér.  dont  l'amhit.  ou  l orgueil 
étaient  peut  être  Tunique  mobile,  ils  se  laissèrent  en- 
traîner a des  désordres  qui  faillirent  compromettre 
la  puissance  roy.  dan»  ce  même  état  qui  bientôt  «le- 
vait sc  montrer  »«  docile  sous  le  sceptre  de  Louis  XIV. 
C’est  en  souffrant  l’exil  momentané  do  Masariu 
(|653)  que  ce  prince  fil  disparaitie  la  Fronde; 
el  le  principal  résultat  de  cette  cabale  tristement 
ridicule  fut  un  accroissement  d autorité  pour  ce 
même  ministre  contre  qui  clic  s’etail  élevée.  L ouv. 
le  plus  estimé  et  le  plus  complet  «jui  existe  sur 
la  Fronde  est  YEsprit  de  la  Fronde  ( par  J. -B. 
Mailly),  1774,  5 vol.  in-ia.  L’auteur  de  cet  ouv.  a 
fait  «le  nombreuses  recherche!  pour  concilier  entre 
eux  les  mémoires  des  aut.  coutemp.  rarement  .d  ac- 
cord , et  le  plu*  souvent  dominés  par  le»  préjugés 
et  l’esprit  de  parti  qui  régnaient  alors,  j 
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FROXDIN  (Eut),  profess.  d’hist.  à Upsal,  né 
en  1686  , m.  «*n  1761 , a laissé  un  grand  nombre  de 
dissertations  historiques  et  un  discours  lat. — Son 
fils  Berge  FROVDIK  , m.  en  i;83  , bibliothécaire  de 
Tuniversitc  d'L’psal  , était  membre  de  l'arad.  des 
belles-lettres  de  Stockholm  fondée  par  la  reine 
Ulrique,  sœur  do  Charles  XII.  Il  a fait  insérer  dans 
les  tném.  de  cette  société  sav.  des  Recherches  sur 
l'état  des  lettres  en  Suède  pendant  le  règne  de 
Chnsline. 

FRONSI'ERG  ou  FRUNDSBERG  (George)  J 
gentilhomme  allem.  , servait  co  qualité  de  coloucl 
dans  les  armée»  de  Charles-Quini , et  reçut  de  ce 
prince  «»n  Ô26  Tordre  d'aller  asùrgcr  Rome.  Frou- 
sperg , que  »cs  opinions  relig.  rendaient  l’ennemi 
du  pape,  s’empressa  de  lever  1 8,000  hommes  avec 
lesquels  il  entra  en  Italie  ; déjà  il  avait  rejoint  le 
connétable  «le  Bourbon  lorsqu’il  fut  frappe  d'apo- 
plexie et  transporté  à Ferrare  , où  il  m.  au  com- 
mencement de  Tannée  tSa^.  — Son  fila,  Gaspard, 
suivit  aussi  la  carrière  de*  arme»  avec  distinction  et 
m.  en  i53l>.  La  mie  de  ces  deux  capitaines  a «fié 
écrite  en  latin  par  Adam  Keisner,  Francfort,  i5t>8, 
in-fol.  , et  Iran,  en  allem. , ibid.,  i5ijq  . in-folio. 

FRONSI’ERG  ou  FRONSBERGER  (Leuxard- 
T A Tl  us)  , ingénieur  allem.  a puhl.  dans  sa  langue  : 
F Ordonnance  de  guerre  , Francfort,  iSfijet  liii^  , 
in-fol. , et  le  tavre  de  guerre , ibid. , 1073  et  îjqO, 
in-fol.  Il  a aussi  donné  une  trad.  des  Stratagèmes 
de  Frontin  , ibid. , 1578  , in-fol. 

FRONTE  (Pierre  de),  magistrat  florentin  au 
lu*  8. , occupe  une  place  distinguée  dans  l’bisl.  de 
Florence  par  sa  conduite  ferme  et  courageuse  lors 
de  la  révolte  de»  Gnmpi  en  1378.  Il  avait  réussi 
à apaiser  celte  sédition  ; mais  à l’expiration  do  ses 
fouet. , lus  insurgés  reparurent  et  recommencèrent 
leur»  excès. 

FRONTEAU  (Jean),  chanoine  régulier  de  Sle- 
Gencviove  cl  chancelier  de  l'université  de  Pari*  , 
né  à Angers  en  1614  , m.  curé  de  S(e-Madclcincde 
Monlargis  eu  1662,  contribua  Leaucoup  à la  for- 
mation de  la  bibliothèque  deSte-Gcneviève  et  prit 
une  part  très-active  aux  disputes  qui  s'élevèrent 
relativement  au  véritable  auteur  de  l Imitation  de 
f.-C. , el  qui  furent  terminées  ou  t6.Ï2  pjr  un  arrêt 
du  parlement,  qui  défend  d'imprimer  ce  livre  à 
l’avenir  sous  le  nom  de  l’abbé  Gessen  ou  Gersen. 
Le  P.  Lallemand  a publ.  à Paris  , l663 , in-4  , l’E- 
loge du  P.  Fronteau  , auquel  on  doit  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  remarq.  sont:  Summa  tôt  lus  philoso- 
pha* ex  P-  Thomas  Aquinatis  doctnnd  , Paris  , 
1640  , in-fol.  ; Rrfuiatio  eorum  quae  contra  Thomm 
Kempensts  ■vindictas  scnpsêre  U.  Qualremaire , D. 
Launay,  etc.,  in  quà  susiinetur  evtclio fraudis , etc. 
Paris,  lt>  JO  ; iront  s Carnutensis  eptscopi  opéra  , 
«dente  J.  Frontone , Paris  , 1647  . in-fol. 

FRONTIN  , en  lal.  F rontinm  (StXTlWl'Llls), 
écrivain  latin  , né  vers  la  fin  du  8e  S.  de  la  fondât. 
Je  Rome  , mort  vers  l’an  81)9  (106  de  Père  chrél.), 
fut  préteur  «le  la  ville  , trois  fois  consul . el  com- 
manda les  armées  romaines  en  qualité  de  proconsul 
dans  l'expédition  d' Angleterre.  Il  reste  de  lui  les 
3 ouvr.  suiv.  : 4 I‘v-  de  Stratagèmes  de  guerre  , 
imprimés  «lans  les  Feteres  de  re  militari  scriptores 
(Wescl  , 1670 , 2 vol.  in-8)  el  plusieurs  fois  sépa- 
rément (les  édifions  de  Lejdc  , 1731  , iu-8,  et  «le 
Lcipsig,  >7/2,  in-8,  avec  des  notes,  sont  les  meil- 
leure»); il  a été  trad.  dan»  les  priucip.  langues  de 
l'Europe;  la  meilleure  trad.  fr.  est  relie  de  Paris, 
1772  , in-8  , avec  le  texte  latin  et  des  recherches 
sur  Frontin  ; De  aquaductibns  ut  bis  Romte , plus, 
foi»  impr.  ; les  meilleures  édit,  sont  celles  de  Pa- 
doue  , 1722,  in-4  , cl  d’Altona  , 1792,  in-8, 
avec  les  notes  de  J-  I'olcni:  M.  Rondelet  a publié 
une  trad.  de  col  0UVr.  sous  cc  titre  : Commentaire 
de  Frontin  sur  les  Aqueducs  de  Rome,  trad.  avec 
le  texte  en  regard , précédé  d'une  Notice  sur  Fron- 
| tin , Pari*  > 1820,  l vol.  in-4  cl  al*a,j  De  qualUntê 
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agrontm  : ce  dern.  ouv.  impr.  dans  le  rcc.  des  aut. 
qui  ont  écrit  «ur  les  limites  , ne  nous  est  parvenu 
qu'interpolé  ; il  parait  avoir  «té  écrit  dans  la  vieil-  i 
lesse  de  Faut.  qui  n'y  a pas  mis  la  dernière  main. 
L'édit,  princeps  des  «euvres  de  Frontin  a paru  à 
Bologne.  >494  1 »n-ful.»  et  est  devenue  très-rare. 

FRONTON  (M.  CulNKLUtl),  célébré  orateur 
latin  et  l’un  des  maîtres  de  Marc-Aurèle  , est  cite 
avec  le  plus  grand  éloge  dans  les  Comment . de  ce 
prince.  Eumeniut,  dans  son  Panégyrique  de  l'emp. 
Confiance  , le  compare  à Cicéron  , taudis  que  Ma- 
crubc  le  représente  comme  un  écriv.  sec  et  aride  ; 
mais  l’opinion  d'Aulu-Gelle , contemporain  de 
Fronton,  scmlderait  infirmer  ce  dernier  jugem. 
Le  sav.  Angclo  Maio  a déconv.  de  nos  jours , dans  la 
Lildiolli.  Ambmisienne de  Milan,  les  MS»,  déplut, 
ouvr.  de  Syniraaquc  (1*.  ce  nom)  et  de  Fronton  , et 
en  a polit.  (Milan  , lSi5 . 2 vol.  111-8,1  une  édition  à 
laquelle  il  a joint  des  lettres  inédites  des  emp.  An- 
tonio (Pins),  Marc-Aurèlc  et  Vertu.  On  a rifimpr. 
les  fraguicns  de  Fronton  à Francfort.  1816,  2 vol. 
in-8,  avec  commentaires  par  Rulikopf,  et  à Berlin  , 

1 8 ( Ci  , 1 vol.  in-8  : cette  dernière  édit,  a été  publ. 
par  M.  lî.-tr.  Niebulir. 

FRONTON  d’Emèse  , rhéteur,  oncle  du  cé- 
lèbre I.ongin,  donna  des  leçons  de  son  art  k Rome 
sous  le  règne  d’Alcxandre-Scvèru , sous  celui  de 
Gallus  à Athènes,  et  mourut  dans  cette  dernière 
Ville  à l’âge  de  tio  ans.  Il  avait  composé  plut,  dise., 
mais  il  ne  nous  reste  plut  de  lui  que  quelq.  mor- 
ceaux d'économie  domestique,  écrits  en  grec  : Sur 
la  m inière  de  conserver  le  vin  sans  altération  ; 
Méthode  pour  rendre  le  -vin  limpide  ; De  ce  qui 
peut  sans  inconvénient  souffrir  un  long  contact 
avec  1rs  olives;  Sur  ter  chiens . Ces  divers  morceaux 
recueillis  par  J. -A  Dratsicanus  , se  retrouvent  daus 
toutes  les  édit,  des  (iéopnniques.  —V. 

FRORIKP  (Jlst- Frédéric) , ministre  protest, 
et  orientaliste  , né  à Lubeck  en  17^  s professe  la 
thé  ilogie  et  les  langues  orieutalrs  dans  diverses 
Universités  d’Allemagne,  et  m.  â Wetalaren  1800. 
Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvr.  sut  la  phi- 
losophie sacrée  et  la  littéral,  orientale  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  Menscl  ; les  principaux  sont  : De 
ut  dilate  lut  gui * arable*  in  d<  fendra  lis  nonnullis 
tons  S.  Scnptura  , specimtn  pnmum , Leipsig  , 

1767,  in  - 4 ; Cor-un  capot  pnmum  et  secundi 
pnnre s versus  . arabich  et  latinè  , etc.  , ibid.  , 

1768,  io-8  ; Bibliothèque  des  connaissances  theo- 
logiques  , en  allem.  , i**  vol.  6"  partie  , Lemgo, 
1771-73  , 2e  vol.  fi*  partie  , ibid.  , 1774*1787.  — 
FruRiEP  ( Amélie-ll.  nriette-Sophie  ) , femme  du 
précéd.  , néu  à Rostock  on  1762  , morte  à Gotha  en 
1784  . * trad.  en  allem.  : la  Nouvelle  Clémentine 
(de  Léonard),  Weimar  , 1782  , in-8  , Correspon- 
dance de  Bol  lin  avec  le  roi  de  Prusse , Gotha  , 
1783.  in-8,  et  composé  d’original  un  roman  allem. 
intitulé  : Amehe  de  Nordheim , ou  la  Moi t préma- 
turée , ibid.  , 1783 , 2 vol.  in-8. 

FROTHVIRE,  évêque  de  Toul , fut  élevé  au 
siège  de  cette  ville  e»  8 s 3 , et  administra  son  dio- 
cèse avec  sagesse  et  modérât,  jusqu’à  sa  m.  arrivée 
«n  848.  Lors  de  la  révolte  de  bernard  , roi  d’Italie, 
contre  Louis-le-Déhonnairc  , Frothaire,  feuda- 
taire  du  roi  de  France  , prit  les  armes  pour  soute- 
nir la  cause  de  son  suterain.  Il  assista  ensuite  aux 
divers  conciles  tenus  pour  juger  les  évêques  qui 
uvaient  pris  le  parti  des  fils  rebelles  du  trop  faible 
Louis  , et  particulièrement  à celui  de  Thionvillc  . 
où  Ehhon  , archevêque  de  Reims,  fut  dépose  pour 
le  mime  sujet.  Ou  a de  ce  prélat  un  Bec.  de  lettre* 
qui , au  nombre  de  33  , ont  été  insérées  par  André 
Ducliesnc  , pu  t.  Il  de  scs  Histonens  le  France. 

FROTTE  (le  comte  Louis  de) , chef  des  roya- 
listes de  Normandie  , né  dans  cette  province  vers 
17.35 , servait  en  qualité  d’oHicicr  d’infanterie  au 
commencement  de  la  révolution  , dont  il  n’approuva 
pas  les  principes.  Ayant  émigré  eu  1792  , il  quitta 


l’Angleterre  deux  ans  après,  pour  essayer  de  sou- 
lever les  habitant  de  la  Normandie  contre  le  gouver- 
nement d’alors  ; après  des  succès  varies  et  plusieurs 
combats  où  il  montra  de  1 intelligence  cl  du  courage* 
il  se  vit  contraint  en  1796  de  retourner  en  Anglel. 
Profilant  de  la  rupture  des  conférences  de  KasiaJl , 
il  reparut  sur  les  cotes  de  Normandie  en  1799  , 
avec  le  litre  de  rnaréchal-de-camp  , et  se  trouva 
bientôt  à la  tête  d'un  corps  de  to.oou  b.  dépendant 
la  journée  du  18  brumaire  promettant  plus  de  sta- 
bilité au  nouvel  état  de  choses  , plusieurs  citais  de 
bandes  se  soumirent  ; Frotté,  après  avoir  essayé  de 
résister  à l'entraînement  général  , demanda  a capi- 
tuler lui-méine  le  28  janvier  1800,  et  reçut  un 
passe-port  pour  se  rendre  à Alençon  où  il  devait 
négocier  un  accommodement.  Une  lettre  lulerceplee 
ayant  fait  croire  que  son  intention  riait  seulement 
de  gagner  du  temps  et  non  de  se  soumettre  , il  lut 
trait,  devant  une  commission  militaire  , coud  a mué 
à mort  et  la  subit  avec  le  plus  grand  courage. 

FROULLAY-TESSE  (Charles-Louis  Je),  ér. 
du  Mans,  né  en  1687  à 3i-Dcuis-dc*Ga*tuics  dans  le 
bas  Maine,  m.  en  1707,  avait  administré  pend.  4 \ ans 
le  diocèse  du  Mans  avec  autant  de  sagesse  que  de 
modération  , fnuda  un  collége-séminairc  a Daiilurl, 
u ue  maison  de  retraite  pour  les  piètres  infirmes , 
un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  , fit  fermer  deux 
cimetières  qui  rendaient  insalubre  le  plus  beau 
quartier  do  la  ville,  et,  pendant  les  2 mauvaises 
années  de  1738  et  1739,  lotirait  des  alimeus  et  de 
l'ouvr.  à prer  de  10,000  iudigens.  On  a de  ce  ver- 
tueux prélat  un  Mandement  volu .mueux  contre  le 
traité  des  Ordinations  anglaises , du  P.  Courayer, 
1727,  iu*4  î des  Ordonnonces  synuda  es  , 1747  » 
iu-8  , et  un  Nouveau  bréviaire , Paris,  1718  , 
4 vol.  in-8. 

FROUMRXTEAU  , nom  supposé  d’uu  écrivain 
protestant  du  iti*  S.,  nommé  barimud  , auquel  on 
attribue  les  3 ouv.  suiv.  ; Le  secret  des  finances  de 
France , découvert  et  départi  en  trois  livres  , ce. , 
l53i,  3 t.  Souvent  réunis  en  un  vol.  in-8.  Le  ca- 
binet du  roi  de  Fronce  dans  lequel  il  jr  a trois  perles 
d'inestimable  valeur,  etc  , 1 58 1 cl  1082  , in-8  , Tr. 
de  la  polygamie  sacrée  : ou  ignore  si  ce  deru.  ou- 
vrage, cité  par  Le  Ducbal  dans  ses  Notes  sur  la 
confession  de  Sacy , a jamais  été  imprimé. 

FKUVA  (Joseph),  clian.  régulier  de  -St-André 
de  Vcrccil  , historiographe  de  *a  congrégation  au 
18e  S.,  prit  put  à la  longue  querelle  sur  It  véritable 
auteur  de  l'Imitation  de  J.-C.  , et  sc  rangea  parmi 
ceux  qui,  niant  ju-qu’àl’exislcncc  de  l'abbé  Gt-rsea, 
attribuaient  ccl  ouv.  à Thomas  à Kempii.  Outre 
plusieurs  lettres  à ce  sujet , ou  a de  Joseph  Frnva  : 
u ie  dissert.  De sncris  imagimbus  , Venise,  1 yjo  , 
10-12;  Vi> a et  pesta  Guabt  Btcshten  card.  col-eita 
à Phtlade/fiho  Ltbjrco  , Milan,  1787  , in-8. 

FROWDE  (Philippe)  , poète  angl.  , m.  à Lond. 
en  17.I8,  a laissé  plus  p.èces  devers  latins  inserres 
parAddison  dans  son  rcc.  inlit.  : Musa  anglican*  , 
cl  2 tragédies  qui  eurent  peu  de  succès  au  théâtre  , 
mais  qui  trouvèrent  beaucoup  de  lect.  loisqu'rlles 
furent  imprim.,  the  Fait  of  Sugunlum  (la  Chute 
de  Nagonte)  , représentée  en  1727  ; cl  Philotas  , 
eu  1731. 

FHUGONI  (C  h a m.es*I  x noce  N t ) , l’un  des  plus 
célèbres  poètes  sial . du  tS^S. , né  à Gènes  en  1(192, 
mort  à Panne  en  1768  , était  entré  à l5aus  dan»  la 
congrégation  des  frères  somasques  ; tuais,  dégoûté 
d’un  état  pour  lequel  il  n'avait  nulle  vocatiou  , il 
nhliut  en  1733  du  pape  C éoirot  XII  la  permission 
Je  se  séculariser.  Après  avoir  professé  la  rhétorique 
avec  succès  à brcscia,  à Ruine,  à Gênes,  à Pologne, 
il  fui,  par  le  ciédit  du  card.  Uenlivoglio,  admis  à la 
cour  du  duc  de  Panne,  François  raroèse,  cl  sa 
fortune  suivit  presque  constamment  celle  de  ce  mal- 
heureux duché,  sujet  cl  théâtre  de  tant  de  querelles 
cl  de  combats  pendant  celte  partie  du  18e  8.  t^uoiq. 
poète  de  cour  et  astreint  à tous  les  geuros  de  cota- 
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positions  futile*  que  celte  condition  comporte  , , 
Frugoni  dut  plus  encore  sa  réputation  à son  talent 
pour  la  satire  qu’à  l’adresse  avec  laquelle  il  savait 
manier  la  louange.  Ses  (Sucres  complètes  ont  été 
recueillies  par  le  comte  de  La  Torrc  Rexsonico  , 
avec  des  Mène.  Instar.  et  litter.  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Vaut. y Parme  , 1779  « 9 vol.  in-8  : on  y 
trouve  des  odes  , des  sonnets  , des  satires , des  éplt. 
les  unes  en  vers  dits  versi  sdruccioli  , d’autres  en 
ver»  libres,  versi  sciolti  : c’est  dans  ce  dern.  genre 
surtout  que  Frugoni  est  demeure  sans  rivaux.  On 
a imp.  »ci  Œuvres  choisies  , 1781 , q vol.  in-8. 

FRUITIERS  (Philippe) , peintre,  ne  vers  162$ 
à Anvers,  quitta  la  peinture  a l'huile,  pour  la  mi- 
niature et  la  gouache.  On  a peu  de  details  sur  la  vie 
decela»  liste  ; il  faut  cependant  quM  ait  eu  un  talent 
réel , puisque  Rubens  lui  fil  faire  en  un  seul  tableau 
son  porlr.nl  et  celui  de  tuule  sa  famille. 

FKOMENCK  (St)  , en  lat.  Frumcntins  , apôtre 
de  l’Elluopio  au  4*  S. , ne  à Tyr,  fut  ele*c  par  Mé- 
ropius  , son  parent , rl  conduit  par  lui  en  Abyssinie. 
Ayant  obtenu  l’afficlion  du  roi  de  ce  pays.  Fru- 
tnence  s'en  servit  pour  y faire  connaître  la  religion 
chrétienne.  Il  fil  eu  33 1 un  voyage  en  Eevpte  , re- 
çut l‘epi»c.  deSi  Allumait*.  patriarche  d'Alexandrie, 
retourna  près  de  ses  néophytes  et  continua  de  gou- 
verner avec  sagesse  son  église  naissante  jusqu’à  sa 
m.  arrivée  vers  36o. 

FKYE  (Thomas)  , artiste  irlandais , né  en  1710, 
m.  à Londres  en  1782,  s’y  «tait  fait  une  gr.  répu- 
tation comme  peintre  de  portraits.  Il  a grave  avec 
quclq.  succès  plusieurs  têtes  de  grandeur  naturelle , 
parmi  lesquelle»  on  admirait  la  sienne  propre.  L’An- 
gleterre lui  doit  le  perfection  nom.  de  la  porcelaine  , 
dont  il  dirigea  une  manufacture  pend.  i5  années. 
FRYT1I..  V.  Fit  ITM. 

F U A LUES  ( N ),  ancien  procureur  du 

roi  à Rhodes,  assassiné  le  19  mars  1817  dan»  ta 
maison  d’un  certain  Bancal  , manouvricr  de  cette 
ville,  était  né  vers  1761  au  M u r- de- Barres , et  avait 
été  nçu  avocat  au  parlement  de  Toulouse  quclq. 
années  avant  la  révolution.  La  police  ayant  décou- 
vert, apres  d’actives  recherches,  les  auteur»  du 
meurtre  atroce  de  ce  magistrat  honorable  , leur 
procès  (ut  instruit  devant  ta  cour  d’assises  de  l’A- 
veyrm».  Les  débats  de  celle  cause  compliquée  , et 
dans  laquelle  les  dépositions  extraordinaire*»  d'une 
dame  Manson  qui  s’y  trouva  impliquée  jetèrent 
plus  d’intérêt  que  de  lumières  , ont  fné  pendant 
a»scs  long-temps  l’attention  générale.  Pions  n'entre- 
prendrons pas  d'en  tracer  les  détails  , qu’on  peut 
lire  dans  t'ouv.  int.  : Hist.  et  protêt  complet  des 
assassins  do  M.  Furddès  pur  le  Sténographe 
français  (M.  Lalouche)  , Paris  , t8-8  , 2 vol.  in-8  , 
3f  édit.,  cl  dans  tous  les  journaux  du  temps. 

I‘  UC  A (Jean  de),  pilote  grec  , ne  au  i(j'‘  S.  dan» 
l’ile  de  Céphalénic  , cl  dont  le  véritable  nom  était 
ytptistolus  Vnletittnos , m.  à Zaulc  en  160a,  servit 
pend,  plus  de  4<>ans  sur  les  vaisseaux  du  roi  d’F.s- 
p.ignc  aux  Indes  occident.  Ayant  elo  détaché  en 
1 5<)2  du  port  d’Acapulco  pour  trouver  un  passage 
qui  menât  du  gr.  Océan  à l’Océan  atlantique,  il  dé- 
couvrit effeclivemeul  un  détroit  qui  porte  son  nom  : 
il  l’indiqua  comme  s. tué  entre  le  47r  cl  le  ^8f  de- 
gré de  latitude  boréale;  niais  le  voyag.  angl.  Van- 
cou  vri  l’a  dccidéni.  fixé  entre  le  48' et  le  df jjrf. 

F U Cll.s  (LÉuNARD),  mcd.  et  botaniste  allemand, 
ne  l’an  liioi  à Wembdingen  en  Bavière,  ni.  prof, 
à l 'université  de  'J  uhingen  en  iSW),  a laissé  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  en  lat.  tant  sur  la  mcdcc.  propre- 
ment dite  que  sur  la  botanique.  Les  plus  re- 
marquables sont  : InsMutionum  medic.  , ttd  Htppo- 
croit  s y Calent  ahorumque  veierum  scnpla  ivrtè 
inicltigenda  miré  utiles  tilfri  q moque , 1 uhingiie  , 
j 565  . in-8  , 6'  édit.;  P arado.ro  mm  inedtcantm 
libri  très  , etc. , Bile  , l535  , in-fol.  , Paris  , i555  , 
in-8;  De  fu*tnrid  stir/num  commentant  insignes  y 
etc.,  Bâle,  t54?s  in-fol . , fig. , réimpr.  un  tres-gc. 


55  ) FUEI 

nombre  de  fois,  avec  au  sans  fig.,  et  trad.  dans 
toutes  les  langues  de  l’Europe,  entre  autres  en  fr. 
par  Guillaume  Gueroult,  Paris  , 1558,  in-d . fig. 
par  Eloi  Magnan  , ibid. , , in-fol.,  fig.  George 

Hizler  a pub  Omho  de  vit  à cl  moribus  Leonhurdl 
Fuschsiiy  TuhiDgue,  l566,  in-4- 
FUCUS  ou  FUSCH  (Rtmcit),  méd.  et  natur., 
souvent  appelé  Bernacle  de  Lintbourg,  du  nom  de 
la  ville  où  il  naquit  au  commencem.  du  16*  S. , m. 
à Liège  en  >587,  cal  aut.  de  plus.  ouvr. , dont  les 
plus  import,  sont  : Marin  hispanu  i,  quemalti  galt. , 
atii  neupoUt.  nppell  ont  , eu  candi...  exquisitissimit 
methodus  , etc.  , Paris  , »54*  . in~4  ; Hat.  omnium 
nqunntm  quel  in  communi  fiodtè  prat  hcontu.m 
snn t 1 au  vires  et  recti  distillandi  ratio , ib.,  i5/j2  , 
in-8,  Venise,  154*.  in  8;  Phnrmacorum  omnium 
quee  in  communi  sunt  pmeticanttum  tou  tabula 
éecem , Paris,  «546,  in-8,  Venise,  1598.  in-folio. 
— Ficus  (Gilbert),  frère  du  précéd. , méd.  et  ar«. 
cliiâlre  de  l’év.  de  Liège,  né  a Lmibourg  en  l5o4  « 
m.  à Liège  en  ïftCy,  est  aut  des  ouvr.  suiv.  ; Cun - 
cihatio  Avtecnnce  cunt  Hippocrate  et  Ca'eno , Lyon, 
i54 1 , in *4  ; Gctveomica  , hoc  est  senrs  rite  edtm 
candi  motlus  et  ratio,  Cologne,  15^5,  in-8;  De  aci* 
dis  funtthus  Sylva  Ardenntt , et  prmsertlm  de  eo 
qui  in  Spd  visitnr  libellas.  Anvers.  i559,  in-4.  fiç*i 
trad.  en  franç.  , Liège,  a 5l 7.  in-8.  Il  a aussi  IraJ. 
du  grec  en  lat.,  avec  des  comment.,  le  Ir.  De  satubri 
rat  ion  0 vtclus  y attribué  à Polybe  de  Cos.  gendre  et 
disriple  d’Hippocrate , Anvers,  i5q3,  in-12. 

FUCHS  fl  iiéophile)  . poète  allem. , né  en  1720 
à l.epnt-rsdorfl*  dans  la  haute  Saxe,  m.  à Moisson 
vers  loto  , était  fils  d’un  pauve  paysan  , qu'il  aida 
lui-même  dans  scs  travaux  jufqn|HHgi*  de  18  ans. 

A cette  époque  il  obtint  la  pernms.Jrallrr  faire  tes 
études  à J.eipsig , et  partit  à pied,  Mc  possédant  que 
7 florins  et  composant  le  long  de  la  roule  un  poème 
on  vors  alexandrins  sur  sa  misère  actuelle  rt  ses 
brillantes  espérance»  pour  l’avenir.  Le  poète  liage- 
dorn  , ayant  lu  ce  premier  rssai  de  Fuchs  , fit  en  sa 
faveur  u ne  collecte  de  700  écus,  qui  lui  permit  pend. 

5 ans  île  suivre  ses  éludes.  Lorsqu’elles  furent  ter- 
minées, il  se  rendit  à Dresde,  où  il  fut  nommé  en 
1761  second  pasteur  à Zebren  , et  commença  dès 
lors  à juuir  d’une  honnête  aieanco.  Les  poésies  de 
Fuchs.  presque  tnutrs  dans  le  genre  lyrique , ne  le 
pincent  guère  qu'au  3*  rang  parmi  les  poètes  allem. 
Elles  ont  été  pour  la  plupart  insérées  dans  le  rt*e. 
de  Christ. -Henri  Sclimid.  Il  avait  puhl.  lui-même  ; 
Parues  tl'un  Jils  de  paysan  , Dresde  , 1762  , in-8  , 
notiv.  édit.  augm.  , ibid.  . <77*  < *°  8 ; Ma  vie  jut- 
jrt’A  râpe  de  77  nns  . brièvement  racontée  pour  la 
plaire  de  Dieu  et  la  consolation  des  pauvres , 
1796,  in-8.  — FtCltS  (.Iran-Christophe),  physicien 
ri  littéral,  allem.  né  à Grecs  Germersloben  dans  le 
duché  de  Mngdehouig  en  1728,  m.  en  179-5,  goiiv. 
des  pages  du  roi  cl  de  la  reine  de  Prusse,  était 
membre  de  la  société  des  Scrutateurs  de  la  Attire 
de  Berlin , et  a inséré  dans  les  mémoires  de  celle 
ac.nl.  plus,  disacriat.  intéressantes;  nous  citerons 
celles  surl'hist.  des  fossiles  et  de*  prtrtjf cotions  ; 
sur  les  paratonnerres  sur  le  caractère  et  1rs  écrits 
de  J. -J.  Boussenu  ; sur  le  merde  moral  et  htter. 
de  Foliaire.  — Frciis  (Georges-Frédéric) , muai- 
cien-coniimsil.  , né  à Mayence  vers  la  fin  du  i8'S., 
ni.  à Pans  en  1S21  , a laissé  plus,  morceaux  d'har- 
monie qui  obtinrent  quelques  succès  à l’époque  de 
leur  public.  , entre  autres  la  Bataille  de  Ùturenpo. 

FU  FILLE  fJr:A N-H APTisTK-I.ouix  df.  La),  littér. 
fr.,  né  l’an  i(’gi  en  Champagne,  m.  receveur  parti- 
culier des  finance»  à Sédan  l'an  1747»  au’*  d’ua 
petit  ouvr.  dirige  contre  les  étymologisles  et  les  ar- 
chéologues iutil.  Dissert,  sur  l anliq.  de  Chadlot 
pour  servir  de  ment,  ii  Vhist.  univers. , Paris,  ijBG, 
in-8  de  16  pages.  Celte  petite  pièce  , dans  le  gi-nrc 
du  Malhanasms  de  St  Hyacinthe  ( v.  ce  dernier 
nom  ) , fut  attribuée  daus  le  temps  à l’abbé  Desftti- 
taincs  ctàCoslc  de  Toulouse.  Y.  ce  nom. 
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FUEL  DE  MER1COURT  (S.  I.t  , in.  i.  Li.nd . dci  ttrmens  qui  consjcrérenl  IMIiancc  de  I» 

<m  l7-»,  nVst  connu  que  comme  110  de*  ont.  ami-  république  .le  ' en. se  a.cc  lei  doua  union*  do 
nymti  des  deux  ouv.  suif,  : Journal  des  Théâtres,  Zurich  et  de  Berne.  . . 

Par.»  , 1776,  6 vol.  Ut-8  ; H, si.  unir,  des  Théâtres,  FUESSU  {Jean-Gaspard),  amere-j.et.t- fils  de 
il>.,  1777  , t3  vol.  in-8.  Matthieu,  peintre  suisse,  ne  en  1707  a Zurich  • **>• 


FUENTE  (Jean-Léànprf.),  peintre  espaça.,  ne' 
à Grenade  en  t6oo,  m.  dans  sa  patrie  en  .65$  , se 
distingua  par  l’exactitude  de  son  dessin  et  la  beauté 
de  son  coloris.  On  regarde  comine  ses  chefs-d'aiU- 
vrc  un  St  Jean  dan»  l'église  de  ce  nom  à Grenade  , 
8 grands  laldeaux  représentant  la  Passion  dans  l'é- 
lise des  Augustin»  de  la  mc.nc  ville  . et  la  Charité 
ans  celle  de  Sl-Pliilippc  el  Real  à Madrid. 

F U ENTES  ou  FONTE  (Bartkelemi  de),  nom 
réel  ou  supposé  d’un  amiral  au  service  d’Espagne, 
qui,  selon  une  relation  très-douteuse,  aurait  dé- 
couvert en  16^0  un  gr.  Archipel  sur  la  c&te  nord- 
ouest  de  l’Amérique,  et  aurait,  étaut  parti  d* 
Lima,  rencontré,  par  le  53*  degré  de  latitude,  le 
capitaine  anglais  Shapely  venant  de  Boston  , c.-à-d. 
de  l’est  : ce  qui  prouverait  l'existence  d’une  com- 
munication entre  les  2 Océans  par  le  nord  de  l’A- 
mérique. La  Feint,  de  Fucntes,  contenue  dans  une 
lettre  de  7 pages  in-^,  impr.  pour  la  prem.  fois  à 
Londres  en  1708  dans  les  Mém.  des  Curieux , et 
souv.  réinipr.,  a été  le  sujet  de  longer*  discussions 
entre  les  voyageurs  et  les  géogr.  Dclislc  , Buaehc  , 
Fleurieu  semblent  croire  à la  vérité  du  récit  de 
Fuentes;  Robert  de  Vaugondy  et  Vancouver  le 
regardent  comme  une  fable,  et  aucun  écriv.  espag. 
n’en  parle  , à l’exception  de  Faut,  de  l’ouvr.  intit. 
J Votina  de  California  , Madrid,  1757,  lequel  nie 
formellement  l’existence  du  soi-disant  amiral. 

FUENTEJgrittx  «onilc  de),  général  espag. , né  à 
Valladolid  , fil  scs  prem.  armes  dans  la 

campague  de  Fflftugal  sous  le  fameux  duc  d’Albe, 
se  distingua  ensuite  dans  celle  de  Flandre  sous  le* 
ordres  d’Alexandre  Farnèsc , cl  accompagna  ec 
prince  eu  France,  où  le  roi  d’Espagne,  profitant 
des  troubles  de  la  ligue,  espérait  asseoir  sa  dominât. 
Il  continua  de  se  signaler  par  soi.  courage  à la  guerre 
et  son  talent  dans  les  missions  diplomatiques  peud. 
les  règnes  de  Philippe  II.  de  Philippe  III  el  de 
Philippe  IV,  et  péril  en  l6^3  à la  bataille  de  Ho- 
croy,  où  il  commandait,  à l’âge  de  82  ans,  cette 
fameuse  infanterie  espagnole  long-temps  U ter- 
reur de  l’Europe , dout  la  défaite  mit  le  sceau  à la 
gloire  du  grand  Condé  et  commença  dignement 
celle  du  règne  de  Louis  XIV. 

FUESI  (Pie)  , religieux  dominicain  , ne  tn  1708 

0 Comuron  dans  la  Hongrie,  m.  à Wailxcn  en  1769, 
a laissé  plus.  ouvr. , parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Otia  poetica  , Vienne  , ly44  i Fascirnlns  bibltcus  , 
seu  selecta  SS.  ejfata  melru  è pmnuntiata  , Bude  , 
17^6;  Catonis  moral  ut  dislicba  a J rfrtngancos 
versus  magna  élégant  ni  redicta , imp.  plus,  fois  , 
et  la  dernière  à Bude,  1772. 

FUESSLI  (Jf.A.n)  , réformateur  suisse , ne' à Zu- 
rich en  1 477*  a une  Chran.  suisse  qui  va  jus- 

qu'en 1 5 ip.  — Son  frère,  Pierre,  qui  in.  en  1 jq8. 
avait  fait  plus,  carnpagucs  en  Italie  et  un  voyage  en 
Terre-Sainte  , dont  il  a donné  la  relation.  On  a en- 
core de  lui  : de  la  guerre  civile  en  Suisse , 

de  i53l  ; et  celle  de  la  Prise  de  Rhodes. 

FUESSU  (M  atîhibv),  peintre  suisse,  né  i Zu- 
rich en  i5j)8,  in.  en  ltï->4  , fut  élève  do  Gotthard 
H.nggli . vovagea  en  Italie  et  fréquenta  à Venise 

1 atelier  de  T cmpe>ta  el  celui  de  l’KspagnoIct,  dont 
il  se  concilia  l’amitié.  I)e  retour  dans  sa  patrie  , il 
s’v  fit  une  réputation  par  son  habileté  à représenter 
des  scènes  effrayantes,  telles  que  batailles,  pillages, 
incendies , etc.  Cet  artiste  a gravé  avec  succès  dans 
le  genre  de  Callnl.Sou  fil»  et  son  petit-fils  furent  de 
bous  peintres  de  portraits.  Le  dernier  m.  en  l ^3p. 
— Fuessli  (Jean-Mclcluor),  graveur  suisse,  né  en 
1677  * Zurich,  m.  dans  la  même  ville  eu  t /3t> , 
exécuta  un  gr.  nomb.  d’estampes,  parmi  lesquelles 
on  distingue  surtout  celle  qui  représente  la  Cert- 


ains la  même  ville  en  1752,  lut  cicve  oc  son  pcm  , 
et  voyagea  ensuite  pour  se  perfectionner  dans  les 
différentes  villes  de  l’Allem.  A la  pratique  de  son 
art  Furssli  joignait  une  connaissance  approfondie 
de  la  théorie;  il  a été  l'édit,  du  Tr.  sur  le  beau  el 
sur  le  grill  en  peint,  par  Mengs,  Zurich,  1762  ; dex 
lettres  de  H'inkehnann  , adressées  à ses  amis  en 
Suisse  , ibid. , 1778  ; et  a pub.  d’original  : Pies  de 
Fugendas  et  de  Kupetzki , Zurieli  , Ij58,  in-q  , en 
allcm.  ; ftist.  des  meilleurs  peintres  de  la  Suisse  , 
1755  , t/74«  4 V°L  • Supplément  , 1780;  Calai,  rai- 
sonné des  meilleurs  grav .,  etc.,  ibid.,  *77'/  ~ 
deux  filles  , mortes  avant  lui , avaient  réussi  dans  la 
peinture  des  fleurs  el  des  insectes.  — l' VERRLI  (Jean- 
Rodolphe),  fil*  du  précéd. , né  * Zurich  en  1737, 
m.  i Vienne  en  «8o8,  fut  élève  de  son  père,  et 
réussit  également  dans  le  dessin  , la  peinture  et  U 
gravure  ; on  lui  doit  un  Journal  de  Part  destine 
pour  les  états  autrichiens  : quelq.  cahiers  seulem. 
ont  paru  à Vienne  en  1801  et  années  suiv.  ; Cotai, 
raisonné  des  meilleures  estampes , gravées  d’après 
les  artistes  Us  plus  célèbres  de  chaque  école  ; les 
4 vol.  qui  ont  été  pub.  à Zurich  , de  *79®  * 1806, 
ue  comprennent  que  le*  écoles  flamande  et  ilal.  — 
Fu^SRLl  (Gaspard),  frère  du  précédent,  libraire  et 
naturel.  • Zurich , né  dans  celte  ville  en  1745,  y 
m.  en  178^),  après  y avoir  publ,  : Catalogne  rai- 
sonné des  insectes  >lc  la  Suisse , *77**»  'n’4‘  ^Hurw  » 
Magasin  d’entomologie , 1778  cl  années  suivantes, 

3 vol.  in-8  ; Archives  d’entomologie  , 1781  , 1786  , 
t>  cab.  in-4  . trad.  en  angl.  et  en  franç.  , Londres  , 
lyt)1! , in-4. 

FUESSLI  (Jean-Rodolphe),  de  la  famille  des 
précédons,  peintre  en  miniature  , né  en  1709  à Zu- 
rich , ni.  dans  celte  ville  en  179^,  étudia  les  prin- 
cipe* de  son  art  sous  Melchior  Fuessli,  et  alla  en- 
suite se  perfectionner  » Paris  sous  Lautherhourg 
l’aine.  O11  a de  lui  Dictionn.  des  artistes , T76J  à 
*777»  *n’4»  *779  * *n  Cet  important  ouvr.  a été 
continué  par  son  (ils. 

FUESSLI  ( Jean-Conrad  ) , ministre  et  littéral, 
protestant , né  à Wetular  en  1704  » m-  Prt'5  de  Zu- 
rich en  1/75  , a été  l’édit,  de  VHist.  helvétique  de 
Simler,  Zurich,  173^,  en  lat.  ; des  E pitres  des  réfor^ 
moteurs , ibid.,  17^0,  etc.,  et  pub.  d’original  : 
Mém.  pour  Servir  à l’hist.  de  la  rrformntion  suisse , 
il».,  l74i-t/53 , 5 vol.  en  allcm.  ; Detcripl.  géogr . 
et  polit,  de  la  Suitse , SchafThoule , 1770-1772  , 

4 vol.  in-8  ; Histoire  de  l’église  durant  le  moyen 
âge  . Leipsig,  1770-1774-  -3  vol.  in-8. 

FU  ET  ( Lotis  ) , canoniste  franç. , né  à Orléans 
en  1 68 1 , m.  à Paris  en  t73<),  n’avait  commencé  à 
apprendre  la  langue  lat.  qu’à  l’âge  de  20  aus.  Tou- 
tefois ses  études  pour  être  tardives  n’eu  furent  que 
plus  solides;  il  se  rendit  en  peu  de  temps  très- 
habile  dans  le  droit  canon  , et  eût  fait  honneur  par 
ses  lumières  au  clergé  de  France  si  son  et.  oc  lui 
eut  refusé  un  demtssoire , parce  qu’il  lisait  Jansé- 
nius  , el  sc  raugeait  parmi  le*  adversaires  de  la 
bulle.  La  même  cause  lui  suscita  plus,  désagrcmens 
lorsqu’il  se  fut  fait  recevoir  avoc.  au  parlvineut  de 
Pari* , où  il  signala  ses  talcns  dans  un  gr.  nombre 
de  consultations  données  eu  faveur  de*  appelans. 
On  lui  doit  les  ouvr.  suiv.  : Mem.  sur  P injustice  de 
Pexcammiinication  dont  on  menace  les  appelons  , 
Paris,  1712  et  1719;  Tr.  des  matières  bénéficiâtes, 
ibid.,  1721  : Mem.  et  consultations  relatifs  aux 
dignités  collegiales  de  St-Pierre  de  Piste , ib.,  1726. 

FUGA  (Ferdinand) , archit.  ilal.,  né  en  itx)9 , 
ni.  a Naples  en  1782 , architecte  du  roi  , a exécuté 
plus,  travaux  remarq.,  notamment  l’hospice  général 
des  pauvres  dans  celle  dern.  ville. 

FUGERE  (Alexandre-Conrad),  lillcr.  franç.. 
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né  en  1721  ■ Paris,  n».  Hans  celle  ville  on  1*58,  fui  ' 
chargé  par  M.  de  Maleslicrbes , apiès  la  m.  île  de 
Bure  , oe  la  direction  du  Journal  des  sav.,  el  y in- 
séra plus,  articles  remarquables  , entre  autres  nue 
Analyse  de  la  lettre  de  J. -J.  Rousseau  sur  hi  mu- 
sique franc.  ; un  Examen  critique  d'une  nouvelle 
trad.  des  Olympiques  de  Pindare  ; un  Tableau  du 
change  des  monnaies  dans  les  principales  utiles  de 
l'Europe . elc.  Il  a laissé  plus.  ouv.  MS».  Son  Eloge 
a été  inséré  dans  t' Année  htter 1758,  tome  IV,  el 
dans  1«?  Joitrn.  des  sav.  (août  Ij58). 

FUGGER  , nom  d'une  famille  de  licites  négo- 
ciant d’Augsbourg , anoblis  par  l'empereur  Miu- 
rnilicn.  Dominique  Cttslo*  , grav.  «l'Anvers,  a pub. 
une  suite  de  137  portraits  des  membres  les  plus  il- 
lustres de  cette  famille  sou*  ce  lit.  : Fuggeromm  el 
Fnggerarum  qui*  m f imiliu  natte , qutwve  in  fami- 
liam  transiteront,  quoi  ev tant,  aire  expressæ  irna 
fines,  i593,  1618,  1620  cl  1*5$.  in  fol.,  avec  des 
descriptions  des  personnages  en  allein.  Cette  collée 
lion  remonte  à Jacques  Fugger,  dit  le  Fieux,  m. 
en  — Fl’GOER (HuUlrich), né  à Augsbourg  en 

l5o8,  m.  à Heidelberg  en  l58i|,  avait  embrassé  l’état 
ccclés.  et  devint  cainérier  du  pape  Paul  111  ; mais 
ayant  adopté  les  principes  de  la  réforme,  il  se  dé- 
mit de  son  emploi  et  revint  en  Allemagne,  ou  il  le 
livra  exclutiv entent à la  culture  des  lettres.  Protec- 
teur éclairé  des  b eau  R- a rts  et  des  sav.,  il  n’accorda 
pas  seulement  ses  largesses  aux  écriv.  ollem. , mais 
il  les  répandit  même  chei  l'étranger,  et  donna 
entre  autres  une  forte  somme  d'argent  au  célèbre 
Henri  Estienne  pour  qu'il  pût  continuer  ses  sav.  cl 
précieuses  édit.  Il  avait  formé  à gr.  frais  une  riche 
rollect.  de  MS».  anc.  qu'il  légua  avec  tout  le  reste 
de  sa  hibliolh.  à l'élect.  palatin.— Sun  frère  , Jean- 
Jacques  , partagea  son  goût  pour  le*  livres  et  forma 
une  hibliolh.  précieuse,  dont  Jérôme  Wolfius  fut  le 
conservateur.  Ou  a de  lui  en  allcm.  la  Finie  des- 
cription histor.  de  la  maison  d' Habsbourg  et  d'Au- 
triche, 1 555,  2 vol.  in-fol.,  MS.  enrichi  de  plus  «le 
3o.ooo  Gg.  d’armoiries,  sceaux,  portraits,  etc.,  dont 
on  conserve  des  copies  dans  le»  bibliothèques  de 
Vienne  et  de  Dresde.  Lambéciu*  et  Kollar  en  ont 
pub.  des  fragmens,  cl  Sigismond  de  Uirken  un  extr. 
en  allem.  in  lit . Miroir  d'honneur  de  la  maison 
d'Autriche , 1668  , in-fol.  — FuGgf.r  ( Antoine  el 
Haiinond  ) , fondèrent  au  t6r  S.  à Augsbourg  deux 
hôpitaux,  un  cabinet  d’antiques,  une  galerie  de 
talil.  , un  jardin  botan.  , et  l'église  de  St-Maurice , 
où  ils  ûrcnl  placer  un  magnifique  jeu  d’orgues,  le 
plus  gr.  et  le  plu*  beau  qu’on  eût  encore  vu  en  Al- 
lemagne. — Fugger  (Olhon-Henri) . comte  de 
Kirscbbcrg  et  de  Weissenliorn,  né  en  i5q2,  m.  en 
16$$,  après  avoir  signalé  sa  valeur  et  se*  talens  mi- 
litaire* au  senice  de  l'F.spagno  et  de  l’empire  en 
Bohême,  dans  les  Pays-Bas , en  Franc-mie  , etc.,  cl 
avoir  mérité  par  sa  bulle  conduite  d’etre  promu  au 
grade  de  gran J-m.iilre  Je  l’artillerie. 

FUHRMANN  ( Mathias),  sav.  relig.  de  l’ordre 
de  Si-Pju1  , ermite  el  defînilcur  générai  de  la  pro- 
vince d'Autriche,  m.  à Vienne  en  177.3,  a publ.  en 
allemand,  de  1*3$  i 1767,  plu»,  ouvr.  intéressant, 
parmi  lesquels  nous  citerons  : l'Autriche  anc.  et 
moderne  , Vienne , 1734-1737,  4 partie*  in-8; 
Description  Inst,  de  ta  mile  et  dei  faubourg*  de 
Fienne , ihid.,prein.  partie,  1766,111-8,  arec  4 pl. 
2°  partie,  1766,  1767,  2 vol.  in-8  , avec  7 pl.  ; Ut  St. 
gêner,  ecclesiast.  et  cio.  des  états  héréditaires  de 
la  maison  d' Autriche,  depuis  Auguste  jusqu'à  l’an 
337  de  J.-C .,  ibid.,  <769,  in , avec  t3  planches. 

FUI  REM  (George),  méd.  dan.,  né  è Copenhague 
en  ijSi.  mort  en  1628,  avait  été  chargé  par  lu  roi 
de  recueillir  les  plantes  que  fournit  le  Ujnemarck, 
et  ne  put  terminer  son  travail , «jui  fut  inséré  par 
Thomas  Bartliolin  dans  sa  Cista  tnrdtca  sous  le  titre 
de  : Index  plant  arum  indigennrtim  quas  in  ttinere 
suo  observavtt  Fui  renus.  Le  recteur  Wolfgang 
illmmanu  a consacre  à la  nicm.  de  ce  sav.  méd.  un 


Programma  fnnebre.  — Fl'lREK  ( Henri),  fils  du 
prccéd.,  méd.  et  naiur.,  né  à Copenhague  en  1614, 
passa  la  plus  grande  partie  de  *a  vie  à voyager  dans 
les  différente»  univ.  «l’Allemagne,  d’Italie  et  <lo 
France,  et  m.  dans  sa  patrie  en  t6.‘»9,  léguant  à 
l’univ.  de  Copenhague  sa  bihlioth.  cl  son  cabinet, 
dont  Thomas  Fuircn  . son  fr«>re  , a rédigé  les  no- 
tices : Honora  mutin  Hennci  Fnirtn  quet  acadcm. 
f/afniensi  legavit,  Copenhague,  i663,  in-q;  Citai, 
bibt.  Ucnrici  Fuiren , Hafniensi  acaJ.  donatœ , ib., 
1660,  in-4- 

FULBECK  ( William),  écriv.  angt.,  né  à Lin- 
coln en  l56o,  m au  commenecm.  du  17'  S. , est 
auteur  de  plus.  ouvr.  estimés,  parmi  lesquels  on 
«listingue  surtout  : An  historien!  collection  nf  the 
continuai  factions  , tumults  , and  massacres  of  the 
Romans  , brfore  the  peacenble  empire  of  Augnstus- 
Cttsnr , Londres , l(5oo  , in-8,  ibid.,  l6ot,in-4; 
A direction , or  préparative  ta  the  study , of  the 
lato,  ibid.,  1600  , iu-8 , réimp.  en  1610,  sous  le 
titre  de  : Civil  canon  . and  the  common  Law. 

FULBERT,  54'  évêq.  de  Chartres  et  l'un  des 
plus  savans  prélats  de  son  temps,  naquit  suiv.  les 
uns  en  Italie,  suiv.  d’autres  à Chartres.  Quoi  qu’il 
en  soit  du  lieu  de  sa  naissance  , il  est  certain  «pi'clle 
était  obscure,  cl  qu'il  ne  dut  , comme  il  le  «lit  lui- 
même  , l'avauccnunt  «ju’il  obtint  qu’à  son  éduca- 
tion cl  au  soin  que  prirent  ses  maîtres  de  cultiver 
les  heureuses  dispositions  qu’il  avait  reçues  de  la 
nature.  Après  avoir  étudié  à Reims  sou»  le  célébré 
Herbert,  qui  devint  pape  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  Silrcstrc  II,  Fulbert  professa  lui-même  les 
lettres  et  la  médecine  à Chartres  , où  scs  talent  lui 
attirèrent  un  gr.  nomli.  de  disciples  franç.  et  étran- 
gers. Promu  au  siège  épiscopal  eu  1007  ’ ‘l  ***<sU 
à toutes  les  assemblées  d'évêque*  qui  eurent  lieu 
de  son  vivant  , uon-seulemeut  pour  décider  les 
questions  relatives  au  dogme  et  a la  discipline  de 
l'Eglise  , mais  encore  à l’administration  du  l'étal  et 
aux  affaire?  purement  politique*.  Fulbert  s'y  fit 
fit  admirer  pour  son  éloquence  et  son  savoir,  en 
même  temps  qu’il  sc  fit  estimer  pour  sa  modéra- 
tion et  sa  fidélité  inviolable  envers  le  roi.  Après 
avoir  rebâti  avec  magnificence  son  église  qu’un 
vaste  incendie  avait  détruite,  et  y avoir  le  premier 
introduit  l’usage  du  chant  en  partie  , Fulbert  mou- 
rut en  1029.  laissant  des  Sermons  au  nombre  de 
III,  de»  poésies  sacrées  et  des  lettrr*  , qui  ont  etc 
itnpr.  , Pari*,  tSgS,  in-8,  tous  le  litre  A'QLnvres 
de  Fulbert , ibid.,  1608  , m-8,  sou*  ce  lit.  : D.  Fut» 
beit  1 c irnutensis  episcopi  antiqutssimi  opéra  varia. 
— Fulbert  , archid.  «le  Rouen  , sophiste  , c’est-à- 
dire,  littérateur  et  philosophe  erlèbre  du  II' S.  , 
passe  pour  l’aut.  «l’une  Fie  de  St  Romain,  arcliev. 
de  Rouen  , publ.  par  Nicolas  Rigault , 1609  , iu-8  ; 
d'une  Fie  de  Si  Remt  archer,  de  Rouen,  ro.  en 
771  , insérée  dans  le  tome  3*  «lu  Thésaurus  anec - 
dotorum  , et  de  deux  Traites  , l’un  sur  l'ordre  et 
la  manière  de  célébrer  le  concile , l'autre  sur  la 
manière  d’ordonner  un  évêque  , insérée*  nar  dom 
Mahitlon  au  tome  2'  de  se*  Analectes.  — Un  autre 
Fulbert,  religieux  de  St-Oueu  , a laissé  une  Un  f. 
des  miracles  de  St  Ouen  fondait  ne  de  son  ordre  , 
et  une  Fie  de  St  Aicadre  , vulgairement  St  Acharil  , 
abbé  «le  Jumiègr.  — V.  Acailaiid. 

FULCO.  V.  Foulques. 

FULDA  (FftKitiii ic-Chau.es  ),  patteur  luthé- 
rien, el  l'un  des  allem.  le*  plus  habiles  dans  l’é- 
lude des  lang. , né  en  1724  à Wimpft'en  en  Souahc  , 
m.  curé  d’Ensingcn  en  1788,  était  membre  de  l’a- 
cadémie des  sciences  «le  Goltiugue.de  celle  de 
Manhcim  et  de  la  société  allem.  d’Anhalt-Bcrn- 
hourg.  Parmi  se»  ouvr.,  tou*  en  allemand  , un  dis- 
tingue surtout  : Ment,  sur  tes  deux  dialectes  prin- 
cipaux de  h*  langue  allem.  , Leipsig  , 17*3  , in-^} 
Recueil  étymologique  des  principaux  mots  radi- 
caux de  la  langue  germanique,  publ.  par  J.  G. 
Meutcl , Krlang  , 1776,  gr.  in-q  ; essai  d’un  rec. 
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général  det  idiotismes  nllem , Berlin,  5tcolaï,  rçiarrj.  sont  î Encyctopedia  philologica  , Breslan  , 
1788,  in-8. Fuî.DA  ( Jean-Chrétien  ),  né  en  l8o3  , in-8 , 2*  éd  il.  ; le  Conteur  de  Breslan , ouvr. 
1740,  dan*  la  principauté  de  Waldeck , m.  pasteur  périodique  en  aliéna,  auquel  il  travailla  depuis  le 
i Hambourg  ea  *784  , * pub.  eu  allem.  quelques  n°  l/|  (en  1800 ),  jusqu’au  jour  même  de  sa  mort; 
Discours  ou  Opuscules  ascétiques.—  Fui.  OA  (Jean-  Fragmens  pour  Servir  à ifnst.  de  la  philosophie  , 
Jules-Chrétien),  autre  pasteur  luthérien,  ne  à 12  part,  en  3 vol.  in-8,  Zullichau  cl  Freysladt,  1791. 
Gotha  en  1734,  ns.  à Leipsig  , en  175)8  a laissé  FULLER  ( M'icoi.as  ),  ministre  anglican  eteri- 
des  oust,  ascétiques  et  théologiques  en  allem.,  des  tique  distingué,  né  à Soulhamplon  eu  t5:>7  , m. 
poésies  en  lat.  ci  en  allem.,  et  une  dissertation  De  préhendier  de  Salishury  en  1622,  a laissé  : Mis- 
emeis  stgnaculo  precum  chnsliananun  comité  , cellaneu  théologien  , Heidelberg,  1612,  in-8 , et 
Leipsig,  17.59,  in-4»  Oxford,  1616,  in-4,  Londres,  1617;  Miscel/nnea 

FU I.G EMC E (St)  , Fabius-Clnudius-Gonlianus  sacra  . Leydc , l65o. — Un  autre  ministre  du  mémo 
Fulgentius , évêq.  de  Ruspe  , né  à Lepic  dans  la  nom  fut  jeté  en  prison  comme  partisan  et  defen- 
Pyxacèoe  en  Afrique,  vers  l'an  463,  fut  élevé  avec  seur  des  conformistes,  et  y mourut  après  avoir 
soin  par  sa  mère  , et  acciuit  en  peu  de  temps  une  publié  un  plaidoyer  j Argument)  pour  sa  défense  , 
grande  connaissance  des  lettres  grecques  et  latines.  Londres,  1607  et  l6ql,  in-4' 

Son  mérite  lui  valut  la  charge  do  procurateur  de  la  FULLER  ( Thomas  ) , ecclésiastique  cl  historien 
province;  mais  la  lecture  d'un  sermon  de  Si  Au-  angl.,  né  l’an  1608  à Aldwinckle  dans  le  comté  de 
gustin  lui  lit  prendre  la  résolution  de  renoncer  au  Morthampton  , m.  en  1661 . chapel.  du  roi  Charles  If, 
monde.  Il  se  relira  successivement  dans  deux  m«-  avait  montré  des  sa  jeunesse  de  grandes  disposit. 
nastercs , malgré  le  désespoir  de  sa  mère  , puis  pour  la  poésie , dispositions  dont  set  ouvr.  histor, 
vint  à Rome  pour  visiter  le  tombeau  des  SS.  apôtres,  se  ressentent  plus  ou  moins.  Lors  delà  guerre  ci- 
en  l’an  5oo,  à l’époque  où  Théodoric  , roi  des  vile  entre  le  roi  et  le  parlement  , il  adopta  le  parti 
Goths,  faisait  son  entréo  solennelle  dans  cette  an-  de  la  cour,  fut  successivement  nommé  chapelain 
ciennc  capitale  de  l’empire.  De  retour  en  Afrique,  de  l’armée  de  sir  Ralph  llnptou  et  de  la  princesse 
Fulgence  fut  élu  évêque  de  Ruspe  et  exilé  ensuite  Henriette-Marie,  et  quoiqu’il  n’eût  pas  émigré  avec 
avec  Ira  autres  évêques  africains,  en  Sardaigne,  la  famille  royale,  il  resta  constamment  fidele  à la 
par  Trasimond  , roi  des  Vandales;  rappelé  dans  cause  qu'il  avait  embrassée  et  qu’il  défendit  de  sa 
son  diocèse  par  llildcric  , successeur  de  ce  prince , plume  ainsi  que  dans  la  chaire  sacrée.  Fuller  a 
il  y m.  en  533.  Ce  saint  prélat . regardé  comme  un  pul»l.  un  gr.  nomli.  d’ouvr.  parmi  lesquels  nous 
des  pères  de  l’Eglise , est  aut.  d’un  grand  nombre  citerons  un  poème  intil.  : David' s hainous  sin, 
d’ouvr.  dont  on  trouvera  une  ample  analyse  dans  heartie  rrpent  mince,  and  heavie  punishment , I.on- 
la  MMioth.  ecclrsiast.  de  Dupin,  lom.  6,  et  qui  dics,  i63i  , in-8;  ffistory  0/  the  hnly  %var , Cim- 
ent été  réunis  (par  L.-U.  Mangeant)  en  I vol.  in~4  , bridge  , l64o , in-fol  . l6’47  , 3*  édit.  ; The  chnrch 
Pans  , 1684  Fulge  nce  fut  appelé  l’Augustin  de  son  I history  of  Gréai  Bntain , etc.,  iliid.,  |656  . in-fol.  ; 
siècle,  parce  que  sa  doctrine  sur  la  grâce  est  celle  The  sprech  of  Bi'ds , al  son/  fluwers  , part/jr  mo- 
de saint  Augustin,  et  que  son  style  se  rapproche  rat , partir  my  Stic  al , ibid.,  1680,  in-8. 
de  celui  de  ce  docteur.  FULLER  ( bue),  peintre  angl.,  m.  en  1672, 

FULGENCE.  V.  Ferrand  et  Gordien.  avait  passé  plus,  années  en  France  pour  y prmdrc 

FULGENCE  ( Pi.Anciadfs  ) , auteur  d’un  ouvr.  des  leçons  de  Pcrrier.  De  retour  dans  sa  pairie  , il 
en  trois  livres  sur  la  mythologie,  adressé  à un  peignit  alternativem.  l*hi»t.  et  le  portrait.  On  cite 
prêtre  nommé  Catus,  était , suivant  quelques  bio-  comme  ses  chefi-d’truvra  deux  devans  d’autel.  Tua 
graphes,  évêque  de  Carlhage  , au  6e  S On  l’a  con-  pour  l’église  de  la  Madeleine  à Oxford,  l'autre  pour 
fondu  aussi  avec  St  Fulgence,  évêque  de  Ruspe.  celui  du  collège  de  Wadliam  de  la  même  ville:  et 
Son  ouvr.  a été  impr.  à Augdiourgen  l5o7  , à Bâle  5 pr.  tableaux  représentant  la  Faite  de  Châties  JF, 
en  t543,  en  i5g(),  par  les  soins  de  J.  Commelm.  composés  après  la  rcslaiiraiion  et  placés  dans  une 
Paillet  (21.  ce  nom)  attribue  encore  â Planciadcs  des  salles  du  parlement  à Dublin. 

Fulgencc  un  livre  sur  les  allégories  de  Virgile,  FULLER  ( Thomas ) , méd.  angl.,  né  en  i654, 
adressé  au  grammairien  Chalcidc.  m.  en  l y 3^  , 2 puld.  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on 

FULGOSE.  V.  Frégose.  distingue  : Purina  copeia  extemponmea , Londres, 

FULIGATTI  rJi’LKS)  , jés.  ital.,  né  à Césènc  vers  1 70a  1714  , in-8  ; Paris  , 1768,111-12;  Pharma- 

1 549,  ni.  en  |633,  est  aut.  d’un  traité  Prgh  onnoli  copeia  Battants,  Londres,  1718  , in-12  ; Pharma- 
a sole  , Ferrure  . 1616,  in-4-  — Fuï.IGATTI  (Jacq.)  , copeia  domrstca  , ibid.,  1728  , in-8  ; un  traité  (en 
autre  jésuite  ital.,  né  en  i.rK)5  à Rome,  m.  dans  anglais),  des  Fièvres  éruptives , de  ta  rougeole , et 
la  même  ville  m 1 653 , est  aut.  des  ouvr.  suivans  ; de  la  petite-vérole  , 1730,  in-4-  — On  l’a  con- 
Vtta  di  Habert  o Be/larminn , cardinale , Rome,  fondu  avec  un  autre  Ftl.i. ER  ( François  ),  médecin 
1624  , in~4  , trad.  en  lat.  par  Silvestre  Fetra  Sanrta.  angl.,  qui  publ.  en  170$  Medinn-t  gymnnstica , 
Liège  , 1626  , in*4  » cl  en  franç.  par  Pierre  Morin  , on  Traité  sur  l'influence  de  l'e.renrice  sur  l'econo- 
Paris  , 162.5,  in-8;  Compendia  délia  yifa  th  San  mie  animale  . et  sur  la  nécessité  d'y  avoir  recours 
Frnncesco-Xavet  io , Rome,  t63*?,  in-8;  Vtta  di  dans  le  traitement  tle  nombre  de  maladies,  réimpr. 
BernarJo  Beatmo , Viterbe  , a 7^4  ' Flirt  di  en  170$,  et  pour  la  5e  fois  en  1718.  — Fuli.F.r 

P.  Cnnit io , Rome,  1649.  in-8,  et  une  Vit  de  Ste  (John),  chirurgien  dentiste  anglais,  ni.  vers  1808, 
Elisabeth  , reine  de  Portugal , en  latin.  est  aut.  d'un  Essai  populaire,  sur  la  structure  , ta 

FULKE  ( William  ) , ccclé-iastique  angl.  non  formation  et  Conservation  des  dents  (en  anglais), 
conformiste  , principal  du  college  de  Pcmhroke  , Londres  . l8l5  . in -8  . avec  des  planche*  et  des  ub- 
névers  le  milieu  du  t6cS.,  ni.  en  1889,  a laissé  un  servatious  préliminaires  par  Richard  Downiug.  — 
gr.  nombre  d’ouvr.  de  controverse  presque  tous  Un  autre  Fm.lfr  (Th.),  né  en  Afrique,  m.  vers 
dirigés  contre  les  catholiques;  les  plus  reinar-  le  commencement  du  19*  S.  dons  l’Amérique  mé- 
qualJes  sont  : Commentai y on  the  P.heims ’ Bible  , ridionale  , est  cité  comme  un  exemple  frappant  de 
Londres  , i58o,  réimpr.  sous  ce  titre  : The.  iexl  of  l’aplitudo  des  nègres  aux.  combinaisons  les  plus  ab- 
ihe  netv  Testament  of  Jésus-Christ , transi ated  ont  straites.  Cel  homme,  dépourvu  des  prem.  élément 
cf  the  vufgnr  latin,  by  the  Papists  of  the  trniterous  de  l’instruction,  était  doué  d’une  facilité  prodi- 
seminary  nt  Bhemes,  etc.,  t6ot,  1617  et  >633,  in-f.  Rieuse  pour  les  calculs  de  tête.  Un  rapporte  qu’un 
FULLEBORN  (Georgc-Gustave)  , sav.  allem.  jour  il  résolut  par  ce  moyen  la  question  suivante 
né  à Glogau  en  1769,  m.  en  l8o3  , ù Brrdau  . où  il  dans  l’intervalle  d’une  minute  et  demie  : combien 
professait  avec  uue  grande  distinction  les  langues  de  secondes  a vécu  un  homme  âgé  de  70  ans  , 
hébraïque,  grecque,  latine,  et  la  philosophie,  a ...mois,  ...jours,  etc.  ? Tel  était  alors  & peu  près 
laissé  uu  grand  noruLrc  d’ouvr.  dont  1»  plus  rc-  » l'âge  du  nègre  lui -même. 


FL'LT  ( n5o  ) FULV 


FULMAN  (William  ),  antiquaire  angl.,  né  en 
i632,  à Pcnliunt  dan»  le  conilé  de  Kenl  , m.  en 
lf>8i,  a laissé  : Âcademim  oroniensis  notiÜa , Ox- 
ford , 166  3 , in-ij.  Londres  , 1675  , in-4  : Jppendix 
In  ihe  hfe  of  Edmttnd  Stanion  , etc.,  Londres , l6j3. 
11  a en  outre  élé  l’édil.  de  ce  qu’on  appelle  ordi- 
nairement le*  (Maures  de  Charles  I‘r. 

FULLONIUS.  V.  Foulon. 

FULRAUE,  abbé  de  Sl-Denis  , au  8r  S., 
contribua  puissamment  à la  révolution  qui  fit  des- 
cendre du  trône  le  dernier  de*  Mérovingien*  pour 
y]  placer  Pépin.  Chargé  de  missions  importantes 
par  ce  prince  près  le  souverain  pontife,  et  par  le 
souverain  pontife  près  des  rois  lombard»  , il  les 
termina  toutes  heureusement  , obtint  de  grands 
honneurs  pour  lui-même  et  de  gramls  privilèges 
pour  son  abbaye  , où  il  m.  en  777.  Le  célèh.  Alcuin 
( V.  ce  nom)  lui  fit  une  magnifique  épitaphe. 

FULTON  ( Robert)  , célèbre  mécanicien  amé- 
ricain , né  vers  l’an  *767,  dans  le  comté  de  Lan- 
ças Ire  (étal  de  Peusylvanie) , fui  d’abord  destiné  à 
la  profession  de  joailler,  qu’il  abandonna  pour  se 
livrer  à la  pciotur.*,  suivit  à Londres  les  leçons  de 
West,  originaire  d’Amérique,  et,  après  avoir  passé 
quelq.  années  sous  ce  grand  peintre  d’tiist.,  il  exer- 
çait son  art  dans  le  rnnué  de  Dcvon  lorsqu'il  fit  la 
connaissance  du  mécanicien  Hnrmey.  son  compa- 
triote. Par  suite  de  Celte  liaison  , l’élève  de  West 
résolut  de  quitter  une  carrière  dans  laquelle  il  dés- 
espérait de  parvenir  à une  grande  célébrité  , pour 
se  livrer  à l’eludc  de  U mécanique,  dont  sa  prévi- 
sion lui  promettait  des  résultats  plus  avantageux.  Il 
suivait  cette  nouvelle  direction  lorsqu’un  autre 
Américain,  Joël  Barlow,  l’attira  en  France  pour 
travailler  à un  panorama.  Cette  entreprise  à 
aquelle  Fulton  prit  part  , non-seulement  comme 
artiste,  mais  encore  comme  intéressé,  lui  pro- 
cura des  bénéfices  considérables  qui  le  mirent 
à même  de  continuer  ses  élude*  de  mécanique 
et  de  s’y  vouer  exclusivement  ; il  se  trouva  en 
relation  avec  des  savans  de  l’institut , des  ingé- 
nieurs civils  et  militaires  , dont  la  conversation  et 
les  écrits  achevèrent  de  développer  son  génie.  De 
retour  aux  Etats-Unis  , il  y publ.  plus,  découverte* 
telles  qu’un  Moulin  pnur  scier  et  polir  le  marbre; 
une  Mschme  à faire  des  cordes  , un  Bateau  pour 
naine uer  sont  l’eau  , une  macli. ne  appelée  Torpedo% 
ou  Moyen  de  faire  sauter  en  mer  les  vaisseaux 
ennemis  ; un  Traité  sur  le  perfectionnement  des 
C maux  de  navigation  , etc.;  mais  l’iuvenlion  qui 
immortalisera  le  nom  de  Fulton  est  celle  du  Stca>n- 
Bnat , ou  baleju  à vapeur  , trop  connu  aujourd'hui 
en  Europe  pour  que  nous  en  donnions  ici  la  des- 
cription. « Quelles  que  soient,  dit  un  biographe, 
les  idées  que  des  projets  autéricuremeul  formés 
puissent  avoir  suggérées  à Fulton  pour  sou  steani- 
boni , il  n'en  est  pas  moins  certain  que  , le  premier, 
il  a su  lever  les  dilficulté»  qui  jusque  là  s’étaient 
opposées  à leur  exécution  , et  qu'il  a réalisé  un  vé- 
hicule nouveau  dont  l’emploi  se  multipliera  chaque 
jour  en  perpétuant  le  nom  de  son  auteur.  « Le  cha- 
grin de  se  voir  contester  l’honneur  de  sa  découverte, 
et  l’établissement  d’autres  steam-  boats  que  les 
siens  sur  les  mêmes  rivières  où  il  devait  avoir  le 
privilège  exclusif  de  celte  entreprise  , conduisirent 
rullou  au  tombeau  , le  a4  février  181 5.  Les  sociétés 
savantes,  tous  le*  homme*»  instruits  de  New-York  , 
assistèrent  à scs  funérailles  et  portèrent  le  deuil 

fendant  un  mois  Son  système  de  canaux  , impi*.  à 
.ondres  snus  le  titre  de  : On  the  improvement  of 
the  canal’ s navigation  , 1796,  in-4  » avec  17  pi.  a 
élé  trad.  en  franç.  par  M.  de  Récicourt,  sou*  ce 
titre  : Recherches  sur  les  moyens  de  perfectionner 
les  canaux  de  navigation  , etc.,  etc..  Pans  , an  Vil 
( 1799),  m-8,  avec  7 pi.  Plus,  des  découverte» 
de  Pullun  ont  été  décrites  en  franç.,  dans  les  An- 
nales des  arls  et  manufactures,  et  dans  lo  Bulletin 
de  la  société  d’cucouragemcut.  La  Vie  de  Fulton  a 


été  nul»,  par  son  ami  Cad  waller  D.  Golden,  New- 
York  , 1819,  iti-8. 

FULV IE,  célèbre  Romaine,  fut  tuceessir.  femme 
du  tribun  P.  Clodius  et  de  Marc-Antoiuc.  Après 
le  meurtre  de  Clodius,  elle  fit  placer  sou  cadavre 
devant  le  vestibule  de  sa  maison  , et  souleva  le 
peuple,  qui  s’e'taii  assemblé  autour  d’elle.  Ayant 
épousé  Antoine,  aile  le  seconda  dans  scs  proscrip- 
tions , et  ne  montra  pas  muins  de  cruauté  que  lui. 
Kilo  se  fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  ; cl , après 
l’avoir  insultée  lâchement,  lui  perça  la  langue  avec 
un  poinçon  d’or.  Pendant  qu}Octave  et  Antoine 
faisaient  la  guerre  contre  les  meurtriers  de  César, 
elle  exerça  dans  Rome  la  scuveraino  autorité  t s’é- 
tant liguée  avec  L.  Antoine,  frère  du  triumvir, 
elle  forma  contre  Octave  un  parti  très-puissant  , et 
le  força  à en  venir  aux  mains.  Obligée  de  quitter 
Rome,  elle  alla  avec  L.  Antoine  s’enfermer  dans 
Pérouse,  où  elle  soutint  un  Joog  siège  : la  famiuc 
seule  put  la  déterminer  à se  reudre(4oav,  J.-C.) 
Elle  alla  rejoindre  son  e'poux  ; mais  le  chagrin 
qu’elle  ressentit  de  la  passion  de  celui-ci  pour  Cléo- 
pâtre la  conduisit  au  tombeau. 

FUI.V TUS,  nom  d’une  illustre  famille  romaine 
qui  lournit  à la  république  un  grand  nombre  de 
magistrats.  — M.  FllVIDS  NoBIHüR  , préteur  en 
Espagne  (558  de  Rome,  196  avant  J.-C.),  y fit 
de  grandes  conquêtes,  et  k’empara  de  Tolède,  place 
regardée  jusqu’alors  comme  imprenable.  Consul 
en  563  (189  a*1.  J.-C.),  il  fit  la  gurrre  en  Grèce  , 
soumit  les  Elolicns,  et  s’empara  d’Amhracie  et  de 
l’ild  de  Céphalcnie.  Nommé  censeur  10  ans  après 
avec  Etmlius  Lrpidus  , son  ennemi  mortel,  il  re- 
nonça  généreusement  à son  ressentiment  pour  le 
bien  de  la  république.  — M.  Fulvils  Flaccls  , 
cousu l en  629  (125  av.  J.-C.),  seconda  les  tenta- 
tives des  Gracques.ct  fil  exécuter  la  loi  agraire. 
Quatre  ans  après,  cité  avec  Tib.  Gracchus  parle 
consul  Opimius  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite, il  refusa  de  répondre,  et  s’empara  du  mont 
Aventia  ; mais  il  y fut  poursuivi  el  tué  par  ie 
consul. 

FULVIUS  (André),  archéologue  italien,  né 
vers  la  fin  du  l5r  S.  aux  environs  de  Pal  es  In  no , est 
•Ht.  des  ouvr.  suiv.  : Aniiq.  urbis  floriur  , Rome, 

1 5 1 3 , in*4  , poème  en  deux  chants  dédie  au  pape 
Léon  X;  Anluj,  tir  fus  , ouvr.  en  prose  composé  de 
5 livres,  prem.  édit,  in-folio,  sans  date  ni  lieu  de 
public,  (probablement  Rome,  lf»27),  deux.  édit.  , 
Rome  . l543  , iu-8  , trad.  ou  ilal.,  Venise  , i5q3  , 
in-8;  Impcratorum  et  illush mm  viromm  et  mu « 
lierani  vultus  , d’après  la  collection  des  médailles 
île  Jacques  Maxocclii , Rome  , aS  1 7 , in*8.  — Un 
autre  t ILVICS  ( l’ublius)  , qui  vivait  au  commen- 
cement du  17e  S. , est  aut.  de  quelques  pièces  mé- 
diocres insérées  au  tome  Ier  des  Pehcice  poctarum 
/talonim. 

FULVV  (Phi lue tt t -Lot' i.x  ORRY,  marq.  de), 
né  en  1736  à l'Ile-de-France  suivant  les  uos  , à 
Versailles  ou  ailleurs  selon  d’autres,  a brillé  parmi 
les  beaux  esprits  et  les  versificateurs  de  son  temps  , 
si  tant  est  qu'on  admette  la  réalité  de  son  existence. 
M.  A.  defLabouisse,  qui  s’est  caché  sous  le  pseudo- 
nyme de  M.  de  Rocbefort,  dit  (t.  l«rde  scs  Sauve n. 
et  Mélangés  , p.  199)  que  le  marq.  de  Fulvy  était 
fit*  de  J.-Il.-L.  Orry,  conseiller  d’etat , inlcud-  des 
finances,  cl  fondateur  de  la  manufacture  de  porce- 
laines de  Vincennes  , depuis  transférée  à Sèvres  . et 
devenue  si  célébré  ; il  est  mort  le  18  janv.  l8a3  à 
Londres  , où  Ü s’était  retiré  ô l’époque  de  la  révo- 
lution. C’est  donc  à tort , comme  le  dit  M.  de  La- 
bouisse,  qu’on  a imaginé  que  ce  personnage  n’é- 
tait qu’un  pseudonyme  emprunté  par  le  leu  roi 
l.miii  XVIII , alors  Mon  si  El  R.  Quoi  qu’il  en  soit, 
ou  a impr.  quelques-unes  des  poésies  du  marquis 
de  Fulvy  à la  suite  de  la  Relation  d'un  voyage  de 
Paris  A Bruxelles  en  1791,  etc.,  Paru,  182.3  , 
iu-8  ; les  mêmes  pièces  ont  élé  reproduites  dau* 


FUME  ( 1160  ) Fl) NC 


Tout.  întil.  : louis  XFIII , sa  vie  , ses  dent,  mo- 
ment ri  su  mort  , etc.,  Pari* , 1828,  in-12.  11  existe 
à la  biblioib.  ruy.  un  rxempl..  peut-être  unique  eu 
Franrc,  du  rec.  de*  Fables  du  marquis  de  Fnlvy, 
Madrid,  1798,  in-12.  Le  Journal  drs  Débats  du 
l5  juin  »82Î  contient  une  Notice  sur  le  marquis  de 
Fulvy,  par  un  r*irrr»pondjnt  de  Lfimlris. 

FUMAGALLI  (AKUK),  sav.  ilal.,  abbé  de  l’ordre 
de  Cileaux  , né  en  1728  à Milan , mort  dans  celte 
même  ville  en  1804  . ntrml>.  de  l’inst.  des  science*, 
lettres  et  arts  du  royaume  d'Italie  , a laisse  uu  gr. 
nombre  d’ouv.  sur  la  théel.,  l’hist  , la  diplomatie  , 
et  auxquels,  soit  par  modestie,  soit  pour  sc  con- 
former aux  règles  de  son  ordre  , il  u'a  pas  mis  son 
uom.  Les  plus  remarquables  sont  : Storia  delle  arli 
del  due  "no  pressa  gli  antuhi  , di  Giovanni  IFin- 
kelmann  , con  note,  Milano , nclt'  impériale  mo- 
mstero  di  S.-Ambrvgio  maggiore  , 1779,  2 I.  iu*4  î 
délit  antichità  J.nngobnnlico-Milnnesi  illustrait 
con  dissert. , ibid. , «792,  4 V°L  *n-4  5 Âbosso 
délia  pohzia  del  regno  Ixsngobardiro  , ne’  due 
Secoli  Fl/l  e IX,  Bologne,  1809,  in-4 . insère 
dans  le  tome  t«  des  Mem.  di  Uttcmium  dcll'  isti- 
tuio  itnliana. 

FUMAN1  (Adam),  poète  latin,  ne'  au  commen- 
cement du  18e  8.  à Vérone,  ni.  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  cette  même  ville  eu  i58y  après  avoir  été 
l’un  des  sccrét.  du  concile  de  Trente,  est  aul.  des 
ouv.  suiv.  : D.  Basilti  magni  moralit  et  ascehea  è 
grenu  in  latinnm  conversa  , Lyon,  i5$o,  in-fol.  ; 
tn  ctralionem  Sixti  F,  car/nen  , Ve'rone,  (585, 
in*4  ; logices  libri  qumqtie  , poème  impr.  pour  la 
prem.  fois  dans  la  2*  édit,  des  auv.  de  Fr  a castor , 
Padou c,  17.39,  in-8  ; des  Fers  il  al.,  iinp.  dans  les 
recueils  du  temps,  des  Fers  Int .,  insérés  au  t.  irr 
des  Detu'ia  pnetarum  italurum. 

FUMARS  (Etienne)  , littér.  et  poète  franc.,  né 
près  de  Marseille  en  1743,  mort  en  1808  , prof,  de 
litlér.  franç.  à Copenhague,  est  aul.  de  Fables  dont 
le  recueil  complet  a été  pub.  après  sa  mort , Pans , 
1807  . in-8  et  in- ta. 

FUMÉE  (Adam),  mcd. , né  en  Touraine  vers 
i43o,  m.  en  «4î)4  , fut  prem.  roéd.  de  Charles  VII, 
et  ensuite  de  Louis  XI , qui , pour  reconnaître  ses 
serviers , le  lit  successivement  maître  des  requêtes 
et  garde -des-sceaux.  Astruc  a pub.  une  Notice  sur 
Adam  Fumée  dams  ses  Mémoires  sur  la  faculté  de 
Montpellier.  — Fumée  (Adam) . fils  du  précédent, 
conseiller  au  pari,  de  Pans  , maître  des  requêtes  , 
etc.,  présida  les  grands  jours  de  Poitiers,  y tint  les 
sceaux  en  l53l,  et  m.  vers  l536.—  FuMÉE  (Adam), 
petit-fils  du  précédent,  conseiller  au  parlement  de 
Pans  , ni.  en  iSfCt.  était  au  rapport  de  Lacroix-du- 
Maine  un  homme  docte  ès-langucs,  poète  franç. , 
malhéin.  , jurise.,  oral.,  List,  cl  philos.  — Fumée 
(Martiu) , sieur  de  Gcnillé  , frère  du  précédent,  est 
auteur  de  plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Jh  st.  générale  des  troubles  de  Hong  ne  et  de  Tran- 
sylvanie , etc..  Pari»  , i3q4  • « »!*•«  , in-4  » 

avec  la  continuation  de  N.  de  Montreux  , trad.  en 
allem.,  Cologne,  1/196  , in-4;  ffisr-  ^es  guerres 
faites  par  l’emp.  Justinien  contre  tes  Vandale « et 
les  Goths  , trad.  du  grec  de  Procope , Paris  , l58? ’, 
in-fol.  — FUMÉE  (Martiu),  sieur  de  Marly-le- 
Cbâtel  , neveu  des  precéd.  . a trad.  de  IVspag.  de 
Fr,  Lopcx  de  Gomara  , YHist.  gén.  des  Indes  oc- 
cidentales et  Terret-Neuves , Paris  , «578,  in-8. — 
Fumée  (Ant.),  sieur  de  Blandé,  maître  des  requêtes 
au  parlement  de  Paris,  est  l’auteur  auquel  on  at- 
tribue 3 traités  : de  en  qtiod  interest  , de  substitu- 
tionibns,  de  cnnjunclionibus , Lyon,  (536,  in-4, 
insérés  depuis  dans  les  Tractalns' jnris  universi  ; un 
Panégyr.  au  roi  de  France  et  de  Pologne  , Pans  , 
»n  8 , «le.  — Fumée  (Gilles),  a publié  le 
Miroir  de  loyauté , ou  1 ’F/isl.  déplorable  de  Zerbin, 
prince  d’Ecosse , et  d’Isabelle  , infante  de  Galice  , 
tiré  de  PAriovle  , et  mis  en  vers  fr.  , Paris , , 

iu-3.  — Fumée  ( Jacques)  , a laisié  Ici  ouv.  suiv.  : 


de  l’Oriff,  et  progrès  des  cltev.  de  Malte , Paris  , 
l(x>4  , in -8  ; l’Arsenal  de  la  milice  franc . , ibid.  , 
1807",  iu-8. 

FUMEL  ( ^ Jean- Félix -Henri  de),  évêque  de 
Lodève,  uu  a Toulouse  011  1717,  n».  en  1790,  pub. 
en  17/19  et  176/1  deux  Instnict  pastorales  , où  il 
traite  les  questions  qui  divisaient  l’église  de  France 
à cette  époque,  et  combat  l’incrédulité.  On  a encore 
de  lui  le  Cuite  de  l’amour  divin  , vit  la  Dévot,  au 
sacre  cœur , tour.  imp.  et  attaqué  dans  plus,  ouv., 
entre  autres  dans  un  e'erit  int.  Dissert,  dogmat.  et 
morale , ou  lettres  d’un  prieur  d un  «mi,  1777,  in  ta. 
— Fumel  (Jcan-A ni.- Basile  de),  de  la  même  fam., 
chanoine  bon.  de  St-Denis  , aumônier  de  Pbôpital 
de  la  maison  civile  du  roi,  m.  le  *8  févr.  i8a5, 
à Page  de  87  ans.  se  distingua  par  uuc  douceur  et 
une  charité  exemplaires. 

FUNCK  (MATIitA*),  philos,  et  poète,  né  dans 
le  Hanovre  vers  le  milieu  du  i5*  S.,  a laissé  les 
ouv.  suiv.  : de  genuino  vit  ce  humante  caVe  ex  pyiha - 
gnricii  tradit.;  un  Poème  à la  louange  de  Ste  Anne  ; 
une  Généalogie  de  la  Ste  Vierge .'  une  Fie  de  Ste 
Edwige,  en  vers  héroïques,  etc.  — Son  frère  Fabius 
est  auteur  de  deux  Poèmes , l’un  sur  la  philosophie, 
l’autre  sur  les  sept  arts  libéraux. 

FUNCK  (Jean),  en  latin  Funccius , ministre  lu- 
thérien. né  en  i5l8à  Worden  près  Je  Nuremberg , 
décapité  à Kcenîsbcrg  en  i/>66  pour  avoir  trempé 
dans  une  conspiration  coolie  l’état,  est  auteur  de 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : Chronot. 
cum  comment,  chronot.  ah  initio  mundi  ad  resur - 
rectionem  Ckristi , Nuremberg,  (545,  et  Kcruigs- 
berg  , t/>/>2,  in-fol. , souv.  réunp.  avec  des  conti- 
nuations ; Comment,  sur  Daniel , en  allem.  , Wil- 
temhcrg  , l585,  in-lol.  , très-rare;  Comment,  sur 
l’Apocalypse  de  Si  Jean , pub.  par  Michel  Sacbsen, 
Francfort-sur-le-Mein , 1.196 , in*4  » fig-,  tres-rarc. 
— - Funk  (Thcod.)  , a publié  une  Fie  de  Scander- 
berg , 160O.  — Funk  (Mclcbinr)  , ne  i Cologne  au 
commencement  du  17*  S.,  a publié  une  Antbmét. 
pratique  en  allem.  , l635  et  1637 , 2 part.  in-8.  — 
Funck  (Thomas),  ministre  protestant  à Ulm  , a 
lionne'  une  édit,  de  la  Gnomologia  pairum  de  Jean 
Mcnckel  , Ulm  , i6:»i  , in-8.  — Funck  (George), 
astronome,  est  aut.  de  l’ouv.  int.  de  Galactui  sen 
circula  lacteo  , Boslock  , 1888,  in-4- 

FUNCK  (Christian)  , sav.  prof,  allem. , né  en 
1626  à Ditmaosdorf,  près  de  Fiiedhcrg , dans  la 
haute  Saxe  , m.  recteur  du  gymnase  de  Gorlitx  en 
t8t)3  , a laissé  plus.  ouv.  ; les  plus  importans  sont  î 
Fiales  Altenburgenses , hor  est  le  s!  un  a nia  scho - 
Inst  te  a , Goriitz  , 1670  , in-8  ; mtrud.  positiva  ad 
orbis  impeianlis  antitiam  , Lcipsig  , 1(190  , in  8.  — 
Funck  (Christian-David)  , fils  du  préerd.,  a pub.  ; 
Fiuduiœ  steculi  nostn  . etc.,  Francfort,  1698, 
in-12;  Dissert,  de  calcula  a/bo  vtterxun , Leipng  , 
l(xyt  . in-4  l Fist  infulhbilismi  fillibilis  (réfutât, 
do  V H<st . mfillibilismi  de  G. -H.  de  Frevburg ) , 
1890,  in-4  ; ect  ouv.  est  «;crit  en  allemand. 

FUXCIv  (Christian),  tbéol.  allem.,  ne'  à Lubeck 
en  16/19,  m.  en  «729,  doyen  de  l’c'glise  d’Aurick 
en  Wrstphalie  , avait  entrepris  en  latin  une  chro- 
nique de  cctle  ville  que  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d’achever,  et  de  laquelle  on  a extrait  le  catalogne 
des  ministres  réformés  qui  y ont  exercé  pour  l'in- 
sérer au  t.  i«de  la  Eiblioth"  hist.-philol.-theolog.% 
ürrtnen,  1718.  — Funck  (Jean-Gaspard),  savant, 
allem. . né  à Ulm  vers  1880,  m.  prof,  de  maibém. 
au  college  de  cette  ville  eu  1729,  a pub.,  outre  un 
grand  nombre  de  disserl.  de  pliys.  et  d’astron.,  les 
deux  ouv.  suiv.  ; de  Colonbus  cœti  : accedit  oratio 
innu  g ur ali  s de  Deo  mathematicomm  principe  , 
Ulm  , 1716,  in-8;  J/isi.  ubregée  de  ta  réforme  de 
Luther,  en  allem.,  ibid.,  1717  , in-8. 

FUNCK  (Jean-Nicolas),  savant  allemand  , né  ■ 
Mirl.ourg  en  1693  , m.  professeur  et  bibliolh.  du 
college  de  Rhinlcl  en  1777  , a pub.  en  latin  de  1720 
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à 1773,  quinze  ouv.  tous  très-remarquables  par  le 
jugement  éclairé  et  les  connaissances  variées  qu'ils 
supposent  dans  leur  aut.  Outre  sent  dis  sert,  où  il 
examine  et  caractérise  très-bien  les  dilfér.  âge*  de  la 
langue  latine,  ouv.  qui  forment  une  collection  très- 
rare  et  très-estimée,  nous  citerons  de  lui  : de  Script, 
veterum , Marbourg,  t"43.  in-8;  Leges  XII  tabula- 
rwn  , suis  qnotquot  repent  i poluem.it  fragmentis 
retlilulœ , Hhinlel  . 1^4*  'n*4  » P™  Phœdro  ejus- 
qne  fibulis  Lcips.  «747*  in-8. — FuNG*(Jcan- 

Nicolas),  neveu  du  préerd.,  né  eu  1715  à Marliourg, 
ra.  professeur  d’éloquencr  dans  la  même  ville  en 
1758,  a pub.  un  grand  nombre  de  dissertations  lut.; 
parmi  lesquelles  nous  citerons  : de  Lauro  Apollini 
sacra  , Marbourg  , 17J2  , in-4  ; de  Vetcrttm  accla- 
mationibns  et  plan  su  , ibid.,  *755  , in-4* 

FUNÈS  (Marti»),  jésuite  espagnol , né  à Valla- 
dolid  en  l56o  , mort  à Colle  près  de  Florence 
en  1617  , a pub.  : DUput.  de  De  o nno , cl  de  vit  us 
et  peccatis  , Grau  , 1689;  Spéculum  morale  prac- 
tinun  , Constance  , i5()8  , Cologne,  1 f > i o ; Met/10 - 
dus  praclica  ulendi  libro  Thoma  à Kempis  de  imi- 
tatione  Christie  trad.  en  différentes  langues  et  placé 
en  tête  de  plus,  édit,  de  V imitation  de  J.-C. 

FURBITY  (Gt’l),  religieux  dominicain  et  doct. 
de  Sorbonne,  m.  en  lf»4i  , signala  son  zèle  pour  la 
foi  plutôt  que  sa  prudence  dans  les  efforts  qu’il  fit 
en  t533  et  (534  pour  s’opposer  ù l’introdiict.  à Ge- 
nève du  protestantisme  déjà  dominant  à Berne.  Le» 
liabitans  de  celte  ville,  offensés  de  quelques  vivacités 
qu'il  s'était  permises  contre  eux  dans  ses  sermons  , 
envoyèrent  des  députe'»  à ceux  de  Genève  , mena- 
çant de  rompre  l'alliance  si  ce  prédicateur  n’était 
puni.  Furbity  fut  juté  en  prison  , cl  malgré  l'inter- 
vention du  roi  de  France,  y resta  pendant  une  an- 
née, au  bout  de  laquelle  il  fut  échangé  contre  le 
ministre  Saunier  , que  le  duc  de  Savoie  avait  fait 
arrêter  en  Piémont. 

FURETIÉRE  (Antoine),  littérateur,  né  à Paris 
en  ttëîo  , s’attacha  d'abord  à l’élude  du  droit  cl 
exerça  pendant  quelques  années  les  fonctions  de  pro- 
cureur fiscal  de  Sl-Gerraain-des-Prés.  Mais,  l’état 
ecclésiastique  lui  paraissant  préférable  à la  juris- 
prudence , il  prit  les  ordres  et  fut  nommé  abbé  de 
Chalivuy.  Il  fut  admis,  en  1662,  à l'académ.  franç., 
qui  l’exclut  de  son  sein  trois  ans  après  sur  l’accusa- 
tion d’avoir  profite  du  travail  commun  pour  com- 
poser le  dictionnaire  qui  porte  son  nom.  Furclière 
a’en  vengea  en  déclarant  la  guerre  à l’académie  en 
corps  , et  cette  guerre  de  factums  et  de  libelles,  en 
vers  et  en  prose  , se  pi olongea  jusqu'à  la  mort  de 
l’cx-académicien , arrivée  en  l(>8o.  Il  n’a  paru,  du 
vivant  de  Furclière,  qu'un  extrait  de  son  Dictionn. 
sous  ce  titre  : Essai  d’un  Dictionn.  univ.,  etc.,  it>84  • 
in-8,  sans  nom  de  ville  ni  d’intpr.  : ce  n’est  qu'en 
1690  qu’en  furent  données  instantanément  les  deux 
prem.  édit.,  Rotterdam  , 3 vol.  in-fo!.,  et  3 vol. 
»n-<S  : la  dern.  édit,  de  cet  ouvr.  est  celle  d'Amst. 
(pub.  par  Brutcl  de  la  Rivière  et  Basuagc  de  beau- 
val)  , 1725 , 4 vol.  in-fol.  Réimpr.  plus  lard  a Tré- 
voux , le  Dictionn.  de  Furclière  cessa  de  porter  son 
nom,  et  ne  fut  plus  désigne  que  sous  le  titre  de 
Dictionn.  de  Trévoux.  Furclière  e*>t  encore  aut.  de 
plus.  ouvr.  en  prose  et  en  vers,  presque  tous  ano- 
nymes et  oubliés  aujourd’hui.  Nous  ne  citerons  que 
le  Roman  Bourgeois  (Paris  , 1666  , in-8 , fig.),  dans 
lequel  les  mœurs  de  la  classe  inferieure,  à l'époque 
où  vivait  l’auteur , sont  peintes  avec  quelque  vé- 
rité*. Furclière  fut  très-Iié  avec  Boileau  , Racine  et 
La  Fontaine;  la  pirodiede  Chapelain  décoiffé , itn* 
primée  dans  les  lEuvrct  du  satirique,  est  presque 
entièrement  de  lui,  et  il  eut  quelque  part  à la  co- 
médie des  Plaideurs.  On  a impr.  en  169G  Furets - 
tiana  , ou  iet  bons  mois  et  les  remarques  d’hist., 
de  morale , de  ent .,  de  plaisanterie  et  d’érudit,  de 
Ftirehère  (pub.  par  Guy  Marais). 

FURGAULT  (Nicolas),  né  en  1706^  St-  Urbain, 
diocèse  de  Gbâlons-sur-Marno  , ni.  au  mcuie  lieu 
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en  1795  , professa  long-temps  , avec  distinction  , 
la  grammaire  et  les  humanités  au  collège  Mazarin  (a 
Paris).  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  à l’usage  des  col- 
lèges ; Non»,  abrégé  de  la  gramm.  gréer/.,  Paris, 
1746  , in-8  , ouv.  adopté  par  l’ancienne  université 
et  souvent  réimp.  tant  qu’elle  a existé;  nouv.  édit, 
par  les  soins  de  M.  Januct , Paris , i8i3  et  i8i5, 
in-8  ; Abrégé  de  la  quantité  ou  Mesures  de  syllabes 
latines , ibid. , in-8;  Dictionn.  d'antiq.  grerq.  et 
romaines , Pari*  , t;63  et  1786,  petit  in-8, 3*  éd., 
1809,  in-8;  Dictionn.  géogr.,  lu  si.  et  tnylholng . 
portatif , ibid.,  1776,  in-8  ; les  Principaux  idiotis- 
mes grecs  , avec  tes  ellipses  qu’ils  renftrm.,  Paris  , 
1784,  in-8  ; les  Ellipses  de  la  langue  latine,  etc. , 
Paris  , 1780  . in- 12. 

FURGOLE  (Jean-Baptiste),  célèbre  juriscon- 
sulte, né  en  1690  à Castcl-Kerrus  dans  le  bas  Ar- 
maguae  , fut  reçu  avocat  au  parlement  deToulnuso 
en  1714*  II  avait  fait  une  étude  approfondie  des  lois, 
des  coutumes,  de  la  jurisprudence  qui  irgissaient 
la  France  , et  à l'aide  du  bon  esprit  et  du  jugement 
droit  dont  la  nature  l’avait  doué,  il  parvint  a saisir 
dans  tous  ses  détails  l’ensemble  de  l’ancien  droit 
français,  et  entreprit  de  l’expliquer  dans  des  ouv. 
qui  furent  recherches  de  tous  les  jurisconsultes  , et 
qui  obtinrent  une  autorité  dont  la  durée  s’est  pro- 
longée aussi  long-temps  que  la  législation  qu’il  s’é- 
tait chargé  de  faire  connaître.  Honoré  de  la  con- 
fiance du  roi  qui  l'avait  nommé  capitoul  de  Tou- 
louse, de  l’amitié  du  chancelier  d’Âgtictseau  , di- 
gne appréciateur  de  son  mérite  , Furgole  obtint  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vio  l’estime  et  la  consoler, 
récompenses  du  vrai  talent,  et  m.  à Toulouse  dans 
le  mois  de  mai  1761  , regretté  des  savans,  pleuré 
«le  sa  famille  et  de  tous  ses  amis.  Le*  (Euvres  com- 
plètes de  Furgole  ont  été  imp.  à Paris  en  177601 
1776 , 8 vol.  iu-8. 

FURIETTI  (Joseph-  Alexandre)  , cardinal  et 
savant  archéologue  ital.,  né  à Bergame  en  lt)83  , se 
rendit  de  bonne  heure  à Rome  et  y suivit  quelque 
temps  sans  succès  la  carrière  de  la  prélature.  Be- 
noît XIV,  estimait  fort  scs  talens  ; mais  il  ne  voulut 
jamais  lui  accorder  la  pourpre  romaine,  parce  que 
Furictt»  de  son  côté  ne  voulut  point  lui  rendre  à 
quelque  prix  que  ce  fut  deux  superbes  centaures  , 
ouv.  d’Arislea»  et  de  Papias  . sculpt.  grecs  dont  les 
nom*  avaient  été  inconnus  jusque  là,  et  qn’un  heu- 
reux hasard  lui  avait  fait  découvrir  cil  1 "Jri  dans  les 
fouilles  de  la  Villa  Adrtana  k Tivoli.  ClcmcnlXlII 
apparemment  moins  curieux  d’antiquités,  créa  Fu- 
riclli  cardinal  en  17*19;  mais  cette  dignité  était  un 
peu  tardive  ; le  sav.  Ilcrgamasque , alors  âgé  de  74 
ans,  m.  en  1764  . dans  un  état  d'enfance  complet. 
Furictti  a été  l’édit,  de*  œuvres  do  Gasparinu  , de 
Guiniforti  et  de  Puhlio  Fontana  (v.  ccs  noms)  ; il  A 
donné  sur  chacun  du  ces  aut.  une  notice  biograpli. 
estimée;  et  a pub.  d'origiual  : de  Musivis  . -vel  pic- 
tonte  mosaïccr  artis  origine,  Rome  , 1762,  in-4: 
c’est  «ne  hist.  à peu  près  complète  de  peinture  en 
mosaïque  chez  les  anciens. 

FU  RI  US  ( M.  r.iDACDLis)  , poète  satirique  lat., 
né  à Crémone  vers  l’an  10?.  or.  J.-C.,  composa  des 
épigrammes  mordantes  , dans  lesquelles  il  attaqua 
surtout  César , et  un  poème  épique  inlil.  de  Rello 
gallico  , dont  Horace  critique  le  début  (1.  2,  sat.  5, 
v.  40.  Il  reste  de  ce  poète  quelq.  fragm.  que  l’on 
trouve  dans  les  collections  «les  Etienne  cl  dans  le 
Corpus  pactarum  de  Maillaire.  — 11  ne  faut  pas  lo 
coulondrc  avec  un  autre  Ftnti’s  (Antins),  aussi 
poète,  mais  antérieur  d'un  demi-siècle  environ. 

FU  RI  US  (Frédéric)  , écriv.  espagnol , quelque- 
fois appelé  Cou iolanus  , né  à Valence,  m.  à Valla- 
dolid  en  1.692,  soutint  contre  Bononia  , archidiacre 
de  Palerme  et  chapelain  «le  l’empereur  Charles  V, 
qu’il  est  permis  de  trad.  1rs  livre»  saint*  en  langue 
vulgaire,  et  pul».  les  arguntcus  de  son  adversaire 
cl  les  sien»  dans  un  ouv.  intit.  î Bononia  , sive  da 
libri  sacris  in  vernaciilarn  linguam  convertendis 
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lihri  duo  , Pile , l556,  in-8.  Il  est  encore  auteur 
d’un  Irait*'  intil.  : Del  consejn y consejero , Anvers, 
l5f>q  . in-8,  ouv.  dédié  à Philippe  11  , et  composé 
pour  l’eJucaliou  de  ce  priuce  donl  Furius  avait  clé 
chargé. 

FURMER(IH:RNAnD-GFR«m\ND), doct.  en  droit, 
né  vers  la  fin  du  l6f  S.  à I.cruwarde  en  Frise,  m. 
au  même  lieu  en  l6l2,a  pub.  : Annnlmm  Fris  i ta 
Itb.  !X , 1609-11-17.  »n-4;  Fro  antit/uilate  Frixitr 
apotogia  contra  V.  Etnmium  % Franekcr,  l6i3  , 
in*4:  **  a été  en  outre  l'édit.  d’une  Ch  rouir/,  latine 
des  évé'/ues  d'Utrecht  et  des  comtes  de  Hollande  , 
par  Jean  deBcka,  allant  de  1 3^.'*  à 1^74.  * laquelle 
il  a joint  un  appendice  de  Sufiridus  Pétri  , sou 
maître,  1612. 

FURST  (Walter),  l’un  des  fondateurs  do  la 
liberté  helvétique  , était  né  à Altorf  dans  le  canton 
d’Uri  ; il  mourut  postérieureui.  à 1 3 1 7 . V.  Tell 
(Guillaume)  et  Mei.ciital. 

FURST  KM  BERG  (FF.nniNAND  de),  év.  de  Pa- 
drrborn  , né  en  1626  à R. Klein  en  Westplialie,  fit 
ses  études  à l’université  de  Cologne,  et  eut  l’avan- 
tage d*  s’y  faire  remarquer  par  le  nonce  Cliig»  . qui 
étant  devenu  pape  sous  le  nom  d’Alexandre  Vil  . 
l’appela  à Rome,  et  le  nomma  successivement  l'un 
des  camérier*  secrets , évêque  de  Padcrborn  en 
l66t.  de  Munster  en  1678,0!  enfin  vicaire-général 
du  saint-siège  pour  les  pays  du  nord.  Furstemherg 
se  montra  digne  de  tous  cet  honneurs  en  employant 
sa  fortune  et  son  crédit  à encourager  les  lettres  et 
les  arts  et  à soutenir  grand  nombre  de  jeunes  gens 
que  leur  pauvreté  eût  empêchés  de  cultiver  leurs 
heureuses  disposit.  pour  les  sciences.  Aussi  Pierre 
Frank,  Nicolas  lieinsms,  le  P.  Parue,  Commire, 
D.iugiêres  . etc.,  se  sont-ils  plu  à donner  des  témoi- 
gnages de  leur  haute  estime  à ce  vertueux  prélat, 
qui  m.  en  i633.  On  a de  lui  : Monument  a paderborn. 
tX  hixt.  romand , franc,  et  snxomcâ  mita  et  notis 
illustrât  a , Paderhorn  , 1669,  in-^,  Amsterdam, 
Eltevir,  1672,  m»4  : Formata  , Paris  , i68j , in*4  , 
insérés  auparavant  dans  les  Poemata  sepiem  U/tts - 
triiim  vtrurnm  , Rome  , l(>56.  Ferdinand  a aussi 
été , après  son  Irère  Guillaume,  chanoine  de  Trêves 
et  de  Munster , l’éditeur  des  poésies  du  pape 
Alexandre  VII , sous  ce  titre  : FhUomati  musa  ju- 
véniles, Anvers,  16S4 , in-8. 

FURSTEMBERG  (Fîiaîsçois  KGON  de),  princc- 
évèque  de  Strasbourg , né  en  1626,  était  l’un  des 
principaux  ministres  de  l'électeur  de  Cologne  , et 
rendit  en  celle  qualité  de  nombreux  services  à 
Louis  XIV.  Nommé  éveque  do  Met*  cii  i658  , 
prince-évêque  de  Strasbourg  en  l663 , il  dépensa 
des  sommes  immenses  pour  racheter  les  bieus  de 
son  église  alors  possédés  par  des  luthériens  , et  ni. 
en  1682  à Cologne,  six  mois  après  que  Strasbourg 
eut  ouvert  ses  portes  aux  Français:  événement  que 
ce  prélat  avait  toujours  vivement  désiré  et  auquel  il 
avait  puissamm.  contribué.— Fl'Rstemberi»  (Guil- 
laume Egoü  de),  frère  du  précéd.,  cardinal , né  en 
1629,  partageait  à l’égard  de  la  France  les  senlim. 
de  rrsuçois , auquel  il  succéda  à l’évêché  de  Meta 
en  »663  et  à celui  de  Strasbourg  en  1682.  Créé  car- 
dinal en  1682  , sur  la  présentation  de  Louis  XIV, 
il  ne  put  toutefois,  malgré  le  crédit  de  ce  prince, 
remplacer  l’rlccteur  do  Cologne  donl  il  était  coad- 
juteur. La  dicte  de  Ratisbunnc  Payant  déclaré  en- 
nemi de  l'empire,  il  se  retira  en  France  , et  in.  en 
1704  , à l’abbaye  de  Sl-Germain-dcs-Prés  , que  le 
roi  lui  avait  douuée  et  dont  il  avait  restaure  le  palau 
abbatial. 

FURSTENAU  (Jean-Herman),  médecin  allem., 
né  en  1688  à Hcrfurdea  en  Westplialie,  professa 
successiv.  dans  celte  ville  et  à l’univers,  de  Riiitel», 
fut  reçu  membre  de  l’académie  des  Curieux  de  la 
Nature  , et  m.  en  laissant  un  grand  nombre 

d’ouvr.  dont  aucun  n’a  une  étendue  ni  une  impor- 
tance bien  remarquables  , mais  qui  tous  te  disling. 
par  la  sagesse  des  pensées  et  la  justesse  des  ré- 
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flexions.  Nous  citerons  seulement  : Desiderata  me" 
fi  ica , Lr-ipsig,  1727,  in-8:  c’est  un  recueil  de  8 
dissert,  sur  les  lacunes  que  présentent  les  ouvrages 
composés  sur  les  différentes  parties  du  grand  art  de 
guérir;  de  Pe/iitione  media,  ilud. , 1720;  de  Me- 
ntis Lntheri  in  teennommm  pttbl.  et  pnvatam  resp, 
C.-G.  Fur  st  en  an , 1749.—  l'tRSTENAt)  (Jean-Fré- 
déric), fils  du  précéd.,  né  en  1724  à Riulcln  , tn. 
dans  celle  même  ville  on  1751  , profess.  d’anntorn. 
et  do  chirurgie  , a laissé  deux  thèses  : de  Methodo 
medendi;  de  1 mtiis  Ijrpng  raphia  phjwio/og.,  soute- 
nues en  1740,  sous  la  prétideuco  de  son  père,  et 
quelques  dissert.,  insérées  au  lom.  8*  des  Mem,  de 
Pacaucm.  des  Curieux  de  la  Nature,  dont  il  avait 
été  reçu  membre  sous  le  nom  de  Faustin  III. 

FURTAUO  (Adraiiam),  savant  israélilc,né  4 
Londres  en  1755,  m.  lesgjanv.  1817  «Bordeaux, 
adjoint  a la  mairie  de  cette  ville  , appartenait  4 
l’une  de  ces  familles  juives  qui,  fuyant  les  persé- 
cutions relig.,  quittèrent  successivement  l’Espagne 
et  le  Portugal  , et  apportèrent  en  France  leurs  ri- 
chesses ou  leur  industrie.  Encore  dans  le  sein  de  sa 
mère,  il  avait  failli  rester  enseveli  avec  elle  sous  des 
ruines  lurt  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
ville  où  péril  son  père  avec  tant  d’autres  infortunés. 
Etabli  à Bordeaux  avec  le  reste  de  sa  famille,  Fur» 
tado  s’y  livra  avec  succès  aux  spéculations  mari- 
times ; et  après  s’être  concilié  la  considération  pu- 
blique et  avoir  acquis  une  honnête  aisauce,  il  la 
réalisa  en  achetant  une  propriété  rurale  afin  de  s’a- 
donner sans  partage  4 son  goût  pour  l’étude.  Dès 
1789  il  se  trouvait  revêtu  du  litre  de  conseiller  mu- 
nicipal de  Bordeaux.  L’intérêt  de  sa  croyance  lui 
rendait  chers  les  principes  politiques  qui  se  mani- 
festèrent 4 celte  époque  ; if  les  embrassa  avec  un 
empressement  légitime  , mais  sans  s'écarter  de  cette 
modération  qu’ont  si  long-temps  invoquée  ses  co- 
religionnaires. Atteint,  après  la  journée  du  3l  mai, 
de  la  mémo  proscription  qui  frappa  les  illustres 
députés  de  la  Gironde  , avec  la  plupart  desquels  il 
était  en  relation  d’amitic  , il  ne  recouvra  sa  sûreté 
personnelle  et  l’exercice  de  ses  fonctions  munici- 
pales qu’au  9 thermidor.  Il  fut  élu  en  1807  pour 
présider  la  prem.  assemblée  générale  des  Israélites 
de  France  , remplit  la  même  année  les  fonctions  de 
rapporteur  de  la  commission  préparatoire  des  tra- 
vaux du  graud  sanhédrin  de  France  et  d’Jlalie , et 
no  contribua  pas  médiocrement,  par  son  talent  et 
son  éloquence,  à obtenir  du  gouvernem.  impérial 
rétablissement  des  consistoires  de  sa  communion. 
Cet  homme  distingué  a laissé  plus.  ouvr.  MSs.  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Harmonie  polit.  : 
cet  ouvr.  devait  furmer  4 vol.  ; Pensées  et  rrfitx. 
morales  et  polit.,  l vol.;  Traduct.  de  Lucrèce , 

2 vol.  ; le  Ltvre  de  Job,  traduit  en  vers  , 1 vol.  ; 
Furtado  est  aussi  aut.  de  plus.  Disc,  et  Rapports 
dans  1rs  assemblées  d’israeliles.  M.  Michel  Berr 
pruf.  de  litlér.  allem.  à l'athénée  royal  de  Paris  , 
etc.,  a publié  un  Eloçe  de  M.  Abraham  Furtado 
Paris  , Iy.-P.  Sélicr,  1817  , in-8. 

FURTEMBACH  ou  FUHTENBAC1I  (Joseph)  , 
architecte  et  ingénieur  allem. , né  en  x5<)i  à Leut- 
kirck  dans  la  Souabc  . passa  vingt  ans  en  iulic  pour 
y étudier  les  chefs-d’œuvre  aoliq.,  cl  m.  architecte 
de  la  ville  d’Ulm  en  i66'7  : outre  t3  ouv.  sur  le* 
diverses  branches  des  arts,  il  a pub.  en  allem.  ua 
JVouv.  voyage  d'Italie , avec  une  carte  et  3o  pl., 
Ulm,  1627,  in-4,  ibid.,  16.17,  in-4» obi.  — Kurtem- 
BAf.H (Joseph)  , li  1s  du  précéd.,  ni.  en  i655  , s’était 
livré  avec  un  égal  succès  à tous  les  arts  du  dessin  , 
et,  s’il  faut  eu  croire  Fontenelle,  à celui  de  la  trans- 
mutation des  métaux,  il  est  aut.  déplus,  ouv.  sur 
l’architecture , dont  le  plus  curieux  inlit.  : Ferim 
arvhitet  t.,  commencé  en  1649.  fut  pub.  par  les  soins 
de  son  .père,  Ulm,  1662,  iu-q , obi.  avec  20  plane. 
FUSÉE.  V.  Alblet. 

FUS!  (Antoine),  docteur  de  Sorbonne,  né  en 
Lorraine , cuit  curé  de  Sl-Bartbclvmi  et  deSl-Lcu 
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(à  Pari»),  lorsqu’on  itioçj , les  mnrguilUcrs  Je  celle 
dernière  paroisse  lui  intentèrent  un  procès  criminel, 
l’accusant  Je  sorcellerie.  Je  magic  , etc.,  et  Je  ca- 
cher chef  lui  une  jeune  Tille  dont  il  avait  eu  un 
enfant.  Quelques  aut.  prétendent  que  le  seul  crime 
de  Fusi  était  son  opposition  aux  jésuites,  qu’il  avait 
empêchés  de  prêcher  dans  son  église.  Quoiqu'il  en 
soit , après  avoir  en  vain  appelé  de  la  sentence  du 
Châtelet  qui  le  condamnait  , au  présidial  de  Sens 
et  à celui  de  Lyon  , Fusi  fut  rayé  des  registres  de  la 
Sorbonne,  passa  4 ■»n*  eu  prison,  se  sauva  à Ge- 
nève , s'y  maria  , embrassa  la  religion  reformée  et 
exerça  le  ministère  cvancéliq.  dans  le  pays  de  VauJ, 
où  il  vivait  encore  en  i6J3.  Il  avait  puh.  plus.  ouv. 
bicarrés  et  satiriques  pour  sa  défense  : le  M astis  o- 
phnrr  , précurseur  du  zodiaque  , etc.,  1609,  in-8; 
le  Franc  an-hier  de  la  vraie  Eglise  , contre  les  abat 
et  énormités  de  la  fausse , 1619  , in-8  , etc.  Le  t.  3q 
des  Mem.  de  Niceron  contient  de  plu»  amples  dé- 
tails sur  la  vie  de  Fusi,  son  procès  et  les  écrits  aux- 
quels il  donna  lieu. 

FUST  (Jean),  orfèvre  à Mayence  au  milieu  du 
l5«  S.,  partage  avec  Gultemberg  et  Scliot-ficr  l’hon- 
neur d’avoir  inventé  l'imprimerie.  Il  serait  difficile 
de  déterminer  au  juste  les  droits  de  chacun  de  ces 
tmis  hommes  célèbres  à la  reconnaissance  d«  monde 
savant.  On  prétend  que  dès  l’année  >43o  Laurent 
Kosler  avait  conçu  a Harlem  l’idée  Je  planche»  en 
bois  , telles  à peu  près  que  celle»  des  graveurs,  cl 
que  peu  de  temps  après  il  y substitua  des  caractères 
mobiles  en  bois.  Quoi  qu’il  en  soit,  FuJ  forma  en 
l4>0  une  association  avec  Gultemberg  ; ils  employè- 
rent d’ahord  les  planches  de  bois  , puis  lescaractèr. 
mobiles  en  bois  et  enfin  les  caractères  tirés  des  ma 
tnces  fondues  , et  donnèrent  la  B<bliii  sacra  lalina . 
in-ful  , de  6.I7  feuillets  , sans  date,  mais  qui  a dû 
être  pub.  de  i4*h>  à ifôj.  A celle  dernière  époque 
Fust  ayant  rompu  son  association  avec  Gultemberg, 
en  forma  une  nouvelle  avec  Sclioeffêr  , et  publia: 
le  Psa'’mornm  coder , 14^7,  le  prem.  livre  impr. 
avec  date  , et  qui  l*a  été  cinq  fois  jusqu’en  i5i6  , 
avec  les  mêmes  caractères  ; le  Durandi  mtinnale 
divinorum  officiorum  , 1 4^)  i les  Constilnfiones 
Ctemenfi*  qum/i  ; la  Bildia  lalina  , 1462  ; enfin  le 
de  O/fèciis,  .406.  Fust  Vint  à Paris  cette  même  an- 
née . et  y mourut , dit-on  , de  la  prsle. 

FUSBLI  (IL),  peintre  de  Pécule  angl.,  né  à Zu- 
rich vers  1738,  m.  le  16  avril  )8*5,djns  un  état 
voisin  de  l'indigence  à Pultney-Hill  près  de  Lond., 
professeur  du  l'académie  royale  de  peinture,  avait 
commencé  sa  réputation  par  un  grand  tableau  qui 
fut  commandé  par  lord  Oxford  :tThéodare  et  Ho - 
noria  , et  l’étendil  promptement  par  ses  peintures 
connues  sous  le  nom  de  MtUon' S and  Shakespeare** 
CaUeries.  H.  Fuseli  joignait  à une  profonde  con- 
naissance de  son  art  des  talens  t^és-distingués  rn 
littérature  ; et  un  savant  helléniste  a dit  de  lui  qu’il 
n’avait  connu  personue  qui  comprit  aussi  bien 
Homère. 

FUZEI.IER  (Lotus), littérateur  français,  né  vers 
1672  a Paris  , m.  dan»  celte  ville  en  175»,  a rédigé 
en  société  avec  La  Bruère  le  depuis  l’an- 

née 1744»  cl  composé  un  grand  nombre  de  pièces 
médiocres  pour  tous  les  théâtres  de  la  capitale  : 
douze  pour  l’Opéra,  cinq  pour  le  Théâtre  franç.  , 
dix-huit  pour  le  Théâtre  italien  , et  un  plus  grand 
nombre  encore  pour  l’Opéra-Comique  , le  Théâtre 
de  la  Foire  , etc.  Parmi  toutes  cet  pièces  une  seule 
eut  un  succès  marqué  , Momus  fabuliste  ; c’est  une 
critique  assex  fine  des  fables  de  Lamottc.  La  tragéd. 
de  Curnéhe  vestale , jouée  sans  succès  sous  le  nom 
de  Fu‘elier,  était  réellement  du  présul.  lléuault. 

FYAZ  ou  FEYAZ-ALl  , célébré  docteur  de  la 
secte  des  Hour-BaUicb)  d ( ou  Sottfys  illuminés), 
principalement  répandue  en  Perse  , m.  vers  1(96 
de  l’Iiégirc  (1781-2  du  J.-C.),  avait  résumé  toute 
la  morale  religieuse  du  Koran  eu  17  articles  de  foi 
qu’il  enseignait  publiquement. 


FYRO 

FYENS  (JtAü)  , en  latin  Fie  mis  , méd.  heîge 
ne  en  Brabant,  exerça  à Anvers  jusqu'en  i584  , 
époque  à laquelle  celle  ville  ayant  éié  assiégée  par 
le  fameux  ducd'Alhe  , il  se  relira  à Dordrecht  , où 
il  m.  l’année  suiv.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu’un  seul 
ouvr.  ; De  Jtatihns  hurnanum  corpus  molestontibuS 
co>nmentarius  novus  ac  sinpulans  , etc.  , Anvers 
1S82 , in-8,  Francfort,  ifiQl,  in-12  , avec  des 
notes  de  Licvin  Fischer  , traduit  en  hollandais 
Amsterdam  , i663  , in-!3  , en  allem.,  Schni-ehcrg , 
1759,  in-8.  — FYENS  (’l  bornas)  , fils  du  précéd.  , 
ne  a Anvers  rn  l5f>7  , m.  profess.  et  recteur  pour 
la  troisième  fois  à l'université  de  Louvain  en  i63r, 
est  aut.  d’un  grand  nombre  d’ouvr.  dont  quelques- 
uns  jouissent  encore  d'une  réputation  méritée,  et 
d'autres  ne  renferment  que  des  idées  bizarres  opi- 
niâtrement défendues.  Les  plus  rcmaïquables  sont  : 
De  cauteriis  libri  quinque  , etc.  , Louvain,  1598  , 
et  Cologne  , 1607  , in-8  ; De  pnecipnis  artis  chi- 
rurgiens conlroverstis  , libri  duotlei  *»/»  , pub.  pat 
llr-rman  Conring , Francfort  , 1649  , in»4,  Irad.  en 
hollandais  , Amsterdam,  t'18.»  , in-8  , en  allem.  , 
Nuremberg,  1679,  in-8;  Semetolice  , sivede  si  g ms 
medn  it , e«c. , Lyon  , , in~4. 

FYOT  DE  LA.  MARCHE  (Claude),  al.bé  de 
St-Etienne  de  Dijon  , né  dans  celte  ville  en  16  ’o, 
m.  en  1721  , après  avoirélé  aumônier  du  roi  depuis 
l65t  , jusqu’en  l()6l  , a écrit  VHistoire  de  Veg/ise 
de  St- Étienne  de  Dijon  , m«fc  les  preuves  et  le 
pouil'é  des  bénéfices  dépendons  de  cette  abbaye  , 
Dijou,  1695,  in-fol.  — Fyut  de  La  Marche  (Fran- 
çois) , baron  de  Monlpont , neveu  du  prccéd.  né  à 
Dj  in  en  1689,  m.  à Paris  en  1716,  a pnbl.  tous 
le  voile  de  l'anonyme  , les  ouvr.  suiv.  : les  Qua- 
lités necessaires  au  juge , etc.,  Paris,  1700  et 
1702  , in-12  ; le  Sénat  romain,  ihid.  , 1702  , m 1 2 , 
réimpr.  l’année  suiv.  sous  ce  litre:  Tableau  de  Van- 
rien  sénat  romain  ; l'Eloge  et  les  devoirs  de  la 
profession  d'avocat  , ihid.  , 1713,  in-12. 

FYROUZ  ou  FÊYROUZ  1er,  empereur  des 
Parlbes,  parait  être  le  même  que  le  Pacorus  , fils 
de  Vologes  l«r  , roi  Arsacidc  , mentionné  par  quclq. 

I éeriv.  grers  et  latins  ; il  succéda  à son  père  vers  l’.in 
83  de  J.-C. Une  épigramme  de  Martial  nous  apprend 
qu’il  obtint  la  pai\  de  Domitien  en  le  menaçant  de 
faire  paraître  uu  faux  Néron  , qu'il  piéleud.ut  être 
ce  prince  lui-même  , échappé  à la  m.  et  réfugié 
dans  scs  états.  Fyrouz  ou  Pacorus  voulut  profiler 
îles  loisirs  de  la  paix  pour  travailler  â l’améliorât* 
de  son  royaume  ruine  cl  dépeuplé  par  les  guerres 
précédentes.  Mais  les  Romains  Tayaut  attaqué  «le 
nouveau  , avant  qu’il  eut  pu  préparer  se»  moyens 
de  défense  , il  fut  chassé  du  trône  , et  m.  vers  l’an 
107  de  J.-C.  Sou  fils  Khosrou  . le  Chosruès  l'r  des 
écriv.  grecs,  lui  succéda.  — Fyrouz  II  , roi  de  la 
dynastie  de»  Saçânydes,  fil»  de  Yezdcdjerd  II  , suc- 
céda vers  4^7  â sou  frère  llormous  , apres  l'avoir 
fait  périr  avec  trois  princes  du  sang  royal.  Un  règne 
commencé  sous  de  »t  funestes  auspices  ne  devait  pas 
être  heureux.  La  famine  et  la  peste  désolèrent  la 
Perse  pendant  plusieurs  années  , et  Fyrouz  s’élaut 
engagé  dans  une  guerre  injuste,  fut  attiré  par  l’en- 
nemi dans  un  défi'é  où  il  lut  massacré  avec  toute 
son  armée  l'an  488  de  J.-C. — Un  autre  Fvnuux.  l’un 
des  fils  du  malheureux  Yczdedjcrd  III  , te  réfugia 
en  Chine  en  t>5ï  , après  la  m.  de  son  père  et  l’occu- 
pation de  se»  états  par  les  musulmans.  Il  sullieita 
vainement  des  secours  pour  en  recouvrer  la  posses- 
sion , fut  obligé  de  sc  contenter  du  vain  titre  de 
roi  de  Pa-sse  (Perse)  que  lui  décerna  l’empereur 
de  la  Chine  , cl  m.  en  679.— Son  fils  , héritier  de 
ses  droits  , ne  réussit  pas  mieux  que  lut  dans  ses 
espérances  , et  depuis  cette  famille  s’csl  perdue 
dan<  quelque  famille  chinoiie. 

FYHOUZ-ClllH  î-r  (Roc*-éd-Dv:s),  atc  sou- 
verain musulman  de  l'Inde,  fils  d'Alumch  , suc- 
céda à son  père  l’an  1236,  mais  comme  il  ne  son- 
geait qu’à  ses  plaisirs  et  ne  s’occupait  nullcucul  des 
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affaires  , des  révoltes  éclatèrent  de  tonies  parts 
contre  lui.  Sa  sertir,  la  sultane  lléxyah,  se  mil  elle- 
même  à la  tête  «l'une  armée  , le  fit  prisonnier  cl 
l'enferma  dans  un  cachot , où  il  ne  tarda  pas  à trou- 
ver la  mort  celte  même  année  1236.  — FyboUZ-! 
Chah  II  (Diélâl-éd-Dyn)  , 28e  roi  musulman  de 
Déhly,  monta  sur  le  troue  en  1289  (688  de  l’hég.), 
par  le  meurtre  de  sou  prédécesseur  Key-Cobâd  , 
dern.  prince  de  la  dynastie  des  Ghouridei,  affermit 
sa  puissance  par  celui  d’un  enfant  en  lias  âge  que 
laissait  ce  malheureux  prince , et  malgré  les  de* 
hors  de  douceur  et  de  piété  par  lesquels  il  voulut 
faire  oublier  scs  prem.  crimes  , péril  lui-même  as- 
sassiné près  de  Mâmk  sur  les  bords  du  Gange,  l’an 
1296  (6g5de  l’hégire).  — FTftotz-C.HAH  111  (Moa- 
xem-Mohasseb)  « 34e  souver.  musulman  de  Déiily, 
succéda  en  i3:it  à Mohammed  III,  son  oncle  , et 
se  distingua  surtout  par  son  goût  pour  les  hâtimens 
somptueux  et  utiles;  il  Gt  creuser  un  gr.  noinli.  do 
canaux  pour  faciliter  le  commerce  intérieur,  jeta 
des  ponts  sur  plusieurs  rivières  , fonda  des  moi* 
uées , des  hôpitaux  , des  écoles  , des  bains  , etc. 
’andis  qu’il  s’occupait  ainsi  à embellir  ses  états  , 
sou  \étyr  conspirait  contru  lui  , et  par  des  menées 
adroites  était  parvenu  à persuader  que  son  fils  eu 


voulait  à scs  jours.  I.e  crédule  Fyrouz  allait  faire 
périr  ce  jeune  prince  , lorsque  celui-ci  lui  prouva 
son  innocence  et  lui  révéla  les  coupables  intrigues 
de  son  ministre.  Honteux  «le  la  méprise  qu’il  avait 
commise  , Fyroux  ne  crut  pouvoir  la  réparer  qu’en 
abdiquant  en  faveur  de  son  fils  (idtf?),  et  m.  do 
chagrin  en  i388  , après  avoir  régué  pendant  38  aus 
cl  g mois. 

FYROUZAN,  général  du  malheureux  Yczded- 
jerd  III  dans  lu  7*  6.  , commandait  l’armée  que  ce 
prince  avait  réunie  pour  s'opposer  à l’irruption  des 
musulmans  en  Perse.  La  bataille  de  Néh&vend  dé- 
cida du  sort  de  ce  royaume  : 3o,ooo  Persans  périrent 
par  le  fer  ennemi  et  80,000  furent  ensevelis  dans 
le  fossé  qui  servait  de  retranchement  à leur  camp. 
Le  brave  Fyrouian  , s’elaut  retiré  dans  les  mon- 
tagnes, fui  défait  «le  nouveau,  et  m.  misérablement 
l’an  fiq3  de  J.-C.  (21  de  l’hégire). 

FYT  (Jean),  peiulre  , né  vers  i6a5  à Anvers  , 
excella  à représenter  des  animaux  morts  et  vivons^ 
des  fleurs  et  des  fruits.  On  ignore  l'année  et  le 
lieu  de  sa  mort.  Le  Musée  possède  trois  de  scs  ta- 
bleaux très-propres  à justifier  les  éloges  donnés  k 
ses  autres  compositions,  dont  le  plus  grand  nombre 
sc  trouve  dans  les  Pays-Bas. 
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GAAL  (BebNàert)  , peintre  holland.  du  17»  S., 
né  à Harlem  , fut  élève  du  célèbre  Wouvcrmaiis 
(v.  ce  nom)  , imita  sa  manière . et  comme  lui  pei- 
gnit des  batailles , des  manèges  , dus  Convois  de 
C.hevaux , etc.  Scs  tableaux  , devenus  assez  rares, 
ont  eu  de  la  vogue  dans  le  temps  ; on  eu  estimait 
le  dessin  et  le  coloris. 

GABATO  ou  GABOTO  (Sébastien).  V.  Cabot 

GABBIAM  (Antoine -DoMtNiyCE) , peintre  flo- 
rentin, né  en  (652 , mort  en  1726  par  suite  d'une 
chute  qu’il  fil  en  travaillant  à fresque,  était  élève 
de  Vincent  Dandini  et  de  Ciro  Ferri.  On  cite  parmi 
les  composa,  de  ccl  artiste  un  tableau  représentant 
Jésus  chez  Simon  te  Pharisien  , à la  galerie  de 
Dresde,  plus,  fresques  dans  le  palais  ducal  à Flo- 
rence, et  surtout  la  coupole  de  Ste-Madclaiue  des 
religieux  de  Clleaux. 

G ABLLCHO  V F. R ou  GABELKOVEH  ( Os- 
VAt  D ) , méd.  et  liislor-  allem. . né  à Tubingue  en 
i538,  fut  arcbiâire  (prem.  tncdcc.)  et  bibhothéc. 
«le  i ducs  do  Wurtemberg  successifs,  et  m.  en 
1610.  On  a de  lui  un  manuel  de  niétl.  écrit  en  al- 
lemand et  intit.  Nntshch  artsnejbuch , etc. , Tu- 
bingue , 1 5gG , tSgt),  sou»,  réimpr  malgré  son 
faillie  mérite  , cl  traduit  en  hollandais  ainsi  j 
qu'en  anglais  ; et  3 vol.  d’une  Hist.  gen.  du  JP" ur-  \ 
temberg  (en  allem.), conservés  MSs.  dans  la  bibliotb. 
royale  de  Sluttgard.  — GABr.LCBO  VER  (Wolfgang), 
fifs  du  préc.,  né  à Sluttgard,  fut,  comme  son  pi  re  , 
méd.  de  la  cour  de  Wurtemberg,  et  joignit  a la 

firatique  de  son  art  la  culture  de  l’hist.  natur.  et  de 
a philologie.  On  a de  lui  : Cm  ntiomnn  et  observa- 
tionum  medu  inaiium  centnrue  sex , Tubingue  et 
Francfort  , 161 1,  1627,  io-8.  Il  a aussi  traduit,  de 
Titalica  en  latin,  trois  traité*  d’André  Bacci  (t*.  ce 
nom)  sur  ta  Licorne  et  scs  vertus,  sur  l'Elan  et  ses 
propriétés  et  sur  tes  pierres  précieuses  ; les  deux 
prem.  versions  ont  paru  à Sluttgard  , 1S98,  un  vol. 
in-8  , et  la  3"  à Francfort,  l6o3,  »u-8. 

GABI  EN  US,  soldat  romain,  est  cité  par  plus, 
liislor.  (Dion,  liv.  xlix  ; Appicn,  liv.  V;  Pline, 
liv.  VU  ) pour  le  fait  suiv.  : ayant  été  blessé  mor- 
tellement dan»  un  combat  contre  Sextus  Pompée,  cl 
après  être  r«Mé  tout  le  jour  parmi  les  morts  sur  le 
champ  de  bataille,  il  parut  se  ranimer,  dentauda 
& voir  Pompée,  disant  que  le  dieu  couverait]  des 


enfers  le  députait  à ce  général  pour  lut  annoncer 
que  sa  cause  avait  trouvé  grâce  devant  les  dieux, 
qu’il  obtiendrait  la  victoire,  et  que,  pour  preuve 
de  sa  mission  , on  allait  le  voir  iui-mème  rendre 
l’âme  à l’instant.  L’évcnem.  ne  justifia  qu’en  partie 
la  prédiction  de  Gahicnus,  qui  expira  en  pronon- 
çant ces  mots;  mais  le  fils  du  grand  Pompée  fut 
défait  peu  de  temps  après,  et  perdit  la  vie  l’an  de 
ltomu  719  par  ordre  de  Marc-Antoine. 

GAB1LLON  (Frédéric-Auguste)  , écriv.  pro- 
testant,  né  à Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  des  Tliéatins  , puis  s’enfuit 
de  son  couvent,  et  passa  en  Hollande,  où  il  em- 
brassa la  religion  réformée.  Poursuivi  pour  dettes, 
il  se  réfugia  eu  Angleterre,  y prit  le  nom  de  Jean 
Leclerc  , journaliste  hollandais  en  réputation  , fut 
accueilli  par  plus,  personnes  distinguées  et  leur  em- 
prunta sous  different  prétextes  des  sommes  consi- 
dérables. Sa  fourberie  avant  «dé  découverte  , il  re- 
passa en  Hollande,  et  eut  l’impudence  d’intenter 
un  procès  en  calomnie  au  véritable  Leclerc  , qui  se 
plaignait  qu’il  eût  pris  son  nom.  11  sollicita  ensuite 
la  direction  d’une  église;  mai»  sa  demande  fut  re- 
jetée. Ou  ignore  la  fin  de  cet  aventurier,  qui  a laissé 
les  écrits  suiv.  : la  P é rit é de  la  religion  reformée 
prouvée  par  l'Ecrit,  sainte  ei par  V antiquité , etc., 
La  Haye  , 170t.  in-12  ; Oraison  funèbre  ( en  latin  ) 
de  Guillaume  III , roi  d'Angleterre , insérée  djns 
ut»  rt»c.  de  dise,  sur  la  m de  ce  prince,  Lcipsig  , 
1703.  in-8. 

GABINIEN,  célèbre  rhét.  du  temps  de  Vespj- 
sien  , est  cité  par  St  Jérôme  comme  un  modèle  de 
délicatesse  et  d’élégance  de  style. 

GABJN1US  (Aui.t's),  partisan  de  Pompée  , pro- 
posa de  confier  à ce  général  une  autorité  presque 
absolue  , sous  prétexte  de  poursuivre  les  pirates  , et 
fit  passer  cette  loi  malgré  une  vive  opposit.  Ayant 
etc  nommé  consul  l’an  58  av.  J.-C.,  Gabinius  sc  lia 
avec  Clodius  contre  Cicéron  , et  contribua  à le  faire 
exiler.  Chargé  l'année  suivante  du  gouvernement 
de  la  Syrie  , il  signala  son  adminislialiou  par  les 
exactions  les  plus  violentes,  fil  une  expéd.  contre 
les  Juifs  révoltés  avec  Ari&tobulc  , les  défit  nuu 
loin  de  Jérusalem  , et  y replaça  sur  lu  trône  Hvr- 
can  , qui  eu  avait  été’  chassé.  La  durée  de  son 
commandement  étant  expirée,  il  le  conserva  mal- 
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ré  le  sénat , et  osa  violer  la  loi  rendue  récemment 
'après  les  livres  syhillins  en  marchant  à ta  tête  de 
se»  troupes  pour  rétablir  sur  le  trône  d’Egiple 
Ploléinéu  Aulète , qui  lui  promettait  mille  talens. 
De  retour  à llome . en  5q  av.  J.-C.  , il  fut  accuse' 
de  pccul.il  : absous  d'abord  par  le  cre'dil  de  Pompée, 
puis  accuse'  de  nouveau  , il  fut  envoie  en  exil  , 

Juoiqur  Cicéron  eut  consenti  à se  charger  de  sa  dé- 
ensc.  Ce  consulaire  intrigant  et  factieux  mourut  à 
Salonc  l'an  de  Rome  704  (4°  mi  av.  J.-C). 

GAIUO  (Jean-Baptiste)  , sar.  helléniste  , ne'  à 
Vérone  au  commencement  du  l6rS.  , professa  b 
littérature  grecque  à Rome  , et  m.  dans  celte  même 
ville  vers  i5go.  On  a de  lui  les  traduct.  latines  sui- 
vantes : des  tragédies  de  Sophocle  avec  des  notes  , 
Venise,  t5q3,  in-8  , édit,  très-rare  , rcimpr  à 
Paris  en  ib'ô’j  ; du  Comment,  de  Théodorel  sur  lu 
a/ision  du  prophète  Daniel , Rome  , l ÔÜ2 , iu-fol. , 
cl  du  Comment.  , du  nu-mc  auteur  , sur  Ezcduel , 
ibid. , 1 563  (ces  2 traduct.  ont  été  inse'rées  par  le 
P.  Sirmond  dans  son  édition  des  oeuvres  de  Théo- 
doret  ) ; de  l'Hist.  de  la  cour  de  Constantinople  par 
G.  Scilitsa  Curop.ibtc,  Rome,  i5jo,  in-ful.Gabio 
a traduit  aussi  , de  l’italien  en  grec,  le  Calendrier 
grégor.,  avec  les  tailes  de  J. -B.  Sanii , ibid  , l583. 

GABIOT  (Jean-Louis),  auteur  dramatique  , 
né  en  i"j5g  i Salins  (Franche-Comté) , vint  à Paris 
à l'âge  de  18  ans  , entra  comme  instituteur  dans 
une  maison  d’éducation  , et  travailla  ensuite  pour 
le  théâtre  jusqu’à  sa  m.  arrivée  en  1811.  11  est  au t. 
d’un  grand  nombre  de  comédies  , toutes  jouées 
avec  plus  ou  moins  de  succès,  sur  le  théâtre  se- 
condaire , appelé  Ambigu-Cumiquc  , où  le  direct. 
Audmot  lui  avait  donné  uu  emploi  administratif. 
La  liste  de  ces  pièces , dont  plus,  ont  été  impr.  , se 
trouve  dans  les  différent  Almanachs  des  spectacles 
de  Pcrrès , puhl.  de  1784  à i8tl.  Il  nous  suflira  de 
citer:  Esope  aux  boulevarte , comédie  en  i acte  et 
en  vers,  Paris  , 1^84  , in-8  : citée  avec  éloge  dans 
Vannée  liiler.  ; le  Baron  de  Tienck,  fait  List.,  en  un 
acte  et  en  vers,  1788,  in  f>;  Estelle  et  Nemorin,  Pans 
sauve  , L'auto-da-fc  ou  le  Tribunal  de  l’mqrtisil., 
mélodrames  ; la  L*mtcrne  maglrjue  , l’Aven  déli- 
cat , le  Portefeuille , etc.,  comédies.  Gahiot  a 
publié  en  outre  : le  Duel , poème,  suivi  de  l'Ori- 
gine de  la  gnze  et  des  bouffantes , Paris  , 1777  . 
in-8;  une  traduct.  franç.  (en  société  atec  M.  Voi- 
roo  ) du  poème  des  Jardins  du  P.  Rapin  , 1782  , 
l8o3  , in-8,  aises  estimée,  malgré  les  fautes 
qu'elle  renferme.  — Gabiot  (Jean),  jésuite,  de  la 
même  famille,  né  et  m.  dons  le  17'S. , fut  recteur 
du  collège  de  Besancon.  On  a de  lui  l’ouvr.  SUIT.  : 
Hlnnte  pro  accepta  à Deo  in  sacra  et  ilhbatd  con- 
cephone  bénéficias  votiva  congmlulatio  , Lyon  , 
10 il  , iu-8. 

GABRIEL  , médecin  syrien  , né  dans  le  g*  S. , 
exerça  sou  art  avec  le  plus  grand  succès  à b cour 
des  khàlyfes  Haruu"  Atuyu  et  Mamoun  , acquit 
des  richesses  consium ailles  , cl  m.  en  829  (ai3  de 
l’brgire).  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  suir.  e'crila 
en  arahe  : Introduction  à la  logique  Lettre  à Ma- 
nioun  sur  le  boire  et  le  manger  ; Petit  traité  sur 
l’art  de  guérir;  Traité  sur  la  médecine , de  l'es- 
pèce de  ceux  appelés  Kcnâcheh  ( P and  tria ). 

GABRIEL  (Jacques)  , architecte  du  roi,  m.  en 
1686  . bâtit  le  château  de  Choisy , et  commença  b 
construction  du  l'on l- Royal , achevé  par  Romain 
Giordauo. — Gabriel  (Jacques),  son  (ils,  architecte,  i 
memhrcdc  l’académie  d’architecture , né  à Paris  en  ! 
1887  , m.  en  1742,  fut  élève  de  Mansard  , son  pa- 
rent, dirigea  b construcl.  de  plus,  édifices  publics 
dans  les  villes  do  Rennes,  de  Dijon,  donna  les 
plans  des  places  publiques  cl  autres  embellissement  1 
laits  au  siècle  dernier , dans  tes  villes  de  Nanles  et 
de  Bordeaux,  et  conçut  le  projet  du  grand  égout 
de  Paris.  En  récompense  de  ces  travaux  , il  obtint  ; 
les  places  d'inspecteur-général  des  hâtimenj  du  roi, 
de  prem,  ingénieur  des  ponts  cl  cbauss.  du  royaume 
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cl  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel.— Gabriel 
(Jacques-Ange)  , (ils  du  précédent,  uéà  Pari*  vers 
1710  , fut  élève  de  son  père  et  lui  succéda  dans  ses 
différentes  places.  Chargé  de  l'achèvement  du  Lou- 
vre , c’est  lui  qui  fit  élever,  sur  les  dessins  de  Per- 
rault , une  partie  de  l’intérieur  de  ce  p.ibis.  Il  con- 
struisit les  deux  colonnadrs  qui  bordent  l’un  des 
côtés  de  la  place  dite  aujourd’hui  de  Louis  X VI  et  les 
vastes  bâtimeos  destines  daus  l’origine  à l’école  mi- 
litaire , et  qui  depuis  ont  chaugé  de  destination. 
J. -A.  Gabriel  os.  en  1782. 

GAHRIEL-SEVÈRE,  archevêq.  de  Philadelphie, 
né  à Moncmbasia  (en  Morée)  dans  le  i6r  S.,  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  à Venise,  où  les  Grecs 
non  unis  se  mirent  sous  sa  conduite,  ce  qui  l’a 
f ut  regarder  comme  le  fondateur  de  l'Eglise  schis- 
matique de  cette  ville.  On  a de  lui  plus.  ouv.  dont 
le  plus  connu  est  une  apologie  contre  qnelq.  doct. 
catholiq.  qui  avaient  accusé  l’Eglise  grecque  d’ido  - 
lâlric  à cause  de  certaines  pratiques  du  culte.  Cet 
écrit , imp.  en  grec  à V enise  en  160.4,  3 trad. 
en  latin  par  le  P.  Simon  de  l’Oratoire,  cl  imp.  dans 
les  deux  langues  avec  des  notes,  i Paris,  16- 1 t 
in*4  . «ous  le  titre  de  Fides  ecclesi te  nrientahs,  etc.', 
suivi  de  deux  Délits  traités  du  meme  aut.,  l’un  des 
particules  et  l’autre  des  colybes  , tous  deux  sur  le 
même  sujet.  Le  prélat  grec  avait  aussi  pub.  à Ve- 
nise, en  1600,  un  Traité  des  sacrem.  (en  grec  vul- 
gaire), dont  le  P.  Morin  adonné  plus,  extraits  dans 
ses  traités  de  la  pénitence  et  des  ordinations;  et  un 
écrit  contre  le  concile  de  Florence  ( également  en 
grec  vulgaire),  imp.  en  Angleterre,  et  dont  Allacci 
( v . ce  nom.)  a donne  des  extraits. 

GABRIEL  DE  CHINON,  rel.gienxdu  lier,  ordre 
de  St-François  ( capucins  ),  fut  envoyé  en  Perso 
comme  missionnaire  en  16*40.  et  séjourna  pendant 
vingt  années  i Ispahan.  Il  avait  apprit  l’arménien  , 
le  turc,  le  persan  et  d’autres  langues  de  l'Orient  , 
et  les  parlait  avec  une  grande  facilite.  Il  établit  une 
inaisou  de  sou  nom  à Tauris , fonda  de,  missions 
de  son  ordre  dans  les  montagnes  du  Courdistân , à 
Tiflis.  Envoyé  , en  1670.  dans  le  Malabar  par  le  su- 
périeur des  missions  des  Indes  , il  m.  cette  même 
année  peu  de  temps  après  son  arrivée  a Téiiscbcri. 
Il  avait  écrit,  pendant  son  séjour  en  Perse,  les  ob- 
servai. qu’il  avait  été  à même  de  faire  dans  l'eser- 
ciec  île  sa  mission.  Moréri , après  b m.  de  ce  rclig., 
fut  chargé  de  revoir  cet  ouv  , et  le  pub.  sous  ce  lit.  • 
Relations  noua,  du  levant , ou  Traités  de  lu  rel>g.\ 
du  gouvernem.  et  des  coutumes  des  Perses  , dès 
Arméniens  et  des  Gaures  , avec  une  descript.  par- 
ticulière de  l'etablissem.  et  des  prngri-s  qui  y font 
(sic)  les  missionnaires,  etc. , Lyon  , 167  ( . in- 12. 

GABRIEL  SÎOMITE  , savant  maronite,  né  dans 
le  mont  Liban  (en  Syrie)  vers  la  fin  du  16e  S.  , fut 
amené  à Rome  à l’âge  de  sept  ans,  y fil  ses  études 
au  collège  de,  maronites  , apprit  le  latin  et  le  syria- 
que, b théologie,  fut  reçu  docteur  en  celle  faculté 
et  ordonné  prêtre.  En  161.4,  il  vint  en  France  , 
obtint  une  pension  du  mi  , fut  choisi  pour  remplir 
au  college  de  France,  i Paris  , b chaire  de  proless. 
de  langue  arabe,  et  m.  en  iGqB.  après  avoir  éprouvé 
quelques  tracasseries  au  sujet  des  textes  syriaques 
et  hébreux  qu’il  s'élail  engage'  de  publiée  dans  la 
Bible  polyglotte  de  Le  Jay  (t/.  ce  nom).  On  a de  ce 
maronite  les  ouv.  suiv. , dont  trois  ont  élé  fait,  en 
société  avec  Jean  lies  ronde  et  Vict.  Scialae  res 
noms)  : Liber psalmorum  Davidis , trad.  de  l’arabe 
en  latin  , Rome  , 1614  î Grammntira  arabica  ma - 
mnitamm  m hb.  V divisa , Pari,  , 16 16,  io-ij  ; Geo- 
graphia  nnbiensit  , rtc.  , Paris  , 1619  , in*4  , trad. 
de  la  grogr.  arabe  d'Edrisi  ; De  nonniillis  orienta - 
linm  urhtbns , etc.,  rcimp.  dans  l’Arabia  de  Bbcu  , 
Amsterdam,  1635,  cl  ailleurs;  Liber  pia/morum , 
trad.  du  syriaque  en  latin,  Paris,  i6a5,  io-4; 
Vetcris  phtlasophi  syrt  de  S'pientâ  thvind,  poevia 
atnigmalicum , in*4  de  36‘  par.,  syr.  et  lat.  ; Testa- 
minium  et  paçliuncs  inter  Mo/iammeJem  et  christ. 
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ou  Mémoire*  dan*  son  affaire  avec  Michel  Le  Jay. 

GABR1ELLI,  nom  d’une  famille illustre  d’Italie, 
originaire  de  Gulihio  dan*  la  Marche  d'Ancône,  cl 
dont  une  des  branches  vint  s’établir  en  To*eane  ver* 
le  |^«  S.  — Canle  de’  GAlRiKi.Lt , fut  pode*lat  de 
Florence  en  i3o».  C’est  toui  sa  magistrature  que 
furent  proscrits  la  Dante  et  le  père  de  Pétrarque. 
— GaDRIELM  (Jacoli),  usurpa  dan*  la  mémo  ville  un 
pouvoir  presque  illimité.  Sa  tyrannie  fut  si  violente, 
qu’ai  or*  qu’il  eut  cessé  se*  fonctions  de  podestat , 
une  loi  de  la  république  défendit  de  cuuficr  à la 
famille  Gabriel li  aucune  magistrature.  Toutefois  ce 
même  Jacob  fut  appelé  * Florence  eu  i33o  , et 
reconnut  la  générosité  des  Florentin*  en  facilitant 
au  duc  d’Athènes  les  moyens  d’établir  sa  tyraunie. 
— Gabrieli.i  ( Jcau  de  GantACCIO  de*),  s'empara 
de  l’autorité  souveraine  à Guhbio,  et  en  i35o.  Ht 
alliance  avec  Jean  Visconli,  archevêque  de  Milan  ; 
niais  il  lut  dépouillé  de  son  pouvoir  par  le  cardinal 
Kguiio  Alhoruos  , qui  soumit  Guhhio  à l'autorité 
du  pape.  — G adr iKf.it  (Canle  II  de*)  fut  nommé 
capitaine  du  peuple  à Florence  pendant  l'insurrec- 
tion des  Ciampi  en  t37Q  , et  résista  avec  courage 
aux  menaces  de  ce  même  peuple  qui  voulait  le 
forcer  à verser  un  sang  innocent.  Celle  même  fa- 
mille a donné  plus,  cardinaux  » l’Eglise  cl  d’autres 
personnages  distingués  dans  la  littérature. 

GABKIELLI  (Pierre- Marih),  ne  à Sienne  en 
l643,  d’une  famille  noble  de  cette  ville , cultiva 
avec  sucrés  l’astronomie  et  la  botanique,  devint 
professeur  de  celte  dernière  science,  et  de  médecine 
théorique  dans  sa  patrie,  y fonda  l'académie  des 
J!tiocrilici%  et  m.  en  tjof».  On  a du  lui  : Eliomctro 
Jîstocrhco  % ovvero  la  meridiann  sanese  dedicata 
ail’ illnst.  *ign.  cuvai.  Marcello  Btringncci , Sienne. 
1yo3.  — GaRRIELLI  (Jean-Marie),  cardinal,  né  à 
Caslcllo  en  i634  , entra  d’ahord  dans  la  congrégat. 
des  feuillant  , en  devint  supérieur  général,  reçut 
ensuite  la  pourpre  des  maint  du  pape  Innocent  XII, 
et  m.  en  171 1.  Il  est  bien  moins  connu  partes  écrits, 
resté*  presque  tous  MS*.,  que  comme  défenseur 
des  Maximes  des  Saints  de  Fénelon  , et  des  Nodus 
fucrdesun'itinms  de  Sfondrato  (1/.  ce  dernier  nom). 
—GtBattl.Lt  (Charles- Marie),  oratorieu  , né  à Bo- 
logne en  1667,  fut  d’abord  secrétaire  de  l'abbé  Sam- 
pieri,  reçut  l’ordre  de  la  prêtrise,  et  se  lit  connaître 
par  son  talent  pour  la  chaire  évangélique.  Etant 
entré  dans  la  congrégation  du  l’oratoire  , il  ne  s’oc- 
cupa plus  que  de  l’élude  des  sciences  et  des  arts, 
refusa  tous  les  moyrns  de  fortune  qui  lui  furent 
offerts  à la  cour  de  Home,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
1743-  On  a de  lui  (en  italien)  les  vies  de  plusieurs 
oraloriens  distingues;  celle  delà  vénérable  mère 
Mar.  Gnetane  Srliolastiij.  Muratori , 1749;  des  Ser- 
mons et  quelques  ouv.  tbcnlog.  et  ascétiques.  On 
lui  doit  encore  l’édit,  de  la  Biblini.  te  palis  amplis- 
sim » d’Aug.  Foutaoa , Panne  , 11198  5 vol.  in-fol. 

GA  B RI  El.  L1  ( Catherine  ) , célèbre  cantatrice 
italienne  , née  à Home  en  17^0,  était  fillo  du  cui- 
sinier du  prince GabrielU.  Douée  par  la  nature  d’uno 
très-belle  voix  , elle  se  fit  remarquer  dès  l'âge  de 
l/|  ans  , et  le  maître  de  son  père  se  chargea  de  sou 
éducation.  Elle  débuta  à I.ucqtirs  en  17.^7,  en  qua- 
lité de  piimn  donna , parcourut  ensuite  plus.  théâL. 
de  l’Italie,  passa  i Naples  en  17.30,  et , sur  sa  ré- 

ulation  , fut  appelée  par  le  célèbre  Métastase  à 

rienne  en  Autriche,  où  l’empereur  François  I"  la 
nomma  première  chanteuse  de  ta  cour.  Après  avoir 
gagné  des  sommes  immenses  dans  celle  ville,  la  Ga- 
briel!! passa  en  1765  à Païenne,  puis  M'arme  , où 
l’infant  don  Philippe  dcviul  si  follement  épris 
d’elle  qu’il  lui  passait  tous  ses  caprices  En  1 7<>S . 
elle  s'évada  secrètement  de  celle  ville,  passa  eu 
Russie,  où  l’impératrice  Catherine  l’appelait  depuis 
long-temps,  séjourna  plusieurs  années  à Sl-Péler»- 
bourg,  revint  en  Italie,  chargée  de  diamaus  et 
avec  une  somme  assea  considérable  pour  le  consti- 


tuer un  revenu  de  20,000  francs  ; ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  de  sc  faire  entendre  long-temps  encore 
sur  les  principaux  théâtres  d’Italie.  Eu  1780  elle  se 
relira  â Home  , et  y mourut  en  î^i/ï.  — Ga- 
BMKLLI  (Françoise) , dite  ta  Gnbriehina  pour  la 
distinguer  de  la  précédente,  née  à Fcrrare  en  17^5  , 
fut  euvoyée  à Venise  par  son  père  pour  cultiver  sa 
jolie  voix  au  conservatoire  de  Y Ospedaleltn  en 
1770,  cl  reçut  «1rs  leçons  de  Sacchini.  Elle  débuta 
en  1774  *ur  théâtre  vénitien  dit  de  St-Samuel  , 
et  après  avoir  recueilli  les  applaudisscm.  du  public 
dans  diverses  villes  d’Italie  , elle  passa  à Londres  , 
y séjourna  plusieurs'année* , et  finit  par  se  retirer 
à Venise , ou  elle  mourut  en  1795. 

GAHRIELLl  (J t les)  , cardiual  évêque  de  Sini- 
g.iglia  , né  à Home  eu  >748,  m.  en  1822,  exerça 
les  fonctions  de  prn-seerelaire  du  saint-siège  du- 
rant ces  temps  difficiles  où  le  pape  avait  à détendre 
sou  indépendance  contre  Napoléon.  Par  ordre  de 
M.  Lelchre  , envoyé  de  Franco,  le  cardinal  Ga- 
briclli  fut  exilé  à Milan  , puis  en  France.  De  retour 
à Rome  en  1 8 1 4 > '1  fut  fai!  sécrétait  e du  bref,  puis 
préfet  de  la  congrégation  du  concile  et  prndataire. 
On  trouve  plus,  pièces  de  la  correspond,  diplomat. 
du  cardinal  GabrielU  dam  la  Corrtsp.  authent . de 
la  cour  de  Borne  avec  la  France , 1809,  iu-8. 

GABRIM  (Thomas-Mari»:),  général  de  l’ordre 
des  clcrs-mineurs-régnliers  , né  en  1726  à Hume  , 
m.  dans  la  même  ville  eu  1807  , avait  d’abord  pro- 
fessé avec  quelque  succès  la  langue  grecque  à Pe- 
saro  ; il  remplit  ensuite  une  chaire  de  philos,  dans 
sa  ville  natale,  puis  y obtint  une  cure  qu’il  desser- 
vit pendant  27  années.  Le  P.  Gahrini  se  glorifiait 
de  compter  le  fameux  Nicolas  Gahrini , dit  com- 
munément Bienzi  , au  nombre  de  ses  ancêtres  ; et 
il  chercha  à éclaircir  l’histoire  de  ce  célèbre  tribun 
par  div.  écrits  apologétiques.  On  a en  outre  de  lui 
plus.  Mém. , Dissertai,  ou  Lettres  imprimés  , soit 
séparément,  soit  dans  les  recueils  de  div.  acad.  ; un 
ouv.  de  dévotion  intit.  : la  Semaine  sanctijiee , et 
un  assez  grand  nomh.  de  MSs.  sur  des  sujets  d'an- 
tiquité sacrée.  L’écrit  le  plus  répandu  du  P.  Ga- 
hrini est  sa  Dissert,  sur  la  vingtième  proposition 
du  premier  livre  d ’Euchde  , Pesaro  , 1752,  in-8  , 
plus,  fois  réimp. 

GAHRINO.  V.  Fondoi.o  et  Rienxo. 

GABHINO  (Augustin)  , fanatique  italien  , né  k 
Brescia  vers  le  milieu  du  17e  S.,  s’annonça  comme 
le  monarque  de  la  Sic  Trinité,  prince  du  srplen- 
naire  , chef  suprême  de  tous  les  nombres  mysté- 
rieux, délégué  de  Dieu  pour  sauver  l'église  catho- 
lique de  l'invasion  de  l'antechrist , dont  le  règne 
était  prochain  et  qui  devait  soumettre  le  monde  à 
sa  puissance.  Il  réunit  une  troupe  d'imbéciles , la 
plupart  artisans,  au  nombre  d’environ  80,  leur 
donna  le  litre  de  chevaliers  de  l’Apocalypse,  avec 
des  armoiries  consistantes  en  une  étoile  llam- 
hoyante  environnée  des  noms  des  archanges  Ra- 
phaël , Michel , Gabriel  , un  bâton  de  commandeur 
et  une  épre  en  sautoir.  Le  dimanche  des  Hameaux 
de  l’an  ltX)4  . Gahrino  entra  dans  une  église  de 
Brescia.et  fondit  sur  les  prêtres  qui  y célébraient  le 
service  divin;  mais  il  fut  arrête',  mis  en  prisou 
comme  aliéné , et  sa  secte  disparut  avec  lui. 

GABY  (Jean-Baptiste),  supérieur  du  couvent 
des  cordcliers-ohservantins  de  Loches,  passa  en 
(686  au  Sénégal  comme  missionnaire,  et  en  revint, 
â ce  que  l’un  croit , â la  fin  de  1688.  Il  a laissé  un 
ouvrage  sous  le  titre  suivant  : Bel o huit  de  la  lû- 
grihe , etc.,  Paris  , 1689,  1 vol.  in- 12. 

GACE  ou  GASSK.  V.  Bigne,  Fuit  et  Wact. 
GAGÉ  (Cuari.es- Auguste  de  MATIGNON*, 
comte  de), maréchal  de  Franco,  gouv.  de  l’Aums,  né 
eu  l(>46  a Paris,  mort  dans  la  mciuc  ville  en  1729, 
était  arrière-petit- fils  du  célèbre  maréch.  Jacques 
de  Matignon.  Il  avait  fait  scs  prem.  armes  sous  le 
duc  de  La  Feuilladc,  et  lut  chargé  en  1708, 
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comme  lient.-gén: , d’accompagner  en  Ecosse  le 
petit-fils  de  Jacques  II,  rappelé  dans  cet  état  par 
un  parti  puissant.  C’est  en  récompense  des  services 
qu’on  attendait  de  son  xèle  pendant  cette  tentative, 
que  le  comte  de  Gacé  reçut  le  bâton  de  maréchal  ; 
mais  elle  échoua  par  l’activité  du  ministère  anglais. 

CACHET  (N.),  méd.  franç.  du  18*  S. , membre 
de  l'acad.  des  arcadiens  de  Borne  et  de  plus.  soc. , 
est  conuu  comme  aut.  des  ouv.  suir.  : Manuel  des 
goutteux,  1785,  1792,1  vol.  in-ta;  Tableau  h ut. 
des  événement  présens  , relatif,  à leur  influence 
sur  la  santé  ( en  société  avec  M.  Maison  ) , Paris  , 
1789,  in-8  ; Problème  médico-polit.  pour  et  contre 
les  arcanes , nu  remèdes  secrets  , 1791  , in-8. 

GACON  (Fa.),  poète  satirique,  né  à Lyon  en 
1667.  m.  dans  son  prieuré  de  Haillon,  près  de  Beau- 
monl-sur-Oise , eu  1725,  spécula  sur  le  scandale 
pour  se  faire  une  réputation.  H attaquait  les  célé- 
brités de  son  temps  les  plus  recounue*  pour  appe- 
ler sur  lui  l’attention  pul-tiquc.  J. -B.  Mousseau, 
Lamolte  et  Boileau  lui-même  furent  l’ohjel  de  scs 
diatribes.  En  1717  une  ode  de  sa  composition  ob- 
tint, à défaut  de  concurrence,  un  pria  à l’acad.  fr. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’écrits,  presque  tous 
au-dessous  du  médiocre.  Nous  citerons  seulement: 
le  Poète  sans  fard,  rec.  de  satires  et  d’épigrnmm., 
1696,  1701  ; Tradnct.  d'Anacréon  , en  vers  franç., 
1712,  2 vol.  in- 12;  T Anti-Rousseau,  1712,  in-12; 
/'  Homère  vengé , 1 77 1 S , in-12;  les  Fables  de  La- 
motte  trad.  en  vers  franç.  au  café  du  Parnasse, 
in-8;  plus.  Brevets  de  la  calotte  ; des  Inscriptions , 
emblèmes  , etc.  ; enfin  le  Secrétaire  du  Parnasse  , 
1723, in-8. 

GAD  , septième  (ils  de  Jacob  , fut  le  chef  d’une 
tribu  située  à l’est  du  Jourdain  , entre  celles  de 
Manassé  et  de  Ruben.—  Gad  , prophète  juif,  pré- 
dit à David  qu’il  serait  puni  de  sa  vanité  par  la 
guerre,  la  peste  ou  la  famine,  pour  avoir  fait  le 
dénombrement  de  s<m  peuple. 

GADBURY  ( Jean  ),  astrologue  angl.,  né  dans 
le  comté  d’Oxfurd  en  1627  , passa  sa  vie  à tirer 
des  horoscopes , à dire  la  bonne  aventure  et  à 
faire  des  almanachs  pronostiquant  la  pluie  et  le  1 
beau  temps  comme  celui  de  Matthieu  l.aensherg  ; 
il  mourut  en  169t.  Ou  a de  lui  : Almanach  des 
Indes  occidentales  ou  de  la  Jamaïque  en  1674  ; 

/' Antimerlinus  angheus  , dirigé  contre  Lilly,  son 
maître  ; Doctrine  des  horoscopes  , etc. , Londres  , 
1667,  in-folio;  Thème  de  nativité  du  feu  roi 
Charles  7*r  dressé  fidèlement  et  conformément  aux 
règles  de  l'astrologie , etc.,  rtc.,  ib. , j6*k),  in-12. 
Sa  vie  a été  écrite  sous  ce  titre  : la  Vie  ténébreuse 
de  J.  Cadburjr , Londres  , i*x)3,  in-t2.  11  fut  l’é- 
diteur des  œuvres  de  G.  AVarton  ( v.  ce  nom), 
son  ami.  — Gaddlry  (Job),  élève  et  successeur 
duprécéd.,  puhl.  un  gr.  nomb.  d’Almanachs  à 
prophétie,  et  m.  en  !7l5. 

GADD  (Pierre-Adrien)  , professeur  de  chimie 
à l’université  d'Aho  en  Finlande,  m.  vers  la  lin 
du  18*  S.,  a écrit  (en  suédois)  plus.  mém.  et  dis- 
sertations sur  des  sujets  géographiques , physiques 
et  géologiques  ; il  était  chevalier  de  l’ordre  de  YVasa, 
et  mcmli.  de  l’acad.  des  sciences  de  Stockholm. 

GADDESDEN  (Jean  de),  empirique  anglais , 
evcrçail  à Oxford  au  commencement  du  iq'S., 
et  devint  médecin  du  roi  d’Angleterre.  Ou  a de  lui 
uu  ouvr.  iiilit.  : Rosa  tmgtica  , imprimé  à Pavie, 
1^92,  Venise,  i5u(>,  i5i6,  Naples , i5o8  , in-fol., 
nouv.  édit,  corrigée  cl  mise  en  meilleur  ordre  par 
Philippe  Schopfius  , Augshourg,  ifKp.in-q.  Cet 
écrit,  plus  curieux  par  le  bicarré  assemblage  des 
choses  qu’il  renferme  que  par  la  science  et  l'expé- 
rience de  son  auteur,  est  divisé  en  4 litres  prin- 
cipaux, et  embrasse  toutes  les  parties  de  l’art,  tel 
qu'il  était  à cette  époque  d’igtiurancc  et  de  super- 
stition. Gaddesden,  qui  est  quelquefois  désigné  sous 
le  nom  de  Jean  l'Anglais  par  plusieurs  auteurs  , a 
compilé  pour  la  composition  de  sa  Rosa  angliça 
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les  ouvr.  des  médecins  arabes  et  latins  antérieurs 
au  i4*  S.  ; et  l’on  n’y  trouve  (ju’un  très-petit  nom- 
bre de  faits  nouveaux  et  remarquables  , parmi  les- 
quels nous  citerons  la  distillation  indiquée  comme 
moyen  de  rendre  douce  et  potable  l’eau  de  la  mer. 

GADDI  ou  GADDO  (Ange),  peintre,  imitât, 
du  célèbre  Cimabué(v.  ce  nom  ) , né  à Florence 
en  1239,  se  fil  connaître  par  la  rectitude  et  le  fini 
de  son  dessin  ; mais  le  genre  de  peinture  qu'il 
adopta  spécialement  fut  celui  de  la  mosaïque,  dans 
lequel  il  excella.  Plus,  de  scs  ouvr.  ont  orné  l’an- 
cienne basilique  de  St-Pierre  de  Rome.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  il  trouva  le  moyen  de  faire,  à l’aide  de 
coquilles  d’œufs  qu’il  enluminait,  des  mosaïques 
qui  furent  très-recherchées  dans  le  temps.  Il  mou- 
rut en  i3i2.  — Gaddi  (Taddeo  di  Gaddo)  fil* 
du  précédent,  peintre  comme  lui  et  élève  de 
Giotto , né  en  l3oo,  mort  en  i352,  fut  célébré 
par  l’art  avec  lequel  il  exprimait  les  passions  de 
l’àme  dans  scs  tableaux.  Jl  se  fit  aussi  une  réputa- 
tion comme  architecte;  c'est  sur  ses  plans  qu'a  été 
construit  le  Ponte  Vecchio  de  Florence  , et  il  a 
achevé  dans  la  même  ville  la  Tour  de  Santa-Maha 
del  Fiore.  — Gaddi  (Angelo),  fils  du  précéd.,  né 
en  l324,  m.  en  1387,  est  connu  aussi  par  quclq. 
tableaux  estimés  ; mais  la  fortune  que  lui  laissa 
son  père  le  détourna  de  l’étude  des  beaux-arts.  — 
Gaddi  (Jacques  de),  philologue  et  littéral,  ital. , 
né  à Florence  dans  le  17*  S.,  memb.  de  l’acad.  de 
Sveghati , a composé  tant  en  vers  qu’en  prose  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  aujourd’hui  peu  connus  , même 
en  Italie,  et  sur  lesquels  on  a porté  des  jugentens 
très-contradictoires.  Ceux  qui  ont  été  inipr.  sont  : 
CoroHarium  poeticnm  sive  poematum  hbn  duo  , 
Padouc  , 1628  , el  Florence  , ib36 , tn>4  ; Adlocu- 
tiones  et  e/ogia  exemplaria  cabbaltsiica  , oratona  , 
mixtu  , sepulcratia  , Florence,  i636  , in-4  ; De 
scriptoribus  non  ecclestasltcis  grtrcis , latims  et 
itahcis;  Cntico-histoncnm  et  bt part  mm  opus , 2 vol. 
in-fol. , Florence  , 1648,  Lyon  , 1649  ; Pocha  lu- 
sus,  Venise,  i655,  in-12,  et  quclq.  autres  écrita 
peu  inlérrssans. 

GADEBtJSCIÏ  (Frédéric  - Conrad  ),  écrivain 
allemand  , né  en  1719  dans  l’ile  de  Rugen  , occupa 
d’abord  plus,  places  subalternes  de  magistrature  en 
Suède  , fut  appelé  ensuite  en  Russie  par  l’impéra- 
trice Catherine  11  pour  faire  partie  de  la  commis- 
sion législat.  établie  parcelle  souveraine  à Moscou, 
revint  peu  de  temps  après  en  Suède  , et  devint 
membre  du  consistoire  el  chef  de  la  Justice  delà 
ville  de  Dorpat  , où  il  mourut  en  1788.  H a laissé 
un  grand  nombre  d’ouvr.  MSs.  et  inipr.  , dont  les 
principaux  sont  : Mém.  sur  tes  histor,  delà  Livonie , 
Riga  , 1772,  in-8  ; Essai  sur  In  vie  du  comte  de 
Fermor , Rêvai,  1773,  in-8;  Bib/ioth.  Itvontenne 
par  ordre  alphabétique  , Riga  , 1777 , 3 vol.  in-8  ; 
Essais  sur  l'bist.  et  la  Jurispmd.  de  la  Livonie,  en 
9 livrais,  in-8  , Riga  , 1779  à 1785;  Annales  hvo- 
niennes  , depuis  lOJojusqu’en  1701,  ibid.,  1780-83, 

8 vol.  in-8. 

GADEN-DAM,  ou  plutôt  G ADEN  (Jean-G  vil- 
la t me),  jurisc.  allcm.,  né  à Lauenhotng  à la  fia 
du  17*  S.,  fut  d’abord  prof,  de  droit  et  d’histoire  à 
l’acad.  de  Payreuth  , et  devint  ensuite  prem.  vice- 
chancelier  de  i’univ.  d'Eilang  , et  comte  du  palais 
impérial.  Destitué  en  I7q5  , il  retourna  à Kiel , où 
il  avait  lait  ses  prem.  éludes  , y fut  nommé  avocat 
du  fisc  , conseiller  de  justice  el  vice-chancelier  «le 
l’univ.  ; et  après  avoir  essuyé  de  nouvelles  persé- 
cutions dunt  les  motifs  ne  sont  pas  connus,  il  ter- 
mina ses  jours  dans  la  même  ville  en  1771 . Ou  a de 
lui  : I/ist.  nmd.  Fritte  icinnie  Et  langeons  , in-fol., 
1/44  ! Recherches  sur  les  dignités  hérédit.  du  mar- 
graviat de  Nuremberg , etc.,  1745,  in-8.  et  un  gr. 
nombre  de  Dissertât,  sur  des  points  de  droit. 

tî  ADROlS  ( C LA  IDE  ) , écrivain  philosophe,  né 
à Paris  vers  1642,  s’appliqua  d'abord  à l’étude  de  la 
théologie  cl  de  la  philosophie  scolastique;  mais 


( » *67  ) 


G .EUT  I 11Ü8  GAET 


avant  prit  connaissance  de  la  philosoplue  de  T.)cs- 
cartcs  , il  s’y  allaclia  particulièrement  et  en  devint 
un  des  plus  xélcs  partisans.  Nommé  directeur  de 
l'hôpital  militaire  de  Mets,  il  v ni.  en  i6j8,  vic- 
time de  son  xèle  cl  de  son  dévouement  pour  le  ser- 
vice des  soldats  malades.  On  a de  lui  : Discours  sui- 
tes influences  îles  astres  , Paris  , 1671,  in-12  ; Sy s- 
tème  du  monde , ib.,  1675.  in- ta.  Ces  deux  écrits, 
rédiges  d'après  la  doctrine  de  Ücscarlcs,  eurent 
quelques  succès  dans  le  temps  , et  soDt  aujourd’hui 
presque  entièrement  ouhlie's. 

GÀDSUKN  (Christophe) , l’un  des  fondai,  de 
la  liberté  de  l'Amérique  septentrionale,  ne  dans 
cette  contrée  vers  l'an  i“2ij  , fit  partie  du  congrès 
assemblé  à New-York  en  1774  , ne  se  distingua 
pas  moins  par  ira  prudence  et  sa  fermeté  dans  le 
conseil  que  par  la  valeur  qu’il  déploya  dans  diffe- 
rentes actions  , notamment  pendant  le  siège  de 
Charlestosvn  eu  1780,  et  m.  en  t8o5 , licul.-gouv. 
du  sud  de  la  Caroline. 

GAELFiN  (Alexandre  van),  peintre  hollan- 
dais , né  en  1670,  m.  en  1728  , élève  de  Jean  Hug- 
tenihurch  , passa  une  partie  de  sa  vie  a Londres  , et 
y peignit  avec  succès  des  batailles,  des  chasses, 
des  portraits  , etc.  La  renie  Anne  lui  avait  cnm* 
mandé  divers  tableaux  , et  entre  autres  le  combat 
de  la  Boyne  sous  Guillaume  III. 

G.ERÏNER  (Bernard-Auguste),  jurisc.  cé- 
lèbre, né  à Casscl  en  17*9,  fui  successiv.  avocat 
fiscal , membre  de  la  régence  de  Marbourg , et  m. 
en  1793  , conseiller  intime  d’Allemagne.  On  a de 
lui  des  nuvr.  écrits  en  allem.  sur  la  réduction  des 
capitaux  placéi  et  anciennes  valeurs  en  numéraire 
actuel,  imprimés  à Marbourg  , le  icr  en  1711  et 
1783  , et  lo  2«  en  1787. 

GÆRTNER  ( Charles  - Christian  ) , né  en 
1712  à Freibcrg  en  Saxe,  a fait  époque  dans 
la  littérature  allemande*  eu  contribuant  par  i’élé- 

f;ance  , les  formes  brillantes  de  son  style , et  par 
a sévérité'  de  sa  critique,  à la  révolution  que  les 
lettres  éprouvaient  en  Allemagne  au  commence- 
ment du  18*  S.  Il  s’était  déclare  le  réformateur  du 
goût.  Associé  à deux  de  ses  condisciples,  Gellert 
et  Barnier,  il  travailla  d’abord  à Lcipsig  sous  la 
conduite  du  professeur  Goltsclied  à la  traduction 
du  Diction,  de  Bayle  , et  de  17/ut.  ancienne  de 
Bollin,  Plus  lard  ils  se  réunirent  à Cramer  ,Schlégcl, 
Elieil,  Gisckc  Zacliaire  , Sclunid  et  Klopstock  , et 
publièrent  les  Nouveaux  matériaux  pour  tes  jouis- 
sances de  la  raison  et  de  Vespnt , oust,  qui  eut  un 
grand  succès,  et  qui  est  connu  sous  le  titre  de  Bre- 
misctis  Bciirtege  parce  qu’il  était  publ.  à Brème. 
Gartner,  nommé  en  l"47  professeur  de  morale  et 
de  rhétorique  au  college  Carolio  à Brunswick  , oc- 
cupa celte  chaire  jusqu’en  1787.  Il  avait  obtenu  eu 
1773  le  cauonieal  du  chapitre  «le  Sl-Blaise  dans  la 
même  ville,  et  en  1780  le  litre  de  notable  auliquc 
du  duché.  Il  m.  en  1791.  On  a de  lui,  outre  sa 
coopération  aux  ouvr.  précités  : Becueil  de  discours, 
1761  , in— 8 ; la  Fidelité  à l'épreuve  , comédie  pas- 
raie  ; la  Belle  Bosette , corn,  en  1 acte. 

GÆRTNEK  (Joseph),  savant  botaniste,  né  en 
1732  à Calw  , dans  le  duché  de  Wurtemberg , où 
sou  père  exerçait  la  médecine,  quitta  de  bonne 
heure  l’état  ecclésiastique  , auquel  il  s'était  destiné , 
pour  se  livrer  à l’élude  de  la  médecine  , de  l’astro- 
nomie, de  la  physique  et  surtout  de  la  botanique. 
11  suivit  les  cours  du  célèbre  Haller  à l’université 
de  Gotlingue  ; et  pour  se  perfectionner  dans  les 
connaissances  qu’il  avait  acquises  , il  parcourut  en 
1754  l’Italie,  la  France  et  l'Angleterre.  De  re- 
tour dans  sa  patrie  eu  1759  , il  fut  nommé  profess. 
d'anatomie  àTubingrn  , et  occupa  en  (768  la  chaire 
de  botanique  de  St-Pétersbourg , où  il  dirigeait* 
jardin  des  Plante».  Il  parcourut  ensuite  l'Ukraine 
et  une  parlic  de  la  Moldavie,  et  fit  dans  ces  con- 
trées des  découvertes  précieuses  eu  botanique. 
Après  avoir  quitté  la  Hu»sic  en  1770  , il  voyagea  en 


Hollande  et  en  Angleterre  , et  m.  en  1791 , épuisé 
paries  veilles  et  scs  travaux  scientifiques.  lia  laissé 
un  traité  carpolngique  Irès-estimé  et  devenu  clas- 
sique sous  ce  titre  : de  Fructiùus  et  seminibus  plon- 
tarum  • accédant  seminum  cent  mite  qninque  prio- 
res . en  deux  parties,  dont  la  première  parut  4 
Stutlgard  , <789,  in-A;  la  2*  fut  publiée  à Tuhin- 
gcu  en  1791  ; un  supplément  à cet  ouv.,  qui  obtint 
les  suffrages  de  l'académie  des  sciences  de  Paris  , a 
clé  mis  au  jour  par  le  fils  de  l'auteur.  On  doit  en- 
core à Gjvrlner  un  Mem.  sur  les  mollusques , in- 
séré dans  les  Transnct.  philos,  de  la  société  roy.  do 
Londres , dont  l'auteur  était  membre  ; un  autre  sur 
les  Zoophites , dans  les  Spicilegia  zonlngica  do 
Pallas  ; et  un  Fragment  sur  la  classification  systé- 
matique des  plantes  , dans  le  Magasin  botanique 
de  J. -J.  Rtrmcr.  Il  avait  commencé  et  n'a  pas 
achevé  un  Vocabulaire  botanique  polyglotte.  On 
trouve  une  très  - bonne  Notice  sur  la  nie  et  les 
écrits  de  (ïœrtner  par  M.  Dclruze,  dans  le  prera. 
vol.  de*  Annales  du  musée  d’hist.  naturelle. 

GAERTNER  A ROIIRSDOHF  (Charles-Guil- 
laume de),  jurisc.  allem.,  né  à Dresde  en  1700, 
fut  nommé,  en  1722,  professeur  de  jurisprudence 
a l’université  de  Lcipsig,  memk.  du  Irih.  d’appel 
de  l'électorat  de  Saxe  à Dresde  , eu  17-33  , et  ni.  ea 
1760,  memb.  du  conseil  auliq.  impérial  à Vienne. 
Outre  un  gr.  nombre  de  Dissertations  qu’il  a publ. 
comme  profess.  de  droit  à Lcipsig , on  a de  lui  : 
Institutiones  juris  criminalis,  Lcipsig,  1729,  1765, 
3"  édit.  ; Saxonum  legeS  très  qnee  exstant  antiqnts- 
simte.  etc.,  ib.,  1730,  in-4.  On  lui  doit  la  meilleure 
édit,  du  Miroir  des  Saxons. 

GAETAN,  famille  illustre  de  Pise , s'établit 
dans  celte  ville  vers  l'an  962,  et  fut  pendant  plus, 
•irclei  à la  tête  de  la  répuhl.  et  du  parti  gibelin. 
Gelasc  II.  élu  pape  en  1 1 19,  était  de  celle  famille. 

GAETAN  ou  CAI  ET  AN , famille  illustre  do 
Rome  qui  remonte  jusqu’au  2r  S.,  donna  4 l'église, 
en  1294,  le  pape  Bonifacc  VIII;  ses  differentes 
branches  se  sont  alliées  aux  premières  familles  de 
Rome  et  de  Naples. 

GAETAN  ( St  ) , en  latin  Caietanus , né  4 Vi- 
cencc  en  rjHo,  était  de  la  famille  vénitienne  des 
Thieni.  Ses  parens  lui  donnèrcul  le  nom  de  Gaétan 
en  mémoire  de  celui  que  portait  un  de  scs  grands- 
onrles  , chanoine  de  Padoue  , célèbre  par  sa  piété 
autant  que  par  scs  connaissances  , et  auteur  d’un 
Comment,  sur  les  û !»*•  d’Aristote,  sur  tes  mé- 
téores , Padoue , iqjG»  in-ij.  Lejeune  Gaétan  se 
distingua  dans  scs  études  , fut  reçu  doct.  à Padoue  , 
exerça  à Vicence  les  fonctions  de  jurisc.,  et  se 
retira  ensuite  à Rome  , pour  s’y  livrer  sans  distrac- 
tion à l’étude  des  livres  saints.  Plus  tard  , il  se  con- 
sacra 4 la  prédication,  et  fonda,  de  concert  avec 
trois  autres  religieux  de  la  confrérie  de  l'Amour 
divin , un  nouvel  ordre  désigné  d’abord  sous  le  noin 
de  clercs  réguliers  , puis  appelé  théatins  , du  titre 
de  l’arebev.  de  Chicli  (en  latin  Theate)  Carafia , 
leur  1er  super.  Lors  du  siège  de  Rome  par  l’année 
impér.  sous  les  ordres  du  connétable  de  Bourbon  , 
Gaétan  sc  réfugia  à Venise,  où  le  gouvernement  lui 
offrit  un  établissement  pour  son  ordre.  Il  en  fut 
nommé  supérieur  général  à la  place  dcCaraffa,  qui 
s’était  démis  de  cet  emploi.  Les  Théatins  ne  lar- 
dèrent pas  à sc  répandre  dans  toute  l’ilalic  , en  Es- 
pagne, en  Pologne  et  même  en  Orient.  St  Gaétan 
m.  à Naples  en  i5q7*  fut  béatifié  en  1829,  et  ca- 
nonisé par  Clément  X en  1^5,  O11  a de  lui  l(i  Iclt. 
qui  ont  été  publ.  par  l’abbé  Barrai  en  I78G,  iu-8. 
Sa  vie  , par  Ant.  Caracciol» , se  trouve  dans  le  rcc. 
des  Bullandislcs  ; elle  a été  écrite  par  plusieurs 
autres  auteurs.  Le  P.  Silo»  ■ donné  en  latin  les 
Annales  de  l'ordre  des  Théatins  , Rome  , 16J0-66  , 
3 vol.  in-fol.  ; et  le  P.  A.  F.  Veaxoai  a publ.  l'Iiisl. 
littéraire  du  même  ordre,  sous  ce  titre  : / scritlori 
de ’ clerici  rcgolari  délit  Teatini , ibid.  , 1780, 
2 vol.  in-4* 
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GAETAN  (Jean),  pilote  italien,  au  service 
d'Espagne  dans  le  16*  5..  faisait  partie  d'une  expé- 
dition qui  fut  envoyée  aux  Moluquea  en  i542* 
Invite  par  les  Portugais,  qui  avaient  su  apprécier 
•on  haliilelé  pour  la  navigation  , à entrer  au  service 
de  leur  rui,  il  rejeta  les  offres  brillante*  qu’on  lui 
fit  en  disant  qu’il  réitérait  constamment  allachç  à 
l'empereur  Charles-Quinl,  son  maître.  De  retour 
en  Europe  , il  publia  la  relation  de  sait  voyage  ; 1 
elle  est  insérée  dans  le  recueil  de  llamusio  ( v.  ce 
nom  ) , tome  l'r,  sous  ce  titre  : Relut,  de  J.  Gaétan  , I 
pdme  castillan , de  la  découo.  des  fies  Mahtqnes 
par  la  vote  des  ta  les  oc.  idenlates  ( un  italien  ). 

GAETAN  ou  CA.fETANO  (Daniel) , pranunai- 
111*11  italien,  né  à Crémone  vers  le  milieu  «lu  là*  S., 
était  professeur  de  littérature  à Mîlau,  où  l’avait 
appelé  le  duc  Franç. -Marie  Sforce.  Avec  la  chute 
du  te  prince,  Gaétan  vil  s’évanouir  toute*  ses  res- 
sources , cl  mourut  dans  la  muère  à Crémone  en 
l5a8.  On  a de  lui  : Commentaires  sur  le  théâtre  de 
Sénèque  , imprimés  à la  suite  du  ceux  de  Uuru.  Mar- 
mita  dans  ses  oeuvres  poétiques,  \ enise  . 
i495.  t5o3,  1323 , in-fol.,  et  Paris  , I3tg , in-lol.  : 
E-  laircissetnrns  sur  Pnscien.  insérés  dans  l’édition 
des  o*uvres  de  ce  granini.,  Venise,  l4g<>,  in-fol.; 
Préfacé  des  comment,  de  Jttl.  Pomponim  Sabinui 
sur  yirgile  ; Discours  latins , poésies  ; de*  fragmciis 
en  sont  rapportés  dans  la  Cremona  iettemta  d'Arisi. 

GAETÀNI  (Honoré),  comte  de  Fondi,  seign. 
napolitain  du  l S.,  parvint  à soulever  contre  le 
pape  Urbain  VI  un  grand  nombre  de  cardinaux 
méconteus  comme  lui  de  ce  pontife , et  leur  lit  em- 
brasser sa  propre  cause  sous  le  prétexte  «les  intérêts 
de  la  religion.  Ils  élurent  un  autre  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VII.  C’est  ce  qui  donna  naissance 
au  grand  sclmme  d'Occident,  qui  , pendant  3ÿ  ans, 
divisa  toute  la  chrétienté. 

GAETANO  (Octave)  , sav.  jéi.  sicilien  , né  à 
Syracuse  en  |566  , ni.  à Palerme  en  1620,  fut  ad- 
ministrateur «les  collèges  de  Messine  e»  de  Palet  inc  , 
directeur  de  la  maison  professe  de  celte  dernière 
ville,  et  donna,  pendant  toute  sa  vie,  dus  marques 
d’une  piété  fervente.  On  a de  lui  : de  Die  notait  S. 
îYymphæ  virginis  et  mort  y ns  p monnitaïur , Pa- 
lerme , 1610,  in~4  ; tdea  operis  Siculoi  um  son.  ta- 
ra m famâve  sanctitatis  ilhntnum  , Païenne  , 1617, 
in«4  ; y il»  SU.  Siculorum  ex  antiquis  grateis , la- 
tinisque  monumentis  et  ut  plnrimum  e.r  MS  S.  codi- 
ni*,  nondum  edihs  collecta  , ibitl.  , l65>7«  2 vol. 
in-fol.  ; Isagoge  ad  hisloriam  sacrum  Siculam  , 
ibid.,  1707,  in-4:  Oraison  funèbre  de  Philippe  //, 
roi  d'Espagne  (en  italien)  , 1 60 f , l6rg  , 3*  édit.  — 
Gaetano  ( Alphonse)  , frère  du  précédent , jésuite 
comme  lui,  né  à Syracuse  en  i5;8  , m.  un  1647,  a 
laissé  une  Pie  de  Franç.  Gartano  de  la  compagnie 
de  Jésus  ( en  italien  ) , Païenne,  1637,  Bologne, 
164g  , traduit  en  latin  par  le  P.  T.  Bridoul , Lille  , 
16)1 , in-8. 

GAKFAHKL  (Jacques),  dort,  en  droit  canon  , 
né  à Mamies  en  Provence  en  1601  , fut  biblioth.  du 
cardinal  de  Richelieu  ; il  lit  par  les  ordres  de  ce 
ministre  un  voyage  en  Italie  pendant  les  années 
1626  et  i632  dans  le  but  d'y  acheter  lus  livres  cl  les 
manuscrits  les  plus  précieux.  11  remplit  cette  mis- 
sion avec  beaucoup  de  zèle  , et  parcourut  ensuite 
la  Grèce  et  une  partie  de  l’Asie.  Vers  la  fin  de  sa 
vie,  il  se  retira  dans  un  prieuré  qu’il  avait  obtenu 
en  Provence,  cl  y ni.  en  1681.  On  peut  reprocher 
à ce  théologien  d’avoir  apporté  trop  de  crédulité 
dans  l'étude  qu'il  entreprit  de  la  science  cabalis- 
tique avec  l’intention  d’un  démontrer  le  néant.  Il  a 
composé  nn  gr.  nomh.  d’utivr.  qui  prouvent  plus 
d’érudition  que  de  jugement,  et  dont  lus  princi- 
paux sont:  Curiosilates  inaudifir  de  fignris  Per- 
s a mm  talismanicis  , Hambourg  , Paris  . itiît),  in-8  : 
Grégoire  Michauli*  en  adonne  unelraducU  latine, 
Hambourg,  1676-78,  2 vol.  in-8.  avec  des  notes 
fort  savantes  ; il  * en  fit  ( suiv.  Bayle ) une  édit., 


à Rouen  en  t63i  , et  deux  sans  nom  de  ville  en 
t637  et  l65o  , in-8  : enfin  Pouvr.  a été  imprimé  k 
Hambourg  avec  une  Notice  sur  Paul,  et  ses  ouvr. 
en  1706 , a vol.  in-8  ; tes  Tristes  pensées  de  la  fille 
de  Sivn  sur  les  rives  de  l’Euphrate  , paraphrase  du 
psaume  t36,  Paris,  1624,  in-12  ; Abdita  divines 
cabales  mjrsteria  contra  sophistarum  logomachiam 
defenta  , ibid. , t6’25  , iu~4  ; Dies  Domini  sit*e  de 
fine  munli  % ibid.,  1629,10-12;  Ni  h U *ferè  ni/ul , 
minas  mhtln,  »n*e  de  ente  non  ente  et  media  inter  ens 
et  non  rns  positiunes  XIf7,  Venise,  l635  , iu-8  ; 
Qiuestio  p m fie  a num  orta  in  rehgwne  disudià 
comparu  et  conciltari  possint  per  humanas  rafiones 
et  p/iilosnphomm  principia  per  antiques  christia - 
forum  librus  rituales ; et  per  propria  he  retirant  m 
dagmata  , ibid.  , 164J , in*4î  Index  codicum  cnb- 
ba/istuomm  MSs.  qmbus  Joann.  Mtrandulnnus 
cornes  usus  est , ibid.,  i65t  , iu-8;  et  enfin  le 
Prospectus  devenu  tic. -rare  d'un  ouvr.  quM  vou- 
lait faire  paraître  sons  ce  titre  siugulier  : de  l'Hist 
universelle  du  monde  souterrain  , etc.,  Paris  , 1666  * 
iu-fol. , du  8 feuillets.  Il  en  avait  recommandé 
l’ini pression  un  mourant , mais  elle  n’eut  pas  lieu 
GAFFA llELLl  ou  CAFFÀRELLI  ( Gaétan 
Major  a no  dit  ),  chanteur  italien  , né  à Bari  le  16 
avril  1703,  d’un  paysan  pauvre,  annonça  dès  son 
enfance  uu  g >ût  décidé  pour  la  musique.  Un  musi- 
cien nommé  Gafiaro  ou  Caffaro  (qu’il  ne  faut  p3a 
confondre  avec  le  célèb.  maître  de  ce  nom),  ayant 
remarqué  l’assiduité  de  Gaétan  à se  rendre  à l’é- 
glise tous  K*>  jours  qu’on  y louait  chapelle  musicale 
Puxamiua  «le  plus  près  , lui  fil  essayer  quelq.  airs* 
lui  reconnut  du  grandes  dispositions  pour  le  chant  * 
et  décida  son  père  k lui  laisser  subir  l’opération  qui 
conserve  la  fraîcheur  de  la  voix.  Lejeune  soprano 
étudia  d’abord  sous  sou  protecteur,  dont  il  prit  le 
nom  en  diminutif  ( Gaffarelli)  , reçut  ensuite  des 
leçons  de  Porpora  à Naples , et  devint  l’un  des 
chanteurs  le*  plus  célèbres  de  l’Italie.  U débuta 
avec  un  giand  succès  à Rome  en  172Ô  , parcourut 
ensuite  lus  principaux  théâtres  d’Italie,  passa  k 
Londres  en  1730.  et  revint  dan*  sa  patrie  avec  des 
sommes  considérables.  Il  fit  uu  voyage  à Paris  eu 
17.SO.  mais  il  fut  peu  content  de  la  cour  de  France 
qui  ne  voulut  voir  en  lui  qu'un  habile  chanteur.  Co 
n'était  pas  assez  pour  l’orgueilleux  Gaffarelli , qui  , 
de  retour  dans  sa  patrie  , acheta  le  duché  de  Santo- 
Dorrtio , et  en  prit  le  titre,  qu’il  transmit  i sa  fa- 
mille avec  une  immense  fortune.  Sa  nouvelle  no- 
blesse nu  l’empêcha  pas  de  chanter  quelquefois  en- 
core, mai*  alors  il  se  faisait  payer  en  gr.  seigneur. 
Il  m.  dans  son  duché  de  Sauto-Dor.iio  en  1783.  il 
avait  fait  mettre  sur  le  frontispice  de  son  hôtel 
cette  inscription  : Amphjon  Thebas , ego  dornum. 

GAI*  FO  RIO  ou  GAFUHIO  ( Francuino)  , mu- 
sicien italien  , né  à Lodi  en  i45t , enseigna  la  mu- 
sique u Vérone,  à Gênes  et  à Milan  où  il  m.  en 
1320.  On  a de  lui.  7/ieoricum  opus  harmonica 
disciplina , Naples,  1^80,  ct.Milau,  l4<)3,  in-fol.  • 
Practun  musica , Milan,  1496,  Brescia,  1497, 
i5o2,  Venise,  îôia;  Angel  te  uni  ac  divinumopus 
musica  materna  Ungnâ  scriptnm , Milan,  tôo8 
in-fol.,  de  Harmonica  music.  instrument,  opus, etc.* 
Milan,  i5l8.  Gafibrio  cultiva  aussi  la  poésie. 

GAGE  (TiuimAs),  voyageur  anglais,  né  en  Ir- 
lande vers  la  fin  du  i6*î*. , fut  envoyé  par  son 
père  en  Espagne  pour  faire  sus  études  chez  les  jé- 
suites . entra  dans  l'ordro  du  St-Dominique , et 
passa  dans  les  Indus  en  qualité  de  missionnaire. 
Après  plusieurs  annuel  de  séjour  au  Musique  , il 
obtint  «lu  son  général  la  permission  du  retourner  en 
Angleterre  . lut  pris  par  un  corsaire  hollandais  , 
quitta  l’habit  religieux  , revint  dans  sa  patrie  au 
bout  du  24  *,n*  «l’absence  , voyagea  ensuite  en  Ita- 
lie , abjura  le  catholicisme  i son  retour  à Londres  , 
embrassa  le  parti  du  parlement  lors  de  la  revalut, 
qui  fil  périr  Charles  1“  sur  l'échafaud  , puis  s'em- 
barqua sur  la  lloltc  anglaise  qui  s’empara  de  la  Ja- 
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m sï que  *n  165$,  et  m.  dan»  celte  île  l’annee  >uiv. 
On  a de  lui  : Nouv.  descript.  des  Indes  occident., 
on  les  Voyages  de  V Anglais- Américain  par  terre 
et  par  mer , contenant  le  journal  d’une  route  de 
3.3oo  milles  dans  V intérieur  dn  continent  de  l*A- 
merique , etc....;  et  une  Grammaire  nu  quelques 
rudiment  de  la  langue  indienne  , appelée  Pacvnrhi 
ou  Pocoman  ( en  anglais)  , Londrel  . lf*4^  , »6j:Ï, 
1677,  in-fol.  Le  ministre  Colbert  fit  traduire  cet 
ouvrage  en  français  par  M de  Beaulieu  ou  Hue* 
O’Neil  soin  ce  titre  : Nouvelle  relut,  contenant  les 
voyages  de  T.  (latfe  dont  lu  Nouv.-Espaçne,  etc., 
Paris,  it>7(j,  a vol.  in-ia.  Amsterdam,  iti8o,  1 
1730,  1722.  Une  trad  uct.  holland.  parut  à Ulrrelit, 
1081,  in-4*  et  une  traduct.  allem.  à Leipzig. 

I vol.  in-12,  sur  la  version  française.  Ou  a encore 
de  T.  Cage  le  Sermon  prêché  le  lotir  de  son  abju- 
ration de  la  foi  catholique  , Londres  , it>4*  . in >4  : 
Duel  entre  un  jésuite  et  un  dominicain  commence 
à Paris  , livre  à Madrid  et  terminé  à Land.,  l65t. 
GAGES  (Jean-Bonaventure  DUMONT,  comte 

de) , vice-roi , gouverneur  et  capitaine-général  de 
la  Navarre  , ne  n Mon»  en  Hainaut  en  1882 , entra 
de  bonne  heure  au  service  d«  l'Espagne,  mérita 
tous  ses  grades  sur  le  champ  de  bataille,  et  se  dis- 
tingua surtout  dans  les  campagnes  île 
46  en  Italie  contre  les  armées  autrichiennes.  Il 
quitta  le  commandement  à la  mort  de  Philippe  V, 
revint  à Madrid,  où  Ferdinand  VI  le  combla  d’bon* 
neurs,  cl  m.  à Pauiprluuc  en  I yS3. 

G AGF.  (THON.),  command.  en  chef  des  troupes 
royales  dans  l’Amérique  du  sud  . et  dern.  gouvern. 
du  Massachusetts  pour  le  roi  d’Anglct.,  s’csl  acquit 
une  odieuse  célébrité  par  les  rigueurs  qu’il  exerça 
contre  les  colons  insurges.  Retranché  dans  Boston 
(v.  ce  mot)  après  l’issue  de  la  bataille  de  Lexington, 
Gage,  que  le  congrès  provincial  de  Massachusetts 
avait  déclaré  ennemi  du  pays,  fit  proclamer  la  loi 
martiale,  mais  se  vit  contraint  à se  rembarquer 

our  l’ Angleterre  après  l’aflairc  de  llunker’s-hill. 

c général,  flétri  du  uom  de  traître  à sa  patrie,  eut  | 
pour  succcss.  sir  William  Ilowe  ; il  m.  en  1787. 

GAGER  (Guillaume),  poète  latin  du  17*  S.,  est 
cité  par  les  biogr.  angl.  comme  élève  distingué  du 
collège  de  Cbrùt-Cliurcb  à Oxford.  C’est  là  que  fut 
repres.  pour  la  prom.  fois  , cl  avec  un  succès  écla- 
tant, sa  tragédie  inlil.  Ulysses  Redur.  Il  n’a  été 
inipr.  de  cet  aut.  qu’uno  autre  tragédie  sous  le  litre 
de  Meleager,  en  i:k)2. 

G AGI  NI  (Antoine),  ne'  à Polerme  en  1480,  étu- 
dia le  dessin  sous  son  père,  et  alla  se  perfectionner 
à Rome,  où  l’on  croit  qu’il  se  rendit  ver*  l'année 
1SÔ4.  On  préleud  même  qu'il  aida  Michel  - Ange 
dan*  scs  travaux  pour  Jules  II.  Ce  qui  est  certain 
c’est  que  Gagmi  a peuplé  de  statues  la  cathédrale 
de  Palcrmc  . et  que  pour  ces  ouvrages  il  obtint  des 
lettre»  de  noblesse,  il  ro.  à Paierai e le  17  nov.  1571. 
C'est  le  plus  grand  artiste  que  la  Sicile  ait  produit. 

GAGLIARDI  (Dominique),  profess.  do  raédec. 
à Londres  et  protoméd.  de  l’état  ecclésiasl.  vers  la 
fin  du  17*  S.,  acquit  tiue  grande  réputation  comme 
praticien  et  comme  anatomiste.  On  a de  lui  : Ann- 
tome  ossium  notât  invent i s illuslrata , Rome,  1(189 , 
in-8  , ouvr.  estimé  ; Idea  de I veto  medtco  fisico  e 
morale  firmata  seconda  li  document  i ...  .d'fppi  »- 
craie.  ibid.,  1 7 18  , in-8  ; V Informa  istruito  ne! la 
scnola  de!  distagnnno  , etc. . iliid.,  1719  et  1720  , 
iu-8,  2 parties;  de  F.dncatione  Jthornm , ibid., 
1733,  111-0.  — GAGt.lAr.ni  (Jean-  Antoine),  mé- 
decin de  Mdan  au  17*  siècle,  n’est  connu  que  par 
les  ouvrages  suivan*  : Nova  mho  umversalis  me - 
denh  ftbnlms  Immoral  tbut , Milan,  l63a,  iu*4  ; 
Consultations  vante  , Cologne  , l6.lj  ; Cognitione 
e cura  di  morlu  communs  estivi  ed  automnal» , ib., 
itijS;  det  acciajo  in  usa  nella  med. , ib.,  it>'|5.  — 
Cagi.iardi  (Hubert),  père  du  précéd.  ot  tnédet.  de 
Milan  comme  luit  est  aut.  d’un  traité  Délia  r.i- 


ginne  e quantité  del  vitto  nelfe  febbri  pestiféré  , 
maligne  ed  acute , Milan,  lf>43,  in-4- 
GAGLIARDI  (Paul),  sav.  ccclés. , né  1 Brescia 
en  1(19:1,  fut  cban.  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
«'appliqua  à rassembler  des  matériaux  sur  l’Iiisioire 
de  sa  patrie,  et  in.  en  t"4*-  On  a de  lui  ; Oralio 
pro  adventn  J -F.  P irbadici  ad  episenp.  brixianat 
ecclesue.  Venise,  iji5,  in-12;  Parère  tnt  or no  ail3 
. mtico  stato  de'  Ccnomani  ed  a'  lora  confiai , Pa- 
doue  , 1724  • 'u"8  ï OEiivrss  de  Si  Philastre  et  de  St 
( ’iaudence  . év.  de  Brescia  au  4*  S. , Brescia  , 1738  , 
in-4.  précédées  de  la  vie  de  ces  deux  év.  ; S,  Gau - 
dent  11  sermones  Cltm  opuseuhs  Pomperti  et  Adel- 
manni , Jirixim  tpiscoporum , etc.,  Padoue,  1710', 
in-4  * fn^n  des  Notes  sur  les  év.  de  Brescia. 

GAGL1ARD0  on  GAGLIARDI  (Achille),  jé- 
suite , né  à Padouc  en  (537,  professa  à 2.»  ans  la 
morale  et  la  philosophie  à Rome,  la  tlié<d.  à Pa- 
doue  et  à Mdan  , devint  successif ement  direct,  des 
collège»  de  Turin,  de  Milan,  de  Venise  et  de 
Brescia,  et  m.  n Modène  en  1607.  Il  a laissé  un 
Catéchisme  en  langue  italienne.  Milan,  i :»8j , in-4; 
de  Disciplina  hnminis  interioris  ; Compendium 
christtana  perfectionis  continent  praxim  unirndi 
ammum  cum  Deo . trad.  en  latin  à Vienne,  l633  ; 
des  Comment,  sur  les  écrits  de  St  Ignace  Expli- 
cation de  1'msWul  de  la  société  de  Je  su  > ; des  Mé- 
ditations pour  tous  les  états  ; Differentes  manières 
de  méditer  en  récitant  Ig  rosaire. 

GAGNA  (Gaspard),  jés.  ital.,  né  en  1 686.  m.  à 
Turin,  directeur  du  collège , en  1755,  a laissé  . 
I.eltere  d'Engenio  apologisla  nd  un  cotl-ga  del 
P.  Danie/tn  Concina  suite  dissertation*  délia  storia 
del  probabihsmo  e del  ngortsmo  del  pu  dre  S ad - 
de  tu , ron  un  saggio  di  aweritmenti  supra  Cogéra 
medesimn  e conflit  a zioni%  Venise,  3 vol.  in-4. 

GAGNI , GAIGNI  ou  GAGNÉE  (Jean  de) , en 
latin  Gagnant , docteur  en  théologie  (de  la  maison 
de  Navarre),  né  à Paris  au  commencera,  du  l(jr.S., 
fut  lecteur,  prédicateur  ordinaire,  puis  pretn.  au- 
mônier du  roi  François  Irr,  qui  lui  fit  délivier  un 
diplôme  par  lequel  il  était  ordonné  que  toutes  les 
hiblioth.  et  les  lieux  de  dépôt  de  livres  ou  de  IMS*, 
lui  fussent  ouverts.  C’est  ainsi  que,  par  les  soins  de 
Gagiii.  plus  de  cent  onvr.  important  sortirent  de  la 
poussière  où  ils  seraient  demeurés  ensevelis.  Ga- 
gni  était  lie'  avec  les  hommes  les  plus  doctes  et  1rs 
plus  célèb.  de  son  temps.  Il  devint  rbanc.  de  l’égl. 
de  Paris  eu  l548,  et  m.  à Paris  en  iSJf).  Il  a pub., 
soit  comme  édit,  ou  comme  aut..  les  ouvr.  suiv.  : 
Comment.  Primasii  ulicensis  in  Africa  rpiscopi%  in 
epistolas  S.  Pauli  , lat.  et  fr.  , Paris,  l j3y , Lyon, 
même  année  ; Alcimut  Aviius  et  Claudms  Marins 
Fictor  partir  chnstiani  in  lucrm  emissi , Lyon  , 
1 536,  in-8  ; Petn  A pu  Uom  Collahi  nresbyleri  no- 
va rie  nsi  s ex  csdii  hierosolymitnni  hb.  /r,  Paris, 
l.>4»;  Sermons  de  G 11er ne , abbé  d'Igny,  trad.  du 
lat.  ; ITendeC’isyllabns  de  snnetissimo  Chnsti  cor- 
pore  in  euc/iartstiâ  ; Davidici  psa'mi . in  lyncos 
diversnrum  genemm  versus , etc.,  Paris,  I ->^7  » 
Paraphrasis  in  epti'olam  ad  Romanos,  Paris  , l 5J3, 
in-8  \Schalia  m rvangelia  quatuor  et  tn  aclns  apos- 
tolomm  , ibid.,  i5Ô2,  i63t  in-8. 

GAGN1ER  (Jean) , orientaliste,  né  à Paris  en 
1670,  fit  scs  études  au  collège  de  Navarre  . apprit 
l’bebreu  et  l’arabe,  devint  chanoine  régulier  de 
Sle-Gencviève , et  obtint  ensuite  une  cure  dans  le 
diocèse  de  Beziers.  Séduit  par  les  opinions  reli- 
gieuses des  reformés,  dont  il  avait  lu  et  médité  les 
principaux  ouvr.,  il  passa  en  Hollande,  de  là  en 
Angleterre,  sc  maria  à Londres,  et  ni.  en  174°* 
profets.  de  langues  orient,  de  Punir.  J’Oxford.  11  a 
composé  un  gr.  nomb.  d’ouv.,  dont  voici  les  prin- 
cipaux : t Eglise  romaine , convaincue  d’idolâtrie 
cl  d'aniicltrishanisme  , La  llaie,  1706»  in-8;  De 
vitâ  et  rébus  gestis  Mahomedis  cognomento  Abul- 
Kasem  ben  AbJalht , islamtiica  religioms  aitcloris 
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nec  non  imperii  saracenici  fundatoiis  , historici 
duo , -videhcet  Abntfeda  et  JannabtUS  , histoncor. 

Arnbtim  principes nc<  edunl  accuniftr  Ambiœ 

tnplieis  geogr,  tabula’  ex  eodnn  Abulfedâ , a b 
Edrisio  nhtsqur,  «lcM  Oxfoid  , ijx),  in  8;  Geogr. 
universelle  d /smael  Aboul-Feila  (rn  latin),  ihid. , 
in-fol .,  1726  uu  1727  ; lu  Fie  de  Mahomet,  trad.  et 
compilée  de  l’Aleoran  , des  traduct.  authent.  de  la 
Sonna  et  des  meill.  nul.  anb.,  Ainsi. , {"32,  2 vol. 
iu-12,  ibid.,  3 vol.  in-12,  17^8. 

GAGü  ( Uai.tiias va ) , je»,  portugais,  niutionn. 
aux  Indes  , périt  victime  de  sou  r.èl e pour  U foi  en 
583  , après  avoir  converti  plus  de  i5on  idolàt.  dans 
e Japon.  On  a de  lui  plus.  lettres  de  i55s  à 1 36a. 

GAGUIN  (Ko&f.rt),  savant  chroniqueur  franç., 
supérieur-général  de  l'ordre  des  malliurms  , né  à 
C0I1  ues  (bourg  du  diocèse  d’Arras)  djns  le  l.V  S., 
étudia  les  lettres  et  la  théologie  à ['université  de 
Paris , «levinl  professeur  de  droit  canon  et  doyen  de 
la  faculté  de  tliéol.,  s’éleva  graduellement  aux  pre- 
miers emplois  de  sou  ordre,  fut  chargé,  par  les 
rois  Louis  XI,  Charles  VJ  11  et  Louis  XII,  de  né- 
gociations importantes  en  Italie,  en  Allemagne  et 
en  Angleterre  , et  ni.  à Paris  en  l5ot.  On  a de  lui 
les  ouv.  suiv.  : Compendium  supra  Francor.  gestis 
à Pharnmuado  usque  ad  annum  ifô1»  Paris  , 1^, 
in-q  ; autre  édit,  avec  continuât,  jusq,  <490  « Pans  , 
i5oo,  tJo^,  in-fu!.,  i5o7,  lôti,  1 :»  1 :j,  in*4«  réimp. 
avec  un  supplément  sous  ce  titre  : Annales  rerum 
gatlicarum  seu  compendium  usque  ad  annum  l4of)« 
cum  supplemmlo  llub.  Felleu  senatorii  advocàu 
usque  ad  annum  l5ao,  Pans  , t52i  , 1622,  1^24  , 
in-4>  Lyon  , 1 J24,  iu-fol.  Ces  aunalesoul  été  trad. 
en  franç.,  et  ont  servi  à la  composition  d’autres  ouv. 
tels  que  les  Grandes  chronu/ues  de  St  Denis  , la 
chronique  mai  ttmane  , etc.  ; Chroniques  et  histoir. 
Jattes  et  composées  par  le  F.  P.  en  Dieu  Tw put  , 

archevêque  de  Reims  , etc trad.  du  latin  en 

franç.  par  H.  Gagum,  par  ordre  du  Charles  V J ! I , 
Par»  , 1527  , io~4  (gothique)  , Lyon  , t583  , iu-8  . 
Episto/œ  et  orahones  , Paris,  l4f)7  » l5oa  , in-A 
(gothique)  : le  père  de  Launay , supérieur  de  la 
maison  des  mathurins  de  Paris,  en  a donné  une  nou- 
velle édition  avec  des  sommaires  , et  y a joint  des 
lettres  et  des  harangues  jusque  là  inédites  ; les  Com- 
mentaires de  César , translates  par  Gagum  et 
Etienne  de  Laigues . dit  Beauvais  , Paris,  l53g, 
2 vol.  in-8  ; le*  mêmes , revus  par  A.  Dumoulin, 
wasconnats  , Lyon,  cl  l555,  2 vol.  in-i6(Ga- 
guin  n’a  trad.  que  les  8 livres  de  la  guerre  des  Gau- 
les). Valère  André  (y.  eu  nom}  fait  encore  mention 
de»  ouv.  suiv.  attribués  à Gagum  : de  Varus  cou - 
d‘tioms  humancr  incommodis  elegia  , sans  date  ; 
Conseils  proujfi tables  contre  les  ennui « et  tribu- 
lations du  monde  , in-8,  gothique,  sans  date  ; c’est 
une  traduct.  d’une  lettre  de  J.  Pic  de  La  Mirandolo; 
la  boy  ne  de  bon  repos , ou  le  Passe-temps  d’oisi- 
veté, puome  ; G/ossarium  latinum , ad  I.ndovi- 
cum  XI  ; une  Chronique  de  l’ordre  des  mathurins , 
manusc.  ; cl  enfin  une  édit,  «le  Lu  coin.  de  laquelle 
Gagtiin  parle  lui-même  dans  une  «le  ses  lettres. 

GAGUIM  (Alexandre),  historien  de  Pologne, 
né  à Vérone  au  milieu  du  l5e  S.,  servit  en  Pologne 
dans  les  guerres  de  Livonie,  de  Moldavie  et  de 
llussie  , fut  naturalisé,  ut  ni.  k Cracovie  eu  1(114. 
Il  a laissé  : Bcrum  polonicamm  tomi  très  , à Lécha 
primo  duce  usque  ad  Stephanum,  Francfort,  iô8j, 
in-fol.  On  a pub.  sous  son  nom  : Snrmntiae  Euro- 
peae  desrriptio.  qore  regnnm  Polonia \ L-thuanmm. 
Samogiti.-tm  , Russiam  , Masmuan. , Prutsiam  , Pn- 
meraniam  , Livnniam  et  Mosroviœ  Tartanaque 
partem  cnmplrctitur.  Spire,  t58i,  in-fol.  ; ma»  ccl 
uuvr.,  écrit  primitivement  en  polonais,  est  d’un 
chanoine  nommé  Mathias  Stiykmwky.  Gagnini 
11 'y  rut  d’autre  part  que  de  l'avoir  traduit  en  latin. 
Ou  en  trouve  la  tiaduct.  italienne  dans  le  tou.  it 
du  recueil  de  Hamusio. 

UAUAGAiN  (L  sua  J,  littérateur)  né  ca  Irlande) 


condamné  à mort  et  exécuté  k Tjrburu  en  !"49* 
pour  avoir  rogné  des  pièces  d’or  , a laissé  des  tra- 
ductions en  vers  latins  de  Y Essai  sur  la  critique  t 
du  Temple  de  la  Benommée  de  Pope,  ainsi  que  d'un 
autre  pocine  anglais.  Il  avait  surveillé  PimprcAsioA 
des  auteur»  classiques  latins  pub.  par  Drindlcy. 

GAICllIKS  ( Jean  ) , prêtre  de  l’Oratoire  - né  A 
Condom  en  l64"  * »««périeuf  de  la  mai’on  de 
sou  ordre  à Avignon,  pui»  théologal  du  chapitre  de 
Si <issons  , sc  livra  avec  succès  à la  prédication  , et  m. 
a Par»  en  t;3f . On  a de  lui  : Maximes  sur  e miM • 
stère  de  la  chaire.  Ce  petit  livre  , devenu  « Unique 
et  attribue  a Massillon  , qui  le  désavoua  ci  disait  : 

•«  Je  voudrais  l’avoir  fait,  >»  fut  iuip.  pourlaprem. 
fois  k Paris  , 1710,  in-12,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ; il  parut  l’année  suivante  à Toulouse  , sous  le 
uoin  du  P.  Massillon  , parce  que  l'éditeur  1 tait  cru 
v reconnaître  l'empreinte  du  génie  de  ce  célèbre 
orateur.  Une  troisième  édit,  fut  publiée  à I »rîs  en 
1739  , par  l’abbé  «le  Lavarde  . sur  le  manuscrit  do* 
l'auteur,  retouché  par  lui-même , et  dans 
tl  avait  ajouté  quelques  nouvelles  maximes.  Il  en’ 
a paru  uue  traduction  allemande  par  C.  Messe.* 
schmidt  en  1737. 

GAIDKRISh,  prince  de  Bénévent,  succéda  £ 
Adclgisc,  son  grand-père,  en  879  , fut  déposé  est. 
83 1 , s’évada  de  la  prison  , où  on  l'avait  renfermé  , 
et  se  rendit  à Constantinople,  où  l'empereur  Ba- 
sile l’accueillit  avec  bienveillance.  Il  obtint  ensuite 
de  ce  monarque  le  gouvernement  d’une  ville  dans 
les  possessions  de  l’empire  grec  en  Italie,  et  y 
m.  vers  Pan  90J. 

GA1GNE  (Alexis  Toussaint  de),  littérateur  et 
oOicicr  de  génie  , mort  en  1817,  avait  servi  dans  les 
armées  autrichiennes  en  qualité  d’aidc-dc-ramp 
attaché  au  quartier  - général  du  comte  de  Daun. 
Parmi  scs  production* , dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibliographie  de  la  France  (année  1817, 
p.  28(1 , et  1819,  p.  342),  nous  citerons  : Manuel , 
ou  Journet  mitit.%  1776,  >79*1  in-12;  Encyclopédie 
portique , 1778-83,  18  vol.  in-8  : c’est  un  recueil 
de  divers  fragmens  par  ordre  alphabet.  ; la  Partie 
de  Chaise  de»  Ecoliers , comédie  en  un  acte  et  en 
prose  ( anonyme  ) , Paris  , 1800  , in-8  ; On  m’y  * 
forcé , Paris,  1801,  in-8  : brochure  relative  k la  lo- 
terie ; Nouveau  Dictionn.  mi/it.  à l'usage  de  toutes 
tes  armes  qui  composent  les  armées  de  terre  , etc., 
1802 , in-8. 

GAIL  (Sophie),  née  GARRE,  épouse  du  célèbre 
helléniste  , née  vers  1779,  m.  à Paris  en  iSiQ,  avait 
manifesté  de  bonne  heure  un  goût  très-vif  pour  les 
arts,  notamment  pour  la  musique.  Dès  1790  elle 
pub.  dans  le*  journaux  de  musique  des  romance* 
rt  autres  compositions  ; et  ces  préludes  de  la  jcunfe 
musc  annoncèrent  tout  d'abord  les  succès  qu’elle 
«levait  obtenir  lorsqu'une  étude  plus  approfondie 
aurait  «lévcloppé  se*  laleus  innés.  Son  opéra  des 
Deux  Jaloux , qu'elle  donna  en  181 3,  fut  accucitli 
comme  uu  chci-dVuv re  , et  ce  début  lui  atsuro 
une  odébrité  durable.  Le»  autres  compositions  «le 
madame  Gail  qui  furent  le  plus  générale!»,  admi- 
rée sont  : Mademoiselle  de  futunay  à la  Bustd/e 
.opéra  tiré  des  Mécn.  de  madame  dcâlaal,  qui  en  est 
l'hérolne)  , et  la  Sérénade , dernier  ouv.  dramatique 
de  celle  dame  non  moins  célèbre  par  son  esprit  et 
son  amabilité  que  par  ses  lalcns. 

GAJLLAKl)  (GAimir.L-llKxr.t)  , littéral,  et  bist- 
franç.,  né  en  1723  dans  un  village  de  Picardie  , 
abandonna  la  carrière  du  barreau  , où  il  était  d'a- 
bord entré,  pour  se  livrer  exclusivement  à la  lit- 
térature , fut  reçu  eu  1760 à l’académie  des  inscrip- 
tions , eu  17^1  à l’académie  française  , et  nommé 
membre  de  1 institut  eu  179(1,  dans  la  classe  d’hist. 
et  de  littéral,  ancienne.  11  ni.  en  1806.  Un  a de  lui: 
Rhétorique  française  il  l’usage  des  demoiselles  . 
Paris,  1745,  iu-ta  : ouv.  devenu  classique  et  sou- 
vent réimp.  ; la  Portique  française  à l’usage  des 
daines,  ikd.,  « j49 ; tarulletedei  quatre illtcirt: 
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(tragédies),  ibid.,  l^5o;  Mélanges  litlét.,  il».,  i"56; 
Mut.  de  Marie  de  Bourgogne  ,Jille  de  Chnrtes-le- 
Teméraire  , etc. , ibid.,  1757  , tans  nom  d’au  leur  , 
réimp.  en  1 7H4  avec  une  préface  liislor.  cl  critiq.; 
Ihst.de  François  ltr  , ibid.,  1765(19,  7 vol.  in-12; 
2819,  4 V°L  *0-8;  Ifîst.  de  Charlemagne , ibid., 
2782  , 4 vol.  in-iz  ; réimpr.  en  1818 , 2 vol.  in-8  ; 
Hist.  de  la  rivalité  de  ta  France  et  de  !'  Angleterre, 
ibid.  , 1 77 r“y4— 77  » 11  v°l*  12;  c’est  le  meilleur 
©»iv.  de  l’aut.  ; Uist.  de  la  rivalité  de  la  France  et 
de  l'Espagne  , ibid.  , 1801 , 8 vol.  in  12.  On  doit 
encore  à Gaillard  : Dictionn.  Inst,  de  f Encyclopédie 
méthodique  , pub.  par  Paiickoucke  ; des  Métn.  in- 
aéré* dans  le  recueil  de  l'académie  des  inscriptions; 
une  Fie  ou  Eloge  htslor.  de  M.  de  Malesherbes,  etc., 
Paris,  i8o5.  in-8  ; des  Observ.  Sur  P fftxl.  de  France 
de  Velljr  1 Villarcl  et  Garnier , 1806,4  vol.  in-t2; 
Mélanges  academ.,  poétiques , littér. , phi/ologiq., 
critiques  et  historiq .,  Paris  . 1806  , d vol.  in-8;  des 
articles  fournis  à la.Yof  ire  desMSs.  delà  bibhothèq. 
élu  Roi  ; des  artieses  de  critique  insérées  dans  le 
Journal  des  Savons  et  dans  le  Mercure  de  France, 
Sine  édition  des  Œuvres  de  Pe/foi , accompagnée 
d’une  vie  de  l’auteur  , de  dissertations  et  de  reniai** 
9 ucs  sur  chaque  tragédie.  On  peut  reprocher  à Gail- 
lard scs  citations  et  ses  digressions  trop  nombreuses  ; 
mais  en  général  il  se  montre  judicieux  . et  son  style 
est  clair  , correct , facile  et  souvent  élégant. 

GAILLARD  DE  LONGJUMEAU  (Jeah),  évêq. 
d’Apt , ne'  à Aix  en  Provence  dans  l’année  |6.5^  , 
m.  en  1695,  descendait  de  Michel  Gaillard  , tei- 
neur  de  Longjumeau,  contrôleur  - général  des 
nances  sous  Louis  XL  Ce  p:  é!at , ami  des  sciences 
et  des  lettres,  forma,  le  premier,  le  projet  d’un  gr. 
Dictionn.  /ustohq.  universel , et  lit  faire  à cette  oc- 
casion des  recherches  dans  tous  le*  pays  et  notam- 
ment dans  la  hihlioth.  du  V alican  ; mais  , ne  voulant 
pas  faire  paraître  cct  otiv.  tous  son  nom  , il  remit 
ses  matériaux  à Morcri  (ir.ee  nom)  qu’il  fit  sou  au- 
mônier ; celui-ci  lui  dédia  la  première  édition  du 
dictionnaire  qui  porte  son  nom  , et  qui  fut  imp.  à 
Lyon  en  1674,  en  déclarant  la  part  que  le  prélat 
avait  eue  à cette  vaste  entreprise  , et  en  lui  témoi- 
gnant sa  reconnaissance. 

GAILLARD  DK  LA  BATAILLE  (N.) , trésorier 
de  France,  est  aut.  des  ouvr.  anonymes  suivans  : 
Mem.  du  comte  de  Kerme/ec  , Paris  , il/jo  , 2 vol. 
in-12;  Mém.  de  madem.  Frets  lion  (M1*' Clairon) , 
1740  , in-12  : cct  ouv.  fut  réimpr.  en  174-1  sous  le 
litre  A'Hist.  de  madem.  Crvntl , 4 part,  in- 12,  et 
en  l823  dans  la  Collect.  des  Mem.  drmnat. 

GAILLARD  (Honoré),  jésuite  et  prédicat.,  ré 
Si  Aix  en  lôql»  mort  à Paris  en  1727,  eut  auteur  de 
quatre  Oraisons  funèbres  pub.  séparém.  de  it>85  à 
1710.  Il  sc  disposait  à pub.  le  rec.  de  scs  Discours 
lorsqu’il  mourut,  et  l’on  ignore  ce  que  sont  de- 
venus les  MSs. 

GAIN-MONTAGNAC  (le  comte  J.-R.  de),  gouv. 
du  château  roy.  de  Pau,  né  en  1778,  d’une  famille 
du  Limousin  , m.  en  1819,  est  aut.  des  écrits  suiv.  : 
Journal  d'un  Français  depuis  le  g mars  /ns qu'au 
i3  avril  kB  1 4 » Far**»  1810,  iu-8;  Théâtre,  1820, 
in-8.  11  avait  donné  en  18 i 4 au  Théâtre-Français 
une  comédie  en  5 actes  iolit.  Fauquet  ; mais  celte 
pièce,  qui  tomba  â la  prem.  représent.,  n’a  pas  été 
reproduite  , cl  demeure  inédite.  Lu  comte  Gain- 
Moutagnac  a mis  en  ordre  et  pub.  les  Mémoires  de 
Louis  XIF , 1806,  in-8,  en  2 parties. 

GAINAS  , Gotli  de  naissance  , servit  comme  offi- 
cier supérieur  dans  l’armée  de  Stilicon  en  3g5,  lors- 
que ce  général  de  l’empereur  llonorius  marcha  au 
secours  d’Arcadius  , emp.  d’Orient , dont  les  états 
étaient  envahis  par  les  barbares.  Après  avoir  l'ait 
assassiner,  d’après  les  instr.  de  son  chef,  le  ministre 
Rufin  (y.  ce  nom),  dont  les  intrigues  entravaient  les 
plans  de  Stilicon  , Gainas  obtint  par  le  crédit  do 
l’eunuque  Kutrope,  succcss.  du  Rufiu,  le  command. 
général  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  romaine  en 
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Orient.  Bientôt  il  prit  le  pins  grand  ascendant  sur 
l’esprit  du  faible  A r Cad  i us;  mais  son  ambition  et  ses 
excès  ayant  forcé  le  prince  à le  déclarer  ennemi  de 
l’empire,  il  leva  l’éleudard  de  la  révolte,  fut  vaincu 
dans  une  bataille  sanglante  , su  réfugia  chez  les 
Hun»  qui  refusèrent  de  lui  donner  asile  , et  pérît  en 
cherchant  à pénétrer  dans  le  pays  avec  les  Gotbs 
qui  l'avaient  suivi  dans  ta  retraite.  Sa  tête  fut  en- 
voyée à Consl nnliiiMple , et  Arradius  fit  célébrer  la 
mort  du  rebelle  par  des  réjouissances  publiques. 

GAINSROROUGH  (Tmovas),  peintre  anglais, 
né  en  1*727  dans  le  comté  de  SufFolk , m.  à Londres 
en  1788,  avait  montré  dès  sa  première  jrunesse 
un  goût  très-vif  pour  le  dessin.  Il  vint  à Londres  à 
l'âge  du  i3  ans  , y prit  des  leçons  du  peintre  Gra- 
vclot , s’adonna  d'abord  au  portrait  , genre  dans 
lequel  il  acquit  un  grand  degré  de  perfection,  et 
peignit  ensuite  le  paysage , où  il  s’est  fait  une  ré- 
putation plus  étendue  et  plus  durable.  Ses  tableaux 
en  ce  genre  sont  très-estimes  pour  l’expression  des 
figures  qu’il  y a introduites,  et  pour  le  coloris  : on 
cite  comme  les  plus  rcinarq.  : un  Jeune  berger; 
une  Jeune  fille  gardant  des  pourceaux  i un  Combat 
entre  des  petits  garçons  et  des  chiens  ; et  principa- 
lement un  R uc héron  surpris  par  l'orage. 

G AITTE  (Jacques),  docl.  de  Sorbonne  et  chan. 
de  Luçon  , a publié  ; Dissertât,  de  uturand  trium 
cnntractnum  pravitate,  Lyon  , 1678,  in-12  et  in-A  , 
et  Tract,  de  usurâ  et  fceoore , Pans  , 1689,  in  4 • 
en  rép  à une  crit.  de  Pour,  precéd  pub.  à Cologne 
en  1678  par  un  anonyme  , sous  le  titre  de  Kego- 
tiatin  et  rnutaho  licita  pecunia  , etc. 

G AI  US.  v.  Caïls. 

GAL  (St).  V.  Gaia. 

GALAND.  V.  Gai. la nd. 

GALANT  (Jean),  poète  toulousain  , mainlencnr 
de  l’acad.  de*  jeux  Hnraux  , né  en  i5“5,  m.  dans 
sa  ville  natale  en  l6l5,  a laissé  quelques  eomposit. 
parmi  lesquelles  ou  distingue  une  tragédie  intit.  : 
Hha/onte  , des  odes  , chants  royaux  , etc.  Ces  poé- 
sies ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  Irère,  qui  a 
placé  en  tête  du  vol.  plus,  morceaux  en  vers  à la 
iouauge  de  l’aut.,  par  Ciron  et  Michel  de Solargues. 

GALANTI  (Jo.skph-Maiue),  né  en  1743  à Cam- 
pobasso, dans  l’ancien  Summum,  étudia  la  jurispr. 
à l’univers,  de  Naples.  En  1771,  il  publia  Reloge  de 
Gcnovcsi , dont  il  était  l’un  des  élèves  les  plus  dis- 
tingués. Cet  ouvr.  le  mit  aux  prises  avec  le  P.  Ma- 
machi  ( v . ce  nom),  conlrc|  lequel  il  écrivit  une 
forte  diatribe.  Celle  polémique  lui  attira  quclq.  dé- 
sagrément, mais  elle  lui  valut  aussi  les  suil'ragt-s  des 
savans.  Engagé  dans  la  carrière  des  lettres,  il  né- 
gligea le  barreau,  et  fonda  une  imprimerie.  1 1 essaya 
de  reproduire  les  enivres  de  Macrbiavclli  ; mais 
l’édition  fut  supprimée  en  naissant,  l’eu  apres  avoir 
fait  paraître  une  descript.  détaillée  de  la  province  de 
Molise,  il  fut  chargé  par  le  gouvernant  de  Naples  de 
dresser  une  statistique  générale  de  ce  roy.  Galaati 
saisit  cette  occasiou  pour  dévoiler  une  foule  d'abus. 
Les  vœux  éclairés  d'un  bon  citoyen  furent  régardés 
comme  les  attaques  d’un  factieux  ; on  empêcha  la 
continuation  de  l’ouvrage  ; mais  n’osant  pas  persé- 
cuter l’auteur,  on  lui  donna  une  place  dans  la  ma- 
gistrature. Lors  de  l'organisation  de  la  république 
napolit.,  Galanti  fut  élu  au  nombre  des  représent. 
Cette  nomination  faillit  l’exposer  aux  plus  grands 
dangers  : il  vécut  quelque  temps  caché  et  proscrit. 
Au  retour  des  armées  iranç.  en  1806  , on  venait  de 
lui  adresser  le  brevet  de  bibliothécaire  du  conseil 
d’étal,  avec  le  rang  de  conseiller,  lorsqu'il  mourut 
à Naples  le  6 octobre  1806.  Ses  ouvr.  sont  : E/ogio 
di  Genovesi  , Naples,  177*,  in-8;  Elogio  stonco 
di  Macchiavelli  , ibid.,  *779,  in-8;  Pescnzione 
del  contado  di  Mohse , ibid.,  1780,  2 vol.  in-8; 
Saggio  sull’  antica  sloria  de'  primi  abitatori  d'i - 
lalia,  ib.,  1783,  in-8  ; Saggio  sull  a stona  de’  San- 
niü  , ibid.,  1784,  in-8:  Osservazioni  inlorno  a* 
romansï , etc.,  ibid.,  1781,  in-12  ; Bello  spinto  gc- 
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nerale  delta  religione  Crishana , ih.,  1788  , in- 12  ; 
Délia  descrizione  stortca  e geografica  de  II'  Iiatia  , 
ikid.,  178^-91»  1 vol.  in-8  : ouvr.  incomplet  ; Pes- 
crisione  geogru  fica  e pohtica  dette  Sicitie  » ibid., 
1786,  \ vol.  in-8,  trad.  en  franç.,  en  allcm.  et  en 
angl.  ; Napoh  e suo  contorno , ibid.,  1791,  in-8  ; 
Testamento  forense  » Venise,  1806  , a vol.  10*8. 

GALANUS  (Elément),  relig.  llicatin  , ne  à Sor- 
rcnto  dans  le  roy.  de  Naples  , fut  missiono.  en  Ar- 
ménie, où  il  étudia  avec  trie  la  langue,  les  mceiirs 
et  la  relig.  de  ccs  peuples.  Qu  a de  lui  une  Gramm. 
arménienne  (en  latin)  , suivie  d'un  vocabulaire  ar- 
ménien et  latin  , Home  , , m-4  * Conciliations 

de  l'Eglise  arménienne  avec  l’Eglise  romaine  sur 
les  témoignages  des  PI*,  et  des  docteurs  armer 1. 
(en  latin),  2 gros  vol.  in-fol.»  Rome  , 1661,  réimp. 
à Cologne  eu  1688  sous  ce  titre  : Hist.  arménien 
écrias,  et  polit. 

GALAS.  (Mathia/).  V.  Gallas. 

GALATEO.  V.  Ferhari  (Antoine). 

GALATES  , tribut  gauloise  qui  se  répaodil  dans 
l’Asie  après  la  défaite  de  Brenmis.  Ayant  été  ap- 
pelées en  Biltiymc  par  Niromèdc , les  Gables  con- 
traignirent ce  roi  à leur  céder  une  partie  de  ses  états, 
et  s’y  établirent.  Leur  puissance  s’accrut  bientôt  à 
uu  tel  point  qu’ils  en  vinrent  à imposer  un  tribut 
aux  rois  de  Syrie;  mais  ils  subirent  à leur  tour  le 
joug  des  Romains  lorsque  ceux-ci  se  rendirent 
maîtres  de  l’Asie  mineure.  C’est  à ce  peuple  qu’est 
adressée  la  4*  épîlre  de  St  l'aul. 

GALA  U R DE  CHASTEUIL  ( Lotis  ) . littéral. , 
né  à Aix  ( Provence ) en  i55o,  m.  en  i5p8.  était 
issu  d’une  ancienne  famille , originaire  de  Naples 
selon  les  uns  , mais  plutôt  de  Languedoc  selon 
d’autres  biographes.  Il  rendit  d’utiles  services,  du 
temps  de  la  ligue , à Henri  IV,  qui  le  fit  conseiller 
d’état.  On  a de  lui  une  7'iaduct.  en  veri  de  pins, 
psaumes , Paris,  1^95,  in  «4  , réirnpr.  sous  le  titre 
de  Pénitence  royale  { divers  recueils  d’éloges,  de 
pièces  de  vers,  d'épitaphes , etc.  ; et  une  hist.  gé- 
néalogique en  vers,  de  la  maison  de  Savoie,  sous 
Je  titre  d * Amours  d’Apollon  et  Cas  sandre . dédiée 
à Charles-Emmanuel  I«r. — Galaup  de  CilASiEL'iL 
(Jean),  fils  du  précéd.,  fut  un  jurisc.  estimé,  et 
cultiva  les  lettres.  11  a laissé  quelques  poésies  , «l  l 
un  Discours  /ail  par  ordre  de  Louis  Xttl  sur  les 
arcs  triomphaux  dresses  d dix  pour  l' entrée  de  ce 
monarque , Aix,  162$,  in-fol.  — Galaup  de 
Chasteuil  ( Huburl  ) , fils  aîné  du  précédent , fut 
procureur-général  do  la  chambre  des  comptes  et 
avocat-général  au  parlement  d’Aix.  Il  perdit  cette 
dernière  place  lors  des  troubles  de  la  fronde  , pour 
avoir  embrassé  le  parti  du  cardinal  Masarin.  Fran- 
çois , frère  puîné  d'Hubert,  suivit  la  carrière  mi-  1 
litaire , servit  sous  le  grand  Condé  cl  da  n les 
troupes  du  duc  de  Savoie , qui  lui  confia  l’éducation  i 
de  son  fils,  et  m.  à Verccil  en  1672.  J1  a traduit! 
Pétrone , les  Petits  prophètes  , mis  en  vers  frjnç. 
quelq.  chant j de  la  Thébaide  de  Slace  , et  compote  1 
uelques  poésies  restées  MSs.  — Pierre,  2*  frère 
'Hubert,  embrassa  également  le  parti  des  armes,  ; 
s’occupa  de  littérature  , fut  lié  avec  Boileau  , La 
Fontaine  et  M,,e  de  Scitdéri , et  m.  en  1727.  Ou 
connaît  de  lui  une  Ode  sur  la  prise  de  Maastricht 
( en  provençal  ) ; Htst.  des  troubadours  et  des  poète  s 
provençaux , restée  inédite  ; Apologie  dei  poètes 
provençaux , Avignon,  1704,  in-12.  — Galaup 
de  CnASTEUIL  ( Praoçoi*  ),  surnommé  le  Solitaire 
provençal . frère  de  Louis  , et  oncle  des  trois  pré- 
cédens  , né  à Aix  en  \5S6 , a acquis  de  la  célébrité 
par  sa  piété  , son  érudition  et  l’austérité  de  sa  vie 
religieuse.  Possédant  à fond  les  langues  latine, 
grecque  et  héhraïque.il  entreprit,  eu  i63i  , un 
voyage  dans  le  Levant,  prit  l’hahit  de  maronite 
au  mont  Liban  , se  rendit  ensuite  à Hcdcn  pour  y 
voir  le  patriarche  Gtrorge  A mira , s’établit  dans  le 
couvent  des  récollcts  de  cette  ville,  et  y vécut 
avec  toute  l’austérité  des  anciens  solitaires  de  la 
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Thébaldc.  Los  invasions  des  Turcomans  le  forcèrent 
plus,  fois  à chercher  un  refuge  dans  les  montagnes 
où  il  éprouva  les  plus  cruelles  privations.  Après 
avoir  refusé  le  patriarcal  des  maronites , à la 
mort  Je  George  A mira  , il  se  retira  dans  1 1 vallée 
Sainte  à M ar-Elicha  , au  cour,  des  carmes  déchaus- 
sés, et  y m.  en  l(>44'  Avant  Je  quitter  la  I-  rance, 
il  avait  fait,  conjointement  avec  Priresc  ( v.  ce 
nom),  de  savantes  observations  sur  le  Pentateuqm* 
samaritain  . et  les  avait  envoyées  à Gabriel  Sionite 
(u.  ce  nom  ) , qui  s occupait  alors  de  la  polyglotte 
entreprise  par  Le  Jai  ( t».  ce  nom  );  niais  l’édif.  de 
cet  ouvr.  étant  trop  avancée,  Gabriel  inséra  seule- 
ment à part  les  endroits  de  ce  texte  différons  du 
texte  imprimé.  La  vie  de  François  Galaup  de  Chas- 
teuil  a été  écr.te  par  Marchcti , prêtre  de  Marseille  , 
sous  le  titre  du  Solitaire  provençal  au  mont  Iubany 
ou  Eie  de...  , etc.,  Aix  , i658  , in-12;  2*  édition  , 
revue  par  Ant.  Arnauld  , Paris,  1666,  iu-12, 
très-rare.  Gaspard  Àugéri  a pillai,  une  autre  Vie 
sous  le  même  titre,  Aix , 1671  , petit  in-12;  et 
J.  de,  La  Roque  a inséré  un  abrégé  de  l’ousr.  de 
IVf  archeti  dan»  sou  V ojr.  de  Syrie  et  du  mont  I.tban% 
l’aris  , 1722 , 2 vol.  in-12. 

GALBA  (Sergius),  orateur  éloquent  antérieur  à 
Cicéron.  Ayau1 , pendant  qu’il  était  gouverneur  en 
Espagne  , fait  égorger  32. 000  Lusitaniens  . il  allait 
être  condamné  a Rome  pour  celle  cruauté  , quand 
il  réussit  à émouvoir  le  peuple  , et  obtint  sa  grâce 
en  prenant  dans  ses  bras  scs  deux  fils  encore  enlaoa. 

GALBA  (Ser  viur-Sulpitius)  , empereur  rom., 
successeur  de  Néron  . naquit  4 ans  av.  J.-C.  Après 
avoir  été  consul  sous  Tibère  , l’an  3o  de  J.-C.,  il 
commanda  les  armées  de  Germanie,  fui.  sous 
Claude  , gouvern.  de  l’Afrique  . puis  , sous  Néron  , 
gouvern.  de  l'Espagne.  Redoutant  l’influence  que 
Galba  s* était  acquise  par  ses  vertus,  Néron  était  sur 
le  point  de  l’immoler  à son  inquiète  jalousie,  quand 
celui-ci  se  révolta  l’an  68  de  J.-C.  D'abord  pro- 
clamé empereur  en  Espagne , il  fut  peu  apres  re- 
connu de  tout  l’empire.  Quelq.  executions  sévères  , 
l’avarice  et  la  cruauté  de  ses  favoris  le  rendirent 
bientôt  odieux  â la  multitude.  Otlion  piofita  de  ces 
disposition  pour  le  faire  assassiner  avec  Pison  , son 
lïl » adoptif,  et  se  fit  proclamer  à sa  place.  Galba 
n’avait  régné  qu’un  au.  C’était  un  prince  doué  des 
plus  grandes  qualités.  On  l’aurait  toujours  cru 
digue  de  l’empire  s’il  n’eût  jamais  été  empereur. 

GA  LDI  (Matthieu),  né  en  1 "66  à Coperchia  , 
près  de  Saleroc  , allait  embrasser  la  profess.  d’avoc. 
lorsque  les  persécutions  polit,  l'eloignèrent  de  sa 
famille  pour  lui  faire  chercher  un  asile  en  France. 
Il  s’enrôla  dans  l’armée  qu'on  y organisait  pour 
franrlur  les  Alpes.  En  arrivant  à Milan  il  échangea 
son  grade  de  capitaine  de  l’état*  major  contre  uue 
place  de  professeur.  Nommé  ministre  de  la  répu- 
blique cisalpine  en  Hollande,  il  vécut  dix  années  à 
Bruxelles,  et  lorsqu'au  1809  il  se  décida  à retourner 
dans  sa  patrie,  il  y fut  successiv.  nommé  préfet  et 
chef  de  l'instract.  publique.  En  1820  il  présida  le 
parlement  napolit.,  et  ce  lut  lui  qui  reçut  le  serment 
du  roi  Ferdinand.  Il  est  mort  le  3f  octobre  1821. 
Se*  princip.  ouvr.  sont  : Nece>sità  Ji  stabilité,  una 
Repubb’ica  m ttalia  , Milan  , 1796  , in-8  ; Osserva - 
tinni  snlta  coshtusione  elvettca , ibid.,  1797,  in-8; 
E u en  l*  det  Tealro  itahano  , il». , 1797,  iu-8  ; Rap- 
ports poUtu  o-c*  enwnici  fra  le  naziunt  libéré , ib., 
1798,  in-8;  Saggio  sut  commercio  di  Olanda  , 
ibid.,  1808,  2 vol.  in-8;  Quadro  politico  dell' 
Olandi,  ibid.,  1809,  2 vol.  in-8;  Pension  sull ’ 
instruuone  pubbhca , Naples . i8t5,  in-8. 

GALE  (Théophile  ) , théolog.  angl.  non  con- 
formule  , né  en  1628  dans  le  comté  de  Devon  , 
m.  à Londres  en  1678 , est  «Ut.  d’un  ouvr.  bizarre 
iutit.  : la  Cour  des  païens  ( ihe  Court  of  genides  , 
Oxford  , 1669-77,  en  t\  parties  ou  h vol.  in-8  ) , où 
il  s’attache  à prouver  que  les  sages  les  plus  célèbres 
du  paganisme  ont  emprunté  des  Ecritures  saintes 
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non-ieulement  leur  théologie,  mai»  encore  leur  j asperm  et  salstrpnrilia  causa  , ibid.,  t654 , in-A  ; 
philosophie  el  leur  philologie.  Outre  ccl  écrit , on  lu  f.enra  imita  col  mal  franc. , ibid.,  i656 , in-8  • 


a encore  de  lui  quelq.  uuv.  moins  rrmarq.,  Boit  en 
latin  . soit  en  anglais. 

GALE  (Thomas) « savant  anglais,  ne'  dans  le 
comté  d’York  en  i636,  m.  en  1702  doyen  d’Y'ork, 
fut  prof,  de  langue  grecque  à l’umv.de  Cambridge 
et  membre  de  !j  société  royale  de  Londtcs.  tin  lui 
doit  de  lionnes  éditions  d’anciens  auteurs  grec*  , 
avec  une  version  latine  el  de»  notes  , et  «les  éditions 
d’anciens  auteurs  anglais.  Nous  indiquerons  les 
principales  : Opuscuta  mytho/og.,  ethira  et  phy- 
sica  , Cambridge.  167 1 , in-8,  Amsterdam  , 1688, 
même  format;  Hist.  partira-  schpto'es  antiqm  , 
Paris,  1675 , in-8;  Rhetores  sélectif  Oxford,  1676, 
in-8  ; Jnmhhchus , de  mystehis,  grec  et  latin,  ibid., 
1678  , iil-f<»l.  ; Hist.  ançhcanœ  implores  quinque. 
Oxford,  1687  , in-fol.;  Hist.  britannica , saxuntrrr. 
an  g!  o— dan  ii  a?  scriptores  Xtr,  iliid.,  itirjt  , in-fol 
Th.  Gale  est  aul.  des  inscriptions  gravées  sur  le  mo- 
nument élevé  à Londres  en  mémoire  du  fameux 
incendie  de  1866.  — Un  autre  Thomas  Gale  , chi- 
rurgien anglais,  né  en  1^07  , fut  envoyé  en  celle 
qualité  à l'armée  du  roi  Henri  VIH  devant  Montreuil 
eu  i544  » et  A celle  de  Philippe  II , roi  d’Espagne  . 
au  siégé  de  Sl-(%)uentin  en  1&57.  On  ignore  l’épo- 
que de  sa  mort.  Il  a laissé  quelques  traités  élémen- 
taires de  chirurgie  , oubliés  aujourd'hui. 

GALE  (Hogeb)  , fils  du  premier  Thomas  Gale  , 
membre  du  parlement  d’Angleterre , commissaire 
de  l’excise  , trésorier  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, vice-président  de  celle  des  antiquaires  , m.  en 
1744«  a lamé  les  onv.  suiv.  : Antanini  iter  Dntan- 
ninrnm  comment,  il/nstratiim  , etc  , écrit  posthume 
de  son  père,  revn  par  lui  et  augmenté  d’une  clio- 
rographie  de  la  Grande-Bretagne  par  un  anonyme, 
avec  des  notes,  etc.,  Londres,  1709,  in-4  ; une 
traduct  ang.  de  la  Connaissance  des  médaillés  de 
F.  Johert , ibid.  , 161)7  cl  1715  , in-8,  sans  nom  de 
traducteur;  Discourt  sur  les  quatre  voies  romai- 
nes dans  la  Grande-Bretagne,  inséré  dans  le  6e  vol. 
de  l’Itinéraire  de  Lrland  ; plus,  mémoires  insérés 
dans  les  Transnrt,  philos op h.,  dans  V Archaologsa 
britannica , et  autres  recueils;  une  édit,  du  Regis- 
trum  honoris  de  Richmond , Londres,  1722,  in-f., 
et  des  lettres  imp.  dans  le  recueil  inlit.:  Rehquiæ 
gn/eanir.—G ALE  (Samuel),  frère  du  précédent,  nu 
à Londres  en  1682,  m.  en  1754  , fut  l’un  des  res- 
taaratenrs  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres, 
et  rn  devint  le  premier  trésorier.  On  ne  connaît 
de  lui  qa’une  continuation  de  VHist.  de  la  cathé- 
drale de  JVinchcster,  commencée  par  Henri,  comte 
de  Clarendon  , Londres  , 17*5  , et  quelques  mem. 
imp.  dans  1 ’Archaolotria  et  dan*  la  Btmioth.  top. 
britannica.  — Gale  (Jeau)  , théologien  anglais  non 
conformiste,  né  à Londres  en  1680,  m.  en  1721  , 
est  aut.  de  Réflexions  sur  l’hist.  du  bnpthcrne  drs 
enfans  du  docteur  ff'all , onv.  qui  lui  valut  un  gr. 
crédit  parmi  les  anabaptistes  doul  il  semble  partager 
la  croyance;  et  d’un  recueil  de  sermons,  pub.  après 
sa  mort  et  réimp.  en  1726,  l\  vol.  iu-8  , précédés 
d’une  Notice  sur  sa  vie. 

GALEANO  (JoaEIMt),  savant  ine'decin  italien  , 
né  à l’a  terme  vers  160:1,  in.  en  167a , avait  étudie, 
indépendamm.  de  son  art,  la  théologie,  les  scien- 
ces exactes  , et  cultivé  les  belles-lettres  et  la  poésie- 
Il  exerça  long-temps  la  médecine  daus  les  hôpitaux 
de  sa  patrie  avec  un  grand  succès  , et  acquit,  tant 
par  sa  pratique  que  par  ses  leçons  comme  profess., 
une  des  plus  brillantes  réputations  du  17*  S.  Les 
princes,  les  grands  el  les  prélats  , le  recherchaient 
avec  empressement  et  lui  demandaient  des  conseils. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouv.,  dont  les  prin- 
cipaux sool  : Epi  Aida  medica  in  quA  de  epidemtcA 
febrt  lheoricc  et  prarticè  agitur,  Païenne  , 16.J8  , 
in-A  ; Oratio  de  mrdecimr  pnsstanhd  , ibid.,  1649, 
in-4  « Hippocrates  redn-ivus  paraphratibus  il  lus- 
tral US  , ibid.,  l65o  , l663  , 1701  , in- ta  ; Smilaàs 


Ptdihra  medica  prv  le  prosis  . ibid.  , 16^7  , io>4  » 
fdea  dcl  coeur  sangne , U>.,  i65i),  in-12;  Del  vrro 
melodo  di  canservar  la  santlà  e di  curar  ogni 
mnrbo  col  solo  uso  delF  arqua  vita  , 1662,  in*4  ; 
Dtscorsi  intorno  dell ' uso  detl ’ acqua  vtta  , ibid., 
1667,  in-12,  sous  le  nom  de  Bruno  Ctbaldi  : U 
Cn fi-  cnn  pin  dthgenza  esommato , ibidem,  1674, 
in-  j.  Galcano  a laissé  encore  un  grand  nombre  d’é- 
crits littéraires  et  poétiques  dont  aucun  ne  mérite 
une  mention  spéciale. 

G A LE  A Z DE  MANTOUE,  général  au  service 
des  Vénitien*  , commandait  leur  armée  au  siège  de 
Padoue  en  i^oj.  François  de  Carrare,  seigneur  de 
celte  ville,  demanda  et  obtint  de  Galea*  sa  parole 
pour  la  garantie  des  clauses  de  la  capitulation  ; mais 
le  gouvernement  de  Venise  , d’après  l'avis  du  con- 
seil des  dix,  11e  voulant  point  ratifier  cette  même 
capitulation  , le  général  fil , à ret  cflct , de  vives  re- 
présentation* dont  lu  conseil  le  punit  en  le  faisant 
empoisonner. 

GALEN  (Matthieu  van),  théologien  hollandais, 
né  à Wastcapcl  cn  Zélande,  vers  Tan  ('>28,  m.  en 
157.A,  est  aul.  des  ouvr.  suiv.  : Comment,  de  rhns • 
tiano  et  cathohco  sacerdute , in~4;  de  Origintbns 
monasticis  ,*  île  Seculi  nostri  choreit. 

G A L EN  ( Jean  vau),  célèbre  marin  hollandais, 
né  à Essen  en  VVeslpbalie , vers  1610  , parvint,  de 
la  condition  de  simple  matelot,  nu  grade  de  chef 
d’escadre  dans  la  marine  de  sa  patrie  adoptive,  et 
signala  successivement  sa  valeur  ainsi  que  son  in- 
telligence contre  les  Espagnols,  le»  Français,  lei 
Barba  risques  , les  Anglais,  et  remporta,  sur  une 
forte  escadre  de  ces  derniers  devant  Livourne  ( en 
|65J),  une  victoire  complète,  mais  qui  lui  conta  la 
vie , à la  suite  d’une  blessure  grave  à la  jambe 
droite.  Son  corps,  transporté  à Amsterdam  , y fut 
enterré  avec  les  plus  grands  honneurs  , et  les  états- 
généraux  lui  firent  élever  un  monument  dans  l’é- 
glise Neuve  de  celle  ville. 

GALEN  (Christophe-Bernard  van),  prince 
évêque  de  Munster  , né  en  Westpbalic  vers  1607, 
resta,  dès  l’âge  de  6 ans,  orphelin  de  père  et  de 
mère,  sans  auc.  biens,  et  fut  élevé  par  les  soins 
de  son  oncle,  Bernard  de  Malinkrot,  doyen  du 
chapitre  noble  de  Munster.  Malgré  le  goût  décide 
que  le  jeune  van  Galen  manifestait  pour  l’art  mi- 
litaire, son  parent  lui  fil  suivre  la  carrière  eccle- 
siastique où  il  parvint  de  grade  en  grade  jusqu’à  la 
dignité  «le  prévôt  de  Tcglisc  de  la  ville  que  nous 
venons  de  nommer.  Le  prince  évêque  étant  mort 
cn  i6‘h>,  Galen  fut  choisi  pour  le  remplacer,  au 
grand  dépit  de  son  oncle,  par  les  chanoines  à qui 
appartenait  le  droit  d’élection.  Le  nouveau  prince 
évêque,  investi  du  pouvoir  souverain  comme  son 
prédécesseur,  sentit  renaître  ses  inclinations  guci'- 
rières , s’y  livra  avec  ardeur  , leva  des  troupe* , fit 
le  siège  de  Munster  où  des  niécontcus , excités  par 
Bernard  Malinkrot,  avaient  levé  Telcmlard  de  la 
révolte,  y rentra  par  capitulation  et  y bâtit  une  ci- 
tadelle où  il  mil  une  garnison  nombreuse.  Ce  pre- 
mier fait  d’armes  le  lit  choisir,  quelqnes  années 
après  , 0664)  par  l’empereur  pour  être  l’un  des 
généraux  de  l’armée  destinée  contre  les  Turks  ; il 
s’unit  ensuite  avec  le  roi  d’Angleterre  contre  les 
Hollandais  dont  il  prétendait  avoir  à se  plaindre, 
envahit  le  territoire  des  provinces  unies  et  y enleva 
plusieurs  places  fortes.  Après  la  paix  de  1674  , 
■T avant  plus  d’affaires  personnelles,  son  ciprit  re- 
muant le  porta  à prendre  part»  dans  celles  de  ses 
voisins.  11  contracta  une  nouvelle  alliance  avec  la 
France  contre  les  Hollandais,  obtint  d’abord  quel- 
ques succès  , mais  échoua  devant  Gruninguc  dont 
il  fut  obligé  de  lever  le  s>égc.  Il  quitta  le  parti  de 
la  France  pour  unir  ses  armes  à celles  de  l’empe- 
reur, sc  ligua  ensuite  avec  le  roi  de  Daucntarck 
contre  U Suède  , et  finit  par  mourir  à Huys  , (cn 
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1678,  après  28  ans  de  règne  et  «l'une  existence 
presque  entièrement  militaire.  Sa  vie  , e'crite  en  al- 
lemand par  un  anonyme,  a été  traduite  et  revue 
par  labhé  de  Vallemont , Kouen  , 1679  1 J** 

A.  Al  peu  en  a puhl.  une  plus  étendue,  étayant 
pour  litre  : de  Fittî  et  rebus  gesta  Ckr.  Bem.  de 
G/iien  , Coesfeld  , 169^  , 2 vol.  in-8.  Il  a paru  un 
preui.  abrégé  de  ce  deru.  ouv.,  en  allcni-,  Munster, 
1790,  in-8,  cl  un  autre  plus  complet , Ulm,  1804, 
mè  ne  format. 

GALEN  (Abraham-II.vak van),  mcd.  et  pasteur 
d’une  congrégat.  mononmte  à Amsterdam  , dans 
le  17*  S.,  occasiona  , par  la  fougue  «le  ses  «lise,  et 
à la  suite  d’une  controverse  qui  s’éleva  entre  lui  et 
Samuel  Apostool , pasteur  de  la  même  cungrégat.  , 
une  espèce  de  schisme  parmi  les  anabaptistes  qui 
se  divisèrent(verai(j6li)cn  galéniens  et  apostolienn. 

GALEOTTI  (Albf.rt),  eélèb.  jurisc.  ital.,  ne* 
à Parme  dans  le  l3»  S.,  professa  le  droit  à Bo- 
logne en  1235,  ■ Padoue  eu  12^7,  fut  charge  par 
son  gouvernement  de  diverses  ambassades , et  m. 
▼ers  l’an  1285.  Il  a laissé  : Anrea  ne  peni  donna  et 
verè  marganta  , stu  qucstionum  summula , etc., 
inséré  en  entier  dans  le  Spéculant  juris  de  Guill. 
Durand,  et  impr.  a Venise  en  iStjj , Cologne, 
l585  ; Tractalus  de  pïgnanbus  MS.  sous  le  n°  269 
dans  la  hibliulli.  royale  de  Turin  ; Declaraiioncs 
judiciorttm  ; Tractalus  de  concilas  habendts  ; Be- 
portiitiones  saper  codice  , etc. , etc. 

GALEOTTI  (Marcio),  écrivain  ital.,  né  à Narni, 
dans  l’Omhric,  professa  d’abord  les  belles-lettres 
à Bologne  ; mais  ayant  publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  soutenait  que  la  foi  u’est  pas  nécessaire  ci 
qu’on  peut  être  sauvé  par  les  bonne»  rouvres  , il  se 
▼il  obligé  de  s'enfuir  secrètement  de  la  ville  et  de 
chercher  un  asile  à Venise  , où  il  fut  arrêté  et  jeté 
dans  les  cachots  de  l’inquisition.  Rendu  à la  liberli- 
par  ordre  du  pape  Sixte  IV  sous  la  condition  de 
rétracter  son  hérésie,  il  se  retira  en  Hongrie,  y 
tint  des  cours  publics  cl  devint  précepteur  du  fil» 
de  Mathias  Corvin.  Ce  prince  étant  mort,  Galentli 
revint  en  Italie,  passa  ensuite  en  France,  et  m.  à 
Lyon  en  1476»  suiv.  le»  uns.  ou,  suiv.  d’autres,  en 
1494*  Quoi  qu’il  eu  soit  de  la  date  précise  de  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  ce  personn  ,quc  sir  Walter  Scott 
a pu  sans  invraisemblance  mettre  en  scène  dans  son 
excellent  roman  hist.  «le  Quentin  Ûurward , il  paraît 
difficile  «l'accorder  avec  elle-même  l’opinion  émise 
dans  la  Biogr.  unir.,  où  l’on  (ait  naître  vers  1 4 V* 
ce  même  Galeotti  qui  fut  le  maître  de  Sixte  I V,  né 
près  de  3o  ans  avant  celte  époque.  Ce  savant  fut  en  , 
grand  renom  pour  sou  habileté  dans  les  sciences  ' 
occultes.  On  a de  lui  : de  Homine  et  e/us  partibns,  \ 
in-f.,  sans  date  ni  indicat.  de  lieu  d’irnpr.,  réimp.  a 
M.l  an,  l49<>,  à Turin  et  à Bile.  1617,  in*4  ; de  Dm- 
trind  prvmi'Cud,  Florence,  i5q8,  in-8,  Lyon,  i55a, 
in-12,  Francf.,  <(x>2,  in-12;  tr.  en  ital.,  b lor.,i6i5, 
in-8;  De  egregiè,  sapienter  et  jucosè  dictis  ac  factit 
Matlhiœ  /,  regis  l/ungarite%  Vienne,  i5(>3,  réimpr. 
dans  la  Gdlertio  Hangaricarum  rerum  scriptoruiH , , 
de  Jacques  Bongars  ( v.  ce  nom);  de  Rebus  va! gu 
incogmits  , conserve'  MS.  à la  bibliotb.  roy.  de  l'a 
ri*;  de  Exctl/entibus;  de  Verborum  signifie  alto  ne. 
Ces  deux  ouvr.  sont  extrêmement  rares.  Ou  atlri- 
que  à ce  mènieaut.  une  trad.  ital.  de  la  Rhétorique 
de  Cicéron,  sans  date,  in -q,  dont  un  exemplaire  se 
trouve  à la  bibliotb.  «lu  roi  , sou*  le  n°  1780. 

GALEOTTI  (Nicolas)  , jésuite  ital.  d’une  mai- 
son noble  «le  Toscane  , né  a Vienne  (Autriche;  en 
l(ij2,  professa  la  physique  à Macérala  et  la  rbétor. 
à ïtoroe,  où  il  m.  en  1768.  Il  a publ.  les  ouv.  sui- 
van*  : Muséum  Odescnlcum  , sire  thésaurus  anti- 
q 11  arum  gemmarutn , etc  , Rome,  1747  ou  */5t  » 
in-fol.  en  a parties  ; Imagines  prteposilorum  gene- 
rnltum  societntis  Jeta  delineatœ  et  œneis  /ornas 
expresse  nh  A moi  do  fFeslerhont , ibid.,  174#,  gr. 
in -fui.  Le  I*.  Galeotti  a enrichi  de  notes  les  üemm< 1 
antiques  littéral «,  de  Ficorooi , Rome,  IjS;,  in-4* 
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mianls),  empereur  rom.,  originaire  de  la  Dacie  , 
avait  d'abord  gardé  les  troupeaux  , d’où  lui  vint  le 
surnom  il*  Arme n tarin  s.  Il  s’éleva  par  son  courage 
aux  prem.  emplois  de  l’armée,  et  fut  adopté  par 
Dioclétien  en  292.  Après  avoir  remporté  plusieurs 
avantages  sur  les  l’crses,  il  força  en  3o5  Dioclétien 
et  Maximicn  à abdiquer,  se  fit  déclarer  empereur 
avec  Constance  Chlore  ; et , s’élant  réservé  le  gou- 
vernement de  l’Italie  et  de  tout  l’Orient,  il  y exerça 
le  despotisme  le  plus  affreux  : ce  fut  surtout  coulre 
les  chrétiens  qu’il  s’abandonna  à toutes  scs  fureur*. 
Bientôt  s’élevèrent  des  révoltas:  Maxcnce,  fils  de 
Maximum  , se  fit  proclamer  dans  Rome  ; Maximien 
reprit  la  pourpre,  et  força  Galerius  à le  recon- 
naître. Peu  après  celui-ci  fut  attaqué  d’un  ulcère 
hideux  qu’on  regarda  comme  une  punition  de  sa 
cruauté  envers  les  chrétiens  , et  dont  il  mourut  à 
Sardique,  en  Dacie,  l’an3il. 

GA.LESINI  (Pierre),  proionotairc  apostolique  à 
Milan  , né  à Ancône  vers  i5ao  , vécut  dans  l’inti- 
mité de  St  Charles  Borromée,  s’occupa  avec  fruit  de 
l’étude  de  l'antiquité  , et  m.  vers  1(190.  On  a de  lui 
une  traduction  fat.  des  Sermons  de  St  Grégoire  de 
Nyssc,  Rome,  i563,  in-4;  une  *ulre  de  la  lettre 
d’Isidore  de  Péluse  à Palladius;  Mariftvlugiwn 
romanum  in  singulas  dtes  nnni  accommodalum,  Mi- 
Iaa,l578,  in*4  ; Ordo  dedicalioms  obelitciquem  Six- 
tus  V tn/oro  valicano  erexit , Rome,  i58t>.  in-4  ; 
Dedicatio  columnm  cochUJis  Trajanet  ad  hono- 
re m S.  Pétri,  »b.,  lôSy  ; Gimmentaruts  b revis  de  ht - 
bits  grttcis  interpixtum  LXXff , etc.,  ibid.,  1087, 
in~4-  On  lui  doit  encore  des  édit,  de  plus,  auteurs 
sacrés  ; il  a eu  part  au  Rec.  des  actes  de  l'egUse  de 
Milan  ; et  il  a laissé  en  MSs.  une  hist.  des  papes 
sous  le  titre  de  Theatrum  punfjicate  , ainsi  qu’une 
Hist.  des  suints  de  Milan. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  en  franç. , chroniq. 
ou  hislor.  angl. , né  dans  le  12*  S. , embrassa  l’étal 
ecclésiast. , devint  cv.  de  S.  Asaph  en  Ii5l  , vécut 
long-temps  à la  cour  du  roi  Henri  II , sc  démit  de 
sou  évêché  en  1 172  , et  m.  vers  1 180.  On  a de  lui  s 

0 ri  go  et  gesta  regum  et  prineipum  Bnianniee  , sire 
historin  Bnlonum  ah  Æned  et  Bruto  : celte  hist.  a 
été  pub.  pour  la  première  fois  à Pans,  sS 1 7?,  in-4, 
cl  réimpr.  dans  les  Biitannirarum  rerum  scriptores 
de  J.  Commclin , Heidelberg,  1587,  in-fol.  : Pon» 
lico  Virunio  a réduit  cet  ouvr.  en  le  purgeant  des 
fables  qu’il  renferme  , cl  a pub.  cet  abrégé  à Augs- 
bourg  «_l534,  réimpr.  à Heidelberg,  |^2,  à Lond. 
en  ij85,  in-8,  et  inséré  aussi  dam  Br.tanntr.  rer. 
scriptores;  y«rsm  propheltnrum  A mb rosit  Mer/mi 
esir.  du  4*  l»*r.  de  l’ouvr.  précéd.,  et  impr.  separ. 
avec  des  explical.  d’Alain  de  Lille,  Francfort, 
ltk>3,  in*4  ; B ita  Mer/mi  Caledonti;  Comment,  m 
pmphetias  Merltni  utriusq. ; Episto/a  adGuu/terum 
orontensem  archidiaconum  ; de  Extlto  ecclesias - 
ticoram  ; un  abrégé  de  l'histoire  de  Gildas  ( v.  ce 
nom  );  «*«1(111  des  vers  latins  sur  diflereu*  sujet*. 

GALFRID  ou  GEOFFROI , surnommé  de  fFi- 

nesatf \ poète  et  hist.  angl.,  né  daus  le  i3rS.  d’uno 
famille  originaire  de  Normandie  , suivit  le  roi  Ri- 
chard en  Palestine,  vintrn  Italie  au  retour  de  cette 
expédition,  fut  bien  accueilli  par  le  pape  Inno- 
cent IV,  et  professa  les  b.-l.  a Bologne.  On  ignore 
l’époque  de  sa  111.  Ses  ouvr.  sont  : Poetica  nova  sire 
Carmen  de  arte  dictandi  , versifi candi  et  trans/e - 
rendt  : cet  écrit,  remarquable  pour  le  temps  où  il 
a été  composé,  a été  pub.  pour  la  preru.  fois  dans 

1 ’Hist.poemat.  rnedii  œm  «le  P.  Leyser,  Halle,  1721, 
et  réimpr.  ensuite  séparément,  flclmsladt , 1724, 
in-8  ; Hist o nu  seu  itmeranum  Richard),  Anglornm 
régi*,  in  terrant  snnetam  , ab  anno  1 177  ad  1 190  , 
impuni,  sur  un  MS.  défectueux  dans  le*  Gesta  Del 
per  Franco s de  Bongars,  et  sur  une  meilleure  copie 
dans  les  Scriptor.  %tstor.  anglican <»  Je  Th.  Gale; 
de  Plantatione  arborant  et  conservahone  frucluum , 
ttbi  de  modo  inserendi  arbores  aro/na  tiens ....,  vîtes 
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et  vin  a cognoscendi , etc. , MS.  dont  il  existe  une 
copie  dans  la  hildioth.  de  Cambridge  ; Medulla 
grammattcm  ; tiher  de  Rebus  elhicit;  de  Prnmo- 
tionihus  et  persecuhnntbus  Ga(fridi  eboracencis 
ttrxhieptscopt  : ces  trois  ouvr.  MSs.  se  trouvent 
dans  différentes  hibliotli.  d’Angleterre.  On  attribue 
à Galfrid  une  élégie  inlit.  de  Statu  curia  roman» , 
iuse'rée  dans  le  recueil  de  Corrupto  ecrlesi*  statu 
de  Matli.  Francowit* , bile,  l55",  in-8;  et  dans  les 
dnulecta  de  dons  Mahillon. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  DF.  BEAULIEU, 
rebgienx  dominicain,  né  dans  le  l3‘  S.,  aux  envi- 
rons de  Chartres , (ut  confesseur  de  St  Louis, 
accompagna  ce  prince  dans  scs  deux  expéditions 
en  Egvptc,  en  Barbarie  , l'assista  dans  ses  derniers 
motneos  , et  m . vers  1274*  Do  a de  lui  : Pila  et 
sancta  conversiitio  pim  memonm  l.udovut  IX,  quon- 
dam  régi*  Francorum  , publ.  par  Cl.  Ménard  ( v. 
ce  nom  ) à la  suite  de  i'Hist.  de  St  Louis  par  Join- 
ville , inséré  ensuite  dans  le  tonte  V des  Scrtplores 
hist.  Francorum  coetanei . par  Ducliesnc,  et  dans 
les  Jeta  sanclorum  de  Bollandus. 

GALGAGUS,  chef  des  Calédoniens,  résista  long* 
temps  avec  courage  aux  humains  commandés  par 
Agi  icola  , et  succomba  enlin  dans  une  grande  ba- 
taille avec  presque  tous  ses  soldat».  Tacite  nurt  daus 
sa  bouche  un  discours  admirable  qu'il  adresse  à ses 
troupes  avant  le  combat. 

GALHKGOS  (Manou,  de),  poète  portugais  . né 
i Lisbonne  en  1 Ô97.  lut  le  contemporain  et  l’ami 
de  Lope  de  Véga  , séjourna  long-temps  à la  cour  de 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne  , c<»mpo>a  plus  pièces 
de  théâtre  en  espagnol  pour  la  scène  de  Madrid  , 
retourna  ensuite  dans  sa  patrie  . embrassa  l’état  ec- 
clésiastique , et  m.  en  t(j6f».  Ou  a de  lui,  en  portu- 
gais : la  Gigantomachia  ou  la  guerre  des  géaos 
contre  Jupiter,  I.islmnue  , 1628,  iu«4  ; Templo  de 
Memoria , ihid.,  iti.'lo;  Pornos  varias  (en  csp»g.}, 
Madrid  , 16J7,  in-8,  cl  un  grand  nomh.  de  pièces 
pour  le  théâtre  espag  , dont  les  plus  remarquables 
sont  Kl  Hombre  bonrado  y prudente  et  la  Rejrna 
Maria  Kstuarda  (Marie  Stuart). 

GAL1  (François),  désigué  aussi  par  quelques 
écrivains  sous  le  nuin  de  Gualle,  voyageur  e*pag.  , 
chargé  par  suu  gouvernement  d’aller  eu  1682  recon- 
naître sur  la  côte  de  Californie  un  mouillage  où 
viendraient  relâcher  les  navires  arrivant  des  Phi- 
lippines, prolita  de  cette  mission  pour  visiter  autant 
que  possible  les  îles  de  l.cqucu  cl  du  Japon.  A son 
retour  le  projet  d’établissement  était  abandonné; 
mais  Gali  n’en  rédigea  pas  moins  la  Relation  de  son 
voyage , et  l’envoya  au  vice-roi  des  ludes.  J. -II. 
Linscliot  l’a  trad.  eu  liulland.  et  l'a  lait  entrer  dans 
son  Routier  de*  Indes  , Amsterdam  , itxjJ  , I vul. 
io-fol.  llackluyt  en  inséra  une  autre  trad.  dans  sa 
collection  On  la  trouve  aussi  dans  la  version  fnnç. 
qui  a été  faite  d’après  Linscliot. 

GALIANI  dom  CÉi.tsrtN) , sav.  prélat  ital.,  né 
à Foggia  dans  la  Puuille  ( royaume  de  Naple»)  en 
1681.  entra  dès  sa  prem.  jeunesse  dans  l’ordre  des 
rélrslius,  se  livra  avec  succès  à l’étude  de  la  thcol., 
de»  langues  grecque  et  hébraïque  , de  la  pbilos.,  des 
malh.,  delà  phys.,  des  antnp  sacrées  et  profanes,  et 
occupa  ensuite  la  chaire  d Inst,  ecclés.  au  collège 
delà  Sapience  à Home.  Apres  plus,  années  de  rési- 
dente dans  cette  dern.  ville  , où  il  remplissait 
d'ailleurs  les  (onctions  de  procureur- général  de  la 
congrégation,  il  fut  successivement  nommé  par  le 
roi  de  Naples  sou  ptemier  chapelain  , archcvéq.  de 
Tarenle  et  de  Thrs*alomque,  préfet  des  étude  s roy. 

■ Naples  , conseiller  d’étal  et  chancelier  de  l’ordre 
de  St-Charles.  Il  joua  le  rôle  de  conciliateur  daus 
1rs  différends  entre  le  pine  Benoît  XIII  et  l'empe- 
reur Charles  VI,  entre  le  roi  de  Naples  et  Clé- 
ment XII  ♦ et  ni.  à Naples  en  175J.  Sa  i»ude»lie 
l’avait  empêché  de  livrera  l’impression  plus.  ouvr. 
qu’il  avait  compotes  sur  ditfércns  sujets  , entre 
autres  sur  Us  nut bernai,  et  la  phys.,  dout  il  faisait 
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ses  délasteœens  ordinaires.  On  lui  attribue  1rs 
combinais,  de  la  loterie  par  extraits,  ambes  et  ternes. 

G AU  AM  (Ferdinand),  ecclésiast.,  neveu  du 
précédent,  philosophe,  littérateur,  antiquaire, 
économiste,  né  dans  l’Ahruxse  citéricure  (royaume 
de  Naples) , en  1728  , fut  envoyé  dés  l'âge  de  huit 
ans  à Naples  , où  son  oncle  se  chargea  de  son  éduca- 
tion. Placé  d’abord  chex  le  PP.  célestins  , il  y ap- 
prit la  philosophie  , les  mathématiques,  les  belles- 
lettres  , se  livra  ensuite  k l’étude  du  droit , de  l’his- 
toire, des  antiquités,  du  commerce  et  de  l’économie 
politique.  Il  n’avait  encore  que  seixe  ans  , lorsqu'il 
présenta  a une  des  académies  de  Naples,  où  il  venait 
d’être  admis  , uii  Stem,  sur  l'étal  de  la  monnaie  au 
temps  de  la  guerre  de  Troie  ; et  ce  fut  ce  travail  qui 
lui  donna  la  première  idée  du  grand  ouv.  quMpuh. 
plus  lard  sur  les  mounaies.  Il  traduisit  aussi  le 
traité  de  Locke  sur  la  monnaie  et  l’intérêt  de  l’ar- 
gent. A dix-huit  ans  il  entreprit  un  travail  sur 
l’ancienne  histoire  des  navigation»  de  la  Méditer- 
ranée. L’archevêque  son  oncle  le  fit  ensuite  voya- 
ger en  Italie  . où  sa  réputation  naissante  l’avait 
précédé  dans  les  principale»  villes  et  dans  les  cours 
de»  différent  princes.  De  retour  à Naples  en  1753  , 
il  se  mit  eu  correspondance  avec  un  grand  nombre 
desavan»,  «le  ministres  et  des  souverains  italiens  et 
étrangers  , fut  nommé  secrétaire  d’élat  et  de  la 
maison  du  roi , puis  ltr tccrél.  d'ambass.  en  France, 
où  il  se  rendit  eu  17:19.  Ce  lut  pendant  ton  séjour  à 
Paris,  après  s'être  exercé  assidûment  à écrire  en 
français  , qu’il  commença  son  commentaire  sur  Ho- 
race , dont  plusieurs  fragment  furent  insérés,  par 
l’ahbé  Arnaud,  dans  la  Gazette  littéraire  (vol.  5, 
6 et  7 de  l’année  17(0),  et  qu’il  composa  scs  Dia- 
logues sur  le  commerce  des  blés  , ouvrage  revu  par 
Grimin  et  Diderot , et  auquel  il  doit  une  grande 
partie  de  sa  célébrité  parmi  nous.  Rappelé  ensuite 
a Naples  pour  y remplir  plus,  emplois  important  , 
notamment  ceux  de  c >n»ei  1er  du  tribunal  suprême 
de  commerce  et  de  membre  de  la  junte  des  do- 
maines royaux  , l'abbé  Galiani  n’en  continua  pas 
moins  scs  travaux  littéraires , reprit  sa  correspon- 
dance avec  les  savans  et  les  nombreux  anus  qu’il 
s’était  faits  en  France  et  en  Angleterre,  parcourut 
de  nouveau  l’Italie,  et  ni.  en  1787.  On  a de  cespi- 
rituel  et  savant  abbé,  outre  les  écrits  déjà  cités  , 
une  critique  p.quanle  de  l’usage  mtrod  uit  dans  plus, 
académies  d 'Italie  Je  pub.,  à la  mort  d’un  per- 
sonnage remarquable,  un  recueil  de  pièces  eu  prose 
et  en  vers  à sa  louange  : l’ecril de  Galiani  est  iotit.  ; 
Componimenti  varj  perla  morte  di  Domemco  Jan - 
nacone  , carne  fier  délia  gran  carte  delta  vi  caria  , 
etc.,  pub.  suu»  le  nom  de  J. -fi.  Sergiu,  avoc  napul., 
president  de  l’acadétnie,  dont  Faut,  était  membre  , 
Naples,  1749  , in- 12;  Traite  sur  les  monnaies 
(en  italien),  ibid. , 1 7Ô0  ; Délia  perfetta  conservas, 
del  g ru  no , pub.  sous  le  nom  de  Burlbolonimeo  Ju- 
lien , iliid.,  17^4  , in-4  ; delle  f-od 1 del  papa  Bene - 
detto  XIF,  ibid.,  17:18,  in*4  . réimp.  en  1781  ; 
des  distcrfat.  insérées  daut  le  pi  cm.  vol.  des  dut  1- 
qaites  il'  Herculanum  ( en  italien  ) , Naples  , { 

S parent  osissuna  desenzione  detlo  spaventoso  spa - 
vento  , etc.,  pub.  sous  le  nom  de  L).  Onofriu  Ga- 
Icota,  ibid.,  1779  : c’est  un  pamphlet  critique  et 
burlrsquc  sur  1111  sujet  fort  triste,  la  fameuse  érup- 
tion du  Vésuve,  arrivée  le  8 août  1779;  Del  dialetto 
napnletiino  , 1779,  in  8;  un  traité,  en  ital.,  sur  les 
devoirs  des  primes  neutres  envers  les  princes  belli- 
g crans,  et  de  ceux-ci  envers  le»  neutres  , il».,  1782, 
in-4;  Dialogues  sur  le  tommene  des  blés , Lond. 
(l'aris) , 1770  , in-8  , sans  nom  d’auteur.  Sou  Com- 
mentaire sur  Horace  a été  pub.  en  entier  en  t8at  : 
U »r  trouve  â la  suite  des  OKuvnes  d'Horace  , tia«i. 
par  MAI.  Campeuon  et  Despics  , l'aris  , l8lt,  2 vol. 
in-8.  L'abbé  Galiani  a laissé  encore  un  assez  grautl 
nombre  d’ouv.  MSs.,  dont  on  «luit  regretter  la  non 
publicat.  ; les  priunp.  sont  : un  tr.  des  instincts  ou 
des  goûts  naturels  deC homme , ou  Principes  du  droit 
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de  la  nature  et  des  gens,  tires  des  poésies  (V Horace  ; 
u uvocabulatre  des  mois  du  dialecte  napolitain , qui 
s’écartent  le  plus  du  dialecte  toscan  , avec  des  re- 
cherches étymologiques  , etc.  ; une  traduction  eu 
vers  de  Yanh- Lucrèce  du  cardinal  de  Polignac  ; un 
recueil  de  poésies  sur  différens  sujets  ; enfin  plus, 
▼ol.  remplis  de  lettres  facétieuses  , de  lions  mots  , 
de  nouvelles  et  d’historiettes,  Les  lettres  écrites  a 
l’abbé  Galiani  par  un  grand  nombre  de  savant  itai. , 
de  savans  , de  ministres  et  souverains  étrangers  , 
forment  une  collection  de  22  vol.  : elle  se  trouvait 
dans  la  hihlioth.  de  Giugucné.  On  a pub.  en  1818, 
clic*  Trcuttel  et  Wiirtx  , la  Correspond,  inutile  de 
l’abbé  Galiani  avec  Mad.  d’Epinay,  le  baron  d’Hol- 
bach , Grimni  et  autres,  3 vol.  in-8  — Le  mirquis 
Bernard  Gai.um  , frère  du  précéd.,  est  aut.  d'uue 
traduct.  italienne  de  Vilruve,  avec  tics  comment  , 
Naples  , i^58 . grand  in-fol.,  orné  de  a5  gravures. 

GALIEN  ( Claude},  appelé  quelquefois  l’Hip- 
pocrale  de  Pergauie  , désignation  méritée,  car  son 
nom  , après  celui  du  vieillard  de  Cos  , est  le  plus 
Beau  nom  de  la  médecine  antique.  Galien  était  né 
àPergame,  où  il  v avait  un  laineux  temple  d’Kscu- 
lape,  l’an  l'Sl  de  i’ere  chrétienne.  Son  père,  Ntt  un, 
était  un  architecte  savant  qui  dirigea  d’abord  lui- 
même  les  études  de  son  lils  , et  le  coufia  ensuite  à 
d’excellcns  maîtres.  A 17  ans  Galien  était  le  dis- 
ciple des  plus  illustres  philosophes  de  son  temps  ; 
mais  il  penchait  surtout  pour  la  philosophie  a ris  tô- 
le lion  ne.  Un  songe  lui  révéla  sa  vocation  pour  la 
médecine  : les  songes  furent  toujours  l’objet  parti- 
culier de  son  attention  dans  se*  études  cl  la  ptatiq. 
médicale*.  Ne  nous  bâtons  pas  d’en  rire;  l’imagina- 
tiun  n’est-elle  pas  de  moitié  dans  la  plupart  des 
maladies?  Gaheu  alla  puiser  la  science  dans  les 
villes  fameuses  par  leurs  écoles  et  leurs  professeurs. 
Il  voyagea  beaucoup,  et  souvent  à pied,  quoique 
riche  , en  vrai  péripatélicien.  11  voyagea  aiec  fruit , 
car  il  connaissait  presque  toutes  les  langues  et  tous 
les  dialectes  de  son  temps.  11  s’arrêta  surtout  a 
Alexandrie,  où  il  acquit  scs  grandes  connaissances 
anatomiques  , grandes  relativement  à l’état  de  cette 
science  chei  les  anciens.  De  retour  à Pcrgamc  , il 
se  mil  sous  le  patronage  des  prêtres  d’Esruiape,  que 
la  superstition  consultait  avant  les  médecins;  c’é- 
tait donc  une  excellente  recommandation.  Le  pon- 
tiic  du  lemple  lui  confia  le  soin  des  gladiat.  blessés. 
Gai  icn  se  montra  chirutg.  habile.  Ou  dit  que  rr  fut 
une  sédition,  ou  la  crainte  de  ses  suites  qui  lui  fit 
quitter  Pergame  pour  Rome  ; peut-être  y avait-il 
joué  un  râle.  Arrivé  dans  la  capitale  du  inonde  , il 
se  fit  connaître  en  peu  de  temps  par  d’cclatans  suc- 
cès dans  la  médecine;  mais  deux  grands  flc.uix  le 
chassèrent,  la  peste  et  la  persécut.  île  scs  confrères. 
Il  est  permis  de  croire  que  le  second  , qui  pour 
un  médecin  n’est  pas  le  moins  mortel  des  deux,  y 
contribua  beaucoup  : si  du  moins  la  contagion  lui 
fil  peur  , il  s’y  cuit  exposé  plus  ou  moins , puisque 
la  peste  11c  l’épargna  pas  plus  que  scs  envieux. 
Galien  retrouva  a Pcrgamc  sa  première  renommée 
et  l’y  accrut  encore  ; aussi  les  emper.  Marc-Aurèle 
cl  Lucius- V érus  le  firent  venir  à Aquilée  , d'où  la 
peste  le  chassa  de  nouveau;  mais  celte  lois  il 
s’enfuit  à la  suite  des  maîtres  de  l'empire,  et  ce  fui 
sous  leurs  auspices  qu’il  revint  à Rome  : leur  con- 
fiance protégea  du  tuuins  son  talent  et  sa  gloire. 
Marc-Aurèle  voulut  l’emmener  dans  son  ex- 
pédition en  Germanie;  un  songe  lui  conseilla  de 
rester  , ou  plutôt  Marc-Aurèle  le  laissa  pour  soi- 
gner la  santé  de  son  fils  Commode,  qui  habitait  une 
villa  dans  1rs  environs  de  Rome.  Ce  fut  la  que 
Galien  , à qui  scs  rivaux  taisaient  un  crime  d’être  tin 
érudit  , leur  prouva  qu'ils  s’étaieut  trompés  eu 
croyant  exagérer  son  savoir.  11  écrivit  set  immenses 
traités  dont  l’ensemble  eût  composé  une  hihlioth. 
médicale.  On  lui  attribue  sept  cent  cinquante  liv.  , 
et  il  eu  est  qu'il  recoin ineuça  deux  fois  , un  incen- 
die en  avant  détruit  le  manuscrit.  Mais  il  faut  dire 


que  ces  sept  cent  cinquante  liv.  étaient  sept  cent 
cinquante  divisions  d’ouvr.  , et  ne  formaient  pas 
sept  cent  cinquante  volumes.  Une  partie  sculem. 
nous  est  parvenue  , entre  autres  scs  neuf  livres  de 
dnatomicis  admimstrationibus  ; ses  dix  - sept  livret 
de  U tu  partiurn , et  de  Loris  affectif,  hùri  VI , 
qui  sont  les  plus  précieux.  Ou  ignore  le  lieu  et  l’é- 
poque de  sa  mort  malgré  de  savantes  dissertations 
à ce  sujet,  qui  ont  surtout  prouvé  que  ce  grand 
mi-decin  était  souvent  malade.  Galien  a laissé 
une  grande  réputation  d’éloquence  ; Athénée  l’a 
introduit  dans  son  banquet  des  savans.  On  l’accusa 
de  beaucoup  d’amour-propre;  mais  il  était  en 
guerre  ouverte  avec  ses  rivaux  : c’était  un  amour- 
propre  défensif.  Médecin  anatomiste , il  reconnut 
uuc  intelligence  au-dessus  de  là  matière,  et  proclama 
la  grandeur  de  la  divinité  même  dans  te  cours 
d’une  dissection.  Ses  connaissances  en  hygiène  et 
en  physiologie  furent  aussi  reraarq.  Il  excellait  dans 
le  diagnostic  et  le  pronostic  des  maladies  avec  une 
rare  sagacité  , parce  qu’il  tenait  compte  de  tous  les 
symptômes  tant  moraux  que  physiques.  Dans  le 
doute  du  xèle  ou  du  discernement  des  témoins  ha- 
bituels , il  passait  lui-même  les  nuits  auprès  de  ses 
malades,  fia  pathologie  abonde  peut-être  trop  en 
explications  subtiles  ou  minutieuses  ; ce  n’est  plus 
la  noble  simplicité  d’Hippocrate.  Ce  fut  cependant 
Galien  qui  ramena  son  siècle  au  culte  de  ce  grand 
homme;  mais  il  parlait  à des  esprits  prévenus  de 
leurs  propres  systèmes.  11  avait  lui-même  dans  sa 
jeunesse  frequente  les  écoles  de  philos.  On  sent 
le  rhéteur  dans  Son  sty  le  et  la  tournure  de  ses  idées. 
Cette  prolixité  pompeuse,  cette  subtilité  savante  « 
ces  théories  quelquefois  plus  brillantes  que  solides  , 
cette  imagination  qui  vient  au  secours  de  l’esprit 
systématique,  voilà  sans  doute  cc  qui  séduisit  les 
médecins  arabes,  par  qui  Galien  fut  mis  au-dessus 
d’Ilipp-cratc  lui  - même.  Avicenne  et  Avcrrboès 
avaient  pour  le  médecin  de  Rereauoc  une  espèce  de 
religion.  La  thérapeutique  de  Galien  est  devenue 
proverbiale.  La  pharmacie  antienne  s’appelle  cu- 
cure  pharmacie  galénique  ; et  c’est  presque  une  épi- 
thète ridicule  aux  yeux  de  la  nouvelle  chimie  mé- 
dicale; il  est  juste  de  remarquer  cependant  que 
si  Galien  passe  pour  polypharmaque,  c’est  parce 
qu’il  a parlé  de  beaucoup  de  remèdes;  mais  c’est 
souvent  en  critique  , et  il  n’employait  généralement 
que  ceux  dont  l’expérience  lui  avait  révélé  la  puis- 
sance et  qu’il  avaiL  même  souvent  essayés  sur  lui- 
méme.  Ajoutons  pour  achever  de  le  réconcilier 
avec  les  thcrapcuticicns  modernes  que  Galien  fut 
grand  partisau  dr  la  saignée...  qu’il  n’ordonnait 
cependant  qu’aptes  avoir  pris  en  considération  le 
climat,  la  saison , fige,  le  tempérament,  les 
forces  et  l'état  du  pouls.  Ce  qui  nous  reste  des 
ouvrages  de  Galien  a été  édité,  traduit  et  com- 
mente uu  grand  nombre  de  fois , surtout  dans 
le  16e  S.  ; nous  ne  signalerons  parmi  les  éditions 
qui  en  ont  été  données  collectivement  que  les 
suiv.  : en  grec,  Bâle,  . 5 vol.  iu-foL,  par  les 
«oins  de  J.  Gcmusieus , de  L.  Fuchs  cl  de  Joacli. 
Camcrarius  ; eu  lat.,  Venise,  1^90,  i.rH>2,  lüaa, 
J vol.  in-foL,  llalc  , t56l,  in-fol.  ordinaircm.  relié 
en  fi  ou  7 vol.  : celle  dern.  édit,  très -estimée  est  en- 
richie d’uue  Vie  de  Galien  parGcstier,  et  offre  des 
éclaircisscmens  précieux;  on  distingue  aussi  les  10 
édit,  données  à Venise,  par  les  Juntes,  de  à 
itiaS  ; enfiu  il  existe  une  edit.  grecq. -l.it.  des  «uv. 
de  Galien,  duc  à René  Chartier  qui  les  a jointes 
aux  œuvres  d’Hippocrate,  Paris,  lG39  - Itrg  , 
tJ  t.  in-fol.,  rél.  ordinaircm.  en  9 ou  to  vol.  il  a 
paru  div.  abrégés  , tables  ou  dictionn.  des  œuvres 
de  l’illustre  med.  de  l’ergame  ; nous  citerons , 
entre  autres,  CIndex  d’Ànt.  Musa  Brssavoii, 
joint  aux  9*  et  to1'  édit,  des  Juntes.  Le  1*.  Labbc , 
l’un  des  principaux  bi«gr.  de  Galien  , a donné  en 
lat.  son  Eloge  chronol.,  Paris,  1660.  in-tî, 
GALIEN  (Joseph},  religieux  dominicain,  né 
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en  1699  près  do  Pny-en-Vel*î,  professa  la  philo- 
sophie scolastique  et  la  théologie  dans  l'université 
d' Avignon  , cultiva  la  physique  avec  succès  , et  ni. 
dam  sa  ville  natale  en  176a.  Il  avait  entrevu  la 
possibilité  de  s'élever  dans  les  airs  , au  moyen  d’une 
sorte  de  vaisseau  plus  léger  que  l’air  atmosphérique, 
découverte  qui  illustra  plus  tard  les  frères  Mont- 

Snlfier  (v.  ee  nom).  On  a de  lui  : l'Art  de  naviguer 
ans  les  airs  , précédé  d'un  ment,  sur  la  nature  et 
la  formation  de  la  grêle , Avignon,  1755  et  1757  , 
in- 16. 

GALIFET  ou  GALIFECT  (Joseph  de),  jés.  des  ! 
17e  et  18'  S.,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur 
de  l’ouvr.  intit.  de  Cul  tu  sarro-sancli  corda  Jesu , 
Rome , 1726,  in>4  , qu'il  dédia  au  pape  , et  dont  il 
fit  lui-méme  une  traduct.  franç.  sous  ce  titre  : Ex- 
cellence de  la  Dévotion  au  coeur  adorable  de  Jésus- 
Christ  , Nancy,  17^5  , in-4-  Il  est  d’autant  plus  re- 
grettable que  les  sav.  aut.  de  la  Biogr.  univ.  aient 
omis  le  nom  du  père  Galifet,  que,  comme  le  dit 
très-bien  Faut,  de  l 'Examen  des  Diciionn.  histor. 
(A. -A.  Barbier),  la  célébrité  de  ce  jésuite  parait 
destinée  à s’accroître  sensiblem.  par  les  progrès  que 
fait  de  jour  en  jour  la  Dévotion  au  sacré  ceeur  de 
Jésus  y dont  il  a été  en  quelque  sorte  le  fondateur  ; 

Feul-élre  même  vera-t-on  renaître  (car  il  est  dans 
esprit  de  l'homme  de  s'égarer  même  dans  le  xèlc 
le  plus  saint)  les  opinions  erronées  que  ce  père  a 
émises  dans  l’ Appendix  annexé  à son  ouv.,  et  dans 
lequel  il  voudrait  prouver  que  le  culte  du  cœur  de 
la  Ste  Vierge  est  inséparable  de  celui  qu'on  doit 
rendre  à son  divin  fils  : opinions  qui  ne  laissèrent 
as  que  de  séduire  dans  le  temps  un  grand  nombre 
'exaltes  , et  qui  furent  condamnées  par  le  pape 
Clément  XIII. 

GALIGAI  (Eléonore).  V.  Concino-Concini. 
GALILÉE-GALILEJ  , créateur  de  la  philoso- 
phie expérimentale,  né  à Pue  en  (564,  étudia 
d'abord  la  musique  cl  le  dessin , montra  peu  de 
godt  pour  ces  arts , et  fut  envoyé'  par  son  père  à 
Fisc  pour  y suivre  des  cours  de  médecine;  mais  , 
ressentant  sa  vocation  , il  proÛta  de  son  séjour 
ans  cette  ville  pour  s’y  adonner  entièrement  aux 
mathématiques  , et  fut  jugé  capable  , des  l’âge  de 
î4  ans,  de  professer  celle  science  publiquement  ù 
Padoue.  C’est  à cette  époque  qu'il  iuvenla  le  ther- 
momètre , le  pendule,  la  balance  hydrostatique  : 
ce  n’était- là  que  le  prélude  de  ses  decouvertes.  Ko 
1609,  il  fit  un  télescope,  instrument  dont  on  n'a- 
vait eu  jusouc  là  qu’une  idée  vague;  il  en  créa 
l'usage , et  dès  lora  le  ciel  n’eut  plus  de  secrets 
pour  l'homme.  Le  premier,  Galilée  explora  la  sur- 
face de  la  lune,  les  sinuosités  qui  lui  sont  particu- 
lières , les  taches  du  soleil , découvrit  les  phases  de  : 
Vénus,  les  satellites  de  Jupiter  , la  Voie-Lactée  , 
cl  signala  beaucoup  d'autres  observations  astrono- 
miques que  les  bornes  de  cc  dictioonaire  ne  nous 
permettent  pas  de  mcutiouncr.  Il  avait  quitté  Pa- 
douc  pour  professer  à Florence  ; mais , au  lieu  de 
recevoir  du  pays  qu’il  illustrait  par  sou  génie  les 
récompenses  qui  lui  étaient  si  bien  ducs , il  sc  vit  en 
proie  à mille  persécutions.  Il  avait  embrassé  le  sys- 
tème de  Copernic  , et  s'était  efforcé  de  détrôner  les 
vieilles  erreurs  aristotéliques  ; on  condamna  haute- 
ment ce  système  comme  contraire  à l’écrit,  sainte. 
Galilée  avait  osé  dire,  cc  duot  il  s'était  convaincu 
par  ses  observai  ions  , que  la  terre  tourne  et  que  le 
soleil  est  immobile;  la  cour  de  Rome  crut  voir  les 
bases  de  la  religion  ébranlée»  par  ces  assertions  ; 
toute  l'indignation  des  théologiens  se  souleva  contre 
Gaiilc'c,  et  ils  incriminèrent  non-seulement  la 
doctrine  , mais  encore  les  intentions  du  «avant  pro- 
fesseur. Traduit  au  tri l>.  de  l’inquisition  de  Rome 
en  |633,  il  fut  forcé  d'abjurer  à genoux,  la  main 
sur  les  Evangiles,  son  erreur  et  ses  hérésies  : on  le 
condamna  à une  prison  perpétuelle,  et  ses  ouv.  fu- 
rent livrés  au  bourreau.  On  rapporte  qu’au  moment 
même  de  sua  abjuration  U ne  put  s’empêcher  de 


dire  en  frappant  la  terre  de  son  pied  : « F pur  si 
mrwve,  (et  pourtant  elle  tourne).  » Galilée  consa- 
cra sa  longue  captivité , adoucie  par  les  soins  de  ses 
geôliers,  à continuer  scs  découvertes  astron.,  à 
écrire  srs  immortelles  observations  , qui  ont  frayé  la 
carrière  à Viviaoi,  à Toricelli,  à Newton,  et  à tous 
les  physiciens  philosophes  qui  depuis  lui  ont  sur- 
pris les  secrets  de  la  nature.  Galilée  m . en  1642. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  Dialoghi  délit  scienze 
nu  ave  ; Sidereus  uunctus  , Florence  1610;  il  Sagit- 
tatore  , nel  quale  con  btlancia  esquisita  e giusta  si 
ponderano  le  cose  contenute,  etc.,  Rome,  i623.  in*4  ; 
Dialoghi  quattro  snpra  i due  massiml  sistemi  del 
mondo  Tolemàico  e Copernicano  , Florence  , it»3a, 
in*4  ; Epislola  très  de  conci/mlione  Sacra Scnptnrm 
cum  systemnte  tellnrig  mobihs  , quorum  du a pos- 
terions nu  ne  primitm  cura  M.  Nevrœi  proileunt , 
Lyon,  1649,  m-4  ; un  Traité  de  fortification  et 
d'architecture , etc.,  etc.  La  plus  complète  des 
édit,  des  Œuvres  de  Galilée  est  celle  de  Milan, 
1808  , i3  vol.  in-8.  Il  existe  un  Eloge  de  Galilée  , 
en  italien,  par  le  I*.  Frm,  Livourne,  1775,  trad. 
en  franç.,  par  Floncel.  Sa  vie,  écrite  par  Louis 
Brenna  , est  insérée  dans  le  tome  Ier  des  Vitœ  lia - 
lorum  de  Fabroni.  Les  Pièces  originales  (en  Lit.  et 
en  ilal.)  du  Procès  de  Galilée  qui  se  trouvaient  à 
Rome  dans  les  archives  pontificales  , fi  un- ni  trans- 
portées en  1810  à Paris  par  ordre  de  Napoléon  qui 
se  proposait  de  les  faire  traduire.  M.  A. -A.  Barbier 
fui  chargé  de  les  examiner;  il  en  traduisit  et  en  fit 
traduire  une  partie  qui  se  trouve  dans  sa  hihliulh.  : 
ces  pièces  démontrent  la  bonne  foi  *ct  les  lumières 
du  sav.  astron.,  en  même  temps  qu’elles  dévoilent 
la  perfidie  et  l’ignor.  de  ses  accusai.  : sur  la  demande 
de  Pic  VII  les  origin.  de  ces  pièces  furent  rendus 
à Sa  Sainteté  en  i8»4-  — Galilée  (Vincent)  , fils 
naturel  du  précéd.,  m.  en  16*49  » s'occupa  de  mé- 
canique et  fit  plus,  applications  heureuses  des  dé- 
couvertes de  son  père  ; entre  autres.  Essai  du  pen - 
date  comme  moteur  des  horloges.  Huyghens  per- 
fectionna plu»  tard  cette  application  en  ne  faisant 
servir  le  pendule  que  comme  régulateur.  Vincent 
cultivait  aussi  la  poésie  , et  l'on  connaît  de  lui  une 
trad.  in  quarto  rima  des  Prophéties  de  Merlin  non 
publiée. — Galilée  ( Vincent  ) , père  du  philo- 
sophe, cultiva  les  malhémat.  et  la  musique.  On  a 
de  lui,  sur  ee  deru.  art,  les  ouvr.  suiv.  : Piatogo 
délia  nnisica  antica  e moilema , etc.,  Floreuce  , 
1681  et  iGua  , in-fol.  , avec  fig.  ; il  Fronimo  , dta- 
logo  sopra  Carte  del  bene  tntnvolare  e retlamento 
sonore  Ut  mitsica , Venise,  |583,  in-fol.  ; Discorso 
intorno  ail ’ opéré  dt  Giuseppe  Zarltno ....,  aite- 
nenti  alla  mnsica  , Florence,  i38c),  in-8. 

GAL1MAR1)  (N.),  jésuite  français  du  17'  S.,  est 
auteur  d s ouvr.  anonymes  suiv.  : Philosophie  du 
Prince , 1690 , in-!2  ; llist.  n dmie  à ses  Principes  , 
1691,  2 vol.  in-12.  Il  e*t  aussi  l'édit,  de  la  2e  édit, 
de  l’Jrt  d'e  lever  un  Prince , pjr  le  P.  M.-Aut.  de 
Foix,  if»88 , 1 vol.  iu-8. 

G A LIN  (Pierre),  musicien,  né  à Bordeaux  en 
1786,  mort  à Paris  en  1821  , avait  professé  les  ma- 
thématiques spéciales  avaut  de  sc  livrer  à la  mu- 
sique , et  «'est  fait  connaître  surtout  par  l'invention 
de  b méthode  du  méloplasle.  Outre  les  leçons  qu’il 
donnait  à de  nombreux  élèves  , il  a développe  son 
système  avec  une  clarté  peu  commune  dans  l’écrit 
intil.  Exposit,  d'une  nouvelle  méthode  pour  l'en- 
seignement de  la  musique  , Bordeaux  et  Paris  , 
1818,  in-8.  M.  Francœur,  dans  une  notice  sur  dif- 
férens  procédés  mi»  eu  usage  depuis  quelq.  années 
pour  enseigner  la  musique  ( Revue  encjri  lopeJ. , t. 
12,  p.  20),  donne  à Galin  des  éloges  mérités  , et 
démontre  tous  les  avantages  du  nouvel  enseignent. 
Un  des  élèves  de  Galin  , M.  Gcslin,  a publie  une 
Exposit.  de  la  gamme  , échelle  élément,  de  la  mu- 
sique , Paris,  lUil.  C'est  le  complément  de  luuv. 
de  sou  maître. 

GALUWES  DE  CARA  V AJ  AL  (Uvimt)  , ju- 
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risconsultc  el  historien  espagnol , né  à Placentia  en 
occupa  pendant  plus  années  la  prem.  chaire 
de  droit  à Salamanque , fut  nommé  conseill.  d’état 
par  Ferdinand-Ie-Calltulique,  se  retira  de  la  cour 
après  la  mort  de  ce  prince,  dont  il  possédait  toute 
la  confiance,  et  mourut  à Burgos  en  i‘i32.  On  a de 
lui  un  Supplément  («it/n  ■ 10  ne  s)  aux  hommes  illustres 
de  Perex  ( J u. un  an  ; et  une  //<»!.,  assex  estimée,  de. 
Jean  II , roi  de  Castille  , Yalladolid  , 1617,  io-fol. 
On  conserve  dans  la  bihliotli,  royale  de  Madrid 
deux  ouv.  MSs.  du  même  aut.  , savoir  : une  f/ist. 
de*  évènemens  arrives  après  la  m.  de  Ferdinand  ; 
et  des  Notes  sav.  sur  l’hist.  d’hspagne.  Ces  MSs. 
ont  été  consultés  par  plus,  histor.  espagnols. 

GAL1NOO  ou  GALINDON,  plus  connu  sous  le 
nom  de  St  Prudence- le -Jeune , savant  prrlal , né  en 
Espagne  dans  le  jy  S.,  fut  élu  chèque  de  Troye» 
(Champagne,)  en  847  , et  ni.  en  861.  On  a de  lui  : 
un  Bec.  de  passades  des  Pères  ; un  TV*.  sur  la  pré- 
destination contre  J.  Scot , sut  nommé  Engène , 
inséré  dans  le  prem.  vol.  des  Vindi*  iœ  prwdestin. 
du  président  Mauguin,  et  dans  la  Bdd.  des  Pères  ; 
une  lettre  intit.  Trucioria ; un  Seimon  sur  Ste 
Mante;  des  Annales  de  France,  citées  par  Hincmar  ; 
un  Poème  en  vers  élégiaques  inséré  par  Barlliius 
dans  scs  Adversaria  ; un  Tr.  ascétique  ou  abrégé 
des  psaumes  en  Javeur  d'une  noble  dame  affligée 
de  differentes  infirmités  et  autres  peines  , Mb.  de  la 
Lihlioth.  royale.  Ou  lui  attribue  aussi  un  Pcmten- 
cier , ou  Pontifical  , dont  il  avait  lait  présent  à 
l’ahhaye  de  Moulier-Amey. 

GALINDO  (Beatrix),  appelée  la  Latine , née 
à Salamanque  en  \ , avait  fait  des  éludes  appro- 

fondies des  langues  anciennes  et  modernes,  et  no- 
tamment du  laiin.  Sur  le  liruit  de  son  immense 
savoir , Isabelle  de  Castille  l’appela  à sa  cour  , et 
la  maria  après  l'avoir  dotée  richement.  Celte  dame 
savante  m.  à Madrid  en  l5J5,  après  avoir  fondé 
dans  celle  vilio  un  hospice  sous  le  nom  à'Hôpilal 
de  la  Latine  ; elle  a composé  des  Commentaires  sur 
Aristote,  des  Poésies  lat. , des  Notes  sur  les  anc.; 
tous  ccs  ouv.  sont  restés  MSs. 

GALIOT  DE  GENOU1LLAC  (Jacques),  sei- 
gneur d’Acicr  , gr  -maître  de  l'artillerie  de  France, 
né  dans  le  Quercy  vers  d’une  famille  déjà 
illustre  par  des  services  que  plus,  de  s -s  membres 
avaient  rendus  à l’état,  fil  ses  prem.  nrmn  en  Italie 
sous  Charles  VIII , se  trouva  à la  bataille  de  For- 
noue,  ou  Fornovo  , et  s'y  distingua  ainsi  qu'à  celle 
d’Agnadcl,  fut  placé  en  i5l2  à la  tête  de  l'artillerie, 
donna  des  preuves  de  sa  capacité  à la  bataille  de 
Marignan  , à celle  de  Pavic,  où  scs  sages  conseils 
ne  furent  pas  su\i$  par  François  l'r,  fut  nommé 
gouverneur  de  Languedoc  eu  l , et  mourut 
l’année  suivante  , âge  de  plus  80  ans.  « Il  connais- 
sait , dit  Brantôme,  les  devoirs  de  sa  place  de  gr.- 
mailrc  d’artill.  aussi  bien  qu’homme  de  France.  »> 
— Galiot  d’Acier  (François)  , fils  du  précéd. , né 
en  l5l6  , reçut  une  éducation  soignée  , apprit  les 
laogues  anciennes,  fut  nommé  sénéchal  de  (Quercy, 
obtint  la  survivance  de  la  place  de  grand-maitre  de 
l’artill. , assista  avec  son  pere  au  siège  de  Luxem- 
bourg, et  passa  ensuite  en  Italie;  il  commandait 
une  compagnie  de  too  hommes  d’armes  à la  ba- 
taille de  Consoles  en  t5.'|4  * cl  v reçut  des  blessures 
graves  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  à Carma- 
gnole. P.  Saliat  a publié  Viia  Francisci  Galiot  1 
Acieni , furmarum  durions  et  fabrorum  machi- 
narumque  betlu  arum  in  GalliA  prof  edi , Paris  , 
i5'm  . in- J. 

GALISMON1ERE.  V.  Gallisonxikre. 

G ALITZ1N  (Basile)  , surn.  le  G nmd  , ministre 
d'étal  russe,  né  en  l(>33  d'une  ancienne  famille 
qui  tirait  son  origioe  d’uu  kan  , ou  prince  lartare  , 
se  distingua  de  bonne  heure  par  son  invtrttcliuu  , sa 
prudence , 'ses  mœurs  polies  et  son  aptitude  aux 
affaires.  Il  avait  appris  le  grec  et  le  latin;  el , dès 
le  règne  d’Alexis  Michaclowitx , il  développa  scs 


Ulens  et  sa  capacité  dans  des  trar.  utiles.  Nommé 
ministre  en  1680  par  Fcedor,  successeur  d’Alexis 
il  exerça  le  principal  pouvoir  sous  la  minorité  des 
princes  Ivan  el  Pierre  , sous  la  régence  de  Sophie, 
leur  teeur,  apaisa  la  révolte  des  slréhtx  en  1682, 
conclut  un  traité  de  paix  perpétuelle  avec  la  Po- 
logne eu  itiBf),  entra  dans  une  conspiration  tramée 
en  168g  contre  le  exar  Pierre  , qui  se  contenta  de 
l'exiler  d’abord  près  des  frontières  de  Sibérie  , el 
ensuite  près  d’Arcbaogcl  , d’où  il  obtint  la  per- 
mission devenir  habiter  dans  une  de  ses  terres  près 
de  Moscou.  Il  mourut  dans  un  courent  de  cette 
dern.  ville  en  1713.  ~Gautxin  (Michel  I«,  prince 
de),  de  la  meme  famille  que  le  précédent,  né  en 
1674  , entra  au  service  dès  ('âge  de  12  aus  , fit  plu- 
sieurs campagnes  contre  les  Turcs  et  les  Suédois  , 
devint  colonel  des  gardes  du  exar  Pierre  i*r  en 
1706,  fut  fait  gouverneur  de  la  Finlande  en  1713, 
remporta  un  avantage  sur  la  flotte  suédoise  dans  la 
Baltique  en  1700  , fut  chargé  de  su;vre  les  négocia- 
tiuns  qui  se  terminèrent  par  la  paix  de  Ncustadt, 
obtint  le  grade  de  feld-maréchal  en  1724  , et  m.  à 
Moscou  en  1730  peu  de  temps  après  avoir  été 
nommé  par  l’imperalrice  Anne  sénateur  et  prési- 
dent du  conseil  de  guerre.  C’e'tait , suiv.  plusieurs 
ccriv.,  un  homme  de  mérite,  d’une  valeur  rare  , 
d’une  gr.  capacité  , el  très-estime  du  exar  Pierre- 
lc-Grand.  — Galitzix  (I)imitri,  prince  de),  frère 
du  précédent,  né  ver*  1670,  assista  à l’assemblée 
qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Pierre  II,  et  y proposa, 
pour  prévenir  le  retour  du  despotisme  dont  la  reine 
avait  eu  à souffrir  sous  les  règnes  précédens , de 
rédiger  des  conditions  auxquelles  la  nouvelle  im- 
pératrice (Anne)  serait  obligée  de  se  soumettre,  et 
qu’elle  s’engagerait  par  serment  à faire  respecter 
avant  son  installation.  Il  fut  puni  de  sa  hardiesse 
ar  un  empnsonn.  dans  la  forteresse  de  Schlusscl- 
ourg , où  il  m.  en  1738.  — Galitzin  (Michel  II , 
prince  de),  présid.  de  l’amirauté,  m.  en  1764  , avait 
voyagé  dans  sa  jeunesse  en  Hollando  et  en  Angle- 
terre , pour  s’y  instruire  de  tout  ce  qui  concerne 
la  construction,  l’armement  et  la  manœuvre  de» 
vaisseaux.  — Galitzin  ( Dimitri  II,  prince  de)f 
ni.  octogénaire  en  tycp  à Vienne,  où  il  était  am- 
bassadeur depuis  1762,  acquit  la  réputation  d’un 
habile  diplomate  pour  avoir  ménagé  avec  succèt 
les  intérêts  de  sa  souveraine  , Catherine  H.  ■ — Ga- 
LITZIN  (Dimitri  111  , prince  de),  parent  du  préc., 
fut  nommé  ambassadeur  en  France  en  1765,  s’y  lia 
avec  les  hommes  célèbres  de  l’époque,  passa  en- 
suite à l’ambassade  de  Hollande,  puis  se  retira  en 
Allemagne,  et  ra.  à Brunswick  en  i8o3.  Ce  sei- 
gneur , qui  avait  reçu  l’éducat.  la  plus  distinguée, 
joignait  le  goût  des  sciences  à de  grandes  connais- 
sances en  histoire  et  en  lit  1er.  O11  a de  lui  plusieurs 
ouv.,  dont  il  suffira  de  citer  les  suiv,  : Desc,  phyS . 
de  ta  Tauride  (la  Crime'e)  relative  m.  aux  3 règnes 
de  la  nature , trad.  du  russe  en  franç.  , La  Haye  , 
1788,  in-8  ; Té.  de  minéral .,  ou  Desc.  abrégée  et 
method.  des  minéraux , Maastricht,  17^2  , in-4  , 
nouv.  édit,  augmentée,  Helmsladt,  1796;  l'Esprit 
des  économistes  , ou  les  Economistes  justifiés  d'a- 
voir posé,  par  lew  s principes  , tes  bases  de  ta  ré- 
volution franc.,  Brunswick,  17 96,  a vol.  in-8. 
Ou  a encore  du  même  aut.  des  Notes  et  observ.  sur 
Phi st.  de  la  guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie 
par  Keralto  ; un  Essai  sur  le  quatrième  livre  de 
Fegéce  ; et  plus.  Mém.  insérés  dans  les  recueils  de 
plus.  soc.  sav.  Pendant  son  séjour  en  Hollande,  le 
prince  de  Galitsiu  y publia  une  édit-  des  Œuvres 
d*  Helvétius  , augmentée  du  Tr.  de  l'homme  et  de 
ses  facultés  intellectuelles  , dont  il  avait  acquis  le 
MS.  original  (v.  Helvetids).  — Un  prince  Boris 
de  Galitzin  a puh.  plus,  morceaux  de  poésie  dans 
V Almanach  des  Muses  (franç.),  année  1788,  cl  plus, 
autres  personnages  de  la  même  famille  sont  men- 
tionnés honorablement  dans  les  fastes  milit.  de  la 
Russie  depuis  le  commencement  du  (8*  S, 
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G ALL  ou  G AL,  en  Utin  Gallus  (St)  , i6«  év.  de 
Clermont,  ne'  ver*  l’an  489,  »c  fit  remarquer,  par 
ion  grand  savoir  et  «a  piété  aempl.,  du  roi  d’Aus- 
trasie  Thierry,  qui  l’appela  à sa  cour.  Il  assista 
aux  concile*  d’Orléans  en  5/|l  et  ffcfo  , et  m.  en  554- 
L’église  honore  ce  saint  le  lrr  juillet.  Grégoire  de 
Tours,  son  neveu  , a écrit  sa  vie,  et  Fortunat  a 
chanté' sa  pénitence  et  sa  vie  pieuse  dans  une  épi- 
taphe en  ver*  insérée  au  4*  li»re  de  ses  poésies. — 
GalL  (St),  23*  évêque  de  Clermont  vers  l’au  65o, 
est  aut.  d’une  lettre  à Didier,  évêque  de  Ca hors.  — 

Cs  ai.î.  (St),  né  en  Irlande  dans  le  6*  S , fut  disciple 
de  St  Colombtn , qu’il  accompagna  en  France  en 
585  , se  relira  plus  tard  en  Suis«e  , y fonda  le  mo- 
nastère de  son  nom  , et  m.  en  646.  11  a laissé  un 
discours  ou  sermon  connu  aussi  sous  les  titres  A'  .4- 
lrr  K?  de  doctrine  chrétienne  et  Manière  de  gouv. 
l'Eglise  , inséré  dans  le  5*  vol.  des  Lectianes  untiq. 
d’Henri  Canisius,  lngolstadt,  t6«4,  et  dans  le  Thé- 
saurus monumentorum  de  Jacques  Dasnagc  , Ams- 
terdam , l/*5- 

GALLAIS  ( Jr.AK-PlKRBE  ) , bénédictin  , ancien 
profess.  de  philosophie,  né  en  1766  à Doué  (Maine- 
et-Loire) , m.  à Paris  en  1820,  correspondant  liltér. 
de  l’empereur  d’Autriche , s’attira  quelques  persé- 
cutions et  beaucoup  d’épigrammes  par  le  aèle  qu’il 
déploya  dans  de  nombreux  écrits  contre  les  prin- 
cipes de  la  révolution.  Le  courage  de  cet  aut.  est 
beaucoup  plus  remarquable  que  son  talent.  Parmi 
les  différent  ouvr.  de  J. -P.  Gallais  nous  citerons  : 
Appel  à la  postérité  sur  le  Jugement  du  ivi , Paris  , 

I "Ç)3  ; Hat.  du  18  fructidor,  du  18  brumaire  , du 
20  mars;  Ihst.  persane , Paris,  1789;  Eludes  de 
littéral. , d’hist.  et  de  philos.  , 1812  , 2 vol.  in-8  , 
réimpr.  en  x8 ( 4 sou*  *c  t‘*rc  C°urs  de  littéral.  , 
d’hist.  et  de  philos.  , etc.  ; Hist.  de  France  depuis 

la  mort  de  Louis  XVI  jusqu'au 20  nov.  181 5 , 

pour  servir  de  suite  à l’hist.  de  France.  <f  Anquetil. 
Gai  lais  a coopéré  en  outre  à la  rédaction  de  plus, 
écrits  périod.,  et  a fourni  des  art.  à la  Dtogr.  umv. 

GALLAND  (Pierre  ) , profess.  au  college  royal 
de  Fr.,  né  en  «5io  à Aire  en  Artois  , fil  scs  études 
i Pari  s' avec  succès , devint  principal  du  college  de 
Doncourt,  puis  recteur  de  l’université  en  1 :>43  , fut 
nommé  par  François  I«  à la  chaire  d’éloquence  du 
collège  royal  en  l54*r’»  oI,linl  un  «nonical  à Notre 
Dame,  cl  ni.  en  l55t).  11  était  lié  avec  la  plupart 
des  sarans  français  de  son  temps , et  compta  parmi 
ses  élèves  le  célèbre  Adrien  Turnèhe  ( v . cc  nom). 
On  a de  lui  les  ouvr.  auiv.  : Oratio  in  fanera  Fran - 
Cisco  Francorum  régi  facto,  Paris  , 1^7,  10-4,  tra- 
duit en  français  par  J.  Martin  , même  année  ; Pro 
scholâ  P a nsi  en  si  contra  novam  acad.  P.  Bonn 

Omtio , ib.,  l55t,  »n*4  et  in-8  ; de  Calelo  rsceptâ  et 

rebus  à Fr.  Lothanngio  , duce  Guisio....  gestis, 
Carmen  elegiacum , ibid.,  i558,  in*4  ; P.  CusteUani , 
magni  Franco»  eleemosjnnrti  , vita  , ibid. , 1(174  » 
in-8  • Observations  sur  les  institut,  de  Quint ilien , 
insérées  dans  les  éditions  de  ce  rhéteur  impr.  à 

Paris,  1549.  i»-fol..  et  t554. 

GALLAND  (Auguste),  conseiller  d’elat,  né  vers 
t5~o,  exerça  d’abord  la  profession  d’avocat  au  par- 
lement de  Paris  . parvint  ensuite  aux  places  de 
membre  du  conseil  d’état  et  du  conseil  privé,  et  ro. 
vers  l645*  Il  s’était  appliqué  à l’élude  de  l’hist.  en 
recherchant  les  droits  du  roi  sur  les  domaines  de  la 
couronne  qui  avaient  été  aliéné*  par  le  malheur  du 
temps  ou  usurpés  par  des  princes  voisins.  On  a de 
lui  : Discours  sur  l'état  de  la  ville  de  I.a  Bochelte 
rl  touchant  ses  anciens  privilèges  , Paris,  162(1, 
in-4  , réimpr.  ibid.  , 1629,  in-8,  et  inséré  dans  le 
tonie  XIII  du  Mercure  franç.  ; Tr.  du  franc-alleu 
sans  titre,  il».,  1629  et  1647,  »n-4,  trad.  en  latin  et 
inséré  dans  le  rec.‘  de  Fendu  imperii  francisci  de 
Schiller;  des  Anciennes  enseignes  et  étendards  de 
France , de  la  chnppe  de  St  Martin,  etc.,  il».,  163;, 
in-4  , inséré  dans  le  tome  2 des  Antiquités  de  Pa- 
ris,par  6 auv  il,  cl  réimpr.  à Pari»  en  178a,  in- 12  \ 
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Mém.pour  F hist.  de  Navarre  et  de  Flandre , conte* 
nant  le  droit  du  roi  ( Louis  XIII  ) au  royaume  de 
Navarre,  etc.,  Paris.  1648,  in-fol.  A.  Galland  a 
laissé  en  outre  plus.  MS».  imporlans  , entre  autres 
un  Tr.  des  Albigeois  et  des  Vaudois , 4 vol.  in-fol.  ; 
et  une  Nist.  de  la  r* forme  en  France. 

GALLAND  (Antoike),  orientaliste,  professeur 
d’arabe  au  collège  de  France  , numismate,  etc.,  né 
en  1646 près  de  Montdidier  en  Picardie,  de  parons 
pauvres,  vint  à Paris  à l’âge  de  i5aus  continuer 
ses  études  au  collège  «lu  Plessis  ; il  suivit  les  cours 
de  langues  orientales  «lu  collège  de  France  , accom- 
pagna ensuite  M.  de  Noinlcl , omhassad.  de  France 
à Constantinople  , fit  avec  le  meme  le  vovage  de 
Constantinople  apres  avoir  acquis  en  peu  de  temps 
la  connaissance  du  grec  vulgaire,  revint  directe- 
ment de  Syrie  en  France,  et  repartit  bientôt  après 
pour  le  Levant  dans  le  but  d y chercher  des  mé- 
dailles dont  il  avait  déjà  lait  une  collection  lors  de 
son  premier  voyage.  Une  troisième  excursion  pour 
le  même  objet  lui  valut  le  titre  d'antiquaire  du  roi. 
Gallabd  fut  reçu  à l’académie  des  inscriptions  en 
1701  , obtint  la  chaire  d’arabe  au  college  royul  en 
1706,  et  111.  en  1715.  On  a de  ce  savant,  simple 
dans  scs  moeurs  et  scs  manières,  comme  dans  ses 
ouvrages:  Trois  lettres,  touchant  la  critique  de 
M.  Guillet , sur  le  voyage  de  Grèce  de  Spon  , imp. 
avec  la  réponse  «le  Spon  , Lyon  , 1679  , in-12;  Pa- 
roles remarquables  , bons  mots  et  maximes  des 
orientaux  , etc.,  Paris  , 1694  , in-ia,  Lyon  , 169.5, 
Paris  , 1708  «t  1730,  in-12;  Lettres  louchant  Ihist. 
des  quatie-  Gordiens,  prouvée  par  les  médailles  , 
ilnd.  , 1696 , in-12  ; Lettres  touchant  quatre  mé- 
dailles ont.  , pub.  par  le  P.  Chamillurd  , Caen  , 

1697  , in-12  ; Lettres  touchant  la  nouvelle  explica- 
tion d'une  médaille,  d'or  du  cabinet  du  roi , ibid., 

1698  , in-12;  une  autre  lettre  sur  le  même  sujet, 
imp.  dans  le  Journal  des  savons  du  l5  août  iro5  ; 
Observ.  sur  quelques  médailles  de  Tetncus  le  père 
et  d'antres  , etc.,  ibid.,  1701,  in-8  ; de  l Origine  et 
du  progrès  du  café , trad.  de  l’arabe,  ibid.,  1699  , 
in-12  ; tes  Mille  et  une  nuits  , ronlri  arabes  , trad. 
en  français,  Paris,  1704*1708,  12  vol.  in-12,  sou- 
vent ré  imp.  : la  dernière  édition  est  celle  pub.  par 
M.  Gauthier  , avec  des  additions  , Paris  , 182.1-26, 

9 vol  *11-8  , avec  gravure*  : c’est  à Ccl  ouv.  qu’Ao- 
toine  Galland  doit,  en  grande  partie , la  réputation 
dont  il  jouit;  Relation  de  la  mort  du  sulthan  Os- 
man, etc.,  traduite  du  turk,  1678,10-12;  les 
Contes  et  fables  indiennes  de  Pidpai  et  de  l okmnn, 
trad.  d’après  la  version  turque  , et  pub.  après  U 
mort  «le  Galland,  Paris,  1724  , 2v«l.  io-12;  un 
grand  nombre  de  discours  , mémoires , dissolu- 
tions, etc.,  sur  des  sujets  de  numismatique,  de  lit- 
térature ancienue  et  orientale  , etc.,  insérés  dans  le 
recueil  des  Mémoires  de  l'academie  des  inscrip- 
tions , daus  le  Mercure  de  France  , le  Journal  de 
Trévoux  cl  autres  recueils  savant  et  littéraires.  Gal- 
la ml  a laisse  en  outre  qiiinxe  ouv.  MS*  , dont  la 
plupart,  trad.  du  turk,  de  l’arabe  cl  du  persan, 
existent  à la  bibliotb,  «lu  roi.— G ALLAH  D (Julien), 
neveu  du  précédent,  se  livra  à l’étude  «les  langues 
orientales,  et  fut  drosmnn  (interprète)  dans  le  Le- 
vant. On  a de  lui  : Recueil  des  rites  et  ceremonies 
du  pèlerinage  de  la  Mecque. , etc.,  Paris,  1754, 
in-8-  Il  a laissé  MS.  un  récit  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople par  Mahomet  II,  trad.  d’un  aut.  grec. 

GALLANUI  (André),  ccclésiast.  ital.  du  i8p  S., 
prêtre  de  l’Oratoire,  a pub.  les  deux  ouvr.  suiv.  î 
Biblioth.  vet.  pat  ru  ni  anti  quorum  que  scriptaiit/n 
ecclence,  etc.,  Venise,  1765 -81,  14  vol.  in-4;  De 
vetustis  canonum  collectiombus  dtssert.  Syùoge  , 
1790 , 2 vol.  in-4- 

GALLAHD  (Germain),  docteur  de  Sort  tonne  , 
né  en  1744  à Artenay  près  Orléans,  fit  scs  études 
à Pari*  avec  distinction,  fut  nommé  en  1772  direc- 
teur spirituel  de  l’école  royale  Militaire  de  Paris  , 
puis  grand-vicaire  et  chanoine  de  Sculis , perdit 
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ce»  dernier»  emploi»  pendant  la  révolution,  et  vécut 
dan»  l'obscurité  ; en  1809  , appelé  à une  chaire  d'é- 
loquence sacrée  dans  la  faculté  de  théologie,  il  re- 
fusa,  «c  contvntant'd’uue  petite  place  dans  une  des 
commission»  de  l’univ.,  et  tn.  en  1812.  Il  avait  été 
chargé,  par  l'assemblée  du  clergé  de  France  de 
1782,  de  diriger  l'édition  de»  (Buores  de  Finélon 
; les  retards  qu'il  apporta  dans  celte  puhlirat. 
lui  firent  adjoindre  le  P.  Querb**uf,  qui  continua 
l’édition  jusqu'au  neuvième  vol.  Gallard  entreprit 
lus  tard  de  donner  une  édit,  des  sermons  de  M.  de 
eauvais,  év.  de  Senez,  et  elle  pjrul  en  1807,  Paris, 

4 vol.  in-»2.  L’éditeur  n’y  a point  inséré  deu xdisc. 
prononcés  aux  assemblées  du  clergé  et  deux  senti. 
sur  la  cène.  Il  devait  y joindre  un  doge  du  prélat , 
mais  il  n'acbeva  point  cette  composition,  dont  un 
fragment  fut  impr.  à part , 1807,  111-12  de  60  pages. 

GALL  AS  (Mathias)  , feld-marécln!  des  armées 
impériales  . né  en  1689  dans  le  comté  de  Trente  , 
fut  d’abord  page,  puis  écuyer  d’un  scigucur  de 
BauflYemont  ; il  fit  ses  prein.  armes  dans  la  guerre 
de  l’Kspague  contre  la  Savoie  en  it)i(>el  tf>l 7,  passa 
ensuite  au  service  do  l’emper.  Ferdinand  11,  servit 
sous  les  ordres  du  célèbre Tilly  (v.  ce  nom)  dans  les 
campagnes  contre  les  Suédois  et  les  Danois  , s’éleva 
de  grade  en  grade  à celui  de  général,  commanda 
un  corps  de  troupes  employé  en  Italie  contre  le  duc 
de  Mantoue  , fut  ministre  plénipotentiaire  de  l'em- 
pereur pour  l'exécution  du  traité  do  Clierasco , 
conclu  en  i63o,  revint  en  Allemagne  prendre  un 
commandement  sous  le  comte  de  Walleusteiu  (v. 
ce  nom),  refusa  de  servir  les  desseins  de  cet  ambi- 
tieux général , cl  le  dénonça  à l’empereur.  Ferdi- 
nand il  , dans  cette  circonstance  critique,  investit 
Gallas  du  commandement  suprême;  et  celui-ci, 
après  avoir  babileutrnt  déjoué  les  projets  de  Wal- 
lenstcin  , continua  de  douner  des  preuves  de  sa  ca- 
pacité et  de  son  tèle  dans  les  campagnes  suivantes 
en  Allemagne,  en  Alsace,  en  Franche-Comté,  etc., 
tour  à tour  vainqueur  et  vaincu.  La  dernière  cam- 

Pagne  qu’il  fil  contre  lea  Suédois  . en  ifï.jq  . eut 
issue  la  plus  désastreuse  , et  lui  mérita  , dit  Schil- 
ler , la  répulat.  d’être  le  premier  général  du  monde 
pour  perdre  une  armée,  il  nr  ramena  eu  Bohême 
qu’une  poignée  de  soldats  exténués  ; et  celte  catas- 
trophe termina  sa  carrière  militaire.  Epuisé  par  les 
fatigues,  accablé  par  les  infirmités  et  le  chagrin  , 
Gallas  m.  à Vienne  eo  lt>47*  On  ne  peut  lui  refuser 
un  rang  distingué  parmi  les  illustres  capitaines  de 
l’époque,  malgré  ses  derniers  revers,  qu’il  faut 
peut-élre  attribuer  à ses  trop  grandes  complaisance» 
pour  1rs  soldats  dont  il  était  l’idole,  et  parmi  les- 
quels il  négligeait  d’entretenir  une  discipline  sé- 
vère. On  peut  consulter,  pour  lY-tisembledes  détails 
de  la  vie  militaire  de  Gallas  , V fini,  tle  la  guerre 
de  trente  an*  par  F.  Schiller  (v.  ce  nom). 

GALLATI  (Gaspard),  prem.  colonel  du  régi- 
ment des  gardes  suisses , né  dans  le  canton  de 
Clans  en  i535.  entra  au  service  de  France  en 
l562,  devint  capitaine  d'une  compagnie  de  sa  na- 
tion , qui  fut  licenciée  en  15^3,  commanda  ensuite 
plus,  autres  compagnies  que  la  Suisse  envoya  de 
nouveau  sous  Henri  111,  fut  anobli  parce  mo- 
narque, et  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV,  daus 
l’armée  duquel  il  combattit  avec  une  grande  dis- 
tinction , à la  journée  d’Arques  ( 2t  sept.  ljqg). 
Lorsque  le  rrgimeut  des  gardes  suisses  lut  crée  en 
, Gallati  , qui  n’avait  point  cessé  de  se  distin- 
guer dans  les  différentes  campagnes  du  régiment 
précédent  , devint  colonel  propriétaire  de  ce  corps, 
cl  en  conserva  le  commandement  jusqu’à  sa  mort 
arrivée  en  1(129 

GALLATI?T(  Jean-Louis  ) , médecin  , né  à Ge- 
nève eu  17^1  , fut  élève  et  ami  du  célèb.  Tronchin 
( v-  ce  nom  ) , reçut  le  bonnet  de  docteur  à Mont- 
pellier, devint  médecin  du  duc  d’Orléans  ainsique 
de  l’hospice  fondé  à Paris  par  madame  Nccker , et 
m.  en  1783.  On  a do  lui  une  Disserlatto  de  aquâ  , 
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in-4  ; ot  des  Observations  sur  les  fièvres  aigues  * 
Pari»,  1781,10-8. — Gallatm  ( Ezéchicl  ) , de  la 
même  famille  que  le  précédent,  pasteur  de  l’église 
de  Genève,  m.  en  1^33,  a laissé  un  recueil  do 
Sermons  sur  divers  textes  de  l’Ecrit,  saiole,  Genève , 
1720,  in-8. 

GALLE  ( pHiLiPpr.  ) , graveur  hollandais  , né  à 
Harlem  en  1 537  » v‘nl  s'établir  à Anvers  , où  il  ou- 
vrit un  magasin  d’estampes  , et  ni.  en  1612.  On  lui 
doit  plus,  recueils  tant  de  sa  composition  que  de 
celle  d’autres  graveurs,  d’après  des  peintres  fla- 
mands ; nous  citerons , entre  autres  , une  suite  de 
portraits  d’bommc-s  célèbres  des  tj*  et  16*  S.,  dif- 
férentes suites  du  vieux  et  du  nouveau  Testament , 
et  ht  F te  et  les  mtmeies  de  Ste  Catherine , en  3 j 
pièces.  — Galle  ( Théodore  ) , fils  aîné  du  précé- 
dent , comme  lui  graveur  et  marchand  d’estampes  , 
né  à Anvers  en  i56o,  voyagea  dans  sa  jeunesse  en 
Italie,  et  séjourna  à Borne  pendant  plus,  années.  De 
retour  à Anvers,  il  puhl.  uu  grand  nomb.  d’ouvr., 
soit  d’apres  ses  propre»  dessins  , soit  d’après  Huboos, 
Slradan  et  autres  maîtres.  Les  principaux  sont  : la 
vie  de  St  Joseph  , en  28  pl.  ; le  Oimte  tJgolino  avec 
ses  enfans  dans  la  tour;  Cornèlie  , mère  des  C ïrac- 
ifttes  , etc.,  etc. — Galle  ( Cornet. le ),  dit  le  Vieur^ 
Irère  puîné  du  préccd.,  né  à Anvers  eu  1570,  fut 
l’élève  de  son  père  , et  le  surpassa;  de  beaucoup 
ainsi  que  sou  frère  aîné.  Comme  celui-ci  , Corneille 
fit  le  voyage  d’italie  , y séjourna  long-temps,  s’y 
perfectionna  dans  le  dessin  «revint  à Anvers,  et  s’y 
élalJit  marchand  d’estampes  , sans  négliger  la  pra- 
tique de  sou  art.  Il  a gravé  un  gr.  nombre  de  por- 
traits d’après  Van-Dyck,  notamment  ceux  de 
Charles  7,r  cl  de  sa  femme  ; et , daus  le  genre  his- 
torique d’après  Rubens,  Raphaël.  Annihal  et  Aug. 
Carrachc,  Paggi , F.  Vanui , Zuccharo  , et  plus, 
autres  maîtres  île  l’école  italienne.  — Galle  (Cor- 
neille), dit  le , fils  du  précédent,  fut  élève 
de  son  père,  mais  n’atteignit  point  son  talent.  Se* 
meilleures  product.  sont  des  portraits  ; «es  'sujets 
d’histoire,  d’après  Rubens  , I).  Tesuen , G.  de 
Crayer,  et  autres  peintres  flamands,  sont  d’une 
touche  bien  intérieure. 

GALLE  ou  GALLÆUS  (Servatls),  pasteur 
des  églises  wallom-s  de  Ziericzée  et  de  Hurlent  , né 
à Rotterdam  en  1(127,  m.  à Campcn  vers  la  fin  de 
1709,  cultiva  la  littérature  ancienne.  On  a de  lui  ; 
Dissetiationes  de  syhiUis  emumt/ue  oraculis 
Amsterdam,  1^)88,  in-^;  il  y a joint  une  autre 
dissertai,  sur  le  Hercules  Magusanus ; £(Sy)/fxoi 
, hoc  est  Sj  hilhna  oracula  , auxquels 
il  a joint  les  Oracula  mugira  Zoronstns  ; As! ram - 
psjrchi  oneirocrtticum  , etc.,  iliid.  . 1689 , in-A  , 
grec  et  latin  , avec  noies  et  comment.  ; une  édit,  de 
factance  avec  des  notes  , Lcydc , i&io,  in-8. 

GALLEGOS  ( Ferdinand),  peintre  espagnol , 
né  à Salamanque  en  , tn.  en  i53o,  imita  le 
genre  d’Albert  Durer,  (v.  ce  nom  } au  point  qu'on 
a quelque  fois  coufondti  le»  otivr.  de  ces  deux  ar- 
tistes. On  a de  Gullegos  une  Ste  Vierge  avec  /‘en- 
fant Jésus  dans  ses  l/ras  , et  ù ses  cotes  St  André 
et  Si  Christophe  ; plus,  autres  tableaux  représen- 
tant St  Michel , Si  Antoine  , l'adoration  des  mages  , 
conservés  dans  la  cathédrale  de  Salamanque. 

GALLELLA  (Charles-Antoine)  , ecclés.  itssl. 
né  à Messine  Jans  le  l(j*  S.,  a laissé  uu  écrit  intit. 
ad  Fatrum  intelUgentiam  super  textum  F.vang.  ad 
dubiomm  salut. formam  reclact Gênes,  16 Al. 

GALLET  ou  GALET,  (N.),  ccclésiasl.  fr.,  atta- 
ché au  célèhte  archevêque  de  Cambray  , a écrit  la 
vie  do  ce  prélat  sou*  ce  titre  : fiée,  des  principales 
■vertus  de  Fèné/on  , Nanci , 172:1,  iu-12  , très-rare. 
On  a encore  de  lui  une  Dissertât,  dogmat.  et  mo- 
rale sur  la  doctrine  des  indulgences  , sur  la  foi  des 
miracles  et  sur  ht  prnt.  du  ru  •aire  , ib.,  172-1,  in- 1 3. 

GALLET  (N...),  poète  français,  chansonnier 
du  18e  S.,  né  vers  1700,  lut  marchand  épicier- 
droguislc  à Paris,  vécut  dans  uoe  société  intime 
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avec  Piron  , Collé,  Favart , Panard  ( v.  ees  nom»  ) 
rl  quclq.  autrri  gens  de  lettres  d*»»n  caractère  aussi 
jovial  que  le  aien  , négligea  ses  affaires  par  suite 
de  cetlr  liaison  , finit  par  faire  banqueroute  , et  m. 
insolvable  eu  1*57.00  connaît  da  lui  plus,  opéras- 
comiques  , parodies  et  parades  , qu’il  donna  seul  ou 
en  société  avec  Piron  , Panard  et  Pontau  ( ces  pièce» 
août  restées  manusc. , à l’exception  de  Polichinelle 
auteur , parade  en  un  acte,  impr.  ù Paris,  1750, 
in-8);  et  des  Chansons  ou  Vaudevilles  qui  n'ont 
jamais  été  réunis,  mais  que  l’on  trouve  dans  diffe- 
rent recueils.  Le  caractère  de  Gallet  est  dépeint  ! 
dans  les  Ment  de  Marmontel , et  dans  une  comédie-  : 
vaudeville  de  MM.  Moreau  et  Francis  Dallarde  , 
in  lit . : Gallet,  ou  le  Chansonnier  droguiste,  représ, 
en  i8ofi  à Paris  sur  le  théâtre  des  Variétés.  — Un 
aulrcGAI.LET.  joueur  de  dés,  fameux  dans  les  16* 
et  17'  8.,  est  mentionné  dans  la  >4*  satire  de  Re- 
gnier,  dans  la  8*  de  Boileau , etc. 

GALLET  (Jacqle*),  ancien  supér.  du  séminaire 
de  St-Louis  à Paris,  né  a Lamhallc  (Bretagne)  vers 
le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1726,  curé  de  Compan» 
dans  le  diocèse  de  Meaux  , s’était  livré  à de  pro- 
fondes recherches  sur  l’hist.  de  Bretagne.  L'abbé 
Dcsfontainrs  fit , d’une  partie  défectueuse  du  tra- 
vail de  Gallet,  les  t.  5 et  6 de  son  Hist.  des  Ducs 
de  Bretagne,  qui  parurent  en  1*37  ; il  a été  réimp. 
à la  fin  du  lrr  vol.  de  l 'Hist.  de  Bretagne  de  dom 
Morice  , qui  l'a  beaucoup  amélioré  , tant  par  ses 
propres  correct,  que  par  la  restit.  du  texte,  d’après 
le  MS.  original  que  posssédail  le  card.  de  Rohan. 

GALLETTI  (riER»E-Loi’i*) , savant  bénédictin 
italien  , né  à Rome  en  1724  » m-  rn  *79°  « s’occupa 
toute  sa  vie  de  recherches  sur  l’antiquité  et  sur 
l’hist . liltér.  el  reelés.  de  l’Italie.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’ouvr.  sur  ces  matières , dont  les 
principaux  sont  : T.etlera  iniornn  la  vera  e sicura 
origine  del  ven.  ordtne  de'  PP.  Girolumini,  Rome, 
17.55,  in-4  » Capena  muntripio  de'  Bornant , ibidem, 

1 7;a<>  ; Gai  bio  antica  città  di  Sabma  scnperla , etc., 
ibid.,  1757,  in-4»  ^cl  vestarnrio  délia  Santa 
romana  C/nesa,  Discorso , ibid.,  17^8  ; Me  morte  di 
tre  nnliche  chie  se  di  Bieti,  etc.,  ibid. ,1765;  Bngia- 
namento  de  U’  origine  e de*  primi  tempi  dell*  aba- 
dia  Fiorentina  , ibid.  , *773,  in-4  i Del  primicero 
délia  santa  sede  apotlolica  e di  ah  ri  uffiziali  mag- 
giori,  etc.  ibid.,  1776,  iu-t2;  Me  morte  per  ter  vire 
alla  storia  délia  vtta  del  cardinale  Dorncnico  Pas- 
sionei,  etc.,  ib.,  1762.  On  doit  aussi  au  P.  Gallelti 
une  collection  des  inscriptions  du  moyen  âge  qui 
te  trouvent  enrore  dans  plus,  contrées  d’Italie,  pub. 
â Rome  de  1757  â 1766, 5 vol.  in-4  i public,  de 
plus,  lettres  médites  de  St  Basilc-le-Gr^nd  et  du 
vénérable  Bède;  et  de  trois  Discours  de  Th.-Ph 
Jnghirami  de  Vntterre.  — Un  autre  GaLLETTI 
(Tommaso),  en  lal.  Galletus . écriés,  ital.  du  17e  S., 
doct.  en  droit  civil  et  canonique  , n’est  connu  que 
comme  auteur  d'un  comment,  sur  le  psaume  xxil , 
sous  le  litre  de  Beligtosus,  etc.,  Lyon,  i6i5,  in-12. 
GALLI  (Ferdinand).  V.  Bibbiena. 

GALLI  (N.),  protestant,  ne  à Mmes,  el  réfugié 
à Londres  après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  a 
pub.  des  Mem.  de  ta  guerre  des  Cévennes  sous  le 
colonel  Cavalier  (en  angl  ),  *726,  in-8.  On  a pensé 
que  cct  ouvr.  n’était  que  la  trad.  des  nicm.  rédigés 
en  franç.  par  Cavalier  lui-même  ; mais  il  est  plus 
vraisemblable  que  c’est  une  production  originale 
camp,  d’après  les  récits  de  ce  chef  des  camtsards, 
et  qui  renferme  d’ailleurs  des  fait*  controuvés. 

GALLICAMJS  ( VtlLCATlts)  , sénat,  rom.  dans 
le  3*  S.  de  l’i  re  chrél.,  fut  l’un  des  sut.  des  Scrtp- 
toret  hist.  Angusiiv  , pub.  à Le) de,  1670  et  1671  , 
3 vol.  in-8  ( v . Sparlien).  — Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Gali.ICANIS  . consul  sous  le 
régne  de  Constantin  , el  qui  souffrit , dit-on , le 
martyre  en  362  â Alexandrie  par  ordre  de  l’emper. 
Julien  , surnommé  l'Apostat. 

GALL1CC10L1  (Jean-Baptiste),  ecclésiastique 


ital. , sav.  oriental,  el  autiq.,  né  ■ Venise  en  1733 , 
m.  dans  la  meme  ville  en  1806,  y professa  les 
langues  grecque  et  hébraïque.  On  a de  lui  entre 
autres  ouv.  : Dtsionarto  latino-ttal.  délia  sacra  Bi - 
Min  ; Mem.  vende  anticAc  , profane  ed  eccles 
Venise  , ■ 7f>5 , 8 vol.  in-8  ; plusieurs  trad.  ital.  de 
livres  grecs  rl  hébreux  ; la  grande  table  des  32  vol. 
in  f.  du  Thésaurus  antu/uiiatnm  sncrarum  d’Ugo- 
lini  ; et  une  édit,  des  GEuvres  de  saint  Grégoire-le - 
Grand , Venise,  17  vol.  in-4» 

GALL1EN  ( P.  LlClNIUS  ),  fils  de  Valérien,  fat 
associé  à l’empire  en  a53  de  J.-C.  Son  père  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Sapor  en  25g  , il  ne  fil  rien 
pour  le  tirer  de  captivité,  et  s’empressa  de  se  faire 
nommer  empereur  l’an  2jg.  Il  se  plongea  dans  les 
excès  du  luxe  et  de  la  débauche  , et  ne  dut  1a  con- 
servation de  son  trône  et  de  ses  provinces  qu’au 
courage  d’Odcnal , roi  de  Palmvre,  un  do  ses  al- 
! liés.  Sous  son  règne  les  barbares  envahirent  les 
(taules,  la  Grèce  et  l’Orient;  Ireute  gêner  , connus 
sous  le  nom  de  trente  tyrans,  prireut  la  pourpre; 
Auréole,  l’un  d’rux  , étant  venu  l’assiéger  dans 
Milan  . il  fut  assassiné  pendant  ce  siège  l’an  268. 

GALLIM  ARD (Jean-Fdmk),  instituteur  et  prof, 
de  mathématiques  , mort  â Paris  en  1771  à l’âge  de 
86  ans  , a pub.  I«*e  ouv.  suiv.  : l*  Aritnmet.  démon- 
strative ; l’Algèbre  ou  V arithmétique  littérale  dé- 
montrée , en  2 tables,  chacune  d’une  feuille  d’im- 
pression, 174**,  in-8;  Géomét.  élément.  d’Enchde  , 
avec  des  supplém.,  1736  , 1749,  in-12  ; Science  du 
calcul  nnmcnqtie  , etc.  , I75Ô,  in-12;  les  Sections 
coniques  et  antres  couches , traitées  profondément , 
t*5a,  in-8;  Méthode  tléor.  et  prat.  d'orithmet.  , 
d’algèbre  et  de  genmét. , mise  à la  portes  de  tout 
le  monde , 1*53,  in*  16;  Théorie  des  sons  appli- 
cable à la  musique  , 1754  , in-8  d’une  feuille;  al- 
phabet raisonné  pour  In  prompte  et  facile  instruit, 
des  enfant  y 1757,  in-12;  le  Pont-aux-Anes  mé- 
thodique , ou  Nouveau  Barré me  pour  les  comptes 
faits , 1/57,  in-8. 

GALLINI  (Jean-André),  danseur  célèbre,  né 
en  Italie  vers  1730,  commença  sa  répulat.  â Paris, 
passa  ensuite  â Londres,  où  il  lut  direct,  des  ballet! 
de  l’opéra  , ensuite  directeur  privilégié  du  même 
établissement,  el  mourut  en  i8Ô5.  Il  a pul*.  un  TV, 
sur  l'art  de  la  danse , Londres,  1762,  in-8  ; ce 
n'est  qu’une  compilation  de  l'ouv.  de  Calhusac  sur 
le  même  sujet.  V.  CALUl'siC. 

GALLION  (Jl'NIUS),  frère  de  Sénèque  , se  nom- 
mait d’abord  Annarus  Novatns , cl  reçut  le  nom  de 
Gatlion  de  son  père  adoptif,  il  était  proconsul  d’A- 
ciuïc,  lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  St  Paul  pour 
le  faire  condamner;  niais  il  ne  voulut  point  inler- 
\ emr  dans  ces  différends.  Disgracié  par  Néron,  après 
le  supplice  de  sud  frère,  il  se  perça  de  son  épée. 

GALLISIO  (Ant.),  jurisc.  tiapol.  du  I7CS.,  juge 
â la  grand’cliambre  du  tribunal  de  la  vicaine , est 
atil.  d’un  livre  intil.  de  Actione  revocatond , etc., 
imprimé  en  l6(ig. 

GALLI SSONÎERE  (Roland-Michel  B A RHIN, 
marquis  de  La),  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales de  Fraiicc,  né  â Rochcfurt  on  t6g3  , entra 
dans  la  marine  en  1710,  ne  tarda  pas|à  s’y  distinguer, 
fut  fait  capitaine  île  vaisseau  eu  1738.  et  nommé 
gouverneur-général  du  Canada  en  1/4^-  U acquit 
i’e*limc  des  babitans  de  celte  colonie , sut  sc  con- 
cilier l’amitié  des  peuplades  sauvages  , et  emporta 
tous  les  regrets  quand  il  fut  appelé  en  France  en 
17-19.  L’année  suivante  , chargé  par  le  roi , conjoin- 
tement avec  M.  Silhouette,  de  régler  avec  les  com- 
missaires anglais  les  limites  entre  le  Canada  et  les 
autres  colonies  françaises  dans  le  continent  de  l’A- 
mérique septentrionale  cl  les  possessions  anglaises  , 
La  Gallissonière  s’acquitta  dignement  de  cette  mis- 
sion , et  fut  nus  ensuite  à la  lele  du  dépôt  des  caries 
de  la  marine.  On  lui  confia,  en  175^  et  1755  , le 
commandement  des  escadres  d’évolution  destinées 
à donner  aux  officiers  les  grands  principes  de  UC- 


GALL  ( u83  ) GALL 


tique  navale.  En  (^56,  il  commanda  l'escadre , des* 
tinee  & agir  contre  1rs  Anglais  dans'la  Méditerranée, 
bnltit  la  Sotte  anglaise,  aux  ordres  de  l’amiral  Byng 
(irjmai),  revint  en  France  pour  rétablir  sa  sauté  , 
altérée  depuis  quelques  années,  el  m.  à Nemours  le 
2^  octobre  de  la  même  année.  La  Gallistoniére  réu- 
nissait à de  grands  talons,  comme  marin  , beau* 
coup  d’autres  connaissances.  Il  fui  vivement  regretté 
du  roi  Louis  XV,  qui  lui  destinait  le  bâton  de  ma- 
réchal , en  récompense  de  scs  services  et  des  bril- 
lans  succès  qu’il  avait  obtenus  en  dernier  lieu. — Son 
père,  comme  lui  lieutenant  - general  des  armées 
navales  et  commandant  de  la  marine  à Rocliefort, 
avait  pris  part  à toutes  les  actions  mémorables  qui 
eurent  lieu  sur  mer  jusqu’à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV:  cuire  autres  à la  bataille  de  La  llogue, 
au  combat  deVigo  eu  1702,  etc.  Fait  prisonnier 
dans  ce  dernier  engagement , après  la  plus  brillante 
résistance,  et  conduit  eu  Angleterre,  il  eut  part 
aux  négociations  qui  amenèrent  le  traité  d’Ulrcchl. 
GALLIZ1N.  V.  Galitxin. 

GALLO  (Agostimo),  agronome  italien,  né  â 
Brescia  en  1-^99  1 m.  en  •'était  occupé  pen- 

dant toute  sa  vie  de  la  culture  des  terres:  il  avait 
étudié  les  ouv.  des  anciens  el  des  modernes  sur  ce 
sujet , fait  des  nouveaux  essais  , introduit  de  nou- 
velles méthodes,  et  était  parvenu,  après  une  lon- 
gue expérience  . à être  le  premier  agronome  de  son 
siècte.  11  avait  66  ans  quand  il  puh.  l'ouv.  intit.  : 
le  Vmli  g tomate  delC  agricoltura  et  de*  piaceti 
délia  villa  , etc.,  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
|55o  , souv.  réinip.,  et  dont  l'édition  la  plus  com- 
plète et  la  plus  récente  est  celle  de  Brescia  , 1775. 
in-4-  Il  en  existe  plus.  trad.  françaises.  — Gallo 
(Àloom),  sav.  espagnol  du  17e  S.,  est  aul.  d’un  ouv. 
intii.  Déclarat  ion  brève  y samaria  del  valordel 
oro  , Madrid  , l6i3 , in-8  , rare. 

GALLOC11E  (Louis),  peintre  franç.,  né  en 
1670  , fut  élève  de  Louis  Boullongnc  (v.  ce  nom) , 
voyagea  en  Italie  pour  se  perfectionner  par  l’élude 
des  grands  maîtres  , devint  ensuite  recteur  et  chan- 
celier de  l’académie  royale  de  peinture  à Paris,  et 
m.  en  1761.  Il  a travaillé  principalement  pour  les 
églises,  et  l’on  cite  comme  les  meilleures  de  ses 
compositions  : la  Translation  des  reliques  de  Si 
Augustin  ; la  Résurrection  dit  Lazare;  la  Samari- 
taine; le  Départ  de  St  Paul  pour  Jérusalem  , etc. 

GALLOIS  ( Jean  ) , l’un  des  fondât,  du  Journal 
des  Savons , né  i Paris  en  i&fo,  embrassa  l’élal 
ecclésiastique  cl  se  livra  à l’élude  approfondie  de  la 
théologie,  du  grec  et  de  l’hébreu,  afin  de  pouvoir 
lire  les  livret  saints  dans  les  originaux.  Il  succéda  à 
de  Sallo  (v.  ce  nom)  daus  la  direcliou  du  Jour- 
nal des  Savans  , que  le  ministre  Colbert  avait  retirée 
à ce  Uernier  , et  fut  admis  à i’acad.  des  sciences  en 
1668,  à l’acad.  franç.  en  1673,  à celle  des  Inscrip- 
tions à l’époque  de  sa  création  , et  obtint  plus  lard 
la  place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Cet 
emploi  lui  fut  retiré,  el  on  l’cn  dédommagea  par 
la  chaire  de  langue  grecque  au  college  royal.  L’abbé 
Gallois  m.  à Paris  en  1707.  On  a de  lui,  outre  ses 
articles  dans  le  Journal  des  Savons  , une  Tradui  t, 
latme  du  traité  de  pair  des  Pyrénées  , Paris  , (659, 
in -fol.  ; des  Remarques  sur  le  projet  de  l’histoire 
de  France  dressé  par  Ducange , impr.  dans  la  fli- 
blioth.  histor.  de  France  , tome  3;  un  Extrait  du 
livre  intit.  : Observations  physiques  et  malhémat. 
envoyées  des  Indes  , et  d’une  lettre  dedom  Çuesnel 
touchant  tes  effets  extraordinaires  d’un  écho  , in- 
séré dans  les  Hem.  de  l'académie  des  sciences  , 
année  1692;  Réponse  ù l'écrit  de  David  Grégory , 
louchant  les  lignes  appelées  Rohervalhennes  , etc. , 
insér.,  ihid.,  année  1702.  Fontanelle  a prononcé 
l’éloge  de  l’abbé  Gallois  à l'académie  des  sciences. 

GALLOIS  (Pierre  Lu),  bibliographe,  qu’on  a 
confondu  quelquefois  avec  le  précédent,  était  né  à 
Paris  dans  le  17e  S.  ; on  n’a  d’ailleurs  aucun  détail 
sur  sa  vie  , mais  ou  sait  qu’il  est  l'auteur  des  ouvr. 


suiv.  : Conversai,  académiques  , extraites  des  con- 
férences de  M.  l'abbé  Bande  lot , Paris  , 1674  « 

2 vol.  in-12;  Traité  des  plus  belles  biblioth.  de 
l Europe , ilnd.,  1680,  1683,  1689,  et  Amsterdam, 
1697,  in-12.  L’aul.  s’est  beaucoup  servi  de  l’ouvr. 
intit.  : de  Biblivthecis  do  Lomeier  ( v . ce  nom). 

GALLOIS  ( Antoine-Paul  Le  ) , bénédictin  de 
la  congrégat.  de  Sl-Maur,  né  en  16ÂO  à Vire  en 
Normandie , professa  la  philosophie  a l’abbaye  de 
St-Watidrille , se  livra  ensuite  à la  prédication  , et 
y renonça  au  bout  de  20  aus,  pour  écrire  l’hist.  de 
Bretagne.  Il  suivait  ce  projet  avec  ardeur  lors- 
qu’il m.  d’apoplexie  en  1693.  à l'abbaye  du  mont 
St- Michel , dont  il  était  aile  visiter  les  archives.  Il  a 
laissé  : Oraison  fun'eh.  de  la  reine  Mane-Thérèse 
d'Autriche  y Pans,  |683;  Eloge  funèbre  du  chan- 
celier Letelhei  y en  latin,  Paris  et  Rouen  , i685  ; 
Abrégé  de  sermons  de  controverse  , Caen  , 1684  , 
iu-4  ; Eclaircissrmens  apologétiques  sur  quelques 
propositions  de  théologie  y etc.,  ibid.,  1686,  in>4 , 
quelque  autres  écrits  peu  remarquables,  et  des 
Iragmcns  de  l’histoire  de  Bretagne,  terminée  par 
D.  Lobincau  (v.  ce  nom). 

GALLOIS  (Le).  V.  Gaimakest  et  Legallois. 

GALLON  DE  (Philippe-Charles),  ecclésiasiiq. 
cl  habile  caliigraphc  , né  à La  Fére  en  1710  , m.  en 
1787  au  prieuré  de  Longjumeau,  a laissé,  entre 
autres  copies  précieuses,  une  Imitation  de  Jésus- 
Chnstye n 5 vol.  pet.  in-12,  avec  miniatures  et  ara- 
besques : cet  cxctnpl.,  exécuté  de  Ij3<)  i 174 1 , se 
voyait  dans  le  cabinet  du  général  Duroc  , grand- 
niaiéclial  du  palais  impérial. 

GALLON  IO  (Antoine),  prêtre  de  la  congré- 
gation de  l’Oratoire  d’Italie  , né  à Home  vers  la  (in 
du  16*  S.  , m.  eu  1617,  a publ.  les  ouvr.  suivans  : 
Ifisl.  des  Vierges  romaines  y (en  italien),  i5gt  , 
in-4  ; Vies  de  qnelq.  martyrs  y (idem),  1.397,  »u*4  » 
Vite  beati  P.  P/ulippt  JVcrii,  Rome,  1600,  in-4, 
Mayence  , ltk)2  , in-8  ; Traltato  de  g U instruments 
di  inart  1 no  e délit  varie  maruere  di  marUns - 
zare  , etc.,  Rome , 1591 , in  4 , avec  fig.  gravées  en 
cuivre,  et  trad.  en  lat.  par  faut.,  ib.,  ibgj,  avec  fig. 
gravées  en  bois  i réimpr.  à Paris,  16J9,  in*4  , avec 
les  pl.de  Tempesta , et  i Anvers,  1O60,  in-12; 
Liber  apologehcus  pro  assertis  in  annahbus  eccle- 
stastias  bar  ont  unis , de  munachatu  S.  Gregoni 
papa’  y etc.,  Home  , 1604  , in-4. 

GALLOWAY  (Joseph)  , juriscons.  anglo-amé- 
ricain , né  vers  1730,  m.  dans  la  Grande-Bretagne 
en  i8o3 , avait  été  membre  de  l’aisemblée  de  Pen- 
sylvauie  en  1764,  et  6t  partie,  en  1776,  du  pre- 
mier congrès  tenu  dans  cette  province.  Après  s’etre 
d’abord  montré  attaché  aux  intérêts  de  l’Amérique, 
il  embrassa  ceux  du  ministère  anglais , mais  ne  s’en 
montra  pas  moins,  dans  les  Observai,  qu’il  pub.  sur 
la  conduite  de  sir  Guillaume  Hoivc  , censeur  sé- 
vère des  excès  commis  coulrc  les  colons  par  l’armée 
royale,  notamment  dans  le  New-Jersey.  On  attribue 
a J.  Galluway  uu  écrit  iuut.  . Comment,  succincts 
sur  quelques  parties  de  la  révélât,  et  des  prophé- 
ties , etc.,  pub.  à Londres  en  1802. 

GALLOWAY  (Cl*  de).  V.  Ru  viomr  (Henri  de). 

GALLUCCl  ( Jean-Pall  ),  astronome,  ou  plu- 
tôt astrologue  italien  , né  à Salo  vers  le  milieu  du 
16*  S.,  fut  l’un  des  premiers  membres  de  la  nouv. 
acad.  fondée  à Venise  en  1693.  On  a de  lui  : de 
Fabncâ  et  usu  hernisphem  umnici  tracta  tus , 
Venise,  1:169,  in-fol.  ; de  Themule  engendo , 
parte  furtuna  , divisione  Zodiacs  , etc.,  impr.  avec 
un  ouvrage  de  J.  Hasfurt  sur  la  même  madère, 
Venise,  1 384  » Thealrttm  mundi  et  temporis  , nbi 
astrologue  principia  cernuntur  , etc.,  ibid.  , 1689  , 
in-4,  réimpr.  «»us  le  titre  de  : Calesliwn  corpurum 
et  rerum  ab  ipsis  pendeniium  expticaho , ibid., 
(6o3,  m~4,  et  trad.  en  espagu.  par  M.  l’erex  , 
i Grenade  , 1617,  in-fol.  ; Délia  Jabbnca  edn>o  del 
J nuovo  oro/ogio  universale , etc.,  Venise,  l5go,  in-4; 
j Spéculum  uraïucum  , ibid.,  15^5,  in-fol.  ; de  Fa- 
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bricâ  et  usu  no*>i  orotogii  Solaris , tnnaris  , side- 
ralis  % etc.,  ibid.,  159$ , in-^î  Modus  fabricandi 
horaria  innhilia  , fie.,  ibid.,  I /Ï96 , in-ful.  ; Delta 
fabbhca  ed  u.<o  di  diversi  stromenit  di  astronomia 
e cosmograjin  , ibid.,  iSp^  , in-4  , fig.  ; Discorsa 
al  formare  un  sqtiadrone  , impr.  dans  un  recueil 
d’opusc.  milit.  publ.  à Venise,  t&jt  , in  4 . fig-  ; 
plut,  traduct.  du  latin  eu  italien  , de  quelq.  ouvr. 
de  Grégaire  JRriteh , d’Albert  Durer,  de  Jean  de 
CantorbeiT  et  de  Joseph  Acosta. 

GALLUCClO  (Attor) , jésuite  ital. , ne  à Macé- 
rât* en  (5^3,  professa  l’éloquence  à Home  , cultiva 
la  poésie  avec  quelq.  succès  , et  m.  en  1674.  O"  a 
de  lui  une  Hin.  de  la  guerre  des  Pays-Bas  depuis 
l5g3  jusqu'à  la  trêve  de  1609  (on  latin),  Rome, 
1671  , 2 vol.  in-fol.,  réimpr.  en  Allemagne,  1677, 
3 vol.  in-A,  cl  trad.  en  iml.  par  le  jé>uitc  Jacques 
Celle»»  ; plus,  sermons  cl  discours  d’apparat. — 
Gutixcio  (Charles),  me'd.  ital.  , ne'  à Messine  en 
i633,  m.  au  commencement  du  18*  S.,  est  aul.  d’un 
Cours  complet  de  is'rf,  suif,  les  principes  de  Ga- 
lien (en  latin).  Messine,  17 o5,  2 vol.  in-4- 

GÀLLUî*  (C.  Sulpitiu») , consul  l’an  de  Borne 
587  avec  M.  Claud  ius  M arcellus,  avait  été  succeasiv. 
questeur,  édile  curule  et  prêteur  urbain.  Contem- 
porain d'Ennius  et  de  Téreuce , dont  il  sut  appré- 
cier le  mérite,  il  passe  pour  avoir  introduit  les 
spectacles  dramat.  dans  les  fêtes  consulaires,  et  du 
son  temps  le  bruit  courut  qu’il  n’ctaît  pas  etranger 
a la  composition  du  ebef-d’eeuvre  du  dern.  de  ces 
deux  grands  [poètes  comiques  (/' Àndnenne).  Quoi 

u’il  en  puisse  être  de  cette  supposition,  elle  prouve 

u moins  qu'on  reconnaissait  au  consulaire  des  ta- 
lens  distingués  comme  poète.  Sulpitius  Galius  pa- 
rait s’être  occupé  surtout  d’astronomie,  et  ce  ne  fut 
pas  sans  des  succès  remarquables,  à en  croire  Pline 
l'ancien  , qui  aernhle  le  désigner  comme  aut.  d’un 
Jivrc  sur  cette  science,  alors  au  berceau  clic*  les 
Romains.  De  fait  suiv.,  que  les  historiens  oui  rap- 
porté de  diverses  manières  , assigne  à Sulpiliu- 
Gallus  la  gloire  d’avoir  été  le  pren».  astron.  clic*  ce 
peuple  guerrier.  N’rlant  encore  que  tribun  sous  les 
ordres  de  Paul  Kmilc  dans  la  2r  guerre  de  Macé- 
doine, il  annonça  qu’une  éclipse  de  lune  aurait 
lieu  , ou  Lien  seulement  il  expliqua  aux  soldats 
effrayés  la  cause  de  ce  phénomène,  de  manière  à 
faire  cesser  la  terreur  générale  ; cl  la  sagacité  qu’il 
déploya  dans  cette  circonstance  eut  pour  résultat 
la  victoire  que  l’armée  romaine  remporta  sur  le  roi 
de  Macédoine,  l’an  t68  av.  Père  chrét.  Il  est  digne 
de  remarque  que  celte  préJicl.  de  Galius  précéda 
de  six  années  la  construction  de  la  première  des 
tables  d’Hipparque. 

GALLUS  ^ViBlus),  célèbre  orateur,  né  dans  les 
Gaules,  contemporain  et  ami  de  Sénèque,  plaida 
à Rome  avec  succès  , mais  se  déshonora  par  son 
avarice  et  ses  débauches.  Sénèque  nous  a conserve 
quelques  passages  de  scs  plaidoyers. 

GALLUS  (Cvaiis  ou  P. 'Cornélius),  poète  élé 
giaque  laûu  , UC  l’an  69  avant  J.-C.  à Julii-Foruin 
(Fréjus),  s’attacha  à Octave  pendant  les  guerres 
civiles,  lui  rendit  de  grands  services  dans  la  guerre 
d’Alexandrie,  cl  en  reçut  en  récompense  la  pré- 
fecture d’Egypte.  11  sc  fit  détester  dans  son  uou- 
vernemcnl  par  ses  exactions,  et  fit  piller,  ou  même, 
selou  quelques  butor.,  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Tlièbes  (Egypte),  qui  s’était  soulevée 
contre  lui.  Rappelé  d’Egypte  par  Auguste,  il 
fut  jugé  par  le  sénat  et  condamné  à une  amende  et 
a l’exil  ; mais,  11c  pouvant  survivre  à sa  honte,  il  sc 
donna  la  mort  à Tige  de  A3  ans,  26  aus  avant  J.-C. 
Galius  avait  été  lie  avec  Virgile  , qui  lui  adressa  ta 
10*  égloguo  pour  le  consoler  de  la  porte  de  sa  maî- 
tresse. Il  avait  lui-méme  composé  quatre  livres 
d’élégies  , mais  il  ne  nous  en  reste  rien.  Les  six 
élégies  que  l’on  a mut  son  nom  paraissent  être  d’un 
certain  Cornclius-Maximi.inus-Guihis  Ktruscus  du 
6*  S.  Ces  pièces  sont  géuéralem.  jouîtes  aux  édit. 
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de  Catulle,  et  se  trouvent  dans  les  Poètes  minores 
de  WcrnJorff;  elles  ont  été  trad.  eu  fr.  par  Pcxay. 

GALLUS  (Ælius),  gouverneur  d’Egypte  peu 
après  Cornélius  Galius  , est  le  prem.  Rom.  qui  ait 
pénétré  dans  l’intérieur  de  l’Arabie.  Les  Romains  , 
croyant  que  les  Arabes  possédaient  de  grandes  ri- 
chesses, envahirent  leur  pays  23  ans  avant  J.-C.  , 
avant  Galius  à leur  tête;  mais  , trahis  par  le  per- 
fide Syllacus  . Arabe  qu'ils  avaient  pris  pour  guide 
dans  ces  régions  inconnue*,  il*  perdirent  la  plut 
graude)parlic  de  leur  flotte  contre  les  écueils,  et  de 
leur  armée  dans  les  déserts.  Après  six  mois  de  souf- 
frances , leurs  misérables  restes  furent  obligés  de 
sortir  du  pays  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat.  Les 
savans  disputent  sur  les  pays  parcourus  et  visités 
par  l’armée  romaine  pondant  celte  expédition. 

GALLUS  (Murs),  jurisconsulte  romain,  vivait, 
suivant  quelques  aut. , sous  le  règne  d’Auguste  , et 
fut  nommé  par  ce  prince  préfet  d’Egypte.  Il  avait 
écrit  un  traité  de  .Significatione  verborum  qua  ad 
jus  civile  pertinent , dont  Attlu-Gelic,  Macrobe  et 
Festus  parlent  avec  éloge  et  citent  quelq.  passages, 
mais  qui  s’est  perdu.  Ou  a confondu  mal  à propos 
ce  jurisconsulte  avec  Âquilius  Galius  et  le  poète 
élegiaque  Cornélius  Galius.  Les  fragmens  ou  pas- 
sages dont  il  est  question  plus  haut  se  trouvent  avec 
quelques  détails  sur  la  vie  d’Ælius  Galius  dans  les 
Commentarii  ad  XXX  jur  tirons  ultorum  omnia 
fragmenta  qua  extanl  in  j uns  avilis  corpore  de 
.Mayans  , Genève,  1764,  2 vol.  in-q. 

GALLUS  (C.-Viuius-Treboniancs) , d'abord 
géuéral  eu  Mésie  , fut  élu  empereur  en  25l,  après 
la  mort  de  Decius , qu’il  avait  lait  périr  par  trahison 
dans  une  expédition  contre  les  Gutlis.  Il  s'associa 
son  fils  Volusien,  fit  une  paix  honteuse  avec  les 
Gotbs  , et  persécuta  les  chrétiens.  Il  fut  tué  avec 
son  fils  en  253,  par  ses  propres  troupes,  près  de 
Rome,  au  moment  de  combattre  Emüicn,  qui  avait 
usurpé  l’empire. 

GALLUS  (Flavius-Constantinls)  , neveu  de 
Constantin  et  frère  de  Julien,  fut  créé  césar  en 
33 1 par  Constance  II , et  fut  chargé  du  gouvernem. 
de  l’Orient.  Il  remporta  plusieurs  avantages  sur  le» 
Perses  ; mais  il  fit,  aiun  que  Coustaulina,  sa  femme, 
le  plus  criminel  abus  de  son  pouvoir,  et  fit  mettre 
à mort  plus,  des  principaux  habitant  de  la  Syrie  cl 
d’Antioche.  Rappelé  par  l'empereur . il  fut  jugé  , 
condamné  , cl  eut  la  tête  tranchée  en  JjJj.  Ce  prince 
s’était  montré  favorable  aux  chréticus. 

GALLUS  ou  GALLO  ( Thomas  ) , théologien  du 
|3«  S. , fut  chanoine  de  l’abbaye  do  St-Viclor  de 
Paris,  puis  abbé  de  St-André  de  Verccil  en  Pié- 
mont , où  il  m.  en  12 $6.  U a laisse  de*  Explications 
du  Cantique  des  Coni  ques } une  traduct.  paraphra- 
sée des  livre*  sur  la  hiérarchie  et  la  t/ieol.  mys- 
tique , attribuée  à St  Denys  l’Aréopagitc  : clic  est 
insérée  daus  la  Theulvgm  utysltca  de  J.  Eckius, 
IngoUtadt.  l5(Q. 

GALLUS  ou  G A LL  A CUS  (Servat  ).V.  Gaulé. 

CAl.LUZZI  (Ta UytiN ),  jésuite  ital.,  ne  dans  les 
étals  de  l’église  en  1574  » professa  la  rhétorique  et 
la  morale  à Rome,  lut  recteur  du  collège  des 
Grecs  , cl  m.  eu  îb’qç),  avec  réputation  d’un  ha- 
bile prédicateur.  On  a de  lui  : Carmintim  lib.  Ilfy 
Rome  , 1611  , tbi6,  iu-12;  Orationes , il».,  1617, 
Cologne,  1618,  Paris,  1619,2vol.  iu-12:  daus 
ccs  differentes  édit,  ne  sont  point  compris  VE  loge 
funèbre  du  cai  dînai  Beltarmin  et  les  Sermons  sur 
la  passion  et  la  mort  de  J.-C.,  qui  ont  été  imprimés 
séparément  ou  dans  les  recueils  d’ouvr.  du  même 
geure  ; VirgiUance  -vmdicntiones  , et  Comment.  IJl 
de  tragardià , comatdid , elegiit , Rome,  1621,  »n-4  ; 
Rmovauone  de  U ’ anttea  trag.  e dfesa  del  Crispa  , 
ibid.,  t633,  in-4  ; In  éristotelis  libros  X moral.  a<l 
Atcomachum  nova  interprétation  comment,  et  qutes - 
liants , Paris,  in-fol.,  (635  et  it»43.  — Galllzzi 
(Franç. -Marie),  autre  jésuite  ital.,  mort  à Rome  eu 
I73i,  est  aut.  des  ouvrages  suiv.  : Vila  del  P.  Paolo 
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Segneri  junior e ; il  rito  di  consecrare  le  chiese% 
Rome , 1 722 , in-4  ; V tta  Akfrà  Bonaventura  di  Bar- 
celone , Naples  , 1723,  in-^. 

GALLUZZI  (KtGL'CCio),  oè  à Volterra  vers  l’an 
17^3,  fui  chargé  par  le  grand  duc  Léopold  d’écrire 
l’histoire  de  la  Toscane  sous  les  Médicis.  On  dit 
que  le  Lui  secret  de  cette  commission  était  de  dé- 
précier cette  famille  puissante  pour  relever  ad 
tentent  la  nouvelle  djn«lir.  L’apparition  de  cel 
ouv.  esi’iu  les  rc'clamations  des  cours  il’Esp.ignc 
de  Naples,  de  Parme,  et  surtout  du  sainl-siégc,  su 
le  compte  duquel  Paul,  «’élail  exprimé  avec  assez  «h 
liberté  et  d’iudépendaoce.  Galluzzi  fut  soutenu  pai 
le  grand-duc  , et  il  m.  tranquillcm.  vers  l'an  180A 
Sun  ouv.  est  inlit.  Isloria  de!  gronducaio  di  Tôt ■ 
Conn  tullo  il  governo  délia  casa  Medici , Florence 
1781,  5 vol.  in~4  « et  Q vol.  in* 8,  réitnp.  plus.  fois. 

GALLY  (H LN Kl)  , théologien  angiicau,  né  dans 
le  comté  de  Kent  en  1696,  lut  chapelain  des  rois 
George  11  et  Geoigc  III,  et  m.  en  17O9.  Ou  a de  lu 
plus,  écrits  théolog.  et  liltér.  dont  les  plus  re  iiarq 
sont  ; les  Caractères  moraux  de  7'héo/  hr  t»ie 
trad.  du  grec  (en  angl.) , avec  des  notes  et  un  e<sai 
cntiyue  sur  l'art  tC écrire  des  caractère j,  1 on  Ires, 
1725,  in-8  ; Considér . sur  les  mariages  e lande  s 
tins,  ihid.,  t75o  et  l ^5 K , in-8;  deux  Dissertation, 
contre  l'usage  et  lu  méthode  de  prononcer  le  girc 
conformement  à l’accentuation , i"5q  cl  i/55,  »n*8 
ccs  derniers  ouvr.  sont  également  en  anglais. 

GALON  (N.),  colonel  d’infauterie , ni.  en  1775 
ingénieur  en  chef  au  Havre  et  correspond,  de  l’a- 
cadémie des  sciences  , a donné  : l'Art  de  convertir 
le  cuivre  rouge  en  laiton  , etc.,  1764  , in-ful.  ; Ma- 
c/unes et  inventions  approuvées  par  l’aend.  rafale 
des  sciences  depuis  son  étahliss etc.,  1777,  in*4- 

GALOPIN  (George),  religieux  bénédictin  , né  à 
Mont  au  commencent,  du  17*  S. , m.  en  t(x>7  , pro- 
fesseur de  philosoph.  à Douai  , avait  été  forcé  de 
quitter  le  monastère  de  Sl-GuisUin  , par  suite  de 
sou  opposition  violente  à la  réforme  de  St  Vannes  , 
qui  y fut  introduite.  On  lui  doit  des  édit  annotées 
de  diiTércns  aut.  ecclc*.,  et  une  Généalogie  des 
comtes  de  Flandre , tirée  des  MSs.  du  monastère 
de  Sl-Guislain. 

GALSUJNTE  ou  GALSONTE,  fille  d’Athana- 
p de,  roi  des  Visigolhs,  nce  vers  l’an  5jo,  fut, 
aux  sollicitations  de  la  reine  Drunehaut , sa  sœur 
donnée  en  mariage  à ChilpériC,  que  celte  prin- 
cesse espérait  ramener,  par  cette  uuion , à une 
conduite  plus  digne  de  la  majesté  royale.  Mais  le 
faible  et  cruel  Chilpénc  , sacrifiant  bientôt  sa  jeune 
épouses  une  concubine  , la  fil  assassiner  au  mépris 
des  engagemens  les  plus  saints,  et  s’appropria  même 
les  trésors  et  les  terres  qu’elle  lui  avait  apportés  en 
dot.  C’est  en  voulant  tirer  vengeance  de  ee  premier 
crime  que  Rrunchaul  s’engagea,  contre  Prédegondc, 
dans  la  lutte  sanglaute  où  elle  succomba. 

GALT1ER  ( Jean-Louis  ou  Jeas-Frédéric  ) . 
avocat  au  parlent,  de  Paris  , né  dans  le  Dauphiné, 
m.  en  1782  . a pub.  les  ouv.  suiv.  : / e Monde , tr. 
de  l’angl.  d’Adam  Filxadam  , , 2 vol.  in-12  ; 

les  Ceramit/nes  , ou  Aventures  de  Aidas  et  d’An- 
tiope , 1760,  2 vol.  in-12,  roman  allégorique  faus- 
sement attribué  à St-Scverin  ; les  Confessions  de 
Mlle  de  Mninville , 1768 , 3 vol.  in-t2.  Il  ne  faut 
pas  coufoudre  ce  rumau  a»ec  les  Man.  de  Mlle  de 
Mainville  par  le  marquis  d’Argcns,  1736,  in-12. 

GALUPI’l  (Rai.oes.sarouu  Ualthaxar j , surn. 
il  BuraneUo  , du  lieu  de  sa  naissance,  célèbre  mu- 
sicien-compositeur italien  , né  à Burano  près  de 
Venise  eu  1^03,  fit  scs  études  musicjlcs  dans  cette 
dernière  ville  , composa  à l’âge  de  18  ans  son  pre- 
mier opéra  , int.  Gli  ttmici  nvali , représenté  sans 
succès. Loin  d’être  découragé  par  cet  échec  , il  se  livra 
i de  nouv.  coinp.  qui  furcut  mieux  accueillies  , et 
devint  succcssiv.  nui  Ire  de  chapelle  de  Si-Marc, 
et  chef  du  conservatoire  dit  degll  Incurabili.  Ayant 
été  appelé  va  Russie  par  l'impératrice  Calhcriue  II 
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ven  l’an  1766 , pour  diriger  l'opéra  de  St-Pélerab 
il  donna  pour  ainsi  dire  une  nnnv.li.  . _ *,* 


cet  élsl,lj.,om,»t,  et  en  i;85 , comblé  d'eTf,! 
veurade  I iraperatr.ee,  qui  sut  reconnaître  dînera 
.cran,  e.  .«  travaux.  Aucune  de,  composit.  £ 
tralupp.  n a ele  gravée  ; mai,  on  eu  trouvera  la  no- 
menclature dan.  le,  ouv.  de  Lahorde  et  de  Gerber 
“ ““  “ lou''f““.“n  E*>S-  <1»  l'opéra  ,/  MonJo  a,ù 
rooorin,  arrange  pour  le  cl.vec.u  , I.eip.ig,  i,Ja 

ï 4 {-Z  TÏ  U*‘?  ie  •“‘re.  de  .e,  .7”  * 

i'.J  Galupp.  d.,.,t  que  |„  qujll|g,  e„tDJ 

11.  Ile.  de  la  mu.ique  deva.ent  dire:  vaghezea 
imaretzn  e huona  modulations  ° * 

GALVAM  (Duaiite),  historien  portugais  né  1 
L.ora  en  il, 3 . , obtint  la  laveur  defrois^'p V 
Jean  II  , Emmanuel  Jri,  fut  ambasi  nG.  j ’ * 

Alexandre  V 11  , de  l’emp.  Maximilâè/vi  ddo’*** 
de  I- rance  l.oui,  XII.  Il  raourul  eu  t5,,  d™. 
île  pris  des  côtes  orientales  d’Afnqu/eu  ail™* 
remplir  un*  niusion  dont  il  était  chargé  prés  de  1 1 
re.oe  d Ethiopie  ou  d’ÀbyMinic.  ||  avait  a,,,, 
e me.lleur  ordre  . et  dan.  un  ,lyle  plu,  correct . 
le,  C/mm.  de.  rou  de  Portugal  ccr.te,  par  Loi,,  , 

M L.  berre.ra  a pub  une  de  ee.  chronique,  .ou. 

, d;  , rC“  Jc  A,/W0  Pnn‘«d,  tey  JO 
I7*0,  *••  hibliolbéque 

roj,.  de  Lisbonne  possédé  eoeo.ede  lu.  un  KoblUuir, 
do  f «millet  aorlugmm  MS.,  fort  c1._Gai.vi» 
(Aotoiue),  Sis  naturel  du  précéd.  , né  à Lisbonne 

5T3i‘!!,V  * r*rr,'r;'  “,l"*>re,  .'embarque 

pour  le.  Inde,  en  l5a;  , fut  nommé  gouvern.  de. 
Moluque.  par  lev.ce-ro, , délit  complètement,  avec 
J * Duo  hommes  , une  armee  de  lo.ouo  que  les  roi. 
du  pays  avaient  réunie  contre  lui,  p,„„a..Ca  |. 
Iimt.au.sme  dans  son  gouvernement,  «vint  en 
Lorope  en  J 5^0,  fut  mal  récompensé  de  se,  service, 
par  le  rot  Jean  III  et  mourut  a l'hôp,lal  de  Lis- 
bonne en  rj57.  Les  butor,  nom.»  Cm,.»  ..  r. 
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fout  les  plus  gr.  eloges  d'Antoine  Galvam  , et  l'„n 
trouve  le  détail  de  se,  exploits  dan.  les  OceadtM 
porlug.  de  liarro».  Il  a lai.ié,  .ou,  le  titre  de  Tru 
taJa, , un  écrit  ,ur  le.  diffère»,  chemin,  par  où  l'on 
alLut  anciennement  aux  Inde.,  et  un  autre  lu,  le. 
decouverte,  ancienne,  et  modernes  jusqu’en  tijo 
Luboune,  l55il,  io-lï,  ib. , i73i  , in-fol.  de  lod 
page. , trad.  en  angl  • celte  version,  corrigée  par 
tlakluyt , a etc  u.seree  par  lui  dans  collection 
Galvam  avait  cent  aussi  une  H„l.  ,U,  Molonutl 
qn.  . est  pciduc.  — Galvasi  (llerlhélcim;,  c„ 
lD3o,  fut  un  des  meilleur,  poètes  portugais  de  son 
temps,  etse  disuogua  surtout  dans  fe  genre  lyrique 
On  trouve  plus,  de  se.  comp.  dans  les  Cdnc,on«iro,‘ 
ou  recueils  de  noesies  portugaises. 

I G ',ï;y  f ■ sl  (Lo''1o)  mcd"ln  e>  physicien  célè- 
hro  d Italie  ul  1 Bologne  en  i7J7 , ,e  il?ra  do 

bonne  heure  a l’elude  de»  .cieuce,  exacte,  et  era 
rassa  la  carrière  de  la  médecine.  Après  avoi’r  fait  de 
grands  progrc.  dans  la  phy.iologie  cl  dans  l’anato- 
m.e  humaine  et  comparée,  il  fut  nommé  prr.fe.seur 
le  cette  dernière  «cicncc  à l’univer.ilé  bolonaise 
t exerça  la  chirurgie  ain.i  que  l'art  de,  acoucbc- 
meus  avec  habileté.  Le  refus  de  prêter  le  serment 
exige  par  la  constitution  de  la  nouvelle  république 
cisalpine  ayant  fait  perdre  è Galvani  scs  dignité, 
et  son  emploi  , il  ,e  relira  c b ex  .on  frère  Jacque. 
et  tomba  bientôt  dao.  unétat  de  marasme  et  do  lan’ 
gucur,  dont  le.  .oio.de  deux  médecins  auui  éclai- 
rés que  généreux  ne  purent  arrêter  les  progrès  Ce 
fut  en  vain  que  le  gouvernement  cis-lpm  T touché 
do  la  position  fâcheuse  de  l'illustre  professeur  dé- 
créta que  sa  chaire  lui  serait  rendue  ; Galvam  m 
le  q décembre  «7f)tl.  lia  surtout  immortalisé  son 
uoiu,  en  s attachant  su  phénomène  singulier  ap- 
pelé galounisme . dont  il  fit  la  déeouverla  et  qui 
esl  trop  coonu  pourque  nous  en  dunuiuns  la  des- 
cription. Celte  découverte  et  lea  autres  travaux  im- 
portant do  Galvani , décrûs  par  lui  , sont  consigné, 
dau.  le.  mémoire t de  l'intlilul  des  sciences  de  lij- 
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lopae  : voici  le*  titres  de  ces  diverses  dissertations  : 
d*  Renibus  atout  urttenbus  •volatilium  ; de  Polati- 
liunt  taire  ; de  Virihus  electhcHatiS  in  motu  muta* - 
lari  commentants.  Ce  dernier  opuscule , qui  ren- 
ferme la  description  du  galvanisme,  a été  réimpr. 
isolement.  Ou  trouvera  des  détails  plus  étendus  sur 
Oalvaui  et  sur  sa  fameuse  découverte  dans  I ’c/oge 
de  ce  savant  par  J.-L.  Alibert,  servant  d'inlroduct. 
au  4*  vol.  de»  mem.  de  la  société  médicale  d'ému- 
lation ; dans  1 tManueldu  Galvanisme  par  J.  Izarn, 
Paris,  l8«4  . in-8;  et  dans  YHist.  du  Galvanisme 
par  P.  Sue,  ihid.,  t8oi , /i  vol.  in-8. 

GALV  AO  ou  GÀLVANO.  V.  Galvam. 

G ALVEZ  (don  Joseph),  ministre  d’état  espagnol , 
né  à Velea-Malaga  en  17») , fit  «es  études  à l’univ. 
d’Atcala  , et  y reçut  le  grade  de  docteur  en  droit. 
Attiré  a Madrid  par  un  de  ses  parons,  Galve*  s’y 
fixa,  y everça  avec  distinction  la  profession  d’avocat, 
rechercha  U société  des  Français  qui  sc  trouvaient 
dans  cette  capitale,  et , à 1a  recommandation  d'un 
des  secrétaire»  du  marquis  de  Doras  , ambassadeur 
de  France,  obtint  la  confiance  de  ce  dernier  qui 
le  chargea  de  traiter  les  affaires  de  la  légation  près 
de  la  cour  d'Espagne.  Cette  circonstance  ouvrit  u 
Gai  ves  le  chemin  de  la  fortune.  Le  marquis  de  Gri 
maldi.  alors  premier  ministre,  ayant  été  à même 
d’apprécier  les  talens  du  jeune  avocat , lui  proposa 
un  omploi  dans  ses  bureaux  : Gah'cs  , par  délica- 
tesse, crut  devoir  consulter  l’ambassadeur  français  ; 
et  celui-ci  non-seulement  lui  conseilla  d’accepter  , 
mais  üonua  au  ministre  les  meilleures  informations 
sur  son  compte.  Devenu  secrétaire  intime  du  mar- 
quis de  Grimaldi,  Galver  remplit  cette  place  avec 
tant  de  sèle  et  de  capacité  qu’il  fut  bientôt  appelé 
à celle  do  membre  du  conseil  des  Indes.  Eu  cette 
qualité  , chargé  par  le  roi  d'une  mission  au  Mexi- 
que assez  importante  , il  s’en  acquitta  avec  une 
grande  intelligence,  fut  nomme  ministre  d’étal , 
retint  en  Espagne  au  bout  de  trois  ans,  devint 
président  du  conseil,  et,  en  1775,  ministre  du 
même  département  des  Indes.  Après  avoir  rendu 
do  nouveaux  services  à l’Amérique  espaguolc  , cl 
«voir  été  créé  marquis  de  la  Sonora  , eu  récom- 
pense de  la  fondation  de  la  colonie  de  ce  nom  faite 
par  lui  dans  cette  même  partie  du  monde,  don 
J.  Galvex  ni.  en  178'J  , avec  la  réputation  d’un  ad- 
ministrateur habile,  mais  peut-être  trop  dur  cl  trop 
impérieux.  — Galvee  (don  Bernard),  neveu  du 
precédcut , né  à Malaga  en  iy$0  , fut  appelé  à Ma- 
drid en  1775  par  son  oncle  , alors  ministre  , entra 
d’abord  dam  les  gardes  wallonnes,  passa  ensuite  au 
service  de  France  dans  un  régiment  cantjbre , re- 
vint en  Espagne , obtint  le  commandement  d'un  ré- 
giment espagnol  , fut  nommé  marécbal-de-canip 
quelques  mois  après  , et  gouverneur  ou  secood  de  j 
la  Louisiane,  ayant  à peine  atteint  sa  2.$*  année  , 1 
et  ne  larda  pas  à justifier  ce  rapide  avancement  dans 
une  expédition  contre  1rs  Floride*,  il  repoussa  les 
Anglais  , alors  maîtres  de  cette  colonie,  attaqua  et 
prit  la  capitale,  Pensacola , délit  do  nouveau  scs 
adversaires  dans  une  bataille  décisive , et  resta  maî- 
tre du  pays  jusqu’à  la  paix  conclue  en  i8o3.  La  cour 
d’Espagne  récompensa  la  brillante  conduite  du 
jeune  Galvex  en  lui  conférant  le  titre  de  comte  , le 
grade  de  lieutenant-général  et  la  vice-royauté  du  j 
Mexique.il  m.  dans  ce  dernier  poste  en  171)4  , vi-  , 
veulent  regretté  de  tous  les  Mexicains  , dont  il  avait 
assuré  la  prospérité  par  sa  sagesse  et  la  douceur  de 
son  administration. 

GALVEZ  DE  MONTALVO  (Louis) , poète  es- 
pagnol , né  à Gualaxara  en  1 :»49  « étudia  le  droit  cl 
la  théologie  à l’université  d’Alcala , fut  reçu  doc- 1 
tour  dans  ces  deux  facultés,  et  voyagea  ensuite  en 
Italie,  où  la  lecture  des  ouvrages  des  littérateurs  les 
plus  distingués  du  pays  forma  son  goût  cl  déve- 
loppa sou  tatculpour  la  poésie.  Il  s’v  livra  avec  ar- 
deur et  succès  sans  abandonner  cependant  la  pro- 
fession d’avocat  qu’il  avait  embrassée  ; mais , se 
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voyant  négligé  de  la  cour  dont  il  avait  sollicité  quel- 
ques faveurs  , il  prit  la  résolution  de  renoncer  au 
monde  ainsi  qu’aux  lettres,  sc  fit  religieux  dans 
l’ordre  des  hiéronymites  , passa  dans  un  couvent 
de  Sicile,  et  m.  à Païenne  en  1610-  Ou  a de  lui  : 
el  Pnstor  de  Ftlula , Madrid,  i.r>82,  l5go  et  1600, 
in  8 : c’est  une  espèce  de  rom.  pastor.  écrit  en  prose 
et  en  vers  ; Las  làgrinuts  de  son  Pedro . poème  en 
8 citants , trad.  de  l’ital.  de  L.  Tansillu , ihid.,  (587, 
111  8.  Ou  assure  que  Calvez  avait  traduit  aussi  en 
octaves  espagnoles  la  Jemsalem  du  Tasse  , et  que 
celte  tradurt.  fut  pub.  à Naples  après  sa  ni.  Lopcx 
de  Vega  fait  un  grand  éloge  de  ce  poète  dans  son 
Laurel  de  Apallo  ; cl  Cervantes  , dans  dan  Qui- 
chotte , excepte  les  deux  poèmes  que  nous  venons 
de  citer  de  Vauto-da-fé , prononcé  par  le  curé 
contre  la  plupart  des  livres  qui  composent  la  biblio- 
thèque du  Icros  de  La  Manche. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre  navigateur  porlug., 
né  dans  le  l5*  S.,  commandait  la  flotte  qui,  la  pre- 
mière , doubla  le  cap  de  Bonne- Espérance  , à I ex- 
trémité méridionale  de  l’Afrique  , el  s’ouvrit  ainsi 
> la  vote  des  Indes  orientales  par  le  grand  Océan.  Le 
nouveau  monde  (appelé  depuis  Amérique)  était  dé- 
couvert depuis  cinq  ans  , et  un  autre  navigateur 
portugais,  Dartliélcini  Diu,  avait  reconnu  depuis 
10  ans  le  cap  de  Bonne- Espérance  , lorsque  le  roi 
de  Portugal  Emmanuel  , déridé  a faire  explorer  la 
incr  de  l’indo  , fit  choix  de  Vasco  de  Gaina  , déjà 
connu  par  la  fermeté  de  son  caractère  et  ses  cou- 
naissances  éprouvées  dans  l’art  de  la  navigation  , 
pour  le  mettre  à la  tête  de  celte  grande  entreprise. 
Vasco  de  Gaina  , avec  trois  naiires  sur  lesquels 
étaient  répartis  tfio  hommes  d’eqnipage  , mt  à la 
voile  le  8 juillet  1 1 drigea  sa  route  sur  les  lies 
du  cap  Vert,  le  reconnut  sans  y aborder  , s'avança 
au  sud  , vint  relâcher  à la  haie  de  Ste-Hëlène  , sur 
la  côte  occidentale  d’Afrique  à peu  do  distance  au 
nord  du  cap  de  Bounc-Esprrance , quitta  ce  mouil- 
lage le  16  iiov.,  et  atteignit  deux  jours  après  l’ex- 
trémité du  contiueut  africain.  I.cs  vents  de  sud- 
est , qui  à celte  époque  de  l’anuée  lèguent  pres- 
que continuellement  dans  ces  parages  , présentèrent 
aux  équipages  portugais  des  ditliculté*  qui  les  fa- 
tiguèrent et  les  rebutèrent  d’abord  , mais  qui  ne 
purent  ébranler  la  fermeté  du  chef.  Vasco,  après 
avoir  ranimé  la  première  confiance  de  ses  compa- 
gnons , doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance  , fit 
toute  à l’est  le  long  de  la  côte  méridionale  d’Afri- 
que, relâcha  dans  la  baie  dite  de  St-BIaise,  et  ar- 
riva le  17  décembre  au  rocher  de  la  Crue,  point 
où  la  côte  orientale  commence  à ac  diriger  Vers  le 
nord,  et  où  l’un  entre  dans  la  mer  de  l'Imie.  Un 
navigateur  portugais  , P.  de  Covilhain  (z*.  ce  nom), 
parti  de  l’un  de»  ports  de  la  mer  Bouge,  ayant 
déjà  visité  en  1487,  Goa  , Cananor , Calicat , et 
pris  connaissance  de  la  côte  de  Subit  , située  dans 
ic  canal  de  Mozambique,  Vasco  résolut  de  recon- 
naître ces  mêmes  pays  ; et  , sans  quitter  de  vue  le 
cotilinent  africain,  s’avançant  au-delà  delà  côte  de 
Stlala  , il  vint  mouiller,  dans  les  premiers  jours  de 
mars  i4î)8,  devant  la  ville  de  Mozambique.  Après 
avoir  reconnu  successivement  plus,  autres  points 
•lu  même  canal  (de  Mozambique),  Gaina  s’avança 
jusqu’à  Melinde,  fut  bien  accueil  i par  le  priuco 
du  pays  , prit  des  renseigneméns  utiles  , embarqua 
un  habile  pdotc  indien  , se  rendit  de  la  rade  de  Me- 
lindc  à la  côte  de  Malabar  en  2.1  jours,  el  jeta  l'an- 
cre devant  Calictit  le  20  mai  l4f)8.  L’amiral  portu- 
gais eut  encore  lieu  de  développer  toute  sa  prudence 
et  sa  fermeté  dans  les  relations  qui  s'établirent  entre 
lui  et  le  souveraiu  du  pays;  il  sut  persuader  à ce 
dernier  on  à ses  ministres,  maigrelet  plus  fâcheuses 
préventions , qn’ds  avaient  de  giands  avantages  à 
tirer  «l’une  alliance  avec  le*  Portugais.  Après  avoir 
réparé  ses  vaisseaux  , Vasco  quitta  la  côte  de  l’indo 
pour  revenir  en  Europe  rendre  compte  de  son  ex- 
pédition , prit  à bord , en  passant  à Melinde  , un 
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ambassadeur  du  prince  de  cc  pays,  doubla  une  se-  Lisbonne  en  17(3  , entra  dans  la  congrégation  de 
conde  fois  le  cap  de  Bonne-Espéranco  , et  arriva  à l'Oratoire,  fut  reçu  docteur  eu  théologie,  puis  nom- 
Lisbonne  en  septembre  l499-  Accueilli  avec  la  plus  nie'  membre  de  l'aradérnie  royale  d’Iustoirc  portu- 
grandc  distinction  par  le  rm  Emmanuel,  l’ilhistrena-  gaise,  cl  in.  prématurément  en  ty^a.  Un  a de  lui 
vigateur  reçut  le  titre  d’amiral  «1rs  Indes  , et  fut  plus.  ouv.  cii  latin,  dont  1rs  plus  remarquait,  sont: 
quelques  années  après  renvoyé  dans  ces  contrées,  in  Mortem  Tftorn.  de  Uniras  rpicidinn , Lisbonne, 
à la  tête  d’une  Uotte  de  vingt  vaisseaux  , divisée  en  lj3o  , in-4  ; Epigrnmm.  décades  1 mdecim  , ibid., 
trois  escadres , qui  devaient  faire  route  sépar.  cl  »c  17^5,  iti-ia;  Eptgramm.  liber  uniis  , ibid.,  1735  , 
réunir  sur  1rs  rites  de  l’Inde.  Gama  forma  «les  iu-ia,  Mars  I.usitanus , etc.  , ibid.,  1736,  in-8  ; 
établissement  à Sofala  et  à Mozambique  , se  rendit  Menaient , ecloga  , etc.,  ibid.,  l^.|0 , in-4- — Gama 
ensuite  à Cananor  , fit  alliaïuo  avec  le  souverain  (Antoine)  , jurisconsulte , né  à Lisbonne,  mort  en 
du  pays  , et  vint  canonner  Cal. eut  , où  des  Porto-  1.179  » grand-chancelier  du  roi  Jean  111  , a laissé: 
gais,  que  l’amiral  Alvarès  Cabrai  ( v . ce  nom)  y Deasiones  snprcmt  /.us  il- nue  ssnaliis , Lisbonne, 
avait  laisses  l’année  préoéd.  pour  former  un  comp-  1578  , Madrid,  1621,  Anvers , l65o  , iu-fol.  ; Tmc- 
toir,  avaient  été  massacré».  Pendant  que  quelques-  talus  de  sncrnmentis  pi  a ttandis  ulluno  supplicio 
uns  de  ses  vaisseaux  continuaient  à bloquer  cette  és/nmi  fs,  iliid.,  l Aiij*  *n”4- — Oama  (Emmanuel), 
place,  Vasco  alla  visiter  Cocliiu,  renouvela  avec  ni.  en  17.I0,  avocat  au  parlement  de  Paris  , avait 
le  roi  de  cette  contrée  le  traité  de  paix  qu’avait  pub.  dans  celte  ville  , eu  1726  , une  Dis  Sert , sur 
conclu  Cabrai  précédemment  : puis,  laissant  une  le  droit  d'aubaine  , in- 1 2 ; il  y prétend  que  ee  droit 
de  ses  escadres  sur  li  côte  de  Malabar,  il  revint  à ne  doit  s'étendre  qu’aux  élratig.  établis  dans  le  roy. 
Lisbonne  en  i5o3.  Trois  ans  après  Vasco  , comblé  GAMA  ( Antoine  de  LÉON  Y ) , astronome  et 
des  faveurs  do  la  cour  de  Portugal,  fut  envoyé  une  géographe  espagnol,  né  au  Mexique  dans  le  l8"S., 
troisième  lois  dans  l’Inde  avec  le  titre  de  vice-roi  , n’eut  d’autre  maître  que  lui-même  dans  ces  deux 
et  ni.  pou  de  temps  après  son  ai  rivée  à Cocbin  en  sciences  , publia  d’abord  plus.  Mem.  sur  les  sntel- 
l5ï4-  L’bi*toiro  de  sa  première  expédition,  a été  lit  es  de  Jupiter  , sur  i'Alman.  et  la  Chroniq.  des 
insérée  par  liarros,  dans  Vliist.  des  Portugais  dons  anciens  Mexicains  , et  sur  le  climat  de  la  JVoui'.- 
l' Inde , en  quatre  décades  , imp.  pour  la  première  Espagne  , travailla  ensuite  avec  d’autres  aslronum. 
fois  à Lisbonne  en  1628,  ainsi  que  dans  une  à déterminer  la  longitude  de  Mexico,  et  coruigoa 
autre  ttist.  des  conquêtes  des  Portugais  , etc.,  par  le  résultat  de  cette  operation  dans  un  écrit  inlil.  : 
lier».  Lopex  de  Castanbeda  , dans  la  collection  Descnpt.  orthographtq,  de  l'rchpse  de  soleil  du  "xl\ 
de  Ramusio  , dans  les  ouvr.  de  .Paria  y Souza  , et  juin  1778,  etc.,  Mexico , 1778  , in-4  : cet  ouv.  est 
dans  l’//ijf.  «lu  P.  Lafilau.  On  sait  que  celte  même  peu  couuu  eu  Kurope  , et  l’on  ignore  l'époque  de 
expédition  de  Vasco  de  Gama  a fourni  au  célèbre  U mort  de  l’auteur  , dont  le  savant  M.  de  Uum- 
Camoens  le  sujet  de  son  poème  as  l.usiudas  (les  boldl  parle  avec  éloge. 

Lusiades).— G A ma  (Etienne  de),  lîls  du  précédent.  GAMACHES  (Juacuim  ROUAULT  de),  mir. 
suivit  les  traces  de  suri  illustre  père , servit  avec  de  France,  né  dans  le  l5*  S.  en  Poitou  , d’une 
distinction  dans  les  Indes  , fut  nommé  , en  l5.W>,  famille  noble  de  cette  province,  fut  d’abord  page 
gouverneur  de  Malarca  puis  de  Goa  , et  Gl  une  ex-  du  dauphin  , depuis  Louis  XI  , devint  son  pi  cm. 
pédilion  , plus  glorieuse  pour  lui , qu’utile  au  Por-  écuyer  , se  distingua  dans  plus,  campagnes  contre 
tugal  , dans  la  mer  Rouge.  N’ayant  pu  obtenir,  les  Anglais  . se  trouva  à la  coiiquéle  de  la  Norman- 
nialgré  ses  pressantes  démarches  , la  place  de  vice-  die  eu  i4fo  et  *4^°’  fut  ^a*1  connétable  de  Bor- 
roi  des  Indes,  Etienne  de  Vasco  revint  dans  sa  dcaux  eu  i4->t  , maréchal  de  France  en  , et 
palne.cn  lr>4?i  fut  disgracié  par  le  roi  Jean  III  gouverneur  de  Paris  en  1471  • Chargé , l'annee  sui- 
pour  avoir  refusé  un  mariage  que  lui  proposait  ce  vante  de  défendre  Beauvais  contre  le  duc  de  Bour- 
prince  , se  relira  à Venise,  fut  appelé  à Lisbonne  gogne  , il  seconda  puissamment  les  efforts  de  l’bé- 
a la  recommandation  de  l’enip.  Cliarles-Quinl , cl  roique  Jeanne  Hachette.  Malgré  toutes  les  preuves 
m.  vers  t55o.  — Gama  (Christophe  de) , frère  du  qu’il  avait  données  de  son  dévouement , en  tant  de 
précédent , servit  sous  scs  ordres  dans  l’Inde,  l’ac-  circonstances  , Gamachcs  fut  arrêté  en  14/6  par 
compagua  dans  sou  expédition  de  la  mer  Rouge  . ordre  du  roi,  mis  en  jugement  et  condamné  en 
fut  fait  prisonnier  en  Abyssinie  , où  Etienne  l’avait  >47^,  par  une  commission  extraordinaire,  s une 
envoyé  au  secours  du  roi  de  ce  pays  , et  eut  la  tête  amende  de  2ü,uoo  livres  et  à la  cuuGscation  de  ses 
tranchée  par  le  général  ennemi  en  l.*4l-  Le  récit  de  biens  ; mais  ce  jugement  ue  fut  point  exécuté,  et 
l’expédition  de  Christophe  de  Ganta  a été  écrit  en  le  maréchal  m.  dans  se*  terres  en  1 
portugais  par  Michel  de  Castanlmio.  — Etienne  de  GAMAC1IES  (Philippe  de)  , savant  docteur  de 
Gama,  frère  de  Vasco  , commanda  une  des  escadres  Sorbonne,  né  en  1S68  , mort  abbé  commeoda- 
de  ce  dernier  , lors  de  si  2'  expédition,  en  1:102.—  taire  de  Saiut'Julicn  de  Tours  en  [6x3 , avait  fait 
Paul  de  Gama  , autre  frère  de  l'amiral , l'accompa-  une  étude  approfuudie  des  PP.  et  des  antiquités 
gna  dans  si  prem.  expédition  , et  m.  aux  Açores  en  de  l’Eglise,  et  avait  occupé  une  des  deux  chaires 
i4p<)-  Les  historiens  assurent  qu’il  avait  un  mérite  de  théologie  positive  fondées  par  Henri  IV  au  col- 
presque  égal  » celui  de  Vasco.  lége  de  France.  On  a de  lui  : Somma  théologien  , 

GAMA  (Jean  de),  pilote  portugais,  né  dans  Paris,  1627,  2 vol.  in-fol.  : ce  sont  des  comment., 
l’Inde  vers  le  commencement  du  17*  S. , décou-  très-estimes  des  théologiens,  sur  la  Somme  de  St 
vnt , en  allant  de  la  Chine  à la  Nouvelle-Espagne,  Thomas  (u.  ce  nom).  — - Ganaches  (Etienne  de)  , 
une  côte  et  un  amas  d'if  s situées  dans  le  nord-est  chanoine  régulier  de  Ste-Croix-de-la-Bretonneric 
du  Japon.  Celle  découverte  a été  consignée  pour  à Pans,  né  en  167a  à Meulan  , essaya  de  faire  pour 
la  première  fois  , sous  le  nom  de  Terre  de  Gama  , la  methaphysique  ce  que  Fonlenelle  avait  fait  pour 
sur  une  carie  marine,  dresséeen  1649  par  J.  Tcxeira,  les  sciences  exactes,  présenta  sous  une  face  nouv. 
cosmographe  du  roi  de  Portugal.  rt  plus  agréable  les  idées  des  écrivains  qui  l’avaient 

GAMA  (Jeanne  de),  dame  portugaise  , née  dans  précédé  , fut  admis  au  nombre  de*  membres  de  l’a- 
laprovince  de  l’Aleratejoen  idij, cultiva  les  lettres  radémic  des  sciences , et  m.  à Pans  en  1766.  On  a 
et  la  poesie  avec  succès  , fonda  un  collège  de  dames  de  lui  : Système  du  cceur , ou  Connaissant  e du  cœur 
sous  le  titre  du  Sjuveur  du  monde  ( SavaUlor  dcl  humain  , Paris,  170’t  , 1708,  in-12  , publié  sous 
mondo  ) à N iaua  , sa  patrie,  et  m.  en  i58è>.  On  a le  nom  de  Clarigny  ; les  Agrémens  du  langage 
d’elle  un  ouv.  intit.  Dtctos  diaersns,  Evora  , l555,  réduits  à leurs  principes  , ibid.,  1718,  in-12;  Kou- 
in-8:  c’est  un  recueil  de  proverbes,  de  sentences,  veau  système  du  mouvement , ibid.,  l"2ljt  iu-!2; 
de  sonnets,  chansons,  cantiques  ,, etc.  La  plupart  Astrvn.  phys.  ou  Principes  genir.  de  la  nature,  etc. , 
de  ces  poésies  sont  estimées  des  litlér.  poitugais.  ibid.,  1740,  in~4  ; Système  du  philosophe  cAr/é., 
GAMA  (Philippe-Joseph),  poète  portugais,  né  à ibid, , 1746,  in-8  ; Vissert,  ItUcr.  et  phUosophuf 
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il>uL,  1^56,  in- 12  : cc  vol.  n'est  composé  que  de 
morceaux  extraits  des  autres  ouv.  de  l’auteur  , dont 
le  meilleur  est  celui  déjà  cité  «ous  le  titre  A'Agrrm. 
du  langage  , appelé*  par  un  homme  d’esprit  le  livre 
des  pensees  fines. 

G AM  ALI  KL  , Juif,  docteur  de  la  I oi  , était  dis- 
ciple secret  de  J.-C.,  cl  empêcha  les  Juifs  de  faire 
mourir  les  apôtres.  Ou  croitqu’il  cul  pour  disciples 
St  Paul  et  St  Etienne. 

GAMBACORTI,  nom  d’une  famille  italienne 
qui  fut  pendant  long  temps  à la  tête  du  gouver- 
nement de  Pisc. — André'  Gambacurti  gouverna 
cette  république  de  t3^8  à l3f>4*  époque  où  il  m. 
avec  les  titres  de  capilaiuc-général  et  de  conservât. 
Il  •'était  efforcé  de  faire  disparaître  les  anciennes 
divisions  entre  les  Guelfes  et  1rs  Gibelins  , et  de 
maintenir  la  paix  avec  la  république  de  Florence. 
— Gambacorti  ( François),  parent  du  précédent  , 
lui  succéda  eu  l354  ; Charles  IV,  empereur  d’Al- 
lemagne et  roi  do  Bohème,  étant  venu  en  Italie 
cette  même  année,  il  fil  arrêter  tous  les  membres 
de  cette  famille  , à l’occasion  d’une  querelle  qu’il 
avait  eue  avec  eux  sur  la  possession  de  Lucques  , et 
fit  trancher  la  tête  à François  ainsi  qu’à  deux  de  ses 
parens.  Exilés  de  leur  patrie,  les  autres  membres 
de  la  famille  Gambacorti  se  retirèrent  d’abord  à 
Florence  , puis  à Padouc  et  daus  d’autres  villes  , 
en  reconnaissant  l’un  d’eux , Pierre  Gambacorti 
comme  leur  chef.  Celui-ci,  après  14  ans  de  dé- 
marches inutiles  pour  rentrer  à Pisc , v fut  rappelé 
foui  à coup  en  i3o9  , avec  son  frère.  Mommé  prem. 
magistrat  , Pierre  pardonna  les  offenses  faites  à sa 
famille,  maintint  l’indépendance,  la  paix  et  la 
prospérité  de  la  république  , s’allia  avec  Florence  . 
prit  part  à la  guerre,  dite  delà  liberté , contre  le 
pape,  en  i3^6  , cl  fut  tué  par  Jacob  d’Appiano  , 
•on  ami  et  son  confident  , en  i3p2.— Gambacorti 
(Jean),  neveu  du  précédent,  exilé  par  Jacob  d’Ap- 

Ïiiano  apres  la  mort  de  Pierre  rt  de  scs  deux  fils  , 
ut  rappelé  par  les  Pisans  en  l4<i3,  et  mis  à la  tête 
de  la  république.  Peu  reconnaissant  envers  scs  con- 
citoyens , il  profita  de  sa  nouvelle  position  pour 
vendre  sa  patrie  aux  Florentins  qui  en  faisaient  alors 
le  siège.  Cette  trahison  lui  valut  une  somme  de 
5o,ooo  flor.,  le  droit  de  rite  à Florence,  et  la  sou  ver. 
du  comté  de  Bagno  qu’il  transmit  à ses  descendans. 

GAMBARA  (Laurent),  poète  latin  moderne, 
né  à Brescia  vers  la  fin  du  ta*  S.,  s'attacha  au  car- 
dinal Farnèse  , fil  partie  du  sa  maisou  , demeura 
long-temps  à Rome  et  à Padoue  , fut  lié  avec  les 
plus  célèbres  littéral,  italiens  de  son  temps,  et  m. 
en  l58f»  à l’âge  de  90  ans.  Ses  Œuvres  ont  été 
imprimées  à Bâle  en'i555,  et  à Rome  en  i58t  et 
l5S6.  Le  poème  intit.  Ànguis  , qui  ne  se  trouve 
dans  aucune  des  trois  édit.,  a etc  imp.  séparément 
i Venise.  — ■ Gambara  (Uberlo),  cardinal,  de  la 
famille  du  précéd.,  m.  en  i54p • avait  été  uouce  en 
Portugal  sous  Léon  X,  en  Angleterre  sous  Clé- 
ment VII,  et  avait  exercé  successivement  les  léga- 
tions de  Bologne  , de  Parme  et  de  Plaisance.  On  le 
considérait  comme  un  habile  politique  et  un  ami 
des  lettres.-— Gambara  (Brunoro)  , de  la  même  fa- 
mille , cultiva  la  poésie  , et  a laissé  plus,  pièces  de 
vers  , imp.  parmi  celles  de  F.  Spinula. — Gambara 
(Jean-François),  cardinal,  fils  du  précéd,  né  à Bre- 
scia en  t533  , fut  revêtu  de  la  pourpre  romaine  par 
le  pane  Pie  IV,  nommé  évêque  de  Viterbe  par 
Pie  V,  et  m.  à Rome  en  1587  , après  avoir  rendu 
des  services  signalés  à la  maison  d’Autriche.  On  ! 
trouve  plus,  pièces  de  vers  de  sa  composition  dans 
le  recueil  pub.  par  J.  Ruscelli. — Gambara  (Vcro- 
nique),  so*ur  du  cardinal  (Jberto  , et  l’une  des  da- 
mes les  pins  illustres  de  l’Ilalie  , néo  dans  les  en- 
virons de  Brescia  en  i4$5,  reçut  une  éducation  soi- 
gnée et  savante  , composa  dès  son  enfance  des  son- 
nets  agréables  , apprit  le  latin  cl  le  grec  , fut  ma- 
riée en  i5o8  à Gibert,  seig.  de  Correggio  , devint 
veuve  en  »5i8,  et  m,  en  t55o,  après  avoir  été  en 
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relation  avec  les  personnages  les  plus  remarquah. 
de  son  temps.  Elle  n’a  laissé  que  quelques  poésies, 
rassemblées  dans  le  18®  S.,  et  auxquelles  on  a joint 
un  certain  nombre  de  lettres.  Le  tout  a été  pub., 
sous  le  titre  de  Rime  e leitere  di  Feronica  Gam- 
bara , racculte  da  Felice  Rusardi , Brescia  , 1759  , 
grand  in-8. 

GAMBART(ADRtE!»),piclredu  diocèse  deNoyon, 
né  en  1600 , se  mit  sous  la  discipline  de  St  Vincent 
de  Panlc  , fut  un  des  premiers  membres  de  sa  con- 
grégation , le  digne  coopéraleur  de  ses  pieux  des- 
seins , se  consacra  à l’instruction  des  pauvres  cl  des 
genj  de  la  campagne,  et  m.  à Paris,  en  1668.  Ce 
vertueux  ecclésiastique  a laissé  plusieurs  ouvrages  , 
recueillis  sous  le  lit.  de  Missionn.  paroissial , Pa- 
ris , 1668 , 8 vol.  in-ia.  On  a aussi  de  lui  une  Fie 
symbolique  de  St  François  de  Sales  , sous  52  em- 
blèmes , ibid.,  l6t>4  , in-ia.. 

GAMB1GLIONI  (Ange),  jurisconsulte  toscan  du 
i5«  S.,  est  aut.  d’uu  traité  intit.  : de  Maleficiis%  etc., 
Venise  , 1 5^8- 

GAMBOLD  (Jean)  , prélat  anglais  , de  la  secte 
des  frères  moraves  , né  au  commencement  du  18e 
S,  dans  le  pays  de  Galles , fut  d’abord  vicaire  du 
culte  anglican,  et  embrassa  ensuite  les  opinions  des 
frères  moraves  qui  le  choisirent  pour  ministre  de 
leur  congrégation,  établie  à Londres  par  acte  du 
parlement,  en  1749*  Il  fut  sacré  évêque  dans  un 
synode  de  sa  communion  en  17^  , se  fixa  quelques 
années  après  dans  son  pays  natal  , et  m.  en  177  t. 
On  a de  lui  une  belle  édition  du  nouveau  Testament , 
version  grecque  , Oxford  , 174* , ,anl  nom  d’édit.  ; 
Court  somm.  de  la  doctrine  chrét.  par  demandes  et 
réponses  (en  angl.),  1749  » *7^7*  *n',2i  Maximes , 
pensées  et  réflexions  tnéologiq .,  tirées  de  d‘ffer. 
distert.  et  dise,  du  comte  de  Zinzendor/%  pul>.  de 
1738  a *74/  î ffymnet  à l'usage  des  frères  , 1748  , 
1749  et  17J2;  des  traités  et  des  traduct.  de  traités 
eu  faveur  de  son  église  ; enfin  la  traduct.  d’une  par- 
tie de  Vftist.  du  Groenland  de  David  Crans , Lon- 
dres , 1767 , 2 vol.  in-8. 

G A MELIN  (Jacques),  peintre  , né  à Carcassone 
en  1739,  fut  reçu  profess.  a l’académie  de  St-Luc 
de  Rome  en  1769,  devint  direct,  de  l’académie  de 
Montpellier  eu  *776  . et  m.  dans  sa  ville  natale  en 
i8o3,  profess.  de  destin  à l’école  centrale  de  l'Aude. 
Ses  tableaux  sont  moins  remarquables  parla  pureté 
du  dessin  et  par  le  coloris  que  par  la  hardiesse  de  la 
touche  et  la  fougue  d’imagination.  Ou  les  voit  en 
grand  nombre  dans  les  églises  , musées  et  édifices 
publics  du  haut  rt  bas  Languedoc.  Gamelin  a pub.  : 
Nouv.  recueil  d’ostéologie  rt  de  myologie , etc.  , 
Toulouse  , 1779  , grand  in-fol.  On  trouve  sur  cet 
artiste  une  notice  plus  étendue  dans  la  brochure 
pub.  par  M.  A.  Maliul , sous  le  titre  de  Notice  sur 
quelques  art.  négligés  dans  tous  les  dictionn.  histo- 
riques , etc.,  Paris  , 1818  , ïd-8. 

GAMURRINI  (Eugène)  « né  à Arexso  en  Tos- 
cane vers  l’année  1620,  entra  dans  l’ordre  du  Mont- 
Cassin  , et  entreprit  un  grand  ouvrage  sur  la  généa- 
logie des  familles  nobles  de  la  Toscane.  Il  avait 
aussi  rédigé  l’Iiistoire  de  sa  patrie  ; mais  ce  dero. 
travail  n’a  point  été  puhl.  I/autcur  m.  vers  la  6n 
du  17*  S.  On  a de  lui  : fstoria  genealogicu  dette 
famiglie  toscane  ed  umbre  , Florence  , 1668-79  , 
5 vol.  in- 4 ; Continu nttone  delta  noria  genealo - 
gica , etc.,  Rome,  1691  , in-4. 

GAND  (H.  GOETHALS  , plus  connu  sons  le 
nom  de  Henri  de),  appelé  aussi  eu  latin  Mndanus 
et  Bonicollius , théologien  célèbre  du  l3*S.,  né 
près  de  Gand  , prit  ses  degrés  à l'université  de  Pa- 
ris , acquit  par  scs  ouv.  le  surnom  de  docteur  so- 
lennel , devint  chanoine  , et  ensuite  archidiacre  de 
l’église  de  Tournai  , et  m.  dans  cette  ville  en  1293. 
On  a de  lui  : Quodlibeta  théologien  in  lib.  IF  sen- 
tentiarum , Paris,  i5i8  , in-fol.,  réimp.  avec  un 
comment.,  Venise,  i6l3  , 2 vol.  in-fol.;  Snrnrna 
theologue , scu  qucstioncs  ordinariœ , Paris, 
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in-fol.  ; de  Scriptoribus  ecc/esiasticis , impr.  dans 
te  recueil  de  Illnstribus  ecctesiasl.  scriptor.  dcSuf- 
frid  Pétri,  Cologne,  i58o,  in-8;  et  dan*  les  Bibhot. 
eccles.  d’Aubert  Le  Mire  , Anvers,  jfi.k) , in-fol.  ; 
et  plus.  ouv.  MSs.  qui  se  trouvaient  avant  la  révolu- 
tion dans  quclq.  couvens  de  Flandre  et  des  Pays-Bas. 
— Un  autre  Henri  de  G and,  aussi  chan.  de  Tournai 
dans  le  12*  S.,  est  aut.  d’uno  - vie  de  St  Eleuthèrc  , 
insc'rér  dans  les  actes  de  Bollandus  au  20  février. 

GANDELOT  (L.)  , ecclésiastique  , né  à Nolay 
(Bourgogne),  vers  1720,  m.  à Beaune  en  178s,  a 
introduit  dans  le  territoire  de  cette  dernière  ville, 
le  plant  de  vigne  des  environs  de  Malaga  (Espagne), 
et  a pub.  l'Histoire  de  la  ville  de  Beaune  et  de  set 
Antiquités , Dijon.  1772,  in-^,  fi  g.  Cet  ouv.  est.  est 
le  fruit  de  20  années  de  recherches  et  d’application. 

GANDO  (Nicolas)  , fondeur  en  caractères  d’im- 
primerie , né  à Genève  vers  le  commencement  du 
l8*  S.,  m.  à Paris  vers  1767  , était  venu  établir  dans 
cette  dernière  ville  une  londerie  qui  eut  daus  le 
temps  quelque  célébrité.  Il  associa  à son  commerce 
et  à ses  travaux  son  fils,  Pierre-François , mort  à 
Paris  en  1800.  Ils  ont  pub.  : Epreuves  des  carnet, 
de  la  fonderie  de  N.  Gando  , Paris  , 174-5  , in-4  ; 
Fecueil  d'omem...  et  de  d‘ffer.  combinaisons  de  vi- 
gnettes , ibid.,  1745  , in-4  • Lettre  de  F.  Gando  , le 
jeune , etc.,  ibid.  , 1758.  in-12;  Observât,  sur  le 
traité  hist.  et  critiq.  de  M.  Fournier  le  jeune , sur 
l'origine  et  les  progrès  des  carnet,  de  fonte  pour 
r impress,  de  la  musique , ibid.,  1766,  in-4. 

GANDOGER  (N.),  doct.  médecin  , né  à Nanci 
au  commencent,  du  l8«  S.,  fut  lié  intimem.  avec 
Franç.  Désolcux  (v.  ce  nom)  , dont  il  seconda  le 
acte  pour  la  propagation  de  la  méthode  d’inoculat. 
dite  suttonienne.  On  a de  lui  un  Traité  pratique  de 
l’inoculat. , pub.  en  1768  , et  composé  en  grande 
partie  des  notes  et  observations  qui  lui  avaient  été 
fournies  pas  son  illustre  ami. 

GANDOLFO  (Dominique-Antoine)  , religieux 
augustin  , né  à Vinlimillc  dans  l’état  de  Gênes,  m. 
dans  relte  même  ville  en  1707  , acquit  quelque  ré- 
putation par  son  talent  pour  fa  chaire  , et  fut  deux 
fois  prieur  de  son  conveut.  On  connaît  de  lui  : Be- 
nrfîcato  benifîcante  , Gênes  , 1679  , in- 1 2 : c’est  un 
sermon  sur  le  purgatoire;  Nulista  di  un  opéra  tn- 
titolata  : Frutti  de  il ’ eloquenza  agostiniana , etc., 
ibid.,  1686  , in-fol.  de  pages;  Dispaccio  istoiico, 
raccolto  da  varie  lettere  e manosentti , Mondovi , 
1695 , in-4  » Oucentis  celeber.  aiignstinianù 
scriptor. , etc. , Rome  . 1704  , in-4  ; de  Purjiumtis 
augnstinianis  , etc.  ; Poetici  flores  nugustiniani  : 
ces  deux  derniers  ouv.  sont  restés  MSs. 

GANDOLPHY  (Pierre),  prêtre  catholique  angl., 
né  vers  1760 , m.  en  1821  à Kast-Slieen , se  fit  con- 
naître par  des  sermons  sur  l’autorité  spirituelle  et 
le  pouvoir  temporel , dont  la  pub.  eut  quelque 
éclat.  Son  livre  ayant  été  censuré  par  l’évêque  ca- 
tholique de  Londres  , il  en  appela  de  cette  décision 
en  cour  de  Rome  , où  il  soutint  ses  principes  avec 
vigueur.  Parmi  les  autres  écrits  de  Gandolohv,  nous 
citerons  : a Oefence  of  the  ancien t failli , soit,  in-8  ; 
a fuit  Exposition  of  the  Christian  religion  , i8l3, 
in-8  ; a Sermon  on  the  text  : Fender  ta  Casar  the 
things , etc.,  i8i3,  in-4- 

GANDY  (Jacques),  peintre  , ne'  en  1619,  m.  en 
1689,  était  élève  de  van  Dyck , auquel  plus,  con- 
naisseurs n’ont  pas  craint  de  le  comparer.  Ses  ouv. 
•e  voient  principalement  en  Irlande  , où  il  avait  été 
appelé  par  le  duc  d'Ormond  , et  où  l’on  croit  qu’il 
termina  ses  jours. 

GANEAU  (N.) , poète  franç.  du  18*  S.,  n’est 
connu  que  comme  auteur  des  deux  ouv.  suiv.,  puh. 
aous  le  voile  de  l’anonyme  : Et  rennes  pour  les  en- 
fans  A l’usage  des  grandes  personnes  qui  voudront 
bien  s’en  amuser,  Paris,  17^8,  in-12;  Nouveaux 
contes  en  vers  et  épigrammes , Genève  (Paris), 
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G ANGES  (Anne-Elisabeth  de  ROSSAN,  mar- 

Î aise  de),  dame  célèbre  par  ses  malheur*  , née  à 
vignon  en  |636  , épousa  dès  l’âge  de  l3  ans  le 
marquis  de  Castellane , et  fut  présentée  à la  cour 
de  Louis  XIV,  où  sa  beauté  et  fes  grâces  lui  firent 
décerner  le  surnom  de  la  belle  Provençale.  Son 
mari  étant  mort , clic  contracta  une  nouvelle  union 
avec  le  jeune  marquis  de  Gange*  , et  reviot  avec 
lui  à Avignon.  Le  marquis  avait  drus  frères  (l’abbé 
et  le  chevalier  de  Gauges)  : tous  deux  ayant  conçu 
pour  leur  belle-sœur  une  passion  violente,  es- 
sayèrent d’abord,  chacun  séparera.,  tons  1rs  moyens 

ftossihlcs  de  séduct.,  puis  se  réunirent  pour  perdre 
a femme  vertueuse  qu’ils  avaient  outragée  par  leur 
démarche  coupable.  Après  deux  tentatives  infruc- 
tueuses d’empoisonnem.,  et  pend,  l’absence,  asse* 
extraordinaire  , de  leur  frère  , l'abbé  et  le  chevalier 
entrent  un  jour  dans  la  chambre  de  la  marquise  : 
« Il  faut  mourir,  lui  dirent -ils  en  lui  présentant 
à la  fois  un  pistolet,  un  breuvage  empoisonné  et 
une  épée  nue*;  choisisse* >»  Elle  prend  le  breu- 

vage : les  deux  frères  se  retirent.  La  marquise 
réussit  à rejeter  le  poison  , et  se  précipita  par  une 
fenêlro  élevée  de  22  pieds  ; mais  , poursuivie  par 
scs  assassins , elle  tombe  percée  de  7 coups  d'épée 
que  lui  porta  le  chevalier.  Les  deux  Ireres  par- 
vinrent à s’échapper,  et  leur  victime  survécut  en- 
core dix-neuf  jours  u ce  dernier  attentat.  Le  par- 
lement ne  tarda  pas  à informer  contre  les  coupables, 
et  condamna,  par  arrêt  rendu  le  2(  août  16671  l’abbé 
et  le  chevalier  (contumaces)  à être  rompus,  le  mar- 
quis à la  confiscation  de  ses  biens  , » la  dégradation 
de  sa  noblesse,  et  à un  bannissement  perpétuel. 
Au  nombre  des  complices  de  cet  horrible  attentat 
se  trouvait  un  prêtre  nommé  Pcrretlc  , qni , appelé 
par  les  meurtriers  auprès  de  leur  victime  sous  le 
prétexte  de  lui  offrir  le*  secours  de  la  relig.  (mais 
effectivem.  pour  aider  et  en  assurer  le  succès),  dé- 
ploya la  plus  noire  atrocité  sous  le  masque  de  l'hy- 

fiocrisic  : ce  monstre  ne  put  supporter  long-temps 
e poids  de  «es  remords,  et  m.  à la  chaîne  des  ga- 
lériens. On  trouve  dans  les  Causes  célébrés  le  récit 
de  cette  affreuse  aventure  , dont  les  détail*  ne  sont 
que  faiblem.  retracé*  dans  la  2*  héroïde  de  Gilbert 
(v.  ce  nom)  ; elle  a également  fourni  à MM.  Boirie 
et  Léopold  le  sujet  d’un  mélodrame  en  3 actes  sou* 
ce  titre  : ta  Marquise  de  Ganges , ou  les  Trois 
Fièies  , Paris  , 181 5 , in-8  M.  de  Fortîa  d’Urban  a 
pub.  Y Hist.  de  la  marquise  de  Ganges , 1810.  in-12. 

GANNO  (Etienne  de),  religieux  franciscain  , né 
à Lavaur  en  1480,  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur 
l’hist.  de  Toulouse,  où  l'on  conserve,  aux  archive* 
de  l’iiôtel-de-ville , son  ouvr.  MS.  Fonteltc  parle 
d’une  ancienne  édit,  in-8,  imp.  *ous  Louis  XI  ; mais 
il  y a erreur  dans  cette  époque,  car  l’aut.  étant  né 
en  14S0,  cette  impression  n’a  pu  avoir  lieu  que 
sou*  Louis  XII.  Un  connaît  encore  d'Etienne  de 
Ganno  une  chronique  renfermant  le»  exploits  de 
Charles  Martel  et  de  Charlemagne. 

G ANS  ou  GANZ  (Jf.aî»),  jésuite  allemand  , né  à 
Wurtsbourg  en  1691,  professa  la  philos.,  la  théol. 
et  les  mathémat.  dan*  plus,  colleges  de  son  ordre, 
se  livra  ensuite  à la  prédicat.,  devint  confesseur  de 
l’emper.  Ferdinand  J 11 , et  m.  à Vienne  en  1662  , 
dans  la  maison  professe  de  sa  société.  On  a de  lui 
quelq.  Oraisons  funèbres , et  plus.  ouvr.  aseétiqurs 
(en  allem.);  des  Sermons  (eu  latin);  Arboretum 
gencalosicttm  exhibens  omnes  principes  qui  hned 
recta  A Fodolpho  I imperntore  austnaco  , descen- 
dant , Cologne  , 1 63o  et  l638,  in-fol. 

GANTEZ  (Annibal),  musicien,  né  1 Mtrseiîîe 
vers  le  commencent,  du  17*  S.,  fut  maître  de  mu- 
sique à Ai»,  Arles,  Avignon  , Auxerre,  et  è Paria 
dan*  le*  églises  de  St-Paul  et  de*  Innocens.  Il  était 
entré  dans  1rs  ordres  , et  avait  obtenu  un  canonicat 
en  Provence.  On  a de  lui  un  rec.  A* Airs  , deux 
Messes , et  un  livre  intit.  Entretien  des  Musiciens  , 
Auxerre , i643»  in-12. 


GARA  ( 1 

GAyVMKDE  (mythologie),  jeune  prince  troyeti 
d’une  grande  beauté , fils  de  Trot,  fut  enlevé  par 
l’aigle  de  Jupiter,  et  place  dans  le  ciel , où  il  rem- 
plaça Héb«*  comme  echanson  de»  dieux,  f/eit  lui 
qu’ou  nomme  le  Verseau  dan»  le  Zodiaque. 

GARA1K.  V.  Lagaraye. 

GARAMOM)  (CLAUDE),  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  né  à Paris  vers  la  lin  du  t.V  S.,  fut  chargé 
par  François  l,T  de  graver,  pour  l'impression  des 
aut.  grecs  , d’après  les  dessins  d’Ange  Vergen,  1rs 
trois  sortes  de  caractères  grecs  connus  depuis  sous  le 
nom  de  garantvnd.  I.e  travail  de  ces  caractères  n’a 
pas  encore  été  surpassé  , et  le*  caractères  romains 
du  même  graveur  l’emportent  aussi  sur  ceux  des 
meilleurs  artistes  postérieurs.  Les  poinçons  des  ca- 
ractères garamond,  long- temps  dépotés  à la  cham- 
bre des  comptes,  ont  été  remis  en  oeuvre  eu  1796, 
pour  l’édition  des  enivres  de  Xcnophon  sortie  des 
presses  de  l'imprimerie  royale. 

GARAMP1  (Joseph),  cardinal  et  sav.  antiquaire 
ital.,  né  à Rimini  en  173$  , meut  à Rome  en  1792 , 
fut  lié  avec  le  célèbre  Muratori  (*».  ce  nom),  devint 
d’abord  garde  des  archives  secrètes  du  Vatican , 
obtint  un  canonicat  à St-Pierre  de  Rome,  ensuite 
l'évêché  de  Monte*  Fiaseone , exerça  plus,  noncia- 
tures , et  fut  enfin  revêtu  de  la  pourpre  romaine 
par  le  pape  Pie  VI.  Du  a de  lui  les  ouvr.  suivant  : 
de  Nnmmo  argenten  Beneduti  II , ponttf.  max.  dis - 
sertatio , etc.,  etc.,  Rome,  17^9,  in*4  ; Mémo  rie 
ecclesiastiche  appartenenti  ail’  islohu  ed  ni  eu  ho 
délia  beata  Chiant  di  Rimini , ibid.,  tj.'îS,  in-^; 
Notisie  , regole  e orasioni  in  onore.  de*  SS.  martiri 
délia  bnsilicn  Faticana  , etc.,  ibid.,  1 , in-ta; 

I/lustrazione  di  un  sigilla  delta  Garfagnann,  ibid., 
17.59;  Sa  g g 10  di  osservasioni  sut  vatore  dette  tin- 
ta he  monete  ponti/îrie.  in-^,  sans  date.  I.e  cardinal 
Garampi  avait  formé  une  immense  hiblioth-,  dont 
le  catalogue,  fait  avec  soin,  fut  puhl.  par  M.  Ma- 
riano  de  Romanis,  Rome,  *796, 7 vol.  gr.  in-8  ; 
en  tête  de  ce  catalogue  se  trouve  une  Notice  (en 
latin)  sur  la  vie  du  cardinal,  par  M.  Jerome  Amati. 

GARANGEOT.  V.  Garengeot. 

GARASSE  (François),  jésuite,  né  à Angonlême 
en  1 585 , fut  d’abord  employé  pend.  plus.  anne<  s à 
l'enseignem.  dans  les  colleges  de  son  ordre,  se  livra 
ensuite  à la  prédication  , et  se  fit  remarquer  dans 
cette  carrière  par  la  fougue  de  son  débit,  les  bouf- 
fonneries et  les  traits  satiriques  dont  il  assaisonnait 
ses  sermons.  Il  ne  mit  pas  plus  de  modération  dans 
ses  écrits,  où  l’on  trouve  les  sorties  les  plus  indé- 
centes contre  ceux  qu’il  regardait  comme  les  enne- 
mis des  incrurs  et  de  la  relig.  C’est  ce  qui  a donné 
lieu  aux  attaques  que  Voltaire  a si  souveul  renou- 
velées contre  ce  jésuite,  Quclq.  écriv.  ont  avancé 
que,  malgré  des  défauts  si  répréhensibles,  le  P.  Ga- 
rasse n'était  pas  sans  des  qualités  estimables  , que 
■on  indignation  était  souvent  motivée , et  que  ses 
intentions  étaient  bonnes.  Retiré  , ou  , sois  , d’au- 
tres, rele'gué  à Poitiers  par  ses  super..  Garasse  y 
mourut  eu  1 63 1 d’une  maladie  contagieuse  qu'il 
avait  gagnée  en  visitant  les  malades  de  l'hôpital. 
Il  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages  dont  nous 
ne  citerons  que  les  suiv.  : des  Poésies  latines,  parmi 
lesquelle*  on  trouve  des  élégie*  sur  la  mort  de 
Henri  IV,  un  poème  sur  l'inauguration  de  la  statue 
de  ce  monarque  sur  le  Pont-Neuf,  et  un  autre 
poème  sur  le  sucre  de  Louis  X 1 II  : Oraison  d'An- 
dré de  JSetmnnd , prem.  président  du  parient,  de 
Bordeaux , impnm.  en  i(>56;  deux  écrits  pseudo- 
nymes sous  le  nom  d'Aod.  JScioppus  , l’un  intitulé 
Elixir  calvtnislicnm , etc.,  et  l’autre  Horvsropus 
Anti-Cotoms , etc.,  imp.  à Anvers  en  161^  et  t(ii5, 
in-8  et  in-4 , ouv.  pleins  d’imputations  odieuses, 
de  croises  injures  contre  le»  calvinistes,  et  dont 
les  historiens  des  jésuites  ont  évité  de  faire  men- 
tion ; le  banquet  des  sept  Sages  , dressé  au  logis  et 
aux  dépens  de  Louis  Servie,  etc.,  sou*  le  faux  nom 
de  Ch.  de  Lcspinoeil,  1 tris,  1617,  iu-8  : satire  vio- 
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lente  contre  l’avocat-général  Serran,  connu  comme 
un  adversaire  des  jésuites  ; le  Rabelais  réforme  par 
les  ministres  (protestans),  etc.,  Lvou  , 1660  , in-12; 

Recherches  des  Recherches d'Estienne  Pasqmer 

pour  la  défense  de  nos  Rois,  etc.,  Paris,  1622,  m-8  ; 
Doctrine  des  beaux  esprits  de  ce  temps  , ou  pré- 
tendus tels  , etc.,  etc.,  ibid-,  t6a 3 , in  ; Somme 
théologique  des  l'entes  capitales  de  la  religion 
chrétienne  , ibid.,  »6a5,  in-fol.  : livre  censuré  par 
la  Sorbonne,  comme  contenant  des  proposit.  héré- 
tiques, scandaleuses,  etc.,  et  réfuté  avec  force  par 
l'ahhé  de  St-Cvraii  (v.  ce  nom). 

GARAT  (Pierre-Jean),  célébré  musicien  , né  à 
Bordeaux  vers  17(18,  m.  à Paris  en  182.8,  sut,  on  peut 
le  «lire,  la  musique  par  inspirât.  Dès  sa  plus  tendre 
enfance,  avant  même  de  pouvoir  parler,  il  répétait 
les  airs  que  chantait  sa  nourrice.  Avec  l'âge  . son 
goût  se  tourna  en  fureur,  et  l'on  fut  obligé  de  ren- 
fermer quelques  mots  loin  des  instrument  , d’em- 
pêcher même  leurs  sons  d’arriver  jusqu'à  lui,  pour 
te  distraire  de  celle  passion  qui  avait  déjà  presque 
consumé  sa  vie  (Revue  encyclopédique , t.  XIX, 
pag.  I7-3o '.  Il  vint  à Paris  âgé  de  20  ans:  c'est  à 
ceux  qui  l’entendirent  de  raconter  l’enthousiasme 
qu'inspira  aux  artistes  et  aux  amatetus  la  voix  ra- 
vissante d’un  jeune  homme  qui,  sachant  à peine 
lire  la  musique,  chantait  tout  l’opéra  d 'Orphée 
comme  un  autre  eût  chanté  nue  ariette  (v.  la  Cor- 
respondance de  Orimm , année  1784 J.  La  reine 
Marie- Antoinette  voulut  prendre  des  leçons  de 
Garât,  et  pour  le  fixer  à la  cour,  le  comte  d’Artois 
le  nomma  son  secrétaire.  On  se  rappelle  la  romance 
qu’il  composa  pour  sa  bienfaitrice  après  la  journée 
du  6 octobre  : Fous  qui  posiez  un  cœur  sensible  ; 
et  celte  complainte  si  touchante  du  troubadour,  où 
il  décrivait  les  maux  de  sa  captivité  : Fous  qui  sa- 
vez ce  qu'on  endure.  Rendu  à la  liberté.  Garai 
donna  scs  premiers  concerts  à Feydeau,  parcourut 
ensuite  l’Espagne,  l’Angleterre  cl  l'Allemagne,  et 
revint  » Pans . où  il  a terminé  sa  carrière  au  milieu 
des  élèves  qu’il  avait  formés,  Dérivis , Nourrit, 
Ponchard  , Meïtl.  Branclui  et  Boul.ingrr.  11  fut  in- 
humé auprès  de  Grétry,  Méhul  et  Drlille.  On  11’ou- 
liliera  jamais  le  chant  solennel  du  Bélisaire  (ode  de 
M.  Leuiercier),  ni  ces  dern.  romances  d’uue  si  douce 
mélodie:  le  Premier  Baiser  d' d maux;  Y scra-t-etU\? 
Modem,  de  La  Fayette  ; le  Convoi  du  Pauvre. 

GA  KAY  (Jean  de),  célèbre  aventurier  espagnol, 
né  à Badajox  eu  t^t,  passa  en  Amérique,  muni 
d'une  lettre  de  recommandai,  pour  le  gouverneur 
du  Paraguay,  qui  le  retint  près  <lo  lui  en  qualité  de 
secrétaire.  La  bravoure  cl  l’activité  qu’il  déploya 
dans  ce  poste  obscur  lu  firent  bientôt  apprécier,  il 
reçut  une  commission  de  capitaine,  et  lut  chargé, 
avec  un  faible  détachement  de  troupes  , de  faire  de 
nouvelles  explorations  dans  l’intérieur  de  l’Amé- 
rique méridionale  ; il  remonta  le  Parana  , découvrit 
une  contrée  immense,  et  (onda  non  loin  du  fleuve 
1111  etablissement  qu'il  nomma  Sauta- Fé-dc-Vera- 
Cruz.  En  récompense  de  ses  découvertes  et  des 
services  importans  qu'il  reudil  au  Paraguay,  Phi- 
lippe Il  Releva  au  grade  de  lieutenant-général,  et 
le  fit  gouverneur  de  l'Assomption  en  1576.  Quatre 
ans  apiès  Garay  descendit  le  Rio-de-la-Plala  , vi- 
sita l'ancien  emplacement  de  Bueuos-Ayres , ville 
détruite  par  les  Indiens,  la  reconstruisit,  l'entoura 
, de  fortifications;  et , pensant  que  le  meilleur  moyen 
d’assurer  la  prospérité  de  cet  établissement , était 
de  civiliser  les  bordes  sauvages  qui  l'avoisinaient  , 
il  parcourut  le  pays,  accompagné  d’un  rcclésiasl. 
aussi  éclairé  qu’fi  11  main  , décida  les  Indiens  par  sa 
prudence  et  scs  promesses  à quitter  les  bois  et  les 
montagnes  qu'ils  habitaient , et  à venir  s’établir 
dans  les  plaiues,  où  il  1rs  divisa  en  différentes  peu- 
plades , leur  fil  bâtir  des  villages,  leur  donna  un 
culte  , des  lois  , et  des  chefs  dont  la  sage  conduit* 
fil  aimer  le  joug  espagnol.  Après  plusieurs  autres 
courses  qui  curcut  des  idsultals  cgalem.  heureux. 
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Garay  remontait  le  Parana  pour  se  rendre  à l’As- 
somption lorsqu’une  tempête  le  força  de  débarquer 
sur  uo  point  qu’il  n’avait  point  encore  visité.  U y 
fut  surpris  dans  son  campement,  pendant  la  nuit, 
et  massacré  par  les  sauvages , avec  jo  hommes  de 
son  escorte,  vers  l’an  1392. 

GAKAY  (dou  Martin  de),  ministre  des  finances 
d’Espague  , m.  en  1822  dan»  la  province  d'Aragou  , 
sa  terre  natale,  avait  eu,  depuis  1808  jusqu’à  la 
rentrée  de  Ferdioand  VII  , une  part  Ires-import. 
dans  le  gouvernerai,  espagnol,  et  se  concilia  l'estime 
générale  par  les  taleus  et  le  *cle  qu’il  apporta  dans 
la  conduite  de  plus,  a fl  air  es.  Appelé  au  ministère 
des  finances  sur  la  ün  de  1816,  il  voulut  introduire, 
dans  celle  branche  de  l'administration,  des  mesure» 
qui,  pour  être  fondées  sur  l’équité  naturelle,  ue 
soulevèrent  pas  moins  l’opposition  de  plus,  classes 
puissantes  de  l’étal  , dont  les  intérêt»  se  trouvaient 
froissés.  Don  M.  de  Garay  perdit  son  crédit  auprès 
du  roi  par  la  brigue  des  courtisans  et  des  moines  , 
et  ce  ne  fut  pas  sans  une  surprise  pemble  que,  dans 
les  derniers  mois  de  1818,  on  apprit  le  renvoi  de 
ce  ministre  aussi  probe  qu’éclairé. 

GARAYE.  V.  La  g a »aye. 

G AHBELLI  (Philippe),  savant  ilal.,  né  n Brescia 
en  1674,  fît  ses  études  ch**  te»  jésuites,  entra  dan» 
les  ordres  sacrés  , et  m.  en  1 7.10.  On  a de  lui  des 
notes  sur  Polvbe  impr.  à la  suite  de  la  Pie  de  Pa- 
nagwles  de  Sinope  (1».  Panajoli,  a*  article),  pub.  en 
grec  et  en  ital.,  Brescia  , 1700  , in-8  ; deux  Ütsser- 
taiions  sur  la  vie  d'Archimede  , et  une  autre  sur  le 
MS.  des  Evangiles  que  possédait  le  monastère  de 
Santa-Julia  , et  dont  il  avait  fait  une  copie  que  ; 
Bianchini  a impr.  dans  ses  y imites « script,  carton. 

GAHBO  (ÜiNodel),  médecin  liai.,  né  à Florence 
dans  le  14e  S.,  mort  à Bologne  en  l36o  , ou  , selon 
d’autres  , à Florence  en  132?,  occupa  uuc  chaire  de 
médecine  è l’univers,  de  Bologne  , se  fit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence  , et  fut  médecin  du 
pape  Jean  \XIi,  qui  le  combla  d honneurs  et  de 
richesses.  On  a de  lui  : Enarratto  cantionis  Gui- 
do  ms  de  Cavalcantthns  ; de  naturel  et  mntu  notons  , 
V cnisc , in  fol.  ; Chirurgies  cum  iraciatu  de  ponde - 
rthus  ae  mensuris , etc..  Ferrant,  i48j,  in-4  ; 
Venise,  t536 . in-fol.  ; Reiollectinnes  10  ffipp.  de 
nnturii  foetus , Venise,  iij02,  in-fol.,  avec  plusieurs 

autres  traités;  Super  IV J'en  primi  Avicenntr 

comment  aria  , etc.,  ibid.,  i;»iq  , in-fol.  ; Expasitia 
super  canones  generales  de  virtutibus  medicamen- 
torum  sirttpltcium  secundt  canon t s Aoicennee  , ib., 
l5l4  , in-fol.  ; de  cerna  et  prandio  rpisto/a  , impr. 
avec  les  ouvrages  d’André ‘i'hiirinus , Rome.  t5qû, 
in-f«>l.  — Gardo  (Tiiumas  dcl)  , fils  du  précédent , 
exerça  la  médecine  a Florence  avec  réputation  . 
et  mourut  vers  i38o.  Il  a publié  les  ouvrages  suiv.  : 
Expositio  super  Capitula  de  génération e emüryo- 

ms fen  XX/P  Avicennee,  Y mise  , (502,  in-fol., 

avec  le  traité  de  »on  père  sur  le  même  sujet  ; Sommet 
mrditinaits  , etc.,  ibid.,  tS2l,  Lyon  , iSaç) , in-fol.  ; 
Consi  “ho  contra  ta  pesltienzi  t , Florence,  1Ô7Ü. 
in-8  ; Comment  aria  i/i  Ub.  Guleni  de  febrtum  dtj- 
Jereniiis  . Pari»,  in-4. 

GARÇaO  (P.-A.  (.OR  RE  A YS-VLKMA),  poète 
portugais  , ué  à Lisbonne  eu  1^35  , cultiva  particu- 
lièrement la  poésie  satirique  cl  lyrique,  en  s'atta- 
chant ù imiter  la  manière  d’Horace.  Il  mourut  ver» 
1775,  dans  une  maison  de  détention  , où  le  mar- 
quis do  Pomhal , alors  tonl-puissant  û Ij  cour  de 
Lisbonne,  l’avait  fait  enfermer,  pour  «jnclq.  mor- 
ceaux satiriques  dirigés  contre  lui  dans  la  Omette 
de  Lisbonne  , dont  le  gouvernement  avait  confié  la 
rédacl.  à Garçâo  , on  , selon  d'autres  , parce  que 
celui-ci  avait  favorisé  la  contrebande,  étant  employé 
de  la  douane.  Outre  ses  pariiCi  imp  à Lisbonne  en 
1778,  in  8,  Garçâo  a lusse  quetq.  comédies  entini. 
11  avait  formé  le  dessein  d'introduire  parmi  *c» 
compatriotes  le  goût  de  la  bonne  école  comique,  et 
1 y serait  peut-être  parvenu  saus  le  malheur  qui 


ui  arriva  lorsqu’il  élait(|daiis  la  force  de  son  ta- 
lent. Fr.  Manoel,  dont  il  avait  été  l’émule  et  l’ami, 
parle  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  dans  ses 

Poésies  lynqnes. 

GA  R G Eh  (Julien)  , célèbre  prédicat,  espagnol , 
né  en  1 ^5l  ou  14&),  d’une  famille  noble  d’Aragon, 
entra  de  bonne  heure  dans  l’ordre  des  dominicains  , 
et  fut  envoyé  à l’uuiv.  de  Paris  pour  terminer  ses 
études.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  la 
théol.  dans  plus.  couv.  de  l’Aragon  , et  se  livra  en- 
suite i la  prédication  avec  le  plus  graud  succès. 
Devenu  chapelain  de  l’empereur,  puit  prédicat,  de 
la  cour,  il  fut  nommé  en  1219  év.  de  Tlascala,  pro- 
vince du  Mexique  nouvellement  conquise,  et  où 
Cbarles-Quint  voulait  ériger  un  siège  épiscopal. 
Garcès  n’en  prit  possession  qu’en  t52y,  et  m.  vers 
l’an  ii»47i  après  avoir  rempli  pend,  près  de  ao  an» 
les  fonctions  épiscopales  avec  autant  de  fêle  que  de 
charité  et  de  dé*intércs«ement , et  emportant  les 
regrets  des  malheureux  Indiens  dont  il  s’était  ef- 
forcé d’adoucir  le  sort.  Ce  vertueux  prélat  est  aut. 
d’une  E pitre  à 2V.  S.  P.  le  Pape  Paul  ///  en  faveur 
des  Indiens , insérée  avec  une  version  espagnole 
dans  VlLst.  de  Davilla  y Pjdilia  (t».  ce  nom),  qui 
dau»  le  même  ouv.  a donne  la  Pie  de  J.  Garces. 

GARCIA  ou  GARCI  AS , nom  de  plus,  rois  de 
Navarre  qui  ont  régné  de  857  à 1 io3.  V.  Sanciie.  — 
Garcia*  Il , né  en  à Tudela  , succéda  en  Q<)4 
à Sjuche  II  son  père,  se  ligua  avec  don  Bcrmudo, 
roi  de  Léon  , et  le  comte  de  Castille  , contre  le  re- 
doutable Aliitanxor,  qui  menaçait  de  soumettre 
l'Espagne  entière  a l'étendard  de  Mahomet,  le  défit, 
de  concert  avec  se»  alliés,  à la  fameuse  bataille  de 
Calacanaçor  (^)8),  et  m.  en  lOOl  dans  la  7*  année 
de  son  règne.  C’est  à ce  prince  guerrier,  surnommé 
le  T remit  sur  (parce  qu>n  effet  uoe  sorte  de  con- 
vulsion 1 agitait  lorsqu'on  le  revêtait  de  ses  armes), 
qu  est  dû  ce  bon  mol  attribué  depuis  à tant  d’autres  : 

<4  Mon  corps  tremble  du  péril  où  mon  courage  va 
le  porter.  «• 

GARCIA  I" ou  GARCIA-FERNANDEZ, comte 
de  Casliiie , né  a Üurgot  en  938,  succéda  è Fer- 
nand-Gonxalc»  , sou  père , à l'âge  de  3i  ans , se 
lit  admirer  par  »a  magnanimité  plus  encore  que 
par  sa  haute  valeur,  et  m.  eu  990  des  blessures 
qu’il  reçut  en  combattant  Almaucor,  sur  lequel  il 
avait  remporté,  6 an*  auparavant,  une  victoire  com- 
plète daus  les  plaines  d'Osma.  Sa  perle  fut  vivra, 
repentie  par  ses  sujets,  dont  il  s'était  constam- 
meut  appliqué  à faire  l«*  bonheur. 

GARCIA  Ji  , comte  de  Castille  , fils  et  successeur 
de  duo  Sanclic,  avait  à peine  14  ans  lorsqu’il  monta 
jur  le  tiônc.  Doué  de  Uleos  et  de  vertus  au-dessus 
de  sou  âge,  il  comprima,  dès  son  avènement,  une 
révolte  fomentée  par  les  comtes  de  Vêla,  maison 
ambitieuse  et  turbulente  qui  prétendait  à l’autorité 
*upréme,  rt  depuis  long-temps  épiait  l’occasion 
d’y  parvenir.  Chéri  de  ses  peuples,  le  jeune  comte 
leur  promettait,  par  la  sagesse  de  son  gouveruein., 
un  règne  heureux  et  pais.blc,  lorsqu'il  périt,  l'an 
10J2  , dans  sa  2q'  année  , sous  le  poignard  de  l’ainé 
des  frère»  Vêla.  L'infâme  trahison  dont  le  jeune 
comte  venait  d’être  victime  fut  vengée  par  don 
G arcia  , son  oui  le  et  son  successeur  : en  vouant  au 
deru.  supplice  l’odieuse  maison  de  Vêla,  celui-ci 
affermit  sa  propre  puissance  saus  réparer  une  perte 
que  les  Castillan*  durent  long-temps  déplorer. 

GARCIA  (Alexis),  aventurier  portugais,  né  en 
148.»  daus  i’Alemtcjo  , fit  partie  d'une  expédition 
envoyée  au  Brésil , et  s'acquit  , par  son  activité  et 
sou  intelligence  , une  certaine  considération  auprès 
du  gouverneur,  qui . â sa  demande  , lui  confia  en 
iÛ2i  la  conduit*'  d'une  embarcation  destinée  â 
tenter  quelque  découverte  au-d<la  du  fleuve  Para- 
guai  (le  Rio  de  ht  Plnta).  Ayant  mis  à la  voile  ac- 
compagné seulement  de  3 Portugais  et  de  son  fil*  â 
peine  âgé  de  l4  ans,  il  se  dirigea  vers  l’ouest , 
aborda  jusqu’aux  cotes  du  Pérou  ; et , après  «voir 
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exploré  ce  pays  si  fécond  en  mines  abondantes  d’or  et  du  gênerai  Pesaro,  Garcia  quitta  l'Italie  où  Pavait 
et  d’argent , prit  le  parti  d’envoyer  deux  de  ses  gens  attiré  le  bruit  des  armes;  avec  le  souvenir  de  sa 
pour  informer  le  gouverneur  du  succès  de  son  voy.,  bravoure  indomptable,  il  y laissa  celui  d’une  loyauté 
restant  lui-même  dans  le  parage  où  il  espérait  for-  dont  il  ne  faut  guère  chercher  d’exempte  que  dans 
mer  un  établissent.  Scs  deux  émissaires  avaient  à un  petit  nombre  de  héros  de  *on  époque.  Incapable 
peine  gagne  le  large  que  les  Indiens,  dont  il  croyait  de  repos  , il  continua  de  se  signaler  dans  les  ar- 
à’etre  concilié  la  confiance , se  jetèrent  sur  lui  et  le  roées  de  Charles-Qumt , qui  le  créa  chevalier  de 
massacrèrent.  Le  seul  de  ses  compagnons  qu’il  avait  l’Eperon-d’Or  après  son  couronnent.  (i5a8).  Deux 
gardé  pri-s  de  lui  eut  le  même  sort;  et  l’on  nVnlen-  ans  après  il  ut.  des  suites  d'une  cbule  do  cheval 
dit  plus  parler  de  son  fil»,  que  1rs  sauvages  rebutent  dans  sa  (iqr  année.  La  Chronique  de  Fernande»  del 
captif.  — O v scia  (Nicolas),  juriscons.  espagnol , Pulgar  (Alcala  , lü84),  contient  une  vie  de  Garcia, 
nt.  ao  I fa  laissé  des  Comme  ni.  sur  les  Deere-  écrite  par  lui  même,  pour  l’instruction  de  don 
taies  , Séville  , 17^0,  în-fol.  — Il  ne  faut  pas  le  .Nanclie  , son  fils  unique  : la  franchise  et  la  modestie 
confondre  avec  un  autre  Nicolas  Garua  , auteur  de  ce  preux  chevalier  y égalent  scs  autres  vertus 
d’un  traité  Je  Fenejtciis%  Genève  , i636,  in- fol.  ; guerrières  , que  les  poètes  et  les  écriv.  de  sou  temps 
6e édit.,  ibid.,  iti.'iS.  — L’Espagne  compte  une  foule  oui  plus  pompeusi  ni.  célébrées  dans  leur»  ouvrages, 
d’autres  personnages  distingués  de  ce  nom  , parmi  GARCIA  SUKLTO  (Thomas),  membre  du  con- 
lesquels  nous  citerons  : Garcia-Carrero,  médec.,  seil  suprême  de  santé  d’Espagne  , de  l’académie 
auteur  d'une  Pisser t mtrd.  (en  latin)  sur  Gatien  , royale  de  Madrid,  etc.,  né  dans  relie  ville  en  17-8 
Valladclid  , itio5  , 1662  , in  fol.  ; Garcia-Rencuo,  s’adonna  de  bonne  heure  à l’étude  des  belles-lelt.' 
qui  a donné  en  espagn.  un  Àrt  poét.,  Salamanque,  et  prit  rang  , par  ses  connaissances  étendues  dans 
l5c)2,  in-^  , et  Garua-Cf^PEPEs,  ntalbém.,  etc.  les  langues  d’Homère  et  de  Cicérou  , parmi  tes 
GARCIA  DE  MASCA  HKM1AS  (Braise)  , poète  érudits  de  sa  patrie,  avant  l’âge  où  d’ordinaire  l’on 
portugais,  né  en  iSgti  à A vo , dans  la  province  de  commence  à apprécier  le»  beau  lés  de  ces  deux 
Reyra  , se  trouva  de  bonne  heure  jeté  . par  suite  grands  écrivains  de  l’antiquité'.  Dès  1800  il  avait 
d’une  passion  amoureuse , dans  une  série  d’aveu-  fait  paraître,  outre  plus,  poésies  dediffér.  genres, 
tures  à la  suite  desquelles  il  partit , en  1614  . avec  une  pièce  de  vers  héroiq.  en  langues  l it.,  esu.,  fr.^ 
le  grade  de  sous-lieutenant , pour  le  Brésil,  où  il  liai,  et  allem.,  ayant  pour  titre  : Conseils  d'un pire 
séjourna  26  ans.  Devenu  gouverneur  d’Alfavates , à ses  en/ans.  Le  goût  et  le  discernement  qu’il  dtf- 
quelque  temps  après  le  couronnement  du  ùuc  de  ploya  dans  quelques  autres  compositions  soit  laite— 
Bragance  (Jean  IV),  il  se  vit  accusé  d'avoir  pris  raires , soit  dramatiques  , fixèrent  sur  lui  le  choix 
part  s une  conspiration  fomentée  par  ja  cour  d’Es-  lors  de  la  création  de  diverses  commissions  instituées 
pagne  daus  le  but  de  replacer  sous  le  joug  de  cette  tant  pour  l’examen  des  reuvres  destinées  au  théâtre 
puis»ance  le  Portugal  qui  venait  de  s’en  affranchir,  que  pour  celles  concernant  l'iuslruclion  publique! 
Malgré  sa  loyauté  et  le»  services  quM  avait  rendus.  Les  travaux  scientifiques  ne  l'empêchèrent  pas  dé 
Garcia  fut  incarcéré  dans  la  tour  deSahugat;au  suivre  avec  *èle  la  carrière  médicale  qu’il  avait  em- 
bout de  quelques  mois  do  captivité,  il  parvint  a faire  brassée  : son  talent  n’en  prit  même  que  plus  d’essor; 
connaitru  au  roi  son  innocence  au  moyen  d’une  et  un  vil  ce  jeune  savant  , alors  même  qu'il  appre- 
lcttre  en  vers , qu’à  défaut  des  choses  necessaires  naît  les  élémens  de  l’art  d'Hippocrate  à l’uuivers. 
pour  l’écrire  , il  avait  composée  de  caractères  dé-  d’Alcala,  devenir  le  principal  rédact.  d’un  journal 
coupés  pièce  à pièce,  et  rolléi  sur  une  feuille  blan-  périodique  in  lit.  : Semnnario  enihto  de  ciencias 
cbe  du  livre  même  qui  les  lu*  avait  fournis.  Ayant  nrtesj  !>eUas  letras  de  ht  ciudad de  Àicaln.KViooa 
recouvré  les  bonnes  grâces  du  roi , Garcia  renonça  dePétabl.  de  l’école  roy.  de  cliuiq.  et  de  perfection! 
bienlôl  4 sou  gouvernement  d’Alfayales  pour  se  nrmeut  à Madrid , Garcia  revint  dans  celte  ville 
retirer  dans  sa  terre  natale  : là  , il  so  livra  saut  par-  et  y étudia  deux  ans  tous  le  célèbre  professeur  Se-! 
tage  4 la  poésie  que  même  dans  le  cour*  de  sa  vie  vero  I.opei , dont  il  sut  mériter  l'affection  toute 
tumultueuse  il  avait  cultivée  avec  succès.  Il  m.  en  particulière.  Les  progrès  qu’il  fit&ous  un  tel  maître 
lti56,  laissant,  outre  diverses  conspuait,  imp.  daus  joints  aux  conuaissauccs  qu’il  avait  acquises  dans 
la  plupart  des  recueils  poétique*  eu  langue  portu-  l’élude  des  langues  étrangères  4 laquelle  il  se  livrait 
gaisc,  son  noème  posthume  de  f'inarto , Coïinbre,  tans  relâche,  le  firent  choisir  pour  médecin  des 
i(i99  , in-q,  ouv.  remarquable  par  la  chaleur  du  étrangers  à l’hôpital  civil  et  militaire  de  Madrid.  JI 
style,  les  charmes  du  pathétique,  et  qui  assigne  a y prodigua  scs  soins  empressés  et  vraiment  philan- 
«un  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  poètes  épi-  thropiques  aux  infortunés  dont  l'ardeur  d’un  climat 
quel  du  second  ordre.  inhabilité  remplissait  le*  salle*  confiées  à son  in- 

GA11C1A  DE  RAREDES  (don  Diego),  fameux  fatigable  xèle  ; mais  il  $c  fil  surtout  remarquer  par 
capitaine  espagnol  , né  en  i4W>  » Truxillo,  terre  celui  qu’il  déploya  euvers  les  Français  blessés.  Une 
natale  de  Cortès,  de  Sotomayor  cl  autres  guerriers  conduite  aussi  noble  ne  pouvait  échapper  à l’alten- 
célèbrcs  , appartenait  4 l'une  des  famille»  les  ptu*  lion  des  hommes  habites  sur  la  surveillance  des» 
illustres  de  l’Espagne  ; il  fut  le  compagnon  d’armes  quels  reposait  le  service  do  sanlu  de  nos  troupes 
du  grand  Gonsalve  de  Cordoue  et  son  émule  de  pendant  la  guerre  désastreuse  de  la  péninsule  : elle 
gloire.  Un  jugera  quels  durent  être  les  exploits  de  valut  le  litre  do  médecin  ordinaire  de  l’armée  fran- 
ect  Hercule  moderne , si  Ton  considère  et  l’époque  çaisu  à Garcia  , qui  , en  cctle  qualité,  remplit  avec 
où  il  vivait , et  la  force  extraordinaire  dont  il  ela>t  succè»  plusieurs  commission*  importantes.  Sa  répu- 
doué  : encore  adolescent,  il  ariétail  d’une  seule  talion  de  savoir  avait  depuis  long-tempi  franchi  lea 
main  , assure-t-on  , une  roue  de  moulin  dans  son  l’y  renées , lorsqu'on  1810  il  l'accrut  encore  par  la 
mouvement  le  plus  rapide.  Après  avoir  suivi  son  publication  d’une  trad.  espagnole  du  savant  traité 
père  à la  guerre  de  Grenade  (l.jSj),  il  servit  aux  de  FInnibol.lt  sur  le  galvanisme  , à laquelle  il  joi- 
sièges  de  Uacxa  , de  Yele*  et  de  Malaga  , sou»  Fer-  gmt  de  curieuse*  notes  qui  le  firent  connaître  cura* 
diuand  , qui  l’arma  chevalier  de  sa  propre  main,  me  physicien  : plus  tard,  s’étant  rendu  en  France  à 
Nous  ne  suivrons  pas  don  Diego  daus  le  cour*  «le  la  suite  de*  débris  de  l’armée  d’Espagne  , il  fut 
ses  prouesses  ; cites  lui  ont  mérité  l’honneur  d'être  admis  avec  empressement  par  plus,  sociélés  niédi- 
comparé  à notre  preux  Bayard  ; et  ce  nVsl  pas  sms  cales  de  Paris  , auxquelles  il  avait  communique 
fondement , si  l’on  s’en  rapporte  aux  récits  déplus,  divers  travaux  important.  Garcia  ni.  «fans  cette  ra- 
écrivains  contemporains , tels  que  l’ulgar,  Yar-  pitale  le  10  sept.  1816,  emportant  les  regret*  il’amia 
gas  , etc.  Après  avoir  terras**  en  plus,  rencontres  nombreux  qu’il  comptait  parmi  nos  sa  van  s les  plus 
les  vaitliius  Orsini,  ennemi*  déclares  du  papeAlcx.su*  distingués.  Outre  le»  écrit»  dont  non*  avons  parlé  . 
dre  VI,  soo  oncle  , et  s être  couvert  de  gloire  en  il  en  a laisse  plu»,  autre*  parmi  lesquels  on  disiir*! 
combattant  tour  à tour  suus  le*  ordres  de  Gonsalve  gue  sa  tragédie  de  Viriarie  ; les  traduct.  du  CW  de 


* 
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Corneille,  1803  : des  Recherche*  phys.  fur  la  vie 
et  lit  mort,  de  lâchât,  l8(>4;  des  ln>ii  premiers 
sol.  de  l ’ Anatomie.  met  tic.  de  Perlai,  lî*o5;«n 
Eloge  ln.il.  ilu  doct.  S ruera  /.opes , etc.  Il  fui  l'un 
des  collaborât,  de  la  Itiblioth.  méd.t  recueil  dans 
lequel  il  inséra  en  1816  un  Mém.  contre  ta  prétendu» 
incombustibilité  du  charlatan  Mariann  - Chacon  ; 
une  Notice  sur  la  médecine  des  Arabes  . clc.  Ou 
trouve  encore  de  lui  , dans  le  Journal  univers,  des 
Sciences  méd.  (sept.  »8t6),  un  Mem.  sur  U médre. 
espagn.  M.  le  dort,  llurtsdo  a pub.  une  Notice  sur 
ta  vie  et  les  rcrits  de  Th.  Garcia  Suelto , Paris, 
1816,  in  8 : cl lo  a etc  insérée  par  M.  Leroux  dans 
son  Journal  de  meder.  (ocl.  de  la  meme  année). 

GARCIAS-LASO  (par  abrév.  GARCILASO)  DE 
LA  VEGA  , le  réformateur  de  la  poésie  espagnole  , 
né  à Tolède  vers  l5o3  , d’une  famille  noble  alliée 
à l’illustre  maison  de  Guzman  , e'iait  fils  puîné  d’un 
grand -commandeur  de  Léon  , à qui  Ferdinand  V 
donna  le  surnom  de  la  Fega,  en  mémoire  d'une 
prouesse  chevaleresque.  Appelé  par  sa  naissance 
«u  métier  des  armrs,  Garcilaso  parcourut  avec 
distinction  cette  carrière,  mais  en  soupirant  jusque 
sous  la  lente  après  les  douceurs  de  la  vie  cham- 
pêtre qu’il  célébrait  dans  ses  vers.  Il  Ht  partie, 
en  i5ai  , des  armées  que  Charles  - Quint  con- 
duisit à la  conquête  du  Milancz  ; et  c’est  pen- 
dant la  funeste  retraite  de  Marseille  (l536)  qu’il 
trouva  le  trépas  que  tant  de  fois  il  avait  affronté 
tout  en  maudissant  les  calamités  de  la  guerre. 
Garcias,  que  scs  contemporains  surnommèrent  le 
Pétrarque  espagn. , avait  été  dès  l'enfance  lié  d’a- 
mitié avec  le  célèbre  Boscan  : c'est  de  concert  avec 
cet  autre  pèra  de  la  poésie  castillane  qu’il  parvint, 
en  sc  modelant  sur  le  Danto  , Pétrarque  et  San- 
nacar,  à réformer  le  mauvais  goût  qui  dominait  Pé- 
cule espagnole.  Les  poésies  de  Garcilaso  ont  été 
recueillies  par  Boscan  , et  pub.  pour  la  iirem.  fois, 
avec  celles  de  ce  dernier,  Venise,  i5j3,  in-8  : 
l'édit,  la  plus  estimée  est  celle  pub.  » Madrid  en 
176J  , in-  16  , par  un  anonyme  , qui  y a joint  une 
préface  et  des  notes.  Le  style  doux  et  attachant  de 
Garcilaso  >c  rctsmt  rarement  de  i’cuflurc  qu’on  re- 
proche avec  quclq.  foodem.  à la  poésie  espagn.  ; cl 
son  rhythme  a toute  la  grâce  que  pouvait  permettre 
l’idiome  orgueilleux  qu’il  a su  le  premier  nppro 
prier  au  genre  bucolique.  Cependant . même  dans 
son  immortelle  églogue  : For  ti  e ! sdencio  de  la 
selon  nm/irosa  — , tant  de  fuis  imitée  sans  succès, 
et  regardée  avec  raison  comme  son  chcf-dVruvre , 
aperçoit-on  parfois  une  surabondance  d’ornemens 
qui  coiitrast-  avec  la  naïveté  si  gracieuse  des  idées. 
ZVous  ajouterons  encore  à cette  remarque  qu’il  se 
trouve  ça  et  là  dans  les  compositions  de  Garcilaso 
de  la  Vega  quelques  pensées  empruntées  aux  mo- 
dèle* que  s’etait  proposés  cet  illustre  poète;  mais, 
quelque  fondés  que  soient  ce*  reproches,  il  n’eu 
mérite  pas  moins  tout  le  tribut  d'éloges  que  lui 
accorde  le  savant  M.  Routerwck  dans  sou  Histoire 
de  la  littérature  espagnole  (tome  I , png.  247-60).  i 
— Un  autre  Garcias-Lami  ou  Garcilaso  de  La; 
Vr.GA,  liistor.  espag.,  surnommé  Vlnc.a.  parce  qu’il 
descendait  par  sa  mère  de  cette  famille  royale  du 
Pérou  , né  en  t53o  à Cuzro  , s’appliqua  de  bonne 
heure  à connaître  et  à élaircir  les  tradit.  et  docum. 
relatifs  à l’Iiist.  de  celle  partie  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. 11  était  parvenu  à recueillir  tous  les  ma- 
tériaux nécessaires  à ce  travail  lorsque  l’ombrageux 
Philippe  11  lui  fit  intimer  l’ordre  de  se  rendre  en 
Espagne.  X.'fnca  m.  à Valladolid  en  l568  , après 
avoir  terminé  les  ouv.  suiv.  : P rem.  partie  des  com- 
ment. ru  J.  qui  traitent  de  l’nrig.  des  Incas , de  leurs 
lois  et  île  leurs  gouvern Lisbonne,  1609,  in— fol., 
trad.  en  franç.  par  Dalibard  , Paris  « *744%  2 vol. 
in-i 2;  Seconde  partie  des  Tncat , ou  Histoire  gé- 
nérale du  Pérou  , Cordouc  , 1616  , in-fol. , etc., 
trad.  en  franç.  par  Baudoin,  la  prem.  part.,  l633  , 
in-4  , la  2e,  t65o  et  t658  , ibid.,  in-/j  ; Hat.  de  la 


Floride  etc. , Lisbonne,  t6o5  , in»4  , Madrid* 
172.3,  ibid.,  180^  , ^ vol.,  traduits  en  français  par 
Riclielet  ..Pari*  , 1670, 2 vol.  in-12.  L'abbé  Lcit- 
glet  Dufrcsnoy  fit  réimpr  cette  trad.  avec  une  pré- 
lace en  1707,  2 vol.  m - 12. 

GARCIAS  (Grégoire) , relig.  dorainic. , né  en 
l55^  à Cozar  en  Andalousie,  prêcha  long-temps  la 
parole  de  Dieu  Hans  l’Amérique  et  au  Mexique  , 
revint  en  Europe  vers  i6o3  , fut  nommé  lecteur 
de  théologie  morale  au  couvent  de  son  ordre  à 
Bacça  , et  m.  dans  celte  ville  en  1627.  On  a de  ce 
savant  missionn.  : Origine  des  Indiens  du  nouveau 
monda  es  aminée  , etc..  Valence  , 1607  , in-12,  Ma- 
drid. 1729*  in- f. ; Prédicat,  de  t'évnng.  dans  le  noue. 
monde  du  vivant  des  apôtres  , Baeça  , i6a5,  in-8. 

GARCIAS  Y MATAMOROS  ( Ai.ph  ),  sav.  ecclé- 
siastique espag.,  né  à Cordouc  en  i4yo  d’une  fa- 
mille illustre  , dont  l’un**  des  branches  conserva  le 
surnom  de  JHatamoros  (Tue-Maurei) , donné  à son 
chef  par  Alphonse  de  Castille,  en  mémoire  de 
prouesses  chevaleresques,  m.  vers  le  milieu  du  16* 
S.,  a laissé:  de.  Academiis  et  doctis  vins  Hi<paniœ% 
inséré  dans  Y Hispania  ilia  strata,  Alcala,  i553,  in-8. 

GARC1N  (Laurent),  littérateur,  né  vers  1734  à 
Neuchâtel  (Suisse),  mort  dans  les  deru.  années  du 
18”  S , e»t  désigné  par  Gritnm  (l.  III , p.  33 1 de  <a 
Correspond,  htter  , année  178.5)  comme  le  véritable 
auteur  du  Traite  Sur  le  Mélodrame  , Paris,  1772, 
in-8.  Il  avait  débuté  daos  la  carrière  des  lettres  par 
un  poème  Sur  le  pouvoir  de  l'Eloquence, que  Fréron 
inséra  dans  V Année  littéraire , 1707,  tom.  IV,  p.  63 
et  suiv.  En  !76oG-ircin  fit  paraître  une  petite  bro- 
chure inlit,  la  Rulhèie  , épitre  à M***;  et  plus  tard 
il  traduisit  du  latin  du  P.  Poréc  les  dise,  sur  tes 
Romans  et  sur  le  Choix  des  Amis  : ccs  deux  trad. 
ont  été  impr.  dans  le  Choix  Irttér.  de  M.  Verner. 
On  doit  encore  à Garein  un  rec.  d'Oéfi  sacrées  , 
ou  Psaumes  de  David  en  vers  français  par  divers 
Auteurs,  Amsterdam,  1764,  in-8. 

GARCZYNSKI  (Etienne)  , savant  polonais,  né 
vers  1670,  exerça  avec  distinct,  div.  fouet,  nubliq,, 
et  m.  empoisonné  , dit-on  , en  1755.  Outre  les  dise. 
qu'il  avait  prononcés  à la  diète,  il  a laissé  l'ouvr. 
suiv.  : Anatomie  du  royaume  de  Pologne,  Varsovie, 
1751,  Berlin  , 1753,  in-A. 

G ARDANE  (Joseph-Jacques),  méd.  provençal, 
docteur-régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
membre  des  académ.  de  Montpellier,  de  Nanci , 
de  Marseille,  de  Dijon  , naquit  et  m.  dans  le  18* 
S.  Après  avoir  pris  ses  degrés  à l’univers,  de  Mont- 
pellier, il  vint  à Paris  , où  il  sc  fixa , et  en  peu  de 
temps  sc  fil  une  réputation  très-distinguée  C’est 
moins  par  les  nombreux  écrits  qu’il  a pub.  que  par 
les  bienfait»  réels  dont  la  société  lui  est  redevable  , 
que  cet  estimable  médecin  a fondé  scs  droits  éter- 
nels à la  reconnaissance  publique.  On  lui  doit  la 
substit.  d’un  nouv.  mode  de  traitement  pour  les 
malheureux  vénériens  . entassés  jusque  là  dans  Bi- 
cêtre  , où  on  leur  appliquait  une  méthode  curative 
aussi  rehutautc  que  pernicieuse;  et  il  est  également 
le  premier  qui  ail  fait  sentir  la  nécessité  dassujétir 
les  filles  publiques  à des  visites  périodiques  très-sc- 
vércs,  afin  d’arrêter,  par  la  prompte  reclus,  de  celle* 
qui  présenteraient  le  moindre  symptôme  morbide,  la 
propagation  d'un  mal  non  moins  funeste  que  hi- 
deux. Les  principaux  ouv.  de  Gardane  sont  : Con- 
jectures sur  l’électricité  medicale , Paris,  1768, 
in-12;  Recherches  pratiq,  sur  les  dijfér.  manières 
de  traiter  les  maladies  vénériennes , Paris,  1770  , 
177.5,  in-8,  en  allcm.,  1771,  in-8  ; Moyens  certains 
et  peu  coûteux * de  détruire  le  mal  vencrien  , ibid., 
177a,  in-8  ; Manière  sûre  et  facile  de  guérir  les 
maladies  vencriennes  , ibid.  , 1 77^  , in-  12  ; Détail 
de  ta  nouv.  direct,  du  bureau  tics  nourrices  : Faut, 
faisait  partie  de  ce  bureau,  et  ne  contribua  pas  mé- 
diocrement par  son  vêle  cl  se»  lumière*  à faire 
prospérer  cet  établissement  éminemment  utile.  Il 
pub.  aussi  la  Gazette  de  santé  de  177-3  è 1776* 
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G A RD  ANE-DUPORT  (Charles),  chirurgien  , 
né  en  17^  * Toulon.  ni.  en  |8|5  a Pari*,  maître 
au  college  «le  chirurgie  de  c«-|te  ville,  était  parent 
du  precedent , dout  il  a retouché  l’ouv.  ayant  pour 
titre  Manière  sûre,  etc.  Il  le  pub.  avec  de*  aug- 
mentation» importante*  «ou»  ce  nouveau  titre  : Mu- 
tlunlc  sûre  de  guérir  les  maladies  vénériennes  par 
le  traitement  mixte,  Paris  , 1787  , in-8,  il*.,  i8o3  , 
in-8  , avec  de  nouv.  addit.  La  thèse  iuaug.  «le  ce 
chirurg-  a pour  titre  : de  Jugnlo  luanto,  1 78a,  m-.j. 

GA  RD  ANNE  (Gasmu-André  , comte  de),  ge- 
neral de  brigade,  ancien  aide-de-camp  de  Pempe- 
reur  Napoléon,  et  gouverneur  de  se*  page»  , né  à 
M arsetllcen  1766,  m.  en  1818,  était  entré  au  service 
eu  179a  comme  officier  de  cavalerie  et  obtint  un 
avancement  rapid«*.  Envoyé  en  1807  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  h cour  de  Téhéran  , 
afin  d'engager  F«-lh-Alt-Ch.ih  , roi  de  Perse,  n 
irendre  pari  aux  projets  do  l’cmpeicnr  contre 
a Russie  , il  reçut  de  ce  souverain  l'accueil  le  plus 
liatteur;  cl , do  retour  en  Franc.-  apres  sa  mission, 
il  fut  employé  en  Espagne.  Ayant  éprouvé  un  échoc 
lors  do  la  retraite  de  Portugal  (l8lO)  , le  comte  du 
Gardanno  tomba  dans  une  disgrâce  momentanée  : 
il  commaudait  en  l8l5  , dan*  le  «léparlcmeul  de  la 
Losère  , une  brigade  sous  les  ordres  du  général 
Ernouf  ; mais  il  suivît  des  premiers  l'entraînent-  , 
et  rejoignit  les  troupes  impériales  sous  les  ordres 
du  général  Chahert. 

GARD  ANNE  (PAüL-AWGE-Lons  de),  né  à Mar- 
seille en  17^6,  frère  du  précédent,  «ju'il  suivit  en 
Pc  te,  comme  premier  secrétaire  iVambassade , 
pub.,  à son  retour  en  l-'rarice,  une  relation  de  son 
voyago  sous  le  titre  suiv.  : Journal  d'un  voyage 
dans  la  Turquie  d' Asie  et  la  Herse , fait  en  1807  et 
1808  , Marseille,  1808,  in-8  : on  trouve  â la  suite 
un  Vocabulaire  italien , persan  et  turc.  P.-A.-L.  de 
Gardanne  m.  dans  sa  ville  natale  cil  182a  , laissant 
quelques  ouv.  MSs.  On  trouve  sur  lui  une  plus 
ample  notice  dans  le  tom.  t>  (n°  ter)  de  I s Huche 
provençale  , journal  pub.  à Marseille,  cl  auquel  il 
avait  lui-même  fourni  plus,  articles.  — Un  autre 
G ardANnr  (N.) , général  de  division,  mort  à Hres- 
lau  en  1807  , avait  fait  avec  distinction  la  campag. 
d'Italie  , et  se  signala  particulièrement  à la  ba- 
taille Je  Maringo.  On  a supposé  , mais  sans  fonde- 
ment , que  cet  officier  général  était  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédons. 

GA  RI) AK  (N.)  . navigateur  suédois  du  9*  S., 
découvrit  vers  l’an  864-  dans  l’Océan  septentrional, 
une  île  qu'il  nomma  d'abord  Girdars-I/olrn  , et 
qui  depuis  a pris  le  nom  d'Islande. 

GARDAT,  (François-Marie),  littérateur,  né  à 
Ovonn.ix  vers  1777,  «n.  le  27  sept.  i8l5  , d’une 
fièvre  affreuse  que  lui  causa,  dit-on,  la  crainte  d'un 
nouveau  retour  de  Bonaparte,  avait  exercé  à Lyon 
la  profession  d’avocat , qu’il  négligea  pour  s’adon- 
ner â l’étude  des  langues  anciennes  ut  delà  littéra- 
ture. On  cite  parmi  ses  ouv.  : Essai  sur  la  vie  et 
les  ouv.  de  I.tnguet , etc. , 18119  « in-8  : il  n’est  fait, 
dans  cet  écrit , aucune  mention  d’un  des  ouvr.  de 
l’aut.  int.  : Aiguillaniana , etc.  , imp.  à Londres 
en  1777  , in-8  ; Vaux  prophétiques  et  réalisés  à 
l'occasion  de  l'heureux  rétablis*.  des  succès  s.  de 
St  /.ouïr  sur  le  trône  de  Fronce  , par  M.  l'abbé  f>e- 
lilte , suivis  de  quetq.  consul,  sur  [tes  effets  du  fa- 
talisme et  de  l'irréligion , i8tq  « in-8  ; et  div.  art. 
dans  les  journaux  du  temps. 

GARDE  (Antoine  , ESCALIN  DES  AIMARS  , 
baron  de  La),  célèbre  capitaine  français  , né  vers 
1^98  au  village  de  La  Garde  en  Dauphiné,  d’une 
famille  obscure,  s’éleva  , par  sou  courage  et  ses  ta- 
lent , de  la  place  de  goujat  au  service  d'une  com- 
pagnie , aux  premiers  grades  de  l’armée  de  terre «1 
de  mer  , et  n».  en  1578  , général  des  galères  du  roi. 
Ce  fut  lui  qui  conclut  , eu  qualité  d'ambassadeur  à 
Venise  , le  traité  d'alliance  offensive  et  .défensive 
entre  cette  république  et  François  I*r  contre  Char- 


les-Ouiiit. T.e  succès  de  cette  négociation  lui  valut, 
eu  1 5.j  1 , l'ambassade  de  Constantinople  , dout  il 
s'acquitta  avec  une  habilité  plus  remarquable  en- 
core. Parvenu  au  faite  des  honneurs,  si  bien  mérités 
par  si-s  nombreux  services  , il  eut  sou  veut  à expier 
par  des  disgrâces  l’obscurité  de  ta  naissance;  mais 
un  aussi  grand  homme  de  guerre  ne  pouvait  être 
long-temps  négligé  à ccltc  époque  féconde  en  que- 
relles entre  les  souverain».  On  peut  consulter  sur  la 
vie  et  les  exploits  du  baron  de  La  Garde,  le*  ment. 
de  Brantôme  et  des  autre»  écriv.  du  temp». 

GAKDEAU  (Julien),  cbanoiue  régulier  et  curé 
de  Sl-Ettenue-du-Monl  à Paris,  né  dans  l’Anjou 
vers  >6.(3,  iu.  en  t(iq4 . avait  eu  part  à la  contestai, 
qui  s’éleva  en  l(>;8  entre  les  curés  de  Paris  et  le 
chantre  de  la  métropole  au  sujet  des  écoles  de  cita- 
nte , et  passe  pour  aut.  du  V de»  trois  factions  qui 
furent  unpr.  dans,  crllc  affaire.  C'est  au  sujet  de  U 
cotlc-morle  du  P.  G a ni  eau  qu’eut  lieu  la  querelle 
de*  margttillicrs  «le  Sl-Eticnne-du-Mont  avec  les 
chanoine*  de  Stc-Guocvicve  , querelle  qui  durait 
encore  en  1707.  et  que  termina  , en  faveur  des  fa- 
briques , un  arrêt  du  parlement  dont  l’application 
ne  parait  pas  avoir  été  invoquée  depuis  eu  pareille 
occu ronce. 

GAI1DE1L  (N.),  profess.  de  médecine  eide  ma- 
thématiques, né  vers  i;a5,  m.  en  i8u8,  membre 
de  Pacailémie  des  sciences , inscript,  et  helles-lett. 
de  Toulouse  , pub  , sou»  le  voile  de  l’auonymc , 
une  Trad.  des  auvres  médic.  d' Hippocrate  sur  le 
texte  grec  , d’après  t’édii.  de  Fois  , Toulouse  et 
Paris,  1802,  4 v-  in-8,  travail  auquel  il  prétendit 
avoir  consacré  trente  années  de  soins  assidus  , mais 
qui  eut  peu  de  succès , probablement  parce  que 
l’on  se  convainquit  que  Paul,  n’avait  fait  que  mettre 
en  franç.  la  version  latine.  Le  recueil  de  l’acad.  des 
science*  contient  de  lui  une  Lettre  à Bernard  de  Jus- 
sieu (dont  il  était  corresp.),  sur  le  tripoli.  C’est  de  ce 
même  Gardeil  que  Diderot  raconte  (dan»  le  t.  XII, 
p.  373  de  se*  OE  livre  s,  édit,  «le  179»,  Pari»,  i5  vol. 
in-8>  un  trait  de  dureté  et  d'égulsme  dont  011  trou- 
verait difficilement  un  exemple  plus  repoussant  : 
l’intéressante  demoiselle  de  l.A  Cuaux  (<w.  ce  nom), 
après  avoir  sacrifié  sou  honneur  à cet  amant  parjure, 
ne  put  parvenir  à lui  inspirer  même  de  la  pitié, 
malgré  tous  le*  titres  qulrlle  avait  a sa  reconnais- 
sance et  à son  admiration.  Pour  alléger  ses  fatigues 
alors  qu’il  était  obsédé  du  travail  que  Jui  imposait 
sa  coopération  au  grand  ouvr.  du  M.  d’Hérouville 
sur  l’I/isl.  générale  île  la  guerre  chez  toutes  tes 
nations  , Madcm.  de  La  Chaux  avait  appris  succes- 
sivement l’hébreu,  le  grec,  Pangl.  et  Pilai.  ; elle 
finit  par  ruiner  sa  santé  à force  de  passer  le*  nuits 
» déchiffrer  cl  à trad.  d’anciens  MSs.  ; et  Piuttanl 
où  Pcxcès  de  »on  dévouement  Peul  réduite  aux 
bords  de  la  tombe  fut  celui  qu’attendit  Gardeil 
pour  la  chasser  indignement  de  sa  présence,  au 
mépris  des  instance»  les  plu*  pathétiques. 

GARD  EN  (François),  plus  connu  sous  le  oom 
de  lord  GarJenttone  , magistrat  •- cessais  , né  eu 
1721  à Edimbourg  , ni  dans  cette  ville  eu  179.8  , 
uge  à la  c«iur  de  sessions  , etc.,  cultiva  avec  succès 
es  belles-lettre»  et  la  poésie.  On  distingue  parmi 
*c*  ouv.:  Travelling  mémorandums  (Souvenir  d’un 
voyageur),  3 vol.  gr.  in-ia  : les  deux  premiers  pa- 
rurent en  1791  et  t/92 , et  le  troisième  , précédé 
d’une  Notice  sur  l’auteur,  ne  parut  qu’après  sa  n». 

GARDEN  (Alexandre),  medeciu  et  botaniste  de 
la  Caroline  méridionale  vers  le  milieu  du  iS1*  8., 
membre  de  la  société  rov.  d’Upsal , introduisit  l’u- 
sage médical  de  la  racine  d’œillet  de  la  Virginie, 
plante  dont  il  a décrit  les  propriétés  dans  un  ouvi. 
pub.  en  1764  réimpr.  eu  1772.  C’est  eu  sou  hon- 
neur que  Linudc  a donné  le  nom  de  Gardénia  A un 
bel  arbuste  de  la  petandrio  monogynie  cl  de  la  fa- 
mille des  rubiacees. 

GA  R DIE  ( Pontes,  baron  de  La  ) , feld-maréc. 
et  sénateur  de  Suède  , quitta  la  France  , sa  patrie  , 
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pour  aller  servir  en  Daocmarek  au  enmmcncfm. 
du  16e  S.  Il  obtint  ensuite  un  commandement  en 
Suède  , et  se  Gt  remarquer  dans  les  guerres  que 
soutinrent  les  ducs  Jean  et  Charles,  contre  le  roi 
Eric  XIV,  leur  frère.  Jean  , devenu  roi,  combla 
d'honacurs  et  de  dignités  celui  qui  l’avait  aidé  à 
monter  sur  le  trùue.  De  La  Gardie  se  distingua 
contre  les  Russes,  et  m.  eu  l585. — Gardie  (Jac- 
ques , comte  de  La),  connét.  et  sénat,  de  Suède,  fils 
du  précédent,  né  en  l583,  m.  en  i65a.  servit  avec 
gloire  sous  le  règne  de  Charles  IX.  Il  n’est  pas  moins 
connu  dans  les  fastes  de  la  Suède  , par  le  courage 
et  les  hautes  connaissances  militaires  qu'il  déploya 
dans  les  guerres  contre  la  Russie,  que  par  l’hahileté 
et  la  sagesse  qu’il  mit  dans  les  négociations  de  1617 
qui  furent  suivies  de  la  paix  de  Stolbowa.  Gustave- 
Adolphe  s’honorait  «Ravoir  fait  ses  premières  armes 
sous  ce  géne'ral  célèbre. — Gardie  (Magnus  Gabriel 
de  La),  fils  du  précéd.,  grand-chancelier  et  grand- 
sénateur  de  Suède  , ne'  en  162a  , remplit  as  ce  dis- 
tinction des  missions  diplomatiques  dans  les  pre- 
mières cours  de  l’Europe.  La  reine  Christine , sé- 
duite par  les  talens  et  l’extérieur  avantageux  de  La 
Gardie,  songea,  dit-on.  à l’élever  aux  honneurs 
de  sa  couche.  Néanmoins  il  épousa  la  sa*ur  de  Char- 
les-Gustave, qui  devint  roi  sous  le  nom  de  Charles  X. 
La  Gardie  joua  un  grand  rôle  sous  la  minoriié  de 
Charles  Xl,  dont  il  fut  l’un  des  tuteurs.  Mais  le 
crédit  du  favori,  qui  plusieurs  fois  avait  été  ébranlé 
durant  la  vie  de  Christine  et  de  Charles  X , tomba 
tout  à coup  dès  que  Charles  XI  prit  le  sceptre.  Il 
fut  de'pouiilé  de  ses  Liens,  et  m.  dans  l’indigence 
en  1 686.  On  rend  à sa  mémoire  la  justice  de  dire 
qu’il  protégea  les  arts,  encouragea  les  lettres  et  en- 
richit les  iuhliolhèqtics  de  précieux  manuscrits. 
L’umversiié  d’Upsal  lui  doit  le  Codex  argent  eus. 
— GARDIE  (N. , comtesse  de  La),  née  comtesse  de 
Tauhe , épouse  de  Pontus  de  La  Gardie , général 
au  service  do  Suède , sauva  , en  1700 , de  l’igno- 
rante fureur  du  peuple  d.ilécarlicn  douze  femmes 
accusées  de  magie,  hile  concourut  puissamment  à 
introduire  en  Suède  le  bienfait  des  l'inoculation,  et 
m.  en  i;63  d’une  lièvre  maligne  qu’elle  contracta  eu 
donnant  des  secours  aux  malades. 

GARDIEN  (Jeàw-Fraüç.-Màme),  avocat,  puis 
procureur-syndic  du  district  de  Châtellerault , né 
en  1751,  fut  élu  en  1792  député  à la  convention  na- 
tionale par  le  départ,  de  la  Vienne  , et  se  prononça 
avec  chaleur  pour  les  idées  répuhl.  Pins  tard  il 
embrassa  le  parti  de  la  Gironde  , et , lors  du  procès 
de  I.ouis  XVI,  vota  la  détention  pend,  la  guerre 
et  le  bannissent,  à la  paix.  Elu  membre  de  la  com- 
mission des  Douze y il  s'attira  la  haine  des  Monta- 
gnards y qui  le  firent  traduire  au  tribunal  révolul. 
le  3(  oct.  1793;  il  y fut  condamné  à mort  avec  les 
22  girondins  accusé*  des  éveuemens  du  3i  mai. 

GA  H OIN  (Loris),  médec.  de  Valenciennes  vers 
le  17*  S.,  surnommé  H orient  tus,  docl.  de  h faculté 
de  Douai  , a laissé  les  écrits  smv.  : de  Ait  rnahone 
Fonds  e/iurstio  , etc..  Douai,  1023  . iu-8;  Anima 
ratwnalis  re*litutn  ud  tnlegrum  , ib.,  1620,  in-8  ; 
Circnmstuntiar  et  tempora  devants  venis  pleuriUdts 
ratione  seconda , etc.,  ihid.,  l&Lt,  in-fj. 

C ARDIN  DU  MESNIL  (Jean-Rapt.),  savant  la- 
tinisle,  né  en  1720  à Î>l-Cyr  eu  Normandie  , prof, 
de  rliét.  à t’uoiv.  de  Pan*  , ni.  à V .dogue  eu  1802, 
eit  connu  par  les  ouv.  suivant  devenus  classiques  : 
Préceptes  de  tthet.  tires  de  Qmntdten , Paru  , 17^2  , 
in- 12;  tes  Synonymes  latins,  ouvrage  d'un  mé- 
rite généralement  reconnu.  La  ir*  édit,  est  de  1777, 
in-12,  réimp.  en  1788,  in-8.  Pans  , veuve  Nyon, 
181 3 , in-8  ; Auguste  Delahim  , Paris  , i8i5  , in-8  , 
revue  et  augmentée  par  W.-L.  A chai  litre , trad.  en 
allemand  par  Eruesls. 

GAHDINER  (Etienne),  évêque  de  Winchester 
et  gr.- chancelier  d’Anglctcrr»-  , ne  eu  1^83  à Sl- 
Edtuond-hury  (comté  de  Suthdk),  d’ur.c  lambic 
honorable  du  comté  de  Lancaslrc , ou  , suit,  i’opi- 


95  ) GARD 

nion  la  plus  commune,  du  commerce  criminel  de 
l’archcv.  de  Salishury  Woodvill,  frère  de  la  reine 
Elisabeth,  épouse  d'Edouard  IV,  avec  une  fille 
obscure  que  ce  prélat  dissolu  donna  ensuite  pour 
femme  a l'un  de  scs  domestiques.  QUoi  qa»[j  en 
soit  de  sa  naissance,  Gardiuer  déploya  «je  h0nue 
heure  les  talens  les  plus  heureux  comme  diplomate 
et  comme  homme  d'éta».  Après  avoir  joui  de  toute 
la  confiance  de  Henri  VIII,  dont  il  servit  les  projets 
avec  autant  de  zèle  que  d’habileté,  il  se  trouva  en 
hutte  aux  plus  violentes  pcrsécut.  sous  Edouard  VI 
par  suite  de  sa  vive  opposition  aux  nouv.  doctrines 
religieuses  de  l’archevêque  de  Cantorhéry  Thomas 
Cranmer.  Incarcéré  à la  Tour  de  Londres  , il  y su- 
bit une  détention  rigoureuse  de  5 années,  recouvra 
sou  crédit  i l’avènement  de  la  reine  Marie,  qui  le 
combla  de  nouv.  honneurs  ; et,  après  avoir  signalé 
par  des  mesures  aussi  habiles  que  sage»,  son  admi- 
nistration  dans  les  conjonctures  difficiles  où  se  trou- 
vait alors  la  monarchie  anglaise,  il  m.  en  i555t 
laissant  la  réputation  d’un  des  plus  grands  ministres 
de  son  siècle  , mais  emportant  la  haine  des  protes- 
tant , enrers  lesquels  il  eut  probablement  usé  do 
moins  de  rigueur  s'il  n’avait  eu  à venger  ses  res- 
•enlimens  personnels  contre  Cranmer  et  ses  parti- 
sans. Les  ouv.  qui  nous  restent  de  ce  prélat  sont  un 
monument  durable  de  ses  talens  comme  écrivain  , 
et  en  même  temps  de  ses  variations  eu  matière  de 
doctriues  religieuses.  Nous  citerons  seulement  ; de 
Fera  obcdicntiâ  , Londres  , «534  « plus,  fois  réimp. 
en  lat.  et  en  angl.  avec  une  préface  de  Booner  ; 
a neeessary  Doctrine  of  a Christian  man , ib.,  i5  VJ  ; 
Cun/utatio  caoUlationum  , etc.,  pub.  à Paris’sous  lu 
nom  de  Marcus- Antonius  Conslantius , théologien 
de  Louvain. 

G AR  DINER  (James),  colonel  écossais,  né  en 
1687  à Carriden,  dans  le  comté  de  Linlitgow,  servit 
avec  distinction  dans  les  armées  de  Geoiges  II , et 
fut  tue  en  1745  à la  bataille  de  Preston-Paus  ,'en 
combattant  vaillamment  contre  les  rebelles.  Après 
avoir  mené  d'abord  une  vie  très-licencieuse,  le 
colonel  Gardiuer  se  convertit  à la  lecture  d’un  livra 
intit.  te  Ciel  pris  d'as  faut  y et  dès-lors  il  se  fit  re- 
marquer par  la  rigidité  de  ses  principes  religieux. 
Le  docteur  Doddrijge  a pub.  Yflist.de  ta  vie  et  de. 
ta  conversion  de  J.  Gardmer,  que  sir  Waller-Scott 
a introduit  dans  son  roman  hi.\t.  intit.  fFaoerteyy 
où  ce  personnage  n’est  désigné  que  par  l’initiale  de 
son  nom. 

GAHDINER  (Richard),  littérateur  angl.,  né  en 
1723  dans  le  comté  d’Essex  , m.  en  1-82  , est  aut. 
d’un  grand  nombre  d’ouvr.,  dout  les' plus  connus 
sont  : ffist.  de  Pu  tien  et  de  ses  cinç  Amans  . pub. 
sous  le  nom  supposé  de  Uick-Merry-FeMuw,  tjOS  • 
tournai  d'une  Expédition  aux  Indes  occidentales 
contre  ta  Martimt/ue  et  ta  Guadeloupe , etc..  i~5q; 
Mem.  relatifs  à lu  Campagne  de  1774;  un  rec.  île 
petits  Poèmes,  Prologue*,  Epitaphe» , EpieiammeSy 
Chansons,  etc.,  insérés  dans  un  vol.  int.  Mens,  de  ta 
vie  et  des  écrits  de  P.  < iaritiner , ou  Diek-Mei  ry- 
Fellow,  de  sérieuse  et  f relieuse  mémoire,  K earsley, 
1782  . in-8  — Gardinf.R  Guillaume),  graveur,  né 
à Dublin  en  1760,  apprit  le  dessin  dans  sa  patrie  , 
et  vint  ensuite  à Londres,  où  il  s'appliqua  avec 
succès  a la  gravure  et  i copier  à l’aquarcPe  des 
portraits  à l'huile.  Attaqué  de  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  spleen  ou  / rdmm  vitre,  il  se  donna 
b mort  en  l8i4-  Do  cite  plus,  de  ses  estampes  qui 
ornent  les  ouv.  -iuiv.  : H tu  A rations  tf Shakespeare; 
OEtnnnmy  aj  hunian  hfe  ; Mem.  de  Gnimrnunl  • 
les  Failles  de  Dryden  , édit,  de  lady  Bauclerc  ; et 
quelques  autres  , dont  la  plupart  portent  le  nom  de 
Bartolozxi , sous  lequel  Gardiuer  avait  étudié  son 
art.  — Un  autie  Gardixer  (Guillaume),  mathe'm. 
angl.  du  18'  S.,  a pub.  des  Tables  de  fogrit  finies, 
Londres  , 1742  , iu-fol.  ; réimp.  avec  des  addit.  par 
les  soin»  de»  PI*.  Pézénas  . Dumas  et  blanchard 
jésuites , Avignou  , 17TO  * in-fol. 
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GARF.IXI  (Pic-Nicom).  m/.lrcin  cl  ut.  iul., 
ne  . Bologne  en  1670,  accnmpagoj  l’.rcliid.  Ourles 
en  qualité  de  prero.  médecin , dani  ira  campagne! 
d'Elpaene,  lors  de  la  guerre  de  la  auceeasion  , fut 
nommé  , à ion  retour  à Vienne,  eonieiller  imper., 
prem.  médecin  et  prem.  I.iblinlliée.  de  l'empereur, 
cl  m en  1739.  On  a de  lui  une  diuert.  1 le  V inpard 
etneratiane , Vienne  , 1696  , in-8  , publiée  «oui  le 
nom  du  docteur  Jérôme  Sharagtia  qui  arait  été  son 
professeur,  et  plus.  I-eltiet  éparses  dans  di*  rec. 
Il  s'étail  formé  une  riclie  rl  nonjli.  bildiutli.  qui  fui 
réunie  en  1746  à celle  du  collège  Tlirrésien  de 
Vienne. 

GARENC1ERES  (Théophile  de),  médecin,  ne 
à Paris  au  cummencem.  du  17*8.,  passa  en  Angle!., 
après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  à la  faculté' 
de  Caen  avant  l’âge  de  20  ans  , abjura  la  religion 
catholique , • lit  agréger  à l’unW.  d’Oxford  , et 
m.  à Londres  dans  une  extrême  pauvreté.  Un  a de 
lui  : Flagellum  Anglia  seu  Tube»  an  g lien  , Lond., 
1647. petit  in-12;  une  traduct.  anpl.  des  Prophéties 
de  Michel  Nostradamus , ibid. , 1672;  un  Traité , 
dans  la  même  langue,  sur  les  propriété»  « t les  vertus 
de.  la  teinture  du  Corail , ibid.,  1676. 

GARENGEOT  (Reké-Jacq.  CROISSANT  de), 

célèbre  chirurgien  , né  a Vitré  (Bretagne)  en  1688, 
étudia  les  rumens  de  son  art  sous  son  père  , vint  à 
Paris  à l’âge  de  2.’!  ans  , suivit  avec  assiduité  les  le- 
çons des  plus  habiles  prof,  de  l’école,  et  devint  suc* 
cesiivcmcnt  démonstrat.  roy.,  membre  de  l’acad. 
de  chirurgie  , chirurgien-major  du  régim.  du  roi , 
et  m.  à Cologne’ en  1 75p.  Il  eut  la  gloire  d’avoir 
puissamm.  contribué  à sortir  la  chirurgie  de  l’état 
d’abjection  et  d’avilissement  dans  lequel  elle  crou- 
pissait encore  de  son  temps.  On  a de  lui  les  ouvr. 
suiv.,  vivement  critiqués . mais  qui  seront  toujours 
lus  avec  fruit  par  ceux  qui  sont  curieux  de  suivre 
les  progrès  de  Part  : Traite  de»  Opérations  de  Chi- 
rurgie , paris,  1720,  I73t  et  Oj'-tQ.,  3 vol.  in-12, 
trad.  en  angl.  et  en  allem.;  Traité  de»  Instrument 
de  Chirurgie , Paris  et  La  Haye,  1723,  in-12; 
2e  édit,  augmentée , Paris  , 1727,  2 vol.  in-12  , arec 
fig..  trad.  en  allem.  : cet  ouvr.  nasse  pour  l’un  des 
meilleurs  de  Paul.  ; Myotomie  humaine  et  canine  , 
Paris  , 1724  . «728  , 17$0 , 2 vol.  in-12  ; Splanchno- 
logie,  ou  Truité  d' Anatomie  ronce rn.  le»  Fisc ères , 
Paris  , 1728,  1739 , in-12;  il».,  *74a»  2 vol.  »»*-*»♦ 
avec  fig.,  trad.  en  allem.  ; Opération  de  la  Taille, 
par  l'appareil  latéral , ou  la  Méthode  du  frère 
Jacques  corrigée  de  Inut  ses  défauts  ; et  un  grand 
nombre  d’observ.  sur  difier.  maladies  chirurgicales, 
insérées  dans  les  Mém.  de  V Acad,  de  Chirurgie.  Ou 
ne  connaît  pas  le  véritable  inventeur  de  la  clef  dite 
à la  Garengeot , instrum.  destiné  à lVxtracl.  des 
dents  molaires  ; mais  on  sait  que  Garengeot  lui  a 
fait  subir  des  modifications  asset  import,  pour  que 
ce  chirurgien  ait  mérité  qu’on  y attachât  son  nom. 
Morand  lui  a consacré  uu  Eloge  dans  ses  opuscules. 

GARET  (dom  Jean),  bénédictin  de  la  congrégat 
de  St-Maur , né  au  Havre-dc-Grice  sers  1627 , fit 
profession  daus  son  ordre  en  l64?»  *'•  s’appliqua 
dès  lors  avec  assiduité  à revoir  et  à corriger,  tant 
sur  les  MSs.  que  sur  les  atic.  édit.,  le*  ouv.  de  Cas- 
•iodore,  dont  il  publia  une  nouv.  édit,  en  1679; 
mais  cette  même  édit,  est  devenue  incomplète  de- 
puis la  découverte  d’uu  nouveau  MSs.  de  Cai'.io- 
dore  , pub.  par  le  marquis  Scipiun  Ma  (lVi  sous  le 
litre  de  CaSsiodori  complexione .,  ta  epistalas , acta 
apottolnrum  et  Apocatjrpsim , Vérone,  1721,  in  8. 
Dom  Oaret  m.  à l'abbaye  de  Jutniègos  en  169L  — 
Un  autre  Jean  GàRLT,  chanoine  régulier,  né  à Lou- 
vain . m.  à Gand  en  iSyi,  a fait  un  rec.  de  passages 
de*  PP.  sur  l’Eucharistie,  le  Sacrifice  de  ju  M«>e, 
Pliivucalion  des  Saints  , et  sur  d’autres  sujets  théo- 
logiques.  — Son  frère  Henri  Gàrkt,  médecin  de 
PeEectcur  de  Mayence,  mort  eu  1602  , est  auteur 
d’un  recueil  do  Consultations . 

GAUI13ALD,  (ils  et  successeur  de  GrimoalJ  , 


monta  sur  le  trône  do  Lombardie  en  671,  et  y fut 
remplacé  3 mois  après  par  Perl  h a ri  te  (t».  ce  nom). 

GA  RIDA  Y Y '/AM  ALLO  A (Etienne),  historien 
espagnol  , né  en  Biscaye  en  i525  , fut  pend.  plus, 
années  biblinthéc.  de  Philippe  H , qui  le  nomma 
hisLoriogr.  du  roy.  en  l563,  parcourut  une  grande 
partie  de  l’Espague  pour  remplir  les  devoirs  de  son 
emploi , recueillit  un  assex  grand  nombre  de  maté- 
riaux , et  pub.  son  travail  de  six  années  sous  le  titre 
de  Quarante.  Livres  des  Chroniques  et  Hisl.  uni- 
venelle  de  tous  les  Royaumes  d'Espagne,  Anvers  , 
t57I,  2 vol.  in-fol.  : cet  ouv.  a fourni  beaucoup  de 
lumières  aux  écrivains  postérieurs.  Quulq.  année» 
après  Garihay  mit  au  jour  scs  lUustrationes , ou 
Ectaircissem.  sur  les  Gén  cal.  des  Pois  d'Espagne  % 
de  France , des  Emp.  de  Constant  inapte, etc.,  Madrid, 
1578  ou  80 , 2 vol.  in->4-  H m.  à Valladolid  en  i5q3. 

G A HIDEL  (Pierre),  médecin  et  botaniste,  né 
à Manosquc  (Provence)  en  i65i),  mort  en  1737,  fut 
profess.  de  botanique  à l’umv.  d’Aix.  On  a de  lui 
l’ouv.  suiv.,  imp.  aux  frais  de  la  province  : Histoire 
des  Plantes  qui  naissent  aux  environs  d’Aix  et 
dans  plus,  autres  endroits  de  la  Provence , Aix, 
1715,  in-fol.  ; réimp.  à Paris  en  l723.Tournefort , 
compatriote  de  Gandel , a donné  le  nom  de  Gari - 
délia  à un  genre  de  plante  rcnoncutacée  qui  abonde 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

G ARIEL  ( Pierre) , écrivain  du  17e  S , nommé 
par  erreur  Gabriel  dans  quelques  Diclionn.  biogr., 
mort  vers  1670  à Montpellier  sa  patrie,  où  il  était 
chanoine  de  la  cathédrale,  a laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
l'Origine  . les  changent,  et  Cetat  présent  de  l'eghse 
cathédr.  de  St-Pieirc  de  Montpellier,  Montpellier, 
i63t,  in-i2  ; i63;J  , iu-8  ; Magurlone  suppliante  au 
Poi , 16 13  , in-8  ; les  Gouverneurs  anciens  et  mo- 
dernes de  la  G.tule  narhonnaise , nu  de  ta  Piwince 
du  Languedoc , Montpellier,  l6q5  t 16^9,  io>4  ; 
Sériés  epucopor.  Magalonen s.  et  Montispet.  air  an  no 
45i  ad  annum  1 652. Toulouse,  16.12  et  io65,  in-fol.  ; 
Epitome  rertim  in  inferiore  Occitan/ à pro  rebgioue 
gtstarum  ah  rxcesui  Henrici  IF,  c»c.,  Montpellier, 
1657,  iu-4<  Idée  de  la  ville  de  Montpellier,  etc., 
ibid.,  1662,  in-fol.  ; Oiscours  de  la  guerre de- 

puis 1619  jusqu’à  la  reduition  et  la  paix  de  Mont- 
pellier , MS.  que  dom  Vaisselle  a consulté  pour 
son  Tint.  du  Languedoc. 

GARIN  (N.),  poète  franç.  du  12e  S.,  n'est  connu 
que  par  un  fabliau  dont  Fauchet  a conservé  le 
prologue  daus  son  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue 
cl  Partie  française.  Il  existe  un  ouvrage  en  rime 
intitulé  Garin  le  Ixrhcrcns  (le  Lorrain),  qui  n’est 
point  du  poète  de  ce  nom. 

GARlUPONTUS  , médecin  de  l’école  de  Sa- 
Icrne  , né  en  Afrique  daus  le  1 1*  S,,  est  désigué  par 
des  biographes  sous  les  difiVrcus  noms  de  IFanm- 
potus , Paimpotus  , Guanpotns  , Gurimpotus  , Ga- 
riponus , Garnipnlus ; sans  avoir  d'ailleurs  aucun 
détail  sur  sa  vie  , ou  sait  qu’il  est  auieur  des  ouvr. 
suiv.  : de  Morborutn  nuisis,  accident ibus  et  cura - 
tionihus  hh.  FUI,  Lyon  , l5i6,  in-A;  Bâle,  l536, 
in-8  ; Passionanus  Guleni  <le  agritudmibus  à ca- 
ptif ad  pedes , Lyon  , i5?6,  in»4  ; ad  totuit  cor- 
poris  mgriludutes  remediorum  praxeos  lib,  F", 
Bâle , i53i, in*4. 

GARISSOLES (Antoine),  ministre  et  théologien 
protestant,  né  à Moutauban  ea  1.187,  professa  la 
théol.  dans  sa  patrie,  assista  aux  divers  syuodcs  de 
sa  communion  , et  notant  m.  a celui  de  Cüareiiton  , 
tenu  eu  i6q4  et  1645  , et  m.  à Toulouse  en  l65o. 
On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : uu  livre  de  Serinons 
intil.  la  Foie  du  Salut  , suivi  de  qiielq.  thèses  do 
théo'ogie  ; de  Chnsto  mcdi.ilore  , Genève  , l6?»a  , 
in»4  ; Pecreti  synndici  Carentonemis  de  imputa— 
tione  peccnti  Adir  e rpheatio  et  dcfmsio  , Mnuian- 
ban , ifiqS , in-8  ; P.  Cfirn.ï  et  Aat,  Garissolii  , 

utrinsque  postons  et  professons ex phcalio  ca- 

techescos  rehgionis  • /initiante,  Genève,  iC54, 
io-8  j uu  poème  épique  intil.  ; Adolphidos  , uvc  de 
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btllo  germanico  , en  12  liv.  renferm.  10,000  vers  : 
Faut.  y célèbre  les  exploits  de  Gustave-Adolphe  , 
roi  de  Suède  ; un  autre  poème  latin  à la  louange 
des  quatre  cantons  proteslans  de  la  Suisse.  M.  Ca- 
tbala , avocat  à Monlaulian  , a composé  l’éloge  de 
Garissoles,  inséré  dans  le  rec.  de  l’acad.  de  cette 
ville,  publié  eu  t^S. 

GARfMBERTO  (Jérôme),  né  à Parme  au  com- 
mencement du  iÜrS.,  s'attacha  au  sort  desFarnèse, 
et  à leur  recommandation  il  obtint  la  place  de  vi- 
caire â St-Jean  de  I.atran  , et  ensuite  l'évêché  de 
Gallèse.  Il  m.  à Rome  le  28  nov.  Ses  nuvrag. 

sont  : de’  Peggimenti  pubblm  délia  vittà  , Venise  , 
l544  » »n-8  ; Délia  fortunes  , lib.  VI , ihid.,  15^7» 
io-ia;  Problemi  nalurali  e mornll , ihid.,  1 5 $ - 
in-8  J U Capiton  generale  , ibid.,  1667  , in-8  ; Con- 
cetti , etc.,  ibid.  , i5t>3,  in-12;  Vite,  owero  ftlti 
memorabilidi  alcuni papi,  e de ’ cardmali,  ih.,  1667, 
in-  4.  le  premier  vol.  seulement  : cet  ouv.  fut  supp.; 
il  est  rare. 

GARLANDE  (Jean  de)  , poète  et  grammairien 
français  du  1 1*  S.,  passa  en  Angleterre,  suivant 
quelques  écrivains,  à la  suite  de  Guillaume  Irr, 
revint  ensuite  en  France  où  il  in.  vers  to8(.  On  a 
sous  son  noin  un  grand  nombre  d'ouv.,  mais  il  n’est 
pas  certain  qu'ils  soient  tous  de  sa  composition. 
Voici  les  plus  remarquables  : de  Mysteriis  eccleiia 
Carmen  et  in  illud  comment.,  poème  dédie  à Foul- 
ques , évêque  de  Londres  ; Facetus  , poème  sur  les 
devoirs  de  l’homme  , imp.  avec  quelques  autres 
opuscules  du  même  genre,  Lyon,  1.489,  in-q  , 
Cologne  , 1520,  et  séparément  avec  un  comment., 
Devrnter  , >494*  >»*4:  de  Contempla  mu  mit  , 
poème  , attribué  par  erreur  à St  Bernard  , impr. 
avec  un  comment.,  Caen  , saris  date,  in~4  ; Florelus 
ou  lÀber  Floreti,  our.  également  attribue*  à St  Ber- 
nard , et  quia  eu  dix  édit,  dans  l'espace  de  20  aus 
(de  t5o5  à i5a5);  Met ricu. 1 de  verhis  deponentia - 
l ibns  libellai  cum  comm.,  Anvers,  1.486,  in*4;  Cor - 
nutui  tisse  dysticha  bexametra  moralia,  Haguenau, 
1489;  Opns  synonymorum  sive  miiltivocornm , 
Reutlingen  , 1^87  , 1 qSS  , in-4  , Londres,  l5o5, 
in~4  ; Libellas  de  verborum  composilione , 1660  , 
in-4-  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  \e  Dic- 
tionnaire de  More  ri,  énit.  de  *759;  et  V Histoire 
liltér.  de  France , tom.  8 , pag.  o3  98. 

GARLANDE  (Anseau  de),  sénéchal  et  principal 
ministre  du  roi  do  France  Louis  VI  , né  dans  le 
llr  S.,  servit  avec  sèle  ce  monarque  dans  ses  dé- 
mêlés avec  les  seigneurs  niécontens  , et  fut  tué  par 
le  sire  du  Puisct  dont  il  assiégeait  le  château  en 
Il  18. — Etienne  de  Gaîilande  , frère  du  nrécéd., 
évêque  de  Beauvais  , devint  cbaocelier  de  France  , 
par  le  crédit  d’Anseau  . puis  graud  sénéchal,  mal- 
gré sa  qualité  d'ccclésiastiquc;  se  ligua  avec  d'au- 
tres seigneurs  niécontens  contre  le  roi , obtint  en- 
suite sou  pardon  , so  démit  de  tous  ses  em- 
plois , se  relira  dans  l'abbaye  de  Ste-Croix  d'Or- 
léans, dout  il  était  titulaire  , et  y ni.  en  ti5o. 

GARI.ON  (Isaac),  chirurgien  , né  à Bordeaux  , 
m.  eu  1739,  a publié  : Traite  de  ta  Thérapeutique 
pour  l’mst'  action  des  élire  s en  chirurgie , Bor- 
deaux, 1765;  Toulouse,  1767,  in-12  : ouvr.  qui 
fut  supprimé  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux 
(27  mai  1756).  comme  traduct.  infidèle  de  la  Thé- 
rapeutique d'Aslruc  , Visas  phy  sico-pathulogiqiie * 
sur  la  nature , la  qualité  et  les  effets  des  bains  de 
boue  de  Darbotan  , Bordeaux  , |536  , in-12. 

GARMANN  (Christian-Frédéric),  méd.  ail., 
né  eu  1640  è Alersbourg  en  Misuie  , rii.cn  1708, 
fut  membre  de  l’acad.  des  Curieux  de  la  Nature, 
ot  communiqua  un  grand  nombre  d'observations  à 
celte  société  savante  de  l’Allemagne.  On  lui  attribue 
les  ouv.  suiv.  ; Disc  phjsico-meUiCus  de  gemelhs 
et  partit  numeroiiore  , Lcipsig , 1(367  » *°*4  • de 
Miracutis  murluormn  hh.  III , etc.,  ibid.,  1Ü70  , 
et  Dresde,  1709,  iu-q  ; Homo  eu  0*0  , Cbeiuutls  , 
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1672 , in-4;  Gormanni  et  atiornm  virorum  clariss. 
epistolar.  cent  a ha,  Rostoch  et  Leipsig  , 1714,  io-8. 

G A RM  h RS  (Jean),  médecin  allem.,  né  à Ham- 
bourg en  1628,  est  aut.  d’une  dissertât,  lat.  sur  la 
Thériaque  , Hambourg,  1678,  in-4-  Il  joignait, 
dit-on  , une  vaste  érudit,  aux  connais*,  médicales. 

GARNACHE  (Françoise  de  ROHAN,  dame  de 
La),  fille  Je  Rene*  de  Rohan  et  d'Isabelle  d’AIhret, 
cousine  de  ta  mère  de  Henri  IV,  fut  courtisée  par 
le  duc  de  Nemours  qui  lui  promit  de  l’épouser  et 
qui  l'abandonna  ensuite  pour  s’unir  â la  veuve  du 
duc  de  Guise  , assassiné  par  Poltrot  devant  Orléans. 
Françoise  s’opposa  en  vain  à ce  mariage  rn  faisant 
valoir  les  serinons  qu’elle  avait  reçus  , et  le  fruit  de 
sa  faiblesse  qu'elle  portait  dans  son  scia.  Tout  fut 
inutile  ; le  pape  consulté  répondit  que  le  duc  de 
Nemours  ne  pouvait  s'allier  à la  dame  de  Garuache 
qui  avait  embrassé  les  nouvelles  opinions  religieuses. 
Henri  III , pour  la  consoler  , lui  accorJa  le  titre  de 
duchesse  de  Loudun  , cl  à ce  fils  adultérin  celui  de 
prince  de  Géncvois. 

GARNEKIN  jeune  (André-Jacques),  aéronaute, 
fil  le  premier  l’expcriencc  des  parachutes,  et  m.  à 
l’a  ris  eu  1823.  On  a de  lui  ; Voyage  et  captivité  du 
citoyen  Garnerin  , ex-commissaire  de  la  rrpubhq. 
française , prisonnier  d’étal  en  Autriche,  Paris, 
1797,  iu-8;  et  un  écrit  très  violent  contre  son  frère, 
sous  ce  litre  : Usurpation  d'etat  et  de  réputation 
par  un  frère  au  préjudice  d’un  frère , etc.,  Paris 
1816,  iii'^. 

GARNET  (Henri),  jésuite  anglais  , né  à Nottin- 
gharu  en  l555,  fit  ses  études  en  Italie  , y prit  l’habit 
de  son  ordre  , eut  pour  maîtres  Bellarinin  et  Cla- 
vius  (v.  ces  noms)  , succéda  à ce  dernier  dans  la 
place  de  professeur  de  mathématiques  , revint  en- 
suite en  Angleterre  , fut  impliqué  dans  la  célèbre 
conspiration  dite  des  poudres  , et  condamné  à être 
pendu  en  1606.  Les  historiens  anglais  n’hésitent 
point  à prououccr  qu’il  était  coupable  ; mais  le  jé- 
suite EudætnoQ-Jt-aa  ( v.  ce  nom)  s composé  un 
écrit  apedogét. , où  il  s’efforce  de  justifier  sur  tous  les 

Ï oints  Garnct.de  même  qu'un  autre  jémile  nommé 
éncjmund  (v.  ce  nom).  Quelq.  écriv.  ont  imputé 
au  ministre  d’état  civil  d’avoir  ourdi  les  fils  de  ce 
complot  (des  poudres  ) pour  les  catholiques.  Quoi 
qu’il  eu  soit  , les  jésuites  ont  mis  Garnet  au  nombre 
des  martyrs  de  leur  ordre.  Ou  a de  ce  père  divers 
traités  sur  les  sacremens  qui  se  trouvent  joints  au 
Catéchisme  de  I*.  Canisius,  trad.  en  anglais,  par  le 
même  Garnct,  Londres,  1690,  St  Orner,  1622,  io-8. 

GARNET  (Thomas),  médecin  anglais  , ne  en 
1766  dans  le  comté  de  Weslmoreland,  lit  ses  études 
■ l’université  d'Edimbourg  , suivit  le  cours  du  cé- 
lèbre médecin  Brown  , dout  il  adopta  la  doctrino 
nouvelle  , vint  ensuite  à Londres  pour  y perfec- 
tionner son  instruction,  obtint  plus  tard  une  chaire 
de  professeur  à Glasgow,  puis  accepta  celle  de  phy- 
sique , de  chimie  et  de  mécanique  qui  lui  fut  offerte 
par  l’institution  royale  récemment  établie  à Lon- 
dres , et  in.  dans  cette  ville  en  1802.  Ou  a do  lui 
plusieurs  ouv.  sur  la  médecine  , la  chimie,  la  phy- 
sique , etc.  : le  plus  remarquable  est  celui  qui  a pour 
titre  : Observât,  faites  pendant  un  voyage  dans  les 
montagnes  et  dans  une  partie  des  (les  accident,  de 
l'Ecosse  (en  anglais),  Londres.  1800,  2 vol.  in-.j  , 
avec  5o  planches  gravées  à l’aquarelle  d’après  les 
dessins  faifs  sur  les  lieux  par  W.-H.  Watts,  On 
trouve  quelques-uns  des  écrits  scientifiques  du  doc- 
teur Garnct  dans  le  I,r  vol.  des  Annales  de  philos, 
d’hui,  natur.,  de  chimie  , etc.,  dans  les  Mem.  de  la 
société  du  méJec.  de  Londres  , cl  d’autres  compa- 
gnies savantes.  On  a pub.,  après  sa  mort , un  autre 
ouvrage  de  lui  intil.  : Popular  lectures , etc.,  sur  la 
xonnomic  011  les  lois  de  la  vie  animale  dans  l’étal 
de  sauté  cl  dans  celui  de  maladie,  1806,  ( vol.  in*4, 
avec  mie  notice  sur  la  vie  de  l’auteur. 

GAHINIF.K  (Antoine),  historien  , né  à Besançon 
vers  IÂ20,  embrassa  la  carrière  ccciés.,  fut  d'abord 
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secret-  du  cardin.  de  Granvelle,  passa  ensuite  au  ser- 
▼icede  l'empereur  Cbarlet-Qmut . obtint  un  cano- 
nicat  et  la  place  d’écolâlrr  à la  cathédrale  d'Arras  , 
et  m.  dans  cette  ville  1 n i5;8.  Il  a laissé  en  MS.  une 
Histoire  de  Charles-Quint , en  latin.  — Un  autre 
Antoine  Garnier  , né  eu  Franche-Comté  dans  le 
16*  S.,  d’abord  principal  du  colirge  de  Dole  , puis 
professeur  de  langue  grecque  à l’uoiversité  cl  con- 
seiller su  parlent . de  la  même  ville,  fut  employé 
dans  plus,  négociations  en  Flandre  et  en  Suisse. 

GARNIER  ( Robert  ) , poète  tragique , né  à La 
Ferté-Bcroard  dans  le  Maine  en  iSijj,  allia  la  cul- 
ture de  la  poésie  à l'étude  des  lois,  fut  couronné 
en  i563  , * l’académie  des  jeux  Moraux  de  Tou- 
louse , remplit  successivement  les  fonctions  d'avoc. 
au  parlement  de  Paris , et  de  lieutenant  criminel  au 
Mans,  publia  ou  fit  représenter  plus,  tragédies, 
devint  conseille»  d’élat  sous  Henri  IV,  et  m.  au 
Mans  en  1601.  On  a de  lui  : Plaintes  amoureuses  , 
Toulouse  . |565,  in-8  ; Hymnes  de  la  monarchie  . 
Paris,  1 568,  in-8;  huit  tragédies  réunies  en  un  seul 
volume  sous  ce  titre  : les  Tragédies  de  Robert  Gar- 
nier, etc.f (dédiées),  an  roi  de  France  et  de  Pologne 
(Henri  III)  : ce  vol.  in-12  a eu  scise  édit,  de  t58o  à 
1618.  Les  tragédies  de  Garnier  . presque  toute»  ti- 
rées du  théâtre  des  Grecs  ou  imitées  de  Sénèque  , 
offrent  quelques  scènes  intéressantes  . au  milieu  de 
nombreux  défauts  qui  tienuent  à l’époque  où  ce 
poète  écrivait. 

GARNIER  (Sébastien),  poète  obscur  , né  dans 
le  i6«  S.  à Blois  , fut  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  cette  ville.  Il  est  auteur  de  deux  poèmes  , la 
Henhade  et  la  T.oyssée , qui  ont  échappé  aux 
recherches  si  minutieuses  du  savant  abbé  Goujet , 
et  qui  seraient  restés  long-temps  dans  un  oubli  mé- 
rité si  quelqu'un  ne  se  fût  avisé  d’en  publ.  une 
nouv.  édit,  à Paris  , 1770  , in-8  , dans  le  dessein , 
dit-on  , d’bumilier  Voltaire.  La  Henriade  de  Gar- 
nier est  divisée  en  16  livres  , dont  les  deux  prem. 
et  les  huit  derniers  ont  été*  irap.  pour  la  première 
fois  à Blois  eu  deux  parties,  »5()J  et  l5<4  , in*4  : 
on  présume  que  les  six  autres  sc  sont  perdus.  Les 
trois  premiers  livres  de  la  Loyssée  furent  égalent.  | 
imp.  à Blois  , in-i}.  Le  sujet  de  ce  poème , qui  | 

n’a  point  été  terminé  , est  la  conquête  de  l’Egypte 
par  M Louis. 

GARNIER  (Philippe),  philologue,  né  à Orléans 
vers  la  fin  du  16*  S.,  quitta  sa  patrie  pour  aller  don- 
ner des  leçons  de  fiançai*  en  Allemagne  , devint 
professeur  de  la  même  langue  à l'université  de 
léna  , puis  à celle  de  Leipsig , et  ni.  dans  celle  der- 
nière ville  vers  »655.  On  a de  lui  : Thésaurus  nda- 
giorum  gailico-lalinorum  , Francfort,  161a,  in-8  ; 
Prmcepta  gnlhcl  sernumis  ad  pe'fstlivrein  ejnsd. 
lingtue  cognitionem  necessaria  , Strasbourg  , ibaq  i 
Gemma  œ g al  lu  ce  Unguct , latine , italicè  , germa - 
nue  adorant  (F  , ibid.,  1626 , 1648  , in-8. 

GARNIER  (Jean),  jésuite  , né  à Paris  en  1612, 
professa  successivement,  avec  une  grande  distinc- 
tion, les  humanités,  la  rliétoiique , la  philosophie 
et  la  théologie,  et  tu.  » Bologne  en  i68t  , en  se 
rendant  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  , poui 
des  affaires  de  sa  société.  Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Ornant  philos,  rudiment  a,  Paris,  itiut,  1(177,  in  A ; 
Reçut*  fidei  catholtcrr . etc.,  Bourges,!  65? , in-q; 
Thèses  de  philos,  murale  , Paris , 1 0>7  ; Julian i 
EclanenSiS  eptscopi  libellas  mis  jus  a J sedem  aposto- 
Ücam  , notis  illustrants  , ibid..  in-8  ; Marti 

mert estons....  et  S.  duçustmi  opéra mm  nohs 

et  dissert. , ilud. , 167(1  , in-fol.  ; liberal»  diaconi 
breviarium  mm  nol.  et  disseit.,  ibid,  i6"5,  in-8  ; 
Systema  htliolh.  coUegii  parisiensis  sorietntis  Jesu , 
ibid.,  16^8,  in-4  : Liber  dtumus  roman,  pontif. 
avec  des  noirs  et  disserl.  ; Supplément  aux  tBuyres 
de  1 fu-ndoi  et  . pub.  par  le  P.  llardouin,  il>84  , 
in-fol.,  avec  V Eloge  du  P.  Garnier.  — (ÏARMtn 
(Pierrt-lgnaee) , jésuite  , né  k Lyon  en  1692  , m.  à 


Avignon  en  i?63 , est  aut.  d’un  livre  intit.  : Pensées 
du  marquis  de"*  sur  la  religion  et  l’Eglise. 

G ARMER  ( Julien  ),  bénédictin  . né  dans  le 
Maine  vers  1670  , entra  dans  la  congrégation  de 
St-Maur  en  1689  , fut  appelé  à Paris  par  ses  supé- 
rieurs pour  être  le  collaborateur  du  savaut  dom 
Mahillnn  («'.  ce  nom),  et  in.  en  1725.  On  a de  lui 
une  édit,  des  ixuv.  de  St  Basile  avec  une  version 
nouvelle,  pub.  sous  le  titre  de  .V.  Pains  nostri 
Rasiht  Casarrce  Cappadacia  arclnepisi  opi  omnia 
opéra  quat  extant  , Paris  , 1721-22,  2 vol.  in-fol.  2 
doui  Garnier  n’eut  pas  lo  temps  de  donner  le  troi- 
sième volume  qu'il  avait  pieparé  , cl  qui  parut  en 
1730  par  les  soius  de  dom  Prudent  Maran. 

GARNIER  (Pierre),  médecin  de  Lyon  , m.  en 
1709,  a publ.,  outre  plus,  opuscules  polémiques  et 
autres,  un  Traité  pral.  de  la  maladie  vénérienne 
en  lat.  et  en  franç.,  réimpr.  avec  des  augmentai., 
Lyon  , 1739  , 1747,  in-12  ; 1 ’//«»/.  de  la  maladie  et 
de  l’ouverture  du  lorps  de  Si.  Selve  , Lyon  , 1695 , 
in-12.  — Pierre  Garnier  , son  père  , doyen  du 
collège  des  médecins  de  Lyon  , eut  la  rrpulalion 
d’un  bon  praticien.  Il  fut  l’ami  de  Gui  Patin. 

GARNIER  (Charles-GÉoiige-Tiiomas)  , litté- 
rateur, né  à Auxerre  en  1746,  suivit  la  carrière 
du  barreau  , et  consacra  tous  les  momens  de  loisirs 
| que  lui  laissait  l’exercice  de  sa  profession  d’avocat , 
à la  culture  des  lettres.  A l’époque  de  la  révolution 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  modération  , 
Garnier  fut  nommé  commissaire  ( procureur)  du 
roi  près  un  des  tribunaux  civils  de  Paris  ; il  exerça 
ensuite  les  mêmes  fonctions  dans  sa  ville  natale  , 
où  il  m.  en  1796.  On  lui  doit  la  collection  qui  a 
paru  sous  le  titre  de  Cabinet  desfees , etc. , Paris  , 
178(1 , 4*  vol.  in-8  et  in-12  ; et  celle  des  Voyages 
imaginaires , songes  , visions  et  romans  merveil- 
leux , ibid.,  1787 , 39  vol.  in-8  , l’édit,  des  (Bitures 
badines  complètes  du  comte  de  Caylus , ibid.,  1787, 
12  vol.  in-8;  celle  des  (Envies  complètes  de  M.  le 
comte  de  Trrssan , ibid.,  1787,  12  vol.  in-8;  enfin 
celle  des  Ütuv.  compl.  de  Régnai  d,  avec  des  remarq . 
sur  chaque  pièce , ibid.,  1789,  6 vol.  in-8  , réimpr. 
en  181 0.  H avait  publié  eu  1784  ‘ A ouv.  Proverbes 
dramatiques  , ou  Recueil  de  corne  lies  de  société, 
pour  servir  de  suite  aiuç  théâtres  de  société  et  d’e- 
ducaiion,  Paris,  1 vol.  in-8  , réimpr.  à Liège  en 
178:1,  et  inséré  depuis  dans  divers  recueils.  Gar- 
nier avait  remis  en  langage  moderne  quelques- 
uns  de  nos  vieux  romans  de  chevalerie  ; mais  ces 
productions  sont  restées  inédites. 

GARNIER  (Jean-Jacques),  historiographe  de 
France,  né  daus  le  Maine  en  1729,  vint  à Paris  à 
l’âge  «le  18  ans  , après  avoir  fait  de  bonnes  études 
dans  sa  province  , obtint  uue  place  de  sous-mailre 
au  collège  d’Harcourt,  y perfectionna  son  instruc- 
tion , apprit  l'hébreu  , et  tut  nomme  professeur  de 
cette  langue  au  college  de  France,  dont  il  devint 
plus  laid  inspecteur.  Sa  prolunde  érudition  lui  ou- 
vrit les  portes  de  l’academie  des  inscriptions  et 
belles-lelKCf  , où  il  fut  admis  en  1762.  Il  perdit  sa 
place  d’inspecteur  du  collège  de  b rance  en  1790, 
pour  avoir  refusé  de  prêter  serment  à la  nouvelle 
constitution  : quelques  années  après  , le  crédit  du 
célèbre  Lalande  , son  ami , lui  fil  obtenir  une  pen- 
sion du  gouvernement , et  son  admission  dans  la 
clause  d'histoire  et  «le  littérature  ancienne  de  l’in- 
stitut national,  lors  de  la  nouvelle  organisation  de 
cette  société  savante.  Garnier  m.  en  l8o5.  Il  avait 
été  choisi , apres  la  mort  de  Villaret  (n.  ce  nom)  , 
pour  continuer  VHtst.  de  France,  commencée  par 
i’ibbéVelly;  il  écrtv.  la  moitié  du  règne  de  Louis  \I, 
ceux  de  Charles  VIII  , Louis  X 1 1 , François  ieT  , 
Henri  II,  François  H , cl  s'arrêta  â la  moitié  de 
relui  de  Charles  IX.  Ou  prétend  qu’il  avait  com- 
posé le  reste  de  ce  meme  régne;  mais  que  «*  ne  vou- 
lant point,  par  délicatesse,  publ.  des  faits  peu  ho- 
norables pour  la  royauté  , dans  un  moment  où  l’on 
en  sapait  les  fondent. , » il  btûla  celle  partie  de  son 
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travail.  On  a encore  de  lui  : P/tomme  de  lettres , 
puli.  en  , in-12  ; Traite  de  l'éditent . civile , 
1765;  Origine  du  gnuvernem.  franc.,  1765.  iti-18; 
Eclaircissent,  sur  le  college  de  Fron<  c,  *789,  in-12 
M.  Barbier  attribue  à J.-J.  Garnier  . le  Commerce 
remis  à sa  place  , 17:16  , in-12;  le  Bâtanl  légitimé 
uu  le  Triomphe  du  comique,  larmoyant,  tnSy,  in-12. 

GARMKK  DES  CHENES  (Eoui.-11ii.aire), 
administrateur  dn  l’rnrcgistrcmcut  et  des  domai 
nés  , né  à Montpellier  en  1727,  mort  à l'aria  en 
1812  , avait  été  «l'abord  notaire  dans  cette  dernière 
ville.  On  a de  lui  : la  Coutume  de  Parts , mise  en 
vers  , avec  le  texte  à côté , Paria,  1768,  petit  in-12, 
1787,  in-18;  Traité  élément,  de  géograu.,  nsiran., 
natur.  et  politique , 1708  , in-8  ; Recherches  sur 
l’origine  du  calcul  duo  iccimat  , 1800  . in-8  ; Ob- 
servations sur  le  projet  de  code  civil , 1801  , in-8  ; 
Traité  élémentaire  du  notariat  , 1807  , in-8  ; For- 
mules d'actes  «1  joindre  au  traite  élémentaire  du 
notariat , 1812,  iu~4- On  trouve  aussi  quelques 
ment,  et  1 ’eloge  de  cct  administrât,  dans  le  recueil 
de  la  société  d'agriculture  de  Paris  , dont  il  était 
membre. 

GARNIER  (Germain),  ministre  d’état  cl  pair  de 
France,  né  à Auxerre  en  1 7^>4 » m.  à Paris  en  1821, 
possédait  une  charge  de  procureur  au  Châtelet , 
lorsque  madame  la  duchesse  de  Narbonne  , qui 
l'bonorait  de  sa  bienveillance  , le  présenta  comme 
secrétaire  a madame  Adélaïde  , scrur  de  Louis  XVI. 
A l’époque  Je  la  révolution,  ses  opinions  politiques 
furent  sages  et  modérées  : sa  conduite  au  directoire 
du  département  de  Paris  en  1791  , fut  celle  d’un 
homme  dévoué  à la  royauté  constitutionnelle.  Appelé 
par  le  roi  au  ministère  de  la  justice  en  même  temps 
que  Roland  et  Clavière  (•*>.  ces  noms),  il  refusa  cl 
lut  remplacé  par  Durantbon.  Il  fut  forcé  de  s'expa- 
trier apres  le  IO  août , et  passa  en  Suisse  , où  l'étude 
fut  sou  unique  occupation.  Rentré  en  France  , il  fit 
araitre  son  excellante  traduction  de  l'ouvrage  de 
mith  ; Recherches  surin  richesse  des  nations , etc., 
Paris  , 1802 . 5 vol.  in-8.  Les  connaissances  qu’il 
avait  acquises  et  les  principes  qu’il  avait  développons 
en  théorie  , bientôt  il  les  réduisit  en  pratique  dans 
le  département  de  Seine-et-C lise  dont  il  devint 
préfet.  Sous  l'empire,  il  obtint  successiv.  le  titre 
de  comte  , le  cordon  de  la  Légion-d’Honneur  , et 
en  1809  la  présidence  du  sénat,  où  il  vota  la  dé- 
chéaucc  de  Bonaparte,  en  appuyant  de  tout  son 
crédit  le  rappel  des  Bourbons.  Le  comte  Gartner 
vécut  dans  le  célibat;  homme  privé,  il  se  montra  ! 
avec  toutes  les  grâces  de  l’esprit  , et  son  plus  grand 
plaisir  était  de  raconter  quelque  anecdote  de  l’an-  | 
cienne  cour,  de  parler  de  madame  de  Sévigné  dont 1 
il  possédait  des  lettres  manuscrites,  et  de  détailler 
sa  vie  comme  si  elle  eût  été  sa  contemporaine  et  son  j 
amie.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  ouv.  dans  la  Bi- 
bliographie de  la  France  (1823  , p.  6^7)  ; le*  plus 
importans  après  celui  dont  nous  avons  parlé,  sont  : 
de  la  Propriété  consul  dans  ses  rapports  avec  le 
droit  polit. , Paris,  1792,  in-ia  (anonyme),  trad. 
en  italien,  par  Maricni,  Milan,  1802,  in-8  ; les 
Aventures  de  Caleb  Williams,  trad.  de  l’angl.  de 
AV.  Godwin , Pans,  1794.  2 vol.  in-8;  Abrège 
élémentaire  des  principes  d’économie  polit, , Paris  , 
1796,  in-8;  les  Visions  du  château  des  Pyrénées , 
traduit  de  l’anglais  d'Anne  Radcliflc,  Paris.  1809, 
tk  vol.  in-12;  Hist.  de  lu  monnaie,  depuis  ht  plus 
haute  antiquité  jusqu’à  Charlemagne  , Paris,  1819, 
2 vol.  in-8.  Madame  Agisse  a publié  en  1822  une  | 
2*  édit,  des  Rechttrbes  sur  In  nature  et  les  causes  1 
de  la  richesse  des  nations,  avec  des  noies  et  ohterv. 
nouvelles*,  6 vol.  in-8.  I /éloge  du  comte  Garnier 
a été  lu  à l'acad.  des  inscript.  et  hell.-lctlr.,  dont  il 
était  membre,  par  M.  Dacier,  secrétaire  perpétuel 
de  cette  compagnie  savante  , dans  la  séance  du 
22  juillet  1822.  {V.  aussi  le  Moniteur  des  6 déc. 
1821  et  21  t«m!emhre  1822.) 

GAROFALO  ou  GAROFANO  ( Ben’vencto 


TÏS10  , dit  le),  peintre  italien  , né  à Fcrrare  en 
1^81  , m.  en  l TuV)  , ou  selon  d’autres  né  en  1 6 1 5 et 
m.  en  1695 , étudia  mu  art  d'après  les  ouvrages  de 
Michel-Ange  et  de  Raphaël,  et  sut  approcher  de 
ces  grands  maîtres.  Ou  connaît  de  lui  une  copie  de 
la  Transjf guratiom  de  Raphaël  ; Mars  , Venus  et 
l'Amour  ; une  Bacchanale  ; les  Quatre  docteurs  de 
l' Eglise  en  méditation  sur  V immaculée  conception; 
une  Fuite  en  Egypte  ,*  la  Vierge , St  Jean- Baptiste, 
Ste  Lucie  et  St  Coutard  duc  d’Este,'vlc.  Le  catalogue 
du  musée  du  Louvre  indique  cinq  autres  tableaux 
ou  portraits  de  cet  artiste. 

GAROFALO  (Blaisr)  , en  latin  Caryophilus  . 
antiquaire,  né  à Naples  en  1677  , m.  à Vienne  en 
1762,  a pub.  : Consul,  intomo  alla  poesia  degli 
, Ehrei  e de ’ Grecs  , Rome  , 1707  , ia-ij  ; Osserva- 
stoni  sopra  la  /citera  del  don  Bamabo  Scacchi  Jatte 
m dijest  delle  consul,  intomo  alla  poesia  degli 
Ehrei , Venise  , 171 1,  in- 4 . sous  le  nom  d ’Oilavto 
Maranla  ; Dissert,  miscellanem , Rome,  1718, 
in»4  i >n  Anaglyphum  gnrrum  disseti.  epistol .,  ib. , 
1720 , in-8;  de  Antiquis  marmaribus  dissert.  tV% 
Vienne,  1^38,  in-4  , Ulrecht , 1/43,  ln-4î  de 
Veterutn  ctypeis  opuscul. , etc.,  Leydc,  1 7S l , in-tj  ; 
de  Antiquis  auri , argenli , stanni , ans  , ferr^ 
plumbiqite  [admis  , Vienne,  17.Ç7,  in-4»  etc. 

GARRAN  DE  COULON  ( Jean  - Philippe  ) , 
memh.  de  l’institut,  no  vers  «744  â St-Maixenl (dép. 
des  Deux  Sevré»),  embrassa  le*  principes  de  la  révo- 
lution , devint  successiv.  membre  du  comité  des  re- 
chcrcbes  de  sa  commune,  député  à l’asscmb.  législ., 
grand-juge  à la  haulc-cour  nationale  d’Orléans, 
membre  du  conseil  des  cinq-cents  , commissaire 
du  direct,  près  le  tribunal  de  cassation  , et  , après 
le  18  brumaire  , fut  nommé  membre  du  sénat  , où, 
en  i8>4  , il  vota  la  déchéance  de  Napoléon  , et  le 
rappel  de  la  famille  royale.  Dans  le  cours  de  sa  lé- 
gislature il  se  déclara  défenseur  télé  de  la  liberté 
des  noirs,  s’éleva  avec  force,  dans  plusieurs  cir- 
constances , contre  Bourdon  de  l'Oise  ; et,  lors  du 
prores  de  l'infortuné  Louis  X VI , il  ne  voulut  point 
se  prononcer  comme  juge  sur  le  sort  do  ce  prince  , 
mais  vota  la  réclusion  comme  législateur.  Garran 
de  Coulon  m.  le  19  décembre  1816.  On  a de  lui  ( 
outre  plus.  Bappoits  aux  différentes  assemblées 
dont  il  a été  membre , des  Recherches  polit,  sur 
l’état  ancien  et  moderne  de  la  Pologne  appliquées 
à sa  drrn.  révolution  , 1795  . in-8  , et  une  Notice 
sur  le  citoyen  Ci  eusé-Lalonche,  Paris,  an  IX  (>8ot), 
in-8.  Il  a aussi  fourni  de  nombreux  articles  au  Ré- 
pertoire de  jurisprudence  de  Guyot. 

G ARRAULT  (François),  sieur  de  Gorges  , né  à 
Orléans  dans  le  16*  S.,  ni.  à Paris  vers  i632  , tré- 
sorier de  l'épargne,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Deux 
paradoxes  sur  le  fait  de  la  monnaie  , Paris  , 1578  ; 
Traite  des  mines  d’argent  trouvées  en  France,  ouv. 
et  police  iT icelles  , Paris  , 1^79  ; Recueil  des  prin- 
cipaux avis  donnés  à F assemblée  de  St- Germain 
en  t!>T7  , touchant  le  compte  par  écus  et  snppress. 
de  celui  par  sois  et  livres  , ibid,  1678  ; Sommaire 
des  rdit s royaux  Concernant  le  cours  des  monnaies, 
ibidem,  inS;  Recherches  des  monnoiet , poids 
et  manière  île  nombre r de r plus  renommées  nations 
du  monde,  réduits  à ceux  des  François  . ibid., 

1 5<>!>  ; Mém.  et  recueil  des  nombres,  poids , mesures 
et  monnaies  nnr.  et  mod.,  ibid.,  1596. 

GARRICK  (I)avid),  acteur  ceièhre  et  auteur 
dramatique  anglais,  né  à Hereford  en  1716,  «l’un 
Français  nommé  La  Gangue,  protestant  réfugié  en 
Angleterre  , suivit  d’abord  la  carrière  du  barreau  , 
pins  celle  «lu  commerce,  et  les  abandonna  pour 
celle  du  théâtre,  où  l’entraînait  un  penchant  irré- 
sistible, et  où  l'atteudaient  les  honneurs  , la  gloire 
et  une  fortune  immense.  Ses  débuts  furent  des 
triomphes  : la  vogue  qu’il  obtint  à Londres  prit 
le  nom  de  fièvre  de  Garritk  , et  tous  les  Anglais  en 
furent  atteints.  Pope  lui- même  quitta  Twirkcnham 
pour  venir  admirer  cc  célèbre  acteur  dans  le  rôle 
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de  Richard  III.  Garrick  dirigea  avec  lucrii  divers 
théâtres  de  l'Angleterre,  entre  autres  Drury-Lane  , 
dont  il  fit  long-temps  la  prospérité.  El»  1776,  ac- 
cablé de  toul{Vanci'S  , il  fut  obligé  de  quitter  la 
scène  et  de  se  retirer  à la  campagne,  où  il  s’adonna 
plus  que  jamais  m la  composition  dramatique  qu'il 
n'avait  pas  négligée  pendant  le  cours  de  sa  vie 
théâtrale.  Il  ni.  le  20  janvier  *779- Sou  corps  fut 
porté  avec  pompe  à Westminster  et  déposé  au  pied 
du  monument  de  Shakespeare  , dont  il  avait  été 
l’admirai.,  et  dont  il  avait  fait  valoir  les  ouvrages 
par  la  perfection  de  son  jeu.  Cet  acteur  inimitable 
ossedait  le  talent  de  varier  à l’infini  l’expression 
e aa  physionomie  , et  de  peindre  tour  â tour  les 
passions  les  plus  exaltées  et  les  plut  opposées.  Gar- 
rick a laisse  un  grand  nombre  d'ouvrag.  qui  ont  été 
réunis  sous  les  titres  : il’ Œuvres  poétiques  , Lon- 
dres , t^Sj  , 2 vol.  in-8  , et  d * Œuvres  dramaUq ., 
ihid.  , 1798  , 3 vol.  iu-12.  On  peut  consulter  les 
Mem.  de  la  vie  de  D.  Garrick  par  Thons.  Davies  , 
Londres  1780  , 2 vol.  in-8  ; la  Vie  de  Garrick  par 
Arth.  Murphy  , ihid.,  1801,  2 vol.  in-8  , tr ad.  par 
M.  de  Marignie,  Paris,  1801  , in-12;  Garrick  ou 
les  acteurs  anglais  , ou  Observât,  sur  l'art  drama- 
tique , trad.  de  l’angl. , *769,  in-12.  La  vie  de  cc 
célèbre  acteur  a fourni  le  sujet  de  diverses  pièces 
français.,  telles  que  Garrick  Double,  coméd.  vaud., 
un  acte,  1800,  in-8,  par  MM.  A.  GoufTé  et  G.  Du- 
val  ; le  Portrait  de  Fielding  , vaud.  do  MM.Ségur 
jeune , Desfaucherets  et  Després , 1800  ; Garrick  et 
te*  comédiens  franc.,  vaud.  en  un  acte  de  M . Radet, 
18 f 5.  Enfin  la  collection  des  mém.  sur  l’art  drama- 
tique pub.  â Paris,  nov.  1822,  comprend  drs  Mé- 
moires sur  la  vie  de  Garrick  , trad.  de  l’angl.  par 
le  trad.  des  Œuvres  de  Walter  Scott.  — Mi&lrcss 
Garrick,  veuve  duprécéd.,  née  en  172^*  Vienne 
(Autriche),  débuta  sous  le  nom  de  Veilge  (en  alle- 
mand Violette ),  comme  danseuse  au  théâtre  de  cette 
villo  , dont  son  père  , V eieel , était  maître  de  bal- 
lets ; en  1744  *H*  ra”a  * l'on*^rc*  1 où  elle  obtint 
les  plus  grands  succès.  Les  agrémens  de  son  esprit 
et  de  sa  personne  lui  avaient  de  bonne  heure  concilie' 
la  protection  de  l’impératrice  Marie-Thérèse  ; et  , 
en  se  rendant  en  Angleterre  , la  jeune  danseuse  se 
trouva  sous  le  patronage  de  dames  anglaises  de  la 
plus  haute  distinction  . notamment  de  la  comtesse 
de  Rurlinglon  , qui,  de  même  que  le  comte  son 
époux , la  traita  avec  une  affection  toute  paternelle. 
M istress  Garrick  m.  en  1822,  laiss.  une  fortune  con- 
sidérable , dont  elle  disposa  par  un  testament  dont 
quelques  clauses  sont  asscx  singulières.  On  trouve 
sur  sa  vie  de  curieux  détails  dans  les  Hfém,  du 
coméd.  Lee-Lewis (i8o5,  4 vol.  in- 12)  : M.  A.  Ma- 
hul  les  a reproduits  en  substance  dans  la  4'  année 
He  son  Annuaire  necmlog .,  mais  sans  en  garantir 
l’authenticité,  qui  parait  tout  au  moins  fort  dou- 
teuse. 

GARRIGUES  DE  FROMENT  (l’abbé),  né  dans 
les  prem.  années  du  l8r  S.,  serait  probable»»,  resté 
inconnu  sans  une  satire  qu’il  pub.  contre  le  Journal 
encycl.,e\  qui  provoqua,  dans  ce  même  jours,  (fév 
1761  ,p.  140)  l’insertion  des  seuls  docum.  qu’on  .1  sur 
sa  vie.  A près  s’être  attiré  par  quelq.  libelles  uoe  aises 
longue  détention  dans  les  prisons  d’état , il  passa 
en  Allemagne  , et  y fit , dil-on  , le  métier  d’espion  , 
uittanl  successivement  chaque  ville  où  il  se  voyait 
émasqué.  On  cite  de  lui  : Abrège  chronologique 
de  l’Itist.  d’Anglel trad.  de  l’angl.  de  Sai/non  , 
Paris,  175»,  2 vol.  in-8;  Sentiment  d’un  amateur 
sur  l’exposition  des  Tableaux  du  I. ouvre  , 1753, 
in-12;  Journal  miltl.  et  polit,,  1758;  Eloge  hist. 
du  Journal  encjrcl.,  et  de  P.  Rousseau , son  itnpr.. 
Taris  (Liège),  1760,  in-12. 

GARROS  (Pierre-Ascension),  mécanicien  , m. 
à Pari»  en  182.3,  est  principalement  connu  comme 
fondateur  d’une  manufacture  pour  les  apprentis 
pauvres  et  orphelins,  qui  malheureusement  n’a  pu 
se  maintenir  , cl  comme  inventeur  d’une  machine 


télégraphique  qui  'ne  fut  pas  adoptée.  Il  a laissé, 
sur  les  sciences,  la  polit,  cl  la  morale,  plus,  écrits 
anonymes  dont  les  plus  import.  »ont  : Ponts  en  fer 
indestructibles  et  inamovibles  , jetes  en  deux  mi  • 
mites  , 1799  , in-8  ; Projet  de  constitution  , Paris  , 

I S I ^ - in-8  ; de  la  Sauvegarde  des  peuples  contre 
les  abus  du  pouvoir , etc  , i8t5  , in-8  ; Esprit  de  la 
morale  universelle , etc.,  trad.  d’un  MS.  indien  , 
1821  , in-8.— Un  autre  Garros  (Pierre de),  poète 
gascon  , originaire  de  Lectoure,  est  aut.  d’un  Re- 
cueil île  pocsies  paloises  qui  fut  imp.  en  l565. 

GARSAULT  (François-Alex,  do),  capitaine 
des  haras  de  France,  memh.  de  l’acad.des  sciences, 
né  vers  1 ()»)3 , mort  en  1778  , a publié  : Anatomie 
grnér.  du  cheval,  trad.  de  l’angl.  de  Snap , Paris  , 
1733,  1737,  in  4,  bg-i  f*  Nouveau  parfait  maréchal, 
ou  Connaissance  generale  et  univers,  du  cheval , 
in-q  , La  Haye  , 1791  , Paris  , i8o5  ; le  Guide  du 
cavalier,  Paris,  1769,  in-12;  Traité  des  voitures, 
ihid.,  1756',  in>4  ; Faits  des  causes  célèbres  et  in- 
teress.,  Amsterdam,  17(17  , in-12;  Notionnaire  ou 
mémorial  raisonne  de  ce  qu’il  y a d’utile  dans  les 
connais  s.  acquises  depuis  la  création  du  monde  , 
Paris  , 1761  , in-8,  lig.,  revu  et  augm.  par  Mous- 
talon,  Paris,  l8(>4  1 2 vol.  in-8,  et  réimp.  sous  le 
titre  iVEncyclop.  des  jeunes  gens,  en  1807;  l'Art 
du  paiitmier  raquelier,  Paris  , 1760,  in-fol.  ; V Art 
du  perruquier , du  baigneur , etc.,  ib.,  1767,  in-fol.; 
l’Art  du  cordonnier  , ihid.,  1767,  in-fol.  ; l'Art  du 
tailleur , 1789,  in-fol.,  trad.  en  allem.;  l'Art  de  la. 
hngère  , 1771,  in-fol.,  traduit  en  allem.  ; l'Art  du 
bourrelier  et  du  sellier,  ihid.,  17/4  • in-fol. , trad. 
en  allem.  ; Figures  des  plantes  et  animaux  d’usage 
en  medreme  , Paris  , 17 6^  , en  73o  pl.  in-8. 

G A RT  H (Samuel),  poète  et  médecin  angl.,  né 
vers  la  fin  du  17*  S.  dans  le  comté  d’York , fît  ses 
études  , et  fut  reçu  docteur  à Cambridge,  vint  se 
fixer  à Londres  , devint  membre  du  collège  de 
médecine  de  cette  ville  , y établit  des  dispensaires 
ou  salles  de  consultations  gratuites  cl  de  pharmacie, 
en  faveur  de»  pauvres  malades,  et  m.  en  1718,  à 
l’âge  de  48  sus.  On  a de  lui  un  poème  in  lit . : the 
Dispensary  (le  Dispensaire)  en  six  chants,  Londres, 
1699  , souv.  réimp.  : c’est  une  satire  dirigée  contre 
les  médecins  et  le»  apothicaires  de  Londres  qui  s’é- 
taieut  montrés  oppuic's  aux  vues  philantbropiq.  de 
l’auteur;  plus,  autres  petites  piècts  peu  remarqua- 
bles ; une  edit.  des  Métamorphosés  d’CKide , trad. 
par  differ.  auteurs,  Londres,  1717. 

GAHUFF1  (Joseph-Mài.àte.nta)  , antiquaire, 
né  â Hinnni  on  l655 , ni.  eu  1710,  avait  embrassé 
Pelai  ecclésiastique , cl  cultiva  la  littérature  avec 
distinction.  On  a de  lui  : «7  Sole  lramont.tovvero 
orazione  funèbre  net  P esequie  solennidel  P.  Tant- 
maso  Fabrtzio , Rimini , 1674  , in-4  ; il  Rodrigo, 
drammn  per  music.a  . llome  , 1877  , in-12  ; Rime 
(poésies),  Rimini  , 1682,  in-12;  Topograjîa  alfa- 
betico  -islonca  di  tutti  conntati  dell ’ XJngherta  , 
Cologne  , l834  i in-8  ; ftnha  academica  ossui  aca- 
demie aperte  a pompa  e decaro  delle  lettere  put 
amené  nette  ciità  itahane , Rimini , 1888,  in-  8 ; fai- 
re ma  lapidiirta  qnœ  titulns,monimenta,epitaphia, 
inscript,  ne  sepulcra , lum  genliltum , tum  chris- 
tiannrum  , vid  Flamimâ  et  A rimini  scrutatur , ili., 
1892  , in*4  ; Vila  e miracoli  de ! beuto  Amalo  , Ve- 
nise , i6q3,  in-8  ; il  Genio  de * letterati  appagato 
colle  no  taie  piit  scelle  e peUegrine  de’  Ubti  mo- 
demi  , Forli,  1705,  1708,  1709,  3 vol.  in-4*  etc. 
— Ga*L’TTI  (Joseph -Ma  la  testa),  de  la  même  famille 
que  le  précéd.,  ne  dans  le  l6*  S.,  fut  un  critique 
distingué.  On  a de  lui  : Délia  nnova  poesia  , ovi*cro 
délia  difesa  del  futioso  dialogo  , Vérone  , 1A89  , 
in-8  ; Délia  poesia  romanesca  , ovvero  dette  difese 
del  furioso  ragionamento  seconda  e terto,  Rome  , 
J js/i.  in-4  ; d Rossi , oin-rro  il  parère  sopra  ah  une 
objeziom  faite  tlalP  infannalo  acndemico  délia 
Cntsca  intorno  alla  Gerusalemme  liberal  a di  T or • 
quato  Tasto , dialogo  Rimini,  1089,  in-8. 
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GARVE  (Christian),  prof,  de  philos,  à Leipsig, 
né  Breslau  en  1742,  ni.  dans  celte  ville  en  1798,  est 
connu  par  les  ou v.  suit.  : Dissert.  de  nonnullis  qum 
pertinent  ad  logicam  probabi/ium  , Halle,  1766, 
in~4  ; Dissert.  de  rat  urne  scribendi  but.  philos. 
ibid.  ; Sur  les  penchons  (en  allem.),  Berlin  , 1789 
in~4  ; Remarq.  (en  allem.)  sur  la  morale , les  écrits 
et  le  caractère  de  Gcllert , ibid.,  1770  , in-8,  trad. 
en  franç.  par  L.-Cb.  Pajon  , *772;  Dissert,  (en 
allem.  ) sur  l'union  de  la  morale  et  de  ta  politi - 
ue  , elc.  , Breslau  , 1788,  in-8,  trad.  en  iranç., 
erlm  , 1789;  Recherches  sur  div.  oh/ets  de  la  mo- 
rale, de  la  lilter.  et  de  la  <v  e sociale  , Breslau  , 
1793-1797 , 3 parties  in-8;  Tableau  des  principes 
les  plus  remai q.  de  la  philusnp.  morale  depuis 
Aristote  jusqu'à  nos  jours  , Breslau  , 1798  , iu-8  ; 
sur  l’Exist.  de  Dieu,  il).,  1802,  in-8  ; Sur  le  car.  des 
paysans  , considéré  dans  son  rapport  avec  les  pro- 
pnet.  de  terres  et  le  gntiv.,  ib.,  1792  à 1797  : beau- 
coup de  morceaux  de  lillér.  imp.  sépar.  ou  insères 
dans  les  journaux  ; des  mélanges  , Breslau  , 1798 . 
in-8;  une  Correspondance  arec  Wcmc,  ib.,  i8<>3, 
2 vol.  in-8.  Garve  a pub.  en  outre  diverse»  irad. 
allemandes  ctlim.,  telles  que  celles  de  V Ethique . 
de  la  Rhétorique  et  de  la  Politique  d 'Aristote;  du 
de  Üfficus  de  Cicéron  ; des  Recherches  philos,  de 
Burke  ; de  la  Richesse  des  nations  par  Ad.  Smitb  , 
etc.  , etc. 

GAHZI  (Louis),  peintre  italien  , né  à Pistoie  en 
Toscane  en  «638  , ni  en  1721  , fut  élève  d’André 
Sacclii.  Ou  cite  comme  son  chef-d'œuvre  la  voûte 
de  l’église  des  Stigmates  à Rome,  qu’il  commença 
a peindre  à l’âge  de  80  ans. 

GARZIA-HiDALGO  (Joseph)  , peintre  espag., 
né  à Murcie  en  l656  , fut  élève  de  Salvator  Ruse  et 
de  Carie  Marala.  Ses  principaux  ouvr.  ornent  les 
églises  de  Valence.  On  cite  parmi  ses  composit-  la 
Bataille  de  Lépante;  Si  Joseph;  St  Joachim  ; St 
Thomas  ; la  Vie  de  St  Aug.,  en  plus.  tabl.  — Gar- 
XI A dk  MlBANDA  , peint.  e»p.,  dit  le  Manchot  parce 
qu’il  avait  la  main  droite  coupée,  et  qu’il  peignait 
de  la  gauche  , m.  a Madrid  en  1749  • a laits**  plus, 
tableaux  estimés.-—  Les  biognpli.  espagnols  citent 
encore  comme  des  artistes  distingues. Garzia  (Rcy- 
noso) , peintre  , né  en  Andalousie  , m.  en  1677.  — 
Garzia-Salmeron  , peintre,  m.  en  1666. — Cinq 
sculpteurs,  Fernand  , François,  Jean,  Michel  et 
Jérôme  Garzia  , qui  ont  laissé  quelques  ouvrage» 
estimés;  mais  sur  la  vie  desquels  on  n'a  recueilli  au- 
cune particularité. 

GAHZOM  (Jean),  savant  médecin  , littéral,  et 
bistor.  italien  du  i5*  S.,  né  à Bologne  en  t jiq  , se 
livra  avec  ardeur  aux  élude»  littéraires,  y lit  des 
progrès  rapides  , ne  s’occupa  de  l’art  deguerirqu'à 
l’âge  de  38  ans  , devint  professeur  de  philosophie  , 
ensuite  de  médecine  à l'université  de  sa  patrie  , y 
occupa  plusieurs  charges  de  magistrature  , et  m. 
en  1^06  d’une  maladie  épidémique  qui  lit  de  gr. 
ravage»  dan»  celte  même  ville.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’uuv.  dont  une  partie  seulement  a été  li- 
vrée è l’impression.  Les  plus  remarquables  de  ces 
derniers  sont  ; de  Rebut  ripant*  hbellus , etc.,  An- 
cône, 1576;  de  Dsgmtate  urlus  Ronoma  comment ., 
inséré  dans  le  tom.  21  des  Scriptor.  rrmm  Italiœ  de 
M uralori  ; de  Joanms  BenUvot  1 tenions  gestis,  etc., 
pub.  par  le  P.  A.  Zaccaria  dans  son  lier  iitlerar, 
per  liai.;  de  Rebus  Saxoniee.ThuringUe,  fJbonotrue , 
M unité  et  ï.usatue  , et  de  bellis  Frederici  ma  g ni 
hb.  II,  Bâle,  t5l8 , in-4 , avec  une  préface  d’E- 
rasme Stella;  de  Mt  Stria  humanâ , Strasbourg, 
l5o3,  in-4.  On  trouvera  le  catalogue  complet  des 
nnmbr.  ouv.  de  J.  Garsoni , tant  imp.  que  MSs. , 
«fins  les  Nohzie  de  g U senttori  bolognesi  du  comte 
Jean  Fautuisi  (d.  ce  nom). 

GAIIZOM  (THOMAS),  écrivain  italien  du  16°  S., 
né  dans  la  Romaguc  eu  if>49  » m*  cn  *^89.  avait 
embrassé  l’état  ecclésiastique,  et  s’etait  livré  avec 
une  grande  application  à l’élude  de  la  philosophie, 


de  la  théologie  , de  l’histoire,  et  des  langues  sa\r. 
Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : il  Teatro  de ’ vnrj  di- 
verti ce  rue  U i mondant , Venise  , 1 583  , in-4  « trad. 
en  fr.  par  Gai».  Chappuis , Paris,  i586  , in-16; 
Piuzsa  universale  dt  lutte  le  profession!  del  monda, 
Venise  , i585,  in-4  » trad.  eu  lat.  par  Nie.  Bcllus  , 
b ranclorl , 1(323,  111*4  ; l'uspeda/e  de ’ paizi  in - 
curabiU , ron  tre  capital  1 in  fine  sopra  la  paszia  , 
Venise,  if>8fï,  in-q  , trad.  en  franç.  par  Fr.  de  Gla- 
ner , sr.  de  Longval , Paris  . 1821» , in-8  ; la  Sina - 
goga  de  g l*  ignorant!  , l'iSf),  in-4  * il  Mirobde 
cornucopta  consolatorio , Bologne,  1801  , in-8;  il 
serraglto  deg/i  stupori  del  monda  , pub.  par  Bart. 
Garzoni , frère  de  Faut.,  avec  des  notes  , Venise, 
i6i3,  in-4-  On  attribue  encore  i Th.  Garzoni, 
mai»  avec  peu  de  certitude  : l’uotno  nstratto , Ve- 
nise, 1604,  in-4;  cl  Ie  l'tte  délit  donne  iUustri 
délia  Scnttura  sacra  , con  l’agginnta  délit  donne 
oscure  e ta, de  de  U’  uno  e deW  altra  Teslamento  , 
Venise,  IÜ88  Un  an  avant  sa  mort,  Garsoni  avait 
donné  une  édition  des  Œuvres  latines  de  Hugues 
de  St- Victor,  chanoine  de  cette  maison  à Paris  dans 
le  12e  S.  avec  de»  apostilles,  des  notes , des  scoliel, 
et  la  vie  de  cet  écriv.,  3 vol.  in-fol. 

GARZONI  (Pierre),  sénateur  vénitien,  histo- 
riographo  de  Ja  répulil.,  né  vers  i65x,  mort  vert 
1719,  est  connu  par  l’ouv.  suiv.  : t star  ta  délia  re- 
puhbhc.  di  V enezta  in  tempo  délia  sacra  le  g a 
contra  Maometto  IF  e tre  suai  successori  , gran 
snllani  de'  Turchi , Venise,  1705,  2 vol.  in*4; 
la  2*  part,  de  cet  ouv.  a paru  sous  le  titre  de  Istoria 
delta  repubbt.  di  V enezia , ove  insieme  narrasi  la 
guerra  per  la  s accès  s 10  ne  délia  Spagna  a Carlo  IIt 
ibid.,  1716,  in~4. 

G ASC  A (I'edau  de  La),  év.  espagnol , conseiller 
de  l’iuquisitwm  , né  en  «485,  rendit  d'impurtaoa 
service»  à Charles-Quint  à l'époque  des  discussions 
qui  survinrent  entre  ce  prince  et  Clément  VU  au 
sujet  de  l'alliance  du  souv.  pontife  avec  la  France 
et  l'Angleterre.  D’autres  missions  délicates  dont 
La  Gasca  s’acquitta  heureusem.  lui  méritèrent  l’en- 
tière confiance  de  l’empereur,  qui  l’envoya  en  l546, 
avec  le  titre  de  préiid.  de  l'audience  de  Lima,  pour 
pacifier  les  trouble*  que  Gonzales  Pizarro  avait  ex- 
cité» au  Pérou.  Après  avoir  rétabli  l’ordre  dans 
cette  coulrée  par  de  sages  mesure»,  et  les  paroles 
de  paix  qu’il  adressa  aux  factieux,  il  revint  en  Es- 
pagne (>549),  obtint  pour  prix  de  se»  services 
l’éséchc  de  Place n cia , et  mourut  cn  i5ôo. 

GASCOIGNE  (sir  William),  magistrat  angl.,  né 
à Harwood  dans  le  comté  d York  ver»  i3jo,  mort 
en  «4*3,  s’est  rendu  célèbre  par  la  fermeté  de  sua 
caractne.  Ou  cite  «le  lui  uu  trait  qui  l'houore.  Le 
jeune  prince  de  Galle»,  depuis  Henri  V,  voulant 
un  jour  sauver  de  la  sévérité  des  loi»  un  de  »es 
compagnon»  de  débauche  pris  sur  le  fait,  crut  pou- 
voir intimider  et  influencer  Gascoigne  eu  se  rendant 
lui-même  à l’audience  avec  une  grande  pompe; 
Gascoigne  n’en  condamna  pas  moins  le  coupable.  Le 
prince  furieux  s’uublia  alors  au  point  de  frapper 
le  magistrat  intègre.  Celui-ci  fit  aussitôt  arrêter  eu 
plein  tribunal  le  jeune  prince,  et  le  lit  conduire 
cn  prison. 

G ASCOIGNE  (George),  poète  anglais  , nd  vers 
l5ao  dans  le  comté  d’Esscx,  m.  en  1^77  à Ramford 
dans  le  comté  de  Lincoln  , est  aut.  de  4 pièces  de 
théâtre  rt  de  plus,  autre»  morceaux  de  poésie  re- 
cueillis en  2 vol.  in*4 , le  l*'  impr.  en  1677,  le  2* 
en  1/187.  On  a de  l’un  de  ses  amis  , Georges  VVIies- 
tone , le  Memorial  de  la  vie  exemplaire  et  de  la  fin 
pieuse  de  G.  Gascoigne  (cn  angl.)  : ecl  opuscule  (de 
l3  p.  in~4)  est  très-rare  cl  rccheichc  des  curieux. 

GAS.MANN  (FLoitiAN-LboroLD),  music.-comp. 
allem. , né  à Bros  eu  Bohême  l'au  1729  , mort  en 
1774  . a laissé  difl’ér.  coiuporit.  pour  l'eglise,  pour 
le  théâtre  et  pour  la  chambre  : la  liste  de  tes 
œuvres  se  trouve  dans  Gerlicr.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 
gea le  catalogue  de  la  biblioüi.  imper,  de  musique 
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da  Vienne.  On  lui  doil  lUlii  la  création  d’un»  jouiuait  encore  dam  toutes  lea  écolel,  d«  l’altancr 
caii»  de  iecouri  pour  In  vruvn  dn  imiairieni , dan<  ata  £jrmWio»e< < paradoxir*  (ut-enùi  dru- 
éuhliaicmcnl  dont  Ira  rrcrllc»  «ont  le  produit  .ie  lole'cra  (Gr.  noble,  . ou».  qui  réunit  tout  ce 

concerta  l.rillane  dottnéa  pend.  l’Inier  dans  la  cepi-  qu’araieul  déjà  avancé  Je  «nlidc  contre  le  pdrtp  tlé- 
Ule  de  l'Autriche.  liame  Vteèa,  Remua  et  Patriciua.  La  philoa.  d’Eni- 

GASPARI  (Je»»  BifTtlTE  do’),  en  Int.  t/e  Get-  cure,  peu  Connue  et  mal  jugée  juaqu’i  lui,  lui 
paria  membre  de  la  régence  de  la  Baaar-Aulriclia , parafait  prêt  érable  a celle  d'Anatole  , et  il  rulre- 
profeaaeur  en  droit  public  cl  en  luit,  de  l'empire  à prtl  do  la  faire  mien*  connaître  en  raaaemblant 
l’uoi*  do  Vil  une,  et  inanecleur  dea  écolea  , ne  a loua  Ici  paaaagca  dea  nnci.  Di  oit  il  en  eat  parlé; 
Lericô  dana  l'éièclie  do  Trente  en  t;on  . mort  à c’eat  ce  qu’il  exécuta  dans  les  trnia  nuvr.  aui».  : Ht 
■Vienne  en  i-fiS.ett  aut.  dea  ottv.  auiv.  : Poj.lionej  mlâ  et  maribut  F./umn , llb.  ni  (Lyon  , ttaq-)  ; 
jiinrltco-historirœ  de  sy  sternale  imperii  Bomanornm  De  vitâ  , minibus  et  placitis  F.picuri , seu  dmmnd- 
germanité ; ÂÀtrçt  Aci/ov&C  yCkspo'txWj , vindicte:  version* tf  in  Ith.  X Diogems  F.aertii  (Lyon,  16^9); 
adoersàs  sycop  hantas  juvanenses  , Cologne , 174  < « Syntagme t philosophie  Epienri  ( id.  m ) : ctiefs- 
io>4  « écrit  polémique  dirigé  contre  le  clergé  de  d'ouvré  d’érudit.,  dans  lesquels , toul  en  exposant 
Saltzbourg , août  G a*  pan  arail  • te  plaindre;  4r-  avec  bonne  foi  el  combattant  avec  lorce  l’opinion 
e hirpiscoponim  Sa/ishtu gens,  res  nu/ue  ad  West-  d’Kp.cure  sur  la  Divin. lé  cl  l’âmo  humain* , il  jus- 
phnltcos  convenais  m hdheramsmum  gestm,\ c n.se,  tific  sa  morale  (v.  Epieu rc)  , cl  fait  le  plua  grand 
l'8o , I vol.  in-8.  On  a sur  sa  vie  un  livre  iotilulé  éloge  de  sa  physique.  Enfin  Gassendi,  après  de»  re- 
Dellà  vitn , dea  h stiidj  e deg/i  senti,  di  G10.  Bail,  cherches  Inslor.  si  profondes  cl  des  observai,  per- 
de'  Gatpnn,  Venise,  Zalta,  1780,  in-8.  sonnelles  accumulées  pendant  de  nombr.  années  , 

GASPARINO  . surnommé  B irztsxio  ou  Fur-  sc  forma  une  doctrine  qui  lui  fût  propre,  et  que 
sitsa.  savant  célèbre,  né  ii  Rartitaie  près  Bergame  l'un  peut  regarder  comme  un  choix  sagedus  opinions 
vers  i3-o  , professa  les  l.elles-lellrcs  successive™.  les  plus  probables  des  diverses  rcolcs;  il  l’a  exposée 
& Venue  à Padoue  , à Milan  , ranima  le  goût  des  dans  son  Syntagm*  phUosophicum  (Lyon  , ib58;. 
bonnes  éludes,  et  m.  en  1^31,  emportent  l'estime  Le  premier  entre  les  moderne»,  Gassendi  sou- 
des hommes  les  plus  distingués  de  son  temps  el  les  tint  que  loules  les  idées  viennent  des  sens,  et, 
regrets  de  Marie-Philippe  Viscnnli , son  souverain,  pour  appuyer  celle  assertion  , il  parvint  à démon- 
On  lui  doit  la  révision  el  la  correction  de  plusieurs  Irer  comment  en  effet  nos  connaistauces  découlent, 
anciens  MSs.,  enlrc  autres  ceux  des  Institutions  de  soit  immédiatement,  soit  médialemenl,  de  celle 
Quint th en  et  des  Traites  de  Cicéron  sur  la  Hheto-  source  unique.  C’est  à tort  que  l'on  fait  généra- 
rit/ne.  Il  a laissé  an  Tr.  dû  l’Orthographe  , Paris  , lemcnt  honneur  à Locke  de  celte  découvertes 
en  Sorbonne,  in-4,  sans  dale,  el  Venue,  l5Si|  ; elle  appartient  â un  Français.  Faisant  dériver 
Etymologie  des  mots  latins , Brescia,  i563.  des  des  sens  loules  nos  idées,  Gassendi  dut  combattre 
harangues  et  des  lettres  écrites  en  latin  et  publiées  Descartes  son  contemporain  , qui  défendait  les 
sous  les  litres  suiv.  ; G as  parmi  Berg  amenas  (Ber-  idée*  innées;  il  s’engagea  en  efiVl  entre  eua  une 
gomensu)  EpiStolarum  opus  per  Joannem  Lopid.i-  discussion  assez  vive,  a lequel  e nous  devons  les 
rium  Sorbonenslt  sclio/e  pria  rem  mollis  vigilus  e.t  deux  ouv.  suiv.  : Disqmsdio  meiaphystca  advenus 
comiplo  integrum  effectum,  imgenioui  arte  im-  C irtesium  (Paris  , lOqa)  ; Dulntnt-mes  et  insittntim 
pressund  in  huem  réduit  um,  Paris  , en  Surbonne  . adversits  Ctvtesii  metaphysicam  (A  ms  tard.,  l64|)  { 
1470,  in-4;  Bâle,  148g,  in*4  , et  Devcnler,  i4fjt>;  dan»  levjuel»  on  trouve  la  dialectique  le  plus  subtile 
Lettres,  Harangues  el  Traite  de  U Composition , jointe  à la  plus  Solide  érudition.  Outre  les  ouv.  de 
Rome  . i-23  , in-4*  Gassendi  que  nous  avons  nommés,  on  estime  encore 

GASPARIS  (J. -B.  de).  V.  Gaspàm.  quelques-uns  de  set  écrits  d'as  trou.  : Paihe/ia,t  te., 

G A SS  F.  V.  Wace.  Pan»,  it>3o  , Me  nu  ru,  s in  so’e  vaut,  elc..  Paris, 

GASSENDI  (Pierre),  célèbre  philosophe  franç.,  »63i;  Propnrtht  gnomnnisad  solsütialem  umhram 
né  eu  15^2  à Chanlerster,  près  de  D.giie  en  Pro-  obseroatn  M us,/  «r.  i636.  ouv.  où  il  justifie  itneob- 
vence,  montra  dès  ses  premières  années  ta  plus  servelion  du  célèbre  geogr.de  Marseille  Pylhéas ; 
grande  aptitude  pour  les  sciences,  et  obtint  au  fiomanirnCalendanum  - ompendiotè  expos, tum , 
Concours  , dès  l’âge  de  16  an*  , la  chaire  de  rliéto-  Péri» , i6.*»4  : cofio  . il  a laissé  la  Biogr  de  Turbo- 
rque  à Digne.  Il  einbrasia  l'état  eccléôasl.,  el  eu-  H>uhe,  de  Copernic  (t6jj)  H de  S.  Dominique  de 
■eigtia  à 21  ans  la  tbéol.  et  la  philos,  à Au.  Nommé  Digne  , et  quelq.  écrits  polé  niques  contre  HoHcrt 
eu  it>o3  prevôl  de  la  cathéJralcdc  Digne,  et  pourvu  Fludd,  et  J. -B.  Morin,  aujourd'hui  oubliés.  L'edit. 
d’un  bénéfice  avantageux,  il  renonça  a i'cuseignem  la  plus  e*tm»ée  de  ses  nmvret  est  celle  de  l.  von, 
pour  se  livrer  tout  enlier  a la  culture  des  sciences.  1(08 . cl  Florence,  172S,  6 vol.  m-lol.  La  plulus. 
C'est  alors  qu’il  pub.  ses  prem.  ouv.,  vinta  Paris,  de  Gassendi  a été  exposée  avec  méthode  et  rlaité 
et  voyagea  dans  les  Pays-Bas  et  en  Allemagne,  par  Bcrnier,  dans  ton  Abrégé  de  la  Philos,  de  fias- 
coDSullaut  partout  les  savant  et  te  liant  avec  eux  Senti , Paris,  1078 , 7 vol.  m-13. Sa  vie  a été  écrite 
Vers  it>46,  il  lut  nommé  lecteur  ou  professeur  de  par  le  j\  Bougerel , Paris,  1737. 
mathémal.  au  college  royal  de  France  à Paris,  cl  GASSEK  çAcuille  - Piruimus)  , en  latin  Gn<- 
a'atlira  bientôt  un  concours  nombreux  d’audilcurs.  taras  ou  G<i*s<4C(iis , médecin  alleni..  fils  d’Ulric 
Mais,  au  bout  de  peu  d'années,  le»  f-itigues  de  l’en-  Ga*ser  ou  Ga*sjr,  chirurgien  de  l'empereur  Maxi- 
scigncmeul  lui  tirent  contracter  une  maladie  de  milieu  lrr,  né  à Liudau  eu  i;»o.i  , fut  reçu  ducteur 
poitrine  dont  il  m.  en  itijj.  Gassendi  fui  en  mê>m-  » Avignon  , et  exerça  »on  art  a Augsbourg,  »ù  il  m. 
temps  lliéoL,  mélaphy sic.,  pbysic.,astron.,  nalural.  eu  1^77.  On  a de  lui  les  ouvr.  suiv.  : Htstonarum 
et  malbématic.  ; aussi  fut-il  lié  avec  presque  tou*  el  Chrvntcurum  munih  epitnme  , Bâle,  l5j] , i53.», 
le*  grands  hommes  de  son  siècle  : Galilce,  Kepler,  in-8;  De  ri-gt  us  Hteivsolj  mitiinis  chrontca  inp- 
La  Motbc-l®*Vayer,  le  P.  Mcrsenoe,  Diodati,  Naudé  soJm  , il.id.,  io-8  ; Ottfridi  evnngelv»  go— 

et  Pascal.  Il  eut  pour  disciples  el  pour  amis  Mo-  thica  , ihid.,  lüyi,  in-8,  l,tr  édit.  ; dphonsmorun a 
Itère,  Chapelle,  Bachaumoni  et  Hermer.  Christine,  Hippocrutit  meihodn*  nova,  studio  Gasp.  Wo[fii 
reine  de  Suède,  Louis  de  Valois  . duc  d'Angou-  Tigunni  in  iutem  data,  St-Gall,  l5S{,  in '8  ; 
lême,  le  prince  de  Condé,  le»  cardinaux  d’Eslrect,  Epistola  medica  ad  Conrad.  Gesnemm , imp.  dans 
de  Rrlx , l’archev.  de  Lyon,  Richelieu,  frère  du  les  Lettres  de  Conrad  Gcsut-r,  eda.  de  Zurich,  1^77, 
ministre  , furent  scs  protecteurs , ou  recherchèrent  in*4  ; Cotlrclmea  procuca  et  expérimenta  pmpna, 
son  intimité.  C’est  principalement  par  ses  travaux  dans  les  Cunsil.  m.dic.  de  Velchms,  (Jim  , iC>7f> , 
philos,  que  Gassendi  est  célèbre.  Ayant  de  bonne  <n-4»  Historui  de  gesLdwne  Jcrlus  mort  ut , dans  les 
heure  senti  le  vide  du  la  philos.  d'Aristote,  il  or  Med.  ooseivat.  de  KcniLerl  Dodouée  ; Car, thunes 
craignit  pas»  malgré  1a  faveur  dont  cette  doclnatcC  observations s ineUut» , Augsbourg,  1668,  iu-4  ; 


GAST 

Annales  reipuhlictB  Augustanae , Hanau,  i5ç)3, 
in-fol.,  rt  Hile  , iHçfi , mus  lo  titre  suiv.  : Achillis 
Gassari  , n med.  -fana Ira , etc.  On  trouve  dans 
les  Amcenitnles  de  Scliellmrn , t.  X , unr  dissertai, 
de  Jacques  Brucker.  De  vild  rt  scriptis  Gussart. 

G ASS  K K (SinuN'Pikriil),  pmfesa.  ilVmoomic 
polit,  à Halle  et  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse  . 
né  à Colhcrg  en  1(^6,  ni.  ;«  Halle  en  1743.  a laissé 
les  écrits  suiv.  : De  cmlihutu  ptenct  nomme  impnsifo, 
Halle.  170.I.  in«4  ; De  cous  s cor  muue  sedtm  riiam 
in  monuhus  cullncaverwt  , Halle,  17*9,  ii»«4  ; 
Immdurt.  aux  sciences  e conom , , polit,  rt  doma- 
niales. en  allem.;  il*.,  17*9.  in-4- — Gsssf.a  (Jean- 
M icliel),  s.ivanl  orientaliste,  né  à Scliwi-infiu t > n 
1700  . m.  en  17.33,  a pul*.  : Rislnria  recto  mm  fin 
l-n.intm  potl  emrndatiouem  sarrorum  note  Gym- 
not'iim  conditum  , Halle,  1 7IÎ.I , in-i;  Rectorom 
Ha/msium  à t ondito  Gy  mua  $0  1 niât,  iliiil.,  17^4’ 
1743,  in  4^  Proer.  de  on /fine  Artis  lypntntphicte, 
ilud..  174».  in*4î  Prnnr.  de  IttlxyQtcx  Salami , 
de  IttexyOttx  Romanorwn  , de  ïetjxyOttx  tfe- 
bmarnm  , ne  ZeuuyQttx  Patris  cerleslu  per  Jttium 
induit  a , îbi«l.t  1747'.  *749  r,c* 

GASSIGOURT.  V.  Csner  de  Gaskicouht. 

GASSION  (Jfa*  de),  maréchal  do  France  , né  à 
Pau  en  1603  , fil  ses  premières  armes  en  Piémont 
et  dans  la  Yalti-line  sous  les  ordres  du  duc  de  Ru- 
ban , passa  ensuite  au  service  de  Gustave- Adolphe, 
acquit  par  son  intrépidité  et  par  ses  talons  militaires 
1 ’esl  ine  et  la  confiance  intime  de  ce  prince  , se  dis- 
tingua surtout  à la  bataille  de  l.etpsig  en  l63l  , au 
passage  du  Lerb  , aux  Sièges  d' lngolsta.lt  , de  Bi- 
nera ch  , de  Dnnawert  et  d’Augsbourg.  Après  la  ni. 
de  Gustave,  Gassion  revint  en  France  avec  le  régi- 
ment qu’il  commandait  ilans  l’armée  suédoise  . joi- 


( iao3  ) GAST 

1716 , m.  en  1788,  a pub.  : Rudiment  de  Phistolre 
grecque , S 7^3  ou  1754,  in-8  (en  angl.);  Htst.  de 
tu  Grèce  depuis  l'aoèn.  d' Alexandre  etc  Macédoine 
fosqu’à  sa  soumission  definitive  d la  puissance 
romaine  y 1782  , in>4  (en  anglais),  trad.  en  franç. 
par  M'"r  de  Villeroy,  et  insérée  par  Leuliette  dans 
son  Ihst.  tir  la  G» ère,  etc.,  Paris,  1807.  2 vol.  in-8. 

G ASTALD1  (JkrÔMF),  cardinal  , né  à Gènes  au 
commenrein.  du  17e  S.,  fut  nommé  commissaire 
général  des  hôpitaux  pendant  la  peste  qui  désola 
sa  patrie  en  itiritf,  exerça  les  fonctions  périlleuses 
de  celle  place  av»  c Un  xele  ci  un  dévouement  dignes 
d’éloges.  H m.  rn  t683.  Il  a laissé  : Tractatus  de 
ave  rt  end  A et  profîlsnndii  peste  , pulitico-lrgalis , 
Bologne,  1684.  in-fol. 

G bSTALUY  (Jeaw-JIafti*T*)  , médecin  , né  à 
Sisleron  en  l6j4  . ni.  » Avignon  en  17^7  «près 
avoir  professe'  b médecine  dans  cette  ville  prônant 
près  de  4«  an*  et  rendu  de  grands  services  aux  ha- 
bilaus  pendant  la  peste  de  1720,  a publ.  : fnitilH - 
lianes  mcdicwtr physico~anatnnt.%  Avignon,  17  (3, 
in- 12  , et  un  grand  nombre  de  questions  médirai, 
et  des  dtssert.  aradem.  imp.  séparément.  — Ga.s- 
TALDY  (Joseph}  , lils  du  precedent , membre  de  la 
société  de  médecine  de  Paris,  et  médecin  en  chef 
de  l’IinpiUl  des  fous  à Gbarenton  , m.  à Paris  en 
1806  . n’a  laissé  aucun  écrit  remarquable. 

G ASTAUD (François), «vocal au  parlerai. d’Aix, 
né  dans  celte  ville  vers  la  fin  du  17*  S.,  embrassa 
d’abord  l'état  ecclésiastique  et  sc  livra  avec  succès  à 
la  prédication;  mais  son  lière,  avocat  distingué, 
étant  mort,  il  résolut  de  le  remplacer  au  barreau 
d’Aix.  Elevé  chef  le  PP.  de  l'Oratoire  , il  avait 
adopté  les  opinions  des  jansénistes  et  s’élait  dé- 
claré l’un  des  plus  grands  .idiniratcurs  du  P.  Qu«»- 


gnit  le  maréchal  de  La  Force  en  Lorraine  . a*em-  ' ne!  (v.  ce  nom).  Il  se  montra  en  plusieurs  circon- 

rira  de  plusieurs  places  et  se  rendit  b terreur  de  | stances  et  notamment  dms  le  célèbre  procès  du 
ennemi.  Les  campagnes  suiv.  ne  furent  pas  moins  , P.  Girard  (t  . ce  nom),  l’un  des  plus  ardens  advri- 
glorieuses  pour  lui,  et  la  c.-lebre  journée  de  Ro-  ! saires  des  jésuites.  Celle  cuuduile  lui  suscita  de 
croi , où  il  commandait  l'jile  droite  sous  les  ordres  1 puissant  ennemis  qui  réussirent  à le  faire  exiler,  i 
du  jeune  duc  d’Enghien  , mit  le  sceau  à sa  répula-  j «leux  reprises,  dans  b ville  de  Viviers  , où  il  m. 
lion.  Le  siège  et  la  pnsedeTliionville  où  il  fut  dan-  en  1732.  Constant  dans  scs  opinions  qu'il  ne  voulut 
gereu«ement  blessé  lui  valurent  le  bâton  de  marc-  ! point  rétracter,  il  fut  privé  de  b sépulture  ccclé- 
ehal.  Il  continua  à signaler  sa  valeur  dans  les  cain-  < siaa'iqne.  Ou  a de  lui  un  dise,  prononce’  au  Val- 
pagnes  de  1643,  ibqti  et  1647  en  Flandre,  reçut  de-Grâce  à l'occasion  des  prières  de  quarante-huit 
une  blessure  mortelle  au  siège  de  Lens  , leaoctob.  | lieurrs  pour  Louis  XIV;  un  Recueil  et homélies sur 


1647,  en  s'élanvant  sur  les  retranchement  ennemis, 
et  m.  cinq  jours  après  à Arras.  Le  médecin  Théo 


: l'epitre  de  St  Paul  aux  Romaine , Pans,  1899,  2 vol, 
: in-12,  Oraison  f un clue  de  madame  7*”  (Tiquel), 


phraste  Rcnaudot  a e'eril  la  Ft r et  la  moit  du  ma-  ex reniée  en  , pont  avoir  attenté  d la  nue  de 

réchai  de  Gassion  , Paris,  1647  . in-/J.  H existe  son  mari  , 1699,111  l\  : e’e^l  une  plaisanterie  de  so- 


aussi  une  Ihst.  d 
Pure,ibid.,  i(q.l , /|  vol.  in- ta  ; rl  P.-L.  Mutine  a 
pub  son  Eloge  htstor.,  ibid.,  17#»,  in-8. 

GASSNER  (Jean-Joseph)  , curé  de  Klosflerle 
dans  le  pays  des  Grisons  , ne’  en  1727  à Brait  , 
sur  les  frontières  du  Tyrol  et  de  la  Suuabe  , ac- 
quit dans  l’Europe  cl  surtout  en  Allemagne  une 
grande  célébrité  eu  exorcisant  de  prétendus  pos- 
sédés du  démon.  La  pureté  de  ses  mrrurset  son  dés- 
intéressement lui  méritèrent  sinon  b protection  , du 
moins  l’mdnlgcnre  de  ses  supérieurs  ; mais  bientôt 
un  rescril  impérial  de  Joseph  II  obligea  l’exorciste 
à se  retirer  à Bondorf . où  Gatsm-r  sc  livra  de  nou- 
veau aux  loract.  du  ministère  pastoral;  il  m.  à peu 
près  oublié  en  1779.  après  avoir  pub.  à l’appui  de  sa 
doctrine  : Instruction  pour  combattre  le  ihah/e  (en 
allem.),  Kcmpteu  . 17/4*  ’n*8 , 9' édition  , Augt- 
bourg  , 1773  , in-8;  et  un ts*  Réponse  aux  remarq . 
de  la  Gazette  de  Munich , ibid.,  1774.  in-8.  On  a 
pub.  le  recueil  volumineux  des  écrits  qui  ont  paru 
pour  et  contre  lui,  sou*  le  titre  du  Bihltolh.  magi- 
que , 1776  , in-8.  Sa  vie  a été  imp.  en  1775  , in-8. 
•— (rAsssr.a  (Nicolas),  peintre  de  paysages  et  en  mi- 
niature, né  à Francfort-sur-le-Meiii  vers  !«•  milieu 
du  17*  8.,  fut  employé  dans  plus,  cours  d’Allema- 
gne, et  a peint  pour  lecalnnet  de  l’emper.,  à Vienne, 
doute  paysages  estimés  et  représ.  1rs  douze  mots. 

GAST  (John)  , écrivain  aogl.,  ne  k Dublin  en 


e maréchal  par  l’abbé  de  j ciélé,  imp.  à l’insu  de  l'auteur  ; la  Politique  de $ 
~ ~ /rsuites  dcmasqtire  , contre  messire  Ignace  de  Fo» 

resta  de  Collongur , évêque  d’Apt;  1rs  Illusions  , 


ou  les  Errent  s de  l’rv.  Je  Marseille  (Beltunce),  etc., 
1710,  in- ta;  Pt  flexions  critiques  sur  le  mandement 
(du  même  prélat)  sur  la  grâce  , en  deux  livres. 

G ANTE  LIER  DE  LATOUR  (Denis-Fbanç.), 
écrivain  généalogiste  , ué  en  1709  a Montpellier, 
m.  à Pans  en  1781 , de  la  joie  que  lui  causa  une 
succession  inespérée,  avait  passé  sa  vie  dans  un 
état  voisin  de  l’indigence,  mais  préférant  la  modi- 
cité de  sa  fortune  à l’aisance  que  lui  offrit  plus  d’uné 
fois  la  sottise  et  b vanité  pour  prix  de  complaisan- 
ces auxquelles  il  n’rtail  pas  dans  son  caractère  de 
descendre.  M.  A.  Barbier  u donné  , dans  son  Fxam, 
ctitique , la  liste  des  ouv.  de  Gastelier  do  La  Tour , 
avec  le  détail  des  circonstances  qui  portèrent  le 
coup  de  mort  à ce  vertueux  écrivain  ; nous  ne  cite- 
rons de  lui  que  les  suivant  : Dictionn.  rtjrmuhtg , 
des  termes  d’architecture  , Paris  , >753.  in-.»; 
Armorial  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  , ibid.,  1757 , 2 vol.  in-i3  ; Armorial  des 
dots  du  T.anguedoc  , ibid-,  1767  , iu-4- 

GASTELIER  (Rstrit-GroRGit),  méd.,  né  en 
1741  à Fen  1ères  en  Gâtinais,  joignit  l’étude  du 
droit  i b pratique  de  Part  de  guérir,  et  le  litre 
d’avocat  au  parlement  à celui  de  docteur  en  b fa- 
culté de  Paris.  Tour  â tour  médecin  consultant  du 
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duc  d'Orléans  , maire  do  Monlargis  , et  député*  à 
l'asicmblee  legislat.  par  le  departement  du  Loi- 
ret il  se  Ht  suilouL  remarquer  par  sa  !o>autc  cl  ses 
bonnes  intentions  , eut  à essuyer,  durant  le  temps 
le  plus  difficile  de  la  revolut-,  une  détention  de 
près  d’une  année  , et  ne  recouvra  sa  liberté  , après 
le  g tbcrmidnr  , que  pour  se  trouver  en  butte  à des 
imputations  d’une  nature  pénible , contre  lesquelles 
il  crut  nécessaire  , dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  , de  publier  un  mémoire  justificatif.  11  m.  à Pa- 
ris en  to2t  , laissant , outre  quelques  mem.  ou  di*c. 
poliliq.,  un  estes  grand  nombre  d’écrits  de  méde- 
cine dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Biogr.  me  J., 
pub.  clict  Paui'kuuke.  Mous  citerons  seulement  de 
cet  estimable  praticien  : Principes  de  ut  cd  reine  de 
Home  , Irart.  du  latin  , etc.,  Monlargis,  1773,  in-!2; 
deij  à mes  concitoyens  . ou  Essai  sur  la  fièvre  mu 
liane  essentielle , etc.,  ihid.,  1773,  in-12,  réimp. 
avec  ilts  addit  , ihid.,  1779,  in-8  . et  trad.  rn  al- 
lemand ; Dissertât,  sur  le  supplice  de  la  guillotine. 
Sens  , an  IV,  in  8 ; Notice  cJtron.  de  mesvtiv.,  etc., 
Paris,  1816  , in  ’j , et  plus.  mém.  ou  articles  dans 
différ.  recueils  périodiq.  notamineal  dans  I e Jauni, 
de  médecine. 

GA8TINAU  (NlCOLAs),  théolog.  de  l’école  de 
Port-Royal  et  aumônier  du  roi , né  a Pari*  en  162c, 
m.  en  1696,  curé  d’Anct,  a laissé  un  recueil  de 
Lettres  formant  3 vol. 

GA5TINK  (Civique),  écriv.  polit.,  né  vers  1794, 
m.  au  Port-au-Prince  en  1822,  est  aul.  de  quelq. 
brochures  dont  M.  A.  Maliul  a donné  la  liste  dan* 
•011  Annuaire  nécrologique  de  1822;  nnu*  citerons 
entre  autres  : de  la  Liberté  des  peuples  et  îles  droits 
des  monarques  appelés  à gouverner  , etc.,  Palis  , 
1818 , in-8;  Histoire  de  tu  république  d’Haiti  , 
etc.,  ibid.,  1819  , »n-8  ; Expose  d'une  décision  ex- 
tra" nhn.  de  la  régie  des  dmits  réunis  qui  exile  un 
citoyen  franç,  pour  un  errit  prêt  en  lu  séditieux  , 
ibid.  , 1822,  in-8  : ce  dernier  écrit  est  attribué  à 
M.  Touloulte  par  l’auteur  du  Dictionn.  des  ano- 
nymes ( v . le  n°  6372  de  la  2"  édit.). 

GASTON  , vicomte  de  Ucarn  , est  l’un  des  seign. 
fraqçais  qui  se  signalèrent  le  plus  dans  la  première  1 
croisade  , d’après  le  tcinoignagne  des  chroniqueur* 
contemporains.  De  retour  dans  sa  vicomte  , il  prit  I 
de  nouveau  les  armes  contre  les  mahométans  d’Ks- 
pagne  , et  péril  dans  cette  contrée.  11  avait  publié  , 
avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte  , une  ordon- 
nance pour  le  maintien  de  la  paix  entre  ses  vassaux 
et  sujets.  On  en  trouvera  un  extrait  fort  intéressant 
dans  l'fful.  des  croisades  , par  M.  Micliaud  , t.  1er  ; 
il  peut  donner  une  idée  de  la  législ.  à cette  c'poque. 
GASTON.  V.  Fotx  et  d’Orléans. 

GASTON  (MARiE-JuALm-llv  acintue  de),  poète 
français,  né  à Rhodcz  en  1767,  fit  ses  éludes  à 
Paris  au  college  du  Plessis  , et  entra  ensuite  au  ser- 
vice. Hélait  capitaine  de  cavalerie,  lorsqu'il  quitta 
la  France  â l’époque  de  la  révolution.  Après  avoir 
fait  quelques  campagnes  dans  l’armée  de  Coudé,  il 
se  retira  â Saint-Pétersbourg  où  il  séjourna  plus, 
années,  cl  reçut  les  bienfaits  de  Catlieriue  II  et  de 
Paul  Irr.  Ayant  obtenu  la  permission  du  revenir  eu 
France  , sous  le  régime  du  consulat,  Gaston  sc  fit 
bientôt  connaître  par  la  publication  de  quelques 
fragment  d’une  traduct.  de  Y E acide  qu’il  avait  com- 
mencée en  Russie;  et,  quelque  temps  après , il  eu 
fit  paraître,  à Paris  , les  quatre  prem.  livres.  Four- 
croy  (t».  ce  nom),  chargé  alors  de  la  direction  de 
l'instruction  publique  cl  parent  de  Gaston  , le  fit 
nommer  proviseur  de  lycée  du  Limoges.  C’est  en 
remplissant  cette  place  qu’il  publia  successivement 
les  autres  parties  de  sa  traduction  qui  ne  lut  entière- 
ment terminée  qu’en  1807.  Gaston  m.  à Paris  d’une 
maladie  de  poitrine  en  1808.  Des  ijglj  il  avait  fait 
imp.  à Saint-Pétersbourg  les  six  premiers  chant* 
de  V Envoie.  L'édition  de  cette  traduction  . faite  en 
France  , parut  succcssivem.  en  3 vol.  in-8  , Paris  , 
<8o3  , 1806  et  1807.  Une  seconde  c’diu  fut  pub.  , 


avec  le  texte , ibid.,  1808 . 4 *ol.  Gaston  a com- 
posé en  outre  deux  tragédies  dont  une  fut  repré- 
sente à Saint-Pétersbourg , et  l’autre  reçue  au 
Théâtre-Français  ; des  poésie*  fugitives  éparses  dans 
diiférrn*  recueils  , et  un  poème  sur  les  quatre  âges 
de  la  femme,  dont  on  mimait  divers  fragment. 

GASTRELL  (François).  évêque  anglais  , né  en 
1662  a Slaptnn  dans  le  comté  de  Northamplon  , m. 
en  1723  , a laissé  le»  ouv.  tuiv.  (en  anglais)  : Con- 
sidérations sur  la  Trinité  , 1702  : l’auteur  combat 
dans  cet  écrit  l’opinion  de  Collins  et  de  Clarke  (v. 
ces  noms)  ; Bemarq.  sur  la  doct.  de  l'écr.  tnneh.  la 
Trinité , par  Clarke,  1707  ; Institutions  chrétiennes , 
ou  lu  Véritable  parole  de  Dieu  , 1707  \ la  Preuve 
morale  d'un  état  futur,  in-8,  sans  nom  d'auteur. 

GA  TARER  (Thomas),  théologien  et  critique 
anglais  , né  à Londres  en  , fut  successivement 
instituteur  particulier,  prédicateur  de  Lincoln’t- 
inu  , et  recteur  de  Rolhcrfiilhe  (comté  de  Surrcy), 
et  m en  i(k>4'  Gu  a de  lui  plus.  ouvr.  de  contro- 
verse vl  d’autres  écrits  dont  les  plus  remarquables 
sont  : de*  Notes  sur  /sale  , Jérémie  , et  les  lamen- 
tations ; un  Discours  sur  lu  nature  et  l’usage  des 
loteries  i Traité  historique  et  lheologique  , 1619, 
in~4  . etc.  Une  partie  des  écrits  de  Gataker  s été 
publiée  sous  le  titre  d’Opera  critica , Ulrecbt, 
1678 , in-fol. 

GATBLEDouGADBLED(CHRiSTOi»Hr.),ecclés., 
professeur  de  malbéinatiq.  et  d’ydrographie  à Caen, 
né  a Sl-Martm-le-Uouillant , diocèse  d’Avrancbes  , 
en  1734  , m.  en  178a,  a pub.:  Exercée  sur  la 
theone  de  la  navigation  , Caen  , *779,  iu-4  i Ex- 
posé de  quelques-unes  des  vérités  rigoureusement 
dcmonlnses  pur  les  géomètres  et  rejetées  par  l'uui. 
du  Compendium  de  physique,  imp.  à Caen  en  1775, 
petit  in- 12  , destine  à l'instruction  de  la  jeunesse  , 
Amsterdam  , *779,  in  8. 

GATES  (Horace)  , général  américain,  né  en 
Angleterre  vers  1728,  s'établit  dans  la  colonie  de 
Virginie  vers  l’jtiJ  , prit  les  armes  eu  faveur  de  sa 
nouvelle  patrie  lors  de  la  guerre  de  l’indépendance , 
et  parvint  rapidem.  aux  grades  supérieurs.  Chargé 
du  commandement  en  chef  de  l’armée  américaine 
du  nord  en  177*»,  il  battit  le  général  Uurgoyne  en 
plusieurs  rencontres  et  le  força  à mettre  bas  les  ar- 
mes à Saratoga  lu  i3  oct.  1777.  Nommé  par  le  con- 
grès , en  1780  , général  en  chef  de  l’armée  améri- 
caine du  midi  dans  la  Caroline  septentrion.,  Gates 
s’efforça  vainement  de  résister  arec  des  milices  mal 
aguerries  aux  troupes  réglées  du  lord  Cornwallis. 
f et  échec  loi  ayant  attiré  l’injuste  disgrâce  du  con- 
grès , U se  retira  d jus  une  de  ses  (ormes  dans  le 
comte  de  Ucrkley  , et  y m.  en  1806  , emportant  au 
tombeau  l’estime  publique  que  lui  avaient  méritée 
scs  ta  1 eu  s et  ses  qualités  sociales. 

GATHY  (Jean-Henri),  statuaire , no  â Liège  en 
17^0,  m.  à Paris  en  1810,  avait , jeune  encore  , 
remporté  â Rome  le  grand  prix  de  sculpture.  On 
cite  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  les  bustes  de 
Grétry , de  M.  Taskin  , du  comte  de  Vergcnnes  et 
de  Napoléon. 

GATIKN  (St),  évêque  de  Tours  , et  l'un  des 
apôtres  des  Gaules  , vint  d’Italie  en  ces  contrées 
vers  l’an  280,  fit  un  grand  nombre  de  prosélytes  , 
cl  souffrit  le  martyre  plus,  années  après. 

GAT1AMELATA  (Etienne),  illustre  condot- 
tiere (partisan  italien),  né  â Narni , entra  au  service 
de  Venise  en  1 4^4  » s’éleva  par  sa  bravoure  et  ses 
lalens  militaire*  jusqu’au  commandement  en  chef 
de  l’année  de  la  république  , fut  admis  au  rang  des 
nubles,  inscrit  au  livre  d!or,  et  m.  en  .44*  Le  sé- 
nat lui  fit  élever  un  tombeau  et  une  statue  équestre 
dan»  la  v.lîe  de  Padoue. 

GATT  EL  (Olaede-Mirif.),  littéral,  et  gramm., 
ne  à Lyon  eu  l “ ^3  , m.  en  1812  , après  avoir  pro- 
fessé la  philos,  dans  divers  colleges  de  la  France,  es 
ut.  des  ouv.  suiv.  : Mém.  du  marquis  de  Pombal 
trad.de  l’ital.,  178J,  4 vol.  in-12  : que  lq.  critique 
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doutent  que  cette  trad.,  qui  ne  porto  pas  le  nom  de 
Gattcl  , soit  de  lui  ; Nouveau  dictionnaire  espng.- 
franç.  et  franc,  espag.  avec  l'interprétât,  latine  , 
Lyon  , 1790 , 3 roi.  in-8  , l8o3,  t8i 3 , 2 vol.  in-8  ; 
Nouveau  dictionn.  de  poche  franc  -expose,  et  espa- 
gnol franc. , 1798,  % vol.  oblongs  ; Dictionn.  rspag.’ 
angl.  et  ang! . -espng. , i8o3,  2 vol.  0I1I.;  Grantm. 
italienne  de  Veneroni  entièrement  refondue  % 1800, 
in-8  ; Inscriptions  en  vers  mises  au-dessous  des 
noms  des  hommes  illustres  du  Dauphine  à la  fête  du 
l^/Ni//i’Mâo3l  in-8;  Autre  dictionn . franç. -espag. 
et  esp.  franc..  t8oi  et  l8tx3 , 2 vol.  in-^. 

GATTENHOF  (George-Matthieu),  médecin 
allemand,  né  en  172?.  à Micnnersladt  eu  Franen- 
nie  , fil  scs  c'tudcs  » Goltingue  cl  à Wiirxtbnurg  , 
fut  reçu  docteur  dans  cette  dernière  ville  , professa 
successivement  l’anatomie,  la  physiologie , la  pa- 
thologie , la  médecine  pratique  , la  matière  médi- 
cale et  la  botanique  à Heidelberg  , cl  in.  en  1788  . 
vice-chancelier  et  archiitre  du  prmee-évêque  de 
Spire.  Il  a laissé  des  dissertât  latines  asseï  peu  re- 
marquables sur  divers  sujets  de  médecine,  qui  ont 
été  recueillies  , traduites  en  allem.,  et  pub.  par 
J.-C.-A.  Varnhagen,  Dusseldorf , 1794  • in-8- 

GATTERER  (Jean-Christophe),  professeur 
d'histoire  , de  géographie  et  de  généalogie  à Nu- 
remberg et  à Gottinguc,  né  à Lichienau  (territoire 
de  Nuremberg)  en  1727,  m.  eu  1789,  est  regardé 
comme  un  des  premiers  auteurs  des  progrès  que 
l'étude  des  sciences  historiques  a faits  en  Allema- 
ne  dans  le  18e  S.  On  connaît  de  lui  : Manuel  de 
hist.  univers,  dans  toute  son  e tendue  depuis  l'o- 
rigine du  monde  jusqu' à celle  de  la  plupar  I des 
états  actuels , Goltingue , 1761,  in-8,  t*r  vol.; 
re'imp.  co  1765  : une  partie  du  second  vol.  à paru 
en  1764  ♦ Précis  de  l'hist.  univers,  dans  toute  son 
étendue,  etc.,  t "t>5 , in-8  : le  premier  vol.  seule- 
ment a paru  ; Introduction  à l histoire  universelle 
synchronislique  , 1771  , 2 vol.  in  8;  Synopsis  hist. 
univers,  sex  tahuhs  comprehensa  , 1766,  1769, 
»n-f°;  une  2e  édit,  refund.  du  Précis  de  l'hist.  umv. 
dans  toute  son  ctendue , ibid.,  1773,  in-8;  Hist. 
du  monde  dans  toute  son  étendue  , prem.  partie  , 
ibid.,  178.5  , io-8 , 2*  part.,  178^  ; Abrégé  de  l'hist. 
univers .,  prem.  vol.,  ibid.,  178J,  in-8  ; Essai  d'une 
hist.  univers,  du  monde  jusqu'à  la  découverte  de 
r Amérique , ibid.  , 1792,  in-8  ; un  journal  sous  le 
titre  de  fiiblioth.  univers,  lustonq.,  it>  vnl.  in-8  ; 
un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  précis  généa- 
logiques , des  ouvrages  sur  le  blason  ; une  Diplo- 
matique pratique , Goltingue,  1709,  »n~4  ; un 
Précis  de  la  géographie , 2 vol.,  1789  et  1793. 

GATTI  (SaLVESTRo),  gentilhomme  italien  de  la 
faction  dite  des  gibelins  (v.  ce  nom) , né  vers  la  fin 
du  l3«  S.,  avait  profilé  de  la  translation  du  saint- 
•iége  à Avignon  pour  s’emparer  de  la  souveraineté 
de  Viterbe.  Mais  l’empereur  Louis  IV  étant  passé 
dans  cette  ville  en  1228,  fit  saisir  Gatti  , malgré 
l’accueil  qu'il  reçut  de  ce  seigneur  , et  le  fit  mettre 
à la  torture  pour  savoir  où  était  son  trésor;  puis, 
ayant  obtenu  par  cette  violence  une  somme  de 
3o,ooo  florins  , il  le  priva  de  sa  souveraineté.  Ou 
ignore  la  fin  de  ce  Gatti. 

G.ATTI  (Jean  ou  Jean-André),  religieux  domi- 
nicain , né  à Messine  vers  1 jio , étudia  avec  succès 
la  philosophie  , la  théologie  , les  mathématiques  , 
l'astronomie  et  même  le  droit,  fut  inquisiteur  gé- 
néral de  la  foi  en  Sicile  , évêque  de  Cefalu,  puis, 
de  Catanc  , et  termiua  ses  jours  dans  sa  patrie  en 
14S  j.  H n'avait  pul».  aucun  ouv.  ; mais  on  connaît 
de  lui  deux  sermons , un  discours  et  deux  oraisons 
funèbres  , conservés  M.m.  dans  la  biblioth.  des  do- 
minicains de  Païenne. 

G.ATTI  (Bernardin),  peintre  italien  du  16*  S., 
surnommé  il  Sajaro  (le  Plaisant) en  raison  de  sou 
caractère,  fut  l’élève  du  Corrège  et  imita  aun  bien 
la  manière  de  ce  maître.  On  cite  de  lui  une  Adora- 
tion des  Mages,  qu’on  a vue  quelque  temps  au  mu- 


sée de  Paris  ; la  Multiplication  des  point  , fresque 
qui  déeorait  le  réfectoire  des  chanoines  réguliers 
de  Crémone  ; V Ascension  du  Sauveur , fresque  dans 
une  des  églises  de  la  même  ville;  St  George  à 
cheval  tuant  le  dragon  , fresque  à Sainte-Marie  de 
Plaisance. — Jérome  Gatti  , autre  peintre  italien  , 
né  à Dologne  dans  le  l(ieS.,  m.  en  1626,  renonça 
à la  musique  pour  se  livrer  à la  peinture,  fut  élève 
de  M.  A.  Franccscliini  et  s’attacha  principalement 
à faire  des  copies  des  tableaux  de  tou  maître.  On 
cite  de  lui  une  composition  représentant  le  Cou- 
ronnement de  l'empereur  Char/es-Qicnt . et  quelq. 
autres  tableaux  qui  ornent  des  gilencs  particu- 
lières à Bologne. — G \TT!  (Olivier),  peintre  et  grav. 
né  è Parme  dans  le  16e  S , s’établit  à Bologne  et  fut 
agrégé  à l’académie  de  peinture  de  celte  Ville.  Il 
avait  eu  pour  maître,  en  gravure,  J.-L.  Valerio  , 
et  il  a laissé  plus,  estampes  estimées , entre  autres 
une  Ste  Vierge  caressée  par  l'enfant  Jésus  , d’a- 
près Garbieri  (v.  ce  nom). 

GATT1GO  (Jean-Baptiste),  théologien  italien, 
religieux  de  la  congrégation  de  Sl-Jeau  de  Latran, 
né  à Novare  en  t"o4  . professa  successivement  la 
philosophie  et  la  théologie  à Naples , à Lucques  , 
puis  à Rome  , où  il  m.  en  l'âq  On  a de  lui  : de 
Orotoriis  domesticis , etc..  Home  , 1746  ; Acta  se- 
lecta  ceremonmlia  S.  ft.  E .,  etc.,  ibid.,  1753. 

GATTI  NARA.  V.  Arborio. 

GAUBERT  (N.),  né  en  1750  a Gaillac  , d'où  il 

prit  le  nom  d’abbé  de  Gaillac , avait  trouvé  un  sin 
gulier  expédient  pour  gagner  de  l’argent  et  acquérir 
une  sorte  de  célébrité  : à chaque  naissance,  mariage 
ou  mort  qui  arrivaient  dans  l’une  des  cours  de  l’Eu- 
rope, il  s’empressait  de  faire  (on  prétend  même  do 
faire  faire)  une  pièce  de  vers  sur  la  circonstance , 
et  l’adressait  à tous  les  princes  qui  avaient  à sc  re- 
jouir ou  à s’affecter  de  l’ovèuemcnl , et  qui  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  récompenser  le  zèle  officieux 
de  l’abbé  de  Gaillac.  Le  malheureux  Gauhert  ni. 
victime  de  cette  innocente  spéculation.  En  1792  on 
trouva  dans  l’armoire  de  fer,  aux  Tuileries,  une  de  ses 
oeuvres  banales  qu’il  avait  adressée  à la  reine  Marie- 
Antoinette;  il  fut  mis  en  prison  comme  conspira- 
teur, et  fut  massacré  le  2 septembre  à l’Abbaye. 

GAUB1L  (Antoine),  savant  jésuite  , missionn.  , 
né  à Gaillac  (Languedoc)  en  tf>8f) , joignit  aux 
études  ordinaires  de  ceux  qui  su  destinent  au  mi- 
nistère évangélique  , celles  des  mathématiques  et 
de  l’astronomie  , fut  envoyé  à la  Chine  en  1723  , 
apprit  parfaitement  les  langues  chinoise  et  mant- 
ciiou , devint  interprète  de  la  cour  impériale  , 
exerça  cette  charge  pendant  3o  ans  avec  une  intel- 
ligence rare  et  un  zèle  qui  lui  méritèrent  l’euticro 
confiance  de  l'empereur,  et  m.  ù Pé-kmg  en  17.59. 
On  a de  ce  savant  missionnaire  , celui  de  tous  les 
Européens  qui  a peut-être  le  mieux  connu  la  litté- 
rature chinoise,  plus.  ouv.  historiq.  et  scienliliq., 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Timilé  hist.  et  critiq. 
de  l'astronomie  chinoise  ; cl  quelques  autres  mem. 
sur  la  même  matière,  imp.  dans  le  recueil  d’Etienne 
Souciet  ( v.  ce  nom)  ; fhst.  de  Gentchisc  m ( Gcn- 
gis-kan , ou  plutôt  Djenguyz-khan)  et  de  toute  la 
dynastie  des  Mongoux , Paris  , 1739 , in-4  ; H-st.  de 
ta  dynastie  des  Thang , imp.  dans  les  i5*  et  t6*  vol. 
des  mém.  concernant  las  Chinois  : on  trouve  à la 
suite  de  celte  histoire  un  Traité  de  la  chronologie 
chinoise  ; une  Iraduct.  franç.  du  Chou-King , livre 
qui  renferme  des  Iraduct.  authentiques  sur  l’IIist. 
de  la  Chine  et  de  ses  souverains  , même  avant  l'é- 
tablissement dos  dynasties  héréditaires  ; Descript. 
de  ta  ville  de  Pékin , etc.,  pub.  par  MM.  Delisle  et 
Pingre;  des  notices  et  des  lettres,  insérées  dans  le 
recueil  des  Lettres  édifiantes  . loin,  ifi,  2f)  et  3l  ; 
le  Journal  d’un  voyage  de  Canton  à Pékin  , inséré 
par  Prévôt  dans  le  1.5  de  Y Hist.  gêner,  des  v»y.% 
et  dans  le  recueil  du  P.  Et.  Souciet.  Le  P.  Gaubil 
était  membre  de  l’académie  de  Saint-Pétersbourg, 
et  correspondant  de  celle  des  sciences  de  Paris. 
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GAUBIUS  (Jérôme-David  GAUBF.  on),  méd., 
membre  de  plus.  académies  cl  «oeillet  lavantes  , 
né  à Heidelberg  dans  le  bas  Palalin.il  en  i^o5  , m. 
en  1780  à Amsterdam  , où  il  avait  professe  la  mé- 
decine et  la  chimie  pendant  un  grand  nombre  d’an* 
aies , a laissé  sur  cet  art  divers  écrits  d'abord  pub. 
séparément,  puis  recueillis  sous  le  litre  suivant  : 
Oprra  a code  m,  ornma  , Leydc , 1787,  i n - 4 • I ,’E- 
loge  de  Gaubius , prononce*  par  Vicq-d’Anr  à la 
société  royale  de  médecine,  a été  inséré  dans  l’Uisi. 
et  les  Mémoiics  de  celle  compagnie. 

GAUCHAT  (Gabriel),  doct.  en  théologie,  abbé 
eommendataire  de  Si- Jean  de  Falaise  , prieur  de 
St-Andre*,  ne*  à Lnuhan*  en  1709,  m.  en  1779.  est 
•ut.  des  ouv.  suiv.  : Rapport  des  chrét.  et  des  hebr., 
Vj'j j . 3 vol.  in- 12;  lettres  rntiq .,  ou  Analyse  et 
réfutation  de  divers  écrits  enh  airrs  à la  religion 
de  1755  à 17©,  Paris.  19  vol.  in-12;  le  Paraguay , 
conversât,  momie , 1731*.  1 vol.  in- 12;  Catéchisme 
du  livre  de  l’Esprit , 17.38,  l vol.  in-12;  Harmonie 
générale  du  christianisme  et  de  la  raison  , 1766  , 
4 vol,  in-12  , Extrait  de  fa  morale  de  Sourit»  , 2 v. 
in-12;  la  Philosophie  moderne  analysée  dons  ses 
prncipes.  in-12;  le  Philos,  du  Val/ois^  2 vol.  in-12. 

GAUCHI. R (Charles-Etienne),  graveur,  né  à 
Pari*  en  l“4o  . m.  cri  i8«4  * fut  élève  de  Basait  cl 
de  I.ebas  (t».  ces  noms).  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'estampes  , telles  qu’une  suite  de  portraits  lurmat 
in-8;  différent  sujets  d’histoire  faisant  partie  de  la 
galerie  du  Palais-Boval  ; la  Collection  des  peintres 
flamands  le  Conronnem.  de  Voltaire  an  Théâtre- 
Français  ,•  le*  Adieux  de  faons  X V I à sa  famille  , 
etc.  Gaucher  a lamé  aussi  plusieurs  opuscules  sur 
las  beaux-arts;  un  Traité  d’anutome  pour  les  ar- 
tistes; plusieurs  notices  sur  des  graveurs  en  taille- 
douce  , insérées  dans  le  Dictionn.  des  artistes  de 
l’abbé  dcFootenai  ; un  opéra-comique  inl.  l’Amour 
materne!  , reçu  à Paris  , mais  non  représenté,  etc. 

GAUDEN  (John),  évêque  anglais , né  en  i6o5  , 
fut  d’abord  chapelain  de  Robert,  comte  doWar- 
wick  , puis  doyen  de  Bocking  ; il  prit  parti  pour  le 
parlement  au  commencement  de  la  guerre  civile  , 
et  fut  du  nombre  des  théologiens  convoqués  à West- 
minster en  l643.  S’apercevant  enfin  que  le  parlcm. 
ne  cherchait  qu’à  détruire  les  anciennes  institutions, 
Gauden  manifesta  son  opposit.  dans  plusieurs  écrits 
contre  les  excès  du  parti  dominant  ; il  signa  la  pro- 
testation adrcssécà  l’armée,  et  se  rangea  parmi  les  dé- 
fenseurs de  Charles  l*r.  Toutefois  il  conserva  ses 
bénéfices  sous  le  gouvernement  de  Cromwell,  fut 

rom  11  à l'épiscopal  par  Charles  II  , et  m.  en  1662. 

e prélat  est  auteur  d’un  assez  grand  nombre  d’é- 
crits de  politique  mi  de  controverse  , et  de  l’ouvr. 
intitulé  KÙû>y  ««Ti/fxÀ  1 qui  eut  plus  de  5o  édit, 
dans  IVspaced’uue  année.  ( /'.Charges  I"Sti'Art.) 

GAUDENCE  (ST),  en  latin  (iandenlius,  évêque 
de  Brixia  (Brescia)  eu  Italie  . fut  envoyé  en  4°-'*  à 
Constantinople  par  Innocent  Irr  , pour  le  rétablis- 
sement de  Jean  Chrysoslônie  dans  son  siège.  Il  m. 
▼er*4io,  laiss.  quclq.  ouv.  qui  ont  été  imp.  dans  la 
Bibholh.  des  Pères. 

GAUDKNZI  (Pelleorino) , poète  et  littérateur 

italien  , né  à Forli  ver*  174$ , m.  en  1784  » a laissé 
les  ouv.  suiv.  ; la  JSascdà  di  Crtsio , poème  en 
trois  chants  , Padoue  , 1781  ; la  Cumpagna , poème 
dithyrambique  ; Examen  critique  de  la  vie  de  Ci- 
céron , par  Plutarque  , rném.  écrit  en  italien  , et 
inséré  dans  le  2'  vol.  de sSapgf  dell’  accademta  di 
Paduvi  1,  dont  Gaudenzi  était  membre.  Ses  OEuvr . 
complètes  ont  été  iinp.âNice,  1786  , avec  la  vie 
de  l'auleur  en  tête. 

GAUDENZIO  (PAGANim),  savant  professeur  de 

frec  et  de  bellr-s-lellies  à Rome  et  à l'isc  , né  à 
oschi-ivo  (pays  des  Grisons)  en  i5g(),  m.  en  164*8. 
a laissé  un  graud  nombre  d'écriîs  , tels  que  des 
dissertât,  sur  la  philosophie  , la  morale,  les  lati- 
nités, la  poésie,  l’histoire  ; des  éloges,  harangues, 
es  traites  philologiques  et  des  opuscules  dont  on 


trouve  le  catalogne  dans  Niceron  et  dans  les  Vitm 
ftalornm  dnctrinâ  excellentinm  de  Fahroni.  On 
regarde  comme  le  meilleur  ouvrage  de  Gaudentio 
celui  qui  est  intit.  dr  Philos,  npud  Rnmnnos  imlio 
et  progressa  , etc.,  Pise  , »6j3  , in  4 1 trè*-rare. 

GAUDIN  (Louis-Pascal),  peintre  espagnol,  né 
à Yilla-Kranca  (CaUl-igne)  en  1.3.36  , fit  se*  éludes 
à l’université  de  Ccrvera  et  y fut  reçu  docteur  en 
théologie.  Il  passa  ensuite  en  Sardaigne  , professa 
la  théologie  pendant  plus,  années  à Cagliari , revint 
en  Espagne  et  end  a dans  la  chartreuse  , dite  la 
scala  Da  , où  il  fil  profession  en  i5q5.  C’est  dans 
celle  retraite  qu’il  se  livra  plus  particulièrement  à 
la  peinture  qu’il  avait  commencé  à cultiver  dans  sa 
jeunesse  -,  et  ses  ouv.  lui  acquirent  une  réputation 
telle,  que  le  pape  Grégoire  XV  l’appela  à Rome 
pour  travailler  aux  établissent,  du  palais  de  Monie- 
Cavalin  et  de  la  basilique  de  St-Pierre  ; mais  au 
moment  de  partir  , cel  artiste  m.  dans  son  monas- 
tère en  1621.  Ses  principales  compositions  Sont: 
la  fie  de  St  B ni  nu  , en  huit  tableaux  ; 1 ’ [u  maculée 
concept  ion  ; la  Fie  de  la  Vierge , en  six  tableaux  ; 
un  Si  Pierre  et  un  St  Paul.  On  trouve  dans  ces  ta- 
bleaux une  grande  intelligence  de  composition  , de 
la  correction  fini  le  dessin  . de  la  noblesse  de  ca- 
ractère dans  les  figures  ; mais  peu  d’entente  du 
clair-obscur. 

GAUDIN  (Jacques),  docteur  de  Sorbonne  et 
chanoine  de  l’Eglise  de  Paris,  m.  en  i(hj5  à 83  ans, 
a laissé  quelques  ouv.  de  controverse  dont  Mureri  a 
donné  les  litres  , un  Eloge  Inst,  du  P.  I alternant  , 
chanoine  régulier  de  Ste-Genevieve , Pans,  1679, 
en  latin;  cl  une  Oraison  funèbre  de  M de  Père  fi  te. 

GAUDIN  i Jacques)),  omtorieo,  abbé  et  vicaire- 
général  de  Mariana  en  Corse , député  de  la  V codée 
a l’atsemldée  législative  , membre  de  l’académie  de 
Lyon  , juge  et  bibliothécaire  de  La  Rochelle,  né 
aux  Sables  d’OIonuo  (Vendée),  m.  en  1810,  est 
auteur  des  ouv.  suivant  : tnconvén-  du  célth  d des 
prêtres  , prouves  pur  des  recherches  historiques  % 
Genève  (Lion),  1781  : Mirabeau  détermina  le  lihr. 
Lejay  à re'imprimcr  cet  ouvrage  sous  le  litre  de 
Recherches  sur  te  Célibat  ecclesiastique , Paris , 
1790,  in-8:  Voyage  en  Corse  (en  vers  et  en  prose) 
et  ■ vues  poli  iques  sur  P amelioration  de  celte  (le  t 
Paris,  t;88.  in  8 ; Avis  à mon  fils  âgé  de  Sept  ans, 
l8o5  , in-12.  Il  a traduit:  Different  traités  de  mo- 
mle  de  Plutarque , Pans,  1777,  in-12;  les  Ve/n. 
de  Jean  Graham  , marquis  de  Montrose  , contenant 
l’histoire  de  la  rébellion  de  son  temps  , Paris,  1768, 
2 vol.  in-12  ; Gulistan  on  le  Jardin  des  rowq  trad. 
du  poème  de  S.iadi  (prohabtem.  sur  la  vers,  latine 
de  Genlius),  1789.  in-8,  et  1791  avec  un  Essai  his- 
torique sur  la  legislat.  de  ht  Perse.  L’abbé  Gaudiu 
ne  se  fit  connaître  à l’assemblée  législative  que  par 
un  Rapport  sur  tes  Congrégations  séculières , dont 
il  proposa  la  suppression  , qui  fut  prononcée  le 
18  a**iit  >792. 

GAUDIN  (Jean),  jésuite  , né  4 Poitiers  en  i6irr, 
m.  vers  1690  , a composé  pour  l’instruction  de  la 
jeunesse  de»  ouvr.  qui  Se  distinguent  par  U clarté 
des  définitions  , la  pureté  du  style  et  par  des  ob- 
servations judicieuses  ; les  principaux  sont  : Trésor 
nu  Dict.  des  langues  latine , Jranroise  et  grecque , 
Tulle,  1677,  Limoges,  1709.  2 vol.  in-4  ; Rudiment 
de  la  langue  lutine , souvent  réimp.  ; Epigramm. 
libri  1res,  Limogea,  t66l,  in-12. 

GAUDIN  (Alems),  chartreux,  mort  vers  1707, 
serait  demeuré  enseveli  dan*  l'oubli  le  plus  profond, 
sans  la  peine  qu’a  prise  IMIuatra  Bayle  (*».  t.  »v, 
p 179  de  scs  OEuvres  dit>.)  de  répondre  aux  atta- 
que» dirigées  contre  lui  par  ce  solitaire  dans  un 
écrit  intitulé  la  Distinction  et  la  nature  du  bien  et 
du  ma  fa  Paris,  l"o3,  in- 12.  Suiv.  l’ablié  Archini- 
bauld  ou  doit  encore  à Alexis  Gaudin  un  petit 
Traité  sue  l’ éternité  du  bonheur  et  du  malheur 
après  la  mort , etc.,  extrait  d’un  onvr.  plus  import, 
qui  n’a  pas  vu  le  jour,  et  que  Faut,  se  proposait  da 
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publier  sous  lej  titre  de  Caractères  de  la  vraie  et 
de  la  fausse  Religion. 

GAU  UK)  (V incent)  , docl.  en  droit  et  protêts, 
à l’acad.  roy.  de  Naples  , ne  vers  1715  à Ban  dan» 
la  Poüille , quitta  sa  patrie  après  avoir  embrasse'  la 
foi  protestante,  séjourna  successiv.  a Gottmguc,  h 
Gietsen  , » Berlin,  et  obtint  en  1 76'J  ic  droit  do 
bourgeoisie  à Amsterdam.  Ou  ignore  l'époque  de 
la  mort  de  ce  professeur;  il  a laissé,  outre  quelq. 
écnla  polémiques  pour  la  défense  de  J. -J.  Rous- 
seau, alors  que  cet  illustre  philosophe  était  en  butte 
aux  persécutions  que  lui  suscita  le  ministre  protest. 
Monlniollin , differ.  ouv.  tant  impr.  que  MS*,  dont 
M.  A. -A.  Barbier  a donné  la  liste  dans  son  Examen 
crit.  des  Di  et.,  d’après  le  Journal  des  Sav.y  édit,  de 
Hullande,  VOnomatte  de  Saxius  et  le  Uict.  d'Adc- 
lung  ; nous  ue  citerons  que  les  suiv.  : Disputatio 
prima  jurit  romani  de  hasneditntibus  qiut  ab  intes - 
tnlo  deferitnlitr,  Gollingue,  1766,  in-4  ; Disputaltu 
de  testament i fâchants  in  jure  natnne  frontale  , 
ibid.,  1753,  in-4;  Scella  de'  piu  classic  tautori  per 
la  h ngua  e lelteralura  italiana , ilnd.,  17.Ï7,  in  8. 

GAUDOT  (Michel  Denis) , ancien  employé  à la 
comptabilité  des  finances  , né  à Avalon  vers  1720, 
m.  en  t8o3  à Girolles  , a pub.  plus,  pampblrls  et 
mem.  dirigés  contre  le  système  de  Ncckcr  : on  cite 
entre  autres  sa  brochure  int.  Essai  sur  les  princip, 
banque*  de  l'Europe  , etc. 

G AUFECüURT  (N.)  , l’un  de*  amis  d'enfance 
de  J. -J.  Rousseau,  qui  lu  cite  dans  les  livres  1,5,8 
et  9 de  ses  Confessions , fut  du  petit  nombre  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  cet  illustre  pbilusophe  en- 
tretint ou  conserva  dans  sa  vieillesse  des  rapport-, 
d’une  liaison  intime.  Gau  Recourt  est  aut.  d’une  bro- 
chure anonyme  inlil.  : Traite  de  la  reliure  des  li- 
vres , sans  date  , in- 12. 

GAU  FF1EK  (Louis) , peintre  français  , né  à La 
Rochelle  en  1781  , étudia  les  principes  de  son  art 
sous  Taraval , et  remporta  le  premier  prix  de  pcin 
ture  à l’académie  de  Paris  en  178).  Envoyé  à 
Rome  par  le  gouvernement,  il  y composa  plusieurs 
tableaux  estimés  , et  mourut  à Florence  eu  1801. 
On  cite  de  lui  : Alexandre  mettant  son  cachet  sur 
la  boni  lie  d’Eplieshon  ; tes  Dames  romaines  ap- 
portant leurs  Injoux  au  sénat , dans  un  temps  de 
calumité  publique le  Sacri  fice  de  Sfanue;  Achille 
reconnu  par  Ù(ysse  ; la  vierge  seivie  par  les  an- 
ges , etc.  : tableaux  moins  remarquables  par  la  vi- 
gueur du  drs»m  que  par  le  goût  de  la  composition. 
— Pauline  ÜAUFFIER  , née  Chalillon  , épouse  du 
précèdent,  morte  a Florence  eu  1801  , c»t  auteur 
«le  plusieurs  cotnpoiil.  gracieuses  , qui  ont  été  gra- 
ver» eu  Angleterre  par  Harlolosxi. 

GAUFHIUI  ou  GOFFKIÜI  (Louis),  curé  de 
l’église  collégiale  des  Acoules  h Marseille , né  vers 
la  611  du  t6<’  S.,  brûlé  comme  sorcier  en  1611,  avau 
abusé  élraugemenl  de  sa  profusion  ecclésiastique  , 
des  talcns  et  des  qualités  aimables  dont  il  était  doué, 
pour  sedmre  un  grand  nombre  de  femmes  , tant 
au  confessionnal  que  dans  les  sociétés  distinguée» 
oû  il  avait  été  admis.  Directeur  de  la  conscience 
d’une  jeune  personne  bien  née,  Madr-Limc  de  Man- 
dols  , il  aLusa  de  sa  confiance  et  lui  persuada  de  se 
laisser  initier  dans  les  mystères  d’une  prétendue 
magie  dont  il  se  «lisait  possédé.  Kevenue  de  son  er- 
reur , ta  jeune  de  Maudols  sc  relira  dans  un  cou- 
vent. Goîlridi  (il  croire  aux  religieuse,  qu'une  lé 
giou  de  diables  s’était  emparée  «le  leur  munaslère; 
et  cet  filles  simple»  s’élaut  livrées  aiur»  à mille  ex- 
travagances , le  parlement  d’Aix  informa  , et  con- 
damna le  curé  des  Acoules  à être  brûlé  vif,  comme 
coupable  de  magie  , «le  sorcellerie  , d'impielé  et  de 
lubricité  abominable.  Il  «?st  bien  évident  «jue  Louis 
Golf,  idi  fut  plutôt  un  prêtre  débauché  qu’un  magi- 
cien : c’était  donc  sous  ce  prem.  rapport  qu’il  fallait 
le  puuir.  Mais  qu’on  n’mipule  pas  uniquement  a 
Pignorauco  du  siècle  ces  décisions  absurdes  qu’on 
lui  reproche  si  légèrement  ; celle-ci  trouva , parais 


les  contempor.  même  de  cet  indigne  ministre , des 
appréciateurs  sensés,  au  nombre  desquels  il  suffira 
de  citer  le  tbéol.  Bouche.  En  167a,  Louis  XIV ren- 
dit un  édit  qui  défendait  a tous  les  tribun,  du  roy. 
d’admctlie  les  simples  accusations  de  sorcellerie. 

GA UFRI DI  (Jean-François  Je),  luron  deTrcts , 
conseiller  au  parlement  d'AiX,  né  dans  cette  ville 
en  1622,  m.  en  1689,  est  auteur  d’une  Histoire  de 
Provence  , mise  au  j sur  par  s»n  fils,  Aix  , 1694» 
2 vol.  in-fol.,  réirnp.  en  1 Cet  ouv.,  estimé  des 
contemporains,  a été  jugé  moins  favorablement  par 
le  F.  Lapon  qui  reproche  à l’auteur  de  ne  point  citer 
ses  autorités  , d'être  peu  exact  , et  d'affecter  un 
style  déclamatoire  qui  nuit  à l'intérêt  , et  qui  ne 
convient  nullement  a la  gravité  du  genre. — Jacques 
de  Gaufridi  , père  du  précéd.,  président  à mor- 
tier au  même  parlement  , se  démit  de  sa  charge  en 
itiCÈj,  et  m.  en  168'p  Il  a laisse'  une  espèce  do  jus- 
tification de  sa  conduite,  imp.  en  1H87,  sous  ce 
titre  : les  Emplois  de  M.  le  President  Gaufndi 
t vol.  in* » 2 , avec  son  portrait.  On  conserve  «le  lui 
à la  bibliotli.  d’Aix  , un  MS.  iut.  Hui.  de  Provence 
depuis  1628  jusqu'en  16  >0. 

GAUGAIN  (Thomas)  , graveur  , ne’  à Abbeville 
eu  ly4^  . passa  de  bonne  heure  eu  Angleterre  , étu- 
dia sons  le  célebre  Houston  à Londres,  et  devint 
l'un  de  sos  prem.  élèves  On  connaît  de  lui  de»  porlr. 
d'après  Nortbcole  , 1781;  la  Mort  du  prince  de 
Rfunswic t,  d’après  le  même  , etc.,  etc.  On  ignore 
l'époque  «le  la  m.  de  ccl  arlislc. 

GAUGER  (Nicolas),  physicien  , né  auprès  de 
Pilbivier»  vers  l68o,m.  en  »73o  , a pub.  quelq. 
écrits  dont  les  plus  remarquables  sont  ; Vccanu/ue 
•la  feu  ou  l’Àrt  d'en  augmenter  les  effets  et  d’en 
diminuer  la  dépensé  , première  partie  contenant  le 
Traité  des  noisettes  cnemméi  s qui  échauffent  plus 
que  les  cheminées  ordinaires  et  qui  ne  sont  point  su- 
jettes à fumer  , Paris  , 17*3-1749,  in-12;  Théorie 
des  nouveaux  thermomètres  et  baromètres , Paiis 
1722  , etc.  , etc.  Dans  l’un  de  ses  ouvr.,  Gaugcr 
prend  le  litre  d'avocat  au  parlement  et  de  censeur 
royal  de  la  librairie.  j 

GAUHE  (Jean  Frédéric)  . théologien  protest., 
né  en  Saxe  en  16S1,  m.  en  I7j5,  a enrichi  la  lilt*:r. 
•Ilem.d'uo  gr.  nom  h d'uuv.,  dont  le*  princ.  sont  : 
Dictionnaire  Instar,  des  héros  et  de * herulnes. ...... 

de  toutes  les  nations  des  temps  les  plus  recules 
jusqu'à  nos  jour*.  Leipsig  . 1716.  in-8;  Diclionn. 
gén-alng  hist.  de  la  noblesse  de  l’empire  germa- 
nique avec  de*  noies  biographiq  principal em.  sur 
le*  ministres  d’etai  , etc.,  ibid.,  1719  , in-8  ; ibid. 
1740,  2 vol.  in-8,  2*  édit.  : un  3*  vol  , pub.  en 
• 7"4.  donne  la  Généalogie  des  plus  anciennes  fa- 
milles noble*  dans  les  trois  roy.  du  nord ; Comment. 
hi*t.  de  ecclet.  misnensis  ohm  archidtai  on.  et  ar- 
rhidi*  tennis  spécial,  in  Lusnciâ , impr.  dans  les 
Fragmenta  lu*atica  : et  quelques  notices  bi«»gr. 
m, crées  dans  la  continuât,  du  Recueil  des  affaires 
théalog.  ancienne s et  mo  lernts , en  allrm.,  1729. 

GAULE,  vaste  pays  de  l'Europe,  à l’ouest,  com- 
prenait la  France,  le*  Pays-Bas,  la  Suisse  et  le 
Piémont  actuel*.  Elle  »c  divisait  en  quatre  grandes 
provinces  : la  Belgique,  la  Celtique  ou  Lyonnaise, 
la  N'athonnaise  et  l’Aquitaine.  Les  Gaulois  s’étant 
emparé*  «le  quelq.  pays  au-  delà  des  Alpes,  les  Rom. 
divisaient  leur  pays  eu  «leux  grandi»  parties  , là 
Gaule  Translpine  (au-delà  des  Alpes  par  rapport  à 
Hume)  , ou  Gaule  proprement  dite  , que  noua  ve- 
nons de  faire  connaître  . et  la  Gaule  Cisalpine  (ro- 
dera lies  Alpes),  qui  embrassait  tout  le  nord  de  l’I- 
talie jusqu’à  U Ligunc  et  i’Etrurie.  Les  Gauloia 
riaient  partages  eu  plusieurs  peuplades  qui  avaient 
peu  do  liens  communs  cl  qui  agirent  rarement  de 
concert.  On  ne  connaît  guère  jusqu’au  temps  de 
de  César  que  leurs  invasions  dan*  l'Italie  , dans  la 
Grèce  et  dans  l’Atie.  Dans  la  première,  qui  eut  li«u 
vers  le  temps  de  Tarquin  l’Ancien  , ils  passèrent  les 
Alpes  sous  la  conduite  de  Bellovèso,  t’emparèrent 
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de  toute  la  partie  Septentrionale  de  l'Italie,  qui  de- 
puis a conservée  d'eux  le  nom  de  Gaule  Cisalpine, 
cl  y fondèrent  Milan.  Dans  la  deuxième  , qui  eut 
lieu  l’an  387  avant  J.-C.,11s  s’avancèrent  jusqu'à 
Rome  guidés  par  Brennus  . prirent  la  ville  cl  la  ré- 
duisirent en  cendres.  Plus  d’un  siècle  apres  , une 
autre  horde  do  Gaulois  lit  une  irruption  dans  la 
Grèce  , pilla  le  temple  de  Delphes  , et  forma  plus, 
ctablisserocus  dans  la  Thrace  et  surtout  dans  le  cen- 
tre de  l’Asie  mineure  où  une  vaste  province  prit 
d’eux  le  nom  de Gallo-Grèco  ou  Gatatie.  Ce  11e  fut 
que  fort  tard  que  les  Romains  uscri-nt  se  mesurer 
avec  les  Gaulois,  Le  consul  Sexlius  , le  prem.,  con- 
quit la  Gaule  Narbonnjise , où  il  bâtit  la  ville  A’ A- 
qnm-Sextiœ  (Aix).  Domitius  soumit  les  Arverncs  , 
Fabius  les  Allobroges  ; enfin  César  , après  dix  au» 
de  combats  . réduisit  la  Gaule  entière  en  province 
romaine.  Elle  fit  long-temps  partie  de  l’Empire  , 
dont  clic  n’était  jamais  détachée  que  momentané- 
ment par  des  usurpateurs  éphémères  ; enfin  dan* 
]••  5e  S.  de  J.-C.,  elle  fut  définitivement  enlevée 
aux  empereurs  romains  par  Clovis,  roi  des  Francs, 
et  reçut  de  lui  le  nom  de  France  (v.  France). 
Ch  et  presque  tous  les  peuples  des  Gaules  , la  na- 
tion te  partageait  en  trois  corps  ; les  chevaliers,  les 
druides  et  le  peuple.  Fresque  partout  le  gouverne- 
ment était  aristocratique  , ou  du  moins,  le  prince 
n’était  qu’un  chef  militaire.  Les  druide*  , chargés 
spécialement  de  la  religion  et  de  l’éducation  de  la 
jeunesse  , avaient  aussi  beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement. Leur  principal  dieu  était  Feulâtes  que 
l’un  croit  être  le  même  que  Mercure  ; ils  lui  consa- 
craient le  chêne  , l’adoraient  dans  les  Lois  et  lui  sa- 
crifiaient des  victime*  humaines. 

GAULLYER  (I)ems),  grammairien,  né  eu  1688 
à Cléri  dans  l'Orléanais  , mort  fou  à Charcntun 
en  irSG , avait  occupé  une  chaire  d'humanité» 
dans  ('université  de  Paris.  On  connaît  de  lui  : Rigle.- 
pour  lu  langue  latine  et  françotse  à rasage  des 
C-dlrgeS  de  l’université  , Paris , 1716,  1719 , 5 par- 
ties in-ta;  Poèmes  de  St  Grégoire  de  Pi axiance  % 
trad.  en  latin  avec  des  notes  grammat.,  ibid.,  1718, 
in- 12  ; 1. elUes  de  Cicéron  ù ses  amis  , rangées  par 
or e chronolog.,  1722;  Abrégé  de  /’Lpigrammat. 
delectus , augm.  de  quelques  epigrummes  d'Owm 
et  autres  moderne*  ; Cornélius  Ne  pas  avec  des  no 
tes  Jrunr.;  Abrégé  de  la  gramm.  franc.,  etc.,  1722; 
Trad.  des  épigramm.  de  Martial  t en  vers  cl  en 
prose,  1738;  Règles  poétiq.  tirées  d' Aristote  % de 
Despréaux  et  autres  célèbres  auteurs,  1728;  Te- 
rence , Cicéron , César,  Salluste , etc.,  justifies  contre 
la  censure  de  M.  Rolhn,  avec  des  remarques  sur  le 
Traité  des  études,  ibid.,  1728,  in-t2;  Méthode 
de  M.  Lefèvre  pour  tes  humanités  , avec  des  notes  , 
ibid.,  1733,  iu-12  ; une  traduct.  de  Fl  or  ta  avec  des 
noies,  Paris,  i;33  , in-12;  un  Recueil  des  faites 
d'Esope  , de  Phèdre  rt  de  La  Fontaine  qui  ont  rap- 
port les  unes  aux  autres  , avec  des  notes  , Pari*  . 
1721,  rcimpr.  en  1728  avec  des  augment.  ; Selectn 
caimma  , orationesque  quorumdam  m universitate 
Parisien*!  professa  ru  m , ibid.,  172/»  * in-tl. 

GAULMII*  (Gilbert),  cntique  et  littérateur,  né 
à Moulins  en  l585  , mort  en  lWi5  , était  très-vervé 
dans  les  langues  orientales  , et  s'était  lait  rcmarq. 
par  l’eiijoiieiiient  et  le  charme  de  sa  conversation. 
On  a de  lui  des  Epigrummes , des  Elégies  , des 
Odes  , des  Hymnes  en  latin  , de*  Vers  franç . sur 
ta  prise  d’Arras  ; m Hamedatl a Casbinensis  P en  a- 
sapientinm  universi , epistola  dedicatoria . l’aris, 
16^1.  in-8  ; une  trad.  latine  du  roman  de  Bhodante 
et  Dostclès  de  Ttiéod.  Prmlrouiu* , Paris  , l(>25  , 
in-8  ; uno  autre  de  celui  «P Ismeneet  tsmènie,  d’Eu- 
matlie  , ibid.,  1618,  in-8;  de  Vihi  et  morte  Mosis 
libn  très  , hébreu  et  latin  avec  notes  , ibid.,  1629, 
in-8  ; une  édit,  de  l’ouv.  inlit.  : de  Optratione  det- 
monum  , avec  le  texte  grec  et  des  notes,  ib.,  »(m5, 
in-8  ; Livre  des  lumiéi  es  en  la  conduite  des  rois  , 
composé  par  le  sage  Pdpaj'%  Uâd.»  i(>44  s in-8.  U 


avait  aussi  composé  une  tragédie  à* Iphigénie , en 
vers  grecs  , restée  MS. 

GAULT  (Eustacue),  prêtre  de  l’Oratoire  , évê- 
que de  Marseille  , ne  à Tours  en  1591  , m.  à Basa* 
eu  lfÜ\n , a laisse  les  uuv.  suiv.  : Discours  de  i'etat 
et  couronne  de  Suède  , divise  en  10  chap.,  5 géogr, 
et  5 histor. , le  Mans,  16JJ  , in-8;  Genéalog.  des 
l/erodes  , avec  des  notes  utiles  pour  l’vxplicat. 
des  difficultés  des  évangiles  cl  des  actes  des  apôtres, 
etc. — GAULT  (Jeau -Baptiste),  frère  du  précédent , 
prêtre  de  l’Oratoire  et  succes-eur  d'Euslache  au  siège 
épiscopal  de  Marseille  , né  à Tours  en  ijgS,  se  dis- 
tingua par  sou  éminente  piété,  sou  dévouem.  pour 
les  pauvres,  les  galériens  et  les  femmes  de  mauvaise 
vie.  Il  mour.  eu  odeur  de  sainteté  l’an  16^3,  et  tut 
l’objet  du  culte  du  peuple.  Sa  vie,  écnleparle 
P.  Scnaull  , de  l'Oratoire’,  a été'  publiée  à Pari*  , 
1647,  in-8. 

GAULT  HIER  (Walter),  théolog.  et  homme 
d’état  , évêque  d’Orléans  , 11c'  daus  cette  ville  au 
commencement  du  9*  S.,  fut  gouverneur  de  Louis- 
le-llegue  , remplit  avec  distiuction  des  missions  de 
hante  politique,  et  ni.  en  892.  Ses  capitulait  es  sont 
dans  la  Collection  des  conciles  avec  le*  notes  du  jé- 
suite Col  lot. 

GAULTIER  (N.),  en  latin  Gu  al tenus  ou  Gual- 
feras , fit  partie  dans  le  12e  S.  delà  malheureuse 
croisade  qu’avait  entreprise  Godvfroi  de  Bouillon  , 
devint  chancelier  de  Roger,  prince  d’Antioche,  fut 
fait  prisonnier  après  la  fan  misérable  de  ce  prince, 
et  écrivit  le  récit  des  evènem.  dont  il  avait  été  le  té- 
moin. Sou  ouv.,  intil.  Gaulle  ru  cancellan  bella  An- 
tioche na  , a été  inséré  dans  les  Gesta  Dei  per  Fron- 
ças, pub.  par  Jacques  Buugar*.  — GAULTIER  do 
Te  comme , qu’il  oc  faut  pas  confondre  avec  le  pré- 
cédent , chanoine  cl  archidiacre  de  l’église  épiscop. 
de  Térouanc,  vivait  en  1120.  Il  a donué  1 ’fhst.  de 
la  vie  et  du  martyre  de  Charlcs-le-Bon  , comte  de 
Flandte  , pub.  en  1618  sans  nom  d’auteur. 

GAULTIER  DE  COUTANCES , surnommé  le 
Magnifique , cliauoinc  de  Rouen  , archidiacre  d’Üx- 
ford  , évêque  de  Lincoln  , vivait  ver»  la  fin  du  12* 
S.,  et  était  ne  selon  les  uns  en  Angleterre,  ou  selon 
les  autre*  à Couiances  en  Mormandie.  11  remplit 
auprès  de  la  cour  de  France  des  missions  import., 
se  croisa  en  1190  et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  11 
mourut  en  1207  à Rouen.  Un  trouve  dans  les  Nor - 
manmea  de  Caniden  une  lettre  de  Gaultier  à Hu- 
gues , évêque  de  Durham. 

GAULTIER  1)E  CHAT1LLON  (Philippe)  , né 
à Lille  en  Flandre  dans  le  12'  siècle,  est  connu 
comme  auteur  d’uu  poeme  héroïque  latin  intitulé 
AlexundrttS , sive  gesta  Alexantln  Magni , 1487} 
Strasbourg,  l5l3,  in-4  , IngoUla.lt,  l54t,  in-8, 
Lyon  , l5r>8 , iu-4  , Ulm  , 16^9  , St-Gal , 16S9  et 
I0()3,  in-12.  Ce  poème,  que  Pou  n’a  pas  craint,  dil- 
un  , d 'opposer  daus  le  principe  à l’Enéide  , n’e*t 
pas  dépourvu  de  mérité.  Gaultier  dépeint  avec  force 
et  chaleur;  il  est  presque  toujours  dans  Ju  vérité 
historique;  mais  on  lui  reproche  des  emphases  et 
des  négligences  de  style  et  de  prosodie.  Les  autre* 
écrits  de  cet  auteur  sont:  Liielli  Ires  contra  Jtulaos 
indialogi  forntam  conscnpti,  in-12,  Lcyde,  1Ü92; 
et  de  SS.  Tnnitale  tractatus , pub.  en  1721  par  Ber- 
nard Pec.  11  existe  à la  bibliothèque  du  roi,  sous  le 
n°  32q>  , un  MS.  inliL  Gua/ten  de  Insu/â , mais  il 
parait  constant  que  ce  recueil  de  poésie  n’est  pas  do 
Philippe  Gaultier  ; on  l'attribue  a un  Gaultier  Ma- 
pes  ou  Mapirus,  chap.  de  Henri  11  , roi  d’Anglel. 

GAULTIER  (>.).  ministre  protestant  du  17*8., 
eslaul.  d'un  écrit  anonyme  intit.  : Consider.  libres 
et  chantables  sur  le  recueil  des  actes  authentiques 
ramassés  par  M.  Blondel,  Gronmgue,  it>38  : V Aver- 
tissement qui  précède  celle  brochure  est  de  Samuel 
Dcsmarels. 

GAULTIER  (Pierre),  professeur  dcphilosoph. 
cl  d’éloquence  , né  ù St-Loup  dans  le  Poitou  en 
i5l6 , m.  vus  ijy;  , lit  l’cducit.  du  pciiU-fiü  du 
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clunc.  de  l'Hùpilal , et  a donne  des  Comment,  sur 
Horace , Bâle,  i587  , in-/j  , réimp.  en  i6l5  , in-f. 

GAULTIER  (Cl.  aijdk),  aura.  Gaultier  la  Gueule, 
ar.  au  parlem.  de  l'aria  , ne  en  1:190 , ni.  à Paris  en 
a laisse  des  mémoires  et  plaidoyers  , impr.  à 
Paris  en  1662  et  1669  , a vol.  in-4  ; mais  il  n’esl 

filus  guère  connu  que  par  les  vers  suivans  de  Bui- 
cau  (g«  sai.)  : 

Dans  vos  ili-c.>iir*  clii^iiat . pim  ai;rc  et  plus  nv'rdmt 
Qa'une  femme  »-i»  furie  ou  GanUirr  en  plaidant. 

G AULTIER  DE  I.A  CORZK  (Jacques).  fils  d'un 

réfugié  franc,  dans  1rs  étals  de  Brandebourg,  fut, 
«près  la  révueat.  de  l'édit  de  Nantes,  l’institut,  des 
cinq  princesses  , filles  de  Frédéric-Guillaume  lrr, 
roi  de  Prusse  ; il  obtint  ensuite  la  place  de  bibliotb., 
de  garde  du  cabinet  des  médailles  du  roi,  et  m.  à 
Berlin  en  II  n’a  laissé  aucuu  écrit  reniarq., 

bien  qu’il  soit  désigné  comme  un  littérateur  assex 
distingué  dans  quelques  ouvrages  du  temps, 

GAULTIER  (Jean  Baptiste),  théologien  appe- 
lant , né  à Louvicrs  en  |685  , m.  en  V]5j , fut  pen- 
dant long-temps  attaché  en  qualité  de  hihliotbéc.  à 
N.  de  Langle,  évêquede  Boulogne,  puis  à Colbert, 
évêque  de  Montpellier,  et  composa  pour  ces  prélats 
•des  mémoires  , des  instructions  , des  mandement . 
des  remontrances  et  des  lettres.  On  cite  dans  ce 
nombre  deux  Mém.  sur  Us  plaintes  portées  contre 
le  gouvernent,  de  l'évêque  de  Boulogne  ; la  lettre 
adressée  à M.  de  Charancy  , successeur  de  Colbert  ; 
quatre  lettres  contre  les  jésuites  au  sujet  des  céré- 
monies chinoises  ; une  Mr  de  Sunnen  ; les  Lethes 
persanes  convaincues  d'impiété , \q5\  , in- 12;  le 
Poème  de  Pope , convaincu  d' impiété  . 1 in  - 1 a ; 

Lettres  thenlo".  contre  Remiyer,  1^56,  J v.  in-12. 

GAULTIER  DE  SYONNKT  (N.) . plu  s connu 
sous  le  nom  de  Pi  ht  Gaultier , m.  en  1809.  puh.  dans 
les  prem.  années  de  la  révolut.  une  petite  feuille 
périodique  i mît.  : Journal  de  la  cour  et  de  la  ville, 
qui  eut  dans  le  temps  une  très-grande  vogue. 

Gaultier  de  nauZAI (Jnv>Fiâitflini) , 

ancien  avocat  au  parlement  , membre  au  tribunal 
de  cassation,  mort  en  t8l5  , avait  été  de'pulé  aux 
états  - généraux  de  1789.  On  a de  lui  : Doléances 
Sur  Us  stin  harpes  que  les  gens  du  peuple  suppor- 
tent en  toutes  sortes  d'impôts  , etc..  1789,  in-8  ; 
Projet  motive  d'articles  addiUonels  à la  toi  du  19 
janvier , 1791  , relative  à l'organisation  des  ponts 
et  chaussées  , 1791  , in-8. 

GAULTIER  (Louis),  ecclésiasl.  instituteur , né 
en  Italie  vers  1745.  d’une  famille  française,  fut  de 
lioune  heure  amené  dans  la  patrie  île  scs  pères,  et 
lui  consacra  scs  vertus  cl  ses  talcus.  Plein  de  cèle 
pour  l’instruction  de  l’enfance,  il  chercha  et  réussit 
à trouver  le  secret  d'en  aplanir  les  difficulté*  cl  l’en- 
nui. Ses  Jeux  instructif*  sont  devenus  populaires  , 
et  lui  méritent  le  litre  de  bienfaiteur  de  la  jeunesse 
après  St  Vincent  de  l'aitle  et  l’abbé  de  l’Epée,  Lors- 
que la  tourmente  révolutionnaire  l'obligea  de  quitter 
la  i*  rance,  l'abbé  Gaultier  n’en  continua  pas  moins 
de  poursuivre  la  lûrbe  qu'il  s’était  imposée , cl  tau- 
dis qu’il  exerçait  l’emploi  d’instituteur  des  enfans 
de  l’ambassadeur  d’Angleterre  , il  prodigua  gené- 
reusemeut  ses  soins  aux  jeunes  Français  que  leurs 
familles  avaient  emmenés  sur  celte  terre  étrangère  , 
où  lui-même  n’acceptait  qu’une  hospital,  honorable. 
Il  rentra  eu  France  après  la  paix  d’Amiens  (1802), 
laissant  à Londres  , avec  le  souvenir  des  plus  esti- 
mables vertus,  plusieurs  maître* qu'il  avait  mis  co 
état  de  propager  sa  méthode  d’instruction.  Il  m.  à 
Pari*  en  septembre  1818  , emportant  les  regrets  de 
nombreux  amis,  et  pleuré  de  tous  ses  jeunes  élères. 
L’abbé  Gaultier  fut  l'un  des  plus  «étés  propag.il.  de 
la  méthode  d'enseignement  mutuel  ; et  la  société 
pour  cet  cnscigiieiiiriil  élémentaire  le  comptait  au 
nombre  de  scs  plu*  honorable",  membres.  L'utilité 
fut  le  but  auquel  il  a tendu  dans  ses  nombreux  ou- 
vrages , et  il  a la  gloire  de  l’avoir  atteint  d'une  ma- 
nière bien  remarqua). le  ; plus,  de  scs  estimables 
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compositions  ont  été  réimp.  jusqu’à  vingt  et  trente 
fois  : toutes  sont  fort  répandues.  Nous  citerons  en- 
tre autres  : Leçons  de  grammaire,  suiv.  ta  méthode 
des  tald.  anafyt , Paris,  1787,  in-8  ; Leçons  de  géo- 
graphie par  U moyen  du  jeu  . il.id.,  1 788  , in-8  ; 
ihid.,  Ant.-Aug.  Rcnouard,  182.1,  in- 10,  19e  édit., 
(déjà  tirée  à près  de  ^0,000  exempt,  sur  les  meme* 
formes  conservées)  ; Leçons  de  cnronol.  eld’hist.  , 
1788  , in-8  . i8t  1 , 3 vol.  in-12 , 3*  édit.  ; Exposé 
du  court  complet  de  jeux  instructifs  , 1803  . in-8  ; 
Méthode  pour  apprendre  grammnticaUm.  la  lan- 
gue lai.,  sans  connaître  Us  règles  de  la  composit ., 
180  \ , 2 vol.  in—  1 8 ; Traits  caractéristiques  tTune 
mauvaise  éducation,  etc.,  l8ta,  in-t8;  Notions  de 
géométrie  pratique,  etc.,  1807,  in-12,  etc.  , etc. 

GAULTIER  DE  CLAUURY  (Charles-Daniel), 
ancien  chirurgien  du  comte  d’Artois  , m.  à Paris  en 
1821  , a laissé  un  ouv.  intitulé  : Nouvel  avis  aux 
mères  qui  veulent  nourrir , 1783  , in-!2. 

GAUPP  (Jean),  malhcrnat.  et  astron.  suédois, 
né  en  1667  n I.indau  , m.  pasteur  dans  sa  ville  na- 
tale eu  1738,  a laissé,  outre  plus.  Mém.  cl  Observ, 
astronom.  impr.  en  partie  dans  le  rcc.  des  acad.  de 
Pans  et  de  Berlin  , plus.  ouvr.  scientifiques  parmi 
lesquels  on  distingue  Gnomnmca  mechantca  u/m'., 
1720 . in-4* 

GAURI , sulthan  ou  souverain  des  Mamelucks 
en  Egypte  vers  l’an  de  Phégyre  920  (de  J.-C.  t5i4), 
se  signala  par  sa  bravoure  cl  son  intrépidité  d’abord 
contre  Daiaxel  H,  puis  contre  Sois  ni  1er,  et  périt 
dans  une  bataille  sanglante  que  r c dernier  lui  livra 
à Buri-Vaik  l’au  de  l’hégyre  923. 

GAU  R IC  (Ll’C)  , malbématic.  cl  astrologue,  né 
daus  le  roy.  de  Naples  en  1^76,  professa  les  ma- 
thématiques à Feirarc  , s’.icquit  une  très-grande 
réputation,  et  m.  à Ruine  en  l558.  Ses  OF.uvres , 
d'abord  publiées  séparément  de  1 533  à *567,  ont 
été  recueillies  à Bâle.  lisjS,  3 vol.  iu-fol.  ; cl  l’on 
trouve  d’amples  détail*  sur  sa  vie  dans  le  t.  3o  des 
Mém.  de  Nueron.  — G A CRIC  (Pomponio),  frère 
du  précédent,  poète  italien,  est  moins  connu  par 
scs  oeuvres  que  par  sa  fin  romanesque.  Indiscret 
dans  ses  amours,  il  sc  vanta  d’avoir  obtenu  les  fa- 
veurs d'une  dame  de  qualité,  cl  disparut  sans  que 
jamais  on  ait  eu  connaissance  de  son  sort.  On  pense 
que  celte  dame  le  fit  jeter  dans  la  mer  pendant  un 
petit  voyage  qu’il  avait  entrepris  de  Sorrenlo  à 
Castcl-è-Mare.  On  connaît  de  lui  : Essais  sur  la 
Sculpture  et  Us  Sculpteurs  anciens,  Pise  , 1 f>oq  , 
cl  Florence  , l J08  ; fie  des  Poètes  grecs  ( idem  ); 
de  Arte  poche  a , Rome , t,  iu-  4 \ Je»  Elégies  , 
J es  Cantates,  etc. 

GAUSSIN  (Je inné  Catherine),  actrice  célèbre 
de  la  Cornédic-Franç.,  dont  le  véritable  nom  était 
Gaussent  , débuta  a Lille,  fut  appelée  à Paris  eu 
t"3l.  parut  avec  succès  sur  la  scène  dan*  le*  rôle* 
de  J unie  , A'Andromaquc  et  A’fplngcnie  , créa  le 
rùlc  do  Zaïre,  et  reçut  de  Voltaire  à ce  sujet  uuo 
épllre  connue  de  tout  le  monde.  Madetn.  Gaussin 
ne  montra  pas  moins  de  talent  dans  le*  ingénues  et 
les  amoureuses  de  la  comédie  que  dans  les  jeunes 
premières  de  la  tragédie.  La  sensibilité  , l’âme  et 
la  naïveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier  rang 
parmi  le*  actrices  de  celte  époque.  Elle  quitta  lo 
théâtre  en  176J  , et  mourut  quatre  ans  après. 

G AUTRE  ROT  (Nicolas),  musicien  célèbre,  l’un 
des  plu*  savant  démonstrateurs  de  son  temps  pour 
le  clavecin  et  la  théorie  musicale,  né  à Is-sur-TilIe 
en  1753,  mort  à Paris  en  i8o3,  est  auteur  d’une 
Théorie  des  Sans  et  de  plus  Mém.  sur  les  Sciences 
physiques , V Electricité , le  Galvanisme , etc.  Ses 
Recherches  sur  l'action  de  l'EUclricitë  dans  Us 
appareils  galvaniques  ont  c'tc  insér.  dans  le  Journal 
du  Galvanisme  de  M.  le  docl.  Nauche  , année  t8o3. 

GAU TIIEROT  (N.),  peintre,  élève  cl  ami  du  cé- 
lèbie  David , né  vers  1765 . mort  en  l8a5  à Paris  , 
dau*  un  état  voisin  de  l’indigence , a exécuté  plus, 
tableaux  qui  lui  assignent  un  rang  distingué  parmi 
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)c«  peintrea  modernes  ; nous  citerons  entre  autres  : 
Pyrnme  et  Thisbé  ; A (nia  ; le  Serment  du  Drnpean . 
et  V Empereur  (Napoléon)  blesse  devant  Rahsbonne. 

GAUTHEY  (ÉmIUAN-Marie),  ingénieur  lie* 
pont«-et-ehaussées  , ne*  à Chiions-  sur  -Saône  en 
l"3l , était  employé  dans  la  province  de  Bourgogne 
lorsqu'il  reconnut,  en  traçaut  une  roule  de  Cliâious 
à 1 ou  Ion-sur- Arroux  , la  possibilité  de  melfre  à 
exécution  un  projet  de  ranal  propose*  depuis  long- 
temps pour  joindre  la  Saôuc  à la  Loire  , au  moyen 
d'une  quantité*  d’eau  beaucoup  plus  considérable 

u’on  ne  l'avait  cru  jusqu'alors.  Gauthey,  nommé 

irccteur-général  des  canaux  de  la  Bourgogne  eu 
1782,  fut  chargé  des  nouveaux  travaux  qui  furent 
commencés  en  1783  et  termines  en  1791.  O11  doit 
encore  à cet  ingénieur  les  quais  de  Chilons-sur- 
Sjône  , le  pont  de  Navilly  sur  le  Doubs . la  portion 
du  canal  de  jonction  de  la  Saône  a 1* You ne,  la 
partie  du  canal  du  Doubs  à la  Saôuc , etc.  Caulhry 
lui  nommé  inspcct. -général  des  ponts-el -chaussées 
en  1791.  prit  pend,  plus  de  16  ans  la  part  la  plus 
active  aux  travaux  du  comité  central , sans  négliger 
«ri  tournées  d’inspection,  et  mourut  en  1806, 
commandant  de  la  Légion-d’lionneur.  On  a de 
lui  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
Mèm.  sur  l' application  de  la  Mécanique  à la  con- 
struction des  P otites , Paris  , 177*1  in-8  ; Mémoire 
contenant  des  Expériences  sur  la  charge  que  les 
pierres  peuvent  supporter , impr.  dans  le  Journ.  de 
Physique  , nov.  1^7^;  divers  Mfem.  sur  les  Echues 
et  le  Canal  du  Centre , irap.  dans  le  rcc.  de  l’acad. 
de  Dijon  , année  1780;  Dissertât,  sur  le*  dégra- 
dations survenues  aux  piliers  du  dôme  du  Panthéon 
Jranç.,  et  sur  les  moyens  d'y  remédier , Pans,  1798,1 
in-4  î Projet  de  dérivât,  jusqu’à  Pans  des  rivières 
d'Ourcq  , Théronennc  et  Beuvronne  d’une  part , et 
des  rivières  d'Essonne,  Joigne,  Orge,  Yvette  et 
Bièvre  d’autre  pari  , (8o3  , in-4  ♦ lettre  au  P rejet 
du  départ,  de  la  Seine  au  sujet  de  tu  dériv.-t.  de.  la 
rivière  d*Ourrq,  Paris,  l8u3.  M.  Navier,  neveu  de 
Gaulbey,  cl  lui-même  ingén.  distingué,  a pub.  lea 
deux  prem.  vol.  in-4  d’un  ouvr.  posthume  de  son 
oncle,  inlit.  Traité  complet  sur  la  consti  action  des 
Ponts  et  des  Canaux  navigables  , arec  des  addil. 
considérables  , et  un  Eloge  historique  de  l'auteur. 
M.  Lefebvre  a fait  impr.  le  Discours  prononcé/ par 
lui)  sur  la  tombe  de  M.  Gauthey,  Paris,  1806.  in-4. 

GAUTHIER  (François)  , chanoine  régulier  de 
l'ordre  des  prémontrés  , professeur  «le  théol.  et  de 
philos,  dans  les  collèges  de  son  ordre  , né  à Üar-Ie- 
l)uc  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1729  à Evilly, 
dont  il  était  curé , a pul».  une  Di^sert.  sur  une  ap- 
parition de  la  Ste  Vierge  à St  Norbert  et  P Apo- 
logie de  celte  dissertât.,  irnp.  l’une  et  l’autre  dans 
le  Journal  de  Soleure , 170J.  Il  a laissé  en  MS.  un 
Dtctionn.  de  l’origine  des  choses  , 3 vol.  in- fol. 

GAUTHIER  (Denis),  habile  joueur  de  luth  de 
16*  et  17e  S.,  surnommé  P Ancien,  pour  le  distin- 
guer d'un  autre  Denis  Gauthier  , son  cousin  , 
musicien  égalent,  distingué,  a laissé  diverses  cump. 
«pii  ont  été  très-recherchée»  dans  le  temps.  Sri 
o* livres  , réunies  à celles  de  Denis  Gauthier,  sc 
trouvent  daua  le  vol.  intit.  Livre  de  Tablature  de* 
pièces  de  lasth  sur  diflèrens  modes.  — Gauthier 
(Pierre;,  musicien  pruvençal , né  à La  Ciotat  vers 
1662 , dirigea  la  musique  d'un  théâtre  ambulant 
qui  donnait  ses  représentations  alternativement  à 
Marseille,  à Montpellier  et  à Lyon  ; il  périt  en  mrr 
l'an  1897.  Ses  œuvres  consistent  en  collections  de 
duos  et  de  tnos  qui  furent  autrefois  très-recherche*. 

GAUTHIER  (François),  prêtre,  né  dans  le 
17e  S.  à Rabodange  près  de  Falaise,  ni.  en  1720, 
rendit  des  services  signalés  au  marquis  de  Torcy, 
en  négociant  secrètement  avec  l’Angleterre  les  pré- 
liminaires de  la  paix  d’Ulrecbt.  Les  abbayes  d’O- 
livet  et  de  Savignjr,  et  des  présens  considérables  du 
roi  d'Espagne  et  de  la  reine  Anne  , furent  la  ré* 
compense  de  ses  services.  ^ 


GAUTHIER  (François),  imprimeur,  né  en 
Franche-Comté  dans  le  17*  S.,  exerça  son  étal  h 
Besançon,  et  m.  dans  cette  ville  en  t"3o.  Il  est 
auteur  de  Nnëls  eu  patois  de  Besançon , plusieurs 
lois  réimprimes  : la  meilleure  édition  est  celle  de 
iÇJt.  2 vol.  ii»-t2. 

GAUTHIER  (FrANÇ.-LoUIS),  curé  de  Savignv, 
né  à Paris  en  189!)  . ni.  dans  la  même  ville  en  1780  , 
après  avoir  exercé  pend.  53  ans  le  ministère  pas- 
toral avec  un  zèle  et  une  charité  qui  lui  avaient 
concilié  l’.iflVction  de  tous  ses  administrés,  il  a 
pul  lié  : Traite  contre  les  danses  et  les  mauvaises 
chansons  , *7/5,  in-t2,  2e  édition  ; Traite  contre 
l'amour  des  parures  et  le  luxe  des  habits,  1779, 
111-12:  Réflexions  sur  les  O de  l’Avent , 1780, 
in- (2;  Reflexions  chret.  sur  les  huit  béatitudes  , 
1783  , in- 12  ; Instruction « familières  pour  les  dt- 
manches  et  les  J êtes  , 1784 . 2 vol.  in-12. 

GAUTHIER  (N.),  comedieunc  , débuta  à la  Co- 
méd le-Franç.  en  1718,  obtint  quelque  succès  dans 
les  rôle*  de  M“*  Jolnn  de  la  Devineresse  et  de  la 
tante  du  Mariage  fait  et  rompu  de  Dufresny.  Elle 
quitta  subitement  le  théâtre  , se  voua  à la  vie  reli- 
gieuse, prit  l’habit  des  carmélites  de  Lyon  en  1723, 
et  y m.  en  odeur  de  sainteté  en  175/.  Les  premières 
années  d-'  sa  jeunesse  avaient  été  très -dissipé es  , et 
on  prétt-nd  qu'un  désespoir  amoureux  lut  le  prin- 
cipe secret  de  sa  vocation  religieuse 

GAUTHIER  (Hugues),  médecin  du  roi,  doct. 

en  médecine  de  l'utiivcrs.  de  Montpellier  cl  de  la 
faculté  de  Pans,  m.  vers  1778  , a laisse  plus.  ment, 
insérés  dans  divers  rcc.  et  les  ouvr.  suit.  : Intro- 
duction à la  connaissance  des  Plantes,  ou  Catalogue 
des  Plantes  usuelles  de  France  , Avignon  et  Pans  , 
1760,  in-12;  Pans,  1785,  m-8  ; Manuel  des  Ban- 
dages de  chirurgie , 1760 , in- 12  ; Siemens  Je.  Chi- 
rurgie pratique , impr.  avec  les  œuvres  de  Ferrcin, 
I771,  in-12;  Dissertât,  sur  l’usage  des  Caustiques 
pour  la  guérison  des  hernies,  1774 , in-12.  — 
Gauthier  (N),  médecin  de  Nantes , est  connu 
comme  inventeur  d'un  procédé  pour  dessaler  l'eau 
de  la  mer.  Il  présenta  à l’acail.  des  sciences  en  1717 
une  machine  destinée  à cette  opération.  — - Gau- 
thier Jean),  médecin  du  roi  et  doct.  en  médecine 
a Montpellier,  a laiisé  une  compilation  médiocre 
intit.  Traite  de  la  maladie  venenenne , 1617.  in-12. 

GAUTHIER  (Jean),  chirurg. -major  «les  chevau- 
légers  de  la  garde  sous  Louis  XV,  chirurgien  du 
roi  (Louis  XVI  ) et  de  Monsieur , Irere  du  roi, 
inspert.  des  départent,  de  la  guerre,  de  la  marine, 
des  affaires  étrangères  et  des  hôpitaux  militaires  , 
ne  à Monlainvillc  prés  de  Versailles  en  1717,  m.  en 
t8o3,  membre  des  acadétn.  de  l.on<lrcs.  de  Berlin 
et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  a laissé  MS.  un 
grand  nombre  de  notes  intéressantes  sur  des  opé- 
rations chirurgicales  trè— singulières* 

GAUTHIER  ou  GAUTIER  (Joseph)  , ecclés.  et 

mathématicien  du  18e  S.,  m.  vers  177b,  membre 
de  i‘ac.<d.  de  Nauci , et  prolesseur  de  malhém.  et 
d’bisl.  des  cadets-gentilshommes  du  roi  de  Pologne, 
n’est  guère  connu  q.ie  par  i’op.niilrclé  avec  laquelle 
il  s'eu'orça  d'engager  nue  querelle  littéraire  avec 
J. -J.  Rousseau  , qui  «léda  gna  l’appel  d’un  si  laiLle 
adversaire.  Ce  malhdmatic.  avait  remporté  eu  <745 
un  prix  à l'academie  frauç.  pour  un  Discours  sur 
l’inuti/iie  de  la  dispute,  l.e  Mercure  de  France  de 
<75o  contient  de  lui  line  Rejntut.  du  Discom  s de 
Rousseau  sur  les  Sciences.  Ou  lui  doit  encore  la 
Rejntation  du  Celse  moderne , ou  Objections  contre 
le  Christianisme  , avec  des  réponses,  Lunéville, 
1752,  l vol.  petit  in-8  : l’ouvrage  réfuté  par  Gau- 
thier a été  imp.  sous  ce  titic  : Examen  intiquc  du 
Nouveau  Testament . par  Fiéret , Londres , 1777  , 
in-8;  il  sc  trouve  dans  plus.  «dit.  des  prétendues 
( ’Æuvirs  de  Freret  (v.  cel  article). 

GAU  1 HIER  DELA  PEÏ  ROME  (N.),  littéral., 
m.  à Paris  eu  l8oj , a trad.  de  l’allciu.  les  Foyages 
de  M.'P.S.  Pallas  en  dijff'cr.  provinces  de  Russie 
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et  dans  l’Asie  septentrion.,  1789*1793  ,5  vol.  in-4 
et  un  vol.  dp  pl.  Il  a donné  un  Ess>ii  historique  et 
politique  sur  l’Etat  de  Gênes  , ijifj  , iu*8  , cl  une 
1ra«lticlion  du  Foyage  en  Islande  par  ordre  de 
S.  V.  danoise , d'Oljltcn  et  Puvelsen  , 1802,  5 vol. 
in-8,  terminée  par  M.  Biornerod  , Nurwegien. 

GAUTIER  , sire  d’Yvetol,  valet  de  chambre  du 
roi  Clotaire  l*r,  ayant  encouru  la  disgrâce  de  *on 
maître  « quitta  la  France , et  lit  pendant  10  ans  la 
gtii-rre  aux  ennemi»  de  la  foi.  F.spérant  que  lu 
temps  aurait  ap«i»éle  ressentiment  de  Clotaire* 
Gauthier  vint  le  vendredi-saint  de  l'année  5JÜ  se 
jeter  a scs  pieds  dan»  l'église  Je  Sousuns  * tuais  à 
peine  le  roi  l’eul-il  icconuu  qu’il  lui  plongea  son 
rpée  dans  le  cœur.  Ll*  pape  Agapct  csrgea  . sous 
peine  de  IVxcommuuication  « que  Clotaire  réparât 
celle  cruauté  eu  érig.  aol  en  royaume  la  seigneurie 
d’\vetot  : mais  ce  lait  n’est  pas  inconle-lahle , on 
peut  consulter  à ce  *uj«rt  la  dissertation  de  l’ahbé 
de  Veitol,  luséréc  dans  les  Mémoire»  de  l’acadein. 
des  Inscripl.,  t.  4 ; le  Piycis  unalyt.  des  travaux 
de  l'academie  de  Rouen  , 1812, 111-8;  les  Preuves 
de  l' Histoire  du  roy.  d’Evctot  , par  Jeau  Ruaull  , 
Pans , t03»,  in-q  ; Dissertât,  sur  ce  prétendu  r«.y., 
par  l’alihé  des  Tuuileries  , iuipr.  dans  le  Dudiunn. 
un iv . de  la  Franc*  , I.  Il  J , et  la  Dissertât,  de  Fon- 
cemagnc , insérée  dans  la  Description  de  la  Uaute- 
Tiorm  mdie , par  Toussaint-Duplessis. 

GAUTIER  (René),  avoe.-géu.  au  gr.  conseil  , ne* 
dans  l’Anjou  vers  1600,  mort  ver»  l'>37,  avait  ete 
lié  intimement  avec  le  cardinal  de  Bertille  , qu’il 
suivit  dan»  son  amba»»ade  eu  Espagne.  A sou  retour 
de  ce  voyage*  pendant  lequel  il  s était  familiarisé 
avec  la  langue  espagnole,  il  se  voua  culusir.  » la 
trad.  de  «Jitter.  ou*,  de  «lev«.t.,  noiammeul  d’après 
Anl.  Molina  , L.  PouUnus  et  Kihadeiiuira , et  il  »e 
fit  ainsi  la  réputation  d'un  écrivain  pieux  et  infati- 
gable. More  ri  a donné  une  Iule  des  nombr.  trad. 
de  U-  Gautier,  â qui  les  hiogr.  modernes  ont  refusé 
une  simple  meuliun  ; uou»  ajouterons  à culte  liste, 
d’apres  Faut,  «le  V Examen  1 rit.  do  Dichonn.  /m»., 
les  trad.  «le  Imitation  de  J.-C.,  pub.  eu  i6  >3  , et 
celle  «les  Tr.  sptnt.  «IcTli.  A’Kempis  , 162Î . m-12. 
— G ac  ri  ru  (Jran-Ant.),  conseiller  d'élal  de  la  ré- 
publique du  Geni-ve  , né  dans  cette  ville  en  t(i"4» 
tu.  eu  *721),  introduisit  le  goût  de  U bonne  philos, 
dans  sa  patrie.  On  a de  lui  , outre  autres  écrits  sur 
cette  science  : Pensées  philos 171a,  in- 12.  Jl  a 
fait  un  gr.  nombre  de  notes  pour  i’Hist.  de  Genève 
par  Spou  (édit,  de  I73uj,  et  a laisse  |3  vol.  in-lol. 
de  Mis  sur  le  même  sujet. 

GAUTIER  (lliBERT),  ingénieur  de  la  marine 
roy.  et  iuspecteur-general  des  puiits-ct-chaussces  , 
ne  à Aime»  en  tfilio,  ni.  à Pari»  eu  17.17,  a pub.  un 
grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquel»  on  distingue  : 
Traité  des  Fortifications,  etc.,  Lyon,  tbS.),  111-12; 
Traite  des  Armes  à Jeu  , etc.,  avec  la  m initie  de 
diriger  leur  portée,  rb.;  Tr.  de  ta  construction  des 
chemins , tant  de  ceux  des  Romains  que  des  mo- 
dernes , etc. , sur  les  cannur  de  navigation  , d'ar- 
rosage ; Sur  la  ConJude  des  nuits  de  tmisseau  r , 
depuis  tes  forêts  ou  on  les  abat  ju  que  dans  les 
part  s de  mer,  Paris,  17 15.  in-8,  ibid.,  1721,  1728. 
17ÔI;  trad.  en  allein.,  Loipsig  , >720,  m-8;  Traite 
des  Pont.*,  etc.,  Paris,  1716,  u»-8  ; ibid.,  1723, 
17 28 , 176.» , 10-8  , avec  20  pl.  et  de*  augm.,  etc. 

GAU  1 1ER  ( IsiDURK-M ARIK-BllUiNOl.LbS )»  dit 
Gantier  du  Fur,  ne  vers  1783  à Brignollcs  (Pro- 
vence), mort  à Pans  en  1824,  avait  été  députe'  au 
conseil  des  cinq-cents,  li  ne  parut  jamais  à la  tri- 
bune nation.,  niais  il  a consigné  ses  opinion*  polit, 
(à  cette  épo«|uc)  dans  deux  lettres  msen-cs  dans  le 
Moniteur  de»  2 prairial  et  12  messidor  an  IV  (1798). 
La  liste  de  ses  écrits,  qui  se  trouve  dans  la  JJiOHu- 
g<  aphte  de  ht  France  (1822,  p.  ^79'»  w®*e  ua  tabl. 
singulier  de  ses  variations  en  matière  de  doctrine 
politique.  Aous  citerons  comme  les  plus  rcmarq. 
ses  Annales  des  Sessions  du  Corps-Le gislalf , de 
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«8i4  ■ 1822,  10  vol.  io-8  (avec  M.  d’Auréville) 
GAUTIER  D’AGOTY  (Jacq  ),  peintre , gra/t 
anatomiste,  né  à Marseille  vers  1710,  m.  en  i-83, 
sVtail  donné  pour  l’inventeur  de  l'art  de  graver  et 
d’impr.  en  couleurs  naturelles,  bien  qu’un  artiste 
nommé  I.eblon  eût  employé  avant  lui  un  procédé 
semblable  , avec  celle  seule  différence  qu’il  ne  fai- 
sait usago  que  de  trois  couleurs  , au  lieu  «les  quatre 
employée*  par  Gautier.  On  a de  celui-ci  plus,  ouv, 
concernant  la  physique  et  l’hiit.  natur..  dont  il  s’é- 
la  t occupé  au  milieu  de  ses  travaux  ordinaires  , la 
peinture  et  surtout  l’aiialomie.  .Nous  commencerons 
par  mentionner  ces  derniers  qui  sont  les  plus  im- 
purtaoa  : Myaiugis  de  la  Tête , en  8 pl.  coloriées  , 
Paris  , 1745  . gr.  iu*4  i Myologit  du  Pharinx  , du 
Tronc  et  des  extrémités , en  12  pl.,  ibid.,  17^8 
gr.  iu-4  : Jeux  Collect.,  gravées  d’après  le#  dis’ 

sections  et  avec  des  tables  explicatives  de  Duverney 
( u.  ce  nom) , ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Myo- 
logit complète  , ou  DeScnpt.  de  tous  les  Muscles 
du  corps  humain , eu  20  pl.,  Paris,  1746,  gr.  in-Aj 
Anatomie  complète  Je  la  Tête  et  de  tontes  tes  par- 
ties du  Cerveau  , 8 pl.  avec  les  tables  explicatives 
il».,  1748  , in-4  ; Anatomie  générale  des  Piscères 
angriotogte  et  neurologie,  etc.,  en  18  pl.,  ib.,  i-«5a 
in~4  ; Exposition  anatomique  de  la  shucture  du 
corps  humain  , etc.  , en  20  pl. , Marseille,  1769, 
i;t)3  et  1770  , in-lol.  ; Expos it.  analam.  des  m»ux 
vénériens , etc.,  en  4 pl- , Paris,  1773,  in-fol.  * 
Frposit . annlom.  des  organes  des  sens,  etc.,  7 pl., 
ibid.,  1775,  in-fol.  ; Anatomie  des  pâtîtes  de  la 
gcn.  rat.  de  l'homme  et  de  la  femme  , etc.,  ibid. 

• 77?  » *"83  » 8 pl.  in-fol.  Parmi  les  autres  ouv.  de 
J.  Gautier  d’  Ygoty,  nous  citerons  : Lettre  concer- 
nant le  nouvel  art  d'impr.  les  iabl.  avec  4 couleurs 
Pari*.  1749.111-12;  Noua.  Système  de  l’Univers * 
ibid.,  I7Üo-5i.  2 vol.  in-i2;  la  Zoo  génie , ou  gel 
ne  ration  des  animaux  , Paris  . 1750,  in-ta*  Obser- 
vations sur  la  physique  , l’hist.  natur.  et  ta  peint. 
(ungtiie  primitive  du  Journal  de  Physique),  jg  naL 
mène , pul>.  de  17.52  à 1753  ; Observ.  Sur  la  Peint, 
et  sur  les  Tubl.  anciens  et  modernes , Paris  , 1*53" 
2 vol.  111-12  . CoHect.de  Plantes  usuelles  gravées 
en  couleurs,  ibid.,  1787,  in-4.  — Arnaud-Eloy 
GAUTU.R  d’Agoty,  fils  du  préce'd..  Succéda  & sou 
pure  dan»  Part  de  grav.  et  d'impr.  avec  les  4 cou- 
leurs (le  noir,  le  ldauc , le  jaune  et  le  rouge),  et 
donna  des  soins  aux  ourr.  suit.  : Observât,  periud. 
sur  t’Hist.  natur.,  la  Phys,  et  les  Arts , etc,  journal 
commencé  par  Dagoty  père  et  continué  par  l’abbé 
Rosier;  Planches  d'Htst.  natur.  grav.  en  couleurs 
Paris,  l7-r>7.  in-4  : c*l»t  *a  collect.  pure  et  simple 
des  gravures  contenue»  dans  9 vol.  du  journ.  pré- 
cédent ; Cours  complet  d' Anatomie  peint  et  gravé 
en  couleur,  et  expliqué  par  Jadclot , Nanti , 1773  % 
in-fol.  A.-E.  Gautier  a reuni  dans  ce  rec.  toutes  le* 
planches  anatom.  déjà  grav.  et  pub!,  par  son  père. 
— Gautier  (Jean-Baptiste),  fr«*re  du  précédé  m! 
à Paris  en  1786,  a pub.  : Galerie  franç.  (suite  de 
portrait*  de*  hommes  et  des  femmes  célèbres  «le 
F rance  , avec  une  notice  sur  leur  vie  , Paris  , 1 7-0 
gr.  in-4;  il  n’en  a paru  que  deux  livrai*.  ; l’auteur 
céda  son  privilège  à Hérissant,  qui  a publié  un 
2'  vol.  petit  in-lol.,  1772  (les  porte,  sont  grav.  par 
Cochin ) ; Monarchie  franç.,  ou  Rec  chronol.  des 
Porte,  de  tous  les  Rais  et  des  chefs  des  prrm.  fa- 
milles , Paris,  t7;o,  in-4  : c«Ue  entreprise  no 
réussit  point , el  11  n’en  parut  qu’une  seule  lirr.  — 
Galtii.r  d’AguTY  (Fabien),  frère  du  précé  l.,  avait 
annoncé  par  soiiscript.  une  Hist,  natur.,  ou  F.j po- 
sition grner . de  toutes  ses  parties , grav.  et  impr. 
en  couleurs  natur.  ; mais  il  ne  parait  pas  qu’il  ait 
donné  suite  à ce  projet.  — Son  fils  Edouard  Gau- 
tier d’Agüty  publia  vers  1780  utfe  lier,  de  12  es- 
tampe» grav.  un  coul.  d’après  des  tabl.  de  h galerie 
du  Palais-Royal  : cette  entreprise  ne  fut  pas  conti- 
nuée faute  de  souscripteurs.  Edouard  se  retira  en 
Italie,  cl  m.  à Miiau  eu  1784»  — On  connaît  encor» 
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plut,  autre!  artistes  du  nom  de  Gautier  ou  Gaultier  : 
Leonard  Gai'LTIEIV  , grav.  au  burin  , ne  à Mayence 
dan*  le  16*  S.,  a laisse  plus,  estampes  dans  le  genre 
de  Phist.,  grav.  d’apres  sr«  propres  dessins  et  d’a- 
rès  dillerens  maîtres.  — GAUTIER  (Nicolas),  ué  à 
aris  en  i5^5  , a gravé  plusieurs  sujets  de  l'histoire 
d’ileuri  IV.  — Gautier  (Pierre),  peintre  et  grav. 
franç. , né  dans  le  18*' S.,  s’élail  fixé  à Naples.  On  a 
de  lui  plus,  gravures  historiques  d’après  Sidimèoe 

GAUTIER  DE  COI  NC  Y (N.),  connu  aussi  sons 
le  nom  de  Danz-Gauter . poète  français  du  l3*S., 
m.  en  1236,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de 
Soissons  , a laissé  un  Jt ecueu  de  chansons,  qui,  sui- 
vant l'abbé  Lcbcuf  (voy.  ce  nom) , est  un  de»  plus 
beaux  monumens  de  poésie  nationale  , sou»  les  rè- 
gne» de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII. — GAU- 
TIER d'Espiiuit  et  GAUTIER  d’Argies  , également 
poètes  du  i3e  S.,  sont  auteurs  de  quelques  chan- 
sons dout  M.  de  La  Horde  a fait  mculiou  dans  son 
Essai  sur  la  musique. 

GAUTIER  DK  MORTAGNE,  en  latin  traiteras 
de  Maunianui,  théologien  Ju  12*  S.,  tint  école  pu- 
blique dans  Pabhaye  de  St-Rcmidc  Reims  , devint 
évêque  de  Bourges,  puis  de  Laon  en  il 55,  cl  m. 
dans  cette  ville  en  1174-  On  trouve  cinq  lettres  de 
ce  prélat  dans  le  Spicileg.  de  d’Achcry  , sur  des 
questions  de  théologie  et  de  dévotion  : la  5 * est 
adressée  au  mntne  maître  Fient  (Abailard).  Gau- 
tier avait  complète  le  Corpus  theolvgtm  de  son  com- 
patriote Hugues  de  Morlagne  (v.  ce  nom),  par  deux 
traites  sur  l ordre  et  le  mariage  ; mais  ces  mêmes 
traités  sont  resté»  MSs. 

GAUTIER  DE  SIBKRT  (N.),  littér.,  né  à Ton- 
nerre en  Bourgogne  vers  tyî5  , vint  se  fixer  à Paris, 
fut  reçu  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1767,  et  in.  en  1798,  dan»  sa  ville 
natale  où  il  était  retourné  à Pepoquc  de  la  révolu- 
tion. On  trouve  dans  le  recueil  de  la  société  savante 
dont  il  faisait  partie,  huit  mém.  intéeessans  sur  dif- 
fère ns  sujets  ; et  il  a pub.  en  outre  les  ouv.  suiv.  : 
Variations  de  la  monarchie franr.%  etc.,  ou  Hist. 
du  gouvern.  de  la  France  depuis  Clovis  jusqu  à in 
mort  de  Louis  XIV,  Paris,  176Ü,  178;),  4 v.  in-12; 
Fies  des  emper.  Tite , Antonin  et  Marc-Aurèle  , 
ifiid.,  1769,  in-ta;  l/ist.  de.*  ordres  royaux , hosp. 
et  milit.  de  St-Lazare , de  Jérusalem  et  de  N.-D.  du 
Mont-Carmel , Liège  et  Bruxelles,  1776,  in~4  ; 
Consider.  sur  F ancienneté  de  l’existence  du  tien- 
état  , et  sur  les  causes  de  la  suspens,  de  ses  droits 
pendant  un  temps  , Pans  , 1789  « in-8. 

GAUTIER.  V.  Gai  ltij  r et  Gauthier. 

GAUTRUCHE  (Pierre),  jésuite,  né  à Orléans 
•n  I(k)2 , prit  le  prénom  de  Denis  , en  entrant  dans 
la  société  de  Jésus,  proiessa  successivement  les 
humanités , la  philosophie , la  théologie  elles  ma- 
thématiques dans  les  collèges  de  ce  même  institut, 
et  m.  à Caen  en  1681.  On  a de  lui  : Hist.  sainte  , 
avec  l'explication  des  points  t antroversés  de  la  re- 
ligion chrrt.,  imp.  plus,  fois  : la  meilleure  édit,  est 
celle  de  1692  , q V°L  in- 12  ; Matheniaticœ  tahus 
insiitutio  , Caen  , i633,  i63t>,  in-8  ; Inslitntio  lo- 
ti us  phlloiop/uce  enm  inlro tact,  ad  alias  factdt.  , 
lt>53,  4 vol.  in-12;  Scopuli  novorum  dngmntum  , 
etcl%  1673  ; A ouv.  Hist . port,  pour  C intelligence  des 
poètes  et  oui.  anciens  , 18*  édit.  : la  dern.  est  celle 
de  Paris.  172.'),  io-12,  revue  et  augmentée  par  l’ahbé 
B***(Bellegarde  , suir.  le  Diclionn.des  Anonymes). 

GAUZAKGUES  (Charles),  compost I.  de  inun- 

3ue  sacrée  , abbé  deNoblac  et  secrétaire  du  cabinet 
11  comte  d’Artois , né  en  1^23  à Tarascou  (Pro- 
vence), mort  vers  la  fin  du  18*  S.,  occupa  pendant 
douse  années  la  place  de  maître  de  musique  de  la 
cathédrale  de  Nîmes  , et  fut  ensuite  reçu  à la  cha- 
pelle du  roi.  11  a laissé  , cuire  autres  morceaux  de 
musique  sacrée,  un  Te  Denm . un  de  Profondis,  etc. 

GAUZBERT  ou  GOSHERT,  moine  du  l'abbaye 
de  Fleury  au  9*  S.,  parait  s’etre  appliqué  à copier 
es  meilleur*  livre*  de  paoUquitc  ; ou  cite  parmi  ce* 


copies  , celle  de  la  Vie  de  St  Hennit , par  le  pape 
Grégoire-le-Grand.  Il  cultiva  aussi  la  poésie  et  com- 
posa , à la  louage  de  Guillaume  , comte  de  Blois  , 
un  acrostiche  , curieux  seulement  par  les  diHirult. 
que  Paul,  s'est  cieécs  et  qu’il  a vaincues.  Cette  pièce 
a été  impnmce  dans  P Aube'  ti  fnntha  reihvivu  du 
P.  La  h!  c,  et  dans  VHisi-  de  Blois  du  médecin  Jean 
Dernier. 

GAUZL1N,  GAUSLIN,  GAUSCF.LlNou  même 
JOSSELIN  , abbé  de  Fleury  et  archev.  de  Bourges, 
fils  naturel  de  Hugues  Cap  cl , passait  pour  un  des 
hommes  les  plu»  instruits  de  son  temps;  il  eut  part 
aux  principales  affaires  ecclésiastiques  du  I|*S.,  et 
ni.  1029.  Sa  ine,  écrite  par  André,  moine  de  Fleury, 
est  restée  MS.  Ou  connaît  de  Gauzlm  deux  lettres 
adressées  , Pu  ne  à Oliba  , évêque  de  Vich  en  Cata- 
logne , au  sujet  de  la  mort  du  frère  de  ce  prélat  ; 
l’autre  au  roi  Robert  au  sujet  d'une  pluie  de  sang 
qui  était  tombée  sur  une  des  côtes  maritimes  de 
l'Aquitaine  ; un  Discours  prononcé  en  présence  du 
roi  Itoùert , pour  assurer  à St  M-atml  le  litre  d'a- 
pôtre , etc.,  imp.  dans  les  actes  du  concile  de  Li- 
moges en  io3i. 

G AV  AN  1 1 (Barthllfmi),  en  lat.  Gavantns,  g«?n. 
des  barnah.,  consull.  de  la  congreg.  des  rites,  uc  en 
l56o  a Monza,  m.  à Mibn  en  16J8.  a laissé  plus.  ouv. 
sur  les  cérémonies  de  l’Eglise,  et  les  rites  usités  dan* 
les  temps  anciens  ; entre  autres  : Gavanti  tkesaui  us 
sacrorum  ntuum  , stu  commentarius  in  ruhheas 
missalis  et  flreviarii  romani  , cum  novir  ohseivaf. 
et  adJilumihns  nie  rat  i , Turin  , 5 vol.  in~4  , avec 
fig.,  de  1736  à 1740  • rt  Venise  . 1740,  2 vol.  m-f*.  s 
Claude  Arnaud  , oratorien  ctdoCcur  en  théologie  , 
a fait  un  abrégé  de  ce  commentaire  , d’abord  en  la- 
tin , ltome  , it)3i,  in-4  , puis  en  franç..  Toulouse, 
i65o  , in-12  ; Manuale  episcopomm , Paris,  >647, 
in~4  ; Praxis  visitât . episcopalis  et  synodi  ditrec- 
santr  celcbr .,  Rnrac,  1628,  in-4* 

GA  VARI)  (Hyacinthe),  médecin,  un  des  ana- 
tomistes les  plus  distingués  du  18e  S.,  né  à Mont- 
mélian  en  1 7^3 , ni.  en  1802,  s'était  formé  d’après 
les  leçons  du  célèbre  Desault.  On  a de  lui  : Traité 
d'osttolvgie , suivant  fa  méthode  de  Desault , Pari*  , 
1791 , 2 vol.  in-8.  etj!795,  augm.  d’un  Traité,  des 
ligumens  ; Traité  de  myolngie , ibid.,  1802  , in-8  , 
?.*  édit.,  revue  et  currig.;  Traite  des  planchnolog,e, 
ibid.,  1802  cl  1809  , in-8,  revue  et  corrigé.  Tous 
ces  écrits,  particulière!»,  le  dernier,  sont  regardés 
comme  classique*.  Il  avait  en  outre  imaginé,  pour 
l’instruction  des  rnfaus , dont  il  s'occupa  avec  un 
zèle  vraiment  philanthr.,  une  méthode  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  enseigner  à la  fuis  la  lecture  et 
l’écriture. 

GAVASSETI  (Michel),  méd.  italien  du  16'  S., 
a pub.  sur  plus,  points  de  suu  art  divers  écrits 
parmi  lesquels  on  distingue  le  smv.  : Exercitatio 
methodi  anatomicce  , Padoue  , 1S84,  in-4. 

G A VEAUX  (Pierre),  acteur  et  compositeur  de 
musique,  né  eu  1764  à Bcziers,  entra  comme  en- 
fant de  chrrur  à la  cathédrale  de  celte  ville  à Page 
de  7 ans  , termina  ses  pretn.  études  musicales  à 10 . 
et  eut  successiv,  pour  maîtres  de  composition  le  cé- 
lèbre organiste  Lombes  , l’abhé  Tindel  , amateur 
enthousiaste  et  prof,  de  philos,  du  jeune  virtuose, 
enfin  François  Deck  , organiste  de  St-Séverin  à Bor- 
deaux. Apiès  plusieurs  aunéet  de  séjour  dans  cette 
dern.  ville,  où  >1  a 'était  attaché  au  théâtre,  Gaveaux 
*c  rendit  a Montpellier  en  1788;  il  y occupa  pen- 
dant un  an  l’emploi  des  prem.  amoureux  au  giand 
opéra,  fut  admis  à débuter  comme  prem.  ténor  au 
théâtre  de  Monsieur  (aux  Tuileries),  et  fil  partie 
du  théâtre  Feydeau  lors  de  sa  formation  en  i8o4> 
Gaveaux  est  mort  à Paris  le  5 fév.  l8a5.  Il  a laissé 
outre  plus,  conip.  estimees  , un  gr.  nornh.  d’opéras 
parmi  lesquels  on  distingue  : C Amour  Jllial , 1792  ; 
la  Famille  indigente , 1794  î le  Petit  Matelot , 179$  ; 
M.  des  Chalumeaux , i8w  ; V Enfant  prodigue , 181 1 ; 
une  Nuit  au  hoit%  1818 , etc,  JPlu*.  de*  airs  de  Ga- 
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veaux  sont  devenus  popul.,  notamment  la  Pipe  de 
Tabac.  Ce  fut  lui  qui  mit  en  musique  le*  fameuses 
strophes  de  M.  Souriguièrcs , le  Reveil  du  Peuple. 

GA  VERSION  ou  GA  VESTON  (Pikiwk  de),  fa- 
vori d'Edouard  II , avait  captivé  la  confiance  et  la 
tendresse  de  ce  prince  en  corrompant  ses  nururs, 
en  lui  inspirant  des  passions  honteuses  et  eu  les  fa- 
vorisant. Les  prodigalité'*  et  l’orgueil  de  cet  homme 
révoltèrent  plus,  fois  la  noblesse  contre  lui  : le  roi 
fut  forcé  de  l’exiler;  mais  à peine  le  mécontentent, 
paraissait-il  câliné,  qu'Edouard  rappelait  auprès  de 
lui  cet  indigue  ministre  de  scs  plaisirs.  Enfin  les 
barons,  las  de  supporter  un  joug  aussi  odieux,  pri- 
rent le*  armes  contre  Gavesloo  , le  firent  prisonnier 
et  lui  tranchèrent  la  tête.  Le  fameux  Jean  Boucher, 
curé  de  St-Benoil,  a pub.  : Hist.  trafique  et  mé- 
morable de  Pierre  G aversion^  tirée  des  chroniques 
de  Thomas  Walsingham , et  tournée  du  latin  en 
français,  t.r»88,  in-8.  (^.  Edouard  JI.) 

GAV1JN1ES  (Pierre),  musicien  compositeur,  un 
des  virtuoses  les  plus  parfaits  qu’ait  produits  la 
France,  né  à Bordeaux  en  1726,  fut  professeur 
de  violon  au  Conservatoire  de  musique  , et  mouiut 
à Paris  le  9 septembre  1800.  On  a de  lui  un  opéra 
en  3 actes  ,*  le  Prétendu  , joué  avec  succès  aux  ita- 
liens en  17B0  ; des  concer'.os  , des  sonates  , et  un 
recueil  iutit.  : Us  V ingl-qualre  matinées.  Il  passe 
pour  l’auteur  de  Y Errata  de  l'Essai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne  de  La  Borde  , publié  sous  le 
nom  d’une  dame  , et  d'un  écrit  inlil.  : }fondern. 
mot.  Ces  deux  brochures  ont  pour  objet  de  venger 
J. -J.  Rousseau  des  injures  que  La  Borde  lui  a pro- 
diguées. L 'Eloge  histor.  de  Gaviniès  a été  pub.  en 
1802  par  la  pnne.  Constance  de  Salm.  M.  Fa  vol  le 
a pub.  une  notice  sur  sa  vie , jointe  à celles  de 
Coretli  , Tartini , Pugnani  et  liolti , Paris  , in-8, 
avec  les  portraits  de  ces  cinq  artistes. 

GAV1ROL  (Soi.f.yma!«  ben) , rabbin  juif,  ne’  à 
Malaga  au  commencement  du  1 1*  S.,  ni.  à Valence 
en  1070  , avait  cultivé  avec  succès  la  grammaire,  la 

bilosopbie  , l’astronomie  , la  musique  et  la  poésie. 

I a écrit  en  arabe  les  ouv.  suiv.  : Tikkun  middot 
(Correction  des  mreurs),  dont  une  copie  se  trouve 
dans  la  bibbotU.  Bodléienne  ; et  Mivchar  appenim 
(Choix  de  perles)  : ce  sont  deux  traités  de  philoso- 
phie morale.  Le  catalogue  des  autres  ouvr.  de  Ga- 
virol  et  de  scs  poés.cs  (en  héhrcu)  se  trouve  à l’ar- 
ticle de  ce  rabbin  dans  le  Dutionn.  histor.  des  aut. 
hébreu r par  Rossi. 

GAWHY  (N.,  comte  de),  seigneur  écossais, 
forma  vers  la  fin  du  i6r  S.,  sous  le  règne  de  Jac- 
ques VI  , uu  complot  auquel  prit  part  une  partie  de 
la  haute  noblesse,  et  qui  est  appelé  dans  l’ histoire 
conjuration  des  lords  de  Bulhwen , du  nom  d’uri 
château  appartenant  à ce  même  Gswrjr.  Le  but  des 
conjurés  était  de  forcer  le  monarque  à expulser  du 
royaume  scs  ministres  le  duc  de  I.eiinox  et  le  comte 
d’Àrran.  A cet  elTet  , ils  s'emparèrent  de  la  per- 
sonne de  Jacques  VI  et  le  tinrent  prisonnier  jusqu’à 
ce  qu’il  eut  consenti  a l’éloigiicmciil  de  ses  lavons  ; 
mais  à peine  rendu  à la  liberté  , le  roi  rappela  le 
comte  d’Arran  et  lui  promit  de  poursuivre  ses  en- 
nemis au  mépris  d’une  amnistie  solennelle.  Ga- 
vrry  , qui  avait  empêché  ses  autres  conjurés  de  sa- 
crifier le  ministre*  leur  haine  , fut  la  première  vic- 
time du  ressentiment  de  ce  dernier,  et  pont  sur 
l’échafaud  en  l58q. 

GAY  (John),  poète  anglais  , né  dans  le  Devons- 
Iiite  on  1688  , meut  en  1743  , fut  l'ami  du  célèbre 
Pope  (v.  ce  nom),  et  le  camarade  de  plaisir  de  la 
plupart  des  beaux-esprit*  de  son  temps.  Ses  ouvr. 
•ont  î l’opéra  du  Gueux  ( Beggar’s  opéra  ) , 1727, 

rroduct.  biaarre  cl  licenc.  qui  cul  un  succè»  prndig. 

Londres  et  dans  le»  provinces  , assca  mal  trad.  en 
franç.  par  A.  Hallani,  Londres,  1760,  in-8;  Pot  If , 
ou  1a  suite  du  Gueux , pièce  non  représentée  , mai* 
souv.  réirap.  ; une  tragédie  burlesque  intiL  : Com- 
ment l’appelez-vous  ? jouée  avec  succès , trad.  en 


franç.,  cl  insérée  avec  l’opéra  du  Gueux  , trad  uct. 
nouvelle  par  l’alu  , dans  le  Choix  de  petites  pièces 
du  théâtre  angl.%  1768.  2 vol.  in-12;  plus,  tragc'd., 
coméii.  et  aut.  pièces  de  théâtre;  des fables,  1726, 
nue  l’on  regarde  comme  ses  meilleure»  productions; 
deux  poèmes  en  trois  chants  : V Eventail  (imité 
eu  vers  français  par  Millon  de  Liège  , traduit  en 
français  par  Couslard  de  Massi)  et  Trivia  , ou  l'Art 
de  sc  promener  dans  les  rues  de  Londres  ; des  poé- 
sies mêlées  , élogues  , épit.,  ballades  , chansons  , 
etc.  Les  fables  «le  Gay.  auiv.  du  poème  de  V Even- 
tail ^ ont  été  trad.  par  inad.  de  Kcralio,  Paris,  1769, 
in-12,  et  imitées  en  vers  Ir.  par  M.  Joly  de  Salins  , 
ibid.,  181 1 , in-18.  M.  de  Mauroy  a pub.  des  fables 
choisies  de  Gay,  mises  eu  vers  Irauçais , Paris  , 
1784.  in-12. 

GAY  (Thomas)  , dominicain  provençal  , docteur 
et  professeur  en  théologie,  littérateur  et  poète  iat., 
né  à Tarascon  dans  le  17*  S. , a laissé  plus,  écrits 
recueillis  et  pub.  sous  le  titre  suiv.  : Ager  domi- 
nicanus,  un  à cum  fragrantibus  libris  in  eo  crescen - 
tibus  , elogiis  rythmait  exu malus , Valence,  1691, 
in-q. — Gay  (Nicolas),  m.  à Margate  eu  1804,  est 
aut.  d’un  écrit  intit.  : Stnctures  on  lhe  proposai 
union  between  Créât  Dntnin  and  Ireland  , witb  oc - 
casional  reman  ks  , Londres  , 1797. 

GAY  (I.e).  V.  Légat. 

GAY-VERNON  (Léonard),  député  de  la  Haute- 
Vienne  aux  assemblées  législative,  et  convention»., 
né  t u 1748  à Sl-Léunard  (Limoiin)  , d’uue  famille 
noble,  riait  avaut  la  révolution  curé  do  Comprei- 
çnac  dans  le  diocèse  de  Limuges.  S’claul  prononcé 
avec  chaleur  pour  les  principes  de  cette  époque  , il 
fut  élu  eu  1791  évêque  constitutionnel  de  lallaulc- 
Vicnnc  , et  sacré  à Pari»  le  i3  mars  de  la  même  an- 
née. Lors  du  procès  du  roi  il  vota  la  mort  sans  ap- 
pel et  sans  sursis,  abdiqua  publiquement  son  ca- 
ractère dans  la  séance  du  7 nov.  >793  , et  continua 
à signaler  l’exagération  de  scs  principes  dans  les  di- 
verses assemblées  qui  sc  succédereut  jusqu’en  1797. 
Exclu  du  conseil  des  cioq-cents  par  le  directoire,  il 
accepta  le  consulat  de  Tripoli  de  Syrie  , ne  put  se 
rendre  à cette  destination  par  suite  de  la  déclaration 
de  guerre  avec  la  Turquie,  et  séjourna  quclq.  temps 
u Rome  , où  il  exerça  pr-oilant  plus,  mois  les  fonc- 
tions de  secrétaire-général  du  consulat  romain.  Un 
arrête  du  directoire  l’ayant  déclaré  déchu  dr  la  qua- 
lité de  citoyen  français,  il  ne  reparut  sur  la  scène 
poliliq.  qu’apres  la  journée  du  3o  prairial  an  iv,  fut 
nommé  vers  celte  époque  commis»,  central  prés 
l’admin.  départent. delà  Somme,  et  donna  sa  démis», 
après  le  18  brumaire,  il  vécut  retiré  dans  sa  terre 
de  Vernon  jusqu’à  la  loi  d’amnistie  de  1816,  fut 
compris  dan*  l’ordonnance  de  proscription  , obtint 
trois  ans  après  la  permission  de  rentrer  en  France, 
et  m.  dan*  sa  terre  de  Vernon  , près  de  Limoges , 
en  1822.  Gay  Vernon  a fait  par  son  testament  divers 
legs  pieux  : réparation  tardive,  mais  pourtant  hono- 
rable, des  nombr.  écarts  de  sa  vie  polit,  et  religieuse. 

GAY-VERNON (J....),  maréchal-de-camn,  frère 
du  précédent  , né  en  1760  à Sl-Léonard  , où  il  m. 
en  1822,  avait  été  admis  à l'école  du  génie  en  t _8o 
comme  aous-lieuleo.  Employé  à l’armée  du  Rhin 
en  1792,  il  se  distingua  aux  attaques  deSpire  cl  de 
Mayence , fui  chargé,  ayant  sept  bataillons  sous  scs 
ordres,  de  construire  la  tète  du  poutdc  Catsel.  Tour 
à tour  aide-dc-camp  de  Cusline  et  du  général  Huu- 
chard  , il  fut  arrêté  avec  ce  dernier  après  la  victoire 
de  Hondscootc , cl  ne  recouvra  sa  liberté  qu’après 
le  9 thermidor.  Gay- Vernon  fut  un  des  fondateurs 
de  l’école  polytechnique  qu’il  dirigea  en  second 
pendant  dix-sept  ans.  Ayant  été  Dutnmé  en  l8l3 
coiuniand.  de  la  forteresse  de  Torgau  , il  fut  fiiil 
prisonnier  après  une  défense  honorable,  et  obtint  la 
permission  de  rentrer  en  France  sur  parole.  On  a 
de  lui  les  deux  ouv.  suiv.  : Exposition  abrrgee  du 
cours  de  geometrie  descriptive  appliquée  à (a  for- 
tification , etc.,  1802  , in»4  i Traite  élément,  d’art 
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militait e et  de  fortificat.,  etc.,  Part*  , i8o5 , 2 vol. 
in -A,  trad.  en  angl.,  «I  en  divers  autres  langues. 

GAYA  (Louis  de),  sieur  de  Tréville,  capitaine 
au  regim.  licClunip^gDOiuiit  lerègne  delxiuis  XI  \ . 
est  au*,  des  ouv.  iuiv.  : Y Art  Je  la  guerre  , etc., 
Paris  ,1677,  1678,11)89,  1692.  in  12  ; Traité  de* 
armes , 1678,  in-l2,lig.  ; Ceremonies  nuptiales 
de  toutes  les  nations,  Paris,  1680,  La  Haye.  1681  , 
in-t  2 , traduites  en  italien  , Venise,  1 . in  -12; 

P fhst.  généatog.  et  1 hronolng.  des  dauphins  de 
Viennois  depuis  Guignes,  en  1227  jusqu’à  Louis  V , 
Jlls  de  Louis-le-Grnnd , Pari*  , i683  , in-ia  ; Les 
finit  barons  ou  Jteffes  de  l'abbaye  de  St-CornetUe 
de  Comptée  ne , etc.  (avec  le  catalogue  des  abbés)  , 
Noyon  . 1686,  in-12. 

GAVANT  (Lotis) , ancien  prévôt  de  la  compag 
des  chirurgiens  de  Paris,  in.  a Maestricbl  en  1673  , 
chirurgien  consultant  des  armées  de  Louis  XI V , 
cul  la  réputation  d'un  des  plus  hahiles  anatomistes 
de  son  temps.  On  lui  attribue  l’uuv.  iut.  : Commu- 
n iratio  dm  tus  t/ioracici  cutn  emulgente,  Francfort, 
1668  , in-4- 

GAYRAUD  (François  de),  conseiller  au  séoé- 
chal  de  Toulouse  dans  les  16*  et  17e  S.,  est  cité  dans 
les  annales  de  cette  province  comme  un  excmp'e 
frappant  des  désordres  auxquels  peut  entraîner  le 
libertinage.  Parvenu  jusqu'à  la  vieillesse  sans  s'être 
fait  remarquer  que  par  une  conduite  irréprochable, 
il  s'éprit  d’un  fol  amour  pour  uoe  belle  Portugaise 
nommée  Violante  , dont  les  désordres  surpassaient 
encore  les  attraits  ; et.  pour  couvrir  d’un  masque 
honorable  l’affreux  commerce  de  celte  autre  Laïs  . 
il  la  6l  épouser  à un  avocat  nommé  Romain,  homme 
contrefait  et  d’un  abord  repoussant.  Ce  drru.  ayant 
voulu  mettre  un  terme  aux  prostitutions  de  celle 
qu'il  n’avait  pas  craint  de  prendre  pour  femme, 
Gayraud  , de  concert  avec  trois  autres  compagnons 
de  ta  crapuleuse  débauche,  et  qu’un  même  intérêt 
poussait  au  même  crime , lui  tendit  un  guet  apens 
et  le  fit  assassiner.  Un  juste  supplice  atteignit  le» 
coupables  (1609);  et  l’exemple  du  cbâlini.  de  Vio- 
lante 6l  sur  les  belles  Toulousaines  uuc  impression 
si  durable,  que  depuis  ce  temps,  disent  les  liistor. 
auxquels  nous  empruntons  ce  récit , le  souvenir 
s'en  est  conservé  d’àgc  en  âge  comme  une  leçon  sa- 
lutaire cou  Ire  le  luxe  de  la  parure  et  l’oubli  des 
devoirs. 

GAYOT  DE  PITAVAL  (François),  littérateur, 
né  à Lyon  on  1673,  m.  en  1743,  fut  successivement 
abbé  , militaire  et  avocat.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  les  principaux  sont:  Bibltath. 
des  gens  de  cour  , 1723;  l"47  ♦ 7 *n* 12  » 

pogne  de  Vsllars  en  1712,  Paris,  l*îl3,io-l2; 
V Art  d’amer  l'esprit  en  l’amusant,  1728.  2v.  in-12; 
Esprit  des  conversai,  agréables , 1701 , 3 v.  in-12; 
Causes  célébrés  et  intéressantes  , avec  les  jugem. 
des  cours  sauver,  qui  les  ont  décidées , Paris,  1734, 
et  années  suiv.  20  vol.  in- 12  ; recueil  qui  ne  vaut 
pas  celui  de  Riclier  (v.  ce  nom). 

GAYTON  (Edmond)  , écriv.  angl.,  né  à Londres 
en  1609,  m.  à Oxford  1666 , a laissé  entre  autres 
productions  : Charta  scripta  , ou  Souvenu  jeu  de 
cartes  appelé  play  by  tbe  book , l64*>  » *n"4  • Notes 
agréables  sur  don  Quichotte  , l(wj  . in-fol.  ; l’Art 
dr  la  longévité  , ou  Institut: diététiques , Londres, 
l65q  ; Itymna  de  Febrtbus  , ibid.,  »653 . in-4  ; et 
p] u< . autres  écrits  Uni  en  prose  qu’rn  vers. 

Y GAZA  ou  GAZ1S  (ThkodoRK)  , savant  grec  du 
Bas-Empire  , quitta  Theasahmique  , sa  pairie,  en 
lioû  , vint  en  Italie  , y enseigna  le  grec  . et  fonda 
l académie  de  Forrarc;  appelé  cnsn.le  à Rome  par 
Nicolas  V,  il  traduisit,  d’après  les  ordres  de  ce 
nontif , plu»,  ouv.  du  grec  en  latin  , et  m.  da^s 
l'Ahrusze  en  1^78.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
une  trad.  des  Problèmes  d’Aristote  ; id.  d’un  Traite 
de  la  composition  de  Deoys  d’Ilalicarnasse  ; »d.  de 
X Histoire  des  animaux  d’Aristote,  Venise,  *47^» 
itt-fol.  i id.  des  Plantes  de  Théophraste,  Paris,  1629, 
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in-8  ; trad.  (du  latin  en  grec)  du  Traité  de  lavieil“ 
lesse  et  du  songe  de  Scipion  de  Cicéron  ; Gmmm 
grecque  en  4 patries  , Irait,  en  latin  , les  deux  pre-» 
inters  livres  par  Erasme,  les  autres  par  Herrshach, 
Tudanus,  etc., avec  des  comm..  Crocus,  etc.,  elle  a 
eu  de  Dmnbr.  édit.  Gaza  a laissé  plus.  ouv.  tuédils, 
dont  ou  trouvera  les  lit.  dans  Fabricius  , dansHody 
cl  dans  Ibvrner  (v.  ces  noms). 

GAZA  (J  P.  A N de),  connu  aussi  sous  le  nom  de  Jean 
le  Grammairien , vivait  dans  le  i5*S.  On  ignore 
IVpoquc  précise  de  sa  naissance  et  de  sa  mort;  niais 
on  a de  lui  la  description  en  vers  d’un  tableau  cos- 
mograptiique  qui  existait  à Gaza  ou  à Antioche  : c'est 
un  poème  de  701  vers  héroïques  avec  une  préfacé , 
qui  a été  inséré  . avec  quelques  notes  , dans  les  /e- 
cons  divrrses  de  Rutgers  , 1618,  iu-4- 
GAZ. EUS.  V.  En»  de  Gara. 

GAZA  IG  NES  (Jean-Antoine),  chanoine  do  St- 
Benoit  de  Paris  , docteur  en  théologie,  ne  à Tou- 
louse en  1*717  , a pub.,  sous  le  nom  d’Emmanucl- 
Ruberi  de  Philibert  , les  Annales  d>  s soi-disant  jé- 
suites , Pari»  , 1764 , 5 gros  vol.  in-4- 

GAZA  VON,  prince  de  la  province  il’Arscharouui 
en  Arménie,  vers  la  tin  du  qr  S.,  soutint  avec  avan- 
tage plusieurs  guerre»  contre  les  autres  souverains  de 
l’Arinruie,  et  fut  nommé  par  l’empereur  Tbéodose 
général  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans 
la  patrie  de  ce  royaume  soumise  à la  puissance 
romaine.  11  fut  lait  prisonnier  par  le  roi  de  Perse  en 
l'an  .188.  cl  m.  dans  les  fers  l'an uée  suivante. 

GAZET  (Guillaume),  en  latin  Gazants , histo- 
rien ecclosia'tiquo , né  à Arras  en  iSj^*  professa 
les  htitnamlés  au  collège  de  Louvain  , fut  curé  de 
Mc-M.idclaiuc  d’Arras,  puis  chanoine  de  la  collé- 
giale d’Aire  , et  m.  eu  Iüi2.  Il  a laissé  sur  l’Iiist. 
des  Pays-Ras  un  assez  gr.  nombre  d’ouv.,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  Niceron  , tum.  43  ; les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  î Hut.  ecclésùist.  des  Pays- 
Bas  , etc.,  Valenciennes,  l6tq,  in*4  l'Ordre  et 
suite  des  eve'ques  et  archevéq.  de  Cambrai , etc.  , 
Arras  , 1697  . in-8  ; l’O.  d>e  des  évégurs  d' Arras  , 
etc.,  ibid.,  t%8,  in-8 . etc.-— G.AZET  (Alard),  bé- 
nédictin , neveu  du  précédent , né  à Arras  en  i566, 
m.  dans  la  même  ville  en  1626  , a donné  une  édit. 
Irè»-e'*tim«,c  des  OEuvres  de  Cassien  , avec  correct, 
et  notes.  Douai,  1617, 2vol.  in-8,  Arras,  1628, 
Paris,  1647,  Lcipsig  , 1722,  in-fol.  Il  a pub.  en 
outre  l'écrit  suiv.  : Disqmsdiones  date  de  ajficio 
sive  /torts  P.  M.  Virginis  ; de  Officia  defunclnrum  , 
Arras  , lt>22  , in-8.  — Gazet  (Angelin)  , jésuite  , 
frère  du  précédent,  recteur  des  colleges  d'Arras  , 
de  Valent  it-nnes  tt  de  Cambrai,  né  a Arras  en  i568, 
m.Jcn  l633  , a pub  en  vers  ïambes  et  srazoïis , des 
Pia  bit  art  a , Pout-à-Mousson,  162*».  Anvers,  1629, 
in-12,  Lille,  l638,  in-8. — Gazei  (Nicolas),  reli- 
gieux de  l'observance  de  St-François,  professeur  de 
1 liiéolog.,  né  à Arras , prohahlcm.  de  la  famille  des 
préerdens  , est  aut.  de  quetq.  ouv.  asccliq.  dont  oa 
trouve  la  liste  dans  Wadding. 

GAZI- HASSAN  ou  Hassan  -le-  Victorieux  , 
graud-amira!  ( capitun- pacha  ) et  premier  ministre 
(graud-vézyr)  de  l’empire  othoman  sous  les  ré- 
gné* de  Muuslafa  III  et  d’Ahdoulhamid  , rendit  de 
grands  services  à ces  deux  souverains  pendant  les 
guerres  de  1769,  1779  de  1788,  contre  la  Russie. 
Ayant  essuyé  des  revers  en  1789,  il  encourut  la  dis- 
grâce du  sullhan  Séliui,  fut  tué  au  campde  Sciumla 
en  1790,  et  sa  tète  fut  euvoyee  à Constantinople  11 
avait  conçu  de  grands  projets  de  -élorme  pour  la 
marine  otliumaue  , et  d«*j«  il  éluit  parvenu  , malgré 
les  préjugés  de  sa  nation,  a per feclionucr  la  con- 
struction des  bàrimeus  Je  guerre. 

GAZI  US  (Antoine),  médecin  italien  , m.  à Pa- 
doue  en  l53o  , a laissé  les  ouv.  suiv.  : Florida  co- 
rn na  me  licina , si%»e  de  conservalione  samtahs  , 
Venise,  iq*)»  ; Lyon,  «5oo,  iTm/j,  l5lt>,  iss  ~4  « 
i334,  in-8;  Strasb.,  t:>q6,  in-8;  Padouc , i5^; 
de  Somtxt  et  vigtla  Ubetlus  , Râle,  i539  , in-fuï.  ; 
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de  ratione  evaruandi  h bel  tus , etc.,  Bile  . iSj1  , 

in-fot.,  fl».,  166:»,  io-8;  Ærarium  mnltatis  de  vino 
et  cerevi.iid  i Augshourg  , i546  , in-8  , Padou e , 
15^9  « in-8. 

GAZOLA  (JoiEra),  médecin  italien  , ne  à Vé- 
rone eu  1661  , m.  dans  la  même  ville  en  1 7 1 5 , a 
laissé  , entre  autres  ouv.  sur  son  art  : Origine , pre- 
tervaltvo  e rime  d 10  del  conente  tant  agio  peslilens. 
délit  bue  , Vérone  , 171 2 , in*4  ; H monda  1 ngnn- 
Hato  dnfalsi  medici , Pérouse,  1716,  in-8,  trad. 
eu  espag.,  Valence,  1729,  in-8,  et  en  français, 
Leydv  , i;35  , in-8  , sous  le  titre  de  Préservatif 
contre  le  charlatan,  des  faux  médecins.  Jl  avait 
pub.  en  1689,  pendant  un  séjour  de  trois  ans  qu'il 
fit  ii  Madrid  à la  suite  de  Jean  do  Pesait» , ambas- 
sadeur de  Venise  en  Espagne  , un  ouv.  dans  la  lan- 
gue de  ce  pays  sous  le  lit.  suiv.  : Entûsiasmos  mé- 
ditas , phisicos  y astronômicos. 

G A ZOUX)  (Jean),  piiête  lauréat  ital.  du  t5*  S., 
n’est  connu  que  par  un  poème  très-rare  ayant  pour 
titre  dnthropoviographia  , Bologne,  in-8,  sans 
date  , clicz  Justinien  de  Ileriberia  (Ruinera).  Cette 
espèce  de  jérémiade  sur  les  misères  de  la  vie  hu- 
maine est  dédiée  au  card  Sîgismond  de  Gonzague. 

GAZON-DOURXIGNE  vSédastien-Marie  Ma- 
TIUIUN),  littéral.,  né  à Quimpcr-Corriilin  , ni.  en 
1781 , a laissé  3 lettres  sur  les  tragéd.  d’ A ris!  ome  ne 
d’ Epichans  et  de  Semiramis  ; l’Ami  de  la  vérité,  ou 
Lettres  impart,  sur  les  pièces  de  Théâtre,  de  Vol- 
taire, Ainsi.,  1767,  in-12  ; Hist.  de  Cephale  et  de 
Procns  , 1720,  in- ta:  Essai  hist  or.  et  philos,  sur 
les  principaux  ridicules  des  dtjftr.  nations  , 17 66, 
iu-12;  une  trad.  du  Prime  des  jardins  du  P.  Ra- 
pin  , 1772  , in-12  ; An  ténor , poème,  1748,  in-t2; 
Alzaie  ou  le  Préjugé  detiuit , coméd.  en  un  acte  , 
Berlin,  17.12,  in-8  ; E âge  de  Voltaire , 1779.  in-8  ; 
enfui  qurlq.  odes  , épitres  et  liéroldes  médiocres. 

GAZZAMGA  (Joseph),  musicien-compositeur 
italien  , né  a Venise  en  1748.  m.  à Vérone  eo  1810. 
parcourut  plus,  cours  de  l'Allemagne  , obtint  des 
succès  brillans  à Ruine , à Bologne,  n Turin  et  dans 
différ.  autres  villes  d'Italie , où  sa  réputation  ba- 
lança même  quelque  temps  crlie  de  Cimarosa.  11  a 
laissé  . entre  autres  compositions  , 1rs  opéras  fuir.  ; 
la  Pétl/accorda  , représ.  en  1780;  et  l’Ometano  , 
en  1781. 

GEBAUER  (George-Christian) , jurisconsulte 
allemand  , né  à Br  es  Lu  en  1690  , m.  en  1773,  pro- 
fessa le  droit  féodal  saxon  à ('université  de  I.eipsig, 
le  droit  civil  i celle  de  Gottingue,  et  fut  un  des 
plus  savans  jurisconsultes  de  son  époque.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’ouv.  estimés  dont  on  trou- 
vera la  liste  complète  dans  Meusel  (l 'oy.  ce  nom). 
Nous  indiquerons  seulement  les  plus  remarquables  : 
de  Aquâ  caldâ  , occ-sione  legis  et  gemma  , A lt— 
dorf,  1 0 i4  « in-4,  réimpr.  ensuite  sous  différent 
titre»  ; (le  caldte  et  caldi  ><pud  vrteres  potn , hh.  sm- 
g n lu  ns  ; de  Justifia  et  jurey  Gottingue,  1738,  in-4  ; I 
de  Patnâ  potestate  , Lcipng  , 1760  et  1731  , in-^j  ; 
Ordo  institut,  justinian.  brevibnt  positionnas  cvm- 
prehensus  , etc.  , Gottingue  , 17^2,  in-8;  Vestigia 
/mis  germant  ci  antu/unsima  , etc.,  ils.,  1766.  in-8; 
Exe  ratai . acadein.  va  ni  w gumenti,  Erfurt,  1776“ 
77  , 2 vol.  in  4.  avec  l’eloge  de  Paul,  par  Ileync: 
c'est  une  collection  des  principales  dissertai,  que 
Gcbauer  avait  pub.  sur  le  droit  civil,  l.es  dissertai, 
du  même  auteur,  sur  des  matières  féodales  oui 
été  insérées  dans  le  Thésaurus  juris  feudnht  de 
Jenichtn.-— Quatre  musiciens  de  ce  nom  , frères  et 
associés  , d’origine  allemande  et  fixés  à Paris  , se 
sont  fait  une  réputation  distinguée  dans  les  dern. 
années  du  t8*  S.,  par  la  publication  d’une  foule  de 
morceaux  pour  instruirions  à vent  : leurs  duos,  tiios 
et  quatuors  sont  fort  répandus,  et  jouissent  d’une 
estime  méritée. 

GbBElJN.V.  Court. 

GÉRER  ou  GlABEK  , alchimiste  arabe  dont  le 
véritable  nom  cat  Abou  Moussah  Ojafar  al  Sofi  , né 


à Hauran  en  Mésopotamie  dans  le  8*  S.,  s'est  rendu 
recommandable  par  des  découvertes  importantes  , 
telles  que  lesuLdirné  corrosif  , le  précipité  ronge  , 
l’eau-forte,  etc.  Ses  différ.  ouvr.,  trad.  en  latin  et 
plus,  fois  impr.,  l'ont  été  collective»»,  sous  le  titre 
suiv.  : Snmata  perfectionit  mngisteni  m sud  nalurd 
Itb.  IVy  cum  a Iditione  c/iisdem  Gebri  retiquorum 
tractatunm , Dantzig  , 1682,  in-8. 

GEBII ARD  (Jean),  savant  professeur  de  langues 
anciennes  de  l'université  de  Groningue , né  vers 
l5o3  à > eu  bourg  dans  le  haut  Palalinal , mort  en 
16J2  , a pub.  : Recueil  d’nhserv.  critiques  sur  les 
prmcip.  auteurs  de  /'antiquité  ( en  allem.);  Cre- 
pun iiorum  sive  jnvenilium  curaram  hh.  III,  Hanau, 
161 5,  in-4;  dntiauarum  lectlanum  h b.  Il , Mar- 
bourg,  1717,  in-4  î ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  insérés  dans  le  Syntngma  criticum  de  J -H. 
Sclmiinck  ; in  Cutullum , Tibullum  , Propertmm 
ammadoers.  , Hanau  , 1618  , in-8;  in  Vital  Cam. 
Se  pntis  spicUeemm  nota  ram , Amsterdam,  1644  « 
in-12;  V art  arum  lectionum  et  ammadoersionum  m 
I.ivitm  ex  tribus  codiCibus  bïbl.  Pulatinæ  erularum 
specimen  ad  Ithrum  prtmum  Ltoii  , Halle,  171a, 
in*4  1 E.rilium  , itw  carminum  in  exilio  scriptorum 
lib.  Il , Ainsi..  1628,  in-12.  On  a une  vie  de  Gehhard, 
par  André,  son  frère,  Groningue,  i633,  in  h. 

GEBIIARDI  (Jean- Louis-Levin),  écriv.  alle- 
mand , né  en  1699  à Brunswick  , professa  l'Iiist. , 
la  philologie  et  la  logique  à Lunebourg,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1764.  On  connaît  de  lui  : Farta  S e re- 
ms timor  um  dut  um  Bninswicenttum  heroh'a,  léna, 
1720  , in-4;  Mem.  Instar,  et  gencalog.  en  allem., 
'749"  '7^2 , 3 vol.  in-8  , et  quelq.  autres  ouv.  dans 
le  même  genre.  — Louis-Albert,  61s  du  précéd.,  a 
pul».  de  1776  a t785  , 3 vol.  in~4 , contenant  les 
matériaux  laissés  par  sou  père  pour  une  histoire 
généalogique  des  maisons  souver.  d’Allemagne. 

! G EULER  (Tobie-Piiilippe  , baron  de),  homme 
d'état  et  littéral,  allem.,  né  en  1726  à Zeulenrod, 
petite  ville  de  la  haute  Saxe , m.  a Vienne  en  1786, 
avait  d’abord  été  secret,  de  légal.,  puis  chargé  d’af- 
faires du  gouv.  bollaud.  près  la  cour  de  Berlin;  il 
passa  ensuite  au  service  ae  celle  de  Vienne  , et  dé- 
tint successivement  secrétaire  du  directoire  général 
du  commerce  des  élats-gém  raux  de  la  monarchie 
autrichienne,  membre  de  la  chambre  aulique  , du 
conseil  d'état,  conseiller  intime  et  vice-chancelier 
de  Bohême  et  d’Autriche.  On  a de  Ini  un  recueil 
de  pièces  do  théâtre,  pub.  â Vienne  en  1771,  3 vol. 
in-8.  Ces  pièces,  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer 
celle  qui  a pour  titre  le  Ministre . ont  amené  une 
révolution  dans  l’Iiist.  du  théâtre  allem. , et  parti- 
culièrement de  celui  de  Vienne.  Elles  ont  introduit 
sur  la  scène,  au  rapport  d’un  critique  judicieux 
(M.  Sclmell),  « un  ton  décent  et  noble,  une  morale 
pure  ; elles  font  aimer  la  vertu  , la  magnanimité  et 
l’amitié  généreuse;  elles  offrent  un  tableau  vrai  des 
mrrurs  d’une  grande  ville  , et  en  particulier  de  la 
classe  avec  laquelle  Gebler  vivait  habituellement.  » 
GED  (Guillaume),  imprimeur  anglais,  origi- 
naire d’Ecosse,  mort  en  1749*  avait  embrassé  l'é- 
tat d’orfévre  qu’il  quitta  en  1727  pour  aller  à Lon- 
dres faire  l’essai  d’un  procédé  nouveau  de  lypngra- 
pbic.  Ayant  conçu  l’idée  de  substituer  aux  carac- 
tères mobiles,  des  planches  de  métal  coulées  repré- 
sentant des  pages  ou  des  feuilles  entières,  il  forma 
d’ahord,  avec  des  caractères  mobiles  ordinaires, 
une  planche  sur  laquelle  il  coula  une  composition 
de  plâtre  qui  devint  un  moule  où  il  versa  la  ma- 
tière qui  sert  ordinairement  pour  les  caractères  d’im- 
primerie et  d’où  sortit  la  planche  solide  qu’il  vou- 
lait employer.  Soit  jalousie  des  autres  typographes, 
soit  vice  de  l'invention  , GeO  ne  réussit  pas  dans  son 
entreprise:  il  pub.  cependant  des  livres  de  prières, 
une  lubie  et  une  édit,  de  Salinité  Oy44^  *r,*i2  de 
i5o  p.),  imp.  suiv.  sa  méthode.  — Sou  61s  , Jacques 
I Ged,  associé  s ses  travaux , a pub.  un  mém.  où  il 
I expose  la  méthode  de  son  père , qui  eut  depuis  des 
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résultat*  plut  satisfaisant.  Ce  procédé  a la  plus  gr. 
analogie  avec  le  clichage  tel  qu’ou  l'exécute  à pré- 
sent (-v.  Cames). 

CKDOES  (Miguel),  théologien  anglican  , né  en 
Ecosse  dans  le  17*  S.  , fui  d'abord  chapelain  de  la 
factorerie  anglaise  à Lisbonne,  devint  ensuite  chan- 
celier de  Salishury,  et  m.  vers  l’an  1714*  On  a de 
lui  quelques  traduct.  de  l’c<pagn.  et  du  portugais 
en  anglais,  telles  qu'une  Hist.  ecclesiastique  du 
Malabar  , Londres  . «694  . in-8  ; et  une  t/ÎAnue 
ecclésiastique  de  l'Ethiopie  , ihiJ.,  1(196.  in-8.  Il 
a laissé  aussi  plus,  e'rrits  dirige'»  contre  l’Eglise  ro- 
maine . et  de»  mélangés  (misccUancous  tracts)  sur 
l'hist.  civile  et  reelésiast.,  1702,  cl  1 7.111,  3 vol. 
in-8. — Geodes  (Jacques),  écrivain  écossais,  né  vers 
1710,  mort  en  1749,  estant  d*un  Essai  estimé  sur 
la  composition  rl  la  manière  d'écrire  des  anciens  et 
parltculièrem.  de  Platon  (en  angl.),  Glascotv,  1*^8, 
iu-8. — Gkdi>KS  (Alexandre),  prêtre  calholiq.  écos- 
sais , né  à Rulliven  en  1737  , vint  étudier  les  bcll.- 
letlrei  et  la  théologie  à Paris  . apprit  l'hébreu  , le 
français,  l'italien,  l'espagnol  et  l'aliem.,  et  retourna 
ensuite  dans  sa  patrie  , où  il  fut  ordonné  prêl-e  en 
1764.  Ayant  entrepris  une  traduct.  de  la  Bible  à 
l'usage  des  catholiques  de  son  pays,  il  se  livra  avec 
ardeur  à ce  travail  , le  publia  , de  171)2  à 1797  , en 
a vol.  in -4,  cl  ni.  en  t8oa.  Outre  celle  traduction 
A . Geddcs  a pub.  encore  plus,  autres  ouvr.  littcr. 
H polémiques  dont  le  catalogue  sc  trouve  dans  le 
Bingraphicnt  dictionnary  de  Chai  mers.  Parmi  ccs 
écrits  , au  nombre  de  33  , nous  indiquerons  seule- 
ment une  traduct.  en  vers  anglais  de  Satires  choi- 
sies d'Horace  , Londres  , 1779  , in*4  ; Carmen  sc- 
Citlare  prn  gallicâ  gente  tjrrannidi  aristocratie  (T 
ercpfd , 1790,  in— -4  : une  traduct.  Iittc'rale  en  vers 
anglais  du  premier  livre  de  Y Iliade  avec  des  notes 
critiques,  1792  , in-8;  Y Avocat  du  diable  (ce  titre 
français  rsl  ainsi  dans  l’ouv.  angl.),  <792,  in  — 4 ; 
Carmin  a secnlaria  tria  pro  tubas  celeberr  mit  li- 
ber tnt  1, s ClnUica  tpocMs  , 1793,  in-4  ; une  traduct. 
du  poème  de  Vert-Hert  de  Gresset , en  vers  angl., 
*7p3,  in-4  ; la  Bataille  de  B.  (lLngnr),  ou  le 
Triomphe  de  CEgUse%  poème  hérul  comique.  1797, 
in-8  (en  anglais)  ; Bardomac/ua,  poeina  macaron. - 
latimrtn  . l8oo,  in  4. 

GKDÉON  , 5*  juge  d’Israël  vers  l’an  t*45  **• 
J.-C.,  était  né  dans  une  condition  obscure.  Il  mar- 
cha contre  les  Madianitrs  avec  3oo  hommes  , entra 
dans  leur  camp,  pendant  la  nuit,  y jeta  l'épou- 
vante, et  massacra  un  grand  nombre  d’entre  eux.  Il 
ni.  quclq.  années  après  , laissant  70  enfans  légiti- 
mes , outre  Abiinélecb,  qu'il  avait  eu  d'uuc  coucu- 
liinr,  et  qui  tua  tous  les  .-mires. 

GEDIK  (Simon),  en  latin  Geddicnt , tbc'olngicn 
allem.,  né  A Magdcbourg  en  1 3 j ) , m.  en  tb3i  , 
n’est  guère  connu  que  p.ir  la  réfutation  sérieuse 
d'un  écrit  anonyme  faussem.  attribué  à Acidalius 
(v.  ee  nom).  L'aut.  de  cet  écrit  s'amuse  à soutenir 
celte  proposition  paradoxale:  Af ulieres  non  esse  ho • 
mines  (que  les  femmes  ne  sont  pas  des  hommes). 
Cette  réfutation  ou  factum  , pub.,  pour  la  première 
fois  en  i.'Mÿi»,  a été  réimpr.  avec  l'écrit  qui  lui  a 
donné  naissance,  La  Haye,  tC^G  i644»  in- ta.  On 
a encore  de  Gedik  : Pastilla  evangeuca { Befutat. 
Sa/.  Ftnehu  ; PelaigttS  apostata. 

GEDIK  E (FfiÉDÈtic) , instituteur  allemand  , né 
dans  le  Brandebourg  en  1754  « se  voua  de  bonne 
heure  à l’instruction  publique  , dirigea  plus,  gym- 
nases en  Prusse  , devint  membre  de  l’académie  des 
sciences  de  Berlin  , et  du  comité  chargé  du  perfec- 
tionnement de  la  langue  allem.  Après  avoir  été  reçu 
docteur  ni  théol.  à ta  faculté  de  llalle,  il  voyagea 
en  Italie,  fut  nommé  inspeel.  des  écoles  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale  , et  m.  en  i8o3.  C’est  à 
lui  que  la  ville  de  Berlin  doit  la  fondation  du  sémi- 
naire , où  sont  élevés  huit  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à la  haute  instruction.  Parmi  les  nombreux 
ouv.  de  ce  savant  instituteur  , nous  citerons  comme 


les  plus  remarquables  une  traduct.  allemande  de 
quatre  dialogues  de  Platon  . le  Ménnn  , le  Criton 
et  les  deux  Alcibiades . llalle,  1780,  in-8;  une 
édit,  du  Philoctète  de  Sophocle  , avec  des  notes  , 
Berlin  , 1781  , in-8  ; M.  Tnl/u  Citeront  1 histori* 
pbilofophite  antu/tnr,  etc.,  Berlin,  1781,  1800,  i8t5, 
in-8;  deux  recueil*  de  morceaux  choisis  dans  lea 
auteurs  classiques  (eu  allem.),  Berlin  , 1782,  in-8, 
souv.  icitn p.  ; Becueil  de  lectures  françaises  (en 
allem.)  , ihid.,  I78J  , souv.  réimp.  ; Pindari  car- 
mina  selecta , avec  de  scolies  et  des  notes  , ibid., 
1786.  in-8:  Choix  de  morceaux  de  litiérat.frnnç., 
à l'usage  des  hautes  classes  (en  allemand) , ibid., 
1792,  1796 , l8()0 , r8i>9  ; Choix  de  morceaux 
d'auteurs  classiques  latins  (en  allem.),  ib.,  1792, 
in-8  ; Bernai  de  lectures  anglaises  , ibid.,  1794  , 
1797  et  1804  La  -vie  Je  Gcdike,  par  Franç.  Horn  , 
se  trouve  en  tête  d’un  recueil  de  quelques-uns  de 
scs  ouv.  posthumes,  pub.  b Berlin  en  1808. 

G EDO  Y*  N (Nicolas),  sav.  ecelésiast.,  né  à Or- 
léans en  1667  , entra  d’abord  dans  la  société  des  jé- 
suites, piofcssa  la  rhétorique  au  college  de  Blois  , 
et  quitta  ensuite  son  ordre  par  raison  de  santé.  Ren- 
tré dans  le  monde  , il  fut  admis  ches  la  célèbre 
Ninon  de  l'Enclos  (v.  ce  nom),  sa  pareulc,  obtint, 
par  le  crédit  de  ses  amis  , un  canomcat  à la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  , puis  deux  autres  bénéfices,  fut 
admis  en  1711  , à l’académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  à l'académie  française  en  *719,  et 
m.  en  1744  * dans  un  château  près  de  son  abbaye  de 
N.-D.  de  Baugeucy , où  l’on  voit  encore  son  épi- 
taphe. Les  ouv.  de  l'abbé  Gedoyn  sont  : une  Tmd. 
de  Quintihen . pub.  pour  la  prem.  fois  à Paris  , 
1718  , in-4  , reimp.  plus,  fois  eu  4 »«l-  io-ia  , et 
estimée  malgré  les  omissions  et  les  inexactitudes 
que  l'on  y avait  signalées  : la  dernière  et  la  meilleure 
édit,  est  celle  pub.  par  M.  Adry.  avec  des  correct, 
et  des  augmcnl..  Pans,  cbex  Yolland,  i8tO,  6 vol. 
in-8;  une  Traduct.  de  Pansmtns , avec  une  préface 
et  des  notes  , ib.,  1731,  2 vol.  in-4  . cartes  et  fig.  : 
si  l'on  ca  croit  MM.  Larcher  et  Clavier,  Gédoyn 
s'aida  bel uc.  de  la  version  lat.  de  R.  Amaseo,  et  on 
lui  reproche  de  ne  l'avoir  pas  même  rendue  avec 
fidélité;  la  meileurc  édit,  de  celle  trad.  fr.  est  celle 
d’Amst.,1733, 4 v.  in-12  ; plus,  disiertat.  impr-  dans 
les  Mém,  de  t'academ.  des  inscript,  et  belles-lettres  ; 
des  Réflexions  sur  le  goût , insérées  dans  un  Re- 
cueil dopa seules  littéraires,  pub.  par  un  anonvme 
(l’abbé  d’Otivct),  Amsterdam  , 1767,  in-12;  plus, 
opuscules  réunis  et  imp.  sous  le  litre  A'tKnvres  di- 
verses de  Af.  l'abbé  Gedoyn  , 1745  , iis-  K a.  Voltaire 
qui  avait  particulièrement  connu  cet  abbé  , et  d’A- 
lembert  (dans  son  l/ist.  de  l'academie  française)  en 
parlent  de  manière  à faire  croire  qu’il  partageait 
quelq.-iiurs  de  leurs  opinions  philos. Quoi  qu’il  eu 
soit,  l’allé  Gedoyn  fut  un  homme  de  bien,  aimable, 
affable,  obligeant  et  plein  de  candeur. 

GEER  (Louis  do),  homme  d’état , né  en  Hol- 
lande vers  la  fin  du  16*  S.,  d’une  ancienne  famille 
de  ce  pays  , fui  appelé  en  Suède  par  le  célèbre  Gus- 
tave-Adolphe en  i632  , et  seconda  les  hautes  vues 
de  ce  monarque  pour  la  prospérité  intérieure  du 
royaume.  Il  y établit  des  fonderies  de  cuivre  , des 
manufactures  d'armes,  des  fabriques  de  laiton  , in- 
troduisit de  uouvelles  cl  meilleures  méthodes  pour 
fondre  le  fer,  encouragea  les  talens  et  l'industrie, 
fonda  des  hôpitaux  et  des  écoles  , chargea  le  savant 
J. -A.  Comemus  (v.  ce  nom)  d’organiser  Pinstruct. 
publique,  enfin  équipa  une  (bille  destinée  à défen- 
dis les  rotes  cl  a protéger  le  commerce.  Tous  ces 
services  furent  récompensés  par  les  distinctions  les 
plus  honorables  et  les  plus  Hat leuscs. — Gbr*  (Char- 
les , bai  ou  de),  dese.  du  préc.,  marée,  de  la  cour 
de  Suède  , né  à Stockholm  en  1 720 , fut  envoyé  dès 
ses  premières  années  ru  Hollande  , conimrnça  scs 
éludes  à Utrrclit,  les  termina  à l'université  d'Upsal, 
et  suivit  avec  assiduité  les  cours  île  Colsius , de 
Klingcuslicrn  et  du  célèbre  Linnéc  (t'.ccs  noms). 
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Héritier  d’une  très-grande  fortune,  il  en  fit  le  plus 
noble  usage  en  se  livrant  à des  actes  multipliés  de 
bien  fais.,  et  en  s’intéressant  à toutes  les  entreprises 
utiles  pour  son  pays.  11  cultiva  avec  un  aèle  égal 
riiist.  naturelle  et  les  sciences  qui  s’y  rapportent  , 
fut  membre  de  l'académie  des  sciences  de  Stock- 
holm , et  m.  eu  1778  On  a de  lui  (en  français)  des 
Mrm.  pour  servir  <)  l’Hist.  des  insectes.  Stockholm, 
175**78,  7 vol.  in*4  , avec  fig.  : cet  our.,  qui  ren- 
ferme la  description  de  plus  de  l,5oo  espèces,  valut 
à son  auteur  le  surnom  de  Réaumur  suédois.  On  a 
pub.  depuis  un  vol.  qui  contient  tous  les  insectes 
décrits  par  le  baron  de  Geer , et  classés  selon  sa  mé- 
thode. 

GEFFRYS.  V.  Jefferts. 

GEHAN-GUIR.  V.  Djihan-Guyr. 

GEHEMA  (Jean- Abraham)  , médecin  polonais 
du  17'  S.,  était  fils  d’un  noble  qui  avait  été  slaroslc 
et  chambellan  du  roi  de  Pologne.  Il  embrassa  d’a- 
bord la  carrière  milil.,  puis  passa  en  Hollande  avec 
son  régiment.  C’cjt  là  qu’il  résolut  d’abaudonner 
son  emploi  de  capitaine  pour  se  livrer  sans  reserve 
à l’étude  des  sciences.  Après  avoir  suivi  les  divers 
cours  de  l’université  de  Leyde  , il  s’attacha  spécia- 
lement à la  médecine  , fil  des  progrès  rapides  dans 
cet  art,  fut  reçu  docteur,  devint  mcdeciu  des 
troupes  danoises  dans  le  Holslcin,  et  plus  tard  pre- 
mier médecin  et  conseillerdu  roi  de  Pologne.  Il  m. 
au  commencement  du  18*  S.  On  a de  lui  les  ouvr. 
suir.  : Observât,  chirurgicarum  decas  I et  II , Ham- 
bourg, 168a,  1686.  in-ia,  trad.  en  allcm.,  Francf., 
1698*^-12  ; Observât,  medic.  d«CM,  Brême,  1686, 
in-ta  ; de  Morbo  vulgb  diclo  Plicn  Potonica  lute- 
rut  ce  y Hambourg  , *683  , in-12,  La  Haye  , tfi83  , 
in-8,  trad.  eu  bolland..  Dordrecht,  *683,  in-8  ; 
Homicides  médicinaux  commis  par  la  saignée , tes 
purgatifs , tes  ventouses  , les  clysthres  , tes  juleps 
et  les  cordiaux  (en  allemand),  Brême  , 1688,  in-8, 
Leipsig , 1714*  trad.  en  bolland.  ; le  Méde- 

cin militaire  instruit , etc.  (en  allem.),  Hambourg, 
1684  , in- ta  , Bâle  , 1691  , in-8  ; ta  Goutte  siirem. 
gnerie  par  te  moxa  des  Chinois  , id . , Hamh.,  1682, 
in  ta;  Combat  du  thé  de  ta  Chine  avec  l'eau  chaude, 
(idem),  Berlin  , 1686  , in-8  ; Hygiène  rationnelle  , 
(idem),  Brême,  1688 , in  i a , Leipsig  , 1696,1712, 
in-8,  trad.  en  bolland.  Gebcroa  a trad.  en  latin  le 
traité  bolland.  de  Bontekoc  (v.  ce  nom)  sur  les  fiè- 
vres , Li  Haye  , l683  , in-8. 

G Eli LEN  (À  DOX.FHE  - Fe  RDt  N A ND)  , chimiste  al- 
lemand , ni.  à Munich  en  l8l5  , membre  de  l’aca- 
démie do  cette  ville,  fut  l’un  des  collaborateurs  .lu 
Journal  général  de  chimie  , pub.  à Berlin  , i8o3- 
l8o5 , 5 vol.  in-8,  et  du  Journal  gènér.  de  chimie 
et  de  physique % ibid.  , 1806  et  1807,  in-8.  On  a 
aussi  de  lui  une  traduct.  allem.  des  Principes  élé- 
mentaires de  l’art  de  la  teinture  , suivis  d'une  des- 
cription du  blanchissage  par  le  moyen  de  l’acide 
muriatique  y par  Bcrtliollet , avec  grav. , Berlin, 
1806  , a vol.  iu-8  ; et  de»  Observât,  sur  des  projets 
ayant  pour  but  l’améliorai,  de  t état  de  ta  phar- 
macie , insérées  dans  les  Annales  de  pharnuteie  de 
Berlin  , année  i8o5. 

GEHLF.R  (Jf.an-Samüel-Trau&ott),  savant 
allemand  , né  à Gorlitz  en  r 75 1,  cultiva  avec  suc- 
cès les  sciences  exactes  , les  lettres  , la  juhsprud., 
la  chimie  , et  surtout  la  physique  , professa  les  ma- 
thématiques, fut  reçu  docteur  en  droit,  puis  nommé 
sénat,  de  la  ville  de  Leipsig,  assois,  de  la  haute  cour 
de  justice,  etm.  on  179:1.  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : 
Dissert,  histor.  lognrühmomm  nain  rat.  pnmnrdia , 
Leipsig  , 1776  , in-'}  î Disert,  inaugur.  de  hesione 
emtons  ultra  dimidium  rectè  comput. , ih.,  f 777* 
in- j ; un  gr.  nombre  de  Mèm.  et  autres  morceaux 
dans  le  Recueil  pour  la  physique  et  l’hist.  natur 
(en  allem.),  dont  il  dirigea  1a  rédaction  depuis  1778 
jusqu’en  1795;  Dictionnaire  de  physique , etc.  (en 

allem.),  avec  grav.,1787-1791’  4 V°L  : un  vo^‘ 
suppléai,  pariai  «a  *796.  WcULcç  * trad.  «a  outre, 
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du  franç.  en  allem.,  plus.  ouvr.  sur  la  physique  et 
la  chimie  par  MM.  Üeluc , Cavallo  , Faujas  de  St- 
Fond  et  Fourcroy,  Leipsig,  1776,  1781,  1782,  1784, 
1788,  179^’  O"  a aussi  de  lui  quelq.  poésies,  insé- 
rées dans  un  recueil  int.  Gedichle , Leipsig,  1777. 

GEIER  (Martin),  théol.  luthérien,  né  à Leip- 
sig en  1614,  m.  en  1681  , membre  des  conseils  ec- 
clésiastiques de  l’électeur  de  Saxe,  est  auteur  de 
différent  ouvr.  de  critique  sacrée  , rec.  en  3 vol. 
in-fol.,  Amsterdam  , 1695. 

GEIGER  (Jean-Conrad),  peintre  , né  à Zurich 
en  K'197,  m.  en  1674,  a laissé  des  tableaux  ur  verre, 
et  un  plan  géométnq.  du  canton  de  Zurich  , pub. 
par  J.  Meyer  eu  sept  feuilles.— -Gcigf.r  (PI, il, ppe), 
son  frère,  a pub.  div.  ouv.  de  maihém.  — Un  autre 
Geioer  (Malacliie) , médeem  et  chirurgien  à Mu- 
nich , m.  vers  1661,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Kele - 
g raphia  , sen  de  script,  hem, arum  . etc.,  Munich, 
i6Jt,  1078  , en  allemand  ; Stuttgard  , 1661,  in-ia  ; 
Ulm,  1696 , même  format;  Margaritnlogin , s>ve 
dissertntio  de  nutrgahiis , Munich,  1637,  in-8  ; Mi- 
crocosmus  hypochondriacus , sive  de  melanchohd 
hypachunJnacà , ibid.,  l63i,in-4,  figures.  — Plus, 
autres  médcc.  allem.  du  même  nom  ont  pub.  dana 
le  18' S.  des  écrit»  peu  remarquables. 

GE1LER.  V.  Geyeer. 

GE1>OZ(François),  aumônier  du  régiment  des 
gardes  suisses,  né  dans  le  canton  de  Fribourg  en 
169b,  m.  eu  1752  , unissait  une  vaste  érudition  A 
une  critique  judicieuse.  Il  avait  été  reçu,  en  1735, 
membre  de  i’acad.  des  inscriptions  et  beUes-leUres* 
en  remplacement  de  l’abbé  de  Vcrtot.  On  trouve 
plus,  observât recherche i et  dissert,  savantes  do 
cet  ecclésiastique  dans  les  tomes  12,  14,  t6,  19,  21 
et  23  des  Mcm.  de  l’acad.  des  insertpt.  et  belles- 
lettres  , et  il  a inséré  plus.  art.  inter,  dans  le  Jour- 
nal des  savans,  dont  il  était  un  des  priucip.  rédact. 
Il  avait  entrepris  une  édit.  d’Hérodote  , apres  en 
avoir  revu  le  texte  sur  les  MSs.  de  la  bibliolh.  du 
roi;  et  il  se  disposait  à en  donuer  une  traduction 
française  , lorsque  des  circonstances  particulières 
interrompirent  ce  travail  qu’il  n’a  point  continué. 
Son  éloge , par  Bougainville,  sc  trouve  dans  le 
tome  25  des  Mém.  précités. 

G LIS  LEU  (Frédéric)  , bibliographe  allemand  , 
né  à ReussendorfF  en  t636,  fut  professeur  de  droit 
à l’université  de  Leipsig,  v fonda  rétablissement 
connu  sous  le  nom  de  Collegium  anthologicum  , 
et  m.  en  1679.  On  a de  lui  des  dissertations  sur  des 
points  de  droit  et  des  questions  littéraires.  La  plus 
remarquable  est  celle  intitulée  de  Aominummuta- 
iione  ad  le  g.  unie,  codée,  hoc  lit.  unà  cum  décadi - 
bus  quinqiie  script,  nnonymortim  et  pseudonymor . 
d se  détectai  um , 1669,  réimp.  en  1671  avec  des 
addit.  sous  ce  nouv.  ta.  ; Larva  detracta , id  est, 
brevis  erpositio  nommant,  etc.,  sans  nom  d’aut. 
On  a aussi  de  lui  un  Sylloge  vart arum  lillcrarum. 

' et  un  Recensas  axwmatnm  philosophico  -jundi- 
corum , etc. 

GEISLER  (Jean-Godefroi),  savant  professeur 
d’humanités  , né  à Laogenau  en  Lusacc  l’an  1726, 
m.  en  1800  à Gotha  , où  il  était  biblioth.,  a pub.  \ 
Comment,  de  Photii  , patriarches  Conslantinopolit. 
scient, â met, ai , Leipsig , 17^6  , in-4  ; Dtssert.  de 
ded  Concoidid  ex  monumenin  veterum  illustrâtes  ; 
Recensio  nutr.orum  thesauri  Frédéric,  in  quibus 
Concordia  laudutur , 1769,  in‘4- On  trouvera  U 
liste  de  scs  autres  ouv.  dans  Meuscl. — Geisler  (Fré- 
déric-Dauiel) , notaire  à Leipsig,  né  en  1771,  m. 
en  1798  , a rédigé  les  articles  rclat.  à l’histoire  do 
France  dans  le  IKctionn.  de  conversât,  par  Loebcl , 
Leipsig,  *7961797,  in-8. 

GELADAS  ou  KLADAS  , seulpt.  grec  du  5»  S, 
avant  1ère  cbrél.,  fut  le  maître  du  célèbre  Phidias  . 
Les  anciens  citent  de  lui  une  statue  d' Hercule.  dont 
l’exécution  lui  avait  été  commaudéc  par  une  des 
tribus  de  l’Atlîque,  pour  l’érigcr  comme  témoi- 
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gnage  de  leur  reconnaissance  pour  cette  divinité 
■près  la  cessation  d'une  violente  épidémie. 

GELAIS  (St).  V.  Saint-Gelais. 

GKLALEDDIN.  V.  Djelal-eddyh. 

GÉLASE  Ie» (St),  pape , successeur  de  Félix  II, 
fut  élu  en  49? « approuva  ce  que  son  prédécesseur 
avait  fait  contre  Acace , et  refusa  d’admettre  à sa 
communion  Euphémius , patriarche  de  Constanti- 
nople, qui  ne  voulait  pas  condamner  publiquement 
la  mémoire  de  cet  hérésiarque;  il  combattit  les  er- 
reurs des  eutvehéens  , convoqua  en  494  * Home  un 
coocilc  dans  lequel  fut  dressé  un  canon  des  saintes 
Ecritures  conforme  â celui  que  l’Kglise  catholique 
reçoit  aujourd’hui,  et  m.  eti  4<)6,  laissant  un  Traite 
contre  Èutychhs  et  JVestorius  , ainsi  que  quelques 
hymnes  et  omis.  St  Anastase  II  fut  son  successeur. 

GELASE  II , pape  , né  à Gacte  , fut  élu  en  1 1 18  , 
après  la  m.  de  Pascal  II.  Cincio  Frangipani,  consul 
de  Home,  qui  avait  voulu  taire  élire  un  autre  pape, 
le  contraignit  par  ses  mauvais  trailemens  à sortir  de 
Home  imtnédiatem.  après  son  élection  ; et,  de  cou- 
cert  avec  l’empereur  Henri  V,  il  Ht  élire  à sa  place 
Maurice  Bourdin  , août  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
Gélase  se  relira  à Gaëie,  d'où  il  excommunia  l’anli-  I 
pape  et  ses  protecteurs.  Peu  après,  il  rentra  uu 
instant  dans  Rome  ; mais  il  en  fut  bientôt  chassé  de 
nouveau  par  Frangipani.  Il  se  réfugia  alors  en 
France,  où  il  fut  reçu  avec  honneur,  et  termina 
tes  jours  dans  l’abbaye  de  Cluny  en  1 1 tp.  Ce  pontife 
avait  composé  quclq.  vies  de  saints  et  de  martyrs. 

GELASE,  dit  l’Ancien,  cv.  de  Césarcc  en  Pa-  J 
leetine  au  4*®* i a traduit  en  grec  deux  livres  de 
YBitt.  ecclesiast.  pour  faire  suite  à celle  d’Eusèhn. 
Il  reste  de  lui  une  Humclte  ou  Discours  suri' Epi- 
phanie. 

GELASE  de  Dytique , auteur  grec  du  5*  siècle, 
a écrit  une  histoire  du  concile  tenu  à Nicéc  en  325 
(Paris,  i5gp,  in>4  , grec-latin).  Cette  histoire  parait 
n'élre  qu’un  pâle  roman. 

GELDENHAUH  ou  GELDEM1AUF.H  (Gé- 
rard ) , poète  latiu  , né  à Nimègue  dans  le  ifî*  S., 
mort  en  1 54 a , est  également  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  Nimègue.  Il  fut  ami  d’Erasme  ; mai*  la 
différence  d’opinions  religieuses  les  sépara  : Erasme 
avait  embrassé  la  cause  de  l’Eglie  romaine  et  Gérard 
celle  de  Luther.  ()n  a de  lui  ; SchoUa  in  din/ectiram 
Georgit  Tropezuntn  , Cologne  , l538,  in-8  ; Infé- 
rions Germamte  fus*.,  Br. dns  Rhenanus  de  reluis 
Germnnim , »t)io  , in-8;  Salyra  FUI,  Louvain, 
l5l5  ; la  f'ie  de  Rodolphe  Agiicola , et  celle  de 
desseins  Gansfortius , insérée  dans  Fichardi  vitn 
viromm  illusinum , Francfort,  l536,  »n-4  , etc. 

GELEE  (Théophile),  médecin  , m.  à Dieppe  en 
l65o  , avait  étudié  son  art  à Montpellier  sous  le 
professeur  Dulaurcns  (i*.  ce  nom),  dont  il  resta 
toute  sa  vie  un  des  plus  sélé.s  partisans.  Il  a pub. 
quelques  Opuscules  recueillis  des  leçons  de  Dulau- 
rrns  en  les  années  1687  et  i588,  Pans,  i6i3,  in-ful.; 
Œuvres  dfAndté  Dutaurens  , recueillies  et  trad. 
en  fratiç. , Rouen  , iM>i  , in-fol.,  avec  fig.  ; Ana- 
tomie  franc,  en  forme  d'abrégé , recueillie  des 
meilleurs  aut.  qui  ont  écrit  sur  cette  science  , etc., 
Rouen,  t635  , i636,  1664»  *683,  in-8,  Paris, 
i636,  174*.  »n-8. 

GELEE  (Claude)  , plus  communément  appelé' 
Cl  <ude  Lorrain , peintre  de  paysages,  né  au  Cbâ- 
teau-de  Chnnagnc  ( Lorraine)  l’an  1600,  est  cité 
par  la  plupart  des  biographe*  comme  un  exemple, 
du  reste  assez  peu  vraisemblable,  d*un  passage  ino- 
piné de  la  stupidité  la  plus  grossière  aux  premiers 
degrés  du  génie.  Nous  préférons  suivre  le  récit 
moins  merveilleux  de  l'historien  Baldinucci  , qui 
s’appuie  sur  le  témoignage  du  neveu  même  du  gr. 
artiste  dont  il  trace  la  vie  Devenu  orphelin  à l'âge 
de  doute  ans  , Claude  Gelée  alla  joindre  à Fribourg 
un  do  scs  frères,  graveur  eu  huis  , apprit  sous  lui 
Ica  premiers  éiémeus  du  dessin,  et  se  rendit  ensuite 
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à Rome,  puis  à Naples,  vivant  du  produit  de  ton 
travail  quand  il  ne  pouvait  recevoir  de  son  pays  la 
rente  modique  qui  constituait  toute  sa  fortune. 
Après  avoir  suivi  pendant  deux  ans,  daos  cette 
dern.  ville  , les  leçons  d’architect.  cl  de  perspec- 
tive de  Gnffrcdi , bon  peintre  de  paysages  , il  re- 
tourna à Home  , s’v  attacha  au  célébré  Auguste 
Tassi,  dont  il  gagna  bientôt  la  confiance  la  plus  in* 
lime,  et  dans  la  maison  duquel  il  resta  jusqu'en 
i6x5 , époque  où  il  revint  dans  sa  patrie.  Claude 
n'y  passa  guère  plus  d’un  an  ; à peine  avait-il  Hoi 
de  peindre  l'architecture  de  l'église  des  Carmélites 
â Nanci,  que,  dégoûté  de  ce  genre  de  travail,  à cause 
du  péril  auquel  il  expose,  il  repartit  pour  Home, 
où  il  m.  en  1682  , après  avoir  formé  et  dirigé  pen- 
dant plus  de  vingt  an*  une  école  d'où  sont  sortis 
plus,  artistes  distingués.  On  trouvera  dans  Baldi- 
nucci  d’inléressans  détails  sur  la  vie  de  re  grand 
peintre  , dont  le  musée  du  Louvre  possède  treize 
tableaux:  la  plupart  représentent  des  marines  et 
des  paysage*.  Outre  ses  deux  magnifiques  marines , 
où  tl  a peint  des  vaisseaux  richem.  chargés  entrant 
dans  un  port  que  bordent  de  chaque  côté  de  somp- 
tueux édifices,  ses  compositions  les  plus  estimées 
pour  la  richesse  du  style  et  la  beauté  du  coloris 
sont  : le  Sacre  de  David ; le  Débarquent,  de  Cleo- 
pAtre;  U Fête  villageoise  ; la  Vue  d’un  port  de 
mer  au  soleil  couchant.  Quelques  critiques  ne  crai- 
gnent pas  d’assimiler  ces  chefs-d’oruvre  à ceux  doot 
il  a enrichi  les  parlai*  Altier»  et  Colonne  à Home. 
Claude  Gelée  s’est  aussi  exercé  dans  la  gravure  à 
l’eau-forte  , et  a exécuté  une  suite  de  vingt-huit 
paysages  très-recherchés  de*  amat.,  mais  principa- 
lement à cause  de  lu  célébrité  de  l’auteur.  Plu- 
sieurs graveurs  habilcfont  reproduit  les  ouvrages  du 
Lorrain  , notamment  Vivarès  , Ba.au  , Godefroy  , 
Wooil  et  Wo-'lett. 

GLLENIUS  (Sigismovd),  savant  allemand,  né  à 
Prague  à la  fin  du  t5*  S.,  apprit  les  langues  hébr., 
grecque  et  latine  , passa  toute  sa  vie  dans  l'élude 
des  anciens,  et  m.  à Bâle  en  1.034  ou  *555.  Il  a 
laissé  : Lerieon  symphonum  quatuor  lingunrum 
grœcte.scilicet  latinie.  germanica  et  sclavimcce, Bâle, 
l53y  et  l54q,  in-4  ; les  trad.  latines  de  YHistoire 
rom.  de  Denys  d’ Hahcamasse  ; de  VHist.  ecclés. 
d'EvagrCy  Appiani  de  hellis  Gai  lias  liber , vel points 
rpitome  , g racé  et  latine  , l5<)2  , in-lol.,  inséré 
daus  l’Hist.  rom.  eu  grec  et  eu  latin,  édit,  de  Henri 
Estieiinr  ; Version  (latine)  des  œuvres  de  St-Justin% 
martyr,  vjj5  , in-16;  des  note*  sur  Pline  et  sur 
Tite-Live'yYOuv.  d’Ongène  contre  Crise  ; les  (Ruv. 
de  Plnlon,  etc.,  etc. — GÉlÉvju*  (Gilles),  historio- 
graphe de  t'élect.  de  Cologne,  chanoine  de  Saint- 
André  de  rette  ville  dans  le  17e  S.,  a pub.  le»  ouvr. 
«uiv.  . Colonm  supplrx , Cologne,  1()3q,  in-12  ; 
C/troMO  (Canon ici)  sancti  Andirte  cnlomensis  prx - 
tinsa  hierathecn  , Cologne,  l6Jq  , iu-4*  de  Admi- 
randti  Colnniie  mngndnd  , il».,  tti'p.  tu— ^ ; Vmlex 
hheriatls  rcclrs.  et  martyr  S.  Engtdbertus  , ibid., 
tf»13,  in*4- — Gl'LÉ.viUS  (Jean),  frère  du  précéd..  a 
beaucoup  travaillé  avec  lui  ; les  ouv.  qu’ils  ont  ré- 
digés en  commun  sont  contenus  daris3o  vol.  MS»., 
ayant  pour  titre  : Metrapolu  coloniensts.  Voy.  les 
Annales  Franc  ne  orient  al  is , ton».  I,  d’Eckliart.— 
Jean  Gr.LÊNIi  s , né  a Kcmper,  est  aut.  d’un  ouvr. 
tnt  il.  : de  NaturA  rt  signifient,  cometarum  , eclip - 
sium  et  terra  motnnm , Cologne,  l665,  in-12.  — 
GÉlemiüs  (Jouas),  né  a St-George  eu  Hongrie,  m. 
en  1727,»  pub. tdêAlhi  (l’Elbe) dissertât.  JH,  (709, 
in-fol.  ; de  Caret  re  corpnns  et  ammi  me  duo  ; lie 
Bifdioth.  nrholce  S ht  Crueis,  Dresde  , 17 10,  in-fol. 

t»  ELLEHT  (C.HRi*TiAN-KtncHTi:GüTT),  célèbre 
fabuliste  cl  littérateur  allemand  , professeur  de 
philosophie  à Leipsig,  né  à Haymcheo  près  Frey- 
berg  eu  Saxe  l'an  171$,  m.  en  1769,  ■©  fit  univer- 
sellement admirer  pjr  la  beauté  de  se»  écrits  et 
chérir  par  la  douceur  et  la  bonté  de  ton  caractère. 
Frédéric  il  faisait  de  lui  le  plus  grand  eu  et  se 
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plaisait  beaucoup  dans  sa  société.  On  a do  Gellert:  il  s'empara  de  la  souveraine  autorité  dans  cri  te 
des  Fables  et  dra  Contes  (Irai!,  en  prose  franç.  (par  ville  en  q8  * avant  J.-C.,  et  abandonna  Gela  à Hié- 
Toussaint),  Berlin,  1778,  imités  en  vers  par  Bon-  ron  . son  Irére.  Il  se  disposa  ensuite  à porter  du 
langer  de  Rivery,  Pans,  17  5. 'il , trad.  en  vers  (par  secours  aux  Grers  contre  les  Perses;  mais  il  eut  à 
road.  deStévens),  Bicslau  , 1777,  in  8 ; un  recueil  combattre  dans  son  propre  pays  une  invasion  for* 
d 'Hymnes  et  Odes  suer.,  trad.  en  franç.  par  Eléon.-  midabie  des  Carthaginois  commandés  par  Amilcar. 
Christine  de  Brunswick  ; la  Demie  , coméd.,  qui  est  11  les  défit  dans  une  grande  bataille  prés  d'Himère 
une  copie  outrée  du  Tartufe  de  Molière; /es  Tendres  l'an  480  avant  J.-C.  Après  avoir  repoussé  les  en- 
sceitrs  , drame  plein  d'intérêt;  Leçons  de  moi  ale.  Demis  , il  voulut  abdiquer  le  souveraiu  pouvoir; 
Leipsig  , 1770  ; trad.  en  franç.  ( par  Pajon  dr  Mon-  mais  on  le  pressa  de  le  garder.  Ce  prince  m.  l'an  4;8 
cets)  , Ütreclit , 1 7^5  ; Dissertai,  de  huerai,  et  de  avant  J.-C.  , aimé  et  regretté  du  peuple.  Il  avait 
morale  ; OEuvres  mêlées , cnnten.  des  contes  et  des  imposé  aux  Carthaginois  , après  sa  victoire  , la  loi  de 
idylles.  Le  principal  litre  de  Gellert.ee  sont  ses  renoncer  aux  sacrifices  humains, 
faille*  : on  y trouve  un  peu  de  monotonie  et  de  diflu-  GF»LU  (Jacques)  , archevêque  de  Tours  , puis 
«ion;  mais  la  délicatesse  des  pensées  et  la  noblesse  d’Emhrun,  né  veis  la  6n  du  14*  S.  à Ivoy,  diocèse 
des  sentim.  font  facile  ni.  pardonner  ces  défauts.  de  Trêves  , fit  de  très-bonnes  études  à l’uni  versilé, 

GELLERT  (Chri.stlieb-Eubeoott)).  frère  aiué  fut  rnsuitc  attaché  au  duc  d’ürleani,  frère  de  Char- 
du  précédent  , minéralogiste  et  chimiste,  né  près  les  VI,  en  qualité  de  maître  des  requêtes  , devint 
de  Frciberg  en  1713,  professa  1a  métallurgie  a Si-  conseiller  au  parlement  , président  de  la  province 
Pétershourg  et  eu  Saxe  , fui  conseiller  aux  mines  , du  Dauphiné  , obtint  plut  tard  l'archcv.  de  Tour*  , 
chargé  de  l’inspection  des  machines,  de  l'examen  passa  de  là  à celui  d'Emhrun  , eut  long-temps  la 
des  minéraux  et  fontes,  et  m.  en  1^9;»,  administrât,  confiance  du  dauphin  , depuis  Charles  VU  , qui  le 
en  chef  JrS  fonderies  et  forges  à Freiberg.  Il  a , le  chargea  de  plus,  missions  importantes  , et  ni.  en 
premier,  introduit  en  grand  le  procédé  du  départ  iqte.  On  a de  lui  une  Apologie  pour  l'empereur 
des  métaux  par  amalgamation.  On  a de  lui  les  Stgtsmond , te  roi  d' Aragon  , et  les  ambnssad.  du 
ouvr.  mtr.  (eu  allcm.):  Elemens  de  la  ducimasie  , concile  contre  Benoit  XIII  (Pierre  de  Lune);  Vi la 
exposés  selon  les  principes  de  la  theone  et  de  Iri  J.  Gelu  usi/ne  ad  unnum  1 1 , oh  ipso  conscripia  , 

pratique  , trad.  du  latin  de  J. -À.  Cramer.  Stock-  impr.  dans  le  Nov.  t ht  saur,  anecdot.  de  dom  Mar- 
bol  ni  1 1 7 « >n-8  , fig.,  Leipsig  , 1766,  in-8  ; EU-  lène  ; J.  Gelu  ministri  ebredunensis  de  puelld  au - 
men,  de  ta  chimie  métallurgique , etc.,  Leipsig,  rehanenst  dissert .,  MS  sur  vélin  de  la  hibliolb.  du 
175o,  1776  , in-8;  Elemens  de  la  ducimasic  , ou  roi,  n°  6199,  t.  4 « Rentra  ait  antecessonbus  suis 
tome  il  de  ta  chimie  métallurgique  pratique , Leip-  in  eedesta eln  edunensi  gestarum  breve  compend. 
sig  , 17^5,  1772  , in-8.  Iraü.  en  frauç.  par  le  baron  GEMBICIUS  (Jacob),  thëolog.  polonais  de  la 
d’Holbach  , Paris  , 1768, 2 vol.  in-12,  et  en  angl.,  religion  protestante,  né  en  1.069,  mort  en  i(>33  , à 
Lond.,  1776,  in-8.  On  trouve  aussi  quelq.  dissert.  Lassé  des  hymues  sacrées  en  poluuais,  faisant  partie 
chimiques  du  même  aul.  dans  plu*,  journaux  ou  du  recueil  des  cantiques  à l’usage  des  réformés  de 
recueils  scientifiques.  Pologne,  imp.  à Dantzig  eu  t6io. 

GELLI  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien  du  16''  GÈMELLI-CAHER1  (Jeaîï-Fbawjois),  célèbre 
S.,  né  à Florence  en  t ^98  , d'un  pauvre  artisan  , voyageur  italien,  né  à Naples  en  l65l  , étudia  la 
parvint  à force  d’étude*  a acquérir  en  littérature  jurisprudence,  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Cè- 
des connaissances  qui  le  placèrent  bientôt  au  pre-  danl  eusuile  à son  goût  pour  les  voyages  , il  par- 
micr  rang  de  l'académie  (loreti line.  Son  père  était  courut  l’Italie,  la  France , l'Angleterre , les  Pays- 
Lonnctier  , tailleur  d’habils  : Gclli  prit  le  même  Bas,  l’Allemagne  , servit  comme  volontaire  eu  Hon- 
état  , et  l’exerçait  eu  même  temps  qu’il  régénérait  grie  , visita  ensuite  le  Portugal , l’Espagne  , et  re- 
la  langue,  et  qu’il  faisait  un  cours  public  sur  le  vint  par  Gènes , dans  sa  patrie,  en  1689.  Des  cha- 
Dante.  Il  m.  en  (563.  On  a de  cet  homme  non  grins  domestiques  Payant  décidé  à entreprendre  do 
moins  savant  que  modeste  : Tulle  le  lezinne  faite  nouv.  voyages  , il  s’embarqua  en  1693  pour  se  ren- 
ne//' accademia  Jiorentina  , Florence  , l55l,  in-8  ; dre  à Malle  , passa  à Alexandrie  , remonta  le  Nil , 
Eettum  sopra  lo  inferno  di  Dante  ; Caprice/  del  fut  bien  accueilli  au  Kaire  par  le  consul  français 
Bnttajn%  Florence,  tôqS,  iu-8  ; la  Circe , Florence,  Maillet,  visita  les  antiquités  de  la  haute  Egypte, 
Torrentiuo,  1549,  in-ô,  trad.  en  fianç.  par  Duparc,  parcourut  eusnitc  la  Syrie  et  la  Palestine , une  par- 
Paiis,  1 f*<>7  , 1:172,  in-16,  et  par  un  anonyme,  lie  des  côtes  de  l’Asie  mineure  et  de  la  Turquie 
iL ici  . 1681,  in-t2;  des  comédi/s,  des  trad.,  etc.  d’Europe  , revint  en  Asie  par  la  mer  Noire,  Ira- 
GELL1BRAND  (Henri},  matliém.  anglais,  né  à versa  les  montagnes  de  l'Arménie  , la  Géorgie  , la 
Londres  en  IJ97  , quitta  l’etat  ecclesiastique  pour  Perse,  vitiia  Lpahan  , Scbiras  , les  ruines  de  Pcr- 
satislaire  son  penchant  à l’étude  des  sciences  exac-  sépulit,  passa  dans  l’Hindoslan  , et  fut  présenté  au 
tes  , professa  a Oxford  . obtint  ensuite  une  chaire  célèbre  Aurcng-Zeb.  Peu  de  temps  après,  profilant 
d'astronomie  au  collège  «lu  Gresham,  cl  m en  1637.  d’uu  navire  portugais  destiné  pour  la  Chine  , il  se 
Il  était  de  la  secte  des  puritains.  On  lui  doit  l’achev.  rendit  de  G0.1  à Macao,  s’avança  par  Nan-king  jusqu'à 
et  la  pub.  de  la  Tngonorn.  hrilann.  de  II.  Uriggs,  Pé-king,  obtint  une  audience  de  l’empereur,  lit  une 
l633 , in-fol.  {le  2*  livre  est  de  Gcllibrand)  ; Traite  excursion  jusqu’à  la  grande  muraille  qui  sépare  la 
des  longitudes  , annexé  à la  relat.  du  voyage  du  Chine  de  la  'larlarie  septentrionale  , revint  à Ma- 
capitaine  James  pour  la  découverte  d’un  passage  f*o  , passa  à Manille  , de  là  à Acapulco  , visita  le 
au  nord,  i633  ; Institution  trigonométnqne , 16J4,  Mexique  . i'ilr  de  Cuba  , et  vint  débarquer  à Cadix 
1652  . avec  des  additions  de  W.  Lohmirnc.  en  1698.  La  même  année  il  était  de  retour  à Naples, 

GELLHJS  (Al.1  les).  V.  Ailu-Gelle.  après  avoir  traversé  de  nouveau  l’Espagne,  le  midi 

GELMETÏJ  (Dominique),  pmfcss.  de  clinique  de  la  France  , les  états  de  Gênes  , le  Milanais  , la 
à l’hospice  civil  de  Mantouc,  né  en  1749*  mort  en  Toscane  et  l’étal  ecclésiastique.  On  ignore  l'rpoquo 
(8ll.  est  auteur  de  plus.  sav.  filém.  sur  la  médecine,  de  sa  mort  ; mais  on  sait  qu'il  survécut  encore  long- 
GELM1  (Jean-Antoine),  poète  italien,  né  a temps  à ses  voyages  dont  il  puh.  la  relation  tous  Ta 
Vérone  dans  le  16'  8.,  exerça  comme  son  père  la  litre  de  Girv  îlel  mondo  (Tour  du  monde),  Naples, 
profession  de  boulanger.  11  improvisait  des  pièces  1699,  1700 , 6 vol.  in-12  , avec  fig.,  réiinpr.  plus, 
de  vers  où  l’on  reconnaît  une  sensibilité  douce  et  fois,  notamment  en  1721 , 9 vol.  in-12.  On  trouva 
un  tour  agréable  d’expressions.  On  a de  lui  deux  dans  celte  dernière  edit.  les  Finpgf  in  Europa  , 
rec.  de  sonnets  , Vcrone,  »548  et  IÔ88  , et  quelq.  pub.  pour  la  première  fois  , séparément  . Naples  , 
élegirs  estimées.  1701,  2 vol.  in-8,  avec  une  vue  du  château  de  Ver- 

GÈLON  . roi  de  Syracuse  , régnai!  à Gela  quand,  saille*.  Lo  Giro  del  mondo  a été  traduit  en  franç. 
profilant  «les  dissensions  qui  déchiraient  Syracuse , sous  le  lit.  de  Voy.  autour  du  mondcy  non  par  Eus- 
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tache  Le  Noble,  comme  on  l'a  dît  à tort  dans  le* 
Biographie  pub.  jusqu’à  ce  jour,  mais  par  Dubois 
de  St-Gelats  ( v . le  Dict.  des  Anon.y  »°  19,  Ai  2), 
Paris,  1719,  6 v.  in*  12,  avec  fig.  M.  de  Humboidt, 
dans  sou  jugement  sur  l'ouv.  de  Gumelli , ne  craint 
pas  d’établir  une  sorte  de  parallèle  entre  ce  vojrag 
et  l’illustre  M.  de  Châteaubriaud. 

GEMIMAM  (François),  musicien-compositeur, 
né  à Lucques  vers  1066,  reçut  scs  prem.  leçons 
è Milan  , du  célèbre  Guhbo  ( A.  Lonati  ) , apprit 
ensuite  le  contrepoint  à Rome  sous  Alexandre  Scar- 
lati , et  suivit  aussi  les  cours  de  CorclÜ,  dont  il 
devint  l’élève  le  plus  distingué.  Après  avoir  par- 
couru les  principales  villes  de  l’Italie , il  fut  con- 
duit à Londres  par  un  seigneur  anglais  en  1714 , 
se  fixa  dans  la  Grande-Bretagne,  et  m.  à Dublin 
en  1762,  âgé  de  96  ans.  On  a de  lui  plusieurs 
ouv.  tbe'oriques  tels  que  : Traité  du  Ion  goût  , et 
règles  pour  exécuter  avec  goût  ; leçons  pour  le  cla- 
vecin ; l’Art  de  jouer  du  'Violon  , etc.  ; V Ati  d'ac- 
compagnement , ou  Méthode  nouvelle  pour  exécuter 
p>  oprement  et  avec  goût  ht  basse  continue  sur  le 
clavecin  , Londres  , 17^2;  Guide  ou  Dictionn.  har- 
monique pour  l'harmonie  et  la  modulation  , ibid., 
Iç43  * tin  grand  nombre  de  compositions  grave'es  , 
telles  que  sonates  , trios , converti  , pour  le  vio- 
lon , etc. 

GEMINUS  , nom  d’un  auteur  ancien  , que  l’on 
croit  avoir  vécu  à Rome  vers  la  temps  de  Sylla  et 
de  Cicéron  , et  qui  a écrit  en  grec  une  Introduction 
à l'étude  des  phénomènes  c dettes,  ouv.  un  peu  su- 
perficiel , mais  simple  vl  lumineux  , imp.  pour  la 

Ïiremière  fois  à Altorf  en  1^90,  avec  la  traduction 
atine  par  Hilderic.ct  inséré  par  le  P.  Petau  dans 
son  Uranologion  , ou  Collection  d’écrits  relatifs  à 
l’astronomie.  11  parait  que  Geminus  avait  composé 
ausn  un  traité  de  mathémaliq.,  dont  Proclus  a pro- 
fité dans  son  comment,  sur  Euclidc. 

GEMI  STE  (George),  surnommé  Pléthon  , phi- 
lologue et  philosophe  platonicien  , né  à Constanti- 
nople dans  le  t5*S.,  fut  du  nombre  de  ces  Grecs  , 
mallieu.eux  et  savant,  qui  vinrent  chercher  un  asile 
en  Italie  après  la  chute  du  Bas-Empire.  Gcmisle  fut 
admis  à la  cour  du  premier  des  Médicis  , et  c’est 
U qu’il  se  déclara  le  champion  de  Platon  contre 
Aristote  dans  la  dispute  qui  s’éleva  entre  les  parti* 
sans  de  ces  deux  philosophes.  Les  écrits  qu'il  pub. 
à celte  occasion  , ainsi  qu’un  grand  nombre  d’aul. 
sur  différens  sujets  , sont  presque  tous  tombés  dans 
l’oubli.  Nous  nous  bornerons  è citer  les  principaux, 
composés  en  grec  ; De  platomca  nique  aristotelica 
philosophât  d'fferenliû , Bâle,  lîiçq»  *n'4«  P*»"*a  , 
iS.ji  , in-8  ; Oracula  mngica  Zoruastris , Paris, 
l538,  1699 , in-4  et  in-8  ; de  Gestis  Greecm nm 
post  pugnam  ad  Mantineam  , tractatio  duobus  Lb. 
digesta  , Venise  , l5o3  , in-fol.,  plus,  fois  rcimp,, 
et  trad.  en  franç.  par  Saliat , Paris  , i556,  Lcipsig, 
1770 , petit  in-8.  Gcmisle  avait  revu  et  corrigé  le 
texte  d’un  MS.  de  la  Géographie  de  Plolomée . tra- 
duit en  latin  par  Calderino(v.  ce  nom),  oltfait  un 
extrait  des  liv.  7,  8 et  9 de  la  Gcogrnph.  do  Slrahon, 
dont  Laporle-Duthci!  s’est  servi  pour  sa  traduct. 
de  ce  géographe.  Fullrborn  a publ.  en  1792  une 
Oraison  funèbre  , composée  en  grec  par  Gciniste  , 
de  l’impératrice  Cléupé  (ra.  en  iq33),  avec  une  au- 
tre pièce  du  même  genre. — Gemi.sTE  (Jean) , autre 
Grec  réfugié  en  Italie  vers  la  fin  du  l5e  S.,  est  aul. 
d’un  poème  en  sa  langue  , intit,  : Protrepticon  et 
pronosticon  a l Leonem  X , ponitfieem  maximum  , 
imp.  â Ancône.  l5«6,  111-4,  de  36  feuillets  uou  chif- 
frés. Ce  livre  est  de  la  plus  grande  rareté. 

GEMMA  (RcGNir.it),  surnommé  Fris  in  s on  le 
Frison  , mathématicien  hollandais,  né  dans  la  Frise 
en  (5o8,  acquit  une  grande  célébrité  comme  as- 
tronome, et  fut  souvent  consulté  par  l’empereur 
Charles  V.  Il  excellait  à fabriquer  des  instrumens 
des  mathématiques,  et  il  m.à  Louvain  en  i555-  Ou 
■ de  lui  ; .irithmclicoo  practicœ  methodus  facilts  , 


Anvers , 15^0,  in-8  ; de  Radio  atlronomico  et  geo- 
metrico  liber  ^ ibid.,  15^5  , in«4  l de  Annuli  astro- 
nomiei usu  , ibid.,  1548,  in-8  ; de  Principiis  astn>- 
nomi a et  cosmographite , etc.,  Paris  , 1647  , in-8  , 
Anvers,  i548,  in-!2;  trad.  en  franc,  par  Boissière, 
Paris  , t582  , in-8  ; de  Astrolabio  catholico  et  usu 
ejusdem  , Anvers  , i556  . in-8  ; Caria  sive  mappa 
mu  mit  , Louvain,  i54o.  Il  a donné  plus,  édition* 
corrigées  cl  augmentées  de  la  Chosmographia  de 
P.  Apianus  , trad.  en  français,  Anvers,  i544«  »“'4* 
—Gemma  (Corneille),  fils  du  précédent  , né  en 
l535  à Louvain  , y fut  reçu  docteur  en  médecine , 
devint  professeur  de  l’université  , et  m.  en  1S79.  Il 
a laissé  les  ouv.  suiv.  : de  Arte  cyclognomicâ  to- 
mt  3 , etc. , Anvers  , i569  , in*4  ; de  Stella  pere - 
grinû  ouïr  superiori  anno  (t5jî)  apparere  ctrpit  , 
etc.,  1273,  in-4  . de  Notant  divinis  churactensmis , 
seu  raris  et  admirandis  spectaculis  , etc. , lib.  //, 
Anvers  , t575,  in-8  ; de  ProdigiosA  specie  naturâ 
que  cornette  anni  «577  , etc.,  etc.,  ib.,  1^78,  in-X2 

GEMMA  (Jean-Baptiste),  médecin  iul.,  né  k 
Venise  dans  le  16*  S.,  m.  en  i58t,  fut  médecin  de 
Sigismond  111  , roi  de  Pologne  et  de  Suède.  On  a 
de  lui  l’ouvrage  suiv.  : Methodus  rationalis  nnvd 
nique  dtlucidisuma  curandi  bubonis  carbuncuhque 
pestilentis  , etc.,  Gralx , t584*  in-4*  Dantxig  , 
1^89,  iu-4  i Venise  , 1602  , in-8  : cette  dernière 
édition  est  la  meilleure. 

GEMUSÆUS  (Jérôme),  médecin  cl  philologue  , 
né  en  i5o5  à Mulhauscn  eu  Alsace,  m.  en  i5.'|3  ou 
l544.  professa  la  physique  à l’univ.  de  Bâle,  et 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  son  temps. 
Il  a laissé  une  édit,  des  OF.uv.  de  Paul  d’Ægine  , 
corrigée  cl  augmentée,  avec  dej  notes  savantes. 
Bile,  1 538.  m- fol.  ; une  Préfacé  latine  , et  la  Fie 
de  Galien , aussi  en  latin,  imp.  en  tète  des  œuvres 
grecques  de  cet  illustre  médecin,  Bâle,  i538, 
3 vol.  in-fol.  ; une  trad.  lat.  de  V Abrégé  des  17  liv. 
de  Géographie  de  Slrabon , impr.  avec  les  œuvres 
de  ce  dernier,  Bâle  , 153g , in-fol.  ; Amsterdam, 
1707,  2 vol.  in-foL  : on  retrouve  aussi  cette  trad. 
avec  le  texte  grec  , dans  les  Petits  Géographes 
d’Hmlson  (v.  ce  nom)  ; une  trad.  lat.  d’une  partie 
des  OEuv.  d'Anstote.  On  doit  encore  à Gemuieui 
la  préface  ht.  pour  P Almageste  de  Ptolomée , les 
Œuvres  de  Théophraste  , cl  le  Traité  des  Fièvres 
de  F umanclli. 

GÉNARD  (François),  versificateur  et  écrivain 
du  18e  S.,  m.  dans  les  prisons  d'èlat  où  Pavaient 
fait  enfermer  ses  imprudentes  attaques  contre  la 
morale  publiq.,  la  religion  el  le  princc(Louis  XV), 
était  fils  d’un  marchand  de  vin  de  Paris,  qu'il  ruina 
par  ses  folies  de  jeunesse.  M.  A. -A  Barbier  , qui 
lui  a consacré  une  notice  plus  détaillée  dans  son 
Examen  critique , a sagement  prémuni  le  lecteur 
coutrc  les  productions  dangereuses  de  ce  lihel liste  ; 
ne  pouvant  reproduire  en  entier  les  jugemens  de  ce 
savant  critique,  nous  croyons  devoir  égal,  renvoyer 
à ton  ouvrage  pour  les  titres  des  écrits  de  Géaard. 
GENDRE  (Le).  V.  Legendre. 

GENDRON  (Claude  DESH  A LSI , médecin  , né 
dans  la  Brauce  en  i663,  fut  reçu  doct.  à la  faculté 
de  Montpellier,  devint  ensuite  médecin  du  duc 
d’Orléans,  régent  de  France,  et  m.  en  1750.  Lié 
avec  les  savant  et  les  personnages  les  plus  distin- 
gués de  son  temps , ce  médecin  avait  acquis  une 
grande  réputation  comme  praticien.  Le  seul  ouvr. 
qu’il  ait  pub,  a pour  titre  : recherches  sur  la  nature 
et  la  guenson  des  Cancers  , Paris  , 1700  , in- ta.  — 
Gendron  (Louis-Florentin  Desuais),  neveu  du 
précéd.,  fut  profess.  et  démonslrat.  oculiste  i l’é- 
cole de  chirurgie  de  Paris.  On  a de  lui  : Lettres 
sur  plus,  maladies  des  yeux  causées  par  l’usage 
du  rouge  et  du  blanc , Paris  , 1760  , in-12  ; Traité 
des  maladies  des  yeux  , et  des  moyens  et  opérât, 
propres  à leur  guérison  , Paris  , 1770,  2 vol.  in-12. 
—Gendron  (Pierre),  médecin  (rauç.  établi  en  Por- 
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tugil , a pub.  «b  traité  d’hygiène  publique  tous  ce 
titre  : Tratado  da  conservât' û.0  du  sonda  dos  povos} 
impr.  à Pari*,  1^56,  in-8. 

GÉNÉBRARD  (Gilbert),  rclig.  bénédictin  de 
l'ordre  de  Cluuy,  puis  archcv.  d’Aix,  né  à Riom 
en  Auvergne  vert  l’an  i53^,  fit  set  études  à Paris  , 
*c  rendit  très-habile  dans  les  langues  savantes  , fut 
reçu  doct.  de  la  maison  de  Navarre,  professa  le  grec 
au  collège  royal , voyagea  en  Italie,  et  fut  bien  ac- 
cueilli du  pape  Sixte  V.  Plus  tard  , lors  des  que- 
relles de  religion  , Géucbrard  sc  jeta  dans  le  parti 
de  la  ligue,  cl  devint  l’un  de  ses  champions  les 
plu*  remarquables.  Le  duc  de  Mayenne  récompensa 
son  zèle  fanatique  en  sollicitant  pour  lui  l’archer. 
d’Aii,  dont  le  pape  Grégoire  XI V lui  envoya  les 
bulles  d’investiture.  La  Provence  s’étant  déclarée 
pour  le  roi  Henri  IV,  que  Génébrard  n’avait  cessé 
jusqu’alors  de  poursuivre  avec  acharnent,  dans  scs 
sermons  remplis  de  provocations  séditieuses,  le 
parlement  d’Aix  procéda  contre  ce  dernier.  Un 
arrêt  du  26  janvier  t50  condamna  au  feu  un  livre 
qu’il  avait  fait  contre  le  concordat,  déclara  l’auteur 
déchu  de  son  archevêché  , et  le  bannit  à perpétuité. 
Mais  Henri  IV  adoucit  ce  jugement,  et  permit  à 
Génébrard  de  sc  retirer  au  prieuré  de  Scmur,  bé- 
néfice dont  il  était  titulaire,  et  où  il  m.  en  *597. 
Parmi  le  grand  nombre  d’ouvr.  qu’il  a laissés  , et 
donton  peut  voir  la  liste  dans  le  P.  Niccron(t.  XXlt), 
nous  nous  bornerons  à mentionner  les  suivans  : Al- 
phabet hébreu , avec  le  Déc.  dogue  en  hebren  et 
lu  version  latine , Paris  , 1567,  in-8  ; Isagoge  rab- 
bintca  ad  legenda  et  inteihgenda  Hebrctorum  et 
OrimtuÜum  sine  punetts  scripta  . etc.,  ibid.,  t563  , 
1587,  in-:j  ; Psalml  Davidis , calendarto  hebrteo  , 
*yro  » geaco-tatmo  , argumenti t et  commentants  , 
etc.,  etc,  ibid.,  1577,  *n~8*  Canticum  Canticorum 
yersibus  tambicis  et  commentants  expllcatum,  etc., 
ibid.,  i585 , in-8;  Seder  Olnm  Zuta  (en  hébreu), 
avec  la  versiou  latine  intit.  Hebnrorum  brève  chro- 
niron  stvc  Compendium  de  mundi  ordine  et  tempn- 
ribus , ibid.,  1572,  io-8;  Chronogrophue  lib.  /f', 
ibid.,  t58o  , in-fol.  : une  trad.  Iranç.  de  YHist.  de 
Josephs , ibidem  , i5;8  et  1609,  in-fol.  ; La  prem. 
partie  de  la  Liturgie  de  St  Denis  l'areupngile  ; de 
Sanctà  Trinitnte  lib.  l/l;  Liber  de  jure  et  necessi - 
tute  sac  ram  m clectionum  ad  ecclesiic  galhcamt 
redintegrattunem.  Paris,  l5g3,  in- 12;  Lyon,  i5oA; 
Liège,  1601  : c'est  cet  ouvr.  qui  fut  cooi!amue:  au 
feu  par  le  parlement  de  Provence;  De  ctericis  præ- 
Sertim  episcopis , rjut  participdrunt  in  thvnus  scien- 
ter  et  Sponte  cum  flennco  Valcsio  post  cardinalt- 
cidinm  7'.  P.  ( theologi  parisien  us ) assertio , ejustjue 
il  lustrait  o , 1689,  in-8  : dans  ce  livre,  Génébrard 
déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  ont  communi- 
qué avec  Henri  111  après  le  meurtre  du  cardinal  de 
Guise;  Oraison  funèbre  de  P.  Dunes , Paris, 
1577  . in-8. 

GENEBRIER  (N.),  antiquaire  et  numismate, 
m.  vers  1760  , n'est  connu  que  par  lei  écrits  suiv.  : 
deux  Dissertât .,  la  t"  sur  des  médaille»  de  Magnia 
Lrbtca , que  l’auteur  prétend  avoir  été  femme  de 
l’emper.  Cartts , l’autre  sur  une  médaille  de  Ntgri- 
nianus,  Paris,  170^,  in-8;  Lettre  sur  une  médaille 
Singulière  de  Carausius , insérée  dans  le  Mercure 
d*  h rance , sept.  17^1;  Ifist.  de  Cartuisins  , emper. 
de  la  Grande-Bretagne  , etc.,  Paris,  17^0,  in»4* 
11  parait  que  l’auteur  avait  fait  à ce  sujet  un  voyage 
en  Aogleterrc,  où  il  fut  bien  accueilli  par  les  anti- 
quaires ..et  principalem.  par  le  comte  de  Pcmbrok. 

GENES  d'Arles  (St),  calécb  u mène  et  martyr, 
exerçait , dans  le  3*  S.,  l’office  de  greffier  ou  de 
notaire  à Arles  lorsque  l’empereur  Maximilien- 
Hercule  voulut  y faire  puhl.  un  édit  de  proscription 
contre  les  chrétiens.  Après  s’être  refusé  à transcrire 
cette  loi  de  sang  sur  les  registres  publics,  Geoès, 
pour  se  dérober  aux  persécutions  qu’il  avait  encou- 
rues,  prit  la  fuite,  lut  découvert,  et  eut  la  tête 
traochée  sur  les  bords  du  Rhône.  Sa  fêle  est  mar- 


quée au  25  août  dans  le  Martyrologe  rom.,  et  on 
trouve  sa  vie  à la  suite  des  Lettres  de  St  Paulin.— 
St  GenÈs  de  Borne , comédien  , se  convertit  subite- 
ment » la  foi,  et  subit  le  martyre  sous  Dioclétien  , 
l’an  286,  suiv.  les  uns.  ou  suiv.  d’autres  en  3o3. 
L'église  célèbre  également  ta  fête  le  25  août.  — On 
cite  deux  autres  saints  du  même  nom  : l’un  , év.  de 
Clermont  en  Auvergne  , m.  vers  l’an  662,  est  ho- 
noré le  3 juin  au  diocèse  de  Clermont;  l’autre, 
success.  de  St  Cltaumond  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lyon , ro.  dans  celte  ville  en  68l,  avait  été  chape- 
lain de  la  reine  HatliiUe. 

GENES.  Celte  ville  s'étend  le  long  de  la  mer,  au 
sud  d’une  jwtir  des  états  du  roi  de  Sardaigne.  Elle 
fut  d’ahor€  brûlée  par  les  Carthagin.,  jaloux  de  son 
commerce  ; les  Romains  la  relevèreot  et  la  prirent 
sous  leur  protection.  Placée  sur  le  passage  des  bar- 
bares , elle  cul  le  sort  de  l’ancienne  Ligurie  , dont 
elle  faisait  partie,  et  fut  tour  à tour  1a  proie  dot 
Huns , des  Gépules  , des  Gotht , des  Hérufes  et  des 
Lombards.  Charlemagne  la  soumit  ; Pépin  lui  donna 
des  comtes.  Indépendante  au  g*  S.,  Gênes  obéit 
successiv.  à des  cousuls  , à des  podestats  , à des  con- 
seils-souverains, à dus  capitaines  du  peuple  ; tantôt 
en  guerre  contre  Pise  ou  Venise,  tantôt  agitée  par 
des  discordes  civiles,  elle  obtint  néanmoins  par  son 
commerce  et  ses  richesses  une  grande  prépondé- 
rance en  Italie.  En  t33g  , Simon  Boccanegra  fut 
élu  doge  , et  après  cinq  années  d’une  heureuse  ad- 
ministration il  abdiqua  et  su  retira  à Pise.  Murta  , 
doué  de  toutes  les  vertus  civiles  , lui  succéda  ; sous 
lui  Vigncso,  général  habile,  conquit  a sa  patrie 
Pile  de  Chiu.  Alors  Gênes  , maîtresse  de  la  navigat. 
dans  la  mer  Noire,  cl  victorieuse  de  Venise  à la 
Sapienxia  , est  au  plus  haut  point  de  sa  puissance. 
Ma»#  la  défaite  de  la  Chiozza.  que  lui  font  éprouver 
les  Vénitiens,  est  le  signal  de  sa  décadence.  Elle 
perd  ses  colonies,  et  devient  le  théâtre  des  troubles 
les  plus  fréquens  et  des  révolutions  les  plus  san- 
glantes. Gouvernée , tantôt  par  les  nobles  , tantôt 
par  les  bourgeois  , par  les  Àdorncs  et  les  Frégose, 
les  rois  de  France , les  ducs  de  Milan  ou  les  tnarq. 
de  Monlferrat,  dans  la  plus  complète  anarchie, 
elle  est  enfin  sauvée  par  le  génie  d’André  Doria 
qui,  en  i528,  y établit  une  sage  aristocratie  et  le 
gouvernement  des  doges.  La  conjurât,  de  Fiesque 
contre  la  liberté  en  (547  n’a  aucun  résultat , et 
Gêne*  conserve  son  indépendance  et  son  gouvern. 
jusqu’en  , qu'elle  tombe  au  pouvoir  des  Au- 
Uiciiicns.  Elle  s’y  soustrait  bientôt  parle  secours 
de  la  France,  à laquelle  elle  cède  la  Ourse  eu  1768. 
Dès  lors  clic  cesse  d'être  une  puissance  en  Europe  ; 
relevée  un  inslaul  en  1796  sous  le  nom  de  Républ. 
Ligurienne  , puis  réunie  i l’empire  français  , elle 
est  cédée  en  i8(5  au  roi  de  Sardaigne. 

GENES  ICS  (Joskphus),  liistur.  du  Bas-Empire, 
no  dans  le  10*  S.,  n’est  connu  que  par  la  mention 
qu’a  faite  de  lui  Jean  Scyliua,  auteur  contemporain, 
sans  entrer  d'ailleurs  dans  aucun  détail  à son  égard. 
Il  est  aut.  d’uuc  Histoire  de  l’empire  grec,  com- 
mençant à l’année  8l3  et  finissant  en  886  à la  mort 
de  l’emper.  Basile-lc-Macédomen.  Elle  a été  imp. 
pour  la  lr*  fois  en  grec  et  en  latin  sur  uq  MS.  de 
la  biblioth.  de  J.-M.  Burckard  , Venise,  1733, 
in-fol.  Ce  vol.,  dans  lequel  on  a réuni  plus,  autres 
opusc.  sur  le  même  sujet,  se  joint  à la  collecl.  de 
V Histoire  byzantine , impr.  au  Louvre. 

GKNEST  (Charles-Claude),  littéral.,  né  à Paris 
en  1639,  de  parent  pauvres,  «'embarqua  pour  les 
Indes  dans  sa  jeunesse  avec  l’intention  d’y  chercher 
fortune  ; pris  ou  mer  par  les  Anglais,  il  fut  con- 
duit à Londres,  où  il  devint  maitre  de  franç.,  rt 
acquit  une  grande  connaissance  des  chevaux.  Etant 
passé  ensuite  au  service  du  duc  de  Nevcrs,  il  ac- 
compagna ce  seigneur  dans  les  campagnes  de  1672 
et  7J.  ïfossuvt  et  Malczieu,  dont  il  fil  la  connais- 
sauce,  le  placèrent  en  qualité  de  précepteur  au- 
près de  mademoiselle  de  Blois,  fille  naturelle  de 
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Louii  XTV,  et  depuis  femme  du  régent.  Celte  édu- 
cation terminée,  il  s'attacha  à la  duchesse  du  Maine 
qui  lui  donna  uu  logement.  C’est  1.»  quM  perfec- 
tionna son  éducation,  assez  négligée  jusqu’alors, 
et  qu'il  apprit  le  latin  à l’âge  de  ans.  J I avait  pris 
l’habit  ecclesiastique  étant  au  service  du  duc  de 
Nevers;  et  sa  nouvelle  protectrice,  la  duchesse  du 
Maine,  lui  fit  avoir  une  abbaye;  plus  laid  il  ob- 
tint du  régent  une  pension  de  2000  f.  sur  l’archev. 
de  Sens.  L’abbé  Gcnest  m.  en  1719  : il  avait  été'  reçu 
membre  de  l’aead.  franç.  en  1089.  On  a de  lui  un 
poème  qui  renferme  la  philos,  de  Oescartes , sous 
eo  titre  : Principes  Je  Philosophie , ou  Preuves  na- 
turelles de  l'eristence  Je  Dieu  et  de  V immortalité 
de  l'âme  , Pari»  , 1716  , in-8  : ouvr.,  dit  Voltaire  , 
qui  signale  plus  la  patienre  de  l’auteur  que  son 
génie;  quatre  tragédies , Zelonide , Polj’mnestor, 
Joseph  et  Pénélope  : cette  dernière  est  restée  au 
théâtre,  bien  qu’elle  obtint  le  moins  de  succès  dans 
le  temps;  enfin  un  rec.  d'Odes , sur  les  conquêtes 
de  Louis  XIV.  Genesl  a eu  beauc.  de  part  au  rec. 
intit.  les  Diverlissem.  de  Sceaux  , Trévoux  , 171a  , 
3 vol.  in-ia.  Sa  vie.  par  l’abhé  d’OÜvet,  est  insérée 
dans  les  Mélanges  hsst.  et  phtlolog.  de  Michault. 

GENET  (François),  célèbre  casuiste  et  év.  de 
Vaison  , né  à Avignon  en  , m.  en  170a,  avait 
d’abord  été  chan.,  puis  théologal  de  la  cathédrale 
d’Avignon.  L'appui  qu’il  prêta  dans  son  diocèse  ; 
aux  filles  de  l’Enf.ince  dcToulouse  lui  attira  quelq. 
tracasseries , et  même  un  exil  de  l5  mois  à Pile  de 
Ré.  Ce  prélat  est  aut.  du  livre  intit.  Théologie  rno-  j 
raie , ou  Résolution  des  Cas  de  conscience , mais 
plus  connu  sous  le  nom  de  Morale  de  Grenoble  , 
et  dont  il  existe  plus.  édit.  ; la  meilleure  est  celle 
de  Rouen , tj39 , 8 vol.  in- 1 2 : cet  ouv.  a etc'  Irad. 
en  lat.  et  puh.  en  1702, 7 vol.  in-12  , par  le  frère 
de  Paul.,  mort  en  1716,  prieur  de  Stc-Gemmc,  et 
aut.  d’un  livre  du  même  genre  intit.  Cas  de  con- 
science sur  les  Sacrement , 17 10  , in-12. 

GENET  (Edme- Jacques)  , secret,  interprète  de 
Monsieur , frère  du  roi,  m.  à Paris  en  1681,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  : Histoire  des  différent  sièges  de 
Berg-op-Zoom , 1/4?;  Lettres  choisies  de  Pope , 
trad.  de  l’aogl.,  I yâq , 2 vol.  in- 12,  ht  Vérité  ré- 
vélée, idem,  t75j,  in-12;  le  Peuple  instruit , etc., 
idem,  175 6,  in-12;  le  Peuple  juge , idem,  1756, 
in-12;  Petit  Catéchisme  politique  des  Anglais  , 
1757,  in-12  ; Etat  politique  actuel  de  l'Angleterre  , 
ouvr.  périodique,  1757-59,  «O  vol.  in-12;  Mcm. 
pour  les  ministres  d* Angleterre  contre  l'amir.il 
Bjmg , trad.  de  Paogl.,  1767,  in-12;  Essais  histor. 
sur  P Angleterre , 1761,  2 vol.  in-12;  Lettre  au 
comte  de  Bute%  sur  la  retraite  de  M.  Put , trad.  de 
l'anglais,  1761,  in-8;  JVnuvelle  Lettre  au  comte 
de  Rule , etc.,  1762,  in-8;  Table , ou  abrège  des 
i35  volumes  de  fa  Gazette  de  France  , etc..  Paris, 
•/«.J  vol.  in-^.—  Genet.  fils  du  précédent,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  : Hist.  d'Eric  IP,  roi  de  Suède.  , 
trad.  du  Suédois,  1777;  2 vol.  in-12;  Recharhes 
sur  l'ancien  peuple  Jinoïs , etc.,  trad.  du  suédois, 
1778,  in-8. 

GENET.  y.  Campa n. 

GENEVE.  La  république  de  Genève  est  une 
ville  unique  dont  le  territoire  est  très-borne.  Elle 
est  située  sur  le  Léman.  Genève  existait  av.  Jules 
César;  déjà  célèbre  et  riche,  elle  était  un  passage 
fréquenté  des  Gaules  en  Italie.  Après  avoir  long- 
temps appartenu  aux  Vandales  et  à uautres  peuples 
conqnér.,  elle  passa  aux  Bourguignons.  En  620  Clo- 
taire lui  donna  une  forme  de  gouvern.  ; s la  fin  du 
8r  S.  Charlemagne  y tint  une  assemblée  des  états  ; 
elle  avait  dès  lors  des  comtes  et  des  éveq.  ; un  sénat 
gouvernait  la  ville.  La  forme  si  compliquée  de  son 
gouvernent,  produisit  souvent  des  troubles.  La  po- 
sition de  Genève  entre  la  Suisse  et  la  France  a fait 
que  les  nourcllet  opinions  répandues  dans  ces  deux 
étala  ont  e'té  se  fixer  chez  elle,  et  qu’elle  a été 
nommée  la  Rome_du  la  réforme.  Parmi  les  prédi- 


eans  venus  de  Franee  se  trouvait  le  fameux  Calvin 
(v.  ce  nom).  Chassé  par  les  catholiques  , il  fut  rap- 
pelé en  td.b),  et  prit  à Genève  un  éVnpire  absolu  ; 
il  devint  comme  dictateur  de  la  république.  Depuis 
la  fin  du  16'  S.  les  entreprises  des  ducs  de  Savoie 
sur  Genève  ont  été  frequentes  : la  Suisse  et  la 
France  l’ont  protégée  contre  ces  tentatives.  La 
constitution  de  ce  pays  a beaucoup  varié  : on  peut 
dire  qu’elle  est  aristocratique  et  démocratique  en 
même  temps.  Le  dern.  règlement  qui  l’a  fixée  est 
de  1768,  sous  la  garantie  de  la  France  et  du  corps 
helvétique.  Genève  a été  incorporée  à l’empire 
français  sous  le  nom  de  déparlnnenl  du  Léman  ; 
elle  est  maintenant  redevenue  ville  libre. 

GENEVE  (Robert  de),  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VII  , élu  à Fondi  en  1378,  était  frère  du 
comte  Amédée  de  Gcuève  , et  fut  d’abord  chanoine 
de  Paris  , év.  de  Témuaune  , puis  de  Cambrai,  et 
promu  au  cardinalat  par  Grégoire  Xf.  Il  n’avait 
que  3(5  ans  lorsqu’il  fui  appelé  à la  chaire  de  Sl- 
Picrrc  ; mais  on  avait  besoin  d'un  homme  ferme  et 
courageux  pour  s’opposer  à Urbain  VI  ( v . ce  nom), 
rlu  à Rome  d’un  manière  tumultueuse , et  cette 
raison  décida  le  choix  que  la  majorité  des  cardinaux 
fit  de  Robert  de  Genève.  C’est  alors  que  commença 
le  fameux  schisme  d’Occidenl , où  l’on  vit  jusqu’à 
trois  compétiteurs  se  disputer  la  tiare  et  partager 
les  suffrages  des  puissances  chrétiennes  , ainsi  que 
l’obédience  des  peuples.  Robert,  qui  fixa  sa  rési- 
dence à Avignon  (Urbain  VI  continuant  de  résider 
à Rome),  ne  fut  reconnu  par  la  France  que  sous  le 
règne  du  roi  Charles  V.  Urbain  V I étant  mort.  Clé- 
ment Vil  eut  pour  nouvel  adversaire  Boniface  IX, 
élu  à Rome.  Pour  soutenir  leurs  prétentions  res- 
pectives , ces  deux  papes  se  livrèrent  à des  excès 
qui  éveillèrent  le  cèle  de  l’université  de  Paris.  Ce 
célèbre  corps  enseignant,  qui  exerçait  alors  une 
grande  influence,  imagina  un  projet  d'union  et  de 
cession  réciproque  que  rejeta  Clément  Vil.  Tou- 
tefois la  démarche  de  l’université  causa  à ce  pane 
un  violent  chagrin,  et  il  m.  d’apoplexie  en  l3<}4, 
après  un  pontificat  d’environ  16  ans.  Robert  de 
Genève  n’est  point  admis  au  nombre  des  papes  lé- 
gitimes , puisqu'on  voit  un  autre  pape,  Jules  de 
Médicis  , prendre  n son  avènement  au  pontificat  le 
nom  de  Clément  VII  (v.  ce  nom). 

GENEVIÈVE  (Ste),  patronne  de  Paris  , naquit 
à Nanterre  près  de  cette  ville  vers  l’an  ^23.  Selon 
une  tradition  populaire  ses  parens  étaient  pauvres, 
et  elle  n’était  elle-même  qu’une  simple  bergère  ; 
mais  l’histoire  de  sa  vie  rend  plus  probable  qu’elle 
naquit  dans  l'aisance  et  de  parens  distingués.  Elle 
fut  élevée  dans  la  piété  , et  désira  sc  consacrer  à 
Dieu.  St  Germain  , passantjpar  Nanterre,  la  con- 
firma dans  ces  scnliiuens,  et,  lui  ayaut  mis  au  cou 
une  petite  médaille  de  cuivre  sur  laquelle  était  gra- 
vée la  croix,  il  lui  prescrivit  de  renoncer  aux  bi- 
joux et  aux  omemens  mondains.  A |5  ans  elle  prit 
le  voile , et  mena  dès-lors  la  vie  la  plus  austere. 
Ayant  peu  après  perdu  ses  parens,  elle  se  relira 
dans  Paris  chez  sa  marraine.  On  doutait  de  la  sin- 
cérité de  sa  piété  et  on  l’accusait  d’hypocrisie  et  de 
superstition  ; mais  elle  eut  bientôt  une  grande 
occasion  de  faire  taire  la  calomnie.  Lors  de  l’in- 
vasion  d’Attila,  rois  de»  Huns,  les  Parisiens  effrayés 
voulaient  quitter  leur  ville  ; Geneviève  les  en  dé- 
tourna , leur  prédisant  que  Paris  serait  épargné; 
sa  prédiction  ne  tarda  pas  à s'accomplir.  Depuis  ce 
moment , un  n’eut  plus  pour  la  sainte  que  des  sen- 
timent de  vénération  ; rien  ne  se  faisait  sans  qu’on 
la  consultât.  Quelques  années  plus  tard  , Paris  se 
trouvant  affligé  de  la  disette, elle  parvint  à procurer 
aux  habitant  des  vivres  en  abondance.  On  croit 
qu’elle  contribua  à la  conversion  de  Clovis.  Elle  m. 
âgée  de  88  ans , vers  l’an  5l2  , le  3 janvier,  et  fut 
enterrée  dan»  l’église  de  St-Pierre  et  St-Paul,  qui 
depuis  porta  son  nom.  Ses  reliques  , conservées 
pendant  plus,  siècles,  furent  publiquement  brûlée* 
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pendant  la  révolution.  On  a plusieurs  foi»  écrit  la 
vie  de  sainte  Geneviève;  la  plus  ancienne  remonte 
jusqu'à  l'an  53o;  parmi  celles  qui  parurent  depuis, 
on  estime  surtout  celle  du  P.  Charpentier,  Paris, 
1687. in-8. 

GENEVIEVE  DE  BRABANT,  femme  célèbre 
par  scs  malheurs,  fille  d’uu  duc  de  Brabant,  épousa 
Siflroi  ou  Sigefroi , palatin  d’OtTlcndmck , seigneur 
de  Simmercn  près  de  Trêves.  Ce  seigneur , ayant 
été  obligé  de  quitter  son  épouse  pour  se  rendre  à 
l’armée  que  Charles  Martel  conduisait  contre  les 
Sarasins  (^32),  coufia  Geneviève  à la  garde  de 
Goto  , son  intendant , la  laissant  enceinte  Salis  le 
savoir.  Golo  chercha,  mais  sans  succès,  à séduire 
la  femme  de  son  maître , et  pour  se  venger  il  l’ac- 
cusa auprès  de  Silfroi  d'infidélité,  disant  qu’elle 
venait  de  mettre  au  jour  le  fruit  de  son  adultère. 
Le  seigneur  ordonna  aussitôt  de  noyer  la  mère  et 
l’enfant  ; mais  les  domestiques  que  Golo  chargea 
d’exécuter  cet  ordre  barbare,  touchés  de  pitié  pour 
les  deux  victimes,  leur  conservèrent  la  vie  et  les 
abandonnèrent  dans  le  lieu  où  ils  devaient  les  faire 
périr,  au  milieu  d’une  forêt  impraticable.  Gene- 
viève ainsi  délaissée  vécut  dit-on  dans  les  bois , et 
éleva  son  enfant,  se  nourrissant  de  fruits  sauvages 
et  du  lait  d’une  biche  qui  s’attacha  à eux.  Cinq  ans 
après,  SiiTroi  lui-même,  chassant  dans  la  forêt,  fut 
conduit  par  la  biche  qu’il  poursuivait  dans  la  grotte 
u’habitait  Geneviève.  Le  palatin  ne  reconnut  pas 
'abord  son  épouse  , mais  après  l'avoir  interroge*-, 
il  découvrit  bientôt  qui  elle  était;  et,  instruit  de 
son  innocence , il  la  ramena  dans  son  château  et  la 
rétablit  dans  ses  honneurs.  Geneviève  fit  ériger  dans 
le  lieu  où  elle  avait  été  trouvée  une  chapelle  à la 
Vierge,  dont  il  reste  encore  dit-on  quelque*  ruines. 
L’aventure  touchante  de  Geneviève  a fourni  le 
sujet  de  plus,  tragédies , drames  et  romans;  elle 
e*l  surtout  fort  connue  par  des  chants  populaires- 
Il  existe  en  français  une  histoire  de  Geneviève  de 
Brabant,  par  le  P.  Cerisier,  jésuiie;  elle  est  intit. 
Innocence  reconnut , Paris  , 164?.  in-8. 

GENGA  (Lf.onor  de’  conti  della),  dame  poète 
du  i^*  S.,  née  à Fabriano , est  aut.  de  plus,  sonnets 
publiés  par  André  Gilio,  à la  suite  de  son  Topica 
port  tco  , Venise,  l58o,  in-4* 

GENGA  (Jérôme  ) , peintre  et  architecte  italien  , 
né  à Urlun  sers  i^7<> . *».  l55l,  fut  le  compa- 

triote cl  l’ami  du  célèbre  Raphaël.  On  cite  de  lui 
plus,  tableaux  Irés-esUme's  que  l’on  voit  encore  à 
Sienne,  à Urlun  et  à Césène.  Comme  architecte  il 
a travaillé  à la  restauration  ou  à l’embellissement 
de  plus,  palais  des  ducs  d'Uibin,  auxquels  il  lut 
attaché  . aux  fortifications  de  la  place  de  Pcsaro  ; et 
c’est  à lui  que  l'on  doit  la  restauration  du  palais 
archiépiscopal  de  Mantoue.  Il  joignait  à scs  lalcns 
en  peinture  et  en  architecture  ceux  de  sculpt.  et 
de  musicien  , cl  il  avait  écrit  sur  ce*  arts  plus.  pet. 
traités  qui  ont  été  long-temps  conservés  dans  sa  fa- 
mille. Vaiari  (<v.  ce  nom)  a écrit  la  vie  de  cet  ar- 
tiste. — Gf.Nga  (Barthéiemi),  fils  du  précéd.,  né  à 
Cëséne  en  t5i8,  fut  architecte  comme  »»n  père,  et, 
après  la  mort  de  celui-ci,  deviul  mlendant-géueral 
des  Làtimcns  publics  du  duché  d’Urlnn.  Sa  répu- 
tation s'étant  étendue  jusque  dans  les  pays  étran- 
gers , il  fut  demandé  au  duc  d'Urhin  par  le  grand- 
maître  de  l’ordre  de  St-Jcan-dc-.lérusulrm  , pour 
mettre  eu  état  de  défense  l’ile  de  Malle.  11  y traça 
le  pUn  de  la  cité  Valette,  de  quelques  églises  . du 
palais  du  grand-maître,  et  m.  en  l558.  — Gesoa 
(Kc  rnardiu),  de  la  famille  des  préced.,  docteur  en 
médecine  et  en  philos.,  né  dans  le  duché  d'Urhin  , 
enseigna  ranaluiuie  et  la  chirurgie  à Rome  vent  le 
milieu  du  17*  S.,  fut  chirurgien  de  l’hôpital  du  î*l- 
Kspnt  de  cette  même  ville  , et  admit , l'un  des 
prem.,  la  circulation  du  sang  , bien  que  cette  doc- 
trine fut  encore  vivement  combattue  d.itis  les  uni- 
versités il’ltalie.  On  a de  lui  : Anatomia  chirurgien, 
iwe  istona  anaiomica  dtgl’  os  sa  t muscoli  del 
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corpo  umano  colla  descrizione  de*  va  si , Rome  1 
1672,  1675;  Bologne,  1G87,  in-8;  Anaiomia  per 
usa  ed  mtelligenza  tlel  disegno  rue  rca  ta  non  solo 
tu  gli  ossi  e muscoli  del  corpo  humano  , etc. , 
Rome,  ihç)i,  in-fol.,  avec  pl.  et  des  exnlicat.  par 
Laocisi  ; in  ffippocratis  aphorismos  ad  ihirurgiam 
tpeclantes  comme ntana , en  latin  et  en  ital.,  Rome, 
1694  « Bologne , 1717,  1725  , in-8  ; Irad.  en  espag. 
par  A. -G.  Vasques  , Madrid  , 1744  * in-8. 
GENGIS-KAN.  V.  Ujengutx-Kuan. 

GENiSSIEUX  (J.-J.-V.),  né  vers  1760  , était 
avocat  au  parlement  de  Grenoble  quand  la  révolut. 
franç.  éclata.  Il  en  embrassa  les  principes  avec  l’ar- 
deur de  la  jeunesse  , et  fut  député  à la  convention 
nation.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Nommé 
ministre  de  la  justice  sous  le  directoire,  il  ne  garda 
le  portefeuille  que  pend.  3 me  is.  La  révolution  du 
18  brumaire  acheva  de  détruire  toutes  ses  espé- 
rances. Il  fut  cepcudant  nommé  juge  au  tribunal 
d’appel  de  la  Seine,  et  conserva  cette  place  jusqu’à 
sa  mort , arrivée  en  t8o4- 

GKNNAOE  , patriaiche  de  Constantinople  , élu 
en  458,  tint  l’année  suivante  un  synode  pour  ter- 
miner les  disputes  qui  divisaient  l'église  d’Orient 
au  sujet  du  concile  de  Cbalcédoine  , reforma  plus, 
abus,  et  prit  surtout  des  mesures  contre  la  simonie 
et  l’ignorance  des  prêtres.  11  mourut  en  47  !•  U avait 
composé  uu  Comment,  sur  Daniel  ; des  Homélies 
sur  l'Eucharistie  ; une  Lettre  synodique  contre  les 
SimonittqneS  ; et  quclq.  autres  ouv.  dont  il  ne  reste 
que  des  fragmens.  — Uessadf,  DE  Masseilie, 
savant  prêtre  gaulois,  natif  de  Marseille,  Donnait 
à la  fin  du  5*  siècle.  11  avait  comp.  un  assea  grand 
nombre  d’ouvr.  ascétiques  import.  ; il  ne  nous  en 
est  parvenu  que  deux  : Tr.  des  Hommes  illustres , 
ou  des  Ecrivains  ecclesinst .,  qui  continue  l 'Histoire 
des  Chrétiens  de  St  Jérôme  , à laquelle  on  le  joint 
ordinairement;  le  Tr.  des  Dogmes  ecclesinst,,  que 
Bon  a quelque!',  mais  k tort  attribué  à St  Augustin. 
On  a fortement  soupçonné  l’orthodoxie  de  Gen- 
nade  ; il  parait,  dans  plus,  passages  de  ses  écrits, 
avoir  adopté  l’erreur  des  seint-Pélagiens  , et  il  loue 
ouvertement  Fauste  de  Rica , qui  était  entaché  de 
cette  hérésie.  Le  Traité  des  Ecrivains  ecclesinst.  se 
trouve  dans  la  Biblinth.  ecc/es.,  llambo  urg,  1718, 
in-fol.  ; celui  des  Dogmes  a été  pub.  à Hambourg , 
t5ç)4  et  1614.  in- 4. 

GhNNADE.  V.  Scuolarius. 

GENNADII , archevêque  de  Novgorod  et  de 
Pskof  (Russie),  m.  en  l5o6  dans  le  couvent  des 
miracles  (tschondof  fnonastir)  à Moscou  , où  il  avait 
été  enfermé,  a écrit  un  grand  nombre  de  mandent, 
et  d'exhortations  adressés  aux  juifs  et  aux  héréti- 
ques , et  qui  existent  MSs.  dans  plus,  biblioth.  de 
Russie  : quelques  e U ru  il*  en  ont  été  iiupr.  dans 
les  juurnaux  littéraires  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Mo. cou. 

GENNARI  ou  GENARI  (Benoît)  , dit  V Ancien  , 
peintre  italien  , né  dans  le  duché  de  Ferrare  vers 
le  milieu  du  l6*  8.,  fut  le  maître  du  Guercliin  [y. 
ce  nom).  On  voit  dans  la  galerie  de  Milan  un  ta- 
bleau de  cet  artiste  représentant  le  Repas  du  Sau- 
veur avec  le * voyageurs  d’Entmuu  t ; celte  compo- 
sition , tout  à ta  fois  noble  et  simple,  peut  être 
placée  à côté  de  celle  du  Titien  sur  le  même  sujet. 
Bartbclcini  Gennari  , fils  aîné  du  précéd.,  né  en 
if>9q , se  livra  aussi  à la  peinture , cl  travailla  pour 
quelque*  églises  du  Ferrarais  ; mais  il  acquit  moins 
de  réputation  que  son  frere  puîné  Hercule  Gen- 
nari  , né  en  1.197.  Celui-ci  , d'abord  chirurgien, 
épousa  la  sreur  «tu  Guercliin  , devint  l'élève  de  ce 
peintre  célèbre  , fit  honneur  à son  maître  , et  mou- 
rut à Bologne  en  i658  , laissant  deux  fils  peintres 
comme  lui.—  L’aîné  Benoit  Gennari  , dit  U Jeune, 
né  en  it>33.  fut  aussi  l’élève  du  Guercliin,  son 
oncle  , et  devint  prem.  peintre  des  rois  Charles  11 
et  Jacques  IL  11  travailla  aussi  pour  Louis  XI V, 
pour  le  duc  d’Orléans , et  retourna  dans  sa  vieil- 
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]«tse  à Bologne,  oit  il  mourut  eu  17*5.  — César 
Gf.NNam  , deuxième  fils  d’Herculc,  i attacha  prin- 
cipalement au  genre  du  paysage,  se  fixa  à Bologne 
auprès  du  Guerchm  . dont  il  continua  1 école,  et 
mourut  dans  cette  même  ville  en  l638. 

GENNARI  (Théod.),  év.  de  Veglia,  né  a Scliio, 
m.  à Padoue  vers  i6d5,  a laissé  plus.  ouvr.  ascé- 
tique» parmi  lesquels  on  distingue  : Sermnnifami - 
Lan  soprn  il  Decaloro  , etc.,  Padoue  , 1686  , 1698 
et  1700  ; Erario  délia  vita  clirutiana  e religion 1 , 
Venise  . 1700,  2 vol.  io-8. 

GENNARO  (Jos.-AuaÊle  de),  célèbre  avocat 
italien  , né  à Naples  en  1701  , acquit  dès  son  début 
au  barreau  une  réputation  qui  appela  sur  lui  l'at- 
tention du  roi  Charles  III.  Ce  monarque  le  nomma 
magistrat  de  la  ville  de  Naples,  et  lui  confia  les 
soins  d’un  travail  nui  avait  pour  objet  de  réunir  en 
corps  de  doctrine  les  différentes  luis  qui  compo- 
saient la  législation  napolitaine.  Plus  lard  Gconaro 
fut  nommé  conseiller  du  roi , ensuite  prof,  de  droit 
féodal,  et  mourut  en  1761.  La  collection  de  ses 
enivres  (toutes  concernant  la  jurisprudence)  a été 
impr.  à Naples  , 1767 , 4 vo1-  iu*?  » 5,1,1  ïrai*  ct.  Par 
les  soins  de  D.  Torres , qui  y a ajoute  une  préface. 
GEN  NES  (de).  V.  Proger. 

GENNES  (Julikn-Rekk-Beiuamii*  de),  prêtre 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire,  né  en  1687  à Vitré 
en  Bretagne,  était  prof,  de  théol.  à Saumur  lors- 
qu’il fit  soutenir  par  un  de  ses  écoliers  une  thèse 
que  l'évêque  d’Angers  cl  la  faculté  de  théol.  de 
la  même  ville  censurèrent.  Suspendu  de  l’exercice 
du  professoral  ct  éloigné  de  Saumur  par  suite  de 
celte  afl’airc , de  Geuocs  , brouillé  d'ailleurs  avec 
•a  congrégation , se  jeta  dans  le  parti  des  convul- 
sionnaires , ct  écrivit  en  faveur  des  folies  que  ce 
même  parti  voulait  établir  en  doctrine.  Il  mourut 
dans  l’obscurité  en  17^8.  On  lui  attribue  les  écrits 
•uivans  : Lettre  contre  les  erreurs  avancées  dans 
queiq.  nom',  écrits,  souscrite  par  l'évêque  de  Scncx. 
Soanen  (v.  ce  nom)  ; Réclamation  des  dejenseurs 
légitimes  des  convulsions  et  des  secours  { le  Jan- 
sénisme dévoilé , I737- 

GENNES  (Pierre  de) , avocat  au  parlement  de 
Paris  , m.  en  1759,  n’est  guère  connu  que  par  la 
publication  de  quelques  mémoires  , dont  les  plus 
intéressans  sont  ceux  : Pour  Mahé  de  La  Bourdon- 
nais, Paris,  1750,  iu-4;  pour  Dupleix  contre  la 
comp.  des  Indes  , ib.,  17J9,  in-4i  au,rcs  ont 
écrits  pour  Kinghn  , prêteur  de  Strasbourg , Paris 
ct  Grenoble,  t753,in-fol.  ct  in-t  2 ; pour  le  prince 
héréditaire,  landgrave  de  liesse-Darmstadt , contre 
les  représentons  de  la  comtesse  de  Nassau , ibid., 
1757,  in-4  *>  pour  le  premier  chirurgien  du  roi 
contre  les  frères  de  la  charité , ibid.,  17^7  , *n"-p 

GENNETK  (N.)  , physicien  , né  en  Lorraine 
Ou,  le,  prem.  amiéei  du  ,8*  S. , se  fit  eonnailre 
par  plu»,  invention,  utile, , et  notamment  par  de, 
procédé,  pour  empOclier  le,  clicminée,  de  fumer  et 
conserver  la  clialeur  qu’elle,  répandent.  On  a de 
lui  le,  écrits  suivait, , dan,  lesquel,  il  eipose  ses 
recherches  et  ses  découvertes  : Cahier (mémo,™) 
présenté  d MM.  rte  l'acad.  ries  sciences  de  Parts 
sur  la  construction  et  les  effets  dune  nouvelle 
cheminée  qui  garantit  de  ta  fumer , Pans  . IJJflt 
in-è.réimp.  sous  un  nouveau  titre,  ibid. , 17O0 
et  ,-64  • Es périences  sur  le  cours  des  fleures  , 
17G0  in-8;  Purifient,  de  l'air  croupissant  dans 
les  hôpitaux  , le  prisant  et  les  vaisseaux  Je  mer, 
Kanci  , l-li;  , in-8  ; Manuel  des  lalasureurs  , etc.  , 
ibid.,  1707,  souvent  rcitnp.  ; Pont  d * huit  de  char- 
pente horizontal  sans  piles  ni  chevalets  , etc.  . 
,7-o  , i„-8  ; Connaissance  des  veines  de  houille  et 
de  charbon  de  terre , «te.,  Nanci , 1774  « »u-8  ; 
Origine  des  fontaines , et  de  là  des  ruisseaux , des 
rivières  et  des  fleuves  , Nanci , 1774  1 ,n*3. 

GENOUJLLAC.  V.  Galiot. 

GENOU  VILLE  (Etienne-Rfne)  , doct.  med. , 
né  en  1739  s i'*ns , ni.  dans  celle  viU«  eu  i9ao , • 


pub.  une  prem.  livraison  de  Vffîtt.  naturelle  des 
Lépidoptères  , etc.,  ouv.  continué  par  Godard  (v. 
ce  nom)  ; mais  ce  dernier  ayant  rehit  en  entier  le 
travail  de  son  prédcsscur,  la  livraison  de  Genou- 
ville  demeure  sans  suite,  ct  n 'offre  aucun  intérêt. 

GENOVESI  (AlfT.) , savant  ccclés.  ilal.,  né  près 
de  Salerne  dan,  le  royaume  de  Naples  en  1712, 
annonça  de  bonne  heure  de  grandes  dispositions 
pour  une  instruction  étendue,  s'attacha  d'abord  à 
l’élude  de  la  théol..  prit  l’habit  ecclés.,  fut  ordonné 
prêtre  à l'ige  de  24  ao*  » el  professa  ensuite  l’élo- 
quence sacrée  au  séminaire  de  Salerne.  Dans  cette 
position  il  crut  devoir  ctcudre  le  cercle  de  son  in- 
struction , jusque  là  bornée  à la  théologie  et  à l’é- 
loquence scolastiques.  Il  étudia  l’hist. , la  philos.  , 
l’économie  politique , se  fraya  une  route  nouvelle 
parmi  les  opinions  et  les  erreurs,  se  rendit  à Naples 
pour  être  encore  plus  à portée  de  s'instruire  , sui- 
vit le  Larrcau  de  cette  capitale,  se  perfectionna 
dans  la  connaiss.  de  la  langue  grecque  ct  de  plus, 
autres  langues  vivantes,  fréquenta  les  plus  célèbres 
prof,  de  l’univ.,  entreprit  de  dégager  la  philos,  des 
erreurs  et  des  préjugés  scolastiques  dont  elle  était 
encore  environnée  dans  son  pays  natal , et  réussit 
en  grande  partie  dans  ce  louable  dessein.  Il  se  fit 
nommer  prof,  extraordinaire  de  métaphysique  à 
l’univ.  de  Naples  , et  l’on  vit  bientôt  un  immense 
concours  d’auditeurs  à scs  leçons.  Plus  tard  , mal- 
gré les  censures  et  les  contradictions  qu’il  éprouva 
de  la  part  des  partisans  de  la  routine  scolastique  , il 
joignit  à sa  chaire  de  métaphysique  celles  d’é- 
thique  ou  de  philos,  morale,  et  d’économie  polit. 
Celle  dernière  venait  d’être  fondée  par  Barlhélemt 
Inlieri,  riche  Florentin,  aussi  distingué  par  scs  qua- 
lités philanlhropiq.  quepar  scs  connaissances  utiles, 
cl  auquel  l'Italie  doit  le  premier  établissement  de 
ce  genre.  Genovesi  ouvrit  le  cours  de  ses  leçons  do 
commerce  ou  d’économie  politique  en  1754  , et 
elles  ne  tardèrent  pas  à imprimer  un  grand  mou- 
vement aux  esprits  en  Italie.  Le  sav.  prof,  ne  cessa 
point  d’enseigner  et  d’écrire  jusqu’à  scs  derniers 
raomens.  Indépendamment  d’une  foule  déjeunes 
ens  avides  d’ioslruction , des  hommes  instruits , 
es  personnages  illustres  venaient  journellement 
assister  à ses  leçons  , cl  n’en  sortaient  jamais  sans 
être  convaincus  de  la  justesse  du  ses  idées  et  de  la 
vérité  de  ses  maximes  , exposées  de  la  manière  la 
plus  claire,  la  plus  persuasive,  ct , suivant  l’ex- 
pression de  l’un  de  ses  biographes,  « dans  un  style 
presque  poétique.  » Cet  ccclésiast.  philos.,  chéri  et 
respecté  de  ses  concitoyens  et  des  etrangers  , parta- 
geant scs  derniers  momenj  entre  les  entretiens  de 
scs  amis  et  la  lecture  du  Phédon  de  Platon,  termina 
sa  laborieuse  carrière  le  21  sept.  1769  à la  suite 
d’une  attaque  d’bvdropisir.  11  a laissé  les  ouvrages 
suiv.  ; Elément  de  metnphjs,  (en  latin),  Naples, 
5 vol.  in-8,  dont  le  prem.  parut  en  1743  ; Elemen - 
torum  ai  lis  logico-criticm  lib.  V , ib.,  i;45,  in-8; 
Leltere  ad  un  arnico  provinciale  ; Lezioni  di  com- 
mère io , o dt  econvmia  civile , Naples,  1757,  2 
vol.  in-8  ; Meditazioni  filosofiche  (sur  la  religion  et 
la  morale),  ibid.,  Iy58  , in-8  ; I.cllere  accademiche 
(sur  Futilité  des  sciences  cl  des  arts  , contre  J. -J. 
Rousseau),  ibid.,  176^  ; Logicu  per  gli  giovanetti , 
ibid.,  17 tjtj,  in-8  ; Trattalu  di  scienze  metafisiche  , 
ibid.,  Ij(i6,  iu-8;  1 Hoc  es  ma  , ou  science  des  droits 
et  des  devoirs  de  l’homme,  ib.,  1767  , in-8.  L’aut. 
n’eut  point  le  temps  de  continuer  cet  ouv.  G<  no- 
vesi  a été  l’édit,  de  la  Storia  del  commercio  délia 
Grnn-Dieta^na  , trad.  de  l'anglais  de  J.  Cary,  par 
P.  Genovesi,  son  frère,  Naples,  1757,  3 vol. 
iu-8  ; et  du  Corso  di  agncoltura  deCosuno  Trinci  s 
ccs  deux  ouv.  sont  enrichis  de  notes  ct  de  discours 
préliminaires.  J.-M.  Galanli , l'uu  des  élèves  les 
plus  distingués  de  Genovesi,  a pub.  son  Eloge  his- 
torique, Venise,  1774. 

GENSEKIC  , roi  des  Vandales  , né  à Séville  en 
406,  l'était  rendu  redoutai!*  eo  Espagne  par  set 
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victoire!  sur  les  Su ères,  lorsqu’il  fut  appelé  en 
Afrique  (4^8)  par  le  comte  Boni  face  , qui  espérait 
•rec  ion  aide  secouer  le  joug  de  Rome.  Les  deux 
allie*,  egalement  intrépides  et  dévores  par  la  même 
ambition  , cessèrent  bientôt  de  faire  cause  com- 
mune : une  guerre  cruelle  s’alluma  entre  eux  , et 
ne  sc  termina  que  par  l’extermination  presque  to- 
tale des  catholiques , envers  lesquels  , s’il  faut  en 
croire  les  anciennes  chronique*  , l’arien  Gcnséric 
exerça  des  cruautés  iuouie*.  Devenu  tranquille  pos- 
sesseur des  plus  belles  contrées  d’Afrique,  il  s’ef- 
força d’y  comprimer  les  querelles  religieuses  , pré- 
texte de  tant  de  troubles  et  de  révoltes  dans  ce 
siècle  à demi  barbare  ; et  ce  fut  sans  doute  autant 
pour  accomplir  ccs  sages  projets  que  par  ambition 
qu’il  s’empara  de  Carthage  le  19  oct.  43o  au  mé- 
pris d’un  traité  qu’il  avait  conclu  sept  mois  aupa- 
ravant avec  les  Romains  lors  de  la  défaite  de  Boni- 
face.  Aucun  espoir  ne  restant  désormais  aux  chré- 
tiens d’ürient  , ceux-ci  invoquèrent  la  merci  du 
barbare,  qui,  repoussant  leurs  prières,  lépondit 
qu’il  avait  résolu  d'exterminer  toute  leur  nation. 
C’est  alors  aussi  qu’il  prit  le  litre  de  roi  de  la  terre 
et  de  la  mer  ; mais  il  n’était  point  encore  parvenu 
au  plus  haut  terme  de  sa  puissance.  Méditant  de 
nouvelles  conquêtes  , il  créa  en  peu  de  temps  une 
flotte  redoutable  ; et , apres  avoir  fait  l'essai  de  ses 
forces  maritimes  dans  une  pretn.  exped.  en  Sicile, 
il  s'embarqua  a la  sollicitation  de  l’unpér.  Eudoxie 
pour  la  délivrer  des  importunités  de  l’affreux  tyran 
Maxime,  meurtrier  de  sou  époux,  llomc  subit 
presque  sans  résistance  la  loi  du  vainqueur  (445)  * 
et  les  ariens  firent  un  butin  immense  dans  cette 
capitale  de  l’empire  pendant  t4  jours  que  dura  le 
pillage  : le  pape  St  Léon  avait  eu  vain  obtenu  de 
Gcnséric  la  promesse  qu’il  épargnerait  les  habitans; 
la  u cur  de  la  jeunesse  fut  emmenée  en  captivité,  et 
l’impératrice  Eudoxie  subit  le  même  sort.  Enfin  , 
après  avoir  dévasté  les  côtes  d’Occidenl  et  porté  la 
terreur  jusqu'au  tein  de  la  capitale  du  l’Orient , 
Geuséric  accorda  la  paix  à l’emp.  Zenon  , et  mou- 
rut à Carthage  l’an  4/7.  redouté  des  Romains , et 
laissant  un  puissant  empire  qu’il  avait  su  affermir 
par  la  paix  après  l’avoir  fondé  par  les  armes.  Les 
historiens  font  de  ce  barbare  un  portrait  ailïeiix , 
peut-être  autant  parce  qu’il  était  arien  qu'à  cause 
de  ses  ravages  ; mais  on  ne  peut  lui  refuser  l'bon- 
neur  d’avoir  été  le  plus  grand  prince  de  son  siècle. 

GENSICHF.N  (Jean-Eréd.)  , mathém.  allcm. , 
m.  en  1807  à Krvnigsberg,  prem.  bibliotbéc.  roy.,  a 
laissé  entre  autres  écrits  une  dissert.  inL  de  Figuris 
circula  inscriptis  maximu  , nec  non  de  Jigurarum 
divisions , 1799,  ia-4* 

GENSONNÉ  (Armand),  né  à Cordeaux  en  17Ô8, 
était  un  dos  avocats  distingués  au  parlement  de 
cette  ville  à l’époque  de  la  révolut-,  et  il  en  adopta 
les  principes  comme  la  plupart  des  jeunes  gens  de 
son  âge  et  de  son  état,  Nommé  député  à la  seconde 
assemblée  nationale  en  1791  « puis  à la  convention 
nationale,  Gcnsoniié  fut  un  des  membres  les  plus 
remarquables  du  parti  connu  sous  la  dénomination 
de  la  Gironde  ou  des  girondins  (r*.  Guadcl  cl  Ver- 
gniaud).  Il  vota  d’abord  l’appel  au  peuple  dans  le 
procès  de  l’infortuné  Louis  XVI;  mais  voyant  cet 
appel  rejeté  , il  opina  ensuite  pour  la  mort  et  contre 
le  sursis  à l’exécution.  Plus  lard  il  demanda  que  la 
municipalité  de  Paris  fût  responsable  de  la  sûrctc 
du  jeune  Dauphin  et  de  sa  urur.  Enveloppé  dans 
la  proscript,  générale  de  son  parti  au  3t  mai  I7;f3  . 
Grnsunné  fut  arrêté  le  2 juin  et  traduit  devant  le 
tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna  à mort 
avec  21  de  ses  collègues  le  3l  oct.  de  la  même  année. 
Gensoané  mettait  beaucoup  d’art  dans  la  discussiou  ; 
railleur  et  caustique  , il  savait  saisir  à propos  les 
moyens  qui  produisent  de  l'effet  dans  une  grande 
assemblée.  Traçant  un  jour  à la  tribune  un  tableau 
hideux  des  horreurs  commises  par  les  partisans  de 
Marat  cl  de  Robespierre , il  en  désignait  clairement 


du  geste  et  de  la  voix  les  aut.,  lorsque  l’an  d’eux 
s’écria  : « Les  hommes  dont  vous  parles  ont  sauve 
••la  patrie.  — Oui , répliqua  Gcnsonué,  comme 
» les  oies  du  Capitole.  >» 

GENSSANE  (H.  de),  direct,  général  des  mines 
de  Languedoc,  concessionn.  de  celles  delà  Franche- 
Comtc  , tu.  vers  1780,  fut  l’un  des  correspond,  do 
l'acad.  des  sciences,  et  a laissé  les  ouvr.  suivans  : 
Desc.  d'un  planisphère , cadran  et  machine  . pour 
observer  les  astres  par  le  méridien,  1736  ; Observ. 
sur  un  mctcore  igné  en  forme  de  comète , 1738; 
Nouv.  correct,  faite  aux  pompes  , I/41  » Observ. 
sur  un  niveau  , etc.,  174*  i Manière  d’employer 
l'eau  pour  les  pompes  , 174* } Correction  faite  à la 
pompe  à feu  , 17^  ; Observ.  sur  les  mines  d’Alsace 
et  du  comté  de  Bourgogne , insér.  dans  le  recueil 
de  GoLcl  (v.  ce  nom)  ; Tr.  de  la  fonte  des  mines 
par  le  feu  de  charbon  de  terre , Paris  , 1770  et 
1776  , 2 vol.  in*4  ; la  Géométrie  souterraine  pour 
l’exploitation  des  mines , Montpellier,  1776,  in-8  ; 
Ht  si.  natur.  de  la  province  de  Languedoc , partie 
minéral,  et  geop.,  ihid.,  1776  et  1/77  * a T°h  *“"8. 

GENT  (1  humas),  antiquaire  anglais , né  à York 
en  1691  , m.  eu  1778 , exerça  la  profession  d’im- 
primeur et  fit  des  recherches  sur  les  antiquités  do 
va  patrie.  On  a de  lui  : fiist.  ancienne  et  moderne 
de  la  fameuse  cité  d’ Fort,  in-ia;  Hist.  ancienne  et 
moderne  de  la  loyale  ville  de  Ihppon  , York  , 173 3 , 
m -8  \ Annales  regiuduni  hui hni  , ihid.,  1735,  in-8; 
Histoire  abrégée  de  l' Angieten e et  de  Borne  , ihid., 
1741,  2 vol.  iu-12  : ces  trois  ouvr.  sont  en  augl. 
GENT.  V.  Gentils. 

GENTIEN  (Pierre)  , poète  ou  plutôt  trouvère 
français  du  l3*  S.,  né  à Paris  , et  tué  avec  son  frèro 
scion  les  conjectures  de  Cl.  Fauchel  (v.  ce  nom), 
en  i3o\  , à la  bataille  de  Mons-en-Puelle  , est  aut. 
d’un  livre  en  rimes,  où  il  décrit  un  tournoi  que  des 
dames  (qui  voulaient  accompagner  leurs  chevaliers 
dans  une  croisade)  célébrèrent  pour  s'exercer  au 
manicm.  des  armes,  et  disputer  le  prix  de  la  valeur. 

GENTIEN’  (Benoît),  rel.  del’abb.  St-Denis  dans 
le  l5*  S.,  docteur  en  théologie  , fut  député  de  l’u- 
niversité de  Paris  au  concile  de  Gonstanco  , où  il 
se  distingua  par  son  sèle  et  par  son  éloquence.  Il 
est  principalement  connu  comme  l’auteur  de  VHist. 
de  Charles  F I ( sous  le  nom  de  moine  de  St-Denys), 
traduite  et  pub.  par  Le  Laboureur  (v.  ce  nom),  en 
2 vol.  itt-fol.  Gentien  avait  écrit  celle  histoire  par 
les  ordres  et  sur  les  mémoires  de  Gui  de  Monceaux 
et  de  Philippe  de  Villctte,  abbés  de  Sl-Dcnis. 
GENTIL  (Le).  V.  Legenth.. 

GENTIL  (Jean-Daftiste-Joreph),  colonel  d'in- 
fanterie , né  a bagouts  (Languedoc)  en  1726,  passa 
dans  l’Inde  en  1752  , avec  le  régiment  où  il  veuail 
d'être  reçu  enseigne,  servit  successivement  sous  les 
ordres  de  MM.  Uuplcix,  de  Bussy  , de  Confia  ns  , 
de  Lally  et  Law  de  Lauriston  , cl  so  distingua  dans 
un  grand  nombre  de  rencontres.  Après  la  ruine  do 
nos  établissent.  dans  cette  partie  du  monde,  Gentil, 
qui  s’e'tait  alors  avancé  jusqu’au  grade  de  coloucl  , 
alla  offrir  ses  services  au  nabàh  du  Bengale  , puis  à 
celui  d’Aoudc,  vcxyr  de  l’empire  Moghol.  11  fulLien 
accueilli , surtout  par  le  dernier  de  ces  princes,  qui 
le  cumbla  do  bienfaits.  Le  colonel  en  employa  la 
plus  grande  partie  au  soulagement  des  Français, 
dispersés  dans  les  diverses  contrées  de  l’Hindou- 
stan  ; et  il  enrôla  600  d’entre  eux  qui  formèrent  un 
curps  soldé  par  le  uahàb.  Il  renlta  en  Frauce  en 
1778,  avec  uo  grand  nombre  d'objets  utiles  et  pré- 
cieux dont  il  fil  hommage  au  gouvernement,  et  m. 
dans  sa  ville  nalate  en  (799.  Il  a laissé  les  MSs. 
suiv.,  déposés  à la  biblioth.  du  roi  : f/itt.  métalli- 
que de  l’Inde  , un  vol.  in-fol.  avec  un  grand  nonib. 
de  dessins;  Hist.  de  l’empire  Mogol , ornée  de  vi- 
gnettes et  de  portraits  un  vol.  in-fol.  ; Abrégé  geo- 
graplnque  de  t’inde  , avec  la  carte  de  chaque  gou- 
vernement , Hist.  des  Radjahs  de  C H in  do  us  tan  de- 
puis Darth  jusqu’à  l’ctuuruh.  Son  fils  a pub.  en 
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l8i 4 **n  Précis  Sur  J.-B.-J.  Gentil ancien  colonel 
d'infant etc.,  in-8  , de  7.\  pages. 

GENTIL  (Avoxi-ANTOIIIE'I’IERRI)  , religieux 
bernardin,  savant  agronome,  ne  en  Franche-Comté 
dans  les  premières  années  du  18*  S.,  prit  l'habit  de 
St-Bernard  à l'Age  de  dix-hnit  ans  , employa  le 
temps  que  lui  laissait  la  pratique  de  ses  devoirs  re- 
ligieux à étudier  avec  fruit  la  chimie,  la  physique 
et  l’histoire  naturelle  , et  devint  procureur  de  l’ab- 
baye de  Clcrvaui  C'est  alors  qu’il  s’appliqua  spé- 
cialement à l'agriculture  , et  qu'il  augmenta  en  peu 
de  temps  les  revenus  de  l'abbaye  et  l'industrie  des 
habita  a » du  voisinage.  La  révolution  l’ayant  exilé 
de  son  cloître,  il  vint  à Paris  , où  il  m.  pauvre  et 
presque  ignoré  en  1800.  Ses  vastes  connaissances  , 
principalement  en  économie  rurale  , l'avaient  fait 
admettre  dans  plus,  académies  et  sociétés  d’agri- 
culture. Nous  signalerons  les  plus  impôt  tau*  de  ses 
our.  : Premier  essai  d'agronnnue , ou  Dictelique 
générale  des  végétaux,  et  application  de  la  chimie 
à /' agriculture  , Dijon  , 1777  , in-8  ; Mém.  sur  des 
questions  concernant  le  labour  , couronné  par  la 
société  d’agriculture  d’Auch  en  1779  ! Mem.  indi- 
quant les  substances  fossiles  propr,  s d remplacer 
la  marne , couronné  par  la  société  d’agriculture  de 
Limoges  (1779)  ; Mém.  sur  cette  quest.  : Quel  est  le 
meilleur  moyen  de  cultiver  les  terres  basses  et  nou- 
vellement desséchée»?  rc  mém.  obtint  le  premier 
accessit  à l'académie  d'Amsterdam  ; Mém.  sur  te 
sujet  proposé  , en  1779,  pur  la  son  etc  des  scie  ne  es 
de  Montpellier  (concernant  la  fabrication  du  vin)  ; 
les  Avantages  et  les  désavantagés  de  Pmcmeration 
simple  , etc.,  me'rn.  couronné  par  1a  société  de  Li- 
moges en  1781  ; Mém.  sur  les  Plantes  mutiles  et 
vénéneuses  qui  infectent  souv.  les  prairies  et  di- 
minuent leur fécondité,  etc.  : cet  écrit  obtint  le  pre- 
mier accessit  à l'académie  de  Dijon  ; Est-il  avant, 
ou  non  de  soutirer  les  vins  ? etc.  , couronné  par 
l'académie  de  Lyon  en  1787  ; Monière  de  faire  de 
très-bon  vin-tigre  avec  du  petit-lait , D>jou,  1787. 
1S  Eloge  de  dom  Gentil  , par  M.  de  Fusi  bamlerg  , 
se  trouve  dans  le  Recueil  îles  travaux  de  Pacadém. 
de  Besançon  , tom.  3. 

GENTi  LK-GENTILI , en  latin  Gentilis de  Gen- 
ttlibus  , médecin  italien  , surnomme  Fufgmas , du 
nom  de  la  ville  de  Foligno,où  il  n’aquit  en  l'an 
ia3o  , étudia  la  médecine  sous  Tbadeits  ou  Tbade'c 
(V.  ce  nom),  de  Florence,  fil  des  progrès  rapides 
sous  ce  maître  célèbre  , et  acquit  une  réputation 
qui  se  répandit  dans  toute  l’Italie.  Il  m.  à Pologne 
vers  l’an  l3iO  , après  avoir  composé  plus,  traités 
remarquables  qui  ont  été  recueillis  et  pub.  à Ve- 
nise , 1484.  i486,  1 jq?.,  4 vol.  in- fol.  Quetqucs-uns 
de  ces  même»  traités  ont  été  ensuite  imp.  séparém., 
ibid.  — Gestile-Gentit.!  , que  l’on  croit  bis  du 
précédent,  médecin  et  né  comme  lui  A Foligno  , 
ra.  à Pérouse  en  1 3^8  , exerça  son  art  avec  un  gr. 
succès  à Bologne  et  dans  la  ville  que  nous  venons 
de  nommer  plus  haut.  Quelques  auteurs  lui  attri- 
buent les  ouv.  du  premier  Grutile,  et  il  est  a»scs 
difficile  de  déterminer  auquel  de  ccs  deux  médec. 
(presque  contemporains)  ils  appartiennent. 

GENTILESCHI  (Ohaxio)  , peintre,  né  n Flo- 
rence en  lf>63  , m.  h Home  , ou  selon  quclq.  bio- 
graphes à Londres  en  l64“,  séjourna  hmg-tcrnpi 
en  Angleterre  cl  fut  nommé  peintre  de  Charles  Irr. 
On  cite  de  lui  lino  A/e  MoJclaine  { et  Luth  et  se* 
filles.  11  peignit  aussi  les  plafonds  de  1 hôpital  de 
Greenwich.  Les  Flamands,  qui  ont  beaucoup  de  ta- 
bleaux de  lui,  le  nomment  Gentiel. — GbntiLEsCHI 
(Arlémise),  fille  du  précédent,  cultiva  aussi  la  pein- 
ture avec  succès.  Elle  pasia  une  grande  partie  de 
sa  vie  à Naples,  et  y exécuta  presque  toutes  scs 
compositions,  dont  la  plus  estimée  est  relie  qui  re- 
présente le  Combat  dr  David  avec  Goliath. 

GENTILHOMME  (N.),  homme  de  Icttrci,  m.  à 
Paris  le  27  mars  1826,  a donné  quelques  petites 
pièce»  aux  théâtres  secondaires  de  la  capitale.  11 


travailla  A diverse»  feuilles  périodique» , et  en  der- 
nier lieu  au  Journal  de  Paris. 

GENTILI  (N.),  génér  franç.,  né  en  1751  à Ajac- 
rio  , combattit  dès  l'enfance  pour  l'affranchissenu-ni 
de  sa  patrie;  et  après  avoir  vu  périr  sou  père  les 
artnri  A la  main  , il  s’attacha  * la  fortune  de  Pauli. 
Nommé  général  de  division  en  179 6,  il  fut  désigné 
pour  aniioiiccr  au  direct,  l’évacua.'ion  de  Bastia  par 
les  Anglais  , et  après  le  traité  de  Cainpo-Formio  , 
il  lut  chargé  du  ronimandemcnl  «les  troupes  de  dé- 
barquement de  la  Hotte  équipée  à Venise  sous  les 
ordres  du  capitaine  Bourdé.  Gcntili  m.  en  mer  en 
1799  , laissant  un  souvenir  honorable  par  ses  ser- 
vîtes comme  militaire  et  comme  administrateur. 

GENTILIS  (Ai.Br.ntc),  jurisconsulte  italien  des 
ifi*  et  «7*S.,  né  en  l55l  dans  la  Marche  dVAmône  , 
d’un  médecin  distingué,  fit  ses  études  à Pérouse, 
et  y fut  reçu  docteur  en  droit  civil  à l’Age  de 
21  ans.  Il  était  juge  dans  la  ville  d’Atcoli  , lors- 
qu’ayanl  adopté  la  religion  réformée  ainsi  que  son 
père  , il  fut  obligé  de  quitter  l’Italie  et  de  chercher 
un  asile,  d’ahord  en  Carniole , puis  en  Angleterre, 
où  il  se  fit  connaître  avantageusement.  Le  comte  de 
Leiceîlcr  se  déclara  son  protecteur  , et  lui  fit  ob- 
tenir une  chaire  de  droit  à l’université  «l'Oxford  , 
dont  il  était  lui-même  le  chancelier.  Geutdis  reçut 
ensuite  le  titre  d’avocat  perpétuel  de»  sujets  du  roi 
d’Espagne  pour  les  caiiscs  qu’ils  auraient  en  An- 
gleterre, et  ni.  en  1611.  11  est  aut.  d’un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  de  jurisprudence  et  de  controverse, 
dont  la  liste  complété  se  trouve  dans  lesmem.  de 
Niceron  (tom.  t5  et  20).  Nous  croyons  devoir  men- 
tionner les  suivons:  Liber  conditmnum  , AViilem- 
berg  , i58o,  Londres  , l587  , in  8 ; de  Jnris  inler- 
prehbus  dtalogi  F/,  Londres,  tSS2,  in~4  : cet  ouv. 
a été  rcimp.  avec  les  vies  des  juri«cont. , par  Pan- 
rirole  , Leipsig  , 1721  , in-/j  ; de  Injustifié  hethvd 
Romannrum  actm , Oxford,  i5pO  , in-8  ; de  Jure 
betli  hbn  III , Hanau  , t5y8,  1612,  iu-8  : cet  ouv., 
un  des  meilleurs  de  l'aut.,  a fourni  d'ahondan:  ma- 
tériaux à Grotius;  Dtsi-ufai.  dntr,  etc..  II.  «nau,  11*99, 
in-8  et  in-12;  ad  J.  Ramoldum  de  I.udis  sceau  is 
epistolte  dure . Middclb.,  1599,  in~4  , Oxford  , 1629; 
Disputât,  lit , de  lihris  j uns  canonici , de  lib.  jutis 
avilis  , de  Intmitate  veteris  bddior.  versioms  maté 
accusatii , Hanau,  160  j,  l(X)5,  in-8  ; de  F.mguar. 
mistu'â  disputatio  paierglca  , llanau  , 1604.  >n*8. 
— Gr.NTlt.ls  (Scipiun),  frère  du  précédent,  juris- 
consulte comme  lui  , né  dans  la  Marche  d’Ancône 
en  i5f>3  , élevé  en  Allemagne  , fut  reçu  docteur  en 
droit  à Bâle  en  iSSç)  , et  devint  ensuite  professeur 
de  droit  à Altorf , où  il  ni.  en  16(6.  On  a de  lui  : 
de  Donation,  inter  vimm  et  uxarem  lib.  //',  Franc- 
fort , l6<»4  , in-4  ; de  erronbus  testamentorum  à 
testatoribus  ipiis  t ommtsStS,  etc.,  Strasbourg.  1**99, 
in-8,  etc.,  etc.  Tous  les  outt.  de  ce  jiiri*e.  ont  été 
rec.  et  impr.  à Naples  , 176J  et  176.»  , 4 vol.  in~4- 

GENTILIS  (Jeàn-VslenTII*),  apôtre  «le  la  doc- 
trine de  S«>cin  (u.  «e  non»),  né  «lans  le  royaume  de 
Naples  au  16*  S.,  fut  forcé  «le  s’éloigner  de  sa  pa- 
trie pour  échapper  aux  poursuites  qu’il  s'était  at- 
tirées, et  se  retira  à Genève  où  il  s’exposa  à de  nou- 
velles persécutions.  Il  parcourut  ensuite  la  Savoie, 
le  Dauphiné  et  le  Lyonnais  , cherchant  à prup  iger 
scs  principes  hérétiques.  Arreté  et  mis  eu  pnson 
dan»  le  pays  de  Gi-x  , il  parvint  à obtenir  son  élar- 
gissement, et  vint  à Lyon  où  il  fit  imprimer  sa  pro- 
fession de  foi.  Arrêté  de  nouveau  dans  cette  ville  , 
il  lut  remis  une  secomle  fois  co  liberté  parce  qu’il 
persuada  aux  magistrats  qu'il  n’en  voulait  qo’i  Cal- 
vin , passa  ensuite  en  Pologne,  d'où  il  fut  chassé 
par  le  roi  , sc  relira  en  Moravie,  puis  eu  Autriche  , 
et  revint  dans  le  canton  de  Berne,  il  y fut  arrêté 
une  troisième  fois,  mis  en  jugement,  et  condamné 
A perdre  la  tête  , comme  coupable  d’avoir  attaqué 
le  mystère  de  la  Sle  Trinité  Benédict  Àrctius  a écrit 
en  latin  Y Hist.  de  la  condamnai,  de  Gentilis , Ge- 
nève , i58l , in-8.  On  y voit  que  cet  hérésiarque 
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Giflerait  en  pins,  points  de  la  doctrine  de  ton  maître 
Socio.  11  prétendait , entre  autres  chose*  , que  Dieu 
avait  créé  , durit  l'étendue  de  l'éternité  , un  ex* 
collent  esprit  qui  s’était  incarné  lui*mémc  dans  la 
plénitude  du  temps. 

GENTILLET  (Innocent)  , jurisconsulte  pro- 
testant , syndic  de  U république  de  Genève  , né  à 
Vienne  (Dauphiné),  dans  les  preni.  années  du  |6* 
S.,  a laissé  entre  autres  uuv.  de  controverse  , une 
Apologie  de  lit  religion  protestante , en  latin  , Ge- 
nève , 1587,  »n~4  ; Discours  sur  tes  moyens  de  bien 
gouverner , etc. y contre  Ni C.  Machiavel , t5jfi,  in-8  , 
2r  édit-,  revue,  1577,  petit  in-t2  : il  y a d’autres 
éd  liions  de  cet  ouvr.  ; le  succès  qu’il  a obtenu  lui  a 
fait  donner  le  titre  de  Y Anh- Machiavel  % niait  au- 
cune éd<t.  ne  porte  ce  titr.  On  a encore  de  Gentil- 
let un  ouvr.  inlit.  V dnti-SocWy  161  a . in-4  , etc. 

GENTILOTTI  (Jean-Benoît),  savant  prélat,  né 
à Kngelsbrun  , daus  Je  Tyrol,  en  1672  . commença 
■es  éludes  à Salis  bourg  et  à Inspruck  , et  alla  le» 
continuer  à Rome  , où  il  acquit  une  connaissance 
profonde  du  droit  canonique  et  des  Lingues  grecq., 
hébraïque  et  arabe.  Apres  avoir  rempli  les  fonc- 
tion» de  directeur,  de  chancelier  et  de  conseiller 
intime  auprès  du  prince-archevêque  de  Saltihourg. 
il  fut  appelé  à Vienne  pour  y occuper  la  place  de 
directeur  «le  la  bibliothèque  impériale,  et  remplit 
ensuite  plusieurs  missions  importante*  dont  l’em- 
pereur le  chargea  près  de  la  cour  de  Rome.  Il  lut 
nommé  auditeur  de  Hôte  en  1723,  évêque dcTreole 
en  1725  , et  m.  à Rome  cette  même  année.  On  a de 
lui  : Addiliiinenta  et  crisis  in  anna  es  Francorum 
tamhrcianns , inséré  dans  le  Berum  itnl.  script  ores 
de  Muralori;  EptSl.  nd  Joan.  Barchardmn  Men - 
krnium , de  Conspechi  inugnit  codicts  dplomatico - 
historien  epistolnris  dota  ad  actnrnm  l psensmm 
collectons  ad  Arm.  Pts  , Vérone,  17*7,  iu-4  : 
l’auteur  sc  déguise  dans  celte  lettre  sou»  le  nom  de 
Fonteius  /tngehis  Feronensis.  Genlilotli  a continué 
le  catalogue  do  la  biblioth.  impériale  de  Vienne, 
avec  des  notes  sur  les  princip.  nu».,  en  10  v.  in-f., 
Conservé  à celte  même  bibliothèque. 

GKMI  US  (Uk.orge)  , savant  orientaliste  alicm., 
né  en  1618  dans  la  principauté  de  Querfurt  , s’était 
déjà  livré  avec  succès  à l’élude  de  l’arabe,  du  persan 
et  du  turk,  lorsqu’il  se  rendit  à Constantinople 
à la  suite  d’un  ambassadeur  de  la  Porte  olln>- 
mane.  De  Constantinople  il  passa  en  Perse , et 
revint  en  Hollande  par  l’Asie  mineure,  la  Groce 
et  Venise,  nprêt  une  absence  de  sept  ans.  L’elect. 
de  Saxe  , Jcau-Genrgu  II  , lui  donna  une  pension  , 
l’appela  auprès  de  lui  , le  fil  son  conseiller  intime  , 
cl  le  chargea  de  plusieurs  missions  diplomatiques. 
Par  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  bien  con- 
nues, Gciitiu»  tomba  darw  ta  plus  profonde  dé- 
tresse vers  la  fin  de  sa  carrière;  sa  raison  s’égara, 
il  n».  à Freybcrg  en  1(187  , et  ne  dut  la  sépulture 
qu’à  la  charité  publique  , s’il  faut  en  croire  le  té- 
moignage de  Jucher.  D'autres  biographes  préten- 
dent qu’il  mourut  eu  voyage  , à la  suite  d’une  am- 
bassade que  l’électeur  George  111  envoyait  à V tenue. 
Les  mêmes  ajoutent  qu’on  avait  accusé  Gerilius  d’a- 
voir embrasse  la  croyance  inahométane  , mais  qu'il 
s’eu  justifia  avant  sa  mort.  On  a de  lui  les  ouvrages 
suiv.  : une  trad.  lat.  du  poème  de  Gulistan  de  Sadi, 
sous  le  tit.  Mustadini  Sadi  polilicttm  rnsartum , 
sive  amanum  sortis  humantr  ihealrum , Amsterd., 
16a  1 , in-fol.  , réimp.  en  iGüj,  in-12,  avec  grav.; 
Mi  si.  /nlaica  res  Ju  hrarum  ab  eversâ  trdc  Inero- 
solymitand , ad  hœc  ferè  tempora  usque  comptera  , 
îb.,  1 1> j t , iu~4  * trad.  de  l'espag.  de  Salomon  beu 
V irga  ; Canones  ethici  B.  Moseh  Maimonides  , e.r 
hehrœo  in  lutinum  versi  , ubertoribusque  nuits  il- 
lustrait , iliid.,  16  jo,  in-/j.  Sa  vie  a été  écrite  par 
Auguste  Beyer. 

GENTLEMAN  (Francis),  auteur  et  comédien 
anglais  , ne  à Dublin  en  1728,  quitta  en  17^8  la 
carrière  des  armes  pour  débuter  sur  le  théâtre  de 


sa  patrie,  passa  ensuite  successivement  sur  ceux 
d’Edimbourg  , de  Liverpool  et  d’Haymarket  à Lon- 
dres et  ni.  en  1784.  On  connaît  de  lui  des  Fables 
royales  , 1766 , in-8  ; une  épltre  intitulée  les  Ca- 
ractères , in~4  ; le  Censeur  dramatique , 1770,  a v. 
in  8 : ouvrage  dans  lequel  les  nationaux  ont  reconnu 
du  goût  et  de  l’impartialité.  Gentleman  a retouché 
quelques  comédies  et  tragédies  ancienne»  et  le»  a 
remises  au  théâtre.  II  a donné  aussi  une  édition  du 
Théâtre  de  Shuhespean , Loudres  , clics  Bell  , 
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OEM  Y (Loris)  , cédés,  et  homme  de  lettres  , 
né  à Senlis  en  l^J,  ra.  en  1817,  correspondant  de 
l'invtilut  pour  la  classe  de  géométr.,  et  vice-se- 
crétaire perpétuel  de  la  société  d'agriculture  d’Or- 
léans , ville  où  il  avait  professé  la  philosophie  pen- 
dant pins,  années,  est  auteur  det  ouv.  suivant  : 
Arhor  philosophie ay  1767,  io-8  ; Discours  sur  le 
litre , couronné  par  l’acad.  de  Besançon,  1784, 
iu-8  ; de  l’Influence  de  Fermât  sur  son  siècle  , cou- 
ronné par  l’académie  de  Toulouse,  Orléans,  1784» 
iu-8  ; V Influent  e de  la  découverte  de  l'Amérique 
sur  le  bonheur  du  genre  humain  , ih.,  1788  , in-8. 

GEOFFRIN  ou  JOFRAIN  (Ci.aide),  religieux 
franciscain  . puis  (euilJanl,  plus  connu  sous  le  nom 
de  dons  Jérôme  de  Mc-Marie  , né  à Paris  en  t(jjg, 
remplit  les  premières  dignités  de  l’ordre  dans  le- 
quel il  était  entré  eu  dernier  lieu  , obtint  de  nom- 
breux succès  comme  prédicateur  à la  cour  et  dans 
les  diverse»  chaires  de  la  capitale  , se  trouva  impli- 
qué dans  les  disputes  du  jansénisme  , fut  exilé  4 
Poitiers  , et  obtint  ensuite  la  permission  de  revenir 
à Paris  , où  si  m.  en  1721.  On  a de  lui  un  recueil 
de  sermons  , pub.  par  l'abbé  Joly  de  Fleury  , clsa- 
noinr  «le  Notre-Dame  , Paris,  1737  , 5 vol.  in-ta. 

GEOFFRIN  (Marie-Thérèse  hODET,  épouse), 
l’une  «Ici  femmes  les  plus  dislmg.  du  t8e  S.,  née  en 
1 (x>9  à Paris  , où  elle  m.  en  1777,  dut  la  célebr  dont 
elle  ajoui  auxagrém.  de  son  esprit  eide  sa  personne, 
non  moins  qu'au  noble  emploi  qu'elle  sut  faire  de 
sa  fortune.  Fille  d’un  valet  de  chambre  «le  madame 
la  dauphine,  elle  épousa  dès  l’âge  de  )5  ans  un 
riche  entrepreneur  de  glaces,  dont  elle  demeura 
veuve;  sa  maison  devint  bientôt  le  rendex-vous 
des  savans  de  la  capitale  et  des  étrangers  du  distinc- 
tion que  la  curiosité  y attirait  : plusieurs  reçurent 
d’elle  des  service*  importans,  et  tous  ont  rendu  jus- 
tice à ses  émiueotesqualités.  Le  comte  Poniatowski, 
dont  elle  mérita  le  respectueux  attachement  et  qui 
l’honorail  du  nom  de  sa  mère,  la  fil  venir  à Var- 
sovie après  son  avènement  au  trône  de  Pologne. 
On  cite  de  maJ.  GeoUVin  une  foule  de  pensées  heu- 
reuses et  de  maxime*  digues  des  philosophes  dont 
sa  société  fit  les  délices  ; plus,  actes  d’une  géné- 
rosité , d’autant  plu*  remarquable  qu’elle  n’avait 
d'autre  source  qu’un  besoin  naturel  de  faire  le  bien, 
attestent  la  bonté  de  son  cœur  et  cette  délicatesse  de 
sentiment  qu'nul  vantée  en  elle  d’Alemhcrt,  Thomas 
et  Morellet , qui  tous  trois  ont  écrit  son  eloge.  Ces 
trois  brochure»  ont  paru  sépaiém.  en  1777 . 

GF.OFFROl  , premier  duc  de  Bretagne  dans  le 
10*  S.,  bis  de  Conan  Ier  qui  ne  portait  que  le  litre 
de  comte,  succéda  à son  père  en  992.  Il  fit  long- 
temps et  injustement  la  guerre  à Judicaél-Beren- 
ger  , comte  de  Nantes  , dont  il  convoitait  les  états, 
et  fut  tue  d’un  coup  de  pierre  en  1008  , au  retour 
d’un  pèlerinage  qu'il  avait  été  faire  à Rome. 

GF.OFFROl  11 , surnommé  le  Beau  , troisième 
fils  de  Henri  1 1 , A>i  d'Angleterre,  né  eu  1 l58,  était 
comte  d'Anjou,  lorsqu’il  devint  duc  de  Bretagne 
par  sou  inanagc  avec  Constance,  fille  du  Conan  IV, 
et  héritière  de  ce  duché.  Gcofl'rm  11  se  distingua 
dan*  les  guerres  qu’il  eut  à soutenir  en  faveur  de 
Philippe-Auguste,  contre  les  ducs  de  Bourgogno. 
et  le*  comtes  de  Flandre  et  de  Champagne.  Il 
m.  en  1 1S6  , à la  suite  d’un  accident  qui  lui  était 
arrivé  dans  uu  tournoi  donné  â Paris  en  son  hon- 
neur. 11  est  auteur  d’une  loi  célèbre  dans  l'ancienne 
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coutume  de  Bretagne  , et  connue  tout  le  nom  il  as- 
sise de  G coffrai , par  laquelle  le*  fil»  alpe'a  des  ba- 
ron» et  de*  chevalier*  recueillaient  l’entière  succès*, 
de  leurs  pères,  au  détrint.  de  tou»  le*  autre*  enfans. 

GEOFFROI-LE-BEL  , surnommé  aussi  Plan- 
tngenet,  duc  de  Normandie,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine,  né  à Angers  en  Itl3,  épousa  en  1127,  Ma- 
thilde , fille  de  Henri  Ier,  roi  d’A  nglclerre  , et 
veuve  do  l'empereur  Henri  V.  Le  père  de  Gcof- 
froi  , le  comte  Foulques  , l’un  de»  plu*  puissans 
seigneurs  de  France,  appelé  au  trône  de  Jérusalem, 
avait  investi . en  parlant , son  fil*  de»  couit*»  d An- 
jou cl  du  Maine.  Le  mariage  de  celui-ci  avec  Ma- 
thilde le  rendit  héritier  du  duché  de  Normandie 
après  la  mort  de  Henri , son  beau-père  , qui  uois- 
sait  cet  apanage  à la  couronne  d'Angleterre.  Geof- 
froi  Planlagencl  eut  à combattre  pendant  huit  ans 
pour  recueillir  cette  succession  que  lui  disputaient 
le  comte  de  Blois  clLoui*-le-Jeui»e,  roi  de  France. 
De  nouveaux  trouble»  suivirent  celle  guerre  ; Louis- 
le-Jeune  porta  »c*  arme*  dans  le*  état*  de  Genfiroi 
qui  encourut  en  outro  le*  censure*  du  pape  Eu- 

Îènc  III  pour  avoir  retenu  long-temps  prisonnier 
iuhcllai  , sénéchal  d’Aquitaine.  Ce  prince  m.  au 
Ch»|eau-du-Loir  en  Il5l.  Dumoulin,  dans  son  His- 
toire de  Normandie  , rapporte  que  , «oui  le  régne 
de  Geoffroi  Plantagenet,  « la  famine  lut  si  grande 
dans  cette  province,  en  il qu’on  se  vit  réduit  à 
manger  de  la  chaire  humaine.  *• 

GEOFFBOI-M ARTEL , comte  d’Anjou  , néen 
1006,  épousa  Agnès  de  Bourgogne,  veuve  deGuil- 
laume  V,  duc  d'Aquitaine,  et  reçut  d’elle,  en  dot, 
le  comté  de  Poitou  et  d’autres  biens  comidérable». 
Ce  prince  , brave  et  d’un  naturel  querelleur , fut 
preiquc  loujour»  en  guerre  avec  sc*  voisin»  et  rem- 
porta souvent  l’avantage.  Il  enleva  le  comtéde  Ven- 
dôme à Foulque*  , dit  l'Oison  , son  neveu  , et  le  lui 
rendit  ensuite  à la  sollicitation  du  roi  Henri  I".  En 
10.12,  à la  demande  de  Micbcl  Paphlagonien,  empe- 
reur d’Orient,  Geoffroi  passa  en  Sicile  avec  un 
corps  de  troupes  pour  combattre  les  Sarasins  qui 
ravageaient  ccttc  lie  , et  il  les  défit  complètement 
près  de  Messine.  A la  suite  de  cette  victoire  et  sur 
l’invitation  de  l’empereur,  il  se  rendit  à Constan- 
tinople , où  Michel  lui  donna,  comme  un  témoi- 
gnage de  sa  reconnaissance  , la  relique  de  ta  Sle 
/.arme,  dont  le  comte  Gt  présent  à l’abbaye  de  Ven- 
dôme , et  qui  y fut  long-temps  l’objet  de  la  véné- 
ration des  fidèles.  On  sait  que  celle  même  relique 
donna  lieu  , en  1700  , à une  discussion  asses  vive 
entre  le  P.  Mabillon  et  le  curé  de  Vibraie,  nommé 
Tltiers  (v.  ce  nom).  A son  retour  de  Constantinople, 
Geoffroi-Marlel  s'empara  encore  du  comté  de  Blois 
et  de  la  Touraine,  où  il  fonda  la  petite  ville  de 
Cbâteau-Regnaull , prit  ensuite  l’Irabit  religieux  à 
St-Nicolas  d’Angers  , et  ni.  dans  ce  monastère  en 
Iû6l.  À cette  époque  on  donnait  quelquefois  le 
surnom  de  Martel  (marteau)  aux  braves  chevaliers, 
comme  caractéristique  de  leur  conduite  dans  les 
combats  où  ils  frappaient  de  grauds  coups  fie  leur 
bonne  épée. 

GEOFFROI.  V.  Galfrid. 

GEOFFROI  tP Auxerre , ne  dans  le  12»  siècle, 
fut  disciple  du  célèbre  Abailard  , l’abandonna  en- 
suite pour  su  mettre  tous  la  direction  de  St  Bernard, 
devint  secrétaire  de  ce  dernier,  puis  abbé  d’igny  , 
et  plus  tard  de  Ciairvaux  en  1162.  Il  quitta  ce  mo- 
nastère en  1172  pour  passer  en  Angleterre  où  il  sé- 
journa quelques  années  à la  courte  Hem  i 1 1,  avec 
i'agi  érneut  du  chapitre  général  de  l’ordre  et  l’auto- 
risation du  pape.  D’Angleterre  il  se  rendit  en  Italie, 
fut  fait  abbé  de  Fossa-Nova  , et  se  retira  ensuite  à 
l’abbaye  de  Hautccombc  en  .Savoie,  où  il  u».  en  J 180. 
Ou  a sous  le  nom  de  Geoffroi  d’Auierre  ou  de 
Ciairvaux  les  otir.  suiv.  : Vite*  S.  Bemardt  lib.  lit, 
etc.,  inséré  dans  l’édit,  de*  <tuv.  de  S.  Bernard  , 
pub.  par  Mabillon  ; I:  pu  toi  a Je  morte  S.  Bernat di, 
<Uus  la  tomé  p des  Misccllanta  do  ttaluio  ; f'tia 


S.  Pétri , arehlepiscopi  tarentasianensis , inséré 
dans  les  vies  de  saints  de  Surins  , et  dans  les  actes 
des  bollandistes , au  8 mai  ; Epistola  de  transsub - 
stanliatione  affûte  mixtæ  vi no  in  sanguine  Christi  t 
inséré  dans  l’Hist.  ecclésiast.  de  Baronius , sous 
l’année  l «88  , etc.  ; de  Geshs  in  concilia  remensi  , 
anno  1 1 j.8  , inséré  ibidem  ; Serin . in  festum  S.  Jo - 
nnni'-B,  ptishr  et  in  /esium  S.  Martini , inséré  dans 
la  Bibl.  cnncionaloria  du  P.  Coinhefis  ; Liber  contra 
Abailardum  comment,  in  Lonticum  cnnticur,  ; Serm. 
in  Apora/ypsim  : ccs  deux  derniers  ouvrages  sont 
restés  MSs.) 

GEOFFROI  ou  GODEFROI  , cinquième  abbé 
de  la  Trinité  de  Vendôme,  né  à Angers  dans  le 
1 1*  S.,  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  1092  , pour 
faire  annuler  le  serment  qu’il  avait  prête  devant 
l'évêque  de  Chartres  de  renoncer  au  droit  que  pré- 
tendait avoir  l’abbaye  de  ne  relever  que  du  pape. 
Il  fut  bien  accueilli  d’Urbain  II,  qui  lut  conféra  la 
dignité  de  cardinal,  dont  le  titre  était  déjà  attaché  è 
celle  même  abbaye  de  la  Trinité.  Geoffroi  témoigna 
sa  reconnaissance  au  souverain  pontife  , en  l’aidant 
dans  sa  querelle  avec  l'anti-pape  Guibert  (t >oy.  ce 
nom)  qui  se  faisait  appeler  Clément  III  ; et  ce  fut 
lui  qui  fit  rentrer  Urbain  II,  en  tOC>3,  dans  le  pa- 
lais de  Latrau.  Il  fut  ensuite  employé  à plus,  affai- 
res importante»  de  l'Egliso  et  do  l’ctal,  assista  à 
plu*,  conciles  , et  passa  souvent  les  Alpes  pour  les 
intérêts  du  saint-itcgc.  Cet  abbé  cardinal , l'un  des 
plus  riches  bénéficiaires  de  France , et)  l’uni  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle,  m.  à Ven- 
dôme en  1 i3o.  On  connaît  de  lui  divers  ouv.  dont 
une  partie  a été  pub.  par  le  P.  Sirmond  en  16(0.  Ce 
sont  cinq  livres  de  lettres , adressées  à des  papes  , à 
des  légats,  à des  évêques,  abbés,  moines,  et  à 
difierens  particuliers  ; quelques  opuscules  sur  div. 
points  de  doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique  ; 
des  hymnes  en  prose,  et  onte  sermons.  Avant  la 
révolution  de  1789  , on  voyait  à l’abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  de  Paris  , un  comment.  MS.  du 
même  auteur  sur  les  5o  prern.  psaumes  de  David. 

GEOFFROY  ( Etienne-François)  , médecin 
célèbre  , membre  de  la  société  royale  de  Londres 
et  de  l’académie  des  sciences  de  Paris,  né  dans 
celte  ville  en  1672  , fut  d’abord  destiné  à exercer 
l’état  de  son  père , habile  et  riche  pharmacien  , et 
s’attacha  spécialement  à l’étude  de  la  bolaoique  et 
de  la  chimie.  A l’âge  de  vingt  ans  il  fut  envoyé  A 
Montpellier  pour  sc  perfectionner  dans  la  pliarm.  , 
et  il  y suivit  avec  ardeur  les  cours  des  professeurs 
les  plus  distingués.  Après  avoir  voyagé  ensuite  dans 
les  province»  méridionales  de  la  France  et  visité 
les  ports  do  l’Occan,  il  revint  à Paris  en  i(x)4  , et 
fut  reçu  maître  apothicaire.  Quatre  ans  plus  tard  , 
le  corntc  de  Tallard  , nommé  ambass.  cxlraord. 
en  Angleterre  , le  choisit  pour  son  médecin  , bien 
qu’il  n’cùt  pas  été  reçu  à la  faculté  de  Paris , cl  eu 
1700,  il  accomp.  dans  la  mêmcqualité  l’abbé  de  Lou- 
vois,  son  ami,  charge  d’une  mission  en  Italie.  Ce  ne 
futqu’à  son  retour  que  Geoffroy  prit  enfin  ses  degrés 
eu  médec.  Appelé  en  1707  à la  chaire  de  chimie  du 
Jardin  des  Plantes  , il  obtint  en  1709  celle  de  mé- 
decine rl  de  pharmacie  au  collège  de  France.  La 
faculté  Je  médecine  le  choisit  pour  son  doyen  en 
172(1,  et  il  remplit  dignement  ce  poste  honorable 
jusqu’à  sa  mort  , arrivée  en  1731  : il  avait  entrepris 
de  dicter  à Scs  auditeurs  au  collège  royal  toute  l'his- 
toire de  la  matière  medicale  . mais  la  mort  l’empê- 
cha do  terminer  cette  tâche.  Tout  ce  qu’il  a dicté 
à ce  sujet  a été  recueilli  et  puLl.  par  E.  Chardon  de 
Courccltcs,  sous  ce  litre:  Tracintus  de  materid 
médit  ii , lire  de  médicament o mm  sunplic.inm  lus - 
tarit î,  •vii’tnte , deleclu  et  u.m  , Pans  , 174*.  3 vol. 
in  8 , trad.  en  franc,  par  M**  (Antoine  Bcrgier),  Pa- 
ris , ir4l-I743 , 7 vol.  in-!2 , avec  un  supplément 
auquel  a travaillé  le  célèbre  Bernard  de  Jussieu  , 
ihid.,  17Ü0,  3 vol.  in-12:  la  partie  toologiquc  a été 
traites  par  Jcj  docteurs  Aroaull  dç  Nobievillc  et 
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Salerne,  Paris,  *756,  1757,  6 roi.  in-12.  Garsault 
a dessiné  et  publie'  les  Figures  des  plantes  d'usage 
en  medic décrites  dans  la  matière  med.  grav.  par 
de  Fehrty  etc.,  Paris,  1764*  4 vo*-  'n"8-  Cette  même 
mat.  médic.  a été  trad.  en  ital..  en  allem.  et  eu  angl. 
On  trouve  dans  le  recueil  de  l’académ.  des  scieoces 
plus.  mém.  remarquables  de  Geoffroy,  vol.  des  an- 
nées 1700,  1702,  1713,  1718,  1720.  Fontcnclle  a 
écrit  V triage  de  ce  savant  médecin,  dont  Jacquin 
a consacré  le  souvenir  en  donnant  le  nom  de  GenJ- 
Jnea  à un  genre  de  piaule*  légumineuses.— Geof- 
froy (Claude-Joseph)  , frère  puîné  du  précédent, 
né  à Paris  en  l685  , était  destiné  à la  médec  comme 
son  frère  aîné  à la  pharmacie  , et  il  arriva  précisé- 
ment le  contraire  de  l’intention  du  père  Geoffroy. 
Son  fils  cadet  montra  une  prédilection  marquée 
pour  les  éludes  pharmaceutiques.  Il  suivit  assidû- 
ment les  leçons  du  célèbre  Tournefort,  acquit  de 
grandes  connaissances  en  botanique  , en  chimie  , 
voyagea  comme  son  frère  dans  le  midi  de  la  France, 
fut  admis  à l’académie  des  sciences  dès  l’âge  de  22 
ans  , consacra  ses  travaux  à cette  illustre  société , et 
m.  eo  1752.  On  trouve  de  lui  soixante-quatre  mem. 
dans  le  recueil  de  l’académ.  (de  1708  à *ur 

divers  sujets  d'histoire  naturelle  , de  botanique  , de 
chimie  et  de  pharmacie. 

GEOFFROY  (Etienne-Louis),  fils  d’Etienne- 
François  , médecin  comme  son  père,  né  à Paris  en 
1725,  fut  reçu  docteur  à la  faculté  de  Paris  en  1748, 
devint  un  des  praticiens  les  plus  renommés  de  la 
capitale,  et  m.  en  1810.  Le  long  et  laborieux  exer- 
cice de  sa  profession  ne  l’avait  point  distrait  de  son 
goût  spécial  pour  l’iiist.  nalur.  ; et  retiré,  depuis  la 
révolution  de  1789  , dans  un  village  près  de  Sois- 
sons,  il  avait  été  nommé  correspondant  de  l’institut, 
peu  de  temps  après  la  création  de  celle  société  sa- 
vante. Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Hist.  abrégés  des 
insectes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris , etc., 
Paris,  1762,  2 v.  in~4,  avec  fig.,  réiinp.  eu  1799,  avec 
un  supplément  et  des  fig.  coloriées  ; Traite  som- 
maire des  coquilles , tant  fluvial,  que  terrestres , qui 
Se  trouvent  aux  environs  de  Paris  , ib.,  17^,  in-12; 
Dissert,  sur  l'organe  de  l'ouïe  de  l'homme , des 
reptiles  et  des  paissons  , Amsterdam  et  Paris , 1778, 
in-8,  trad.  en  allem.  avec  drs  notes,  Lcipsig,  1700, 
in-8,  avec  fig.  ; Hygieine , sive  ars  sanitatem  con- 
servandi , poema  , Paris,  1771  . in-8,  traduit  en 
prose  française  par  le  docteur  de  Launay,  ib.,  I//4» 
in-8  ; Manuel  de  médecine  pratique  à l'usage  des 
chirurgiens  et  des  personnes  charitables  qui  s'a- 
donnent au  service  des  malades  dans  les  campag.^ 
ihid.  , an  IX  (1801)  , 2 vol.  in-8  : cet  ouvr.,  très- 
médiocre,  se  ressent  de  la  vieillesse  de  l’auteur. 

GEOFFROY  (Jean-Baptiste),  jésuite,  ne  â 
Charolles  en  1706,  fut  le  successeur  des  PP.  Porte 
et  de  La  Santé  dans  la  chaire  de  rhétorique  du  col- 
lège de  Louis-le-Grand  à Paris  , survécut  à la  sup- 
pression de  la  société  dont  il  était  mcml.ro,  et  ni. 
en  1782.  On  a de  lui  plus,  harangues  latines  telles 
que  Gai  Us  ob  regem  ex  morbo  restitutum  , 1744  ; 
de  .4  mort  pat  rus , t"44'  traduit  eu  français  par 
de  Puligneux;  Luduvuo  bttlgico  , 1748  ; de  Pare , 
1749;  Quo  loco  inter  cives  vir  litteratus  hubendus 
sit  , 17  J(i  f in  Augnslissirnas  dclphtni  nu  plia  s , 
1751,  etc.,  etc.;  Fers  français  sur  la  conva- 
lescence du  dauphin , 1752;  Exercices  en  forme 
de  plaidoyers  prononcées  par  les  rhétoriciens  du 
college  de  Louis-le-Grand , 1766,  in-12  , réimp. 
avec  des  augment.,  en  2 sol.  ; Oraison  funèbre  du 
dauphin  (père  de  Louis  XVI),  17G6  , in-q.  Il  avait 
composé , pour  le  collège  des  jésuites  de  Paris,  une 
tragédie  intit.  Basihde  , dont  on  trouve  un  extrait 
dans  le  Mercure  de  mai  1753,  et  une  comédie  intit. 
le  Misanthrope  , entièrement  diûcrcnlc  de  celle  de 
Molière  qui  porte  le  même  litre.  C’est  à tort  qu’on 
lui  a attribué  des  trad.  de  quelq.  opuscules  de  Ci- 
céron , qui  sout  d’ua  abbé  Geoffroy,  sous-iraître 
au  college  Wauriu. 


GEOFFROY  (Julien-Louis)  , né  à Rennes  en 
1743,  m.  â Paris  le  18  février  1814,  fil  ses  prem. 
études  au  college  des  jésuites  de  sa  ville  natale  , et 
vint  les  perfectionner  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
encore  dirigé  parles  membres  de  cette  société  fa- 
meuse. Les  dispositions  heureuses  qu 'annonçait  le 
jeune  Geoffroy,  déterminèrent  les  jésuites  à sc  l’at- 
tacher. Mais  à peine  avait-il  commencé  à se  livrer 
chez  eux  aux  soins  de  l'instruction  , que  l’ordre  fut 
détruit  en  France.  Geoffroy,  se  trouvant  sans  res- 
sources, fut  ohlig  • d’entrer  comme  simple  maître 
de  quartier  au  collège  Mootaigu.  La  nécessité  im- 
posée alors  à tous  les  maîtres  de  l’universilo  de  por- 
ter l’halut  ecclésiastique,  a pu  seule  donner  â 
penser  qu’il  avait  «lé  prêtre.  L’époque  du  mariage 
de  Geoffroy  , antérieure  de  plusieurs  années  â la 

révolution,  suffit  pour  réfuter  ce  bruit  ridicule.  U a 
riche  financier,  M.  Boutin,  entendit  parler  de 
Geoffroy  , l'appela  dans  sa  maison  , et  loi  confia  l’é- 
ducation de  ses  enfant.  Ce  fut  alors  que  ce  précep- 
teur qui  accompagnait  souvent  scs  élèves  au  spec- 
tacle , prit  le  goût  de  l’art  dramatique.  Ce  goût 
ne  fut  pas  pour  lui  un  délassement  frivole  ; il  y 
trouva  l'occasion  d’en  étudier  les  théories  , d'en 
comparer  les  modèles  et  de  réfléchir  sur  le  jeu  des 
acteurs.  On  assure  même  qu’il  composa  une  tra- 
gédie de  la  Mort  de  Caton  , qui  fut  lue  et  reçue  à 
la  Comédie  française.  Le  rédacteur  de  cet  article  a 
de  fortes  raisons  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de 
l’anecdote.  Il  peut  du  moins  certifier  qu  'elle  a été 
constamment  démentie  par  Geoffroy.  En  quittant 
la  maison  de  M.  Boulin  , Geoffroy  rentra  dans  l’u- 
niversité, et  ohtinlla  chaire  de  rhétorique  au  collège 
de  Navarre.  Il  fut  le  profess.  des  deux  frères  Ché- 
nier , dont  l'aîné  (Marie-Joseph)  s’est  montré  de- 
puis un  de  ses  plus  violeos  antagonistes.  Il  passa  de- 
puis avec  le  même  titre  au  college  Mazaiin.  Il  y 
avait  alors  dans  cette  maison  deux  professeurs  d’é- 
loquence qui  se  partageaient  la  classe  du  matin  et 
celle  du  soir.  Plus  libre  de  son  temps,  Geoffroy  en 
consacra  une  partie  à la  rédaction  de  l'Année  litté- 
raire où  il  remplit  avantageusement  le  ride  que  la 
m.  de  Frëron  pèrey  avait  laissé.  Trois  articles  qu’il  y 
publia  sur  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  com- 
promirent l'existence  du  journal  et  la  tranquillité  du 
rédacteur  auquel  l’autonté  eut  la  faiblesse  de  pres- 
crire sur  cet  ouv.  le  silcoce  ou  l'admiration.  La  ré- 
volution trouva  Geoffroy  occupé  à ces  discussions 
acifiques  ; il  continua  pendant  deux  ans  à en  cora- 
atlre  les  excès  ; mais  les  désordres  du  mois  d’août 
1792  le  forcèrent  de  briser  sa  plume  et  de  sc  cacher. 
On  viut  pour  l’arrêter  ; on  interrogea  sa  femme  sur 
le  lieu  de  sa  retraite  ; elle  refusa  de  répondre , et 
fut  incarcérée  â la  Force.  Amenée  le  2 septemb. 
devant  les  bourreaux  qui  coprésidaient  aux  mas- 
sacres des  prisons , et  sommée  de  nouv.  par  eux  de 
révéler  le  séjour  qui  recelait  son  mari , Mad.  Geof- 
froy , les  pieds  nageans  dans  le  sang,  et  menacée 
de  partager  le  sort  des  victimes  dout  elle  était  en- 
tourée , persista  dans  sa  courageuse  réticence.  Celle 
intrépidité,  qui  semblait  devoir  assurer  sa  perle, 
lui  sauva  la  vio.  Elle  fut  renvoyée  chez  elle.  Geof- 
froy, ignoré  dans  le  village  qui  lui  servait  d’asile,  y 
gagnait  sa  vie  à apprendre  aux  petits  paysaus  à lire 
et  â écrire.  Après  lo  18  bru  nuire  il  revint  à Paris  , 
et  entra  comme  professeur  do  rhétorique  ches  un 
maître  de  pension  du  faubourg  Sl-Hunoré.  Ce  fut 
là  qu’un  de  ses  anciens  amis  alla  le  chercher  en 
t8oo  , et  lui  proposa  de  se  charger  de  la  partie  des 
spectacles  dans  le  Journal  de  Débats.  Geoffroy  ac- 
cepta. Co  fui  pour  le  journal  et  pour  lui  une  épo- 
que de  gloire  et  du  prospérité.  Ses  feuilletons  eurent 
un  succès  prodigieux  ; ceux  même  qui  reprochaient 
à l’auteur  une  sévérité  outrée  et  une  partialité  ou- 
verte eu  vers  des  écrivaius  de  grand  talent  et  sur- 
tout à l’égard  de  Voltaire;  ceux  qui  uc  partageaient 
point  scs  opinions  surTalraa  et  sur  quelques  autres 
auteurs  ou  actrices  distinguées,  rendaient  justice  à 
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celle  prodigieuse  fécondité  qui,  daM un  cadre  bot- 
né  , ne  s’épuisait  jamais  , et  trouvait  dans  un  fond 
cent  fois  exploité  de  nouri-aux  et  ingénieux  motifs 
d'article.  Le  naturel,  l’abandon  , la  vivacité  étaient 
le  caractère  dominant  de  son  style  ; il  rattachait 
avec  beaucoup  d’art  les  principes  de  la  philosophie 
usuelle  et  de  la  vie  commune  aux  préceptes  de  la 
littérature.  Quelquefois  il  pouvait  choquer  la  vérité, 
la  justice  même,  souvent  les  préjugés  ; on  était 
mécontent;  on  n’était  jamais  ennuye.  La  facilité  de 
Geoffroy  était  telle,  qu’au  milieu  de  travaux  qui 
se  renouvelaient  tous  les  deux  jours  , il  trouva  le 
temps  de  publier  en  1808  un  Commentaire  sur  Ra- 
cine , en  7 vol.  in-8,  ouvrage  recommandable  par 
les  notes,  mais  surtout  par  les  excellente»  Iraduct. 
de  fragmens  considérables  des  anciens  grec*  ou 
latins  , et  d’uue  tragédie  entière  d'Euripide.  Il  a 
donné  égalent,  une  Trad.  de  Thëocriie%  Pari»,  1801 , 
in-8,  très-supérieure  à celle  de  Chabanun  ; il  se- 
rait à délirer  qu’on  la  réimprimât  avec  le  texte  et 
qurlq.  remarques.  On  a reproché  à Geoffroy  d'avoir 
vendu  sa  plume  aux  acteurs  et  surtout  aux  actrices, 
et  de  s'élre  fait  payer  chèrement  la  piotectiori  puis- 
sante dont  il  étayait  leurs  talent  : une  pareille  im- 
putation, étant  néccstair.  dénuée  de  preuves,  n’est 
pas  de  nature  à cire  discutée.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  qu’après  la  m.  de  Geoffroy,  sa  veuve,  qui  ne  lui 
survécut  que  dix-liuil  mois,  sollicita  et  obtint  du 
Journal  des  Débats  une  pensioo  de  a./joo  francs 
par  an.  Geoffroy  est  regardé  , à juste  titre  , comme 
le  premier  critique  d’un  siècle  où  l’art  de  la  critique 
ne  passe  poiut  pour  avoir  dégénéré.  On  a recueilli 
ses  articles  du  Journal  des  Ifébatt  sou»  le  titre  de 
Cours  de  Littéral.  dramnt.,  ou  Recueil  par  ordre 
de  matières  des  Feuilletons  de  Geoffroy , précédé 
d'une  Notice  histor.  sur  .ta  vie  et  se » uuvr.,  Paris  , 
1817,  5 vol.  m-8  ; 2*  édit.,  considérablement  aug- 
mentée, Paris,  l8*5,  6 vol.  in-8. 

GF.ORG  (J  E ax  - M ichei.)  , écriv.  allcm.,  direct, 
de  la  régence  prussienne  de  Bairculh  , né  en  17^0 
dans  un  bourg  de  celte  principauté  , fut  élevé  daus 
une  école  de  charité  , y fit  de  grands  progrès  , sur- 
tout en  arithmétique  , et  à t6  ans  il  entra  au  gym- 
nase de  Hof.  Arrêté  bientôt  dans  sa  carrière  par  le 
dénuement  de  fortune  où  il  se  trouvait,  il  s’engagea 
dans  un  régiment  «le  hussards  , déserta  et  rentra 
ensuite  dan»  l'humble  cabane  de  son  père,  qui 
exerçait  le  métier  de  charbonnier.  Un  riche  pro- 

Sriélaire  de  forges  eut  l'occasion  do  connaître 
•eorg  , sut  l 'apprécier,  et  le  chargea  de  l’iuspeetion 
de  set  usines.  l)ans  celte  nouvelle  position  les  idées 
du  jeune  homme  reprirent  leur  direction  première 
vers  l'étude  des  sciences.  Le  pasteur  du  lieu  de  sa 
naissance  consentît  à lui  communiquer  toute  la 
portion  d'instruction  qu’il  avait  lui-même.  Plus 
tard  Gcorg  se  rendit  à Erlang  , et  joignit  à l’étude 
de  la  théol.  celle  de  la  plulos.  et  de»  mathemat. 
Etant  parvenu  à se  faire  recevoir  maître  ès-arls  à 
l’université  d’Erlang  en  176),  il  ouvrit  un  cours  de 
philos,  et  de  mathém.,  fut  appelé  deux  an»  apres 
a Bairculh,  et  dès-lors  il  consacra  a l'étude  de  la 
jurisprudence  les  courts  loisirs  que  lui  laissait  son 
emploi.  Il  fut  nommé  en  1782  conseiller  de  ré- 
gence, puis  appelé'  au  poste  éminent  de  direct,  de 
celte  même  regence , et  m.  en  17^6,  consumé 
par  le  travail  et  les  veilles,  « laissant,  dit  un  bio- 
graphe, un  bel  exemple  0 tous  ceux  qui  cherchent, 
par  leur  constance  dans  l'étude  et  par  leur  mérite, 
a s’élever  au-dessus  de  la  coudit.  où  ils  sont  nés.  » 
Ou  a de  Georg  (en  allem.)  : Essai  d'une  Grammaire 
général  en  dialogues  , Schvvabach  , 17^),  in-8; 
tint,  du  Trdtunal  antique  de  Baucuth,  B.iircuth  , 
jyjè,  1782,  2 vol.  in-4  ; Dictionnaire  complet  de 
Cha\se  , rédigé  sur  les  MSs.  laissés  par  l'auteur,  et 
pub  à Leipsig  , 1797,  2 vol.  in-8  ; plus.  Distertat. 
sur  des  questions  de  physique  et  de  jurisprudence. 
Indépendamment  de  ces  ouvr.  icnpr..  il  a laissé  en 
MSs.  Üo  cartons  ou  vol.  in -fol.  sur  l’histoiro  et  le 


droit  pnhlic  du  pays  de  Baireuth  J 3o  autres  vol. 
in-fol.  ou  in>4 , sur  les  mathém.,  la  phys.,  la  chi- 
mie , l’admiuistrat.  des  forêts  , des  mines  , etc.  ; un 
dictiono.,  une  gramm.,  une  mythologie  sorahes- 
weodes. — Frédéric- Adam  Geobo,  doct.  en  philos., 
a pub.  la  Fie  de  son  père  (en  allemand),  Erlang , 
1798  , t vol.  in-i^. 

GEORGE  (St},  martyr  sous  Dioclétien  et  patron 
de  l’Anglet.,  est  honoré  ches  (es  clirél.,  bien  que 
l'authenticité  de  ses  actes  soit  fortement  suspectée; 
pourtant  les  mahométans  mêmes  lui  allnhuent  plus, 
miracles  , entre  autre»  a d’avoir  rendu  à la  vie  le 
bœuf  d’une  pauvre  femme  ches  laquelle  il  avait 
reçu  l'hospitalité.  » Un  ordie  milit.  de  Sl-George  a 
été  institué  en  Russie  par  l’iinper.  Catherine  11. 

GEORGE  l*r  (Louis),  roi  d'Angleterre , duc  et 
électeur  de  Hanovre,  né  à Osnabrück  en  ifôo, 
d’Ernest- Auguste  de  Brunswich-Lunebourg  et  de 
la  princesse  Sophie,  petite— fi 1 1 e de  Jacque»  l'r,  fut 
proclamé  en  171  {\  sans  opposil.,  niais  au  préjudice 
de  la  maison  de  hluarl , où  se  trouvaient,  dil-on  , 
plus  de  personnes  qui  pouvaient  prétendre  à 
l’heritage  de  la  reine  Anne,  décédée  sans  enfans. 
Doué  d’un  esprit  vaste,  et  joignant  aux  vertus 
guerrière*  qu’il  avait  déjà  signalées  eu  mainte*  oc- 
casions une  prudence  reconnue  et  toutes  les  autres 
qualités  politiques  , George  serait  sans  doute  par- 
v enu  à élein  Jre  l’ardeur  d s factions  qui  déchiraient 
l’Angleterre  si , lié  en  quelque  sorte  envers  la  fac- 
tion des  wighs  à qui  il  devait  le  trône , il  ne  se  lût 
laissé  cntraiuer  par  ses  ministres  au-delà  des  homes 
d’une  rigoureuse  justice  contre  les  torys  , affaiblis 
et  presque  désarmés  lors  de  «on  avencmenl.  Ce 
prince  mourut  en  1727  à Osnahrucli,  en  se  rendant 
d’Angleterre  à sou  duché  de  Hanovre  , qu’il  n’avait 
pas  discontinué  de  visiter  tou»  les  ans,  lorsque  les 
soins  de  son  gouvernement  le  lui  permettaient.  Ou 
remarque  surtout  pendant  son  règne  l'insigne  fa- 
veur de  Walpole,  la  mise  en  jugement  du  comte 
d’Oxford  et  du  vicomte  de  Bolmgbioke  , ministres 
patriotes  (torys)  ; la  rébellion  du  comte  de  Matr.  U 
prolongation  à 7 années  de  la  durée  de  chaque  par- 
lement, les  exploits  de  l'amiral  Ring  contre  les 
Espagnols  , le  système  ruineux  de  l’agiotage  intro- 
duit par  la  compagnie  du  Sud  , eulin  les  craintes 
continuelle»  qu'entretint  au  sein  de  la  cour  la 
légitimité  des  droits  du  prétendant.  \oy.  STUART 
(Charles- Edouard). 

GEORGE  11  (Auguste),  (ils  unique  du  précéd., 
lui  succéda  à l'âge  de  !\(\  ans  (1727;  dans  se»  états 
d'Allemagne  cl  sur  le  tiôue  d'Angleterre.  Il  avait 
épousé  en  170:»  la  princesse  Caroline  de  Brande- 
bourg Atispach  , qui  jusqu’à  ta  mort  (1737)  exerça 
un  entier  ascendant  sur  son  royal  époux;  celui-ci 
mourut  lui-niérue  suhitcin.  en  1760,  âgé  de  77  aua. 
Son  gouvern.,  dont  il  avait  de  bonne  heure  aban- 
donné les  rênes  au  fameux  Robert  Walpole  (v.  ce 
nom),  ne  îc  distingue  guère  que  par  la  violence  des 
, débat»  qui  s’élevèrent  au  sein  du  parlera,  avili  , les 
glorieuses  expeditum»  du  commodore  Anson  , les 
fréquentes  insurrections  qui  éclatèrent  en  Ecosse  en 
faveur  du  prince  EdouarJ  , et  que  termina  le  duc 
de  Cumberland  à la  fameuse  bataille  de  Culloden  , 
i'  11  fi  a par  diverses  expéditions  plus  ruineuses  qu'u- 
tiles, et  de  l’une  desquelles  le  peuple  anglais  crut 
venger  la  mauvaise  issue  en  vouant  à un  supplice 
injurie  l'intrépide  et  malheureux  amiral  Bviick. 

GEORGE  11! , roi  d'Angleterre  et  de  Hauovre, 
petit-fils  et  succès»,  du  précéd.,  né  en  1/38,  lut, 
d'après  les  maximes  de  la  princesse  Auguste  de 
Saxe-Gotha  sa  mère,  élevé  dans  la  géou  et  tous 
les  préjugés  de»  cours  d’Allemagne  , et  il  apporta 
sur  le  trône  (x>  oct.  1780;  celte  roideur  de  carac- 
tère qui,  jointe  à la  puissance  , mérite  moins  le 
nom  de  fermeté  que  d’orgueil.  Le  premier  acte  du 
nouveau  prince  lut  un  Lieufait  intéressé  , el  les 
murmures  du  peuple  accueillirent  au  théâtre  celui 
qui  donnait  l'inamovibilité  des  juges  pour  recevoir 
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en  échange  «ne  taxe  additionnelle  sur  le  porter.  A 
la  paix  de  1^63  , le  traite'  qui  rendait  à l'Espagne 
et  à U France  des  conquêtes  achetées  par  tant  de 
sacrifices  mit  le  comble  au  mécontentement.  Lord 
Bute  , ministre  favori,  fut  attaqué  par  tous  les  écri- 
vains , et  la  Lame  éclata  par  une  révolte.  George, 
oubliant  qu’il  l’avait  provoquée , ne  parla  plus  que 
du  droit  de  punir.  Àiusi , bientôt  après,  se  con- 
somma la  révolution  des  colonies  américaines.  Ce- 

end.  les  ministres  se  succédaient  avec  rapidité  ; par 

asard  le  choix  du  roi  tomba  sur  Pitt,  qui  servit  avec 
génie  un  prince  qui  ne  lui  en  sut  pas  gré  ( v . Pitt). 
Tout  le  monde  sait  quels  progrès  ont  fait  sous  ce 
règne  la  puissance  et  l’industrie  de  l’Angleterre  ; 
mais  on  sait  aussi  que  la  corruption  et  des  lois  fa- 
vorables à l’autorité  royale  (ahen-bill  et  fréquente 
suspension  de  l'habeas  corpus ) ont  donné  au  pou- 
voir exécutif  une  influence  qui  semblait  lui  être  re- 
fusée par  la  constitution.  On  aime  à dire  que 
George  III  fut  le  plus  zélé  protecteur  de  la  mé- 
thode d‘enseignemeiit  du  doct.  Lancaslre,  et  qu'il 
répétait  souvent  ces  paroles  : « Je  souhaite  voir  arri- 
ver le  jour  où  le  plus  pauvre  enfant  des  3 royaumes 
sera  en  étal  de  lire  la  Bible,  h En  l8lO  il  perdit  en- 
tièrement l'usage  de  sa  raison  ; le  parlement  déféra 
la  régence  au  prince  de  Galles  , et  le  malheureux 
roi , au  bout  de  dix  années  de  souffrances  , termina 
une  vie  digne  de  pitié.  On  peut  consulter  sur  l'his- 
toire de  George  111  , Becollections  an  J réflexions 
personal  and  polit icat , etc.,  during  the  reign  nf 
George  Ilf , par  Jolm  î'ucliols,  Londres,  1820, 
in-8.  George  the  thîrd , ht  s court  and  fanu!jr%  etc., 
Londres  . 1820 , 2 vol.  in-8  ; Annales  du  régné  de 
George  jusqu'à. ....  i8i5,  par  le  D*  Aikin, 

tmd.  enjrnnc.  par  M.  Eyri'es , Paris,  1817,2'  édit., 
continuée  jusqu’à  la  mort  de  George  III,  1820; 
Mentors  of  the  reign  rj  George  f/l , to  the  com- 
mencement of  the  j-ear  1799,  par  \V.  Belsbam  , 
Londres  , 1801,  6 vol.  in-8. 

GEORGR  , duc  de  Clarence  , né  en  l449»  était 
frère  aine  d’Edouard  IV,  roi  d’Angleterre,  qui  le 
fit  condamner  à perdre  la  vie,  on  ne  sait  trop  sur 
quels  griefs.  Il  fut  noyé,  Pan  l4"8  « dans  un  ton- 
neau de  malvoisie , genre  de  mort  qu’avait  choisi 
ect  infortuné  prince  si  l’on  en  croit  l'histor.  Hume. 
Le  motif  le  plus  vraisemblable  de  sa  condamnât, 
est  qu’il  avait  sollicité  la  main  de  la  duchesse  Marie 
de  Bourgogne  sans  Je  consentement  d’Edouard  , et 
dans  l'espoir  de  s’affranchir  de  son  autorité,  qu’il 
supportait  avec  peiue.  A défaut  de  preuves  , on 
trouve  du  moins  un  indice  de  ce  fait  dans  la  cruelle 
réponse  qu’adressa  Louis  XI  au  monarque  anglais 
sur  la  manière  dont  il  devait  traiter  son  frère;  c’est 
par  le  vers  suiv.  de  Lucain  qu’il  la  lui  indiqua  : 

Tulle,  moras  ; semper  nocuit  differre  paratis. 

GEORGE  , prince  de  Danemarck  , né  en  16 53 , 
fils  du  roi  Frédéric  III  , frère  de  Christian  V,  fil 
avec  ce  dernier  les  campagnes  de  ficanie  contre  | 
Charles  IX  , roi  d«*  Suède,  cl  épousa  ensuite  la 
princesse  Anne,  fille  de  Jacques  II,  alors  duc 
d’York.  Après  que  Jacques  eut  perdu  la  couronne, 
le  prince  George  embrassa  le  parti  de  Guillaume, 
prince  d’Orange,  qui  le  nomma  doc  de  Cumber- 
land à son  avencmenl  au  trône  d’Angleterre.  Anne 
avant  succédé  au  roi  Guillaume,  son  époux,  qui, 
d’après  les  lois  fondamentales  , ne  pouvait  partager 
ni  le  litre  ni  les  prérogative»  de  la  royauté,  fut 
créé  grand-amiral  d’Angleterre  ; mais  il  ne  prit  au- 
cune part,  même  indirecte,  aux  affaires  impor- 
tantes , et  m.  en  1708,  plus,  années  avaut  la  reine 
(v.  Anne  d’Angleterre). 

GEORGE  Ier  ( Gmrgi  ou  Korhi)%  roi  de  Géorgie 
et  des  Ahkhaz,de  la  race  des  Üagratidcsou  Pagra- 
lides , succéda  en  loi5  à Bagrat  111  son  père,  et 
m.  en  1027  , après  avoir  conclu  un  traité  de  paix 
avec  Basile  II , emper.  d’Oricnt , dont  il  avait  es- 


sayé vainement  de’secouer  le  joug.  — George  II, 
petit-fils  du  précéd.,  monta  sur  le  trône  en  to's, 
vit  ses  états  attaqués  par  le  sultban  Alelik-Schah , 
fut  contraint  de  se  retirer  comme  son  grand-père 
dans  les  vallées  du  Càucase  , et  recouvra  ensuite 
tout  le  territoire  qu’il  avait  perdu  en  s’engageant  à 
payer  un  tribut  annuel.  C'est  à celle  époque  que 
plus,  bordes  de  Tatars  et  de  Tuikomans  vinrent  s’é- 
tablir en  Géorgie  , où  ils  se  trouvent  encore  actuel- 
lement. George  régna  en  paix  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1089.  Georgf.  111  monta  sur  le  trône 
de  Géorgie  en  It56,  après  la  mort  de  son  frère 
David  III  , malgré  la  promesse  qu’il  avait  faite  à ce 
dernier  monarque  de  conserver  la  couronne  à son 
filsTemua,  encore  eu  bas  âge.  Voulant  par  des 
exploits  glorieux  faire  oublier  cette  usurpation  , il 
porta  la  guerre  cliex  ses  voisins,  remporta  plusieurs 
victoires  signalées,  et  m.  vers  l’an  u8o,  après 
avoir  fait  mutiler  son  neveu,  et  massacrer  une 
des  plus  puissantes  familles  de  Géorgie,  dont  le 
chef  avait  été  chargé  de  la  tutelle  de  ce  jeune 
prince.  — George  IV,  surn.  Lascha  ou  le  lippu  , 
petit-fils  du  précéd.,  succéda  à sa  mère  Thamar  en 
1 198.  Pendant  une  partie  du  son  règne  , les  armées 
géorgiennes  combattirent  avec  succès  les  troupes 
musulmanes;  mais  plus  tard  les  Monghols  enva- 
hirent les  provinces  méridionales  du  royaume  , et 
y exercèrent  de  grands  ravages.  Ce  prince  m.  en 
• 223.  — George  V,  fils  de  David  V,  monta  sur  le 
trône  de  Géorgie  après  la  mort  de  Vakhtaog  III 
son  frère,  en  i3o4>  Comme  il  était  trop  jeune  en- 
core pour  tenir  les  rênes  du  gouverner».,  l’admi- 
nistration fut  confiée  au  prince  George,  fils  de 
Demetrius  II  . qui  ne  tarda  pas  à monter  lui-même 
sur  le  trône  , le  jeune  roi  étant  mort  vers  l’an  i3o6. 
— George  VI,  fils  de  Demetrius  II,  doit  être 
placé  au  rang  des  rois  1rs  plus  célèbres  de  la  Géor- 
gie. Il  parvint  par  sa  sage  administration  à mettre 
un  ferme  aux  guerres  civiles  qui  désolaient  le  roy. 
depuis  long-temps,  secoua  le  joug  des  sultlinns 
monghols  qui  régnaient  sur  la  Perse  et  qui  avaient 
rendu  les  rois  de  Géorgie  leurs  tributaires,  s’oc- 
cupa de  réparer  les  maux  causés  par  les  fréquentes 
invasions  des  troupes  étrangères,  et  m.  en  |346 
après  un  règne  long  et  heureux.  — GEORGE  VII, 
fils  de  Bagial  V,  avait  combattu  avec  succès,  du 
vivant  de  son  père , les  troupes  de  Tamerlan  (v. 
ce  nom),  lorsque  ce  célèbre  conquérant  envahit  la 
Géorgie  en  l388.  Monté  sur  le  trône  , George  con- 
S linua  do  se  rendre  redoutable  à l’extérieur,  gou- 
verna ses  états  avec  sagesse,  cl  mourut  en  1407.— 
George  VKI . fils  de  Constantin  11 , succéda  à son 
frère  David  Vil  en  l5a4,  eut  un  règne  paisible,  et 
m.  en  (534-  ~ George  IX  surcéda  à son  père  Si- 
mon I'r  en  1600.  Sous  son  règne  les  troupes  olho- 
manes  firent  une  irruption  en  Géorgie  et  s’empa- 
rèrent d’une  province  qui  depuis  lors  resta  détachée 
de  ce  royaume.  Il  m.  empoisonné  par  un  émissaire 
de  Scbali-Abbas  , souverain  de  la  Perse,  vers  la  fin 
de  t6o3.  — George  X , fils  de  Vakblang  IV,  lui 
succéda  en  1676,  et  régna  paisiblem.  pend.  plus, 
années  sous  la  protection  des  souverains  de  Perse: 
■nais  au  bout  de  quelques  années  , ayant  clé  vaincu 
par  un  prince  voisin  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  , 
il  se  réfugia  à Hispaban , à la  cour  du  sebah  llous- 
scin,  embrassa  la  religion  musulmane  , obtint  le 
commandement  d’une  des  provinces  de  la  Perse, 
et  fut  assassiné  dans  son  camp  en  1709 , pendant  lo 
cours  d’une  eampagne  qu’il  avait  entreprise  contre 
les  Afghans,  rebelles  au  joug  du  souveraiu  de  la 
Perse.  — George  XI , dernier  roi  de  Géorgie  , fils 
de  Demetrius  II  , succéda  à son  père  en  1798  , fut 
iresque  continuellement  en  guerre  avec  les  Tatars 
etghis  pend,  la  durée  de  son  règne,  et  mourut  eu 
1800.  Son  fils  aîné  David  , peu  jaloux  de  conserver 
un  troue  iocessammeul  menacé  par  les  Tatars  et  les 
Turks  , céda  ses  états  héréditaires  à l’empereur  do 
Russie  Alexandre  1er,  et  se  relira  à St-PéterLourg , 
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où  il  vit  encore  sctueUemcnt  (sept.  1826)  avec  le  de  vogue  dam  le  temps  est  son  Wexanttron%  poè- 
titre  de  lietit.-général.  me  ïambique  , sur  la  cre'ation  , Paris  , l584  » *n’4  • 

GEORGE  ou  JOURI  Itr  (Wladimirovtitch),  grrc-latin  , Rome  , 1690,  in-8,  Heidelberg  , 1596: 
grand-duc  ou  prince  de  Kicw , ville  de  Russie  , cette  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  Il  paraît 
alors  le  siège  de  la  souveraineté  dans  cette  contrée  , peu  vraisemblable  que  les  déclamations  publiées 
monta  sur  le  trône  en  n4ç),  après  en  avoir  cbassé  par  le  P.  Combefis , dans  sa  Biblioth.  des  sermon - 
Isiaslaw,  en  fut  expulsé  lui-même  plus,  fois  jus-  nairts % sous  le  nom  de  George  Pisidés , soient  cf- 
qu’en  ti54«  m.  en  n56.  Ce  fut  lui  qui  fonda  fectivement  de  cet  auteur. 

la  ville  de  Moscou  , devenue  dans  la  suite  capitale  GEORGE,  Gis  de  Gabriel , célèbre  méd.  arabe, 
de  l’empire  des  czars.  — George  ou  Jouni  H , né  en  Syrie  dans  le  S*  S.,  de  parens  chrétiens  de  la 
grand-duc  ou  prince  de  Woiodimir,  commença  à secte  de  Nestorius  (v-  ce  nom).  Etudia  la  médecine 
régner  en  1212,  cl  fut  obligé  de  céder  le  trôue , avec  succès.  Il  était  directeur  d’un  hôpital  alors  cc- 
au  bout  de  5 ans,  à son  frère  Constantin,  qui  le  lèbre  établi  à Djundi-Schabour , lorsqu’il  fut  ap- 
nomma  en  mourant  son  successeur.  Quelque  temps  pelé  à Bagdad  , pour  donner  scs  soins  au  khâlyfe 
après,  les  Tatars  mongouls  firent  une  invasion  en  Mansour , attaqué  d’une  maladie  grave  qui  avait 
Russie,  sous  la  conduite  du  célèbre  Djenguyz-khan  résisté  à l’art  de  tous  les  médecins  de  la  cour.  Il 
(Gcneiskan).  George  11,  après  être  resté  long-temps  guérit  ce  prince,  qui  le  combla  de  bienfaits.  Ferme 
dan*  l’inaction  , ne  prit  les  armes  qu'à  la  dern.  ex-  dans  sa  croyance  religieuse,  George  sut  résister  en- 
tréiuité,  et  périt  dans  une  bataille  aécisive  en  1257.  suite  à toutes  les  instances  que  lui  fit  le  kbâlyfe 
Sa  mort  décida  la  soumission  des  autres  princes  pour  qu’il  embrassât  l’islamisme , et  obtint  la  per- 
russes  qui  restèrent  tributaires  des  Tatars  jusqu’à  la  mission  de  se  retirer  à Djundi-Schabour  , où  il  ter- 
fiu  du  i5'  S.  ( v . Iwan  VaailiewitcK).  mina  sa  carrière.  Les  biographes  orientaux  citent 

GEORGE  II , patriarche  d’Arménie  dans  le  9e  «le  lui  plus,  traduct.  arabes  d’ouvrages  grecs  sur  la 
S.,  successeur  de  Zacharie  Irr , se  disÙDgua  autant  médecine  , et  un  traité  écrit  en  syriaq.  sur  la  même 
par  scs  vertus  et  son  habileté  que  par  ses  connais-  matière,  trad.  en  arabe  par  Honain(t>.  ce  nom).  l)e 
sanccs  profondes  ; il  s’efforça  conslamm.  de  main-  sa  fjmille  sont  sortis  plus,  médecins  célèbres  par 
tenir  la  tranquillité  dans  sa  patrie,  alors  soumise  leur  talent  et  leurs  écrits,  et  qui  ont  joué  long- 
à la  domination  des  kbâlyfe*  , et  rn.  en  897,  après  temps  un  grand  rôle  à la  cour  des  khàlyfes  Ali- 
avoir  occupé  pendant  plus  de  viugt-un  ans  le  sie'ge  bassydes.  On  peut  consulter,  sur  cette  branche  de 
patriarcal,  où  Masclidots  fut  élevé  après  lui.— -Le  pa-  médecins  syriens  attachés  à la  cour  des  Abbassydcs  , 
truebe  George  III,  né  dans  l’Arménic  septentrio-  la  biographie  d'Abou-Osaïba  (v.  ce  nom), 
nale,  avait  d’abord  été  secrétaire  du  patriarche  Gré-  GEORGE  DE  TREHIZONDE,  rhéteur  grec  du 

goire  11,  qu’il  remplaça  dans  son  siège  lorsque  l5' S.,  11c  vers  1396  à Chandaeo  clans  l’ile  de  Crête, 
celui-ci  l’eut  abdiqué.  Déposé  deux  aus  après  en  d'une  famille  originaire  de  Trébizoudc  , fut  appelé 
1073,  par  un  concile  assemblé  à la  montagne  Noire,  à V eniso  vers  1^28  pour  v professer  les  lettres  grcc- 
où  la  plupart  des  princes  et  des  prêtres  arméniens  ques  ; il  acquit  en  peu  die  temps  une  si  grande  ré- 
s’étaient  rendus  pour  Solliciter  Grégoire  de  repren-  putation  de  savoir  que  le  pape  Eugène  le  lit  venir  m 
dre  la  dignité  patriarcale.  George  fut  contraint  de  sc  Rome  pour  lui  confier  les  fonctions  de  secrétaire 
retirer  en  Tarse  , et  y finit  scs  jours.  apostolique,  qu’il  coulinua  de  remplir  sous  les  deux. 

GEORGE-LE-FOULON , appelé  aussi  George  successeurs  de  ce  pontife.  Il  ni.  à Rome  en  i486, 
de  Cappaduce , du  nom  dosa  patrie  , occupa  le  siège  après  avoir  vu  sa  réputation  décroître  succcssivem. 
d’Alex  a ndriu  (356-362)  concurrent,  avec  St  Atha-  I par  sa  concurrence  avec  Valla  et  Gaza  (1/.  ces  noms), 
nase  , dépoté  dans  un  concile  tenu  par  trente  cv£-  jusqu’à  ce  qu’il  encourut  enfin  la  disgrâce  de  Nico- 
ques  ariens  , sous  les  auspices  de  l’empereur  Con-  las  V,  irrite  du  peu  de  soin  qu’il  avait  mis  aux  tra- 
stance.  Suivant  les  écrivains  catholiques  , George  ductions  dont  il  l'avait  chargé.  Les  ouvrages  origi- 
avail  d’abord  fait  le  vil  métier  de  parasite,  puis  naux  de  George  de  Trébizoudc  uc  sont  guère  plus 
Celui  d'escroc  et  de  vagabond.  Peu  de  temps  après  estimés  que  ses  traduct.  On  en  trouvera  une  liste 
l’avènem.  de  Julien  (36a),  il  périt  sur  un  bûcher,  détaillée  dans  riiomonymograpUie  de  Georgiis  de 
où,  dit<on  , le  précipitèrent  ignominieusemeol  les  Leon  Allatius , Paris  , l65l  , réimpr.  dans  le  t.  10 
païens,  dont  il  avait  pillé  les  temples  : il  emporia  en  (p.  549*823)  de  la  Biblioth.  græca  de  J .-AU».  Fabri- 
mourant  l’exécration  des  catliol.,  qu’il  avait  perse-  cius.  La  seule  de  ses  trad.  qui  soit  encore  rcchcr- 
cutés.  On  a peint  cet  intrus  sous  les  plus  noires  cou-  ebée  , bien  que  remplie  de  fautes,  est  celle  de  Pil- 
leurs j;  mais  ce  qui  paraît  peu  vraisemblable  , c’est  mageste  de  Ploléniëc  : il  u’eu  existe  poiut  d'autres 
qu'il  joignit  une  ignorance  profonde  aux  mauvaises  complète. 

qualités  qu'on  lui  attribue  : il  est  constant  qu’il  GEORGE  (David).  V.  David-George. 

avait  pris  soin  de  rassembler  des  livres  de  tout  genre  GEORGE  (Dominique)  , abbé  régulier  du  Val- 

même  avant  qu’il  fût  envoyé  à Alexandrie,  et  l’on  Ricbcr,  dans  le  diocèse  do  Bayeux,  né  en  i6i3  à 
voit  par  deux  lettres  de  l’cinpcreur  Julien  ( l’une  Cutry  près  Longwi , m.  en  169J,  avait  élé  chargé 
adressée  à Ecdicius , l’autre  à Porphyre,  très.  gén.  d’introduire  la  réforme  dans  sou  monastère,  et  y 
d’Egypte),  que  ce  prince  fit  faire  d’actives  rcclier-  parvint  autant  par  l’ascendant  de  ses  vertus  que  par 
ebes  après  la  mort  de  George  pour  s’emparer  de  sa  son  zèle  et  sa  persévérance.  Le  jésuite  Bulfier  a 
biblioth.,  qui  était  très-nombreuse.— George , pa-  écrit  sa  vie  , Paris  , 169I  , in- 12. 
tiiarcbc  d'Alexandrie,  succéda  en  620  à Jean  l’Au-  GEORGE  CADOUDAL,  plus  connu  sous  son 
môuier,  dont  on  suppose  qu’il  était  neveu,  et  m.  en  prénom  , fameux  chef  des  chouans  dans  la  Bas*e- 
63o  : Cyrux  le  monutliélile  lui  succéda  sur  le  siège  Bretagne,  né  en  176931»  village  de  Brecli  (Moibi- 
patriarc.il.  Quelques  critiques  attribuent  à George  la  ban),  où  son  père  était  metiuier,  fil  ses  études  au 
vie  «le  St  Jean  Cbrysostôme , en  grec,  trad.  en  lat.  college  de  Vannes  , et  prit  part  en  1793  à la  pre- 
par  Tilraan  , et  insérée  en  l6t3dans  l'cdil.  des  cru-  mière  insurrect.  royaliste  de  sa  province.  La  même 
vres  de  ce  »\  donné'*  par  Henri  Saville.  année  le  jeune  George  rassembla  une  cinquantaine 

GEORGE  PISIDES,  poète  grec  du  7' S.,  diacre,  de  paysans  Bas- Bretons,  qu’il  conduisit  auprès  des 
garde  desebartres  et  référendaire  de  l’cglric  de  Cou-  chefs  vendéens  à Fougères  ; il  assista  aux  diverses 
• lantinoplc  vers  63o  , a laissé  un  assez  grand  nonib.  opérations  militaires  de  celte  campagne,  et  fut 
d’ouvr.  dont  plus,  n’ont  jamais  vu  le  jour.  Le  re-  nommé  officier  au  siège  de  Granville.  AyaiU  été 
cueil  le  plus  complet  de  scs  cruvres , qui  sc  compo-  arrêté  par  un  détachement  républicain , alors  que 
lent  pour  la  plupart  des  poésies  ïambiques  rclaliv.  do  coucert  avec  le  jeune  Lemercier,  son  ami , il 
aux  évènement  de  l'histoire  contemporaine  , a élé  parcourait  les  côtes  du  Morbihan,  afin  d’y  recruter 
édité  par  Foggini  et  fait  partie  de  la  belle  collcct.  le  parti  msurgé  , il  fut  conduit  dans  les  prisoos  de 
dite  Byzantine.  L’ouvr.  de  Puidès  qui  a eu  le  plus  Brest,  d'où  il  parvint  à s’échapper  au  bout  de  quel- 
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que*  mois.  C'est  de  celte  époque  qu'ayant  clé  nom- 
mé commandant  de  sou  canton  , il  commença  la 

f;ucrrn  de  partisans , où  il  s’est  surtout  r<  ndu  cc- 
ebre.  Eu  l~9-*  l'intrépide  chef  de  royalistes  se  pro- 
nonça contre  la  pacification  de  h Mabilais,  et  après 
avoir  seconde  les  mesures  qui  devaient  protéger  le 
débarquement  de  Qmhcron  , il  fut  sur  le  point  «le 
vunger  sur  M.  de  Puisaye  la  mauvaise  issue  de  celle 
entreprise  dont  il  eut  le  talent  d'arrêter  le»  consé- 
quences , en  ralliant  les  insurgés  que  leurs  chefs 
avaient  licenciés.  Quelles  que  lussent  à celle  épo- 
que les  forces  de  George  , il  ne  pouvait  tenir  long- 
temps la  campagne  devant  l’armée  du  général  Ho- 
che ; il  usa  de  ruse  , et  parut  se  soumettre  : puis  , 
ayant  ainsi  gagné  du  temps,  il  fit  de  uouveaux  ef- 
forts qui  n'eurent  pas  plus  de  succès  : sa  ressource 
fut  encore  de  feindre  la  soumission.  Enfin  . après 
l'infructueuse  tentative  des  royalistes  au  18  fruc- 
tidor (septembre  >797)  1 il  ciftreprit . sous  les  aus- 
pices du  ministère  anglais  , de  renouer  contre  le 
directoire  une  conspiration  que  vint  déjouer  à 
temps  la  révolution  du  18  brumaire.  Cependant  son 
aéle  ne  sc  ralentit  point  : rentré  dans  ses  canton-' 
nemens,  il  y soutint  un  instant  les  efforts  du  géné- 
ral Brune,  qui  è la  suite  de»  combats  de  Grand- 
Champs  et  d’Elven  (a5  et  26  janv.  1800),  et  après 
une  conférence  tenue  près  de  Tlieix  , lui  offrit  une 
honorable  capitulation.  George  se  rendit  alors  ù 
Londres  , où  il  reçut  de  mgr.  le  comte  d’Artois 
(aujourd'hui  Cuari.es  X),  le  cordon  rouge  avec  le 
grade  de  licut. -général , récompense  méritée  par 
son  dévouement  à la  cause  royale.  Il  était  rentré 
depuis  quelque  temps  en  France  avec  le  titre  de 
commandant* général  du  Morbihan  et  de  plusieurs 
autres  département  ; déjà  même  il  avait  tenté  de 
s'emparer  de  Belie-lle  et  de  Brest,  lorsque,  désigné 
par  la  voix  publique  comme  ayant  trempé  dans  l'a- 
troce coaspiration  qui  pour  atteindre  un  seul  homme 
enfanta  la  machin*  infernal*  ( v.  Carbon  cl  Sainl- 
Régeul),  il  repassa  en  Angleterre  , non  .ans  mani- 
fester d'une  mauicre  éclatante  sa  pertinacilé  dans 
les  projets  qu’il  était  forcé  de  suspendre.  Ce  fut  le 
21  août  180J  qu’il  débarqua  avec  Pichcgru  cl  plus, 
de  scs  compagnons  au  pied  de  la  falaise  de  Bevillc  : 
le  but  avoué  de  cette  expédition  était  d'attaquer 
Napoléon  à force  ouverte  au  milieu  de  sa  parde. 
Quoiqu’il  en  soit  le*  conjurés  s'étaient  diriges  vers 
Paris  tiavestis  et  par  différent  chemins.  A peine  les 
chefs  du  complot  étaient-ils  parvenus  à s'entendre 
sur  les  moyens  d’exécution  que  déjà  la  police  était 
à leur  recherche  , et  avait  saisi  un  asscx  gr.  nombre 
des  conjurés  subalternes  (mars  180.^;.  Leurs  révéla- 
tions fournirent  des  indices,  et  l’on  apprit  enfin  que 
G«?orse  était  à Paris , où  il  ne  tarJa  pas  à être  ar- 
rêté. Le  9 mars  , vers  sept  heures  du  soir , on  le  vil 
sortir  en  cabriolet  d’une  maisou  située  rue  Slc-lly a* 
cintlie  (montagne  Stc-Geuev.)  : on  ne  put  l’attein- 
dre qu’au  carrefour  Bussy,  où,  entouré  par  lesagens 
de  police  qui  l'avaient  suivi , il  renverse  d’un  coup 
de  piitolct  le  premier  qui  so  présente  , en  blesse  un 
autre  assez  grièvement,  et  allait  s’évader  quand 
un  bouclier  qui  s'élaucc  d’entre  la  foule  attirc'e 
par  la  détonation  des  armes  et  les  cr.s  à V assassin  ! 
se  jette  sur  le  fugitif  et  en  le  colletant  donne  aux 
aguiis  de  police  le  temps  de  l'envelopper  de  toutes 
parts.  Détenu  au  Temple  pendant  l'instruction  pré- 
paratoire , George  fat  ensuite  transféré  à la  Con- 
ciergerie , d’où  il  ne  sortit  que  pour  marcher  au 
supplice  le  2$  juin  i8oi  (6  messidor  an  xil).  Son 
dévouement  à la  cause  quJil  avait  servie  arec  tant  de 
perséréianre  et  il’intrépidilé  ne  se  montra  jamais 
sous  un  plus  beau  jour  que  durant  les  débats  ju- 
diciaires : il  n’y  parut  occupé  que  du  soin  «le  ne 
compromettre  aucun  de  ses  adhérons.  Après  avoir 
refusé  d’acheter  sa  grâce  et  celle  de  ses  co  accusés 
eu  apposant  sa  signature  à un  placet  à l'adresse  de 
I ’emper.  des  Français  , il  subit  la  mort  avec  tout 
le  calme  et  la  fermeté  qu’on  derait  attendre  de  lui. 
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GEORGEL  (Jean -François)  , ex-jésuite  , vi 
cairc-général  du  diocèse  de  Strasbourg  , né  en  Lor- 
raine  en  1731  , fit  scs  études  chri  les  jésuites,  fut 
admis  dans  cette  société  dès  l’àgc  de  tieize  ans  , se 
livra  : l’enseignement  , et  professa  successivement 
la  rhétorique  et  les  mathématiques  dans  le*  collèges 
de  Ponl-u-Mousson , Dijon  cl  Strasbourg.  C’est 
«lans  celle  dern.  ville  qu’il  eut  l’occasion  de  se  faire 
connaître  du  prince  Louis  de  Ruban,  alors  coad- 
juteur du  prince  évêque  , son  oncle.  La  suppress. 
des  jésuites  ayant  eu  lieu  peu  de  temps  après  , le 
prince  Louis,  qui  avait  tu  apprécier  le  mérite  de 
Gcorgcl , le  recueillit  dans  sa  maison  ; et  ayant  été 
nomme  plus  lard  ambassadeur  à Vienne,  il  fit  choix 
«le  son  protégé  pour  premier  secrétaire  4’ambauade. 
L’abbé  Gcorgcl  en  dirigea  les  détails  pendant  deux 
ans  et  demi , et  dcmrurait  à Vienne  en  qualité  de 
chargé  d 'affaire!  , lorsque  le  prince  Louis  revint  à 
Pari*  en  1 7>4 • * l’occasion  de  la  m.  de  Louis  XV, 
Le  même  prince,  devenu  év.  de  Strasbourg,  ayant 
été  nommé  sucressiv.  gr.-aumôn.,  cardinal,  provi- 
seur de  Sorbonne  et  administrai,  de  {'hôpital  des 
Quinze  Vingt»,  l'abbé  Gcorgcl  , en  qualité  de  gr.- 
vic.,  fut  chargé  «les  détails  attachés  à ces  hauts  em- 
plois. La  sévérité  de  ses  principes,  au  dire  de  ses 
biographes  , lui  fit  désapprouver  les  liaisons  du 
prince  avec  Cagliostro,  la  dame  de  La  Motte,  etc. 
(v.  Rohan  , Louis  de):  dès  lors,  n’ayant  plua  avec 
son  patron  de  relations  intimes  et  confidentielles  , 
il  se  tint  à l’écart  et  borna  ses  communications  i 
rendre  compte  de  son  travail  dans  la  partie  admi- 
nistrative dont  il  était  chargé  comme  grand-vicaire. 
Mais  lorsque  l’affaire  du  collier  éclata  , et  que  le 
cardinal  de  Roban  fut  arrêté , l'abbé  Gcorgcl  crut 
devoir,  dans  une  circonstance  si  critique  pour  son 
protecteur,  se  dévouer  à ses  intérêts.  Ce  fut  lui  qui 
fil  lei  démarches  qu'exigeait  cette  fâcheuse  affaire, 
qui  rédigea  les  mémoires,  et  qui  parvint,  malgré 
les  cfl'iHt  des  ennemis  du  car«fiual  , à « répandre 
que’q.  lumière  sur  cette  affaire  dont  les  inexplicables 
complicat.  étonnaient  la  Franco  et  l’Europe.  >«  Il  fut 
mal  récompensé  de  son  xèle;  mais  il  a*y  était  at- 
tendu , et  ne  s’en  plaignit  point.  A l’époquo  de  la 
révolution  , l’abbé  Georgel  fut  déporté  en  Suisse  et 
trouva  un  asile  à Fribourg  en  Brisgaw.  Plus  tard  , 
il  fit  un  voyage  en  Russie  pour  les  intérêts  de  l’ordrn 
de  Malte;  rentré  peu  de  temps  après  en  France  sous 
le  gouvernement  consulaire,  il  fut  nommé  provi- 
cairc  de  l’évêquo  de  Nanci  «lans  le  département  des 
Vosges,  refusa  un  évêché,  et  m.  en  (8(3. On  a de 
lui  : Ucm.  pour  M.  de  Sonbise , Paris  , 1771  , in-8, 
on  réponse  à un  écrit  anonyme  (de  M.  Giberl)  int.  : 
Idem.  sur  les  rangs  et  les  honneurs  de  la  cour  ; 
et  enfin  Idem,  pour  servir  à l’Hist.  des  rvènemen* 
de  la  Jîn  du  18e  siccle , depuis  1760  jusqu 'en  1806 , 
pub.  par  M.  Georgel  neveu,  Paris,  1818,  6 roi. 
in-8.  La  Notice  sur  Georgel  placée  en  tête  de  ces 
mémoires  est  de  M.  Psaume.  L’abbé  Georgel  avait 
commencé  cet  our.  pondant  son  exil  ; et  il  le  ter- 
mina en  France.  Suiv.  M.  Barbier  ( Dict . des  Ano- 
nymes , n°  1 1,748) , ces  mém.  ont  été  mutilés  , et 
p'us.  hommes  de  lettres  ont  retouché  le  MS.  au 
moment  de  l'impression  et  pendant  l’impression. 

GEORGES  , moine  russe  du  it>*  S.,  a écrit  une 
Chronique  russe  qui  va  jusqu’en  l533  et  dont  le  MS. 
existe  à la  bibliotb.  du  synode  à Moscou. 

G EORGET  (Jean),  peintre  sur  porcelaine , m. 
h Paris  eu  i823  , a laissé  deux  ouv.  précieux  : la 
copie  de  Charl  es  - Quint  et  de  François  Pr , visitant 
les  tombeau  r de  Si  Vents  , par  M.  Gros  ; çt  celle  de 
/<i  Femme  hydropique  «le  Gérard  Dow.  On  trou- 
vera , sur  cci  travaux  , le  jugement  «l’un  critique 
habile  dans  la  Notice  sur  l exposition  des  produits 
des  manufactures  royales  . 1820  ; et  dans  la  Itevue 
encyclopédique , années  1820  (lora.  4,  pag.  286'),  et 
i8l3  (lom.  17,  pag.  439)* 

GEORG1  (Christisn  Sir.tsMuNo),  philologue  al- 
lemand , né  à Lukkau  (basse  Lusace)en  1702,  pro« 
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fessa  la  philosophie  et  la  théologie  à l’université  de 
Wittemnerg , et  m.  en  1771-  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’onr.  et  de  dissertations  , la  plupart  rela- 
tives à la  critique  du  laite  sacré;  on  un  trouve  la 
nomenclature  complète  dans  le  l.exiqne  de  Meuicl  : 
noos  citerons  comme  ses  écrits  les  plus  import.  : 
Dissertatto  de  J atis  lin  g ut*  gracie  , Willetnherg, 
1733  « in»4  ; Novu  m Testament,  grrreum  , ad  pro- 
batlstlmorum  codicum  exempta  somma  diligentiil 
recognilum  , etc.,  etc.,  ibid.,  1736,  in-8  ; Novum 
Testament,  gracum  versione  latind  B.  Aria  Mon- 
tant donatum  , ibid.,  17-38,  in-8;  Apparatus  phi- 
lologico- théologiens  ad  etmngeliea  Domini  festis- 

rie  diebut  ded  tenta  , Leiptig  , \qlfi-  !fj  -5o-  , 

vol.  in~4»  Il  a eu  part  à l’ouvr.  suivant  : Annales 
académies  tf'itembergensii,  etc.,  etc.,  Witlcmberg, 
IJJ5, in-A. 

GEOROI  (JeAIV-GoTTLIEb),  ne'  en  Pomr'ranio  , 
professeur  d’histoire  naturelle  à St-Pclersbourg  , 
accompagna  Pallas  en  1768  et  Falckde  17704  1774* 
dans  les  voyages  de  ces  savans  en  Sibe'rie,  et  m.  en 
1802.  On  a de  lui  en  allent.  : Description  de  tous 
tes  peuples  qui  habitent  la  Fussie  , St-Pc'tcrshnurg, 
1776  ; Description  de  Sl-Petcrsbourg  , 1791  j Des- 
cription géographique  et  physique  de  f emp.  russe 
de  1707  à 1802. 

GEOROI  (Auo.-Art.).  V.  Giorgi. 

GEORGIE W1TZ  (Bartiiélejui)  , gentilhomme 
hongrois,  fut  enlevé  de  sa  palricjiar  les  Turks  dans 
une  invasion  qu’ils  y firent  eu  1028.  Conduit  dans 
la  Romélie  cl  ue  là  daus  l’Asie  mineure  , après  avoir 
souvent  change  de  maître  cl  subi  le  plus  rude  es- 
clavage, il  parvint  à s’échapper,  gagna  la  Palestine, 
revint  par  mer  et»  Europe,  et  mourut  à Rome  vers 
i56o.  On  a de  lui  différons  écrits  d’abord  pub.  sé- 
parément puis  recueillis  sous  le  titre  suiv.  : de  Tur- 
enruin  monbus  epitome , Paris,  i553,  in- 16,  plus, 
fois  réimprimé. 

GEORGISCH  (Pierre),  publiciste  allemand,  né 
en  Saxe  l’an  1698,  mort  eu  1746,  fut  conseiller  de 
cour  cl  archiv.  de  l’électoral  de  Saxe  4 Dresde.  On 
a de  lui  les  ouv.  suiv.  : Corpus  jttris  germantes  an- 

tiqui cum  hbris  capital. , ad  Ansegiso  abbate  , 

et  Bened.  Levltâ  collectif  % Halle,  1738,  in-4  î 
Essai  d'une  introduct.  à l’htst.  et  à la  géographie 
romaine  (en  allcm.),  ibid.,  1732,  in-q  ; Begesta 
chronologico-diplomatica , in  quitus  recenscnlur 
omms  generis  monnmentu  et  documenta  ptiblica , 
etc.,  Francfort  et  Lcipsig  , 1740-44*  4 v°l*  «n-fol. 
GEOHG1US.  V.  George  , Georci  et  Giorgi. 
GE  R A LD  IM  (Alexandre),  premier  évêque  de 
Saint-Domingue  , né  4 Amciia  dans  le  royaume  de 
Naples  en  l4->5,  suivit  d’abord  la  carrière  des  armes 
et  servit  en  Espagne,  devint  e'chanson  de  la  reine 
Isabelle  de  Castille,  prit  ensuite  l’habit  occle's.  et 
fut  préccpt.  des  quatre  infantes,  filles  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle  , qui  toutes  épouser,  des  rois.  Nommé 
évêque  de  V ol terre  et  de  Monlccnrviuo  après  cette 
éduc.,  il  passa  de  ce  double  siège  4 celui  de  Sanlo- 
Domingo  , dans  l’ile  de  ce  nom  . y fonda  de*  écoles 
et  des  séminaires  , et  m en  i5z5.  On  a de  lui  plus, 
ouv.  do  the'ologie  , des  traites  de  politique  et  de 
législation  , des  recueils  de  lettres  , des  exhorta- 
tions aux  princes  chrétiens  contre  les  Turks,  etc. 
Nous  non*  bornerons  4 citer  la  rclat.  de  son  voyage 
aux  Antilles , pub.  sous  le  titre  suivant  i Itinera- 
rium  ad  regiones  snbmquinoetlufi  plagti  conttitntnj 
Alex.  Gerntdmi  anierini,  etc.,  Rome,  l63f,in-l2, 
Irès-rarc  : la  partie  qui  traite  de  Saint-Domingue 
est  la  plus  estimée.  On  trouvera  des  details  sur  1rs 
ouvr.  île  ce  prélat  dan*  le  tonie  2 des  Dissertas, 
‘vosstune  de  /.«no  (i».  ce  nom).  — Antoine  G En  al- 
pin 1 , frère  aine  du  précédent , est  auteur  des  poé- 
sies suivantes  : Pamtentiahs psalmodia  (paraphrase 
des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  in-4  ; Eclo- 
gen  Xlljle  my  itéras  vitm  Jesu-Chiuti , Salamanq 

iîo5 , io-4- 

GERARD.  On  trouve  quatre  saints  personnages 


de’  ce  nom  dans  les  légendes.  Le  premier , d’abord 

clerc  du  séminaire  de  Cologne  , devint  évêque  do 
Toul  , et  m.  en  (jqj.  I.e  deuxième,  d’abord  moine 
de  Saint-Denis  , fut  nommé  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  R rogne  , au  diocèse  deNamur  , et  m.  en 
959.  Le  troisième  , après  avoir  passé  quelques  an- 
nées dan*  un  monastère  de  Venise,  voulut  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ; mais  en  traversant  la 
Hongrie,  il  y fut  retenu  par  le  roi  Etienne  qui  lui 
donna  un  évêché.  II  fut  tué  par  des  vagabonds  dans 
le  cours  d’uuc  mission  qu’il  avait  entreprise  sur  les 
bords  du  Danube  en  \o\r.  Le  quatrième  , frère  de 
St  Bernard  et  religieux  de  l’abbaye  de  Corbie  , m. 
en  l3.r>8. 

GERARD,  pi  cm.  duc  hérédit.  de  Lorraine,  né 
dans  le  1 1' S., était  issu  de  l’illustre  maison  d’Alsace, 
puissante  dés  le  7*  S.,  et  dont  les  desceudaus  occu- 
pent aujourd’hui  le  trône  impérial  d’Allemagne. 
Gérard  hérita  des  vastes  domaines  de  sa  famille  en 
ir>47,  et  la  possession  lui  en  fut  confirmée  par 
l’empereur  Ilium  III  , qui  y ajouta  l’année  suiv.  la 
partie  de  la  Lorraine  appelée  Moscllane.  Gérard 
eut  4 combattre  quelques  princes  voisins  pour  se 
maintenir  dans  son  nouveau  domaine.  Il  y établit 
sa  résidence  au  lieu  appelé'  Chatcnoy,  où  sa  femme 
avait  fondé  un  prieuré,  et  il  m.  en  1070,  4 Relui- 
re inouï  , âgé  de  4$  au».  Sa  fin  fut  si  prompte  qu’on 
crut  qu'il  avait  été  empoisonné, 

GERARD  , sav.  traduct.  du  12e  S.,  était  né  suiv. 
quclq.  auteurs  ver*  l’an  1 1 14  , près  de  Crémone  en 
Italie,  ou,  suiv.  d’autres,  4 Cartonna  en  Andalousie, 
d’où  il  reçut,  d’après  l’opinion  commune , le  surn. 
de  Crtmonensil  ou  de  Carmvnensis mais  aujourd,, 

| d’après  le  témoignage  du  chroniqueur  F.  Pipini  (t». 
ce  nom),  les  sav.  s’accordent  presque  généralement 
sur  l’origine  ital.  de  Gérard.  Ce  savant,  après  s'être 
appliqué  de  bonne  heure  4 l’élude  de  la  philos,  et 
de  l’astron.,  passa  en  Espagne , où  il  était  attiré  par 
la  célébrité  des  écoles  des  Arabes  ou  Maures  con- 

3uérans  , parvenus  à cette  époque  à un  haut  degré 
e civilisation  et  d’instruction,  tandis  que  la  plu* 
grande  partie  de  l’Europe  restait  plongée  dans  l’ig- 
norance. Il  se  rendit  4 Tolède,  où  il  étudia  l’arabe, 
et  forma  le  dessein  de  trad.  le*  ouvr.  les  plus  im- 
portans  de  cette  langue  en  latin.  F.  Pipini  porte  à 
76  le  nombre  de*  traduct.  faites  par  uérard  , qui 
retourna  à Crémone  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  y m. 
en  l’an  1187.  On  connaît  de  ce*  traduct.  les  «uiv.  : 
Theoria  planclamm  ; Allaken  de  causis  crepuscu- 
lorum;  Geomantia  astronnmica , impr.  parmi  lei 
teuvres  de  Corn.  Agrippa,  cl  trad.  en  franç.  par 
de  Salerne  , Paris  , 16(19  et  l68a.in-I2;  le  traité 
de  médecine  d’Avicrnne  intit.  Canons;  l’ Abrégé 
de  la  médecine  de  F ha  sis , fait  par  Ahuali-ben- 
David  ; un  traité  du  même  Rhasis,  intit.  Ahtuin- 
sori;  Practica  , sire  Breoiahum  medicum  de  Sera- 
pion  ( v . Jean  Serapion)  ; de  virlute  Mcdicinarum 
et  ciborum.;  la  ! Thérapeutique  de  Serapion  ; de 
De/Snitionibus , par  Ishae  ; Mcthodus  meJendi  fi - 
brt  ///,  d’Alhucasi*  ; Ars  parva  de  Galien  , d’après 
la  version  arabe;  Commentaires  (arabes)  sur  les 
Pragnotiie*  d’/iippncrate  ; Y Almngtile  de  Ptolc - 
niée,  d’après  la  version  arabe.  Tous  ics  ouvr.  ont 
été  imprimés  plusieurs  fois. 

GERARD  (BalTHAZAR)  , fanatique  du  16*  S , 
né  dans  un  bourg  de  Franche-Comté  en  i.'»88, 
ayant  conçu  le  dessein  d’assassiner  Guillaume  d’O- 
rango,  entra  au  service  de  ce  prince,  réussit  4 ga- 
gner sa  confiance  eu  affectant  un  zèle  outré  pour  le 
culte  protestant  , et  le  tua  d’un  coup  de  pistolet  nu 
moment  où  il  s«.rtjit  de  son  palais  de  Dclfl.  Arrêté 
immédiatement  après  avoir  commis  ce  crime  , Gé- 
rard déclara  qu’il  n'avait  point  do  complices  , et 
que  depuis  6 an*  il  était  poussé  4 une. pareille  ac- 
tion par  une  inspiration  divine.  Appliqué  4 U tor- 
ture il  avoua  répond.  que  quelq.  religieux  avaient 
approuvé  son  projet , mais  ue  voulut  point  révéler 
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leurs  noms.  Tl  subit  le  supplice  des  régicides  le 
^4  juillet  l584  » ct  m-  avec  la  fermeté  d’un  martyr. 
Le  roi  d’Espagne  Philippe  II  accorda  des  lettres 
de  noblcsîc  a la  famille  de  cet  assassin  ; mais  depuis 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  par  Louis  XIV, 
cette  même  famille  ne  jouit  plus  d’aucun  des  pri- 
vilèges attachés  à sa  condition  sociale.  On  trouve 
dan»  le  recueil  des  poésies  de  Lcvinus  Trrenlianus 
(v.  ce  nom)  une  ode  à la  louante  Bailli.  Gérard  , et 
il  existe  eucore  sur  le  même  sujet  les  écrits  suiv.  : 
Le  glorieux  et  triomphant  ma  > lyre  de  Balth.  Gé- 
rard , advenu  en  la  ville  de  Delft , Douai , i58q  1 
in-12,  très-rare;  Balth.  Gherar.li  Dorgondi  morte 
e costansa  per  haver  ammazzato  il  principe  d’O- 
rnnge,  Rome  , i58q  « iu-8;  Unie  toscane  Ut  diversi 
nobilissimi  ingegni  per  Ghtrardo  Borgogno , Ber- 
gauic  , IJ94  , iu-8. 

GERARD  (M.  dom),  religieux  bénédictin  , bi- 
bliothécaire de  Trois-Fonlaincs,  né  daus  le  Barrois, 
n’est  connu  que  par  une  églogue  ml.  le  Patriarche, 
ou  le  Pieux  Laboureur , «jus  obtint  l'accessit  au 
concours  du  prix  de  poésie  de  l’académie  française 
en  17841  époque  où  Faut,  avait  cessé  de  vivre.  Il  a 
laissé  en  M.S.  un  poème  sur  V Humilité,  en  8 chants. 

GERARD  (Alexandae),  écriv.  écossais,  né  en 
1728  dans  le  comté  d’Ahcrdeen,  embrassa  l’état 
ecclesiastique  , sc  livra  à la  prédication , professa 
ensuite  la  philos,  uatur.  et  expérim.  au  collège 
Maréchal , puis  la  lliéol.  au  college  roy.  de  l’univ. 
d’Aberdeen  , et  m.  dans  celle  même  ville  en  1796. 
Il  a laissé  : Dissertation  sur  des  sujets  relatifs  an 
génie  et  aux  preuves  du  Christianisme  (en  angl.), 
Aberdeen  , 177/ji  iu-8  ; Essai  sur  le  Génie,  ihid., 
1780;  Sermons  (idem),  178a,  2 vol.  ia~S  ; les  De- 
voirs du  Pasteur  (idem)  , pub.  après  la  mort  de 
l’auteur  par  son  (ils,  en  1799.  Quelques-uns  des 
écrits  d’AtcxanJrc  Gérard  ont  été  trad.  en  diifér. 
langues.  —.Gilbert  Gérard  , fils  du  préce'd.,  fut 
ministre  do  l’église  anglaise  à Amsterdam  , puis 
profess.  de  laogue  grecque  au  collège  royal  d’AJier- 
îlceu,  et  m.  en  i8i5.  On  a pub.  un  extrait  de  ses 
leçons  sous  le  titre  d 'Institut es  of  bibhcal  Criti- 
cism  , etc.,  1808,  in-3. 

GERARD  (PutttPPC-Louts),  chanoine  de  l’é- 
gU*e  de  St-Louis  du  Louvre  , né  à Paris  en  1737  , 
mort  en  l8l3  , est  aut.  des  ouv.  suiv.  : le  Comte  de 
Valmanl , ou  les  Egarement  de  la  Raison , espèce 
de  roman  moral  et  velig.  impr.  d’abord  en  .1  vol. 
in-12,  puis  en  5 , auxq.  on  a joint  un  6'  vol.  inlil. 
Théorie  du  Bonheur , et  qui  a eu  jusqu’à  20  édit.  ; 
les  Leçons  de  l'Histoire , ou  Lettres  d’un  Pire  à 
son  Fils  sur  les  faits  inter  essans  de  V Histoire  univ., 
Paris,  1786-1806,  il  vol.  iu-12,  avec  des  cartes; 
P Esprit  du  Christianisme , précédé  d‘un  précis  de 
ses  preuves  , et  suivi  d’un  plan  de  conduite  , Paris  . 
l8o3  , in-12  ; 011  trouve  à la  suite  quelques  Poésies 
chrét.  et  morales;  Mem.  sur  sa  Fie,  suivis  de  Mé- 
langés en  prose  et  en  vers.  Paris,  i8ro,  in-12; 
des  Sermons,  Lyon,  1816,  4 v°l-  i”_i2.  fl  n’est 
pas  certain  que  ce  dern.  ouv.  soit  de  l’abbé  Gérard  ; 
mais  il  en  a laissé  plusieurs  autres  inédits.  Le  plus 
import,  de  ceux-ci  vient  d’être  ptibl.  sous  le  titre 
suivant  ; Essai  sur  les  vrais  Principes  relative»!,  il 
nos  connaissances  les  plut  import.,  Paris,  1826, 
3 vol.  in-8.  avec  le  portrait  de  l'auteur. 

GERARD  (Lotis),  médecin  et  botaniste  , né  en 
1^33  au  bourg  de  Cotignac,  déparient,  du  Var,  m. 
au  mémo  lieu  en  1819,  cnrictpond.  de  l’institut  , 
t’était  livré  avec  ardeur  à l’étude  des  diverses  bran- 
dies de  l’histoire  uatur.,  et  proclama  le  prem.  les 
affinités  des  plantes  dans  son  ouv.  intit.  Lud.  Ge- 
rardt  jlora  galto-provincialis  , Paris,  1761,  in-8  : 
l’idée  prem.  de  ce  système  appartient  à Bernard  de 
Jassieu,  qui  l’avait  établi  dès  1769  dans  le  jardin  de 
Triaoon  (à  Versailles).  On  doit  encore  ■ L.  Gérard 
un  asset  gr.  nombre  de  Mém.  et  autres  morceaux 
insérés  dans  le  Mu  g.  encycl.,  dans  le  Journ.  du  Var , 
dans  les  rec.  de  la  société  d’émulat.  de  ce  départ., 
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et  de  l’acad.  des  sciences  : on  en  trouvera  la  no- 
menclature dans  la  Table  du  Magasin  encycloped,, 
par  M.  Sajou , t.  2,  p.  240-246.  et  dans  la  Biblio- 
graphie de  la  France  , année  1822,  pag.  421*422. 
Gérard  avait  envoyé  à l’acad.  des  Observât,  sur  la 
traduction  de  Pline  par  Poinsin  et  de  Sivry  restées 
inédites  ; il  eut  part  aux  Mém.  de  Jos.  Bernard  sur 
l'hlsL  natur.  de  l’olivier,  et  a fourni  au  P.  Papon  , 
pour  son  Histoire  générale  de  Provence,  la  des- 
cription des  arbres  et  des  plantes  les  plus  remar- 
quables de  cette  province.  Ce  sav.  modeste  et  labo- 
rieux fut  lié  d’amitié  avec  l’illustre  Halcsherbcs. 

GERARD  DE  MELCY  (Ci^ü©e-Fb4Kçois)  , 
aucien  avocat  et  procureur  au  parlera,  de  Paris  , né 
en  1747  à Clermont  (Argouuc),  mort  près  de  Ya- 
rcune*  en  1817,  n’est  connu  que  comme  auteur  dm 
ouv.  auun.  suiv.  : B i- flexions  sur  les  Etablissent,  de 
Bienfaisance  , contenant  des  vues  sur  les  moyens 
de  perfectionner  l'administrai,  et  la  distribut . de» 
Secours  , Paris  , an  Vlll  (1800)  , in-8  ; Abrégé  mé- 
thodique du  Droit  civil  et  du  Droit  commun  de  le 
France  , l8o5 , 6 vol.  in-8. 

GÉRARD  DE  NIMÈGÜE.  V.  Geldeshact*. 
GÉRARD  DE  RAYNEVAL  (Josepu-Mathias), 
diplomate , m.  n Paris  en  181 2 , à l’âge  de  76  ans  , 
avait  d’abord  été  employé  dans  plus,  missions  polit, 
en  qualité  de  secret,  d’ambassade  ; il  exerça  eosuito 
pend.  20  ans  la  place  de  chef  de  division  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  , prit  part  à plus,  négo- 
ciations importantes,  notamment  au  traité  de  com- 
merce avec  l’Angleterre,  en  1786,  et  fut  chargé 
des  intérêts  de  l’Espagne  à l’époque  de  la  paix  en 
1783.  Il  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Institut,  au  Droit 
public  d’Allemagne  , Leipsig  , 1766  , in-8  ; Institut, 
au  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens , Paria , l8o3  , 
m-8  ; de  la  Liberté  des  Mers , 1811,  in-8.  M.  Bar- 
bier lui  attribue,  dans  ses  Anonymes,  la  trad.  de 
l'anglais  du  Partage  de  la  Pologne,  par  Lindsey, 
Londres,  177$,  in-8,  et  des  Principes  du  Com- 
merce avec  les  Nations , par  de  Vaughan  , Paris, 
1789,  in-8.  Gérard  a laissé  en  Mb.  un  Comment, 
sur  Machiavel. 

GERARD  DOW.  Y.  Dow. 

GERARD  GROOT  ou  le  Grand  (S.),  fondateur 
de  l’institution  des  frères  de  la  Vie  commune,  qui 
a donné  naissance  à la  congrégat.  des  chanoines  ré- 
ulieri  de  Wiodcsheim  , lié  à Dévoiler  en  1 ’/jo  , 
t ses  études  à l’univers,  de  Paris  , et  sc  distingua 
parmi  scs  condisciples.  A 18  ans,  il  se  rendit  à Co- 
logne pour  y enseigner  la  philos,  et  la  lliéol.,  fut 
ensuite  pourvu  de  plus,  bénéfices  , à Utrecht,  Aix- 
la-Chapelle  , etc.,  s’en  démit  plus  tard  pour  se 
livrer  à l’exercice  de  la  vie  régulière,  prit  le  ciliee, 
reçut  les  ordres  sacrés  , prêcha  la  parole  de  Dieis 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Hollande, 
tira  de  plus,  monastères  et  colleges  les  MSs.  les 
plus  anciens  et  les  meilleurs  de  la  Bible  et  des  SS. 
Pères , rassembla  des  clercs  et  des  élèves  pour  les 
transcrire  et  en  extraire  ce  nui  pouvait  être  utile  à 
l’instruction  , et  forma  ainsi  une  communauté  de 
travail  qui  prit  le  nom  de  Congrégation  des  Clercs 
et  des  J rires  de  la  Vie  commune.  Cette  institution 
se  répandit  bientôt  dans  plus,  villes  des  Pays-Bas  , 
et  fut  approuvée  par  Grégoire  XI  en  1576.  Gérard 
m.  en  ldo4'  S*  v*c  * c'^  écrite  par  Thomas  ou  plutôt 
Jean  de  Kempis  ( v . ce  nom),  et  l’on  trouve  à la 
suite  quelques-uns  des  nombreux  écrits  qu’il  avait 
composés;  les  autres  sont  restes  inédits  dans  les 
bibliothèques  de  plus,  mouaslèret  des  Pays-Bas  : 
on  en  trouve  la  liste  dans  un  index  que  J.  Bundcrcn 
(v.  ce  nom)  avait  dressé  des  MS*,  de  ces  mêmes 
hibliolhèq.  — GERARD  de  Zutphcn  , dit  le  Jeune, 
m.  en  1398  , à l’ige  de  3l  ans  , fut  bibliothécaire  et 
l’un  des  prem.  élèves  de  l'école  Instituée  par  Gé- 
rard Grout.  Il  a laissé  quelq.  ouv.  ascétique* , dont 
le*  plus  remarquables  sont  : de  Btformalione  tiife- 
riori , seu  virium  anima  ; et  de  Ascensionc  spin- 
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tu  ali , impr.  1 Pari»,  1 -foi  ; I Colopne  , i5Tg  , et 
io»«'ré*  tou»  «toux  dan»  la  BiUioMju»  d/l  feret , 
Cologne , 1618. 

GERARD  UIOM  ou  TENQUE  (le  Bicnhenr.)  » 
instituteur  cl  prera.  gr.-maltre  de  l'ordre  de  Saint* 

J can-de-Jérn  salera  , connu  plu*  lard  sous  le  00m 
d’ordre  de  Malle,  était  ne*  dans  l’aie  de  Marlipiie  , 
»ur  la  rôle  de  Provence  , vers  l’an  K>4<>*  Des  négoc. 
d’Amalfi,  ville  d’Italie,  après  avoir  oLtenu  d’Abou- 
Mausour,  culthan  d'Egypte  et  de  Syrie,  la  permis*, 
de  construire  à Jérusalem  une  église  sous  rinvocat. 
de  Ste-Maric*la-Latine , en  confièrent  la  direction 
i un  abbé  de  l’ordre  de  Sl-Bcnolt.  L’abondance  des 
aumônes  permit  à cet  abbé  de  Taire  bâtir  eu  I080 
un  hôpital  pour  les  pèlerins  ; Gérard,  qui  se  trou- 
vait alors  en  Syrie  pour  des  affaires  de  commerce  , 
fut  mis  à la  tête  de  cet  établissement , prit  un  babil 
religieux  , et  le  fit  preudre  égalem.  à plus.  Euro- 
péens qui  s’engagèrent  à joindre  aux  trois  veaux  de 
chasteté  , de  pauvreté'  et  d’obéissance . celui  de  se 
consacrer  au  soulagcrnont  des  chrétiens.  Ce  nouvel 
ordre  fut  confirmé  par  plus,  bulles  des  souverains 

Iionlifes  ; et  Gérard  , qui  en  avait  rédigé  lui- même 
es  statuts  , m.  vers  l'an  liai.  On  trouve  la  vie  de 
ce  vénérable  personnage  dans  le  recueillies  fies  des 
Saints  et  Saintes  de  {'ordre  de  St- Jean- de- Jérusalem* 
Paris,  in-fol.  On  a encore  une  Histoire  du  bien- 
heureux Gerant  Tenque  de  Martigues  par  de 
Baitsc , Àix,  i?3o,  in- 12. 

GERARDE  (Jean),  chirurgien  et  savant  bota- 
niste anglais  , né  en  |54;»  à Namptwicli , mon 
vers  l’an  1607.  fut  chargé  de*  jardins  de  lord  Bur- 
leigh  (i\  ce  nom),  et  introduisit  en  Angleterre  un 
graud  nombre  de  plantes  exotiques.  11  possédait 
a Londres  un  très-beau  jardin  botanique , un  des 
prom.  qu’on  ait  vus  en  Europe  , et  dont  il  publia  le  , 
catalogue  en  159Ü  et  IJ99.  Ou  lui  doit  encore  un 
ouv.  plus  considérable  intit.  Herbier , ou  Histoire 
genér.  des  Plantes  , Londres,  1697,  in-fol.,  avec 
des  planches  en  bois  qui  avaient  élé  gravées  pour 
l'ouvr.  allen»,  de  Tabcrme-Montanus  , imprimé  à 
Francfort  : Plumier  a consacré  à la  mémoire  de 
J.  Gérard , sous  lo  nom  de  Gerardia , un  genre  de 
plantes  à fleur  monopctalc,  personnée,  de  la  famille 
des  Scropliulaircs  de  Jussieu. 

GÊRARDIN  (Sébastien),  naturaliste,  ne  en 
iy5t  à Mirccourl.  m.  à Paris  cii  1816,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  : Tableau  élcm. de  Palan. .etc.,  Paris, 
i8i5  , in-8  ; Tableau  élément.  rt‘ Ornithologie , ou 
Hat.  natur.  des  Oiseaux  que  l’on  rencontre  com- 
munément en  France , suivi  d’un  Traité  sur  la  ma- 
nière de  conserver  leurs  jlépotulles  pour  enformrr 
des  collrct .,  ibid.,  t8o6,  2 vol.  in-8  , avec  un  atlas 
Mi  Essai  de  Physiologie  végétale , etc.,  ibid., 
1810  2 vol.  an— 8 • fig.  ; Dictionnaire  raisonné  de 
Botanique  , ibid.,  1817,  in-8  : ce  dern.  ouvr.  a été 
terminé  par  M.  Dcsaux , qui  a placé  en  têto  une 
courte  notice  sur  l’aut.  Ge'rardin  a laissé  en  outre 
deux  ouvr.  MSs.  ; et  il  eut  part  au  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles , auquel  il  a fourni  entre  autres 
l’art.  Pt  fins. 

GKRAULT  (Matthieu)  , profess.  de  l’ancienne 
faculté  de  médecine  de  Pari*  , né  vers  17^8  , m.  en 
l8a^ , a laissé  les  deux  ouvr.  suiv.  : Essai  sur  la 
suppression  des  Fosses  d' Aisance  , etc.,  Amstcrd. 
Paris  , 1786,  in-ta;  Projet  de  décret  à rendre  sur 
Corganisation  civile  des  Médecins  et  îles  autres 
Officiers  de  Santé,  signalé  d l' Assemblée  consti- 
tuante , 1791,  >n-8. 

GERBAIS  (Jean),  théologien  , docteur  de  Sor- 
bonne , né  dans  le  diocèse  de  Reims  en  1629 , m. 
en  1699  , fui  professeur  d’éloquence  au  college  de 
France  , principal  du  college  de  llcims  à Par.s  , et 
recteur  de  l’universilc.  L’assemblée  du  clergé  le 
chargea  de  publier  scs  Décisions  touchant  tes  ré- 
guliers avec  les  comment,  do  François  Hallier(vny. 
cc  nom).  Un  a dc_J.  Gcrbais  : de  Sertmssimi  Frun - 
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ciir  de  f phi  ni  studilt  fetieibn*  orotio  , 1673  , io-4‘; 
Dissertatio  de  cauS'S  mojoribus  ad  cap  ut  concor - 
dntorum  de  causs  , Paris  . 1679  . in— 4 ; Traité  pa- 
cifique du  pouvoir  de  f Eglise  et  du  prince-  sur  les 
tmpc<  hemrns  du  mariage  . ibid.,  1690,  ifrjC,  in*4  l 
Lettre  au  sujet  de  la  comédie \ ibid.,  169.^  . in- 12; 
plus,  lettres  sur  diflVrcns  sujets  de  discipline  ec- 
clésiastique , ibid.,  i6g6.  in-ia;  trad.  du  Traité  de 
Panorme , touchant  te  concile  de  Bâle , 1697,  in-8, 
etc.  On  attribue  au  même  théologien  (tniv.  M.  Bar- 
bier , Diclionn.  des  Anonymes , n®  g683) , Lettre 
à une  dame  de  qualité  touchant  les  dorures  des 
habits  des  femmes  , Paris,  1696,  in- 12. 

GERDERON  (dom  Gabriel)  , religieux  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à St- 
Calais  dan*  le  Maine  en  1628  , enseigna  la  théolo- 
gie dans  plusieurs  maisons  de  son  ordre  , prit  part 
dans  les  disputes  du  temps  pour  les  jansénistes 
contre  les  jésuite*  , fnl  accusé  d’être  opposé  à la 
régale,  et  passa  en  Flandre  puis  en  Hollande  afin 
d’éviter  les  poursuites  dirigées  contre  lui.  Il  était 
venu  à Bruxelles,  où  il  s’occupait  à écrire  pour  le 
soutien  de  *a  cause,  lors  qu’il  fut  arrêté  et  traduit 
au  tribunal  de  l’orcbevêque.  Condamné  comme 
coupable  d’ai’oir  pris  l'habit  séculier , d’aToir  fait 
imprimer  plusieurs  livres  sans  approbation , d’avoir 
défendu  le  livre  intitulé  Augustinus , refusé  de 
souscrire  le  formulaire , etc. , il  fut  ramené  en 
France,  renfermé  à Amiens,  puis  à Vincennes;  mais 
s’ctant  résigné  à souscrire  le  formulaire , il  fut  mis 
en  liberté,  rentra  à l'abbaye  de  St-Germain-des- 
Prés  f et  passa  ensuite  à celle  de  Saint-Denis  , oà 
il  m.  eu  1711.0a  a de  lui  un  gr.  nombre  d’écrits  , 
facturas  , mémoires  , etc.,  dans  l’intérêt  de  sa  cause 
{VHist.  littéraire  de  ta  congregat.  de  St-Maur  en 
compte  jusqu’à  ti  i);  le  Miroir  de  la  pieté  chréf.% 
167^»  ; une  édit,  des  tBuvres  de  St  Anselme,  abbé 
du  Bec,  Paris,  1671,  in-fol.;  «ne  éd.  des  Œuvres  de 
Pàius  ; Avis  salutaire  de  la  P.  F.  Marie,  à ses  dé- 
vots indiscrets  , Gand  , 1673  : la  V érité  catholique 
victorieuse , Amsterdam  , 1684  ; Hist.  générale  du 
jansénisme  , 1700,  3 vol.  in-ta. 

GERBERGE  , femme  de  Louis  VI , dit  d’On- 
tremer , et  mère  de  Lotbaire  , était  fille  de  Henri  , 
dit  YOisetcur,  et  sceur  de  l’empereur  Otlion  1er  ; 
dlc  avait  épousé  en  premières  noces  Gilbert , duc 
de  Lorraine.  On  ignore  l’époque  de  la  mort  de 
celle  princesse,  qui  vivait  encore  en  gt)8.  — Une 
autre  Gebbekge  , fille  de  St  Guillaume  , comte  do 
Toulouse  , fut  mise  à mort  par  ordre  de  Lotbaire , 
qui  vengea  sur  clic  la  résistance  que  le  due  Bernard, 
tua  frère . avait  opposée  à ses  desseins  ambitieux. 

GERBERT.  V.Silvestre  IL 

GERUERT  (Martin),  baron  delïornau  , prélat 
catholique  allemand  , né  dans  l'Autriche  antérieure 
en  1720,  enseigna  d’abord  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à l’abbaye  de  St-Blaise  , dans  la  Forêt-Noire  , 
devint  bibliothécaire  de  ce  même  monastère  , s’y 
occupa  de  recherches  savantes  sur  rHisü>ire  ecclé- 
siastique du  moyen  âge  et  sur  d’autres  sujets , voya- 
gea ensuite  en  Allemagne  , en  France  et  en  Italie  , 
et  se  lia  avec  plusieurs  musiciens  - compositeurs 
célèbre*,  tels  que  Gluck,  Martini,  etc.  Nommé 
à son  retour  prince-abbé  de  Saint-Biaise , il  conti- 
nua de  partager  son  temps  entre  ses  devoirs  reli- 
gieux et  l’éiudc,  et  m.  en  1793*  On  a de  lui  les  ouv. 
suivaos  : M.  Gerbertl  et  P.  Kleesati  XXIF  offtr - 
tarin  solernnia  in  festis  Do  mi  ni , B.  Virrints  et 
Sanctnmm . opus  t . Augsbourg  , *747*  *n*'°l*  5 
parut  us  ad  erudiiionem  theolug.  , St-Blaisc  , i"3q, 
■À  in-8  ; lier  alemannicum . accedit  stalicum  et 
gallmtm,  ibid. , 1765,  1/73,  io-8  ; Codex  episto 
laris  Puilo/phi  f , Pomanonon  regis  , comment.  1 1- 
lustratus  , etc.  , ibid.,  *77**  i°“'°l.  » Pmacoiheca 
piincipum  Ansihtr  , etc.,  etc.,  1768.  *77^*  ! 

Taphogrnphia  pnnripum  Auslriœ tomns  IK 

et  ultimus  , 1772  , 2 part,  in-fol. , avec  1 18  grav.  : 
Gerbert  a réuni  les  matières  les  plus  importante* 
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de  ta  2*  partie  cl  le*  a put».  sous  ce  litre  : de  Trans- 
lata Hnbspurgo  Juste lacnrum  prmcipum ex 

eccUsiâ  cathed.  Basileensi. ......  ad  canditnnum 

novum  mon.  S.-Rlas u in  Sj'lvd  Sigrd  per  H.  Cer- 
berium  , 177a , in-4  , arec  sept  grar.  ; de  Cantu  ei 
musied  sacra  , etc.,  St-Blaise , 1774  , a vol.  in-4  5 
Vttus  hturgia  alemanmca  , disqtusitwmbus  pra- 
viis  , notis  et  observ.  dfustrata  , etc.,  ihid.,  1776  , 
a parties  grand  io*4  i Monumenta  veteris  hturgice 
a/emannna? . ex  antiqnu  MS  s.  Codtcibus  , Saint- 
Biaise  et  Ulm,  1777  et  1779,  a part.  gr.  in-4  i H'st- 
Nigrm  Sylva , 170J  , 3 vol.  in-q  ; Scnptores  eccles. 
de  mu  sied  sac»  d,  potttiimnm  ex  variis  Un  lia.  G al- 
lia et  Germania  codicibus  collecté  , Saint-Blanc  et 
Ulm  , 1784  , 3 vol.  gr.  in~4  : on  lron»e  une  analyse 
très-étendue  de  ce  précieux  ouvrage  dans  V Histoire 
de  la  Musique  , par  M.  Forkcl  ; de  Itndolpho  sue - 
rien  , comité  de  Rhmfetden  , etc.,  St-Blaise,  17  85  . 
»n-4  , avec  grav.  ; de  Stiblimi  in  evangelio  Christi 
juxla  dtvinam  verbi  incarnait  etconomiam  , 1793  , 
3 tomes  en  un  vol.  »n-8  ; Vbservat.  in  Bcrtholdi 
seu  Remoldi  , constantiniensis  presbjrteri  , opusc.. 

Î (lacées  en  tête  des  Monumenta  rts  alemnnnicas  il- 
listrantia  , par  U Hermann  , 179a  , a vol.  in-4* 
GERBIER  (Pierre- Jean -Baptiste),  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à Rennci  en  1 73S, 
▼int  achever  ses  éludes  dans  la  capitale  , y (il  son 
droit,  fut  reçu  avocat  en  1745,  s'appliqua  k aug- 
menter ses  connaissances  en  jurisprudence  , et  ne 
arut  au  barreau  qu’à  Pige  de  28  ans.  Mais  à partir 
e son  début,  toutes  ses  plaidoiries  furent  autant  de 
triomphes  , et  il  obtint  en  peu  d’années  une  grande 
célébrité.  On  se  pressait  pour  l'entendre  aux  au- 
diences du  parlement,  comme  on  courait  dans  le 
même  temps  pour  assister  aux  représentations  de 
Zaïre,  d’AIxire,  de  Tancrède,  etc.  Sa  gloire  éclipsa 
bientôt  tontes  celles  passées  et  présentes  du  barreau 
parisien.  « Le  caractère  dominant  de  l'éloquence  de 
Gerbicr  , dit  un  de  ses  biographes  , était  l’insinua- 
tion et  le  pathétique  ; il  en  trouvait  les  principales 

ressources  dans  son  âme Il  narrait  arec  un  gr. 

intérêt,  disposait  ses  preuves  avec  infinim.  d’art, 
et  il  excellait  particulièrement  dans  les  causes  d’in- 
duction et  de  présomption.  L’action  surtout , cette 
partie  si  nécessaire  et  si  victorieuse  de  l’art  oratoire, 
était  admirable  en  lui.  » Pendant  l’exil  et  l'inter- 
règne du  parlem.,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV, 
Gerbier  rut  la faiblesse  do  se  laisser  séduire  par  le 
chancelier  Mauncou  (v.  ce  nom),  et  plaida  , ainsi 
que  beaucoup  d’autres  de  ses  confrères,  devant  la 
commission  qui  remplaçait  le  parlement  de  Paris  t 
on  ne  lui  pardonna  pas  d’avoir  donné  l’exemple  de 
cette  défection.  Dans  le  même  temps  , Linguet 
(v.  ce  nom),  rayé  du  tableau  des  avocats  , dénonça 
Gerbier  à l’opinion  publique  comme  son  persécu- 
teur et  l’auteur  principal  de  sa  disgiàce,  et  publia 
contre  lui  des  mémoires  pleins  de  fiel  et  d’animo- 
sité. Ces  deux  dernières  circonstances  causèrent  un 
vif  chagrin  à Gerbier:  ses  dernières  années  furent 
tristes  et  mélancoliques  , et  il  termina  sa  carrière 
en  1788.  Il  a laissé  quelques  mémoires  et  factures 
qui  donneraient  peut-être  une  idée  moins  avanta- 
geuse du  talent  qu’on  lui  avait  reconnu  de  son  vi- 
vant, si  l'on  ne  savait  pas  qu’à  l’époque  où  iis  ont 
paru,  ces  écrits,  comme  la  plupart  de  ceux  des 
avocats  plaidans,  •*  n’étaient,  suivant  les  expressions 
du  biographe  déjà  cité,  que  des  précis,  des  extraits 
faits  pour  mettre  sous  le*  yeux  des  magistals  le  som- 
maire du  procès,  dans  lequel  on  n’avait  ni  le  temps, 
ni  le  dessein  de  chercher  à briller  par  sa  manière 
d’écrire,  cl  où  l’on  songeait  à instruire  le  juge  plus 

u’à  lui  plaire Trop  de  soin  de  l’éloquence  et 

es  agrémens  du  slile  aurait  paru  frivole  et  d’un 
homme  plus  occupé  de  loi  que  de  sa  cause.  » 
GERBILLON  (Jean-François)  , jésuite , né  à 
Verdun  en  iGjq,  se  livra  avec  ardeur  à l’étude  des 
mathématiques,  et  fut  un  des  six  missionnaires  de 
son  ordre  qui  accompagnèrent  («chevalier  de  Chau- 


mont cnroyé  extraordinaire  de  Louis  XIV  à la  conr 
de  Siam  en  »685.  Gerbillon  et  quatre  autrra  de  ses 
collègues  passèrent  ensuite  à la  Chioc  . où  ils  de- 
vinrent les  fondateurs  de  la  mission  franç.  L*cm- 
perciir  Kaug-hi  , auxquels  ils  furent  présentés  , 
retint  auprès  de  sa  personne  Bouvet  (v.  ce  nom)  et 
Gerbillon , nomma  ce  dernier  son  maître  de  nia- 
thémat.  et  le  combla  de  faveurs.  C’est  par  le  crédit 
de  Gerbillon  que  1rs  jésuites  obtinrent  une  maison 
et  une  chapelle  près  du  palais  impérial.  Ce  savant 
missionnaire  eut  ensuite  la  direction  du  collège  des 
Français  à Pé-king,  fui  nommé  supéri*  ur  général  de 
la  mission  de  la  Chine  , et  m.  dans  la  capitale  de 
cet  empire  en  1707.  On  a de  lui  : Elément  de  géo- 
métrie , tirés  d'EucUde  et  d’ Archimède  ; G r orne  trie 
pratique  et  spéculative  : ce»  deux  ouv.  , composés 
rn  chinois  rt  en  tartare,  furent  imp.  à Pé  kiog  ; deux 
lettres , insérées,  l’une  dans  l’ouv.  du  P. Je  Go- 
bicn  sur  les  progrès  de  la  religion  A la  Chine , l'au- 
tre dans  le  tome  18  des  lettres  édifiantes  . dernière 
édition  ; Relation  de  huit  voyages  dans  la  grande 
Tarlarie  , faits  depuis  t688  jusqu’en  1698,  insérées 
en  abrégé  dans  les  tomes  7 rt  8 de  Vftut.  générale 
des  voyages.  T. -S.  Baver  et  Langlès  attribuent  en- 
core à Gerbillon  le iKlem.  Ung.  Tari,  qui  font  part, 
de  la  collection  de  Thévrnot , et  que  l’on  avait  cru 
long-temps  l’rruvre  du  P.  Couplet  [y.  ce  nom). 

GERDES  (Daniel),  théologien  protrstant , né  k 
Brême  en  1698  , fut  pasteur  de  Gueldrc,  professa 
la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  à Duisbourg 
puis  à Groningue,  et  m.  dans  cette  dernière  ville 
en  1767.  On  a de  lui  : Obscrvationes  miscellane m 
ad  qtuedam  loin  script  une  sacra,  etc.,  Duisbourg, 
1739-1733  , iu*4  J Miscellanea  dntsbnrgentin  , ad 
incrementum  rri  littérarité  omnis  , prtet  tpnk  ve>b 
érudition is  lheotogica , Amsterdam  et  Duisbourg  , 
1732-34  , in-8  en  2 tom.  ; Origines  evangeheœ  inter 
Saltzburgenses  ante  Lutherum  , Duisbourg  , , 

in»4  ; Rte  1».  ilhutrationes  circa  vitam  et  scripta 
diuiburgcnsutm  theologor .,  ihid.,  1733  , in*4  ; Ob- 
servationum  misce/lan.  ad  hist.  fsaaci  decat , ihid., 
1734  « in-4  i Miscellanea  groningana  , 1737-1743, 
in-8  en  2 tom.  ; Exerntat.  academ.  iib.  III,  A mil., 
i y 38  , in~4  ; Hist.  Evang .,  scrculo  XVI  pasilm  per 
hntopnm  rénovât! , Brême  et  Groningur  , , 

4 vol.  in- q (cette  histoire  de  la  véformation  est  !• 
meilleur  ouv.  de  Gerdes);  Flnn/egium  historiée - 
crilicnm  librortim  rariorturt,  1747,  *749»  *763,  »n-8  i 
Serinium  nntiqiiaruim  , sive  Mtfcelltinea  gronmg. 
nova , 1748-65,  8 tomes:  Hist.  moiuunt  eccles. 
M civilote  brrmemi , de  1 X\ 7 à i56l.  Groningue, 
1756  , in  - 4 î Meletemata  sacra  , Groningue  et 
Brême,  1759,  in-4;  Spécimen  Italiœ  reformât  ce  , 
seu  observât a querdam  ad  hist.  renati  in  Itaiid 
t empare  re format,  evange/ii , Lcyde , 1765,  in-4  i 
et  quelques  autres  écrits  peu  remarquables , en 
allemand  et  en  hollandais.  — Gerdes  (George- 
Gustave  de),  littéral.,  conseiller  de  justice  et  syndic 
de  la  ville  deStettin  , m.  vers  1722 , a pub.  en  lat. 
quelques  opuscules  académiques  de  jurisprudence, 
et  en  allemand  deux  recueils (Summlun^  Je  prem. 
de  pièces  sur  le  droit  et  l’hist.  du  Mecxienbourg  v 
Wismar , 1^36  et  années  suiv.,  in-5  ; !•  2e  do  div. 
notices  sur  I agriculture  et  le  droit  de  la  Pomeranie 
et  de  l’ile  de  nügcu  , imp.  à Greifswald  , Rostock 
il  AV  i*  niar  de  1747  à 1726. 

GERDIL  ( AtiNiHE-Sir.isMOXD ) , cardinal, 
né  en  1718  à Samoens  en  Savoie  , fils  d’un  notaire 
de  ce  bourg  , commença  son  éducation  chcx  les 
barnabilcs  de  Thonon  et  d'Anncci,  entra  dans  cet 
ordre,  cl  se  livra  avec  succès  à l’étude  des  langues, 
des  mathématique»,  de  la  physique,  de  l'histoire 
et  de  la  théologie.  Ayant  été  envoyé  à Bologne  par 
ses  supérieurs  pour  y terminer  son  instruction 
religieuse  , il  se  fit  remarquer  de  Lambertmi,  ar- 
chevêque de  celte  ville,  qui  sc  servit  de  sa  plume 
pour  traduire  du  franç.  en  latin  quelu.  pièces  nue 
cc  prélat,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV, 
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te  proposait  d'insérer  dans  son  Traité  de  la  béati - 
Jt  cation  et  de  la  canonisation  des  Saints.  Gerilil 
quitta  Bologne  pour  aller  enseigner  la  philosophie 
à Macéra  ta  , pun  à Casai.  Appelé  ensuite  à Turin 
par  l'arche*,  de  cette  ville  pour  faire  partie  du  con- 
seil de  conscience , il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  provincial  de  son  ordre  pour  les  colleges  de 
Savoie  et  de  Piémont,  et  le  roi  Emmanuel  ill  le 
choisit  pour  élever  son  petit-fils , le  princu  de  Pié- 
mont, depuis  roi  sons  le  nom  de  Cli.-Emroan.  IV. 
Ce  nouveau  poste  ouvrait  à Gerdil  la  carrière  des 
hautes  dignités  cccle'siast.  Réserve'  cardinal  in  petto 
par  le  pape  Clément  XIV,  il  en  reçut  la  pourpre 
et  1c  chapeau  des  mains  de  Pie  VI , qui  l’avait  ap- 
pelé è Home  pour  le  faire  consullcur  du  St-OÛice 
et  évêque  d’Ostie.  Il  partagea  les  infortunes  du 
souverain  pontife  lors  de  l'envahissement  de  Home 
par  les  Français  en  1798,  se  retira  ensuite  dans  une 
abbaye  qu’il  possédait  en  Piémoul , et  mourut  à 
Home  en  1801.  Le  pape  Pie  VU  lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques obsèques,  auxquelles  assistèrent  le  roi 
et  la  reine  de  Sardaigno,  2j  cardinaux  et  beaucoup 
d’autres  personnages  recommandables.  Le  cardinal 
Gerdil  a laissé  un  grand  nombre  d’écrits  qui  ont 
été  rec.  et  pub.  à Bologne  par  les  soins  du  1*.  Tu- 
sclli,  de  1704  » 1791,  6 vol.  m-/|.  Le  cardinal  Fon- 
tana  (v.  co  nom),  aidé  du  P.  Scati , en  a pub.  une 
nouv.  édit,  bien  plus  complète  en  20  vol.  in-8  : la 
vie  de  l’auteur  termine  le  20*  vol.  La  plupart  des 
ouvr.  dont  se  composent  ces  édit,  avaient  été  itnpr. 
isolém.  à mesure  qu’ils  étaient  composés.  M.  l'al.bé 
J.-P.  Cabanes  publie  en  ce  moment  une  édit,  de  ses 
QLuvres  chois. , Paris,  1826,  t.  irr,  in-8.  L ’Omison 
funèbre  de  Gerdil , par  le  cardinal  Footaoa,  a été 
trad.  de  l’ital.  en  franç.  par  M.  l’abbé  d’Hesmivy 
d’Aunbeau,  Home,  1802,  in-8;  on  y trouve  le  cata- 
logue complet  des  ouvr.  de  ce  sav.  théolog.,  dont 
Y Eloge  littéraire  a été  lu  a l’académie  des  Arcades 
de  Home  en  1804 , par  le  même  Fonlana , son  col- 
lègue et  son  ami:  cet  écrit  a été  imprimé  la  même 
année  in-^. 

GERHARD  (Jean),  théol.  luthérien  allem.,  né 
à Quedlinbourg  en  i582,  commença  par  étudier  la 
médeciue  à Witlemberg  , et  sc  livra  ensuite  tout 
entier  à l’étude  de  la  tliéol.  à l’univ.  d’iéna.  Sa  ré- 
ulatioo  le  fit  appeler  à la  place  de  surintendant 
es  églises  luthériennes  à Cobourg  en  t6i5  ; l’an- 
née suiv.  il  fut  nommé  profess.  de  tliéol.  à Iéna  , 
et  il  m.  en  1637,  après  avoir  joui  d’une  grande  con- 
sidération auprès  des  princes  iulhér.  de  son  temps , 
qui  le  chargèrent  plus,  fois  de  missions  relatives 
aux  affaires  de  l’église  protestante.  Il  sst  aut.  d’un 

£.  Bomb.  d’ouv.  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer: 
ethodus  studii  tneologici , Iéna  , itiao  ; Patrolo - 
gia  , ibidem  , »653  ; Philologia  sacra  Salomonis 
Glassii , ibid.,  it>68,  in-4  i Marmonia  evangelica 
Chemmtio-  ly  serianm  continuatio,  Rotterdam,  1646, 
in- fol.  ; Confetsio  catholica  et  evangelica  , Iéna  , 
l634-37,  4 vol.  ia-|2;  Meditationes  sacra r,  Leyde, 
1627,  in-ia , mises  eu  vers  latins  et  pub.  à Altona 
eu  1^53  : cet  ouvr.  a été  Irod.  en  allem.,  en  fraoç., 
en  angl.  et  en  ital.  La  Vie  de  Gerhard  a été  écrite 
en  latin  par  E.-B.  Fischer,  pasteur  i Cobourg  , et 

rb.  dans  cette  même  ville  en  1723  : on  y trouve 
liste  complète  des  ouvrages  de  ce  théologien.  — 
Gerhard  ( Jean-Ernest ) , sav.  orientaliste,  fils  du 
précéd.,  né  i Iéna  en  1621,  voyagea  en  Hollande, 
est  France  et  eu  Suisse  , puis  à son  retour  dans  sa 
pairie  fut  nommé  professeur,  d’abord  d'bistoiro  , 
et  ensuite  de  théol.  à l’uuiv.  ; il  m.  en  1G68.  On  a 
de  lui  une  gr.  quantité  de  dissertât,  et  d’écrits  où 
il  traite  des  langues  orientales , de  l’hist.  et  de  la 
théologie.  Les  plus  remarquables  de  ces  ouv.  sont  : 
Harmomn  hnguarum  orientalisme , imprimé  avec 
G.  Fisehnrdi  institution  s Ungum  hebnrœ;  de  Se- 
nulturd  Mosis : De  ecclesto  Coptxcaortu , progressa 
et  doctrind , etc.,  Jéoa , i665.  — Germa*»  (Jean- 
Ernest),  é\\  le  Jeune,  fila  du  précéd.,  théol.  luthér., 


né  à Iéna  en  1662,  fut  inspecteur  des  églises  ot  des 
écoles  des  pays  de  Gotha  , professeur  du  théol.  4 
l’univ.  de  Gicsscn , et  mourut  en  1707,  Ou  a de  lui. 
quelques  dissertât.  : De  salute  infantum  ante  B.ip- 
tismum  decedentium  ; De  spectro  Endoreo ; De  evo- 
entione  mortuorum , etc,,  etc. 

GERHARD  fCuHir. -Abraham),  sav.  prussien, 
conseiller  des  finances,  etc. . né  vers  1737,  m.  en 
1821  à Berlin  , membre  de  l’acad.  des  sciences  de 
cette  ville  et  de  plus,  autres  sociétés  sav.  de  l’Al- 
lemagne , s’est  livré  toute  sa  vie  à dea  études  de 
chimie,  de  médecine,  de  physique  et  d’bistoiro 
naturelle.  On  estime  sou  histoire  du  règue  minéral 
(Geschichie  der  minerai  reichs)  et  sa  traduct.  des 
Voy.  mètallurgiq . de  Jars,  qu’il  a enrichie  de  notes. 

GERHAKT  (M  abc- Rudolf. -Baltiias.),  ariihm., 
né  à Leipsig  en  >735,  fut  employé  à la  banque  do 
Berlin , et  m.  en  loo5.  Il  a laissé  les  ouvr.  suiv.  eu 
allem.  : Règles  generales  et  particulières  pour  le 
calcul  du  cours  des  changes , Berlin  , 1796 , in-8  s 
Table  des  Logarithmes  pour  tes  Commerç .,  1788  , 
in-8  i Manuel  de  la  connaiss.  des  monnaies,  poids  ot 
mesures  usités  en  Allemagne , iliid.,  1788,  in-8; 
Mémoires  sur  le  calcul  commercial , ibid.,  1788, 
in-8;  le  Comptorute  universel , ibid.,  1791,  2 vol. 
in-4'.  Gabmet  de  monnaies  portatif  ib.,  17^4,  in-4  ! 
Tableau  du  pair  intrinsèque , tant  en  or  qu'en  ur- 
gent , des  monnaies  de  compte  de  tous  les  états  du 
monde,  i8l3,  in-8. 

GERICAULT  (Jean-Lovis-Thêodore-André), 
peintre  d'iiistoirc,  élève  de  M.  Guérin,  né  vers 
1792,  mort  en  1824,  exposa  au  salon  de  1819  un 
tableau  qui  a provoqué  les  critiques  Ica  plus  vives, 
mais  qui  n’en  place  pas  moins  son  auteur  au  ni- 
veau des  grands  maîtres  : c’est  le  Naufrage  de  la 
Méduse  , qu'on  voit  aujourd.  au  musée  du  Louvre. 
Les  autres  cumpos.  Je  üéricaull  sont  : un  Chasseur 
à cheval  ; un  Cuirassier  blessé  ; une  Forge  do  vil- 
lage. Il  avait  entrepris  la  Traite  des  Nègres  , et  ta 
Peste  de  Barcclonne.  On  doit  encore  à cet  ar lista 
plusieurs  dessins  et  lithographies  , entre  autres  un 
Episode  de  la  retraite  de  Moscou  ; la  bataille  do 
Maïpu  ; celle  de  Chacabuco ; enfin  quatre  pl.  de  la* 
Fie  polit,  et  milit.  do  Napoléon  , par  M.  V.-A.  Ar- 
uault , in-fol.,  non  encore  terminée  (sept.  1826). 

GERICKE  (Pierre) , méd.  allem.,  né  à Stcndal 
en  1693,  fut  profess.  cxlraordin.  de  médecine  et 
du  philos,  à Halle , profess.  ordin.  d'anatomie , do 
pharmacie  et  de  chimie  à Uclmstadt,  membre  do 
l’acad.  de  Berlin , et  mourut  en  1760,  médecin  du 
duc  de  Bruuswick-Lunebourg.  Il  a publié  entre 
autres  écrits  : De  venartun  valvulit  hammqno 
n su  , Helmstadt  4 1723  , in-4  • I)e  ,nfl"xu  lunœ  i m 
corpus  humanum , Halle , in~4  ; de  Contagiis , ib.  ; 
De  vulnerum  renunaaltone , ibid.,  1731;  De  vale - 
tudims  ratione  et  prmsidiis  autumno , ibid.,  <732, 
in-4  ; De  necessand  vulneris  mspectwne  post  ho— 
mictdium  , ib.,  1737  , in-4.  De  Alholit , Tosorthri 
et  antiquissimorum  Ægypliorum  nnntomid  fabu- 
tosd  , ib.,  1739 , in-4  ; Programma  mirarum  sed 
vanarum  art uim  in  appugnandâ  veritatc  exemplum 
in  historié  resurreciionis  Chriiii  exhibent , ibid. , 
1741,  iu*4  ; de  lapide  philosophorum  seu  medicind 
universal* , vero  an  Jalso , ibid.,  174*1  in-4;  do 
Crisibus  , ibid.,  174*  , in *4  ; De  indu/gendo  ctgro- 
rum  appctilm  , ibid.,  Iy4*  « m~4  ; de  Insomnut,  ib., 
(742,  in-4 1 De  instiiuhs  et  schohs  médias  in 
Ægypto , deque  medicin»  statu  in  Gnocid  ante 
Hippocr . tempora,  Helinatadt,  1745,  in-4;  Ditqni- 
sitio  de  viü  gemlurce  ad  ovarium  et  conceptions , 
etc.,  ibid..  17/16 , in-8. 

GEAING  (Ulric;,  impr.,  né  dans  le  t5*  S.  au 
canton  de  Lucerne  (Suisse) , vint  à Paris  en  t 
(sur  1 invitât,  do  J.  de  La  Pierre,  Von  Stem , allem., 
prieur  de  Sorbonne)  avec  Martin  Cranta  et  Michel, 
Friburger  pour  y fonder  une  imprimerie.  Ils  éta- 
blirent leur  atelier  dans  la  maison  de  Sorbonne  , et 
le  prem.  ouvr.  qui  sortit  de  leurs  presses  fut  ; Gtfi- 
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Îttrini  Rarzizii  ptrgn  mentis  tpiitolm  (ifoo),  in*4- 
I«  |»ul».  ensuite  la  Summa  Cas  nu  m Conscientia 
Rarthol.  Pisani,  in-Â;  moi  date;  la  Rhétorique  de 
Ficbet  (v.  ce  non)  ; L.-A.  Flori  epitome  renom  ro- 
manarum  ( l4"0'  'n"4  » dacohl  Magni  sophologium , 
i4"5  , in-fol.  Cranta  et  Frilmrger  s'étant  relire*  de 
l'entreprise,  Gering  rcita  seul  chargé  de  la  direct., 
et  m.  en  l5lO,  après  avoir  partagé  ses  biens  entre 
les  collège»  de  Sorbonne  et  de  Moutaigu. 

GERLAC  Petersen  (fils  de  Pierre),  en  lat.  Ger- 
tacui  Pétri , écrivain  ascétique,  ne'  à Drvrnter  (en 
HollanJc),  fut  admis  de  bonne  heure  dans  la  com- 
munauté des  clercs  fonde'c  par  Gérard  Groot  ( v . ce 
nom),  et  passa  ensuite  ches  les  chanoines  re'guliers 
de  Windesheim.  C’est  dans  ce  monastère  qu’il  s'oc- 
cupa à composer  des  entretiens  spirituels  et  inté- 
rieurs qu’il  s’adressait  à lui-même.  Il  fut  nommé  le 
second  Kempis  à cause  de  la  conformité*  qu’on  crut 
remarquer  entre  l’esprit  de  scs  soliloques  et  celui  de 
V Imitation  de  J.-C%  attribué  à Kempis  ( v . ce  nom 
et  Gerson).  Cependant  ce  dern.  ouv.  est  postérieur 
au  premier.  Gerlac  m.  en  i/ju,  après  avoir  recom- 
mandé a J.  Vos  de  llucsden,  supérieur  général  du 
monastère  de  Windesheim  , de  recueillir  et  briller 
ses  ouvr.  qui  étaient  demeurés  dans  sa  cellule,  et 
dont  il  ne  se  servait  que  pour  ses  exercices  pieux. 
Ce»  ouvr.  sont  : Rreviloquium  de  accident  us  exte- 
rioribus  i De  libcrtate  spmtus  ; Ignitum  cum  Dca 
soliloquutm;  ce  dernier,  le  plus  remarq.  des  écrits 
de  l’auteur,  a été  divisé  en  chapitres  comme  autant 
de  soliloques  particuliers  , cl  pub.  par  J.  Sculkrn  , 
Cologne,  1610,  in-12;  trad.  du  latin  en  flamand, 
Bois-le-Duc,  i6a3  , in-8  ; eu  franç.  (à  Port-Royal), 
Paris  , 1667,  in-12,  sur  l’élit,  lat.  donnée  dam  la 
même  ville  , 16Ô9,  par  l’abbé  de  Ste-Geoeviève  ; 
eu  italien,  Rome,  t(>?4i  »■'***  cn  espagnol.  Bar 
celonne,  1686,  in- 16. 

GERI  (N.  de),  ex-oflicier  de  la  marine  française, 
émigré  en  Angleterre,  faisait  partie  de  la  malheu- 
reuse expédition  de  Quiberou  , lorsque  le  bruit  se 
répandit  que  M.  de  Soiubreuil  annonçait  une  capitu- 
lation accorJéc  par  le  général  llochc.  Après  s’étre 
jeté  à la  mer  pour  porter  cette  nouvelle  à la  frégate 
anglaise  the  t.ark  , où  il  fit  cesser  le  feu , il  refusa 
l'otlre  du  capitaine  anglais  qui  voulait  le  retenir  à 
son  boni , et  regagna  à la  nage  son  poste  , où  il  ne 
tarda  pas  à trouver  la  mort  avec  tant  d’autres  vic- 
times: son  dévouent,  lui  méritait  un  meilleur  sort  ; 
malheureusement  il  «tait  inconnu  du  vainqueur. 

GERLACH  (Etienne),  théologien  allem.,  né  en 
»546  dans  le  pays  de  Wurtemberg,  professait  i 
J’umr.  doTuhingcn  lorsqu’il  fut  choisi  pour  accom- 
pagner. en  qualité  de  prédicateur,  David  Ungnad  . 
ambassadeur  de  Maxiruilico  11  à Conslaulinoptc.  A 
■on  retour  de  Turquie  , en  Ô7S,  Gcrlacb  reprit  sa 
chaire  de  profes*.  delbcoL,  devint  surintendant 
«le  l’univers,  de  Tuhiugen  , et  m.  en  1612.  On  a de 
lui  : Journal  de  l’ambassade  envojree  parles  emper. 
Maximilien  II  et  Rodolphe  II  d ta  Porte  ottomane . 
et  heureusement  effectuer  par  M.  D.  Ungnad , etc. 
(en  allemand),  Francfort,  1674.  in-fol.,  avec  fig.  ; 
des  dissertât,  et  des  écrits  polémiques  depuis  long- 
temps oubliés. 

, GERLACH  (Br.N4AMiN-Tu£oFiMLiO,  philologue 
altent.,  né  en  1698  à Licgniti  J Silésie,  fut  suc- 
cessivement recteur  de  l’ecole  latine  dans  les  villes 
de  Witlcmherg  et  de  Muhlhauten , et  directeur  du 
4)  musse  de  Zillau,  où  il  m.  en  17S6.  Ou  a de  lui 
un  grand  nombre  de  dissertât,  et  autres  écrits,  en 
latin  et  en  allem.,  parmi  lesquel»  nous  citerons  : 
Dissertât.  I et  H tlxrprïouuvix  eni<lilnrumy  AVil- 
lemherg  , 1723,  in*4i  de  Marttno  Opitsio  , poetii 
maximo  teutonico , Ziltau,  Iji),  in-f.  ; de  Templo 
smensi  portatih  , ibid.,  17.I9,  in*4»  de  l’Invention 
de  l'Intpnmene  (en  allem.),  I/4U>  'u~4  « de  l'itd 
Hiêrommi  JVolJii%  *743%  »n-fol.  ; de  Pua  Ponat. 
Grossit , ibid.,  I?44«  Ûl*fol.f  De  clans  //a  rat  iis  , 
ibid.,  1743,  in-q;  de  Uortorum  amatoribus  apud 


Romanos  et  Grxcos%  ih.,  1750  , In-fol.  ; de  Zilavlâ 
erulitomm /trace,  ibid.,  1752,  in-fol.  ; De  arro- 
ganttâ  litleratorum , ibid.,  *753,  in-fol.  ; de  mi- 
grutionihus  hllerantm,  ibid.,  1754.  in-fol.  etc 
GERLAND  on  GARLAND  (N.),  premier  prieur 
de  l’abbaye  de  St-Paul  de  Besançon  dans  le  12*  S. 
mort  ver»  t <49,  avait  professé  avec  succès  la  tliéoi! 
et  le  droit  canon  dans  cette  même  abbaye.  11  est 
aut.  d’un  ouv.  intit.  Candela  juris  pontijîcii , com- 
pilation de  passages  des  SS.  PP.  et  d’extraits  des 
conciles  , des  canons  , des  décrétales  qui  servaient 
k cette  époque  de  hase  à la  jurisprudence  ecclé- 
siastique. Dom  Martènc  (v.  ce  nom)  en  a inséré  la 
préface  dans  son  Thésaurus  Anecdoiomm , t.  1"  - 
et  l’on  en  trouvait  des  copies,  avant  la  révolut.  do 
1789  , dans  les  biblioth.  do  l'abhaye  St-Victor,  des 
Dominicains  de  la  rue  Sl-Jacques , do  l’abbaye  Sle- 
Gencviève,  à Paris,  et  dans  plus,  autres  biblioth.  de 
chapitres  et  monastères  de  province.  Il  ne  faut  pas 
confundre  l’écrit  de  Gerland  avec  la  Candela  evan- 
Q clic  a do  J.  Juste,  chartreux,  Cologne,  i527,  in-8. 
On  a aussi  confondu  Gerland  avec  Jean  de  Gar- 
laude  (v.  ce  nom),  et  avec  un  Gerland  ou  Gerlan- 
dus , Sicilien , évêque  de  Girgeoti , qui  vivait  à la 
fin  du  M- S.  * 

G ER  LE  (A. -C. ),  enthousiaste  et  visionnaire, 
portait  l’habit  des  chartreux  lorsqu’il  fut  élu  en 
1789  député  suppléant  du  clergé  de  Riom  aux 
étals-généraux.  Partisan  des  nouv.  opinions  polit., 
il  se  fit  remarquer  par  son  exaltai,  dans  la  fameuse 
séance  du  Jeu  de  Paume , et  ne  tarda  pas  à vouloir, 
mais  en  vain,  entretenir  l’assemblée  des  prédiction» 
d’une  visionnaire  nommée  Sutanne  Labrousse,  de- 
puis condamnée  à Rome  à une  réclusion  perpé- 
tuelle. Ayant  été  nommé  électeur  de  Paris  en  1792, 
il  devint  l’âtue  des  conciliabules  qui  se  tenaient 
clics  une  autre  prétendue  nrophélessc  connue 
sous  le  nom  de  Catherine  Theos  , fut  incarcéré 
comme  complice  do  cette  femme  en  1794  , et  re- 
couvra sa  liberté  par  1a  protection  de  Robespierre, 
k qui  il  n’avait  pas  manqué  de  prédire  les  plut 
hautes  destiuéos,  et  à qui  il  écrivait  souvent  pour 
lui  expliquer  ses  visions.  L’époque  de  la  mort  de 
dota  Gerle  n’est  pas  connue  ; ou  sait  seuiem  qu’il 
fut  employé  nend.  quelq.  temps  dans  les  bureaux 
du  ministère  de  l'intérieur  suus  le  régime  impérial. 

GERMAIN  (St)  d’Auxerre , né  dans  cette  villo 
Je  parons  chrétiens  dans  les  dern.  années  du  4*  S., 
sc  rendit  à Home,  et  obtint  en  peu  de  temps  , par 
son  savoir  et  sou  élo^ueuce , un  grand  crédit  à la 
cour  d’IIonorius , qui  lui  accorda  le  gouveru.  de  sa 
ville  natale  avec  le  titre  de  général  (dux)  des 
troupe*  de  plus,  provinces.  A la  m.  de  St  Ainator. 
**•  d’Auxerre,  Germain  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder dans  son  siège  (4 18) , et  il  m.  k Ravennc  le 
3l  juillet  44S,  apres  3o  ans  d’épiscopat,  pendaut 
lesquels  il  alla,  à deux  reprises  differentes,  com- 
battre l’herésie  des  pélagiens  dans  la  Gr.-Bretagne, 
et  employa  sa  médiation  en  faveur  des  Arraonques  , 
contre  lesquels  Aétius  venait  d’envoyer  une  armée 
commandée  par  Evaric.  Quelq.  critiques  allrilmcut 
à St  Germain  d’Auxerre  un  ouv.  MS.  conservé  dans 
la  biblioth.  de  Sl-Gall  sous  re  titre  : Liber  S.  Am- 
brons in  lande  sanclorum  compositns.  On  trouve 
dans  Surius , au  3i  juillet,  la  vie  de  St  Germain, 
écrite  par  le  prêtre  Constance,  et  mise  en  vers  par 
Eric , moine  d’Auxerre  ; Arnaud  d’Aodilly  en  a 
donné  une  trad.  franç.  — St  Gexmain  de  Paris , 
successeur  d’Eusrbc  «lans  le  siège  épiscopal  de  cette 
ville,  était  né  dans  la  territoire  d’Autun  , vers  la 
fin  «lu  5*  S.,  et  m.  le  21  mai  £76,  jour  où  l’église 
célèbre  sa  fêle.  Ce  pieux  évêque,  l'uu  de  eaux  qui 
bonoreul  le  plus  le  siège  do  Paris  et  l’église  de 
Franco,  assista  à la  plupart  des  conciles  trous  de 
sou  temps,  et  y parut  avec  éclat.  C'est  par  ses  soin* 
nue  fui  bâtie  l’église  de  Sainte-Croix,  dont  il  fit  U 
dédicace  sous  l’tnvuc.  de  Sl-Viuccnt  (aujourd'hui 
St-Gcrm.-dcs-I’rés),  et  à laquelle  il 
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nas  1ère  qu'il  exempta  de  foule  juridiction  après  l’a- 
voir richement  dote.  La  vie  de  cc  saint , écrite  par 
Fortunat , a été  insérée  dans  le  rcc.  do  Surius , et  * 
avec  les  correct,  de  doua  Mabillon  , au  loin.  i#r  des 
Actes  de  St  BenoU.  Elle  est  portée  au  28  mai  dans 
lesBollaadutes.  Oo  a de  St  Germain  Je  Pi  ris  une 
lettre  à tlrune/uurt.où  U exhorte  cette  reine  à mé- 
nager un  accommodeni.  entre  Chilperic et  Sigehcrt  : 
elle  se  trouve  au  l#r  vol.  des  Monum.  de  l'/fist.  Je 
Fivnc » de  Duchés  ue  , dans  Y Appendice  des  (Euvres 
de  Grégoire  de  Tours  , etc.  Parmi  les  autres  écrits 
attribués  à ce  saint,  nous  citerons  seulement  ; une 
Explication  Je  l’ancienne  Liturgie  gallicane , in- 
sérée au  tom.  5 du  Thésaurus  anecJolorum.  — On 
cite  un  autre  saint  du  même  nom  , patriarche  de 
Constantinople , mort  en  ^33  à l’âge  de  ;>5  ans  „ et 
auquel  on  a mal  à propos  attribué  divcis  écrits 
qu'on  trouve  dans  la  Biblioth.  Jes  Pères , et  qui 
sont  de  Germain  Naupliut,  patriarche  de  Constan- 
tinople de  1221  à 1239.  Ce  St  Germain  s’était  op- 
pose* avec  sèle  aux  entreprises  de  l’empereur  Léon 
l’Isauricn,  iconoclaste,  qui  le  chassa  de  ton  siège. 

GERMAIN  DF.  SILESIE  (Dominique),  en  lat.o 
Germanus  de  Site  lui , religieux  de  l’ordre  des  Mi- 
neurs observant,  réformés,  né  vers  la  fin  du  l6f  S., 
professa  pend.  plus,  années  les  langues  orientales 
dans  le  couvent  de  St-Pierre  ta  Montorio  • Rome. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort.  Il  a laissé  les  ouv. 
suivant  : Fabbrica  owero  dtsionnno  delta  lingua 
vulgair  arabica  et  italinna , capioso  de’  voci  e lo- 
cuzivni , etc.,  Rome,  if>36,  in-q  , réimpr.  sous  le 
titre  de  Introductnno  mammie  délia  lingua  ara- 
bica vol  gare;  Fa!/ rie  a lingutt  arabicas  Cum  inter- 
pretatione  latind  et  italien,  accommodata  ad  nsrnn 
lingua  vnlgaris  et  scriplurahs,  Rome,  iC3q,  in-foï. 
de  io8j  pages  ; D.  Germant  de  Silesiâ  antithèses 
Jtdet , arnbtcè  et  lalinè  , Rome  , i638  , 111-4.  On 
croit  qu'il  coopéra  à la  belle  édil.  du  Coran , puhl. 

fiar  Maracci  (v.  ce  nom),  et  qu’il  fut  employé  dans 
es  missions  de  Tartane. 

GERMAIN  (Dom  Micuxt),  bénédictin  , né  à Pé- 
ronne  en  i6ij5  , accompagna  dom  Mahillou  (v.  ce 
nom)  dans  ses  vovagrs  en  Allemagne  et  en  Italie, 
aida  ce  savant  religieux  dans  la  collation  des  MSs. 
et  l’explication  des  monument  qu’il  avait  dessein 
de  publier,  eut  part  à son  Traité  de  Diplomatique  , 
et  lui  fournit  quelq.  matériaux  pour  les  Actes  des 
SS.  de  l’ordre  «le  Sl-Bcnott.  Il  ni.  à St-Gerin.-des- 
Prés  en  lü^/|.  On  a de  lui  : Commeninr.  de  antiquis 
regnm  Francomm  palntlis  (cet  écrit  forme  le  4r  liv. 
de  la  Diplomatique  de  Mahitlon)  : Ihst.  de  Publia)- e 
royale  de  N.  D.  de  Soissont , Paris , 1673,  in-4« 
Munasticnn  gal/lcnnum , scu  hisloria  nionaster. 
admis  S.  Bencdtcli  in  compendium  redneta , etc.  ; 
cc  dern.  ouv.  resté  MS.  était  à la  biLliotb.  de  St- 
Germain-des-Prés  avant  la  révolution.  Ou  en  a in- 
séré des  extraits  dans  la  Gallia  chritUana. 

GERMAIN  (Pierre),  habile  ciseleur  eL  orfèvre , 
né  à Paris  en  ili-fc,  pr«*e»>t«  par  le  peintre  Le- 
brun à Louis  XIV,  qui  le  chargea  de  la  grav.  des 
tables  il’or  destinées  à la  couverture  du  rec.  de  ses 
Conquéi  ci.  Cc  travail  lui  valut  un  logement  au 
Louvre.  Il  exéruta  ensuite  plus,  autres  ouv.  pour 
orner  les  apparient,  roy.  dn  château  de  Versailles, 
un  grand  nombre  de  médailles  et  jetons  représent, 
les  conquêtes  du  grand  roi,  et  mourut  en  16S2.  — 
Germain  (Thomas),  fils  du  précéd.,  archit.,  sculpt. 
et  orfèvre,  né  k Paris  en  16^3,  apprit  le  dessin  et 
l'art  de  l’orfévreric  dans  celte  capitale,  fil  le  voy. 
d’Italie  sous  la  protection  du  ministre  Louvois,  exé- 
cuta , pour  les  jésuites  de  Rome  et  pour  le  grand- 
duc  de  Toscane,  plus,  grauds  ouvr.  d’orlévrrrie 
trè. -remarquables  , se  lia  d’intimité  avec  le  célébré 
sculpt.  Legros  (v.  ce  nom),  reçut  de  lui  des  leçons 
Utiles  , cl  bâtit  à Livourne  une  église  estimée  des 
architectes.  De  retour  en  France  il  exécuta  de  nou- 
veau pour  la  cour  et  pour  1rs  princes  étrangers  un 
grand  nombre  d’oui  r.  d’orfèvrerie  qui  le  placèrent 


au  niveau  de  la  réputal.  de  son  père , et  U dirigea 
d’après  ses  propres  dessius  la  construct.  «le  l’église 
de  St -Thomas  du  Louvre.  Cet  habite  et  laborieux 
artiste  m.  en  1748,  éclievin  de  la  ville  de  Paris. 

GERMAIN  ( Auguste-Jean  ),  pair  de  France  v 
né  à Paris  en  1786,  d'une  famille  originaire  d’Avi- 
gnon , se  destina  de  bonne  heure  ù la  carrière  de 
1’administrat.  publique,  et  eotra  comme  surnumé- 
raire dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur; 
il  était  fils  d'un  ancien  directeur  de  la  banque  de 
France,  depuis  députe’  aux  états-généraux  dr  >789. 
A pciue  parvenu  à sa  20*  année  , il  fut  nommé 
chambellan,  puis  comte  de  l'empire  par  Napoléon, 
qui  se  l'attacha  comme  officier  d’ordonnance.  Le 
jeune  comte  fit  en  celle  qualité  les  campagnes  de 
1808  en  Espagne  , cl  de  1809  en  Autriche , se  si- 
gnala par  la  défense  du  fort  de  Kuffslcin  , et  fut 
envoyé  comme  plénipotentiaire  près  du  gr.-duc  de 
Vurlibourg  en  i8i3.  Nommé  l’aunée  suiv.  adjud.- 
cororoand.  dans  la  garde  nationale  de  Paris,  il  se 
prononça  pour  la  restaurât,  de  la  famille  roy.  dès  le 
3i  mars,  devint  ensuite  préfet  de  Saône-et-Loire, 
resta  sans  emploi  durant  les  cent  jours  , et  après  le 
second  retour  du  roi,  fut  préfet  de  Scine-el-Marne. 
L’ordonnance  royale  du  5 mars  1819  l’appela  â la 
chambre  des  pairs  ; il  y signala  en  quelq.  occasions 
des  vues  politiques  aussi  sages  qu’élevées,  et  ust 
talent  distingué  comme  orateur.  Une  fièvre  putride 
l’enleva  inopinément  en  i8ar . Son  éloge , prononcé 
à la  chambre  des  pairs  par  M.  le  duc  de  Broglie, 
sc  trouve  dans  la  collection  des  Imprimés  par  ordre 
de  la  chambre.  Paris  , 1821,  in-8  ; voyez  aussi  le 
Moniteur  du  9 juin  1821. 

GERMAIN.  V.  Rostaino. 

GERMAINS  , habitans  de  l'ancienne  Germanie, 
aujourd’hui  Allemagne,  formaient  un  gr.  nombre 
■le  peuplades  indépend.  qui  ne  figurent  en  corps 
dans  l'Iiisloire  que  quand  elles  sc  réunissaient  pour 
repousser  des  ennemis  communs.  Ils  défendirent 
long-temps  leur  indépendance  contre  les  Romains, 
cl  Armimus  , un  de  leurs  généraux  , défit  dans  une 
grande  bataille  Varus  , lieutenant  d’Auguste;  mais 
peu  d’annees  après  ils  furent  vaincus  cl  soumis  par 
Tib.  Drusus  , qui  prit  de  cette  conquête  le  nom  de 
Germanicus.  Les  Germains  avaient  i peu  près  les 
mêmes  tmrurs  et  la  même  religion  que  les  Gaulois  ; 
ils  adoraieut  (Win,  que  l’on  croit  être  le  même  qne 
Tcutalès,  et  lui  sacrifiaient  des  victimes  humaines. 
Ils  étaient  grands , robustes  et  tellement  belliqueux 
qu’on  ne  les  désignait  dans  l’anliquilé  que  sous  le 
nom  d 'hommes  de  guerre  ( ger%  guerre;  main  oit 
mann  , homme). 

GEHMAN  Y LLORENTE  (Bernard)  , peintre 
espagnol,  né  à Séville  en  |f>83,  reçut  tes  premières 
leçons  de  son  père , se  perfectionna  è l’école  de 
Christophe  Lopcs , surpassa  bientôt  scs  maîtres, 
acquit  une  gr.  répul.,  devint  peintre  de  la  cour  de 
Philippe  V,  et  «n.  dans  sa  patrie  en  *757.  Ses  prin- 
cipaux tableaux , dans  lesquels  ou  retrouve  quel- 
quefois le  pinceau  de  Munilo  (1/.  ce  nom),  se  voieot 
à Séville.  Ce  sont  des  sujets  d’église  ; et  comme  il 
s’est  plu  k représenter  presque  toujours  la  Viergo 
sous  la  figure  d’une  bergère , il  a reçu  de  ses  cou- 
temporains  le  turnuin  de  Peintre  de  Bergères. 
L'harmonie  des  poses  et  la  correction  dn  dessus 
sont  1rs  qualités  qui  distinguent  plus  parliculicrrm. 
le  talent  de  cet  artiste.  Le  colons  de  tes  dernière* 
compositions  n’a  pas  été  à l’épreuve  du  temps. 

GERMANICUS  (Tiberii’s  Drusus  César),  cé- 
lèbre général  rom.,  fils  de  Claudius  Drusus  Nrro, 
frère  de  Tibère  , cl  d’Antonia  , nièce  d’Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère  son  oncle.  Il  faisait  la  guerre 
eu  Gcrmame  lorsqu’Auguste  m.  l’an  t j de  J. -G. 
A celte  nouvelle  les  légions  qu’il  commandait,  mé- 
contentes du  nouvel  eaipcr.,  se  révoltèrent , et  loi 
offrirent  la  couronne  ; il  rejeta  leurs  proposil.  avec 
horreur,  et  apaisa  la  sédition  au  péril  de  sa  vie.att 
défit  les  Gcriuaius  en  plus,  rencontres  , et  surtout 
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^40$  nnc  grande  bataille  qu'il  leur  livra  à Idisla- 
(I  an  |6).  vengea  par  la  débite  d’Arminins  Ir 
T"'  S"1"*  de  leur*  généraus  , le  dc'iaitre  de  Va- 
Ÿu*  ’ c.[  "prit  le*  aigle*  romaine*  qui  avaient  été 
«nier ers  • ce  général.  Il  avait  déjà  *oiimi*  une  gr 
|>art.e  de  la  Gcrmanio  , et  allait  terminer  glorieu- 
•ement  celle  guerre  importante , quand  Tibère  ja- 
loux de  tes  succès  et  de  >a  popular.lé.  le  rappela 
brusquement  à Rome.  Il  obtint  néanmoins  les  hnn- 
vieur.  du  triomphe , et  reput  le  glorieux  surnom  de 
Germanicus.  Peu  après  (l'an  l8)T.I,ère,  pour  l'é- 
•oigner,  l'envoya  en  Orient  sous  le  prétexte  d’apaiser 
quelques  troubles  ; Germanictis  pacifia  l'Arménie, 
ei  lut  donna  un  roi,  puis  il  visita  l’Egypte,  se  fai- 
aant  partout  chérir  par  sa  justice  et  son  affabilité. 
Mai*  il  riait  traversé  dans  toutes  ses  mesures  par 
«■isoo,  gouverneur  de  Syrie,  agent  secret  de  filière  ; 
la  mésintelligence  en  vint  au  point  qu’nprèa  une 
rttptuie  éclatante  Germanicus  ordonna  à Piton  de 
quitter  la  Syrie  : peu  de  jours  après  le  jeune  prince 
tU'-memo  lut  emporté  paruue  maladie  aiguë.  On  ne 
douta  point  qu’il  n’eût  été  empoisonné  par  l'ison  et 
Plannne  épouse  de  ec  général.  Germanicus  m.  à 
I âge  de  3q  ana  à Antioche  en  Syrie,  l’an  19  de  J.-C 
Sa  mort  causa  des  regrets  universels;  ta  rcuve 
Agrippine  , porta  tes  cendrea  à Rome  . traversant 
I empire  comme  en  triomphe,  et  vint  accuser  de- 
vant I empereur  le  perfide  Piton  , qui  prévint  le 
supplice  en  te  donnant  la  mort.  Germanicus  culti- 
vait la  poésie;  il  avait  composé  des  comédies  grec- 
ques qui  sont  perdues;  il  reste  de  lui  plusieurs  épi- 
grammes  et  une  traduction  latine  du  poème  des 
rhenomenrs  d'dmtns.  qui  se  trouve  dans  le  Coipns 
poelnnsm  de  Maittaire. 

GERMON  (BAtmtÉLEsii).  jésuite,  né  eu  tfi63  à 
Orléans,  mort  dans  cette  villo  en  171»,  est  surtout 
connu  par  sa  longue  querelle  avec  le*  bénédictins 
de  S .Maurau  auj.t  de  la  D.plnmnl.qne  de  don, 
manillon.  |On  peut  consulter  pour  les  détails  17/, « 
sfes  coure,,,.  sur  Diplomuliaue  , Pa„,  , ,708 
“•***  “•  ’7*>7-  in-8.)  A la  fin  do  celle  dis- 

pute , ou  il  n eut  pas  pour  lui  tout  les  tulTra- 
ges.  il  attaqua  l’«„ol,n  ,/,  /„  Co agrégat, o.  de 
Anxitaaa  du  Scrry  (sr.  ce  nom).  Germon  a laissé 
outre  autres  ouvr.  quatre  disserta,.  : De  veltrilut 
ngnm  Francorum  dlplomaldms,  Paris  , 1 ro3-l  507, 
in-ti;  fan,,,  „ question,  importantes  anr  THist. 
‘les  Congrégations  de  Auxillit  ; Traité  théolor. 

,,  ""'-“«o  Propositions  mondes  dont  "ta 
oul/e  Unigenitus. 

GER  Ml  I.Mtl  (AtSAirAsx),  arebev.  de  Tarcntaise 

canon.., o jur.icoo.  „é  * S„s  en  ,55,.  était  usu 

d»  r c c'v*  « ‘I  d »c» 

ricr  d ictornl  rr"'  ln"  ’ ,,U  ■'  refu*  le  lau- 
rier doctoral  de  la  main  de  Paneirole  , l’un  de  tel 

delà  R11";  y”°.’  ■cc,“n’J1ll"'  i Home  Jcrûm. 

de  La  Rovére,  archer.  de  Turin,  lorsqu’il  fut  élevé 
an  cardinalat , llfut  nommé  protonouire  apoilo- 

des  Décrétale»  et  en  itsvsH  le  duc  Charlcs-Emman 
le  nomma  a I arebev.  de  Tarcntaise , et  l’envova 
quelques  années  apres  en  ambassade  auprès  de  Phi- 
lippe U.  Germon...  m.  à Madrid  en  itiao.  C’est  a 
ton  que  le.  continuateurs  du  Diclionn.  de  Moréri 
ont  fait  deux  article,  diffère...,  l’un  anus  le  nom 
i dll.an.se  Germain,  l’autre  ...us  celui  il'dna.lase 
trermoo.  Le,  ouvrages  de  Germon, o appartiennent 
pour  la  plupart  au  droit  canon.  On  y remarque  ; 
dntutndoer,  ionisa,  tam  ex  jio.panu/c.o  nui  ns  ce,. 
sn.co  fi  fin  duo , Turin  , |586  , m-fnL  ; pLwl.lln  in 
linros  quinque  Décrétal, „m  , jhid.,  lit»  i„.f0|  . 

De  cramas  immunilatd.,,,  Mrs  1res  , neenon  de 
Rome,  tig-,  in-fol.  ; disert, o 
iwcrtatis  immuadalisque  eectesiaslicie , il,.,  ifioo 
tn-q  ; delà  erctesi.  T.rentasiensis . ibidem,  tfiao! 

’.°nn  ,n'4  Episiolarum  pasiomltum... 

tilrn  1res,  Rome,  itiao,  in-A. 

CERNER  (Ht* ai),  évêque  de  Wtbovg  en  D.uc- 


( *»4»  ) 
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marelt  né  .Conenbague  en  ,619,  fut  d’aliord  pas- 
leur  a R.rchcroA  en  /.élande  Pendant  la  guerre  do 

ûro,/'.d"l  ° Dl""n;’rr.k,  et  la  Suède  , il  forma  In 
projet  d enlever  aux  Suédois  |,  forteresse  de  Cro- 
iiemborg  ; mai.  ,1  fut  pris  et  jeté  ci,  prison,  et  il  eût 
etc  mil  a m.  si  le  roi  de  Daucmarek  n’eût  fait  des 

rcrnm  d"*''  *r  r'‘VrUr  A U Paix  1Ü6.1  Cerner 
rrntra  dans  scs  fonctions  jusqu’en  i6q3  où  it  fut 

nommé  évêque  de  VViborg  m Jutl.ml  II  mourut 
eu  1,00,  étouffe  par  un  morceau  de  viande  qu’il 

.rlu’  ic  ouTr’ 
i'  ‘ .^'à01*.0  ™ ™»  danois  , Copenhague , 
1670.  Sa  me,  écrite  eu  danois  par  Henri  Cerner 
son  petit-fils , parut  à Copenbign,  en  177a.  _ 
GmTfEE  (Henri) , arrière-petit- fili  du  précéd.,  m. 
vers  la  fin  du  dcm.  S.,  command.  de  la  manne  de 
Copenhague  , sa  naine , a écrit  eu  danois  un  recueil 
poétique  intit.  Chants  pour  l'amusement  des  Mann, 
danois  . Copenhague  , 1780. 

GERNI.ER  (Jea»-H«*mi),  profe...  d’histoire, 
lé  à Baie  en  1737,  mort  daus  cette  ville  en  176'A  a 
la.sie  quelq.  d.iiert.  hiat.,  telle,  que  : B, gu  historié 
grmeor.  lierai, m ntque  Thucidrdis , teûj;  Dédit- 
gr*eea  leoandis  , l-',l  , eic. 

ER5D0RF  (Jean),  médecin  , né  au  cummen- 
cemen  du  lO*  S est  auteur  d’un  ouvr.  important 
impr.  d abord  à Strasbourg  eu  t5t;,  in-fol.,  fie  Cn 
bois , sous  ce  titre  : Fetdhuch  der  U'nndarzner 
* c cancfort-sur-le-Mcin , en  ,5lS,  in-4;  ,n 
m-q  ; en  .55.,  in-fol.,  fig.  ; ib„  .5q8,  Ïn-A; 
Il  a etc  pnb.  en  latin  sous  ce  titre  : de  Chirnrgld  et 
rorpoiâl  hnmnn,  anntom.â,  Slrasl,.,  |5A?. , i„!f„|.  . 
h rancfort  tSSl.  in-8;  puis  en  bolland-,  Amslrrd.,’ 
IJ9J;  ibid.q  16a* , in fig.  ' 

tiKHSDOBF  ( Adülphe-Tr  kugott  ron),  nhv- 
jjern  a nalnnliate,  né  i Hcngcr.dorr  d,n,  1. 
Haute- ÏaOmcc  en  1-/^,  mort  en  1807,  fut  lc 
Tondaleiir  de  l.i  «ocicle  de«  sciences  dans  la  llaule- 
Lu.ace;  il  pub.  différons  écrits  dont  voici  les  titres  : 
Es*at  pour  Ji rer  la  hauteur  des  montagnes  des 
77’.  Lc‘P<flî.  *77».  in-4;  * Pouzzolane , 
et  de  /„  maniéré  de  I employer  utilement  dans 
les  ronstnjetions,  traduit  en  français,  Dresde, 
Pi^cautions  A observer  pend,  l'orage, 
Oorlits  . 1798-181  K> . in-8  ; Observations  sur  l'élec- 
Innte  atmoipher.,  il»..,  i8»2  , i„  4 , fig._C|,arles- 
Auguste  de  IbErsdorp,  ministre  de  Telect.  de  Saxe, 
etc.,  né  a Dresde  en  i7o5,  m.  en  1787,  a pub.  des 
Observations  gmera  et  et  particulières  sorte  com- 
merce tant  intérieur  yn’ extérieur  et  sur  la  percep- 
tion de  quelques  impôts  qui , dans  d.fTérens  en- 
dmitt,  est  fart  mal  entendue , et  encore  plus  mat 
appliquée  (ansmopolit . i;75,  in-4;  Leipiig,  i-76, 
in-4.-—  llennelle-Catlienne  de  Gt  nsDORr,  nce  ba- 
ronne de  Fries»:*  à Siilzhncb  en  1648,  m.  en  17*6, 
se  diitingua  par  un  goût  éclairé  et  par  scs  ronnais- 
wners  Hans  Je»  langues  orientales.  EtU  [est  auteur 
de  Poésies  religieuses  et  de  Peflexions  portiques , 
qui  ont  été  revues  et  corrigées  par  Zollikofer  et 
bciilegel , et  puM.  après  <4  ra.  à Halle,  17*9  , in*8. 
CrhH.SKN  ou  GESSFN  (l'abhé  Jea*),  u’est  que 


e pscu.loojme  de  Jean  Gerson  (v.  ce  nom  plus 
bas;.  Un  sav.  cril^ue  (M.  Genee)  a démontré  qu’on 
ne  pouvait  pas  r.mger  ce  prétendu  auteur  parmi  les 
personnages  reels,  pitisqu’aucun  monument  buto- 
nque  n en  constate  t’cxiftence. 

GËR50N,  nom  commun  & pins,  rabbins,  dési- 
gnés aussi  sous  le  nom  générique  de  Gersonides , et 
dent  1 origine  remonte  à Gerson  , fils  Je  Lévi.  — 
Grrso*  bEN  Sai.ono*  virait  en  Espagne  au  milieu 
du  U«  !».,  et  a laissé  sous  le  titre  de  Porte  du  Ciel 
un  livre  pbilosonlt.  impr.  à Venise  . in-4  , en  tSi-  - 
ou  rti  conserve  de*  MSs.  dans  plusieurs  bibliotl,.  — 
Levi  De.*  Gerso*  , appelé'  aussi  Raldacu  ou  Ger- 
soNinr.s  , fameux  rabbin,  médecin  et  philosophe, 
né  è Bagiiola.  en  Oatslogne , mort  à Rerplgnan  l’an 
1370,4  laiaaé:  fex  Guerres  du  Selgneiir{hfitrhamot 
ddçnai) , cl  des  comment,  sur  la  Rihle.  — Gi  r.su* 
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Bev  MosÉ  , impr.,  né  à Soncino  dans  le  Milancz  . 
donna  en  une  édit,  in -S  de  la  Bible  hébraïque 
à Brescia  ; il  en  avait  déjà  donné  une  en  1^91  dans 
le»  formats  in-8  , in~4  et  in-fol.  — - Isaac  Gesso*  , 
autre  iniprim.  hébreu  « vivait  à Venise  à la  G11  du 
16*  S.  et  au  commencement  du  17*.  Il  pul>.  plus, 
ouvr.  qu’il  enrichit  de  sav.  préfaces.  — Christian 
CtRfOK  , né  à Recklinhausen  dans  l’électorat  de 
Cologne . n*.  en  1627,  fut  d'aliord  professeur  d'hé- 
breu • Francfort-sur-le-.Mcin  , puis  embrassa  la 
communion  réformée,  et  fut  fait  pasteur  de  Berg 
prés  de  Bernbourg.  Il  avait  publié  un  Talmud  ju- 
daïque , Goslar,  1607,  iu-8 , cl  Trésor  des  Juifs 
talmudistes , Hi-lmsladt , 1610,  in-8.  — Gerson 
(Chaphetz  Ben  Motc),  rabbin  vénitien  de  la  fin  du 
17*  S.,  était  très-savant.  11  m.  à 17  ans,  ayant  dej« 
composé  un  fp-aud  livre  de  poésies  (Mutins  fthjmo- 
rum),  publie  à Venise  en  1700,  in-^. 

GERSON  (Jean  CHAR  LIER  de),  célèb.  cbanc. 
de  l’église  et  de  l’univ.  de  Paris , né  à Gerson  ou 
Gerseu  , village  près  de  Rhclcl  , en  t363  , mourut 
simple  et  humble  catéchiste  d'enfans  , dans  l’oh- 
scurité  de  la  retraite,  â Lyon  eu  Dans  les 

temps  les  plus  orageux  du  règne  de  l’infortune 
Charles  VI , alors  que  la  faction  dite  de  Bourgogne 
dominait  en  France  , cl  semblait  s’autoriser  de  la 
doctrine  de  Jean  Petit  (v.  ce  nom),  tendant  à jus- 
tifier l’attentat  commis  indirectement  contre  Je  mo- 
narque dans  la  personne  du  duc  d’Orléam,  Gerson 
défendit  la  majesté  royale  comme  l’église  catliol. 
au  concile  de  Constance  ; il  souffrit  pour  la  vérité, 

Iiour  la  foi,  les  persécutions,  l’exil  volontaire  et 
a pauvreté.  Aussi  scs  vertus  et  sa  science  lui  ont- 
elles  mérité  le  titre  de  Docteur  évangélique  et  très 
chrétien.  Le  jésuite  Bellariuin  l’appelic  le  docte 
et  pieux  Gerson.  u Sa  vie  fut  ai  sainte  , et  tes  écrits 
si  edifians , dit  Bossuet  dans  la  delense  de  la  Décla- 
ration du  Clergé  de  France  en  »68a  , qu’il  fut  re- 
gardé comme  digne  d’avoir  composé  le  livre  plein 
de  sagesse  et  d'onction  de  l’/m.'{«t/ion  de  J.-C.  » 
Cette  attribution  ancienne  et  générale  (malgré  le 
préjugé  qui  a voulu  faire  de  l’auteur  d’un  livre  de 
maximes  et  de  sentimens,  si  profond  et  si  universel, 
un  simple  maître  de  novices,  ou  un  moine  vieilli 
dans  le  cloître)  était  fondée  non-seulement  sur  les 
éditions,  mais  encore  sur  les  manuscrits  nombreux 
qu’elles  représentent,  et  qui  sont  sortis  des  lieux, 
soit  de  séjour,  soit  d’exil , soit  de  retraite,  de  Ger- 
son. Il  n’est  guère  d’auteurs  dont  les  ouvr.,  peu 
volumineux  en  particulier , soient  eu  plus  grand 
nombre  , et  qui  aient  eu  séparément  plus  d’éditions 
anciennes  : tous  ces  divers  opuscules  , soit  traitant 
du  dogme  ou  de  la  discipline  , soit  défendant  l’au- 
torité légale  et  les  libertés  publiques  , soit  prêchant 
la  saine  morale  ou  respirant  la  vraie  piété , inté- 
ressent à la  fois  la  raison  et  le  sentiment.  11  est 
vrai  qu’on  en  trouve  le  style  inégal  et  demi-barbare  ; 
mais  on  reconnaît  aussi  qu’il  est  plus  ou  moins  ap- 
proprié au  sujet , surtout  dans  scs  lettres  et  autres 
petits  écrits  purement  spirituels.  Nous  devons  dans 
notre  cadre  resserré  nous  borner  à mentionner  les 
diverses  collections  des  oeuvres  de  Gerson  , dont  la 
prem.  édit,  générale  eut  lieu  eu  148.1  et  1484,  non 
à Bâle  comme  ledit  Dupin  , mais  à Cologne,  patrie 
de  Thomas  de  Kempis  (ou  Kcinpcn).  11  n'est  pas 
étonnant  que  celte  édit,  et  cilles  qui  ont  suivi  ne 
contiennent  pat  V Imitation  de  J.-C.,  dont  un  MS. 
•igné  de  la  formule  manuelîedu  frère  clerc  Thomas, 
avait  clé  donné  d’abord  pour  l’œuvre  d'uu  com- 
pilateur , et  pris  ensuite  pour  un  MS.  d’auteur.  Il 
en  a été  de  même,  et  à plus  forte  raison,  dans  les 
collect.  de  Strasbourg  par  Geyler,  1488,  de  Bâle, 
>489 , etc.,  d’autant  que  les  réclamations  élevées 
en  laveur  de  kempis  avaient  fait  comprendre 
l’/mi/Atiesdani  les  œuvr.  de  ce  deru.,  bien  que  pri- 
mitivement elle  n’y  fût  point  renfermée.  Les  rauv. 
de  Gerson  , réimpr.  confusément  à Paris  , à Lyon  , 
1 Venise  , dans  le  16*  S.,  le  furent  avec  aussi  peu 


d’ordre  par  Riclicr  en  1607.  Enfin  , après  bien  de* 
obstacles  suscites  par  l'ultramontanisme,  Dupin  en 
fit  paraître  une  plus  complète  sous  la  rubrique 
d’Anvcrx  en  «7*16, 5 fol.  iu-fol.  Ccpcnd.  ce  savant 
édit,  n’y  inséra  pas  non  plus  le  livre  de  Imitât lone 
Chrtsti.  La  cause  relative  à l’auteur  de  Ylmitalion 
s’était  compliquée  par  l’introductlnn  d’un  prétendu 
abbé  Jean  Gerseu  ou  Gesscu  , dont  un  MS.  sous  ce 
nom  semblait  annoncer  un  personnage  different  du 
premier.  Dupin  était  un  des  signataires  qui  avaient 
certifié  l’ancienneté  do  ce  MS.;  toutefois,  dans 
une  dissertation  impartiale  de  son  Gersoniana , il 
émit  une  opinion  favorable  à Gerson.  C’était  alors 
tout  ce  qu’on  pouvait  faire  ; cl  l’on  n’opposait  par 
le  fait  qu’un  ou  deux  MSs.  sous  le  nom  de  Gerson, 
a ceux  que  les  bénédictius  produisaient  pour  Ger- 
scn.  Mais  la  plus  grande  partie  des  édit,  du  l5r  S. 
et  d<s  difie'r.  contiées  portaient  le  nom  de  Gerson, 
et  annonçaient  des  MSs.  anciens  de  divers  pays 
sous  ce  même  nom, plus  ou  moins  altérés.  M.Gcnce, 
dans  ses  Considérations  sur  l'auteur  de  l'Imitation , 
pub.  à la  suite  de  la  Dissertât,  de  M.  Barbier  sur 
les  traducl.  franç.  de  ce  livre  (Paris,  Lefevre,  181») 
a indique  ces  MSs.  : il  les  fait  connaître  et  les  dé- 
crit dans  le*  prolégomènes  de  sou  édit,  latine  de 
V Imitation  , pub.  récemment  ( Paru  , TreuUel  et 
Wurtx,  1826),  avec  des  notes  critiques  sur  le  texte, 
revu  d’après  les  MSs.  des  divers  pays  , et  restitué  à 
Gersuu.  Il  en  résulte  que  les  MSs.  qui  portent  le 
nom  de  Kempis  , ou  qui  lui  sont  attribués,  offrent 
un  texte  plus  ou  moins  corrompu.  11  en  est  de 
meme  des  MSs.  sous  le  nom  de  Gcssen,  de  G erse  m 
ou  deGersen,  sans  autre  qualification  que  celle 
d’abbé.  Celui  de  ces  MSs.  qui  fut  trouvé  chez  les 
jésuites  d’Arouc  a été  jugé  par  les  plus  sav.  biblio- 
graphes de  France,  d’Allemagne  et  même  d’Italie, 
postérieur  à Gerson.  Los  MS*,  anonymes,  au  con- 
traire, ou  ceux  qui  portent  ce  nom  ou  son  homo- 
nyme , avec  la  qualité  de  chancelier,  présentent  les 
meilleures  leçons.  Nous  en  citerons  un  entre  autre* 
conforme  aux  plus  anciens  de  ce  genre,  et  dû  s 
1 homas  d>*  Gerson,  neveu  et  contemporain  de 
Jean  , qui  l’a  inscrit  lui-même  sous  le  nom  du 
chancelier  (v.  Thomas  de  Gerson).  Ce  monument 
est  positif  ; et,  avec  les  preuves  négatives  qui  ré- 
sultent du  défaut  de  doemnens  semblables  pour 
tout  autre  auteur,  avec  les  idiotismes  divers  pro- 
venant des  différons  pays  habites  par  Gerson  ; enfin, 
avec  l’uniformité  de  doctrine  et  la  similitude  des 
maximes  comparées  à celles  des  lettres  et  opuscules 
ascétiques  , ce  MS.  décide  la  question  en  faveur  de 
Gerson , qui,  après  avoir  connu  le  monde  et  par- 
tagé les  calamités  de  la  France  et  de  l’Eglise  , a 
composé  dans  une  retraite  monastique  un  livre 
aussi  consolant  qu’édifiant,  écrit  en  latin  sous  ce 
titre,  qu’un  voit  dans  plus.  MSs.,  De  Consolation e 
intenta y pour  tous  les  chrétiens  instruits,  mis  en 
français  (sous  celui  de  l'intcmelle  Consolation)  pour 
ses  sœurs  et  les  âmes  simples  et  pieuses  ; et  ce  livre 
n’est  autre  que  l 'Imitation  de  J.-C. 

GERSON  (Thomas  de) , neveu  du  précéd.,  fut 
chanoine  de  la  Ste-Chapcllc  de  Paris,  chantre  di- 
gnitaire de  Saint-Martin  de  Tours  , et  m.  en  >47^« 
Dans  une  lettre  qui  a été  conservée,  l’évêque  de 
Castres . confesseur  de  Charles  Vil , administrateur 
de  St-Marün  de  Tours  , désigne  cet  ecclcs.  comme 
le  plus  digue  successeur  au  nom  du  célèbre  Gerson. 
Ou  trouve  aussi  des  détails  précieux  sur  ce  même 
personnage  dans  une  note  sous  la  date  de  1 4g3  , 
placée  au  bas  d’un  exemplaire  d’une  ancienne  trad. 
franç.  de  YlmitaUon  de  J.-C provenant  des  livres 
légués  par  M.  Lctellier,  archevêque  de  Reims,  à la 
bibliolh.  de  Sle-Geneviëve.  Suivant  cette  note , sur 
la  foi  d’un  témoin  domestique  qui  aurait  vécu  de- 
puis «44°  *vcc  Thomas  de  Gorson  jusqu’à  se  mort , 
celui-ci  aurait  transcrit  ou  fait  transcrire,  en  1472, 
le  beau  manuscrit  de  Y Imitation^  in-fol-,  décrit  par 
de  Leunoy  et  actuellement  possédé  per  M.  Geaee , 
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portant  en  tête  l'attribution  <lu  livre  à Jean  Genou  , 
avec  l’effigie  du  chanc.,  nui  parait  cire  an  portrait 
de  famille.  On  attribue  a Thomas  une  Vtr  des  Pires 
du  disert,  «t  un  écrit  inl.  : des  Sept  Pirates  du  Sauv. 
sur  l'arbre  de  la  Croix,  Paris,  Cavclier,  i53S,  in-8. 

GKRSOMDKS.  V.  G «a  son,  fils  de  L*vt. 

GERSTEN  (Chrétien -Louis),  tnathém.  allem., 
ne  à Giessen  en  1701,  obtint  eu  1733  une  chaire  de 
professeur,  qu’il  perdit  volontairement  par  suite 
d'un  procès  qu'il  eut  avec  son  beau-frère.  En  17^8 
il  fut  arrêté  a Francfort , et  conduit  au  château  de 
Marxburg,  pour  avoir  écrit  en  termes  inconvenans 
au  landgrave  de  Darmstadt  : il  y resta  jusqu’en 

1760,  et  m.  à Francfort  deux  ans  après.  On  a de 

lui  : Tentant  ma  systematis  novi  ad  mutationes  fta- 
rometh  ex  naturâ  elateris  aeri  demonstranda» , 
Francfort,  1733  , in-8  ; Met/iudus  nova  ad  éclipsé» 
terrer  et  appulsus  tuner  ad  Stella s supputanda» , 
Giessen,  l^o,  in«4  î Excrriial  Urnes  reeentiores 
cirra  roris  meteora , Ofleobach  , 17^8 , in-8;  dif- 
férons Mémoires  astronomiques  insérés  dans  les 
Transactions  philos.,  n°*  ^8l  et  4^3  ; et  un 

Traite  de  Perspective , resté  manuscrit. 

GERSTLACHER  (Charles-Frédéric),  publi- 
ciste estimé  , né  à Boblingen  dans  le  Wurtemberg  , 
m.  en  1795,  fut  d’abord  professeur  extraordinaire 
de  droit  4 l’univers,  de  Tuhingen  , nuis  conseiller 
privé  effectif,  et  assesseur  à la  cour  ac  révision  éta- 
blie k Bade.  Il  a laissé  plus,  ouvr.,  dont  les  plus 
connus  sont  : Commentant)  de  quastione  per  tor - 
ment  a , Francfort  et  Leipsig,  1753  , in>4  ; Specimen 
juris  pubttci  de  majore  statuum  imperii  atate  anti 
quisstmA  anhqnd  et  hodiernà  , Francfort , 1755  , 
in>4;  Bibhoih.  juristique , etc.,  Stultgardt,  ij5S- 

1761,  2 vol.  gr.  in-8;  Corpus  jurit  grrmanui  et 
privati , Francfort  et  Leipsig,  1783-1789,  4 vol. 
giand  in-8. 

GERTRUDE  (Ste),  née  en  6a 6,  fille  de  Pépin 
de  Lauden  , maire  du  palais  dos  rois  d’Auslrasie  , 
et  de  la  bienheureuse  Itr  ou  Ideherge  , m.  en  65p. 
consacra  à Dieu  sa  virginité*  dès  l’âge  de  dix  ans , 
prit  le  voile  religieux  à vingt , fut  la  première  ab- 
besse d’un  monastère  que  sa  mère  avait  fondé  a 
Nivelle  dans  le  Brabant , et  m.  en  65g.  Sa  vie  se 
trouve  dans  le  recueil  des  Bollandistes  , 4 la  date 
du  17  mars.  — Gertrude  (Ste) , fille  de  Louis, 
landgrave  de  liesse  et  de  Tbunnge  , et  de  Sle  Eli- 
sabeth , fille  d’André,  roi  de  Hongrie,  se  consacra 
4 Dieu  , fut  une  des  prem.  supérieures  du  noble 
chapitre  d’Altenberg  au  diocèse  de  Trêves,  et  m. 
en  1297.  Elle  a été  ranonisée  par  Gle'meol  VI.  — 
Gertrude  (Sic),  abbesse  de  l’ordre  de  St-Benolt  , 
née  4 Eisleben  en  Haute-Saxe,  m.  en  i334,  s’est 
rendue  célèbre  par  un  livre  de  Révélations  très- 
est.  des  maîtres  de  la  spiritualité,  et  dont  les  meil- 
leures édit,  sont  celles  de  Lanspcrgius  , chartreux  , 
et  de  Blosius,  abbé  de  Liessirs.  Le  même  livre  a 
été  impr.  sous  ce  titre  : Insinuatinne»  pietaiis,  etc., 
Paris,  1663;  Saltzbourg  , 1662,  in-«2,  avec  une 
■vie  de  Ste  Gertrude  par  dotn  Laurent  Glémont;  et 
deux  ans  apres  sous  le  titre  de  Saucier  f* ertrudis , 
etc.,  eserctha,  par  les  soins  de  N.  Cbanteleu;, 
trad.  eu  franç.  par  iloin  Mége  en  1674. 

GERVAJS  (St).  V.  Protais. 

G Eli  VAIS,  iq*  abbé  général  de  Prémontré,  et 
ensuite  évêque  de  Sec*,  né  en  Angleterre  au  comté 
de  Lincoln  , fut  chargé  de  missions  importante* 
par  les  papes  Cétcstin  III  et  llonorius  Hl,  et  m.  en 
iaaS,  laissant  des  Lettre»  intéressante*  pour  1*  his- 
toire de  too  temps,  dont  soixante-dix  01,1  été  pub. 

4 Valenciennes  par  Norbert  Caille»,  cn  *663-  Le 
I*.  Hugo,  ayant  trouvé  un  MS.  qui  eu  renfermait 
l35  , les  pub.  dans  son  recueil  inlit.  Sac,ai  Anh- 
(jnitatis  Monument. 1 , Estival,  tji5,  1 v°l-  Ptl‘* 
sn-fol.  G errais  avait  aussi  composé  des  comrHr"t- 
•ur  les  Psaumes,  les  Petits  Prophètes . et  hom 
métie»  que  le  P.  Hugo  , malgré  se*  recherc*1®*  » n’a 
jamais  pu  recouvrer. 
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GERV AIS  (RoiEaT),  évêque  de  Sene*  , né  4 
And  use  avant  le  milieu  du  i4*  S.,  m.  en  1396,  est 
auteur  d'un  Traite  du  Schisme  et  d*un  ouvr.  intil. 
Miroir  royal,  qui  se  trouvaient  au  noml».  des  MS.‘ 
de  la  bibliothèque  de  Colbert. 

G ER  VAIS  (maître).  V.  Chrétien 

GERVAJS  UE  TILBURY,  historien  et  littéral., 
né  dans  le  bourg  de  Tilbury  près  Londres  dans  le 
IB*  S.,  passa  sa  vie  4 la  cuur  d’Othon  IV,  empereur 
d'Allemagne,  fut  maréchal  du  royaume  d'Arles, 
et  m.  vers  1218.  On  a de  lui  : Otia  imperialia , hbri 
très,  on  de  Mirabilibu t or  bis,  impr.  dans  les  Scrip- 
tores  Bruns  iv  ne  ns  es , pub.  par  LeibmU  , tome  1", 
pages  88t-too4  ; Illustrations  Gulfndi  Monemu- 
thensis  hbri  IV ; Historia  terres  sam  ta;  de  Origine 
Rurgundtonum  ; Face  lia  rum  liber,  dédié  à Henri  II, 
roi  d’Angleterre  -,  Tricolumnium  Anglia  : ces  dern! 
ouvr.,  restés  MSs.,  uc  sont  guère  connus  que  des 
érudits  anglais. 

GERV AIS  (Charles-H t Br.r.T),  maître  de  mu- 
sique de  la  chapelle  du  roi  , né  ver*  167a , mort  4 
Paris  en  174*4 , • laissé  entre  autres  composât,  un 
livre  de  cantates  est.,  plus,  motets,  et  les  3 opérai 
suiv.  : Méduse,  Uypermneslre  , et  les  Amours  de 
Prolee.  — Deux  musiciens  du  même  nom,  natifs 
de  Manbeim  , sc  sont  distingués  comme  violonistes 
dans  les  dernières  années  du  i8«  S. 

GERV  AISE  (Nicolas),  missionnaire  , né  4 Paris 
en  166a  ou  166J  , embrassa  de  bonne  heure  l’état 
•cclésiast,  partit  (à  peine  âgé  de  ao  ans)  avec  d'au- 
tres missionnaires  pour  le  royaume  de  Siam  , et  y 
séjourna  4 ans.  De  retour  cn  France  , après  avoir 
fait  l’éducation  de  deux  princes  indiens  qu’il  avait 
ameués  avec  lui,  il  fut  nommé  curé  de  Vannes  en 
Bretagne,  puis  prévôt  de  Suèvres.  Dans  un  voyage 
qu’il  fit  à Rome  en  1734  , il  fut  sacré  par  le  pape 
eyèque  d’Horreu  (m  parUbus  infidehum  ,),  et  se  ren- 
dit en  Amérique  pour  la  propagation  de  la  foi  chrét. 
parmi  les  sauvages  : son  lèle  lui  devint  funeste  ; il 
lut  massacré , ainsi  que  tous  ses  compagnons  de 
voyage , par  les  Caraïbes  en  1729.  On  a de  lai  : 
Ihst.  natur.  et  polit,  du  ray.  de  Siam , Paris  , 1688, 
in-4  ; Descript.  Instar,  du  roy.  de  Macassar,  iliid., 
in-  ta  ; Vie  de  St  Martin  , évêque  de  Tours , 1699 , 
in-4  * HiM.  de  Boéce , sénat,  rom.,  avec  l'analyse 
de  tons  ses  ouvr.,  etc.,  1715,  in-ia.  Gervaise  avait 
entrepris  et  presque  terminé  plusieurs  autres  ouv. 
lorsqu’il  se  décida  4 passer  en  Amérique.  Ou  cite 
au  nombre  de  ces  productions  qui  n’ont  pas  vu  le 
jour,  une  Vie  de  saint  Louis  qui  devait  former 
a vol.  in-4> 

GERV  AISE  (Dom  François-Armand)  , carmo 
déchaussé,  pois  abbé  de  la  Trappe,  né  à Paris,  ou  , 
selon  d’autres  , 4 Tours,  vers  iW»,  mort  co  1761, 
fut  choisi  par  l’abbé  de  Rancé  pour  lui  succéder 
dans  sa  charge,  et  ne  tarda  pas  (on  ne  dit  pas 
comment)  4 faire  repentir  ce  saint  personnage  de 
ton  choix.  Après  avoir  offert  lui-même  sa  démis- 
sion , il  erra  de  monastère  en  monastère  jusqu’à  ce 
qn’un  ordre  du  roi  le  relégua  4 l’abbaye  des  reclus 
dans  le  diocèse  deTroyes  , où  il  m.  âgé  de  91  ans. 
Les  ouv.  qu’il  a laissés  sont  les  vies  de  plus.  Pères  , 
savoir  : de  St  Cyprten  , Paris,  1717,10-4;  de  St 
Irrnce , ibid.,  17*3,  a vol.  in-ia  , de  Rufin  , ihid., 
ly*5,  2 vol.  in-ia,  lefoodue  depuis  par  l’abbé 
Goujct  ; de  St  Pauhn , 1743 , in-4  ; de  St  Epiphane , 
Pans  , *74*1  >n-4  ; la  Vie  d'Abaitard  et  d’Hetoïse , 
Paris  , 1720 , a vol.  in- ta  ; les  Lettres  des  mêmes  , 
traduit  eu  français  , l?a3  , a vol.  in-ia  ( v . l’article 
AbAlLARD)  ; ta  Vie  de  l'abbé  Suger , avec  des  dis- 
sertations, Paris,  1720,  3 vol.  in-12;  Défense  de 
la  B'ottv.  Ihst.  de  l'abhe  Suger,  avec  l’apologie  pour 
feu  M.  l'abbé  de  la  Trappe,  contre  les  «alumuice 
de  dom  Vinrent  Thuillier;  l'Ihsi.  de  l'abbé  Joa- 
chim , sum.  le  Prophète,  Paris,  174$,  * vol.  in-ia; 
Jugement  critique , mats  équitable , des  Vies  de 
M.  l’abbé  de  Rancé,  Londres  (Troyea),  >74*»  *"-12  J 
Lettre»  d'un  Théologien , etc.,  Paris , 1724  , in-ia; 
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l'honneur  de  V Eglise  rt  des  Souverains  Pontifes 
défendu  contre  les  calomnies  et  les  invectives  du 
P.  Ia  Cou  rayer,  Nancy,  174»,  2 v°l*  'n-,a»  </« 

St  Paul , Paris,  1^3^  , 3 vol.  in-ia;  Histoire  de  ht 
réforme  de  t'onlre  Cil  eaux  en  France , Avignon, 
ly/jô,  iu *4  ; «1  devait  y i*o  avoir  a vol.;  le  Ier  seul 
a paru  l'ouvr.  ayant  été  arit-le;  ce  vul.  est  devenu 
rare.  Gcrvaiac  a laissé  eu  outre  uu  gr.  nombre  de 
MSs. , dont  le*  principaux  sont  î un  Abrégé  de 
V Histoire  ec désuni,  di!  Fleury,  un  Traité  des  De- 
voir* des  Evêques , une  /' ic  de  dum  Abraham 
Braugny,  curé  du  diocèse  d’Arras , mort  religieux 
de  la  Trappe. 

GERVA1SF.  DE  LA  TOUCHE  (Jean-Cime lee) 
avocat  au  parleui.  de  l'aris  , né  à Amiens  dans  les 
pretn.  années  du  i8rS.,  s'est  fait  un  nom  comme 
auteur  de  romans  l'ccuricux  , puh.  sous  le  voile  de 
l'anouvme , et  dont  nous  nous  abstiendrons  de 
citer  même  les  litres;  le  seul  qui  soit  écrit  avec 
quelque  décence  a pour  titre  : Hémoires  de  made- 
moiselle de  Donnerai , 1738,  in-!2.  La  faillite  de 
la  maison Guémenéc  ayant  compromis  la  fortune  de 
Gervaise  , celui-ci  tomba  malade  de  chagrin  , et  ni. 
en  1782.  Outre  ses  Damans,  il  a écrit  diflerens 
M.  mutres  pour  des  magistrats. 

GERY  ASIO  (Nic.oi.as)  , fain.  droguisto  cl  »tm- 
t Vicaire  sicilien  du  17'  S.,  né  à Palcrtnc  en  if>3<> , 
m,  dans  la  même  ville  en  168 1,  après  avoir  em- 
brassé la  vie  cléricale  et  reçu  le*  ordres  sacrés , a 
laissé  les  ouv.  suiv.  : Anlidutahum  pnnormitanum 
phnrinaco-chtmictim  , Palernie,  1669  , in-4  ; Suc- 
cedanea , etc.,  ibid.,  1670  , in*4  ; Korma  tyronunt 
ph  rtnnccp.  Cateno  spargynca , IV a p les  , 1673. 
io-4  ; Dizarrie  hotanic/ie  d’afetini  semplicisU  di 
Siritia  , ibid.,  1673  , in-4-  — Augustin  Grftvvsio, 
docl.  en  philos,  et  en  médecine , fils  du  précéd.,  a 
pub.  uoe  nouvelle  édit,  de  Y Anltdotarîum  de  Sun 
père  , otcc  des  notes,  sous  le  titre  Gervnsius  redi - 
virus,  etc.,  Palerme  , 1700 , in-4.  O®  a aussi  de  lui 
une  O raison  funèbre  du  méd.  Alaimo,  sou  compalr. 

GERY  (ANDRF.-Gi)il.l.AtMK  de),  chanoine  régu- 
lier et  abbé  di*  Stc-Genoviève,  né  à Reims  en  17*7, 
ni.  en  1786,  fui  d’abord  chargé  d'enseigner  la  phi- 
losophie dans  la  maison  de  M- Vincent  de  Scnlis, 

ruis  obtint  la  chaire  de  théologie  à la*  maison  de 
lam  , avec  la  dignité  de  sous-prieur.  f*a  science  cl 
son  éloquence  le  firent  bientôt  appeler  n Sainte- 
Geneviève  , où  il  exerça  les  mêmes  fouet,  do  1755 
à 1761.  Ses  sermons  , d’une  élocution  facile  . d’une 
instruction  vive  et  accompagnée  d’onction  , lui  atti- 
rèrent un  auditoire  nombreux.  Quelques  passages 
d’un  scrmoii  sur  le  baptême  , en  quelque  sorti?  im- 
provisé , dont  le  sens  lut  mal  interprété  auprès  de 
M.  de  Beaumont  , archevêque  de  Paris,  firent  sus- 
pendre dés  le  début  la  continuation  d’un  carême 
qu’il  devait  prêcher  à St-Jarqucs-du-liaut-Pas  , et 
lu*  causèrent  pendant  quelque  temps  une  espèce  de 
défaveur  qui  le  poursuivit  dans  toutes  les  charges 
qu’il  exerça  jusqu’en  1778,  qu’il  fui  élu,  avec  l’ap- 
probation générale,  abbé  de  Sainte-Geneviève.  Eu 
178$  il  »c  déchargea  sur  son  coadjuteur  du  poids 
de  Fadminislrat., et , rendu  à lui-même,  jouissant 
en  apparence  d'une  bonne  santé,  il  se  proposait  de 
reprendre  le  ministère  de  la  chaire,  lorsqu’il  fut 
enlevé  par  une  apoplexie  subite,  daus  sa  soixan- 
tième année.  Les  ouvr.  qu’il  a laisses  sont  pour  la 
plupart  «les  sermons,  des  pancgympies  ou  de*  ho- 
mélies , recueillis  eu  0 vol.  in- 12,  Paris,  1 -88.  il 
a aussi  puis,  une  Dissertât,  sur  le  * rentable  Auteur 
de  l'imitation  de  J.-C.,  Paris  , 17*18,  in-12. 

GE8KMUS  (Gtu.LArNE),  en  allen».  Ghelen  ou 
Geslen  , médecin  à Nordbausen  et  à Waikenried  , 
né  en  1760  à Schouingcn  dans  le  duché  «le  Bruns- 
wick , et  m.  en  i8ot,  a pnli.  en  allemand  r Essai 
d'une  encyclopédie  lépidoptérolog.,  etc.,  Eifurl  , 
17S6,  in-8  , Pathcmatulog.  méd. -morale,  il».,  1786, 
ln-8  ; De  ht  fièvre  putride  , bilieuse  et  épidémique 
des  années  1785  et  1786,  Lcipsig,  1788,  in-8; 
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Catalogue  descriptif  des  médic.  simples  tirés  dn 
ri-  g ne  végétal , Stcndal , 1790,  iu-fol.  ; Manuel  de 
mahere  médic.,  ibid.,  179».  in-8. 

GESNER  (Conrad)  , naturaliste  célèbre  , né  à 
Zurich  en  l5i6 , m.  de  la  peste  à Bâle  en  t565,  fut 
uu  prodige  de  savoir  cl  de  sagacité.  En  l536.  après 
avoir  surmonté  par  un  courage  et  une  application 
extraordinaires  tous  les  obstacles  que  pouvaient  ap- 
porter au  succès  de  ses  éludes  , la  pauvreté  de  ses 
parent,  leur  mort,  son  isolemcut  dans  des  villes 
étrangères  , à Strasbourg  , à Bourges  , à Paris,  puis 
de  nouveau  à Sirasbourg  , il  fut  rappelé  ù Zurich  , 
sa  patrie  , pour  y occuper  dans  un  collège  un  petit 
emploi  de  régent.  Mais  les  magistrats  ue  lardèrent 
pas  à reconnaître  la  supériorité  de  ses  lalcus,  et  le 
mirent  à même  en  i537  de  les  développer  et  de 
continuer  à Bûlo  ses  éludes  en  médecine  CVil  là 
que  pour  la  première  fois  il  travailla  pour  le  public 
en  donnant  des  soins  à l’édition  du  Duttonn.  gi  ec 
de  l'avorin.  Enfin  il  y fut  reçu  docteur  en  medec. 
en  1 5q  1 , et  pub.  celle  année  et  la  smvaole  à Zu- 
rich et  à Lyon  quelques  extraits  d’auteurs  grecs  et 
arabes  sur  la  botanique  cl  sur  la  médecine.  Bientôt 
après  il  donna  un  Catalogne  des  plantes  en  quatre 
langues , qui  annonçait  déjà  des  connaissances  fort 
étendues  , et  indiquait  des  végétaux  nouveaux  pour 
le  temps  Quelques  courses  dans  les  Alpes  lui  en 
procurèrent  encore  d’autres  , et  donnèrent  lieu  en 
i542  à son  petit  livre  sur  le  laitage.  La  vie  deGrs- 
nrr  fut  toute  consacrée  à l’élude  de  la  médecine  et 
de  la  botanique.  Il  est  impossible  de  n’étre  pas 
étonné  de  la  quantité  prodigieuse  d’ouv.  tous  rem- 
plis d’une  érudition  profonde  et  d'un  sage  discer- 
nement que  nous  a laissés  ce  grand  naturaliste  ; et 
« ceux,  dit  de  Tison  , qui  voudront  mesurer  sa  vie 
par  le  grand  nombre  de  bons  livres  qu’il  a compo- 
ses , croiront  sans  doute  qu’il  a vécu  fort  long- 
temps. » A peine  cependant  avait-il  quarante-neuf 
ans  quand  il  péril  à Bâle  , victime  de  von  sele  dans 
une  maladie  pestilentielle.  Il  était  alors  professeur 
public  d'histoire  naturelle  à Zurich  , et  venait  de 
recevoir  l’année  précédente  des  témoignages  d’es- 
time de  la  part  de  l'empereur  Ferdinand  lrr,  qui 
lui  avait  donné  des  armoiries  emblématiques  de  scs 
travaux.  Voici  ses  principales  productions  ; Mit  b ri - 
dates  de  differenlus  lingimrum , Zurich,  i535  , 
in-8  ; un  Lexicon  grec-latin  . i56o,  in-fol.  ; Hisl. 
nnimahum  , Zurich  , |55l-l587 , 5 vol.  in-fol.  (le 
dernier  vol.  fat  publié  après  ta  mort  par  J.  Garou  , 
médecin  de  France);  Opéra  botanira,  pub.  è Nu- 
remberg , par  Je  botaniste  Trevv  , 2 vol.  in-fol.  , 
1754*1770;  Trésor  des  remèdes  secrets,  Irad.  par 
Barlhél.  Ancau  , Lyon  , i5j7  , petit  iu>4  ; un  petit 
traité  sur  lesfiguies  des  fossiles,  des  pierres  et  des 
gemmes , Zurich  , i565  , in-8;  Traduct.  complète 
des  teuvres  d’Ælien  , 1 536.  C'est  à Gesner  que  l'ou 
doit  la  culture  cl  la  naturalisation  de  la  tulipe  eu 
France. 

GESNER  (Jean-Mathias) . savant  illustre,  né 
en  t<H)i  à Rolli  près  d’Anspach  , ni.  en  1761 , lut 
profess.  de  bell.-lelt.  dans  plus,  villes  d’Allemag. 
et  fonda  à Gottinguc  le  séminaire  philologique,  es- 
pèce d’école  normale  où  Ici  jeunes  profess.  ic  perfee- 
tionnaienl  dans  leurs  études.  L’érudiliou  de  Grimer 
était  universelle  ; il  possédait  au  même  degré  la 
connaissance  des  langues  latine,  grecque,  orient., 
de  la  philosophie  , des  mathéinaliq.,  de  l’Iiiiloir» 
naturelle  et  du  droit.  On  distingue  parmi  sec  ouvr, 
une  Disset i.  sur  tes  jeux  et  les  années  séi  utaires  des 
Domains,  1717;  et  det  Elémens  de  rhétorique,  lk 
donna  des  édit,  de  Caton  , Varron,  Columelle  , 
Palladius,  sou*  le  litre  des  Agriculteurs  latins  , 
Lcipsig  , Ij35  , 2 vol.  in>4  ; du  Lexique  de  Basile 
Faber , La  Haye,  «735.  2 vol.  in-fol.;  du  Panégy- 
rique et  des  lettres  de  Pline,  1735-39*49  ; de  Quia- 
Mien,  1 738  ; des  Œuvres  de  Ctandien  , 17J9  ; et  du 
Thésaurus  lingute  latmœ  de  Robert  Etienne,  174^» 
Tous  scs  opusc.  ont  été  rec.  à Breslau  en  8 vol.  in*o. 
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— Gbsneu  (André-Samuel),  frère  du  précéd.,  uc  à 
Roth  en  1690  , ni.  à Hothcnburg  en  1778 , célébré 
comme  ion  frère  par  u vaste  éruditiou  , a professé 
pendant  60  ans  le*  hcllcs-lrllret  et  le*  langue*  an- 
ciennes. On  a de  lui  : Hist.  gyntnas.  Pothenburg., 
Rolhenhurg.  , in-fol.  ; de  fichus  ad  gym- 

nasiiim  Botbenburg . perlinentibus  , ibid., 
in-fol.  ; de  Bibliuthecii  rvibenburgensl  , ib.,  1761  , 
in-fol.,  etc.  Il  a coopéré  avec  ion  frère  à ta  publi- 
cation du  Thésaurus  lingtue  lallntv.  — Jean-Albert 
Gesner,  frère  de*  pre'céd.,  ne  à Rotb  en  1694  , m. 
en  1760,  conseiller,  méd.  particulier  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  assesseur  du  conicildct  mines  de 
Sluttgard  , avait  commencé  par  exercer  l’état  de 
pharmacien  dana  le  paya  d’Ansnacb.  Il  a put»,  en 
aitrm.  et  en  latin  un  grand  nombre  d’ouv. , parmi 
lesquels  on  distingue  : //ut.  C admit»  foMSllis  mr- 
talucer , etc.,  prem.  partie  , Berlin,  1743,  »n-4  S 
Detc.  but.  etpbys.  de  W ildbad , dans  te  pays  de 
Wurtemberg  , clr.,  Sluttgard  , 1 74-^  » 'n_®  • ** etc • 
de  Hirschbad , pris  de  Stuttgard  . ib.,  1746  » »u  8. 
J.- A.  Gesner  a eu  la  plus  grande  part  à la  Pharma- 
coparn  Wirtembergica , Sluttgard  , 174*  , in-folio, 
ibid.,  I75o,  même  format,  V édition  11  a en  outre 
inséré  un  grand  nombre  de  Mem.  et  autres  pièces 
dans  les  Selecta  phts.-aconomica , 3 vol.  in-8,  pub. 
à Stuttgard  de  1749  a 17 56. 

GESNER  (Iean-Jacqce*),  orientaliste  et  anti- 

?uaire  . né  à Zurich  en  1707,  mort  en  1787,  s’est 
ait  connaître  par  le  recueil  gravé  de.  toutes  les 
médailles  grecques  et  romaines  connues  jusqu’alors 
mais  disséminées  dans  un  grand  nombre  de  livres. 
Le  prospectus  de  cette  collection  a paru  à Zurich  , 
1734,  in-fol.  L’ouvr.  a été  pub.  ensuite  par  sou- 
scription. La  première  livrais  est  de  1735,  Zurich, 
in-lol..  et  le  tout  est  rassemblé  sous  le  titre  de  A '/«- 
mifinata  antir/ua  papulorum  et  urbium  ont  nia , etc. 

GESN  ER  (Jean),  frère  du  précédent  , ne  à Zu- 
rich en  t/OÇ),  y mourut  en  r«).  profess.  de  physi- 
que et  de  mathématiques.  Il  étudia  la  médecine 
à Lcydc  sous  Boérbaave  ; mais  sa  santé  l’obligea  de 
renoncer  à la  pratique  de  ect  art  pour  se  vouer  ex- 
clusivement à renseignement  et  à l’étude.  En  17^7 
il  fonda  la  société  physique  de  Zurich  , dont  il  di- 
rigea les  travaux  pendant  trente  ans  , et  contribua  è 
l'etablissement  ou  jardin  botanique.  L’tfisf.  plan - 
(arum  Uelvelite  de  Haller  est  en  grande  partie  son 
ouvr.,  quoiqu’il  ait  refusé  d’y  mettre  son  nom.  Il 
est  l’auteur  dei  Tahiti*  phytographue , imprimées 
trente  ans  après  sa  mort . et  de  plus,  dissertations  ; 
de  Hydroscoplo  constatais  mensurt»,  Zurich,  17-55, 
in*4,  lîg.  ; de  Thermotcopio  botantco,  ibid.,  176^, 
in-'|;  de  varits  armante  cvntervandte  methodis,  ib., 
1761  , in  - 4- 

GESNEK  (Salomon),  poète,  peintre  et  graveur 
paysagiste,  né  à Zurich  en  t73o,  m.  dan»  sa  pairie 
en  1708  , parut  dans  son  enfance  inhabile  à toute 
autre  étude  qu'à  celle  de  l’écriture  et  Je  l'arithmé- 
tique. Mais  sous  une  apparrule  incapacité,  il  ca- 
chait une  âme  brûlante  et  susceptible  d’enihou- 
iiatmr.  C’est  la  poesie  . regardée  alors  comme  une 
occupation  oiseuse  et  plus  qu’inutile,  qui  faisait  le 
sujet  de  ses  rêveries,  et  ses  maîtres  virent  bien  qu’il 
ne  s’agissait  que  de  réveiller  et  enflammer  son  ima- 
gination. Rival  infatigable  du  célèbre  Klopstock  , 
il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  Je  se*  pre- 
mières entreprises,  il  travailla  de  nouveau  et  donna 
en  1755  sou  D/tpbms  qui  le  lira  Je  l'obscurité;  cl 
l’année  suivante  , il  publia  ses  Idylles  , rbcf-d’tru- 
vre  de  délicatesse  et  de  prrfection  , où  sa  muse  se 
montre  modeste,  innocente  et  pleine  d’attrails.  En- 
fin il  s’élève  à la  hauteur  de  l’épopée  dans  sa  Mort 
•T  A bel  qui  parut  pour  la  première  fois  eu  1758  . et 
qui  acheva  d’établir  sa  réputation.  Cet  ouvr.  a été 
trad.  en  diverses  langues.  Nom  nous  contenterons 
d’indiquer  les  trad.  franç.  publ.  par  lluber  et  Tur- 
got,  Paris,  1761,  1775,  in-t»;  par  Gilbert , *774» 
in-ta  ; par  Boalon  , Lcipsig , 179*1  in-8  ; par  Mar- 


taux  , Paris,  t8«*8,  in- il:  par  Labiée,  Parti,  1810, 
in-ll;  par  Coucharlat . Paris , 1802,  in- 11.  Eu  176a 
il  donna  son  poème  du  Premier  navigateur.  On  a 
encore  de  lui  deux  drames  , Eratte  et  Eimndre , et 
des  lettre»  sur  le  paysage  11  existe  plus.  édit,  des 
Œuvres  de  Gesner , traduites  en  franc-  (par  lluber, 
Turgot , Mcister  et  l’abbé  Bruté  de  Loirelte)  ; les 
plus  estimées  sont  celles  publ.  par  Barrois  l’aîué  , 
1786-93,  3 vol.  in«4 , avec  fig.  de  Le  Barbier;  et 
par  Rcnnuard  , 1799.  4 V°L  »n-8,  avec  fig.  d’après 
Moreau  le  jeune  : la  notice  placée  en  tête  de  cette 
édition  a été  rédigée  par  Petilain.  On  recherche 
aussi  l’édition  qui  u été  exécutée  sous  les  yeux  de 
l’auteur,  Zurich,  1773-77,  a vol.  in-8,  avec  des 
Gg.  dessinée*  et  gravées  par  Gcsuer  lui-même. 

GESSEL  (Simon ) , méd.  allcm.  du  17*  S.,  an- 
cien réel,  de  l’école  publ.  d’Amersfort,  ta  patrie,  a 
Jonné  , sous  le  nom  de  Simphcius  christiano-ca- 
tboheus  , un  Abrégé  de  théoL,  Amsterdam  , t65o  , 
in-13.  On  lui  doit  encore,  entre  autres  ouvr.,  un 
Abrège  de  Vbist.  sainte  et  de  l’bist.  ecclesiastique, 
Utrccht  , 1659,  1 vol.  in-4-  Gessel  était  de  la  secte 
des  remontrant  (v.  A amis  ils);  on  ignore  l'époquo 
de  sa  mort. 

GE5SI  (François),  peintre  italien  , surnommé 
Gtudo  secundo  à cause  de  la  conformité  de  sa  ma- 
nière arec  celle  du  Guide  dont  il  fut  l’élève,  naquit 
i Bologne  en  (588  . et  m.  en  1648.  11  ne  fallut  rien 
moins  que  la  dignité,  la  sageise  et  la  douceur  du 
Guide  . pour  lixer  l’e*prit  volage  qui  caractérisait 
les  premières  années  de  Gcssi.  Mais  à l'école  de  ce 
graud  peintre,  il  Gl  en  peu  de  temps  des  progrès 
surpren.;et  s’il  no  l’égala  pas  pour  l'cxprcstiou 
physiologique  et  la  perfection  du  dessin,  du  moins 
il  mérita  «relie  appelé  son  rival  pour  la  franchise  et 
la  fermeté  du  pinceau,  comme  aussi  dans  le  moel- 
leux des  couleurs.  Son  maître  l’cnimena  avec  lui  à 
Home;  Gcssi  passa  ensuite  à Naples  , où  scs  talent 
excitèrent  l’admirat.  cl  la  jalousie.  Il  eut  dans  cette 
dernière  ville  un  procès  qui  le  réduisit  à un  état  de 
détresse  qui , en  1 obligeant  de  travailler  pour  vivre, 
inllua  sur  son  talent  et  l'entraîna  à la  débauche  et 
à une  mûri  malheureuse.  On  voit  de  lui  dans  la  ga- 
lerie «le  Milan  un  superbe  tableau  de  la  Sic  Vierge, 
à l’enfant  de  laquelle  quatre  saints  ou  taiulet  ren- 
dent leurs  hommages. 

GESSNKR.  V.  Guru. 

G ESTEL  (Corneille  van)  , né  à Malinet  en 
i658,  ni.  chanoine  de  la  cathédrale  de  celte  ville  en 
1748,  a donné  en  latin  une  //il/,  sacrée  et  profane 
de  t 'archevêché  de  Mutines  , La  Haye  , 1775 , 2 vol. 
in-fol.,  figures. 

GESTION  (Jean),  mathémat.,  né  en  Suède  sous 
le  règne  de  Guslavc-A Jnlpbv  (l63a),  profetsa  les 
mathématiques  à l’université  d’Upsal,  et  |Mib.  des 
commentaires  sur  EucliJe  ; un  Traite  d'a  si  rua.  ; et 
un  ouvr.  sur  la  mécanique.  Ou  lui  doit  une  partie 
«les  progrès  que  Gt  la  science  à cette  époque  chcx 
les  peuples  du  nord. 

G ÊT  A (P.  Seftimii’s),  Gis  de  Scptimc  Sévère  et 
frère  de  Caracalla,  fut  associé  avec  son  frère  à l’em- 
pire du  vivant  de  Septiinc  en  198  , cl  pai  lagea  le 
trône  après  la  mort  de  t’cmpcrcur  en  21 1.  Caracalla 
chercha  à l’cmpoisouocr  , aGu  de  régner  seul , et  , 
n’ayant  pu  y réussir , il  l'assassina  de  sa  propre 
main  . entre  les  bras  même  de  sa  mère  l’an  212,  4 
l’ège  de  23  ans.  C’était  un  prince  doux  et  aimé  du 
peuple. 

GETI1IN  (Grâce)  , dame  anglaise,  née  dans  le 
comté  de  Sonuuertcl  en  1676,  ni.  en  1697*  s'est 
rendue  célèbre  par  les  agrémens  de  son  espnt  et  le 
charme  de  son  style  ; elle  a écrit  un  graud  nombre 
de  morceaux  de  seutiinrnt  sur  l'amitié  , l'amour, 
la  vieillesse,  etc.,  formant  un  recueil  sous  le  titre 
de  B* liq ut»  gethinianœ  , Londres,  1700,  iu~4>  On 
lui  a élevé  un  monument  a Westminster  ; rt  toux 
les  ans  on  prononce  sur  le  tombeau  une  oraison  fis» 
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nèbre.  Coq  grève  a consacré  i sa  mém.  plut,  de  ici 
poéiicj. 

GETHING  (R  ichard),  habile  cal  lifp-aphe  anglais, 
juf  dans  le  comte  d’Hereford  vers  la  lin  du  (6* S.,  a 
publié  en  i6^5  une  chirographic  en  3y  planches , 
qui  fut  reproduite  en  1664  . tous  le  titre  de  Gethin - 
gin  redivivus.  On  a encore  de  lui  un  livre  intit.  : 
Calhgraphotechnia  , i65a. 

GKUDER  (Melcuiur -Frédéric) , médecin  cl 
pbvs.  allera.  du  17*  S.,  m.  jeune  encore  à Stutl- 
gardt,  a laissé,  entre  autres  écrits  , une  Diatribe 
(en  latin)  contre  les  ferment,  etc.,  Amsterdam  , 
1689.  in-8  : la  doctrine  des  fermons  était  alors  fort 
en  vogue. 

GETJFS  (Jean-Michel’),  profess.  de  matUém.  i 
Copenhague  , né  en  1745  i Kiel , dans  le  Holstcio, 
ni.  au  même  lieu  en  1786,  a puh.,  entre  autres 
ouvr.,  une  Théorie  de  l'art  des  constructions  pour 
les  mines  , 1776.  On  lui  doit  aussi  une  édition  des 
Jatgarithmi  Bnggiaml  numerorum . 

GEULINCK  (Arnold),  professeur  de  philos,  et 
de  théolog.  réformée,  né  à Anvers  en  i6a5  , m.  i 
Leydc  en  1669,  a laissé  les  onvr.  suiv.  ; Satumaha , 
etc.,  Leyde  , i665  , in-12;  Logic  a , ihid.,  166a  , 
in-16;  I vwÔi  eeorjTÔv , sive  Elhica  , publié  après 
la  aaort  de  l’auteur , sous  le  faux  nom  de  Philarèle, 
Leyde  , <675,  in- 12;  Compendium  physicnm  , 
Franekcr,  j<>88,  inta;  Ànnotata...  ad  Ren.  Carte  sii 
pnncipia , Dordrecht,  1690-1691  , in-4;  Mctaphy- 
sica  vent , etc.,  Amsterdam,  1691,  in-16  ; Colle  g. 
oral  t>  rut  m , ihid.  1696  , in-12. 

GF.UNS  (Pierre),  mécanicien  et  ciseleur  , né  à 
Maaseyck  en  1706,  étudia  l’orfèvrerie  à Paris,  et 
vint  ensuite  se  fixer  à Liège  , où  il  m.  en  1776.  Il  a 
puhl.  un  Afé*.  sur  la  constnict.  des  aimons  art  if  - 
ciels  , etc.,  Vcnlo  , 1768 . in-t2.  Les  ciselures  et 
gravures , etc.,  les  inslruraens  d’optique  et  de  phy- 
sique . sortis  de  scs  mains  , sont  estimés. 

CEUNS  (Et jeu  nk  van),  médecin  hollandais  , né 
1 Grooingue  en  1767,  m.  en  179$ , montra  dans  sa 
plus  tendre  enfance  une  sorte  de  passion  pour  l’étude 
des  sciences  exactes.  Ayant  terminé  en  178a  son 
cours  d’human.,  il  désira  entrer  dans  la  marine  pour 
avoir  occasion  de  recueillir  dans  des  voyages  loin- 
tains des  objets  rares  et  curieux;  mais  on  le  dé- 
tourna de  ce  dessein  , et , s’étant  adonné  à l’étude 
de  la  médecine  et  surtout  de  la  physique  , il  rem- 
porta en  1788, 4 l’âge  de  20  ans,  le  prix  proposé 
par  l’académie  des  sciences  de  Harlem  . sur  l’utilité 
que  les  Hollandais  peuvent  retirer  des  recherches 
en  histoire  naturelle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet 
doctoral  d'abord  en  philosophie  puis  en  médecine 
sous  les  auspices  de  son  père  Mathias  , l’un  des  pro- 
fesseurs les  plus  distingués  de  l’université  de  Har- 
drrwick  , il  accueillit  avec  plaisir  et  reconnaissance 
la  cession  que  lui  fit  le  professeur  Nalmys  d’une 

Krtion  de  renseignement  dont  il  était  chargé  dans 
iniversité  d’Utiecht  en  1791 , On  a de  lui  : Plan- 
itirnm  Be/gti , etc .,  spicilegium , in-8.  Harderwick, 
1788  , et  deux  discours  d’ouverture  de  ses  cours. 

G EUS  A U (Levin  de),  heut  en. -général  et  quar- 
tier-maître général  de  l’armée  prussienne  , membre 
de  l'académie  de  Berlin,  ne'  A Kreuxhtirg  près  d'Ei- 
senar  en  1734,  m.  en  1808,  était  entré  fort  jeune 
au  service,  et  se  distingua  dans  les  campagnes  de  la 
guerre  de  sept  ans.  En  1796  le  roi  lui  confia  l'in- 
spection générale  de  toutes  les  forteresses  du  royau- 
me, Geusau  exerça  pendant  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume  III  une  grande  iuilucnce  sur  l’organi- 
sation de  l’armée  prussienne. 

GEVARTIUS  (Jean-Gasfar),  savant  philolog  , 
né  à Anvers  en  1^93 , conseiller  d'état  et  Imtoriog. 
de  l'empereur  Ferdinand  III,  m.  en  1666,  a puhl.  : 
i*chones  gapiniameee  à la  suite  des  poésies  de  Stat  e, 
Leyde,  1616  , in-8;  Electorum  tibn  très  , Paris, 
iftg,  sa~4  ; des  Poésies  latines  , etc.  Il  a laissé  eu 
Mis.  des  Mémoires  sur  l’Hist.  des  Pays-Bas  , et  une 
Histoire  des  ducs  de  Brabant. 


GEWOLD  (Christophe),  juriic.  el  liist.  allem. 
du  16*  S.,  né  dans  la  Franconie,  a puh.  les  ouvrages 
suiv.  : Genea/ogia  sereniss.  Bnjarir»  ducum  , et 
qnorumd.  genuina  effigies  à JV n l/gango  Kiliamo 
are  élégant,  inciser  , Anvers,  l6o5,  in- fol.,  réimp. 
à Augihourg  en  1620,  trad.  en  allem.,  ihid.,  162J; 
Chronicon  monosterii  reicherspergensis  in  Roja- 
rié  ante  annos  CD  congestum  , etc, , Munich  , 
1611  , in-4,  réimpr.  dans  les  Script,  rerum  ger- 
mamcarum  de  Ludowig;  Antithesis  ad  clariss. 
viri  Marquardi  Freheri  assertionem  de  Palatinl 
clecloralu  , Munich,  1612,  in~4  ; Orat.  Alberti 
Hungeri , Ingolstadt,  1616,  in-8;  Henrici  Monachl 
in  Bebdorf  Annales  , ihid.,  1618  , in-4  ; Delineatto 
Horici  veterts  ejnsq.  confnium , ihid.,  1619,  in-4; 
JVigulai  Uunds  metropol.  Saüsbnrgensis  , Mu- 
nich , 1620 , 3 vol.  in-fnl.,  réimpr.  avec  une  con- 
tinuation et  des  notes  de  Gcwold. 

GEYLER  , GEILER  ou  GAILER  (Jean)  , cé- 
lèbre prédicateur  allemand  , né  k SrUaffiiouse  en 
1445,  fut  élevé  daus  un  bourg  d’Alsace  appelé 
Kaiterherg  . dont  il  prit  le  surnom.  Après  avoir 
étudié  la  philosophie  et  les  hclles-leltrcs  a Fribourg 
en  Brisgau  , il  sc  rendit  â Bile , s’y  livra  à l’étude  de 
la  théologie  , el  fut  reçu  docteur  on  i4”5.  Ilfprécha 
successiv.  à Fribourg  , s Wurtxbourg,  puis  à Stras- 
bourg f où  il  ro.  en  i5io,  prébrndiir  du  gr.  chœur 
de  la  cathédrale  de  celte  ville.  On  a de  lui  une 
édit,  des  œuvres  de  J.  Gerson  sous  ce  titre  : J.  Ger • 
sonis  , cancellarii  parisiensis  , opéra  , Strasbourg, 
l488,  3 vol.  ia-fol.  Les  sermons  de  Gcylrr  forment, 
avec  ses  autres  ouvr.,  18  vol.  ia-fol. , et  6 in-4.  On 
rn  trouve  le  catalog.  daus  Riegger,  Amœnitntes  lit - 
terarite friburgenses , t.  t,  pag.  62-63,  et  surtout 
dans  la  dissertation  de  Vierlingc/e  /.  Gei/eri  script, 
germanteis , Strasbourg,  1780,  in-4  de  38  pages, 
où  sc  trouve  la  bibliographie  complète  de  4*  ouvr., 
dontGeyler  est  l’auteur.  Son  Harrenschiff {nef  des 
fous),  a été  puhl.  à Strasbourg  en  l5lo  par  Jacquet 
Other , élève  de  Geyler,  sous  ce  litre  : Noncula , 
sioe  spéculum  faluomm , etc.,  in~4  impr.  en  ca- 
ractères allem.  Les  ouvr.  latins  de  Geyler  ont  été 
puLliés  à Strasbourg  sous  le  titre  d 'Opéra  omnta , 
l5o9-i5l8,  à l'exception  de  son  Omho  in  synodo 
A rgenl inensi  habita , impr.  scpar.  eu  1482,  et  de 
scs  Sermones  de  jubil puhl.  en  l5oo. 

GEYSA,  duc  de  Hongrie,  converti  au  Christian, 
par  Adelhcrt,  évêque  de  Prague,  fut  père  d'Etienne 
le  Saint , qui  lui  succéda  en  997.— Geysa  Irr  , roi 
de  Hongrie  , m.  en  1077  , succéda  à Bêla  I*r,  son 
père,  au  détriment  de  Salomon  son  cousin,  qui 
prétendait  au  Irène  usurpé  par  Bêla  sur  André  son 
père.  —Geysa  H , arrière-petit-fils  de  Geysa  I*r  , 
couronné  roi  de  Hongrie  en  t x ^ ( , après  la  mort  de 
Bêla  II , son  père,  mourut  en  1161. 

GEYSER  (Chrétien-Théophile)  , graveur  alle- 
mand , né  à Gorlilx  en  ij  'j2  , professeur  de  dessin 
à l’académie  de  Lcipsig  jusqu’en  1770,  moit  en 
t8o3, membre  de*  académies  de  Dresde  et  de  Leip- 
zig , a exécuté  ù la  pointe  des  estampes  dont  le  ca- 
ractère d’originalité  est  resté  jusqu’ici  sans  imita- 
teurs. Les  vignettes  , d’après  les  dessins  d’Oescr, 
qui  ornent  l'édition  des  poésies  d’Utx,  furent  ses 
premières  productions.  Ses  paysages  avec  de  petites 
figures,  d’après  Ferg,  Wouvcrmann  et  Pynacker, 
eu  grand  format,  sont  les  plus  recherchées  de  ses 
gravures.  11  est  aussi  l’auteur  des  belles  viguetles 
de  l’édition  du  Virgile  de  Hcync.  — Geyser  (Sa- 
muel-Godefroy), profess.  de  théolog.  et  de  langues 
orient.,  né  à Gorlilx  eu  1^4°  - ,n  • eo  *808,  cons. 
ccclés.  de  K ici  , a laissé  cuire  autres  ouvr.  : de  la 
Facilité  du  patriotisme  sous  un  bon  gouvernement 
(en  allem.).  Reval  , 1772,  *n“4  i Aphoriimi  elhicl 
in  usiiui  scholarwn , hiel,  1789.  10-8 , el  un  gr. 
nombre  d’articles  dans  la  Bibliothèque  théologique 
»!  Eruesti  , dans  les  Aava  acta  erudUorum,  et  dans 
U Gaxette  littéraire  de  Halle. 

GEYSSOI.M  (Guillaume),  évêque  de  Yaisoa  en 


GHED 


( *a47  ) 


CHER 


Frovence  , m.  en  1629 , était  issu  de  l'illustre  mai 
son  des  forons  de  Cromnci  en  Ecosse.  Il  a laisse 
un  livre  intit.  : Examen  de  la  foi  calviniste , au 
jourd'hui  entièrement  oublie.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cc  prélat  arec  Guillaume  Geyssolm  , son 
oncle,  qui  m.  en  i5<)3  , procureur-général  de  l’or* 
dre  des  chartreux  , après  avoir  rempli  différentes 
missions  pour  l'infortunée  Marie  Stuart  auprès  des 
papes  Pie  V et  Grégoire  XIII,  et  avoir  été  envoyé 
comme  légat  par  Sixte  X auprès  du  jeuue  roi  Jac- 
que»  VI. 

GEZELÏUS  (Jean),  docteur  et  profess.  de  théol. 
et  do  laog.  gr.,  né  en  l6l5  dans  la  paroisse  de  Gc- 
sata  en  Finlande , dont  il  prit  le  nom  de  Gezelius , 
m.  en  1690  , évêque  d’Abo  , capit.  de  la  Finlande , 
a laissé  une  Gramm.  grecque  ; une  Gramm.  hé- 
braïque ; un  Abrégé  encyclop.  des  sciences  ; un 
Dictionn.  pentaglolte  , et  plus,  autres  ouvr.  en  lat. 
Il  avait  entrepris  un  Comment,  sur  la  Bible  en  sued., 
que  son  fils  acheva  et  oublia.  — Gezelius  (Jean)  , 
bis  du  précédent , né  en  1647,  succéda  à son  père 
dans  l'évêché  d’Aho , et  m.  près  de  Stockholm  en 
1718.  On  a de  lui  entre  autres  ouvr.  une  trad.  de  la 
Bible  en  langue  finoise,  et  lu  comment,  sur  la  Bible, 
commencé  par  son  père.  — Gezelius  (George), 
théol.  ellittér.  suédois  , né  vers  1736,  m.  en  1789, 
curé  et  archidiacre  de  Lillkyrka  en  Néricie,  avec 
le  titre  d’aumônirr  du  roi  , est  auteur  d’un  Dict. 
biogr.  des  hommes  illustres  de  5uèrfe,pub.  à Stock- 
holm et  à Upsal,  1776-1778,  3 vol.  in-8.  et  un 
supplément  pub.  en  1780.  Cet  ouvr.  comprend  de- 
puis l’époque  de  Gustave  I"  (l 5ai)  jusqu  a celle  de 
Gustave  III  (1771). 

GEZER1  (Auulaz-Is.mael),  ingénieur  mécani- 
cien arabe,  dont  on  ignorele  lieu  ainsi  que  l'époq. 
de  la  naissance  et  de  la  mort,  est  auteur  d’un  Tr. 
des  machines  ingénieusem.  inventées  , divisé  eu  six 
livres  ou  parties  : cct  ouv.  a été  trad.  de  l’arabe  en 
turk  et  dédié  au  sulthan  Sélim-  11  existe  à la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  un  traité  particulier  sur 
l’hydraulique  du  même  auteur  , qui  parait  avoir  clé 
détaché  du  grand  traité  que  nous  venons  de  citer. 

GHAZAN-KHAN,  sulthan  de  la  Perse  occident., 
appelé  ensuite  Mohammed  , après  sa  conversion  à 
l’islamisme  , né  dans  le  Mâzcndéran  en  1271  (670 
de  l’hégire),  était  fils  d’Arghoun  Kliân,  et  le  7* 
prince  de  la  dynastie  dienguya  - khanirnne.  Elevé 
dans  l’idolâtrie  quo  professaient  encore  à cette  épo- 
que une  grande  partie  des  TalarsMoghols,  le  jeuue 
Ghaaan  cnihrassa  la  foi  musulmane,  plus  par  calcul 
politique  que  par  conviction.  Monté  sur  le  trône, 
il  se  déclara  le  protecteur  des  chrétiens  qui , persé- 
cutés par  le  sulthan  d’Egypte  , avaient  pour  la  plu- 
part abandonné  la  Syrie  , et  s’étaient  réfugiés  dans 
les  provinces  persanes  limitrophes.  Le  projet  in- 
discrètement manifesté  de  les  remettre  en  possess. 
des  saints  lieux  lui  attira  une  guerre  dont  l’issue 
ne  fut  pas  heureuse.  Après  avoir  d’ahord  remporté 
quelques  avantages  en  Syrie  sur  Nasser,  sulthan 
d’Egy  pte  , ce  pnneo  fut  défait  complètement  alors 
même  que  la  famine  et  la  peste  ravageaient  ses 
états.  11  m.  en  l3o4  (703  de  l’hégire),  après  avoir 
donné  aux  Persans  une  espèce  de  code  dont  un  ex- 
trait , trad.  d’après  le  Hhalyb-ûs-seyr  de  Kliondé- 
myr,  par  M.  Kirk-Patrick , avec  des  très-bonnes 
noies , se  trouve  inséré  dans  le  New  asiatic  miscel- 
lanjr,  puh.  ■ Calcutta  en  1 786,  in*4,  par  M.  Glad  win. 

GHED1M  (Ferdinand-Antoine)  , naturaliste 
et  poète  italien , né  à Bologne  en  1684  , s’appliqua 
de  bonue  heure  à l’étude  de  la  médecine  ; mais  il 
abandonna  la  pratique  de  cct  art,  m à cause,  dit 
un  biographe  , de  la  répugnance  qu'il  avait  d'agir 
an  hasard,  en  ce  qui  concernait  la  vie  des  hommes.  » 
Après  avoir  fait  l'éducation  du  fils  du  prince  do  Bt- 
signano,  U alla  à Rome  en  17*5,  y fut  bien  accueilli 
par  plus,  grands  personnages  , revint  ensuite  à Bo- 
logne , où  il  devint  membre  de  l'institut  des  sciea- 
ons , prof  es*,  d’iiiat.  naturelle , puis  des  belles-let- 


tres , et  m.  en  1767.  On  a de  lui  : ad  Extrcitat.  de 
rébus  naturalibus  præfatio  (c’est  le  discours  d'ou- 
verture de  son  cours  d’hist.  naturelle)  , Bologne  , 
1721  , in*4  ; des  sonnets  et  quelques  autres  poraies. 
Sa  ine  a été  écrite  par  Vicente  Camillo  Àlberti. 
GHELEN  ou  GESLEN.  V.  Gelenic». 

GRERAI  (Menguély),  prince  tatar,  souverain 
de  ta  Crimée  , descendant  de  Ratou-Klian  , fils  aîné 
deTouscbi , et  petit-fils  de  Djeagnyt-Khan  , solli- 
cita l’anpui  des  Turks  en  876,  dans  une  querelle 
de  famille  , et  ayant , arec  leur  assistance  , vaincu 
et  tué  son  frère,  il  demeura  paisible  souverain  des 
états  en  litige  (la  Crimée).  Il  fut  le  premier  khan 
des  Tatars  , liabitans  de  cette  presqu’île  , qui  se  soit 
soumis  aux  sultbâns  de  Constantinople;  et  sa  pos- 
térité s*y  perpétua  jusqu’en  1783,  époque  ou  1a 
Crimée  fut  définitivement  cédée  aux  Turks.  La  fa- 
mille des  Glieraf,  dont  il  reste  encore  des  rejetons, 
a été  et  est  encore  appelée  à monter  éventuellcm. 
sur  le  trône  de  Constantinople  , comme  descendant 
de  Djcnguyi-Khan , si  les  descendans  d'Olliomaa 
venaient  à manquer. 

GHKRARÜKSC  A , nom  d'une  famille  de  la  no- 
blesse immédiate  de  la  Toscane.  Les  comtes  de  La 
Gherardesca  s’affilièrent  à la  république  de  Pis# 
vert  le  commencement  du  î3*  S.  , se  mirent  à la 
tète  du  parti  du  peuple,  et  se  rendirent  puissant  en 
combattant  l’aristocratie. 

GHERARDESCA  (UcoLttv  de  La),  plus  connu 
sous  son  prénom  que  le  Dante  a immortalisé , était 
demeuré  chef  de  sa  famille,  après  le  départ  des 
comtes  Gérard  et  Galvaoo  qui  suivirent  le  prince 
Conrardin  (v.  ce  nom)  , de  la  maison  de  Souabe  , 
dans  son  expédition  de  Naples.  Appelé  à diriger  le 

fiarti  des  gibelins  et  à être  le  premier  magistrat  de 
a république  de  Pise,  le  comte  Ugolin  voulut  ré- 
gner sur  scs  concitoyens  et  fonder  une  principauté 
nouvelle,  à l'exemple  des  délia  Seala  de  Vérone 
et  des  Yisconti  de  Milan  (v.  ces  noms).  Mais  scs  in- 
trigues furent  d’abord  déjouées  par  le  gouvernent, 
piaao  ; il  fut  mis  en  prison , e'en  échappa  , et , se- 
condé par  une  année  de  Florentios  et  de  Lucquois, 
força  ses  concitoyens  à le  rappeler  parmi  eux.  Quel- 
que temps  après,  il  réussit  par  de  nouvelles  me- 
nées â se  faire  nommer  capitaine-général  de  la  ré- 
publique ; il  affermit  son  autorité,  se  défit  de  ses  en- 
nemis , soit  en  1rs  exilant,  soit  en  les  faisant  périr, 
eu  un  root  il  devint  le  tyran  de  sa  patrie  cl  se  livra 
aux  plus  grands  excès;  mais  , s’étant  brouillé  avec 
l'archevêque  de  Pise,  Roger  de’  Ubaldini,  non 
moins  ambitieux  et  nou  moins  crnel  que  lui , ce 
prélat  conspira  sa  perle,  et  fitprendre  les  armes  au 
peuple  pisau  le  l"  juillet  1288.  Le  comte  Ugoliu  , 
attaqué  dans  son  palais, fut  pris  apres  une  vigoureuse 
résistance  , avec  trois  de  ses  fils  et  l'un  de  ses  petits- 
fils.  Roger  fit  enfermer  ces  cinq  personnages  que  la 
Dante  a rendus  si  célèbres,  dans  une  tour  près  de  la 
ville , et  les  y laissa  mourir  de  faim , après  avoir  jeté 
dans  l’Arno  les  clés  de  cette  horrible  demeure.  Les 
vers  du  Danto,  le  pinceau  , 1a  ciseau  et  le  burin 
d’un  grand  nombre  d’artistes  italiens,  ont  appelé 
l’intérêt  le  plus  vif  sur  l’infortune  d’Ugoliu.  Le  ta- 
bleau déchirant  de  sou  supplice  a fait  verser  d’a- 
hondanlcs  larmes  , a tandis  que  ses  crimes,  suivant 
l’observation  judicieuse  de  M.  de  Sitinondi  ( l’un 
des  biographes  d’Ugolin),  sont  universellement  ou- 
bliés. » 

GHERARDESCA  (Manebeoi),  général  des  trou- 
pes pisanes  en  Sardaigne  , fils  naturel  du  comte 
Rien  Gherardesca , premier  magistral  de  Pise,  sou* 
tint  contre  les  forces  d’Alphonselvd’ Aragon  un  long 
siège  à Cagliari , at  m.  an  (324  des  blessures  qu’il 
reçut  dans  uno  sortie  : sa  mort  fut  le  signal  de  la 
reddition  de  la  place  aux  Aragonais.  — Ghlrak- 
df.sca  (Faain)  , chef  de  la  répuldiqur  de  Pise,  da 
(329  à i3qo , sut  se  concilier  l'affection  de  ses  con- 
citoyens par  sa  sage  adminislr. , triompha  d'une  con- 
jurais ou  formée  contre  lui  par  U noblesse  e*  m.  do 
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Il  peste  rn  i3^0.  Il  eut  pour  suecess.  ion  fils  Rieri 
qui  mourut  également  de  la  peste  en  t3j8. 

GHERARDESCA  (Philippe) , musicien  et  com- 
positeur italien,  né  i Piitoie  rn  1^30,  fut  un  des 
plus  habiles  élèves  du  célèbre  Martini  (v.  ce  nom), 
jti  composa  pour  le*  théâtres  de  Toscane  un  grand 
nombre  d’opera*  qui  eurent  beaucoup  «le  succès. 
Nommé  , en  »770  , maître  de  musique  de  la  cour  de 
Léopold  « grand-duc  de  Toscane  , il  resta  dès  lors 
de  travailler  pour  le  théâtre  et  enseigna  la  musique 
eux  nombreux  enfant  du  prince.  Plus  tard,  il  fui 
attaché  au  service  de  Louis  de  Bourbon,  roi  d’Elru- 
fie,  puis  se  relira  â Pise , où  il  ro.  en  1808.  On 
a de  lui , outre  scs  ope'ras,  peu  connus  aujourd’hui, 
des  sonates  , des  motels  et  une  messe  de  requiem  , 
composée  en  i8o3  pour  la  mort  du  roi  d’Etrurie, 
et  qui  passe  pour  un  chef-d’œuvre  dans  ce  genre. 

GHERARDI  (Evaeiste),  acteur  et  auteur  co- 
mique , né  â Prato  en  Toscane  , Gt  ses  études  à Pa- 
ris , de'buta  en  1689  sur  le  the'âtre  Italien  de  cette 
capitale  , dans  l’emploi  d’arlequin  , vacant  depuis 
la  mort  du  célèbre  Dominique  (v.  ce  oom),  et  y 
obtint  beaucoup  de  succès.  Lorsque  le  théâtre  Ita- 
lien fut  fermé  par  ordre  de  la  cour  en  (697,  Gbc- 
rardi,  après  avoir  sollicité  inutilement  la  révocation 
de  cet  ordre  , s’occupa  de  recueillir  les  meilleures 
pièces  ou  scènes  françaises  rcpréicntécs  sur  le  même 
théâtre,  et  en  1700  il  se  rendit  â Versailles  pour 
présenter  sou  ouvr.  au  dauphin;  il  m.  subitement 
pendant  son  retour.  Le  recueil  de  Gherardi  parut 
pour  la  première  fois,  sous  le  titre  de  Théâtre  Ita- 
lien , â Bruxelles,  1691 , 3 vol.  iis-ta,  2«  édition 
*697  (sans  nom  d'auteur)  , et  avec  le  nom  , Paria  , 
1700  , 6 vol.  in-12,  souv.  re'impr.  Il  n’y  a dans  ce 
recueil  qu’une  seule  pièce  de  Gherardi , intit.  le 
Retour  Je  la  foire  de  J3e;o/ts,come'd.  jouc'e  en  1695. 

GHERLI  (Odoaudo),  dominicain  , né  en  1730  à 
Guastalla  , se  livra  de  boune  heure  â l’étude  des 
maihém.,  et  ni.  professeur  de  celte  scieoce  â l’univ. 
de  Parme  en  1780.  On  a de  lui  ; gli  Eté  menti  teo- 
rico-pratici  délit  matemntiche  pure , 1770  et  sui- 
vantes,1,  7 vol.  in-4  • on  trouve  â la  fin  de  cet  ourr. 
des  lettres  trcs-llatteuses  adressées  à l’auteur  par 
Lagrange  et  Condorcet. 

GHEROUPNA  , auteur  arménien  du  itr  S.  «le 
Père  chrét.,  est  cité  avec  éloge  par  l’histor.  Vartan  , 
«I  parait  avoir  composé  , sur  l’hist.  conlempor.  de 
•a  patrie  , plus.  ouvr.  qui  se  soûl  perdus  : l’un 
d’eux  est  mentionné  par  Moysc  de  K liurène  , qui 
avoue  s’élrc  beaucoup  aidé  des  MSs.  de  cet  auteur 
alors  déposés  dans  les  archives  delà  ville d’Edcsse. 

GHESQUJÈRE  DE  RAESMDONK.  (Joseph  de), 
jésuite,  né  à Courtrai  vers  1736,  fut  un  des  coopé- 
ratenrs  au  recueil  dit  des  bollandistes  (»>.  Boi.t.av- 
DU«),etprit  ensuite  dans  celte  vaste  compilation 
1rs  vins  des  saints  de  la  Belgique  qu’il  pub.  sous  le 
titre  A' Jeta  snnctornm  Belgit , 1783-94 , 6 volum. 
in  *4 , avec  des  comment,  cl  des  notes  ciitiqucs  , 
historique*  , etc.  Après  la  suppression  de  son  ordre 
Ghesquière  «e  retira  â Bruxelles  , et  de  là  ( lors  de 
l’entrée  des  troupes  françaises  dans  la  Belgique  en 
1794)  eB  Allemagne  , où  il  m.  vers  1804.  Outre  les 
Jeta  sanctorum  Be/giiy  il  a encore  publié  les  ouvr. 
sttiv.  : Distert.  sur  t nut.  du  livre  intit.  s de  l’Imi- 
tation de  J. -G.,  17/5,  in- ta,  publiée  par  l’abbé  de 
St-Légcr,  qui  y a joint  un  avertissem.  et  des  notes  ; 
Dissertât,  sur  les  différent  gemrs  des  médailles 
antiq etc.,  Nivelles,  1770 ; Reflexions  sur  deux 
pièces  relatives  à l'hist.  de  V imprimerie  , ib.,  1780  ; 
Observât,  hislor.  et  critîq.  sur  l’ouvr.  (de  M.  Mas- 
ses), inht.  : Examen  de  ta  question  si  les  décima- 
teurs  ont  l’intention  (ondée  en  droit  â la  perception 
de  la  dime  des  fruits  insolites  . 1780;  in- ta;  Dav-d 
propheta , doctur,  hymnogr.,  historiographe  I)uis- 
bourg  , 1800,  in-8;  Catalogus  numismntum  num- 
mommque  Caroli  Alexandri  ducit  Lotaringûe  , 
Bruxelles,  1781,  in«8;  Lettres  histor.et  critiq.  pour 


servir  de  nfifOMs  A fT.ssai  hislor.  sur  l’origine  des 
dîmes  (de  d’Oulrepont)  , Utrecht . 1784  . in-8;  la 
Vraie  notion  des  dîmes  . 178/» , in-8. 

GIIEYN  (Jacques  de)  , autrement  dit  Gheyn  le 
Vieux  , peintre  , dessinateur  et  graveur  flamand  , 
né  â Anvers  en  t565  , m.  en  i6t5  , apprit  Ica  élé- 
mens  du  dessin  et  de  la  peinture  sous  son  père, 
peintre  sur  verre  , et  eut  Goltxius  pour  maître  eu 
gravure.  Il  peignit  les  fleurs  et  la  miniature  ; et  on  a 
de  lui  près  de  180  planches  gravées  : parmi  ce*  der- 
nières on  cite  les  portraits  de  Cosme  de  Médicis,  de 
Tycbo-Bralié , de  Grotius  , etc. , 1rs  douic  prem. 
empereurs  , l’Enfant  prodigue , la  Confusion  des 
langues,  Jésus  crucifié  entre  deux  larrons,  etc.  Il  a 
gravé  concurremment  avec  Dolcndo  une  suite  de  la 
Passion  en  <4  feuilles,  d’après  Karl  van  Mander. 
Son  burin  a de  1a  fermeté  ; mais  on  peut  lui  repro- 
cher de  la  sécheresse  , comme  â la  plupart  des  gra- 
veurs des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne,  ses  contem- 
porains.—-Jacques  de  Guet*  , dit  te  Jeune , dessi- 
nateur et  graveur  , né  vers  1610  à Anvers  , voyagea 
en  Italie,  où  il  devint  élève  deTempesta,  dont  il 
a gravé  plus,  compositions.  Geyn  le  Jeune  a exécuté 
quclq.-uoes  des  huit  pl.  qui  représ.  div.  sujets  de  la 
vie  de  Ch. -Quint. — Guillaume  de  Gheyn,  dessinât, 
et  graveur,  né  aussi  dans  les  Pays-Bas  vert  <6tOt 
et  parent , à ce  que  l’on  croit , do  Gheyn  le  Vieux , 
vint  â Paris,  et  grava  pour  le  compte  d’un  mar- 
chand d’estampes  , appelé  Jean  Lehlon.  On  con- 
naît de  lui  • Louis  XI  V%  le  duc  Bernard  de  JVcy- 
mar  (tous  deux  â cheval)  , et  le  Printemps  et  l'Eté . 

G1IEZZI  (Nicolas)  , jésuite  italien,  né  à Do- 
maso,  sur  le  lac  de  Cûme,  en  i685.  s’appliq.  d'abord 
avec  succès  aux  sciences  physiques , et  prit  ensuite 
la  défense  des  principes  Je  son  ordre  dans  plus, 
écrits  que  nous  signalerons  plus  bas.  L’un  de  ces 
ouvr.  fut  mis  à l’index  , et  l'auteur  , pour  éviter  sa 
condamnation  , fut  obligé  de  rédiger  une  déclara- 
tion sur  quelques  propositions  mat  sonnantes,  qu’il 
pub.  à Cologne  en  1754.  Dégoûté  de  celle  polémi- 
que , le  P.  Ghexxi  reprit  ses  éludes  de  physique  , 
et  m.  en  1766.  On  a de  lui  : Traité  sur  l'origine  des 
fontaines  et  sur  la  manière  d'adoucir  l'eau  de  mer ; 
Venise,  174*1  in-8;  Essai  de  supplém.  théolog.$ 
moraux  et  critiques , nécessaires  pour  l'fftst.  du 
probabilisme  et  du  rigorisme , Lucqucs , 17^5  , 
in-8  ; Principes  de  la  philosophie  morale  , compa- 
rés avec  Us  principes  de  la  religion  catholique  , 
Milan  , 175a , 2 vol.  in*4  : tous  ccs  ouvr.  sont  écrits 
en  italien.  — GnEr.it  (Pierre-Léon)  , peintre  , né  à 
Rome  en  167$ , m.  en  1755  , a laissé  quelques  ta- 
bleaux estimés  dans  la  ville  pontificale  et  à Parme. 

GHIBERTI  (Lave eut),  célébra  sculpteur  ita- 
lien , né  à Florence  en  1878,  apprit  le  dessin  , l’art 
«le  modeler  et  celui  «le  fondre  le*  métaux  , d’un  or- 
fèvre nommé  Bartohtccio  ; et  l’on  croit  qu’il  reçut 
des  leçons  de  peinture  de  Starnina.  A vingt-deux 
ans  il  se  préseota  au  concours  ouvert  â Florence  en 
l4oi  , pour  l’exécution  d’une  des  portes  de  hronxe 
qui  encore  aujourd'hui  décorent  le  baptistère  de 
l'église  de  St-Jcan  , et  l’emporta  sur  ses  concurr., 
presque  tous  artistes  déjà  célèbres.  Il  travailla  pen- 
dant vingt-un  ans  à cette  porte  divisée  en  vingt 
panneaux  , représentant  diver»  sujets  du  Nouveau 
Testament , et  fut  chargé  ensuite  «t’en  exécuter  une 
encore  plus  riche  pour  remplacer  à l’entrée  princi- 
pale celle  faite  par  An«lré  de  Pise  (v.  ce  nom),  qui 
fut  transportée  à l’une  «les  entrées  latérales.  Ce  nou- 
veau travail,  plus  parfait  que  le  premier,  occupa 
Chiberti  dix-huit  à vingt  ans.  Il  produisit  dans  l'in- 
tervalle d’autres  ouvr.  «le  sculpture  en  brome  (sta- 
tues , bas-reliefs , etc.),  que  l’on  admire  encore  i 
Florence  , et  composa  aussi  un  écrit  sur  la  sculp- 
ture dont  on  conserve  uoe  copie  dans  la  hihlioUi. 
Magliabeccbiana  à Florence  , et  dont  M.  Cicognara 
a pub.  un  long  fragment  dans  sa  Storia  délia  seul- 
tura , tom.  2.  On  n’est  pas  d’accord  sur  l’époque 
de  la  mort  de  ce  scplpt.  célèbre,  mais  il  est  vainritt- 


GHIN  ( 1949  ) GIAC 


L labié  qu’il  termina  se»  jour»  ver*  1^56.  Il  rut  un 
fils  nommé  Buonaccorso , suivant  Va  ta  ri  . ou  plutôt 
Vtliorto  d’après  les  recherches  de  Butdinucci.  Ce 
fil*.  egalement  habile  sculpteur  et  fondeur  , ter- 
mina le  chambranle  de  la  principale  porte  du  bap- 
tistèie  de  St-Jcan  , et  la  mit  en  place  après  la  mort 
de  son  père.— Buonaccorso  CuiRERTl  , fils  de  Y it- 
torio,  lut  sculpteur  ri  orfèvre  , et  père  d’un  autre 
Villorio,  peintre,  qui , au  rapport  Je  Varcbi  , e*é- 
cuU  uu  portrait  de  Clément  V 11  , accompagné  d'i- 
magos peu  décentes.  d»ut  l’objet  était  de  tourner 
ce  pape  en  ridicule.  On  trouve  des  details  intérêts, 
sur  lJaurcnlGluberii  cl  ses  ouvr.  dans  V Histoire  de 
l'art , par  Seront  d’Agincourt  (v.  Agiscoi  RT  J. 

GIIICCA  (Grégoire),  liospodar  de  Moldavie  , 
tué  en  1777  par  un  émissaire  du  sutlliau  , s’rlait  at- 
tiré ce  traitemeut  par  ses  intrigues  cl  ses  exactions, 
il  était  de  l'une  de  c es  familles  grecque*  de  Con- 
stantinople appelées  fonariotrs  . dans  lesquelles  le 
sultban  choisit  depuis  long-temps  ses  pretn.  drog- 
inans  et  les  princes  de  Valacliie  et  de  Moldavie. 

CHU. INI  (Jean- JaCQCES)  , noble  milanais  , né 
dans  le  S.,  fut  secrétaire  des  ducs  Jean  Galeaz 
et  Louis  Sforce  (v.  ces  noms).  On  a de  lui  : ExpeU. 
italien  anno  t'197  A Maximilimno  l tuseepta , insé- 
rée dans  le  loin.  3 de  Scriptor.  rvntm  g trruaniear . 
de  F relier.  Quelques  biographes  lui  attribuent 
aussi  la  traduct.  ilal.  de  l’omr.  de  Fr-  g<>se  salit.  : 
de  Pu  its  Jaclisqu e memonbiiibus  ; niais  son  fil», 
dont  l’article  suit  , s'est  déclaré  le  véritable  auteur 
de  celle  traduction.  — Guilini  (Camille),  fils  du 
prccéd-,  né  vers  tq^K*'  succéda  ù son  père  dans  la 
place  de  secrétaire  d’état , fut  employé  parle  duc 
François  II  dans  différentes  négociations,  et  m.  en 
l535  , empoisonné,  dit-on,  par  l’ordre  d’Antoine 
de  Leva.  Un  a de  lui , outre  la  traduct.  dont  nous 
venons  de  parler:  Tellinœ  -val  h s ne  Lit  ni  Inet is 
pnriicu/ars  desetipiio  , Hanau  , 161 1 , in-8,  insé- 
rée aussi  dans  les  Script,  rer.  K crm.  de  F relier,  et 
dans  le  tons.  3 du  Thtsuur . antùf.  itnl.  de  Grævius. 

GHILINI  (Jérôme),  lit!.,  de  la  famille  de*  pré- 
cédent , »é  en  1 5Sq  i Monta  dans  le  Milanez  , em- 
brassa l’état  ecclés.  après  avoir  pcidu  sa  femme  , 
fut  protoOotaire  apostolique,  théologal  du  chapitre 
de  St-Ambruisc  de  Milan  , tel  mourut  à Alexandrie 
(Piémont)  vers  1670.  On  a de  lui  : Teatro  d’tio - 
mini  le  fierait  , Milan,  sans  date,  in-8,  Venise, 
i64"  . i»*4  i Annali  di  Aletsnidria  e del  ternturio 
circomncino , dalC  origine  sua  sin  nll'  anno  i(j.K), 
Milan,  1666,  in  - folio  ; un  recueil  de  sonucU  sous 
ce  titre  : la  Perla  occidentale  ; un  autre  d’odes 
int.  Tnnaro  glorioso  ; un  3e  eu  latin  sur  plus,  cas 
de  conscience  avec  leur  solution.  On  conserve  dans 
une  hihl.  d’Alex-indrie  un  MS.  du  même  aut.  int.  : 
Tempio  di  fettemti  e le  1 1er  nie  per  snnlttà  illustri. 

GH1NGHI  (Franc.)  , célèbre  grav.  en  pierres 
fines  , né  à Florence  en  1 GKry . apprit  le  d«-*sio  dans 
la  fameuse  galerie  de  celte  ville  sous  F.  Giam.niti- 
gbi . et  l’art  de  modeler  sous  Fnggiui.  puis  fut  en- 
gagé par  Ferdinand  de  Médicis  à étudier  la  gravure 
dans  le  goût  antique  sur  les  Camées  et  autres  pierres 
précieuses;  il  s’y  livra  avec  succès.  L’ouvrage  qui 
commença  sa  répuial.  fut  le  portrait  du  grand-duc 
Cos  ni  r lll  gravé  sur  une  calcédoine  de  deux  cou- 
leurs. Ses  camées  les  pins  estimés  sont  ceux  qui 
représentent  les  figures  de  Savonarola,  d'Adrien,  de 
Trajan  , et  ceux  qui  complètent  ta  collection  «les 
empereurs  romains  que  possédait  la  princesse  Anuc- 
Luuisc  de  Mrdicit.  Cet  artiste  mourut  à Naples  en 
1766.  On  voit  une  partie  de  ses  ouv.  cl  de  ceux  de 
quelques-uns  de  ses  élèves  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence : leur  perfection  est  telle  qu'on  peut  les 
confondre  avec  les  cliofs-d'ueuvre  les  plu*  recher- 
ché» de»  artistes  auciens  rn  ce  genre. 

GIUN'I  (Luc)  , méd.  <-t  holuii.  iul.,  né  près  d’I- 
ni»U  en  ijoo  , ni.  eu  i53ti,  fut  le  prem.  prof,  qui 
occupa  1a  chaire  de  botan.  instituée  à Bologne  rn 
l534  par  le  protomédicat  de  celle  ville.  Appelé  à 


Pise  en  (544*  «1  y fonda  le  jardin  des  plantes  et  en 
fut  le  directeur.  On  a de  lui  un  traité  intit.  Mnrbi 
nenpohinni  curandi  ratio  perbrevis  , Spire , ■589. 
m-o  : ect  ouv.  estime  a eu  plus.  edit. 

GHIKAHD.ACCI  (Cher.), rvl  ■ aug. , né  b Bologne 
en  l5x4  . ni.  eu  1598,  est  aut.  des  ouvr.  suivaus  1 
Nnovv  e.  spiriiuale  nnseimento  de  U'  ttomo  cris - 
hano , Venise,  i572,  in-8;  Teatro  morale  del 
modérai  mge  g ni , dore  Si  scorgono  belle  e gravi 
senteaze  , ib.,  t5;5,in-t2;  fnshtuzione  cristiana, 
Mantnuo  , 1J78  , iii-ia  ; le  Storie  di  Bologna  dalla 
sua  fonda sione  sin  ail'  anno  l4a5,  Bologne  , l5q6, 
in-fol.  Le  P.  Solimaui,  confrère  «le  Ghirardacci  , 
pub.  le  second  vol.  en  16^7;  et  il  «n  reste  un  troi- 
*ièm<\  encore  inédit , dont  on  trouve  quelques  co- 
pies dans  plus,  hihlioth.  d’Italie. 

GIIIRAKDELLI  (Cornelio),  relig.  franciscain, 
né  à Bologne  vers  la  fin  du  t6*  S.,  s’adonna  à l’é- 
lude du  l’astrologie,  de  la  métoposcopie , etc.  J1  a 
pub.  les  ouv.  suiv.  .-  Daeorsi  astrologici  deU*  anno 
itâty  pernnni  20  in  cires,  etc.,  1617,  plus,  foi* 
rcmipr.  ; Consuleraztom  soprn  Verdisse  del  sole 
sucer  Juta  net  di  21  rnuggio  i()2t  , Bologne  , in- 4 ; 
Osservazioni  astrofogic/ie  intomo  aile  mutazionl 
dri  temps  supra  l'annu  1C2J  , ib. , in*4  ; L'anno 
bise  Aile  , ibid.,  162.4  , in~4  ; Ccfnlogia  fsonomica 
con  cent o teste  intagliale  , sotto  ogni  una  délie 
quai  s e un  sonnette  e un  distico , ibid.,  t63o,  in~4  , 
réimp.  sou*  le  litre  de  Compendia  délia  cefulogia% 

ib.,  t6;3,  1118.  — Guirardelli  (J. -B.-Ph.),  poète 
dramat.,  né  à Rome  en  it>23,  m.  en  i(>53,  a laisse 
2 trag.  : Ottone , repréi.  en  tdûaau  palais  du  prince 
Pan  fi  li , et  rosléc  MS.  ; H Castontmo  , Rome  , it>53- 
1660  . in- 12  : c'est  la  ire  trag.  itai.  écrite  en  prose. 

GHIRI.ANDAJO.  V.  Clradi. 

GUIS!  (J. -B.).  V.  Bluta vo,  et  à cet  art.  lises, 
pour  la  date  de  naissance,  t5oo  au  lieu  de  l568, 
époque  où  il  mourut  à Mantoue,  sa  patrie.  Ajoutes 
al  /in.  .‘George  et  Théodore,  fils  Je  J. -B.  Ghisi, 
s'illustrèrent  egalement  par  leurs  talens  dans  !e« 
arts  «lu  dessin,  de  même  que  Diana,  leur  aceur; 
ils  ont  laissé  un  grand  nombre  de  gravnrea  encore 
recherchées. 

GIIISI.AN'DI  (Yittouk),  relig.  franciscain  et 
peintre  d’lnst.,  m.  à Bcrgame , s»  patrie,  en  1788, 
était  élève  de  Séhast.  Bombrlli  «l'Udine.  Il  reste 
de  lui  quelques  petits  tableaux  d’hist.  et  plusieurs 
portraits  estimés  pour  la  grâce  et  la  vivacité  du  co- 
loris. Cet  artiste  est  appelé  quelquefois  fra  Go[- 
g*sr , du  nprn  de  son  monastère. 

GHISTÈLE  (J08SK  vau),  grand-bailli  de  GanJ, 
né  dans  celte  ville  vers  le  milieu  du  l5*  S.,  entre- 
prit en  1 j8o  , par  esprit  de  rrlig.,  un  voyage  à la 
Terre-Sainte  , dont  il  écrivit  ensuite  la  relation  en 
llamand  ; elle  fut  imp.  à Gaud  , 157a,  pet.  in-fol., 
gothique.  , 

GHI>TKLK  (Corneille  van),  poète  holland. 
du  lür  S.,  a laissé  un  poème  en  a chants  surit  Sa- 
crifice W ffdiigenie  , Anvers  , 1554  • e*  de*  traduct. 
en  vers  de  morceaux  détaches  de  Virgile,  d’Ovide, 
dfH«>race  et  de  Térence. 

GIAC  ( Pierre  de  ) , ministre  de  Charles  Vil , 
petit-fils  de  Pieric  de  Giac  , chanc.  de  Charles  VI, 
fut  élevé  au  ministère  par  les  soins  de  Louvet,  dont 
il  e'tait  la  créature.  Pour  sc  maintenir  à ce  poste, 
pierre  de  Giac  favorisa  le*  goûts  de  Charles  VU 
pour  le  repos  et  la  moilesse  , et  fit  échouer  los  en- 
treprises du  connétable  de  Richemoud  en  détour- 
nant l’argent  destiné  aux  frais  de  la  guerre;  mai» 
le  connétable  sc  rendit  lüi-mêine  une  justice  qu’il 
n’espérait  pas  obtenir  du  roi , et  Giac  , enlevé  par 
scs  ordres  , fut  traduit  devant  une  commission  ex- 
traordinaire , appliqué  à la  torture  , cl  condamné 
à perdre  la  télé  ru  lq26. 

GIACOB  AZIO  , en  lit.  Jacobatius , card.  rom., 
ué  vois  i4q3  , servit  1'Kgltsc  tous  les  pontificats  de 
Sixte  IV,  Inuoceut  VII 1 , Alexandre  VI,  Pie  III  % 
Jules  U et  de  Leon  X ; il  fut  sur  {#  point  d’être 
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élu  pape  après  la  mort  de  es  dernier  : mais  son  at- 
tachement su  parti  deCUarlei-Quint  servit  de  motif 
à son  exclusion.  Il  mourut  en  i5ï7  laissant  un  TV. 
des  Conciles  qui  fait  partie  île  la  collection  du  P. 
Labbe.  — G iàcobaxio  (Christophe)  , tard.,  neveu 
du  précéd.,  fut  secret,  de  Paul  III  et  auditeur  du 
sac  ri  palais;  il  so  distingua  comme  son  oncle  par 
son  dévoaem.  an  parti  de  Charles-Quint.  fut  envoyé 
en  légation  à la  cour  de  ce  prince  en  <53;  , et  ni.  b 
Pérouse  eu  l5qo. 

GIACOBBI  (Jérôme)  , célèbre  mu  sic.  ital.,  né  à 
Bologne  en  1Ü7S  , m.  dam  la  même  ville  en  l65o, 
est  regardé  comme  un  des  premiers  classiques  de 
l'école  bolonaise.  Il  a laissé  plus  compos.  rclig.  et 
des  opéras  parmi  lesquels  on  cite  la  musique  de 
V Andromède  du  Campcggi,  le  meilleur  puèle  dra- 
matique de  son  temps. 

GIACOMELLI  (Geminiano),  music.,  compos., 
né  à Parme  en  l6Sfi  , m.  en  174*  « s fait  entendre 
dans  les  théâtres  d'Italie  un  gr.  nombre  d’opéras  , 
dont  qiielquet>uns  sont  restés  au  répertoire.  Ou 
cite  comme  les  plus  rcmarqu  «Ides  : Ipermnestre  ; 
Epaminondns , représ,  en  l ^3 ( sur  le  théâtre  St- 
Charles  à Naples  ; Merope.  jouée  à Venise  en  1 73 
Cesare  in  Egitlo  et  Arsnce  , représ,  tous  deux  a 
Turin  , le  prem.  en  1735  , et  le  2*  eu  1736. 

GIACOMELLI  (Michee-Ange) , prélat  et  liller. 
ital.,  né  à Pistoia  en  ifiqfï.  fut  employé  avec  succès 
dans  div.  négociations  délicates  au  sujet  des  diffé- 
rends qui  s’élevèrent  entre  la  cour  de  Rome  , le 
duc  de  Savoie  et  l'empereur  Charles  VI,  sous  les 
pontifical»  de  Benoit  XIII  et  de  Clément  XII,  rem- 
plit plus,  emplois  distingués  sous  Hcuoit  XIV,  fut 
disgracié  par  Clément  XI V pour  avoir  pris  la  dr'- 
fensc  des  jésuites,  et  mourut  eu  17/4-  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : une  version  ital.  des  livres  de 
saint  Jean  Clirysostôme  sur  le  sacerdoce  , Rome, 
Ij56,  avec  des  notes  savantes;  Phitoni » snarratio 
in  cnnilCum  Canticorum  . gracum  lextum  ad  hue 
inedltum  , etc.,  iltid.,  177»,  in~4;  de  Pauto  Samo- 
sateno  , deqne  illins  dogmate  et  hatresi , ib.,  174 1, 
5 vol.  ; ffist.  amoureuse  de  Ch  ère  as  ei  de  Calhrhoé , 
trad.  du  grec  en  ital..  ib.,  ijfiî,  17^*1  'n’8>  Pro- 
log i in  comadias  Teren/il  et  Platiti , ibid. , 1738  ; 
Pisloie , I777  « avec  la  vie  de  Giacoroelli  par 
Matlani. 

GIACÜINTO  (Corrado),  peintre  italien,  né  à 
Molfclta  (roy.  de  Naples)  eu  1700  , fut  appelé'  en 
Espagne  en  1753  par  Ferdinand  VI,  et  chargé  de 
peindre  les  voûtes  du  palais  du  roi  à Madrid.  Ses 
princ.  ouvr.  exécutés  dans  ce  palais  sont  : la  Nais- 
sance du  Soleil , la  Belig.  et  l'Eglise  , un  Hercule , 
la  Ste  Trinité , la  Justice  et  la  Paix  . la  passion  du 
Sauveur  eu  8 tabl.,  une  Conception , et  ta  bataille  de 
Clavijo  (gagnée  sur  les  Maures  eu  I2l5).  Cet  artiste 
quitta  l’Espagne  en  1761  , et  m.  à Naples  en  1765. 

GIAMBELLI  (Frédéric)  , iogén.,  né  à Mantoue 
au  l6f  S.,  «I connu  comme  inventeur  des  machines 
dates  infernales  envoyées  en  i535  au  secours  de  la 
ville  d'Anvers  . assiégée  par  Alexandre  Farnèîe. 
Gtambeüi  détruisit  avec  une  de  ces  machines  une 
digne  que  les  assiège  .us  avaient  élevée  pour  fermer 
In  ville  et  arrêter  l'arrivée  des  vivres.  On  en  trouve 
la  descript.  dans  V Encyclopédie  au  mot  Machine 

GIAM  BULL  A RI  (Bernard)  , porte  florentin  du 
î5*  S.,  a laissé  : la  Storia  di  S.  Zanohi , veseovo 
JSorentino , i«s  ottava  rima.  Pisloie,  in-A  , Florence, 
lS56  et  169.»,  iii-4;  Sonngllo  detle  donne  , poe- 
metto  in  ottava  rima , Sienne,  161 1 , in*^  , Q- 
riffa  Calvanen  e il  pavera  avveduto , poema  in  ot - 
lava  rima , Venise  , l535  , in-4  : ce  poème  est  en 
4 chants  : 'Je  Ier  est  de  Luc  Pulci,  <1  les  3 dern. 
seulement  sont  de  Giambuliari.  — — CvtAMBL'T.l.Ani 
(Pierre-François),  littéral,  florentin  , né  vers  «49**1 
mort  è Florence  en  i5(»4  , est  un  des  écriv.  qui  ont 
Je  plus  contribué  à l'épuration  de  la  langue  ital.  On 
• de  lui  les  0fev.  suiv.  : Deserizionc  del  slto%  forma 
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c mi  sure  delt  inferno  t la  Dante  eantnfo , Florence  , 
l544  , in-8  ; Origine  délia  tinrua  Ji orent ma  al tri- 
ment i il  GeUo  , ibid. , 1 5 ’fi  , in*4  » et  (5^9  , in-8  t 
augm.  ; le  Bcgole  per  hene  scrivere  e part  are  tos- 
can» , ibid.,  i.»  }9  , in-8  ; Délia  lingna  che  si  parla 
e scrive  in  Ftrenss , etc.,  ibid.,  l55l  , in-8;  />- 
sioni  sopra  a Un  ni  Itmghi  di  Dante  , ibid.,  l55l  , 
in-8  ; f storia  detle  rose  acccdute  in  Europu  dalt 
annn  80O  sien  al  1200  dopo  la  nastità  di  Cristo  , 
Venise,  l5t>6  , in-4  , suivi  de  l’Oraison  funèbre  et 
du  portrait  de  Giainbnllari  par  Bartoli  , éditeur  ; 
des  chansons  , des  opuscules  , etc. 

G1ANELLA  (Franco!*),  ex-jésuite,  mathém. 

milanais  , né  en  17-jn,  m.  en  1810,  .1  pub.  les  ouv. 
suiv.  : de  Igné.  Milan,  1772;  de  Flnxionibus  , 
eavumque  usu , ibid.,  1772  , de  Parudoxis  virtitm 
âge nti  11  iti  in  ratione  c/uâvis  dtstantiat  tint  à data 
puncta  in  media  non  résistante , ibid.,  1773;  de 
Tensions  funium  , ib.,  *7*5  ; E/ementi  d'atgebm  , 
Pavie  , 1778  ; Elementi  di  malem.  , ib.  , 1781  , et 
ditlcrens  Mém.  insérés  dans  la  Collect.  de  l’aead. 
de  Turin  , dont  il  était  membre. 

GÎANI  (AncANOELOy , relig.  servile  , vie. -gén. 
cl  protonot.  apostol.  pour  la  Toscane  , né  à Flo- 
rence en  1553,  m.  dans  la  même  ville  en  1023,  a 
hissé  quclq.  écrits  ascétiques  et  d'autres  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  : Fera  origine  del  sacro  or- 
dîne  de’  servi  di  santa  Maria  , Florence,  l5pi  , 
in*4  i Catalogue  viromm  clarorum  coUegit  uni  ver- 
sitatis  théologie  OS  florentines  , ib.,  16]  4 1 >n_4  * /tn~ 
nales  ordïais  fratrum  setvorum  B.  Marier  , ab 
anno  1323  iitquc  ad  l6tO  , ib.,  l()l8  , 2 Vol.  in-fol. 

GIAN  NF.TT\SIO(NiccoLo-PARTEfno),  jésuite, 
poète  latin  moderne  , né  à Naples  en  163$ « m.  en 
1715,  a laissé  pins,  poèmes  didactiq.  dans  le  genre 
de  Sunnazar  ; ils  ont  été  imprimés  plus,  fois  sépa- 
rément de  189»  « t/22,  et  collectivement  en  t y 1 5 , 
Naples,  5 vol.  in- Ou  a encore  de  lui  : Panrgyr. 
et  carmen  smeu/ars  ianocentio  Xlf.  Naples , 1699, 
in  8 ; Panegrr.  in  funtre  Innocenta  XII , P.  M. 
du- tus , ib.,  1700,  in  8 ; nne  Ihst.  de  Naples  en  lat., 
ibid.,  1713 , 3 vol.  in-4. 

G1ANM  (François),  né  vers  l’année  1760  à 
Rome  , gagnait  sa  vie  à faire  des  corsets  , lorsque  la 
lecture  île  l'Ariostc,  réveilla  en  lui  le  talent  pour  la 
poésie.  Il  quitta  ensuite  un  si  bon  modèle  poursui- 
vre les  traces  de  Marini  qui  le  séduisit  par  sa  faci- 
lité et  par  sa  verve.  Il  improvisa  des  ver»  avant 
d’avoir  appris  l’art  de  les  composer.  An  travers  de 
plusieurs  défauts,  on  admirait  des  trails  sublimes 
échappés  à une  imagination  brillante.  Reçu  à i’a- 
csdémic  des  Forti,  Gianuiy  oxcila  un  enthousiasme 
général.  Encouragé  par  ses  premiers  succès  , il  se 
mit  à parcourir  l'Italie  accompagné  de  son  ami 
Ccracclii  (v.  ce  nom),  dont  il  partage  ut  les  opi- 
nions républicaines.  Il  fut  surtout  très-applaudi  à 
Sienne  , où  il  s'éleva  au-dessus  de  lui-même.  Il  se 
rendit  â Gêucs , et  y chanta  les  victoires  de  Bona- 
parte. Ce  général, ‘devant  lequel  il  avait  improvisé  à 
Milan  , eut  l’idée  d’en  faire  un  législateur . et  il  le 
fi  Pnom  mer  membre  du  conseil  dei/nslon.il  l’avait 
rendu  nul  en  le  déplaçant  ; il  lui  rendit  tout  son 
talent  en  le  déclarant  poète  impérial.  Gianni  re- 
connut ces  bienfaits  en  célébrant  les  exploits  de  son 
héros  avec  toute  l’exaltation  d’un  poète  : ses  cbaoti 
guerrier*  sur  les  batailles  de  Msrengo.  d* Austerlitz, 
de  léna,  de  Friedland,  etc..  Sont  des  ehefs-d'eruvre 
dans  leur  genre.  Le  génie  de  Gianni  parut  s’étein- 
dre  ovec  la  puissance  de  Bonaparte  : après  avoir 
trouvé  ses  plus  brllcf  inspirations  dans  la  fortune 
de  ce  conquérant  . il  fut  terrassé  par  scs  revers. 
Plongé  dans  la  dévotion  la  plus  vulgaire  , il  se 
croyait  en  commerce  avec  les  anges  , et  aspirait  à la 
perfection  de  la  vie  contemplative  : son  talent  ne 
reparut  au  milieu  de  ce»  écarts  que  ponr  lui  dicter 
des  sonnets  que  le  poète  adressait  à Dieu,  et  un 
tettament  en  vers  , dans  lequel  il  faisait  des  les*  à 
ia  Vierge  et  snx  saiots.  II  est  mort  è Paris  ea  (8*3. 
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Use  partie  die  en  ouvr.  a été  recueillie  à Milan  en 

5 vol.  in- 12. 

GIAN'N'INI  (Thomas),  savant  professeur  en  mé- 
decine , né  à Ferrarc  vers  le  milieu  du  t6*  S.,  m. 
dans  sa  patrie  vers  t63o,  âgé  de  près  de  82  ans  , n'a 
laissé  qu’un  petit  nombre  d'écrits  ; tous  sont  au- 
dessous  de  la  réputation  dont  leur  auteur  a joui 
pendant  sa  vie.  Nous  citerons  entre  autres  les  suiv.  ; 
de  Mentis  humants  statu  post  huminis  obttum , 161^  ; 
de •.  Substantui  catli  et  Ctrl  arum  effictenhâ,  Venise  , 
1618.  in-/j.— GlAîfMIMl  (Sébastien),  architecte,  est 
connu  comme  éditeur  de  1 'Œuvre  de  François  Bor- 
rvmini  avec  des  descriptions  en  latin  et  en  italien  , 
Borne,  1726,  in-fol.  ail. — GiANülNi  (Gilles),  prêtre, 
né  à Pergola  (duché  d’Urbin),  est  auteur  rie  Mem. 
isiortche  (li  Pergola  e deglt  uomint  illnstri  di  essa , 
Urhin  , 17^2,  in-4* 

G1ANNIM  (Joseph),  né  en  1773  à Parahiago 
près  de  Milan,  étudia  la  médecine  contre  la  volonté 
de  ses  parens  qui  voulaient  en  taire  un  ecclés  Après 
avoir  suivi  les  leçons  de  Frank,  puis  de  Searpa,  dont 
il  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués , il  s'établit  à 
Milan  , et  à l’âge  de  vingt-sept  il  se  plaça  déjà  au 
rang  des  auteurs.  Nommé  médecin  de  la  cour  en 
1810  , il  ne  survécut  pas  long-temps  à la  chute  du 
royaume  d’Italie,  étant  m.  le  18  décembre  1 B 1 8. 
Ses  ouvr.  sont  : Mem.  di  medicina . Milan  , 1800- 
1802 , 4 vol.  in-8  ; Délia  nnfura  (telle  Jebbri  e f/et 
mctodi  di  curarle  , ibid.,  t8o5,  2 vol.  in-8,  trad. 
en  franç.  par  Heurtcloup,  Paris , 180S,  2 vol.  in-8, 
et  eu  partie  par  Joucnne,  sous  le  litre  suivant  : Pc 
la  goutte  et  du  rhumatisme  , etc.,  ib.,  i8to,  in-8. 

GlÀNNONK  (Pierre),  l’un  des  plus  célèbres 
écriv.  iul.  du  i8f  S.,  ué  en  1670  à Ischitella  dans 
la  Pûuille,  osa  affronter,  par  la  hardiesse  de  sa  plume, 
la  haine  implacable  de  la  cour  de  Rome , qui  n'a 
rien  négligé  pour  anéantir  sc»  écrits , après  l'avoir 
voué  lui  - même  aux  plus  ardentes  persécutions. 
Chassé  de  sa  patrie , il  erra  long  - temps  fugitif,  et 
n’échappa  aux.  vengeantes  pontificales  que  par  l'in- 
tervention du  roi  de  Sardaigne  , qui  crut  protéger 
efficacement  l'audacieux  satirique  en  conservant 
scs  jours  au  prix  de  sa  liberté.  Giannonc  fut  dé- 
tenu tour  à tour  au  château  de  Mi<dan  , au  fort  de 
Geva  , et  enfin  à la  citadelle  deTurin,  où  il  ni.  à 
l’âge  de  72  ans,  non  en  1758,  comme  il  est  dit 
dans  la  Biographie  universelle , mais  bien  en  1748. 
On  a de  lui  : Htst.  civile  dn  royaume  de  Naples  , 
1723,  4 vol.  in-/|,  en  italien,  trad.  en  franç.  par 
Dcsmonccaux  (ou  plutôt  par  Jean  Reddevolo.  suiv. 
le  Dictionn.  des  Anonymes  , u°  7350),  La  Hâve, 
1742  , 4 vol.  in*4  , rl  eu  angl.  par  le  capil.  Ogilvie , 
1729,  I7.3t,  2 in-f.  : les  passages  les  plus  hardis 
contre  la  cour  de  Rome  ont  été  iuipr.  séparém.  (par 
les  soin*  de  Jacq.  Vcrnet)  sous  le  titre  cl  * Anecdotes 
ecclesiastiques , La  Haye  , 1738  , in-8  ; il  Trirrgno  , 
ossia  det  régna  det  cie/o , délia  teira  e de!  papa; 
Lellera  mtorno  al  dominlo  del  mare  i triaticu  ed 
a’  traitait  segndi  in  Ver.ezia  ira  papa  1 e stand.  lit 
e l'imperadur  Federigo  Barbnrossa.  Ses  Œuvres 
posthumes  ont  été  pub.  sous  le  titre  suiv.  : Opéré 
postume  in  difesa  délia  sua  sfon.t  civile  det  regno 
dt  Napoli . con  la  di  lui  prv/essione  di  Je  (le , Lau- 
sanne , »7<)o,  t vol.  in-4-  La  vie  de  Giaunone  a été 
écrite  eu  italien,  par  l'abbé  Fernando  Pauxiui,  et 
eu  latin  . par  Fahrom  (v.  ce  nom). 

GIANNOTTI  (D0NAT0),  écrivain  florentin  , se- 
crétaire du  conseil  suprême  puis  goulalonier  de 
Florence , né  daiis  cette  villeeu  ! 4q4  , m.  à Venise 
en  l563,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : ftepubbhca  di  Fe- 
ue zt  a , Rome,  lü.p»,  in-4*  Venise,  i5j2.  2 vol.  ! 
in-8  (avec  une  vie  de  Jérôme  Savognano  , illustre  1 
capitaine  et  littérateur  vénitien),  Lcyde,  Elzcvir  , 
l63t  , in-32  . avec  les  notes  de  Nie.  Crassi  ; Délia 
repubbh cafiortntina  , hb.  IF,  Venise,  1721,  in-8; 
Fie  de  Niccvlo  Capponi , gonjalonierde  la  npub. 
de  Florence  , ! lorcnce  , 1620. 

GIAUDINT  (Felice),  musicien  exécutant,  né  à 
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Turin  en  1716,  se  fit  admirer  dans  pins,  cours  et 
sur  div.  théâtres  de  l'Italie  , en  Anglet.,  où  il  fond» 
une  école  de  violon  qui  a donne  d’exccllens  pro- 
fesseurs , en  France  et  enfin  en  Russie,  où  il  tn. 
en  1796.  Il  a pub.  six  œuvres  de  sonates  pour  le 
violon  , trois  livres  de  duos  , deux  oeuvres  de  qua- 
tuors , un  œuvre  de  quiulctti  , six  sonates  ; et  a 
laissé  en  MSs.  deux  œuvres  dits  trios  de  famille , 

4 sonates  de  violon  et  un  œuvre  de  sonates  d 'alto 
avec  accompagnement  de  guitare. 

GIATRE  (Matthieu),  religieux  grec  du  i3«  S., 
n'est  connu  que  comme  auteur  de  deux  ouvr.  eu 
vers  grecs,  trad.  eu  lat.  et  pub.  avec  le  texte  et  des 
comment,  par  le  P.  Goar  dans  son  Eucologe  des 
Grecs  , Pans  , 1647,  *n*ft>L 

GIATT1M  (Jean-Baptiste),  jésuite  sicilien  , né 
à Païenne  vers  1600,  m.  à Rome  eu  1672,  a pub., 
entre  autres  ouvr.,  Quinquar.  oratianes  de  morte 
Christi  do  mini , Rome,  îôqt  , io-12;  Oratianes 
viginti  quatuor  habita?  ad  summos  ponti/Sces  et 
S.  P.  E.  cardinales  , ibid.,  l66t  , in- 12  ; uue  togi - 
que,  en  latin,  iLid.,  i65l  ; une  physique , en  lat., 
ibid.  , l653  ; une  traduct.  ital.  de  U Relation  de  la 
Chine  par  le  P.  Alvarcs  Semcdo , ibid.,  ‘n'4» 
une  tr;id.  latine  de  ï'ffisl.  du  concile  de  Trente  du 
cardinal  Pallavicini  , Anvers,  1672  et  1677 , 3 tom. 
io-4  , Cologne  , 1716  , in-fol.,  etc. 

GIB  (Adam)  , l’un  des  prem.  théolog.  dissident 
(teceders)  d'Ecosse,  né  dans  le  comté  de  Pcrtb  en 
ni3,  m.  en  1788 , a laissé  un  assez  grand  nombre 
d’écrits  de  controverse , parmi  lesquels  nous  cite- 
rons sculemrnt  le  suiv.  : A display  of  the  sécession 
testimony,  1774 , 2 vol.  in-8. 

GlRhfcS  (Jacq.-Albai*),  médecin  et  littéral.,  né 
à Rouen  sers  i6tti , voyagea  en  Belgique,  eu  Alle- 
magne , en  Espagne,  en  Italie,  et  m.  à Rome  eu 
{(>77.  Ou  a de  lui  plus,  ouv  r.  peu  remarquables  , eu 
vers  lat.,  et  un  traité  de  Medico , en  3 liv. 

GIBBON  (John),  écriv.  héraldistc,  né  à Londres 
en  1S29  , m.  vers  1700  , a laissé  entre  autres  ouv.  r 
Intrvd.  ad  lalinam  Btazomam , 1682,  in-8  ; Ht - 
rahlo  Memoriale , dont  on  trouve  le  sommaire  dans 
Vflisl.  de  Londres  par  Maillant! , etc. 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  butor,  anglais , né 
en  1 737  d’une  famille  ancienne  du  comté  de  Kent, 
manifesta  dès  l’enfance  un  goût  décidé  pour  les 
éludes  sérieuses,  s'adonna  spécialem.  aux  recher- 
ches historiques,  et  entreprit  dès  l'âge  de  i5  ans 
son  ouvr.  intit.  : te  Siècle  de  Sesostris  , qu’il  brûla 
quelques  années  après  l'avoir  terminé.  Conduit  par 
scs  lectures  à s’occuper  de  religion,  et  entraîné 
constamment  ver»  le  doute  par  l’activité  de  son  es- 
prit, il  abjura  le  protestantisme  en  1753,  après 
avoir  médité  Y Htst.  des  Variations  des  Eglises  pro- 
testantes de  Bosruet , revint  hiculôt  â sa  première 
croyance,  ou  plutôt  ne  (il  que  renoncer  â celle 
qu'il  lui  avait  préférée  par  conviction  , et , lorsqu'il 
quitta  Lausanne , où  ses  parens  l’avaient  envoyé 
auprès  d’un  ministre  protestant  (M.  Pavillard), 
chargé  de  le  ramener  â sa  croyance,  il  possédait 
déjà  des  connaissances  plus  qu’ordinaires  , fruit  de 
l'excellente  méthode  qu'il  s’était  tracée  dans  ses 
lectures.  Les  occupations  littéraires  ne  le  retinrent 
pas  long-temps  sous  le  toit  paternel  : il  voulut  con- 
naître le  métier  de  la  guerre , obtint  dans  la  milice 
de  Hampshire  une  épaulette  de  capitaine  , et  re- 
nonça bientôt  à cet  état  pour  entreprendre  quelq. 
voyages.  Accueilli  à Paris  avec  une  sorte  d’e  Hibou» 
' tiasiuc  par  tous  les  gens  de  lettres  , que  son  Essai 
sur  l’étude  de  la  lÀltcrature  avait  dû  singulière!!), 
disposer  en  sa  faveur,  il  fut,  après  un  séjour  de 
3 mois,  conduit  à Lausanne,  moins  sans  doute  per 
reconnaissance  pour  les  instructions  du  pasteur  r«- 
villard  que  par  les  restes  d’un  ;jent»m.  tendre  que 
l’ordre  de  son  père  l'avait  contraint  à abjurer,  et  il 
alla  ensuite  visiter  l’Iulie.  A la  mort  de  sou  père 
(1770),  Gibbon  , devenu  possesseur  d’une  fortune 
assez  considérable , cessa  de  sc  restreindre  aux  oc- 
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cupations  littéraires  : i!  entra  au  parlent,  en  1774, 
et  y siégea  8 ans  , pend,  lesquels  sa  conduite  polit, 
ne  fut  rien  moins  que  brillante  Après  avoir  soutenu 
avec  avantage  une  polémique  violente  contre  les 
critiques  intéressés  que  fit  élever  contre  lui  la  pu- 
blication de  son  HiSt.de  In  décadence  et  de  in  chute 
de  l’Empire  romain,  il  fil  un  second  voyage  à Paris 
(t783),  alla  ensuite  habiter  Lausanne  , et  ne  quitta 
la  retraite  charmante  qu'il  possédait  dans  celte  ville 
u’en  1793,  un  an  environ  avant  d'aller  mourir 
ana  sa  patrie,  où  il  l 'était  rendu , malgré  la  fai- 
blesse de  sa  santé,  pour  parlager  la  douleur  de  l’é- 
poux, devenu  veui  , de  lady  Slicilîeld  , à laquelle 
il  était  tendrement  attaché.  Les  ouvr.  sur  lesquels 
se  fonde  la  réputation  de  ce  célèbre  éciivam  sont  : 
Emu  sur  l'etuUe  de  la  Idttè  rature , 1761,  1 vol. 
in- ta,  en  franç.  ; Histoire  de  in  décadence  et  de  in 
chute  de  l’Empire  romain  , 1776,  Ier  vol.  in-jj , 
1781  , 2*  cl  3* , et  178S.  4*,  5'  et  6*  vol.,  Irad.  en 
franç.,  en  espagnol,  en  ital.  et  en  nllem.  ; la  Irad. 
franç.  parut  à Paris,  1777-1795.  »8  vol.  in-8  ^ suiv. 
le  Dî et.  des  Anonymes  { n°  7 ^89) , les  trois  prciu. 
vol.  ont  été  Irad.  par  Louis  XVI , et  puhl.  sous  le 
nom  de  Leclerc  de  Srptchêncs  , secrétaire  de  son 
cabinet  ; les  suivant  le  furent  successivement  par 
MM.  Canlwel , Dcmi  iinirr , Boulant  et  Mangnic. 
Celle  traduction  4 été  refondue  par  M.  Guisol,  et 
publiée  à Paris,  s 8 1 2 , i3  voluin.  in -8  , avec  une 
notice  sur  la  vie  et  le  caractère  de  Gibbon  , et  des 
notes  sur  son  Hist.  du  Christianisme.  Les  Œuvres 
diverses  de  Gibbon,  contenant  tes  Mémoires , sa 
correspondance , etc  , ont  élc  puhl.  par  lord  Shel- 
field.  2 vol.  in*^.  et  réimpr.  à Londres  , 5 vol.  in-8, 
18  • 4-  Gibbon  était  doué  de  ect  esprit  plulosopliique 
qui  examine,  décompose  et  peint  avec  habile  té  tous 
les  détails  de  Pbiit-  dont  il  s'occupe  ; mais  ou  s’ac- 
corde à reconnaître  quM  manquait  en  lui  celte 
profondeur  de  conception  qui  caractérise  uo  grand 
philosophe. 

GIBBONS  (Richard)  , jésuite  angl.,  né  en  i54q, 
m.  en  i632,  a pub.  les  «uv.  suiv.  : JSicotaï  Harp.- 
Jeidïi  Hist.  eccies.  An  g lia  ; (>pera  divi  Aelredi  ab- 
bâtis  riavallensis  , cistersiensis , Douai,  i63t  . 
io-8  ; Divi  Amadœi  , episc.  Txiusannœ . de  S/miii 
Virgine  Honuhce  octo  , Sl-Oincr , in- 12  ; Vitu 
beats  Gosvini  , etc.  ; Summa  casuum  conscientiæ 
Fmnçtsci  Toleti  card.  ,*  F.  Btberew  comment,  in 
duodecim  prophetns  minores.  Douai , 1612  , etc. 

GIBBONS  (Orlando;,  célèbre  music.  composit. 
angl.,  organiste  de  la  chapelle  royale,  né  à Cam- 
bridge eu  1 583  , mort  en  1622,  a publié  à Londres 
en  1016  : Madrigal s in  four  part  «,  fur  vôtres  and 
viols  : c’est  le  plus  est.  de  scj  «euvre*.  Les  liymues 
et  cantiques  qu'il  a rnis  en  musique  ont  été  trad.  eu 
anglais  par  George  Willhers. — EDOUARD  et  Elles, 
ses  frères  , se  distinguèrent  égalent,  dans  la  même 
carrière  ; le  prem.  fut  le  maître  du  célèbre  Matlli. 
Locke.  — Christophe  Gibbons,  lils  d’Orlando,  m. 
en  1676,  organiste  de  l’abbaye  de  Westminster, 

i’ouit  d’une  gr.  distinct,  auprès  du  roi  Charles  JI. 

1 a composé  des  airs  sacrés  qui  furent  goûtés  en 
Angleterre,  et  coopéra  à la  musique  des  Cantica 
sacra  , latin  et  angl.,  pub.  en  1674. 

GIBBONS  (GriNLINc),  sculpteur  cl  statuaire  an- 
glais , m.  à Londres  en  1721  , avait  été  chargé  par 
Charles  II  des  ornement  «le  sculpture  de  la  cha- 
pelle de  Wind*nr  , et  d’antres  ouvr.  d’em  bel  lisse-  ; 
vncot  dans  l’église  de  St-Paul  de  Londres  , ainsi  que 
dans  les  palais  de  Burlcigh  , de  ChaUworth , «le. 
Ou  lui  attribue  la  statue  en  lu  onze  de  Jacques  II 
dans  Privy  gnrden. 

GIBBONS  (Thomas)  . théologien  anglais  de  la 
classe  de»  dissenters , né  en  1720,  m.  en  1785,  a 
laissé  un  grand  nombre  d’oui  r.  dont  les  plus  re- 
marquables sont  : Femafe  woithie « , etc.  (la  Gloire 
du  sexe  , ou  Vies  et  Mémoires  de  femmes  éminem- 
ment distinguées  par  leur  piété),  2 vol.  in-8,  1777, 
augm.  par  George  Jcotncul  et  suivi  d'un  3e  vol. 


par  S.  Bord  , chapelain  du  duc  de  Kent , Londres, 

181 5 , 3 vol.  in-8  . avec  (8  portraits  ; une  Bhclori - 
t/ne  , 1767  , ui-8;  Mémoires  du  révérend  Isa  ne 
/Faits.  1780,  in-8;  des  sermons , etc. — Un  autre 
Gibbons  (Thomas),  m.  en  1785  , est  aut.  à’Hym- 
nés  adaptes  an  culte  divin,  Londres.  1784,  iu-ia. 

GIBBS,  GIBBE5IUS.  GUIBBEUS  ou  GL’JR 
(jEAN-FhtDtnic) , médecin  écossais  , plus  connu 
par  sa  vie  errante  que  par  ses  écrits,  aujourd’hui 
oubliés  , quitta  sa  patrie  à l’époque  des  guerres  ci- 
viles de  17e  S.,  visita  la  France,  la  Hollande,  l’Al- 
lemagne , l’ilalie  , la  Grèce  , la  Natoiic  , la  Syrie  cl 
l’Egypte  , professa  successivement  les  humanités  , 
la  rhétorique  et  l’éloquence  » Andusecn  Languedoc, 
à Nîmes,  à Orange  , «’t  m.  dans  cette  dermerc  ville 
en  168t. — Gibus  (Jacques),  architecte  écossais,  né 
a Aberdeen  en  168S  , m,  en  1754,  a exécuté  plus, 
travaux  imporlans  et  fourni  1rs  plans  de  divers  mo- 
numens  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  On  rite  entre 
autres  le*  églives  de  St-Martin  et  de  Sle-Marie-le- 
Slrand  » Londres , l’église  neuve  à Derby,  la  salle 
■lu  sénat  à Cambridge  , etc. 

GIBELIN  (Esprit- Antoine)  , peintre  et  anti- 
quaire, correspondant  de  l'institut  de  France,  né  à 
Aix  en  Provence  l’an  17.39,  ni.  dans  la  même  ville 
le  23  décembre  1814,  s'est  illustré  en  faisant  re- 
vivre parmi  n«>u*la  peinture  monochrome  à fresque 
abandonnée  depuis  long  temps.  Ses  princip.  ouvr. 
dan*  ce  genre  sont  la  (resque  qui  décore  le  grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Pari»  ; 
nnt-  figure  colossale  d’Ilygic  ou  la  Santé , et  six 
autres  fig.  dan*  l’escalier  du  même  bâtiment  et 
dans  la  salle  des  actes;  le  Génie  des  sciences  mi- 
litaires entoure  d’mttrumen*  propre*  â ses  études  , 
et  le  dieu  Mar*  environné  de  symboles  guerriers  , 
tous  deux  à l’Ecole  militaire  (pavillons  méridio- 
naux). On  a aussi  de  lui  quelques  tableaux  à l'huile  , 
entre  autres,  un  Accom  bernent  cl  une  Saignée , 
placés  dans  une  des  salles  de  l’Ecole  de  chirurgie; 
la  Correction  con/ngnle , e^c.  11  a publié  comme 
antiquaire  les  ouvrages  suivait*  : /.étirés  sur  les 
tours  antiques  qu’on  a démolies  à Aix  , en  Pro- 
vence , et  sur  tes  antiquités  qu'elles  renfermaient , 
Aix  , 178"  « in-Zj.  pl.  ; de  P Origine,  et  de  la  forme 
dit  bonnet  de  la  liberté.  Pari»,  an  IV  (1796),  in-8  , 
pl.  ; Ment,  sur  la  statue  dite  U Gladiateur  Bur - 
ghese  , impr.  dans  les  mémoires  de  l'institut , t.  4 i 
2P  Mrm.  sur  le  même  sujet,  impr.  dans  la  Dtcnde 
phi losoph . , an  xii  , 2r  trimestre  ; Sur  la  mosaïque , 
même  journ.  an  x , ifr  triai.  ; Ment,  sur  un  groupe 
de  marh  e blanc , repres.  deux  enfant , découvert 
à Vienne  (I«ère)  , même  journal , an  x , 3'  trim.  ; 
Eloge  funèbre  du  general  Du  gommier , Aix  , au  lit 
Ct/p5;  , in*4  ; Dise,  sur  la  necest.  de  cultiver  les 
arts  d’imil-ition , Versailles  , an  VIII  , 1799  , in-4  ; 
Obiers >.  crtHq.  sur  un  ha  < -religf  antique  ton  serve 
dans  I hôtel-de-viUe  ii’ Aix- , et  sur  des  mosaïques 
decouvertes  près  des  bains  de  Sextius , de  la  même 
ville,  Marseille.  1809  , in-8 , pl. 

GIBELINS.  V.  l’an.  Guelfes. 

G1BEHGUES  (P.),  né  dans  le  Puy-de-Dôme , 
mûri  à Paris  en  l8l3,  était  prêtre  à Sl-Florcnl  au 
moment  de  la  révolution.  Nommé  membre  de  la 
convention  nation.,  il  y vola  la  mort  de  l’infortuné 
Louis  XVI. 

GIBERT  (Jean-Pierre),  savant  canoniste  franç., 
né  à Aix  en  Provence  l’an  tütio,  m.  a Paris  en  1736, 
a laissé  le*  ouvr.  suiv.  : tes  Devoirs  du  chrétien 
j 1 enfermés  dans  le  psaume  1 18,  Paris,  1706,  in-12; 
Oi*  depialiq.  concern.  les  sncrem.  en  genér.  et  en 
partirai.,  ibid.,  1709.  in-12;  Doctnna  Conunum 
in  torpme  Juns  inclusorum  cirra  ronsensum  pa- 
rentum  lYquisttum  ad  ntatnm.  Jîhorum  mmnruin 
disqnis.  hist.,  ibid.,  1709,  in  il;  Ment,  concern. 
l'Ecriture  sainte  , la  theol , scolastique  et  l’hist.  de 
l'Eglise  , pour  scivir  aux  cunfér.  des  eedésiast 
Luxembourg,  1710,  in-12;  Corpus  /uns  OUtunici 
per  régulas  un  fur.  oïdine  di galas  , Genève , 1736, 


GIBR  ( 1953  ) GICH 


Lyon  , 17^7 , 3 vol.  in-fol.,  ouvr.  très  estimé  ; In- 
stitutions et  clés,  et  bënejic .,  suite.  les  princip.  du 
droit  commun  et  les  usages  de  France,  Paris,  1720, 
în~4  , ibid.,  1736.  2 vol.  in-4.  augm.  Ccl  ouvr. 
est  regardé  commr  I «ï  meilleur  que  ce  savant  ca- 
noniste ait  pulil.  UEtoge  de  Gibert , par  l’abbé 
Gnu  jet  , a été  impr.  à Paris  , I?36,  in*4- 

GiBERT  (Balthasar)  , célèbre  professeur  de 
l’université  de  Paris  , cousin  du  préccd.,  né  à Ait 
en  Provence  l'an  1662,  m.  en  174*  après  avoir  con- 
sacré 60  années  de  sa  rie  à l’enseignem.  de  la  jeu- 
nesse , a puh.  un  grand  nombre  de  dise,  latins  pro 
nonces  dans  différ.  occasions  : des  Eloges  funèbres, 
entre  autres  ceux  de  Lamoignon  ctdcMcsmrs  ; un 
panégyriq.  de  Louis  XI F;  Traité  de  ln  véritable 
èloq.,  ou  Réfutai,  des  paradoxes  sur  l'éloq.,  avan- 
cés par  Faut,  de  la  connaits.  de  soi-méme  ; des 
lettres  sur  le  meme  sujet  , pub.  eu  170$  , 1706  et 
1707  ; Jugent,  des  savons  surles  aut.  qui  ont  truite 
de  la  rhetnr. , avec  un  précis  de  la  doct.  de  ces  mit., 
3 vol.  in-12,  1713,  1714  cl  1719;  Ohserv.  sur  le 
traité  des  études  de  Rallia,  in- 12;  Rhetnr.  juxta 
ArUlolelit  doct.  dialogis  explan.,  Paris,  1730, 
in-4,  publ.  en  franç..  il*.,  t73o,  in-12,  et  174  l,  etc. 

GlBKKT  (Jo.seph-Baltkasar)  , de  la  même  fa- 
mille que  les  précéd.,  membre  de  l'académ.  royale 
des  inscripl.  et  belles-lettres  , né  à Aix  en  (711,  m. 
en.  1771,  s’étail  occupé  avec  ardeur  de  la  continua 
tion  des  mem . de  l'académie  ; il  a inséré  dans  ce 
recueil  un  grand  nombre  de  dissertations  savantes 
parmi  lesquelles  nous  citerons  : Observ.  sur  l'année 
des  anciens  Perses  ; sur  les  règnes  de  que'q.  rois 
de  Raby/one  et  de  Perse;  sur  l'époque  de  Pane, 
inscript,  de  Tripoli;  sur  les  mesures  anciennes; 
sur  le  nom  de  Mérovingiens  applique  à la  prent. 
race  de  nos  rois  ; sur  les  p>  ern.  habit,  de  la  Grèce; 
Eclaircissent,  sur  dtffér.  suites  des  rois  de  l'Egypte ; 
Chronol.  des  rois  de  Juin  et  d'Israël  ; P Ancienne 
année  des  Juifs  et  la  célébrât,  de  leur  pAque  ; Ob- 
servation sur  la  chrvniq.  de  Parus;  Recherches 
Inst,  sur  les  cours  qui  exerçaient  la  justice  sauver, 
de  nos  rois  sous  la  prem.  et  la  deuxième  race  et  au 
commencem.  de  la  troisième  , écrit  très-estime.  On 
trouvera  dans  le  lum.  38  des  Mrm.  de  l’académie 
l 'Eloge  de  Gibert  par  Lebcau.  — Gieert  des  Mo- 
LttRLS  , fils  du  précéd.,  inspecteur  du  domaine  , 
membre  du  conseil  des  cinq-cents  en  l’an  IV,  traita 
souvent  les  questions  de  finances , sc  signala  dans 
ses  discours  par  sa  sévérité  à l'égard  du  directoire 
et  de  ses  agens  , fut  condamné  à la  déportation  , et 
m.  à la  Guiane  en  I?99  à 52  ans. 

GIBERTI  (Jean-Matthieu)  , prélat  italien  , ne 
à Palcrmc  en  <49->,  m.  à Vérone  en  1 3^3,  fut  aussi 
recommandable  par  sa  pieté  que  par  son  profond 
savoir,  et  Gl  fleurir  la  discipline  et  les  bonnes 
meurs  dans  son  diocèse,  par  de  sages  règlcmrns 
qui  ont  clé  irnpr.  dans  les  OEuvres  de  ce  prélat  , 
"Vérone,  1 733  , in-.j-  On  trouve  aussi  dans  ce  re- 
cueil des  fnstruct . sur  l'utilité  des  maisons  rehg.; 
des  lettres  ; quclq.  pièces  de  vers  ; et  deux  oraisons 
funèbres  prononcées  en  son  honneur,  l’une  en  ita- 
lien par  le  P.  Angelo  Castiglionc,  l’autre  eu  latin 
par  Adam  Fumani. 

G1BIKUF  (GUILLAUME) , docteur  de  Sorbonne  , 
prêtre  de  l’Oratoire,  successeur  de  M.  de  Bertille 
dans  l'emploi  de  supérieur  et  de  visiteur- général 
des  carmélites  , m.  en  tf»5o,  au  séminaire  deSamt- 
Magloirc  dont  il  avait  été  supérieur , a laissé  les 
ouvr.  suiv.  : df  Jibertate  Pet  et  crenturar , Paris  , 
l(53o  , in-4  î b*  E ïe  et  les  grandeurs  de  la  trèf-Sle 
Vierge  , de.,  ihid.,  1637,  2 vol.  in-8;  Catéchèse 
de  la  manière  de  vie  parfaite  à laquelle  les  chré- 
tiens sont  appelés  , etc.,  il*.,  i(»53  , in-12. 

GIBRAT  (Jean-Baptiste),  prêtre  de  ta  doctrine 
chrétienne  , né  aux  Cabanes  (diocèse  de  Tarbes)  en 
Ï722,  était,  au  commencement  de  la  révolution , 
principal  du  college  de  Casteltiaudari.  Il  se  sou- 
mit à la  constitution  civile  du  clergé  décrétée  par 


l’asscmblce  constituante , exerça  ses  fonctions  sui- 
vant les  lois  nouvelles  , essuya  les  memes  persécut. 
que  les  prêtres  appelés  réfractaires,  toutefois  de- 
meura attaché  au  parti  constit.,  et  m.  à Castelnau- 
dari  en  l8o3.  11  a publ.  entre  autres  ouvr.  : Géo- 
graphie moderne,  qui  a eu  jusqu’à  sept  édit.;  Gco- 
graphie  ancienne  , sacrée  et  profane  , 1790 , 4 Ÿ°l» 
in- 12  ; Missel  du  diocèse  de  Tarbes  ; uu  rituel , 
un  missel  et  uu  bréviaire  pour  le  diocèse  d’Alet  ; 
des  hymnes  , etc.  Il  avait  composé  un  office  pour 
la  fêle  perpétuelle  du  rétablissement  du  culte  , dé- 
crétée par  les  évêques  constitutionnels  assemblés  à 
Paris  en  concile. 

GIBSON  (Edmond)  , e'vêquc  de  Londres  , né  en 
iGfK)  . m.  en  t7jS  , sc  distingua  par  une  connaiss. 
approfondie  des  langues  du  nord  . des  antiquités  de 
son  pays  , et  des  droits  ainsi  que  des  devoirs  du 
clergé  anglais.  Il  a publ.  entre  autres  ouvr.,  une 
édit,  de  Polemo-mtddiana  de  G uill.  Druuunond  , 
1691,  in-4,  et  une  édit,  de  la  Cantilena  rustica  de 
Jacques  V d’F.cossc  , Oxford  , l(k)t,  in-4  » avec  des 
notes  snv.  ; une  teod.  latine  du  Chronicon  saxonic., 
avec  l’original  anglo-saxon  , et  des  notes  , ib.,  1(192, 
in-^  ; JW-  Casant  pot  tus  ledits  illuslr.,  ib.,  1694* 
in-8  , Gg.  ; une  trad.  angl.  de  la  üritannia  de  Cam- 
den  , Londres,  1695 , in-fol.,  1722  et  1772,  avec 
addit.,  2 vol.  in-fol.;  Relu/ui*  spehnanniancr , ou 
Œuvres  posthumes  de  sir  Henri  Spelman  , relatives 
aux  Ion  et  antiquités  de  l'Angleterre , Oxford  , 
1G98  , in-fol.  ; Codex  juris  ecefesiast.  nnglicani  , 
etc.,  171.3  , in-fol.  ; A Collection  vf  ihe  principal 
treatisrs  against  Pnpery  in  the  Papal  controversy , 
etc.,  Londres  , 1738 , 3 vol.  in-fol. 

GIBSON  (Thom.),  mcil.  anglais  , m.  à Morpcll» 
dans  le  a laissé  entre  autres  ouv.  : a brève 

Chn^nicle  ofthe  Pishops  of  Rames  Plessynge,  que 
l’on  croit  être  le  même  que  celui  qui  fut  publié  à 
L Londres  sous  le  titre  de  the  Trcasons  rf  prêtâtes  , 
in- 1 fi  ; a Treatise  bebaovefuU , etc.,  l536  , in-4  * et 
divers  autres  traités  MS. 

GIBSON  (Richard  , dit  •’ e Nain),  peintre  angl., 
né  vers  l()l5,  n’avait  pas  plus  de  3 pieds  IO  pouce» 
angl.  de  haut;  il  épousa  une  femme  de  Ja  même 
taille  que  lui,  suivant  Fcnton  , en  eut  9 enfaos 
dont  cinq  parvinrent  à l'âge  de  maturité,  et  mourut 
à Londres  en  1690;  sa  femme  ni.  en  1709  à 89  ans. 
Gihson  réussit  particulièrement  dans  les  copie*  qu'il 
fit  de*  portraits  peints  par  sir  Peter  Lcly.— Gibson 
(Guillaume)  , son  neveu  , peintre  de  portraits,  m. 
en  1702  , a 58  ans  , parait  avoir  joui  d’une  grande 
réputation.  11  avait  forme  une  des  plus  belles  col- 
lections de  dessins  et  de  gravures  que  l’on  connut 
de  son  temps. — Gibson  (Edouard),  parent  et  élève 
du  précédent  , donna  dès  sa  jeunesse  de  hautes 
espérances  que  la  mort  ne  lui  laissa  pas  réaliser. 

GIBSON  (Guillaume),  niaihcmat.  angl.  né  à 
Boultnn  en  1620  . fermier  dans  un  petit  village  , 
sans  éducation  pi  entière,  sans  guide,  devint  à force 
d’étude  un  mathémat.  très-distingué.  Il  avait  em- 
brassé tout  à la  fois  la  physique  . l’art  de  la  naviga- 
tion , l’optique  et  la  mécanique.  Tout  en  conduisant 
s.i  charrue  il  méditait  sur  les  difficultés  d’un  pro- 
blème et  en  trouvait  la  solution.  Malgré  scs  connais- 
sances étendues  , Gihson  ne  quitta  jamais  sa  ferme 
et  consacra  les  derniers  inomens  de  sa  vie  i l’édu- 
cation de  quelques  jeunes  gens.  Il  a fait  irnpr.  plu- 
sieurs de  scs  observations  céométriq.  dans  les  jour- 
naux périodiques  anglais.  Le  gouvernement,  appré- 
ciant son  mérite,  le  chargea  souvent  «le  faire  des 
bornages  de  communes,  il  est  mort  le  \ ocl.  1791. 

GL.IITKL  (Jean-George)  , visionnaire  allem., 
ne  à Rarisbonne  en  ifx^S , exerça  d’abord  la  pro- 
fession d'avocat  dans  sa  pairie  , puis  se  rendit  en 
Hollande  pour  s’instruire  auprès  du  visionnaire 
Jîreckling;  ensuite  il  alla  de  ville  en  ville,  prophé- 
tisant, prêchant,  et  vivant  d’aumônes  : ses  déclama- 
tions curent  un  innment  de  vogue  , mais  bientôt  il 
fut  abandonné  de  scs  sectateurs,  et  ui.  à Amsterdam 
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«B  1710,  pauvre,  inconnu  et  méprisé.  On  a dit  que  le 
regret  d’avoir  épousé  une  veuve  beaucoup  plue  âgée 
que  lui  avait  contribue'  à lui  déranger  le  cerveau. 
On  a de  Gichtel  : Dépêche  théosoph.  édifiante,  1700, 
3 part,  in-8,  et  1722,  6 part,  avec  une  vie  de  l’a  ut.; 
Brève  notion  et  explication  des  trois  principes  et 
mondes  dans  l'homme  , par  Jean-George  Graliern 
et  Jean-George  GicMel , Amsterdam  , 1736,  t vol. 
in-8,  figures  , 3*  édit. 

GIE  (Pierre  , vicomte  de  ROTI  AN , connu  lotis 
le  nom  de  maréchal  de),  né  en  Bretagne  vers  le  mi- 
lieu du  l5*  8.,  donna  à Louis  XI  de  nombreuses 
preuves  de  dévouement,  et  reçut  le  bâton  de  ma- 
réchal en  i475.  Il  commandait  en  Flandre  en  1479, 
et , à la  tête  de  800  hommes,  il  reprit  toutes  le» 
places  dont  Maximilien  d’Autriche  s’était  empare 
en  Flandre  ; en  1^82  il  assiégea  et  prit  la  ville  d'Airc. 
Après  la  m.  du  mi  , le  maréchal  de  Gié  préserva 
les  frontières  de  la  Picardie  des  invasions  de»  Au- 
trichiens ; il  accompagna  ensuite  Charles  VIII  à la 
conquête  du  royaume  de  Naples  , et  délivra  le  duc 
d’Orle'ans,  depuis  Louis  XII,  assiégé  dans  Novare; 
Mais,  ayant  eu  la  malheur  de  déplaire  à la  reine 
Anne  de  Bretagne  . le  maréchal  de  Gié  fut  éloigné 
de  la  cour,  accusé  de  prétendus  crimes,  et  enfermé 
pendant  cinq  ans  dans  le  château  de  Dreux  ; il  in. 
en  i5l3  , peu  d’aunéc*  après  avoir  recouvré  sa  li- 
berté. Les  pièces  de  son  procès  sont  conservées  â la 
Biblioth.  royale,  in-fol. 

GIEDDE  (Ovf.),  amiral  et  navigateur  danois, 
no  à Tomcrup  eu  Scanie  l'an  i5f)j  , fut  envoyé 
en  1616  à Plie  de  Ceylan  pour  y fonder  un  éta- 
blissement. Celte  tentative  ayant  échoué,  Gieddc 
alla  oégocier  à la  côte  de  Coromandel  : il  obtint  du 
rajah  de  Tanjaour  la  ville  et  le  port  dcTrauqucbar, 
et  fil  élever  le  fort  Danthourg  auquel  la  compa- 
gnie dei  Indes  dut  en  grande  partie  sa  prospérité. 
De  brillantes  récompenses  attendaient  l’amiral' 
Giedde  dans  sa  patrie  ; il  sc  rendit  encore  utile  â 
son  souverain  dans  les  négociations  de  i65^  entre  le 
Danemarck  et  la  Suède,  fut  retenu  comme  prison- 
nier d’état  au  moment  où  éclatèrent  les  hostilités,  ne 
recouvra  sa  liberté  qu’en  ltj6o,  et  m.  la  même  ann. 
On  a de  lui  : Relation  de  tout  ce  qui  s’est  passe 
dans  l'exped.  A l'Inde  , depuis  le  2 !\nov.  1618, 
jusqu'au  q mars  1622,  impr.  dans  le  recueil  alle- 
mand de  J. -II.  Scblegell,  sur  l’Ilist.  de  Danemarck, 
Copenhague  , 1772  , tom.  trr  2*  partie  ; Négocia- 
tions avec  l’empereur  de  C an  il  y et  le  rajah  de  Tan- 
jaour , même  recueil,  loraelff,  3e  paît.,  1773. 

GIÉLÉE  (Jacçuemars),  poète  franç.  du  l3e  S., 
né  à Lille  en  Flandre,  est  auteur  d’un  roman  en 
ver*  dan*  lequel , sous  le  voile  de  l’allégorie,  il  fait 
une  satire  très-vive  des  hommes , et  particulièrrra. 
des  ecclésiastiques  de  son  temps.  Ce  livre  n’a  jamais 
été  pub.,  mais  il  a étc  trad.  en  prose  ou  plutôt  imité 
(par  J.  Tencssax)  cl  pub.  sous  le  titre  suiv.  : le  livre 
de  maUre  Regtuird  et  de  dame  IIersan%  sa  femme  , 
livre  plaisant  et  facétieux  , etc. , Paris  , l'Inl.  Le- 
noir  , in-.j  , gotb.  , sans  date  ; Maître  Régnant  et 
dame  Hersant , traite' utile  A tontes  personnes,  etc., 
Paris  , »5l6,  Lyon  , t5»8  , in-4  ; le  Docteur  en  ma - 
lice , etc.,  Rouen  , l55o  , et  Paris,  i55l,  in-18  : ce 
livre  a été  trad.  ou  imité  en  allcm. , en  flamand  et 
en  anglais. 

GIERÀ  (DoatWiQur),  ex-jésuite  italien  et  astro- 
nome distingué,  né  à Gênes  en  172;),  m.  dans  la 
même  ville  en  i8l3  , a été  l’un  des  fondateurs  du 
célèbre  observatoire  du  collège  de  Bréra  à Milan. 
On  ne  connaît  de  lui  aucun  écrit  soit  imprimé  soit 
manuscrit. 

GIEREMEl,  nom  d’une  famille  noble  de  Bo- 
logne , constamment  â la  tête  du  parti  guelfe  dans 
cette  ville  pend,  toute  la  durée  du  i3c  8.  Après  la 
mort  d’Imelde  Lamlirrlatsi  , chef  du  parti  gibelin, 
les  Gieremei  se  signalèrent  par  leur  cruauté  envers 
les  membres  de  la  famille  de  celui-ci , et  allu- 
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mèrent  dans  la  Romagne  une  guerre  civile  qni  se 
prolongea  jusqu’aux  premières  années  du  iij*  S., 
époque  â laquelle  eux  - mêmes  furent  forcés  de 
céder  â de  nouveaux  partis. 

GIE1UG  (Tht:opüiLE-Erd.VAHN),  philologue  al- 
lemand , né  â Wcbrau  dans  la  haute  Lusace  en 
17^3.  fut  successivement  recteur  â Lcnnep  dans  le 
duché  de  Berg  , professeur  de  théologie  et  gymna- 
siarque  à Dortmund  , et  enfin  professeur  et  recteur 
au  lycée  de  Fuldc,  où  il  m.  en  i8l4-  On  a de  lui 
quelq.  ouv.  estimés,  et  des  édit,  de  plus,  clasciq.  mis 
a l’usage  des  écoles  : Plutarchi  institut  a et  excerpta 
apophthegmata  laconica,  etc.,  Leipsig,  1779,  in  8 ; 
P.  Ovidti  Nasonis  métamorphosés , ex  recensions 
Rurmanm  , Leipsig,  1784-1787.  2 vol.  gr.  in-8  ; 
C.  plinii  Secundi  panegyrtens  Trajano  d ut  us , 
Leipsig  , 1796  , gr.  in-8  ; la  Pie , le  carnet,  moral 
et  le  met  ite  littéraire  de  Pline  le  jeune , Dortmund, 
1798,  gr.  in-8;  C.  Plinii  Caecilii  Secundi  epislolar. 
Itbri  derrm,  etc.,  Amsterdam  cl  Leipsig,  1806,  in-8. 

GIE8E  (Tuf.opiiii.e-Chrétiex),  pasteur  iuthér. 
et  écrivain  saxon  , né  en  1721  , m.  en  1788 , a pub. 
des  sermons,  des  notices  biographiques  et  biblio- 
graphiques et  d’autres  productions  littéraires  , par- 
mi lesquelles  nous  citerons  : Notice  histonq.  de  la 
p rem.  édit.  atlem.  de  la  Bible  , publ.  en  1^62  par 
Fuit  et  Schvrjfer  à Mayence  , Gorlitt , 1765.  in-8; 
Notice  de  quelq.  édit,  de  la  Bible  , publ.  à IVorms 
en  i52Ç),  et  â Strasbourg  en  i53o-»538  , ib.,  1768, 
in~4  ; Mémoires  pour  servir  à l’hist.  ecclés.  et  lit- 
téraire de  ta  haute  lusace , en  deux  part.  , Leipsig 
et  Bautxcn  , 1772-1773  , in-8  , etc. 

GIESECKE  (Pall-Thierri).  V.  Giseke. 

G1ESECKE(NiCOLA5-TbieRRi),  théologien  pro- 
testant et  poète  allem. , né  en  1724,  succcssivcm. 
pasteur  à Traulcnslein  près  de  Blanckembourg  , 
prédicateur  de  cour  â Quedlinbourg  , et  assesseur 
du  consistoire  , m.  en  1765  , a contribué  â répan- 
dre la  connaissance  de  la  littérature  étrangère  par 
les  imitations  heureuse*  qu'il  sut  en  faire,  bes  (Éu- 
vres  poétiques  avec  une  vie  de  l’aut.,  ont  été  publ. 
par  C.-C.  Gaertnor , Brunswick,  1767  , in-8.  On 
a en  outre  de  lui  un  poème  intit.  .•  le  Bonheur  de 
l’amour , en  3 chants  , ibid.  , 1769  « in  8;  et  des 
sermons  , Flensbourg  et  Leipsig,  1780,  in-8. 
GIKVHARI.  V.  Drivât* Y. 

GIFFEN  (HrBKRT  van),  en  latin  Giphanius , cé- 
lèbre jurisconsulte  et  philologue  allemand  , né  en 
t534,  professa  succcssivcm.  le  droit  civil  à Stras- 
bourg , â l’université  d’Altorf  puis  â celle  d’Ingol- 
sladt,  fut  nommé  conseiller  et  réféi  end  aire  de  l’em- 
pereur Hodolphc  H,  et  m.  â Prague  eu  l6o4«  lais- 
sant un  grand  nombre  d’écrits  sur  le  droit  civil  et 
le  droit  cation  , les  hellcs-leltrei  , la  politique,  les 
antiquités  grecques  cl  icmaincs  ; les  pnneip.  sont  : 
Comment,  ad  Institut.,  ingolsladt,  i5{/>,  in*4  % 
Strasbourg  , I (ké>  et  l63o , in- 4 » ouvr.  Irès-estinié; 
Anlinom.  jnris  civilis  è praire! . drsumptar.  hb.  IF, 
Francfort,  itkijct  t6oS,  in-4  ; Rectum altorphinm 
in  ahqnot  litulos  Digestorum  et  Codicis,  Francfort, 
l6o5  , in-4  « ouvr.  qui  passe  pour  le  mnilleur  de  cet 
nti t.  ; OEconnmiit  jurés  , seu  dispositto  melhodictt 
hbrorum  ne  lilulomm  toiius  juris  avilis  , Franc- 
fort , 1606,  m-4.  ele.  On  trouvera  dans  les  A ma- 
ndates Utterance  de  Scbelborn,  tom.  12  , la  liste  des 
ouvr.  de  Giflen  , et  daus  Will , dan»  Nopitsch  , 
dans  Zcidlcr  (/'i/«  profess.  juris  altorphinnrtun  , 
Nuremberg  , 1777*87,  3 vol.  in-4),  !e  calalog.  d’un 
grand  nombre  de  thèses  et  des  dissertations  que  ce 
jurisconsulte  à publ.  à difi’ér.  époques.  On  lui  doit 
une  édition  de  Lucrèce),  de  Rtrnm  naturd , Anvers  , 
Planlin,  tSfiîj  , in-t2  , avec  de  savantes  notes;  et 
une  édit.  d’Homère  , grec-latin  , avec  des  notes , 
Strasbourg  , 1672,  2 vol.  in* 8. 

GIFFORD  (Axdrk),  ministre  dissident  et  sav. 
antiquaire  anglais,  né  â Bristol  en  1700,  mort  en 
1784*  avait  été  long-temps  bibliothéc.  du  muséum 
britannique.  Il  s'est  assuré  une  place  daos  le  cou- 
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venir  de  mi  compatriotes  en  léguaftt  sa  riche  biblio- 
thèque à l'acad.  de  Bristol.  On  a de  lui , outre  plus. 
Serm .,  une  édit.  de  l’ouv.  de  Folkes  intit.  : Tabla 
of  Coins,  2 v.  in  4- — Guillaume  CirroBO,  archcv.  de 
Reims,  est  aut.  du  livre  intit.  Calvitto-Turcismus , 
publ.  sous  le  nom  de  Guillaume  Réginald  , Anvers  , 
i5ç>7  , in-8.  — Lord  Gifford,  procureur-général 
et  maître  des  rôles,  né  à Exeler  dans  le  Devonsliire, 
ni.  en  1826  , au  moment  d’être  élevé  à la  dignité 
de  vice  chancelier  d’Angleterre,  était,  comme 
k>rd  King,  son  compatriote,  fils  d’un  marchand 
épicier  : circonstance  qui  a douné  lieu  aux  jour- 
naux (sept.  1826)  de  iaire  un  parallèle  entre  ces 
deux  personnages» 

G1GAS  (Jerome),  jurisconsulte  italien,  né  vers 
la  fiu  du  l5*  S.,  était  réfereudaire  apostolique  du 
pape  Clément  VH  à l’époque  du  sac  de  Itomc  en 
l527  ; il  se  retira  à Venise  , y exerça  la  profession 
d’avocat,  et  m.  dans  cette  ville  en  l56o.  On  a de  lui 
un  traité  de  Pensiuitlhus  certes.  , dont  la  meilleure 
édit,  est  celle  de  Cologne,  1619  , in-8  , suivie  du 
traité  de  Instruit»  , et  augm.  d’une  Uble  des  ma- 
tières ; de  Crimine  lieux  majestatis  l racial  us , Lyon  , 
t5j"  , Spire  , 1 Ôvj8  , in-8  de  Résident,  episcof 
Venise  , >569;  Concilia  m pensionnai  materiâ  et 
de  interesse  usurario  , Venise,  i58o , in-fol.  — - 
Gic.as  ou  Gygas  (Hermann),  cordelier  Üamand  ou 
allemand  , est  aut.  d’une  compilât,  connue  sous 
le  litre  de  : Flores  lemportim  , et  sous  celui  d7/er- 
mannns  mmoriia  : c’est  uuc  chronique  qui  s’étend 
depuis  la  création  du  monde  jusqu’à  l’an  i3qg;  elle 
aété  publ  à Lcyde  , I7q3  et  17^0,  in-4  , avec  une 
continuation  jusqu’à  l’au  1 3 1 3 , un  glossaire  et  une 
savante  préface. 

GIGAULT.  V.  Bellefont. 

GIGGK1  (André),  orientaliste  et  docteur  en 
théologie,  ne'  en  Italie  , m.  en  16.I2  , a donné  la 
traduct.  latine  des  Comment,  de  Salomon  sur  les 
Proverbes , Milan,  16»)  , in-4  ; et  un  Thésaurus 
linçtue  arabica  , ou  lexique  arabe  latin,  Milan, 
1632,  4 vol.  in-fol. 

GIGLI  (Jérôme),  célèbre  littéral,  italien  , né  à 
Sienne  en  i(i(k>  , acquit  une  grande  réputation  dèi 
son  début  dans  la  carrière  littéraire,  vit  s’ouvrir 

Pour  lui  les  portes  des  plus  célèbres  académies  de 
Italie,  fut  appelé  à exercer  une  magistrature  qui 
conférait  la  noblesse  , et  nommé  professeur  de  lit- 
térature toscane  à l'université  de  Sienne.  Mais  son 
penchant  à la  satire  lui  attira  un  grand  nombre  d’en- 
nemis ; Gigli  fut  perdu  dans  l’esprit  du  graud-duc 
Cosme  III  : sa  disgrâce  entraîna  la  perte  de  ses  ti- 
tres, de  ses  fonctions,  de  sa  fortune,  et  il  m.  à Borne 
en  1722,  laissant  à peine  de  quoi  se  faire  enterrer. 
On  a de  lui  des  Drames  sa * res  et  profanes  , repré- 
sentés avec  le  plus  grand  succès  sur  difler.  théâtres 
d’Italie;  des  Comédies , lei  unes  traduites  ou  imi- 
tées du  français  , les  autres  originales;  une  édition 
complète  des  Œuvres  de  Sic  Catherine  ; un  voca- 
bulaire delle  Opéré  di  Sta  Catenna  e delta  hngun 
sanese  , 1717  , in>4  ; Relazione  del  colle gio  Petro- 
niano  delle  Italie  latine  aperlo  in  Siena  net  1719, 
Sienne,  !7tQ,  in-4»  écrit  plein  de  sel  et  d’origi- 
nalité ; Regole  per  la  Toscana  Favella , c/c.,  in  dia- 
fogo , Rome,  1721;  Lucques , I"34i  in-8;  celte 
dern.  édit,  contient  d’autres  pièces  qui  ne  sont  pas 
du  même  auteur;  Diario  sanese , Lucques,  I "âJ , 
2 vol.  in-4  : sa  vie  a été  pub.  en  italien  par  le  pseu- 
donyme Oresbin  Agico  , Florence,  1746  » ‘n"4  i on 
trouve  dans  cct  écrit  une  liste  détaillée  , mais  in- 
complète , des  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.  de  Gigli. 

GIGOT  D’ORCY  (N.)  , inspecteur  des  m.ncs  et 
receveur-général  des  finances  , né  en  1753  , ni.  en 
179.1  , s'était , dès  l’enfance  , adoimé  à l’élude  de 
l'histoire  naturelle  , et  forma  diverses  collections 
remarquables  d'insectes.  On  lui  doit  des  éditions  de 
Yfftst.  des  papillons  tPEurope , par  Ernest,  et  de 
YEnf homologie  ou  Histoire  generale  des  insectes  , 
p»  Olivier. 


GIGUET  (Antoine),  maire  de  St-Cdme  , né  ca 
1708  , m.  en  182J  «consacra  ses  loisirs  au  culte  des 
muscs.  On  a de  lui  un  ouvr.  posthume  intit.  l’Art 
poétique  h l'usage  du  19»  S.%  Paris  , 1826,  in- 18  do 
trois  touilles. 

GILBERT  (St),  premier  abbé  et  fondateur  d’un 
monastère  de  son  nom  , ordre  do  prémontré  , au 
diocèse  de  Clermont , s’était  retiré  du  monde  au 
retour  de  la  malheureuse  croisade  entreprise  par 
Louis-Ie-Jeune,  et  m.  en  odeur  de  sainteté  l'an  1 i52. 

GILBERT,  surnommé  de  La  Porrée , évêque  de 
Poitiers  , né  dans  cette  ville  vers  l’an  1070 , pro- 
fessa pendant  quelque  temps  h dialectique’  et  la 
théologie  à Pans , se  mit  à la  tête  des  réalistes  et 
acheva  sur  les  nominaux  le  triomphe  que  St  Ber- 
nard avait  commencé  eu  terraaaant  Ahaihrd  leur 
chef.  Mais  il  ne  sut  pas  lui- mémo  se  préserver  des 
opinions  philosophiq.  qu’il  reprochait  à adver- 
saires; plus.  de  ses  pnjposit.  furent  condamnée*  par 
le  concile  tenu  à Reims  en  1148  ; Gilbert  se  ré- 
tracta , et  ne  s'occupa  plus  jusqu'à  sa  m.  en  ttSA 
que  du  soin  d’instruire  sps  diocésains  , de  décorer 
les  églises  et  de  faire  fleurir  les  sciences.  On  a de 
lui  uu  comment,  sur  le  livre  de  la  Trinité  de  Boëce, 
unpr.  dans  l’édit,  des  omit  res  de  ce  philosophe  * 
Bâle  , 1470  , iu-fol.  ; une  lettre  à l’abbé  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  sur  un  cas  dr  conscience  , in- 
sérée dans  les  Anecdola  de  dom  Marlène  , i«r  vol.  ; 
un  traite  philosoph.  des  six  principes,  impr.  avec 
plus,  anciennes  édit.  d'Aristote;  un  Comment,  sur 
l'Apocalypse  , Pans  , i5ia  , in-8,  cl  d’autres  ouvr. 
manuscrits. 

GILBERT  (sir  IIlmfmrey),  officier  et  navigat. 
anglais  , regardé  Comme  le  fondateur  des  colonies 
anglaises  dans  l’Amérique  septeutrionalc  , né  en 
ij39.  se  distingua  dans  plus,  expéditions  militaires, 
notamment  pendant  les  troubles  d'Irlande  et  le 
siège  de  Flessmguc.  Ayant  entrepris  un  voyage  de 
decouvertes  au  nord-ouest,  il  péril  l’an  t:>83  , en- 
glouti dans  les  flots.  Ou  a de  lui  : Discours....  \ pour 
prouver  qu'il  existe  un  passage  pour  aller  par  le 
nord-ouest  an  Calhay  et  aux  Indes  orientales 
Londres , t57<).  On  trouve  dans  le  recueil  d’ilack- 
luyl  tout  ce  qui  a rapport  à la  navigation  de  Gil- 
bC?.V  qU,U  3 Î0Ttaé%  ri  * •»  niort. 

GILBERT  (str  Jeffrey)  , magistrat  anglais,  né 
en  tt>-q  , créé  vers  1716  lord  chief  baron  de  1*£, 
chiquicr , a pub.  sur  la  jurisprudence  anglaise  un 
asseï  grand  nombre  d’ouv.  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  suiv.  ; Law  of  Devises  , last  IV u h and 
Révocations , Lond.,  iji),  in-8,  réimp.  en  17  5f>  et 
‘7£3  ; the  law  and  practice  of  F.jectments  , 17.14  , 
i"qt.  in-8  : Gli.  Ruunington  en  a donné  une  nouv. 
édit,  en  1781  ; Trcatue  of  Tenurts  , 1757,  in-8  | 
3*  édit.  ; Theory%  or  law  of  évidence  , 17kl  , in-8  ,* 
*777  » 4'  cJdum  , réimp.  en  1791  , 1792  et  1796*  : 
celle  dern.  contient  uu  abrégé  de  la  vie  de  l’âut. 
par  Capel  LofTt  ; on  v a joint  un  abrégé  de  V Essai 
sur  l'homme  de  Locke,  etc.  Sir  Jeffrey  Gilhcrt  a 
laissé  en  outre  plus.  MSs.  : on  en  peut  voir  la  liste 
dans  la  collection  de  M.  Hargiave  intitulée  H ut. 
oj  the  Fend,  et  dans  le  Treatise  of  Remainders. 

^ GlLBLRT  (GutLLtUME)  , médecin  de  la  reine 
Elisabeth,  né  à Colchester,  ni.  en  l6o3,  a joui  pen- 
dant sa  vie  d’une  haute  réputation  que  ses  écrits  ne 
justifient  pas.  On  a de  lui  : de  Magnete , magne - 
ticisçue  corpor, . , etc.,  Londres,  1600,  Sedan,  i633, 
in-4,  Amsterdam,  i63i,  in-4-  Il  a laisse'  plusieurs 
autres  écrits  qui  ont  été  réunit  par  sir  W.  Busuel , 
et  puli.  a Amsterdam  sous  ce  titre  : De  muadi  nos - 
tri  subtunarls  philosophai  nova  , t65j,  in-4. 

G1LBER1  (Tiiim.),  ministre  anglican  non- con- 
formiste , né  eu  l6l3  dans  le  comté  de  Shrop,  joua 
un  assex  gr.  rôle  peudaut  la  rébellion  comme  memb. 
de  div.  commis*,  instituées  pour  l 'épuration  des 
instituteur*  et  ministres  de  l’Evaoeile  , et  mourut 
en  169^  après  avoir  été  lui-même  dépôt*,  de  toutes 
fonctions  civiles  et  ccclés.  à l’époque  de  la  restau- 


GILB  ( ia56  ) GILB 

ration  comme  non-conforn».  Il  a pub.  enlrc  autre*  avec  M.  Routier’ La  Bergerie  , dan*  le  tom.  lo  du 
écrits  : Fmdicur  supremi  Dei  Domini  , Londres  , Cours  d’ Agriculture  de  Rosser. 

IÏÎ55,  in-8.  dirige  contre  le  duct.  Owen  ; un  du-  GILBERT  (NlCOUS*Plim)  , médecin  franç.  , 
loenc  tout  le  titre  de  Julius  teenndus , Oxford  , né  à Brest  en  , fit  la  campagne  de  l’Inde  avec 
l6t>Q,  iu-12,  1680.  in-8;  et  England's  Passing  le  capitaine  Tronjolly,  en  qualité  île  chirurgien 
Bel  \ etc..  1675,  in*4*  élève  de  la  marine  en  1770  , exerça  d'abord  la  mé- 

G1LBERT  (GaSkiei.),  poêle  fiançais  du  17*  S.,  decinc  à Landeruau  , à Morlaix  et  à Renues  ; il  fut 
m.  antérieurem.  à 1680 , après  avoir  été  secret  aire  ensuite  nommé  médecin  eu  chef  de  l'armée  do 
de  la  duchesse  de  Rohan  , puis  de  la  reine  Chris-  Samhre  et  Meuse,  puis  chargé  des  fonctions  do 
fine  de  Suède  qui  le  nomma  son  résident  à la  cour  professeur  u l'hôpital  militaire  d’imtruclinn  formé 
de  France  , a laissé  un  poèmo  sur  i’jtrt  de  plaire  , ■ Paris  en  1 ; en  1802  , il  reçut  le  litre  de  mé- 
imiié  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide  , des  poésies  dîvcr-  decin  ru  chef  de  l'année  de  Sl-Domingur  , passa 
ses  , des  psaumes  eu  vers  français,  et  quinte  pièces  en  la  même  qualité  à la  grande  armée  en  1806,  ron- 
de théâtre  représrnlécs  à diverses  époques,  savoir:  serva  cette  place  jusqu’eu  1812  , et  m.  à Paris  te 
Marguehte  de  France , ifjJjo;  Te! r phonie , iraeéd.  19  déc.  i8iq.  On  a de  lui  : Plan  d'un  cours  d’in- 
m laquelle  a travaillé  le  cardinal  Richelieu,  to$2  ; stituhans  de  médecine  prahq.  sur  tes  maladies  les 
Rodogune  , 16^  J*.  Hippoljrte  on  te  garçon  insen-  plus  frequentes  chez  tes  gens  de  guerre  , classées 
si  b U- , trag.,  it»q6  ; Semiramis  , itifc  ; 1rs  Amours  par  familles  , précédé  d'un  discours  sur  lu  mede- 
de  Oiane  et  d’Endj  mion  , i6f»7  ; Cresphonte , tragi-  cine  morale  , Paris  , an  VI,  in-8;  Tableau  hist.  des 
comédie,  16^7  \ Ane  et  Peins  , tragédie,  1839;  mal . internes  de  mauv.  carnet,  qui  ont  affligé  I4  gr. 

Thragine  . trag.,  1662  ; les  Amours  a Ovide , pas*  armée  dans  la  campag.  de  Puisse  et  de  Pologne 
torale,  i663  ; tes  Amours  d' Angélique  et  de  Mcdor,  (eu  1806  et  1807) , suivi  de  réflexions  sur  Us  Ji- 
tragi-coméd 166^  ; Léandrt  et  Itéra,  trag..  1667  ; vers  modes  de  traitement  adoptes  par  les  médecins 
le  Courtisan  parfait,  tragi-comédie,  1688;  tes  franç.  et  allem.,  Berlin  , 1808  . in-8 , trad.  en  ail. 

Pemts  elles  Plaisirs  de  l’amour  , opéra,  1872.  Ra-  par  le  docl.  Bock  avec  une  préface  et  des  notes  par 
cino  n'a  pas  dédaigné  d’empr.  des  idées  Cl  même  Louis  Formey  , Ei  fnrt , 1808,  in-8;  Hist.  medic . 
des  expression»  â ce  poète.  de  t’armee franc,  d St-üoiningue  en  l’an  X , ou  Mi- 

GILBERT  (NlCOLAS-J üSEPH-Lalrknt)  , poète  moire  sur  ht  fié vie  jaune  , avec  un  aperçu  de  la 
satirique  , né  en  l^Cn  à Foiitcnoi-ie-Châtcau  en  (opogr.  medic.  de  cette  colonie,  Paris,  au  xi 
Lorraine,  vint*  Paris  dans  l'espoir  d'y  trouver  des  in-8 , trad.  en  allem.  avec  des  noies  par  J.  -E.  Aron  s-  > 

protecteurs,  mais  ses  satires  contre  les  philosophes  son  , Berlin  , 1806,  in-8;  tes  Théories  médicales 
et  les  encyclopédiste*  lui  attirèrent  beaucoup  «l'en-  modernes  comparées  entre  elles  et  rapprochées  de 
nemis  et  nuisirent  à sa  fortune.  On  lui  rend  au  jour-  ht  mé.lec.  d’ohseiw,  Paris  , an  vil , et  plus,  articles 
d’hui  plus  de  justice  , et  l'énergie  et  la  verve  de  scs  de  médec.  légale  insérés  dans  l’Kncyclop.  mélliod. 
vers  lui  ont  mérité  le  titre  du  Juvénal  du  18*  S.  Il  On  trouve  dans  le  Journal  général  de  médecine, 
m-  à ITIôtel  - I)icu  en  1780  à l’âge  de  29  ans.  Ses  tom.  *>2  . une  Notice  hislotiq.  sur  N. -P.  Gilbert. 

Œuvres  ont  été  plus,  fois  réitnpr.  ; l’édit,  la  plus  GILBERT  (Nicolu-Auin),  missionnaire,  né 
estimée  est  celle  qui  a été  pub.  tous  te  titre  suiv.  : i St-Malo  en  1782 . m.  en  1821  dan»  la  Touraine  , 

OF. livre  1 complètes  de  Gilbert , pub.  pour  la  prem.  remplissait  !es  tondions  de  vicaire  à Goisetin,  quand 
fois  avec  les  corrections  de  l'auteur  et  le*  -variantes,  le  décret  de  l'assemblée  constituante  exigea  le  ser- 
accnmpagnées  (le  Notices  littéraires  et  historiques , nient  du  clergé.  Il  se  relira  en  Angleterre,  et  y 
avec  portr.,  fac  - sim.le  et  grav.,  Paris  , Dalihnn  , fonda  une  congrégat.  de  catholiques  que  lui-même  | 

1822,  I vol.  »n-8.  Les  pièces  1rs  plus  remarquable*  dirigeait  et  instruisait  par  tes  écrits.  De  retour  en 
de  ce  recueil  sent  : la  Satire  du  18e  S.;  la  satire  France  , Gilbert  fut  le  premier  prêtre  qui  se  livra 
intil.  : mon  Apologie  ; cl  l'ode  imitée  de  plusieurs  aux  missions  de  l’intérieur  ; il  .1  laissé,  entre  autres 
psaumes  qu’il  composa  huit  jours  avant  sa  mort,  écrits  cités  par  sev  hiugr.  : an  Enqniry , etc.,  etc., 

M.  Barlner,  dans  son  Dict.  îles  Anon.,  n°  663 1 , Brrwick  , 1801  ; la  Doctrine  cathul.  du  baptême  , 
attribue  à Gilbert  la  Famille  de  Darius  et  d'Esi - prouver  par  Peinture  et  la  tradit.,  ihid.,  1802.  On 
dame,  ou  Statira  et  Amestns % 1770,  2 vol.  in-12.  trouve  sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  l'Ami 
GILBERT  (FnA!*çoi5-llil.,mt' , savant  vélcri-  de  la  religion  et  du  roi  , tom.  3o  , pag.  1 53. 
oaire  , membre  de  l’institut , né  â Glmtellcraull  eu  GILBERT  DE  SEMPRINGHAM  , ecclésinstiq. 

1-57  , • puissamment  contribué  par  ses  travaux  et  angl..  né  au  comté  de  Lincoln  vers  l'an  to8q,  fonda, 
ses  écrits  à des  améliorations  importantes  dans  notre  dans  l’intention  de  faire  revivre  la  règle  de  St  Au- 
système  de  culture,  et  a propagé  les  moyens  d'éle-  guslin,  un  ordre  qui  prit  le  nom  de  Üemprmgham, 
ver  et  de  conserver  les  bêtes  à laine.  En  1797  il  fut  du  lieu  où  le  premier  fut  établi,  et  des  Gilbei  lins, 
chargé  par  le  directoire  d’aller  en  Espagne  taire  un  du  nom  de  son  fondateur.  Des  troubles  passagers 
choix  de  mérinos  ; mais  on  ne  mit  â sa  disposition  nuisirent  d’abord  à la  prospérité  de  cet  établissent.; 
aucun  movon  de  conclure  les  marchés;  Gilbert  dé-  mais  à sa  mort,  en  (189,  Gilbert  comptait  plus  de 
courage , accablé  dû  fatigues  el  de  chagrin*  , mit  fin  700  religieux,  et  au  moin*  1100  religieuse»  dans 
à son  existence  dans  un  village  de  Castille  le  8 sep-  i3  maisons  de  sou  institut.  Le  nom  de  Gilbert  a été 
tcnihre  1800.  On  a de  lui  : Traité  des  prairies  ar - placé  dans  les  martyre). , sous  le  ponlilieal  d’Jnno- 
ti  fi  celles  , 1 -90  cl  1802.  in-8  ; Inst,  sur  les  moyens  ceul  III.  On  cite  de  ect  ccclés.  : les  Statuts  des  Gil- 
les plus  propres  à assurer  la  propng.  des  bétes  à betiins  , impr.  dans  le  Monasticum  anglicnnum  , 
laine  de  race  d’Espagne  , et  la  consenmt.  de  cette  Londres  , 1861  ; dei  exhortât,  et  des  lettres, 
race  dans  toute  sa  pureté,  «797  , iu-3  ; Instant.  GILBERT  DE  VOISINS  (i'iCRBS),  avocal-génét 
surleetavenn  des  montons:  Rech.  sur  les  causes  des  nil  au  parlement  de  Bans  , ué  en  toSj  , sc  dislin- 
maladies  charbonneuses  dans  les  animaux  , el  sur 
les  moyens  de  les  combattre  et  de  les  prévenir  : ce* 

2 écrits  ont  été  impr.  par  ordre  de  la  commission 
executive  d’agriculture  et  des  arts  , an  111  , in-8  ; 

Justr.  sur  le  vertige  abdominal  ou  mdigest.  ■vci'- 
liginetts * îles  chevaux  y » 79^  . in  8:  Ment.  sur  la 
tonte  du  troupeau  national  île  Rambouillet,  la  fente 
de  ses  laines  et  de  ses  proJuct.  disponibles  , 1797  . 
in  À;  un  grand  nombre  de  Ment,  couronnés  par  dif- 
férentes académie*  ; des  i-tsirucl.  ; des  articles  in- 
séré* dans  la  Décade , le  Magasin  encyclopédique  y 
U Feuille  du  cultivateur  et  l’art.  Bestiaux  au  vert 


gua  par  une  eioqueuce  rouie  ci  severe  . par  un  noble 
caractère  cl  surtout  par  un  sèle  infatigable  à dé- 
fendre contre  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome 
le  principe  de  la  fidélité  duc  par  les  sujets  à lcuil 
souverain*.  Il  sc  démit  de  sa  charge  eu  1739  en  fa- 
vrur  de  sou  fils  , fut  nommé  successive»!.  conseiller 
d'éut  , premier  président  au  grand  conseil , et 
membre  du  conseil  des  dépêches  : dans  ces  diver- 
ses fonctions  il  fut  chargé  de  redigerun  gr.  uonihie 
de  mémoiies  , et  coopéra  à presque  tous  les  règlcm. 
utiles  qui  lurent  rendus  de  son  temps  : jusqu’à  sa 
ui.,  eu  1789 , il  ué  cessa  de  consacrer  tous  ses  mo- 
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mon»  au  service  du  roi.  Ou  a de  lui  : Mém.  sur  1rs 
moyens  de  donner  aux  protestons  un  état  civil  en 
France  , compose  de  lonlre  du  rat  f oui î A’ etc. , 
suivi  d’un  Projet  de  déclaration  , 1-87.— -Gilbert 
de  Voisins  (Pierre-Paul),  tou  pelit-fils,  avocat  du 
toi  au  Châtelet  , greffier  en  chef  du  parlement  de 
Paris  , president  a mortier,  pe'ril  sur  l'échafaud  ré- 
volutionnaire en  nov.  179.3. 

GILBERT  DES  MO  LIÉ  R ES.  V.Gibert. 
GILBERTUS,  aura.  Anglicns,  l’un  des  prem. 
aut.  qui  aient  écrit  sur  la  science  médicale  en  An- 
gleterre , (formait  sous  lo  roi  Jean.  On  a de  lui 
cuire  autres  ouv.  : Compendium  Medo  ma  font  mar- 
iai nm  finis*,  i/uàm  parttcul.,  imp.â  Leydocn  t5io, 
puis  à Genève  en  1608  sous  le  titre  de  Laurca 
anghama. 

GILCHRIST  (EbÉnÉïEb),  médecin  écossais  , né 
à Duiiifrics  en  1707  , mort  en  1774  , a laissé  entre 
autres  ouvr.  : Dissert,  on  nerveus  ftvert  ; Medical 
Essays  and  ohserv.  ; T réalisé  on  the  nsa  of  sen - 
•voyages  in  medicine , Londres  , 17 fit» , 1771,  in-8  : 
ce  dernier  a été  trad.  en  franç.  par  Bourru  , doct. 
régeol  de  la  faculté  de  méder.  de  Paris,  sous  le 
tiirc  de  Utilité  des  voyages  sur  mer , etc.,  dans 
les  maladies  chroniq.  et  nerveuses,  Londres  , *770, 
io-8.  On  y a joint  un  Appendix  sur  l'emploi  des 
bains  dans  les  lièvres  graves. 

GILDAS  (St),  surnommé  VAlhanien  ou  l’Ecos- 
sais  , appelé  aussi  l ’fftstor.  par  Matthieu  de  West- 
minster, vint  puiser  dans  les  Gaules  auprès  d'ha- 
bile» maîtres  la  connaissance  des  saintes  lettres  , 
retourna  daus  l'Ecosse  sa  patrie  et  se  relira  dans 
une  solitude  pour  se  livrer  u la  coulemp'ation.  Mais 
le  bruit  de  sa  piété,  de  ses  vertus  et  de  scs  taltns 
lui  attira  un  grand  nombre  de  disciples  * on  alla 
même  jusqu’à  lui  attribuer  un  esprit  prophétique. 
Il  ni.  en  312  , laissant  en  MS*.  uu  grand  nombre 
d’ouvr.  dont  les  principaux  sont  : une  Concordance 
des  évangiles  ; les  Ac:es  de  St  Germain  et  de  St 
Loup;  Tt ait e des  prem.  habitons  île  la  Grande- 
Bretagne  ; flist.  des  Bretons  ; des  Pi  édictions  en 
vers,  etc. 

GILDAS  (St),  abbé  de  Rlmis  , surnommé  le  Ba 
donir/ue  , et  qu’on  a quelquefois  confondu  avec  le 
precedent , naquit  dans  la  Grande-Bretagne  vers 
, et  uon  en  fiao  comme  l’a  dit  Morcri  ; il  reçut 
l’ordre  de  la  préirise,  passa  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'Angleterre  pour  y prêcher  l’évangile, 
et  rom cr lit  des  païens  ainsi  que  des  hérétiques.  Il 
entreprit  ensuite  le  voyage  de  Rome  pour  visiter  le 
tombeau  des  88.  apôtres  , vint  se  fixer  aux  envi- 
rons de  Vannes  (Bretagne),  où  il  construisit  le  mo- 
nastère de  Rhuis  , et  ru.  dans  une  grotte  solitaire 
«le  l’ilc  d'IIouat  eu  £70,  ou  selon  d'autres  en  ü&i. 
(lu  trouve  dans  le  recueil  des  hollandislrs  , et  dans 
Ici  Fies  des  SS.  de  Bretagne  par  I).  Lobiueau  , la 
vie  de  St  Gildas  , écrite  au  l Ie  S.  par  un  religieux 
de  Rhuis.  sur  des  pièces  tirées  des  archives  de  cette 
abhaye.  Les  deux  Gildas  , 1* Albanien  et  le  Bndoni- 
f/ue  , y sont  souvent  confondus.  Le  martyrologe  fait 
meulmn  du  dernier  au  29  janvier. 

GILDAS  , surnomme  le  Sage  , né  dans  le  pays 
de  Galles  rn  ^()3  ou  en  fin  , ni.  dans  l'abbaye  de 
Glastonhury , passe  pour  le  plus  ancien  écrivain  de 
la  Graiide-Bretjgne  dont  on  possède  quelques  ouv. 
On  a de  lui  : Episto/a  de  Excùlio  Britann.,  et  cas- 
tigatio  ordims  ecctcS.,  Londres,  ifirxfi,  in-8,  et 
ififi;,  in-12;  Bâle,  s Si|c , in-8 , et  • 568  , in- 1 a ; 
le  même  écrit  a été  impr.  à Paris  en  1Ô76,  cl  iu- 
séré  dans  la  Bibltoth.  des  PP.,  ainsi  que  dans  les 
Berun 1 Ang'.ia  Script,  vet.  de  Gale,  1684*7,  in-fo|., 
et  il  en  a été  puh.  une  trad.  angl.  à Loud.,  16*12 , 
in-12.  On  a encore  de  cc  même  Gildas  d*‘*  canons 
et  des  règlent,  de  discipline  à l’usage  de  l'Irlande  , 
impr.  dans  l«  Spicilègc  de  don»  Luc  d’Achery,  I.  9. 
— Un  4*  Gh.das  , Anglais,  rclig.  de  l’ordre  de  St- 
Benoît  vers  l’an  860 , avait  composé  dos  ouvr.  Iiist. 
dont  la  perte  n’est  pas  i regretter,  suivant  Pits. 


GILI 

GILDON  , rebelle,  gouverneur  d’Afrique  sou* 
règne  d'Arcadus  et  llonorius  , tenta  vainement 
d’entraîner  dans  sa  révolte  Maaascel  son  frère,  fit 
massacrer  les  deux  fils  de  celui-ci  et  rassembla  une 
armée  de  70,000  b.  pour  secouer  le  joug  des  Rom. 
Masasccl  alla  chercher  à Rome  six  raille  hommes, 
avec  lesquels  il  dissipa  l’armer  des  révoltés  , et  se 
rendit  maître  de  la  personne  de  son  frère.  Gitdon 
s’étrangla  lui-même  Van  3p8  , pour  échapper  aux 
supplices  qui  lui  étaient  léservés. 

OlLDON  (Chaules),  écrivain  anglais , né  en 
iC65  , m.  eu  1723,  est  aut.  des  ouvr.  fuir.  : te  Pot - 
tillon  dévalise  , recueil  de  fioo  lettres  , Londres  , 
1692;  Manuel  du  dente,  ou  Examen  rationnel  de  la 
religion  chrétienne  avec  des  observât,  sur  Hobbes  , 

' ptnosa , les  Oracles  de  la  raison,  etc.,  I70.fi;  quel- 
ques tragédies  ; une  Grammaire  angf. , 1710  ; un 
traité  intit.  :1  'Ait  porta/,  complet,  1718,  2 vol. 
in-8  ; une  vie  de  Batterton  , 1 7 to  ; il  a donne  quel- 
ques traduct.  et  une  édit,  des  Oracles  de  la  raison 
par  Charles  Blount , 169A. 

GII.EMME  (Yves  ois  Pierre),  imposteur  du 
■ 4'  S.,  offrit  de  guérir  par  des  paroles  magiques  le 
roi  de  France  Charles  Vl,  qui  alors  était  en  démence. 
Puur  prouver  son  pouvoir  , ce  prétendu  thauma- 
turge demanda  qu’un  lui  amenât  doute  hommes 
enchaînés,  s’engageant  à faire  tomber  leurs  chaînes. 

Le  charme  n'ayant  pas  réussi , Gilemrae  allégua 
pour  sa  justification  que  l’un  des  douze  hommes 
avait  fait  le  signe  (le  la  croix  : ce  fait  fut  constate' vé- 
ritable par  le  prévôt  de  Paris  , toutefois  le  magicien 
et  ses  adeptes  ou  associés  , Marie  de  Blansi , Perrin 
Hemcry,  serrurier,  et  Guillaume  Florel , clerc  , fu- 
rent brûlés  le  24  mars  lqoJ. 

Gl  LIA.NKZ  ou  GILLES  ANES , navigateur  por- 
tugais , contribua  par  sa  valeur  et  sa  hardiesse  aux 
découvertes  qui  se  tirent  le  long  de  la  côte  d’Afri- 
que de  l433  a 1446.  La  dignité  d’amiral  fut  la  ré- 
compense doses  services. 

GILIBERT (Jean-Emmanuel), célèbre  médecin 
et  naturaliste  franç.,  né  à Lyon  en  1741  , fut  appelé 
en  Pologne  en  i77.fi,  fonda  à Grodno  un  beau 
jardin  de  botanique  , cl  attira  un  grand  concours 
d’auditeurs  à ses  leçons  de  médecine  clinique.  Sa 
sauté  l’ayant  obligé  de  revenir  daus  sa  patrie  , il  se 
fixa  a Lyon  , fui  nommé  médecin  de  l’Hôtcl-Dicu  , 
médecin  en  chef  des  épidémies,  professeur  au  col- 
lege de  médecine,  membre  de  l’académie  et  delà  so- 
ciété d’agriculture.  En  1793  , il  fut  élu  maire  Je 
Lyon  ; après  la  prise  de  cette  ville  il  erra  pendant 
dix-huit  mois  d’asile  en  asile  , rentra  dans  ses 
foyers  , lorsque  des  temps  plus  calmes  lui  eurent 
permis  de  le  faire  sans  danger  , et  fut  nommé  pro- 
fesseur d’histoire  naturelle  à l’école  centrale  , où  , 
jusqu'à  sa  tn.  arrivée  en  t8l4»  il  ne  cessa  d’être  utile 
a se*  concitoyens.  On  a de  lui  . entre  autres  ouvr.  : 
['Anarchie  rnedic ou  la  Medec.  consid.  comme 
nuisible  à la  société,  Neuchâtel,  1772,  3 vol. 
m- 12  ; plus,  écrits  sur  l'histoire  naturelle  de  la  Po- 
logne ; /Tist.  des  plantes  d'Europe,  ou  Elem.de 
bot.prat.,  Lyon,  1798,2  V.  in- 12,  fig.,  2*  éd.,Lyon, 
1806 , 3 vol.  in-8  , fig.  ; Advcrsana  rnedico-prac - 
hea  prima , sen  annotai,  cllnicce,  etc.,  Lyon,  1791; 
in-8 , trad.  en  allcm.  avec  de*  notes  par  le  proies». 
E.-B.-G.  llebenslreit  , Lcipsig  , 179?.  , in-8  , fig.  , 
le  Médecin  naturaliste , on  Observât,  de  tnéJcc.  et 
d’hist.  naturelle,  Lyon  et  Paris  , 1800,  in-12,  fig., 
trad.  en  allcm.,  Nuremberg  , 1807  , in-8  , fie.  ; sou 
Eloge  a été  publ.  par  le  docteur  E.  Sainte-Marie  , 
Lyon  . 181 -L  1 

G1LIMKK  ou  GEL! MER,  roi  des  Vandales  en 
Afrique  et  descendant  de  Gcnsrric  (vt >jr.  ce  nom), 
s'empara  du  trône  en  en  chassant  Hildvric  qui  l’occu- 
p.ut  en  fiai  , eut  à soutenir  la  guerre  contre  l’em- 
pereur Justinien  , fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
nélisaire , qui  le  conduisit  à Constantinople,  où 
Justinien  lui  laissa  termiuer  se»  jours  daus  l'obs- 
curité. La  deTaile  de  cc  prince  rangea  sous  la  do- 
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initiation  romaine  la  partie  de  l'Afrique  occupée  par  GILLES  (Piebet),  en  latin  Gylfius,  naturaliste 
le*  Vandales.  français  , un  des  premiers  qui  aient  fait  des  reclier- 

Gi U (Philippe-Louis)  , botaniste  italien , ni  i cites  utiles  dans  les  sciences  naturelles  , naquit  à 
Corneto  en  1756  , m.  en  t8ît  , chân.  du  Vatican  Albi  en  «49°-  H visita  les  bords  de  la  Méditerranée 
et  direct,  de  l'observatoire  fonde  par  Grégoire  XIII,  de  Marseille  à Gênes,  ceux  de  l’Adriatique  de  Ve- 
a laissé,  entre  antres  écrits  : Dissert,  suite  machine  nise  à Naples  , fut  envoyé"  dans  le  Levant  par  ordre 
igrometnche  , Home  , 1775  ; Agri  romani  historia  de  François  l« , explora  les  ruines  de  Chalcédoinc, 
naturaht , ibid.  , 1781  ; Osserv.  fitotag.  sopra  ni.  revint  dans  sa  patrie  à la  suite  de  M.  d’Aramont, 
cnne  piante  esotiche  introït,  in  Borna  , 1789  et  1792.  ambassadeur  de  France,  fut  appelé  en  Italie  auprès 
II  fit  imp.  en  1812,  avec  des  éclaircissemcns , l 'Ar-  du  cardinal  d'Armagnac  , et  in.  à Rome  en  l555. 
chiteltura  delta  hnsilica  di  Santa  Pietro  in  Vati - On  a de  lui  : Omtinnes  dute  quibns  suadet  Carolo- 
cano  , 1 vol.  in-fol.  avec  3a  pl.  de  Martino  Ferra-  Quinto  imper,  regem  Gntlia pratio  captum  , gratis 
Losclii.  Il  a aussi  laisse'  divers  MSl.,  parmi  lesquels  e»se  dtmü  tend  tint  , Brescia  , 15^0,  in-8;  ex  Æhanl 
on  distinguo  un  Traité  sur  les  Paratonnères  , et  la  bist.  tatmi facti,itemqne  ex  Porphyriu , Deliodoro, 

Vie  de  Zabaglia.  Opplano de  vi  et  naturâ  animalium;  hb.  anus 

GILL  (Alexandre)  , maître  d'école  et  tbéolog.  de  galhcis  et  laiinis  nomimbns  ptsemm , Lion, 
angl. , né  en  l5t>4  dans  le  comté  de  Lincoln  , m.  en  Sdh.  Gryphc , l533  , in-4  , inséré  dans  l’édit,  des 
l635  , a laissé  les  écrits  suiv.  : Trentisc  ccncerning  Œuvres  complètes  d’K.lien  , publiées  par  Conrad 
ihe  Trinity , »6oi,  in-8;  Sacred philosophy  0/  holy  Getner,  Zurich,  l556,  in-fol.  , de  Bospboro  thraeio 
Script  ure , etc,,  i635,  in-fol.  ; Logononua  an  g lien,  tibri  très,  Lyon,  l5til,  in*4  , Leydc  , F.ltcvir,  i63a 
1731  , in-4- — Alexandre  GlLL  , son  fils,  docteur  en  et  i(>35  , in-a'j  ; de  Topogr . Constantino/m/eos  et 
théologie , m.  en  1642.  avait  succède"  à son  père  de  illiut  antirjuitat.  hb.  IV,  Lyon,  l56l  , in-4, 
dans  la  direction  de  son  école.  On  a de  lui  quelques  Levdr  , l632  , in-3a  , etc. 

poés.  lat.,  entre  autres  : Poeliciconaius,  |632,  in-12.  GILLES  (Jean),  compositeur  de  musique  , né  à 
GILL  (Jean),  théologien  anglais  de  la  secte  des  Tarascon  en  1669.  succéda  4 Farinelli  comme  maître 
anabaptistes,  ué  dans  le  comté  de  N'ortliampton  eu  de  chapelle  de  l’église  de  St-Etienoe  à Toulouse 
1097,  acquit  une  connaissance  approfund.  de  la  tliéo-  en  1(197  , et  mourut  en  1705.  Oli  rite  comme  son 
log*e . des  sciences  morales , dt-s  langues  anciennes  clief-d’cruvre  une  Messe  de  requiem  qu’il  avait 
et  de  la  langue  hébraïque;  et  passa  pour  l’un  des  composée  pour  deux  conseillers  au  parlement  de 
plus  cloquens  prédicateurs  de  son  temps.  Il  m.  à Toulouse  cl  qui  fut  exécutée  pour  lui.  — GiM.ES 
Cambervrc!  en  1771  , après  avoir  exercé  son  miuîs-  ou  Gu.  10  (Christophe),  jésuite  portugais,  ne  à R ré- 
féré pendant  5l  ans.  On  a de  lui:  Exposition  du  gance  vers  l555  , m.  à Coimbre  en  i6u8  , est  aut. 
Cantique  des  Cantiques , 1728  , in-fol.  ; Expotif.  du  d’un  ouv.  intit.  Comment,  thcol.  de  sacra  docinna , 
Btouv.  Testant.,  , 3 vol.  in-fol,  ; Expo-  et  cssentid  nique  nnitate  Dei , lib.  Il,  Cologne, 

sition  de  V Ancien  Testant. , ti  vol.  in-fol.  : ces  deux  16*0,  in-ta. 

écrits  réunis  forment  un  comment,  complet  sur  la  GILLES  de  Bretagne , seigneur  de  Chanlocé, 
Bible;  il  a été  réimpr.  à Londres,  1810-1813,  10  fil*  de  .Jean  V et  frère  de  François  I*r,  duc  de 
vol.  in-4  : Corps  de  tbéolog.,  176^-1770 , 3 vol.  Bretagne,  quitta  la  cour  de  Bretagne  en  , 
in*4  ; la  Cause  de  Dieu  et  de  la  vérité  , IJ35  et  mécontent  de  la  part  qui  lui  était  échue  dans  l’hc- 
>u*r*’  4 vo^  *,l”8  î Dissertât,  sur  l'antiq.  de  la /an-  rilage  paternel.  Ayant  entamé  des  négociât,  cou- 
rue hébraïque  , tes  lettres,  les  voyelles  , les  points  pabïes  avec  les  Anglais  , il  fut  arrêté  et  jeté  en  pri- 
et  les  accents  , 1767 , etc.  son  , oit  il  périt  de  mort  violente  dans  la  nuit  du 

GILLES  (le  comte),  en  latin  Ægidius , petit-  »4  «u  a5  avril  lASo» 
fils  de  Svagrius  , était  grand-maître  de  la  milice  GILLES  de  Chin  , seigneur  fameux  dans  le  Hai- 
dans  les  Gaules  en  4^6.  Childéric  ayant  été  chassé  «aut,  passe  pour  avoir  tprrassé  un  dragon  qui , au 
du  trône  l’année  suivante,  Gilles,  choisi  pour  chef  t2'  S.,  ravageait  les  environs  de  Wasuics.  La  tête 
des  Francs,  sut  maintenir  son  autorité  pendant  huit  d®  ce  dragon,  que  l’on  montre  encore  aux  gens 
années  ; mais  Ici  guerres  continuelles  qu’il  avait  ù crédules  à Mons,  o’est  autre  chose  que  la  mâchoire 
soutenir  et  la  dureté  de  son  gouvernement  lui  alic-  d’un  crocodile  , qui , vraisemblablement,  aura  été 
nèrent  tous  les  esprits  : aussitôt  que  Childéric  re-  apportée  d’Egypte  par  quelque  croisé.  Ou  trouvera 
parut  tous  les  Francs  se  rangèrent  soua  scs  drapeaux,  de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet  dans  le  Perherc . 
Gilles,  abandonné,  se  relira  à boissons,  où  il  mourut  Au/.  sur  Utiles , seigneur  de  Chm  , et  le  d<agon , 
de  mort  violente  l’an  4t>4*  pub.  à Mons  en  1826  , ainsi  que  dans  le  l.  28  , pp. 

GILLES  (St)  , eu  latin  Ægidius , cénobite,  né  192-93  de  la  Bévue,  encycloped. 

à Athènes  dans  Je  fi»  S.,  ni.  en  720,  avait  de  bonne  GILLES  de  Pans , poète  du  règne  de  Philippe- 
heure  quitté  sa  patrie  pour  venir  en  France  ; et  Auguste  , né  vers  116.4,  chanoine  de  Sl-Mareel  et 
après  s’être  attaché  quelques  temps  à St  Césairc,  professeur  de  t'université  de  Paris,  a laissé  un  poc- 
éveque  d’Arles , il  passa  trois  années  dans  une  so-  me  intit.  Karolinus  ou  le  Carohn , composé  pour 
litudc  du  Languedoc  , où  plus  tard  il  fonda  un  ino-  l'instruction  de  Louis  VIII  ; ce  poème  est  resté  iné- 

nastère  et  une  église.  dit  : quelques  fraginens  du  4*  ®t  du  0»  livres  se 

GILLES  (Nicole),  chroniq.  français , notaire  et  trouvent  dans  les  Scrtptor.  remm  Franc,  de  Frauç. 
secrétaire  de  Louis  XII,  m.  à Paris  en  i5o3  , a Duchcsne , et  le  5»  livre  a été  inséré  en  entier  dans 
écrit  \cs  Annales  et  de  chroniq.  de.  France,  de  l’orig.  1®  Brcuril  des  historiens  de  France  , par  Juin  lîrial. 
des  François  , et  de  leur  venue  es  Gaules  , avec  la  GILLET  (PlElttE)  , procureur  à Paris  , ni.  daus 
suite  des  rois  et  princes  jusqu'au  roi  Charles  VIH,  cette  ville  en  1720,  était  né  à Monlmorenci  en 
Paris,  1492,  iu-A,  ih..  i4<j8,  iss-fol.,  Caen,  O10,  1G28.  Il  recueillit  pendant  plus,  années  les  arrêta 
»n-4  , Paru  , if»2j , 1 5^7  , 2 vol.  in-ful.  ; ib.,  l3Ô2,  et  règlem.  du  parlent,  concernant  les  fonctions  des 
2 vol.  in-8.  F.lles  ont  été  continuées  par  Denis  Sau-  procureurs  , et  celle  compilation  , connue  sous  le 
vnge  jusqu'à  François  JI  , Paris,  i56'o,  nom  de  Code  Gillet,  fut  impr.  à Paris  en  1695  . 

i5(>6  , in-fol.  ; par  Bcjlcforcsl  jusqu’à  Charles  IX  , in-4  1 réimpr.  en  1717  avec  de*  augmentations.  — 
Paris,  i573  , in-fol.:  par  Gai.  Cliappuis  jusqu’à  GlLl.F.T  (Jean-Baptiste),  fils  du  précéd  , né  à Paris 
Henri  111  , ibid.,  l585  , tu -fol.  ; enfiu  par  un  ano*  en  ififx) , mort  en  1720 , exerça  avec  distinction  la 
nyrae  jusqu’à  1617,  ibid.  , 2 vol.  in-fol.  : elles  ont  profession  d’avocat.  C’est  lui,  et  Pierre  Gillet 
été  trad.  en  latiu  par  Henri  Pantaléou  et  Nicolas  son  fils,  aussi  avocat,  m.  à Bagncux,  près  de  Paris, 
Falkncr  , Bâle  , l5;2,  in-fol.  On  trouve  dans  le  en  1793,  dans  sa  78»  année  , qui  ont  rassemblé  les 
Schediasma  de  Gilles  Hochmutü , Wittemberg  , prem.  matériaux  ac  la  Collection  Edits  et  u’Or- 
*7*5  « in-8,  la  liste  de  l42  Gilles  plus  ou  moins  donnnnees , continuée  et  terminée  eu  ijtxspar  de 
obtenrs.  Sl-Gcnis  (o.  ce  nom). 


GILL  ( ia5a  ) GILL 


GILLET  (FrAKçois-Pierbe)  , avoeat  au  parle- 
ment de  Paris,  ne  à Lyon  en  t6.|8 , ni.  en  1720,  a 
pull,  de*  plaidoyers,  préc.  d’un  discourt  sur  le  génie 
de  la  langue  française  et  la  manière  de  traduire  , 
et  suivi  de  U Ira  duc  U de  trois  oraisons  de  Cicéron 
(pro  Calio  , pro  Milone  , et  la  2«  Philippique) , et 
des  quatre  Catil  inaires  , 17*8,  2 io-q.— Gillet 

(Laurent),  son  frère,  avocat  à Lyon , ne  dans  celte 
ville  en  l66j  , ni.  en  17»)  , a laissé  deux  requêtes 
au  mi . impr.  avec  le*  plaidoyers  du  précédent. 

GILLET  (Jean),  lieutenant  eu  la  justice  royale 
de  Verdun  , est  auteur  d’uu  livre  mut.  : Aide  ou 
Défense  des  pupilles  contenant  un  traité  bien  ample 
des  tutelles  et  curatelles  , i<ii3,  in-8  , »6â6 , in-8, 
1686,  iu-A. 

GILLET  (Louis-Joachim),  chanoine  régulier 
et  bibliothécaire  de  Sle-Genevièvc,  ué  à Kremorel , 
diocèse  de  8l-Malo,  en  i08o,  m . a Pari*  en  IJjB,  a 
laissé  : Nouvelle  trmduci.  de  Chut,  Jotèphe  % faite 
sur  le  grec  , avec  des  Noies  histoiiq.  et  critûj.,  etc., 
Paris , C Haubert , 1766- 17:18,  (\  v.  in-4  On  lui  doit 
cucorc  les  ouvr.  suiv.  qui  sont  restés  M6s.  : Opusc. 
sur  la  nature  , le  genie  , T excellence  de  la  langue 
hrbraiffue  ; Traité  sur  la  méthode  qu'on  doit  suivre 
pour  apprendre  la  langue  latine  ; Comnirnl.  abre- 
gés  sur  plus.  ha.  de  V Ancien  Testam.  et  sur  les 
psaumes;  Notes  sur  St  Clément  d* Alexandrie/ 
Critique  des  hislor.  anciens  et  modernes  qui  ont 
écrit  sur  les  prem.  temps  de  la  monarchie  franc. 

GILLET  (J. -B. -G.)  n’est  connu  que  comme 
auteur  d’un  poème  franç.  intit.  l' Imprimerie,  17#), 
in-q.  Ce  livre  n’est,  en  partie,  qu’une  traduction 
du  poème  latin  de  L.-A.-P.  Hénssaut  et  de  celui 
de  C.-L.  Tiiilioust. 

GILLET  (JilAn-Claude-Michel)  , maître  en  la 
cour  des  comptes,  etc.,  né  à Argeuteuil  (Seine-el- 
Oise),  n».  en  1810,  avait  été  successircm.  procur.- 
$5  ndic  du  district  de  St-G  crm  ai  n -en- La)  e,  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel  de  sou  dépar- 
tement , membre  du  conseil  des  ciuq-ceuls  puis  du 
triLunat  lors  de  sa  création  , et  se  concilia  l’estime 
publique  par  son  intégrité  et  son  sèlc  peu. 1, ml  le 
cours  de  sa  carrière  administrative.  On  a de  lui  , 
outre  difl'ér.  rapports  aux  assemblées  p lit.  dont  il 
lit  partie  , quelques  écrits  parmi  lesquel»  on  dis- 
tingue un  discours  sur  celte  question  : Quels  sont 
les  moyens  de  p revenir  les  délits  dans  la  société  ? 
1806,  m -8.  Gillet  concourut  à la  rédaction  du  Code 
Napoléon  . et  à celle  des  Codes  de  procedure  et  de 
commerce  ; il  était  membre  de  la  société  d’agricul- 
ture de  Seinc-et-Oisc  , dan»  une  de*  séances  de  la- 
quelle son  Eloge  lust.  a été  lu  par  M.  Ch.iHatil.  Cet 
Eloge  a été  pub!.,  Versailles,  J. 'P.  Jacob  , 1811  , 
in-8  d’une  feuille. 

GILLET  DE  LA  TESSON NIKRE  (N.) , con- 
seiller eu  la  cour  des  monnaies , né  vers  le  com- 
mencement du  17*  S.,  a composé  postérieurement 
a l’appariliou  du  Ci  l plus,  pièces  de  théâtre  très- 
médiocres  : nous  citerons  entre  autres  la  cume'die 
du  Déniaisé  % l6j8,  in -4  , 1(558  , iu-I2  , dont  une 
scène  a fourni  a Molière  celle  du  pédant  Mcla- 
phraste. 

GILLET  DE  MOIVRE  (N.),  av.  du  18e  S.,  n’est 
connu  que  comme  auteur  des  livre*  intit.  lu  F ir  et 
les  Amours  de  l'Huile  et  de  Sulpicie  , dame  ro- 
maine y leurs  poésies  et  quelq.  mitres  trad.  en  vers 
franç. y averties  remai  «y.  et  des  fl  g.,  1743,  2 
in- 13;  la  V te  de  Properce  , dtev.  romain,  et  la 
trad.  en  prose  et  en  vert  franç.  de  ce  qu'il  y a de 
plus  interess.  dans  ses  poésies,  « 7 . in-12.  Ou 

lui  attribue  la  Pie  du  marquis  de  Fciiquièrei,  joiutc 
à l'édiiiou  de  1736  des  Mémoires  de  ce  lieutenant- 
général. 

GILLEY  (Jean  de)  , seigneur  de  Marnox,  né  à 
Salins  vers  l527  , posséda  plus,  charges  à la  cour 
d’Espagne,  et  ne  sc  distingua  pas  moins  par  le» 
services  qu’il  rendit  à cette  cour  que  par  son  goût 
pour  la  culture  des  lettres.  On  a de  lui  : in  Lautltm 


Hannibalit  è Livio  erpressnm  d reluis  ejus  geslis  et 
comparai,  imperat.  romanor.  comme ntar .,  Bâle 
Oporin  , t55o  , iu-8  , suivi  de  Jeux  élégies  ; Chro- 
mes Joanms  Gilltei  , Lyon,  t585,  m-8  : celte  chro- 
nique , eu  vers  hexamètres  , su  termine  à l'expul- 
sion dcsTarquin»;  Expusdiu  Decalogi  paraphrast. 
Besançon  , i588,  in- q , etc. 

GILLI  (David)  , ancien  ministre  protestant  et 
prédicat,  distingué,  né  dau*  le  bas  Languedoc  au 
17*S„  m.  à Angers  eu  1711,  était  rentre  dans  le  sein 
de  l’Eglise  catholique  en  l683.  Son  oxemplu  et  ses 
iustruot.  gagnèrent  à la  foicatbol  un  grand  nombre 
de  prolestans.  On  a de  lui  : Traité  de  la  véritable 
idée  du  christianisme  , MS».  ; Abrégé  de  T histoire 
du  Fieux  et  du  Nouveau  Testament , avec  de  cour- 
tes réflexions  et  un  abrégé  de  l'Hist.  universelle 
jusqu’à  Charles- Quint  ; un  recueil  de  dise,  intit.  : 
Conversion  de  GilU , etc. 

GILI.I  (Philippe-Sauveur),  jésuite-missîonn., 
uc  dan»  l'état  romain  , pa»sa  dix-buit  années  du  sa 
vie  dau»  l’Amérique  méridionale  depuis  l'an  1740» 
et  ne  revint  dans  sa  pairie  qu’après  la  suppression 
de  l'ordre.  11  a publ.  en  italien  : Essai  sur  l'hist. 
d' Amérique  , ou  l/tst.  naturelle  civile  et  sacrée  des 
royaumes  et  prov.  espag.  de  la  Terre- Ferme  dans 
T Amérique  méridien .,  Rome,  1780-84,  4 vol. 
in-8  , avec  cartes  et  fig.  Le  3*  liv.  du  tome  3 , dans 
lequel  on  trouve  des  détails  sur  les  langue*  des  peu- 
ples de  l’ürénoque  , a été  trad.  en  al  loin,  et  publ. 
avec  des  notes  par  Erauç.-Xav.  Veigl  , ex-jésuite  : 
il  fait  aussi  partie  de  la  cullect.  publ.  par  de  Mnrr, 
Nuremberg,  178$  , I vol.  in-8. 

G1LL1EHS  (Joseph)  , officier  de  bouche  du  roi 
de  Pologoe  , né  dans  l’Alsace  vers  la  fin  du  17*  S., 
moit  eu  17J8,  a laissé  un  ouvr.  utile  aux  gens  de  sa 
profession  ; il  a pour  titre  le  Cannameliste  franç. , 
Nunci  , I7S(  , in~4. 

GILLOT  (Jacques),  conseiller-clerc  au  parlent, 
de  Paris , doyen  de  la  cathédrale  de  Lungres  et  cha- 
uoine  de  la  âainte-Chapelle  , Se  signala  pendant  les 
troubles  de  la  ligue  par  un  attachement  invariable 
à la  cause  royale  , et  ra.  en  1619.  Ou  a de  lui  : Rec. 
de  Jifler.  traites  touchant  les  droits  et  liberté  s de 
l’Eglise  gallicane  , Paris,  1609  et  iGta,  in-^  ; 
In  sir.  et  missives  des  rois  de  France  et  de  leurs 
nmbassad.  , et  autres  pièces  concem.  le  concile  de 
Trente  prises  sur  tes  originaux,  Paris,  1607-1608, 
in-8  ; Relut,  de  ce  qui  s’est  passé  les  14  r(  l5  mal 
1610,  touchant  la  régence  de  la^reine  Marie  de 
Med  ici  S , impr.  dans  le  traité  de  Dupny,  de  la  Ma- 
jorité des  rois  , etc.  II  a eu  part  a la  rédaction  de 
la  Satyre  ménippée  ou  le  Catnol.  d’Espagne. 

GILLOT  (Germain)  , docteur  en  Sorbonoe,  né 
à Paris  eu  1622,  m.  dans  la  même  ville  en  1688  , 
n’est  counu  que  par  les  bienfaits  qu’il  répandit  sur 
les  enfaus  pauvre»  cher  lesquels  il  reconnaissait 
d’heureuses  dispositions.  On  évalue  à cinq  ou  six 
cents  le  nombre  de  ceux  qu’il  fit  élever,  et  à plus 
de  cent  mille  écus  lus  sommes  qu'il  employa  à cette 
bonne  iruvre. 

GILLOT  (Claude)  , dessinât.,  peintre  et  grav.  , 
élève  de  son  père  et  de  J.-Bapl.  Corneille,  né  à 
Langrcs  en  i6ÿ3  , m.  à Pans  en  1722  , fut  le  maître 
de  Vatteau.  il  a laissé  des  gravures  à l’eau-forte  qui 
sont  recherchée»  des  amateurs  : elles  ont  été  gravées 
par  Gersaint  et  le  comte  de  Caylus.  Ses  romposit. 
sont  presque  toute»  du  genre  burlesque.  Une  Notice 
sur  Gillot , par  de  La  Touche , a été  pub.  avec  des 
notes  de  MM.  Amanlon  et  Milliu  dans  le  Magasin 
encyclop.,  1808,  tome  6,  page  3o6. 

(il I. LOT  (>’.},  niathém.,  lut  d'abord  domestique 
de  Descartes,  qui  voulut  bien  lui  donner  des  leçons; 
et  il  en  profita  si  bien  qu’il  finit  par  professer  lui- 
même  cette  science  avec  distinction. 

GILLOT  DE  BEAUCOUR.  V.  Gomex  de  Vàs- 
concelle. 

GILLOT  (L.-Gen.),  fille  de  la  précédente.  V. 
S.untonge. 


GILP  ( 1260  ) GINA 

GILLY  (David),  ingénieur-architecte,  ne  en  ne  à Valence  en  i5i6  , ni.  dan*  la  même  ville  en 
17^8  à Sclwedt  en  Brandebourg  d’une  famille  Iran-  l5j2,  est  nul.  d’un  poème  estimé  qui  a paru  sou* 
çaisc  réfugiée,  fut  d'abord  employé  comme  iugé-  le  lilre  de  Diana  ennmorada  (Diane  amoureuse), 
nieur  à Stargard  en  Ponic'ranic  , puis  eu  qualité  de  Lond.,  1739,  revu  cl  corrigé.  Barlliius  a imité  cet 
conseiller  du  roi  au  départ,  des  hâlimcns  à Berlin  , otivr.  dans  son  Erodidascruiu scu  nemoralium  hb . 
où  il  mourut  en  t8«8 , laissant  un  gr.  nombre  de  quinque  ad  hispamcum  Gasparis  Gilli-Foli  , Ila- 
mcm.  et  plu*,  uuv.  en  allemand  sur  l’arcbil.  civile  nau  , , in-8. 

et  hydraulique.  Les  priucip.  ton!  : Elément  d'un  GIL-V1CENTE  , célèbre  poète  dramatique  por- 
cours  ti’hy  dniu/u/ueavecappln  ution  à la  pratique*  tugai*  , surnommé  le  Plaute  de  sa  patrie,  ne'  à 
Berlin,  *7<)5  et  1801  , in-8;  Instruction  pratique  Ilarrellos  ver*  i485,  composa  pour  la  cour  d’F.m- 
pour  Cc.r>  uUecture  hydraulique  , accomp,  de  pt.  , manuel  et  de  Jean  JU  tiu  grand  nombre  de  pièces 
en  société  avec  Eytelwein  , 2 parties  , iu-8  , Berlin  , de  circonstance  et  des  drames.  La  date  de  son  i*r 
1802  et  l8o3,  avec  alla*  , in-q.  — GiLtY  , son  (ils  , drame  (l5t>4)  prouve  que  Gil  précéda  les  grand» 
architecte  , ni.  à CarUhad  en  1800 , à la  (leur  de  son  poètes  dramatiques  de  l'Italie  , de  l’Espagne  , de  la 
âge,  a écrit  eu  allem.  un  ouvr.  sur  la  manière  de  France  et  de  l’Angleterre.  Il  mourut  en  l5i>7  cnm- 
cuire  le*  briques  et  le*  tuiles,  et  sur  les  terres  qui  blé  de*  faveurs  de  son  souverain.  Les  nuvr.  de  ce 
peuvent  servir  à leur  confection  en  Brandebourg.  poète  ont  été  pub.  par  snu  fils  sous  le  titre  de  Corn» 
GILON  (N.),  surnommé  de  Paris  , cardinal  , né  pilac&on  , en  5 li v . , contenant  poésies  religieuses  , 
à Toucy,  près  d’Auserre,  vers  la  fin  du  il*  S.,  u’é-  tragi-comédies  . comédie*,  farce*  (fartas)  cl  por- 
tait que  (impie  clerc  dans  l’ordre  de  Cluny,  lorsque  tics  diverses  , Lisbonne  , i56a , in-fol.  , ib. , 1 58 6 , 

]o  pape  Cabale  II  , qui  l’avait  remarqué  pend,  un  m-q- — Gif.-Vicr.MTK  , son  fils,  cultiva  aussi  la 
voyage  qu’il  fit  en  France  , se  l'attacba  et  le  nomma  poésie  dramaiiq.,  et  a composé  entre  antres  pièces 
succesiiv.  évêque  de  Tusculum,  puis  cardinal.  Sous  une  comédie  qui  porte  le  litre  de  dont  Joan  de  lot 
le  poutifical  d’IIonoré  II,  Gilou  fut  euvoyé  à la  Turent. 

Terre-Sainte  pour  apaiser  le*  querelle»  qui  divisaient  G1MMA  (GlACIWTO),  écriv.  ilal.  du  18*  S.,  né  à 
le  clergé  , et  Dominé  ensuite  légat  en  Pologne  ru  Bari  , mort  en  17.15.  a laissé  plusieurs  ouvr.  tant 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  à l’Eglise  impr.  que  MS*.  On  cite  comme  le  meilleur  celui 
dans  le  cours  de  cette  mission.  On  croit  qu’il  mourut  qui  a pour  titre  : Idea  délia  storia  deW  Italia  let- 
cn  1142.  et  l’on  connaît  de  lui  les  écrits  suiv.  : de  terala  , Naples,  1723 , 2 vol.  in-4-  Gimma  avait 
Viâ  hierotolymitnnd  y etc.,  en  vers  et  en  6 livres,  commencé  une  Encyclopédie  qu’il  laissa  imparfaite, 
impr.  daus  \cs  Script.  rer.  Francicar.  de  Ducbesne , GIN  (P.-L.-Cl.)  , nu  des  écriv.  les  plus  féconds 
t.  lV;  Fie  de  St  Hugues , abbé  de  Cluny  y imp.  par  du  18e  S.,  ué  à Paris  eu  1726,  succesrivcm.  avocat, 
extrait  dans  le  recueil  des  Bollandiites  ; Epistolu  conseiller  au  parlement  Maupeou  et  conseiller  au 
ad  Bernurdum  Antiochenum  patnarcarriy  imp.  daus  grand  conseil , se  lecommaiide  moins  par  teiouvr., 
les  ReUqnta  manuscr.  de  Ludcwig.  presque  tous  médiocres  , que  par  son  attachement 

GILP1N  (Berm.),  ccclés.  anglais  , né  à Kenlmiro  à la  cause  royale.  Il  fut  incarcéré  en  1793,  ne  soi— 
dans  le  comte  de  VVcstiuoreland  en  l5l7,  fui  un  des  lit  de  prison  qu’en  l et  mourut  i Paris  en  1807. 

r rentiers  catliol.  anglais  qui  adopléicut  l'hérésie  de  On  trouvera  la  liste  complète  de  ses  ou».,  tant  imp. 
.utlier.  11  racheta  ses  erreurs  en  matière  de  foi  par  qn’inéiiiU  , en  tête  de  son  livre  intit.  : De  la  rehg. 
de  nombreux  actes  de  vertu  et  de  désintéressement , du  v rat  philos.,  ou  l’observateur  impartial  de  ln 
et  mourut  eu  t583.  Sa  vie  a été  écrite  en  anglais  nature  , contenant  l’es  amen  des  systèmes  des  pre- 
par  Carlcton  , év.  Je  Cbicbesler , Londres,  16J6,  tendus  sages  du  i8r  .V.,  et  la  preuve  de  la  liaison 
in-18.  On  trouve  à la  suite  de  cet  ouv.  uu  sermon  des  princ.  du  christ,  avec  les  mas  unes  fond  <men- 
deGilpin.  hiles  île  la  tranquillité  des  états  . 1806  , in-8.  On 

G1LPIN  (lllCU.) , iIikoI.  angl.  non-conformiste,  regarde  comme  le  meilleur  morceau  de  cet  écriv. 
né  vers  l63o  dans  le  Wesloioreland,  refusa  en  1662  un  Plaidoyer  en  faveur  de  Louis  XFl  adressé  à 
de  se  soumettre  à l’acte  d'uniformité,  fut  dépossédé  barrère  le  22  déc.  1792  et  imp.  à Bâle,  1 79.»  . in-8. 
de  la  cure  qu’il  desservait  dans  le  Cumberland  , et  Gl.NANI  ou  Z1NAM  (Gasiuri.),  poète  ital.  du 
mourut  en  l607  à Ncwraslle  , où  il  pratiquait  la  16'  8.,  m.  postérieurement  à it>34,  a laissé  uu  assea 
médecine.  On  a de  lui  dillerens  tr.  et  un  dise.  Sur  grand  nombre  ù'ouv.  dont  la  liste  compl.  se  trouvo 
(es  tentations  de  Satan  (en  angl.),  1677,  ia-4  , en-  dans  la  Bibl.  mudenese  de  Tiraboscbi  ; les  priucip.* 
core  recherché  par  scs  coreligionnaires.  sont  : H Caride  , favota  pastor.de  , Parme,  1 58?. , 

GILPIN  (Gl'ILL.)  , vicaire  de  Buldre  dans  New-  111-8  , Keggio  , t’190  , l5i)i  ; l'Amuigo  % tragédie, 
Forest  près  de  I.yminglou  , ne*  cil  1724  , mort  en  Beggio  , IJ90,  in-8,  Venise,  16*27,  >(i-I2  : suivant 
1804,  * composé  en  aoglais  plus.  uuv.  estimés  daus  TiraboScbi , r,\  si  une  «les  meilleures  qui  aient  paru 
lesquels  il  a décrit  les  beautés  pittoresques  de  la  en  Italie  au  16*  S.  ; l’Eraeleide  , poema  , \ mise, 
Grande-Bretagne  : les  principaux  sont  : Observât.  i6o3  , iu  4 ; H segretar.o  , divise  in  selle  Itb.,  ib.. 
Sur  la  rivière  Hye  et  sur  quelque*  contrées  de  la  it»2J  , iu-q  ; //  Consigliere  , ib.,  1 6x5  , *n-4  , trad. 
partie  sud  du  pays  de  Galles , in-8  , 1782  , 17S9  , en  latin  par  Jean  liumgk  , Francfort , 1628  ; Pinte 
trad.  en  fianç.  par  de  Bluuicnslein  , Brcslau  , 1800  , e proie  , Jleggio  , sans  date,  2 part.  in-8; /b-ne 
in-8  ; Foyages  en  différentes  pat  fies  de  l’Anglet .,  amoroso  , Venise  , 1627  ; Rime  sacre , ib. , 1627  , 
et  partit  ulièrement  dans  les  montagnes  et  sur  les  111-12.  etc. 

iacs  du  Cumberland  et  du  W'estmorelund , conte-  G1NAM  ou  GINANNI  (Jus.  , comte),  célébré 
nant  des  observ.  relatives  aux  beautés  pittuiesques , natural.  ilal.,  né  à Ravrune  en  1692,  membre  de 
1787,  in-8  , 1788,  2 vol.  in-8  : la  Iraducl.  IVanç.  de  l'acad.  des  sciences  de  Bologne  et  de  la  soc.  litler. 
cet  ouvrage  la  plus  estimée  est  celle  du  baron  de  île  Kavenne  . parcourut  toute  l’Italie  et  les  bords 
Bluuienstrio  , Bresiau  , 18110.  3 vol.  iu-8;  trad.  en  delà  mer  Adriatique  ru  recueillant  nu  gund  iiumb. 
allem.,  ib.,  2 vol.  in-8;  Obseiv.  teint,  aux  beautés  d’objets  d’bisl.  naturelle  dont  quelq.-uns  uVlaieni 
pittoresques  de  l'Ecosse  y etc.,  1789,  2 vol.  in-8,  pat  eucoïc  counu».  11  mourut  a Baronne  en  §753. 
trad.  en  allem.,  Lcipsig,  1792-3,  2 vol.  iu-8  , etc.  laissant  une  collrcl.  fort  intéressante.  Ou  a de  lui  r 
On  a de  lui  quelq.  Notices  Liogr.  et  des  ouv.  asce-  délié  nova  e de ’ mdi  drglt  uccellt  con  una  Jtsser - 
tiques.  — Gilpim  (Sawrey),  frère  du  pre’ccd.,  né  à Unions  sopra  varie  spczte  t li  cavaleite  , Venise, 
Carliste  en  1733,  mort  à Broinplou  en  1807.  excel-  1-37  , 2 parties  en  l vol.  in*4  > figures  ; Produ - 
lait  à peindre  à l’aqucrelle  des  figures  d’animaux,  zioni  naturali  che  si  ritrovanu  net  muse o (Imanni 
11  a fait  de»  esquisses  pour  les  voyages  de  son  frère,  in  Ravenna , ruetodicamente  disposte  e con  anno- 
et  l’on  cite  parmi  se*  compout.  le  Triomphe  de  Ca - Utzioni  1 1 lus  traie  , Luequcs  , 174a  , gr.  in-4  , fig. 1 
nulle  , l’ Election  de  Darius  , et  un  Phaelon.  Opéré  postmne  nelle  quali  si  cvnienguno  1 1 j plante 

GIL-POLQ  (Gasp.)  , avocat  et  poète  espagnol  , che  vegelano  net  mure  Adnatico  , nelle  puludi  , e 
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nel  ienilorio  di  Baoenna  , colf  istoria  d' a leu  ni 
insetti , Venise,  2 part,  in-fol.  — Gixani 

(Franç.),  naturaliste,  neveu  du  précédent , édi- 
teur de  ses  oeuvres  posthumes  , né  à l' avenue  en 
1716,  ni.  en  1765,  avait  coopéré  à la  rédaction  du 
A/useu  Ginaniu  etpuhl.  quelques  opuscules  dans  la 
Rnccolla  Ca/ogeriana  , entre  autres  uuo  Visser/, 
sur  let  maladies  des  grains  , impr.  séparément  à 
Pesar» , 17.K),  in-4»  fig-  Ou  lui  doit  aussi  /si.  ci- 
file  e nalumle  délit  pmete  raoennate  , Rome  , Sa- 
lomi  , 1 7/4  1 >o-4-  ;,vec  pl*  orles.  — Pierre- 
Paul  Gisaxjii,  bénédictin  , do  la  môme  famille 
que  les  prrcrfd.,  né  à Kavenne  en  1698.  m.  à Rome 
eu  >774  « membre  de  la  consulte  des  rites  , a laissé 
un  gr.  nombre  d’onv.  relatifs  à l’hist.  de  sa  patrie. 
Nous  citerons  entre  autres  : Racco/in  délie  rime  de' 
poeti  raoennati  dr/unti , Raveune , Ij3(),  in-8  ; 
Leltera  ne  lia  quale  si  dinwitra  che  Raoenna  è la 
<vena  pallia  di  san  Fier  Datniano , e non  Faenza  , 
Assise,  1741,  in-8  ; Z Jisseri . epiftolare  sulln  /elle- 
ra’urn  raoennate  , Ravcnne,  1750  , in-8  ; Mémo  rie 
storico-criliche  deg/i  scrittori  raoennati  . Faenza, 
1769 , 2 vol.  in~4  : on  trouve  â la  lin  la  liste  com- 
plété de  ses  ouvr. . tant  impr.  qu’inédits. 

GINGUENÉ  (Pikbrf.-Loiis),  littérateur,  né  à 
Rennes  en  <748.  m.  à Paris  le  i(>  uov.  18 il»,  dé- 
buta par  une  pièce  de  vers  inl.  la  Confession  de 
/. u I me  ; ce  petit  cuv.,  ayant  d’abord  circulé  MS.  et 
sans  nom  d'auteur,  fut  attribué  à quelques  beaux- 
esprits  du  temps  qui  ne  rougirent  pas  d’accréditer 
l’erreur.  Ginguiné,  pour  toute  vengeance,  fit  im- 
primer sa  pièce  dans  l’ Almanach  des  Muses  de 
*779,  et  y mit  son  nom.  Personne  ne  réclama  la 
Cuàfess.  de  Zulme , qui,  vu  la  jeunesse  de  Paul. , 
semblait  promettre  un  success.  à Grrsset  ; cette  pièce 
est  restée  le  prem.  et , pour  parler  plus  exactem., 
le  seul  titre  de  son  aut.  à la  gloire  poétique.  Gin- 
guené  concourut  plusieurs  fuis  aux  prix  de  l’acad  ; 
mais  , dans  it-s  concours  de  poésie  comme  dans 
ceux  d 'éloquence  , il  ne  put  parvenir  qu’à  la  men- 
tion honorable.  En  1787  M.  Terrasse  des  Marcilles 
lui  enleva  le  prix  de  poésie,  dont  le  sujet  était  le 
dévourm.  du  prince  Léopold  de  Brunswick  , et  eu 
1788  le  prix  de  l’éloge  de  Louis  XII  fut  décerné  à 
Al . Noël. Ginguenc  avait  des  conn.  en  musique  : dans 
la  fameuse  querelle  entre  le»  partisans  de  Gluck  et 
ceux  de  Piccini  , il  prit  parti  pour  ce  dern.,  et  des- 
cendit en  champ  clos  pour  y combattre  Suant  et 
l’ahbé  Arnaud.  Toutes  ces  discuss.,  où  , faute  de 
définir  les  mots,  personne  ne  s’entendait  , sont  au- 
jourd’hui aussi  oubliées  que  les  ouvr.  qu’elles  ont 
fait  nailrc.  Ginguenc  embrassa  avec  modération  les 
idées  polit,  dont  l’année  1789  marqua  la  redou- 
table explosion.  Il  rédigea  avec  Cérulti  Z.i  Feuille 
'villageoise , journal  semi-hebdomadaire  destiné 
à propager  daus  la  classe  du  peuple,  cl  particuliè- 
rement dans  les  campagnes  , les  nouvelles  doc- 
trines. Il  fut  rérompt  usé  de  son  zèle  en  1796 
comme  l’étaient  alors  les  amis  d’une  sage  libellé. 
Incarcéré  , niais  plus  heureux  qu’Andié  Chénier  et 
que  Roue  hcr  , compagnons  de  sa  captivité  , il  fut 
oublié,  et  devint  libre  n l’époque  du  9 thermidor. 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  muiili.  adjoint 
du  comité  d'instruction  publique,  et  fit  partie  de 
l’institut  organisé  par  la  couveulion  nationale.  Le 
directoire  lui  confia  l’ambassade  de  Turin  , place 
dans  laquelle  il  se  montra  plus  républicain  que  di- 
plomate, ce  qui  blessa  les  deux  gouv.  et  nécessita 
lien  tôt  sou  rappel.  Quand  le  tribunal  fut  créé  par 
Bonaparte  , G iuguené  y trouva  place  , mais  il  en  fut 
bientôt  éliminé  avec  tous  ceux  de  soi  collègues  qui 
voulaient  franchement  le  maintien  du  la  cunslitut. 
dite  de  l’an  val  , la  républ.  et  les  formes  du  gou- 
vernement consulaire.  Dégoûté  par  colle  épreuve 
de  la  cairière  polit.,  G iuguené  revint  à scs  prem. 
goût«,  c.-i-d.  à la  litlér.  ; il  s'occupa  alors,  dans  ses 
studieux  loisirs,  à mettre  la  dern.  main  à sou  grand 
onv.  de  V/iist.  tUler.  de  CltaUc.  Les  six  prem.  vol. 


publ.de  18c  1 à 181 3 sont  de  Gingucné/n  totalité; 
les  t.  7 , 8 et  9 ont  été  terminés  par  M.  Salfi , dont 
le  travail  3 été  revu  par  MM.  Datiufu  et  Amaury- 
Duval.  M.  Michaud  a oublié  en  182^  une  2'  édit,  de 
V Histoire  littéraire  d’Italie , renie  et  augmentée 
sur  les  MSs.  de  l’auteur , ornée  de  son  portrait  , et 
augmentée  d'une  iVotice  par  M.  Daunou  , 9 vol. 
m-8.  M.  Sait!  a publié  un  dixième  vol.  qui  com- 
plète cet  ouvrage.  Celte  product*>n,  qui  man- 
quait à la  France  , atteste  l’érudition  et  les  recher- 
ches de  G iuguené  elle  restera  comme  monument 
d’utilité  auquel  un  stylo  plus  châtié  et  plus  élé- 
gant aurait  pu  néanmoins  assurer  un  succès  plus 
populaire.  Ginguenc  était  générèlennnt  estimé  par 
son  caractère  personnel;  mais  il  tenait  de  son  pays 
natal  une  inflexibilité  d'humeur  et  de  principes  que 
Bonaparte  ne  loi  a jamais  pardonnéc. Outre  les  ouv. 
dont  nous  avons  déjà  parle,  Ginguené  en  a pul*.  un 
assez  grand  nombre  d’autres  : on  en  peut  vois*  la 
liste  dans  la  B‘blu>g.  de  la  Fiance , année  1817,  p. 
$2*94  e*  Nous  nous  bornerons  à citer  les  suiv, V 
lettres  sur  les  Confess.  de  J. -J.  Rousseau  , 1791  , 
in-8  ; de  l’Autorité  de  Rabelais  dans  ta  Révolution 
présente  , 1791 . in-8  ; de  ,V.  Necher  et  de  son  livre 
inl.  .•  De  la  Révolution  françî,  1797  , in-8  ; deux 
rec.  de  Fables  % 1810  et  1814,  in-18.  Ginguené  a 
fourni  un  gr.  nombre  d’art,  et  notices  à b Décade 
et  à la  Revue  philos.,  au  Moniteur,  au  Me  mire , £ 
VF.nnclop.  method .,  à YBist.  litlér.  de  fa  France 
(1814-1817)  et  & la  Biogr.  unie.  On  lui  doit  aussi 
une  édition  des  (duo.  de  Chamfort  et  des  (duo.  de 
tebrun.  M.  Amaury-Diival  lui  a consacré  une  Notice 
très-détaillée  dans* le  tom.  l/|  de  VHisi.  lut.  de  la 
France.  l.e  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Gin- 
guene,  rédigé  en  grande  partie  par  lui-même,  a 
été  pub.  en  1817  ; on  trouve  en  tète  une  Notice  sur 
sa  personne  cl  ses  ouvr.  rédigée  par  Garai.  Cette 
bibliothèque  a été  acquise,  en  totalité,  pour  une 
luhliolh.  puhl.  étrangère. 

GIOGOMX)  (Fra  Giovanni),  en  Ut.  Joeundus , 
dominic.  ital.,  littér.,  antiq.  et  archit.fné  à Vérone 
vers  1^35  , fut  attaché  successivement  n l’i  mper. 
Maximilien  , au  roi  Louis  XII  , au  sénat  de  Ve- 
nise, au  pape  Léo»  X , et  mourut  à Rome  , suivant 
Scaliger,  à un  âge  avancé.  Comme  architecte  , Gie- 
condo  a construit  le  bâtiment  destiné  à former  U 
salle  du  conseil  de  U ville  de  Vérone  (de  i.fcpj  à 
1498) , le  nont  Notre-Dame  à Paris  (la  prem.  Pierre 
fut  posée  le  28  mars  i5oo  et  la  dern.  le  10  juillet 
l5o"),  le  palais  de  la  chambre  comptes,  qui  a 
été  démoli;  il  rebâtit  la  gr.  chambre  du  parlement 
dite  la  chambre  dorée  , qui  subsiste  encore,  exé- 
cuta des  trav.  import,  dans  les  lagunes  de  Venise  , 
fut  chargé  des  fortifient,  do  la  ville  de  Trévise  en 
tfxx> . consolida  les  fondât,  de  l’une  des  piles  prin- 
cipales d’un  pont  de  PA. lige  à Vérone  , enfin  diri- 
gea, de  concert  avec  Micb.-Ançe.  Raphaël  et  Ant. 
Piconi  San-Gallo,  la  construct.  de  U basilique  de 
St-Pierre.  Comme  antiq.,  il  visita  les  principales 
villes  de  l’Italie  pour  observer  et  mesurer  les  ruines 
des  édifices  anc..  rassembla  une  coilrct.  de  plus  de 
deux  mille  inscript,  anciennes,  et  en  donna  le  MS.  à 
Laurent  de  Médicis.  Sous  lt*  rapport  de  srs  travaux 
lut  éraires , Lnocondo  n’a  pas  moins  de  droits  ù la 
reconnaissance  publique  : on  lui  doit  la  decou- 
verte d un  MS.  de  Plinc-lc-Jcune , Contenant  un 
gr.  notai»,  de  passages  propres  à remplir  les  llcum-s 
des  édit,  précéd.  , onze  lettres  inédites  et  toute  la 
correspondance  de  Pline  avec  Trajan.  Ce  MS.  fot 
imp.  par  Aide  M^nucc  , Venise  , i.’io8,  in-8  , et  a 
servi  de  type  n tontes  les  édit,  subséquente*.  A la 
suite  de  ces  lettres  se  trouve  le  Ir.  de  Piodigiis  de 
Julius  Obsequorn.  Il  a donné  une  édil.  de  Vilruve, 
corrigée  et  ornée  de  i38  fîg.  en  bois,  Venise,  Joan. 
de  i nd.no  , lôll  , in-fol.  ; une  édit,  du  Comment. 
de  César  , Venise  (t/i  œdibus  Aldi) , in-8 , avec  des 
pL;  et  de*  édit,  des  Tr.  d’agne.  de  Caton  , Varton, 
ColuuicUu  cl  l’alladius  , Venise  (in  trdibus  Midi ), 
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GIQEN't  (Jos.) , né  à Catane  en  i?47  » apparte- 
nait à une  famille  qui  prend  encore  le  titre  de  Unes 
d’Anjou.  Hal>i|fnt  aux  pieds  de  l’Lloa  , il  se  mit  * 
ctudier  ce  volcan.  Scs  tav.  recherches  ne  furent  pas 
inutiles  à Dolotnicu  cl  à llamilton  , qui  lui  en  ont 
témoigne  publiquement  leur  reconnaissance.  Il  ac- 
compagna le  géologue  français  dans  son  voyage  atrx 
volcans  de  la  Sicile.  Il  s’était  l'orme'  un  cahinrt  de 
productions  volcaniques  dont  il  a donné  lui-même 
le  catalogue,  et  que  les  voyageurs  pruvrut  encore 
visiter  à Catane.  Ce  sav.  uatural.  est  mort  le  G déc. 
1821.  Il  était  membre  de  plus,  corps  sav.,  prof,  de 
l’univ.  de  Catane  et  gcnlilh.  de  la  chambre  du  roi 
de  Naples.  Se»  ouf.  sont  : Descnzione  d'un  nnovo 
g entre  di  Uslacei , Naples  , t^83  , in-8  ; Relation* 
dell’  eruzione  dtU'  Etna  nel  luglio  1787,  Catane, 
1787,  in-q  ; Saggio  di  htologia  vesuvuma*  Naples, 
1790 , in-8. 

jlslüFFl  (BerS.-Marie)  , capucin-missionn.  en 
Asie  , né  à Naples  au  17'  S.,  passa  plus,  années  en 
Géorgie,  s’y  distingua  par  son  éloquence,  opéra 
un  grand  nombre  de  conversions,  et  revint  mourir 
dans  sa  patrie  en  171$.  On  a de  lui  : Prcdiche  mo- 
ralt  e panegirtche  , Naples,  1710,  in-Æ-  L*  per® 
Denis  de  Gênes  luiudtribiic  une,  rclat.  MS.  de  son 
voyage  en  Géorgie.  - — Giorri  (Romuald),  domin., 
né  an  17*  S.  dans  le  royaume  de  Naples  , remplit 
pendant  ad  ans  les  fonctions  de  lecteur  dans  div. 
collèges  de  son  ordre  , et  occupa  pendaut  6 années 
une  chaire  au  collège  de  Mont * di  Dio  à Naples.  Il 
avait  composé  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  des 
onvr.  oubliés  aujourd’hui. 

GIOFFRKDO  (Pierre),  histor.  pie'montais  , né 
à Nice  en  1629, aumônier  , précepteur  , conseiller, 
fcihliolhéc.  du  jffincc  de  Piémont  (Victor-Amédce), 
ni  en  1692 , a laissé  entre  autres  ouv.  une  Fiat,  de 
Aire  en  Ulin  , Turin  , 16S8,  in-fol. , insérée  dans 
le  Thés,  luslor.  liai,  de  Burmann  , tom.  9.  La  liste 
complète  de  ses  écrits  te  trouve  dans  le  Sjrllabus 
script.  Pedenwnt.  de  Rossoti. 

GIOIA  (Plwiu),  navigat.  ital.,  ne  à Pasitano  , 
village  près  d’AmalG,  ver»  la  Gu  du  i3"  S.,  a été  re- 
gaoA«  pendant  long-temps  comme  l'inventeur  de 
la  WimsoIc  ; mais  des  témoignages  irrécusables  at- 
testent que  les  navigateurs  de  la  Méditerranée  fai- 
saient usage  de  l'aiguille  aimantée  plus  de  cent  ans 
avant  Gioia.  La  boussole  en  usage  à celte  époque  ne 
consistait  qu’en  une  aiguille  aimantée  qu’on  faisait 
nager  dans  un  vase  au  moyen  de  deux  brins  de  paille 
ou  d’un  morceau^de  liège.  Il  parait  que  l’on  doit  à 
Gioia  l’idée  de  placer  l’aiguilla  sur  un  pivot  qui  lui 
permet  de  tourner  de  tous  les  côtés.  Au  nombre 
des  écrits  qui  ont  été  publ.  sur  l’origine  de  la  bous- 
sole, on  doit  distinguer  la  Dissert,  de  M.  Axnni  imp. 
deux  fois  en  ital.,  puis  en  franç.,  Paris,  1807,  in-8 
GIOLITO  DE’  FERRARI  (Gabriel)  , impr.  et 
libraire  à Venise  au  16e  S.,  mort  en  iû8t,  a donné 
de  belles  édit,  de  quelques  ouvr.  , entre  au  Iras  de 
Vlmit.  de  /.-C.,  revue  par  le  P.  Rcmy,  i556,  lô.^, 
I 56»,  Il  commença  l’impression  de  la  Collana 

grec*  de  Th.  Porcacchi , et  présida  à la  Collana 
Jat.  faite  sur  le  même  plan.  — Jean,  son  fils  , cul- 
tiva lu  poésie,  et  trad.  eu  ital.  le  poème  de  Sanuazar 
del  Parta  délia  Vergine  libri  ///,  tradutto  in  ■ver si 
tosenni  , Venise,  i588 , in-8,  Vérone,  1782, 
sn*4  ; et  la  Vîtes  tld  P.  fgnatio  I-ojola , trailottn 
di  spttgnuoloin  Uni.*  i586,  in-q. 

GlORDANl  (Vitale),  célèbre  mathémat.,  né  à 
Diloutc  dans  le  royaume  de  Naples  en  l633  , n’an- 
nonça dam  sa  jeunesse  aucun  goût  pour  l’étude. 
Quelques  livres  de  malhématiq.  tombés  par  hasard 
cuire  ses  mains  loi  révélèrent  scs  hrureuscs  dispo- 
sitions : il  les  cnltiva  , et  fit  des  progrès  si  rapides 
qu’il  se  vit  bientôt  en  clat  d’enseigner.  Sa  réputat. 
lut  mérita  des  prolecteurs  et  les  titres  honorables  de 
mathém.  de  la  reine  de  Suède  (Christine),  de  prof, 
de  mathém.  à l’ae.  fondée  à Rome  par  Louis  XfV 
en  1606,  d'ingénieur  du  château  St-Ange  sous  Clé- 


ment X et  de  prof,  au  college  de  U Sapicbce.}II 
mourut  ca  l?ll  , laissant  les  ouv.  suiv.  : Cnrso  di 
matematica  che  comprend e Enduit  restituto,  Rome, 
1680  , 1686,  in-folio  | de  Cornponendit  gravums 
momentis  , Rome,  l<>85,  in-fol.  ; Fundamentum 
doctrines  motus  gravitnn  , ib.,  1686,  1715,  in-fol.  ; 
ad  ffymcinthum  Cristophonmi  epistola , il».,  i*-o5* 
in-fol.  ; et  en  MS.  E.cmenti  d'Euchde  esplicati , etc. 
6 vol.  su-fol. 

GIORDANO  (Lee) . en  latin  Jordanns  , peintre 
célèbre , appelé  par  quelques  biogr.  franç.  Jurdans 
ou  Jordan e , et  suni.  par  se»  compalr.  Fa~P>  esta 
à cause  de  l’cxlrème  célérité  avec  laquelle  il  exé- 
cutait ses  tahl.,  naquit  à Naples  en  1629  ou  i632,  et 
mourut  dans  la  même  ville  en  1705  après  avoir  tra- 
vaillé successivement  à Bologne,  à Parme,  à Ve- 
nise, à Florence  et  à Madrid.  Il  avait  été  l’éleve  et 
le  collaborai,  de  Pictre  de  Cortonc  (v.  ce  nom)  , et 
il  excellait  surtout  à peindre  ce  que  l’on  appelle  les 
pastiches*  c.-à-d.  à imiter  la  manière  des  grands 
maîtres.  Ses  principaux  tableaux  sont  à Naples  , à 
Madrid,  à Florence  et  à Home  : il  en  a gravé  iui- 
méinc  quelques-uns  à l'eau-forte.  F.  Bartoloxii  a 
gravé  d’après  lui  5/e  Cécile  mourante  et  Venus  ca- 
ressant l amour , J.  Beauvarlet  a gravé  V enlisement 
des  Stibines , celui  d’Europe,  le  jugement  de  Paris , 
Acis  et  (ialathée . On  reproche  au  Giordano  d’avoir 
trop  visé  à l’universalité  des  genres,  ce  qui  fait  que 
dans  aucun  il  ne  s’est  élevé  à la  perfection  , et  que 
les  beautés  de  sa  manière  sont  souvent  plus  bril- 
lantes nue  coït cotes.  Quclq.  écrir.  ont  appelé  cet 
artiste  le  Protee  de  la  peinture  .*  cette  dénomina- 
tion doit  lui  être  conservée.  Le  Musée  royal  de 
Paris  possède  de  lui  trois  tableaux  : la  présentation 
de  Jésus  au  temple  ; Jésus , se  soumettant  pour  le 
salut  des  hommes  à l’ ignominie  et  à la  mort , ac- 
cepte les  instrnmens  de  la  passion  qui  lui  sont  of- 
ferts par  des  anges,  etc.;  Mars  et  V enns  servis  par 
les  Ordres  et  les  Amours , sous  les  numéro»  996, 
997  99®*  “On^cilc  pins,  littéral,  du  même  nom  , 

sur  lesquels  on  n’a  que  des  docum.  très-incertains. 

GIOKGI  (Makino),  doge  de  Venise,  successeur 
de  Pierre  Gradenigo  le  22  août  1 3 1 1 , mourut  six 
mois  après  son  élection  »au$  avoir  rien  fait  de  re- 
marquable. Pendant  la  courte  durée  de  son  gouver- 
nement, il  ent  les  embarras  de  deux  guerres,  l’une 
contre  les  révoltés  de  Zara  en  Dulmalie  , l’autre 
contre  le  saint  siège.  P.  Poranxo  lui  succéda.  — Fr. 
Giorgi,  relig.  franciscain  daus  le  i6p  S.,  a laisse’, 
entre  autres  ouvrages  : de  Harmonia  munit  tôt  ms 
cantica  ///,  Venise,  t5a5,  in-fol.,  et  Script,  sacrar, . 
problem .,  ibid.,  l56a,  6 vol.  in-^ , tous  deux  mis 
à l'index. 

GlOltGI  (Dominique)  , prélat  ital.,  aotiq.  et  bi- 
bliographe, membre  de  plus.  »cad.,  né  à La  Costa, 
près  de  Aorigo,  en  1G90,  mort  à Rome  en  1747.  a 
bisse’,  particul.  sur  les  anliq.  ecclés.,  nn  gr.  nomh. 
d’ouv.  soit  imp.  soit  MS*.  La  plupart  de  ses  recher- 
ches en  ce  genre  lui  avaient  été  demandées  par  les 
papes  Innocent  XIII,  Benoît  XIII  et  Benoit  XIV. 
Les  principaux  ouv.  de  ce  sav.  sont  : de  Anttquis 
lialtar  metropol .*  Rome,  1722,  in*4;  7 rattato  sopra 
pi’  abiti  sacri  del  sommo  ponte  fice  dt  R orna  , ib. , 
1724,  m-4  ; de  On  g.  meirop.  eccles.  Beneventnn» , 
ib.,  1725,  in~4  ; de  Cathedrâ  episc.  Se/iie  édita  (if  . 
ib.,  1727,  m-4:  Vda  Xicolai  F'  pont.  max.%  ibid., 
i"4a  * ,u_4  5 Eloge  histor.  du  cnrtj.  Cbrradini , in- 
séré dans  b Racculla  du  P.  Calogera.  Ou  lui  doit 
en  outre  la  public,  des  quatre  liv.  Je  V art  et  (rte  Jbr- 
tuna  (v.  Nie.  Conti),  celle  de  Un  lettres  inédites  du 
Pogge  , l'ari»,  Couslelicr,  1723,  i«-4  ; le»  notes  et 
r A pparatus  de  (a  belle  édit,  des  Ann.  «le  Barunius 
donnée  par  le  P.  Mansi.  La  mie  de  Giorgi  se  trouve 
dans  la  Raccoltn  du  P.  Calogera. 

GlURGI  (Alex.),  littér.  ital.,  né  4 Venise  en 
17/17,  entra  dans  J’ordre  des  jésuites  en  1764,6* 
professa  le*  belles-lettres  à Parme  jusqu’à  la  sup- 
pression de  l'ordre  en  1773.  Appelé  à Ferrure  pouf 
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l'éducation  des  neveux  «lu  marquis  Bevilacqtia , il 
s’appliqua  A lVlude  de  la  théologie;  mais  sa  mort, 
survenue  en  1779»  l’empêcha  de  mettre  la  der- 
nière main  aux  ouv.  qu’il  avait  préparés.  On  a de 
lui  un  petit  traité  det  Modo  d’msegnarc  a'  fan- 
ciulli  le  due  lingue  ital.  t fat .,  Ferrarc  , 1775, 
in-8  ; trois  lettre*  sur  l’état  de  la  poésie  ital.,  sur 
l’AriosIe  , sur  Shakspeare  , il».,  1779  ; le  prospectus 
et  le  plan  d’une  nouvelle  cncycl.  ital.  pub.  sous 
le  titre  de  Prodromo  délia  nuova  enctclop.  ital.  , 
Sienne  , 1780  , in-4.  Sa  vie  , écrite  en  latin  par  le 
cher.  Vannetti , a été  imp.  , ainsi  que  sa  corres- 
pondance avec  le  même  , sous  le  titre  suiv.  : Cle- 
mentini  Vanncttn  equttis  comment,  de  vilâ  Alex. 
Georgii  ; accédant  nonnulim  utnuscjue  epiitolm , 
Sienne  , 1779. 

GIORGI  (A»t.-Ai:g.),  religieux  augustin  , né  à 
Santo-Mauro  près  de  liimtni  en  17 1 1 , se  distingua 
par  une  connaisi.  approfondie  des  langues  grecque, 
hébraïque,  chaldérnnV,  samaritaine  et  syriaque, 
mérita  d’être  souvent  consulté  par  benoit  XIV  sur 
les  ullaire»  de  la  religion  , fut  nommé  à divers  em- 
plois , entre  autres  à celui  de  procureur-général  de 
son  ordre  , charge  qu’il  remplit  pendant  22  année», 
jusqu’à  sa  mort , en  1797  « sans  c caser  «le  s’occuper 
de  ses  travaux  litter.  On  a de  lui  : Alphabetum  ii- 
betanum  misstonum  apostoheamm  commodo  edt- 
tum.,.s  de  'vario  Utterarum  oc  regioms  nomme  . 
gratis  origine  , moribus  , superstitions  ac  mam- 
theismo  fusé  disseritur , etc.,  Home,  1762,  I vol. 
in~4i  fig-  Gel  ouvr.  c*t  peu  recherché;  on  estime 
davantage  les  extraits  qui  en  ont  été  pub.  par  J. -F. 
Kvring,  en  allem.,dans  la  /««/or.  <lc  Gatîercr, 
t.  5,  6 et  7,  et  par  Fabri  dans  Sun  recuil  de  géogr. 
et  de  voyages  , Halle , 1^83  , in-8 , en  alleu».  On  a 
'•neore  de  Giorgi  plus,  lettres  écrites  pour  l’avocat 
Illau  . qui  avait  combattu  la  dévuliou  au  sacre  coeur 
de  Jésus  , et  quelq.  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  à la  suite  de  sa  vie  dans  les  f'iUe  Jtalorum 
de  Fabroni. 

GIORGION  (George  BARIURELLI,  dit  Le)  , 
peintre  de  l’école  vénitienne , né  à Castel-Franco 
en  1 477»  en  *5l  t 4 l’âge  de  34  ans  , a laissé  un 
grand  nombre  de  peintures  à fresque  et  quelques 
tableaux  à l’huile.  Sa  manière  est  large  et  hardie  ; 
ses  fig.  ont  de  la  vivacité;  scs  draperies  de  la  no- 
blesse et  de  la  bisarrerie.  11  a le  mérite  essentiel  de 
s’être  rapproché  de  la  oatuic  en  cherchant  à corriger 
la  dureté  de  ses  prédécesseurs  et  en  fondant  ses 
couleurs  avec  harmonie.  Le  musée  royal  de  Paris 

Jiossède  4 tableaux  de  cet  artiste  : Snlome  recevant 
n tête  de  St  J,-Bapt.  ; Jésus  assis  sur  les  genoux 
de  sa  mère  , etc.  ; Concert  champêtre  ; Gaston  de 
Four,  duc  de  Nemours , sous  les  numéros  999, 
1000.  toot  et  1002. 

GIOSKl'PINO.  V.  Joseph». 

GIOTTINO (Thom.  di  LAPPO),  peintre  italien, 
petit-fils  de  Giolto  , né  à Florence  en  i3a4  , m.  en 
l35#>,  n’est  plus  guère  cité  que  comme  auteur  d’un 
grand  tableau  où  Gauthier  de  Urienuc  , dit  le  duc 
d’Alhcncs.quc  les  Florentins  révoltés  avaient  chasse 
de  leur  ville  en  13^3,  est  représenté  sou*  des  formes 
grotesques  et  entouré  d’attributs  satiriques.  Cette 
composition  n’est  pas  propre  à justifier  la  grande 
réputation  dont  a joui  cet  artiste. 

GIOTTO  ou  ANGIOLOTTO , diminutif  d’AN- 
GIOLO  ou  ANGELO  , peintre  , sculpt.  et  arcliit. , 
est  appelé  aussi  di  Bundotte  du  nom  de  son  père  ou 
dn  F espignuno  du  nom  d’un  village  de  la  vallée  de 
Mugello,  près  duquel  il  naquit  vers  1266  ou  1276. 
Cet  artiste  a la  gloire  d’être  un  desprem.  qui  aieut 
ramené  la  peinture  à l’étude  de  la  nature  , aban- 
donnée des  peintres  et  des  sculpt.  depuis  plus.  S. 
son  dessin  est  plus  vrai,  sou  style  et  son  coloris  plus 
naturels  que  ceux  de  Cimabué  , dont  il  fut  l’élève 
et  l’émule.  Il  a embelli  plus,  villes  de  l’Italie  , de 
]a  Provence  et  du  Languedoc  de  morceaux  remarq. 
Nous  citerons  entre  autres,  parce  qu’ils  existent 


encore,  les  3a  sujets  puisés  dans  Phist.  de  St  Fran- 
çois peint»  sur  les  murs  de  la  célèb.  égl.  des  fran- 
ciscains è Assise  , une  glorification  de  St  François 
et  plus,  sujets  de  la  vie  de  J.-C. Comblé  des  faveurs 
de  Bonifacc  VIII  et  do  Clément  V,  Giotto  fut  en- 
core chargé  en  l33$  de  diriger  les  travaux  des  forti- 
fications de  Florence  ; il  construisit  le  Campanile , 
orna  ce  monument  do  bas-reliefs  et  de  statues  , et 
mourut  dans  cette  ville  en  (336.  Quelques-unes  de 
ses  peintures  ont  été  gravées  par  différens  artistes. 
Nous  citerons  celles  de  M.  Piroli  comme  les  plus 
propres  à faire  connaître  le  génie  de  cct  artiste. 

GIOVANE  (Julian  A , duchesse),  née  baronne 
de  Mudersbach  , dame  de  l’ordre  de  la  Croix-Etoi- 
lée , membre  honoraire  des  acad.  de  Stockholm  et 
de  Berlin  , pretn.  gouvern.  de  la  princesse  Marie- 
Louise  (archiduchesse  de  Parme)  , née  A Wurtz- 
bourg  , m.  A Ofen  en  t8o5  , a pub.  les  ouv.  auiv.  : 
les  Quatre  âges  du  monde  , d’après  Ovide , en  4 
idylles,  en  aliéna.,  Vienne,  1784,  in-8;  dissertât, 
sur  cette  question  : Quels  moyens  solides  y a-t-il 
pour  conduire  les  hommes  au  bien  sans  employer 
la  force  ? en  allemand,  Wurtxbourg  , 178^,  in-8  J 
Jettera  di  una  dama  $ul  codu  c dette  leggi  dt  S . 
Leucio  ( v . Ferdinand  Ier,  roi  des  Drux-Siciles) , 
Naples.  1790,  in-8;  Lettres  sur  l'éducation  des 
princesses  , Vienne  , 1791,  in-8.  Tous  ces  écrits  ont 
clé  réunis  et  publiés  par  Joseph  de  Retser,  t vol. 
in-8 , Vienne  , 1793-  On  doit  en  outre  A Mail.  Gio- 
vane  : Liée  sur  la  manière  de  rendre  les  voyages  des 
jeunes  gens  utiles  à leur  propre  culture , e/c.,  avec 
un  Précis  histor,  sur  l'usage  des  voyages  , en  al- 
lemand , Vienne,  t rçfi  , in-8. 

GIOVANETTI  (Francesco),  savant  jurircons., 
né  A Bologne  au  16*  S.,  remplit  avec  la  plus  grande 
distinction  une  chaire  de  droit  canonique  d abord 
dans  sa  patrie.  Cédant  aux  instances  et  aux  offres 
brillantes  du  duc  de  Bavière,  il  se  rendit  A Iogols- 
tadt,  et  occupa  une  chaire  de  la  même  science  pen- 
dant 17  années.  Les  ordres  du  sénat  le  rappelèrent 
à Bologne  : il  mournt  eu  i586,  emportant  avec  lui 
les  regrets  de  tous  ses  concit.  11  avait  composé  des 
ouv.  de  jurisprud.  et  des  ouv.  histor.  dont  la  liste 
se  trouve  dans  les  Notisie  degli  scriitori  bolognesi 
de  Jean  Fautuiai.  V.  ce  nom. 

GIOVANNI  (Sx») , célèbre  conteur  florentin  dn 
(4e  8.,  n’est  connu  que  comme  auteur  d’un  recueil 
int.  Il  Pecorone  net  quale  si  contengonn  cinquante 
novelle  , Milan  , (558  , in-8  , Londres  (Livourne), 
1793,  3 Vol.  in-8  , avec  une  préface  de  Gaclano 
Poggiali  cl  des  notes  d’Anloine-Marie  Salvini.  On 
trouve  une  analyse  intéressante  de  ccs  nouvelles 
dans  VHist.  litt.  d'Italie  par  Giugucné.  m 

GIOVANNI  DA  FIESOLE  (Fra  N.),  peint,  tosc., 
né  en  1387,  entra  A Page  de  ao  ans  dan»  le  couvent 
de  St-Dominique  de  Fivsole,  prit  l'habit  de  l’ordre, 
et  s’y  fit  remarquer  par  une  piété  austère  qui  lui 
mérita  le  surnom  de  II  beato  Angefico.  Après  s’être 
long-temps  exercé  à orner  de  miniatures  les  MSi. 
et  le*  livres  d'église,  il  exécuta  des  peintures  à 
fresque  dans  son  couvent , fut  appelé  à Rome  par 
Nicolas  V pour  orner  la  chapelle  particulière  du 
Vatican  , et  mourut  dans  cette  ville  en  (455.  La 
grande  galerie  de  Florence  possède  de  cct  artiste 
plus,  tableaux  de  chevalet. 

GIOVANNI  (Jean  de),  né  en  1699  A Termine 
en  Sicile,  embrassa  l’état  ecclés.  apres  avoir  pria 
les  degrés  de  docteur  en  droit.  Appelé  A la  tête  d’un 
college  , il  montra  beaucoup  de  fermeté  pour  le 
soustraire  A l’influence  des  jésuites,  qui,  à cette 
épuqur  , exerçaient  le  monopole  de  l'enseignement 
en  Sicile.  Plutôt  que  reculer  devant  la  toute-puis- 
sance de  cet  ordre  , il  préféra  renoncer  A ses  fonc- 
tions. On  regrette  de  lui  voir  ensuite  accepter  celles 
d’avocat  fiscal  de  l’inquisition  , qui  lui  donna  un 
titre  pour  obtenir  la  place  de  Juge  de  ta  monarchie. 
11  mourut  A Palcrme  le  8 juillet  1753.  On  a de  lui  : 
de  divinis  Sicuiorum  o (fiais,  Païenne,  1736,  in-4; 
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Coder  diplomaticus  Sic ilia  , ibid.,  1 743 . in-fol.  : 
cet  ou».,  qui  devait  avoir  5 vol.  in-fol.,  fut  arrêté 
après  la  publication  tlu  prem.  ; la  Maria  de ’ tenu  - 
nnrj , Rome,  *747  . in -4  i l'Ebraismo  in  Sicilia  , 
Païenne,  1748,  io-4- 

GIOVANMM  (Jacqces-Mabik'i  , célèbre  grav. 
ital.,  ne  à Bologne  en  1 667,  m.  à l'arme  en  1717,0 
pub.  en  20  feuille»  le  fameux  cloître  de  St-Michcl- 
in-Bosco  de  Bologne  par  Carrache  et  se*  élève»  , et 
en  12  feuille*  U coupole  % la  tribune  de  Sl-Jean  de 
Parme  et  le  Si  Jerome  du  même  auteur.  Il  a aussi 
rave  anon  médailles  impériales  du  musée  du  duc 
e Parme  : elles  ont  été  pub.  de  169$  à 1617  avec 
de  savantes  notes  du  P.  l'cdrusi , jésuite. 

GIOYINAZZI  (Vito-Mams),  sav.  jésuite,  né 
en  1727  ■ Castellaneta  dan*  le  royaume  de  Naples  , 
professa  le»  b.-lett.  et  la  poésie  dans  le  college  na- 
politain jusqu’à  l’expulsion  de  ion  ordre.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à Rome,  où  il  mourut  en  i8o5.  Un  a de 
lin  : Ttti  Livii  histor.  libri  XCIJragmentum,  Rome, 

■ 7/3  , in»4  : il  fit  celle  découverte  dans  la  bibliotb. 

<1  u Vatican  ; delta  rit  ta  di  Aveja , ne*  Vestini  % ib., 
1773,  in*4  ; tn  funere  Pétri  ///,  Lusitania  régit , 
oratin,  ib.,  1786,  in-fol.  (tout  le  nom  d’Altieri); 
Formatant  hhellus  , Naples,  1786,  in-8  ; Smggio 
délia  buona  fede  de t er-gesuita  Bolgeni , Florence, 
1792  (anonyme). 

’GIOVIO  (Blnfdetto),  histnr.  et  poète  ital. , né 
à Como  en  Lombardie  l'an  1471  , m.  en  1 544  » c‘* 
aut.  d’une  TfiSt.  de  la  ville  de  Como  , suivie  d’une 
description  du  lac  du  même  nom  , Venise  , Pinrlli , 
1629 , in~4  , réimp.  en  1722  dans  le  t.  4 du  Thé- 
saurus remm  ilaticamm;  un  poème  latin  inlit.  de 
V enetis  galUcum  tropaum  , sans  date  et  sans  nom 
de  lieu.  Il  avait  écrit  plusieurs  autres  ottv.  qui  sont 
restés  MSs.  dans  sa  famille.  Il  eut  plus,  fils,  entre 
autres  Alexandre  et  Jules  Giovto,  qui  cultivèrent 
aussi  les  lettres , et  dont  la  même  famille  possède 
quelques  ouv.  MSs. 

GIOVIO  (Paolo),  frère  puiné  du  préccd.,  plus 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Paul  JO  VE,  cé- 
lèbre e'eriv.  du  16e  S.,  né  à Como  en  l483,  fit  scs 
éludes  sous  la  direction  de  Benedclto  , son  frère  , ! 
qui  avait  12  ans  de  plus  quu  lui  , se  rendit  ensuite 
à Padouc  pour  perfectionner  son  instruction  , puis 
à Pavie,  où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  , 
à Milan  , où  il  suivi!  les  leçons  du  savant  L.-C.  lli- 
chieri  ( Carlins  Bhodiginus),  et  enfin  à Rome,  où  il 
séjourna  pendant  plus,  années  sous  le#  pontificats 
de  Léon  X , d’Adrien  VI,  de  Clément  VII,  cl  où 
il  éerivil  quelq.-uns  de*  ouvr.  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Exerçant  la  profession  de  médecin  , cl 
comblé  des  faveurs  de  Clément  VII,  Paul  Jove 
perdit  tout  ce  qu’il  avait  au  sac  de  Rome  par  l’ar- 
mée impériale  en  1627;  mais  le  pape  le  dédomma- 
gea de  ces  disgrâces  en  lui  donnant  l'évêché  de  No- 
tera dans  le  royaume  de  Nap  les.  Il  accompagna  le 
souverain  pontife  à Bologne  lors  du  couronnement 
solennel  de  Cliarlcs-Quint , cl  fut  accueilli  avec 
une  grande  distinction  par  cet  empereur  , cl  par 
tous  les  prince»  étrangers  qui  formaient  son  cor- 
tège. Devenu  bien  plos  riche  qu’auparavant,  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  tantôt  dans  la  somptueuse  habita- 
tion qu’il  avait  fait  construire  au  bord  du  lac  de 
Como  sur  les  ruines  de  la  ydln  de  Pline  -le-Jcune  , 
et  qu’il  appelait  son  muséum  : tantôt  à Rome  et  dans 
différentes  cours  d’Italie,  où  il  se  faisait  rechercher 
par  l’aménité  de  son  caractère  . les  agrémens  de  son 
esprit  et  sa  gaîté.  Il  était  à Florence  auprès  du  gr.- 
duc  Cosme  Ier  lorsqu’il  mourut  d’une  attaque  de 
goutte  en  1352.  Il  a laisse  plus.  ouv.  qu’on  ne  doit 
pas  lire  on  consulter  sans  une  gr  défiance  , puisque 
l'a  ni.  avoue  lui-même , dans  une  de  se;  préfaces, 
qu’il  avait  deux  plumes  , l’tine  d’or  et  l’autre  de  fer, 
et  qu’il  se  servait  tantôt  det’imc  et  tantôt  de  l’autre, 
selon  l'occasion  et  le  besoin.  Les  ouv.  de  Paul  Jove, 
écrits  en  lal.,  à deux  except.  près,  sont  : de  Romanis 
piscibus  libellas  ad  Lndov.  Borbon..  car  din.}  Rome, 


i5a4  i m*fol,,  avec  un  titre  plus  étendu  , ib.,  1527, 
in-8  , Bile  , l53l  , in-8  ; H'Storiarum  sui  temporis 
ab  anno  1 4^|,  ad  annnm  l j-j" . hb.  XLV  % Florence, 
l55o  et  l53a  , 2 vol.  in-fol.  , Venise  , l55l , 3 vol. 
in-8  , Paris  , l553, 2 vol.  in-fol.  , Bile,  l56j  , 3 
vol.  in-8  , etc.;  cet  ouv.,  le  plus  important  de  ceux 
de  faut.,  a été  trad.  en  ital.  par  L.  Domenichi  : la 
première  partie,  Florence  , l55l  , Venise,  i56o, 
in-ô  , et  la  deuxième  , réunie  à la  prem.,  Venise  , 
l56o  , 3 vol.  in-8;  Vincent  Cartari  en  a public  un 
abrégé  sous  le  litre  de  Comprntlio  dell’  istoria  di 
Paolo  Giovio,  etc.,  Venise,  l56a,  in-8  ; il  en  a été 
fait  une  trad  uct.  franç.  par  Denis  Sauvage,  Lyon, 
t55a,  in-fol.,  Paris,  1579,2  vu).,  ni.:  les  harangue* 
qui  s’y  trouvent  ont  été  trad.  à part  par  Bellctorct 
et  insérées  dans  ses  Harangues  milit.  et  concions 
des  princes , capitaines , etc.  ; Elogia  virorttm  Mus- 
trium , Vfsbe , t546,  in-fol.,  Florence,  i55l  , 
in-fol. , Bile,  IJ67 . 2 vol.  in-8  ; quelques-uns  de 
ces  éloges  des  grands  personnages  du  temps  furent 
d'jhora  pub.  séparément,  et  ont  été  trad.  en  ital. 
par  L.  Doinenictii  ; Elogia  virorttm  b<  llu  d virtute 
illnstrium  , VU  libns  comprehensa  , Florence  , 
i554,  »n-4  « traduit  en  ital.  par  le  même;  Elogia 
doctomm  virvrunt  ab  avonint  me  mon  d puhlicatis 
ingénu  monumentit  Wustnum  : les  éditions  de  cet 
ouv.,  faite*  du  vivant  de  fauteur,  étant  fort  impar- 
faites , nous  ne  signalerons  que  celle  pub.  à Bâle, 
l(>77  , in-fol.  ; Punit  Javii  descriptiones  quotquot 
entant  regionum  nique  locorum , Râle,  1771, 
in-8;  Comment,  délié  cote  de ’ Turchi , Venise, 
l54t  , in-8,  traduits  en  latin  par  François  Negri  , 
Paris,  i538  , in-S  (il  paraît  que  celle  traduction 
a été  faite  avant  la  publication  de  l’original  italien, 
dont  fépltre  dcdicaloire,  adressée  à l’empereur 
Cliarles-Quint , porte  la  date  de  t53t);  Ragiona- 
mentn  di  Paolo  Giovio  sopra  i molli  e.  ditegni 
d arme  e.  d'amore  volgarmente  chinmati  imprese  , 
Venise , t556",  in-8,  trad.  en  franç.  par  Vasquin 
Filleul  , Lyon,  i56c  ; Lettere  volgare di  .V.  Paolo 
Cmoio  raccolte  per  Lodovico  Domemchi , Venise  , 
i56o , io-8.  — Giovto  (Paolo) , ou  Paul  Jove  , dit 
le  Jeune,  petit-fils  de  Bcnedetlo  Giovio , naquit  à 
Como  vers  l’an  l53o.  Il  embrassa  l’état  ecelrsiast., 
et , après  avoir  clé  quelque  temps  archiprétrc  de 
Menagin  sur  le  Inc  de  Como,  il  rejoignit  â Florence 
le  célèbre  Paul  Jove,  son  grand-oncle,  puis  alla  à 
Rome , où  il  devint  succcssiv.  porte-croix  du  pape 
I’ic  IV,  et  évêque  Je  Notera.  Ayant  ensuite  résigné 
cet  évêché  à l’un  de  se*  neveux,  il  se  rendit  en  iwt 
au  concile  de  Trente . s’y  distingua  , acquit  la  bien- 
veillance de  St  Charles  Rorroméo  . revint  babilcr 
Notera,  et  mourut  en  1583.  avec  la  réputation  d’un 
pieux  et  digne  prélat.  Il  ti’a  laissé  que  des  poésies 
lat.,  insérées  , partie  clans  les  Elogia  virorum  ht- 
teris  illustrium  de  sou  grand  oncle , partie  dans  le 
5e  vol.  de  la  collect.  int.  Baccolta  d’itahani  parti , 
publiée  à Florence  en  1720.  — La  même  famille  a 
fourni  quelques  autres  savant  distingués  : le  der- 
nier, Jean-Bapti»te , comte  Giovto,  né  en  1748, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv,  : Gli  uomini  délia  comasca 
diocesi  antichi  c mo  iemi  ne! te  arti  e nel/e  lettere 
illustri , Modène,  1784,  in-8;  lettre  sur  le  bon- 
heur, en  ital.  ; Essai  sur  la  relig. , idem  , Milan  , 
1774  ; Essai  de  poésie  , id. , ibid.  ; Discours  sur  la 
peinture  , id.,  Lugano  , sou*  la  rubrique  do  Lond.t 
1 7*?t>  ; lettre  sur  le  célébré  peintre  Bassan-le- 
l leur  , id. , ibid..  1777  ; Pensées  diverses  , idem  , 
Como,  1780  et  1781,  Eloges  du  comte  Algarolli , 
de  Bcnedetlo  Giovio  et  de  Paolo  l’bistor.,  idem  , 
Modène  et  Venise,  1783.  L’époque  de  la  mort  de 
J.-B.  Gi.»  vio  est  inconnue. 

G1PHAKIUS.  V.  Gtrrztc. 

GIRAC  (Paui.  THOMAS  , sieur  de)  , conseiller 
au  présidial  d’Angouléme , né  dans  cette  ville  vers 
1620  , mort  en  i(j<»3  , obtint  quelque  célébrité  pour 
avoir  embrassé  la  défense  de  Balzac  coutrc  Costar 
au  sujet  de  Voiture  (v.  ccs  noms).  Cette  querelle. 
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qui  nVit  plus  que  ridicule  aujourd'hui , excita  à 
cette  opaque  une  grande  fermentation  dans  la  ré- 
publique des  lettres.  Girac  composa  d’ahord  une 
dissertation  lat.  en  forme  de  critique  où  il  relevait 
plus,  fautes  échappées  à Voiture  dans  ses  œuvres 
diverses  ; et  il  s'ensuivit  une  pole'miquc  avec  Costar 
qui  dura  sept  ans.  Tous  ces  écrits  de  Girac  sont 
tombés  dans  un  juste  oubli. 

GIRAC  (Fraiig.-Bareau  de),  ancien  évêque  de 
St-Bricuc,  puis  de  Rennes  , et  cban.  de  St-Denis 
sous  le  gouv.  impérial,  né  à Angoulémc  en  173a. 
quitta  la  France  en  1791  , non  saos  avoir  signalé  sa 
résistance  aux  décrets  de  l’assemblée  constituante 
relatifs  aux  réformes  ccclés. , et  vivait  dans  l’inti- 
mité du  roi  Stanislas  Poniatowski  à Pétersbourg 
lorsque  , conformément  aux  dispositions  du  con- 
cordat de  1801  , sa  démission  lui  fut  demandée 
ainsi  qu’aux  autres  prélats  émigrés.  L’abbé  de 
Girac,  qui  comptait  alors  35  années  d’e'piscopat  , 
aüressa  au  saint  père  , non  pas  son  accession  pure 
et  simple,  mais  la  demande  de  sa  démission  motivée 
sur  sou  âge,  etc.  : improurant  formellement  la  cou- 
descendance  du  pape  Pie  VII  envers  le  gouv.  répu- 
blicain , il  joignit  à cet  acte  des  observations  respec- 
tueuses, mais  énergiques  , sur  la  mesure  générale 
du  concordat.  Il  rentra  eu  France  peu  de  temps 
après,  et  m.  en  1820.  On  a pub.  à Paris  en  18?.!  une 
Notice  sur  AI.  F. -li.  de  Girac  , évêque  de  Hennés , 
in-8.  l.c  t.  26  (pp.  125-28)  dcl'^/mi  de  lu  Reltg.  et 
du  Rut,  et  la  Quotidienne  du  7 décembre  1820, 
contiennent  aussi  une  notice  sur  ce  prélat,  non 
moins  distingué  par  les  émiiieutcs  qualités  de  son 
cœur  que  par  son  esprit.  Les  bénéfices  considérables 
dont  il  était  pourvu  à l’époque  de  la  révolution  lui 
avaient  permis  de  fonder  ou  restaurer  divers  éta- 
Llissemcn»  pieux. 

GIRALDES  (FbANÇ.)  . poète  et  capitaine  portu- 
gais , né  à Lisbonne  en  1694  * ni.  à Baçaim  en  1729. 
a chanté  en  vers  latins  la  victoire  remportée  par 
les  Portugais  sur  les  Turks,  dans  le  golfe  Pcrsique, 
le  25  août  >7I9*  Ce  poème  a etc  impr.  à Paiis  sans 
date  sous  le  titre  suiv.  : Eventus  lusitanm  classés 
qum  à GoA  nd  Persiam  pn frein  est. 

GIRALÜI  (Lilio-Grf.gorio),  savant  profond 
et  poète  latin  du  16*  8.,  ué  à Ferrare  en  1^79  < fut 
prolonolaire  apostolique  sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VII  , et  m.  à Ferrare  eu  1552.  Il  a laissé  dif- 
ferens  écrits  qui  , impr.  d’abord  séparent.,  oui  été 
rec.  el  pub.  fous  le  litre  de  LiL  Greff.  Gy  raidi  opéra 
omntn  . comment.  Jo . Fars  , aC  animadv.  R.  Colo- 
mesit  ilustr.,ciuâ  Jo.  Jendi  , Loyde,  1696.  2 tom. 
en  l v.  in-ful.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  est 
celui  qui  a pour  titre  : Hist.  de  dut  fient  mm  XI' Il 
yyntaz  matibns  distinct».  Du  temps  de  l’auteur  il 
'u’y  avait  sur  la  mythol.  que  l’ouvr.  très-imparfait 
de  Roccace  iutit.  : Genealoma  deontm.  C’est  Gi- 
raldi  qui  le  premier  a traité  convenablement  cette 
matière  en  faisant  usage  , non-seulement  de  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins , mais  encore  des  MSs.  cl 
inscriptions  anciennes  qu’il  a consultées  et  déchif- 
frées avec  beaucoup  de  sagacité. 

GIRALDI  Cl  Ni  IO  (J. -B.),  poète  et  lillér.  cé- 
lèbre, de  la  même  famille  que  le  prreédent , né  à 
Ferrare  en  i5t>4,  professa  la  philos,  et  la  médec.  à 
l’uoivcrsité  de  celte  ville,  pendant  douve  années. 
Une  querelle  qui  s’cogageu  entre  lui  et  Pigna  au 
sujet  du  Gittdisio  intorno  a * lomnnzi,  dont  chacun 
d’eux  se  prétendait  auteur,  rengagea  à quitter  sa 
patrie;  il  n’y  revint  qu’en  «573,  cl  mourut  trois 
mois  apres  son  retour.  On  a de  lui  des  Trag.  , nu 
nombre  de  9.  Venise  , t58a,  2 vol.  in-8  ; des  Poé- 
sies div.  en  lal.;  une  Hist.  de  la  maison  d’Este , 
des  Discours,  des  Harangues , etc.  On  regarde 
comme  son  meilleur  ouvr.  celui  qui  a pour  titre  : 
G li  Ecalumüi  , ne * quai  1 si  conlrngono  novcllc  e 
dialoghi  , Moudovi , i565  , 2 vol.  in-8,  Venise, 
l566  et  1608, 2 vol.  iu-4  : ces  Nouvelles  ont  été 
trad.  en  fraoç.  par  Gabriel  ChappuU  , l'aris  , i58'| , 


2 vol.  in-8.  — Un  autre  Giraldi  (Lucio-Olimpio), 
que  l’on  croit  de  la  même  famille  que  les  précéd., 
est  aut  d'un  livre  intit.  : Hagionamenlo  in  dfestt 
di  Terenzio  , Mondovi  , i566,  in-8 
GIRALDUS-CAMBRENSIS.V.  Barry  (Girald). 

GIRARD  (Jacques),  jurisc. , né  i Tournus  en 
Bourgogne  dans  le  16*  S.,  m.  en  i583,  a pub.  un 
livre  intit.  : Anchora  utriusq.  juris,  sive  tituli  lo- 
tius  Cœsarci  juris  et  pontijicii  , per  tabulas  , etc., 
Lyon , t55t  , iu-4.  Il  a traduit  les  ouvr.  suiv.  : De 
l'admirable  puissance  de  Part  et  de  la  nature , etc., 
trad.  du  lat.  de  Roger  Bacon,  et  inséré  dans  un  Rec. 
de  tr.  (T alchimie,  Lyon,  1557,  in-8;  Des  choses 
merveilleuses  en  nature,  etc.,  trad.  de  l’italien  du 
P.  C.  C destin , ihid.,  î.557,  in-8;  Y Aumosnerie  de 
J.-L.  Vivès,  Espag.,trad.  du  latin  , ib.,  i583,  etc. 

GIRARD  (Jeax),  poète  latin  , né  vers  i5t8  à 
Dijon  suivant  la  Biblioth.  des  aut.  de  Bourgogne  , 
ou  à Auxounc  suivant  \csAntiq.  tPAuxonne  par  Ju- 
rain  , ni.  dans  cette  dern.  ville  en  l586  après  y avoir 
rempli  pend,  quelq.  années  les  fonct.  de  maire,  est 
a ut.  de*  ouv.  suiv.  : Slicostratia  seu  epigrammatum 
centurice  F,  Lyon,  l552,  in-4  ; Poemata  slirmtratla, 
epinikia  g racorum  carminum  , métamorphosés  no - 
vem  sorontm  , etc.,  ibid.,  l558,  Paris  , i584  , in-A  ; 
Chants  du  prem.  av'enem.  de  J.-C .,  et  plus  chansons 
de  Carême,  Lyon,  l56o , in-8;  Epigrammatum 
legaltum  liber facelissimus,  Lyon,  1 576,  Cologne, 
16.16,  in-8  ; Phantasmatum  prosopopma  et  alia  ejus - 
dem  argumenté  consolatoria , Lyon  , 1578  , in-4  » 
Tr.  auauel  est  naïvement  dépeint  le  sentier  que  doit 
tenir  Vhomme  pour  bien  et  heureusement  régir  et 
gouverner  les  actions  de  sa  vie  , ib.  , 1679,  in-i6. 
Le  MS.  autographe  des  poésies  de  Girard  est  à la 
bibliothèque  du  roi. 

GIRARD  (Philippe),  littérat.,  né  i Vendôme  au 
i6f  S.,  a publié  en  Ô87  V Eloge  de  quelque  chose , 
en  réponse  au  poème  latin  composé  par  Passerai 
et  intitulé  Rien  (nihil). 

GIRARD  (Albert),  géomètre  hollanj.,  né  eert 
la  Gn  du  16e  S.,  m.  en  i63^  , a laissé  entre  autres 
écrits  un  livre  int.  Invent.  nonv.  en  Algèbre , 1629, 
•0-4  : cet  ouvr.,  suiv.  Montucla  , est  remarquable 
surtout  en  ce  que  Faut,  y laisse  entrevoir  plusieurs 
vérités  que  Descartes  a développées  plus  tard  , et 
montre  une  connaissance  raisonnée  et  assex  étendue 
des  racines  négatives  ; on  lui  doit  aussi  une  édition 
revue  et  augmentée  des  oeuvres  de  Stcvin,  Leydc 

i6i4  , in-foT. 

GIRARD  (Guillaume)  , gr. -archidiacre  d'Ao- 
gmilcme , mort  eu  i6S3,  a écrit  uue  Fie  du  duc 
d’Eipemon . dont  il  avait  été  le  secrétaire,  Paris  , 
|655  , in-fol.,  etc.,  trad.  en  angl.  par  le  cher.  Cot- 
ton , Londres  , 1670,  in-fol.  ; l’ Apologie  de  AI.  de 
Beanfort  contre  ta  cour,  la  noblesse  et  le  peuple , 
impr.  dans  les  Mém.  de  La  Rochefoucauld  et  dans 
les  œuvres  de  St-Evrcmont  ; une  Fie  de  Balzac  , à 
la  tête  des  œuvres  de  cet  auteur,  etc.  — Girard 
(Michel),  sbhé  de  Vcrlcuil,  frere  du  précéd.,  est 
aut.  des  Dialogues  entre  deux  paroissiens  de  St- 
Hilaire  sur  Us  ordonnances  de  quelques  évêques 
contre  la  traduct.  du  Nonv.  Testament  de  Mont , 
1667,  in-4  et  in- 12. 

GIRARD  (Claude),  thcolog.  du  parti  de  Port- 
Royal,  et  licencié  de  la  faculté  de  théologie  do 
Paris,  né  dans  le  17*  S,,  doit  l'espèce  de  célébrité 
dont  il  a joui  lors  des  contestations  «lu  jansénisme, 
aux  efforts  qu’il  fit  pour  concilier  les  deux  partis, 
et  les  amener  à signer  le  formulaire.  11  a rendu 
compte  de  cette  négociation  dans  un  écrit  intitulé 
Relation  de  ce  qui  g*est  passé  depuis  un  an  pour 
terminer  les  contestât,  présentes , i663.  On  a encore 
de  lui  : Eclaircissement  dit  fait  et  du  sens  de  Jan- 
sénuis , pub.  sous  le  nom  du  Denis  Raymond , Co- 
logne, 1660-62,  4 partie*. 

GIRARD  (Jean),  jesuile,  né  an  diocèse  de  Mets 
en  1570,  m.  à Pontarlicr  en  Bourgogne  eu  1 1>3^; 
après  avoir  professé  les  humanités , la  philosophie 
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ti  la  théologie  rrcc  distinction  dans  pial,  collèges 
de  ion  ordre  , a laissé  det  Pièces  de  Poésie  , des 
Cantiques  spirituels , et  de»  livres  de  pi* te' , tou* 
impr.  à Paris  ch  ex  Cramoisjr.  — Giraud  (Ant.) , 
autre  jésuite,  né  au  diocèse  d’Autun  en  it>o3,  mort 
vers  1680,  a composé  et  a traduit  du  latin  un  gr. 
nombre  de  livre*  de  dévotion  dont  on  trouvera  la 
longue  énumération  dan*  la  Bihlioth.  de*  aut.  de 
Bourgogne  dans  Sotwel  et  dan*  Moréri. 

GIRARD  (Jeak),  de  Villethierrs , prêtre  de 
Pans,  m.  dan*  cette  ville  en  i "°9  • l’âg*  de  68  ans, 
a composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  piété  qui 
forment  un  cour*  complet  de  morale  i la  portée  de 
toute*  le*  conditions  de  la  vie.  Il*  ont  été  pul»-  sous 
le*  titre*  suiv.  : Le  véritable  Pendent;  le  Chemin 
du  Ciel t la  Vie  des  Vierges,  des  gens  maries , 
des  veuves  , des  religieux  , des  religieuses  . des 
riches , des  pauvres  , etc.  ; Traités  de  la  vocation , 
de  la  flatterie  , de  la  médisance  ; la  Vie  de  St  Jean 
de  Pieu  , Pari*  , 1701»  io-4  * •**;«  *lc- 
GIRARD  (Jean-Baptiste),  jésuite  et  préd.  de- 
venu fameux  par  une  aventure  dont  le  récil  ae 
trouve  dans  1*  t.  a de*  Causes  cél'eh.  et  intéressantes 
de  Ricfcer,né  h Dû  le  eu  Franche-Comté  ver*  1680  , 
était  recteur  du  sémin.  roy.  de  la  marine  i Toulon  , 
et  *e  livrait  à la  direction  de*  conscience*  , lorsque 
parmi  se*  pénitentes  il  distingua  Catherine  Cndière, 
jeune  personne  d’une  gr.  beauté.  Les  pieux  excès 
auxquels  s’abandonna  celle-ci  détermina  le  B.  P. 
i rompre  avec  elle;  mais  Catherine,  irritée  de  ce 
refroidissement , accusa  son  directeur  de  séduction  , 
d'inceste  spirituel , de  magie  et  de  sorcellerie.  Le 
procès  fut  instruit  au  parlent.  d’Aix,  et  le  P.  Girard 
lut  acquitté  à la  majorité'  d’une  seule  voix  , par  ar 
rêt  du  lOOCt.  I73t,  il  m.  deux  ans  après  i Dole  , 
où  il  s’était  retiré.  Toute*  le*  pièces  du  Procès  du 
P.  Girard  ont  été  rec.  et  puhl.  en  2 vol.  in-f.,  puis 
à La  Haye,  1731,  8 vol.  in- ta  : quelq.  exempt,  de 
l’édition  io-fol.  sont  accomp.  de  grav.  obscènes. 

GIRARD  (Gabriel),  célèbre  grammair.  franç., 
né  à Clermont  en  Auvergne  vers  1677,  secrétaire- 
interprète  du  roi  pour  les  langues  csclavonue  et 
russe,  chapelain  de  la  duchesse  de  Berry,  fille  du 
régent,  membre  de  i’acad.  franç.,  m.  en  I "4®  • a 
laissé  : La  justesse  de  la  langue  franç..  ou  les  dif- 
férentes significations  des  mats  qui  passent  pour 
synonymes  , 1718;  réimpr.  en  1736  sous  le  litre 
de  Synonymes  franç..  avec  des  augmentai,  et  de 
douv.  dévcloppem.  ; en  1769,  par  Beauzéo  , et  en 
1808,  Pari*  , 2 v.  in-i2,  sous  le  titre  de  Dictmnn. 
universel  t cet  ouvrage,  dont  l’abbé  Girard  n’avait 
trouvé  de  modèle  dans  aucune  langue  , a été  imité 
par  les  Allemands  et  par  les  Aoglais;  Vrais  Prin- 
cipes de  la  langue  franç..  ou  la  Parole  réduite  en 
méthode  conformement  aux  lois  de  l'usage . 17^7  ; 
r Orthographe  franç.  sans  équivoque  et  dans  ses 
principes  nalur..  Paris  , 1716,  in-t2;  une  trad.  Ir. 
de  1 ’ Oraison  funèbre  de  Pierre-le-Hrand , écrite 
en  russe  par  Théopliane  Procopowicli.  Paris,  1726. 

GIRARD  (N.),  curé  de  Sl-Loup  au  18*  siècle, 
n’est  connu  que  comme  aut.  d’un  livre  intitulé  le* 
Petits  Prônes , ou  Instructions  familières  pour  les 
Peuples  de  la  campagne,  Lyon,  1753,  1760  « 
1766 , 8 roi.  in-ta;  Bruxelles,  1769,  q vol.  in  12: 
trad.  en  lat.  sous  le  titre  de  Conciones  m dominicas 
elfe st a usui  parochorum,  Augsh.,  1766,  \ v.  in- 8. 

GIRARD  (Gilles),  poète  lat.,  ne  à Campière  , 
diocèse  de  Coulanccs,  en  1702,  ni.  en  1762  dans 
la  commune  dTlarmanville  dont  il  était  curé,  a 
laissé  plus,  pièces  de  vers  lat.  et  franç.  qui  ont  été 
couronnées  aux  palinodes  de  Caca  et  de  Rouen,  et 
imprimées  séparément. 

GIRARD  (l’abbé  N.),  profcss.de  rhétor.,  puis 
riucipal  du  collège  fondé  à Rhodes  par  l’archev. 
e Cicé,  s’acquitta  avec  trie  de  ses  fouet,  jusqu'à 
l’époque  de  la  constit.  civile  du  clergé  , à laquelle 
il  refusa  d’accéder  ; et , lors  de  la  création  des  Ly- 
cées , il  fut  appelé  par  le  vœu  de  ses  concitoyens  à 
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la  place  de  proviseur  de  celui  «le  Rhodes  , ville  où 
il  m.  en  1822.  Ce  véncrahle  précepl.  eut  la  gloire 
de  former,  entre  autres  élèves  d’une  éminente  dis- 
tinction , M.  l'abbé  Frayssinous,  aujourd'hui  gr.- 
nuilro  de  l'université.  Ou  a de  l’ahbé  Girard  t 
Préceptes  de  Rhétorique  tires  des  meilleurs  auteurs 
anciens  et  modernes  , Rhodes,  >787,  in-ta  ; ibid., 
1822 , 7e  édit.  On,  trouve  sur  lui  une  Notice  dans 
le  Journal  des  Débats  du  17  mai  1822. 

GIRARD  (Frinc.-Narcisse),  médecin  vétérin., 
né  à Paris  en  1796',  m.  le  23  octobre  »8a5,  prof, 
d’anal,  et  de  physiol.  à l’école  d’Alforl , inspeel. 
vétérinaire  et  membre  de  l’acad.  roy.  de  médec., 
avait  succédé  en  l8at  à son  père,  daus  la  chaire 
d’auat.  et  de  physiol.  «le  l’école  d’Alfort.que  celui- 
ci  avait  remplie  avec  distinction  pend,  aq  ans.  Le* 
talons  du  jeune  prufess.  attirèrent  à son  cours  une 
foule  d’étrangers , et  lui  acquirent  une  réputation 
très-distinguée  dans  le  monde  savant.  Il  fut  chargé 
depuis  1824  de  la  rédaction  du  journal  vétérinaire 
annexé  à la  Nouv.  Bihlioth.  medic.,  et  a enrichi  ce 
rec.,  ainsi  que  le  Bulletin  univ.des  Annonces  scien- 
tifiques , d'un  gr.  nomb.  d’ait.  et  d’analyses  d'ouv. 
sur  la  science  vétérin.  On  trouve  aussi  divers  more, 
de  lui  daus  les  Archives  medic.  M.  Bouley  jeune  , 
vétérin.  à Paris,  membre  adjoint  de  l’acad.  royale 
de  médecine  , a pub.  sur  K. -N.  Girard  une  Notice 
intéressante  , Paris,  1825,  in  8 d’une  feuille, 
GIRARD  DE  LOURMARIN  (Henri-Pierre  de), 
philos,  et  lettre,  m.  à Paris  en  1809  , est  aut.  d'un 
ouv.  intil.  l*.4mi  de  la  Nature , 178J,  grand  in- 12, 
traduit  en  allem..  etc.  — Ignace- Henri-Frédéric  , 
son  fils  , mort  en  1819  à Marseille,  où  il  venait  de 
terminer  de  grands  moulins  à vapeur,  a contribué 
avec  M.  Philippe  de  Girard  . son  frère,  à la  dé- 
couverte ou  au  perfectionnement  de  plus,  procédés 
utiles  pour  diverses  branches  de  labricalion.  IL 
ont  construit  en  commun  quelques  iostrum.  d’op- 
tique, diverses  machines  à vapeur  pour  filature  du 
lin,  etc.  ; mais,  malgré  le  mérite  réel  de  celte  dern. 
invent.,  c’rsl  principaletn.  s celle  des  lampes  dites 
d l.i  Girard , que  ces  deux  frères  doiveul  la  popu- 
larité de  leur  réputation  ; M.  U.  de  Girard.  61* 
d'Ignace- H.- Fréd.,  et  aujourd’hui  officier  d’étal- 
major,  a joint  aux  litres  de  célébrité  de  ces  méca- 
niciens habile»  un  litre  nouveau  par  l’invention  des 
terribles  armes  à vapeur  qui  ont  été  récemment 
perfectionnées  en  Angleterre. 

GIRARDET  (Jean-Baptiste),  docl.  en  médoc. 
à Lous-lc-Sannier  dans  le  17'  S.,  est  ant.  des  deux 
ouvr.  suiv.  : OEuvres  diverses , oh  l'on  remarque 
plus,  traits  des  Histoii  es  saintes , profanes  et  nalur.. 
Lyon  , 1675  , in- 12  ; le  Miracle  de  la  nature  , ou  la 
guérison  de  tontes  sortes  de  maladies  par  l'usage 
des  eaux  de  Louverot , près  de  Jams-le-Saunier. 
Besançon  , 1677,  in-12  : l’abbé  d'Arligny  accuse 
Girardel  d’avoir  entièrement  pillé  le  premier  de  ces 
deux  ouvrages  sur  les  leçons  de  Pierre  Messie. 

GIR  ARDET  iJean),  peintre  . né  à Lunéville  en 
1709.  étudia  d’abard  sous  Claude  Charles,  prufess. 
«le  dessin  à Nanci,  se  perfi'Ctiomia  en  Italie  par  l’é- 
lude des  chefs-d’teuvres  de» -grands  maîtres,  et  re- 
vint enrichir  sa  pairie  de  plut,  tableaux  estimés. 
On  regarde  comme  son  chei-d'ceuvro  une  Descente 
de  Croix  qu’il  avait  faite  pour  une  des  églises  de 
Nanci.  Il  mourut  d.ns  cette  ville  en  1778. 
GIRARDET  (Pierre-Alexis),  jésuite,  né  en 

17*3  à Noseroy  en  Franche-Comté,  m.  en  1^89, 
a pub.  un  Nnuv.  Système  sur  la  Mythologie , Dijon  , 
1789,  in-ij.  lrr  partie  : la  2*  est  conservée  en  MS. 
dans  la  bibtiolh.  de  Besançon.  — GlRARDET  (D.-P. 
Philibert),  bénédictin  «le  St-Maur.  mort  en  17.54, 
est  connu  pour  avoir  achevé  le  Dicitonn.  hébreu  de 

D.  Guarin  , 17A6,  2 vol.  in-4- 
Gl  BAUDET  (Abraham),  grav.  en  taille-douee  , 
né  en  1764  au  Loele,  canton  «le  Neuchâtel  (Suisse), 
m.  a Parts  en  l8l3,  s’était  rendu  dans  cette  ville  i 
l8ans,ety  travailla  d’abord  sousBenj.-Alph.Nicolet. 
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Se*  plat  belle*  pL  sont  : une  TransJFrnration , qui 
obtint  l'scecssil  au  concours  de*  prix  décennaux  ; 

Y Enlèvement  de*  Sabotes  , d’après  Le  Pouitin  ; le 
Triomphe  de  Titus  et  de  Fespasien , d’après  Jules 
Romain  ; une  Cène,  d'après  Champagne;  un  Chnst 
mort,  d'après  André  del  Sarto,  etc.  On  a encore  de 
lui  plus,  statues  antiques,  nolimm.  le  Oentaure  . el 
un  nombre  infini  de  vignette*  , parmi  lesquelle*  il 
suffira  de  citer  celles  de  l’ Anacréon  de  M.de  Saint- 
Victor,  Paru  , Nicole , i8i3,  et  1818.  in-12  et  in-8. 
Girardet  donnait  la  dernière  main  à la  belle  grav 
repré*,  la  Mort  du  duc  de  Berri , lorsqu’il  termina 
sa  laborieuse  carrière. 

G1KARDI  (Michel),  anatomiste  et  physic.  ital., 
né  en  I73l  à Limone  di  Henaco  dans  le  territoire 
brescian  , remplaça  le  célèbre  Morgagni  dans  la 
chaire  d'anatomie  à l’univers,  de  Padou e , professa 
la  même  science  A l’univers,  de  Parme,  et  mourut 
en  1797-  Il  était  associé  à l'institut  de  Bologne, 
agrégé  à la  société  italienne  des  sciences  et  à la  so- 
ciété roy.  de  Madrid.  On  a de  lui  : De  nvd  ursmà, 
Padoue  , ty64  , in-8  , 6g.  ; Lettera  sul  rttornn  del 
va/uolo  dnpo  l'inserto,  ibid.,  1766;  flliKti atio  ta- 
bularum  Jonnnh  Daminici  Santorini,  Parme,  1775  , 
De  ongme  nervi  Intercostalis , Florence,  1791, 
analysé  en  frauç.  par  l'abbé  Rosier,  dans  son  jour- 
nal de  phy*ique,  n°  de  sept.  179a;  Prulusione 
suite  rose  anatomiche , Parme,  1781;  plus,  disser- 
tation* anatomiq.  insérées  dans  les  Memorie  délia  j 
SoCietà  lin  ha  no. 

GIRARD1N  (Jacqies-FÉLXX),  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Fréjus,  né  dan*  cette  ville  en  1678, 
m.  en  1753  , a laissé  le*  ouvr.  suiv,  : Histoire  de  la 
• ville  et  de  l'egfise  de  Fre/us  , Paris,  17*9,  2 part, 
in- 1 2 ; Histoire  de  St  Anale,  patron  de  Cal  as  (près 
de  Draguignan),  Ail,  1750  , iu-iz;  Fie  du  ser- 
viteur de  Dieu  Franç.  Mets,.,  ermite  du  rop  Roux , 
»b.,  175a;  Fie  du  serviteur  de  Pieu  Finirent  Bon- 
homme, sohtaire  près  de  Fréjus , in-ia,  sans 
date;  Songe  historique , pièce  de  vers  in-ia,  sans 
date,  sur  la  naissance  de  Cornélius  Gallus,  Fré- 

i'us.  — Girardin  (Jean-Banliste).  prêtre  du  diqcèse 
e Brsançon,  mort  en  1783  à Mail Icroncourt-Sl- 
Pancras  . où  il  était  curé,  a donné  les  ouvrages  sui- 
vant : Réflexions  physiques  en  forme  de  comment, 
sur  le  chapitre  8 du  livre  des  Proverbes  . depuis  le 
verset  22  jusqu'au  verset  3l,  Paris  , 1758,  Besan- 
çon , 17:19,  in- ta;  T.'incredule  désabusé  par  la 
considération  de  l'univers  , contre  les  spinnsistes  et 
les  épicuriens  , Epinal , 1766  . 2 vol.  in-t2.  On  lui 
attribue  la  lettre  d'un  genti/h.  à un  docteur , etc., 
publiée  à Epinal,  1762,  in-12. 

GIRAKDIN’  ou  GÉHARDIN (Rtni-Lows,  mir- 
quis  de),  maréchal-de-camp , né  à Pari*  en  1733, 
originaire  de  la  famille  noble  «les  Ghemrdmi  de 
Florence  , est  le  premier  qui  essaya  on  France  de 
donner  aux  jardins  d'agrement  ces  formes  pitto- 
resques , dont  le»  parcs  d’Ermenonville  offrent  en- 
core aujourd'hui  l’un  des  plus  elégan*  modèles. 
C'est  dans  cette  propriété  que  le  marq.  de  Girardm 
recueillit  J. -J  Rousseau  parvenu  à sa  triste  vieil- 
lesse : on  sait  que  l'aut.  d'Emile  trouva  un  peu  de 
repos  et  la  mort  dans  cet  asile  Girardin  a pub.  un 
ouv.  très-estimé  et  trad.  en  plusieurs  langues  sous 
ce  titre  : </«?  la  Composition  des  Paysages , ou  des  j 
moyens  d'embellir  la  nature  près  des  h dotations  , 
en  y joignant  l'utile  à l’agréable , Paris.  1777  , 
4*  édit.,  l8o5,  io-8.  On  lui  doit  encore  un  Discours 
sur  la  nécessite  de  la  ratification  de  ta  loi  par  la 
volonté  generale . 179t.  in-8.  Il  est  mort  en  1808. 

GIRARDON  (François),  célèbre  seulpt.  franç., 
né  à T roy  es  en  1627  ou  l63o«  vint  à Paris  où  ses 
premiers  essais  lui  méritèrent  l'appui  du  président 
aeguier,  et  par  suite  la  protection  de  Louis  XIV, 
qui  l’euvoya  étudier  la  sculpture  à Rome.  A sou  re- 
tour il  était  déjà  l’un  des  prem.  sculpteurs  de  son 
temps.  L’acad.  de  peinture  l’appela  dans  son  sein  1 
eu  1637,  el  il  en  fut  nommé  chancelier  en  i6ç>5.  La 
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1690  . après  la  mort  de  Lebrun  , *on  maître  el  sots 
ami , il  obtint  i’mspectmn  générale  de*  sculptures 
de  France.  Girardon  a enrichi  le*  jardin*  de  Ver- 
sailles el  de  Pans  d’un  grand  nombre  de  groupes 
et  de  statues.  Son  chef-dr«uvre  est  le  superbe  Cé- 
notaphe du  cardinal  de  Richelieu.  Ses  autres  pro- 
ductions principales  sont  : une  Statue  equestre  de 
Louis  XFF , fondue  d'un  seul  jet  , et  détruite  pend, 
la  révolution  de  1793  ; / Enlèvement  de  Proserpine; 
la  Fontaine  de  Saturne  ; la  Figure  de  l'Hiver ; des 
Bustes  de  Louis-lc-Grand  , eic.,  etc.  La  Fontaine 
et  Boileau  ont  célébré  dans  leur*  vers  le  talent  de 
Girardon,  qui  mourut  A Paris  le  Ier  sept.  1715.— 
Catbrrine  Dlchenin , sa  femme,  née  eu  1629,  m. 
en  1698,  membre  de  l’acad.  roy.  de  peinture,  se 
fil  aussi  un  nom  dans  les  arts  par  dea  tableaux  de 
fruits  et  de  fleurs. 

G1 R A R DOT  (Jean),  sieur  de  Beauchemln  , né  à 
Noseroy  en  Franche-Comté  ver*  (590,  d'abord 
avocat,  puis  conseiller  au  parlement  de  DAIe,  enfin 
vice-présid.  du  pari  cm.,  se  distingua  par  sa  fermeté 
et  son  courage  comme  membre  du  conseil  supérieur 
chargé  de  la  défense  de  la  province  eu  lt>36,  et  m. 
en  lÔSl.On  a de  lui;  deux  Mémoires  en  faveur  de 
Heon  Boulecboux  , directeur  des  salines , accusé 
de  malversations,  Lyon,  l6l5,  et  Anvers,  161Q, 

, in-8  ; le  chemin  de  r honneur  de  la  noblesie  catho- 
lique dans  le  monde , Dole,  1627,  in-8;  et  Im 
Bourgogne  dehvree  , ouvr.  cité  par  L.  Petrey,  et 
qu’on  suppose  être  le  même  que  la  Relation  somm. 
de  la  guerre  du  comte  de  Bourgogne , du  même, 
re-té  inédit. 

GIRAUD  (Jean  Bai»t  ),  oratorien  , né  A Troyea 
en  170I  , m.  a Rouen  le  2j  oct.  1776,  professa  suc- 
cessivement les  humanités,  la  rhéior.  el  la  philos, 
en  difTérens  lieux,  el  dans  ses  loisirs  cultiva  la  poésie 
latine  , pour  laquelle  il  avait  un  goût  très-vif.  h. 
un  grand  fonds  de  modestie  et  de  franchise  il  joi- 
nait  des  formes  originales  et  un  caractère  de  bon- 
omie  qui  l’ont  fait  comparer  à La  Fontaine  , dont 
il  a assez  bien  rendu  les  fables  en  ver*  lat.  L’édition 
la  plu*  estimée  de  cette  traducl.  est  celle  de  Rouen, 
1773 , 2 vol.  in-8  , avec  le  français  en  regard  , ou  1 
vol.  in-t2,  sans  le  texte  français.  L 'Eloge  du  père 
Giraud  a été  prononcé  en  1777  è l’acad.  de  Rouen 
par  Haillet  de  Couronne,  secret,  perpétuel. 

GIRAUD  (Claude-Maris),  médecin  et  littéral., 
né  à Lons-le-Saunier  en  171 1,  m.  A Paris  vers  1780 , 
a pub.  un  ass«  grand  nombre  d’ouvr.  peu  remarq. 
auxquels  il  n’a  point  mis  son  nom.  Nous  citerons 
entre  autres  : La  Peyronie  aux  Eqfere  , ou  Arrêt 
de  Pluton  contre  lu  Faculté  de  Médecine  (au  sujet 
de  la  dispute  qui  s’était  élevée  entre  les  médecins 
et  les  chirurgiens  sur  la  prééminence  d*  leur  art), 
cbe*  Minos  , 174*  • io-12  . en  vert  ; Diabotanus , ou 
l'Oivielan  de  Satins , poème  (en  prose)  traduit  du 
languedocien , Paris,  *749»  io-ia;  réimpr.  sous  le 
titre  suiv.  • la  Thenara  te  , ou  Y Orviétan  de  Léo - 
don  , poème  ftrroï-comique , suivi  de  la  Diabota- 
nogofnie , ou  les  Noces  de  Diabotanus , Genève 
(Paris),  17Ü9,  2 vol  in-f2;  EpUre  du  Diable  à 
M.  de  Foliaire , 1760.  in-8,  elc. 

GIR  AU  D . Brino),  chirurg.  en  second  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Pans,  né  à Dompierre  . déparlem.  de  Ir 
Mayenne,  ver*  1760,  mort  eu  181 1,  fut  un  très- 
bsbilc  praticien.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise 
lui  valut  la  placeile  premier  chirurgien  de  Louis 
(Buonaparle),  roi  de  Hollande,  et  il  occupa  ce  poste 
jusqu’à  la  réunion  de  ce  pays  à l’empue  franç.  eu 
1810.  Giraud  avait  entrepris  un  traite  de  clinique 
externe , dont  il  n’a  publié  qu’un  fragment.  Il  1 é- 
lait  occupé  partirulièreni.  des  maladies  des  yeux; 
et  ou  lui  doit  un  petit  instrument  destioé  à porter 
le  fil  qui  doit  servir  à placer  le  téton  A l’slUtwW' 
du  canal  nasal,  dans  l’npérat.  de  la  fistule  lacryùlè^ 

GIR AUI)(Piarre  r ranc.-Fllia-Joa.),  littéral, 
né  en  1764  » Bacqueville  ( Normandie)  à Paris 
en  1821  , avait  été  chef  du  bureau  des  jaunxiux  à 
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la  préfecture  de  police  sous  le  directoire,  et  fut 
depuis  attaché  à la  rrdact.de  difler.  feuilles  périod., 
mais  daus  des  fonctions  très-infimes.  On  a de  lui 
un  assez  grand  nombre  d'ouv.  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  Y Annuaire  nécrolog.  de  M.  Maliul  (ae 
année  , pages  197-98).  Nous  citerons  seulement  les 
suivans  : Mem.  sur  la  colonie  fie  la  Guyane  franc, ,, 
etc.  , l8u4  * in-8;  ArisUppe,  opéra  , 1808,  in-8  ; 
Beautés  Je  l'/list . d'Italie  , ou  Abrégé  des  Annales 
ira/.,  Paris  , 1816,  2 vol-  in-  12  ; Beautés  de  l’ f/l  il. 
de  l'Inde  . etc.,  ihid.,  1821,  2 vol.  in- 12.  Giraud  a 
fourni  plusieurs  articles  à la  Biogr.  univ.  de  Mi- 
chaud,  et  il  a travaillé  tour  à tour  à la  rédaction  de 
V Observateur  des  Spectacles  , du  Courtier  de  l’Eu- 
rope, du  Journal  de  Paris  et  du  Constitutionnel. 

G1RAUDKAU  (BoNAVENTURE)  , jésuite,  ne  au 
bourg  de  St -Vinccnt-sur-Jard , diurèse  de  Luçon 
en  Bas-Poitou  , m.  en  1774  après  avuir  professé  les 
b.-lftt.  pendant  plus,  années  » t rempli  remploi  de 
secrétaire-général  de  son  ordre,  a laissé  difl’e'rens 
ouvrages  destinés  â l’instruction  de  la  jeunesse  : 
Introït,  in  linguam  gnecam  , Rome,  17.19  , 1777  » 
4»  édit.,  5 vol.;  Praxis  linguce  sanctir , ou  diclionn, 
hébreu-lat.  , La  Rochelle,  *7^7  , in~4;  Y Evangile 
médité  et  distribué  pour  tous  1rs  jours  de  Panne e , 
Paris,  1773,  t3  toi.  in-12,  1778,  8 vol.  in-t2; 
Histoires  et  Paraboles  du  P.  Bvnaventure  , Paris  , 
1766 . in-12. 

GIRAULT  (Benigîïe)  , médecin  à l’hôpital  civil 
d’Auxounc , né  dans  celle  ville  en  172$  , et  m.  en 
1795  , a pub.  deux  Ifém.  sur  le  privilège  des  gra- 
dues et  sur  le  danger  de  permettre  l'exercice  de 
Cari  de  guérir  à ceux  qui  ne  peuvent  justifier  d'é- 
tudes préalables , Dijon,  17^4  ; Obsetv.  de  méd. 
pratique  fades  dans  les  salles  militaires  de  l’hôpital 
d’ AuXonne  pendant  l'année  *783,  insérées  dans  le 
Journal  de  médec.  milit.,  1784  et  1785;  Observât, 
sur  les  fièvres  intermittentes  traitées  depuis  5 nus 
dans  la  salle  milit.  du  meme  hôpital , imprimées 
en  1788  dans  le  recueil  des  Observât,  faites  dans 
le  département  des  hôpitaux  civils. 

GIRAULT  (Claude-Xavier),  fis  du  précéd., 
ancien  conseiller  i la  cour  des  comptes  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse,  memh.  des  acad.  de  Besançon  , 
de  Dijon,  présid.  de  la  commission  des  antiquités 
du  départ,  de  la  Côte-d’Or,  cl  membre  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né  à Auxonnc  en  1764, 
mort  en  l823,  juge.de  paix  à Dijon,  avait  rempli 
pendant  quatre  ans  les  fonctions  de  maire  dans  sa 
ville  natale  (i8ot-t8o5)  , «t  y fut  conservateur  de 
la  biblioth.  publique  durant  les  trois  années  suiv. 
M.  C.-N.  Amanton  a pub.  sur  Cl.-X.  Girault  (dans 
les  n°*  89-93  du  Journal  de  la  Côte-d'Or , année 
l823),  une  intéressante  où  il  donne  le  déta.l 

des  écrits  de  cet  infatigable  aut.,  au  nombre  de  63, 
divisés  en  3 séries  , temps  anciens  , moyen  âge  et 
temps  modernes.  Cette  notice  a été  impr.  à Dijon , 
1820  . in-  g.  M.  A.  M.lmi  a reproduit  la  longue 
énumération  drs  ouvr  de  Girault  daus  son  Annee 
nécrol.,  4*  année.  Ces  écrits  ont  été  impr.  en  partie 
dans  le  M>tg.  encycl.,  dans  Y Ann.  et  le  fuurn,  delà 
Côte-d’Oc , et  dans  les  Mem.  des  div.  soc.  sav  dont 
il  était  membre.  Nous  citerons  seulement  le»  suiv.  ; 
Système  de  BJJingr .,  extrait  du  cours  de  biblingr. 
de  Marseille,  Dijon.  Frantin  , 18m),  m-8;  Essais 
ht  St.  et  biogr.  sur  Dijon  , »b.  . 181 4 , in-12  ; Ann. 
histar.  et  statut,  de  la  C6lf-d’Or  p.>ur  les  annéi  s 
1820-1824 , 4 vo**  in*  12;  Particular.  mcd.  ou  peu 
Connu-  s sur  1m  Monnoye  , Crébilton  et  Piron  , rec. 
par  M.  C.-X.  Girault , avec  de<  notes  de  M.  C.-/V. 
Amanton  , ib.,  1822,  brocii.  in-8.  Il  a paru  en  1822 
à Dôle  (Jura)  un  Précis  butor,  sur  Franc  .-Félix 
Girault  (0.  l’art.  suiv.)  , par  Cl.-X.  Girault  , ju- 
risconsulte, etc.,  in-8  d'une  feuille.  — Giravlt 
(François-Félix)  , baron  de  Marligny  , coluncl  de 
dragons  , officier  de  la  iég.-d’bonn..  né  à Cliâlons- 
■ur-Saôue  en  1771,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédent , mort  en  1809  d’un  coup  de  boulet  qu’il 


reçut  aux  avant-postes  de  Ciudad-Real , où  il  eom" 
mandait  le  t2'  régiment  de  dragons  , était  entre  au 
service  comme  «OU  t- lieu  t.  en  1791. 

GIR  JEUX  (Anne-Marie  DÜÜREUÏL  de  Ste 
CROIX  , comtesse  de)  , ancienne  ebanoinesse  du 
chapitre  de  Neuville,  près  de  Lyon  , née  en  1762» 
Hillieux  (Bresse),  morte  à Cluloup  près  do  Monllucl 
en  182:»,  a pub.  : Bec.  de  poésies  fugU.  par  Mnd. 

la  comtesse,  de  G *,  L\on,  Boluire  , îolj,  in-8. 

GIROD  (Pierre-Franc. -Xaxif.r),  médec.,  né 
en  1735  à Mignovillard  près  de  Salins  , s’est  rendu 
célèbre  par  son  sèle  à propager  dans  la  Franche- 
Comté  la  pratique  de  l’inoculation  qu'il  avait  intro- 
duite le  premier  dans  celle  province.  Nomme  en 
176J  médecin  en  chef  des  épidémies  de  la  province, 
Girod  mourut  victime  de  son  dévouement  pBlant 
IVpidéime  meurtrière  qui  s'étail  déclarée  a Cliate- 
noy  en  1783;  il  était  membre  de  la  société  royale 
de  médecine.  Son  Eloge,  par  Vicq  d’Aiir , a été 
impr.  dans  les  Mcm.  de  celle  société.  On  trouve 
aussi  dans  ce  recueil  plusieurs  Mém.  de  Girod  sur 
la  nature  ri  le  traitement  des  maladies  épidemtq. 

GIRODET-TRIOSON  (Anne-Louis),  l’un  des 
plus  grands  peintres  de  l’école  moderne,  élève  de 
David,  qui  n’a  pas  craint  de  l’appeler  son  plut  bel 
oiiv.  , né  à Montargis  en  1767,  ni.  à Paris  le  9 dé- 
cembre 1824,  avait  été  cuolié  dès  sa  jeunesse  aux 
soins  de  M.  Triosou.  son  tuteur,  et  depuis  son  pere 
adoptif;  et  il  a immortalise  le  souvenir  de  rattache- 
ment et  de  la  reconnaissance  qu’il  lui  conserva  tou- 
jours en  associant  à son  nom  celui  de  l’homme  pour 
lequel  il  avait  toute  la  vénération  d’uu  fils,  l.es  dis- 
positions dont  la  nature  l'avait  doué  furent  secon- 
dées par  son  ardeur  pour  l’étude.  11  fil  à t3  ans  le 
portrait  de  son  père  , et  à 22  il  gagna  le  gr.  prix. 
S’étant  rendu  i Rome  comme  pensionnaire  , il  paya 
la  dette  que  lui  imposait  cette  qualité  en  composant 
un  chef-d’œuvre,  le  Sommeil  d’Endymton  : ce  ta- 
bleau fut  suivi  de  celui  d’ Hippocrate  refusant  les 
presens  d'Arlaxerce  , qu’il  fit  pour  M.  Trioson. 
l.es  prem.  troubles  de  la  re’vol.  Iranç.  ne  tardèrent 
pas  à éclater  : ils  rcudaient  le  séjour  de  l’Italie  dan- 
gereux pour  la  sûreté  du  jeune  artiste  ; mais  celui- 
ci  ne  put  se  décider  à abandonner  sitôt  une  terre 
où  l'attachaient  son  enthousiasme  et  son  génie  : il 
ne  rentra  en  France  qu’après  avoir  visité  Naples,  et 
avoir  reçu  à Gènes  , où  il  était  tombé  malade , les 
soins  empressés  de  M.  Gros  , alors  officier  d'état- 
major,  et  depuis  son  émule  el  son  digne  panégy- 
riste. Consacrant  dès  ccttc  époque  tous  scs  instans 
à la  composition  de  nouveaux  chcfs-d’cnivre  . il 
donna  successivement  une  Scène  du  déluge , tahl. 
qui  l’emporta  sur  les  Stibines  de  David  au  coucours 
du  grand  prix  de  peinture  histor.  , les  Funérailles 
d'Atala  , la  révolté  du  Caire,  et  enfin  Pygmalion 
et  Galatee  : tels  sont  du  moins  les  principaux  titres 
de  gloire  de  cet  artiste  célèbre,  que  la  mort  à en- 
levé trop  tôt  â Fécule  française.  Plus,  hommages 
poétiques  cl  littéraires  rendus  à la  mémoire  de  Gi- 
rodet ont  paru  i l'époque  de  sa  mort.  Nous  citerons 
entre  autres  ; Sur  Girodet,  p.ir  Mail,  la  princesse 
Constance  de  Salin  ; Notice  necrvl . sur  Gmidet  par 
M.  I*.-A.  Coiipin.  On  a egalement  pub.  : Catalogue 
des  tableaux , esquisses,  dessins  et  naquis  de 
V.  Girndet-Ti  toson  , etc.,  rédigé  par  M.  Periguon, 
son  eleve  , Paris  , 1876,  in-8  ; les  Amonts  des 
! dieux  , recueil  de  cumpusit.  dessinées  par  Girodet, 

I et  lilliogr.  par  scs  élèves  , avec  un  texte  explicatif 
par  M.  P. -A.  Coupin  , Paris,  1825  et  1826,  4 li- 
vraisons io-fot.  ; Anacrron  : BtC.  de  compas,  dessi- 
nées par  Girodet , et  grav.  par  M.  Chaliilun  , son 
élève , avec  la  trad.  en  prose  des  odes  de  ce  poète  , 
faite  également  par  Girodet , Pans  , l8z5  et  1826  , 
10.4.9  livraisons  ; l’Eneide  , suite  Je  compositions 
dessinées  au  irait  par  Girodet , et  lithographiées 
par  Aubry  Lecomte  , 1825  , in -loi.  Ou  altnbiie  • 
Girodet  la  Critique  des  Critiques  du  Salon  de  1806, 
Paris,  1806  v in-8. 
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GIRON  (Fràncisco-Hkrnandez) , un  des  com- 
pagnons de  Pizarre  dans  la  conquête  tin  Pérou  , ac- 
quit une  fortune  considérable ; et,  profitant  du  cré- 
dit qu’elle  lui  donnait  auprès  des  Espagnols  , leva 
l’étendard  de  la  révolto  pour  s’emparer  du  gouver- 
nement. Deux  victoires  remportées  sur  les  troupes 
royales  devaient  favoriser  l'accomplissement  de  scs 
projets  ; mais  il  ne  sut  pas  en  recueillir  le  fruit , se 
laissa  battre  à Pacava  en  t554  , fut  fait  prisonnier  , 
et  condamné  à mort. 

GIRON -GA RCI AS  DE  LOAYSA  (don  Prdro), 
savant  espagnol , aumônier  de  Philippe  H , précep- 
teur  de  I intant  (Philippe  III)  , archcv.  de  Tolède, 
ne'  à Talarcra  en  i54z  . m-  en  iSgç)  . a laissé  uuo 
Col  lcd.  d s conciles  d'Espagne , Tolède  , i5y4  , 
avec  notes  et  corrections. 

GIRON  (dom  Pierre).  V.  Ossone. 

GIRONCOURT  (Henri-Ant.  REGNARD  de  ), 
ancien  jésuite  , conseiller  et  chcv.  d’honneur  au 
bureau  des  finances  de  la  génér.  de  Meta  et  d’Al- 
sace , né  à Nanci  en  1719.  m.  dans  les  dern.  années 
du  l8r  S.,  avait  d'abord  professé  la  rhét.  et  la  philo*, 
dans  div.  collèges  de  sa  société.  Il  encourut  la  cen- 
sure de  ses  supérieurs  pour  avoir  publ.  en  1741  une 
ode  sur  la  naiss.  de  Pareil.  Joseph,  depuis  emper. 

On  a de  lui  : Tr.  hist.  de  t ’etnt  des  trésoriers  de 
France  et  generaux  des  finances  , etc. , Nanci , 

1776,  in-4  ; different  Mcm.  ou  facluins  dans  une 
contestation  qui  s’éleva  au  sujet  d’un  privilège  entre 
1rs  commerçant  et  le  chapitre  de  Nanci  (impr.  de 
17^0  i 1751)  ; enfin  une  fftsl.  de  lorraine , et  des 
relat.  de  Voj'ages  dans  cette  province  restées  MSs. 

GIROULT  (Etienne),  député  du  départ,  de  la 
Manche  à l’assemblée  nationale,  né  en  1756  à Ché- 
rencé-le-Héron  , près  de  Villedieu  , s’élail  d’abord 
livré  à l’élude  des  lois  , et  commençait  à se  distin- 
guer au  barreau  de  Rouen  lorsque  son  penchant 
pour  la  littér.  l’amena  à Paris.  Appelé  par  ses  com- 
patriotes au  sein  des  assemblées  électorales  de  la 
Manche  , puis  député  à Rassemblée  nation.,  Giroult 
se  fit  remarquer  par  la  modération  de  ses  principes. 

Sous  le  régime  de  la  terreur  , il  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  i l’échafaud  : poursuivi  d’asile  en 
asile  , il  crut  trouver  son  salut  dans  le  clocher  d’une 
église;  mais,  une  solive  ayant  manque'  sous  ses 
pieds , il  tomba  du  haut  de  l’édifice  . et  mourut  peu 
d’heures  après,  le  IO  décembre  1793. 

GIROUST  (Jacq.),  jésuite,  né  à Beaufort  en 
Anjou  l’an  1634,  m.  en  1689  avec  la  réputat.  d’un 
des  meilleurs  prédicat,  de  son  temps,  a laissé  de* 

Serai,  pub.  par  le  P.  Bretonneau,  Paris,  1700,3  vol. 

G1ROUST(Franç.),  habile  compositeur  de  mu- 
sique sacrée,  membre  de  l’institul,  ex-surintend. 
de  la  musique  du  roi , etc.,  né  à Paris  en  1730.  m. 
en  <799'  concierge  du  château  de  Versailles  (ap- 
pelé alors  palais  national)  , avait  suivi  dès  l'âge  de 
7 ans  , comme  enfant  de  chnritr  à Notre-Dame  , les 
leçons  de  Goulet,  et  montra  de  telles  dispositions 
qu’il  devint  à 19  ans  maître  de  musique  de  la  cathé- 
drale d’Orléans.  Après  avoir  obtenu  un  double  prix 
dans  le  eoncuurs  ouvert  â Pans  pour  un  concert 
spirituel  sur  le  psaume  Super  /lamina  Rabjrlanis  , 
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il  composa  sa  magnifique  musique  du  Eegina  cash  , 
qui  lui  valut  l’emploi  de  maître  de  musique  à la 
chapelle  du  roi.  Privé  parla  révolution  de  la  bril- 
lante fortune  qu’il  avait  acquise,  F.  Giruust  trouva 
dans  la  pratique  de  toutes  le»  vertus  domestiques  un 
adoucisicmml  à l'injuste  oubli  dans  lequel  il  végé- 
tait; mais  il  ne  put  long-temps  supporter  les  in- 
quiétudes dont  l’acrahbit  l’aspect  d’un  avenir  mi- 
serai.le  pour  sa  nombreuse  famille.  Il  succomba  à 
une  maladie  aiguë  au  moment  même  où  le  gouver- 
nement venait  Je  lui  accorder  le  secours  l-irtif  d’une 
pension  de  8uO  l’r.  On  trouvera  de  plus  amples  dé 
tuils  sur  la  vie  et  les  travaux  de  cel  artiste  distingué 
dans  son  Eloge  hist  or.  pub.  par  Ma>  ic-Françoi»e  de 
Beaumont  d’Àvanlois  , sa  veuve  , Versailles  , J. -P. 
Jacob  , in-8  de  19  pages  , sans  date.  Nous  citerons 


seulement , outre  scs  chants  civiques  pour  les  fcle* 
nationales  et  décadaires,  la  belle  musique  du  mor- 
ceau commençant  par  ces  mots  : Nous  ne  recon- 
naissons sous  l'empire  des  lois , etc.,  celle  d’une 
partie  de  l'ode  de  Thomas  sur  le  temps  , et  des  pas- 
sages les  plus  frappans  de  YEpCtre  nu  peuple  du 
même. 

G 1RS  (Gili.es),  savant  suédois,  m.  à Stockholm 
en  1637,  a traduit  en  suédois  le  Discursus  militant 
de  Fr. -Marie  «le  Novère  ; et  l’on  a de  lui  un  Tr.  de 
la  vraie  noblesse,  etc.;  dnnalet  des  règnes  de  Gus- 
tave èr,  d’Eric  Xfy  et  de  Jean  Ut , 1674  et  l"45. 

GIRTANNER  (Christupue)  , médecin,  con- 
seiller privé  du  duc  de  Saxe-Cobonrg , né  â Saint- 
Gall  en  1760,  mort  en  1800  après  avoir  parcouru 
l’Allemagne,  la  Suisse,  la  France  et  l’Angleterre, 
a écrit  eu  allem.  plusieurs  Tr.  spéciaux  de  méde- 
cine, de  chimie  et  de  politique.  Les  plus  remarq. 
de  ses  écrits  sont  1rs  suiv.  : Sur  les  matad.  -véner ., 
Gutlinguc.  1788-89.  3 vul.  in-8,  trad.  en  italien, 
Venise,  1801 , 4 roi.  in  8,  en  hollandais  (la  prem. 
partie  seulement),  Leyde  , 1796;  Nouvelle  nomen- 
clature chimufue  pour  la  langue  allem. , Berlin  , 
1791,  in-8  ; Nouvelles  histor.  et  consoler  polit,  sur 
la  rrvol.  franç. , Berlin,  1791-97,  l3  vol.  in-8; 
Tableau  de  la  vie  domestique . du  caractère  et  du 
gouvernera,  de  Louis  XVI,  Goltingiic,  1793,  in-8; 
une  trad.  allem.  des  Mcm.  du  general  Uumourie-  , 
avec  des  notes  , ihiJ.,  1794.  * vol.  in-8. 

G1RTIN  (Thomas)  peintre,  né  en  1773,  s’était 
déj»  acquis  une  réputation  distinguée  par  plus,  bon* 
ouv.  lorsqu’une  mort  prématurée  l’enleva  en  1802. 
On  cite  comme  «es  meilleures  compositions  les  Fa- 
nom  mtt  de  I.ondrcs  et  Vues  de.  Paris. 

GIRY  (Loris),  avocat-gon.  prés  des  chambres 
d’amortissement  et  des  francs -fiefs , un  de*  prem. 
memh.  de  l’aead.  franç.,  né  à Paris  en  (5q5,  mort 
dans  la  même  ville  en  |665,  a trad.  du  latin  , du 
grec  et  de  l’italien  les  ouv.  suivans  : de  In  Louange 
a’tiêlène  d’Isocrale  . Paris,  i tijo  , iu-12;  1 ’ Apo- 
logie de  Socrate  et  le  Cnton  de  Platon  , ib.,  I , 
in-12  ; ta  4*'  Catihnaire  et  le  dialogue  des  orateurs 
illustres  de  Cicéron , ib-,  |652,  in-12;  des  Causes 
de  la  corruption  de  C éloquence  de  Tacite,  Pans  , 
i63o  , in*4  ; Vffist.  sacrée  de  Sulpice-Sévèrc , ib., 
l652  , in- ta  ; V Apologétique  de  Terlulhen  , ihid., 

1 636  , in-8;  le  Tr.  de  ta  resurrecl.  de  la  chair  du 
même  auteur,  1661,  in-12;  les  Epitres  choisies  de 
St  du  g. , ihid.,  1653-58 , 5 vol.  in-12;  la  Pierre  de 
touche  polit,  de  Boccalini  , ihid.,  1624  , in-8,  etc. 
— Giry  (François),  rclig.  minime,  fils  du  préccd,, 
né  à Paris  en  l538,  mort  dans  l’exercice  des  travaux 
apostoliques  en  1628  , avait  rempli  diverses  fonc- 
tions importantes  dans  son  ordre.  On  a de  lui  : 
Dis<ert.  1 hronol.  de  anno  natnli  et  œtnte  sanctl 
Francise i de  Paula  , Paris  , 1680  , in-8  ; Vie  du  P. 
Pierre.  Moreau,  avocat  au  parlement  , puis  fondât, 
et  retig.  du  couvent  des  Minimes  de  So'ssons , ib.', 
1687  , in-12;  la  Vie  de  M.  Oiier , cure  de  St-Sul- 
ptee , 1687,  in-12;  les  Vies  des  saints  pour  tons 
les  jours  de  P année,  avec  Je  Marty  rot.  rom..  Pans, 
17l5, 2 roi.  in  fol..  2"  ?dil.,  et  d’autres  ouv.  MSs. 

GIRY  (Uoet-Josbph  de:  VAUX  DEÏ  , abbé  do 
Saint-Cyr,  né  au  comtnvnccmeot  du  18'  S.  à Ba- 
gnols  , ni.  en  17(11,  fut  sous  précepteur  du  djuphin, 
iil»  «le  Louis  XV,  et  membre  de  1'ar.ul.  française  en 
174?-  H était . dil-un  , versé  dans  les  bagues  grccq. 
et  latine,  et  il  ne  négligea  rien  pour  en  inspirer  le 
goût  à son  élève.  Cependant  ce  prince  sc  plaignit 
d’avoir  été  mal  élevé  . et  recommença  se*  études. 

GISB  ER  GE  ou  ERMISINDE , prem.  roine  d’A- 
ragon , fille  de  Renaud  , comte  do  Digurrc,  prit  eu 
main  les  rênes  de  l'état  après  la  mort  de  Ramire, 
sou  epoux,  tué  dans  une  bataille  en  to63,  gouverna 
avec  gloire,  et  partagea  son  autorité  avec  don  Sanclie, 
son  lits. 

GISBERT  (Jean)  , jésuite  et  théol.  célèbre  , né 
àCahors  en  1639,  professa  avec  b plus  grande  dis- 
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tinelion  à l'unit,  de  Toulouse,  fat  nommé  recteur 
du  collège  de  celle  Tille,  puis  provincial,  et  mourut 
en  1711.  Ou  a de  lui  : In  summam  snncli  Thomœ 
qiurstiones  /tins  etfacti  théologies , 1670  , in-fol.  ; 
y era  idtra  theologi te  Cl  tnt  hist . certes,  soc  in  t ce , 
Paria  , 1689,  io-ia;  Dissert.  acad.,  etc,,  il».,  1688, 
in-8  : Moréri  donne  la  liste  des  pièces  contenues 
dans  ce  recueil  t Srientia  re/ig.  univ.,  ib.,  1680 , a 
vol.  in-8;  Antiprobahtlismus  , stve  iractaius  theo- 
logicus  jitlelem  falius  probnbihsmi  stateram  con- 
tinent, »bid.,  1703,  in  4-  — Gisbert  (Biaise),  jés., 
né  à Caiiors  en  1657,  m.  à Montpellier  en  17.il  avec 
la  réputation  d'un  prédicateur  distingué,  a laissé  : 
Le  bon  goût  de  V éloquence  chret.,  Lyon,  170a. 
in-ta  : cet  ouvr.  a été  réimpr.  avec  beaucoup  de 
changement  et  d'augmentations  sous  ce  titre  : Elo- 
quence chrét.  dans  l'idee  et  dans  la  pratique , Lyon, 
1715  , Amsterdam  , 1738 , in- 12  , avec  les  noies  du 
célèbre  Jacques  Lentaot,  protestant;  traduit  en 
italien  , en  allemand  , etc.  ; Histoire  crit.  de  l'art  de 
prêcher  chez  les  Franc.,  depuis  les  prem  années  de 
François  f*r  jutqu’au  règne  de  Louis  XI y,  MS. 

GISCALA  (Jean  de),  personnage  célèbre  dans 
l'hiftoirc  des  Juifs  par  aa  force  , son  audace  et  aes 
crimes , avait  commencé  par  voler  sur  les  grands 
chemins.  Il  avait  réuni  autour  de  lui  4 00  vaga- 
bonds , lorsque1,  affectant  tout  à coup  de  revenir  à 
une  meilleure  vie,  il  se  fît  charger  des  fortifications 
de  Giscala  , sa  ville  natale  , s'eoricliit  par  toutes 
aortes  d'exactions,  et  voulut  faire  assassiner  Josèplie 
l'historien  pour  s'emparer  du  gouvernement.  Ce 
projet  n’ayant  point  réussi,  Jean  sortit  de  la  ville  , 
J rentra  au  moment  où  les  Romains  vinrent  camper 
«ou»  les  murs,  s'échappa  par  la  ruse  , et  se  réfugia 
i Jérusalem.  Celte  ville  était  déchirée  par  des  divi- 
sions intestioes  : les  troubles  s'augmentèrent  à l'ar- 
rivée de  Jean  de  Giscala , qui , favorisant  tantôt  les 
zélateurs , tantôt  les  partisans  d’Ananus,  n’avait 
d’autre  but  que  d’écraser  les  deux  partis  afin  de 
rester  le  maître.  Au  commencement  du  siège  de  Jé- 
rusalem , tous  parurent  ne  songer  qu'au  salut  com- 
mun ; mais  bientôt  la  haine  des  partis  se  ranima  , et 
Jean  do  Giscala  se  souilla  de  toutes  sortes  de  crimes. 
Après  la  prise  de  la  ville , le  8 septembre  de  l’an  70 
de  J.-C  , il  fut  condamné  à mourir  en  prison. 

GISCON.  fils  d'Himilcon,  général  carthaginois , 
fut  chassé  par  une  cabale  et  rappelé  ensuite.  On  lui 
permit  de  sc  venger  de  ses  ennemis  ; mais  il  se  con- 
tenta do  les  voir  prosternés  à ses  pied»  et  de  leur 
montrer  nue  leur  vie  dépendait  de  lui.  Peu  après  , 
ver»  l'an  338  av.  J.-C.,  il  fut  envoyé  en  Sicile  contre 
les  Corinthiens  , et  les  força  à demander  la  paix. 

GISCON  , ge'néral  carthaginois  , commandant  de 
Lilybée  en  Sicile  , ayant  été  chargé  d’apaiser  la  ré- 
volte des  soldats  mercenaires  à la  solde  de  Carthage, 
périt  victime  des  rebelles  l'an  239  avant  J.-C. 

GISEKE  (Nicolas-Thierri).  V.  Giesecke. 

G ISERE  (Paul-Thierri)  , médecin  cl  natural., 
né  à Hambourg  eu  1745,  m.  en  <796,  hibliolliéc. 
du  gymnase  de  celte  ville,  fut  élève  de  Linuée  , 
qui  lui  a consacré  un  genro.de  plante  pentandrique 
sous  le  nom  de  gisekût.  On  a de  lui , entre  autres 
opusc.,  des  Notices,  des  Tables , des  Traduct.  et 
des  Suppl,  aux  œuvres  de  Linnée . etc. 

GIS'  »LFK,  premier  duc  de  Frioul , créé  en  Italie 
par  Alboin  l’an  568,  gouverna  ce  duché  jusqu'en 
611  , époque  où  il  périt  dans  une  bataille  contre  le 
cagban  ou  roi  des  Avares.  C’est  sous  le  règne  de 
Gilolfe  que  le  siège  patriarcal  d’Aquilée  perdit  sa 
juridiction  sur  les  Véuiliens. 

GISOLFE  I,r , duc  de  Bénévent,  petit-fils  du 
préc.  et  fils  de  Grimoald  1er,  suce,  à Grimoald  II , 
son  frère  , vers  l’an  690,  et  régna  17  ans.  Tout  ce 
que  l’on  sait  de  l’bisloire  de  ce  duc  , c’est  qu’il  fil 
une  irruption  dans  le  duché'  de  Rome  l’an  70a,  ra- 
vagea le  pays  et  emmena  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. llomusld  II,  sou  fils,  lut  succéda.  — 
Gisolfe  U , «lue  de  Bénévent , fils  de  Grimoald  U, 


entra  l’an  74a  en  possession  du  duché,  dont  11  avait 
été  dépouillé  par  son  oncle,  et  mourut  en  750 après 
un  règne  d<*  8 ans  qui  n’offre  rien  de  remarquable. 

GISOLFE  I",  prince  de  Salerne  , succéda  à 
Guaimar  II  , son  père,  en  933,  à l’âge  de  4 «ns  ; 
mais  l'histoire  de  son  règne  ne  commence  qu’à  l’an- 
née 959,  époque  à laquelle  il  prit  la  défense  des 

Î rinces  de  Bénévent  et  de  Capoue  contre  le  pape 
ean  XII.  Il  conserva  l'intégrité  de  ses  frontières 
lors  de  l’invasion  d’Olhon-ïc-Grand  dans  l’Italie 
méridionale  en  969,  fut  pendant  quelques  mois  dé- 
pouillé de  son  trône  par  le  perfide  Landolfe  en  973, 
et  mourut  en  978  après  avoir  adopté  Pandolfe  II  , 
qui  lui  succéda.  — Gisolfe  II , prince  de  Salerne, 
succéda  à Guaimar  IV,  son  père,  en  io5a,  s’aliéna 
le  cœur  de  scs  sujets  par  sa  dureté  et  son  orgueil  , 
fut  dépossédé  par  Robert  Guiscard,  son  beau-frère, 
en  1077,  e*  réduit  à accepter  le  gouvernement  de  la 
Campanie  romaine,  que  le  pape  Grégoire  VII  lui 
offrit  par  commisération. 

G ISO  RS  (Louis-Marie  FOUQUET,  comte  de), 
fils  du  maréchal  de  Belle-Isle,  et  arrière-petit-fils 
du  surintendant  des  finances  Fouquet  ( v . ce  nom), 
naquit  en  17.1a.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes,  se  distingua  dans  plus,  occasiooa 
par  son  intrépidité,  et  mourut  le  16  juin  1768  & 
l'âge  de  27  ans.  des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait 
reçue  trois  jours  auparavant  à la  malheureuse  ba- 
taille de  Crevelt  en  chargeant  à la  tète  des  carabi- 
niers royaux  , dont  il  était  mc»tre- de-camp. 

G1T1ADAS  , de  Lacédémone  , sculpteur  grec  et 
poète  , construisit  vers  la  i4*  olympiade  ( 724  ans 
avant  J.-C  ).  un  temple  tout  en  bronze  dédié  à Mi- 
nerve Chalciæcos  : cet  édifice  était  décoré  de  haa- 
reliefs  représentant  les  travaux  d’Hercnle,  et  divers 
autres  sujots  mvthologiq.  Gitiadas  composa  aussi 
une  hymne  en  l'honneur  Je  la  déesse. 

GIÜLINI  (George),  savant  antiquaire  et  histo- 
riographe, né  en  1714  à Milan,  m.  en  1780,  a laissé  : 
Dissertât,  sur  une  inscript.  de  Julia  Drusilla  ,JtHe 
de  Germanicns  , 1756  ; et  une  autre  (en  italien)  , 
sur  l’ amphithéâtre  de  Milan  , 1 757  ; Memorie  spet - 
tanti  al  govemo  ed  alla  desenztone  delta  Citlà  e 
délia  campagna  dl  Milano  ne*  secoli  basti  , rac- 
colle  ed  etaminale , 8 vol.  in-4»  auxquels  il  a 
ajouté  4 autres  vol.  qui  traitent  de  la  même  hist. 
depuis  1 3 1 1 jusqu’à  *4^7*  H s’occupait  aussi  de  poé- 
sie , et  ou  connaît  de  lui  Almeon  e Lnvinio  , tra- 
gédie ; le  Prodigue,  U Café , la  Fantaùma , coméd., 
toutes  restées  MSs. 

GIUNTA.  V.  Junte. 

GIUS5ANO  (Jean-Pierre),  en  latin  Clussianus, 
noble  milanais,  quitta  l’étude  de  la  médecine  pour 
entrer  dans  la  congrégation  des  oblats  de  St-Àm- 
hroise  au  16'  S. , fui  ordonné  prêtre  par  St  Charles 
Rorromée  qu’il  aida  daos  l’administrai,  de  son  dio- 
cèse , et  m.  eu  i6i5  , laissant  un  grand  nombre 
d’ouvr.,  la  plupart  ascétiques  , entre  autres  : Istor. 
evangel.  in  cul  sono  spiegati  i quattro  evangetj 
con  lor  senso  littérale , Venise,  1601  , in*4  ; Istrn- 
sione  a ’ padri  per  saper  ben  gnoemare  Injamigha 
foro , etc..  Milan.  l6o3,  in-8;  Fila  di  S.  Carlo 
Borromeo  , etc.,  Rome  , 1610  , in«4  , ele.,  trad.  en 
latin  par  Barth.  Rossi  . en  franç.  par  Nie.  de  Soul- 
four  , Paris  , i6l5 , in*4  , puis  par  le  P.  Cloiseaull, 
Lvon  , 1^85  , iu-4 , en  espag.  par  Raphaël  de  Mi- 
ralles  , Saragosse  , 1618  , in-8 , etc.,  etc. 

G1USTIMANI  (Bernard),  sénateur  vénitien  , 
né  en  l4o8,  fut  chargé  successivement  de  différ. 
missions  auprès  de  Ferdinand,  roi  de  Naples  (t453), 
de  Louis  XI  , roi  de  France,  des  papes  Pie  II, 
Paul  II  et  Sixte  IV;  il  fut  élu  procurateur  de  Saint 
Marc  en  l4?4*  el  m-  cn  *4®9*  0°  * ^e  1"* : Oratio 
hnb.ta  opud  Sixtum  quartum , pont,  max Rome, 
1471,  in-fol.  : de  Origine  urbis  Vtnetiarum  rehusq. 
ab  ipsa  gestii  hist.,  Venise.  BcrnarJ  Benalio,  tÔQa, 
in-lol.,  trad.  eu  italien  par  Louis  Donicmcbi  % ve- 
nue , 1545 , ilml.,  1608  , in-8»  Orationes  ci  épis- 


CIÜS  ( ia^i  ) GJOE 


lola , Vpn  lie  , in-fol.  uns  date  (>4q*)  « «te.  Sa  vie 
a «{té  écrite  par  Antoine  Stella.  Venise,  i553  , 
in-8. — Un  autre  Giustiniani  (Bernard),  abbé, 
chevalier  , grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  St- 
Gcorge  , est  auteur  de  : Istariê  chromol.  dell * ori- 
gine de  al'  ordini  militari  g di  lutte  le  religions  ca- 
valleresche , Venise,  169a,  a vol.  in-fol.,  6g.  — 
Giustiniani  (Pierre',  autre  sénateur  vénitien  de  la 
même  famille  que  Bernard  , a écrit  en  latin  une 
Mut.  de  Fcnise,  qui  commence  i l'an  4>t  et  se  ter- 
mine à l'an  15^5  , Venise  , 1576,  trad.  en  italien  , 
Venise  , 15^6  ou  1676  , in~4- 

GIUSTIMAM  (Jean),  poète  italien,  né  dans 
l'Ue  de  Candie  au  16*  S.,  ni.  vert  t556.  est  aut.  des 
traduct.  de  la  a*  Phihppique  de  Cicéron  , Venise , 
l538,  in-8;  du  8*  livre  de  V Enéide  de  Virgile  . il»., 
l54a,  in-8  î do  V Andnrnng  ot  de  l'Eunuque  de  Té - 
reni  e,  ihid.,  i544  « »u-8  ; Eplstalm  familiares  scho * 
lasticm  fin  morales  ; declamator.  de  P.  Nicnfan , 
tupremn  pontifice  sermn  , etc.  . etc.,  Bâle  , i555  , 
in- 16.  Il  a laissé  en  MSs.  une  trad.  d'Horace , un 
comment,  sur  Pétrarque  en  esp.,  et  quetq.  comédies. 

GIUSTINIANI  (Augustin),  évéq.  de  Nehbio  en 
Corse  , né  à Gênes  en  (470.  de  l'illustre  famille  de 
ce  nom  , était  entré  daos  l'ordre  dos  dominicains  en 
l488,  et  s’étail  livré  avec  ardeur  â l'élude  des  tangues 
orient,  dans  le  but  de  publ.  les  livres  sacrés  en  hé- 
breu . en  chaldéen  , en  arabe  , en  grec  et  en  latin. 
Il  assista  au  5*  concile  de  Latran  , puis  fut  appelé 
en  France  par  François  I**,  qui  le  nomma  ton  cha* 
pelain  et  professeur  d'hébreu  à Paris.  De  retour 
dans  sa  patrie  , Giusliuiani  se  6xa  dans  son  diocèse, 
61  plus,  fois  le  voyage  de  Rome  , et  périt  en  l53t 
dans  une  traversée  de  Gênes  en  Corse.  On  a de  lui  : 
Precaho  piet.  plena  ad  Peum  omnipotentem  com- 
pati ta  e t dnabus  et  septuaginta  nommibus  dtvtnis, 
hebralci*  et  latinis  , cum  interprète  comment.  , Ve- 
nise , i5i3  , in-8  ; laber  Job  nttper  hebraïcœ  vert - 
tati  restitutus  cum  dup/ici  versione  latinA . Paris, 
|5i6  ou  i5ao,  io~4  î Psalterium  hebrmum  . gr*- 
ctim  , aralncum  . ch  'Uaicum  , cum  tribus  latinis 
interprétation,  et  glosiis  . in-fol.,  sans  date(Géoes, 
l5i6).  c'est  le  prem.  ouv.  de  ce  goure  qui  ail  été  pub. 
en  Europe  ; Philonis  Judœi  centum  et  duœ  qurns- 
tiones  , tolidem  responiiones  mor.  super  Cenesim  . 
Paris  , 1520,  in-fol.  ; Rabbi  Musset  Egyptu  du  r seu 
director  dubitant.  , etc.,  ib.,  (520  , in-fol.  ; Casti- 
gatisitmt  annali  con  la  loro  copiosa  ta  vol  a délia  .. 
repubbl.  di  Genova  da  ftdeli  ed  approbati  senttori , 
Gènes,  l537.  in-fol. — Giuatiniani  (Jérôme), 
poète  , né  à Gênes  vers  i56o  , de  la  famille  de  ce 
nom  , a laissé  une  tragédie  de  Jephté,  Parme,  t583, 
in-8  ; une  trud.  en  it.il.  de  V Alceste  d'Euripide  , 
Gênes  , 1599  , in-8  ; des  traduct.  ital.  des  tragéd. 
suivantes  de  Sophocle  : Œdipe  à Colone  , Venise, 
l6t  1 , in-ia;  Œdipe  roi,  ib.,  1810,  iu-12;  Ajax  fu- 
rieux , ib.,  l6o3  , in- ta.  On  a aussi  de  lui  une  tra- 
gédie inlit.  la  Passion  du  Sauveur  (en  italien),  ib., 
161 1 . in-12. 

GIUSTINIANI  (Horace),  cardinal,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  m.  à Rome  en  1849.  grand 
pénitencier  et  bibliotb.  d’innocent  X , passe  pour 
auteur  du  Recueil  des  actes  du  com  ité  de  Florence 
avec  des  notes  , Rome , l638  , in-fol. 

GIUSTINIANI  (Orsattu),  noble  vénitien,  né 
en  t538,  m.  en  l6o3,  cultiva  les  lettres  et  la  poésie, 
mai»  est  principalement  cité  pour  le  trait  suivant  de 
dévouem.  filial.  Sa  mère  était  attaquée  d'une  maladie 
contagieuse  dont  la  violence  avait  fait  fuir  tous  lea 
médecins  : on  pensait  qu’une  operation  pouvait  en- 
core prolonger  les  jours  de  la  malade;  personne 
n'osait  la  tenter:  Giustiniani,  sans  avoir  aucune 
connaissance  en  chirurgie  , l'entreprit  et  opéra 
comme  U plus  habile  praticien  ; mais  cette  action 
louable  ne  fut  pas  récompensée  : le  mal  était  sans 
remède.  On  a de  Giustimani  une  trad.  en  vers  de 
YlEdipe  roi  de  Sopboclo,  Venise,  t585,  in- 4 î et  des 
Poésies  diverses  ,)Venise , 1600  , in-8. 


GIUSTINIANI  (Pommée)  , célèbre  général  véni- 
tien , né  daos  Plie  de  Corse  en  1669 , se  signala  de- 
puis l'âge  de  14  ans  dans  la  carrière  des  armes  , 
f erdit  un  bras  au  siégo  d'Ostende  et  le  remplaça 
far  un  bras  mécanique  en  fer  , fut  chargé  succes- 
sivement du  gouvernera,  de  la  Friio , de  Candie  , 
des  forteresses  de  la  républ.  de  Venise  , et  fut  tué 
d’un  coup  de  feu  le  10  octobre  1816.  Le  sénat  lui 
érigea  une  statue  équestre.  Giustiniani  a écrit  en 
italien  une  Hist.  des  guerres  de  Ptamlrg  : cet  ou- 
vrage a été  trad.  en  latin  par  Jos.  Gambunni,  et 
publ.  sous  le  titre  de  Brllum  belgicum  , Anvers  , 
1609 , »n-4  , Cologne  , 181 1 , Venise  , 1812 , in-8, 
Milan  , t6i5  , in-12. 

GIUSTINIANI  (Michel)  , ecclésiastique  , né  à 
Gênes  le  10  avril  1612,  m.  â Rome  en  t88o,  a cul- 
tivé la  littérature  avec  succès.  On  connaît  do  lui  un 
nombre  considérable  d’nuvr.  tant  MS»,  qu’inipr.  ; 
voici  les  principaux  : Dell*  origine  délia  madona 
di  Constamtinopoli , ossia  d'I stria  , e delle  di  tes 
pretese  Iranslat.  lib.  /f,  Rome,  t85y,  in-8;  Glt 
scrittori  liguri  parte  prima%  ibid.,  1867.  in-4  ; Let- 
tere  memorabiU  , Rome,  1875,  3 parties  in-ia  , 
Naples.  i883  , a vol.  in-12. 

GIUSTINIANI  (Marc • Antoine)  , doge  de  Ve- 
nise , successeur  de  L.  Contarini  en  1684  « gou- 
verna la  républ.  pendant  quatre  années  et  soutint , 
avec  i'emper.  Léopold  I",  et  J.  Sobieski , roi  de 
Pologne,  contre  les  Turks,  une  guerre  dont  toute 
la  gloire  est  justement  attribuée  a François  Moro- 
siui , commandant  des  troupes  vénitiennes. 

GIUS1  INI  ANI  (Laurent),  né  vers  l'année  1780, 
fit  ses  études  à l’université  de  Naples  , et  obtint  peu 
après  la  place  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
royale.  Il  était  aussi  censeur , et  on  venait  de  le 
nommer  professeur  de  diplomatie,  lorsqu'il  m.  eu 
t8a5  ; ses  ouvrages  sont  : Dizionario  siorico  del 
regno  di  fiapolt  , 11  vol.  in-8  ; Memor.  stonche 
degli  scrittori  legali  del  regno  , Naples,  1787  , 
3 vol.  in-4  « •$<***•0  sulla  tipograjfa  dt  ÀVapoh  , ib., 
*79^  » in*4  i lu  Bibliot.  statua  e topagr.  del  regno, 
ibid.,  1793  , in-4  » Brève  confessa  de' le  necademie 
del  regno  di  Napoli . ihid. , 1801  , in-8;  Memorie 
délia  real  bihl.  borbontca  , ib.,  1818,  in-8,  etc. 

G!VRE(PieareLe) méd.,né ent6i8,m.à  Provins 
en  1684 , • laisse'  entre  autres  nuvr.  : le  Secret  des 
Eaux  minérales  acides , nouvellement  découvertes 
parle  moyen  des  principes  chvmiques,  Paris,  1878, 
t vol.  in-18.  — Givhr  UE  ttlCHEBOUMG  (N.  Le), 
appelé  par  quelq.  biographes  tMgrange  de  Riche- 
bourgy  a pub.  sons  le  voile  de  l'anonymo  les  ouvr. 
suiv.  : Aventures  de  Clamodes  et  de  Clarmonde  , 
Pans  , 1733,  in-12;  Aventures  de  don  Ramire  de 
Roras  et  de  dana  Lennart  de  Mendoce  , Paris  , 
1737,  2 vol.  in-t2  ; Aventures  de  Flore  et  de  Blan- 
chejleur | Paris,  1725,  2 vol.  in-12;  Aventures  de 
Z élimé  et  Damazme  , 1735 , 2 vol.  in-12  : la  plu- 
part  de  ccs  ouvr.  sont  imités  de  l'espagnol. 

GIVR1  (J.-A.  de  M EÛMES,  comte  d’AVAUX 
et  marquis  de).  V.  Avaux. 

GIZ.ELIUS  (Eustache),  théologien  du  17*  S., 
né  en  Russie  , a publ.,  en  langue  polonaise,  plus, 
écrits  dans  lesquels  il  se  montre  partisan  de  la  doc- 
trine des  sociniens.  On  lui  doit  aussi , en  société 
avec  Stolnius  et  Scblichling  , le  nouveau  Testant, 
de  Racau  , Francforl-sur-l’Oder  , 1828  ; et  seul , 
une  traduct.  en  grec  de  Vlmilation  de  J.-C. 

GJOKHANSüN  (Jean),  savant  antiquaire  ecclé- 
siastique, né  en  Suède  dan*  le  18*  S.,  est  cnnnu  par 
la  publ.  d’une  partie  du  MS.  de  YF.dda.  Il  a donné 
en  outre  : Fallut  g a ou  de  la  Lutémlure  et  de  la 
religion  des  Goths  en  Suède,  Stockholm,  1747» 
in-fol. , avec  fig.  ; Bautil  ou  Inscript,  runiques  sur 
pierres  suédoises , de  l’an  du  monde  2000  À l'an  de 
J.-C.  1000,  ibid.,  1750,  in-4.  Ces  deux  ouvr.  4001 
en  idiome  suédois. 

GJOERWELL(CBARLEA-CnRiSTorHE) , publi- 
ciste distingué  , bibliotb.  du  roi  de  Suède  , né  dans 
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)«  province  de  Scanie  en  1^31  « to.  en  1811  , fut  le 
fondateur  de»  journaux  littéraire»  en  Suède  : le 
preni.  ouv.  périodique  qu'il  fil  paraître,  en  *755,  a 

Emir  titre  MerXurt.  Il  a publié  le»  Voyages  de 
joernalatil  , et  les  urem.  vol.  de  la  Ilibl.  Inst,  de 
la  Suède  par  Warmliol*.  On  a encore  de  lui  quel- 
que» traduc.  d'ouvr.  fraoç.  et  allem. 

GLABER  (Raoul),  biator.,  né  en  Bourgogne,  m. 
à Cluny  en  to5o  après  avoir  mené  une  vie  très-dé- 
re'glée  'quoiqu'il  eût  embrassé  l’état  ecclésiastique. 
On  a de  lui  une  chronique  impr.  d’abord  dan»  les 
Hist.  Francov.  de  Pilhou,  Francfort,  15^6,  in-fol., 
et  ensuite  dan»  le»  Script.  Francor.  cocrlan.  de  Du- 
cbeine  , tom.  l\  ; une  /'ie  de  Guillaume  , abbé  de 
St-Benignc , Paris , 1637  , in»4 , dan»  Y Hist.  de 
l'abbaye  de  Reomé  par  P.  Rouvière  , etc.  On  peut 
consulter  la  vie  de  Glabcr  dans  l'ilist.  littéraire  de 
France  , ton».  7. 

GABRIO.  V.  Acit.it  s. 

GLACAN  (Nul  O’),  en  latin  Nellanus  Glaca- 
nus  , savant  médecin  irlandais  , prem.  professeur  de 
médecine  à Toulouse  pendant  la  peste  qui  affligea 
cette  ville  au  17*  S.,  nuis  professeur  à l’université 
de  Bologne,  a laissé  les  deux  ouvr.  suiv.  : Trac- 
tatus  de  peste  , sen  h revis  ,/acihs  et  experte  mc- 
thodus  curandi  pcslern  , Toulouse,  1629,  in-I2: 
ouvr.  estimé  ; Cursus  médiats , hbris  irtdecim  pro- 
positus , Bologne,  it>55  . in-^. 

GLADBACI1  (Jean-Adolphe),  médecin  allem., 
né  à Fraucfoit-sur-lc-Mcin  en  1716,  conseiller  du 
prince  Aubalt-Zerbsl  , tnédec.  de  la  cour  et  de  la 

firovtnce  , mort  eu  1786,  a trad.  en  allem.  qurlq. 
ivres  franç.,  entre  autres  : le  Mémoire  do  Denis 
Barbcrci  sur  les  malad.  épidém.  des  bestiaux  , avec 
les  notes  de  B0urgel.1t  (couronné  en  17 65  par  la  so- 
ciété d'agricult.  de  l’an»),  Wittembcrg  et  Zerhst , 
1770  , in-8  : des  F te  mens  de  l'art  vetenn  are  . par 
Boni  gelât  , Dantzig  , 1772  , in-8  , aûgm.  d’un  sup- 
plément de  V.tnatom.  du  cheval  , 1773  ; de*  Eu  - 
périmer  s et  observai,  sur  la  cause  de  la  mort  des 
noyés , par  Champeaux  cl  Faissole,  üantsig,  177*’ 
in-8  ; de»  F.xprrirncrs  sur  la  bonjit  al.  de  tous  le» 
1 vins  , par  Maupio  , Zcrbst , 1773  , in-8  ; du  Ment. 
de  l’abbé  Rosier  sur  les  vins  de  Provence , couronné, 
en  <770  , par  l'acad.  de  Marseille,  Z-erbst , 177^» 
in-8;  du  Truite  des  affrétions  vaporeuses  des  deux 
sexes  , par  le  docl.  Pomme  , Breslau  et  l.eipsig  , 
1775,  in-8.  — Gladbacii  (George-Jacques)  . autre 
médecin  allemand  , d’abord  conseiller  et  médecin 
à Francfort-sur-le-Mcin  , sa  ville  natale,  puis  ar- 
chiâtre  du  comte  impérial  de  Scluenburg  , m.  en 
1796  , a laissé  quelques  opuscules  : Comment,  de 
morbis  à vestitu  contra  fiigus  insu  ff  dente,  Franc- 
fort ; Disquit.  de  médicament.  absorbenUum  infe- 
bnbus  acuiis  prtrstaniiâ , ibid.,  1761  , in-4  ; Des- 
cription et Jig.  de  papillons , Francfort,  1777  , >n*4. 
4 cahier»  , en  allem.,  etc. 

GLAFEY  (Adam  Fnf  DtniL),  publiciste  et  litté- 
rateur, né  Reicheubacli  en  1692,  Tut  archiviste 
privé  de  la  cour  de  Dresde  , et  m.  en  ly53.  On  a de 
lui , sur  le  droit  naturel  . de  nombreuses  dissertât, 
en  a) Irai.,  parmi  lesquelles  nous  citeront  , Précis 
Instar,  de  la  maison  électorale  de  Saxe  , 1 rancfurl 
et  Lcipsig  , 1721  , in-8  ; ihst.  Gerrnan.  polemica  , 
ibid.,  1722,  in-4;  Théâtre  htslor.  des  prêtent,  et  des 
disputes  des  pr  and  s souverains  et  antres  princes  ré- 
gnons en  Europe,  etc.,  preeedemm.  pub.  par  Christ. - 
Hermann  Schroder  contm.  et  mit: ni.  de  moitié , ib., 
1727,  in-fol.  (en  latin)  ; Hist.  cornpl.  du  droit  de  la 
nature , Lcipsig,  1739,  in-4  ; Traité  du  droit  natu- 
rel, 1723  et  i;3a,  etc. 

GLANDORP  (J»  ah),  littérateur  allemand  , né  à 
Munster  dans  ïc  »OS.,  m.  en  1664,  profess.  d’his- 
toire à Marhourg  , a puhl.  : Sylva  carrninum  ele- 
giacurnm  1/1  enarrntionem  cornmentar . C.  Juin 
Cirsai  is  de  bel/o  gallico  et  avili , lj»5i  ; Distic  lui 
sacra  et  moralia  , Magdebourg  , i33i);  Desct iptio 
gentis  A ni  onia  tnlcr  Romttnoi  non  poslranœ,  Lcip- 


sig , i559  , in-8  ; Descr.  Juliœ  gentis  , romanas 
inter  J dm  ilia  s neutiquam  postremar  , Bâle  , 1579, 
in-8  ; Onomasticon  hist.  romance , Francfort,  l5oO, 
in-fol.,  etc.— Gi.ahdorp  ou  Gi.AHounr  (Eberbard- 
Tliéophile),  bihliolh.  à l’univers,  de  Gottinguc,  né 
à Wimpfen  en  17:10  , m.  en  1794  , a donné  uue 
édit,  des  vers  dorés  de  Pythagore  sous  ce  titre  : Sen- 
tent 10. * a vetustissimorum  gnomicor.  quorumdam 
poetarum  opéra,  Lcipsig,  1776,^-8;  Comparatio- 
nem  recentiorurn  poetarum  , pratsertlm  anglorum  , 
cum  antiquis,  domi  à pue  ns  instiluendam,  scholas - 
ticum  esse  exercitium  admodum  probnhile  , Ans- 
pach,  1781,  in-4  J Idiomata  graca  quâ  rations 
sint  scolit  tradenda ? ib.,  1782  , in*4. 

GLAM)()RP  (Matthias)  , mcd.  allemand  , né  â 
Cologne  en  1*195,  ni.  vers  i6/|0,  a laissé  entre  autres 
ouvr.  ; Spéculum  c/nrurgicorum , Brême,  1619, 
in-8,  et  1648*  in-4-  Ses  principaux  écrits  ont  été 
recueillis  et  pub.  à Londres  en  1729  sous  le  titre  de 
Mntth.  Glandorpii  opéra  omnm  , etc.,  l\  part,  en 
t vol.  in-4  » précéd.  d’une  vie  de  l’auteur  : ou  y 
trouve , outre  l’ouv.  précité,  des  Thèses  , des  Dis- 
sertations sur  les  antiquités  romaines  , etc. 

GLAN  VIL  (sir  Juiih),  magistrat  anglais,  présid. 
de  la  chambre  des  communes  en  l&jo , fut,  à rai- 
son de  son  attachement  à la  cause  royale,  privé  de 
celle  charge  et  persécuté  peudant  la  rébellion  ; il 
mourut  en  1661  , précisément  à l’époque  de  la  res- 
tauration. La  plupart  de  scs  Discours  (spccches  and 
argument»)  sc  trouvent  dans  la  Collection  de  Kush- 
worlh.  Un  a encore  de  lui  : Reports  oj  cases  0/  con- 
troverted  élections  , pub.  en  1775  , in-8,  par  John 
Topliam  , qui  y s joint  un  discours  prélim.  — John 
Gla.NVIL  de  Tuvislock  , dans  le  comté  de  Dcvon  , 
père  du  précéd.,  mort  en  1600,  avait  pend,  long- 
temps exercé  avec  distinction  les  hautes  fonction» 
de  la  magistrature. 

GLANVlLLou  GLANYIL  (BARTnÉi.rxi),  fran- 
ciscain anglais  du  »4f  S.,  c«t  aut.  d'un  livre  iutil.  ; 
De  propr letahbns  rerum , en  19  livres  , où  il  est 
traité  de  Dieu  , de»  anges,  des  diables,  de  l'âme 
et  du  corps,  elr.  Cet  ouvrage  a eu  de  l4"9  * 
douse  édit,  ou  trad.  ; il  a été  trad.  en  angl.  et  pub. 
parWyiikyu  de  Wnrde  , et  l’on  en  trouve  une  ana- 
lyse dans  les  antiquités  lypngrapli.  de  M Dihdm. 

GLANVlLLou  GLANWILE  (Josr.PH),  tbéolog. 
anglais,  ne  à Plvinouth  en  i(j  .’$(>,  fut  d’abord  curé 
d’Ahheychurcb  à Bal li  . puis  préhendier  de  l’égliso 
de  Worcestcr,  et  m.  à Batli  en  1680.  A l’époque  où 
vivait  ce  lliénl.,  un  parti  cherchait  à accréditer  l’a- 
théisme  en  Angle!.,  tandis  qu’un  autre  transformait 
la  religion  en  superstition.  Il  s’attacha  dans  ses  écrit» 
à indiquer  un  terme  moyen  entre  le  scepticisme  et 
le  pyrrhonisme  : scs  efforts  trouvèrent  leui  récom- 
pense dans  les  suUVagcsdc  la  société  royale  de  Lon- 
dres, qui  s'empressa  de  l'admettre  dans  son  sein.  On 
a de  lui  : la  t nmtc  du  dogmatisme  , ou  de  la  Con- 
fiance dans  nos  opinions  , etc  avec  des  rrjlexions 
sur  le  prrtpaleticismc  et  une  apologie  de  la  philoso- 
phie , i6(j|  , in-8;  Scepsis  scient  iji  en , ou  V igno- 
rance avouer , etc.  , suivi  d’une  réponse  à Thomas 
Albius  , Londres,  itjtij,  in-/|  ; Consulér.  plnlosoph. 
sur  l’existence  des  sorciers  et  de  la  sorcellerie  , 
i(%6,  in-4  ; Eux  oriental is  , 166a  ; Phitosoph.  pin, 
ou  Disc,  sur  le  carat  t.  relig .,  et  la  tendance  de  la 
philos,  expér.ment.,  1671,  in  8 ; Essai  sur  dffer  eus 
sujets  de  philos,  et  de  relig. , 1676.  in-4  ; des  Serm., 
etc.  ; Essai  sur  l’art  de  piécber , t6'8,  in-8. 

G LAN  VILLE  (IIanuLPHL  de)  , grand-justicier 
d’Angleterre  sous  Je  règne  de  Henri  II,  fut  dé- 
pouillé de  cette  dignité  par  Richard  Itr,  et  sc  crois» 
pour  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  en  1 190.  On  a 
de  lui  : Tractatus  de  le  gibus  , ouv.  qui  fait  encore 
autorité  parmi  les  jurisc.  anglais.  On  croit  que  c’est 
une  copie  de  l’aucicn  code  de  lois  des  Normands. 
La  prem.  édition  de  cet  ouv.  parut  à Londres  sans 
date  , in-8,  et  il  a été  réinip.  en  i554  , >557,  1604, 
1673  cl  1776  f 4 T°la  *n4  | «I  dans  le  t.  premier  des 
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Coutumes  anglo -Normandes  par  Houard.  John 
Wilmot  en  a pub.  en  1780  une  trail.  collationnée 
sur  (et  MSs.  des  Liblioth.  Harleicnne , Cotton., 
Bodl.  et  du  Dr  Mille  : elle  a pour  titre:  A Trtatisc 
0/  the  Iftws  ond  Customi  nf  Eng/and. 

GLAPHYRA,  (emme  d’Archclaus  , gr. -prêtre  de 
fiellouc  à Comme  en  Cappadoce , fut  célèbre  par 
■a  beauté  et  par  ses  intrigues  arec  Marc-Antoine  , 
dont  elle  obtint  le  royaume  de  Cappadoce  pour  ses 
deux  fils,  Sisinna  et  Arcbelaüs.  — GLArtntRA, 
petite-fille  de  la  précédente  et  fille  d’Archrlaüs , 
roi  de  Cappodocc  , fut  mariée  successivement  à 
Alexandre  et  à Archélaits  , fils  d’Hérodc;  et,  du 
vivant  même  de  ec  dernier  , s’il  faut  en  croire  l'his- 
torien Josèphc,  elle  devint  la  femme  de  Juba,  roi 
de  Lydie.  Elle  avait  eu  deux  fils  de  son  premier 
mari  , Alexandre  et  Tigrane , qui  tous  deux  aban- 
donnèrent la  religion  judaïque  pour  aller  vivre  au- 
près de  leur  aïeul  maternel. 

GLAPTHORNE  (Henri),  autour  dramatique  an- 
lais  du  17*  S.,  vivait  sous  le  règne  de  Charles  1er. 

I a laissé  neuf  pièces  de  théâtre,  tant  tragéd.  que 
Comédies  , parmi  lesquelles  on  cite  Albert  IVal- 
lemlnn  ci  la  Vestale  , et  un  vol.  de  Poésies,  adres- 
sées à sa  maîtresse. 

GLAREANUS(Henri-Loriti),  savant  belvétien, 
né  dans  le  canton  de  Glaris  en  1^88,  m.  à Fribourg 
en  t563 , l’un  des  propagateurs  de  la  science  dans 
le  iti'S.,  étudia  la  plulosofiliie,  la  théolog.,  l’bisl., 
l’aslronom.  et  lachronol.  ; il  a laissé  des  Comment. 
sur  presque  tous  les  poètes  et  les  historiens  de  l’an- 
tiquité. Ou  remarque  dans  le  nombre  ceux  qu’il  a 
puhl.  sur  Horace  , Tite-Live  , Cicéron  et  Ovide. 
On  cite  egalement  parmi  scs  autres  écrits  : de  Geo- 
graphui  liber , Bâle,  iHiJ,  in-^  ; Helvttm  Des- 
criptio , etc.  (poème),  Bâle,  l5i^-l5l5;  Dodeta- 
chordon , il*.,  l547,  iu-fol.  ; de  Arte  mu  sied  , ib. , 
15^9,  in-fol.—  Uu  autre  Glareanus  (Henri),  passe 
pour  aut.  de  VAgon  divor.  Feticis,  Régula  et  Erupe- 
ranlii  , inséré  dans  Ylhst.  ecctés.  d’tiollinger  , t.  8, 
et  d’une  trad.  latine  de  la  vie  de  St  Bernard  de  Men- 
thon.  Ou  ne  connaît  point  de  particul.  sur  la  vie  de 
cet  écriv.  qui  est  peut-être  le  même  que  le  piccéd. 

GLASER  (Jean-Henri),  profest.  de  grec  , d’a- 
natomie et  de  botanique  à l’uoiversilé  de  Bâle  , né 
è Bâle  en  1629  , ni.  dans  la  même  ville  en  1675,  a 
publ.  un  Trmté  du  cetveau , Itâle  , 1680,  in-8  ; un 
Traité  du  rhumatisme  ; des  Dissertât,  et  un  Eloge 
de  Jérôme  Bauhin  , 166t. — Gi.am:r  (Christophe)  , 
pharmacien  et  chimiste  de  Louis  XIV  et  du  duc 
d’Orléans  , né  en  Suisse  , est  connu  par  un  Tr.  de 
la  chimie , Paris,  in-8 , 1673  , in- 12,  et 

if>88  ; Hodegus  chymicus , Iéua  , 1684  cl  1696  , en 
allem.  ; Nov.  Laboi  atoruim-mediio-chymicum,  Nu- 
remberg, 1677,  allem.  Il  a découvert  les  propriétés 
du  sullatede  potasse,  et  a donné  des  recettes  pour 
remplacer  par  des  eaux  artificielles  , les  eaux  mi- 
nérales naturelles. — Glaser  (J eau- Frédéric),  phy- 
aicicu  , né  à Wasungcn  (Fraiicouie)  en  <707,  ni.  t-o 
1789,  s’est  occupe  spécialement  des  uiwyc  ••  de 
préserver  les  maisons  de  l’incendie , et  a puhl.  de» 
mémoires  sur  les  procédés  qu'il  a découverts  : Sur 
la  Manière  de  préparer  tes  Oms  de  çontinuhun  pour 
pouvoir  résilier  aux  incendies , Dresde  et  Leip»ig, 
l"6î,  in-8,  Mem.  sur  le  peijectionneaient  des  eta- 
blissement des  secours  contre  les  incendies  dans 
les  petites  v\lits  et  villages  , ib.,  1773,  i»-8,  etc. 

GLA*  S (Salomon  ),  célèbre  théologien  pmlesl. 
du  17e  S.,  né  à Sundcrbausen  en  1 3q3  , proloscur 
de  théologie  â l’univers.  de  léua,  puis  suriulend. 
des  église*  et  de»  écoles  du  duché  de  Saxe-Gotha  , 
m.  à Gotha  en  i65li , a laissé  , entre  autres  mur.  : 
Philotag  sut  rit  Itbn  duo  , t/iobus  S.  Si  riptiua 
Stylus , htter.,  sensus  expanditur,  lena  , l6a3,  etc., 
» 1776.  2 vol.  in-8,  revue  et  corrigée  par 
J. -A.  Dathe  ; Instit.  gmmin.  hebre ver  , lena,  i6ï3, 
in~4  i GtllÀw/.  , Gulha,  1661,  10-8  ; Exegesn 
cvangclior.  et  epislolar.y  Nuremberg,  t(k>4i  3 vol. 


in-fol.;  Christol.  mosaica  et  davidica , Leydc 
1700,  iu-4  ; Disputât,  in  August.  conjess.,  etc. 

GLASS  (Jean),  ministre  écossais,  chef  d’une 
secte  appelée  en  Ecosse  glassites  et  en  Angleterre 
sandemomens  , né  â Dundee  en  Ecosse  en  (698,  ni. 
au  même  lieu  en  1773,  a composé  plus.  ouvr.  pour 
exposer  et  justifier  sa  doctrine.  (Il  prétendait  dé- 
montrer que  i’élahlissem.  civil  de  U relig.  était  con- 
traire â l’esprit  du  christianisme.)  Ces  écrits  ont  été 
puhl.  à Edimbourg  , 4 vol.  in*8.  — Glass  (Jean)  , 
fils  du  précéd.,  capitaine  d’un  vaisseau  anglais,  né 
â Dundée  en  1723,  avait  d’abord  étudié  la  médec. 
qu’il  quitta  pour  le  commerce.  En  1763  il  fit  un 
voyage  au  Brésil  , étant  sur  le  point  de  rentrer  à 
Londres  il  fut  massacré  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
en  fans  par  les  gens  do  son  équipage  , qui  s’emparè- 
rent de  tout  ce  qu’il  possédait.  Les  coupables  fu- 
rent exécutés  à Dublin  ea  1765.  Glass  , a puhl,  une 
Descript.  de  Tenénfft , avec  les  moeurs  et  conlum. 
des  Portugais  qui  y sont  établis , 1 vol.  in-^. 

GLASSE  (Samuel)  , théologien  anglican  , pré- 
bendier  de  St-Paul  à Londres  , l’un  d<  s chapelains 
ordinaires  du  roi  , m.  à Londres  eu  1812  à 79  ans  , 
passait  pour  un  des  meilleurs  prédicateurs  de  son 
temps.  On  a de  lui  : Cours  des  leçons  sur  les  fe’tts 
religieuses  , 1797  , in-8  ; Explicat.  claire  et  prati- 
que des  commandem. , 1801  , in-8  ; Adresse  d’une 
dame  de  qualité  à ses  enfans  au  dernier  période 
d’une  matad.  de  langueur , trad.  du  franç,,  1777  , 
1779,  2 vol  in  8. — Classe  (George-Henri)  , son 
fils,  recteur  d’ilanwell  (comté  de  Middleaex),  cha- 
pelain du  duc  de  Cambridge  et  du  lord  Selton,  m . 
en  1809,  â l’âge  de  ôo  ans  , a publ.  une  trad.  en 
vers  giecs  de  la  tragédie  de  Caraitacus  , par  Ma- 
son  , 1781  ; une  traduct.  du  Santsun  Agonistes  de 
Milton  , avec  vei&ion  latine  , 1788  ; et  des  Contem- 
plations sur  l’/list.  sainte,  rédigées  en  langage  mo- 
derne , d’après  les  ouvr.  de  i’cvéquc  Hait,  1793  , 

4 vol.  in-8. 

GLA11GNY  (Gabriel  de),  prem.  avocat  génér. 
de  la  cour  de»  monnaies  et  membre  de  l'academie 
de  Lyou  , né  daus  celte  ville  en  1690  , m.  en  1735, 
a laisse  un  recueil  de  harangues  , prononcées  â la 
cour  des  monnaies,  et  de  discours  académiq.  publ. 
sous  le  lit.  d 'QEuvrti  posthumes  de  M de*",  Lyon, 
1737  , petit  in-8. 

GLAUBEK  (Jean-Rodolphe),  fameux  chimiste 
allemand  du  (0e  S.,  fut  un  de  ceux  qui  se  sont 
occupes  avec  le  plus  d ardeur  de  la  recherche  de  la 
panacée , de  la  pierre  philosophale,  et  il  a le  mérite 
d'avoir  découvert  plus,  faits  import,  qui , en  faisant 
mieux  connaître  certains  sels  et  plusieurs  métaux, 
ont  contribué  aux  progrès  de  la  chimie  et  de  la  ma- 
tière médicale.  Entre  autres  découvertes  , ou  lai 
doit  celle  du  sulfate  de  soude  , dit  sel  de  Glauber. 
Il  a invente  plus,  médicamens  chimiques  dont  l’u~* 
sage  s’est  conservé  ; et  il  peut  passer  pour  l’invent. 
de»  bains  do  vapeur  par  encaissement.  Scs  ouvr., 
au  nombre  de  treille—  deux  , tous  écrits  en  allem., 
oui  éié  rrcuciltis  en  plus.  vol.  iu-8;  et  trad.  en  lat., 

2 vol.  m-4«  Francluft,  i633 , 16.19;  en  angl.  par 
Cbr.  Pack,  Londres,  1089 , lu-loi.  On  trouvera 
une  liste  détaillée  de  ces  écrits  daus  V Hist.  de  la 
Joue  humaine  pjr  Adclung  , loin.  4- 

GLAUBEK  (Jean),  dit  Pu/ydvre  , peintre  de 
paysages  , né  a Ulrochl  eu  1646,  m.  a Amsterdam 
eu  1720  , «lève  de  Berghem,  est  connu  par  le  rare 
talent  avec  lequel  il  reproduisait  le*  diflereulcs  es- 
pece» d’arbre*  et  les  uuunccsdcs  feuillages.  8a  per- 
spective est  toujours  bien  etendue.  Ou  voit  do  cet 
artiste,  au  uiusec  du  Louvre,  un  paysage  dont  les 
figures  suai  de  G.  Laircsse.  Glauber  j grave  a l’eau- 
lurle  , cl  ses  estampes  «oui  estimée*.— Glauber 
(Jeaa-Uulilich) , Irere  du  preced.  , peintre  comme 
lui , a réussi  dan*  le  paysage , daus  le  genre  histo- 
rique Cl  daus  le  portrait. 

GLAÜC.1AS,  sculpteur  grec  d’Kgme  , vivait  480 
aus  avant  J.-C.,  daus  la  76*  olympiade.  U exécuta, 
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à Olympîe,  la  statue  de  Gélon,  vainqueur  aux  jeux 
olympiques  , et  une  statue  de  Théagène  de  Thase, 
qui  , dés  l'âge  de  neuf  ans  , avait  été  couronne  aux 
mêmes  jeux  , et  qui  , dans  la  ^5*  olympiade  , avait 
vaincu  tousses  rivaux.  Cette  dernière  subsistait  en» 
core  du  temps  de  Pausanias. 

GLAUCUS  (mytli.),  fils  d'Hippoloche  et  père 
de  Belle'rophon  , conduisit  les  Lyciens  au  siège  de 
Troie,  fut  blessé  dans  un  combat  par  Teucer,  et 
était  sur  lé  point  d'expirer  quand  Apollon  , qu’il 
avait  invoqué  , lui  rendit  la  vigueur.  Plus  tard  il 
périt  sous  les  coups  d’Ajax.  La  phrase  proverbiale 
Gl  >nci  rt  Dwmedis  permntaVo,  pour  exprimer  un 
sot  échange,  est  une  allusion  ou  troc  que  ce  héros  fit 
avec  Diomède  d’une  armure  d’or  pour  une  autre 
d'airain.  — La  fable  fait  encore  mention  de  trois 
autres  Glaucus  : l’un  pêcheur  d’Anthédon  en 
Béolie  ; l’autre  fils  de  Sisyphe  , roi  de  Corinthe  ; le 
troisième  , petit-fils  de  Minus  , et  qui  fut  rappelé  à 
la  vie  par  Polyde. 

GLAUNVILLK  (Barthéleui).  V.  Glanyil. 
GLKDITSCH  (Jean-Théophile),  célèbre  botan. 
allcm.,  né  à Leipsig  en  17 « mort  en  1786,  fonda 
en  Prusse  l’étahhss.  d’une  chaire  où  l’on  enseigne 
la  science  forestière.  Il  était  très-sarant  dans  cette 
partie.  Voici  le  titre  de  ses  princip.  écrits  : Catalog. 
planiarum , tam  rarior.  quàm  vnignr.  que»  in  horto 
dont,  dt  Ziethen  Trebmzù  coluntur,  Leipsig,  1736, 
in-8  ; Dissert,  de  methodo  botan,,  tliihio  et  fatlaci 
t 'trt  14 tam  ut  pfontis  indice  , Francfort-tur-l'Oder  , 
17^1,  in-^  ; Melhodus  fungontm,  exhibent  généra  , 
species  et  -varie taies,  cum  charart.  dtffler.  tpeaficâ , 
ynos.,  solo  , loco , et  observ .,  Berlin  , 1753  ; Sys- 
tem a plant,  à staminum  situ , secundum  classes  , 
online  s et  généra  cum  character.  rssenDafibiis,  ih., 
176A,  iu-8;  Introd.  systemat.  à ta  science  fores! . 
moderne  , etc.,  ib.,  1774  * *775*  * vol.  in-8  ; Botan. 
medica  , etc.,  ih.,  1788-89,  a vol.  m-8,  cl  un  grand 
nombre  d’autres  ouvr.  sur  l’applic.  de  la  botanique 
à l'économie  publique  , etc.,  etc. 

GLEICHEN(Fréd£r.-Guil1.aüme  de),  dit  Buts- 
worm  , naturalise  célèbre,  né  à Barruth  en  1717  , ( 
entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  milit. , parvint 
à des  grades  supérieurs  , quitta  le  service  en  1756, 

. fut  appelé  au  conseil  privé , et  s’adonna  exclusif,  j 
à l’étude  des  sciences  naturelles  et  surtout  à la  bo- 
tanique. Il  m.  en  1783  , laissant  entre  autres  ouv.  : 
Ko  tic  es  de  ce  qn'tly  a de  plus  noue,  dans  le  règne  ; 
végétal , surtout  concem.  les  mystères  des  amours  \ 
des  plantes , Nuremberg,  1762-63,  a part,  in-fol.,  j 
et  1764  av  pc  un  nouv.  titre  ; cet  ouvr  a été  trad.  en 
franç.  par  J.-F.  Iscnllamm  , 1770  et  1790,  in-fol.  ; 
Découverte  s microscopiques  sur  les  plantes,  les 
fleurs , les  insectes  et  antres  objets  remarq.,  i|»id., 

■ 777,  1781.  in-q  , fig.  ; Ditsert.  sur  les  animalcules 
spermatiques  et  injtuoirvs  , etc.,  ih.  , 1778  , in *4  , 
fig.  ; trad.  en  franç.,  Paris,  an  7 (1798),  in«4  ; De 
l'origine  , de  la  format.,  de  la  transformât,  et  de  la 
destinai,  du  globe  terrestre,  tire  des  archives  de  la 
nature  et  de  la  physique  , Dessau  , 1782 , in-8.  Oo 
reproche  a Giriehen  de  croire  avec  trop  de  complais, 
co  qui  plaît  è son  esprit , et  de  se  laisser  séduire  par 
tout  ce  qui  lui  semble  ingénieux  dans  ses  systèmes 

GLEICHEN  (Charles-Henri  • baron  de),  cham- 
bellan du  roi  de  Dinemarck  , chev.de  l’ordre  de 
Danebrog  et  de  l’Aigle  Bouge  de  Prusse  , né  à Nc- 
mersdurf,  dans  le  pays  de  Bareuth  , en  1733  , fut 
successiv.  chargé  de  différentes  missions  a Rome,  à 
Paris,  à Madrid  et  è Naples  ; il  quitta  la  carrière 
diplomatique  en  1771  , se  livra  dans  sa  retraite  à 
l’étude  de  la  philos,  et  de  la  métaphysiq.  , cl  m.  à 
Raltsbonoc  en  1807.  Il  a puhl.  en  allem.  plus.  ouv. 
parmi  le»qu<ds  on  distingue  : les  Hercsie s métaphy- 
siques , 179t.  2 vol.,  et  «796  avec  des  augm.  ; des 
Dentées  sur  div.  sujets  de  la  politique  et  des  arts 
libéraux.  1797;  il  a laisséen  MS.  des  Mem  sur  su  vie. 

GLEICHMANN  (Jean-Zacharie)  nommé  aussi 
Helmoni  (Clarus-Micbael),  butor,  et  bibliographe, 


m.  en  ^58,  tecrét.  du  gouvernent,  dneal  de  Saxe- 
Weissenfels  , avocat  de  la  cour  de  Saxe-Golha  , a 
publié  : Dehnealio  /uns  puhlici  saxonici  , Jéna  et 
Leipsig,  17 17  , in-o  ( sous  le  nom  de  Clarus-Mi- 
chael  ffrlmond);  Spici/eginm  nonnullnmm  script o - 
mm  reformationis  htstonam  idu strontium  , rtc.  , 
Gotha  , 1723*27  , in-4  ; des  Dialogurs  des  mo>tS 
( sou.n  le  nom  de  J.  Sperantes  ),  1725-28  , in-4  ; 
Observât,  httemrue  , léna  et  Leipsig.  I73o-3i  , 
m-4  ; Xotice  historiq.  îles  trésors  cachés  dans  les 
anciennes  églises  et  dans  les  couvent  oit  les  relip . 
les  ont  enterres  au  comment  rm.  de  la  reformât,  de 
Luther  (sous  le  nom  de  Puramundus) , Francf.  et 
léua,  »73i,  in-8;  d’autres  notices  et  opuscules  sur 
des  sujets  butor.,  entre  autres  : La  venté  de  l'hist. 
de  la  papesse  Jeanne  , etc.,  Francfort  et  Leipsig  , 

1744  , in  4 1 dpologie  de  la  princesse  turque  qui 
épousa  le  comte  /.nuis  de  Gletchen  , etc.,  etc.  , ib., 

1745  . in-4,  en  réponse  aux  allégat.  du  conseiler 
de  Falkenstein  , dans  le  tome  X de  ses  Jnalecta 
Thunngo-Kordgaviensin. 

GLEIM  (Jean-Glill.-Lolms),  poète  allem.  qui 
dans  ses  ouvr.  se  donne  souvent  le  nom  de  grena- 
dier prussien  , né  à Ermslehen  en  1719,  fut  secret, 
de  Guillaume  , fils  d’Albert  , margrave  de  Brande- 
bourg-Scliwedt , suivit  ce  prince  dans  div.  guerres, 
et  était  à scs  côtés  lorsque  ce  jeune  duc  fut  frappé 
d’un  boulet  en  1744*  l*e  charme  , la  grâce  de  ses 
poésies  lyriques  lu»  ont  mérité  le  surn.  d’Anacréon 
allemand  ; il  a imité  avec  succès  les  odes  du  poète 
grec.  Lca  chants  guerriers  dans  Irsqucls  il  célèbre 
la  gloire  des  armes  prussiennes  sont  Irès-estimés  , 
il  m.  en  i8o3.0n  a de  lui  des  Essais  de  chansons 
badines  , Berlin,  *745,  3 vol.  in-8;  des  EpOres  , 
ibid  , 1746  • 1 7&>  - in-8  ; des  Fables  , ib.,  175G-57, 
1786,  in-8;  des  Chansons  pnitsiennes  pour  la 
guerre  , faites  par  un  grenadier  dans  les  campag . 
de  1756-57,  ihid.,  1758.  in-l2,ibid.,  1786,  iu-8; 
Poésies  dans  le  genre  de  Pétrarque , 1764  , in-8  ; 
Sept  pet.  poèmes  dans  le  genre  tP dnaerron  , ihid., 
1764,  in-12  ; Chants  imités  d’dnacreon  , Berlin  et 
Brunswick  , Ï766  , in-8  ; HaUndat  ou  I » Livre 
Bouge  destiné  pour  tes  écoles  , Hambourg  , 1774  , 
in-A.  poème  didactique,  etc. 

GLEN  (Jean  de)  , impr.  et  grav.  eu  boit,  né  à 
Liège  dans  le  16*  S.,  a laissé  : les  Merveilles  de  la 
ville  de  Borne , avec  fig.  ; un  ouvr.  très-rare  de  sa 
composit.  . et  dont  il  a gravé  les  fig. , intitulé  : Des 
habits  , merurs  , ceremonies  , façons  de  faire  an- 
ciennes et  modernes , Liège,  1601,  in-8,  avec 
io3  planches. 

GLÉON  (Geneviève  SAVAI.ETTE  , marquise 
de),  née  à Pans  vers  173a,  m.  à Virencc  en  1795, 
distinguée  par  son  esprit  et  les  charmes  de  sa  con- 
versation , jouait  la  comédie  d’amateurs  avec  beau- 
coup de  talent  et  faisait  les  délices  delà  Chevrette  , 
charmante  propriété  appartenant  â sa  famille  et  si- 
tuée dans  la  vallée  de  Montmorency-  Le  marquis 
de  Chasleilux  a public  en  1787.  I vol.  in-8,  le  rec. 
des  praverhrs  rt  des  pièces  qu'elle  a composés  pour 
sa  petite  troupe. 

GLICAS.  V.  Glycax  (Michel). 

GLISCKNTI  (Fario),  médec.  à Venise  au  16*  S., 
m.  vers  1620,  a pub.  de  1608  a (620  plus.  ouvr.  en 
lut.  rt  en  ital.,  dont  les  plus  remarquables  sont  des 
Comment,  sur  les  Prmln  abtHm  de  Porphyre,  sur  les 
Preedicamrnta  d’Aristote  , sur  le  traité  de  se.v  prtn~ 
cipus  de  Gilbert  de  La  Porrée,  év.  de  Poitiers  ; des 
opuscules  , des  dialogues  sur  diOereus  sujets  de 
philosophie  et  de  moru le  , etc. 

GLIbSON  (François),  méd.  anglais  , né  à Ram- 
pi-bain  , au  comté  de  Dorset  en  IJ97,  professa  d'a- 
bord li  médecine  à Cambridge  pendant  4"  années  , 
puis  fut  appelé  â la  eliaired’anatomie  au  collégcdee 
méd.  do  Londres,  où  il  m.  en  1677.  Il  rst  auteur 
de  plus.  ouv.  dans  lequels  on  trouve  des  méthodes 
nouvelles  et  des  découvertes,  entre  autres  celle  do 
la  capsvtle  de  U veine-porte  ; les  priocip.  tout  : un 
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traité  de  Bachiilde , seu  morbo  puéril i , Londres  , 
lt»5o  ; Annlomia  hepatis  , arec  un  Appendu ■ con- 
cernant les  conduits  lymphatiques,  il».,  i6j4<  in-8  . 
Tract  al  us  de  natif  â substanliar  energrticd  , etc.  , 
»b.  , 167  a;  de  Ventricule  et  intestines  , il». , 1677  , 
in-q , etc. 

GLOGAU  (Jean  de)  t profess.  de  philos,  et  de 
théologie  à l'univ.  do  Cracovie  au  15*  S.  , oc  s’est 
fait  connaître  que  parla  subtilité'  de  son  esprit  et  sa 

Iruionde  érudition  dans  la  philosophie  scolastique. 

1 a été  le  disciple  de  Michel  du  Breslau,  et  le 
maître  d’F.ckius. 

(i  LOS  K O US  K I (Matthieu),  poète  polonais  du 
17e  est  aut.  d’un  poème  sous  le  titre  de  Souve- 
nir de  la  passion  de  N.-S.,  doute  en  3^  heures ; d’un 
autre  mtit.  Geometria  peregnnans  , et  du  plusieurs 
Discours  sur  des  sujets  divers. 

GLOUCESTEK  (Hubert  de),  moine  de  l’ab- 
liayc  Je  Gloucester , sous  le  règne  d’Edouard  l«r,  a 
écrit  en  langage  vulgaire  (anglo-saxon)  une  Chro- 
nique de  l'hist.  d'Angleterre  depuis  Bruiut  jusqu'à 
Edouard  /**  ; elle  a été  pub.  par  Uearne , Oxford  , 
17^4  » a vol.  in-8. 

GLO VER  (Thomas)  . poursuivant,  puis  héraut 
d’armes  sous  le  règne  d’F.lisahelh  , mort  en  i588,  a 
laisse' sur  la  science  héraldique  difTérrns  dut.  parmi 
lesquels  on  distingue  les  deux  suiv.  , pub.  par  Th. 
Moles  , neveu  de  l'auteur  : de  Nubihlnte  polit,  vel 
civdi,  1608,  in- fol.»  cl  Catalogue  tj  honour,  1610, 
même  format.  Edmonson  a inséré  un  autre  écrit  de 
Glover  dans  le  prem.  vol.  de  son  ouv.  intit.  : Body 
0/  lierai  dry. 

GLOVER  (Richard) , poète  angl.,  né  en  171a, 
était  fils  d’un  négociant  de  Londres  , auquel  il  suc- 
céda dans  les  a liai  res  commerciales.  Sou  goût  pour 
la  poésie  et  la  part  active  qu’il  prit  ■ la  politique 
lui  firent  négliger  sou  commerce  ; mais  ses  qualités 
aimables  et  scs  lalens  lui  concilièrent  tout  à la  fois 
l’aiuitié  des  grands  et  du  peuple.  Nommé  membre 
du  parlement,  il  défendit  avec  éloquence  les  intérêts 
de  la  bourgeoisie  et  des  négocions  de  Londres  dont 
il  était  le  représentant.  Il  se  fit  aussi  rcmarq.  dans 
la  chambre  des  communes  parla  sagesse  de  ses  avis 
dans  les  longs  débats  qu’amena  le  désordre  des 
affaires  de  1’Iude.  Tout  en  remplissant  ces  fonctions 
publiques  , Glover  ne  cessa  jusqu’à  sa  m.  en  178:1 
de  cultiver  la  poésie  , et  de  s’occuper  de  travaux 
littéraires.  On  a de  lui  : un  poème  à la  mémoire  de 
Newton  , impr.  eu  tête  de  V. 4 perçu  de  la  philos,  de 
Newton  , par  le  docteur  Pemberlon  , 1728  , in-4  ; 
JAomUas.  poème  en  9 chants  , 1737  , »n-4,  et  1770  , 
en  12  chants,  2vol.  in-12  ; la/ndies  ou  les  Progrès 
du  commerce  , poème,  1739  ; t' Ombre  de.  l'nmiral 
limier , ballade,  17J9  ; Boadicce , tragédie  , re- 
présentée sur  le  théâtre  «le  Drury-Lanc  en  1753  ; 
AI <(l,e  , autre  trag.  représ,  sur  le  même  théâtre  en 
1767  , toutes  deux  sans  succès  ; V Athcnaide , poème 
en  3o  chants , 1788 , 3 vol.  in-l  2.  Scs  mcui.  ont  été 
publiés  sous  le  titre  suivant  (en  angl.)  : Mém.  d'un 
homme  célèbre  comme  littérateur  et  comme  poli- 
tique , etc.,  Londres,  t8(4«  iu-8. 

GLUCK  (Christophe)  , né  daus  un  village  du 
Haul-l’aiatinal , sur  les  frontières  de  la  Bohême  eu 
1712  , m.  à Vienne  le  iü  nov.  1787,  dans  sa  76*  an- 
née. Le  nom  decct  immortel  composa,  est  devenu 
celui  de  la  niusiq.  elle-même.  Après  avoir  annoncé 
dès  sou  enfance  des  dispositions  extraord.  pour  cet 
art , il  passa  en  Italie  à peine  âgé  de  17  ans  , et  ap- 
prit à M 1 l-i » les  principes  de  la  composition  sous  le 
célèbre  San-Martioo  ; après  avoir  écrit  dans  celte 
cap-talc  son  opéra  d’ tria  rente  , il  donua  ensuite  « 
Venue,  en  1 74*  » Demètriut , et  3 ans  après  en  An- 
gleterre , la  Chute  des  Géant.  Plus  de  40  autres 
opéras  représentés  en  Italie  dans  l’espace  de  t8ans. 
aujourd’hui  presque  entières».  oublie*  , furent  com- 
posés par  Gluck  avec  une  facilité  malheureuse  , et 
la  rapidité  avec  laquelle  ils  sc  succédaient  prouve 
que  l’a  ut.  n’avait  encore  deviné  ni  le  secret  de  son 


génie , ni  celui  de  la  véritable  composit.  dramatiq. 

Il  fallut  que  Calxabigi , que  Gluck  avait  connu  à 
Vienne,  lui  montrât  la  route  dans  laquelle  il  cuira 
depuis  , et  ou  il  a laissé  des  tnonuro.  impérissables 
de  sou  passago  : fidèle  aux  leçons  d’uu  aussi  grand 
maître  , ce  fut  d après  elles  qu’il  composa  sur  des  f 
paroles  italienn.  Hélène  et  Paru.  Alceste  et  Orphee  ; 
île  ccs  3 opéras  , le  prem.,  quoique  joué  comme  les 
deux  autres  avec  un  succès  prodigieux  à Vienne 
et  en  Italie,  n’a  jamau  été  représente  en  France. 

On  peut  présumer,  par  le  peu  d’éclat  qu’ont  jeté 
depuis  sur  l’Opéra  de  Paru  Echo  et  Narcisse  ainsi 
que  le  Siégé  de  Cythire , que  le  genre  étégiaque  et 
pastoral  convenait  moins  a la  Irempu  vigoureuse  du 
geuie  do  Gluck  que  les  sujet*  où  dominaient  la  ter- 
reur et  les  grandes  passions  de  la  tragédie  ; les  véri- 
tables titres  de  la  gioire  de  Gluck  sont  donc  les  cinq 
opéras  oui  sont  restés  au  répertoire  de  l’Académie 
royale  de  Musique  , que  les  amateurs  y entend  eut 
toujours  avec  enthousiasme  et  qui  partageraient 
avec  d’heureuses  et  brillantes  nouveautés  l’avantage 
d’attirer  la  foule,  si  ce  théâtre  avait  conservé  des 
acteurs  «l  surtout  des  actrices  dignes  de  comprendre 
et  capables  d’exécuter  ccs  chefs-d’ceuvre.  Gluck 
vint  à Paiis  en  1774»  et  deux  ans  après  il  donna  son 
Iphigénie  en  AuliUe , dont  l’ouverture  excita  un  tel 
étonoemeut,  que  le  public  transporté  exigea  qu’elle 
fût  recommencée  ; tout  le  reste  de  la  pièce  lut  ac- 
cueilli avec  une  égale  faveur.  Iphigcnie  fut  suivie 
d 'Orphee  et  Eurydice , parodié  sur  l’aocien  opéra 
ttal.,  cl  qui  ne  fut  pas  moins  admiré  à Paris  qu’il 
l avait  été  de  l’autre  côté  des  monts.  Alceste  , paro- 
dié comme  Orphee  , eut  encore  un  plus  brillant 
deslin.  Armide . que  l’on  jouait  depuis  tooaus  avec 
la  musique  de  Lulli,  grâce  aux  ornemens  que  lui 
prêta  celle  de  Gluck  , redevint  la  véritable  magi- 
cienne du  Tasse  et  de  Quinaull.  Enfin,  Ip/ngenie 
en  Tuurtde  fut  le  dern.  opéra  de  Gluck  en  ordre  do 
date  , et , au  jugem.  des  amateurs , il  est  le  prem. 
daus  celui  du  mente  : ce  qui  en  fit  sentir  davantage 
le  prix  , ce  fut  la  rivalité  que  lui  opposa  Piccini  eu 
écrivant  presque  dans  le  même  temps  un  opéra  sur 
le  meme  sujet.  La  victoiro  resta  tout  entière  dès 
! l'origine  au  musicien  allem.  , et  elle  n’est  plus  dis- 
putée aujourd’hui , l’opéra  de  Piccini  ayant  disparu 
depuis  long-temps  du  répertoire.  Les  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  permettent  pas 
d’entrer  dans  de  plus  longs  détails  sur  les  beautés 
musicales  dus  ouvr.  de  Gluck,  ni  sur  la  guerre  fort 
ridicule  et  pourtant  fort  animée  qu’excita  la  quest. 
de  précmiuencc  entre  lui  et  Piccini  t les  per- 
sonnes curieuses  de  voir  jusqu’à  quel  point  le  fana- 
tisme devient  parfois  dangereux  dans  les  matières 
même  en  apparence  les  plus  frivoles  , pourront  con- 
sulter le*  <e uvres  de  L’abhé  Arnaud  , les  Variétés 
littéraires  JeSuard  , les  Mém.  deMarmontel  et  les 
jugemens  de  La  Harpe  , qui  furent  imprimés  à cette 
épuque  daus  le  Mercure  de  France , et  que  l’on  a 
recueilli»  dans  les  cruvr.  compl.  de  ce  célébré  critiq. 
Gluck  fut  honoré  de  la  protection  spéciale  de  la 
reine  Marie-Auloinette.  11  quitta  la  France  en  1780, 
et  retourna  à Vienne  , où  il  lut  reçu  comme  un  des 
hommes  qui  avaient  le  plus  contribué  a l'illustrât, 
de  sa  patrie.  Quoiqu’il  soit  difficile  d’éiahlir  une 
comparaison  exacte  entre  des  hommes  qui  ont.ex- 
cellé  dans  des  art»  differcns,  on  peut  cependant  , 
par  une  sorte  d’analogie  , trouver  de  la  ressemblance 
entre  le  géuie  de  Gluck  et  celui  de  Corneille  et  de 
Michel-Auge  : tous  les  trois  eurent  de  commun  l’art 
de  peindre  avec  force  les  grandes  passions  , et  d’é- 
chouer daus  les  sujets  gracieux  : tous  les  trois  furent 
sublimes  et  incorrects  : tous  le»  trois  fureiil  créa- 
teurs , et  il  osl  probable  que  dans  ce  qu'ils  ont  de 
bien  aucun  des  trois  ne  sera  surpasse'. 

GLUCK  ou  GL1K  (Ersiext-Abt)  , pasteur  et 
archidiacre  de  l’église  luthérienne  de  Marieobourg 
en  Livonie  , au  commencement  du  18*  S.  , avait 
donné  asile  dans  sa  maison  à cette  jeune  fille  d’une 


* 
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origine  obscure  qui,  par  un  concours  do  circon-  renseignement  sur  tes  taux  de  Beuthng , ib.,  1761, 
stances  extraordinaires , occupa  ensuite  lo  trône  de  in-8;  et  des  Hem.  sur  la  me'decine  , la  botanique, 
Russie  sous  le  nom  de  Catherine  Ir*.  Devenue  «m-  l’histoire  naturelle  cl  la  chimie.  — Gmelin  (Jeao- 
pératricc  , Catherine  n’ouhlia  point  la  famille  de  Conrad),  frère  aîné  de*  deux  précéd.,  médecin  , ra. 
son  protecteur  , qui,  amené  à Moscou  par  Pierre*  en  t 7J9 , a pub.,  sam  y mettre  sou  nom  , un  grand 
le-Grand  , y m.  avaul  l'élévat.  de  l’orpheline  qu’il  nombre  de  dissert.  insérées  dans  les  Mémoires  do 
avait  recueillie  dan*  sa  détresse.  Le  fils  de  Gluck  plus,  sociétés  savantes  — ■ Gmelin  (Samuel-Théo- 
devint  conseiller  des  finances  , et  sa  soeur,  attarhée  pliile)  , naturaliste  . fils  de  Jean  Conrad  , né  à Tu- 
« comme  dame  d’honneur  à la  maison  de  la  czariuc  , bingvn  en  t/4^  » fut  appelé  à Saint-Pétersbourg  en 
épousa  l'amiral  russe  Villebois.  s 7<>G  pour  professer  la  botanique,  cl  choisi  par 

GLYC AS  ( Michel)  , hi»tor.  grec  du  Bas-Empire,  Catherine  II  pour  faire  partie  d’une  expédit.  sav. 
habitait  la  Sicile  dans  le  |5*  S.  suiv.  quelq.  eriliq.  , (1  partit  rn  1768,  et,  après  toute  espèce  de  tra- 

ou  selon  l’opminn  la  plus  commune  dans  le  12e  S.  verses  . Inmha  entre  les  inaius  du  khân  des  Khaï- 
II  est  auteur  d*  Annales  qui  traitent  des  événement  lakes,  fut  jeté  en  prison,  et  m.  à Aclunclkent  dans 
depuis  la  création  du  monde  jusqu’à  la  m.  de  l’em-  le  Caucase  en  * 774  • au  Moment  où  les  ordres  do 
pereur  Alexi»  Comnènc  en  1 1 18.  Leunclavius  , qui  Catherine  et  les  etlorts  de  l’acad.  des  sciences  de  St* 

. publia  une  version  lat.  de  ces  annales  (Bâle  , l$7 a.  Pétershuurg  allaient  le  reudre  à la  liberté.  On  a de 
in-8)  y ajouta  une  5*  partie  qui  conduit  jusqu’à  la  lui  ; Historia  fncorum  iconihus  illustrât a,  Saint- 
K prise  de  Constantinople  ; Meursius  donna  une  par-  Pétersbourg.  1768,  iu-^  ; Voyages  dans  différentes 
tic  du  texte  grec  avec  une  version  lat.  et  des  notes,  parties  de  t'empire  de  Russie,  pour  faire  des  re- 
JLeydc,  1610,  io-/( , enfin  l’ouvr.  entier,  grec  et  cherches  relatives  à l'Histoire  natur.,  ihid.,  1770- 
latin,  fut  pub.  par  le  P.  Laltho  , Paris , i65o,  in -fol.  , 4 T°t-  >n"4  » ^8*  cl  cartes , en  allcm.  : celle 

Cette  édit-  , qui  est  la  plus  complète,  fait  partie  du  relation  a été  en  partie  traduite  eu  franç.  (par  Frcy 
recueil  connu  sous  le  nom  d’Hist.  Byzantine.  On  a de*  Landres)  et  pub.  dans  le  recueil  inlil.  Histoire 
encore  de  l'hist.  Glycas  des  lettres  instructives  cl  des  Decouvertes  fades  pardi»,  h' oyng . , La  Haye, 
curieuses  , dont  <)3  sont  conservées  MSs.  dans  la  Bi-  1779,  J vol.  in~4  ou  6 soi.  in-8. 

Lliothèqiie  royale  de  Turin.  J.  La  mi  en  a publ.  fo  G.MKLIN  (Jean-Fri  dkric),  pbysic.  et  médec., 
dans  ses  Detieies  eruditorum  , i«  et  vol.,  1736-  parent  des  précéd.,  né  à Tubingcn  eu  1748.  prof. 
39,  in-8  , et  F.  Fontana,  t\  antres  dans  les  Na væ  d’Iiist.  natur.,  de  botan.  et  de  sciences  médicales, 
eruditorum  délient , t.  I,  178J  , iu-8.  C.-F.  Mat-  d’abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à l’univ.  de  Got- 
tlivi  en  a fait  imp.  plus,  autres,  Leipsig  , 1777,  in-8.  lingue  , m.  en  1 , a laissé  uu  gr.  nombre  d’ouvr. 

GLYCERIUS  (Flavius)  , cmp.  rom.  d’Occidenl.  I sav.  parmi  lesquels  nous  citerons  : /rnlahilitas  ve- 
élait  un  guerrier  obscur  que  Gundnbald  , prince  getahilium  m singulis  plantar.  partibus  expiai  ata , 
bourguignon  , revêtit  de  la  pourpre  en  ^3  ; mais  ultenoribusque  erperimentis  confirmata,  Tubitig., 
Léon  , premier  erap.  d’Orient , irrité  d’un  chois  fait  1768  , in « Onamntologia  bot  mica  compléta  , ou 
sans  sa  participai.,  donna  l’empire  d’Occid.  à Jules  Dictionn.  complet  de  Botanique,  d’après  le  système 
Ncjioi  ; Glycérius  , s’étant  laissé  surprendre  dans  de  /année,  Francfort  et  Leipsig,  1771-77.  <)v.  in-8; 
Rome,  renonça  à l’empire,  et  reçut  en  échange  Dissertation  sur  les  Riantes  veneneuses  de  /’  Allem., 
l’évêché  de  Salone  en  Dalmalie.  Il  m.  en  ^80.  Ulm,  Ijjü,  iu-8;  Hist.  gêner,  des  Poisons,  Leipsig 

GLYCON  , statuaire  grec  , n’est  cité  par  aucuu  et  Nuremberg,  >776-77,  3 vol.  in-8;  Hem.  pour 
auteur  ancien;  mais  il  est  immortalisé  par  son  chef-  servir  à l’Hist.  de  /’ Exploitât . des  Mines  en  Allem. , 
d'œuvre  connu  sou*  la  dénomination  de  l’Hercule  dans  le  moyen  tige  et  dans  les  temps  modernes  , 
Farnhst.  On  croit  que  cet  artiste  vint  en  Italie  vers  Halle,  1783,  in-8  ; F.lemens  de  Chimie,  Gottînguo  , 
les  dernières  anuées  de  la  durée  de  la  république  1789,  2 vol.  in-8  ; ibid.,  180  j,  in-8  ; — de  Minera - 
romaine.  /»£<*  1 »b.,  1790,  in-8;  — de  Pharmacie,  ib.,  *792, 

GM  KLIN  (Jean-George),  botaniste  allemand,  in-8  , etc.  On  trouvera  des  détails  étendus  sur  les 
né  à Tubingcn  en  1709,  passa  fort  jeune  encore  on  travaux  de  ce  savant  dans  l 'Histoire  liitér.  de  Got- 
Rusiic,  s'y  fit  remarquer  comme  anatomiste  et  me-  lingue,  par  Putter,  et  dans  la  Sotiabc  savante , 
decin,  et  lut  nommé  tnemb.  de  l’acad.  des  sciences,  par  Gradmann. 
cl  profess.  de  chimie  et  d’hisl.  natur.  En  1733  il  fit  GNAPHÆUS.  V.  Foulon. 

Ïiartie  de  la  caravane  savante  chargée  d’explorer  GNECCO  (N.),  compo*.  de  musique,  né  à Gênes 
a Sibérie  et  de  pousser  ses  recherches  jusqu’au  vers  1780,  m.  à Turin  en  181 1,  s'attacha  à imiter 
Kamtschalka  , expédition  dont  le  résultat  ne  fut  la  méthode  de  Cimarosa  , et  sc  fit  uuc  rcpulat.  dis- 
putai tel  que  l’impératrice  Anne  Iwaoowna  l’avait  linguéc  par  différentes  pièces  , parmi  lesquelles  ou 
espéré  , à cause  des  obstacles  insurmontables  que  distingue  la  Prova  di  un  Opéra  séria , jouée  à Paris 
rencontrèrent  le*  savans  académiciens.  De  retour  en  1806. 

en  Europe  en  >743,  Gmelin  sollicita  la  permission  GMPHON  (Marcus- Antomus)  , grammairien 
de  se  retirer  dans  sa  patrie  , se  démit  de  tous  ses  latin  , né  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  2*  8.  avant 
emploi»  en  Russie,  et  mourut  à Tubingcn  en  t?55,  J.-C.,  fit  se»  études  à l’acad.  de  Marseille  , et  viut 
après  y avoir  rempli  les  chaires  de  botanique  et  de  à Rome  sc  perfectionner  à l’école  de  Lucius  Plotiui, 
chimie  pendant  les  six  dern.  années  de  sa  vie.  On  son  compatriote,  qui  enseignait  alors  l’éloquence 
a de  lui  : Flora  Sibirica  , Sive  Historia  planta-  avec  succès.  Il  professa  ensuite  la  grammaire  , les 
rum  5iùiri«,  Sl-Pélcrsbourg  , 17A7-70,  4 vol.  in-4,  belles-lettres  et  l’art  oratoire,  compta  parmi  ses 
fig*  î P tpraSe  en  Sibérie , de  1 7 33  à 1743  , Gottin-  élèves  Cicéron  et  César,  et  ni.  à l'âge  de  5o  ans.  On 
gue,  vjSi-Sz,  4 vol.  in-8,  6g.,  en  allemand  ; abrégé  lui  a attribue  un  gr.  nombre  d’ouvr.  ; mats  Atlciu» 
eu  franc,  par  Kéralio  , Paris  , 1767,  2 vol.  in- 12  , le  Philologue , l’un  de  scs  élèves,  ne  lui  en  donne 
et  par  Prévost,  dans  Y Hist. gêner,  des  Voy.,  t.  18;  que  deux,  qui  sc  sont  perdus  : ils  trailaionl  de  U 
divers  Mém.,  tant  en  latin  qu’eu  allem.,  sur  la  Bo-  grammaire. 

ionique  et  la  Mètlecine , et  une  Vie  tle  Steller , GOADHY  (Robert),  imprim.-lihr.  anglais , ne  k 

Francfort , 1748  , in-8.  Linnée  a donné  le  nom  de  Shcrbornc  dans  le  Dorsctsbire  en  1721,  m.  en  1778, 
gmelina  à un  genre  de  sa  didynainie  angiospermic  , se  distingua  dans  sa  profession  cl  par  ses  connais- 
en  mémoire  des  services  que  Gmelin  a rendus  à la  sances  dans  les  langue»  savantes.  Ou  a de  lui,  entro 
botanique.  — Gmelin  (Philippe-Frédéric),  frère  autres  ouvr.  écrits  en  angl.  : Explical . de  l’Ecrit.- 
cadet  du  précéd.,  né  à Tubingcn  en  1721,  profess.  Sainte , 3 vol.  in-fol.  ; un  extrait  de  la  Bible  sous 
exlraordin.de  médecine  dans  celle  ville  , et  suc-  le  titre  d’instructeur,  ou  Manuel  des  Chrétiens. 
cesseur  de  son  frère  dans  les  chaires  de  botanique  Goadby  fut  aussi  l’édit,  d’un  journal  hehdomftdaire 
et  de  chimie,  m.  en  1768  , a laissé  les  ouvr  suiv.  : I intit.  le  Mercure  de  Sherbotne  , où  l’on  trouve  un 
G lia  botamca  , Tubingcn  , ijdo,  in-8  ; Recueil  de  j grand  nombre  d’articles  de  sa  composition. 
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GOAR  ('JaOQüVü),  savant  religieux  dominicain  , 
ne'  à Paris  en  1601,  professa  d’abord  la  pliilos.  et  la 
^ lliéol.  dans  divers  colleges  de  son  ordre,  puis  passa 
buil  années  en  Orient,  occupe  à recueillir  d'anciens 
MSs.,  et  à réunir  des  observations  sur  les  rites  des 
Grecs  modernes.  l)e  retour  dans  sa  patrie , Goar 
fit  deux  fois  le  voyage  de  Rome  pour  tes  interets  de 
son  ordre,  fut  élu  vicaire-général  en  l6.il  , cl  m. 
à Paris  l'année  suiv.  On  a de  lui  : Eucologion  sive 
rituale  Grmcomm  , etc.,  Paris  , 16.47,  in-fol.,  ouv. 
estimé,  mais  rare  ; Aitestntio  de  Communione  onen - 
t ilium  sub  rpecie  unied , impr.  avec  le  traité  de 
Léon  Allatius  , De  ecclesiaocctdentahs  atque  orien 
faits  perpétué  contensione  ; des  traductions  latines 
de  la  collect.  de  Matthieu  Blastare  et  de  l 'Histoire 
du  Synode  de  Florence  par  Sylvestre  Syropulo. 

GOBA  IN  (Jean),  teneur  de  livres  pensionné  par 
la' ville  de  Bordeaux  dans  les  16*  et  17*  S.,  a pu- 
blié les  ouvrages  suivans  , qui  dans  le  temps  eurent 
beaucoup  de  succès  : le  Commerce  dons  tout  son 
four,  où  l 'Art  d'apprendre  la  tenue  des  livres , 
Bordeaux  , 170a,  in- fol.  ; Y Arithmétique  aisée  au- 
tant nue  curieuse  , ihid.,  1711,  in  - 8 ; Qu>  -sltons 
de  commerce  et  leurs  solutions  , ihid.,  1717*  in- 12. 

GOBEL  (Jean- Bapt. -Joseph)  , d’abord  évêque 
de  Lydda  ( tn  partibus ),  puis  évêque  constitutionnel 
de  Paris,  oé  à Thann  dans  la  Haute-Alsace  en  1 727, 
fut  nommé  député  du  clergé  de  Belfort  aux  élats- 
géuéraux  de  1789,  et  prêta  le  serment  à la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Appelé  ensuite  aux  3 siège* 
épiscopaux  des  départemens  du  Haut-Rliio  , de  la 
Haute-Marne  et  de  la  Seine  , il  opta  pour  ce  dern., 
et  fut  un  des  deux  prélats  assistant  au  sacre  des 
premiers  évêques  constitutionnels.  Lui-même  fut 
installé  par  l’ancien  évêque  d’Autun.  M.  deTalley- 
rand  (depuis  sécularisé  et  prince  de  Bénévent) , le 
27  mars  179t.  Gobel,  qui  avait  montré  quelque  hé- 
sitation lors  de  la  prestation  de  son  serment  à la 
constitution  civile  du  clergé,  se  laissa  entraîner  en 
1793  au  torrent  révolutionnaire,  plus  par  pctir  sans 
doute  que  par  tout  autre  motif.  Lié  avec  les  plus 
ardent  meneurs , il  ne  parut  plus  occupé  qu’à  ser- 
vir leurs  vues.  Ce  furent  eux  qui  le  décidèrent  à se 
présenter  devant  la  convention,  le  7 nov.  >793, 
pour  prononcer  sa  renonciat.  solennelle  aux  fonc- 
tions do  ministre  du  culte  catholique,  ainsi  que 
celle  de  l3  de  ses  vicaires  qui  raccompagnaient, 
et  faire  la  remise  de  tous  leurs  titres,  il  déposa  sa 
mitre,  sa  croix  et  son  anneau  entre  les  mains  du 
président,  et  s’affubla  du  bonnet  rouge.  Gohci  sur- 
vécut peu  à cette  scène  scandaleuse  : arrête'  avec 
Cliaumvtte,  le  coméd.  Graramoot  et  autres  , il  fut 
traduit  au  tribunal  résolut.,  condamné  et  exécuté 
le  l3  avril  >794’  Dn  trouve  dans  le  t.  3,  p.  ^66  des 
Annales  eathol. , une  lettre  de  l’abbé  l.olliringcr 
tend,  à prouver  que  Gobel  mauifesU  avaut  sa  mort 
un  repentir  sincère. 

GODEL1N  (GiLt.r.s),  teinturier  franç.  du  16*  S., 
vivait  à Paris  sous  le  règne  de  François  Irf.  et  fonda 
à l’extrémité  du  faubourg  Sl-Marccl  un  établissent, 
pour  les  teintures  en  laine  , qui  est  devenu  célèbre. 
Un  doit,  dit-on,  à Gilles,  le  secret  de  la  teinture 
en  écarlate.  Son  établissent.,  que  continuèrent  d’ex- 
ploiter ses  successeurs  , retint  le  nom  des  Gobe  lins , 
ainsi  que  la  petite  rivière  qui  coule  auprès  , et  qui 
plus  haut  conserve  son  premier  nom  de  Bièvre.  La 
maisuu  des  Gohclins  est  devenue  manufacture  rov., 
et  l’on  y exécute  des  tableaux  en  tapisserie  et  des 
meubles  destinés  à décorer  les  palais  royaux. 

GOBET  (Nicolas)’,  m.  en  1778  , est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  : Rejle.vions  sur  l'Histoire  d* Auvergne , 
Rioin  , 1771,  in»4  et  in-8;  Sacre  cl  Couronnement 
de  Louis  XVI  y précédé  de  Recherches  sur  les  Sacres 
des  Rois  de  France  , Paris  , 177a  , t vol.  in-4  , avec 
fig.  Gobel  a été  l’édit,  des  Ment,  de  Tonus  de  iïoga- 
rtt , cardinal  de  La  Valette  (rédigés  par  Jacques 
Talon),  Paris,  1772,  2 vol.  in-12. 

GO  BIEN  (Le).  V.  Leuoiiev. 


GOBIN  (Robert),  prêtre,  avocat  et  doyen  dtf 
Lagny-sur-Marne  , est  connu  comme  aut.  d’un  liv. 
intitulé  les  Loups  ravissant , in-8  , gotb.,  sans  daté 
(i5o5) : c’est  une  satire  dirigée  contre  les  vices  de 
la  société  en  général,  et  en  particulier  contre  ceut 
des  moines  et  des  gens  d’église.  Il  a pub.  aussi  en 
t5o6  une  confession  générale,  en  rimes  , sous  le 
litre  A'Advertissement  de  Conscience , Paria  in-4 
goth..  sans  date.  ’ 

GOBINET  (Charles),  docteur  de  Sorbonne, 
né  a St-Qucntin  en  t6i3,  fut  nomme  principal  du 
collège  du  Plessis  après  la  réunioo  de  cet  établis- 
sement à la  Sorbonne  , administra  ce  collège  pen- 
dant ^3  ans  consécutifs  avec  une  sagesse  et  une  éco- 
nomie qui  firent  la  prospérité  de  cette  maison  , et 
m.  en  1690  dans  l’exercice  de  ses  fonctions.  Il  a 
laissé  les  ouvr  suivans  : Instruction  de  la  jeunesse 
en  la  piété , tirée  de  l'Ecrit,  sainte  et  des  saints 
Pères.  Paris.  tfi55,  t vol.  in-12;  Instruction  sur 
la  penitence  et  la  Ste communion  , ihid.,  1667,  1 vol. 
in-12  , 1725,  8e  édit.  ; — sur  la  vérité  du  St  Sacre- 
ment, ibtd.,  1677.  169t.  in-12;  — sur  la  religion , 
ihid.,  >687,  «735,  in-12  ; — sur  la  manière  de  bien 
etudier , ibid.,  1689, 1690,  in-12  ; Addition  à l'In- 
struction de  ht  jeunesse , ibid 1689,  1714,  in-12  • 
Instruct.  chrét.  des  jeunes  filles  , ibid.,  1682,  1709I 
in-12.  — Jean  Gobiivet,  son  neveu,  lui  succéda 
comme  principal  du  collège  du  Plessis,  et  m.  eu 
1724  . grand  ciuutrc  de  l’église  de  Chartres. 

GOBRYAS,  père  du  célèbre  Mardonius,  était 
un  des  sept  satrapes  persans  qui,  après  la  mort  de 
Cambtrsc,  chassèrent  du  trône  de  Perse  le  mage 
Smerdis  (v.  ce  nom). 

GOCKEL  (Eberhard),  médecin  allemand  , né 
à Ulm  eu  t636 , fut  attaché  au  duc  de  Wurtem- 
berg, devint  membre  de  l’acad.  des  curieux  de  la 
nature,  et  passait  pour  un  de*  plus  habiles  praticiens 
de  son  temps.  L’époque  de  sa  mort  est  ignorée.  On 
a de  lui  plus.  ouvr.  qui  on*  contribue'  à l’adoption 
du  système cbimico-médical  eu  Allemagne  , et  dont 
les  princip.  sont  : Consid.  et  observ.  me  J.  décodés , 
etc.,  Augsbourg,  1682,  continué  sous  le  litre  de 
Gallicintum  medico-pracLcum  , etc.,  1702,  m~4  ; 
Le  coq  ovipare  , etc.,  avec  un  Appendix  concernant 
toutes  sortes  d'œufs  rares,  Ulm  , 1697,  in-8;  des 
Vins  frelatés  au  moyen  de  la  hlhargè  , ibid.,  1697, 
in-8  : ces  deux  dern,  ouvr.  sont  en  allemand. 

GUCLENIUS  (Rodolphe),  profess.de  logique 
à Mar  bourg  , né  à Corbach  (comté  du  Waldeck) 
en  1^47,  m.  en  1628,  a laissé  culrç  autres  ouvrages  : 
Adversnria  ad  ex ote riens  ahquot  erercit atmnes 
Scaiigeri , Marbourg,  i5q$,  in-8;  Philosophta 
praclica  mouritiana  , Cassel  , 1604  . in-8  : P hy  sic  as 
compléta  spéculum  , Francfort,  1604.  »n  8;  IJea 
philosophie  pl atonie  as . Marbourg,  1612,  in-8; 
Txxicon  phdosophicunt , Francfort,  t6i3,  in-4-— «• 
Guclemls  (Rodolphe),  sou  fils,  méd-,  né  a Wit- 
lemberg  en  1572,  m.  en  1621,  professeur  de  pliys. 
et  de  matliém.  a l’univ.  de  Marbourg,  a consacré  à 
b défense  du  magnétisme  un  grand  tiurub.  d’ouvr. 
cl  on  lui  doit  entre  autres  cents  sur  sou  art  : Lot- 
mographia  et  quid  in  specie  in  peste  Murpitr gensl 
anni  ton  evenerit , Francfort,  ï6»3,  in-8  : Paul. 
$*y  montre  bon  observateur. 

GODARD  (St),  archev.  de  Rouen  dans  le  4*  S., 
né  à Salcncy  (Picardie),  m.  vers  35o , était,  à ce 
qu'on  croit,  frère  de  St  Médard  , évêque  de  Tour- 
nai. Il  fil  dans  son  diocèse  un  gr.  nomh.  de  conver- 
sions à la  foi  chrétienne,  et  cul  parla  celle  de 
Clovis  avec  Si  Hemi.  — V.  Godehard  (St). 

GODARD  (Jacq.)  , curé  de  La  Châtre  en  Berri, 
est  aut.  d’un  Petit  truité  en  vers  , contenant  la  de- 
pi  ont  ion  de  toutes  les  prîmes  de  llome  depuis  la 
fondation  et  constitution  d' icelle  ,fncte  par  Roma- 
ins , jusqu'à  la  dernière  prtnse  des  Espagnols  qui 
a este  la  plus  cruelle  de  toutes  les  antres  , 1Ô28, 
in-8.  — Godaud  (Jean)  , poète  franç.,  né  à Paris  en 
l5t>4,  m*  Yer*  lüzït  a laissé  les  guvr.  suivans  ; 


GODE  ( i»?8  ) GODE 


têS  triomphe » de  Henri  /f,  Perie , ï5$4»  ‘“-8. 
réimp.  tous  le  nouv.  lit.  des  Trophées  d'Henri  IV , 
Lyon,  l5g4,  in-8  (c’est  uoo  réunion  de  34  *on- 
ncU  ) ; un  r«c.  d 'Œuvres  mêlées , dcd.  à Henri  IV, 
Lyon  , i5^  , 2 vol.  in  8 , reimpr.  en  1624  ; U nou- 
velle muse , ou  les  Loisirs  de  J.  Godard  , Lyon  , 
1618,  in-8;  la  langue  française , prem.  partie  , 
Lyon , 1620,  in-8. 

GODARD  D’AUCOUR  (N...),  littérateur,  né 

1 La  ogres,  dans  les  première»  année»  du  tS*  S., 

fit  partie  de  la  compagnie  des  fermes  générales  . et 
m.  ou  1775.  On  a de  lui  : Usai,  turcs . avec  Chist. 
galante  de  leur  sc/our  en  France , 174.3,  2 vol. 
in-12,  1776,  6*  édit.;  le  Berceau  de  la  France,  ■ 744» 
in- 12;  Louis  XV,  poème,  1744-  ‘n’,a  * le  Bien-Atme  _ 
allégorie,  t'44*  »“•**»  Hist.  et  avent,  de'*' , par 
lettres  , . in- 12  i Naissance  de  Clinquant  et  de 

saille  hlerope , conte  allégorique  et  critique, 
*744*  in-12;  Themidvre , 1745»  in- ta,  1797,  - 

vol.  10-12,  roman  licencieux  ; Academie  militaire , 
ou  les  héros  subalternes  , etc.,  1745  » 6 pari,  in-12; 
lu  Pariseide , ou  Paris  dans  1rs  Hautes,  1773, 

2 vol.  iu-8;  plus,  pièces  de  théâtre  inédites. 
GODARD  DE  BEAUCHAMPS.V . Beauchamfs 

GODARD  ( Jean-Baptiste),  ancien  proviseur 

du  lycée  de  Bonn  , né  eu  1776  à Origny  (Aisne), 
m.  à Pans  le  27  juillet  t825,  a fait  sur  l’Inst.  aat. 
de  sav.  recli.  qu’il  a consignées  dans  l’ouvr.  suiv.  : 
Histoire  naturelle  des  lépidoptères  ou  papillons  de 
France  , etc.  ; ce  précioux  travail , qui  avait  été  com- 
mencé par  Genouvillc  (v.  co  nom) , et  que  Godard 
a poussé  a la  71*  livraison  (5*  vol.),  doit  être  com- 
plète à 8 vol.  par  M.  Duponchel , qui  a consacré  une 
notice  à son  prédécesseur  en  tète  du  6'  vol.  de 
17/iil.  nnt.  des  lépidoptères.  L’Eloge  de  Godard  a 
été  lu  à la  société  liuncanue  , dont  il  était  membre  , 
ar  M-  le  capitaioc  de  Villiers,  dans  la  séaucc  pu- 
liquc  du  28  déc.  l8x3. 

GODÂRl)(N. Le), écriés., né  en  1741, m.  * Rome 
en  1824  , est  auteur  ou  éditeur  des  ouvr.  suivant  : 
l’Homme  de  Lettres  bon  citoyen , discours  phtias. 
et  polit,  de  dnm  I oui»  G<-nzaguo  de  Cattiglionc . 
avec  des  notes  de  l'abbé  Godard  , traduit  de  l'ital. 
(par  Parraud),  Paris  , 178J  , in- 12  ; Examen  cri- 
tique et  raisonné  de  la  ivsolulion  Un  IJ  Jlorcal 
an  IV,  relative  aux  prêtres  dits  réfractaire  s,  Paris, 
I*g5,  in-8  ; Bapport  general  des  contestât,  relut, 
à ta  promesse  defdehte  à la  Constitution  , Parts , 
1800  et  t8oi,  in-8. 

GODDARD  ( Jonathan  ),  méd.,  ph.  et  chimiste 
anglais  , né  a Greenwich  en  1617  , fut  uird.  en  chef 
de  l’armée  parlementaire,  accompagna  en  cette 
qualité  Cromwell  en  Irlande  et  en  Ecosse,  et  rc- 
viut  à Londres  en  ifôl  , après  la  bataille  de  Wor 
ccster.  Lorsqu'on  i653  le  parlement  fut  dissous  par 
Cromwell  et  remplace  par  un  nouveau  , Goddard 
fut  nommé  représentant  de  l’univeriilé  cl  conseiller 
d’étal  la  même  année.  Sous  le  règne  de  Charles  Il , 
ce  même  médecin  ne  cessa  point  de  jouir  d’urn- 
gr.  considération  par  les  nombreux  services  qu'il 
rendit  à la  société  royal6  de  Londres.  Il  m.  en  1674. 
Goddard  est  le  prem.  Anglais  qui  ait  construit  un 
télescope;  on  a de  lui  le»  ouvr.  suivaus  : A rca  nu 
goddardiana  , réimpr.  dans  la  Pharmat  ope  tu  Ba- 
teann;  de  l’Abus  des  remèdes  , (en  angl.)  ; De  lajâ- 
cheuse  Situation  oit  se  trouve  la  pratiq  de  la  med. 
à Londr.,  1669,  in-:).  Les  Tronsact.  philos.,  et  l'hist. 
de  la  Société  royale  de  Londres,  par  Bircli , in- 
diquent encore  plusieurs  autres  écrits  de  Goddard  ; 
mais  ils  sont  de  peu  d'importance. 

GüDEAU  (Antoive),  évéque  de  Grane,  né  en 
t6oi  à Dreux,  m.  à Vence  en  167a,  cultiva  la  litté- 
rature et  la  poésie,  fut  l'un  des  prem.  membres  de 
l’académie  Iranç.,  et  »o  lit  un  nom  à l'hôtel  de 
Rambouillet  par  sa  galanterie  et  son  bel  air.  Scs 
poésies  , fort  goûtées  dans  le  temps  , ne  se  lisent  plus 
aujourd’hui.  Il  nous  reste  de  lui  d'autres  ouvrages 
plus  estimés  : Hist.  de  l'Eglise  depuis  le  commence- 


ment du  monde  jusqu’à  la  fin  du  8«  , 5 groi 

vol.  in-fol.,  Paris,  *653  , 1678;  Eloges  historiques 
des  empereurs  , etc.,  ihid.,  1667,  io*4  î la  Version 
expliquée  du  Nouv. -Testament,  ihid.,  it>68  , a vol. 
in-8  ; la  Morale  chrvt.,  ihid.,  1705,  3 vol.  in-12; 
la  Vie  de  St  Paul , ib.,  1847,  in -4  ; celle  de  St  Au- 
gustin , ibid.,  lt»J2  , iu~4  • celle  de  St  Chai  les  Bar- 
romee  , ibid.,  1627  , in-8  ; Discours  sur  les  œuvres 
de  Malherbe , Paris,  1629,  iu~4  ; réimpr.  en  tète 
de  l'édit,  des  œuvres  de  Malherbe  par  Ménage.  Ou 
prétend  que  Goileau  dut  son  évêché  de  Grasse  au 
désir  que  le  card.  de  Richelieu  eut  de  faire  un  bon 
mot.  L'abbé  lui  présentant  une  paraphrase  du  can- 
tique Bénédicité . le  ministre  lui  répondit  ; Vous 
uic  donnes  Bentdicite , moi  je  vous  donne  Grasse 
{grâces).  — Güdeau  (Michel),  profees.  do  rhét., 
recteur  du  collège  des  Grastms,  né  vers  (636,  m. 
on  17.36  à Corhcil  , où  il  avait  été  exilé  lors  des 
dissensious  religieuses  de  cette  époque,  a laissé 
entre  autres  ouvr.  : Abrogé  dts  maximes  de  la  vie 
■« pt  rituel  le , etc.,  du  latin  de  D.  Barihélemi  des  Mar- 
tyrs , Paris,  1699,  in*  12,  trad.  attribuée  aussi  au 
précédeut  ; de  0 Amour  de  Dieu , traite  de  St  Bona- 
venlnre , ibid.,  1712,  in-12.  M.  Godean  a donné 
la  trad.  en  vers  lat.  d’une  grande  partie  des  œuvres 
poétiques  de  Boileau,  1737 , in-12,  et  beaucoup 
d'autres  porsies  latine»  oubliées  aujourd’hui. 

GODEBERT  . roi  des  Lombard»  eu  66t  et  662 , 
partagea  avec  Perlharite , son  fréro , la  succession 
d’Anbert  ton  père,  et  s'établit , à Pavie  ; mais  bien- 
tôt la  guerre  éclata  entre  les  deux  frères  au  sujet 
des  limites  de  leurs  états  ; Godcbert  appela  â son 
secours  Grimoald  , duc  deBénévent  : celui-ci  pro- 
fita de  ces  divisions  pour  s’emparer  de  la  Lombar- 
die, Ht  massacrer  Godcbert,  chassa  Perlharite , cl 
se  lit  couronner  roi  en  662. 

GODEFROI  DE  BOUILLON  , duc  de  Lorraine 
et  prem.  roi  chrétien  de  Jérusalem  , né  au  village 
de  fiésy  , près  de  Nivelle,  dans  le  II*  S.,  fit  scs 
prem.  armes  contre 'I  héodoric,  évéa.  de  Verdun,  et 
contre  Albert,  duc  de  Verdun,  qui  lui  contestaient 
ses  droits’au  duché  de  Lorraine  : il  combattit  ensuite 
pour  l'empereur  d'Allemagne  contre  le  pape,  et  en- 
tra dan»  Rome  à la  tête  désarmée»  impériales.  A la 
suite  de  cette  expédition,  ayant  été  frappé  d’une 
maladie  grave , il  lit  le  viril  d’aller  détendre  les 
chrétiens  d’Orient.  l*cu  de  temps  après  , les  prédi- 
cations de  Pierre  l’ermite  armant  tout  l’Occideat  , 
Gcdefroi  prit  la  croix,  et  partit  pour  Constantinople 
en  1096,  avec  IVIite  de  b noblesse.  Son  premier 
exploit  lut  la  délivrance  de  Hugues-le-Grand  , frère 
du  roi  de  France  , qui  avait  été  pris  par  des  cor- 
saires , cl  était  retenu  par  l’empereur  Alexis  : la  sa- 
gesse,  la  fermeté  de  Godefroi  et  la  discipline  sé- 
vèie  qu’il  avait  établie  dans  son  armée,  forcèrent 
Alexis  à poser  les  armes  : il  revêtit  Godefroi  du 
manteau  impérial , l’adopta  pour  son  fils  , et  con- 
clut avec  lui  un  traité  d’alliance  qui  ne  fut  pas  de 
lougue  durée  , mais  qui  permit  aux  croisés  d’aller 
poi  1er  le  lirgr  devant  Mcoï.  La  p;ise  de  cette  ville  , 
celle  d’ Antioche,  et  enfin  celle  de  Jérusalem  , pin- 
cèrent Godcfroi  au  premier  tang  parmi  les  héros 
qui  marchaient  cous  l’elendard  île  la  croix.  Elu  roi 
de  Jérusalem  , Godefroi  eut  la  modestie  de  refuser 
b couronne,  et  ne  voulut  prendre  que  le  titre  de 
baron  et  de  défenseur  du  St  Sépulcre.  Apres  avoir 
battu  les  musulmans  dans  les  plaines  d'Ascalon  , il 
convoqua  a Jérusalem  une  assemblée  des  hommes 
les  plus  éclairés  , et  leur  fil  sanctionner  des  lois  pro- 
pres à assurer  l’ordre  et  l.i  félicité  publique.  Le  re- 
cueil de  ces  loi»  a été  imprimé  sous  le  titre  de 
Livre  des  assises  et  des  bons  usages  dit  royaume 
de  Jemialem,  etc.,  Bourges  , 1690.  Au  retour  d’une 
expédition  contie  les  Sarasins  , Godefroi  ayant  ac- 
cepté des  fruits  de  la  Palestine  quo  lui  offrit  l’émir 

Ide  Césarée,  tomba  malade,  et  m.  à Jérusalem  le 
18  juillet  1100;  on  soupçonna  qu’il  avait  été  em- 
poisonné. Son  épée  a été  pendant  long-tempe  soi- 
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gneusement  conservée  â Jérusalem  par  les  religieux 
deSl-Frinçoi».—  Goormoi  de  Piterbe  , secrétaire 
des  emp.  Conrad  III , Frédéric  I"  et  Henri  VI , a 
laissé  une  chron.  univ.  commençant  à Adam  et  finis- 
sant  à l l8é>  : il  lui  donna  le  titre  de  Panthéon,  déi- 
fiant ainsi  tous  les  princes  dont  il  écrit  l'histoire. 
Cet  ouvr.  a paru  à Bâle  en  i56g  in  fol.  Une  autre 
édit,  a été  publiée  à Ralishonnc,  1 7 28.  Il  y a de 
Godrfroyun  MS.  à la  Biblioth.  de  Vienne  , intitulé  : 
Spéculum  rggnm. V.  Geoffroy. 

GODEFROY  (Pierre)  , jurise.,  mort  en  t5"3  à 
Carcassonne  , sa  ville  natale  , y avait  rempli  suce, 
les  fonctions  de  proc.  du  roi  pour  la  foi , puis  de 
prem.  consul.  Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Dtalogus 
de  amonbits  , tribus  libns  distinctus  , L\"n  , 1 55?., 
in- 18  , Anvers  , i554»  in-16,  Leyde  , 1*564» 
iu-12  ; Notamenta  1 n proamtalia  Jushniaai  codtcts , 
etc.,  Lyon,  t55a,  in-fol.  ; Annotamenta  in  tract, 
pnmi  libri  Juitimani  codicis  : de  Hieret.  ne  S.  Bap- 
tisme interetur,  etc.,  Paris,  i555.  in-8;  Prover - 
biorum  liber,  ibid.,  t555 , in-8,  réimp.  à la  suite 
des  Adages  d’Erasme,  etc. 

GODEFROY  (Denis),  célébré  jurisc.,  né  à Paris 
en  15^9  » était  fils  d’un  conseiller  au  Châtelet.  Tes 
troubles  qui  agitaient  la  France  le  forcèrent  de  se 
retirer  à Genève  , et  de  U en  Allemagne  , où  il  pro- 
fessa le  droit  dans  plusieurs  universités.  Le  succès 
u’obtinrent  ses  leçons  fut  si  grand  qu’on  essaya 
e le  rappeler  en  France  en  lui  oS'rant  la  chaire  de 
droit  que  la  mort  de  Cujas  avait  laissée  vacante, 
mais  les  principes  religieux  de  Godefroy  , qui  avait 
embrassé  la  réforme , l’empêchèrent  d’acceplrr  cette 
ofl'ie.  Il  m.  à Strasbourg  en  1623.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  droit  qui  tous  sont  es- 
timés. Son  édit,  du  Corpus  /tint  avilis  est  très-re- 
cherchée des  jurisconsultes  â eause  de  sa  clarté  , de 
sa  précision  et  de  l’érudition  que  renferment  les 
notes  dont  il  l’a  enrichie  : nous  citerons  encore  par- 
mi les  écrits  de  Godefroy  : Nota  in  Ciceronem , 
Lyon,  i588  et  tôgt  , in*4  ! Antiques  historiée  ex 
XX  P II  auctoribus  contextes  libri  PI , Bâle,  1590, 
in-8,  Lyon,  1691,  2 vol.  in-12;  Conjecturer , •va- 
nte lectiones  et  ioci  communes  in  Senecd , impr.  à 
la  suite  des  œuvres  de  Sénèque  ; Aathores  latines 
hngua  in  imam  redacti  corpus  , ad/ectis  nntis  , Sl- 
Gervais  (Genève),  159S,  [602  ou  1622 , in*4  ; Main- 
tenue st  drfense  des  princes  souverains  et  églises 
chrétiennes  contre  les  attentats  et  excommunications 
des  papes  de  Home , t5g4  . »n-8  ; Disseriatio  de  no - 
bifitate , Spire  , 16'ti,  in-4  ; Statut  a G atha  jnxta 
Fmncnrum  , Burgundionum  , Gothor.  et  Anglorum 
in  eâ  dominantium  mnsuetu  Unes  , Francfort,  161 1, 
in-fol.  — On  a parfois  confondu  avec  le  précéd\  un 
autre  Godefroy  ou  Godefroi  (Denis),  avocat,  ne 
à Paris  au  commencent,  du  18*  S.,  connu  seulem. 
comme  auteur  des  notes  jointes  aux  édit,  de  i537 
et  lt>o3  du  Grand  Coutumier,  ou  Somme  rurale  de 
Jean  Uouliller  (1*.  ce  nom).  C’est  aussi  à tort  qu’on 
a attribué  au  prem.  Deuis  Godefroy  l'Avis  pour  ré- 
duire les  monnoies  à leur  /uste  prix  et  valeur , 
Paris,  r6i t,  in-8  ; ce  dernier  ouvr.  est  d’un  autre 
Godefroy,  avoc.,  ci-dev.  proc.  du  roi  aux  monnaies. 

GODEFROY  (Théod.),  fils  de  Denis  , conseiller 
d’état,  né  à Genève  en  t58o  , vint  à Paris  en  1802  , 
abjura  la  religion  protest.,  se  fitreccv.  avoc.  au  par- 
lement, fut  nommé  historiographe  de  France  en 
l63a  et  envoyé  deux  ans  après  en  Lorraine  avec  le 
titre  de  conseiller  souverain  de  celte  province;  il 
accompagna  le  card.  de  Lyon  au  congrès  de  Cologne, 
puis  à Munster  , où  la  paix  fut  conclue  en  (6/|8,  de- 
meura dans  cette  ville  comme  chargé  d'affaires  de 
France,  et  y m.  en  iGjç).  On  trouvera,  dans  le  1. 17 
des  Mcm.  du  I*.  Niccron,  la  liste  complète  de  scs 
ouvr.,  dont  les  plus  import,  sont  : Mem.  conrem.  la 
préséance  des  rnis  de  France  sur  les  rois  d’Espagne , 
Paris,  i6l3  , 1618,  in  ~4  ; de  la  Péritable  origine 
de  la  maison  d’Autriche , ibid.,  1624,  in~4;  Gc- 
néalogie  des  ducs  de  Lorraine  , ibid.,  162$,  in-4  ; 


Traité  touchant  les  droits  du  roi  très-chrétien  su* 
plus,  étais  et  seigneuries  possédés  pnr  plusieurs 
princes  voisins , Paris , io55 , et  Rouen , 1670, 
in-fol.  : cet  ouvr.  a paru  sous  le  nom  seul  du  P. 
Dupuy  ; mais  on  sait  que  Godefroy  eu  a été  le  prin- 
cipal rédacteur;  Pie  de  Gudl.  Mnrescot , conseiller 
d'rtat , insérée  dans  le  recueil  de  Loisel.  Ou  doit 
aussi  â Godefroy  les  premières  édit,  de  Y Hisl.  de 
Charles  PII  par  J.  Juvénal  des  Ursios  ; de  Charles 
PUT  par  Guill.  de  Jaligny  et  aut.  auteurs  con- 
temporains ; de  Louis  XIT , par  Cl.  de  Seytsel , 
Jeao  d’Aullion  , Jean  de  St.-Geiais  , etc.  ; du  ma- 
réchal de  Boucicault;  d’Artus  ///.comte  de  Riche- 
mont  ; des  additions  â Ylfist.  de  Bayard  ; la  prem. 
édit,  du  Cérémonial  de  France  , Paris  , t6lO  , in-4  ; 
enfin  il  a laisse  88  vol.  in-fol.,  MSs.  sur  différeu» 
sujets,  conter* é§  à la  Biblioth.  du  roi.  — Gode- 
froy (Jacques)  , frère  du  précéd.,  jurisc.  né  à Ge- 
nève en  1587.  fut  professeur  de  droit,  sécretairc 
•i’élai , puis  5 fois  syndic  de  la  république,  et  m.  en 
ttjSi.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : de  Statu  paganorum 
sub  imperatonbus  christmni» , Leipsig,  1616.  in*4  ; 
Fragmenta  duodecun  tabnlarum,  suis  mine  primkm 
tabulis  restiluta , probntiombns , nolis  et  indice 
muniia , Heidelberg,  1616,  in~4 , réimpr.  avec 
d’autres  fragmehs  de  l’ancien  droit  romain  , sous  ce 
litre  : Fontes  IP  juris  civihs  , etc.,  Genève , i6j3, 
in-4;  Conjectura  de  snburbicariis  regiombus  et 
ecclesiis.seu  de  episcopi  urbis  Borna  diacesi , Franc- 
fort, 1617,  in-4;  Peins  orbis  descriptio  Graci 
scriptoris , Genève,  1618,  in-4,  8rec  et  latin; 
Opuscuta  historien  , politica , juridica  , Genève  , 
in-4;  Di ssertatlnncu Ue  duos,  de  tutelA  et 
Cura,  ibid.,  1625,  in-4;  Fhilosturgi  Cnppadocis 
ecclesiastica  historia  , grec-latin  . ib.,  1642,  in»4  ; 
Opuscuta  varia  , Gencve  , (854  , in-4  » avec  le 
portr.  de  Faut.  ; Codex  Theodosinnus , optes  pot - 
thiimum , Lyon,  i865,  6 vol.  in-fol.,  Leiptig, 
1738-1745,  o vol.  in  fol.;  Tractatus  praciicus  de 
salario , ouvr.  posthume,  Genève,  (658,  1866, 
io-4  ; le  Mercure  jésuite  , ou  Becueil  de  pièces  con- 
cernant Us  progrès  des  jésuites  . leurs  écrits  et 
différends , etc.,  ibid.,  1628,  i63o,  2 vol.  in-8, 
revu  et  augmenté,  ib.,  t65t,  2 vol.  in-8.  Trotxtus  a 
publié  27  opuscules  de  J.  Godefroy , sous  le  titfe 
d 'Optra  juridtCa  minora  , Lcyde,  1733  , in-fol. , 
avec  la  Pie  et  le  Portrait  de  Faut.  ; et  l’on  eu 
trouve  aussi  plus,  dans  le  Thésaurus  juris  civilis 
d ’Kvcrard  Otton , Utreclit,  1733*1736. — Godefroy 
(Jacquet),  sieur  de  la  Commune  , avoc.  â Carentan  , 
ni.  eu  1624*  «*t  aut.  de  ; Comment,  sur  la  cou- 
tume réjormée  du  pays  et  duché  de  Normandie  , 
Rouen  , 1626,  2 vol.  in-fol. 

GODEFROY  (Denis  II),  histor.  de  France  , fils 
et  succcjs.  de  Théodore  dans  la  place  d’hiiloringr., 
ne'  à Paris  en  (6i5,  fut  nommé  en  1888  garde  des 
archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre  après 
la  prise  de  Lille,  et  mourut  dans  cette  ville  en  t68t . 
On  lui  doit  une  non  vellc  édit,  du  Cérémonial  fran- 
çais , Paris,  1849,  n vol.  in-fol.:  Histoire  du  roi 
Charles  PTT . qui  contient  les  choses  mémorables 
advenues  depuis  1422  à l46l,  Paris,  1661,  iu-fol.  ; 
Mcm.  et  instruct.  pour  servir  dans  les  nrgoc...  con- 
cernant les  droits  du  roi , ib.,  i665,  in-fol.,  Amst., 
«665,  in-12,  Paris,  1889,  in-12.  Il  a encore  donné 
des  éditions  de  Philippe  de  Comines,  de  Yl/iSt.  de 
Charles  PI  de  J Juvénal  de»  Ursins  et  de  Yffist. 
de  Charles  PHI  de  G.  de  Jaligny,  plus  complètes 
que  celles  de  son  père;  enfiu  de  YHist.  des  conné- 
tables , chanceliers , gardes  d's  sceaux  par  J.  Le- 
férou.  — Godefroy  (Denis  III),  fils  du  précédent , 
né  â Paris  en  t653 , fut  avocat  au  parlement , garde 
des  archives  de  la  chambre  des  comptes  , et  mourut 
en  1719.  On  a de  lui  : Abrégé  des  trois  états,  du 
cierge  , de  la  noblesse  et  du  tiers -état,  Paris, 
1882,  in-12;  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre 
Menippée  , avec  des  notes  de  Dupuy  et  de  Duchat , 
etc.,  Ralisbonue  (Rouen),  1711*  3 vol.  in-8;  «les 
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Remarques  sur  l'addit.  à l’hist.  de  Louis  XI  par 
Gabriel  Naudé  , imp.  dans  le  Supplément  aux  mé- 
moire* de  Comme*  , Bruxelles  , 1^13.  — Jean  Go- 
Dleroy  , frère  du  précédent , né  à Pari*  ver*  1660, 
accompagna  son  père  rn  Flandre  , fui  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finances  de  cette  pro- 
vince, obtint  la  survivance  d'archiv.  de  la  chambre 
de*  comptes  de  Lille,  et  mourut  dan*  cette  ville  en 
i;3a.  Il  a donné  de  bonne*  édit,  de*  Mem.  dp  Co- 
nnues, de  Lettres  de  Hahclai*  , des  Mcm.  de  Mar- 
guerite de  Valois,  de  la  Satyre  Menipptt , de*  Mem 
de  L’Estoile,  d w ta  Rentable  fatalité  de  St-C/nnd, 
de  l ’fhst.  des  Templiers  par  P.  Dupuy,  de*  Ment. 
de  Castelnau.  On  a encore  de  lui  : un  Supplément 
d l’hist.  des  guerres  de  Flandre  par  StraJa  ; dej 
Hôtes  sur  la  confess.  de  Sancy,  un  lurent,  des  litres 
tlu  pays  et  comte  de  Hainaut , et  un  autre  de*  titre* 
de  la  chambre  de*  comptes  de  Lille  . in-fol.,  MS*. 

GODEGlSILE  , le  prem.  roi  vandale  dont  Pliist. 
fasse  mention  , ayant  voulu  passer  le  Rhin  en  /p/» , 
fut  attaqué  par  les  Francs  , mis  en  déroule  , et  tué 
dans  la  mêlée  avec  20,000  des  siens.  Gondcric  lui 
succéda., 

GODEGlSILE.  V.  Gondégisile. 

GODEHARD  (St),  évêque  de  llildesbcim  , né 
en  Bavière  vers  la  fin  du  10*  S , succéda  en  1022  à 
Bernxvard  , et  comme  lui  s'attacha  à dissiper  le*  té- 
nèbres de  l’ignorance.  Il  fit  bâtir  un  monastère  de 
bénédictins  dans  lequel  il  réunit  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  dont  il  dirigeait  l’éducation,  et  fonda 
le  monastère  de  Sl-Miclicl  à Hildesheini.  Il  mourut 
en  io38,  et  fut  canonisé  en  tt3i.  On  a conservé  de 
ce  prélat  des  lettres  sur  des  sujets  de  piété  impr. 
dans  le  C"dex  histor.-epistol.  de  dom  Pcx. 

GODKSCALGH , duc  de  Bénévcot  de  y38  â /42, 
s’était  emparé  de  ce  duché  à la  mort  de  Grégoire  , 
neveu  du  roi  Luitprand.  Se  voyant  menacé  par  celui- 
ci  , il  fit  transporter  sur  un  navire  ce  qu’il  avait  de 
plus  précieux  , et  se  disposait  à s’enfuir  en  Grèce 
lorsque  ses  sujets  révoltés  le  massacrèrent. 

GODESCA HD  (Jean-1  r anç.),  sav.  cédés.,  né  en 
172 8 à Rocquemont.  diocèse  de  Rouen,  fut  suc- 
cessivement secrét.  de  l'arclievécbé  de  Paris,  prieur 
de  N.-D.  de  Bon-Repos,  près  Versailles,  cban.  de 
St-Louis  du  Louvre  , de  St  lionoié  à Paris,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  t8oo.  On  a de  lui  : Fies  des 
Pères , des  martyrs , etc.  , trad.  de  l'anul.  d'Alban 
Butler,  Villefranclie  de  Rouerguc  , 1763  et  suiv.  , 
12  vol.  in-8,  Paris,  Barbon  , 1784*1788,  t2  vol. 
iu-8  : cet  ouvr.  a été  souv.  réimpr.  dans  ces  dcm. 
temps  ; un  i3*  vol.  conten.  les  Fêtes  mobiles  et  trad. 
librement  par  l’abbé  Nigot , a été  impr.  à Versailles 
en  l8t  t : il  a eu  aussi  plus.  édit.  ; Essais  Instar,  et 
crit.  surin  suppress.  des  monastères  et  mitres  ctabl. 
pieux  en  Anç/ct.,  trad.  de  l’anglais  de  Dodd , 179!; 
Eloges  de  Cabbe  Bergier  et  de  l'abbé  Legras  , in- 
sérés dans  les  Annales  cathol .,  etc.  L’abbé  Godrs- 
card  a été  aussi  l’éditeur  des  deux  ouvrages  suiv.  : 
Analysis  Fidei  de  llolden  , 17*17,  in-12  ; de  Con- 
trôlerons de  Walenburcl» , 1708,  in-12. 

GODET  DES  MARAIS  (Paul).  ér.  de  Chartres, 
né  en  1647  ♦ m • pn  ,?°9  * n’était  encore  que  super, 
du  sémin.  des  Trente- *1  rnis  a Paris  lorsque  M,1ir  de 
Maintenon  le  choisit  pour  son  directeur  après  la  m. 
de  l'abbé  Gohclin.  Il  fut  appelé  au  siège  de  Chartres 
en  1690,  et  s’y  fit  remarquer  par  son  austère  vertu  , 
sou  dés*ntéressemenl  et  son  télé  à remplir  tous  les 
devoir*  de  l’épiscopat.  Pendant  la  diseltcqui  afiligea 
son  diocèse  en  lfK)3,  il  abandonna  aux  pauvres  tous 
tes  revenus,  et  vendit  pour  les  assister  le  seul  cou- 
ver! d’argent  qu’il  possédât.  8a  charité  et  Rti  justice 
■c  montrèrent  encore  avec  éclat  à l’époque  des 
querelles  du  jansénisme  cl  du  qniélisme.  Il  avait 
été  du  même  avis  que  Bossue!  contre  Fénelon  ; mais 
dès  qu’il  sut  que  son  adversaire  s’était  soumis  aux 
décisions  duSl-siégc,  il  fut  le  prem.  à lui  demander 
son  amitié,  et  prouva  par  celte  noble  conduite  la 
pureté  des  vues  qui  l'animaient. 


GODETS.V.  Desgodets. 

GODFREY  (Thom.),  matbéra.  etastron.  anglo- 
américain  du  18*  S.,  exerça  d’abord  la  profession  de 
vitrier  à Philadelphie.  Il  n’avait  reçu  dans  sa  jeu- 
nesse qu’une  instruction  bornée  ; mais  , poussé  par 
son  goût  naturel  vers  l’étude  des  mathématiques  , il 
s’y  livra  avec  tant  de  succès  qu’en  peu  de  temps  il 
se  mit  à même  d’entendre  parfaitement  les  auteurs 
latins  qui  traitent  de  cette  science. Ce  fut  lui  qui  in- 
venta l’instrument  de  matbém.  connu  sons  le  nom 
de  HadUy , invenl.  à laquelle  il  n’a  pas  eu  la  gloire 
d’attacher  son  nom  , mais  qui  lui  valut  de  la  part 
de  la  soc.  royale  de  Lond.  une  pension  de  2uo  I.  al. 
Godfrey  mourut  â Philadelphie  en  1749,  membre 
du  rluh  liltér.  institué  par  le  célèbre  Franklin.  — 
Thomas  Goofrey  , son  fils,  poète  distingué,  né  h 
Philadelphie  en  1736,  ni.  prés  de  YVilmtnglon  en 
1763  , avait  manifesté  de  bonne  heure  un  goût  très- 
vif  pour  le*  beaux-arts.  Il  servit  en  1758  comme 
lieutenant  dans  l’aimée  de  Pensylvanie  destinée  à 
l’expéd.  du  fort  Duquesne,  et  occupa  des  emplois 
dans  l’administration.  Ses  producl.  , qui  décè-cnt 
moins  d’art  que  de  naturel  , parurent  d’abord  dans 
le  Magasin  américain  , et  ont  été  imp.  colleclivero. 
sous  ce  titre  : Juvénile  poems  , 1765 , 111-4. 

GODI  (Ant.),  hixtor.  italien  , né  à Vicence  ver» 
la  fin  du  >4*  8.,  est  connu  par  une  chronique  des 
évènemens  arrivés  dans  le  Viccntin  depuis  119$ 
jusqu’à  l’année  125.0,  pub.  par  Alb.  Musaali  dans 
VHist.  Aue usta , Venise,  i63t> , in-fol.,  dans  le  U 8 
des  Berum  ital.  scnpt.  de  Muralori  et  dans  le  The- 
Snur.  antiç.  ital.  de  Gricvius,  t.  6,  avec  un  sup- 
plément de  Sigonius. 

GODIN  ou  GODDIN  (Nie.),  médecin  delà  villo 
d’Arras  au  1 !>•  8.,  n’est  connu  que  comme  aut.  des 
ouv.  suiv.  : La  chir.  prat.  de  maître  J.  de  Vigo%  etc., 
Lyon  , i537,  in-8;  de  Chir.  milit.%  trad.  en  franç. 
par  J.  Bl  onilcl  , de  Lille. 

GODIN  (Louis),  astronome,  merob.  de  l’acad. 
des  sciences,  ué  à Paris  en  1704,  élève  de  J.-N.  Dc- 
ltslc,  fut  envoyé  au  Pérou  pour  déterminer  la  figure 
et  la  mesure  de  la  terre.  Il  séjourna  long-temps  â 
Lima  , fut  témoin  du  tremblem.  de  terre  de  1746 « 
revint  en  France  en  1751,  lit  un  voyage  en  Espagne, 
rt  y mourut  en  1760.  11  avait  aussi  été  témoin  du 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne  en  1755.  On  a 
de  lui  : Uist.  de  l'acad.  des  sciences  depuis  l(»8o 
jusqu'à  1699  ' **  v°l'  >°*4  î Appendix  aux  tables 
asti  on.  de  La  Hire  , édit,  de  1727  , in-4  ; la  Con- 
naissance des  Temps , années  1 y3o-3 1 -32-33  ; des 
Mém.  acad.y  etc.  — Godin  des  OdoNais  (Mad.)v 
née  Grandmaison , femme  de  l’un  des  compagnons 
de  La  Condamine  , parent  du  précéd.,  est  célèbre 
par  1rs  malheurs  qu’elle  éprouva  en  Amérique. 
Eloignée  pend.  i5aos  de  son  mari,  fixé  à Cayenne, 
elle  partit  de  Quito  pour  l’aller  joindre  , et  fut 
abandonnée  sur  des  terres  sauvages.  Après  avoir  vu 
mourir  autour  d’elle  son  fils,  ses  Irères  dans  les  hor- 
reurs de  la  faim  cl  de  la  soif;  en  proie  elle-même 
à ces  tourment  et  à la  crainte  d’être  dévorée  par  les 
bête*  féroces  , elle  eut  le  courage  de  supporter  tant 
d’iiifurtuncs , cl  revit  la  France  en  Ijji.  Les  aveu- 
turcs  de  celte  dame  sont  Icllcini-nl  romanesques  que 
l’un  aurait  peine  à y ajouter  foi , si  la  vérité  u’en 
«Sait  attestée  par  des  missionnaire*  de  rAmaxoncet 
par  une  lettre  de  M.  Godtn  pub.  en  1775. 

GODI  N DEStk-CROIX.  V.  Brinvilliers. 

COUINEZ  (Blasco),  capitaine  espagnol , un  des 
compagnons  de  Pixarredaus  la  conquête  du  Pérou, 
voulut  s’opposer  à l’execution  de  l’édit  relatif  a la 
liberté  des  Indiens  en  i55i  , et  prit  le  commande- 
ment Je  tout  le  haut  Pérou.  L’audience  royale  de 
Lima,  n’espérant  pas  le  soumettre  par  la  Idrce , 
teignit  de  lui  reconnaître  l’autorité  qu  il  avait  usur- 
pée. et  le  fit  assassiner  çn  l jj2. 

GOD1MK)  ( Man  lu.)  , jésuite,  né  en  i€3o  à 
Montalvam  en  Portugal,  m.  en  1712  . a publié  une 
relation  de  scs  voyages  en  Syrie  , dans  l'indo  et  en 
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Perte  : elle  a pour  litre  : Eclaç&o  do  novo  Ca - 
minho  , etc.,  Lisbonne , lG65,  in-^.  On  connaît  en 
outre  île  lui  : Nouvelles  singulières  de  ce  qui  est 
arrivé  à Constantinople  après  la  défaite  de  l’annee 
ottomane  sous  les  murs  de  Vienne , etc.  (en  portug.), 
Lisbonne,  t684-  — Godinho  Cardoso  (Manuel), 
voyageur  portugais,  a publié  dans  sa  langue  Eelat. 
du  naufrage  du  vaisseau  le  Saot-Iago  et  voyage 
des  naufragés  qui  purent  se  sauver , Lisbonne  , 
1601.  — Godinho  de  Seinas  (Manuel),  ecclésiasl. 
portugais  du  18*  S.,  est  auteur  de  quelques  poésies 
#ur  la  mort  de  Jean  V,  inip.  à Lisbonne  en  t^5o. 

GODINOT  (Jean),  docteur  eu  ihéol.,  né  en  tf>6i 
ù Reims  , mort  ru  1749*  chanoine  de  cette  ville  , a 
mérité  le  titre  glorieux  de  père  et  de  bienfaiteur  de 
sa  pallie  en  consacrant  plus  de  5oo,ooo  liv.  à établir 
des  fontaines  publ.,  à faire  paver  et  dessécher  des 
égouts  infects,  à fonder  des  hôpitaux,  des  écoles 
chrétiennes,  et  à embellir  le  chirur  de  la  cathédrale. 
— Godinot  (N.),  gén.  de  division  , commandant 
de  la  légion-d'honn.,  etc.,  entra  au  service  comme 
volontaire  co  1792,  s’éleva  rapidement  aux  prem. 
grades  par  sa  be  le  conduite  , et  se  distingua  parti- 
culièrement eu  Espagne  dans  les  camp,  de  1808  è 
181 1.  Peu  de  temps  après  la  prise  du  camp  deSaint- 
Roch  , où  il  avait  donné  de  nouvelles  pieuves  de 
bravoure,  le  gén.  Godinol  se  tua  à Séville  d'un  coup 
de  fusil.  On  n’a  rien  de  bien  positif  sur  la  cause  de 
cet  acte  de  désespoir. 

GOD1  VE  , femme  de  Leoffric  , duc  de  Mercic, 
née  en  Angleterre  au  il*  S.,  est  citée  dans  l’hist. 
p«>ur  un  trait  de  dévouement  asses  extraordinaire. 
Son  mari  avait  frappé  d’une  forte  amende  les  ha- 
hitans  de  Covcntry;  elle  demanda  1a  remise  de  cette 
peine  ; le  pnnee  n’y  consentit  que  sous  la  condition 
Lixarre  qu’elle  traverserait  tuulc  nue  , et  montée  sur 
un  cheval , la  ville  d’un  bout  à l’autre.  Godive  se 
soumit  à la  condition  imposée , et  ordonna  sous 

Ïieine  de  mort  à tous  les  habitant  de  se  confiner  dans 
eurs  demeures  , de  fermer  portes  et  fenêtres , et  de 
ne  point  jeter  les  yeux  sur  celle  qui  sacrifiait  ainsi 
sa  pudeur  à leurs  intérêts.  Godive,  couverte  de  ses 
longs  cheveux,  remplit  donc  la  singulière  fantaisie 
de  son  époux.  Un  boulanger  eut  l’audace  de  rester 
à sa  fenêtre  , et  la  duchesse  le  fit  impitoyablement 
traîner  au  supplice.  Depuis  celte  époque  on  institua 
une  cérémonie  dans  laqurlle  la  statue  de  Godive  , 
richement  parée  , était  conduito  dans  la  ville  , et 
l'on  plaçait  l’effigie  du  malheureux  boulanger  à la 
place  même  qu’il  occupait  lors  desa  fatale  curiosité. 

GODOLPHIN  (Jean),  jurisconsulte , né  à Go- 
dolphin  dans  les  Iles  Sorhngucs  en  1617,  fut.  sous 
Cromwell  , juge  de  l’amirauté,  et  m.  en  1678  , 
avocat  de  la  couronne.  On  a de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  jurisprudence,  dont  les  plus  remarquables 
sont  : Ta/deau  de  la  /uridict.  d'un  amiral , 1661  , 
in-8  ; le  Legs  d'un  orjihehn,  1674  « in-4  ; Eepertor. 
canonicum  , 1678,  in-4  : l’auteur  y soutient  la  su- 
prématie royal**. 

GODOLPHIN  (Sidney,  comte  de)  , gr. -trésorier 
d’Anglet.,  né  vers  le  milieu  du  17*  S.,  fut  chargé  de 
deux  missions  import,  en  Hollande  en  1678,  devint 
ensuite  commissaii  e de  la  trésorerie  , puis  membre 
du  conseil  privé  (1779),  et  siégea  dans  la  chambre 
basse  comme  représentant  des  communes  de  Helston 
et  «le  Sl-Mawcs  jusqu’à  l’avèneinent  de  Jacques. 
Sous  le  règne  et  après  la  fuite  de  ce  prince  en 
France,  Codolphin  remplit  les  fonctions  de  grand- 
trésorier.  La  reine  Aune  l’appela  au  même  poste,  et 
dut  à l’habileté  de  ce  ministre,  autant  qu’à  la  valeur 
de  Marlhorough  , les  succès  miiit.  qui  illustrèrent 
son  règne.  Lorsque  les  w^bs  eurent  perdu  leur 
crédit  auprès  de  la  reine  , Godolpbin  ne  put  con- 
server le  sien  : il  fut  destitué  en  1710,  et  mourut  à 
St-Albans  en  171a. 

GODOMAR.  V.  Gondemaii. 

GODONESCHE  (Nie.) , grav.  en  médailles,  m. 
à Paris , sa  ville  natale  , en  1761,  avait  ciçf  destitué 


de  la  place  de  garde  des  médailles  du  cabinet  du 
roi . et  envoyé  à la  Bastille  pour  avoir  gravé  les  es- 
tampe» d "u  11  petit  ouvrage  salir,  de  l’abbé  Boursier 
mlit.  Expluat.  abrégée  des  questions  qui  ont  rap- 
port auv  affaires  présentes  , io-12,  1731.  Oo  con- 
naît de  lui  : Médailles  du  1 egne  de  Louis  XV,  \mV]% 
1736,  in-fol.,  et  en  MS.,  Idée  du  cabinet  du  roi 
pour  les  médailles  , etc. 

GOUOUIN  (Jean),  prof,  d’hébreu  au  collège  de 
France  , né  à Paris  au  milieu  du  17*  S.,  m.  eu  1700 
a donné  : tes  EpUres  famil,i,ts  de  Occron , nou- 
vellement trad.  avec  le  texte,  t663,  2 vol.  in-8  • 
div.  poésies  lat.  impr.  en  t653  et  1667,  in-A  ; et 
une  Grammaire  hebr.  restée  MS 
GODOUNOF  ou  GUDENOF  (Bouts),  caar  de 
Russie  de  1598  a t6o5,  avait  été  élu  après  la  m.  de 
Fcdor.  Il  signala  son  avènement  au  trône  par  de  gr. 
largesses  aux  églises  et  aux  monastères,  fit  tous  ses 
efforts  pour  répandre  en  Russie  les  lumières  et  les 
arts  de  la  civilisation,  et  prépara  ainsi  l’heureuse  ré- 
volution opérée  par  Picrre-Ic-Grand.  Tout  en  lui 
accordant  une  grande  habileté  dans  le  gouverne- 
ment des  affaires,  on  lui  reproche  un  caractère  san- 
guinaire. Les  crimes  ne  lui  avaient  rien  coûté  pour 
arriver  au  trône  : ils  ne  lui  coûtèrent  pas  davantage 

Eour  l’agraudisseui.  ou  le  maintien  de  son  autorité. 

'ne  mort  subite  l'enleva  , en  i6o5  , à la  suite  d’un 
repas,  et  l'on  soupçonna  qu’il  avait  été  empoisonné. 

GODWIN  (N.,  comte),  seigneur  aogl.,  fil»  d’Ul- 
noth  ou  mifoolli , comte  de  Sustex  , né  au  com- 
mencement du  il* S.,  exerça  pendant  plus,  années 
sur  les  rois  d’Angleterre  un  pouvoir  égal  à celui 
qu’eurent  en  I-' rance  les  maires  du  palais,  et  prépara 
à l’aîné  de  ses  fils  (Harold  II)  les  moyens  d’usurper 
le  trôuc.  Il  m.  subitem.  eu  io54,  taudis  qu’il  était  à 
table  avec  le  roi  Edouard-le-Coufesseur. 

GODWIN  (Franç.),  savant  prélat  anglais,  év.  de 
Llandaff,  puis  de  Hereford,  ué  à Haviuglon  (comté 
de  Northampton)  eu  t56t  , m.  en  1 633 , a composé 
plusieurs  ouv.  relatifs  aux  antiquités  et  aux  hommes 
d’église  de  sa  patrie.  Nous  citerons  entre  autres  les 
suivant  : Catalogue  des  evéques  anglais  depuis  la 
prem.  établ.  de  la  rehg.  chrét.  dans  cette  (le , avec 
un  précis  histor.  de  leurs  vies  et  actions  mémorab ., 
l6ot,  1608,  in-4  , et  l6l5,  édit,  augmentée  : l’aut. 
traduisit  cet  ouv.  eu  lat.  sous  le  titre  suiv.  : de  Vrce- 
tuhhus  Anglu»  comment.,  Londres  , 1616,  iu-4  , et 
Cambridge,  , in-fol.,  avec  les  addit.de  Guill. 
Richardson;  Eerum  Hennco  VIH , etc.,  l6it>,  in-4, 
trad.  en  angt.  par  Morgan  Godwin  , fils  do  l’auteur, 
sous  le  titre  suivant:  Annales  of  England , contai - 
ning  , etc.,  i63o  , in-4  , et  eu  franç.  par  de  Loigny, 
>ous  le  titre  d' Annale  s des  règnes  d'Henri  VIII  t 
d'Edouard  VI  et  de  ta  reine  Marie , Paris , 1647  , 
io-4  ; et  l’Homme  dans  la  lune , ou  Eclat,  d'un 
voyage  à cet  astre , par  Domingo  Gonxales , 1 f *33  , 
in-8,  trad.  en  français  par  Baudoin,  Paris,  1 666, 
in- 12.  — Godwin  (Thomas),  évêque  de  Bath  et  de 
Wells  , père  du  précédent , mourut  eu  après 

avoir  été  interdit  par  la  reine  Elisabeth. 

GODWIN  (Thom.),  savant  instituteur  et  maître 
d’école  anglais,  né  en  1687,  renonça  à ses  fonctions 
de  chef  de  l’école  gratuite  d’Ahingdon,  pour  entrer 
dans  les  ordres  , et  m.  en  1643.  On  a Je  lui  : Bo- 
rnante hist.  anthologie  t Oxtord  , l6l3,  in-4 , et 
l6l3  , avec  des  addit.  ; Synopsis  antiq.  hebràicar.t 
616  . in~4  , etc. 

GODWIN  (Marie  WOOLLSTONECRAFT), 
Anclaise  tel.  lu  e par  ses  ouvrages  lillér.  et  par  ses 
malheurs,  née  en  1768  à Beverley,  dans  le  comté 
'York,  commença  par  diriger  une  école  conjoin- 
tement avec  ses  Meurs  : elle  entra  ensuite  comme 
;oiivcrnantc  d’enfaus  dans  la  maison  du  vicomte  de 
ingthorouph  , lord  lieutcnaald’Irlaude  , vint  enfin 
résiderà  Londres  en  1786,  cl  se  fit  connaître  l'année 
suivante  par  la  publication  de  divers  ouv.  Une  pas- 
sion malheur,  qu’elle  avait  conçue  pour  un  homme 
qui  u’etait  pas  libre  la  détermina  à quitter  sa  palrin 
l6l 
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elle  vint  i Part*.  C'était  au  commencement  de  la 
révolution  : elle  vit  périr  »nr  l’échafaud  plus.  des 
homme*  auxquels  elle  s’était  attachée  , et  lut  payée 
d'ingratitude  par  un  Américain  qu’ello  aimait  ten- 
drement. De  retour  en  Anglet.  elle  c'pousa  M.  God- 
vrin,  écriv.  connu  surtout  comme  aut.  du  roman  de 
Caieb  Williams  (trad.  par  G.  Garnier),  et  m.  peu 
de  mois  après  sou  mariage  en  1797  des  suites  d’un 
aecouchetn.  difficile.  Ses  princip.  ouvr.  (en  angl.) 
•ont  les  suit,  t Reniées  sur  réduc.  des  filles,  Lond., 
1787  ♦ ÎSB-T9  ; Défense  des  droits  fie  l'homme  ; Lett. 
à Fdm.  tturke  à l'occas . de  ses  réjlex.  sur  la  rerot. 
féanç.y  1790  , in-8  ; Défense  des  droits  de*  femmes 
avec  des  rejlex.  sur  des  sujets  polit,  et  moraux  , 
t79* , in-8  ; Marie , 1797  , roman  ; les  Maux  de  la 
femme , roman,  trad.  en  franç.  par  B.  Ducos  sous 
la  titre  de  Maria , ou  le  Malheur  (l’être  femme  , 
S798  , in- ta-,  Vue  histor.  et  morale  de  l’orig.  et  des 
progrès  de  ta  résolut,  frunç.  et  de  l’effet  qu’elle  «1 
produit  en  Europe , 1794»  prem.  vol.  sculem., 
etc.  Ses  ouvres  posthumes  ont  été  pub.  par  M.  GoJ- 
win  avec  une  List,  de  sa  vie  , Londres,  1798  , 4 vol. 
in-8.  Sa  vie  a été  pub.  en  franç.,  1803 , 1 vol.  in-13. 

GODY  (dom  StMPLictEfi) , bénédictin  , prieur  de 
Cluny  , né  à Oman*  au  commencement  du  17'  S.  , 
m.  à Besançon  en  1662,  a nub.  des  Odes  sacrées 
peur  entretenir  la  dévotion  des  personnes  de  piété , 
St-Nicolas  en  Lorraine,  1619,  io-13:  Les  honnêtes 
Poésies  de  Placidas-Philémon  Gody,  d^v.  en  .*î  liv., 
Nanci , i63i,  Paris,  (63s,  iu-8  , une  trad.  d ’Hum- 
bertns  , Paris  , t63î , in-4  ; Elegia  sanctor.  illus- 
trium  cnm  aliis  nonnullis  , ib. , 1647,  in-12;  ad 
Eloquentiam  christianam  via  , ihid.,  l6q8,  in- 12  ; 
Musa  contcmplatrix  , Lyon  , 1660,  in-l6,  et  quel- 
ques autres  écrits  ascétiques  peu  impnrtaos. 

GOLBKL  (Jean-Guillaume)  «Jurisconsulte  et 
publiciste  allem.,  né  rn  l683  à Huiler  in  Wi-il- 
phalie , s'appliqua  d’abord  à l’étude  de  la  tlicul. 
sous  la  direction  des  jésuites  , se  livra  ensuite  ex- 
clusivement i la  jurisprudence,  devint  professeur 
de  droit  àllclmsUcdl,  reçut  des  lettres  de  noblesse 
de  l'empereur  Charles  VI  en  1730,  fut  nommé 
conseiller  de  la  cour  de  Brunswick,  et  m.  ru  1745. 
Il  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquels 
il  suffira  de  citer  : Commcntar.  de  archiofficiorum 
imperii  1t.  Germon,  origine  et  architesaurano  , Ha- 
novre , I"io,  in-8  ; Leipsig  , ^35  , in-4  • a(* 

instrumentum  pacis  Wesphalica  ; les  1-oistrs  de 
Helmstadt , 6 vol.  en  allem.  ; et  un  grand  nombre 
de  dissertât,  polit.,  telles  que  de  Jun/ms  procerum 
imper,  majestaticis , Helmstacdt,  1718,  in-4;  ^ e 
Statu  nobilitatis  Gcrmanica , etc.,  etc.  Le  profes- 
seur Breithaupt  (v.  ce  nom)  a public  sa  Vie  en  lat., 
llelmstaedt,  *748.  — Gobei.  (Jean-Heuri-David), 
historien  alleni.,  né  à Neustadt-sur-l’Aiidi  en  1717, 
ro.  a Vienne  en  1771,  instituteur  et  bibliothéc.  dana 
la  maison  du  conseiller  antique  Gaertncr,  a publié 
le*  ouvr.  suiv.  : Marr/unrdi  Frehiri , de  secretis  ju- 
diriis  olim  in  TVestphaliâ  a lit  s que  que  Germa  nue 
partibus  usitatis  , etc.,  etc.,  Halisboune  , 1762  , 
in-4  ; Mcm.  pour  servir  d l’Uist.  polit,  de  l’Europe 
sous  Eemprreur  Charles- Quint , etc.  (en  aller».), 
Lcmgo  , 1767,  in-4.  “ GoEBtL  (Jcan-Henri-Erd- 
mann) , philologue  allem.,  né  eu  1732  à Lauhan  , 
fut  recteur  du  lycée  de  retic  villa,  et  y m.  en  1795. 
On  a de  lui  un  graud  nombre  de  dissertât,  et  pro- 
grammes en  lattis  cl  en  allemand  sur  des  matières 
liistor.,  pbilolog.  et  iihilosopb.  Les  plus  remarq.  de 
ces  product.  sont  : De  la  première  Culture  de  la 
contrée  de  Lauban  , Lauhan  , ij(53  , in *4  ; Histoire 
de  la  ville  de  Lauban , Je  17X6  à 1766  ; ih.,  1766, 
iu-A;  l'Epizootie  parmi  les  Hommes , ibid.,  177J, 
in-q  •*  écrit  satirique  concern.  plus.  ouvr.  aller».,  et 
notamm.  les  Passions  du  jeune  Werther , de  Gnctc. 

GOEBLEfl  (Justin)  , j uritconsulte  et  historien 
alleui.,  né  dans  la  Hesse  vers  le  coimncnrrmcni 
du  1 G-  S.,  exerça  la  profession  d'avocat  à Franc- 
fort, et  mourut  dans  cclto  ville  en  1^67.  Ou  a de 
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lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  connus  sont  les  suivant  : Pro- 
mpograph  lit>.  IV,  etc.,  Mayence,  i537,  in-8, 

Harratw  dehello  hildeshemensi anno  tSlQ...., 

insér.  dans  Script,  rvrum  germanicar.  de  Scfiard, 
ton».  2;  Chronicon  Inst,  ducum  Brunswicenstum , 
Francfort,  t56'|  , ia-fol.  ; flist.  de  l’emper.  Maxi J 
mitien  frt  (en  allem.),  ib.,  i566.  in -fol.  ; Hist.  de 
Brandebourg  , depuis  l'année  708  jusqu’en  1279  (en 
vers  ail.),  ib.,  i566,  in-fol.  On  lui  doit  rn  outre  uuu 
traduct.  latine  de  la  harangue  de  üérnostbène  sur 
la  paix  , et  celle  de  Lycurgue  contre  Léocrate,  des 
traduct.  allem.  des  institutes  et  des  novelles  de 
Justinien  ; quelques  ouvr.  de  droit  peu  importuns  ; 
un  recueil  de  vers  latins  en  4 livres  , etc.  Oo  con- 
serve à la  hihlioth.  du  Vatican  un  MS.  original  do 
Gnebler  inlit.  : Hist.  dr.  quâdam  fl lui  regis  Fran- 
cité , quant  ipse  pater  uxorem  habere  optabat , ab 
eo /lagitio  divinitus  servatd  , etc.,  in-fol. 

GOEDAKT(Jf.AN),  naturaliste  cl  peintre  hollan- 
dais , né  i Middelhuurg  en  jfiao,  m.  en  1668  , a 
puhl.  la  De  script,  de.  l’origine  , de  l’espèce  , des 
qualités  et  des  métamorphosés  des  vers  chenilles  , 
etc.,  Middclbourg  , 3 part,  in-8,  1662  , avec  t5opl. 

Sein  te»  par  lui.  Cet  onvr.  a été  trad.  en  latin  par 
. de  Mry  , il..,  1662-67,00  angl.  par  M.  Lister, 
York  , 1682,  in~4  , et  en  latin  par  le  même  , ibid,, 
l685  . in-8. 

GOED11ALS.  V.  G.ssn  (Henri  de). 

GOF.LIKE  (AsDuf-OîTOVAii), médecin  allem., 
né  à Nîenburgsur  la  Saale  en  1671  , enseigna  suc- 
cessivement les  sciences  médicales  dans  les  univer- 
sités de  Halle  , de  Duisburg  et  de  Francfort,  et  m. 
en  t/44*  hissant  un  grand  nombre  d’ouvr.  médio- 
cres dans  lesquels  il  se  montre  celé  partisan  de  la 
doctrine  de  Slalil.  Nous  nous  bornerons  à indiquer 
le»  suiv.  : Hist.  anatomim  nova  trqnè  ac  antiqua , 
Halle  , t7’3  , in-8  ; Hist.  chimrg.  antiqna  , ibid., 
1713  , in-8  ; Hist.  medic.  univers.,  etc.,  ib.,  1717- 
1720,  3 vol.  in-8  ; de  Divers,  humnr.  per  révulsion, 
ac  dérivation,  eorum  , Francforl-tur-l'Oder,  1721, 
in-4  ; Spintus  animait*  è fora  medico  rtlegatus  , 
Halle,  1725,  in~4  ; inshtutiones  med.  secundum 
principia  mechonico-organica  reformata , Franc- 
fort , 1735  , in~4  ; de  cortiâê  China  usu  noxio  , 
licet  recto  in  febrxbtis ; de  Emeticor.  usu  et  abusn; 
de  onopnnlo  carcinomatit  averrnnro  ; de  Lue 
contagions  bovillum  genus  depvpulanle , et  autres 
dissertations  médicale». 

GOELNITZ(Abiiaham),  en  laliu  Golni/ins , géo- 
graphe, né  à Dantzig  dans  le  t6*  S.,  vivait  encore  eu 
1642.  On  a de  lui  : C Itysses  gathc.n-betgicus , per 
lîrigium , llispnninm  , regnnm  Galluv  , dncalum 
Sabandia’,  Tuunnum  usque  Pedbcmonli*  metropol 
Levde  , 1 63 1 , trad.  eu  franç.  par  Coulon  , Paris  , 
i6q3,  in-12.  Compendium  geoçr.succmctâ  methodo 
adornatum  . Amsterdam,  l6Û  . in-12,  Princ. 
ex  Corn.  Tacito , r m ata  operâ  deformatus  , Lryde, 
l636  , in- (2  ; une  édit,  augmentée  de  la  Politique 
chrétienne  de  Lambert  Daneau,  Leydc,  t639,  in-12. 

GOEMOERY  (David)  , médecin  hongrois  , né 
en  1708  , m.  vers  1780,  a publ.  : Disput.  de  sjrlln- 
gismo  , léna  , 1732;  de  Pehpneumonui.  ib.,  17-33; 
Tnuté  de  la  guérison  de  la  peste  , en  langue  hon- 
groise , B. -i.il),  1739;  Praxis  mrdica  usui  apotheca 
manu  dit  pharmac.  accommodata.  sans  date  in-fol. 

GOENS  (IlYKLor  van),  Hollandais  au  service  de 
la  compagnie  de*  Indes,  né  à HeeS  dans  le  duché 
de  Clèves  en  1619,  s’éleva  de  grade  en  gtade  au 
rang  de  gouverneur-général  dan*  l'Inde  , procura 
aux  clat.s  de  Hollande  plusieurs  établissement  im- 
ortans  sur  la  cote  de  Coromandel  , et  sur  celle  de 
lalahar  , vainquit  les  Portugais  eu  différente*  ren- 
contres : en  un  mot  , se  montra  aussi  bon  guerrier 
qu’habile  administraient.  En  1672,  il  eut  la  har- 
diesse de  commencer  dans  l'Iudo  la  guerre  avec  la 
France  , avant  même  d’avoir  reçu  la  nouvelle  de  la 
ruplur*  en  Europe  , et  s’empara  de  deux  vaisseaux. 
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Ayant  obtenu  «on  congé  on  1682 , il  revint  en  Eu- 
rope, cl  m.,  peu  «le  temps  apres  son  arrivée,  à Am- 
sterdam. 

GOENS  (Ryclof-MichEL  van)  , arrière-petit- 
fils  du  précéd. , savant  philologue,  né  à Ulrecht 
vers  17^1  , se  fit  remarquer  dès  sa  prem.  jeunesse 
par  ses  connaissances  daus  les  langues  grecque  et 
Latine.  A peine  entré  dans  sa  tij*  année  , il  soutint, 
sous  les  auspices  du  professeur  Wesselmg,  une 
thèse  impr.  In  même  année  sous  le  litre  de  : Obser- 
voilants  miscetlaneœ , phtlolog.  potissimùm  argu- 
menti . Ut  redit  , 176$,  in-4-  En  1766,  1rs  curateurs 
de  l’académie  de  sa  patrie  le  nommèrent  professeur 
extraordinaire  de  littérature  ancienne.  Plus  tard  il 
devint  magistral  de  la  ville;  mais,  s’élant  montré 
partisan  outré  du  système  sUthouderien , il  ic  vit 
forcé  de  quitter  la  hollande  , se  relira  en  Allema- 
gne ou  en  Suisse  , et  m.  dans  cet  exil  vers  la  fin  du 
l8*  S.  G or  ns  a écrit  en  grec  et  en  latin  des  dissert, 
intpr.  à Ulrecht  de  17 6.1  à 1768;  on  a en  outre  de 
lui  : Catalogue  fait  sur  un  plan  nonv..sy  stemat.  et 
raisonne  d'une  bibhoth.  de  httér.,  Ulrecht  , 177 6, 
2 vol.  in-8  ; une  trad.  tioiland.  du  traité  aller»,  de 
M oses  Mcndelssohn  sur  le  sublime  et  le  naïf , avec 
des  observai.,  ilud.,  1770,  etc. 

GOERÈE  (Hcgces-GuILLACMK),  théologien  et 
médecin  , né  à Middclhourg  , m.  vers  16^3  . a tra- 
duit du  latin  en  holland.,et  a continué  le  Traité  de 
In  repubUq.  des  Hebreux  , de  Pierre  Cun.xun  , pu- 
blié en  franç.,  Amsterdam  , 1705 , 3 vol.  in-8. 

GOERÈE  (Gt  illavme),  fils  du  pre'ccd.,  libraire 
à Amsterdam  , né  à M>ddelhourg  en  1 ' 35  , iu.  en 
I7(l,a  laissé,  outre  quelq.  écrits  relatifs  aux  beaux- 
arts  , les  ouvr.  suiv.  : Introduct.  à la  science  bibhq. 
et  à V Histoire  sainte , etc.,  Ulrecht , 1700  et  1716, 
2 vol.  in-fol.  ; Hi*t.  de  l'Eglise  Judaïque  (jusqu’à 
l’entrée  du  peuple  juif  dans  la  terre  promue),  Am- 
sterdam , 1700,  4 >Q"fül-  — JtAî*  , *ou  (ils  , 
né  à MidJelhourg  en  1670,  m.  à Amstcrd.  en  1731. 
s’est  fait  la  réputal.  do  bon  dc&sinat.,  «t  a laissé  des 
gravures  à l’eau-forte  asscs  estimées.  On  a aussi  de 
lui  dos  Poésies  mêlées  , impr.  à Amsterdam  , 1734  « ( 
1 vol.  in-8  ; et  une  Iraduct.  on  hollandais  de  i'Hisi. 
de  Louis  X.IV par  les  médailles. 

GOERTZ  (GtoitGK-lItN ri,  baron  deSCHUTZ,  j 
autrem.  nommé  de),  ministre  de  Charles  Xil , né 
en  Franconio  dans  le  17*  S.,  entra  d’ahord  au  ser-  1 
vice  du  duc  de  Holslein-Goltorp  , cl  devint  son  j 
ministre  : attaché  ensuite,  en  la  mô.-no  qualité  , a 
la  eour  de  Suède  , après  le  retour  de  Charte*  XII  , 
de  Fonder  a Stockholm  (v.  CuaBMM  Xil)  , il  eut  1 
l’art  de  créer  de  nouvelle*  ressources  pour  coali-  | 
nuer  la  guerre,  mais  il  lui  fallut,  pour  l'execution  1 
de  tes  plans  de  finances,  recourir*  des  mesures  ar-  j 
bilraires.  à des  acte*  de  despotisme  qui  soulevèrent 
contre  lui  une  partie  de  lu  nation  suédoise  : on  ne 
lui  tint  pas  compte  de  se*  efforts  auprès  des  cours 
de  France  , de  Russie  et  de  U république  «le  Hol- 
lande, pour  négocier  la  paix.  Poursuivi  après  la 
mort  du  roi  par  la  haine  des  t imi  les  les  plus  in- 
fluentes, blessées  de  ce  qu’un  ministre  étranger  eut 
cflàré  le  crédit  de  tous  les  ministres  suédois,  Gucrtx 
fut  condamné  à mort  sans  être  entendu  , et  exécuté 
à Stockholm  en  1719. 

GOES  ( Damian  de),  bistoriogr.  portugais,  né 
en  i5ot  à Alenqucr,  m.  en  i56o,  avait  rempli  avec 
distinction  plus,  missions  diplomatiques  en  Suède, 
en  Pologne  et  en  Danemarck.  Ses  ouvrages  les  plus 
remarquables  sont  : Legatio  magm  Indorum  tmpr- 
ratons  prrsbyteri  Jonnni.%  ad  Emmanuel em  t.nsi- 
tanice  regem.  ann.  t5i3.  etc.,  Louvain  , i53a,  in  8; 
Fides , religio  . moresque  Æthmpum  sub  Imperia 
pretiosi  Joannis , etc.,  Paris,  >54»  - »n  8 , Anvers. 
l6l  t , in-12  ; Comment,  re mm  u estât.  in  Indià  dira 
Cangem  à I.usitanis  anno  l538  , Louvain,  l33p  , 
io-A  ; </<  Petto  rom  b ai  co  ultimo  commentât.  /// , 
ibid.,  l547  » >n_4  i de  Ptbus  et  imperto  Lusitanor., 


etc.,  ui. , , »n-4  ; Chrome  a de  dom  Massotl  , 

Lisbouno  , t56G  cl  i56;,  in-fol.  ; HiMoria  do  pru». 
ctpedom  Ju&o  (depuis  Jean  IJ),  Lisbonne,  1667 
in-8;  Vrbis  Otissiponensis  descnpt.^  etc  , Cologne 
t(k)2,  in-8;  JV obiliario  de  las  familias  de  Portugal 
T”  GüES  (Manuel  de),  ne  à Portel  on  t54a  , m! 
en  l6f)3  , a publié  des  Comm.  collegi  conimbreasu 

‘«-4. 

g.  ü°ki  portugais , né  à l’Un 

St- Michel  en  1062,  avau  porté  les  armes  avant  d’en 
tr.r  dam  les  ordres.  Missiooo.ire  au  Mogul , il  f«, 
rl.ou,  pour  fouder  une  ucuvelle  mission  au  Calhay 
el  pour  vérifier  si  ce  pay,  e'.uü  «ffcclivem.  nuire 
une  le  Clune , a, ns.  que  l'erancait  le  P.  M.Ulu.u 
Hicc. , contre  le  témoignage  des  id.mir,  de  Laüor. 
Apres  une  roule  longue  el  peniklo,  Go.,  m.  i So- 
clicou  ■ dans  la  province  de  Ckeiwi,  ou  160S 
empoisonnd,  d.l-on , par  dos  mabomélans.  On 
trouve  dans  le  tome  3 du  recueil  de  Purcha* , 
détails  sur  le  voyage  de  ca  missionnaire  , écrits  par 
le  P.  Ricci.  A-  ..7J5É 

GOES  (Guillaume  van  dor),  en  latm  Goesius 
jurisconsulte  «t  philologue  hollandais  , né  àLeyd» 
en  161  1 , ni . à La  Haye  en  1686,  a laissé  les  ouvr. 
suiv.  . Specimen  contr.  qnm  est  de  mutid  attenta/, 
mler  junscons.  et  quosdam  grammat.  sophisius  , 
etc.  , Le\de  , 16/(6 , in-8  , sous  le  nom  de  Lucius 
Ytrusi  Animadvers.  in  qnmdam  loca  capdis  1 et  2 
speciminis  Salmasiani  , etc.,  La  Haye  . i65j,  in-8; 
Pilotas  judex  , ibid.  , 1681  , in- 4 ; Scriptores  rei 
agrarig r,  cum  antufuitat.  et  legiLus  a granit , Am- 
sterdam  , 1674  , iu«4  ; des  notes  sur  Pétrone  , édit, 
sur  Purmaun,  et  des  notes  sur  Suétone,  édition  de 
Gratviu*. 

(rOESEKEN  (Henri)  , philol.  hanovrien  , né  en 
1612,  mort  en  1681,  assesseur  du  consistoire  de 
Reval , a laissé  les  ouvr.  suivant  : Livre  des  chants 
d'église,  en  langue  «sthonienne  : Manuductio  ad 
hnguam  asthonicum  , Reval , 1660  . in-8 
GOETTKf.  (li,,,,,, -Louis),  ibfelogim  protoot, 
ne  . BruuKlck  en  1697.  m.  en  l7H7,  p,,ieur  g 
Magdehourg  , a donné , en  allem.  : Notice  des  jour* 
naux  , Gardalegen  , 1718-1724 , 3 vol.  in-8  ; Des- 
cription de  fa  vdlede  Sudenburg,  io-4 , et  des  Se  ri- 
mons.— Son  fils,  Gabriel-Guillaume  GoETtiw 
théologien  et  bibliogr.,  né  è Hanovre  en  1708  , m' 
dans  la  même  ville  en  1781,  avec  le  titre  de  prédi- 
cateur de  la  eour  et  de  conseiller  du  eonsistoire  a 
traduit  de  l'angl.,  d’Humfrey  Ditton,  ta  Yénté  'de 
la  religion  cln  ef.  prouvée.,  . par  ta  résurrection  de 
/.-c..  Brunswick,  1764,  in-8,  5*  édit.  On  a encore 
de  lui  1 Europe  littéraire  vivante , ou  Notice  biogr. 
,1  Ut  1er.  sur  ht  savant  qui  vivent  en  Europe., Bruni- 
wwk  c»  Hildesheim , î;35-37,  in-8,  etc.,  etc. 

GOET’l  UNG  (JrA^-FRKOKRic.^pej ‘‘  chimiste 

allemand,  né  en  « 7-0:1  n l»«rnl»ur^,  mon  en  »8og , 
prufeaseur  extraordinaire  «lu  philosophie  à Puni  vers! 
iPléna,  a publié  en  allemand  un  grand  nombre 
d’ouvrages  ; nous  citerons  entre  autres  ; Intmd.  à la 
chimie  phaimaceuhq.  pour  tes  apprentis  , Allen* 
hurg  , 1778  . in-8  ; des  Avantag.  et  des  améliorât, 
pratiq.  de  differ.  opérai,  chimuj.  de%  pharmaciens. 
Weimar  . t;83.  2 vol.  in-8  , i»Oî , ih.,  in-8;  Prin- 
cipes element.  de  la  docimasie , Lcipsig,  17^4,  in-8;, 
Vanne/  de  chimie  théoriq.  et  pratiq.  , ibidT,  177Q- 
i8«k),  3 vol.  in-8  ; Instmrt.  pratiq.  de  Cari  d'es- 
sayer et  d'analyser  en  chimie , ib.  , 1802  , in-8  : En- 
cyelapcdie physico-chimique % ib.,  l8o5-l8o7,  3 vol. 
m-8.  Jl  a coopéré  à la  rcdact.  de  V Annuaire  pour 
te*  chimistes  el  1rs  pharmaciens  de  1780  à (8ou. 

GOE1Z  ou  GOEZ  (Zacharie),  antiquaire  alle- 
mand , né  bMulhauscn  en  1662,  m.  à Brunswick  en 
1705,  a publ.  : Disp,  de  hierarchits  Angelorum  t 
l.emgo,  «687  , in-4  ; E/ementa  philosoph. , Osna- 
brück , 1690  , in-8;  des  Notes  sur  CHist.  de  l'E- 
glise et  des  hrrettq.  par  Arnuld  , ibid.,  roi,  in-ta; 
Srhedtasma  quo  pr trapue  en  qmr  ad  virum  soin ,v 
doc  tu  m spectant  t>  uduntury  i 7ü3,  in-â  ; ring* 
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de  Nttmmis  , Wiltembcrg  , 1716).  »n-8  ; Celeberri- 
mor.  virorum  epistoltr  de  re  humismat.  adtum  ac- 
cessit Musmum  Goeziannm  , ibid-,  I7l6,  in-8. — 
GoETX  ou  GoES  (André),  pliilolog.  allemand,  né  à 
Nuremberg  en  1698,  m.  en  1780,  est  sut.  de*  ouvr. 
auiv.  : Introd.  in  geograph.  antiqunm  in  X tabul. 
geograph. , Nuremberg  , 1729  , in-8  ; Index  pura 
et  un  pures  latin  tmtis  ex  prtrstanlissimis  opuscu/is 
colle  dut.  Lb.,1730,  in-8  ; Antiquit.  rom.  (en  allcm.), 
ibid.,  I73o«  in-8  ; un  gr.  nomb.  d 'Eptgramm.  la!,; 
dot  édit,  de  Otorgii  Posons  lexieon  graco-latm. 
Aa  oop.  Test. , Leipsig  . 1728  , in-ta;  Eutropius  , 
Altorf , ijdo,  in- 12  ; Censorinus  de  die  natali . 
ibid.,  in-8,  174*  «t  *744*  Crescomii  Conppi  de 
iaudibus  Juslini  Augusti  , ibid.,  1742  , in-8. 

GOKTZ  (Jean-Nicolas),  poêle  allemand  , né  à 
Wormi  en  1721,  m.  en  1781,  fut  tuccessiv.  précept., 
pasteur,  puis  surintendant  des  écoles  lutliér.  dans 
plus,  villes  de  l'Allemagne.  Il  a publié  les  Poésies 
eT Anacréon  et  les  Odes  de  Sapho  , trad.  du  grec , 
Francfort,  1746,  in-8,  et  Carlsrbuc , 1760,  in-8; 
Pnperle  (traduit  en  rers  du  Ververt  de  Gressel ), 
Garlsrliue , 175a  , in-8  ; le  Temple  de  Gnide  , trad. 
en  prose  du  franç.  de  Montesquieu  , ibid.,  1748  , et 
I7$9,  in-8.  G.-W.  Ramier  a donné  une  édition  de 
tes  oeuvres  sous  le  titre  de  Poésies  diverses  de  J.- N. 
Goets,  Manheim  , 1785,  3 v.  in-8,  précédées  d’une 
Vie  de  l'auteur  écrite  par  lui-mcmc. 

GOETZ  (François-Ignace), 'médecin  inoculât., 
né  à Guebersweir  près  de  Colmar  en  1728  . fut  ap- 
elé  à Paris  en  1780  pour  inoculer  Mm*  Elisabeth 
e France  , puis  à Turin  pour  soumettre  i la  même 
opération  les  princes  et  princesses  de  la  cour.  Il  m. 
à Paris  en  l8l3  , avec  la  réputat.  d’un  habile  pra- 
ticien. Son  ouvr.  le  plus  estimé  est  un  Traite  com- 
plet de  la  petite-vérole  et  de  T inoculation  , Paris  , 
1790,  in-12. 

GOETZE  (George-Henri),  ministre  luthérien, 
né  i Leipsig  eu  1668,  ro.  à I.ubeck  en  1729,  avait 
exercé  le  ministère  évsngél.  dans  différentes  villes 
de  l’Allemagne.  Il  a laissé  une  foule  de  programmes, 
de  thèses,  de  dissertations  dont  on  n’a  pu  recueillir 
tous  les  titres  : fticéron  en  cite  (52  dans  le  tom.  o3 
de  ses  Mémoires.  Ses  écrits  les  plus  importans  sont  : 
Selecta  ex  Historié  hteranâ  , Lubeck  , 1709,  in-4  ; 
Madetemnta  Annexer gensia  , vani  argnm.,  ibid.  , 
1709, 3 vol.  in- 12.  — Goetze  (Godcfr. -Christ.), 
son  frère  , cons.  et  juge  i Leipsig  , conservât,  de  la 
bibliolli.  du  sénat  de  celle  ville,  m.  en  1724,  a pub. 
en  latin  , un  Progr.  sur  l’origine  et  les  accroissent, 
de  cette  bibliothèque,  Leipsig,  1711,  in-4- 

GOETZE  (Jean -Christian)  , théologien  et  bi- 
bliographe allemand,  né  au  sein  de  la  religion  pro- 
testante à Hoburg  près  de  Wurtzen  en  1692  , se 
convertit  à la  Coi  catholique  , fut  nommé  premier 
chapelain  du  roi  de  Pologne  , conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Dresde  , el  m.  dans  cette 
ville  en  *74<)-  On  a de  lui  , outre  plus.  ouvr.  théo- 
logiques  qu  il  écrivit  en  allemand,  ou  qu’il  trad.  de 
l’italien  : Memorubtlia  bibhoth.  regur  dresdensis  , 
en  allem.,  17^3  et  année  suiv.  18  cahiers  , in-4* 
GOETZE  (Jean-Algl'STE-Kphraïm)  , célèbre 
naturaliste  allemand  , né  en  1731  à Ascherslchen  , 
exerça  d’abord  les  fonctions  de  ministre  protestant 
à Quedimbourg  , puis  fut  nommé  premier  diacre 
de  la  cour  de  Prusse  , et  m.  en  1793  , laissant  un 
grand  nombre  d’ouvr.  qui  le  placent  au  rang  des 
naturalistes  qui  ont  agrandi  le  domaine  des  sciences 
physiques  ; nous  citerons  entre  autres  : Mém.  en- 
tomologiques , etc.,  Leipsig,  1777-1781,  4 vol. 
in-8  ; Essai  d'une  hist.  naturelle  des  vers  qui  se 
trouvent  dans  les  intestins  des  animaux , Dessau 
et  Blankeabourg  , 1782  , in-4  , avec  pl.  ; Culalog. 
du  robinet  d'hist.  naturelle  de  Goetze  , surtout  des 
objets  du  règne  animal , etc.,  Quedimbourg,  1792, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  uo  grand  nombre  d'écrits  , 
où  il  cherche  à détruire  les  erreurs  populaires  , et 
b donner  à U jeunesse  des  idées  justes  sur  les  scien- 


ces naturelles;  les  principaux  sont  les  suiv.  : Passe- 
temps  et  enseignent,  des  en/ans  de  l'Age  détroit  ans 
jusqu'à  dix  , en  petites  Inst.,  dtalog.  et  lettres  , 
«783-85 , 5 vol.  in-8  , etc.  ; les  Envir.  du  Harz  ; 
voyage  de  ttvis  jours  pour  l’inslrurt.  et  l'amusem. 
de  la  jeunesse  , Leipsig  , 1785.  Mélangés  instruct ., 
etc.,  ibid.,  1785*88,6  vol.  in-8  ; Cornélius , lecture 
pour  le  peuple  qui  veut  craindre  Dieu  et  faire  ce 
qui  est  / liste  , Quedimbourg  , *789-92,  3 vol.  in-8  ; 
Dictionn.  des  homonymes  de  la  longue  allem.,  etc., 
■btd.,  *794  « in-8  , etc.  Sa  vie  a été  publ.  par 
H.M.-A.  Cramer,  Leipsig  , 1793,  in-8.— Goetze 
(Jcan-Mrlcliior)  , frère  du  précédent , savant  bi- 
bliographe et  théologien  protestant , né  » Halher- 
•tadt  en  1717,  m.  en  1786,  prem.  past.  de  l’église 
Sainte-Catherine  à Hambourg,  possédait  une  vaste 
érudition  , et  la  consacra  à la  défense  des  dogmes 
luthériens  : son  zèle  lui  valut  le  surnom  de  pape  de 
Hambourg.  La  liste  de  ses  nonibr.  écrits  se  trouve 
dans  le  Dictionn.  des  mit.  allem,  de  Meustl , t.  4 ; 
nous  citerons  cotre  autres  son  Essai  d'une  Histoire 
des  Bibles  impnm.  dans  la  Basse-Saxe  de  172»  i 
*74°»  Halle,  *"75,  in*4-  Une  Notice  sur  la  vie  de 
Guette  a été  pub.  à Hambourg  , 1786  , in-8. 

GOETZMANN  (Loris- Valentin)  , conseiller 
au  parlera,  de  Paris,  membre  de  l’anc.  académ.  de 
Metz  . m.  vers  1795,  avait  d'abord  été  conseiller  au 
conseil  super.  d’Alsace.  Ilestaut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Traité  du  droit  commun  des  fiefs  , 1768  , 2 vol. 
in-12  ; Comment  la  ville  de  Mets  a-t-elle  passé 
sous  la  puissance  des  emp.  d' Allemagne  , mémoire 
couronné  par  l’acad.  de  Metz,  1789.  in-8.  Son  Disc. 
de  réception  à cette  même  academie  fut  iropr.  en 
1769  , in-8. 

(ÎOEZ.  V.  Gots. 

GOFF  (Thomas),  auteur  anglais,  né  à Essex  vers 
ifiQX,  m.  au  comté  de  Surrey  en  1627,  a laissé  des 
Serm  et  5 Trmged.  : le  tout  a été  pub.  après  sa  m. 

GOFFE (William),  l’un  dcsjugrs  del’mfortuné 
Charles  Ier  Stuart , fut  major- général  sous  Crom- 
well, el  se  réfugia,  avant  l'avènement  de  Charles  II 
au  trAne , dans  l’Amérique  sepirntrionale  avec  le 
général  Whalley.  On  croit  que  Gode  m.  en  1679  à 
Hadlcy , ville  qu’il  avait  concouru  à défendre  tixiiz 
ans  auparavant  , malgré  son  grand  âge  , contre  une 
troupe  d’indiens  qui  l’avaient  attaquée  i l’improv. 
pendant  le  service  divin.  Sa  conduite  mystérieuse 
dans  celle  circonstance  le  fit  regarder  comme  un 
ange  par  le  peuple  de  Hadlcy. 

GOFF1N  (Hubert),  maître-mineur  d’une  houil- 
lière  située  à 4 lieues  de  Liège  (commune  d’Ans), 
s’est  illustré  par  un  acte  de  dévouement  et  de  cou- 
rage dont  on  citerait  diflicilem  un  plus  hel  exemple. 
Le  28  févr.  1812  une  ioondalion  ayant  obstrué  la 
tranchée  de  la  mine  où  il  dirigeait  les  travaux  d’ex- 
ploitation , il  dédaigna  son  propre  salut  et  celui  de 
sou  fils  , âgé  de  douze  ans  , pour  arracher  ses  sub- 
ordonnés à la  mort  la  plus  horrible.  Après  5 jours 
el  5 nui. s , partagés  1 n luttes  contre  le  désespoir  el 
en  efforts  pour  pratiquer  une  issue  au  gouffre  pro- 
fond de  170  mètres  où  ils  s’étaient  trouvés  en  butte 
à lotîtes  Ica  privations  réunies,  70  ouvriers  revoient 
le  jour  , et  le  doivent  à la  force  d’âme,  & l'héroïsme 
de  Goffin  et  de  Matthieu  son  fils  , qui  ne  voulurent 
cire  délivrés  que  les  derniers.  Les  autorités  du  dé- 
partement avaient  contribué  efftcacem.  au  salut  de 
ces  infortunés  par  des  mesures  aussi  sages  qu’ac- 
tives. Goffin  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  sa  femme  ubtinl  une  pension.  Ce 
brave  homme,  frappé  à la  tète  d’un  éclat  de  pierre 
dans  uue  mine  des  Pays-Bas,  m.  en  l8at.  Il  avait 
été  décoré  de  l'ordre  du  Lion-Belgique.  Son  dé- 
vouement a été  célébré  sur  plusieurs  de  nos  théâ- 
tres, et  l’académie  franç.  a fait  de  cette  belle  action 
le  sujet  de  l’un  des  prix  de  poésie  qu’elle  décerne 
annuellement.  La  pièce  de  Millevoie  intit.  Goffin 
ou  le  Héros  liégeois , Paris,  1812,  in-4,  remporta 
ce  prix  1a  même  année. 
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GOFRIDT.  V.  Gàceridi. 

GOG  A VA  (Antoine-Herman),  né  à Grave 
(Brabant)  , dans  le  l6r  S.  , n’est  guère  connu  que 
comme  aul.  des  trad.  suiv.  : C.  I.  Ptolomeei  de ju- 
dlciis  astrol.  lib.  IV,  Louvain  , i546  , in-4  ; Aris- 
toxeni  harmomcorum  élément,  lib.  V;  Anstutelis  de 
objecta  visas  fragm.  cum  Porphj-rii  comment. , V e- 

ni>e  , l56a  , in-4- 

GOGUET  (Antoine-Yves)  , conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  dans  cette  même  ville  en  1716, 
mort  de  la  variole  en  1758  , s'était  lié  dès  l’enfance 
avec  Fugère,  qui  plut  lard  l’aida  de  ses  conseils  , 
doses  critiques,  et  lui  fournit  un  grand  nomli.de 
matériaux  pour  son  ouvr.  intitulé  De  l'origine  des 
lois , des  arts  et  des  sciences  , et  de  leurs  progrès 
chez  les  anciens  peuples , Paris,  1758,  3 vol.  in-4, 
fig.  ; ih-,  1759 , 6 vol.  in-13  : l’édit,  la  plus  récente 
de  cet  ouvr  , le  seul  qu’ait  laissé  Goguet  , est  celle 
de  l8ao , 3 vol.  in-8  ; il  a été  trad.  en  angl.,  1775. 
On  trouve  l 'Eloge  de  Goguet  dans  Y Année  litter 
1^58,  t IV,  et  dans  le  Journal  des  Savons , sup- 
plément au  mois  de  juillet  même  année. 

GOHL.  V.  Goûts. 

GOHORRY  (Jacques),  traduct.  , poète  , butor, 
et  alchimiste,  né  dans  le  16e  S.  à Paris,  où  il  m.  en 
1576,  a pub.  sous  les  noms  de  Léo  Suavius  . de  So- 
litnrius  , ou  Solitaire  , et  sous  les  initiales  J.  G.  P., 
un  asset  gr.  nomb.  de  trad.  et  d’ouv.  origin.  ; nous 
citerons  entre  autres  : Les  occultes  merveilles  et  se- 
crets de  nature  de  Levins  Lemnius  , Paris  , 1567  , 
l5^4  * in-8  ; le  Prince  et  l'Art  de  la  guerre  de  Ma- 
chiavel; l'ffist.  de  la  terre  neuve  du  Pérou  , Paris  , 
i553  , in-8  ; lei  10,  Il , i3  et  i4'  liv.  d'Amadis  de 
Gaule  , Paris  , l563  et  l568  ; Le  devis  sur  la  vigne , 
vins  et  vendanges , etc.,  Paris  , l54<),  lSyS,  in-8; 
De  usu  et  mjrsteriis  notarum  liber , etc.,  il>.,  t55o  , 
in-8  ; Instruct.  de  la  cognoissnnee  des  vertus  et  pro- 
priétés de  l’herbe  nommée  Pctum,  etc.,  ibid.,  i.^a. 
Rome,  l588  , in-8  ; Comment,  sur  le  livre  de  la 
Fontaine  périlleuse , avec  la  charte  d'amours , etc  , 
ib.,  t573,  in-8;  Sequana  ad  Vtstulam , e.r hilaratio 
Soldant , Paris,  1 574  * *n"4  (po«*>c  d*  circonstance 
en  l’honneur  du  duc  d’Anjou  , depuis  Henri  III  , 
loriq.  fut  élu  roi  de  Pologne)  ; Vies  de  Charles  VUI 
et  de  Louis  XII , form.  la  continuât  de  l’histoire  de 
P.  Emile  (De  rébus  gestis  Francorum)  , en  lat.,  et 
conservées  MSs.  à la  hibliotb.  du  roi. 

GOIBAUD.  V.  Dubois,  p.  898. 

GOICOECHEA  (Joseph-An^.  de  LIEUDOY)  , 
religieux  franciscain  , né  en  1735  â Cartbagèoe  d’A- 
mérique , m.  en  (8 1 ^ , professeur  de  philosophie 
et  de  théologie  à l’université  de  Gustimala  , eut 
la  gloire  d'importer  et  de  naturaliser  dans  sa 
patrie  une  foule  d’inventions  utiles  et  de  décou- 
vertes importantes  faites  dans  diverses  branches 
des  connaissances  humaines  en  Europe  , où  il  était 
venu  les  recueillir.  De  concert  avec  quelques  amis 
il  fonda  la  Société  économique  de  Gualimala  , pro- 
vince sur  laquelle  cet  homme  estimable  s’efforça 
toute  sa  vie  de  répandre  les  bienfaits  les  plus  pré- 
cieux , l’enseignement  des  vérités  évangéliques  et 
celui  de  l’agriculture,  des  sciences  et  des  arts.  Outre 
un  assex  gr.  nomb.  de  Mem.  sur  la  botan.  , sur  l’a- 
griculture , sur  la  mendicité  et  les  moyens  de  l’ex- 
tirper, etc. , lus  à la  Société  économique  , on  a de 
J.-Ant.  de  Licudoy  Goicoccha  divers  sermons  tant 
impr.  eue  MSs  , et  une  réclamai,  éloquente  en  fav. 
des  Indiens  , adressée  au  roi  Charles IV.  L 'F.ioge 
funèbre  de  ce  vertueux  ecclr's.  a été  publ.  à Gua- 
timala,  dans  le  journ.  intit.  Fl  Anugo  de  la  Patria 
n°  if) , fol.  363  et  suiv. 

GOIFFON  (Joseph),  ecclés.,  princip.  du  college 
de  Thoissey  en  Dombes , aumôn.  du  duc  du  Maine, 
membre  associé  de  l’acad.  des  sciences,  né  à Cerdon 
dam  le  Bugey  vers  la  fin  du  !7*S.,  rn.  en  «Si,  fut 
un  de*  membres  de  l’acad.  de  Lyon  qui  dounèrenl 
leur  démission  sur  le  relus  que  fit  cette  compagnie 
d’exclure  de  son  sein  le  j es.  Tolomas  qui  avait  eu 


une  dispute  avec  d'Alembert.  On  a de  lui:  an  Z>/sc. 
en  latin  sur  la  naissance  du  Dauphin,  1731,  in-4,  et 
1738,  avec  la  trad.  française;  Harmonie  des  deux 
sphères  céleste  et  terrestre,  etc.,  Paris,  1731,  in-13, 
1730 , in-4- 

(ÎOIFFON  (Jean-Baptiste)  , de  la  même  fam. 
que  le  précéd. , mcd.  , né  à Cerdon  dans  le  Bugey, 
en  l658  , fut  nommé  niéd.  à l’armée  d’Italie , sous 
le  maréchal  de  Catinat , accompagna  ensuite  le  ma- 
réchal deTessé  en  Espagne  , puis  exerça  avec  le 
plus  grand  succès  â Lyon.  Nommé  échevin  , il  fit 
adopter  des  règlcm.  sanitaires  qui  préservèrent  la 
ville  de  la  contagion  en  1717  , et  rn.  en  1730.  On  a 
de  lui  : Réponse  aux  observ.  de  Chicajrneau , Vemy, 
et  Soullier,  sur  la  nature , les  évènem.  et  te  traitem. 
delà  peste  de  Marseille , Lyon  , 1731 , in-12;  Re- 
lation et  dissert,  sur  la  peste  du  Gévaudan,  ibid., 
1722,  in-8  ; Index  plantarum  quel  tiren  Lugdu- 
num  nascuntur , en  MS.— Goifton  , son  petit-fils, 
profess.  à l’école  vétérinaire  d'Alfort , mort  vers 
1779,  a donné  avec  N.  Vincent  : Mémoire  artifi- 
cielle contenant  l'exposé  des  principes  relatifs  à la 
fidèle  représentât,  des  animaux , tant  en  peinture 
qu’en  sculpture , 1777,  petit  in-fol.,  fig. 

GOIGOUX  (Jean-Daniel)  , sous-chef  à la  direc- 
tion de  la  poste  aux  lettres  à Paris  , m.  dans  cette 
ville  en  1823  , a dirigé  la  puhlicat.  des  3 ouv.  suiv.. 
Vocabulaire  de  Cacad.  Jranç.,  Paris,  Ménard  et 
Desenne  fils,  1821  , in-8;  Dictionn.  géogr....  par 
Vosgien  , nouv.  edit.  entièrement  refondue  , etc.  , 
Paris  , chez  les  mêmes  libraires  , 1821  , in-8  ; Dic- 
tionnaire hist.,  cnt.  et  bibhogr. , ibid.,  ibid.,  1821- 
23 , 3o  vol.  in-8.  Ce  dernier  ouvrage  n’est  qu’une 
réimpression  , avec  addit.  et  correct,  du  Dictionn. 
univ. , hist.  , cnt.  elbibliogr.  eu  30  vol  in-8,  publ. 
à Paris,  l8to-(2,  par  les  soins  de  Prudhomme, 
qui  lui-même  n’avait  fait  que  reproduire  de  même 
l’ouvr.  publ.  à Lyon  en  1804  , par  L.  M.  Chaudon 
et  Dclandine.  (v.  ces  noms). 

GOIS  (Etienne-Pierre-Adrien)  , statuaire,  né 
eu  1731  à Paris,  mort  en  t823  , associé  libre  de 
l’acad. , et  profess.  à l’école  des  beaux-arts  , fut  d'a- 
bord destine  à la  carrière  du  barreau  , qu’il  aban- 
donna de  bonne  heure  pour  suivre  celle  des  beaux- 
arts.  Après  avoir  étudié  la  peinture  et  la  sculpture 
sous  l’académ.  Jeaurat,  il  devint  l’élève  de  M - A 
Sloodtx,  habile  statuaire  , remporta  le  grand  prix 
de  sculpture  à l’âge  de  27  ans  ; et , de  retour  de  son 
voyage  à Rome,  il  obtint  un  atelier  au  Louvre.  Les 
princip.  ouvr.  de  cet  artiste  sont  : un  Aréthée  pleu- 
rant la  mort  de  ses  abeilles  , statue  sur  la  présentât, 
de  laquelle  il  fut  reçu  à l’accad.  (1776)  ; le  chancel. 
de  L’Hôpital  , statue  en  marbre  , placée  sur  le  gr. 
escalier  des  Tuileries  ; te  président  Mole , dans  uns 
des  salles  du  palais  de  l’Institut  ; un  S.  Vincent , 
dans  lo  cliceur  de  St-Germaio-l’Àuxerrois.  Il  a aussi 
exécuté  plusieurs  bas-reliefs  tels  que/e  Serment  des 
nobles  devant  la  chambre  des  comptes , au-dessus 
d’une  des  arcades  du  Palais  de  Justice,  et  les  S.  Jac- 
ques et  S.  Philippe , qu’on  voit  aujourd’hui  à l’an- 
cien nuitée  des  Petils-Augustins. 

GOLBKRY  (Syi.vain-Meinrad-Xavier),  lieu- 
tenant-colonel retraité  , né  à Colmar  en  1742.  m. 
en  1822  , bibliothécaire  de  l’hôtel  royal  des  Inva- 
lides, où  il  avait  été  admis  en  1818,  a publ.  les  ouv. 
suiv.  : Lettre  sur  l'Afrique,  Paris,  1791  , in-8  ; 
Fragmens  d'un  voyage  en  Afrique , fait  pend,  les 
années  1783,  1786  et  1787,  etc.,  ibid.,  1803,  a vol. 
in-8  , fig.  ; traduit  en  anglais  par  Fr.  W.  Blagdon  , 
1802  , 2 vol.  in-i8  , et  par  \V.  Mudfort , i8o3  , 

2 vol.  in-ta  , et  en  allem. , Leipsig  , 1804  , 3 vol. 
in-8  ; Considérai,  sur  te  départ,  de  la  Boer,  suivies 
de  la  notice  d’Aix-la-Chapelle  et  de  Borcette  , etc., 
Aix-  l,-Clup«l!r  , 181  r , in-8. 

GOLDAST  I)E  HEIMIMSFELD  (Mwxmo*)  , 
liislor.  suisse , né  en  1676  dans  le  pays  de  St-Gall , 
m.  à Hrcmen  en  l633,  fut  d’abord  instituteur;  il  fit 
ensuite  métier  de  publier  des  livres  , qu’il  lirait  de 
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la  bibliolh.  de  St-Gall.  Niceron  , clan»  ln  t.  29  de 
scs  Mim.y  donne  la  liste  complète  de  ces  public*!., 
au  nombre  de  3o.  Non»  nous  bornerons  à men- 
tionner 1rs  «uiv.  : Scriplores  ahquot  rerum  S ne  vi- 
ra ru  m , Francf.,  160'»,  în~4  : édit.  très-rare;  Dan. 
Bartliolomc  eu  a donné  une  autre  plu»  soignée  , 
(jim,  1727,  in-fol.  ; Alamantcarum  rerurn  scrip - 
foret  ahquot  vetusti  , collecti  et  gtossis  illustrait , 
Francfort,  1606,  i66l,  3 lom.  in-fol.  ; ibid.,  173o, 
in-fol.,  bonne  édit.  ; Sibjrlla  francien , seu  de  admi- 
rabtU  pue  lui  Johannâ  (la  Pucelle  d’Orléans)  scrip- 
tores  ahquot,  Altdorf,  in*4%  rare  et  recherché  ; 
Munarchia  S.  ronvmi  imperit,  etc.,  llanau;,  161 1, 
i«r  vol.  ; Francf.,  l6i3  , i6«4  . 2*  et  3*  vol.  in-fol.  ; 
Polilica  imperiaha,  etc,,  Francfort , 1 1> 1 4 « in-fol.  ; 
Conflit utioniim  impenalium  collection  ihid.,  171!), 

4 vol.  in-fol.,  édit.  U plus  récente  et  la  plus  recher- 
chée ; Commentant  de  regm  Bohemiir , incorpora - 
ta  f unique  provinciarum  jurtbtts  aC  privUegiis,  etc., 
ibid.,  I 8*7 , in-4»  ibid-,  1719,  a vol.  in-fol.  ; Ca  ro- 
ta* Allobrox  de  superventu  Allobrvgum  in  urbem 
Genevam  historié  , i6o5  , in-A  , pul*l.  sous  le  faux 
nom  do  Salliistiu*  P ha  rom  t indus , et  attribué  mal 
à propos  k J.-GuilL  Stock;  Catholieon  ret  moné- 
tarisé, etc.,  Francfort,  1620,  in-4.  On  a publié  à 
Francfort  Catalogus  bibliolheca  Goldaslianœ,  dans 
lequel  on  trouve  la  liste  des  collect.  inédites  et  des 
MS*,  laissés  parGoldaat. 

GO  LDH  AG  liN  (Hermarîi)  , jésuite  , sav.  phi- 
lologue  , né  k Mayence  en  1718,  m.  eu  1794* 
Munich , conseiller  ecelésîast.  de  cette  ville  après 
la  dissolut.  de  son  ordre,  a laissé  tant  en  laliu  qu'en 
allcm.  un  gr.  nombre  d’ourr.  classiq.,  de  dissertât, 
sur  les  langues  anciennes,  sur  l’hist.  et  l'Ecriture 
sainte  et  d’autres  écrits  dont  les  principaux  sont  : 
Rhet.  expficata  et  ndplicala  ad  eloquentiam  ctvilem 
et  ecclesiast.,  Mayence  et  Francf.,  1763,  1760,  io-8  ; 
Metetema  biblieo-philol.  de  rehgione  l/ebraor.  sub 
lege  naturali,  Mayence,  1759,  in-8  ; Lexicon  gracn- 
latinum  recensent  g rœca  themata , ib.,  «753,  in-8, 
etc.  — Goldhagen  (Jcan-Euslacbe),  pbilol.  aile  m., 
rcct.  du  gymn.de  Nordhauico  sa  patrie,  né  en  1701, 
m.  en  177a  à Magdcbourg,  est  auteur  de  div.  écrits 
de  piété  et  de  biographie,  et  de  trad.  allemandes 
d’Hérodote,  de  Xénophon  et  de  Pausanias.  On  lui 
doit  en  outre  la  Fie  de  Jean  Claius , philologue 
allem.,  Nordhausen  , \~5t  , in-4  i la  Fie  d*  A pol- 
lens Wigand  , sav.  de  Nordhauten  , ihid.  . 17 fia  , 
in-4  ; Anthologie  de  trad.  altem.  du  grec  et  du  lut., 
Brandebourg,  1767, 2v.  in-8,  etc. — Jean-Fréd.- 
Théohhilk  , son  fils,  médecin  et  physicien,  né  a 
Nordhansen  en  (74*1  professa  successivement  la 
philosophie,  l’hist.  natur.  et  les  sciences  médicales, 
d’abord  dans  sa  ville  natale , puis  s l’université  de 
Halle,  cl  m.  dans  celle  dern.  ville  en  1778  , avec 
le  titre  déconseiller  des  mines  de  S*.  M.  le  roi  de 
Prusse.  On  a de  lui  : ItuhUalivnes  de  quti  dam  mo- 
llis muscularis  erplicatione  , Halle,  1765  , in«4  : 
De  ympathid  partinm  corporis  humant  , ib. , 1767,  I 
in-, 'i  ; De  tension t nervnrum  , ib. , » in-A. 

GOLDING  (Arthir),  éenv.  angl.  , né  à Lond. 
dan*  le  16*  5.,  a laissé,  outre  diverse»  traduct.  de 
Justin,  Cifiir.  Potnponius  Mêla,  Solin  , Ovide, 
etc.,  pub.  de  i56â  i IJ67,  un  Discours  (en  angl.)  sur 
le  tremblement  de  ferre  ressenti  en  Angleterre  et 
antres  lieux  l'an  i58o,  in-12,  et  nuclques  poésies 
imp.  la  même  année  en  tête  de  YAlviane  de  Baret. 
Il  a également  trad.  en  anglais  le  Tr.  de  la  vente  de 
la  rehg.  rhrét.  de  Philippe  de  Moroay.,  Londres, 
i58 7 , m-8. 

GOLDMAN  (Nie  ),  uiathémot.,  né  â Breslau  en 
i82.3  , mort  en  i683  , a laissé  : Elementa  architect. 
mdit.y  1643,  in-8;  de  U su  proportionarii  circuit  ; 
de  Stj’lometricis  , 1 , etc. 

GOLDMàYKR  (Asdré),  aitroo.  allen». , né  à 
Gnnrcnbausen  en  IOo3  . s’occupa  beaucoup  d’astro- 
logie judiciaire.  Il  avait  prédit  la  m.  de  Gustave- 
Adolphe  , roi  de  Suède  , et  le  hasard  ayant  ratifie" 
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sa  prédiction  , il  acquit  de  la  célébrité  dans  tonte 
l’Allemagne-,  mais  depuis  n’ayant  plus  aussi  bien 
réussi  à lire  dans  les  astres  , son  crédit  baissa , et  il 
ni.  pauvre  à l’hôpital  de  Nuremberg  en  16&4.  On  a 
de  lui  entre  autres  écrit*  : la  Chronique  de  Stras- 
bourg y écrit  aslrologiq.,  Strasbourg,  t(xK>,  in~4  ; 
Extrait  en  abrégé  de  la  chronique  de  la  Bible , 
depuis  ta  création  du  monde  jusqu’à  la  destruction 
de  Jérusalem  , Nuremberg  , iü53  , etc. 

GOLDOM  (Ch.vki.es  ) , célèbre  poète  comique 
italien  , né  à Venise  en  1707  , passa  la  plus  grands 
partie  de  sa  vie  dans  une  agitation  cl  des  déplacent, 
continuels.  Tour  à tour  méd.  et  avocat  , et  tout  à 
la  fois  acteur  et  auteur,  il  débuta  dès  l’â^c  de  22ans 
dans  la  carrière  qu’il  a illustrée.  Appelé  à Pans  en 
1761  pour  être  attaché  au  théâtre  Italien  , il  avait 
déjà  composé  120  pièces  do  difi'c'rens  g»  nrcs , co- 
médies , tragédies  , opéras  , intermèdes  , etc.  L’em- 
ploi de  lecteur  et  de  maître  de  langue  italienne  de 
Mesdames  , tilles  du  roi , le  fixa  eu  France  , et  les 
3o  dernières  années  de  sa  vie  furent  consacrées  aux 
plaisirs  de  la  cour  et  de  la  capitale.  La  révolution 
lui  ayant  enlevé,  avec  ses  fonctions,  la  plus  grande 
partie  de  scs  ressources,  il  tomba  dans  une  mélan- 
colie qui  le  conduisit  su  tombeau  le  8 jauv.  1793, 
lendemain  du  jour  où  un  décret  de  la  convention 
lui  assurait  le  paiement  de  sa  pension.  Les  etuvres 
do  cet  illustre  écriv.  drainât.,  qu’on  a nommé  dans 
sa  patrie  le  Molière  italien  , oui  eu  plus,  éditions  : 
la  plus  complète  et  la  plus  jolie  est  celle  de  Lac- 
ques, 1809,  26  vol.  in-18.  Quelques-unes  de  ses 
pièces  ont  été  trad.  en  franç.  ; nous  citerons  entre 
antres  : le  Père  de  Famille  et  le  Féritable  Ami  , par 
Deleyre,  et  pub.  par  G ri  rnin  ; Pamela  et  la  Feuve 
rusée,  par  D.  B.  D.  V.  (de  Bonnet  du  VaJguicr)  ; ta 
Suivante  généreuse , la  Domestique  généreuse  et 
les  Meconlens  , par  Sablier;  Paméla  mariée , par 
Desriaux,  etc.  La  collection  des  Théâtres  etrangers 
pub.  chcx  Lad* ocat  contient  aussi  la  traduction  de* 
pièces  suiv.  de  Goidoni  par  Aignan  : le  Menteur  , 
Molière , Térence  et  l’Auberge  de  la  poste.  On  a en 
outre  de  Goidoni  des  Mem.  pour  servir  à l’hist.  de 
Sat  ie  et  à celle  de  sonthedi.,  1787,  3 vol.  in-8.  Cea 
mém.  ont  été  tr.  du  fr.  eu  ang.  par  John  Black,  i8i3, 
2 vol.  in-8.  M.  Amarapub  ent8oi  une  lr*  livrais. 
àesChefs-d’ ouvre  dramat.deGoldoni , trad.  pourla 
prem.  fois  enfr. , cette  collect.  n'a  pas  ru  de  suite. 

GOLDSM1TH  (Olivier),  célèbre  écriv.  angl.  , 
ne  en  1728a  l’alla* , comté  de  Longford  en  Irlande, 
s’était  appliqué  d'abord  à l’étude  ctâ  la  pratique  de 
la  médec.,  mais  bientôt  il  se  voua  exclusivement  k 
des  travaux  littéraires  , qui  , sans  uue  malheureuse 
I prodigalité  , l’auraient  mis  pour  toujours  à l’abri  du 
besoin.  11  m.  en  1774,  laissant  entre  autres  ouvr. 
souv.  réimpr.,  le  Ficaire  de  Wakrjield , le  Village 
abandonne , etc. Ses  tSLuv.  port,  ont  été  pub.  à Lond., 
1786,  2 F.  in-12,  et  ses  Œuv.  métrés  a Edimbourg1, 
1792,  4 »o-I2,  et  Londres,  1802,  4 in-8,  édit, 

plus  complète  avec  un  portrait  et  une  notice  sur  la 
vie  de  Faut.  Plusieurs  des  ouvrages  de  Goldsmith 
ont  été  trad.  en  fratiç.  ; nous  citerons  sou  Histoires 
romaine  , par  M.  C.  G.  , Paris  , l8o5 , 2 vol.  tn-8, 
avec  grav.  et  caries  oéogr.  ; son  llisi.  de  la  Grèce  , 
par  P.  F.  Aubin  , 1802  , 2 vol.  in-8  ; son  Ficaire 
de  H'akefield  , par  M.  Aignan,  i8o3 , 1 vol.  in- (2; 
sou  Village  abandonné , par  Mad.  de  Cbaslenay, 
Par  s,  1797,  in-8  ; ses  Contes  moraux,  Paris,  i8(K), 
in-8  , etc.  ; son  Hist.  d’ Angl.  continuée  jusqu'à  nos 
jours  pur  Ch.  Coote,  par  ma  J.  Aragon,  Paris,  1828, 
l>  vol.  in-8  ; ses  Lettres  sur  l’hist.  d'Angleterre  , p*r 
M"1*  Brissot,  sous  le  titre  deie/fres  philos,  et  polit., 
etc.,  1786,  2 vol.  m-8  : ce  dern.  ouv.  a été  égalent, 
trad.  par  J. -B.  La  Bureau,  sous  le  titre  de  Précis 
philos,  et  polit,  de  P Hist.  d’Anglet.,  17781  2 vol. 
in-8 , et  par  Héri  sanl  des  Carrières  , sous!  celui 
A’Hut.  a’ Angle! *777,  3 vol.  in-12.  Les  Lettres 
sur  l’Hist.  d’Anglet long-temps  attribuées  au  lord 
Lutlctou,  au  lord  Orry,  etc.,  ne  peuvent  plu»  être 
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contestée*  à Goldimitk.  V . le  tom.  3 , p.  58  de  la 
Biographie  littéraire  des  Romanciers  célèbres  , par 
sir  W aller  Scott  (trad.  fr.  pub.  par  Ch.  Gosselin  , 
1876).  et  le  tom.  4 % P-  *7^  du  Dict.  des  Anonymes. 

GOLEFER  (N.)  , ancien  prieur  cure',  mort  en 
1706  che»  les  chanoines  réguliers  deSlc-Geneviêve, 
a traduit  de  l’italien  du  marquis  de  Brignolé-Salé 
l'ouv.  intit.  : l'Epoux  fugitif , ou  V te  de  St  Alexis , 
Paris  , 1667  , in-12.  il  parait  être  également  le  vé- 
ritable auteur  de  la  trad.  dei  Tr.  de  St  Augustin 
sur  Vivangde.  de  St  Jean  , Paris , 1700,  l\  vol.  in-8. 

GOLIATH  , géant  philistin  de  la  race  des  anc. 
Raphami  , tué  par  David  vers  l’an  1063  avant  J. -C., 
était  né  dans  la  ville  de  Gctli.  La  Bible  fait  men- 
tion d’un  autre  géant  du  même  nom  , frère  du  pré- 
cédent, et  tué  dans  une  guerre  postérieure  , à peu 
prés  delà  même  manière,  par  Elchenan. 

GOLIKOF  ou  GOLIKOW  ( Iwan  ),  négociant 
russe  , né  à Koursk  dans  la  province  de  ce  nom  en 
1^35  , n’avait  reçu  qu’une  éducal.  très-commune  ; 
mais  tout  en  s'occupant  d’opérations  commerciales 
assrs  étendues  , il  prit  du  goût  pour  l’histoire  et  la 
littérature  , et  réunit  de  nombreux  documeus  sur 
la  vie  et  le  règne  de  Picrre-le-Grand.  Privé  de  sa 
fortune  et  de  sa  liberté  en  1780,  par  suite  de  spé- 
culations malheureuses , il  sortit  de  prison  2 ans 
après  , à l'occasion  de  la  solennelle  inauguration  de 
la  statue  e’Ievée  par  l’impératrice  Catherine  il  , au 
fondateur  de  St-Petershourg.  Cette  circonstance  dé- 
cida Golikoff  4 écrire  l’hast,  de  l’illustre  exar  Pierre 
sur  les  document  qu’il  avait  déjà  recueillis  , et  sur 
ceux  qu’il  put  encore  réunir.  Il  lit  paraître  à Moscou 
de  1788  à 1790  (*o  russe)  Les  hauts  fait  de  Pierre» 

le-Grand , U réformateur  de  la  Russie , 

rédigés  d'après  l’ordre  des  années  , »2  vol.  in-12. 
11  publia  succcssivena.  jusqu’en  1798  , des  supplé- 
meus  à cet  ouvr.  qui  formèrent  18  nouveaux  vol.  La 
même  année  (1798)  il  fit  paraître  séparém.  : Anec- 
dotes de  Pierre-'le-Grand , in-8,  trad.  en  allcni.  , 
Riga  et  Leipsig  , 1802,  in-8;  et  en  1800  . les  Vies 
de  Le  Fort  et  de  Gordon  , 2 vol.  iu-8.  Ce  travail 
important  sur  Pierre  I*r  valut  à son  auteur  le  litre 
de  conseiller  de  cour,  que  lui  coulera  en  1800  l’em- 
pereur Paul  lrr  ; mais  Golikuf  ne  jouit  pas  long- 
temps de  celte  distinction  , cl  m.  à St-Peler»hourg 
le  12  mars  1801.  M.  de  Hatcm  a tiré  un  grand  parti 
des  Anecdotes  de  Pierrt-le-Grnnd t daus  V Histoire 
u’il  a publ.  de  ce  prince,  à Munster  et  Leipsig  , 
e t8oJ  à 1807  , 3 vol.  io-8  ; cl  cette  mémo  Inst, 
est  par  cela  même  plus  exacte  et  plus  complète  que 
celle  donnée  par  Voltaire. 

GOLIUS  (Jacques)  , sav.  orientaliste’,  né  à La 
Haye  en  1596,  fut  attaché  en  qualité  «i’iolerprètc  à 
l’ambassade  que  les  Provinces- C nies  envoyèrent  au 
roi  de  Maroc  en  1622,  et  fit  l’acquisition  de  plus. 
MSs.  arabes  importais.  A sou  retour,  il  obtint  la 
chaire  d’arabe  , vacante  par  la  mort  d’Erpenius  , 
son  maître.  Vers  1626  il  ül  une  nouvelle  excursion 
dans  le  Levaul,  et  m.  en  1667,  profess.  de  mathém. 
4 l’univ.  de  Leydc.  Scs  princip.  ou»,  sont  : Lexieon 
araüico-lutinum , etc.,  Leyde,  l653  , in-fol.  ; Mu- 
hammedis  fitii  Ketiri  FerganenStS , qui  vu /go  Al - 
fraganus  dictlury  élément  a astronomica  , arabe  et 
lat.,  etc.,  Amsterdam,  1689,  in-Zj;  Ahmedis  Arub- 
sinddit  vit»  et  rerum  gestarum  Ton  un  , qui  vu/gù 
Tamer/anes  dicitur , historia  , Leyde,  l636,  su- 4- 
On  lui  doit  encore  des  édit,  de  la  Grammaire  arabe 
d’Erpcuius  , Leyde  , l636  , in*4  , avec  des  addit. 
considérables;  du  Noua.  Testament , en  grec  vul- 
gaire, Genève,  (638 , io-.’j , etc.  Edm.  Castcll  inséra 
dans  son  Lextcon  heptag/otion  le  Diction,  persico - 
latin,  laisse  eu  MSs.  par Golius.— GouiUs  (Pierre), 
frère  du  précéd.  , supérieur  des  carmes  déchaussés 
au  monastère  de  Mar-Elta  dans  le  Muni  Liban  , 
puis  visiteur  des  missions  aux  grandes  ludcs  , a 
laissé  diverses  traducl.  d’ouvrages  écrits  en  langues 
orientales  : on  en  trouvera  la  Iule  dans  la  bibliol. 
Carmelitana  du  P.  Gusme  de  Yillier».  11  a «a  outre 


trad.  en  langue  arabe  Y Imitât,  de  J.-C Rome  (4  la 
Propagande),  t663 , in-8;  Halle,  i638,  >739, 
4 part-  in-8 , par  les  soins  de  Callcnbcrg. 

GOLLES  (Adrien)  , chirurg.  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Dieppe  dans  le  i8r  S.,  a pub.  : Abrégé  de  l'économie 
du  grand  et  petit  monde  , Rouen  , 1770  , in- ta, 

GOLLU  1 (Louis),  histor.,  né  4 Pesmes  (Bour- 
gogne), au  commette,  du  16*  S.,  tn.cn  iôqj,  profesi. 
de  langue  lat.  4 Dole,  a pub.  : Gjrmnasu  Do  ta  ni  , 
g ram  mat  ica  latina  , Lvon , 1572  , »n-8  ; Mém. 
historiques  de  la  repttbl.  Sequanaise  et  des  princes 
de  ta  Franche-Comté  de  Bourgogne  , Dole  , lût)!, 
iu-fol.  ; Paroles  mémorables  de  quelques  grands 
personnages  , etc.,  ibidem,  1689,  ia-ia.  Il  a laisse 
quelques  ouvr.  MSs. 

GüLMEVVSKl  (Chrysostose) , poète  polonais 
du  17*  S.  , est  au t.  d’un  poème  impr.  4 Wilna  en 
l6o5  , io-q  . sur  la  victoire  de  Kirchholm  , rem- 
portée en  l6o5  parChodkirwiex  sur  Charles,  duc  de 
Surlermame , depuis  roi  de  Suède. 

GOLOW1N  (Iwan-Miciiaelowitch)  , sénateur 
russe  , eut  le  courage  de  s’opposer  seul  4 ce  que  les 
cultivateurs  du  gouv.  de  Novrgorod  fussent  tenus 
d’approvisionner  la  Hotte  chargée  eu  1710  du  siège 
de  Wiborg  , capitale  de  la  Carélie;  il  osa  même 
déchirer  en  présence  du  ciar  le  papier  déjà  revêtu 
de*  signatures  des  autres  sénateurs  , déclarant  qu’il 
était  injuste  d’imposer  de  nouv.  tributs  au  peuple, 
tandis  que  les  sénateurs  , possesseurs  de  villages 
eutiers  aux  environs  de  Pélertbourg , pouvaient 
aisément  subvenir  aux  besoins  des  troupes  : il  s’in- 
scrivit lui-même  pour  10  mille  mesures  de  seigle. 
— GoLOWitt  (Fedor-Alexiewitch) , de  la  même  fa- 
mille que  le  nréecJ.,  gr.  chancelier  de  Russie  sous 
le  règne  de  Picrre-le-Grand  , se  distingua  dans  la 
carrière  diplomat.,  et  conclut  en  1689  un  traité  de 
paix  perpél.  avec  la  Chine.  — Goi.OWiN  (Nicolas), 
son  fil*,  né  en  suitit  aussi  la  carrière  diplom., 
et  résida  en  Suède  pendant  plus.  aun.  en  qualité  de 
ministre  de  la  cour  de  Russie.  Scs  lalens  lui  méri- 
tèrent la  confiance  de  l’impératrice  Elisabeth  et 
l’administration  générale  des  affaires  lorsque  cette 
souveraine  se  rendit  à Moscou. 

GOLTZ  ( George-Conrad  , baron  de  ) , général 
prussien  , né  à Partor  en  Poméranie  en  1704*  en- 
tra d’abord  dans  la  carrière  diplomatique  au  service 
du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe  , et  fut  nommé 
chambellan  et  conseiller  de  légation.  Des  intrigues 
de  cour  l’engagèrent  à donner  sa  démission  en  1729, 
et  4 passer  en  Prusse  ; ses  services  comme  omcier 
et  comme  négociateur  sous  Frédéric-Guillaume  et 
Frédéric  11  lui  me'rilèrent  la  reconnaissance  de 
ces  souverains  et  l’affection  particulière  du  der- 
nier. A la  mort  du  baron  de  Goltx  en  1747  , Fré- 
déric II  donua  un  témoignage  éclatant  de  scs  re- 
grets en  composant  lui-même  l’éloge  du  général.  Ce 
morceau  fait  partie  des  sur.  du  monarque  prussien. 

GOLTZ  (Henri  , comte  de),  dipl  omate  prussien  , 
tn.  4 Paris  en  1822,  ministre  plénipotentiaire  près 
la  cour  de  France , avait  embrassé  de  bonne  heure 
la  carrière  des  armes  : il  était  attaché  en  1807, 
comme  aidc-de-camp  , au  général  Kalkreut  à Dant- 
zig , et  servit  ensuite  daus  la  même  qualité  sous  les 
ordres  du  prince  Blucber  ; chargé  en  i8i4de*  pleins 
pour,  de  U cour  de  Berlin  auprès  de  Louis  X* 111, 
le  comte  de  Gollr  se  retira  à Vienne  pendant  les 
cent-jours  , et  rejoiguit  8.  M.  4 Gaud  après  les 
évènrniens  de  1S1  j. 

GOLTZ  I US  (Hubert),  peintre  et  antiquaire, 
né  à Venloo  en  l526f  s’appliqua  spécialement  4 la 
numismatique , et  m.  4 Bruges  en  i588.  Ses  ouvr., 
d’abord  publ.  séparément  de  tf>,>7  n 1 <>4-4  • ODt  cté 
réunis  sou*  le  lit.  A’ Opéra  omniu  Hub.  Goltsu  de  re 
nummarid , Bruges,  1 560-7,. 1 » v.  in-f.  et  sous  ceux  de 
Romance  et  grcec.  antiquit.  Monum.  et  de  Hub.Golt - 
zu  opéra  omnia  nnmtsm Anvers  , 1 644*4-*  » $ vol. 
in-f.;  réimp.  eu  1708.  Les  plus  import,  sont:  Icônes 
tmper.  rom.ipriscit  numittn,  ad  vivutn  de Uneata  et 
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brrvl  historien  enarratione  illustrai*  ; Thésaurus 
rei  anUquanœ  uberrimus  ; Fosti  magistratuum  et 
iriumphonim  rom.  ab  V.  C.  ad  Au  gus  U obitum,  etc. 
Ou  uc  connaît  guère  des  tableau*  de  cet  arli*te  que 
la  Conquête  de  la  Toison-d'Or , composée  pour  la 
maison  d’Autriche , et  d’une  exécution  asses  hardie. 

GOLTZIUS  ou  GOLTZ  (Henri)  , peintre  et 
graveur  , né  à Mulbrccht  dans  le  duché  de  Julien 
en  i558,  voyagea  en  Italie,  en  Allemagne , et  se 
fixa  à Harlem  . où  il  ro.  en  1617.  Les  gravures  de  ce 
maître  passent  pour  des  chefs-d’œuvre.  On  lui  re- 
proche cependant  un  peu  de  dureté  dans  son  burin 
et  trop  de  roideur  dans  ses  contours.  Il  avait  un 
grand  talent  pour  les  Postiches.  On  connaît  de  lui 
plus.  tabl.  faits  à la  plume,  et  dont  les  figures  sont 
de  grandeur  naturelle.  Ses  meilleures  gravures  sont 
l’Annonciation  , la  Visitation  , ta  Nativité  , la  Cir- 
concision , l'Adoration  des  rois  et  la  sainte  fa- 
mille . un  Enfant  montant  sur  un  chien  , etc. 

COM  AU  (François),  célèb.  miuistre  protestant , 
chef  de  la  secte  des  gmnaristes  , né  i Bruges  en 
i563,  exerça  d’abord  le  ministère  évangélique  à 
Fraucfort , puis  professa  la  théologie  à Lcyde.  Scs 
longues  querelles  avec  Jacques  Arminius  , son  col- 
lègue , au  sujet  du  libre  arbitre  et  de  la  doctrine  de 
Calvin  sur  la  prédestination  , divisèrent  les  villes 
elle»  églises  pendant  près  de  vingt  années  ^abré- 
gèrent Ta  vie  d’Arminius  cl  forcèrent  Gomar  à quit- 
ter Leyde  ; celui-ci  alla  occuper  une  chaire  de  théol. 
t Groningue  ; il  assista  en  1618  au  concile  de  Dor- 
drecht, y fit  condamner  la  doctrine  de  son  adver- 
saire, et  ro.  en  1641,  avec  la  réputat.  d’un  homme 
très-habile  et  très-versé  dans  les  langues  orientales. 
Ses  OEuvr.  ont  été  impr.  à Ainsi,  en  l6q5,  in-fol. 
La  secte  des  arminiens  et  celle  de  leurs  adversaires 
dits  gomarUtes  ou  contre-remoolrjus , subsistent 
encore  aujourd’hui. 

GOMAR  A (François  LOPF.Z  de) , ou  Gomora  , 
bis I or.  ecclesiast.,  né  à Séville  en  i5io  , professa  la 
rhétor.  à Alcala  , fit  un  voyage  en  Amérique  pour 
y puiser  , aux  sources  mêmes  , des  document  cer- 
tains sur  la  conquête  des  Inde*  , et  publia  à son  re- 
tour les  Primera  , segnnda  y tercera  porte  de  la 
historia  general  de  tas  Indias , con  la  conquistadel 
Mexico  y delà  Nueva-EspaAa , Médina,  ijjo  , 
in-fol.,  et  Anvers , t554  , in-8,  trad.  en  F,us*  *an' 
eues  : on  cite  encore  de  Gomara  qutiq.  ouv.  MSs. 

GOMB  AU  LD  (Jean  OGIER  de),  poète,  né  a 
Sl-Just-dc  Lussac  en  Saintooge  vers  «'176,  m;  A 
Paris  en  1666  , fut  l’un  de»  prem.  membres  de  1 a- 
cadémic  franç.  à sa  fondation  ; écrivain  fade  et  mé- 
diocre , ses  sonnets  , ses  madrigaux  , son  bel  esprit 
étaient  fort  goûtés  à l’hôtel  Rambouillet.  Boileau  a 
dit  de  lui  : 

El  Goœbauld  Uni  lou<  garde  encor  la  boulique. 


On  a do  lui  : Frdymian  , poème  en  prose.  Pana, 
l6l4->6  . >0-8  ; Amaranlhe.  pastorale,  ilud.,  l63l, 

„ 8 ; Poésies  . ibidem  , >6tf> . >-4  i 

,ra,  ibid  , >658  . in-11 1 de. Jossnel,  , >bid.,  16^. 

; Epigrasssmes , ibid.  , l657,  m-12  Zs 

Ùltds  touchant  la  religion  , Ama.erd.,  .bbg-.^S, 
io.,,  : ce.  deux  dern.  ouv.  août  po.ll.umea. 

GOMBEKVII.LE  (ManiN  Et  ROI  de),  poele  , 
membre  de  l'académie  française  a sa  creal.on  , ne  a 
p "à  . » .600,  m.  en  .6)7  . annonça  de,  se,  plu, 
ieunea  an,  une  grande  ya'sion  pour  la  poéoe , cl  » 
J,4  an  a lit  parailce  un  Eloge  de  la  «"f**"*  “ } 10 

quairain, .11  .W»  plus  lard  1 éer.rc  1 h..lo.re 

mai.  son  penebant  le  ramena  à la  poé.ie  , el  plu, 
encore  au*  liclinos  romanesques . genre  alors  fort  eu 
"g,“e  à Paria.  On  doit  dire  eepoud.  , ue  Gomb.r- 

Jt  necéda  "hdi 

« de  là  manière  de  Iss  hen  renne  . arec  un  ira, te 
Ar  l’on  b me  des  François  , Paris  , lOîO,  in-4  ; 
Caritie  f roniau  , ibid.',  >6x»,  in-8;  foltxattdre  , 


roman  , ibid.,  l63a  et  l63g,  4 *ol*  in-4  ; Jeune 
Alcidiane , t65i  , in-8:  c’est  une  suite  de  fo- 
lexandre  ; ta  Cytheree , rom. , iGqort  1642,4  vol.; 
bi  Doctrine  des  moeurs  , tirée  de  la  philosophie  des 
stoïques , etc.,  ib.,  1 6,'j6 , in-fol.  ; de*  Poésies , etc., 
et  des  édil.  de  plus,  ouvr.,  entre  autres  des  Poésies 
de  Moynard  , tirs  Mem.  du  duc  de  Nevtrs  , l5l4  A 
l5()5  , augm.  par  lui  jusqu’en  1610. 

GOMER  , fils  de  Japbcl,  fut  la  lige  d’où  sortit 
la  tribu  des  Galates , et  il  passe  pour  être  égalera, 
celle  des  habitant  de  la  Germanie  et  des  Gaules.— 
Gomer,  fille  de  Déhclaïm  et  épouse  du  prophète 
Osée,  avait  d’abord  vécu  dans  la  prostitution.  Ce 
fut  pour  marquer  les  désordre*  de  Samaric  que 
Dieu  voulut,  dit  la  sainte  Bible,  que  son  prophète 
prît  pour  épouse  une  courtisane.  Elle  donna  Je  jour 
a trois  enfans  , un  fils  cl  deux  filles. 

GOMERSAL  (Robert),  ecclesiast.  et  poète  an- 
glais , ué  à Londres  en  1600,  m.  en  1646  , a laissé 
des  Sermons  , Londres  , t634  ; une  trag.  intit.  : 
Ludovic  Sforce , duc  de  Milan , t63a,  in-12;  la 
Vengeance  du  lévite , ou  Méditations  en  vers  sur 
les  19*  et  20*  chop.  des  Juges , 1 633  cl  i638,  in-12. 

GOMEZ  ( Ferdinand  ) , gentilhomme  espagnol , 
né  à Tolède  vers  1 138  , se  distingua  d’abord  dans  la 
carrière  des  armes  contre  les  Maures  et  les  Portu- 
gais ; niais  bientôt  sa  dissolution  et  ses  désordres 
lui  firent  encourir  la  disgrâce  de  Ferdinand  II.  Dé- 
livré comme  par  miracle  d’un  péril  imminent, 
Gomrs  fil  un  sincère  retour  à la  vertu,  et  fonda  , 
sous  les  ausp.  de  son  souveraiu  , un  ordre  de  cheva- 
liers qui  prirent  dans  la  suite  le  nom  d’Alcantara  , 
cl  rendirent  de  très-grands  services  à l’étal  pendant 
les  longues  guerres  des  Maures.  Gomè*  m.  en  1242t. 
GOMEZ  DE  0LIVE1RA  (Antoine)  , poète 

portugais  du  «7*  S.,  est  connu  par  ses  Idylios  ma- 
ritimôs , Lisbonne,  1617;  des  Sonnets ; 2 poèmes 
restés  MS*.,  l’un  intit.  : l'flerculéide , l’autre  était 
eu  l’honneur  du  roi  Jean  Irr. 

GOMEZ  (Lotus),  ecclés.  et  jurisc.  espagnol , né 
en  1484  à Oriluicla  dans  le  royaume  do  Valence, 
mort  eu  l543  , év.  de  Fano  , avait  rempli  diverse* 
fonctions  à la  cour  de  Rome.  Son  ouv.  le  plus  im- 
portât a pour  litre  : Variar.  résolut,  juris  civilis  , 
communit  et  reg  11 , réimp.  jusqu’à  l5  fois  , et  dont 
la  meilleure  édit,  est  celle  de  Lyon,  Iy35,  in-fol. 

GOMEZ  (Etienne),  navigat.  espagnol  dans  le 
t6r  S.,  commandait  le  navire  1 e St-Antume  tous  les 
ordres  de  Magellan  (v.  ce  nom)  lors  de  son  expé- 
dition aux  îles  Moluques.  Mécoulent  d'être  soumis 
à un  Portugais  , il  quitta  avec  son  vaisseau  la  flotte 
de  Magellan  , et  retourna  en  Espagne.  En  i525,  il 
tenta  un  nouveau  voyage  aux  Moluques,  el  ou  lit 
sur  une  carte  de  1629,  dressée  par  Diego  Ribero, 
que  Goinez  découvrit  les  terres  occupées  aujour- 
d’hui par  les  étals  de  New- York,  de  Connecticut 
et  de  Rhode-Island.  — Fernand  Gomkz  , armateur 
portugais  , obtint  en  1469  d’Alphonse  , roi  de  Por- 
tugal, le  privilège  exclusif  de  la  traile  des  nègre* 
sur  les  cotes  d’Afrique,  tous  b condition  que, 
avant  l’expiration  de  ce  monopole  , il  aurait  étendu 
la  dominât  portug.  à 5oo  lieues  au-delà  de  Sicrrt- 
Lconc.  Cette  clause  fut  dlecliv.  remplie  en  f 47 1 - 

GOMEZ  (Sébastien)  , peintre , né  à Séville  ver* 
1616,  était  fils  d’un  nègre  esclave  du  célèbre  Mu- 
rillo.  Ce  maître  dunna  des  leçons  de  peinture  au 
jeune  Gomez , qui  reçut  dès  lors  le  surnom  de  Mu- 
lâtre de  Murillu.  On  connaît  de  lui  une  N.-D.  avec 
l'enfant  Jésus  , une  Ste-Anne , un  Christ  à la  co- 
lonne , à Séville , etc.  Sa  manière  est  gracieuse  et 
noble,  son  coloris  est  vif.  — GomE*  de  t alêne  ta 
(Philippe),  peintre,  disciple  de  Cicxa  , né  à Gre- 
nade en  l634.  m.  en  1694.  a i,m,e  •«««*»  *e 
genre  d’Alp.  Cauo.  On  cite  de  ce  maître  un  grand 
tableau  , dit  la  Présentation  des  clefs  de  Seattle  A 
Ferdinand  Ht  par  les  députes  maures  , et  un  Christ 
dont  le  linceul.  — Gomei  (J tau),  peintre  du  roi 
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Philippe  II , florissait  en  1693.  On  voit  de  lui  quel- 
ques tableaux  à Séville. 

GOMEZ  (Madel.-Anoèl.  POISSON , dame  de), 
née  à Paris  en  1684  , m.  à St-Germain-en-Laye  en 
1770  , était  fille  du  crméd.  Poisson.  Elle  épousa  un 
geotilliomme  espagnol  sans  fortune,  et  fut  obligée 
pour  vivre  de  mettre  à profit  les  talens  littéraires 
qu’elle  possédait-  Set  ou»,  les  plus  connus  sont  : les 
Journées  amusantes,  1733,  8 vol.  in-12;  Anecdotes 
personnes  , 2 vol.  in- 12;  les  Cent  Nouvelles  nou- 
velles, Paris,  173S,  18  vol.  in-13.  On  a encore 
d'elle,  sous  le  titre  d't&uvres  mêlées  , 4 tragéd.  et 
une  coméJie  pub.  de  1714  ■ *7*4* 

GOMEZ.  V . Castro  (Alvarex-Gomes)  et  Dias- 
Gomzz. 

GOMEZ  de  Ciudad-Béal  (F erdin-),  méd.,  né  en 
t388,  resta  attaché  à la  personne  de  Jean  II  jusqu’à 
la  mort  de  ce  prince  en  i433,  acquit  une  brillante 
réputat.  par  des  cures  difficiles,  se  distingua  par  son 
goût  pour  les  belles-lettres,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
1437.  U avait  écrit  plus.  ouvr.  de  médecine  et  des 
morceaux  de  poésie;  mais  il  ne  nous  reste  de  lui 
qu’un  livre  intil.  : Centon  circulaire  du  bachelier 
Ferdin.-Gomez  (en  espagnol),  Madrid  , 1765,  corr. 
et  augra.  par  Eugène  de  Plaguno  et  Mirola  : c’est 
un  recueil  de  to3  lettres  dans  Irsquelles  00  trouve 
Pliistoire  secrète  du  règne  de  Jean  H.  — Un  autre 
GoMKZ  de  Ciudad-Real  (Alvarci),  poète,  né  en  1^88 
d’une  des  prem.  fam.  de  Guadalaxara,  m.  en  IÜ38, 
s’était  distingué  dans  les  guerres  de  l3o6,  de  l5l2 
l5o5.  Ses  poésies  lal.,  fort  admirées  dans  le  temps  , 
lui  valureot  le  surnom  de  Virgile  espagnol.  La 
plus  remarquable  de  ces  compos.  est  un  poème  sur 
la  Toison-d  Or,  Tolède , l Vp) , io-8.  On  a encore 
de  lui  : Théologien  descrtpcion  de  los  mystenas 
sagrados , poème  en  ta  chants , Tolède , i5q  1 , m*4  ; 
Saliras  morales  contra  los  stete  vicias , Madrid  * 
l6o4  • in-8,  etc. 

GOMEZ-FERREIRA  (Louis),  naturaliste  por- 
tugais, né  à St-Pedro  de  Rates  en  1680  , m.  à Lis- 
bonne en  174* * inspect.  et  direct,  des  mines  de  l’A- 
mérique porlug  , a puJil.  : Erario  minerai  dividido 
en  doce  tratados  , Lisbonne,  1733,  in-fol. 

GOMEZ  DE  VASCONCELLE  (Louise-Gene- 
viève de),  femme  du  sieur  Gillot  de  Beaucourl 
donné  l’ Anoste  moderne , ou  Roland  le  Furieux, 
trad.  en  franç..  Pans  , i683  et  1720, 2 vol.  in-12. 
On  lui  attribue  divers  romans , cuire  autres  , le 
Courrier  d’amour , 1679,  in-12;  elles  Caprices 
d'amour , i68t,  in-12,  etc.  Elle  est  morte  en  1718 
laissant  une  fille  également  counue  par  quelques 
ouvrages.  V.  Saint onge. 

GOMICOURT.  V.  Damiens  de  Gomicourt. 

GONDAHAIRE  ou  GUNDICAIKE,  prem.  roi 
de  Bourgogne,  s’empara  vers  l’an  407  du  pays  qui 
s’étend  depuis  le  Rhin  jusqu’aux  Alpes,  et  con- 
serva scs  conquêtes  en  reconnaissant  la  suprématie 
des  Romain*.  Ayant  plus  lard  cherché  a secouer 
leur  joug  , il  fut  vaincu  une  prem.  fou  par  Aétius , 
patrice  des  Gaules  , et  péril  en  !\ .K)  dans  une  ba- 
taille qu’il  perdit  contre  Attila,  roi  des  iluus.  Gon- 
deric  , Gondioc  et  Clulpéric  , ie>  trois  fils , se  par- 
tagèrent le  royaume  qu*il  avait  fondé. 

GOMDEBAUU , roi  de  Bourgogne,  fils  aîné  de 
Gondioc  , régna  d’abord  sur  les  provinces  qui  corn* 
putaieol  la  première  Lyonnaise  : bientôt  une  coali- 
tion de  ses  deux  frères  Cliilpéric  et  Gondcmar 
le  força  à prendre  les  armes;  il  les  vainquit,  les  lit 
périr  , et  s’empara  de  leurs  états.  Menacé  par  Clovis, 
roi  des  Francs , Gondcbaud  crut  trouver  un  allié 
dans  ion  troisième  frère  Gondrgisile  ; mais  il  fut 
trahi,  perdit  une  grande  bataille  et  n’obtint  la  paix 
qu'à  des  conditions  désavantageuses.  A peine  déli- 
vré dcClovis  , Gondehaud  voulut  punirGondcgistlc 
de  sa  perfidie;  il  l’assiége  dans  Vienne,  s’empare 
de  la  ville,  massacre  son  frère,  et  reste  seul  pos- 
sesseur de  tous  les  états  de  Bourgogne.  Il  maintint 
la  paix  jusqu’à  sa  mort  en  5t6 , et  laissa  le  trône  à 


son  fils  Sigismond.  C’est  à Gondcbaud  que  l’on  doit 
le  code  des  Bourguignons  , dit  Loi  gombette.  Ce 
code  a été  imprime  dans  le  Sjltoge  legum  antiqua- 
n de  Jean  Hérold  , Bàle,  t557,  dans  Ie  Codex 
legum  antiq.  de  Fréd  LinJrnbrog  et  dans  le  Cor- 
pus juris  germanici  antiqm.  On  trouvera  des  dé- 
tails sur  les  dispositions  de  la  loi  Gombette  dans  la 
Dissertatio  histona  de  Burgundiâ  cts  et  transju- 
ranà  , Str.isl.ourg , , \n-h. 

GOMÜEBAUu  ou  GONDEVALD,  surnommé 
Ballomer  , fils  naturel  de  Clotaire  |",  vivait  retiré 
à Constantinople  lorsque  Boson  vint  le  tronver , en 
58o,  au  nom  des  seigneurs  mécontens  du  gouver- 
nement de  Contran  , roi  de  Bourgogne , et  lui  offrir 
ta  couronne.  Mais  les  instances  de  cet  covoyé  no- 
taient qu’un  piège  : trahi  presqu’aussitôt , il  fut 
réduit  à sc  cacher  dans  une  île  de  la  Méditerranée, 
et  ce  n’est  qu’a  près  la  mort  de  Chilpéric  , eo  584 . 
qu’il  parvint  à se  faire  proclamer  roi  à Brive-la- 
Gaillarde.  A la  nouvelle  de  celle  révolution  , Gon- 
trau  et  Clnldeherl  unissent  leurs  forces  contre  le 
nouveau  roi,  le  font  prisonnier,  et  le  mettent  à 
mort  l’an  383.  L’histoire  de  ce  malheureux  prince 
a été  écrite  par  Bonauiy  et  impr.  dans  le  t.  20  des 
Mem.  de  l’ Acad,  des  Inscriptions. 

GONDKGISILE.  V.  le  prem.  GoNDroiuo. 
GONDEMAR  ou  GO DOM  AR,  roi  de  Bourgogne, 
deuxième  fils  de  Gondehaud  , succéda  à Sigismond 
en  323  , chassa  les  Francs  de  son  royaume,  disci- 
plina son  armée,  vainquit  et  tua  Clodomir  dans  uns 
grande  bataille  livrée  dans  la  plaine  de  Véseronce 
en  524,  conserva  la  paix  avec  l’Italie  en  cédant  plu- 
sieurs villes  àTliéudoric,  et  resta  paisible  possesseur 
de  ses  états  jusqu’en  534-  U succomba  sous  les  ef- 
forts des  fils  de  Clovis,  et  m.  prisonnier  en  54 1.  Son 
roy.  fut  réuni  a la  France,  cl  n’en  fut  détaché  quo 
3 siècles  après,  sous  les  successeurs  de  Charlemagne. 

GONDEMAR  (Flavius),  roi  des  Visigoths,  suc- 
céda à Witcric  l’an  tfio  , et  régna  pendant  environ 
«leux  anuées.  Sa  justice  et  sa  valeur  le  placent  an 
rang  des  princes  les  plus  remarquait,  du  7 • S.  Après 
avoir  réprimé  lesVascons,  qui  ravageaient  ses  états, 
il  (il  de  sages  règlemcns  pour  l’administration  du 
royaume,  et  se  montra  par  scs  talens  digne  des  suf- 
frage* qui  l’avaient  élevé  an  trône. 

ÜONDEVILLE  DE  MONTRICHE  (A...),  mort 
en  1821  , ex-sous-clicf  au  ministère  de  la  guerre  , a 
laissé  quelq.  écrits  et  opuscules  poél.,  dont  on  peut 
voir  les  titres  détaillés  dans  la  Bibhog.  de  la  France t 
1821 , p.  675.  Nous  citerons  seulement  : la  Conquête 
de  la  Prusse , poème  imp.  à la  suite  de  la  Napoleide , 
1806,  in-8;  Egisthe  et  Ctytemneslre , tragédie  en 
5 actes  . l8i3  , in-8  ; Epùre  à Carnot , t8t5  , in-8. 

GONDI  (Ph  -Emm.  de),  gcn.  des  galères,  né  • 
Limoges  en  i58l,  était  le  deuxième  fils  d’Albert  de 
Gondi  , maréchal  de  Rets.  Il  te  distingua  dans  plu- 
sieurs eipédit.  navales,  notamment  en  1619  contre 
les  corsaires  barharesques  qui  infestaient  les  côtes  de 
Provence  et  do  Bretagne,  et  eu  1622  au  siège  de  La 
Rochelle.  Après  la  mort  de  ton  épouse,  Gondi  entra 
dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  avec  l’espoir  d’y 
terminer  tranquillem.  sa  carrière.  Mais  les  intrigues 
du  cardinal  de  Hciz  , son  fils  , lui  attirèrent  les  per- 
sécutions du  cardinal  Masarin.  Il  mourut  en  1662  , 
retiré  dans  sa  terre  de  Joigny,  où  il  vivait  uniquo- 
mcot  occupé  d’exercices  de  piété.  11  avait  consacra 
une  partie  de  sa  fortune  à l’amelioration  du  sort  des 
forçats  cl  à la  formation  de  la  coogrégat.  des  prêtres 
de  la  mission  de  France. 

GONDI.  V.  Retz. 

GONDOLA  (Giovanni  di  FRANCESCO),  poète 
illyricn  , m.  en  it>3t>  à Haguie  ta  patrie , est  prin- 
cipalement connu  comme  auteur  de  1 Osmanide  , 
poème  épique  (en  illyrien)  inédit , mais  dont  il 
existe  plusieurs  copies.  Les  seuls  autres  ouvr.  de  ce 
poète  qui  lui  aient  survécu  sont  : Pivterptne  et 
Ariadne  , trag.  (la  dern.  iqipr.  à Anvers  en  iOj3)  ; 
une  traduction  libre  des  sept  Psaumes  de  la  Pcnt- 
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tinte , Venise  , 1620 , I03o,  io-tf*  ; nn  nofme  intit. 
Sascsma  rnsmetnoga  (sur  le  suj«‘t  de  I enfant  pro- 
digue!. plu*,  fois  réimp.  à Venue  ; un  autre  tuv  le* 
mystères  de  1»  théologie,  Venise,  1621.  On  cite 
plusieurs  entres  poètes  de  la  même  famille  dont  les 
ouvrages  sont  restés  MSs. 

GONDRIN  (Lolm-Henm  de) , io5*  archer.  de 
Sens  , né  et»  1610  d’Antoine  Arnaud  de  Gondrin  , 
marquis  de  Monlespan  et  d’Antin  , parut  arec  éclat 
dans  plus,  assemblées  du  clergé,  y soutint  le*  droits 
de  l'épiscopat , les  intérêts  de  Fa  relie.  et  de  l’Eglise. 
Eloigné  de  la  cour  pour  avoir  manifesté  hautement 
son  opinion  sur  la  conduite  de  Mad.  de  Montrspan  , 
il  gouverna  soi»  diocèse  avec  sagesse,  et  y maintint 
la  discipline  ecclesiastique,  fl  eut  des  démêlés  asscs 
vif»  avec  le»  réguliers  de  sa  juridict.  , surtout  avec 
les  capucins  et  les  jésuites  : il  Iauça  sur  ces  dern. 
tu»  interdit  qui  subsista  jusqu'à  la  rn.  de  ce  respec- 
table prélat,  en  I0y4-  Gondrin  a laissé  des  Lettres; 
iles  Mandement  et  Ordonnances  pastomtes , et  un 
recueil  de  passages  de  St  Augustin  iotit.  Augnsl. 
docens  rat  ho/,  et  eonvincens  pelagianos.  On  lui  at- 
tribue la  trad.  des  Lettres  choisies  de  St  Grégoire- 
le-Grand,  pub.  par  Jacq.  Boileau. 

GONDRIN  (L.-Ast.  de  PA  RD  AIIX  AN  «Je), 
connu  tons  te  nom  de  duc  d’Antin,  de  la  famille  du 
tirée.,  lieutenanf'gén.  et  gouverneur  de  la  province 
d'Alsace,  né  à Paris  en  1065  , mort  en  1736,  se  fît 
remarquer  parmi  les  courtisans  de  Louis  XIV  par 
diffère»  traits  de  la  plus  adroite  llatlcric.  Pour 
surprendre  agréabicm.  le  gr.  monarque,  qui  avait 
observé  pendant  une  promenade  à Fontainebleau 
qu'un  massif  de  la  forêt  nuisait  â la  per*pec(ive,  il 
employa  de  nuit  1200  ouvrier*  à scier  ces  arbres,  et 
le  lendemain  les  fit  renverser  à la  fois , à un  signal 
donné,  devant  toute  la  cour  stupéfaite.  C’est  à ccfte 
occasion  que  Mad.  la  ducli.  de  Bourgogne  s’écria  : 
« Ah  ? mesdames , si  le  roi  avait  demande  nos  têtes  , 
« d’Aiitîn  les  aurait  fait  tomber  de  racme.  » 

GONDULFE,  évêque  de  Rochesler,  né  eu  1023 
dans  un  village  du  diocèse  de  Rouen  , eutra  fort 
jeune  dans  la  carrière  ecclésiastique  , et , de  retour 
d’nn  pèlerinage  à Jérusalem  , suivit  eo  Angleterre 
r*rchev.  La  11  franc,  à la  sollicitation  duquel  il  fut 
élevé  au  siège  de  Rochesler  eu  1076.  Ce  prélat  m. 
en  uo8.  Sa  vie  f écrite  par  un  moine  de  Rochestcr, 
son  contempor.,  se  trouve  dans  VAngfia  sacra,  t.  2. 

GONKT  (J.-B.),  dominicain,  né  eu  1616,  m.  en 
168 ( , provincial  de  sou  ordre,  a laisse  les  ouvrages 
su i vans  : Clypeus  theol.  thomistuœ  contra  novos 
ijus  impugnatores  , Bordeaux,  1616,  18  vol.  in-12, 
iugm.  ensuite  de  5 vol.  in-fol.  ; Monnaie  Thomis- 
tarum  , seu  f/revis  theol.  cursus , ouv.  plus,  foi» 
réimp.  : l'édit,  la  plus  est.  est  celle  de  Lyon,  1681, 
6 vol.  in- 12  ; Disse rt.  theol.  île  probnbititate  , etc, 

GONFRF.Y  ( Michel)  , professeur  «le  droit  a 
J’aniv.  de  Caen  , né  à St-Lo  vers  1033,  m.  en  itk/j, 
cultiva  la  poésie  avec  quelque  * accès.  On  trouve 
plus,  pièces  de  ver*  de  sa  composition  dans  les  re- 
cueils du  Palinod  de  Caen  , institution  litt.  sem- 
blable à celle  des  feux  floraux  de  Toulouse. 

GONGORA  y AUGOTE  ([.Ui  is)  /poêle  espag., 
ne  à Cordone  «*o  i56l  d’une  famille  noble,  mais 
pauvre,  sc  consacra  entièrement  à la  culture  des 
belles-lettres  , et  surtout  de  la  poésie.  Après  avoir 
terminé  »es  études  à l’univ.  de  Salamanque,  et  v écu 
long-temps  dans  la  misère,  il  crut  améliorer  son 
sort  en  embrassant  l’état  ecclésiastique  à l’âge  de  45 
au«  ; et  en  elfet  il  obtint,  par  la  protection  du  duc 
île  Lcrme  , l'emploi  d’aumônier  honoraire  de  Phi- 
lippe III.  C’est  ;tlors  qu’il  entreprit  Je  former  uoe 
nouvelle  époque  litt.  en  créaut  pour  la  poésie  sé- 
rieuse un  style  particulier,  qu’il  nomma  eslilo  culto 
(style  soigne  , poli)  , mais  qui  n’était  effectivement 
qu’un  langage  obscur,  ampoule,  et  dont  on  a de- 
puis employé  la  désignation  {gongorisme ) comme 
synonyme  du  mauvais  goût  le  plus  outré.  Le  prem. 
essai  »Ie  son  travail  fut  ses  Soledadcs , ouv,  qui , de 


même  que  le  poème  de  Pohphéme  et  G al  niée,  pub. 
deux  an»  après,  eut  le  plus  grand  succès.  Quelques- 
litt.  distingués  voulurent  en  vain  rappeler  les  Es- 
pagnols aux  bons  modèles , les  Garcilaso  et  le» 
Boscan-Almogaver  (s»,  ces  noms);  ils  ne  furent 
point  écoutés,  et  l’on  aliajusqn’â  les  Imiter  d’es- 
prit* étroits  et  borné*.  L’innovation  de  Gongora  n’a- 
rnéliora  point  ta  fortune  : il  mourut  presque  dan» 
l'indigence  en  1627  ; mais  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  propager  sa  manière  par  line  foule  d'initiateur», 
qui , partagés  en  deux  écoles  , furent  nommé»  con- 
reptistas  et  eultoristat . Le»  amures  complètes  de 
Gongora  ont  été  imp.  à Madrid  en  i63o  et  t658  , 
111-4,  avec  les  leçons  solennelles  de  Pellirer  de  Sa- 
las , cl  les  noies  de  Salaxar  Mardone*  ; réimpr  à 
Madrid  et  à Bruxelles,  i65g,  in-4.  Don  Ramon 
Fernande*  a pub.  uu  choix  des  meilleures  poésies 
de  Gongora  , Madrid  , I/87  , in-12. 

GONNKLIEU  (Jérôme  de)  , jésuite,  né  i Sois- 
sons  eu  tf'  jo , s'adonna  tout  entier  an  ministère  de 
la  chaire  cl  à la  direction  des  consciences  , et  mou- 
rut à Paris  à l’âge  de  j5  ans  avec  la  réputation  d«r 
l’un  des  prédicat,  les  plu*  distingués  de  son  temps. 
On  a de  lui  : Exercices  de  la  vie  spirituelle , Pari», 
1701,  in- 12  ; Pratique  de  la  vie  intérieure , etc., 
ibid.,  1710,  in-ra;  tnttmet.  sur  la  confession  et  la 
communion  , ibid.,  «713  ; le  Sermon  de  N.  S.  à ses 
apôtres  après  ta  cène , avec  des  nÿfrr.,  ib.,  1712  , 
in-12 , et  d'autres  onv.  de  piété.  La  trad.  de  l’imit. 
de  J.-C.,  pub!,  sous  son  nom  en  1673,  et  souvent 
réimpr.  sous  le  même  nom  , n'est  point  de  lai  ; H a 
été  prouvé  qu’elle  est  de  Jean  Cusson,  et  retonebée 
par  J.-B.  Cusson  : le  P.  Gonnclieu  n’y  a eu  d'antre 
part  que  d’avoir  fourni  les  prières  et  pratiques  (y, 
le  i»0  855g  de*  Anonymes). 

GONNELLI  (Jean),  sculpteur  , né  à Cambatsi 
en  Toscane,  m.  à Rome  vers  1664,  étudia  son  art 
sous  Pierre  Tacca,  et  s’était  d«Ji  fait  cou  naître  lors- 
qu’il perdit  la  vue  à 20  ans.  On  te  surnomma  alors 
t Aveugle  de  Cnmbassi.  Malgré  cette  infirmité  , 
Gooclli  continua  ses  travaux  avec  nn  grand  succès. 
On  connaît  de  lut  les  Portr.de  Coszne  1"  et  du  pape 
Urbain  VIII. 

GONNEVILLE  (N.  BINOT  PAULMIER  de)  , 
navigateur  français,  né  à Honfleurvers  le  milieu 
du  IJ*  S.,  fut  chargé,  en  i5o3,  par  des  commerça» 
de  sa  nation  qui  trafiquaient  à Lisbonne  , de  con- 
duire une  expédit.  dans  les  ludes  orient.  Rentré 
dans  sa  patrie  après  une  aérie  d’aventures,  il  pré- 
tendit avoir  découvert  par-delà  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  une  terre,  long-temps  désignée  sous  sou 
nom  sur  les  cartes,  mais  qui  est  demeurée  inconnue. 
Il  avait  amené avec  lui  l’Indien  Essomcric,  fils  du  roi 
dccii-ttc  terre  australe,  et.  ne  pouvant  le  ramener  à sa 
famille,  il  l'institua  son  héritier  universel.—  L’abbé 
Paulmikk  de  Gontseville,  cban.  de  Lisieux  , né 
au  conimeocem.  du  17*  S.,  mort  ver#  1669,  consul 
ou  résident  du  roi  de  LLinomarck  en  France,  était 
arrière-petit-fils  de  l’Indien  Essoméric , dont  il 
vient  d’être  parle.  11  a pub.  : ALm.  louchant  l'établi 
d'une  mission  chrei.  dans  te  3e  monde , autr  ement 
appelé  la  terre  australe  méridionale , c/c.,  dédiés  à 
A.  S.  1*.  le  pape  Alexandre  VU  par  nn  eccles ., 
orig.  de  cette  même  terre  australe , Paris , 1063  , 
in-8,  avec  une  carte.  C’est  par  une  méprise  des 
plus  grossières  que  dans  le  Dict.  histor.  et  biogmpft. 
de  Prudhotnme  on  a travesti  le  uotn  de  ce  chanoine 
en  MïF.R  (Paul). 

GONS.tLVE  (FtnNAND),  suro.  le  Grande  comte 
hére'dilaire  de  Castille  au  tof  S.,  repoussa  avec  suc- 
cès les  roi  de  Léon  cl  de  Navarre  qui  lui  disputaient 
cette  possession  , sc  rendit  indépendant , recula 
même  les  bornes  de  ses  état*  jusqu’à  la  rivière  «le 
PiiUergn  , et  mérita  par  scs  exploits  et  ses  brillantes 
qualités  d’être  placé  au  prem.  rang  des  princes  de 
4011  temps.  Des  revers  qu’il  essuya  plus  lard  abré- 
gèrent sa  vie  sans  ternir  sa  haute  renomme'c  ; et  se» 
«lescvndans , aff  ranchis  de  la  domination  des  autres 
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souverain*  de  l'Espagne,  lu»  succédèrent  jusqu’à 
la  3*  génération.  El  vire , petile-Glie  de  Gonsalve, 
par  »ud  mariage  arec  Smche-lr^irand  , roi  de  Na- 
varre , réunit  la  Castille  aux  états  de  ce  prince  , qui 
laissa  celte  même  province  avec  le  titre  de  roy.  à 
Ferdinand  , son  second  fils. 

GONSALVE  (llARTtir).  hérésiarque  espagnol  , 
né  à Cucnça  vers  13x5 , prétendait  avoir  vu  Dieu 
dans  toute  sa  gloire  , et  reçu  l’ordre  d'annoncer  la 
fin  prochaine  du  monde.  Il  parcourait  les  villages  , 
une  sonnette  et  une  discipline  à la  main  eahorlant, 
les  pécheurs  à la  pénitence.  Le  tribunal  ecelé*.  de 
Y allaJolid  mit  un  terme  à ces  pieuses  excursions  en 
condamnant  au  feu  ce  fanatique,  l’an  \S~\-  Nicolas, 
le  plus  fervent  des  disciples  de  Gonsalve  , suint  le 
même  supplice  peu  de  temps  après.  Jl  faut  remar- 
quer que  l'inquisition  n’existait  pas  encore , et  11e 
lut  instituée  qu’en  iqSo. 

GONSALVE  ou  GONÇALO  DE  CORDOUE 
(Hernandez  Y AquilaR)  , turn.  te  Grand  Capi- 
taine , né  à Montilla,  petite  ville  du  royaume  de 
Cordoue  , le  (6  mars  i44*^  » fu*  destiné  dès  son  en- 
fance par  sa  famille  , l’une  des  plus  illustre*  de 
l'Andalousie  . au  métier  des  armes.  11  avait  à peine 
I ü ans  lorsqu’il  accompagna  don  Diego  de  Cordoue, 
son  père,  dans  la  prem.  guerre  contre  les  Maures 
de  Grenade.  U s’y  fit  promptement  remarquer  par 
son  éclatante  bravoure  et  son  intelligence  isrc. 
Placé  à la  tête  d’une  compagnie  d’hommes  d’armes, 
il  contribua  puissamment  au  gain  de  la  bataille  de 
Las  Jegtias  en  iqlxh  et  sa  conduite  lui  mérita  l'hon- 
neur d’être  armé  chevalier  par  le*  mains  du  roi  sur 
le  champ  de  victoire.  Sa  carrière  ne  fut  plus  dès 
lors  qu’une  «crie  presque  continuelle  do  succès  sur 
les  Maures,  les  Portugais  et  les  Franç.  qui  s’étaient 
emparés  du  royaume  de  Naples  (w.  CHARl.t.x  VII I}. 
Il  assura  à l’Espagne  la  possession  de  ce  meme  roy., 
dont  il  devint  connétable  et  vice-roi.  S’étaot  brouillé 
ensuite  avec  le  roi  Ferdinand  , Gousalvc  se  relira 
dans  le  royaume  de  Grenade  , cl  mourut  le  2 sept. 
i5i 5.  Le  P Duponcet  a écrit  l’hist.  de  ce  pnuce  , 
et  Florian  en  a fait  le  sujet  d’un  de  scs  tomans. 
On  peut  consulter,  sur  la  vie  et  les  exploits  de  ce 
héros  , les  historiens  qui  ont  traité  des  guerres  de 
Naples,  et  particulièrement  la  Chronique  de  Fer- 
nande* del  Pulgar  , Alca’a,  Ô84»  in-fuL 
GONTAUT.  V.  Biron. 

CONTACT  (Guillem  de),  négociant  languedoc. 
au  >4*  8.»  est  cité  comme  l’un  des  7 troubad.  qui 
fondèrent  à Toulouse  le  college  de  la  Gaie-Scicncc 
(drl  Gai  Saber ) , mais  on  ne  connaît  de  lui  aucune 
production.  V.  CAMO. 

GONTER1  (Jean),  jc's.,  ne'  à Turin  ver*  i.r)é>2, 
mort  à Paris  en  1616,  a laissé  différens  écrits  dont 
on  trouve  la  liste  dans  V Examen  critique  des  Dict. 
par  A. -A.  Barbier  ; nous  citerons  entre  autres  : 
Correct,  f ratent.  faite  à .V.  du  bfolm,  etc.,  Paris, 
.60,  , in-ia,  sous  le  nom  de  Philotée;  les  Consé- 
quences auxquelles  a été  réduite  la  rehg.  prétendue 
reformée  , Home  el  Paris  , 1610  , in-8. 

GONTHIER,  archevêque  de  Cologne  en  85o,  fut 
déposé  dix  an*  après  pour  avoir  prononcé  le  divorce 
entre  Thiethcrgc  et  Lothairc,  roi  de  Lorraine,  dans 
l'espoir,  dit-on,  de  donner  sa  steur  ou  sa  nièce  pour 
épouse  à ce  prince , et  mourut  en  Italie  l’an  8”3.  f 

GONTHIER,  religieux  sistcrcicn,  poète  latin  du 
i3*  S.,  né  en  Allemagne,  ni.  en  1223  au  monastère 
de  Pairis  ou  Paris  ( parisiense ) , dans  le  diocèse  de 
Bâle,  est  principal,  connu  comme  aut.  d'un  poèino 
intit.  Ligurtnus,  sire  de  relais  à Friderico  f gestis, 
Augsbourg,  l5o7,  io-fol.,  plus,  fois  réimpr.  et  iu- 
séré  djus  les  Script,  rerum  Germon,  de  Pitbou,  etc.  ; 
réunpr.  par  les  soius  de  Conrad  Ritlcrhiisiu»  avec 
de  bonnes  noies  cl  un  index,  Tubingen,  *iK)8,  in-8. 
On  a encore  de  lui  une  ffiit.  de  Constantinople,  en 
latin  , inséré:  dans  les  Lediones  antiqua  de  Cani- 
•ius.  Ou  attribue  aussi  au  même  l’ouvr.  intit.  de 
Tribus  usiiatis  Christianorum  actibus , oratione , 


je/iimo  et  cleemasynû , Bâle  , i5©4  «l  l5®7,  io-4. 

GONTHIER  (Jean),  médecin  célébré,  né  à Au- 
dernacli  en  1487,  cultiva  d'abord  les  b .-le  tires  , fut 
nomme  suce.  rcct.  des  écoles  publ.  à GuiUr,  pruf. 
de  grec  à Louvain  , puis  viul  «u  France  etudier  la 
médecine  «n  x5o5,  cl  mérila  d’être  attaché  à la  per- 
sonne de  François  1er.  Les  persécut.  dirigées  contre 
les  pi  oies  tans  ayant  conlraiut  Gontbicr  de  quiLler 
Pans,  il sc  livra  à l'enseignement  ut  à la  pratique  de 
son  art . parcourut  diverses  parties  de  l'Allemagne 
et  de  l’Italie,  cl  mourut  à Strasbourg  en  1S74 , avec 
la  réputation  d’un  habile  praticien.  L'anatomie  l’a- 
vait spécialement  occupé  ; il  cul  la  gloire  d’avancer 
les  progrès  de  cctle  science  et  de  guider  dans  cette 
carrière  Rondelet  et  Vcsale.  Il  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouv.  estimés  encore  aujourd’hui,  amü 
que  des  traduction»  de  plus.  Traites  de  Galien.  Ou 
trouvera  dan*  son  Eloge  lus/ or. , publié  par  L.-A.- 
Prosper  Héri*»ant,  Paris , 1^65,  10-12,  des  détails 
plus  étendus  sur  1a  vie  de  Gontbier  et  une  notice  de 
ses  écrits , dout  le*  principaux  sont  : Anatomie, 
institution.,  secundum  Galeni  sentenUam  .liés.  lP"y 
Paris  cl  Bâle,  i53t>,  iu-8  ; Padoue,  l558,  in-8, 
avec  addit.  et  correct,  de  Vcsale;  De  med.  vet  et 
nova.....  comment,  duo , Bâle,  <571,  2 vol.  in-fol.  ; 
Avis , régime  et  ordonn.  pour  coanailre  la  peste  et 
tes  ^fièvres  pestilentielles  régnantes,  etc.,  blrasb., 
»j64.  iB-d  î ibid.,  t6(o,  in-8. 

GORTRAN  , deuxieme  fils  de  Clotaire,  roi  de 
France,  eut  eu  partage  les  royaumes  de  Bourgogne 
et  d'Orléans  «n  56t,  s’occupa  à calmer  tes  dissen- 
sion» fréquentes  qui  s’élevaient  entre  *es  frère* 
battit  les  Lombards  el  fit  cesser  leurs  incursions  sur 
son  territoire.  La  mort  de  *«-a  trois  frères  le  laissa 
seul  possesseur  des  Gaules;  mais  il  se  déclara  le 
protecteur  de  sea  neveux  , fit  sacrer  Clotaire  11  rot 
de  boisson»  , et  mourut  en  5p3  après  un  règne  do 
3l  ans.  L’Eglise  l’a  admis  au  nombre  des  saints  , et 
cependant  l’Iiistoire  lui  reproche  des  vices  et  même 
des  crimes  que  u’ont  point  effacés  les  dotations  dont 
ce  prince  enrichit  les  églises  el  les  monastères. 

GONTHIER  ou  GONTRAM , Cte  de  SchwarU- 
Lourg.  V.  Chaules  IV,  empereur. 

GONZAGA  (Üttavio)  , marquis  de  Mantoue, 
né  en  1667,  mort  à Bologne  en  1704,  «'était  livré 
avec  succès  aux  compositions  poétiques.  Il  ne  reste 
de  lui  qu’uu  petit  nombre  de  pièces  insérées  dans 
le  recueil  des  poèmes  degli  A rcadi  sous  le  nom 
pastoral  A'Auhdeno  Mehchio  , et  dans  la  collection 
des  morceaux  composés  pour  le»  funérailles  d’Anne- 
lsabelle  Gonzaga,  duchesse  de  Mantoue.  On  trouve 
une  Notice  sur  la  vie  de  ce  poète  dans  YHist.  de  la 
poésie  iial.  de  Creseimheni , t.  3. 

GONZAGUE  (liOiis),  en  italien  Gonzaga , fon- 
dateur de  la  souveraineté  de  la  maison  de  Gonzagdo 
en  Italie,  fut  proclamé  seigneur  de  Mantoue  en 
l3a8  après  l’assassiuat  de  Passerino  Booacorsi  , ac- 
quit la  ville  de  Reggio  en  l335 , et  maintint  l'indé- 
pendance de  cette  nouvelle  seigneurie  malgré  les 
efforts  de  Mastino  de  La  Scala,  seigneur  de  Vérone, 
et  dcLucbioo  Visconti,  seigneur  de  Milan.  Parvenu 
à un  âge  fort  avance' , Gonaaguc  se  déchargea  du 
poid*  des  affaires  , abandonna  le  gouvernement  à 
scs  fils  Filippino , Guido  et  I'e!trino,et  mourut 
en  i36i  à i>3  ans. — Gonzague  (Guido) , fils  du 
préc.,  deuxième  seigneur  de  Mantoue  , avait  70  ans 
lorsqu’il  perdit  son  père  : il  confia  le  gouvernement 
à Ugolin  , son  fils  aîné;  mais  bientôt  il  vit  périr  ce 
malheur,  pnuce  assassiné  par  Louis  el  François,  ses 
deux  autres  fils,  cl  m.  lui-même  vers  1369  aban- 
donné de  ses  cnlaos.  — Gonzague  (Louis  il),  fils 
et  succets.  de  Guido,  gouverna  sous  le  nom  de  son 
père  depuis  la  in.  d'Ugohu  ; il  se  délivra  par  un  nou- 
vel assassinat  des  craintes  que  lui  inspirait  son  frèro 
Franç.,  affermit  sa  dominât,  en  s’alliant  à la  maison 
d’Este  , gouverna  avec  sagesse,  et  maintint  la  paix 
dans  ses  états  jusqu’à  sa  mort , en  l38x  — Gon- 
tAGtE  (François  U) , quatrième  seigneur  de  Max- 
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touc  , succéda  à l'âge  de  27  ans  à Louis  II  , aon  ] 
père,  protégea  le  commerce  , éleva  sa  principauté  à 
un  haut  degré  de  prospérité,  et  mourut  en  i4°7 
crelté  de  ses  sujets.  L’Iiist.  lui  reproche  le  meurtre 
de  son  épouse  , victime  des  intrigues  de  J.  Galcas. 

— Gonzague  (Jean-François  l*1),  fils  et  suce,  du 
urée. , cinquième  seigneur  et  premier  marquis  de 
Mantoue  , se  distingua  par  sa  valeur  et  son  hahilelé 
dans  les  guerres  de  son  temps,  surtout  contre  les 
Vénitiens  , et  obtint  de  l’empereur  Sigistnnnd  , en 
récompense  de  set  services  , l’érection  de  l’étal  de 
Mantoue  en  marquisat.  Jl  mourut  en  *444  • l»»5i:,nl 
quatre  fils  et  une  fille  , Cécile  de  Gonsague  ; celle- 
ci  se  fit  un  nom  parmi  les  femmes  poètes  et  les 
femmes  sav.  de  son  siècle.— Gonzague  (Louis  ni), 
dit  le  Turc , 6*  seigneur  et  deuxième  marq.  de  Mau- 
toue , fils  et  successeur  de  Jean-François  I,r , se 
plaça  par  scs  talons  militaires  au  rang  des  plus  ha- 
biles capitaines  de  l’Italie;  mais  il  ternit  l’éclat  de 
ses  exploits  par  la  haine  qui  l’anima  contre  son 
frère  Charles  , seigneur  de  Tortonc.  Protecteur  des 
poètes,  des  sav.  et  des  artistes,  Louis  rendit  la  cour 
de  Mantoue  plus  brillauteque  jamais,  et  m.  en  t4/8< 
laissant  plus.  fils.  L’alné , Frédéric  , lui  succéda  ; 
François  , le  second  , avait  été  créé  card.  en  1461  ; 
et  le  troisième  , Jean-François  , eut  en  apanage  les 
principautés  de  Sabiouetla  , Bozzolo  cl  M-Marlin. 

— Gonzague  (Frédéric  Ier)  ^septième  seigneur  et 
troisième  marquis  Je  Mantoue,  fils  et  successeur  de 
Louis  III  , déploya  des  talcns  milit.  au  service  de 
Bonne  de  Savoie  , mère  et  tutrice  de  Jcan-Galeas 
Sforce  , duc  de  Milan,  de  Laurent  de  Médicis  et 
du  duc  de  Ferrare.  H mourut  en  laissant  trois 
fils  et  trois  filles.  — Gonzague  (Jean-François  II), 
fils  et  successeur  du  préc.,  fut  choisi  en  i4<p  pour 
commander  les  troupes  que  le  pape,  1rs  Vénitiens, 
l’emper.,  le  roi  d’KsnagQe  et  le  duc  de  Milan  oppo- 
sèrent à Charles  VIII.  Jean-François  remporta  div. 
avantages  sur  l’armée  (ranç.  , défendit  Pise  contre 
les  Florentins  après  la  retraite  des  Franç.  en  t4t)8  , 
prit  part  aux  guerres  de  Jules  11  contre  ses  feuda- 
taires  , puis  contre  les  Vénitiens  , tomba  entre  les 
mains  de  ceux-ci  en  i5oq  et  resta  leur  prisounier 
pendant  une  année.  Dégoûté  de  la  guerre  , il  ne 
s’occupa  plus  que  d’apaiser  les  troubles  de  l’Italie  , 
et  mourut  en  lült).  11  avait  cultivé  les  lell.  et  com- 
posé des  poésies.  Sa  femme  Isabelle  d'Este  se  dis- 
tingua par  son  goût  pour  les  beaux-arts  : elle  avait 
formé  une  galerie  de  statues  , un  cabinet  de  camées 
et  de  médailles  qui  , pendant  long-temps  , ont  été 
les  plus  riches  de  l’Italie.  — Gonzague  (Fréd.  II), 
ncuv.  seigneur,  cinquième  marquis  et  preni.  duc  de 
Mantoue,  marquis  de  Monlfcrrat , fils  et  suce,  de 
Jean-François  II , s’attacha  au  parti  de  Charles- 
Quint  afin  de  s’assurer  un  appui  contre  la  France , 
et  fut  mis  à la  tète  des  troupes  levées  par  Léon  \ 
pour  la  défense  des  étals  de  l'Eglise.  Il  dut  aux  ser- 
vices qu’il  rendit  à l’empereur  l’érection  du  mar- 
quisat de  Mantoue  en  duché  l’an  l53o,  et  la  posses- 
sion du  Montferrat  en  (536.  A sa  mort , en  i5ûo , il 
laissa  quatre  fils,  François  III , Guillaume,  Louis 
et  Fréd  éric.  — Gonzague  (François  III),  deuxième 
duc  de  MantoUc  et  marquis  de  Montferrat,  fils  et 
successeur  du  précédent,  régna  sous  la  tutelle  du 
cardinal  Hercule,  son  oncle,  et  de  Marguerite  de 
Montferrat  , sa  mère.  11  épousa  Catherine,  fille  de 
Ferdinand  , roi  des  Romains  , et  périt  l’an  i55o  en 
traversant  le  lac  de  Mantoue  dans  un  bateau  qui 
fut  submergé.  — Gonzague  (Guillaume),  3r  duc 
de  Mantoue  et  prem.  duc  de  Montferrat , frère  du 
préc.,  fut  aussi  sous  la  tutelle  de  son  ouclc  Hercule 
cardinal  de  Gonzague.  Lorsqu’il  eut  atteiul  sa  ma- 
jorité , Guillaume  se  signala  par  sa  magnificence  et 
aa  prodigalité  ; il  assista  au  concile  de  Trente  ainsi 
qu’à  la  diète  de  l’empire  germanique  à Augsbnurg 
y étala  un  luxe  sans  exemple  , et  mourut  en  l58j  , 
peu  regretté  de  ses  sujets,  qu’il  avait  accablés  d'im- 
pôts. — G un z aü  ue  (Vincent  I")  , fils  Ct  sucç,  du 


précéd..  régna  de  1587  à tôt  a,  dissipant  le  produit 
des  impôts  en  plaisirs  dissolus  ct  en  fêtes.  Du  vivant 
de  snn  père  il  avait  répudié  Marguerite  Farnèse  , 
fille  d’Alexandre  , prince  de  Parme  , sous  prétexte 
qu’elle  était  stérile,  et  avait  épousé  Eléonore  de 
Médicis,  fille  de  François,  grand-duc  de  Toscane, 
après  s'être  soumis  à l’épreuve  du  congrès  pour 
prouver  qu’on  ne  pouvait  l’accuser  d'impuissance. 
De  ce  mariage  il  eut  trois  fils  qui  régnèrent  succes- 
sivement. — Gonzague  (François  IV),  succéda  à 
son  père  en  fév.  1612  à l’âge  de  2"  ans , et  mourut 
en  déc.  de  la  même  année.  — Gonzague  (Fcrd.), 
sixième  duc  de  Mantoue,  quatrième  de  Montferrat, 
deuxième  fils  de  Vincent  Irr,  créé  cardinal  en  1G06 
sous  le  pontificat  de  Paul  V,  déposa  la  pourpre  pour 
succéder  à son  frère  , et  fit  monter  avec  lui  sur  le 
trône  ducal  Camille  Casalosca  , sa  maîtresse.  Mais 
quatre  ans  après  il  fît  rompre  ce  mariage  pour  épou- 
ser Catherine  de  Médicis,  sœur  du  grand-duc 
Cosme  II.  Le  règne  de  Ferdinand  n’olfre  rien  de 
remarquable  : prince  faible  . sans  talcns,  sans  acti- 
vité, il  se  laissa  enlever  le  Montferrat  par  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  ne  dut  la  paix  qu’à 
la  médiation  de  l’cmpcr.,  intéressé  a ne  point  per- 
mettre l’accroissement  de  la  puissance  du  duc  de 
Savoie.  Ferdinand  m.  en  1626  sans  laisser  d’enfant. 
— Gonzague  (Vincent  II)  avait  été  nommé  card. 
pendant  le  règne  de  son  frère,  mais  il  n’avait  pas 
été  à Rome  pour  recevoir  le  chapeau  , et  s’élaituni 
secrètement  à Isabelle,  veuve  de  Ferdinand  de 
Gout.igue , seigneur  de  Rozsolo.  En  succédant  è 
son  frère,  ü fit  rompre  cette  union , et  se  disposait 
à épouser  Marie  , sa  nièce  , afin  de  réunir  sur  lui 
tous  les  droits  au  fief  du  Montferrat  ; mais  une  ma- 
ladie grave,  que  l’on  croit  le  fruit  de  ses  débauches  , 
l’obligea  à renoncer  à ce  projet  : il  appela  près  de 
lui  Charles,  duc  de  Rctbel , fils  du  duc  de  de- 
vers , lui  fit  épouser  Marie , et  mourut  le  lendemain 
Je  la  cérémonie,  en  1627. — Gonzague (Cb.  Ier), 

| duc  de  Mantoue  , de  Montferrat , de  Jicrer»,  etc. , 

| petit-fils  de  Fréd.  II , vit  ses  étals  ruinés  par  l’in- 
vasion des  Impériaux  et  les  ravages  de  la  peste  qu’ils 
y avaient  apportée  : Mantoue  fut  abandonnée  au 
pillage;  et  sou  malheureux  souverain,  réduit  à vivre 
avec  la  plus  sévère  économie,  fut  forcé  de  confier 
aux  Vénitiens  et  aux  Frauçais  la  garde  de  scs  places 
faute  d’argent  pour  payer  ses  troupes.  Il  mourut 
en  1637.  — Gunzague  (Charles  II),  neuvième 
duc  de  Mautoue,  de  Montferrat,  de  Nevcrs  ct  de 
Rclliel,  petit-fils  du  préc.,  n’avait  que  7 ans  lors- 
qu’il succéda  à Charles  I«r  ; Marie  , sa  mère , fut 
déclarée  régente.  Le  règne  de  ce  prince  ne  fut  mar- 
qué que  par  une  guerre  de  courte  durée  avec  le 
duc  de  Modènc  , et  Charles  II  ne  se  signala  que  par 
la  dissolution  de  ses  meeurs  ct  son  libertinage.  U 
mourut  victime  de  son  intempérance  en  l665,  lais- 
sant un  fils  qui  lui  succéda.  — Gonzague  (Charles- 
Ferdinand),  10*  et  dernier  duc  do  Mautoue  et  de 
Montferrat , avait  i3  ans  lorsqu’il  perdit  son  pore. 
Placé  sous  la  tutelle  d’Jsabelle-Clairo  d’Autriche  , 
sa  mère  , il  puisa  dans  l’exemple  de  cette  princesse 
une  dissolution  de  mœurs  et  une  perversité  de  prin- 
cipes qui  le  rendirent  tellement  odieux  aux  Man- 
touans  que  ses  sujets  se  réjouirent  d’être  réunis  à 
la  Lombardie  autrichienne  en  1707.  Le  duc,  accablé 
d'infirmités , se  retira  à Venise,  puis  à Padoue  , et 
111.  dans  cette  dern.  ville  en  1700  sans  postérité. 

GONZAGUE  (Lotis  de),  duc  clc  Nevers.  V.  NTE- 
vers. 

GONZAGUE  (Feltrino),  comte  de  Novcllara  , 
3'  fils  de  Louis  1"  t-t  frère  de  Guido , s’empara  de 
la  souveraineté  de  Reggio  en  i3i>8,  après  avoir  chassé 
de  cette  ville  les  troupes  de  son  père  et  de  ses  frères  ; 
mais  sa  tyranuie  avant  soulevé  ses  sujets,  Feltrino 
vendit  celle  souveraineté  en  1 3^  I , et  ne  se  résenrn 
que  les  châtrant  de  Novcllara  et  de  Uagnolo. 

I GONZAGUE  (Frédéric),  seigneur  de  Bossolo  , 
I peûl-fiU  dv  Louis  lli  , marquis  ue  Mautoue , servit 
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avec  distinction  dans  les  guerres  d’Italie  , et  mérita 
la  réputation  de  l’un  des  bons  généraux  du  16*  S.  ; 
il  demeura  constamment  fidèle  au  parti  de  Fran- 
çois lrr,  et  fut  fait  prisonnier  avec  ce  prince  à la  ba- 
taille de  Parie  le  21  févr.  i5l3 

GONZAGUE  (Ferdinand),  orem.  ducdeMol- 
felta  et  de  Guastalla,  3e  fils  de  François  II,  né  en 
l5o6,  s’attacha  au  parti  de  Cbarles-Quinl , acquit 
la  réputation  d’un  des  meilleurs  capitaines  de  l’I- 
talie et  fut  nommé,  en  récompense  de  ses  services, 
vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan.  Dépouille 
de  ce  gouvernement  par  Philippe  II  en  ij56,  il 
acheta  le  duché  de  Molfetta  , dans  le  royaume  de 
Naples.  ainsi  que  la  ville  de  Guastalla  dans  la  Lom- 
bardie , et  m.  en  i557  , laissant  ces  nouveaux  états 
à ses  descendaos.  Sa  mémoire  est  souillée  de  plus, 
crimes  qui  semblent  justifier  le  soupçon  qui  pesa  sur 
lui  d’avoir  empoisouné  le  dauphin  , fils  de  Fran- 
çois Ier.  L’étal  de  Guastalla  passa  succcssivem.  entre 
les  mains  de  ta  ou  l3  petits  souverains  jusqu’en 
17^6  , époque  où  il  fut  occupé  par  la  maison  d'Au- 
triche. 

GONZAGUE  (Sigismond  de),  cardinal , fils  de 
Fre'déric  I*r,  commanda  le*  troupes  de  François  H , 
son  frère,  marquis  de  Mantoue , et  m.  à Manloue  en 
l5l5  , avec  la  réputation  d’un  habile  général.— 
Gonzague  (Pierre  de),  son  frère,  évêque  de  Man- 
toue et  cardinal  , m.  en  i52Q,  contribua  à délivrer 
le  pape  Clémeul  VII,  prisonnier  do  Charles-Quint, 
et  se  montra  le  protcct.  des  gens  de  lettres.  — Her- 
cule, son  neveu,  év.,  puis  card.  en  IJ27,  fut  député 
auprès  de  Charles-Quiot , lorsque  ce  prince  vint  se 
faire  sacrer  à Bologne  , et  fut  envoyé  au  concile  de 
Trente  avec  le  titre  de  légat  du  saint-siège  ; mais  il 
m.  en  (563  avant  d’avoir  pris  part  aux  délibérât  de 
cette  assemblée.  Ses  lumières  , sa  prudence  , la  pro- 
tection dont  il  honora  les  gens  de  lettres  , le  placent 
au  prem.  rang  des  prélats  de  l’Eglise  romaine,  dans 
le  16e  S.  11  a pulil.  eu  latin  un  Catéchisme  , adressé 
aux  curés  de  son  diocèse,  et  a laissé  en  MS.  un  liv. 
inlit.  : de  Institut,  vil m christianas  ; et  des  Lettres 
écrites  en  i55q. 

GONZAGUE  (Frédéric  de) , fils  posthume  de 
Frédéric  II , duc  de  Manloue,  né  en  l54°>  fut  créé 
cardinal  en  (563  sous  le  pontifical  de  Pio  IV,  et  m. 
en  i565.  — Gonzague  (Franç.  de),  fils  de  Ferdin.- 
Pierre  de  Guastalla,  fut  créé  cardinal  en  (56l,  puis 
nommé  légat  en  Campanie  , archevêque  de  Consa  , 
et  enfin  évêque  de  Mantoue.  Son  goût  pour  les  bel- 
les-lettres et  la  jurisprudence  donnait  de  lui  les 
plus  hautes  espérances,  mais  la  m.  l’enleva  à 26  ou 
27  ans  en  l56 6. 

GONZAGUE  (Scipion  de),  fils  de  César,  mar- 
quis de  Guastalla  , né  en  l542i  embrassa  l’état  ec- 
clésiastique, fut  nommé  patriarche  de  Jérusalem  , 
créé  cardinal  en  (587  , et  m.  en  l5g3.  Il  avait  clé 
intimement  lié  avec  Le  Tasse  , et  avait  fondé  à Pa- 
douc  en  i563  , 1 académie  des  eterei.  On  a de  lui 
quelques  pièces  de  vert  insérées  dans  le  recueil  de 
celte  société  , et  des  Mêm .,  écrits  en  latin  , Home, 
1791,  avec  un  supplément  et  des  notes  savantes  de 
l’abbé  Marotli. 

GONZAGUE  (St  Louis  de),  en  latin  Aloysius , 
jésuite  , né  au  château  de  Cnstiglione  eu  i568  , 
quitta  la  cour  d’Espagne,  où  il  avait  été  amené 
par  son  père,  renonça  au  marquisat  de  Casti- 
glioue  dont  l’empereur  lui  avait  donné  l’investi- 
ture, et  entra  à l’igc  de  18  ans  dans  la  compagnie 
de  Jésus  à Borne  : il  s’y  distingua  par  sa  piété,  et  m 
en  emporté  par  la  maladie  contagieuse  qui  dé- 
solait la  ville.  Il  a été  béatifié  par  Grégoire  XV  en 
1621  , et  canonisé  par  Benoît  XIII  en  1726.  8a  vie 
a été  écrite  par  le  P.  Copari  et  par  le  P,  d'Orléans. 

GONZAGUE  (CURTIUS),  issu  de  l'illustre  famille 
des  Gonzague,  embrassa  d’abord  la  carrière  mili- 
taire et  se  fit  remarquer  pardon  courage  ; il  s’atta- 
cha eutuilc  au  célèbre  cardinal  Hercule  de  Gonza- 
gue , et  fut  chargé  de  complimenter  CbarlwQuiut 


au  sujet  du  traité  de  paix  de  i55g.  Poète  et  littéra- 
teur, il  a laissé  des  poésies  lyriques  écrites  avec  goût, 
une  comédie  inlit.  : Gl  1 inganni  (le»  Fourberies),  et 
un  poème  héroïque  en  36  chants  inlit.  : Fulo  amante, 
Manloue,  1682,  in-4-  Cet  ouvr.  est  écrit  daos  le  but 
de  rehausser  l’illustrât,  de  la  famille  des  Gonzague 
eu  les  faisant  descendre  des  anciens  rois  de  Troie. 

GONZAGUE  (Cecile  de),  fille  du  1"  marquis 
de  Mantoue  cl  de  Paule  Malatesla  , née  vers  i4*4  » 
m.  vers  1460,  a mérité  d’être  mise  au  nombre  des 
fera  111  es  les  plus  vertueuses  et  les  plus  savantes  du 
t5*  8.  ; Ambroise  Le  Camaldule  dit  qu’elle  possé- 
dait à fond  la  langue  grecque. 

GONZAGUE  (Barde  dpj,  fille  de  Louis  III,  mar- 
quis de  Mantoue  , épousa  Eberbanl-le-Barbu  , duc 
de  Wurtemberg  en  »4/4  » fleurir  les  sciences 
dan»  ses  états,  fonda  en  1^77  l'université  de  Tu- 
bingue  qui  devint  l’une  de»  plus  célèbres  de  l’Alle- 
magne , gouverna  seule  le  duché  de  Wurtemberg 
après  la  mort  de  son  époux  , et  ni.  en  (5o5  , uni- 
versellement regrettée.  — Gonzague  (Elisabeth 
de)  , fille  de  Frédéric  1"  , marquis  de  Mantoue  au 
l5*S.,  et  femme  de  Guidubaldo,  duc  d’Urbiu.est 
citée  avec  éloge  par  le  P.  Hil.  Coste  dans  ses  Dames 
illustres  pour  l’allachement  qu’elle  conserva  à son 
époux  , devenu  paralytique. 

GONZAGUE  (Isabelle  d’ESTE  de)  , princesse 
distinguée  par  la  protect.  qu'elle  accorda  aux  gens 
de  lettres  et  aux  artistes,  fut  mariée  en  j^go  à 
François  II,  marq.  de  Mantoue  , et  m.  en  (53g.On  a 
conservé  d’elle  plus.  Lettres  adressées  au  comte 
Baltb.  Castiglionc.  Une  seule  a été  puhl.  paiTira- 
hosclii  dans  sa  Slor.  délia  letlerat.  tl’ liai .,  t.  7.— 
Gonzague  (Eléon.-Hipp.  de),  sa  fille,  e'pousa  eu  2* 
noce*  François-Marie  de  La  Kovère , héritier  du 
duché  d’Urbin,  partagea  la  mauvaise  fortune  de 
son  époux  dépouillé  de  ses  états  par  Léon  X,  et  se 
fit  remarquer  par  une  conduite  irréprochable  et 
une  austérité  de  racrurs  qui  ne  sc  démentit  pas  , 
même  après  que  lo  duché  d’Urbin  eut  été  remis 
en  sa  possession. 

GONZAGUE  (Julie  de),  arrière-petite-fille  de 
Louis  III  , marquis  de  Mantoue,  épousa  à l’âge  de 
(4  ans  Vcspasicn  Colonne,  duc  de  Trajclto  et  comte 
de  Fondi , déjà  vieux  et  infirme.  Devenue  veuve  , 
elle  rejeta  toutes  les  propositions  qui  lui  furent 
faites  et  voua  une  éternelle  fidélité  â son  époux. 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  de  cette  princesse  , l’em- 
pereur Soliman  donna  ordre  à Barbcrousse  de  l’en- 
lever; mais  Julie  de  Gonzague  échappa  aux  ravis- 
seurs, s’enf  uit  dans  les  montagnes , et  reparut  quand 
le  danger  fut  passé. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de),  fille  de  Pyrrhus, 
seigneur  de  Gazzuola  , l’une  des  femmes  les  plus 
illustres  du  160  S.,  était  très-versée  dans  la  connais- 
sance des  poètes  anciens  grecs  et  latins,  et  cultiva 
la  littérature  avec  succès.  Son  mari  , Jean-Paul 
Manfroni , général  au  service  de  la  rrpubl.  de  Ve- 
nise, ayant  clé  condamné  à mort  en  i5q6  pour  avoir 
conspire  contre  le  duc  de  Fcrrare,  son  souverain  , 
Lucrèce  obtint  que  la  peine  fut  commuée  en  une 
détention  , et  s’enferma  dans  la  prison  de  son  époux 
jusqu’à  la  in.  de  celui-ci  en  i552.  Elle  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l’élude  et  les  exercices  de  la  piété, 
et  m.  à Mantoue  en  1576.  Ou  lui  a attribué  des  Let- 
tres en  italien  , Venise  , i55a,  iu-3;  mais  il  a été 
reconnu  que  ces  lettres  sont  l’ouv.  de  l.andi. 

GONZAGUE  (Marie-Louise  de),  reine  de  Po- 
logne , nec  vers  (6(2  do  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers  puis  de  Manloue  et  de  Catherine  de 
Lorraine,  épousa  Vladislas  en  164J  . Cl  seconda  ce 
prince  dans  son  projet  de  faire  la  guerre  auxTurks. 
Après  la  m.  de  son  époux  , Marie  donna  «a  main  à 
Jean-Casimir  , élu  roi  de  Pologne  ; mais  les  grauds 
désapprouvaient  celle  union,  et  favorisés  par  l’inva- 
sion fie*  Il u ssc»  et  des  Suédois,  ils  forcèrent  leur 
nouveau  roi  et  son  épouse  à s’enfuir  inomentanem. 
eu  SilcsiCi  CasiiuU  voulait,  abdiquer  ; mais  la  reine 
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l'en  empêcha  tant  qu'elle  vécut  : elle  m.  à Varsovie 
en  i6t>7  , après  avoir  régné  vingt  ans.  JJHist.  île 
celte  reine  a été  écrite  par  Jean  Le  Laboureur,  Paris, 
16^9,  in-4- 

GONZAGUE  (Anne  de),«<rur  de  la  précédente, 
née  ver»  1616,  et  plus  connue  sous  le  nom  de  Prin- 
cesse palatine,  était  condamnée  par  sa  famille  à 
vivre  dans  uu  cloître  ; mais  la  mort  de  son  père  lui 
rendit  la  liberté:  elle  rentra  dans  le  monde  et  brilla 
bientôt  par  le*  charmes  de  son  esprit  autant  que  par 
sa  beauté.  Elle  épousa  le  prince  Edouard  , comte 
palatin  du  Rhin,  fils  de  Frédéric  V.  duc  de  Ba- 
vière, cl  fit  l'ornement  de  la  cour  d’Anne  d’Au- 
triche. Son  génie  pour  les  affaires  et  son  penchant  à 
se  mêler  de  toute*  les  iutrigues  ne  manquèrent  point 
d’aliment  au  milieu  d’une  cour  agitée  pendant  la 
régence  de  la  reine  et  la  guerre  de  la  fronde.  Après 
avoir  pris  noe  part  active  à toutes  les  intrigues  et  à 
tous  les  plaisirs  , elle  réforma  toute  sa  maison,  vécut 
renfermée  chez  elle  comme  dans  un  monastère  , et 
m.  en  1684  après  avoir  expié  parla  pénitence  él  les 
bonnes  œuvres  la  dissipation  de  ses  première»  an- 
nées. Les  Mémoires  pub.  sous  son  nom  , écrits  par 
M.  Scnac  de  Meilban  et  impr.  à Londres  et  à Pans, 
I786,  in- 12 , ont  eu  beaucoup  de  succès. 

GONZALEZ  (Antoine),  navigutcur  portugais  du 
l5*  9. , s’etanl  embarqué  en  l44o«  pour  aller  à la 
pèche  des  phoques  , au-delà  du  cap  Dojador,  aborda 
la  côte  d’Afrique  , et  à son  retour  il  présenta  à don 
Henri  les  prisonn.  qu’il  avait  faits  dans  son  excur- 
sion : c'était  la  première  fois  qu'on  eût  vu  en  Por- 
tugal des  Maures  occident.  L’infant  ayant  ordonné 
que  ces  hommes  fussent  ramenés  dans  leur  pays, 
Gonzalez  retourna  avec  eux  sur  la  côte  d'Afrique  , 
et  il  reçut  pour  leur  rançon  de  la  poudre  d’or  et 
des  esclaves  nègres.  Cet  échange  donna  naissance  à 
l'odieux  trafic  connu  sous  le  nom  de  traite  de» 
nègres  : dix  ans  après  une  compagnie  s'étahlil  à l’ilc 
d’Arguin  pour  régulariser  cette  nouvelle  branche  de 
commerce. 

GONZALEZ  (Tiiyr.se),  jésuite  espagnol,  profess. 
à l’université  de  Salamanque  en  1676,  puis  général 
de  son  ordie,  ni.  en  171s,  doit  sa  célébrité  à son 
ouv.  contre  le  probabilisme  , dans  lequel  il  soutient 
une  doct.  toul-à-fait  opposée  à celle  de  la  compag. 
de  Jésus.  Ce  livre  a été  publ.  sous  le  titre  suivant  : 
Fundament.  thcologi w rr.oralis , id  est  trac  lotus 
theolotr-  de  recto  usu  opinionum  probabil. , Dillin- 
gen  , 1689  , in~4  , Naples  , 1694*  On  a en  outre  de 
lui  un  traité  contre  les  propositions  de  l'assemblée 
du  clergé  de  France  de  1682,  intit.  : de  In/allibtli- 
tate  romani  pontficis  , etc.,  Rome  , 1(189,  *°"4’  ct 
d'auln-s  écrits  peu  impurtans. 

GONZALEZ -CABRER  A-BUENO  (don  Joseph), 

amiral  espagnol , né  dans  111e  de  Tenénfle,  fut  en- 
voyé anx  Philippines  en  1701,  cl  acquit,  sur  Ici 
mers  de  l’Inde,  des  connaiss.  précieuses  qui  le 
mirent  à même  de  composer  l’ouvr.  suivant:  JWf- 
gacion  especulat.  Y pràctica , etc.,  con  estampas  y 
ftg.  , Manille , 1734’,  io-fol.  Cet  écrit , peu  connu 
hors  de  l'Espagne,  mériterait  d’être  trad.  en  franç. 

GONZALEZ.  V.  Bkrceo  et  G o* SàLV*:. 

GONZALVEZ  (Jacques)  , jésuite -missionnaire 
portugais,  né  dans  l'Ile  de  Divar  à Goa  en  167a, 
prêcha  l'Evangile  à Ceylan  pendant  33  années,  opéra 
un  nombre  considérable  (Reconversions,  et  m.  en 
1742,  après  avoir  établi  plus,  églises  et  collèges.  Il  a 
laissé  MSs.  différons  ouvr.  écrits  en  portugais,  eu 
chingalais  et  en  tamoul.  Ou  cite  rommeun  des  plus 
remarquab.  celui  qui  a pour  titre  (en  porlug.)  Prin- 
cipes qui  démontrent  iong.de  Insecte  de  Budu 
(Bouddah),  et  Pimpossibil.  d'observer  sa  doctrine. 
v GONZÀLY  EZ  DA  COSTA  (Ma»  i el),  astronome 
et  ecclësiast.  portugais,  né  à Péras-Alvas  vers  l6u5  , 
m.  en  |683,  a pub.  dans  sa  langue  : Notices  astral, 
sur  /’ influence  des  étoiles  , Lisbonne  , iGjg.  in-4  ; 
Traité  astrolog.  du  soleil , île  la  lune , des  planètes , 
etc.  , Coirobre  , 1670  , in-4 , et  un  grand  nombre 
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à? Almanachs  qui  eurent  beaucoup  de  vogue.— Go?î- 
XAT.vrt  DE  Andrada  (Paul),  poète  , né  à Lisbonne 
en  159),  in.  en  it>52,  a laissé  sous  le  titre  de  Varias 
poesms  un  recueil  d’odes,  épigrammes,  sonnets, 
etc.,  Lisbonne,  1629,  iu-8.  n 

GOOCH  (Benjamin)  , habile  chirurgien  angl.  du 
18e  S. , a publ.  sur  les  résultats  de  sa  pratique  des 
observations  encore  estimées  : elles  ont  été  rétmp. 
avec  des  addil.  considérables  sous  le  titre  suivaut  : 
Œuvres  chirurgicales  de  It.  Gooch%  1792,  3 v.  in-8. 

GOODAL  (Walter),  antiquaire  et  philologue  , 
né  en  Ecosse  vers  1706,  mort  à Edimbourg  en  w 
1766,  a pub.,  outre  quelq.  édit,  d’anciens  auteurs, 
etc.,  un  écrit  intit.  : Examen  des  lettres  qu'on  pré- 
tend avoir  été  écrites  par  Marie  à Jacques . Comte 
de  Bothwe/l , 1754  , 2 vol.  in-8  , ouv.  dans  lequel 
il  cherche  à justifier  la  malheureuse  reine  d’Ecosse. 
Guodal  a en  outre  coopéré  avec  Keith  à la  rédaction 
du  Nouveau  catalogue  des  prélats  d'Ecosse. 

GOODWIH  (Jean),  théologien  angl.,  néen  i5<)3, 
se  signala  dans  la  révolution  de  1640  parla  violence 
de  scs  principes  républicains;  il  écrivit  une  justifi- 
cation de  la  m.  de  Charles  I*r  , the  Obstmctors  of 
justice  , et  un  grand  nombre  d’autres  ouv.,  la  plu- 
part en  faveur  des  opinions  arminiennes. Sa  Justifi- 
cation fut  hrulée  par  la  main  du  bourreau  lors  de 
la  restauration.  Excepté  de  l’amnistie  générale,  il 
m.  en  exil  l’an  i(kw.  — Un  autre  Goonwi»  (Tho- 
mas), prédicat,  non-conformiste,  né  en  1600  à Ro- 
leshy  au  comté  de  Norfolk  , m.  en  1679  , avait  été 
président  du  collège  de  la  Madelaine  i Oxford  , 
sous  Olivier  Cromwell,  et  fut  destitué  de  cet  emploi 
après  la  restauration.  Il  a laissé  sur  divers  points  de 
théol.,  et  notant  m.  sur  la  prédestination,  un  assez 
grand  nombre  d’écrits  encore  fort  recherchés  parmi 
ses  coscctaires  , et  qui  forment  5 vol.  in-ful. 

GOOGE  (Bar».),  poète  et  trad.  angl.  du  i(j*S., 
a laissé,  outre  un  assez  gr.  noinb.  d'ëglogues,  d’épi- 
fa [die*  et  de  sonnet*,  des  trad.  angl.  du  Zudtacus 
vit a de  Marcellin  Palingcnius  Stcllatus  (P. -A.  Man- 
soli),l5(>0-t)j.  in-12  : du  poème  de  V Antéchrist  de 
Naogeorgus  (Kirchmaycr)  , 1570;  des  Rei  rusticœ 
hb.  IV  d’Hcreshach  , ibcfî  ; de  los  Befrancs  reco- 
pilados  de  Lopez  de  Mendoza  , etc. 

GOOKLLN  ( Daniel  ),  major  général  de  la  co- 
lonie anglaise  de  Massachusetts,  ne  vers  1612 
dans  le  comté  de  Kent , m.  à Cambridge  (Amériq. 
septentrion.  ) en  1G87  , occupa  diverses  places  im- 
portantes dans  le  gouvem.  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, et  se  livra  à de  profondes  recherches  sur  les 
mœurs,  la  religion  et  le  gouvern.  des  div.  tribus 
d’Indien»  répandues  dans  ces  contrées.  Sa  Colle  et. 
hisl.  des  Indiens  de  la  Nouvelle-  An  g le  terre  , con- 
servée long-temps  en  MS.,  a été  impr.  en  1792  dans 
te  preni.  vol.  de  la  Collection  de  La  Société  histo- 
rique de  Massachusetts. 

GOOL  (Jean  van),  litterat.  et  peint,  hollandais  , 
né  à La  llayc  on  IÜ85,  disciple  de  S.  Van  der  Dues, 
a laissé  des  tabl.  estimés  par  la  vigueur  du  ton  et 
la  correction  du  dessin  , niais  n’a  pas  aussi  bien 
réussi  eu  littéral.  Ou  connaît  de  lui  une  compila- 
tion trcs-mëdiocrc  intit.  : Théâtre  des  peintres  fla- 
mands et  holl.s  etc.,  La  Haye,  1750 5t,  12  v.  in-8. 

CORAN  , roi  d'Ecosse  , successeur  de  sou  frère 
Congal  en  Wi  , se  fit  d’abord  aimer  de  ses  sujets 
par  sa  douceur  et  sa  piété;  mais  sur  la  fin  de  sou 
règne,  ayant  fermé  les  yeux  sur  des  exactions  com- 
mises par  son  justicier,  il  périt  victime  d’une  con- 
spiration , l'an  »3j. 

GOHANI  (le  comte  Joseph),  né  à Milan  vers 
l’année  1740,  l’un  des  plus  chauds  partisans  de  la 
liberté  en  Italie,  avait  pris  part  à la  rédaction  du 
C°fé  s journal  littéraire  dont  les  chefs  étaient  les 
Vern  et  Beccaria.  Gorani  leur  survécut  pour  sou- 
tenir dans  uue  autre  feuille  périodique  les  prin- 
cipes de  la  révolution  franç.  E'idéte  à ses  maximes  , 
il  invoqua  l'abolition  de  toutes  les  prérogatives  at- 
tachées à la  noblesse  ; celte  franchise  lui  fit  des 
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ennemi*  qui  saisirent  la  première  occasion  favo- 
rable pour  se  venger.  Gurani  s'éloigna  de  sa  patrie  , 
où  il  venait  d’cire  arbitrairement  dépouillé  de  sa 
fortune  , et  se  réfugia  en  France  : il  y sollicita  le 
titre  de  citoyen  , qui  lui  fut  accorde'  par  uu 
décret  de  l’asscmltléo  législative.  Les  crimes  de 
Robespierre  lui  firent  chercher  un  nouvel  asile  à 
Geuèvc  , où  il  est  mort  en  1819.  Ses  ouvr.  sont  : 
TraUato  del  despolismo  , a vol.  in-8  ; Elogj  di  duc 
illuiiri  scuopntori  itahani , Sienne,  1784,  in-8; 
Mcerchc  sulla  snensa  dcl  governo , 3 vol.  in-8  ; 
traduit  par  Guillotou  de  Beaulieu,  Paris,  1792,  3 
vol.  in-8  ; Mtm.  secrets  et  critiques  sur  les  cours 
d’Italie  , Paris,  1793*  3 vol.  in-8.  On  lui  doit 
aussi  : Lettre  d’un  citoyen  français  au  duc  de 
Brunswick , *793,  in-8. 

GORDIEN  (Marcus  Antowiua),  ou  Gonhanus 
Senior , surn.  {'Africain  , emper. , ne'  à Rome  l'an 
l57,  descendait  des  Gracqucs  par  Murlius  Meleliu», 
son  pire,  et  de  la  famille  de  Trajan  par  sa  mère 
Ulpia  Gordiaua , dont  il  conserva  le  nom.  L’élude 
fut  d’abord  son  unique  occupation  ; et  avant  d'être 
©lové  aux  plus  éminentes  fonctions  de  la  répub]., 

U avait  composé  divers  ouvr.  , tels  que  les  Vies  de 
tous  les  Antonins  , eu  prose  , et  un  poème  en  3o  liv. 
sur  les  belles  actions  d'Anton  in-le-Pieux  et  de 
Marc-Aurèle,  intitulé:  VAntoniade,  ouvr.  dont 
Capitolin  parle  avec  éloge.  Après  avoir  été  édile  et 
deux  fois  consul , la  première  avec  Caracalla , la 
seconde  avec  Alexandre  Scvèrc,  Gordien  fut  nom- 
mé proconsul  d'Afrique  , et  se  fit  bénir  du  peuple 
de  ces  contrées  par  sa  justice  et  sa  magnificence. 

Il  était  près  d'atteindre  sa  80*  année  lorsque , les 
vexations  et  les  cruautés  commises  par  les  ordres 
de  l’empereur  Maximin  ayant  excité  un  soulèvem., 
on  lo  proclama  empereur  avec  son  fils  ( v.  l'article 
suivant).  Loin  d’être  séduit  par  l'attrait  de  la  puis- 
sance souver.,  le  sage  vieillard  en  repoussa  d’abord 
les  insignes,  qu’il  n’accepta  ensuite  que  pour  sauver 
les  jours  de  son  fils  en  péril.  Mais  celui-ci  ayant 
été  tué  en  combattant  à la  tête  des  siens  contre 
Capellicn , gouverneur  de  Numidie  pour  l’em- 
pereur Maximin , le  malheureux  père  , désolé 
de  celte  perle,  s’étrangla  avec  sa  ceinture  l’an 
de  Rome  237  * *Près  un  règne  de  six  semaines  en- 
viron.—Marcus  Antonius  Goadianua  , dit  le  Jeune, 
fils  du  précédent , était  âgé  de  4$  ans  lorsqu’il  périt 
devant  Carthage  l’an  337.  11  avait  beaucoup  d’in- 
struction , et  s’était  particulièrement  occupé  de  la 
science  du  droit;  mais  les  pièces  en  vers  et  en 
prose  qu’on  conservait  encore  de  lui  au  temps  do 
Capitolin  annonç aient , suiv.  cet  tiislor.,  plus  d’ima- 
gination que  de  goût,  l.c  sénat  lui  conféra  , ainsi 
qu’à  son  père  , le  titre  d' Auguste  et  de  Divin. 

GORDIEN  (Marti s Antonics),  surnommé  le 
Pieux  , fils  du  consulaire  Junius  Balbus  , et  petit- 
fils  de  Gordien  l’Ancien  par  sa  mère  Mctia  Faustina, 
fut  créé  césar  à 12  ans  , et  demeura  seul  maître  du 
trûuc  l’an  de  Rome  238  , les  prétoriens  ayant  mas- 
sacré Maxime  et  Balbin,  avec  qui  il  partageait  nomi- 
nativement l'empire  dès  l’aune  préc.  Sou  règuu  fui 
court , mais  non  saus  gloire;  le  sénat  venait  de  lui 
décerner  les  honneurs  du  triomphe  pour  les  avan- 
tages qu’il  avait  remportés  en  Thracc  et  en  Mésie 
contre  Sapor,  lorsqu'il  périt  en  sur  les  bords 
de  l’Euphrate,  assassiué,  dit-on,  par  ordre  de 
Philippe  , l’un  de  ses  principaux  lieutenans.  Plus 
écriv.,  notamment  l’abbé  Dubos  , admettent  l’exis- 
tence d’un  4*  Gordien  ; mais  ce  système  n’s  point 
prévalu  : on  peut  consulter  à cet  égard  VHist.  des 
quatre  Gordiens , par  ce  dernier  ; la  réfutât,  de  cet 
ouvr.  par  Anl  Galland  , intil.  : Lettre  touchant 
l’hitt.  des  quatre  Gonliens , etc.,  etc. 

GORDIEN  FllLGENCE  , ou  GORD1ANUS 
FULGENTIUS  ( FaMUS  ClAUBIW  ).  moine  obs- 
cur du  6e  S.,  né  ver*  ^68,  m.  vers  533,  n’est 
connu  que  comme  auteur  d’une  production  kisarre 
intit.,  suivant  Fait  ricins  : Opns  mirifcum  sine 
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litteris , in  lihell.  XXIÎ  distrîb .,  pnbl.  par  J.  nom- 
me y , sous  le  titre  suiv.  : Liber  absque  litteris  de 
atatibusmundi  et  homtnis  absque  A , abtque  B.  etc 
anctore  F.  Gordiano  , Poitiers,  169^  ou  1696  in-8. 
Des  22 livres  annoncés,  l’édition  n’en  renferme  que 
l4  ; c’psl  un  ouvrage  du  genre  appelé  Upngramma- 
tique  : quelques  aut.  l’ont  attribué  à St  Fulgence, 
évêque  de  Ruspe. V.[Fi:LUE!fcc  (St.). 

GORDON  (Bernard),  appelé  quelquefois  Gor- 
donus  ou  Bcrnardus  de  Gordonio  , célvb.  médecin 
des  t3*  et  t4*  S.,  a composé  un  gr.  nombre  d’écrits 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mem.  pour  servir 
à l'Hist.  de  ta  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  , 
par  Astruc  ; de  ce  nombre  sont  : f. ilium  medicina  , 
</e  morêforum  propè  omnium  curât ionc , septem 
particules  distributum  , Naples  , 1480  , in-fol.,  tra- 
duit en  franç.,  Lyon  , l49^  * '°"4  * «nvr.  estimé  et 
souv.  réimpr.  ; De  comervatione  vita  humante  à 
die  nativilatis  usque  ad  ultimam  horam  mnrtis  , 
Leipsig  . 1570  , etc. 

GORDON  ( Jac<juf.s-Hcntï.f.t  ) , iés.  et  savant 
coolroversiste,  né  en  (543,  d’une  famille  noble  d’E- 
cosse , m.  en  1830  après  avoir  rempli  div.  missions 
dans  la  plupart  des  pays  d’Europe  , a laissé  entre 
autres  ouvr.  Controv.  Jidei  eptlome  , 3 part,  ou  vol. 
in-8  : le  l,r  impr.  à Limoges  en  tôt 2 , le  2*  à Paris 
et  le  3*  à Cologne  en  tôao.  — Gordon  (Jacq.-Les- 
tnore),  jés.,  de  la  même  famille,  né  à Aberdeen  en 
1 533,  fut  succcssiv.  prof,  de  tbéol.,  recteur  des  col- 
leges de  Toulouse  et  de  Bordeaux  , et  confesseur 
de  Louis  XIII , m.  à Paris  en  l&jt.  laissant  les  ouv. 
suivans  : Opns  chronol.  , à munit  initio  ad  nostra 
tempora  complrctens  , Poitiers,  lôl3,  Cologne  y 
1614, 2 vol.  in-fol.:  Opusrula  tria,  chronol.,  hist.% 
geog.,  Cologne  , IÔ3Ô,  et  de  divers  livres  de  théol. 

GORDON  (Robert),  écriv.  écossais  , m.  vers  le 
milieu  du  V]*  S.,  est  auteur  du  Theatrnm  Scotia  , 
ouv.  statistique  qu’il  dédia  à Olivier  Cromwell. 

GORDON  ( Patrik  ) , Ecossais  , feld-marécbal 
de  Russie  , et  gouvern.  de  Moscou  sous  le  règne  de 
Pierre  l*r,  rendit  à ce  prince  des  services  signalés  , 
notamment  pendant  la  campagne  de  tôgô contre  les 
Turcs  , et  à l’époque  de  l’insurrection  des  strélitz 
en  IÔ97.  Il  m.  deux  ans  après  , emportant  avec  lui 
les  regrets  mérités  de  son  souverain.  — Gordon 
d’Acuintoil  (Alexandre),  parent  du  précédent , 
vint  en  Russie  en  l6g3,  servit  en  qualité  de  major 
dans  l’armée  du  exar  , fut  fait  prisonnier  à la  ba- 
taille de  Narwa  , et  demeura  8 ans  entre  les  mains 
des  Surdois.  Après  sou  échange  il  sc  distingua  do 
nouveau  contre  les  Suédois  et  les  Polonais , et  re- 
tourna mourir  dans  sa  patrie  à 82  ans  en  1752.  On 
a de  lui  une  Hist.  de  Pierre  /•*,  en  angl.,  Aberdeen, 
2 vol.  in-8,  trad.  en  allcm.  par  Ch.  À.  Wichmann, 
Leipsig  , »7Ô5,  2 vol.  in-8. 

GORDON  ( Alexandre  ) , anliq.  et  artiste  écos- 
sais , m.  à la  Caroline  vers  1760,  est  aut.  des  ouvr. 
suivans  : Jiineraiium  septentrionale  (Voyage  de 
l'Ecosse  et  du  nord  de  l’ Angleterre),  ljîfi,  in-fol., 
avec  60  pl.;  Additions  et  correct . ou  suppl.  à l’ouv. 
préc.,  in-folio  : le  tout  a été  réuni  dans  une  édition 
latine  publiée  en  Hollande  en  ic3i  ; Vies  du  pape 
Alex.  VI et  de  son  Jils  César  Borgia , 1729,  io-f.  ; 
flirt,  complète  des  anciens  amphithéâtres,  1730  , 
in-8;  des  Descriptions  de  momies  égyptiennes, 
d’hiérogl.  et  autres  antiquités,  *737,  et  1739,  in-f. 

GORDON  (Thomas),  littérateur  et  publiciste 
du  i8*S.,  né  dans  la  province  de  Galloway  (Irlande) 
ver»  1684  1 s’associa  aux  travaux  littéraires  de  Trcn- 
chard,  et  publia  avec  lui  ( en  angl.  ) les  Lettres  de 
Caton  , 1737. 4 vol.  in-12,  et  te  Whig  Indépendant , 
ou  Défense  du  christianisme  primitif , 1728,  in-8, 
ouv.  politiques  qui  curent  une  gr.  vogue.  Après  la 
mort  de  son  collaborateur  Gordon  composa  plus, 
pamphlets  en  faveur  de  Robert  Walpole,  et  obtint, 
par  la  protection  de  ce  ministre,  la  place  de  prem. 
commissaire  pour  les  patentes  de  marchand  de  vin  : 
il  en  remplit  les  fonctions  jusqu’à  sa  mort  en  1750. 
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On  a de  lui  des  traduct.  angl.  de  Tacite  , précédé 
de  Discours  politufues%  1720,  2 vol.  in-folio , de 
SaHmtr  , egalement  prcc.  de  Disc,  sur  cet  hist.  , et 
suivit  de*  Catdmaires  de  Cicrroo,  cet  discourt  de 
Gui  don, Irad.parDaudé:  ont  etc  plut,  fois  re'imp.On 
lui  doit  en  outre  : Collection  de  traites  par  feu 
Trenchard  et  Th.  Gordon  , Londres,  tySi  , 3 vol. 
in-ia.  Le  baron  d'Holbach  a traduit  celui  qui  est 
inlit.  : l' Intolérance  convaincue  de  crime  et  defoliCy 
Amsterdam  , 1769,  in- 12. 

GORDON  ( A NDRL  ) , tav.  bénédictin  écossait  , 
articulicrem.  connu  de  TKurope  savante  par  tes 
elles  cxpericncet  sur  IVIectricite*,  était  ne’  en  1712. 
Il  étudia  les  belles-lettres  à Ratisbonne,  Toyagea 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  France,  professa  la 
philosophie  à I université  d’Erfurl,  et  ni.  en  l 1 , 
membre  coi respondant  de  l’arail.  des  sciences  de 
Paris.  On  cite  comme  ses  principaux  ouvr.  : Progr. 
de  1 tu  tu  philosopha  1 digmlate  et  utilitate  , Erfurt, 
17.1?,  in-4  ; De  concordandis  mensuns  , il».,  17^2  . 
in-a;  Phannmena  electrtntahs  rrpostta , ibsd.  , 
1744  1 *n-8;  Physictr  expenmentahs  elemenla , 
ibid.,  I75i-52,  2 roi.  in-8 , lig. 

GORDON  f lord  Gcorcc  ) , personnage  fameux 
au  18e  S.  par  le  rôle  qu’il  a joue’  dans  les  soulève 
meus  populaires  excités  conlic  les  cathuliques  , na- 
quit à Londres  en  1750.  Après  avoir  servi  dans  L 
marine  pendant  une  partie  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine  , il  entra  au  parlement  comme 
représentant  du  bourg  de  Ludgerthall , dans  le 
Wiltshire  , et  se  fit  remarquer  par  sa  virulence  , par 
son  originalité  et  par  un  esprit  d'opposition  qui  fit 
dire  qu  il  y avait  trois  partis  au  parlement,  savoir: 
le  ministère,  l’opposition  et  lord  Georgo  Gordon. 
En  1780  il  se  plaça  à la  tête  du  parti  protestant , qui 
paraissait  alarmé  des  progrès  du  papismo  depuis 
que  l'acte  de  1778  avait  adouci  la  rigueur  des  lois 
contre  les  catholiques.  Non  content  de  se  charger 
de  soumettre  à la  chambre  des  communes  les  re- 
présentations de  son  parti  , Gordon  fit  un  appel  à 
tous  les  protestant.  Mus  de  tou  mille  personnes 
ainsi  ameutées  investirent  le  parlcm.  , se  livrèrent 
aux  excès  les  plus  coupables  et  auraieut  infaillible- 
ment bouleversé  l'Angleterre,  si  l’on  n’eùl  pris  le 

Çirti  rigoureux  de  Taire  feu  sur  celte  multitude. 

oui  rentra  dans  l’ordre  ; Gordon  fut  accusé  du 
crime  de  haute  trahison,  mais  il  fut  acquitté.  Do 
libelle  incendiaire  qu’il  publ.  contre  la  reine  de 
France  l’exposa  à de  nouvelles  poursuites;  il  fut 
arrêté,  condamné  à plus,  années  de  détention,  et 
m.  u Ncwgate  en  1 79J.  Ou  a de  lui  divers  p-tmplilels 
sur  les  affaires  du  temps. 

GORDON  (Guillaume),  historieo  anglo-amé- 
ricain, né  en  1729  à llilchin,  dans  le  comté  de 
Hertlord  , en  Angleterre  , embrassa  l’étal  ecciésias 
tique  et  passa  en  Améuque  en  1770.  11  était  cha- 

Pclain  du  congrès  provincial  de  Massachusetts  à 
époque  où  éclatèrent  les  premiers  tuouvernens  , et 
montra  pour  la  cause  de  la  liberté  uu  aèle  très-ac- 
tif. Il  m.  a Ipswicli  eu  1807,  laissant,  sur  la  guerre 
de  l’iudépend.,  un  ouvrage  en  forme  de  lettres  (eu 
anglais.),  inlit.  : //ut.  de  l'origine , des  progrès 
et  de  l' etablissement  de  T indépendance  des  Etats - 
L ni  s d' Amérique  , etc.,  Londres,  1788,4  vol.  in-8. 
Gordon  avait  en  outre  écrit  un  abrégé  du  traité  de 
Jonathan  Edward  sur  les  Affections  religieuses , 
et  composé  quelq.  Sermons. 

GORDON  ( Adam)  , baronnet  anglais  et  Ihe'olo- 
gien , né  en  Ecosse  l’an  174$,  m.  en  1817,  es) 
aul.  de  différent  opuscules  parmi  lesquels  on  cite  : 
T e contrast , etc.,  ou  Antidote  aux  lettres  de  lord 
Chcsleefield  , 2 vol. , etc. 

GORDON  ( N.-J.  ) , capitaine  de  marine  et  voyi- 
geur  angl.,  m.  en  1025  pendant  une  cxpédit.  qu’il 
poursuivait  en  Afrique  , avait  cutrcprif  de  pénétrer , 
en  remontant  le  Nil , jusqu’aux  sources  du  Bahr- 
el-Abiad  , et  était  arrivé  à Villct  Mcdmct , à un 
jour  de  marche  do  Scnu aar , quand  l’a  m.  la  frappé. 


GORE  (Thomas  ) , écrivain  angl.,  né  à Aider- 
ton  (comté  de  Wilt),  en  i63t  , m.  en  1684 , prem. 
shérif  du  ‘Wiltshire  , a laissé  un  gr.  nomb.  de  MSs. 
relatifs  aux  géne’alogies  , au  blason  et  aux  préroga- 
tives de  la  noblesse;  parmi  ceux  qui  ont  été  impr., 
nous  citerons  : Séries  alphahcUca , latino-anghca , 
nomma  gentihtiorum  , etc..  Oxford,  1667,  in-8; 
Catalogus  in  certa  cnpita  seu  classes , etc.,  ibid., 
1668,  réimpr.  en  1674 , avec  des  addit.  sous  le 
titre  de  : Catalogus  pterumque  authorum  qui  de  re 
heraldicâ  latine  , gatheè  , italicè  , luspanicê , ger- 
manicè  , anglice  . scripserunt , in-8  , /A>yalty  dis- 
played and  falsehood  Unmasked%  Lond.,  1681 , in*4- 

GORLLL1  (N.)  , poète  ital.  du  17»  S.,  notaire  à 
Arcito,  a composé  sur  les  évènemeus  les  plus  re- 
marquables arrivés  en  Italie  de  (3lo  à 1J8  \ ua 
poi-mc  m tersa  rima , inséré  par  Muralori  dans 
le  tome  |5  de  Ferum  italicar.  Scriptores. 

GORG1AS,  célehre  sophiste  du  5*  S.  avant  l’ère 
chrétienne,  disciple  d’Eiupédocle,  est  surnommé 
/.continus , du  lieu  de  sa  uaissam  e , /.continuai  , 
ville  de  la  Sicile.  Ayant  été  choisi  (4  >7)  par  ses  com- 
patriotes pour  aller  à Athènes  solliciter  des  secours 
contre  les  Syracusaius,  il  déploya  tant  d'éloquence 
devant  l’assemblée,  qu’après  lui  avoir  accordé  tout 
ce  qu’il  demandait,  les  citoyens  de  cette  ville  vou- 
lurent qu’il  restât  parmi  eux  pour  leur  enseigner 
son  art.  Il  brilla  long-temps  aux  jeux  olympiques 
et  phythicns  , cl  m.,  dit-on  , à 107  ans.  Malgré  l'en- 
llure  de  ses  expressions  , la  recherche  de  ses  images 
et  tous  les  auircs  défauts  qu’on  peut  reprocher  & 
l’espèce  de  déclamation  qu’il  a introduite  , et  que 
Qumtilieu  appelle  extemporalis  orntio  , Gorgiat  a 
le  mente  d’avoir  étendu  les  bornes  de  l’art  oratoire; 
il  passe  égalem.  pour  l’un  des  fondateurs  du  scep- 
ticisme, système  que  devait  nécestair.  amener  l'usage 
d’épouser  et  de  défendre  tour  a tour  les  opinions 
les  plus  opposées  et  qui  s’excluent  mutuellement. 
Reitke  a inséré  dans  le  8e  vol.  de  ses  Oratores  graci 
deux  déclamations  attribuées  « Gorgias  : l’ Eloge 
d‘ Hélène  et  Y Apologie  de  Palamcde. — Un  cite  un 
autre  Gorgias  , capitaine  dans  l’armée  d’Antiochus 
Epiphanes  , vers  l’an  l65  avant  J.-C.  Il  fut  envoyé 
eu  Judée  avec  Nicanor  par  Lysias , et  fut  vaincu 
par  Judas  Maclubér. 

GORGO,  tille  de  Clcomène  et  femme  de  Léo- 
mdas,  rois  de  Sparte,  s’est  reuduc  célèbre  en  devi- 
nant 1’ingénirux  énigme  des  tablettes  envoyées  par 
Démocrate  aux  Lacédémoniens  pour  les  informer 
d’un  péril  imminent  : c’est  sur  le  hou  même  de  ce» 
tablettes  que  l’avis  était  écrit,  et  pour  l’apercevoir 
il  fallait  enlever  la  couche  de  cire  dont  elles  élaicot 
recouvertes. 

GORGONES  (myth.),  monstres  célèbres  dans  la 
fable  sous  les  noms  de  Stheno , Euiyale  et  Mcduse% 
étaient  filles  de  Pliorcus  et  de  Céto.  Elles  habitaient 
près  du  jardin  des  Ilespéridet , et  changeaient  en 
pierres  tous  ceux  qui  osaient  les  regarder.  Pertéc 
délivra  la  terre  de  ces  monstres  , cl,  avec  le  secours 
de  Minerve,  il  parvint  à trancher  la  tète  de  Mé- 
duse que  la  déesse  attacha  à son  cgide. 

GORI  (An toisE'Frajkçois)  , célèbre  antiquaire 
italien  , ne  à Florence  eu  1691  , embrassa  l’étal  ec- 
clésiastique, se  livra  tout  entier  à la  littérature  et  à 
la  recherche  des  antiquités , et  m.  daus  sa  patrie 
eu  1757.  Scs  principaux  ouvrages  sont  : Fecueil 
des  inscript,  antiq,  qui  existaient  dans  l’ancienne 
Etrune , 1726-34  et  44  • 3 vol.  in-fol.  ; DescnpU 
de  la  chapelle  de  Saint- Antomn  , 1728  , iu-folio  : 
les  chefs-d'œuvre  du  Milite  de  Florence , 173 1 à 
1743 , 6 vol.  in-fot.  ; Descnpt.  de  l'arc  eteve  par  les 
Anglais  à Livourne  en  1731,  Florence,  «732,  in-fol. 
Ou  .1  en  outre  de  lui  des  traduct.  italiennes  de  dif- 
férées traités  d’Aristophane,  d’Isocrate,  de  Lucien, 
de  Longin  ,4etc. 

GOR1M  (Joseph  CORIO  , marquis  de),  poète 
italien  , né  a Milan  à la  fin  du  17*  S.,  m.  vers  176a, 
a laissé  un  grand  nombre  de  tragédies  eide  coiucd. 
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qui  ont  en  du  sncc ès.  Il  avait  étudié  avec  fruit  lu 
théâtre  français.  Oo  a puLl.  à Vtnisc  , 173a,  in-8 , 
et  ù Milan  , 17^5,  6 vol.  in- ta,  le  Teatns  comico 
tragico  de  Gonui.  Scs  meilleurs  ouvr.  dramjtiq. 
tout;  Jesabel , lie  cube , Mahomet  II,  Iragéd.  pres- 
que toutes  imitées  de  notre  scène  et  souvent  trad. 
litléralcmcul  ; parmi  ses  coméd.  on  cite  ; le  Baron 
polonais  , copie  du  Pourceaugnac  de  Molière  ; le 
Fripon  français,  etc.  Oti  a encore  de  Gorini  des 
épitres  ; deségloguev  ; l’l’omo  , trait  ut  o flsico-mo- 
rale  , Lacques , 1756,  in-4  * trad.  en  franç.  sous  le 
titre  d’Antropologic  , Lausanne,  1761  , m*4 , et  a 
vol.  in  ia;  Fia  e verità  su  i fundamcnli  délia  mo- 
rale erutiana, solilor/ui , Milan.  1761 , 2 v.  in-12,  etc. 

GORINI  (Jüis),  ne  en  1785  à Palattulo  dans  le 
Brescian  , 11 'avait  étudié  la  géom.  que  pour  devenir 
arpenteur;  mais  scs  progrès  lurent  tels  qu’ils  lui  mé- 
ritèrent une  chaire  de  mallu-m.  à l’univ,  de  Pavic. 
Ku  1818  il  avait  été  chargé  de  suppléer  Brunacci  , 
auquel  il  aurait  prohahlcm.  succède,  s’il  n’avait  péri 
d’une  chute  de  voiture  , le  25  sept.  l825.  Ses  ouvr. 
•ont  : Flementi  d’nlgebra , Pavie,  1816,  in-8  ; Elem. 
di geometriu piana  e sulida,  etc.  ih. , 1819,  iu-8;  Elé- 
ments di  matematica  para  , ibid.,  1819 , 2 vol.  iu-â. 

GORIONIDES  ou  BEN  GORION  (Joseph),  rab- 
bin juif  du  8r  ou  du  9'  S.,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Jossiphon,  passe  pour  aul.  d’une  chronique  puh. 
en  abrégé  avec  une  traducl.  lai.  par  Muusler,  Bâle, 
1 5q * : cet  ouvr.  a été  trad.  en  allcm.,  eu  anglais  et 
eu  langage  rabbinique  d’Allemagne.  On  en  trouve 
aussi  un  abrégé  en  arabe,  a la  suilu  des  Bibles  po- 
lyglottes de  Le  Jay  cl  de  Wallon.  Quelques  hc'Lrai- 
sans  out  prétendu  que  Gorionides  était  le  même 
que  l'historieu  Josèphc. 

GORIOUN  , prélat  et  bislor.  arménien  du  5'  S., 
surnommé  Sh'hanlchel  ou  L ’Admirable,  a écrit  une 
Ihst.  des  événement  arrivés  de  Sou  temps  eu  Armé- 
nie, et  a laissé  un  gr.  nombre  de  dise,  et  d'homélies. 

GÜRL.EUS  (Abraham),  antiq. , né  à Anvers  en 
irxfô»  m.  u Délit  eu  1609,  a laissé  entre  aulrcsouv.  : 
Dactjrhotheca , etc.,  Nuremberg,  1600,  in~4  ; une 
suite  à cet  ouv.  sous  le  titre  de  Fariar.  gemmar.  , 
t/uibus  antiifuilas  tnsignando  uti  sulita  sculplttitr  , 
Leyde,  1625,  etc.;  Thésaurus  numismatum,  i6Ü&, 
in-fol.— Un  autre  Abraham  GunLÆCS,  né  à Ulrccht, 
fut  l’un  des  anlagouisles  de  la  philos.  d'Aristote  qui, 
au  commencement  du  17e  S.,  voulurent  fouder  une 
secte  opposée  à celle  des  pcripaléliciens.  On  a de 
lui  : Exer estât,  philos.,  etc.,  Leyde , 1620,  in-8. 

GORM  ou  GORMON  , roi  de  Dancmarck  , sur- 
nommé le  Fieux  , monta  eu  840  sur  le  trône  de 
Leyre  ou  LcthraenSélandc,  soumit  les  peuples  voi- 
sins de  ses  états,  réunit  à sa  dominai,  les  provinces 
qui  , depuis  celle  époque  , out  composé  le  roy.  de 
Uanemarck  , et  m.  en  g35,  âgé  de  près  «le  cent  ans. 

GORMCKI  (Luc),  en  latin  Gorniciui  , publi- 
ciste polonais  , chambellau  du  roi  Sigisrnond-Au- 
gusle  vers  la  iin  du  lG«  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Acta  regni  Polonia  ab  an.  i538  , Cracovie  , 1637, 
iu-4  ; 3*  édition  , Varsovie , 1753  , iu-4  ; Dialogi  de 
efcctionis  libertate , legibus  moribusf/ue  Polonia  , 
Varsovie,  «a5l,  trad.  en  allemand  , Brcslau  , 1753. 

GÜRONWY-OWEN.  poète  gallois,  né  eu  1722, 
occupa  succcisiv.  divers  emplois  ccclés.,  cl  ni.  curé 
de  Saint-André  en  Virginie  , où  il  s’elait  rendu  en 
1757.  On  cite  de  lui  des  Odes  latines,  des  Odes  gal- 
loises , morales  et  religieuses  ; un  poème  gallois  sur 
le  jour  du  jugement , uu  autre  sur  la  poursuite  du 
bonheur,  et  Vhymne  chaulé  par  les  étoiles  du  malin 
le  jour  «!<•  la  création. 

GOROUC1IKIN  (N.),  jurisconsulte  russe  , né  en 
174/  , ui.  en  1821  à Moscou  , professeur  du  droit 
pratique  à l’univers,  de  cette  ville,  a laissé  les  deux 
ouvr.  suiv.  ; Manuel  de  la  tcgislat.  tusse  , Moscou, 

1811,  A vol.  ; Description  des  actes  judiciaires,  il»., 

1812,  3 vol.  in-q. 

GÜRKJS  (Jean  de),  en  latin  Gorrœus , célèbre 
médecin  du  16*  S. , ne  à Paris  eu  i5o5  , mort  vu 


>577,  a laissé  entre  autres  onvr.  fort  remarquables 
pour  sou  temps  ; Hippocratis  jusjurandum,  de  a rte, 
de  antit/ud  medicmà,  gr.  lot .,  cum  si  ho/us,  Paris  * 
i543,  in-4  » "l  Mppocratts  librum  de  medico  adnu - 
tationes  et  s c ho  lia , ib.,  i543,  in-8;  Hippocratis  de 
geniturd  et  naturd  pueri,  il».,  i543,  in-4  ; Htcandri 
theriaca  et  atexipharmaca  cum  schohis,  grec  latin, 
ib.,  l549,  in-8  , et  l557  » »Q* 4;  Gâtent  in  prognos— 
tica  Hippocratis  , hbri  sex  , Lyon,  l552  , in-12; 
Définition,  medicar.  lib.  \ XI F,  Paris,  i564»  162a! 
Francfort,  15^8,  1601 , in-fol.,  très- estimé.—— Curais 
(Pierre  de),  père  du  préc.,  né  à Bourges  et  médecin 
a Paris , a publ.  ; Praxis  medic.  ad  commun,  usant 
totiusferè  Europa  , etc.,  Paris,  t555,  iu-t6;  For - 
mulot  remedioruin  y mbus  vulgù  medici  utuntur , 
Paris  , 1 56o  , in-16,  etc.,  imp.  aussi  dans  l'édit,  do 
1622  des  De/înttionum , etc  , de  Jean  Gorris. 

GOUSAS  (Antoine- JosEru) , précepteur  à Ver- 
sailles , ensuite  journaliste  , puis  membre  de  l'as- 
semblée conventionnelle,  naquit  i Limoges  eu  1751. 
Après  avoir  appuyé  de  tout  son  pouvoir  les  prem. 
muuvem.  de  la  révolution  dans  sa  feuille  intitulée 
Courrier  de  V ersailles  , il  s’éleva  avec  beaucoup 
d’énergie  contre  les  excès  commis  dans  la  journée 
du  10  août  , fut  porté  a la  convention  nationale  par 
le  déparient,  de  Sciuc-cl-Marne  , et  lors  du  procès 
«lu  roi  , vota  pour  la  détention  et  le  bannissement 
à la  paix.  Enveloppé  dans  la  proscript.  du3l  mai, 
avec  les  députés  de  la  Gironde  dont  il  partageait  et 
soutenait  les  principes  , il  fut  décrété  d’accusation 
et  mis  Lors  la  loi  le  18  juillet  suiv.  Réduit  à cher- 
cher son  salut  dans  la  fuite  , Gursas  s’était  d’abord 
retire  â Caen  avec  quelques  - uns  de  scs  collè- 
gues; il  o»a  rentrer  â Paris  alors  même  que  les 
poursuites  contre  sou  parti  y étaient  le  plus  actives  * 
mais  arrêté  au  Palais-Roy  aî  , dans  la  maison  d’unu 
dame  Brig.  Malhc  avec  qui  scs  anciennes  liaisons 
étaient  connues,  il  fut  arrêté  , conduit  au  tribunal 
révolutionnaire,  puis  à l'échafaud  le  7 uctoh.  1793. 
Oulic  sa  feuille  périodique,  «[u’tl  iotil.  Courrier 
des  département  après  le  départ  de  b cour  pour 
I'aris  (ville  où  il  s'établit  lui  même  â cette  époque). 
Corsas  a publ.  une  espèce  d’apologie  pour  son  siè- 
cle , fort  piquante  cl  bien  écrite  , ayant  pour  titre 
l 'Ane  promeneur  , ou  Critis  promène  par  son  âne  , 
Versailles,  1786,  in-8,  rare.  Cet  ouvr.  reparut  eu 
1788  sous  le  litre  du  Rabelais  moderne.  Ou  attribua 
aussi  à Corsas  la  Cour  plemcre  , liéroï-lragi-com.  , 
publiée  sous  !c  uoiu  de  l'abbé  de  Vcrmoud,  Ca ville 
(Paris)  , 1788  , iu-8. 

GÜRTÉR  (Jean  de)  , médecin  hollandais,  dis- 
ciple de  Bourbaave,  professeur  à l'université  de  Ilar- 
derwick,  puis  médecin  de  l’impératrice  Elisabeth  , 
né  â Enckbuysen  en  1688  , m.  en  1762  , a laissé, 
entre  autres  ouvr.  , de  Perspiratione  insensibiti  , 
Leyde,  1736,  in-.j,  lig.,  suivi  de  couim.  étendus  sur 
leu  Aphorismes  de  S.mclorius  ; Medicina  compend, 
tn  usum  exercilat.  domest.  dtgeslum  , Leyde  , pars 
prima,  17f.l1  , pars  seconda,  1737,  2vol.  in-4, 

Fraucfurl  et  Lcipsig , *749»  2 vol.  *a"4»  ^S*  » 
dicina  hippoci  aticn  , exponetts  aphorisrnos  llippo - 
cratis , Amsterdam,  t"55,  2vol.  in-4;  Chirurgia 
repu  r gala , Leyde,  1742,  iu*4  . etc.  ; Praxis  mé- 
dian System  a , IlarJrrwick  , 1749  , in-8  , l’adoue, 
17J2,  2 vol.  »n-4  , etc.  ; Opuscula  varia  tncdico- 
theoretieu  , Padouc , i;5i,  1755,  iu-4  » ctc< — Goa- 
ter  (David  de),  fils  du  précédent , médecin  attaché 
à la  cour  de  Russie  , ni.  en  1783 , s'était  livré  par- 
ticulièrement â l’élude  de  la  botanique.  On  a de  lui 
les  ouvr.  suiv.  : Malaria  me  die  a , exhibent  nnrium 
medicamentvr.  simpllcium  c.alnlogos  , Amsterdam, 
1740  , ia-4  , Padouc , 17.55,  iu-q;  Flora  gelro-zul- 
phamca , llardcrvvick , 1745,  in-8;  Flora  ingrica % 
Pétcrsbourg  , 1761  , m-8  ; Flora be/gica , Ut  recht. 
1767, in-8. 

GO R TON  (Samuel),  sectaire  fameux  , et  fonda- 
teur de  la  ville  de  Warwitk  , dans  le  Rliodc-lsland 
(Amérique  septentrionale),  avait  déjà  subi  une  pu- 
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nition  corporelle  pour  U hardiesse  des  opinions  re- 
ligieuses qu’il  cherchait  à repandrè  , cl  que  l'on  pré- 
senté comme  formant  avec  celles  des  quakers  uu 
contraste  parfait , lorsqu'on  i(»q3  il  fit  acquisition 
du  terrain  où  depuis  s'éleva  la  ville  que  nous  avons 
nommée.  Mis  en  jugement  par  ordre  de  la  cour 
générale  de  Massachusetts  comme  provenu  d’avoir 
blasphémé  contre  l’Evangtlr  et  porte  atteinte  à la 
morale  publique  par  scs  doctrines  antisociales,  il  fut 
constitué  prisonnier  k Boston  , avec  défense  sou» 
peine  de  mort  de  sortir  de  cette  ville,  bientôt  les 
rumeurs  du  peuple  déterminèrent  scs  juges  à com- 
muer cette  peine  en  un  hauuissement  perpétuel  , 
et  Gorton  passa  en  Angleterre  (i6  jq),  muni  d'un 
acte  par  lequel  les  Indiens  déléguaient  à la  cou- 
ronne la  propriété  de  leur  territoire.  Avant  lui-même 
obtenu  en  revanche  un  liill  du  parlement  qui  lui 
assurait  la  paisible  jouissance  de  sa  propriété  , il  se 
rembarqua  pour  l’ Amérique,  arriva  à Boston  en  tGq8, 
et  rentra  en  possession  de  son  établissement . qu'il 
appela  Warwick  en  l'honneur  du  comte  de  ce  nom. 
dont  il  avait  reçu  de  puissans  secours.  11  travailla 
dès  lors  i propager  ses  opinions  en  matière  de  foi  , 
fonda  une  secte  qui  parait  repousser  tnutecroyance 
religieuse,  et  ni.  postérieurement  k 1676.  Gorton 

fiossédait  des  connaissances  assez  étendues  dans  le* 
angues  grecque  et  hébraïque  , et  a laissé  divers 
écrits  parmi  lesquels  ou  cite  : ta  Défense  de  la  sim- 
plicité ( V Antidote  contre  les  pré  le  nteurs  phari- 
siens ; te  Marais  snlan  , etc. , impr.  en  to55  ; le  j 
Miroir  pour  te  peuple  de  ht  If  ouv.- Angleterre  , etc.  j 
GORZ  (Jean-EusTache),  homme  d'étal  prus- 
sien, né  vers  1737  , m.  à Halislmnnc  en  1821  , *’c*t 
distingué  dans  la  carrière  des  lettre*  comme  dans 
l'exercice  dos  fonclious  publiq.,  et  s’est  rendu  re- 
commandable par  ses  vertus  privées.  Il  a pub.  dif- 
férons écrits  relatif}  à la  politique,  notamment  une 
ttelation  de  la  mission  qui  lui  fut  confiée  par  Fré- 
déric II , au  sujet  de  la  succession  de  Bavière  , et 
un  Traité  de  ta  neutralité  armée. 

GOSCIKCK1  (François),  jésuite,  né  en  Polo- 
gne dans  le  18°  S. , est  connu  par  une  relation  en 
vers  polonais  de  l’ambassade  envoyée  par  Auguste  11 
à A ch  met  I V en  171» , Léopold  ,1732,  io-q. 

GOSELINI  (Julien)  , littérateur  italien,  né  à 
Rome  en  i5a5  , d’une  famille  originaire  du  Pié- 
mont , fut  secrétaire  déplus,  gouverneurs  de  Milan, 
•t  m.  dan»  cette  ville  en  1587.  On  a de  lui  : la  Vtta 
di  Ferdin.  di  GonZaga  , gvvematore  di  Milano , 
1579,  »o-^  ; Storia  delta  tongmra  de’  Pazzi  de ’ 
Sidviati  in  Fi rense  ; la  Conpiura  di  G.-L.  Ftcschi 
contro  alla  repubblica  di  Genova  ; un  recueil  de 
poésies  (rime)  , Venise,  t588,  in-8  , souv.  réimpr. 

GOSLA  VIUS(àdam  BABELNOds),  sav.  polon., 
m.  dans  les  prem.  aimées  du  17*  S. , s’attacha  à la 
secte  de*  socinicns , et  en  défendit  les  dogmes  dans 
divers  écrits  (en  latin),  dont  le  plus  remarquable  a 
pour  tit.  ! Di'putatio  de  peryonù , etc.,  Racan  , 
1620  , in-8  de  116  pag  , trè*-rarc. 

GOSLIC1US  ( Lait:. -G  lima  lus)  , gentilhomme 
polonais  , fut  d’abord  secret. du  roi  Stgismond-Au- 
gusta,  puis  successiv.  év.  de  Kaminick  , de  Gliclin 
et  de  Posen  , et  mourut  vers  la  fin  du  16e  S.  Il  n’est 
guère  connu  que  par  sou  écrit  intit.  : de  Oplimo  se - 
naiore , Padoue  , i5G8,  in-d. 

GOSLIN  ou  GO'/» LIN  , q9*  évêque  de  Paris  et 
conseiller,  archi-notairc, arclii-ehapal.  de  Charles- 
le-Chauvc,  dont  il  était  cousin  , mort  en  885,  fut, 
suivant  le  témoignage  d'Abbon  , un  pasteur  bien- 
faisant et  un  héros  plein  de  douceur. 

GOSSE  (N.),  ecclésiastique  régulier,  né  à Saint- 
Amand  (Flandre),  m.  vers  1790  , membre  de  l’a- 
cadémie d’Arras,  A laisié,  outre  disertes  poésies  et 
opusc.  acidéra.,  uue  But.  de  l'abbaye  de  i ancienne 
congrégation  de  PJrronaise  , a»***  des  notes , etc., 
Lille  , 1786,  in-4- 

GOSSELIN  (Jf.an)  , savant  du  16*  S.,  conservai, 
de  la  biLÜolh.  Uu  rot , m,  à Paris  eu  i(>u4 , presque 


centenaire,  connaissait  les  sciences  exactes.  Ica  lan~ 
gués  anciennes,  l’astronomie,  etc.  On  a de  lui : 
Ephtmêrides  ou  Almanachs  du  jour  et  de  la  nui * 
pour  too  ans , Paris,  1571,  in>4  ; ffist.  imaginnm 
calettiiim  nostro  sarculo  nccomnwdata  , ih.,  1577, 
in*4;  Signi  fient,  de  l'ancien  jeu  des  cartes  py- 
thagonq ne.«,  ih.,  1:182,  iu-8;  KalenJn.  r grégorien 
perpétuel  , trad.  en  franç.,  il».,  l583  , in-^  ; Disc, 
de  la  dignité  et  excellence  des  fleurs  de  lys  et  des 
armes  des  rois  de  France , Melun  , i5<)3  , Nantes  , 
l6t5 , in-8  , etc. 

GOSSELIN  (Antoine),  professeur  de  rhét.  i 
Caen  , né  ver»  l58o  dans  un  bourg  près  d’Amiens  , 
m.  en  l0/|3  a Caen  , a publ.  : Jacoht  Sangnm  lau- 
dntto  fmu  lois  , Caen  , lti3a , in«4  ; ffist.  vefemm 
Gailoruin  , il*.,  i636,  iu-8  ; ob  Nat  uni  Francia  Uef- 
phtnnm  gratulatm  , etc.,  il».,  16  jo  . in-8. — Gosse- 
LtN  (Guillaume'* , matlicinat.  , ne  à Caen  , 111.  vers 
1 590 , a trad.  de  l’italien  eu  français  1* Ariihmet.  de 
Nie.  'fart  tt  plut  lircscinn  , Pari»  , 1678  , in-8.  — 
Gosselin  (Pierre)  , malliémat.  du  16*  S.,  né  • Ca- 
liurt , a laissé  : de  Aile  magnâ  seu  de  occulta  parte 
numéro  ram  t/uæ  et  algebra  et  almucabala  vulgb 

dlCitur,  Itb.  Il',ç le.,  1377  , ill-8. 

GOSSELIN  (Charles- Robert),  littérateur,  né 
vers  1 7:|0  « La  Folie  près  de  Caen,  m.  en  t8»»  à 
Mnurccourt  (Seine-fl-Oise) , fut  d’abord  précepl.  , 
et  vécut  retiré  depuis  la  révolution  , partageant  son 
temps  entre  les  occupations  agricoles  et  l’étude  de 
la  mythologie  grecque. On  a de  lui  : Plan  d'éducnt.t 
1783,  in-8;  Réflexion  d'un  citoyen , *787,  in-8; 
/’ Antiquité  décodée  au  moyen  de  ta  Genète , etc., 
Paris , Egroo  , 1817,  iu-8  . etc.  Il  a lais»é  en  outre 
entre  les  m.u ns  de  M.  de  Fa  Mardellc,  l’un  de  *es 
élèves,  plu*.  M8*.,  parmi  lesquel»  on  cite  Réflexions 
critiques  sur  les  ouvr.  de  J .-/.  Rousseau. 

GOSSELIN!  (Julien).  V.  Gosflini. 

GOSSET  (N.)  , méd.  d’Amiens  au  commence- 
ment «lu  18'  S.,  alchimiste  télé  , es  J aul.  d’un  ouv. 
iulitulé  : Révélations  cabalistiques  d’une  médecine 
universelle  Urée  du  vin  , etc. 

GOSSIN  (P.-F.  ),  ancien  lieiilenant-g*:néral  civil 
et  criminel  au  bailliage  de  Bar Je-Duc  , 11c  eti  1754 
u Sottilly  (Lorraine}  , siégea  k l’assemblée  consti- 
tuante, et  après  la  session  de  cette  législature,  «le- 
vint  procureur  syndic  du  département  de  la  Meuse. 
Lorsque  les  armées  républicaines  eurent  Contraint 
les  troupes  coalisées  a évacuer  le  territoire  de  la 
France  , Gossiti  . décrète  d’accusation  , fut  conduit 
a Paris,  détenu  au  Luxembourg,  et  condamné  à 
mort  le  22  juillet  179  j par  le  tribunal  révulutionn. 
comme  ayant  obtempéré  aux  ordres  «lu  roi  de 
Prusse,  et  comme  impliqué  dans  la  prétendue 
conspiration  des  prisonniers  d’étal. 

GÔTER  (Jean),  missionnaire  angl.,  m.  en  l 7<>4. 
avec  la  réputat.  d un  des  plus  haLilr*  cnntrover*.  de 
sou  temps  , avait  été  élevé  dans  la  religion  anglie., 
qu’il  ahamlonna  dès  sa  jeunesse.  Il  a laissé  29  ouv., 
dont  17  de  controverse  : on  en  trouvera  la  liste 
dans  V ffist.  de  l’Eglise  d’ Angleterre  , par  Dodd  , 
Bruxelles.  3 vol.  in-fol.,  1737,  1739  et  17.4a. 

GOTESCALC  nu  FULGENCE  , religieux  de 
l’ordre  de  St-Benolt  , né  vers  806  dao*  la  partie  de 
l*  Allemagne  soumise  par  Charlemagne  , est  célèbre 
par  les  persécutions  que  lui  attira  sou  opiniâtreté  à 
soutenir  , sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce,  des 
propositions  condamnée»  par  l’Eglise.  Il  lut  recher- 
ché comme  hérétiq.  , jeté  dans  un  cachot  par  ordre 
d'il  Micmac  . archevêque  «le  Reiras,  et  ni.  dans  sa 
prison  en  86$.  Les  rigueur*  exercées  contre  Gof  es- 
cale trouvèrent  de*  censeurs  dans  les  personnage» 
le*  plu»  «liktingués  du  clergé  de  France  a relie  épnq. 
I.a  Vie  de  ce  moine  a été  écrite  par  Ussérius  , Du- 
blin , i63l  , in-4,  Hanau  , 166a  , in-8  , et  par  le 
J’.  Grllot , jésuite  , Pari*  , Cramoisy,  t635 , in-ful. 
V.  Fulgevce  (St). 

GOTilS  , peuple  barbare,  originaire  de  la  Scan- 
dinavie , formèrent  de  bonne  heure  de*  établissent. 
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sur  Ica  bords  de  la  mer  Baltique  , s'emparèrent  en-  de  la  congrégation  chargée  de  l’examen  de»  évéq.  f 
suite  du  nord  de  la  Germanie  , et  vinrent  attaquer  né  à Bologne  en  i66q  , mort  à Rome  en  174*  1 a 
l’empire  romain  vers  l’an  2:f)2  son»  le  règne  de  Cara-  laisse'  des  ouvr.  de  controverse  estimés  : nous  cite» 
calla.  Les  empereurs  Gordien-lc-Jeune , Decius  et  rons  entre  autres  , La  vera  chiesa  di  Cristo  dimogm 
Claude  JJ  les  repoussèrent  en  Mysie  , en  Thrace  et  (rata  , Bologne,  1719,  3 vol.  in-4  , trad.  en  lat* 
en  Macédoine  : Claude  , surtout  , leur  fil  éprouver  et  réimpr.  plus,  fois  ; Theologia  scholasltco-dog - 
des  pertes  si  considérables , qu’on  lui  eu  donna  le  matica  juxta  mentent  divi  Thom tt  Aquin. , etc., 
nom  de  Gothique.  Constantin  les  força  à s’éloigner  Bologne,  16  vol.  in-4  : Cotloquia  theologico-pole » 
pendant  quelque  temps;  mais  à leur  tour  ils  obli-  mira,  ib.,  1727,  in-q;  De  ehgendâ  inter  dissidentes 
gèrent  Valons  à leur  céder  plusieurs  provinces  sep-  chrtslianns  sententiâ,  Rome,  173 t\\  Veritas  reli~ 
tenlriooalcs  de  l’empire,  entre  autres  la  Pannonie  gionts  Christian «e,  etc.,  Rome,  1735-40,  12  vol. 
et  la  Thracc.  Sous  Alaric  une  armée  considérable  in-4,  etc.  Sa  vie  a été  pub.  par  le  P.  Th.  Ricciiit, 
de  ces  barbares  entra  en  Italie , prit  et  saccagea  Rome,  17^2 , in-4  en  latin. 

Rome  l’an  4IO«  Pu's  passa  dans  les  Gaules,  cl  y GOTT  IG  NIEZ,  (Gilles-François)  , jésuite  , 

forma  un  établissent,  sous  le  nom  de  Visigotbs  ou  mathématicien  , né  à Bruxelles  en  i63o  , mortes 
Gotha  de  l’ouest  : ceux  qui  étaient  restés  en  Pan-  «<>Sc)  à Rome  , où  il  professa  les  sciences  exactes  , 
nouie  et  en  Thrace  sont  désignés  sous  celui  d’Os-  est  connu  par  les  écrits  suie.  : Epistola  de  dtjfîcul- 
trogolbs  ou  Gutbs  de  l’est.  Vers  l’an  q88  les  Goths  talibus  circa  éclipsés  in  Joue  à Medicis  planehs  ej- 
rei  inrent  se  fixer  en  Italie  , où  Théodoric  , leur  roi , feclas  , Bologne  , iG65  , in-fol.  ; De  Jïguris  com§- 
anéantit  les  derniers  restes  de  l’empire  romain.  (arum  qui  anms  iGGq-65  et  68  apparuerunt , etc.. 

GOTHUS  (Laurent),  archevêque  d’lip>al  au  ib.,  1668,  iu~4  ; Elementa  geom.  planer , ib.,  1669, 
16*  S.  , jouissait  d’une  si  grande  réputation  de  sa-  in-12;  Anthmetica  mlroduciio  ad  logisticam , ib., 
voir  et  de  pieté  que  le  roi  Jean  ill  voulut  qu’il  at-  1676,  iu-4  ; Epistola  mathematica , ib.,  1678  , in-4» 
tachât  son  nom  à la  publication  d’un  nouveau  code  Clavis  logis  Item  , ibid.,  1679  , in»4  i Logistica  uni- 
do  liturgie  qu’il  avait  fait  rédiger  par  le  clergé  suc-  ver  Salis  , Naples,  1687,  in-fol. 
dois  dans  le  but  de  concilier  les  esprits  , mais  qui,  GOTTLEUER  (Jf.an-Curistophe)  , philologue, 
loin  d’atteindre  cc  but,  ne  fit  qu’exciter  de  nouv.  né  à Cbemuitz  en  1733,  m.  à Mcisscn  en  1783,  a 
troubles.  Cet  ouvrage  a pour  titre  : Liturgies  sue-  publié:  Anunadverstones  ad  Platonis  PherJonem 
canœ  a clés,  cathvl.  et  orthod.  conjormis  , suecc.  et  Alcibindem  secondant , cnm  excurs.  in  Phado- 
et  tat. , cum  prafut.  et  nntis  Laurcntii  , l.'psalensis  nem  , Leipsig  , 1771,  in-8  ; uu  gr.  nomb.  de  dissert. 
episc.  , Stockholm  , 1:176,  in-fol.  , très-rare , ayant  philo!,  et  crit.,  entre  autres  : De  caussis  dialecto - 
été  supprimé  peu  de  temps  après  sa  publication.  rurnvanorum  in poetis  graecisobviarum,  Annaberg, 
GOTHUS  (Jonas- Pétri) , profess.  de  théologie  tj65,  in-.j;  Obseiv.  in  Dlatonis  Alcibindem  secun- 
el  de  langues  savantes  , puis  chèque  de  Liokopiug  dum,  AJ  loi  f,  1767-68, 3 part.  in~4;  Animadv.  litt. 
en  Suède  au  (7*  S.,  est  aut.  d’un  Dictionarium  et  philol.-crit.  ad  Philonis  legalionem  ad  Cajum , 
lahno-siteco-germnniciim  , Liukoping  , ibid.,  4 part.  in-.j. 

et  Stockholm  , 1690  , in-fol.  — Cornus  ( André) , GOTi  SC  U ED  (Jean)  , médecin  allemand  , né 
écrivain  suédois,  contemporain  du  prccéd.  , un  cil  l&>8  à Ktrnigsberg  , enseigna  les  sciences  mé- 
des  prem.  qui  aient  écrit  avec  succès  en  langue  suc-  dicalcs  dans  cette  ville  depuis  169$  , fut  nommé  en 
doive  , a laisse  entre  autres  ouvr.  un  Tr.  du  style  1702  membre  de  la  société  académique  fondée  à 
éj'isto/aire.  Berlin  , et  ni.  en  1704.  On  a de  lui  un  gr.  nomb. 

GOTTARDÏ  (DoMiNIQGl)  , curé  et  archiprêtre  de  dissctlalions  latines  sur  des  matières  ds  physiq. 
à San-L)onato,  né  â Vallczso  dans  le  Vcronèse,  ni.  et  de  médecine  , et  des  Annuaires  méléorologiq . 
en  1794  . s’élait  particulièrem.  livré  û l’étude  des  pour  1702  et  ijo3  ; il  a donné  une  édit,  delà  Flore 
antiquités  ecclésiastiques.  On  a de  lui  un  recueil  prussienne  de  Loesel , avec  des  notes , sous  le  titre 
de  Sermons  , Brescia,  1790,  cl  une  dissertât,  sur  suiv.  : Joh.  Locsclii  Flora  prussien  , etc.,  Kurmgs- 
la  Diaconesse  Daciana , 1793,  édit,  considérable-  berg  , 1703,  in-4  , avec  83  pl. 
ment  augmentée.  GOTTSCHED  (Jean-Curistophe)  , célèbre  lit— 

GOTTJER  (FRéDÊMC-GuiLLAUMF.)  , poète  aile-  tératenr  allem.,  né  près  de  Kcenigsbcrg  en  1700, 
mand  , né  à Gotha  en  1746,  m.  en  1797  , avait  professa  1rs  bcll. -lettres  à Leipsig,  et  m.  en  1766, 
étudié  la  littérature  latine , anglaise  et  française,  doyen  de  la  société  poét.  de  cette  ville  et  membre 
Un  séjour  qu’il  fit  à Lyon  en  177.4  le  mit  à même  de  plus,  sociétés  sav.  : il  y avait  fondé  le  nouv.  club 
de  se  perfectionner  dans  notre  langue  , et  il  ap-  des,  Arts  libéraux.  Ou  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’écrits 
préciait  à leur  valeur  uos  chefs-d’œuvre  poétiques,  philos,  et  littér.  ; les  princip.  sont  : Essai  de  Part 
dont  il  a souvent  reproduit  les  beautés  dans  ses  poétique  critique  pour  les  Allemands,  etc.,  Leipsig, 
œuvres.  Il  a compose  des  épltres , des  clégie*  , de»  «73o,  iu-8,  1751,  iu-8,  4*  édit.,  augm.  d’une  trad. 
poésies  légères  et  des  ouvr.  dramatiques.  Nous  ci-  de  VAit  poétique  d’Horace;  l’Eloquence  acad.  à 
ferons  : un  recueil  de  Poésies , Gotha,  1787-88,  C usage  des  croies  publiques  , etc.,  Hanovre,  1728, 
2 vol.  in-8  , dans  lesquelles  se  trouvent  des  trad.  2 vol.  iu-8  ; 5e  edit.,  1759,  in-8  ; Grammaire  atle- 
ou  imitât,  de  l’Urrsfe,  de  la  Mcrope  et  de  l 'Attire  mande , Leipsig,  1748,  in-8  ; Connaissances , etc., 
de  Voltaire  ; des  Operui-Comit/prs  , t.  irr  , Ltip-  ou  Calai,  de  toutes  les  pièces  de  théâtre  en  allem. 
s'6  ’ *778-79.  in-8  i Drames  , ib.  , 1795  , tn-o;  qui  ont  été  impr.  depuis  t45o  jusqu’en  1760,  Lcip- 
OEuures  posthumes , Gotha,  1802,  in-8.  sig  , 1757-1765,  2 vol.  in-8;  Le  théâtre  allemand 

GOTTllARD  ( Juit-GtlIUAVRC),  théologien  d’apres  les  préceptes  des  Grecs  et  des  Pom.,  ibid., 
suisse,  m.  en  t6q9  , prolonotaire  apostolique  cl  l74t-45 , 6 vol.  in-8  , ibid.,  I746-5o  , in-8  ; Mem. 
chanoine  de  Soleorc  , sa  patrie,  avait  osé  élever,  pour  servir  à l’hist.  critique  de  la  langue  , de  la 
dans  1rs  statuts  qu’il  rédigea  pour  son  chapitre,  poésie  et  de  t’eloquence  allemande  , Leipsig  , 173*- 
des  prétentions  à une  juridiction  pleine  et  entière  44  > 8 vol.  ou  32  cahiers  in-8;  Noua,  bibliothèque 
sur  le  nays  de  Solcure  , qu’il  soutenait  avoir  été  des  belles-lettres  et  des  arts  libéraux , ib.  , 1-45- 
confcrce  autrefois  à rc  même  chapitre  par  la  reine  54,  10  vol,  in-8.  Sa  vie  a été  écrite  par  Léonard 
Bcrihe  de  Bourgogne  ; le  conseil  souverain  de  la  Mcistcr,  et  plus,  autres  aut.  allem. — Gottsched 
république,  apres  avoir  cassé  les  statuts  dcGotthard,  (Louise-  Aldegoodc- Victoire)  née  Kt'iuus  et  femme 
obligea  celui-ci  â une  réparation  écrite.  Ou  a du  du  préccd.,  née  à Dantzig  en  1713,  morte  en  1762, 
même  théologien  quelques  autres  ouvr.  du  nombre  avait  reçu  une  brillanto  éducat.,  connaissait  la  lit- 
desqucU  sont  : Le  coup  d'au/  de  la  vraie  religion  té  ru  turc  ancienne,  les  langues  modernes  , les  ma- 
(en  allem.)  , Lucerne,  t6J9  , in-4»  Seat  a ratio-  thématiques  ; mais  son  goût  la  porta  plus  spécialem. 
ms  ht  un  an  et , i6.|2,  in-4-  vers  l’étude  de  la  poésie  et  de  la  musique.  Elle  a 

GOTT1  (Vincent-Louis)  , cardinal  , membre  trad.  du  franç.  et  de  l’angl.  entre  autres  ouvrages  j 
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Réflexions  sur  les  femmes,  de  Mail,  do  Lambert , 
Lcipsig  , t ^3 1 1 in-8;  Caton  , trag.  d’Addison  , il»., 
1^35  , in-8  et  *7^3  ; le  Spectateur  de  Siècle  et  Ad- 
dison  , ibid.,  1709*^3 , 9 vol.  in-8  , etc.  ; La  boucle 
de  cheveux  enlevée , de  Pope,  ibid.,  1744.  *,1-4  * 
Vttisl.  de  l’acad.  des  inscript,  et  belles-lettres  de 
Paris  , Lcipsig , 1 74f>  et  1757,  11  vol.  in-8;  on  a en 
outre  d'elle  un  Bec  de  poésies , 1763,  in-8;  des 
lettres , Dresde,  1771-72,  in-8,  etc. 

GOTTSCHL1NG  (Gaspard)  , philologue  et  bi- 
bliographe , ne  à Lohendau  (Silésie)  en  1879,  mort 
on  1739  , recteur  et  hibliolhéc.  de  l'école  de  Neu- 
Brandebourg,  a laisse,  entre  autres  ouvr.  : Intro- 
duction à ta  connaissance  des  livres  bons  et  rares , 
Dresde  ,’ir»03,  in-8  ; Introduct.  à l'art  du  blason  , 
Neu-Brandeb.,  1706,  1746,  in-8;  I.ycaum  , Bran- 
debourg , 1710,  etc.  — Gottshlinü  (Godefroi) , 
autre  Libliogr.  allein.,  né  vers  la  fin  du  17e  S.,  a 
publ.  : De  libris  hodœporicis  , Lcipsig , 1703  . in«4  ; 
Meteorologium  sacrum  , Brcslau  , 1711,  in-A  . de. 

GOTTWALDT (Christ.),  méd.  et  natur.  allein., 
né  à Dantzig  en  l638},  m.  en  1700 , membre  de  la 
société  imp.,  a laisse  une  collection  nombr.  d’objets 
d'histoire  naturelle  , dont  il  avait  commence  la 
description  et  la  gravure.  Cette  collection  a été  ac- 
oise  par  Picrrc-lc-Grand  pour  l'acad.  des  sciences 
c St-Pétersbourg.  La  prem.  partie  de  l’ouvrage  de 
Gottwaldt  a etc' publ.  au  milieu  du  l8*  S.  pjr  le 
Jibrairc  llaspe,  sous  Je  titre  suit.  : Muscat  Gottwal - 
diani  testai  eonim  , Stellarum  mannarum  et  coral- 
horum  , qui*  superstutt  tabula , Nuremberg  , 178?., 
in-fol.  On  a en  outre  de  ce  savant  naturaliste  des 
Observât,  physiques  et  anatomiques  sur  le  castor , 
trad.  du  lat.  , ib.  , 1782,  in-4 , avec  7 pi.  , et  des 
Observât,  physiques  et  anatomiques  sur  les  tortues, 
trad.  du  latin,  ibid.  , 1781  , in-4  avcc  10  pl* 

GO  U AN  (Antoine)  , mcd.  et  botaniste  , né  eu 
1733  à Montpellier  , tu.  en  1821  , profess.  do  bota- 
nique à l’école  de  cette  ville  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  , etc.  , s’était  applique  des  son 
jeune  âge  à la  connaissance  des  plantes  , et  il  de- 
meura î’ad lièrent  inébranlable  du  système  de  Lin- 
née,  qui  autrefois  l’avait  honore  dan»  ses  lettres  du 
titre  de  son  correspond,  le  plus  chéri.  Il  fut  égalent . 
lié  avec  J. -J.  Rousseau  , dont  il  partageait  le  goût 
pour  la  musique,  et  qui  parle  de  lui  dans  sa  cor- 
respondance imprimée  : on  a trouvé  dans  jles  pa- 
piers de  Gouan  après  sa  ni.  trois  lettres  du  célèbre 
citoyen  de  Genève,  date'cs  «les  28  mai  , 6 octobre 
et  20  décent.  1769.  M.  le  doct.  Amoreux  en  a fait 
connaîtra  le  couteau  dans  la  Notice  bistor.  qu’il  3 
publiée  tur  Ant.  Gouan  , Paris  , 1823  , in-8  , et 
qui  a été  également  imprim.  dans  le  prem.  vol.  des 
Ment,  de  la  Société Linneenne.  Ce  laborieux  bnta- 
nistcjesl  aut.  de  plus.  ouv.  remplis  d’observations 
ingénieuses  et  utiles  , nuit  où  l’ou  ne  rencontre  ni 
méthode  ni  liaison.  On  cite  entre  autres  : Hortus 
regius  Monspeltensis  , rtc.  , Lyon  , 1762,  in-8  , 
avec  index  et  3 pl.  ; Flora  Monspeliaca  , etc. , ib. , 
1785,  in-8;  l’auteur  publia  un  supplément  à cet 
ouvrage  sous  le  titre  A' Herborisât. 'des  environs  de 
Montpellier , etc.,  1796,  in-8;  Historin  pisrtum 
etc.,  avec  une  traducl.  franç.  en  regard  , Stras!»., 
1770  , in-4,  ,rad-  en  allcm  par  K.  de  Meidinger, 
Lcipsig,  1781  , in-8  ; Fllustr.  etobserv.  botanicœ  , 
etc.,  Zurich,  17/3',  in-fol.,  avec  ?8  pl.  destinées 
par  l’auteur;  Matière  mcd.  des  plantes  du  jardin 
de  Montpellier , précédée  d'une,  nouvelle  édit,  de 
Vexplicat.  du  systemede  Linnée, eic.,  Montpellier, 
an  XII  (1804 ),  in-8.  M.  Barbier  attribue  à Gouan 
(en  société  avec  Cusson  cl  Crasvous , t>.  ces  noms)  : 
leçons  de  Botan.  faites  nu  jardin  roy.  de  Montpel- 
lier par  Imbert . préfets,  et  cftanc.  en  l’université 
de  médecine , 1782,  in*  12,  satire  devenue  très- 
rare  , les  aut.  ayant  livre  la  plus  gr.  partie  de  l’édit. 
• Imbert , contre  qui  clic  est  dirigée  , et  qui  s’em- 
pressa üa  la  détruire. 

GOUAZ  (Yves  Le)  , graveur  franç.  ué  « Brest 


en  1743  , élève  de  Jacques  Aliamet , m.  à Pari*  en 
1818  , a gravé  des  Fîtes  des  ports  de  mer  de  la 
France  , et  des  Mannes  d’apres  J.  Vernet.  Graveur 
de  l’acad.  des  sciences , Le  Gouaz  a aussi  exécute 
plus  de  200  sujets  de  diBérens  genres  jpour  celte 
compagnie  savante. 

GOUDAR  (Ange)  , écrivain  politique  du  i8rS.f 
né  à Montpellier  , ni.  en  Angleterre  postérieurem. 
à Î779 , n’est  guère  connu  que  par  les  ouvr.  qu’il  a 
publiés  , et  dout  les  titres  seuls  indiquent  qu’il 
n’était  pas  etranger  aux  intrigues  diplomatiques  do 
son  temps  ; de  ce  nombre  sont  : l’Espion  chinois  , 
ou  l’Envoyé  secret  de  la  cour  de  P eh  in  pour  exa- 
miner l'état  présent  de  l’Europe , Cologne,  1768, 
1774,  8 vol.  in-12  ; Naples  , ce  qu'il  faut  faire 
pour  rendre  ce  pays  florissant  , Amsterdam  ( Ve- 
nise), 1778,  in-8,  écrit  qui  fut  brûlé  publiquement 
à Naples  par  ordre  du  ministre  Tauucci  ; Plan  de 
réforme  proposé  aux  cinq  correcteurs  de  Fenise 
actuellement  en  charge  , avec  un  sermon  évang, 
pour  elever  la  république  dans  la  crainte  de  Dieu  , 
Amsterdam  (Venise),  177$,  in-8;  l’Espion  franc . 
à Londres  , etc.  , Londres  , 1779 , 2 vol.  in-8  ; ib., 
t88o  , 2 vol.  in-12  , ouvr.  destiné  à servir  de  suito 
à l’Espion  chinois»  — Sara  Goudar,  belle  Anglaise 
que  le  précédent  épousa  à Venise  vers  1787  , mou- 
rut dans  la  misère  à Paris  dans  les  dernières  années 
du  iSc  S. , après  avoir  publié  des  OEures  mêlées  , 
Amsterdam,  1777,2  vol.  in-13  ; et  des  Remarques 
sur  les  anecdotes  de  nmd.  du  Barty  , Londres  , 
1777.  in-12. 

GOUDELIN  (Pierre),  en  lat.  Gudelinus  , ju- 
risconsulte du  16'  S.  , né  à Atli  dans  le  Hainaut  en 
l5.rM»,  professa  le  droit  à Maliues,  puis  à Louvain  , 
où  il  m.  en  i6if).  On  a de  lui  : Ve  jure  novissimo  , 
Anvers,  1620.  Àrnbeim,  1843,  1861,  in*4  ; De  jure 
feudomm  , Louvain  , 1824  . >u-A  » Cologne  , ifiAt  , 
in-8;  De  jure  pacis  , Louvain,  1020  , Lyon,  rôqt  , 
in-4;  Syntagma  regnlamm  juris , Anv.,  i(»/|0,  in-4. 

GOUDELIN  ou  COUDOU LI  (Pierre)  , l’Hé- 
iiude  de  la  Gascogne  , né  à Toulouse  en  1^79,*  fut 
reçu  avocal  dans  sa  jeunesse  , mais  préféra  suivre 
son  penchant  pour  la  poésie  , qu’il  cultiva  avec  un 
succès  très-remarquable.  Il  ni.  en  18^9  dans  sa  ville 
natale  , après  avoir  joui  long-temps  d’un  honnête 
revenu  que  lui  avaient  assure  ses  compatriotes  , et 
laissant  en  revanche  à ceux-ci  un  recueil  de  poésies 
naïves  cl  houffouncs  , qu’ils  regardent  avec  fierté 
comme  un  monument  de  la  beauté  gracieuse  et  lé- 
gère de  leur  idiome  national.  Les  œuvres  ( las 
Ohros ) de  P.  Goudrlin  ont  éléimpr.  à Toulouse  en 
t8q3,  in  4 ♦ et  plus,  fois  depuis  sous  différent  titres, 
notamment  en  1693  , sous  celui  de  Ramclet  tnnundi 
nu  la  Floreio  noubelo  del  Rame  le  t moundi  , Tou- 
louse , 3 parties  in-13;  et  eu  1700  , sous  celui  do 
Lan  Trirnfc  de  la  Lengouo  gascono  , in-13.  La 
pièce  la  plus  justem.  admirée  de  Goudelin,  est  son 
ode  sur  la  mort  d’Henri  IV  , qui  fut  couronnée  par 
l'académie  des  jeux  floraux  , et  dont  il  existe  des 
trad.  lat.  (V.  V'anière),  ilal.,  espagnole,  etc. 

GOUDENOF.  V.  Gemouwor. 

GOUDERZ,  général  de  Lahorash , roi  des  Perses, 
s’illustra  par  ses  conquêtes  sur  les  peuples  de  la 
Syrie  et  de  Judée  dans  le  6e  S.  av.  J.-C.  Il  conserva 
son  crédit  sous  le  prem.  roi  de  la  deux,  race  , et 
périt  en  combattant  Afraryâb,  l’un  des  plus  fameux 
guerriers  des  temps  héroïques  de  l’Orient  apiès 
Rouslam  l’invincible.  On  suppose  que  ce  personn. 
n’est  autre  que  le  Xerxès  des  Grec*. 

GOUDIMEL  ( Claude  ) , un  des  plus  célèbres 
musiciens  du  18'  8.  , ué  à Besançon  vers  l5aodans 
le  sein  de  la  religion  réformée , périt  en  1572, 
enveloppé  dans  les  massacres  de  la  St-Bartliélcmi 
à Lyon,  pour  avoir  mi»  en  citant  les  psaumes  de 
Bèze  cl  de  Dlarot.  Ou  a de  lui  : Chansons  spirituelles 
de  Marc- Ant.  Muret , mises  en  musique  A 4 parties , 
Paris,  i555,  in- ta;  Saperions  Q.  Iloratii  Flacci 
poêla  lyrici  odas  vaincs,  etc.,  ibid-,  t555,  iu-4. 


GOUG  ( îôoi  ) GOUJ 


oh  Ion  g ; les  Psalmes  de  David,  compris  e/18  liv.  , 
mis  en  musique  à l\  parties , en  forme  de  motets  , 
ihid.  , i565,in-l2,  Genève,  l565 , in*l2,  ihid., 

j58o,  in-12,  oblong;  La  fleur  des  chansons 

Orlando  de  Imssus  et  Cl.  Goudwiel , Lyon  , *5^^ 
et  iSrG,  io'i 

GOUDIN  (Matthias-Bernard),  mathématicien 
et  astronome,  né  à Paris  on  1734  . m.  dans  cette 
ville  en  1817,  et  non  vers  180J  ù Tonry  en  Prie , 
comme  il  est  dit  dans  la  Biogr.  unir.,  etc.,  avait 
rempli  successivement  à la  cour  des  aides,  au  grand 
conseil  et  au  parlement  diverses  fonctions  qu'il  sut 
concilier  avec  sa  passion  pour  l’élude  des  sciences 
et  les  calculs  des  hautes  mathématiques.  Il  publia 
en  commun  avec  Dionis  du  Séjour  fis.  ce  nom),  son 
ami,  le  Traite  des  courbes  algébriques,  1 7 , 

in- il;’ et  Recherches  sur  les  gnomoruques  , etc., 
1761.  in-8.  II  a donné  seul  : Traité  des  pro- 
priétés communes  d toutes  les  courbes  , etc.,  Paris  , 
1778,  in-8  ; 2*  édition  augm.,  1788,  Mim.  sur  les 
usages  de  Téclipse  dans  ta  trigonom.  sphérique , 
l8o3 , in >4  • Eclipses  du  soleil , calculées  en  pre- 
nant pour  prem.  méridien  celui  de  Paris , ib.,  1806, 
iu-8  ; Théorie  de  la  distance  d'un  point  à un  autre 
sur  la  surface  d’un  sohde  de  résolut.,  ib.,  18 12,  in*4. 

GOUDOUIN.  V.  Godouin. 

GOUDOULI.  V.  Goldeux. 

GOUDT  (Henri),  peintre  et  graveur,  né  à 
Utrccht  cq  1 58:» . d'une  famille  noble,  m.  en  i63o, 
avait  parcouru  l’Italie,  cl  se  forma  à l'école  des 
grands  maîtres.  Il  a laissé  des  gravures  très-estim., 
d'après  son  maître  Elsbeimer,  entre  autres  Tobte , 
le  Lever  de.  l'Aurore  , Philémon  et  Dauc is. 

GOUFFIER.  V.  Boisy,  Bonnivkt  et  CuntsEUL. 

GOUFFIER  (Louis),  comte  de  Ro.mcz  , lient. - 
géu.  des  galères,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  membre  cl  président  de  l’acad.  de  Marseille, 
né  en  1648  dans  le  Périgord  , se  distingua  dès  l'an- 
née 1668  sous  les  ordres  «le  M.  de  La  Fouitiadc  à 
la  défeuse  de  Candie,  servit  ensuite  dans  la  marine 
avec  la  plus  graude  distinction  , assista  au  siège  de 
Nice,  défendit  avec  2 galères  les  côtes  de  Guicnnc, 
menacées  par  les  Anglais  , chassa  les  corsaires  qui 
infestaient  la  rivière  de  Gênes  en  1703  , contribua 
à la  réductiou  du  château  de  Nice  en  1705,  et  m.  à 
Marseille  en  1734.  Son  Eloge , par  Chalamont  de  La 
Visclèdc,  se  trouve  dans  le  prem.  Recueil  de  l'aca- 
démie de  Marseille. 

GOUGE  (Jean),  aventurier  du  i4'  S.,  se  Ct 
proclamer  roi  de  France  en  i3Si,  par  quclq.  gens 
armés  qu’il  avait  réunis  ; et,  seconde  par  un  certain 
Jean  de  Vernai,  Anglais  proscrit  qu’il  avait  nomme 
son  lieut. -général  , il  réussit  à s’emparer  du  fort 
Codelel,  près  d'Avignon.  Là  se  borneront  les  cx- 

SloiU  de  Gouge,  qui  tomba  bientôt  au  pouvoir  de 
ean-Malhias  Jcsualdo  , sénéchal  de  Provence. 
GOUGE  (Guillaume)  , théol.  anglais  profondé- 
ment versé  dans  la  connaissance  des  saintes  écri- 
tures, ne'  en  1675  à Bow  dans  le  comté  do  Miildle- 
sex.  remplit  pendant  ans  les  fonctions  de  minist. 
de  l'église  de  Blackfriars  à Londres  ; il  fut  l'uu  des 
théolog.  anglais  qui  s’opposèrent  le  plus  vivement  à 
la  condamnation  de  Charles  I",  et  mourut  en  lt>53 
laissant  entre  autres  ouvr.  : Comment,  sur  Vépilre 
aux  Hébreux  , if>t>5,  in -fol.  ; Exposit.  de  l’omison 
dominic. — Th . Gouge.  sou  fils  . né  à Bow  en  i(ioü  , 
m.  en  1681  . fut  pendant  25  ans  ministre  du  saint 
sépulcre  à Londres  , et  se  tit  remarquer  par  sa 
bienfaisance  et  sa  piété.  Le  pays  de  Galles  lui  dut 
l’établissement  de  plut  de  3oo  écoles.  Les  écrits  de 
ce  théol.  ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-8,  pub.  en 
1708  avec  son  porlr.,  son  oraison  funèbre  ct  sa  vie. 

GOUGE  DE  CESS1ÊRES  (N.),  avocat  du  roi  à 
Laon  et  membre  du  bureau  d’agriculture  de  celte 
ville,  mort  postérieurement  à 1772,  est  auteur 
dw  différentes  poésies  parmi  lesquelles  on  cite  un 
Art  d’aimer  et  les  pièces  intit.  : Sur  ['éducation  , 
les  Jardins  d’ ornent,  et  les  Ressources  du  génie. 


GOUGELET (Pierre  MÉNIE) , compositeur  da 
musique,  né  à Châlonvsui-Marne  en  1726,  ro.  à 
Paris  en  1768,  perfectionna  le  jeu  de  la  guitare  , et 
a pub.  pour  cel  instrument  deux  Collect.  d'ariettes 
tirées  d’opéras  frany.  , avec  accompagnein.  , etc.  , 
1768.  On  a encore  de  lui  une  Méthode , ou  Abrégé 
des  règles  d'accompagnement  (lu  clavecin  , et  un 
Recueil  d'airs  avec  accompagnement  d’un  nouveau 
genre.  Gougclet  avait  reçu  uue  éducation  soiguce  : 
il  possédait  Tes  langues  anciennes  , les  malhéin.  , et 
il  faisait  assez  bien  des  vers. 

GOUGENOT  (Louis),  conseiller  honoraire  au 
gr.  conseil,  né  à Paris  rn  1719,  m.  eu  1767,  associé 
libre  de  l’acad.  de  peinture  ct  de  sculpture  , a lu  à 
cette  société  les  éloges  de  Gallocbc,  Oudry,  le  Lor- 
rain , Coustou  ct  Duvivier,  conservés  en  MSs. 

GOUGES.  V.  Aubry  des  Gouges. 

GOUGH  (Richard),  antiquaire  anglais  , snrn.  le 
Camden\(U.i  18e  S.,  né  à Londres  en  1735,  montra 
dès  sa  jeunesse  une  capacité  cxlraordin.  : à 12  ans 
il  traduisit  du  franc,  en  angl.  une  ffist.  de  ta  Bible 
(Londres,  1747,  in-fol.),  ct  celte  product.  fut  im- 
médiatement suivie  de  plus,  autres  dans  le  meme 
genre.  Gough  se  livra  ensuite  à l’étude  de  l’auli- 

uitu,  parcourut  diverses  parties  de  l’Angleterre  ct 

e l’Ecosse,  et  in.  eu  1809,  membre  de  la  soc.  des 
antiq.,  dir.  de  la  soc.  du  Temple  , cl  memb.  de  1» 
société  royale  de  Londres.  11  a laissé,  entre  autres 
ouv.  eu  angl.  : Ffist.  de  Carausius,  etc.,  Londres, 
1762,  in-Zj;  Anecdotes  de  la  topographie  britann ., 
Londres,  17G8  et  1780,  2 v.  m j ; Hist.  de  la  soc. 
des  antiq.  de  Londres , placée  en  tête  du  prem.  vol. 
de  l'.Vrc/iiFo/o^irt  britannica  , 1770  ; Monument  fu- 
nèbres de  la  Grande  Bretagne  appliqués  à éclaircir 
l’hist.  des  familles . des  maurs  , des  usages  et  des 
arts  , ihid.,  1786- 179!)- 1 799  , 3 vol.  in-fol.,  avec 
une  introJuct.  ; Médaillés  des  Séleucides  , rois  de 
Syrie , etc.,  avec  des  Mim.  histor.  sur  chaque  règne , 
i8o3  ou  1804,  in-j,  avec  24  pi.  ; Hist.  et  antiquités 
de  Pleshy  dans  le  comté  d’ Ester  , i8o3  , iu-4-  H 
rédigeait  la  partie  appelée  revue  (i'cviow)datis  l’ouv. 
périodique  intit.  the  Gentleman’ s magazine. 

GOUiN(NiC.-L.),  administ.-gén.  des  postes,  né 
à Germigny-l’Evcquc  près  de  Meaux  vers  1743,  m. 
le  21  décembre  l8z5,  avait  d’abord  été  attaché  au 
trésor  de  Madame  , épouse  de  M.  Ic  comte  de  Pro- 
vence , puis  agent  de  U ville  de  Marseille.  Nommé 
en  1782  chef  île  division  dans  l’administration  des 
postes  , il  fut , dix  ans  après,  dépossédé  de  ccl  em- 
ploi pour  un  écrit , imp.  en  1792,  dans  lequel  il 
défendait  les  adinmist.  des  portes  coulre  le  ministre 
Clavière  ; ct , l'année  suivante  , ce  meme  écrit , où 
l’aut . n’avait  pas  craint  de  faire  l’éloge  de  Louis  XV I, 
le  fit  traduire  devant  le  tribunal  révolutionnaire , 
qui  l’acquitta.  Guuin  sortit  de  France  en  1797  pour 
sc  soustraire  au  manJat  d'arrêt  lancé  contre  lui 
comme  impliqué  dans  la  conspiration  royaliste  du 
mois  d’avril  : il  n’y  rentra  qu’à  la  prem.  restaurât., 
fut  réintégré  dans  sa  place  de  chef  de  division  aux 
postes  en  l8lt>,  ct  uummé  eu  1821  l’un  des  cinq 
adminrstr.  gén.  Gouin  avait  rté  admis  en  1814  *•  faire 
hommage  au  roi  du  mouchoii  trouvésur  Louis  XVI 
après  sa  mort ct  il  accompagna  cc  triste  don  d’une 
pièce  de  vers  ct  de  la  collection  de  ses  écrits  , dont 
les  plus  remarquables  sont  : Procès  criminel  de  la 
révolut.,  1799;  Essai  hist.  sur  rétablissement  des 
postes  en  France , etc.  , Paris,  l823,  in*4  de  l5  p. 

GO  U J FIT  (Clause-Pierre)  , chanoine  do  Saint- 
Jacqucs-de-l’Hôpilal,  un  des  bibliographes  les  plus 
laborieux  ct  les  plus  féconds  du  18*  S.,  membre  des 
académies  de  Marseille,  de  Rouen,  d’Angers  et 
d’Auxerre,  né  ù Paris  en  1697  » m-  dans  n,cme 
ville  en  1767 , a laisse  di  s traductions  , des  ouv.  de 
piété,  des  ouv.  et  des  éloges  historiques,  etc.,  dout 
on  trouvera  la  liste  de'taiiléc  dans  les  Mém.  histor. 
et  httér.  sur  sa  vie , publics  par  Barrai  , La  Ilayo 
(Pjris),  1767,  ift-ta  : le  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes «u  indique  t>8.  Les  plus  remarquables  de  ce* 
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écrits  sont  ! les  Vies  des  saints  pour  tous  les  jours 
de  l'année,  avec  Phist.  des  mystères  de  N.  S.  J.C., 
Paris,  1^30,  7 vol.  in-13,  ibid.,  1734%  l/4o,  2 
vol.  io*4  ; Bibliothèque  des  éenv.  ecclesiast.,  ibid., 
«736 , 3 vol.  in-8  : c'est  une  suite  de  l'ouvrage  de 
Dupin  ; Dissert,  sur  l'état  des  sciences  en  France 
depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à  celle  du 
roi  Robert,  ibid.,  173?,  iu-12,  couronnée  par  l’acad. 
des  inscript  ; Bibhotn.  franç.,  ib.,  i"4o  et  années 
suiv.,  18  vol.  in- 12  : l’aul.  a laisse  MSs.  les  t.  19  et 
20,  qui  n’ont  pat  été  pub.  ; Mrm.  histur.  et  hltér . 
jwr  le  collège  rayai  de  France  , ibid.,  1758  , in~4  , 
et  3 v.  in- 12  ; Hist.  du  pontificat  de  Paul  V,  A rmi . 
(Paris),  1^65,,  2 vol,  iu-12.  L’abbé  Goujet  a fourni 
un  gr.  nombre  d’art,  à la  dern.  édit,  du  Dictionn.  j 
de  Moréri , 1749»  *0  vol.  in-foi.,  et  il  fut  l'éditeur 
des  .Ve/M.  de  la  fjgue  , t/jS,  6 vol.  in *4-  M.  Bar-  j 
Lier  a publié  dans  le  Magasin  encycl.  (i8o3,  tom.  5 I 
et  6),  uuc  intéressante  Notice  sur  le  Catalogue  rai - | 
sonné  des  livres  de.  la  bibhoth.  de  l'abbé  Goujet , j 
au  nombre  de  1 0,000  ; il  en  possède  le  MS.  en  ü vol.  ; 
in-fol.  L'éloge  de  ce  même  auteur  se  trouve  dans  Je 
Wécrologc  de  171*8. 

GOUJON  (Jean)  , surnommé  le  Phidias  Jran- \ 
çais  et  le  Corrige  de  la  sculpture  , né  à Paris  au 
16*  S.,  périt  le  jour  de  la  St-Barthélemi  atteint  d'un 
coup  d'arquebuse  , tandis  que,  placé  sur  un  écha- 
faudage , il  travaillait  au  s.  décorations  du  vieux 
Louvre.  Les  morceaux  les  plus  remarquables  qui 
nous  restent  dccclarli»te  sont:  uu  Las-rclief allégo- 
rique représentant  la  Mort  et  la  résurrection  ; un 
autre  en  pierre  de  liais  représentant  le  Christ  au 
tombeau  ; les  bronzes  qui  décoraient  la  porte  d’en-  ; 
tréc  du  château  d'Auet;  le  plafond  en  bois  et  les 
lambris  sculptés  du  la  chambre  à coucher  de  Diane  J 
de  Poitiers  ; un  groupe  de  marbre  blanc  de  la  plus 
grande  beauté  représentant  Diane  chasseresse  ap- 
puyée sur  un  cerf  et  accompagnée  de  scs  chiens  , 
Procyon  et  Syrius  ; et  une  autre  Diane  chasseresse  1 
qui  enrichit  le  chat,  de  la  Malmaisou.  L’ouv.  le  plus  1 
connu  de  J.  Goujon  est  la  fontaine  des  Innocent  , ! 
fondée  en  i55o  contre  une  maison  de  la  rue  Saiul-  , 
Denis,  cl  transportée  en  1788  au  milieu  de  la  place 
qu'elle  embellit  aujourd’hui.  On  trouve  i la  suite 
de  la  traducl.  de  Vitruve  par  J.  Martin  , Taris  , 
l547  , un  Opuscule  de  Jean  Goujon  : c’est  le  seul 
écrit  nue  l'on  couuaisse  do  cet  artiste. 

GOUJON  (Jean-Mame-Claldk-Vlex.),  memb. 
du  la  convention  nationale  , né  en  1766  à Bourg 
en  Bresse  d'un  directeur  de  la  poste  aux  lettres, 
embrassa  de  bonne  heure  les  principes  de  la  révo- 
lution avec  autant  de  bonne  foi  que  d’enthousiasme. 
Il  s'élait  livré  avec  fruit  à l’étude  de  la  jurispr. , de 
la  politique  et  des  belles-lettres  lorsqu'un  éloge  de 
Mirabeau,  qu’il  prononça  aux  environs  de  Pans  dans  j 
une  cérémonie  funèbre  célébrée  par  des  hahitaos 
de  plus,  villages,  lui  ouvrit  l’eut  ré  c des  fonctions 
publiques.  Nommé  procur.-gcn.  syndic  du  départ.,  , 
du  Scme  ct-Oisc  après  le  10  août , il  fut  ensuite  élu  j 
député  suppléant  à la  convention  nationale,  où  il 
était  appelé  à lemplacer  Hérault  de  Secliclies,  re- 
présentant de  cf  même  départ.;  mais  il  ne  siégea 
dans  celte  ssscmh.  qu'apre»  le  procè*  de  Louis  XVI, 
ayaut  été  jusque  la  employé  à la  commission  des 
subsistance»  et  apnrovmonn.  Goujon  fut  envoyé  eu 
1794  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  en  qualité 
de  commise.;  et  à son  retour  la  réaction  du  9 ther- 
midor était  effectuée.  il  sc  trouva  dès-lors  eu  bulle 
aux  attaque*  du  parti  dominant , mai»  n’en  défendit 
pas  avec  moins  de  courage  et  d’intrépidité  les  prin- 
cipes qu'il  avait  toujours  professe'».  Arrêté  en  pleine 
séance  avec  six  de  scs  collègues  soupçonnés  d'eire 
les  fauteurs  de  l'insurrection  du  Ier  prairial  (20  mai 
17JP)  , il  fut  envoyé  avec  eux  au  château  du  Tau- 
reau en  Bretagne  , puis  ramené  à Paiis,  où  le  29 
prairial,  une  commission  militaire  les  condamna  a 
potier  leur  tète  sur  l’échafaud.  Goujon  , qui  pen- 
dant l’tuslruclion  du  procès  avait  montré  uu  cou- 


| rage  vraiment  stoïque,  se  porta  un  coup  mortel  en 
sorlaut  du  lieu  où  il  avait  été  conduit  pour  entendre 
sa  sentence.  Il  parait  certain  qu’on  le  rappela  à la 
vie  pour  quelques  jours;  et  l’on  ne  doute  pas  que 
les  six  députés  proscrits  dans  cette  journée  n’aient 
espéré  se  soustraire  à leur  perte  par  la  mesure  que 
leur  avait  conseillée  leurcullcgue  Rom  me  (r/.ce  n.). 
Goujon  avait  composé  uu  Hymne  de  mort  pendant 
sa  captivité  : Lais  en  fit  la  musique.  La  mém.  de  ce 
probu  cl  austère  républicain  a été  célébrée  comme 
celle  d'un  martyr  do  la  liberté  dans  le  conseil  des 
anciens  en  1798  ; et  M.  F.-P.  Tissot,  son  compa- 
gnon d'études  , a pub.  : Souvenirs  de  la  journée  du 
Ier  prairial  an  III , etc.,  Paris,  179Q,  in-ta  : ou  y 
trouve  les  deux  opusc.  suivaus  de  Goujon  ; Disc, 
sur  l'influence  de  la  morale  du  gouv.  sur  celte  des 
peuples  et  Damon  et  Phintias , etc. , drame  en  trois 
actes  et  en  prose. 

GOUJON  (Alex. -Marie),  élève  de  l’école  poly- 
technique et  homme  de  lettres,  mort  eu  1823,  capi- 
taine d’artillerie  légère  en  non  activité,  avait  fait 
depuis  1797  les  campagnes  de  Hollande  , d’Auster- 
litz , d’Jenu,  de  Pologne,  dcAVugrani  et  d’Espagne, 
et  avait  reçu  la  croix  de  la  légion-d’honueur  sur  le 
champ  de  bataille  d’Eylau.  Depuis  le  licenciemcut 
de  l'armée  en  i8i5  , il  se  livra  tout  entier  à la  lut,, 
où  il  avait  déjà  débuté  par  des  poésies  légères  , et 
pub.  successivement  les  ouv.  suivaus  : Manuel  des 
Français  sous  le  régime  de  la  Charte , Paris,  1818  , 
iu-8  , il». , 1820,  V édit.  uugm.  ; Table  analyt.  et 
raisonnée  des  matières  formant  le  t.  l3  dciOEuv. 
complètes  de  Voltaire  , Paris.  Desoôr,  1819,  in-8  ; 
Bulletins  officiels  de  la  glande  armée  , ibid.,  1820- 
21,  4 vol.  iu-12;  Pensées  d’un  soldat  sur  la  sépul- 
ture de  /tapote on , ibid. , 1821  , in-8  , 5 éditions  ; 
Hymne  à ta  Vierge  d’août , ibid.,  1821,  in-8,  2 
édit.;  Tablettes  chron.  de  la  révol.  franç,%  ibid.  , 
1823,  5 liv.  in-8,  non  terminé.  Goujon  fut  uu  des 
principaux  collaborateurs  des  Fastes  civils  de  la 
France , 1821-22,  in-8,  ouv.  qui  devait  sc  composer 
de  10  vol.,  et  dont  3 seulement  ont  paru  ; et  il  a eu 
pat  t aux  Annales  des  faits  ei  des  sciences  militaires 
publiées  chez  Pauckoucke,  1817,  iu-8. 

GUULART  (Sision),  ministre  protest.,  cl  l’un 
des  écriv.  les  plus  laborieux  du  l6r  S.,  né  à Son  lis 
en  i543,  m.  en  1628,  past.  du  quart.  deSt-Gervais 
à Genève,  s’était  rendu  dans  cette  ville  lors  des 
massacres  de  la  St-Barlbélcmi.  On  trouvera  la  liste 
de  ses  ouvr.,  au  nombre  de  33,  dans  le  tom.  39  des 
Mém.  de  Niccron;  pour  la  compléter,  consultes 
Y Oraison  funèbre  de  GOulart , par  Th.  Troncbiu  , 
Genève,  1628,  in>4  ; Je  Dictionn.  du  Bayle  et  Ica 
Bemarq.  critiques  de  Joliy.  L’our.  le  plus  remarq. 
de  S.  Goulart  est  son  Trésor d’Hist.  admir.  et  Ment, 
de  noslre  temps , etc.,  Paris,  l(k>u,  2 vol.  in- ta, 
Genève,  1620 , 2 vol.  iu-8.  — > Goclart  (Simon), 
Gis  du  nréc.,  ministre  d’une  église  wallonnes  Amst. 
en  ifiij,  fut  suspendu  de  scs  fonctions  cl  banni  de 
la  Hollande  pour  avoir  émis,  sur  le  salut  des  enfant 
morts  sans  baptême,  une  opinion  réprouvée  par  l’E- 
glise. Il  se  retira  à Anvers  , puis  en  France  , et  enfin 
dans  le  llolslein  , et  mourut  à Frideriksladt.  On  a 
de  loi  un  Traite  de  la  Grâce  de  Dieu  , i6i6  , iu-8  ; 
un  autre  de  la  Providence  de  Dieu  , 1627,  in  8 ; dos 
Lettres  insérées  il  ans  le»  Epistoltv  ecc/es.  et  iheot 
Amsterdam,  iCSq,  in-fol.,  etc. — GovLART(JaCq.), 
que  l’on  croit  de  la  même  famille  que  les  prér.  , a 
pub.  eu  1609  une  Carte  du  lac  de  Genève  , ornée  du 
5 beaux  portraits  en  médaillon  de  Calvin  , Farel  , 
Yirct  , Beau  et  Simon  Goulart.  Celle  carte,  supé- 
rieure à toutes  celles  qui  ont  été  dressées  depuis  , a 
été  reproduite  par  Leclerc,  Paris,  1619  , et  insérée 
daus  les  atlas  de  Jaussuu  et  de  Blaeu. 

GOULU  (Thomas),  missionnaire , né  à Corke 
en  Irlande  eu  IÜ5",  m.  en  1734,  a laisse  entre  autres 
ouv.  : / erilabte  croyance  de  l'Eglise  cathol.,  1720  ; 
Traité  du  sacrifice  de  la  messe  , 172J  , iu- 12  ; /i/»- 
tixtiens  où  l'on  explique  la  doctrine  de  l'Eglise 
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catholique,  par  l'Ecrit.  Sainte , 1727',  in-ia,  etc. 

GOULET  (Nie.),  archit.  du  cadastre  , mairc-adj. 
du  Ge  arrond.  de  Paris,  où  il  naquit  en  i;^5,  in.  dans 
celte  ville  en  1820,  membre  de  plus.  soc.  sav.,  a bâti 
ou  décoré  avec  goût  plus,  hôtels  de  la  capital)'.  Outre 
quelq.  chansons  et  autres  poésies  légères  on  lui  doit 
le*  ouv.  suiv.  : Observ . sur  les  embellis  s.  Je  Paris , 
etc.,  Paris,  1818,  iu-8  : cet  ouv.  contient  3 antres 
écrits  du  même  auteur  qui  avaient  déjà  paru  iso- 
lément , notamment  celui  qui  traite  des  moyens  de 
substituer  aux  fosses  d’aisance  un  nouveau  moyen 
plus  salubre , et  qui  parait  avoir  fourni  l’idée  pre- 
mière de  l’invention  connue  sous  la  dénomination 
de  fosses  mnhi'es  inodores  ; Recueil  d’architecture 
civile.  etc.,  Paris,  1806-1807,  gr.  iu-fol.  fig.  ; Des- 
cription des  fêtes  à l'occasion  du  mariage  Je  Na- 
poléon , ibid.  , 1810,  in-8  : les  planches,  partie 
principale  de  cet  ouvr. , sont  de  M.  Krafft , a relut. 
Goulet  est  encore  auteur  du  texte  du  3e  vol.  de  la 
De  script.  de  Parts  de  M.  Landon. 

GO  U LIN  (Jean)  , urof.  d'bist.  de  la  médecine  à 
l’école  de  médecine  de  Paris  et  membre  de  plus, 
acadcm.,  né  à Reims  en  1728,  mort  en  1799,  avait 
embrassé  par  goût  l'étude  de  la  médecine  et  de  la 
littér.,  et  tira  parti  de  ses  connaissances  pour  lutter 
contre  l’adversité  qui  sembla  s’attacher  à le  pour- 
suivre pend,  la  plus  grande  partie  de  sa  laborieuse 
carrière.  On  a de  lui  un  graud  nombre  d’ouv.  soit 
imp.  soit  MS.  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l’inté- 
ressant Mém.  historique,  littéraire  et  critique  sur  sa 
vie  et  ses  ouv.  par  P.  Sue , Paris , au  vu  , in-8.  Le 
plus  important  est  ses  Mém.  littér. , crit.,  phUol., 
hiogr.  et  bibtiogr. , pour  servir  à l'ffist.  ancienne  et 
moderne  de  la  médecine,  1775  et  1776,  2 vol.  in-4. 
Il  a donné  aussi  plus.  édit,  d’anciens  ouvr.  qu’il  a 
enrichis  de  notes  savantes. 

GOULSTON,GOULSON  ou  GULSON  (Tutoo), 

médcc.  anglais,  d’abord  membre  , puis  censeur  du 
college  des  médecins  de  Londres  . mort  dans  cette 
ville  en  i632  avec  la  réputation  d‘un  des  meilleurs 
praticiens  de  son  temps  , fut  le  fondateur  d'une 
rente  destinée  à payer  une  leçon  de  pathologie  qui, 
depuis  lors  , est  donnée  chaque  année  entre  Noël 
et  Pâques  dans  le  college  des  médecins.  Celte  in- 
stitution s’appelle  Lxron  gulslonnicnne.  Il  joignait 
à la  connaissance  de  la  médecine  celles  de  la  phi- 
losophie et  de  la  théologie.  On  a de  lui  : Versio 
latin  a et  paraphrasa  in  Aristotehs  rhetoricam  , 
Londres,  1619,  l6s3 , in-4*  Aristolelis  de  poeheâ 
h hcr  , latine  conversus  , et  anal  Y tic.  à méthode  J- 
lustr.it  us , Londres,  162!!,  in-q  ; Versio  , varia 
Irctmnes , et  annotatmnes  cntictr  in  opuscula  varia 
Galeni , Londres  , lti/jo  , in-4. 

GOULU  (Nie.),  prof,  de  grec  au  college  royal  de 
France,  né  en  i53o  près  de  Chartres,  s'appliqua  à 
l'étude  des  langues  anciennes,  y fit  de  grands  pro- 
grès; il  épousa  la  fille  de  Jean  Dorât  (v.  ce  nom), 
succéda  à son  beau-père  dans  sa  chaire  de  grec  , et 
mourut  en  1G01.  On  a de  lui  : Oratnriir  facultatif 
breve  compendium  ex  Gccronc  et  Quintihano  col- 
lection , Cologne  , i559,  »n-8;  in  Gceronis  doctri- 
nam  topicam  0 revis  comment.  , etc.  , Paris  , i56o, 
in  ; Epitome  ii  1 universam  Cicemnis  phi/osophiam, 
ibid.,  I :»64  , in-4;  un®  trad.  latine  des  Hymne  S de 
Gallimaquc,  avec  des  notes  , ibid.,  1 , iu-'j  , et 

pins,  autres  moins  remarquables.  — Colin,  ( dom 
J K A v ) , lils  du  prcc.,  né  on  1676,  entra  dans  la  con- 
grégation des  Fetlillan»  à l’âge  do  38  ans,  acquit  la 
rëputal.  d’uo  tbéol.  habile  , d’un  orateur  éloquent, 
fut  deux  fois  nommé  gén.  de  son  ordre  . et  mourut 
en  1629.  On  a de  lui  ; une  VU  de  St  François  de 
Sales,  ev.de  Genève,  Paris,  1634,  iu-.j , 1725, 
in-8;  Vindicue  theol.  ibero-poUhe  . t(>À8,  m-8; 
des  Epigrammes , des  Vers  latins , douze  livres  de 
Lettres  de  Philnrf/tie  à A ris  le  . une  traduction  dos 
Propos  d’Epii  tète  recueillis  par  Aman  , Paris , 
ï63o , in  8 ; une  autre  des  Œuvres  spirituelles  du 
P.  Àugusliu  Manna  , prêtre  de  l’oratoire  de  Rome , 


i6t3,  »n-t6,  etc.  — Goulu  (Jérôme),  frère  du 

réc.,  né  à Paris  en  i58t  , succéda  â son  père  dans 

1 chaire  de  langue  grecque  au  college  royal  de 
France,  se  démit  «le  celte  place  en  i6i3  en  faveur 
de  Pierre  de  Moulmaur , et  mourut  en  i(»3o.  On 
n’a  puh.de  lui  que  quelq.  thèses  peu  intéressantes. 

— Nicolas  Gouit , son  fils , né  à Paris  vers  i6o5, 
est  aut.  d'un  livre  inlit.  : Epttnpluum  in  ade  San • 
Bénédiction  Parisiis  appendendum , l65o,  iu-fol. 
de  23  pages. 

GOUPIL  (Jacq.),  méd.  et  prof,  de  botan.  à Paris 
de  1555  à t.%*4 , époque  de  sa  m.,  a pub.  : le  traité 
de  Rhazis  de  Pestilentiu,  trad.  «lu  syriaque  en  grec 
avec  de»  correct.  , et  augm.  des  douce  Livres  de 
médecine  d’Alexandre  de  Tralles  , 1S48.  in- fol.  ; le 
traité  de  Actionibus  et  aJTectionihus  antmnlis  d’Àc- 
tuarius  , en  grec , avec  «les  Scolies  sur  le*  - livres 
de  Paul  Eginèle  de  re  medu'â , Lyon  , 1567  , in-8; 
une  version  latine  de  Dioscoride  de  Materiu  mcdicd; 
des  Observ.  et  des  Scolies  sur  la  Version  d’Ac- 
tuarius  par  Ambroise  Leon  de  Noie,  Paris,  i5ô8, 
in-8,  UtrecUt , 1670;  le  texte  grec  à* Arc t ce,  1 ô:»4  , 

"goupil  DE  PRÉFELN  (N.),  ancien  juge  au 

bailliage  d’Alençon,  sa  patrie,  11».  à Paris  eu  i8oi, 
juge  au  tribunal  de  cassation , avait  siégé  dans  la 
plupart  des  législatures  qui  succédèrent  à l’assem- 
blée constit.,  où  il  représenta  le  tiers  état  de  son 
bailliage.  Sa  conduite  politique  ne  cessa  d’offrir  un 
mélange  incohérent  «l’opinions  tantôt  monarchiques, 
tantôt  populaires  ; et  sa  versatilité,  d’autant  plus  sin- 
gulière qu’il  ne  manquait,  malgré  sou  âge  avance, 
ni  de  chaleur  ni  d'un  certain  talent , finit  par  lut 
attirer  parmi  ses  confrères  un  discrédit  auquel  il  a 
dû  sans  doute  le  bonheur  de  traverser  presque  saus 
péril  l’époque  la  plus  orageuse  «1e  nos  troubles  civils. 

GOUPILLE  A U de  Fontenay  (Jean-François)  , 
député  de  la  Vendée  aux  assemblées  législative  et 
conventionnelle , avait  d’abord  suivi  la  carrière  des  r 
armes,  qu’il  quitta  pour  suivre  celle  du  barreau.  So 
trouvant  lors  du  procès  du  roi  en  mission  avec 
Coilot-d’llcrbois  près  l’armée  du  Var , il  vola  par 
écrit  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Après  la  ses- 
sion de  cette  dernière  législature,  pendant  laquelle 
il  remplit  une  autre  mission  dans  la  Vendée,  et 
seconda  Barras  dans  l'organisation  de  l’armée  «le 
l’intérieur,  il  passa  au  conseil  des  anciens  . remplit 
ensuite  une  place  d'administrateur  du  Moni-de- 
Piété , et  mourut  eu  «823  à Bruxelles,  où  il  s ciait 
retiré  après  l'ordonnance  du  12  janvier  t8l6. 

GOURCY  (N.,  abbé  de),  vicaire-général  de  Bor- 
deaux et  membre  de  l’acad.  de  Nanti,  né  dans  les 
prrm.  années  du  18e  8.,  fut  un  des  ecclésiast.  que 
I assemblée  du  clergé  de  Fraucc  employa  pour 
écrire  contre  les  attaques  irréligieuses  des  philos, 
modernes.  On  a de  lui  les  ouvr.  suivaus  : Eloge  de 
René  Descartes  , 1763,  in-8  ; ttist.  philos,  et  polit . 
de  la  doctrine  et  des  tais  de  Lycurgue,  Nanci, 

1768,  in-8;  Quel  fut  Vital  des  personnes  en 
Fronce  sous  ta  prem.  et  la  deux,  mee  de  nos  rois  ? 

176}),  in-ia  : dise.  cour,  par  l'acad.  des  inscript,  et  % 
b.-lelt.,  et  réimp.  en  1789  ; Rousseau  (L.-R.)  vengé, 
ou  Observ.  sur  la  critique  qu’en  a faite  .V.  de  L.a 
Harpe , et  en  général  sur  les  critiques  qu'on  fait 
des  grandi  écrivains , Paris,  1772,  in-12;  Essai 
sur  le  bonheur,  1777,  in-i3;  l' Apologétique  et  les 
prescript.  de  Tertultien , nouv.  cnit,  avec  la  traduct. 
et  des  remarques,  1780,  in-12;  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  re/ig.  chrrt. , trad.  cl  analys«:s , 

1789,  2 vol.  iu-8;  Des  droits  et  des  devoirs  des 
citoyens  dans  les  circonstances  présentes , avec  un 
jugement  impart.  Sur  L’ouv.  de  Mably,  1789,  in-8. 

(JOURDAIN.  V.  Jourdain. 

GOURDAN  (Simon),  chan.  régul.  «le  l’abbaye  «le 
St -Victor  à Paris,  né  en  i(j.jf>,  fit  l’édification  «le 
sa  communauté  par  l’austérité  de  sa  vie,  par  sa  piété 
profonde , ot  m.  en  1729,  sans  avoir  jamais  adouci 
les  rigueurs  de  la  pénitence  qu’il  ô’clail  imposée.  On 
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a Je  lut  un  grand  nombre  d’ouv.  Je  piété  ; les  prin- 
cipaux sont  : des  Hymnes  et  des  Proses  ; le  Sacri- 
Jice  perpétuel  de  foi  et  d'amour  au  saint  sacrement 
de  P autel , Paris  , 1714  , 1 \ol.  in- ta  , rovu  , corr. 
et  augm.  par  M.  l'ald»é  Yiguicr,  Paris,  lStG,  in-12; 
Instruction  et  pratique  pour  ta  dévotion  au  sacré 
cœur  de  Jésus , 1 vol.  in- la;  Lettres  et  protestât, 
au  sujet  de  la  constitution  Unigenitus,  I vol.in-12, 
etc.  Sa  vie  a été  pub.  en  i?55,  in-12. 

GOURDIN  (Frarç.-Phil.)  , bénédictin,  né  en 
I73()  à Noyon  , professa  la  rbe'tor.  n Bcauroont-cn- 
Maugc,  et  mourut  le  tl  juillet  1825  à Rouen,  où 
il  avait  rempli  pendant  plus,  année!  les  fonction* 
de  bibliolh.  On  a de  lui , outre  plus,  articles  inséic's 
dans  le  Magasin  encycloped.,  un  grand  nombre  de 
Mém.  cl  autres  Pièces  présentées  à l’acad.  de  Rouen, 
quelques  MS».  et  les  opuscules  suivons  : Observât, 
d’un  théol.  sur  l’éloge  de  Fcnêlon  ( de  La  Harpe)  , 
1771  , in-8  ; Recueils  d'extraits  des  poètes  al/em.  , 
1773  ; Omsidér.  philos . sur  V action  de  F orateur  , 
etc.,  1776,  in-12;  Principes  gin.  de  t’a  ri  oratoire , 
178J,  in-12;  De  la  traduct.  consid.  comme  moyen 
d’apprendre  une  langue  , etc.,  1789,  in-12. 

GOURGEN  ou  GOR1GK,  fils  d’Aschod  III  et 
fondateur  de  la  dynastie  des  Gorigcans , qui  ré- 
gnèrent pendaul  plus  de  trois  siècles  sur  une  grande 
partie  de  l’Arménie  orientale  , prit  le  litre  de  roi 
en  982,  fixa  sa  résidence  à Luwhi,  et  m.  €11989 
laissant  le  trône  k David  , sou  fils. 

GOURGKJS  KUATCH1G,  prince  arménien  de 
la  race  des  Ardsrouni,  deuxieme  fils  d’Apousabd 
Hamasash  , régna  de  971  à too3  sur  le  pays  d’And- 
sevitii,  situé  vers  les  montagnes  des  Kurdes,  au 
midi  du  lac  de  Van.  L’an  ()83  il  réunit  à scs  états 
une  partie  des  prov.  qui  avaient  été  gouver.  par  As- 
ebod,  l’un  de  ses  frères,  et  laissa  en  mourant  le  trône 
des  Vasbouraean  à Senck’berim  , son  autre  frère. 

GOURG UES  (Dominique  de),  geniilb.  franç.  , 
né  daus  le  lG«  S. , célèbre  par  son  courage  et  son 
patriotisme  , vendit  une  partie  de  son  bien  , équipa 
trois  petits  Lâtimens  , cl  partit  de  Rordcaux  le  2 
août  1667  avec  100  arquebusiers  et  80  matelots  pour 
aller  à la  Floride  venger  scs  compatriotes  , indigne- 
ment massacres  par  les  Espagnols.  Par  un  coup  de 
main  aussi  bardi  qu’habile , il  s’empara  de  deux 
forts  occupés  par  les  Espagnols  . transporta  l’artil- 
icric  sur  sa  flottille  , et  fil  pendre  les  prisonniers 
aux  mêmes  arbres  où  étaient  suspendus  les  cadavres 
des  Français.  Peu  s'en  fallut  que  de  Gourgucs  ne 
payât  de  sa  tête  celte  expédition , dont  la  cour  ne 
lut  sut  aucun  gré  : il  fut  forcé  de  se  cacher  pond, 
quelque  temps,  cl  mourut  à Tours  vers  >5^3  au 
moment  où  il  sc  disposait,  avec  l’autorisation  de  son 
souverain  , à prendre  le  commandement  de  la  flotte 
que  la  reine  Elisabeth  envoyait  au  secours  de  doin 
Antonio  , roi  de  Portugal.  Le  Voyage  du  capitaine 
de  Courgues  dans  la  Floride  a été  imp.  à la  suite 
de  celui  du  capitaine  Laudonnre  , l58ü  , in-4- 

GOURJU  (PlERRB),  oratorien  , professeur  de 
physique  et  de  philosophie  au  college  de  Lyon  , 
doyen  de  la  faculté  des  lettres  à l’acad.  de  la  même 
ville,  né  en  1762  daus  le  Dauphiné,  m à Lyon  en 
1 8 1 . | , est  auteur  d’un  ouvr.  intit.  : la  Philosophie 
du  t8l  Siècle  dévoilée  par  elle-même , Lyon,  18 16, 

2 vol.  in-8.  11  a laissé  en  MSs-  des  cahiers  de  phys. , 
une  rhétorique  et  une  logique. 

GOURL1N  (Pierre-Etienne),  théol.  appelant, 
né  à Paris  en  ]tig5  , fut  ordonné  prêtre  en  1721  , 
se  consacra  pend,  quelq.  temps  an  ministère  ecclé- 
sijtl.,  cl  fut  vicaire  à St-BcitoU;  mais  un  interdit 
lancé  contre  lui  à l’occasion  de  plus.  Mém.  contre 
J’arclicv.  de  Sens  Langue!  le  jeta  entièrement  dans 
le  parti  des  appelant  dont  il  devint  l’organe  et  le  dé 
fr uteur.  Pendant  les  3o  dernières  aunées  de  sa 
vie,  il  rédigea  , en  totalité  ou  eu  partie,  la  plupart 
des  écrits  que  ceux-ci  publièrent.  Il  m.  à Paris  en 
1775,  laissant  en  MS.  un  traité  de  la  grâce  , publié 
par  l'abbé  Pclvcrt , sous  le  tilro  suivant  ; Tractatus 


de  gratia  Christi  salvatoris  ac  pnedestinutione 
sanctorum  , 1781 , 3 vol.  in-4- 

GOURMELEN  ( Etienne  ),  méj.,  né  dans  le 

pays  de  Cornouailles  en  Basse-Bretagne,  m.  en  r59q, 
doyen  cl  prof-  de  ebir.  au  Coll,  royal , a laissé  : Sy- 
nopseos  chirurgia  hbri  sex,  Paris,  i5G6  , in-8,  tr. 
en  fr.  par  Malezicux  , Paris,  iJ7i,in-8,  et  par 
Courtin  sous  le  litre  de  : Guide  des  chirurgiens , 
ibid.,  l634  ; Hippocratis  libellas  de  alimento  in 
latinum  versus  et  commenlariis  illustrât  us  , Paris  , 
1 572 , in -8;  Chirurgia  artis  ex  Hippocratis  et  vê- 
le ru  m decretis  ad  rationis  norman  reduetm  , hbri 
1res  , Paris  , i58o  , in-8  ; Avertissement  et  conseils 
à MM.  de  Pans , tant  pour  se  préserver  de  la  peste , 
comme  aussi  pour  nettoyer  la  ville  et  tes  maisons 
qui  ont  été  infectées , Paris  , l58l  , in-8  , etc. 

GOURMOND  (Gilles),  habile  imprimeur  fdu 
l6«  S. , m.  à Paris  en  1527  , a publ.  les  prem.  édit, 
des  ouvr.  grecs  et  hébreux  que  l’on  ait  vues  en 
Franco,  et  parmi  lesquelles  nous  signalerons: 
Sentences  ou  apophlhegmes  des  sept  sages  de  la 
Grèce;  les  Vers  dores  de  Pythagorv , etc.,  i5o7, 
iii-4,  Grammaire  de  Chrysolot as  , j5<>7,  in-i  ; 
HtSlodi  opéra  et  dies  , l5o7,  in-4  ; Grammaire 
hébraïque , i5o8,  in-4;  la  Gnomologie  et  le  Lexi- 
con  d’Alde,  l5ia,  etc. 

GOURNAY  (Marie  Le  JARS  de),  femme  cé- 
lèbre par  scs  connaissances  étendues  et  les  res- 
sources de  son  esprit,  née  à Paris  en  i566,  devint 
orpheline  de  bonne  heure.  Montaigne , dont  elle 
admirait  le  génie  , la  prit  pour  sa  fille  d'alliance  , et 
perfectionna  ses  éludes.  Les  littératures  grecque  , 
latine  et  moderne  lui  étaient  familières.  Elle  m.  à 
Paris  en  i(>45.  Outre  plus.  édit,  des  Essais  de 
Montaigne,  dont  la  meilleure  est  de  t635,  Paris, 
in-fol.,  on  a d’elle  : le  Promenoir  de  M.  de  Mon- 
taigne , par  sa  file  d'alliance  , ibid.,  in-12  ; 

Versions  de  quclq.  pièces  de  Virgile  , de  Tacite  et 
de  Sallustc , ibid.,  1619-23,  in-8;  l'Egalité  des 
hommes  et  des  femmes , ibid.,  1622,  in-8,  etc. 
L’édition  la  plus  complète  de  ses  couvres  réunies  a 
pour  titre  : les  Avis  ou  les  Présents  de  la  demoi- 
selle de  Gournay , ibid.,  l635  ou  i64t  , in-4* 

GOUHNAY  ( Jacq. -Cl. -Marie- Vincent  de), 
intendant  du  commerce  de  St-Malo  , où  il  naquit  eu 
1712,  et  m.  en  1759,  a publ.  plus,  écrits  sur  les 
Sociétés  commerciales , les  traités  entre  compagnies  ; 
cl  il  .1  trad.  de  l’augl.,  de  Josias  Cliild,  un  our.  sur 
le  commerce  et  sur  les  avantages  de  la  réduction 
de  l’intérêt  de  l'argent , et  un  Traité  contre  l'usure 
par  3 hom.  Çulpepor. 

GOURBE  ( Pierre-Mathias  de),  géographe, 
né  à Dieppe  cil  1702  , mort  vers  1770 , a publié  : 
Dissertation  sur  le  choix  des  cartes  de  géograph.% 
Paris,  1737-40 , in-12  -,  Descript.  géogr.  des  roy, 
d'Eypng.  et  de  Porlug. , ibid.,  1743  , in-12  ; Tabla 
de  lu  France  ancienne  et  moderne , ibid.,  1762, 
feuille  in-fo).  ; 1-clt.  d'un  particulier  à un  seigneur 
de  la  cour,  ou  Observât,  irénaiques  sur  la  science 
métallique  et  le  style  lapidaire , etc.,  il».,  1765,  in-8. 

COURRA  IGNE  (Hugues),  méd.  languedocien  , 
mort  en  1753,. prof,  à la  faculté  de  Montpellier,  a 
donne  sur  son  arides  dissert,  et  opusc.  aujourd’hui 
oubliés  malgré  leur  originalité*  piquante.  Nous  ci- 
terons seulement  : Tractatus  defeüribus  juxta  cir- 
culattoms  leges  , Montpellier,  1730,  1753  , in-12; 
Dissertations  me d. -chirurgical  juxta  cuvulationis 
leges , ibid.,  1731,111-8. 

COUR  VILLE  (Jean  HKRAULD,  sieur  de),  né 
• La  Rochefoucauld  en  i6a5,  de  parent  obscurs  , 
fut  d’abord  valet  de  chambre,  secrétaire  du  due 
de  La  Rocbefoncauld  (Paul,  des  A/ojiWs),  cl  ren- 
dit d’impurtans  services  u ce  seigneur  pendant  la 
guerre  ridicule  do  la  Froudc.  Il  devint  ensuite  in- 
tendant des  vivres  â l’armée  de  Catalogue,  puis 
receveur  général  des  tailles  en  Guycnue , où  il  fit 
une  fortune  cousidérable.  Protégé  du  surinlrudant 
F Cliquet  (r.  cc  nom),  cl  enveloppé  daus  la  dis- 
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Îrâco  do  eo  ministre,  il  ne  fut  point  ingrat  enter» 
ui , et  le  sccourut'de  «ou  argent  et  de  son  crédit. 
Ayant  ensuite  quitte  la  France  . Gourville  séjourna 
quelque  temps  à Londres  , puis  à Bruxelles  et  à 
Broda  pendant  la  tenne  du  congrès  en  16&).  C'est 
alors  que  Louis  XIV,  informé  des  lions  sentinvu» 
de  cot  exilé,  l'accrédita  comme  plénipotentiaire 
secret  auprès  du  duc  de  Brunswick  , dans  le  temps 
même  que  Colbert  le  faisait  condamner  comme 
concussionnaire.  Après  celle  mission  , Gourvillo 
revint  secrètement  a Paris , et  négocia  sa  grâce  par 
l’cntrcm.  du  prince  de  Condé , au  prix  de  600,000  fr. 
Il  ni.  eu  17CU,  après  avoir  fondé  â La  Bochcfou- 
cauld  uu  hospice  pour  les  malades,  et  laissant  plus, 
legs  en  faveur  des  pauvres  de  celte  ville.  On  a de  lui 
des  Mc m.  contenant  Us  affaires  auxquelles  il  a été 
employé  par  la  cour  depuis  t&j*  jusqu  en  1678, 
nul»,  par  M,l*deLaBussièrc,  Paris,  *724,  2v.  in-ia. 
Voltaire  y a puisé  pour  son  Siècle  de  Louis  XTF 
plusieurs  anecdotes  curieuses. 

GOU5SAIN VILLE  (Pierre),  en  latin  Gussnin- 
villanus  , érudit  du  17*  S.,  in.  en  t6S3  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres,  a pub.  mie  édition  des  Œuvres  de 
Pierre  de  Blois  , dédiée  à L.  de  Bassompierre , év. 
de  Saintes,  1G67  , iu-fot.  — Un  autre  P.  de  Gors- 
SAiH ville,  vraisemblablement  de  la  même  famille, 
publia  à Paris  en  1^4  un  livro  d’épigrainmes  sons 
le  titre  suivant  : Libellas  épi  g ram  m.  varionun  ad 
amicos  pro  .venus , etc. 

GOUSSAULT  (N.),  ccclés.  et  licencié  de  Sor- 
bonne, ni.  à la  (in  du  17e  S.,  avait  été  conseiller  au 
parlement.  Ou  a de  lui  plus.  ouvr.  de  morafo  en 
prose  et  en  vers,  dont  31.  A.-A.  Barbier  a leprem. 
donné  la  liste  dans  son  Examen  cnt.  des  Dictlunn. 
Le  plus  remarquable  est  ses  Ri  -flexions  sur  les  dé - 
faut  s ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes 
qualités , Paris  , 1692 , et  Lyon  , itx)'| , in-13  , sans 
nom  d'autour  : col  ouv.,  ayant  été  reproduit  à Maas- 
tricht en  1714  sous  un  nouveau  titre,  fut  maladroi- 
tement attribué  ù FIcchicr  , et  réinip.  dans  la  col- 
lection de  scs  oeuvres  en  10  vol.  in-8.  Mous  citerons 
encore  de  l'abbé  Goussault  : le  Portrait  d'un  hon- 
nête. homme  , Paris  , i()j>3  . Lyon  , i6o4  cl  1700, 
in- ta;  trad.  en  allcm.  par  Paul-Jacob  Marpcrger, 
I<iy8  , in-ta;  Conseils  d'un  père  à ses  enfans  , 
Paris,  l(x)5,  in-ia,  imites  en  ital.,  174S. 

GOUSSEMCOUKT(MATTUiEü),célcïiin  , m.  en 
1660  à Paris,  sa  ville  natale,  est  aut.  d'uu  Marty- 
rologe des  chev.  de  St-Jean-de- Jérusalem  , iGjfJ  , 
a vol.  m-fol. 

GOUSSET ( Jacques) , ministre  calvinisto  , né  à 
Blois  en  i63S , ae  fixa  en  Hollande  apres  la  rëvoca- 
tion  de  l'édit  de  Nantes  , obtint  la  place  de  ministre 
des  Wallons  à Dordrecht , puis  celle  de  professeur 
de  grec  et  de  théologie  à Groningue,  et  m.  dans 
cette  dernière  ville  en  1704  , avec  la  réputatiou 
d’un  homme  profondément  verso  dans  la  langue 
hébraïque  et  la  connaissance  du  texte  sacré.  Scs 
principaux  ouvr.  sont  : Controverstarum  advershs 
J nd.ro  s ternio , etc.,  Dordrecht,  tti88,  iu-8  ; Jesus- 
ChrisU  evangeliique  veritas  saint  fera  demomtrata 
1 n confutalione  iihri  Chizzuk  Emouna  à R.  Isaacn 
J»c/‘ÿ»^*(cdcnte  Amoldo  Borstio),  Amsterdam,  171a, 
in -fol.;  Comment,  linguat  hehraiccr  , ibid.  , 170a. 
in-foL,  elLcipsig  , 1743,  iu-4  , espèce  de  Diclioun 
de  la  langue  hébr.  que  l’on  regarde  comme  le  meil- 
leur des  ouv.  de  J.  Gousset.  Sctiwarts  (J*  an-Conrad) 
y a fait  des  remarq.  et  de*  correct,  impr.  à la  suite 
de  son  Cnrmina  fanulue  Cttsarcat  . 17 là,  in-8. 

GOUS  S IER  (LOUIS-J  acq.),  phys. , né  en  1733 
à Pâtis  , où  il  m.  en  1799 , a exécuté,  entre  autres 
machines  , un  moulin  portatif  pour  scier  des  plan- 
ches. 11  a publ.  en  soc.  avec  le  barou  de  Marivets  : 
physique  du  monde , 1780  a 1787,  5 vol.  in»4  î 
Prospectus  d'un  traité  de  géograph.  physique  du 
royaume  de  France,  Paris,  1779,  in*4  ; Système 
genéntl , physique  et  economique  des  navigations 
naturelles  et  artificielles  de  l’intérieur  de  la  France  , 


ibid.,  1788-89,  a vol.  in-8  , et  atlas  in-fol.  On  doit 
encore  à Goussier  plus,  articles  sur  les  arts  méca- 
niques daus  l'encyclopédie  de  Genève. 

GOUTHÏKRES(  Jacques),  en  latin  Gnlherius , 
jurisconsulte  et  antiquaire,  ne  à Chaumont  en  Bas- 
signi,  dans  le  16*  S.,  fut  av.  au  pari,  de  Paris.  On  a 
de  lui . entre  autres  ouv.  : de  V tteri  jure  pontificio 
urtis  Botnie , Paris  , 1612  , in-4  ; de  Jure  manium  , 
seu  de  ritu  , more  et  leeibus  pnsci  funeris  , ibid., 
in-à  • Eeipsljf  1671,  in-8,  rtjinscré  dans  le 
t.  XII du  lit  e saur.  aniiq.  romanar.  de Gra-vius '.Ti- 
re sias  seu  de  cacitatis  et  sapientia  cognatione  , ib.  , 
i(îi8 , in-8  , ibid.,  1628  , in-4  • ^ e O (fi  dis  domtis 
augustee  puhlic.v  et  privatm  , Paris,  1628,  in-à , 
I.r-ipsig  , 1672  , in-8,  cl  dans  le  Thesaur.y  etc.,  de 
Gnrrius  ; RupeUa  rupin , carmin  ad  en.  card.  do 
Richelieu  , Paris,  1628,  in-4  1 etc. 

GOUTHQEVEN  ( Gautier  van)  , en  latin  Va- 
lerius  Gouthovius , né  à Dordrecht  en  làyy,  ni.  en 
1628,  a (ait  des  recherches  sur  l'bisl.  de  sa  patrie. 
On  lui  doit  une  nouv.  édit-  revue  et  considérable- 
ment augmentée  d’une  ancienne  Chroni/j ue  de  Hol- 
lande y impr.  pour  la  prem.  fois  eu  làtil  , et  publiée 
par  lui  à Dordrecht  en  1620  . in-folio;  cette  chron. 
a éto  continuée*  par  N.  de  Klcrk  jusqu'en  i636. 

GOUTTES  .V.  Dbsgolttes. 

GOUTTES  ( Jean -Louis  ) , ancien  curé  d’Ar- 
gelfcrs,né  â Tulle  vers  Cÿ4°  « avait  servi  daus  un 
régiment  de  dragons  avant  d’embrasser  la  carrière 
ecclésiastique.  Porté  à l'assemblée  constituante  par 
le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Bcxicrs  , il  s'y  mon- 
tra, dans  l'espipt  même  de  son  ininistèiç,  l’agres- 
seur des  abus  et  le  partisan  des  plus  sages  réformes 
effectuées  par  Celte  assemblée  célèbre  : en  s'élevant 
avee  force  contre  l’usure  , il  demanda  que  le  prêt 
à intérêt  fût  soumis  à des  conditions  réglées  par  la 
loi , et  c'est  en  rappelant  les  maux  causés  à l'égtisu 
par  le  luxe  de  ses  ministres  qu’il  appuya  le  projet 
de  vendre  les  biens  du  clergé.  Au  mois  d’avril  1790, 
il  présida  l’assemblée  nationale  , et  plus  tard  , apres 
avoir  vote  la  constitut.  civile  du  clergé,  il  fui  chois* 
parle  départcin.  de  Saône  ct-Loire  pour  remplacer, 
comme  évêque  constitutionnel , M.  Talîeyrand  do 
Périgord,  démissionnaire  ; mais,  si  le  nouveau  prélat 
■'était  bissé  séduire  par  le  prisme  d«-s  idées  répu- 
blicaines , il  montra  bientôt  qu’il  n'avait  point  cessé 
d'être  attaché  à la  foi  catholique , et  dès  qu’on  vou- 
lut porter  atteinte  & sou  culte  , il  f*y  opposa  autant 
qu'il  était  en  son  pouvoir  do  le  faite  , et  paya  de  su 
vie  scs  courageux  efforts.  Arrêté  et  trad.  au  trib. 
révolul.,  il  fut  condamne  à m.  fuatj  mars  1794.  Les 
écrits  les  plus  remarquables  de  J.-L.  Gouttes  sont  : 
Théorie  de  l’intérêt  de  l’argent , etc.,  1780,  1782, 
iu- 12  ; Disc,  sur  la  vente  des  biens  du  clergé  , 1790, 
in- 12;  Discours  sur  l'etablissement  du  papier- 
monnaie  , 1790  , in-8.  Il  eut  la  plus  grande  part  à la 
rédaction  de  V Exposé  des  principes  de  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  par  les  eveq . députés  A P as- 
semblée nationale  y 1790  . in-8. 

GüUVEA  (Antoine  do),  en  latin  Goveanus , 
célèbre  jurisc.,  né  en  i5o5  â Beja  (Portugal)  , prit 
ses  degrés  à Paris,  et  après  avoir  professé  pendant 
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cinq  ans  les  humanité* , il  alla  étudier  1a  jurispru- 
dence dans  les  écoles  de  Toulouse,  d’Avignon, 


puis  à Lyon  sous  le  célèbre  juriicuns.  Emile  Fcrrel  : 
de  retour  à Paris  , il  y enseigna  la  philosophie  ju«- 
qu’en  1 544*  Vfr'  l’jn  l548,  Gouvca  commença  à 
professer  le  droit  » Toulouse  , ensuite  à Cabot» , à 
Valence  , et  enfin  à Grenoble.  Il  acquit  une  si  gr- 
réputatiou  que  Cujas  ( w.  ce  nom)  fut  sur  le  point , 
d*i  son  propre  aveu  , de  renoncer  à l’étude  des  lois  , 
désespérant  d’obtenir  quclq.  gloire  après  un  tel 
maître.  Les  troubles  «le  religion  obligèrent  Gouvea 
«le  sc  retirer  en  Savoie,  où  le  duc  Emmanuel-Phi- 
libert le  nomma  maître  des  requête*  et  nicmhro  do 
sou  conseil  privé.  Il  n».  à Turin  en  tà(î5.  On  a de 


lui  plus.  ouv.  d'érudition  et  de  droit  on  latin 


ont  paru  separém.  de  l53q  » l55L  et  collectivcm. 
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» Rotterdam  , 1766  , a vol.  in*  fol.  ; il  a lui-même 
réuni  scs  tr.  do  droit  noua  1er  litre  d fJnf.  GoPêrtnt 
jura  cons.  opéra  jurtt  ciuitis  , Ltun  , i56a,  i5Cj 
cl  1399  , in-folio.  On  cite  encore  de  tni  quelques 
poèmeâ  et  autrea  ouvr.  inédits.  — M.U.vruot  , a ou 
fila , ni.  à Turin  en  it»i3,  membre  du  comeil  d'état 
du  duc  Charles-Emmanuel  . a buse  de*  Consulta- 
tions , de*  Comment,  sur  Julius  CaruS  , une  Orai- 
son funèbre  de  Philippe  //  , rui  d'Espagne  , et 
d'autre*  r'crila  *ur  lesquel»  on  peut  consulter  le 
Teatio  d’nomint  Ici  terni*  de  Jér.  (ihilini. 

COfJVÉA.  (ANonide),  frère  d’Antmne , ne  à 
Béziers  vers  la  fin  du  i.VS.,  occupa  d'abord  Ica 
chaire*  de  grammaire  et  de  philosophie  au  collée 
de  Ste-Barl»«?  à Paria.  Il  fut  ensuit.*  nommé nrin ri- 
pai de  celte  maison  , puis  Bppclé  a Bordeaux  pour 
exercer  le*  même»  fonctions  au  collège  «le  Guyi  nne. 
La  brillante  réputat.  que  C.'dvca  acquit  dans  la 
carrière  de  lYnseicncm.  lui  valut  l’honneur  d’etru 
charge'  par  Jean  111,  roi  d'Espagn«*  , de  fondera 
Cminbre  un  collège  aur  le  inooèlu  de*  écoles  fran- 
çais. Ce  célèbre  professeur  quitta  Bordeaux  en 
i5q7  avec  plu*,  savan*  et  geo»  do  Mire*,  niait  il 
m.  l’année  >uu.  avant  d’avoir  pu  achever  ton  ouvr. 

GOUVEA  (AntoiNKÎ.  de  la  même  famille  que  le 
précédent , ué  vert  15^5  . à Beja  en  Portugal,  entra 
d.mt  l’ordre  des  ermites  do  Saspl-Auguslio  , et  fut 
envoyé  à Gua  en  1S97  pour  professer  la  théologie. 
Député  en  1603  auprès  du  roi  «le  Perse  Sch&b-Ahhai, 
Gouvea  obtint  la  permission  de  (fermer  «Iqrs  étqhlil- 
semeus  dans  le*  étal*  de  ce  pnnrcÿmai*  Philippe  11! 
n'ayant  point  ratifié  les  conditions  du  traite  , le 
négueialeur  fut  jeté  dan»  une  prison. par  ordre  du 
Toi  de  Perse.  Il  parviut  à s'échapper,  cl  revenait 
dam  sa  patrie  quand  il  tomba  outre  les  marna  de 
pirates  algériens.  Ilarhcté  .«prêt  huit  années  de 
captivité  , Gouvea  fut  envoyé.»  ürau  arec  une  mis- 
sion importante,  a’rn  acquitta  honteusement  et  re- 
vint mourir  en  itixS  dans  un  monastère  de  sou  ordre 
à Mnnçanarè»  de  Meinbrillo.  Ou  a de  lui:  Itistoire 
orientale  des  grands  progrès  de  i’Eglise  Catholu /. 
en  la  réduction  des  anciens  du  client,  etc.  (eu  por- 
tugais), Coinibrc  , 1606 . in-fol  , trad.  en  espagnol 

Ïiar  le  P.  François  Mutins,  et  en  français  par  le 
*.  J. -B.  de  GleO,  Anvers  , 1669,  in-8;  Pelât,  de  ta 
Perse  et  /’ Orient , Lisbonne  , 1609,  in«4;  Pelât, 
des  guerres  et  victoires  du  rai  de  Perse  Si  hah- 
.dhbas  contre  Mahomet  et  son  fils  Àchmet , ihid-, 
i6t  t,  traduit  du  purtug.  eu  frnnç.,  Pans  ou  Itouen  , 
in -A  ; la  Vue  de  St  Jean  de  Dieu  , Madrid  , 
163A,  in-q , otc.,  trad.  en  italien  par  lo  P.  Bernard 
Pandnlfo,  Naples,  l63t,  in*4- — uOCYXi  (Antoine 
de),  jésuite  porto  gai*  , missionnaire  n la  Chine  pen- 
dant plus  de  36  an»,  né  à Casais  , diocèse  de 
Viicu  , en  1692,  a laissé  en  MS.  une  Thst.  chinoise 
de  la  compag.  de  Jésus.  On  lui  doit  aussi  la  tnd. 
latine  de  la  relation  du  P.  J. -A.  Lshelé.  qu’il  puh 
sous  le  titre  iuiv.:  Innocentia  vulrix,  etc.,  Canton, 
1671  , in-fol. , en  chinois  et  en  latin. 

COUVERT.  V.  AUcbcrt. 

GOUVION  (Jean-Baptiste),  général  de  divi- 
sion, tué  d'un  coup  de  canou  le  1 1 juin  1793,  près  du 
village  de  Grisuclle  . en  avant  do  Maubcugr,  était 
fils  d’un  lieutenant  de  la  police  de  Toul  en  Lor- 
raine. Admis  dé*  sa  jeunesse  dans  le  corps  du  génie, 
il  avait  fait,  en  qualité  di*  capitaine  de  celte  arme,  la 

fuerre  d’Amériq.  tous  le  gager.  La  Fayolle,  qui  *c 
adjoignit  eu  1789  comme  général-major  lorsqu'il 
eut  pria  le  cummaudem.  de  la  garde  nations  té  pa- 
risienne, et  lui  témoigna  depiut  eu  diverse»  occa- 
sions la  plut  flatteuse  distinction. l'in  179».!. -B.  Gou- 
vion  fut  nommé  ««présent.  de  Paris  • l'assemblée 
législative  ; mais  il  se  démit  de  sa  députât,  eu  avril 
1793  , après  s 'être  vainement  opposé  à ce  que  Li- 
setnljriéc  admit  aux  honneurs  do  la  séance  des 
soldats  de  Château  - Vieux  condamués  aux  fer» 
à U suite  de  la  révolte  de  Nanri  , cl  dans  lesquels  il 
voyait  le»  assauiu»  de  fon  frère  ( v . plus  bis).  La 


motion  qu’il  fit  à ce  sujet  fut  fort  mal  accueillie,  et 
il  s’entendit  même  apostropher  eu  ternies  nsciuçau» 
par  le  député  Ctsoudieu  qu’il  appela  en  dt}cl  et 
hle»»a  grièvement.  C'est  alun  qu’il  alla  rejoindre 
l’arinée  du  général  La  Fayette,  sous  lequel  il  servit 
avec  succès  comme  géuérat  divismunairc , rl  qui 
ress-util  très-vivemn.t  s*  perle.  L 9 Oraison  J ttnèbre 
de  J. -B.  (iowion  a été  prononcée  à l'église  métro- 
puiilaiuc  de  Notre-Dame  le  31  juin  1793  par  Fr.- 
Vjpd.  Mulot , prêtre  et  député  de  Pari»  |rioctnb|én 
nationale  : elle  a été  totpr.  k Paris  , chez  Cagmon , 
in-8  de  24  |*a8‘  — k.  Gouvion,  son  frère , comm. 
de  la  gardo  nationale  de  Toul , fut  tué  le  3l  août 
1790  rn  combattant  sous  les  ordres  «lu. marquis  de 
Bouille  contre  la  garnison  de  Nanci  révoltée. 

GOUVION  (Louis- Jean* Baptiste)  , pair  de 
France , liculenanl-géuéral  et  gramUofficicr  de  la 
Légion-d’Hotincur , né  à Toul  en  1752,  in.  à Paris 
le  £)  nov.  1823  , avait  de  bonne  heure  embrassé  la 
carrière  des  armes,  et  était  parvenu  au  grade  de 
général  do  brigade  avant  1792.  Il  fit  les  premières 
campagnes  de  la  tévolution  dans  les  armées  du  nord 
et  d’Italie,  contribua  aux  succès  que  le  général 
Brune  pbtint  en  lloliando  sur  les  Busses  (1799),  fut 
nommé  général  de  division  aur  le  champ  de  fia- 
t aille  «le  Bcrglicn , et  se  signala  cusuitc  à celle  de 
Kaslnkum  , où  sa  belle  conduite  lui  valut  plus  lard 
do  la  part  de  Napploon  ( qui  lui-même  avait  servi 
sous  ses  ordres  dans  l'artillerie  ) des  témoignages 
d’uuc  Ualtcute  distinction.  Le  comte  Gouvion  lut 
fait  in'.pecteur-général  de  la  gendarmerie  en  1802  ; 
trois  ans  après  il  entra  iu  sénat  conservateur  , et  eu 
tH < 4 >1  fut  compris  dans  l’organisatiou  de  la  cham- 
bre «les  pairs,  où  , vu  son  grand  ige,  il  se  fit  peu 
remarquer  comme  orateur. 

GÜUX  (Denis  Lr.),  sieur  de  la  Bore  hère,  prem. 
président  «te  Grenoble,  m.  «n  1681,  a écrit , entre 
autres  opuscules  , Ditconts  à mon  neveu  (M.  Thi- 
>ar)  pour  ses  manrs  et  pour  sa  conduite , Grenoble, 
i663,  in-4*—  J. -B.  Le  Got’X,  «le  la  même  famille, 
m.  en  1 63 x , premier  président  de  Grenoble  , avait 
été  député  par  sa  compagnie  en  1612  pour  dérider 
quelques  dilféreods  au  sujet  des  limites,  entre  le 
duché  de  Bourgogne  , les  pays  de  Bastigny  et  de 
Bresse  , avec  le  comté  de  Bourgogne.  Son  rapport 
sur  celte  députation  a été  imp.  dans  la  Coutume  île 
Bourgogne , p.  299  de  l'édition  de  i636 , in~4*  Oa 
trouve  aussi  «leux  harangue*  do  lui  dans  le  l.  i5, 
pp.  62  et  86  du  Mercure  français  (anuée  16J1).  — - 
Pierre  Li:  Goux  do  la  Bxncuxne  , de  la  même  fa- 
mille, ne  m 1600  à Dijon,  d’abord  prem.  présid 
«le  celte  ville  , puis  de  Grenoble,  où  il  mourut  en 
t653  , u’a  laissé  qu’une  Harangue  au  pruice  Henri 
de  Conde  lors  de  son  entrée  à Dijon  , unp.  dans  la 
Description  de  celte  entrée  par  Malpoy,  cl  plusieurs 
Lettres  long- temps  conservées  eu  MS.  Son  Oraison 
funèbre  a etc  imp.  ■ Grcuoklc,  t6:>î  , in- A. 

GOU\-D’ AHCY  (Loi is-Hexbi  , marquis  do), 
m.-m-chal-dc  camp,  lié  k Paru  ver»  (y53,  était  à 
l’epoque  la  révolu!,  colonel  en  second  d'un  rcgim. 
de  cavalerie.  Propriétaire  dans  les  colonies  , il  fut 
élu  député  de  St-Douunguc  aux  états-généraux  , 
et  s y prononça  pour  le*  uouv elles  opinions  poli- 
tiques. Lors  «lu  renvoi  de  Ncrkcr  il  cmbrasM  avec 
chaleur  la  défeuse  do  ce  ministre  ; dans  le  mémo 
moi*  d a\ança  et  soutint  que  l'intérêt  public  permet 
la  violation  du  sccrot  des  lettres  , cl  plus  lard  il 
vota  l'émission  de  drux  milliards  d’assisuats,  avec 
cour*  forcé.  La  complication  de  scs  intérêts  avec  U 
mesure  de  l’assemblée  relative  à l’afiVanchis* cm. 
des  hommes  de  couleur  le  détermina  à ne  point  as- 
sister aux  séances  pond.  les  prem.  mois  de  lytjr  : 
il  y reparut  peu  de  jours  après  l’évas.  de  Louis  XV I. 
et  à la  fin  de  la  se&uon  fut  envoyé  comme  maréchal- 
do-camp  à Najac  , où  la  f;uLfc>sc  de  sa  conduite 
donna  lieu  à de  vifs  reproches.  Porte’  sur  la  liste  des 
suspectai  comme  lié  avec  la  faction  dite  d'Or- 
lésus,  il  fut  l'une  des  victimes  du  la  proscription  du 
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5 lhenu.  an  tî  (3  juillet  1704)-  Le  marquis  Gouy- 
d'Arcy  ne  manquait  ni  d’uistriirtioii  ni  d'acti- 
vité ; niais  il  exerça  peu  d'influèner  parce  qu’on  trou* 
mit  ses  rue!  étroites  cl  scs  moyen*  petits. 

GüUYE  (Tuois  vsb  jésuite  et  n»|rr«noitic  , m«m- 
bre  de  l’académie  desacioncé*.  n#  à Dieppe  rn  l6.»0, 
m.  à Paris  en  1725  , est  connu  comme  éditeur  du 
7Ï#C.  des  observât,  phytiq.  et  mulhemntiq . pour 
servir  à In  perfeCl.  de  l'astronom.  et  Je  bfgéogr., 
envoyées  de  Suint  pur  les  jésuites  mFuionn'..  Paris, 
i($8,  in-8,  auquel  il  a joint  des  tîntes  sa». — (îoev » 
de  LoNOUtMABC  (N.)»  de  la  fumiltedo  pré- 

cèdent,  né  à Dieppe  en  1715.  m.  en  1763  , greffier 
du  bailliage  de  Versailles,  a laisse'  des  dissert,  his- 
toriques et  quelques  autres  écrits.  Nous  citerons 
entre  autres  : Dissertation  pour  servir  à l’histoire 
des  enfans  de  Clovis  , Paris , , »n-i2  ; — sur 

l’état  du  Soissonnais  sous  les  enfant  de  Ctoimire  /•*, 
il». , 1743  , in- »2,  — sur  la  chronologie  de t rois 
mérovingiens  depuis  la  mort  de  Dagobert  /**,  ib.  , 
Iy48*  «756,  in-ia  ; lettre  importante  nir  V Ht rt. 
de  Fronça  y Paris  , 1735,  iu-l?.  ; Lettre  d'un  mutent 
au  parlent,  sur  les  entreprises  de  la  juridiction  de 
la  prr**6te  de  l’hôtel , ibid.,  1758,111-12.' 

GOÜYER  (Jacques;.  V.  îlm/rt. 

GOUZ  (François  di  La  ROULI*AYF.  Lr),  célè- 
bre voyageur  français  du  17*8.,  ué  à Raugéeu  An- 
jou vers  1610,  m.  en  itôq  > Jspalian,  a laisié  une 
relation  fort  étendue  de  sçs  rosages.  Comme  le  til. 
de  ce  livre  indique  les  dilVcrcutes  contrées  que  Le 
Gaux  a parcourues,  nous  nous  dispenserons  d’en- 
trer dans  des  détails  supeiHns  : ce  titre  est  ainsi 
conçu  : Vvyug.  et  observât,  du  sieur  de  La  Bonl- 
tay  e Le  Gonz  , gentilhomme  angevin  , oit  sont  dé- 
crites les  relig.  , gouvernem.  et  situations  des  états 
et  royaumes  d' Italie,  Grèce,  Nntohe,  Syrie,  Perse, 
Palestine,  Karemanie , FaUtee,  Assyrie,  grand 
Mognl , B j 'pour  , Indes  orientales  des  Portugais, 
Arabie,  Egypte  , Hollande , Grande-Bretagne , Ir- 
lande, Dune  match  , Pologne  % lies  et  autres  lieux 
de  l’Europe  , Asie  et  Afrique , on  il  a séjourne  , 
le  tout  enrichi  de  belles  figures  , Paris  , »(m3,  t G5~, 
in*4  : cette  drrn.  est  la  plus  complète. 

GOUZ  DE  GKliLAM)(l'*i.Niü*K  Le),  histor.,né 
j Dijon  en  i(x)Ô,  m.  dans  la  même  ville  en  1774.  est 
auteur  des  ouvrages  suivait»:  flist.  de  Lais,  Paris  . 
1^311 , iu-l  ?.  ; Essai  sur  l’histoire  des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  sur  T ong.  des  Pourguign.,  Dijon  , 
•77°  » >"'4  » avcc  une  carte  do  l’ancienne  Germanie 
et  une  de  l’ancien  royaume  do  Ronrgogue;  Pisserl. 
sur  l'nngine  de  la  mile  de  Dijon  . et  sur  les  anti- 
quités décou  v.  sons  les  murs  bâti*  par  A tiré  lien  , 
il».,  1771  , in-4»  avec  une  carte  do  l'ancien  Dijon  et 
3a pl.  il  a laissé  en  outre  quelques  ouvr.  MS*.;  on 
en  trouvera  le  détail  dans  sou  Eloge  prononcé  à 
l’académie  de  Dijon  par  le  docteur  Marct. 

GO  VBA  V.  Golvia. 

t .GOVKA  DE  VICTORIA  (Pierre),  jésuite  , né 
en  i36ô  h Séville,  où  il  in.  eu  t6to,  n’est  connu 
que  comme  aut.  de  l’ouv.  suivant  , écrit  en  nu.  : 
Naufrage  et  voyage  sur  la  côte  du  Pérou  , Séville, 
i6to  , ir,-3  : Jean  Buicl  en  a donné  une  traduct. 
latine  sous  ce  titre  : donnais  Bisse/11  arçonanticon 
americanor.,  Sive  b:st.  perculior.  Pétri  de  Victorui 
ne  sociorum  ejus  , l.b.  XV,  Munich,  1847,  in-12,  et 
Amsterdam  . ftigS. 

(5.0  Vf  N DA  OU  GOBTNDA  , 10*  ri  dern.  chef  de 
la  nation  drs  Sykhv  (fondée  par  N&ack),  né  h l'ai  - 
naît,  capitale  du  Beliâr,  succéda  ru  (671  à Tegb 

I hûJrr  son  père,  assassiné  par  1rs  musulman».  H 
réforma  la  nation  sykhe  tuât  entière  , établit  Lé- 
galité parmi  tous  scs  sujets  , les  consacra  ou  métier 
désarmes,  établit  une  espèce  d’assemblée  nationale 

II  laquelle  les  principaux  de  chaque  canton  avaient 
le  droit  d’assister  ; en  un  mot  d’un  peuple  noncha- 
lant et  routinier  il  fi;  un  peuple  de  "guerriers  qui 
s’est  rendu  redoutable  aux  princes  hindous  et  mu- 
sulman* el  aux  établis,  cm.  anglais  dans  LJrde.Ccs 


réforme»  ayant  iclé  l’alarme  cbex  les  nations  voi- 
sinrs  , Govmda  fut  alUqué  par  les  génoranx  d’Au- 
reng-Zej  b , prince  m»*gul,  fut  forcé  d«  prendre  U 
fuite,  et  mena  une  vie  errante  jusqu’à  sa  mort  en 
1708.  Il  avait  composé  en  langue  du  Pendj-âb  le 
lavrv  des  dix  rais , réputé  sacre  parmi  les  Sikhes. 

GOWKR  (Jean),  ancien  poète  anglais  rt  juris- 
rnuiulte  à Landrci , né  vers  i3ao,  m.  en  140a  , a 
laissé,  entre  autres  ouvr.  . Spéculum  meditanlis  , 
traité  inoral  en  to  bv.  MS.  ; Fox  claman’is  , on 
Chronîq.  lotoe  en  ver»  elégiaques  . de  l’insurreet. 
de»  commu  O es  SOUS' Richard  II,  MS.;  Confessât 
anuwtit , poème  angl.  eu  8 lier.  , où  il  traite  de  U 
morale  et  d*  la  métaphysique  de  l’amour,  AVest- 
nunsicr,  14S.I  , Londres  , u32,  i5^  et  i554,  clc« 
.M.  11. -J.  lodd  a pub.  en  angl.  ôv%  Eclaircissement 
sur  ta  xne  et  les  ouvr.  Je  Goweret  de  Cbaucer,  re- 
cueillis d'après  des  Jocum,  aiithentv/.,  1810,  in-8. 

GOZr  (EstM.-GoDLrnoY) , méd.  allcm.  , mort  à 
Tubingen  en  1799,  « laisse  : Geogr.  acad. , Nu- 
remberg. 1789. 111-8. 

GOZANÏ^lc  P.),  jésuite,  umsionn.  à la  Chine  , 
nrest  connu  que  parla  lettre  qu'il  adressa  au  P.  Sua- 
rez , tous  la  date  do  Cal-fong-fou  , le  5 novembre 
1704  , pour  lui'donner  des  détail»  intéressons  sur 
uue  colonie  des  juifs  établie  à la  Chine.  Celte  lettre 
a été  impr.  dan»  I * Recueil  des  lettres  édifiantes. 

GOZüN  (DieuoonnA  de),  27*  grand-mattre  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  t343,  s’e- 
tait  signalé,  n’étant  encore  que  simple  chevalier,  eu 
délivrant  l’ilo  de  Rhodes  d'un  serpent  monstrueux 
qui  la  désolait:  cette  action  courageuse  lui  avait 
vain  le  titre  de  lieutenant-général  du  grand-mattre 
llclion  de  Ville->euvc.  Elu  grand-maitre , Gozon 
fit  revivre  l’ancienne  discipline  de  l’ordre  , aug- 
menta les  fortifications  de  Rhodes  , rétablit  le  roi 
de  la  petite  Arménie  , el  mourut  en  i353  à un  âge 
avancé.  Tbe'venol , qui  vit  à Rhodes  vers  lu  milieu 
du  17*  S.  la  tète  du  dragon  si  miraculeusement  ter- 
rasse par  Dieudonné  de  Goxon,  eu  a donné  dans  sa 
Relation  tl'un  voyage  fait  au  Levant  (Paris  , l66J  , 
u. -4)  une  description  qui  semblerait  mieux  con- 
venir n la  tête  d'un  hippopotame  qu’à  celle  d’un 
serpent.  Nous  nous  abstiendrons  de  toute  relies  ion 
sur  relie  Ségeude,  que  Murer  i même  présente  comme 
fort  douteuse. 

GOZZ  A DIM  (BtUNDALiGl),  chef  de  la  faction 
surnommée  ntaUraversa  , délivra  drs  Bolonais  de 
la  tyrannie  du  cardinal  Bertrand  du  Poiet  eu  i33q  , 
el  força  ce  prélat  à reconnaître  la  liberté  de  la  ré- 
publique de  Bologne. 

GOZZÏ  (Gaspard),  littérateur,  poète  et  critioue 
italien  dti  18*  S.,  né  à Venise  en  1713,  in.  en  17m*, 
fui  directeur  de  l’un  des  trois  théâtres  de  sa  patrie , 
réviseur  des  livres  et  surintendant  des  impressions. 
On  a de  lui  : l’Osservatore  venrtopenod.,  réuni  eu 
t vol.  tn-12,  17 68.  après  avoir  paru  en  feuillet  déta- 
chées , comme  le  Spectateur  anglais  que  l’aut  avait 
pris  pour  module  ; LettcrefamigUari,  V cuise,  *755, 
1756,  2 v.  in-8  ; Giudisio  degli  anlichi  parti  sopra 
la  mode  ht  d censura  di  Dante. , etc.,  ib,  1758 , in-4; 
Opéré  in  vtreie  in  prasa  Je!  conte  Gaspnro  Gozzi, 
ib.,  1739.  6 vol.  in-o;  Alcnni  compommentt  in  prosu 
e in  versi  , U».,  1779  ; Monda  morale,  ib.,  17Ü0,  3 v. 
m-8  ; il  Trionfo  deU’  wnilià  cnnti  IV,  etc.,  ibid., 
1739,  rtr.  — Le  comte  Charles  Gozzi , ni.  dans  les 
pretn.  années  du  19*  S. , frère  puîné  du  préc.,  cul- 
tiva comme  ltu  la  littéral,  avec  succès,  et  composa 
un  grand  ..ombre  d’ouvr.,  poèmes  , drames  , comé- 
die* , contes  trad.  du  franç-,  etc.,  fort  estimés  des 
liai.  . et  p.  imi  lesquels  nous  nous  contenterons  do 
cite  2<*  trad.  du  comte  d' Este x de  Tl*.  Coranlle  , 
rt  du  Gustave  Viisa  de  l’irou  ; /<i  Princesse  philo- 
xopftOy'k omed.  imitée  de  l’espsg.  ; U Secret  pu- 
blic, coin éd.  eu  3 acte»;  iino  trad.  des  Satires  de 
Bodeau  ; /«  Mar  fi  sa  bizat  ra  poemn  facelo  tn  ottava 
rima  di  A ILccntl  ; le»  Mcni.  do  sa  vie  sous  le  litre 
du  Ment,  inutiles  de  ta  vie  de  Ch.  Gozzi,  1798.  Les 
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rtuv.de  ce  liU.  ont  été  pub.  par  lui,  Venise,  177a, 
8 vol.  in* 8 ; ainsi  «lU’un  suppléât.  contenant  quclq. 
Autres  pièce»  de  théâtre,  tbuL,  1791,  a vol.  in-8. 

GRAAF  (Rtr.îttm  tan)  , célèbre  médecin  hol- 
landais. né  à Schoonhove  en  164*»  ®°rt  • Delfl  en 
1S73 , a laissé  sur  son  art  plu*,  ont.  qui  furent  très-' 
goûté*  clans  le  temps  ; ils  ont  été  recueillis  et  pub. 
avec  une  -vie  de  l’aut.  sous  le  titre  do  Opéra  omnia, 
Leydc  , 1677  , in-8 , Amsterdam  , V]oS,  in-8  ; trad. 
eu  flamand  . Amsterdam  , 168Ü. 

GRAAF  (Nie.  van),  voy.  holland.,  m.  vers  la  fui 
du  17»  S.  â Egmont-op-Zro  dans  la  Nort-Hullaudr, 
a écrit  dans  sa  langue  une  Relat.  de  ses  voy.  : elle 
fut  imp.  à Amsterdam  en  1701  yin-4*  6g**  trad.  en 
fr.  sous  le  lit.  iuiv.:  Voyages  de  Nicolas  de  Graaf 
aux  Indes  orientales  et  en  d'autres  lieux  de  l'Atie, 
etc.,  Amsterdam,  1719,  I vul.m-12.fig. 

GRADE  (Mautin-Sylveatrf.)  , théologien  , né 
en  1627  à tVei^sensec  en  Tlmriiige  , professa  pen- 
dant un  grand  nombre  d'années  la  théologie  et  l’Jiis- 
totrc  à l’université  de  Krcnigsbcrg  , exerça  ensuite 
en  Poméranie  les  fonctions  du  surintendant  du  culte 
protestant  de  1673  à 1679,  et  m.  à Colherg  en  1686. 
On  a de  lui  des  Dissert,  théol  . Tabula  synopt.  IV 
monarchiarum , regnorurru/néporallelorum,  1672; 
le  Catalogue  des  livres  et  des  MSs.  donnés  « la  bi~ 
Idiot  h.  de  Kantgsberg  par  le  comte  Pogtslas  Rad- 
xlvil , 1673  , in-fol.  — Grade  (Martin-Sylvcstrc)  , 
l'un  do  scs  fils,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
K'rnigiherg , conseiller  et  médecin  du  roi,  né  à 
Ktrnigsbcrg  en  1674  , m.  en  1727,  a publ.  un  sup- 
plément au  catalogue  cité  plus  haut , 1712;  et  une 
«vie  de  Jean-Ernest . son  frère,  dont  l'article  «uit. 
-—Crabe  (Jean-Ernest),  savant  théol.,  autre  fils  de 
Marlin-Sylvcstre , né  à Ktrnigsbcrg  en  1666,  m.  en 
17(1  à Londres,  où  il  s'était  fixé  après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  suivant  le  rit  anglican  , a 
laissé  , entre  autres  ouvr.  : Spicilegium  SS.  palrum 
et  kareticorum  usculi  post  Christ»  natum  primi  , 
secundi , tertii  , Oxford  , 1898,  1699 , 2 vol.  iu-8, 
ibid.,  1700,  1724  , avec  des  addit.  ; S.  Trenan  epis- 
copi  lugdtincnsis  adversus  htrreses  lib.  V,  Oxford  , 
1702,  in-fol.;  Vêtus  Testam.  juxta  septuagintu 
interprètes,  ibid.,  tom.  irr;  1707,10m.  2,  1719,  t.  3, 


Gracqucs , fut  envoyé  eu  Espagne  comme  préteur 
et  vainquit  les Ccltihciiens.  Nururaé  consul  l’an  175 
et  l'an  i63  avant  Jésus-Christ , il  soumit  la  Sardai- 
gne et  obtint  le  triomphe.  11  exerça  ensuite  les  fonc- 
tions de  Irihuu  du  peuple  , et  défendit,  eu  celte 
qualité  , les  d eux  Scipions  accusés  par  ses  collègue*. 
Scipioo  l’Africain  lui  donna,  en  reconnaissance  , sa 
fille  Corpélic  en  mariage. 

GRACCUUS  (Tib.-Scmps.)  , célèbre  tribun  du - 
peuple  , fils  du  précédent , fut  élevé  avec  le  plus  , 
grand  soiu  par  sa  mère  Cornélie.  Il  fit  ses  prrm. 
armes  sous  le  second  Scipion  l’Africain  , et  contri- 
bua puissamment  à 1a  prise  de  Carthage.  11  accom- 


pagna comme  questeur  le  consul  C.  Mancinus  dans 
la  guéri 


I720,  tom.  4»  T 709,  in-fol.,  et  plus,  autre*  ouvr. 
soitimp.,  soit  inédits,  dont  ou  trouvera  ledélail  dans 


Yfflst • abrégée  du  dort.  Grabe  et  de  ses  MSs.,  en 
angb,  parNickcs,  en  tête  de  son  livre  iutulé.lTa  em- 
ples  des  fautes  de  AI.  fVfnston  , Lond.,  I7ta.|in-8lf 
— Grade  ou  GrAba  (Jean-André) , médecin  allcm.r 
m.  en  1669  à Mulhauscn  , sa  patrie  , a donne  su 
•ou  artdifferens  opusc.  eu  allem.,  et  un  écrit  acad. 
intit.  : Elaphog raphia  , etc.,  Iéna  , 1(167 , in-8. 

GRAUENKR  (Théophile)  , philologue  cl  hiogr. 
allem.  , né  en  «685  dans  la  Saxe,  enseigna  les  hu- 
manités à Frcyhrrg  puis  ■ Mcisscu,  devint  reclcnr 
«le  l’école  de  celle  dernière  ville,  et  m.  en  1760 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  pliilologia.  et  biographiq., 
écrits  en  latin  et  eu  allem.,  dont  les  priocip.  sont 
Dissert,  de  planctu  Nadadnmmon  ad  Xach.  XII , 
"Witlemberg , 1709  , in-4  ; Viia  C,  E.  Lehmanni  , 
Chcmtrilz , 1712;  Vita  D.  J.  Lehmanni,  ib.,Ji7l5; 
la  Vie  de  C.  Lehmann  , Dresde  , tr 25,  m*4  (en  al- 
lemand); de  Lacedamoniorum  flirt o non  furto  , 
Moisson  , 1738  , iu*4  ; de  Valsis  artîs  physiognom. 
principUs , il».,  1740,  in-4-  La  vie  de  Théophile 
Grahcnrr  avec  un.- notice  «le  scs  ouvr  été  publ. 
par  sou  fils  dont  l’arliclc  suit  , Dresde  et  I.cipsig  , 
lÿCit,  in-4--7-GRAE»'..NL*i  (Chrét.-Goilefroid),  filsdu 
précédent  et  philohig.  routine  fin  , ué  i FteyLerg 
en  1714»  ra,i  cn  t;;8  , a publ.  des  Dis  sert,  dout  les 
wln*  remarquables  sont:  th  Epimenule,  /Uhennmm 
la  ft  ni  tore  , Mcisscn  , «74*1  in- 4»  de  Bidto  JVar - 
tenlutrgensi , Dresde , in*4  ; de  I.tln  o heroico  , il», 
sa  3 » de  No'mire  ne  origine  protecturuin,  U*.,  «7.»? 
»n-q  ; Oratiu  de  Oernutniii  ante  CC.  annoi  du  iaitn, 
paca' A , Naumboiirg  , 176? , ln-4- 
„ GRACCUUS  (I  iLEMts  St>i?JiOMts)  , père  des 


guerre  contre  Nuraance  , et  iuspira  par  scsjs  crins 
taut  du  confiance  aux  ennemis  mûmes  que  les  Nu- 
mantins  vainqueurs  no  voulurent  traiter  qu’avec 
lui  , et  lui  accordèrent  le  salut  de  plus  de  ao.uoo 
citoyens  romains.  De  retour  i Rome,  il  fut  élu 
tribun  du  peuple  l’an  i33  avant  J.-C.  Touché  des 
maux  que  soutirait  le  peuple  accable'  de  misère , il 
proposa  pour  les  soulager  de  remettre  eu  vigueur 
uuc  loi  qui  défendait  aux  patriciens  de  posséder  plut 
de  5oo  arprns  de  terres  conquises  , et  qui  ordouuait 
de  partager  le  surplus  aux  citoyens  pauvres.  Telle 
était  cette  loi  agraire , qui  n'avait  pas  pour  but , 
comme  ou  le  croit'commuiiémcnt,  de  faire  un  nontr. 
partage  de  toutes  les  Ici  rcs  de  la  répuhliq.  Après  de 
grandes  difficultés  la  loi  passa  ; mais  les  séuatcura  , 
craignant  de  sc  voir  eulever  une  partie  de  leurs  ri- 
chesses , jurèrent  la  perte  de  Tihérius.  Ils  l’acensè- 
rcnl  d’aspirer  au  trône,  et  s’étant  réunis  un  jour 
qu’il  devait  proposer  de  nouvelles  lois  favorables  au 

Sic , ils  excitèrent  un  gr.  tumulte  dans  la  plaeo 
ique,  et  le  contraignirent  à prendre  lo  fuite. 
Dans  le  désordre  il  tomba  embarrassé  dans  sa  rubc; 
ses  ennemis  , Scinion  Nasica  à leur  tète  , su  jeté-  - 
ront  aussitôt  sur  lui,  et  l’assommèrent  à coups  de 
bâton.  11  n’avait  alors  que  3o  ans.  Tibérius  se  dis- 
tinguait a la  fois  par  sa  grandeur  d’âme  , sou  cou- 
rage et  son  éloquence  ; il  péril  victime  d'un  zèle 
trop  ardent  pour  l’égalité. 

GRACCUUS  (Cail'S  Semtr.),  frère  du  précéda 
était  plus  jcuuc  de  9 ans.  Il  fut , avec  son  frère  , 
chargé  de  la  distribution  des  terres  conquises  ; mais 
apres  la  fin  malheureuse  de  Tibcrius , il  sc  retira 
des  alfa  ires  et  vécut  quelques  année*  dans  la  re- 
traite. Ce  no  fut  que  dix  ans  après  qu’il  entra  dan* 
la  carrière  publique.  Questeur  eu  Sardaigne,  il  tut 
tellement  se  concilier  l’atfecliou  du  peuple  et  «tes 
soldats  que  le  vénal , craignant  sa  popularité,  chos- 
cba  à l'inquiéter.  Pour  sc  venger  il  brigua  le  tri- 
bunal. Elu  l’an  124  avant  J.-C.  , il  fil  rcvivro  le* 
luis  proposées  par  son  frère,  se  fit  chérir  du  peuple 
par  des  nouvelles  largesses  , enleva  aux  sénateur* 
l’administration  de  la  justice  pour  la  donner  aux 
chevaliers.  L’année  suivaule  il  fut  continué  dans  le 
tribunal,  et  fut  eo  oyé  en  Afrique  pour  reconstruire 
Carthage.  Pendant  son  absence,  le  tribun  I.ivius 
Drutui , gagné  par  le  sénat , travailla  à le  perdre 
dans  l'cspnt  du  peuple,  et  dès  qu’il  fut  sorti  de 
charge,  le  cousul  Opitnius  entreprit  do  faire  casser 
toutes  les  lois  rendues  pend,  son  tribunal.  Caius  ex- 


cite par  scs  amis  résolut  de  s’opposer  à ce  dess.  , et  «e 
rendit  au  Capitole , à la  tète  des  gens  armés , le  jour 


où  Opimius  avait  assemble  le  peuple  pour  exécuter 
son  projet.  Là  s’engagea  un  combat  dans  lequel  les 
partisans  de  Caius,  peu  disciplinés,  lurent  facilcm. 
mis  en  déroute  ; il  se  retira  Ini-mèmc  dans  un  bois 
voisin,  et  sc  voyant  sau*  lassuurces  il  se  fil  tuer 
par  uuesdavè(|2l  avaul  J.-C.).  Sou  corps  fut  juin 
dans  le  Tibre.  Non  moins  cloquent  et  courageux 
que  sou  ftèrc,i!  était  plus  véhément  et  plus  em- 
porté. Le  peuple  regretta  vivement  les  deux  Grac- 
chu*  et  leur  érigea  dus  slalurs. 

GRACE  (Tuuvi.-Franç.  de),  littéral.  , censeur 
royal  , né en  1714»  ni.  à Paris  en  1709,  a publ.  les 
oc’riH  uiivti»  : h lire  wrl'ongint  «U  lamonmxhit 
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fiànç,%  insérée  dans  le  Mercure  du  tuu'ii  de  mai 
1^(35  ; 73iA/eauJe  historiq.  et  chronotog.  de  l'hist. 
ancienne  et  du  moyen  tige  , etc.,  1789 , in-8  ; Prin- 
cipes de  lu  langue  franc. , 1789,  m-12;  quelque» 
Ment,  sur  la  botanique  quM  cultivait,  cl  une  nou- 
Telle  édit.  de  Vlntroduct.  d l'fftst.  gêner,  de  Pu- 
nivers  par  Puffcndorf,  continuée  jusqu*  en  t^So  , 
Paris,  1753-59.  8 vol:  in-4- 
GRACE  (de).  V.  G basse. 

GRACIAI  (Diego),  l’un  des  secrétaire*  deCbar- 
les-Quint,  ctl  connu  comme  traduct.  de  l’ Histoire 
grecque  de  Xénophon  , en  espagnol  » de  différent 
traité»  de  Plutarque  rl  du  traite’  de»  ofTices  de  saint 
Ambroise:  celle  dernière  trad.  a été  publ.  sous  ce 
litre  : loi  Oficios] de  S.  /tmbrosio  , Léon  , i554  , 
in-ia-  — Gracia*  (Jérôme),  son  Gis  , carme  dé- 
chausse, né  k Valladolid  eu  >545,  *e  distingua  d’a- 
bord dans  le  ministère  de  la  prédicat,  et  fut  nommé 
commissaire  apostolique  pour  les  royaumes  de  Cas- 
tille et  d’Andalousie;  mais  les  innovations  qu'il 
voulut  introduire  et  les  libelles  qu'il  nubl.  à l'appui 
de  ces  innovations  lui  attirèrent  la  disgrâce  de  se» 
«chefs.  Exclu  de  sou  ordre  , Graciait  Gt  pendaul 
plut,  années  des  efforts  superflus  auprès  de  la  cour 
de  Rome  pour  obtenir  sa  réintégration  : dans  un 
trajet  de  Sicile  i Rome  il  fut  pris  par  des  pirates  et 
demeura  trois  on>  esclave  à Alger  : ayant  été  ra- 
cheté en  15^5  , et  autorisé  à rentrer  dans  une  mai- 
son de  son  ordre  , il  passa  dans  tes  Pays-Bas  , et  m. 
à Bruxelles  en  t6t4  avec  le  titre  de  confesseur  de 
l’archiduchesse  Isabelle.  Oo  a de  lui  grand  nombre 
d’ouvr.  théologiq.  cl  ascétiques  ; le  P.  Martial  de 
St- Jean-Baptiste , dans  la  Bibhntb.  du  carmes  dé- 
chaussés , en  cite  33  imp.  cl  3 c MSs.  Kicolas  Anto- 
nio, dans  sa  Ihhl.  lus  pan .,  en  indiqua  qnelq.  autres. 
— Gracia*  fj-uc),  frère  du  précédent,  est  aut.  du 
livre  intit.  et  Gai  ai  CO  fSpnFinl , Valladolid  , k(io3, 
iu-12,  imité  du  Galateo  de  J.  de  La  Casa. 

GRACIAT*  (B.vltuasAR),  jc’suito  espagnol,  nu 
dus  écrivains  et  des  prédicateur»  les  plus  distingué» 
de  son  temps  , né  à Calaüiyud  en  i58q  , ui.  eu  i638 
au  collège  de  Tarragoue  dont  il  était  recteur  , a pu- 
blié, sou» lenoiu  de  Laurent,  sou  frère,  un  gr.  no  in  b. 
d’ouvr.  de  morale  , de  poétique  et  de  rhétoriaue. 
Les  priudpaux  ont  été  réunis  sou»  Je  titre  de  Obras 
tle  Lotxnzo  Gractnn  , Madrid  , 1864  , et  Barcelone, 
1700 , 2 vol.  in-d.  Son  Ordculo  nuxnualy  ai  te  de 
prude n cia  a été  faiblement  Irad.  en  français  pat 
Amelot  de  La  Houssayc  sous  le  titre  de  l’ Homme  Ue 
conr.  Paru,  ifiSq  , in-4»  réimpr.  en  1808  , in-8: 
on  trouve  en  tète  une  épitre  dédicatoircà  Louis  XJ  V , 
où  ce  prince  est  loué  à outrance  ; il  existe  aussi 
une  trad.  angl.  du  même  ouv.  intit.  : Manualon  tha 
art  of  prudence.  Le  P.  de  Courbe  ville,  Ccrvaiie, 
Silhouetta  et  Maunory  (v.  ce»  nom»),  ont  égalons, 
trad.  en  français  div.  ouv.  du  célèbre  jésuite  espag. 

GRADENIGQ  (Pierre),  doge  de  Venise,  suc- 
cesseur de  Jean  Dandolo  eu  1289,  fut  élu  p*r  la 
faction  aristocratique,  malgré  la  vive  opposition 
du  peuplr  de  Venise  qui  avait  proclamé  Jacques, 
fils  de  Lorenzo  Tiepolo.  Le  nouveau  doge  , tout  en 
soutenant  contre  les  Génois  uuo  guerre  dont  les  ré- 
sultats pouvaient  être  funestes  à la  république,  s’oc- 
cupa d enlever  au  peupla  le  droit  de  réélection  «t 
de  rendre  l’aristrocrati»?  héréditaire  : les  couspirat. 
dr  Marin  Bocconio  en  1299  et  de  Boémond  Tiepolo 
en  i3to  ne  l'empêchèrent  pas  de  maintenir  son  ou- 
.vfage.  11  ni.  en  «’3*  t sous  lu  puids  de  la  haine  du 
peuple.  Marin»  Giorgi  lui  succéda.  — Grade*  IGO 
(l'ui  tbelcmi),  doge  du  Venue,  successeur  de  Frais» 
çois  Dandolo  en  13.I9,  réprima  le  soulèvement  des 
Grecs  de  Caodic  , et  ni.  en  i3.|3.  Sous  son  règne  en 
i34o.  Venise  faillit  être  submergée.  André  Dju- 
dolo  lui  succéda.— OrAok.vigo  (Jean),  doge  de  Ve- 
uiu*,  éucc.  de  Marin  Fmicri  eu  i3 53,  punit  les  com- 
plices de  son  prédécesseur  , termina  par  un  traité 
de  paix  la  3*  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Gé- 
nois » et  su.  eu  i356  avant  d’avoir  pu  termlucr  Ja 
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guerre  que  le  roi  Louis  de  Hongrie  faisait  a la  ré- 
publique. Jean  Dolfino  lui  succéda. 

GRADEMGO  (Jea*-Aoouat.),  év.  de  Chioggia, 
puis  de  Cencda  , né  à Venise  en  1720,  m.  en  1774 
a laissé,  outre  un  grand  nombrr'dc  lettres,  etc. 
insérées  dans  les  Memorie  de  Valvascnse  et  dans  la 
Faecolta  de  Calogera  , diffères»  ouv.  imp.  à Venise 
de  i;59à  1770  ; nous  citerons  entre  autres  ses  Epist. 
pastorales  et  serm.  famil.  ad  clerum  et  populum. 
clagiensem , etc.,  Venise,  1770  , in-4.  11  a donné 
en  outre  une  édit,  des  Bime  di  monsigner  Gabriel* 
Fiant  ma , préc.  d’une  vie  de  Paul.,  Trevise,  1771 
etc.  Ce  savant  et  vertueux  prélat  possédait  presque 
tous  les  genres  d’érudition  , et  s ‘était  spécialement 
occupé  des  antiquités  sacré»».  11  avait  fondé  uno 
a cad.  d'hist.  «celés.  : mais  cette  société,  recrutée 


*3 


dans  la  plupart  des  ordres  religieux,  ne  subsista  nue- 
fort  •**'*  ■**  •-*—*-  — — f — 


t peu  de  temps.  — Jean-Jérôme  Gradenigu-  , 
Lro  prélat  italien  , né  à Venise  en  1708,  mort  en 
H),  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  des  thda- 


autro  ] 

1786,  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  de»  théâ- 
tins,  avait  été  élu  procureur-général  de  son  onlru 
cl  nommé  archevêque  d'Udinc.  On  a de  lui,  entre 
autres  ouv.  : Bnggionamenti  intorno  alla  lett.  g reço- 
it,iliana  , Brescia  , 1759,  in-8;  Brixia  sacra  , ibirl., 
i;55,  in-4;  Tiar*  et  purpura  Vencta  , ib.,  1761! 
in*4  ; des  homélies  et  des  sermons  publ.  sous  le  lit! 
suiv.  : Cure pastorali  ili  Gio.  Girolamo  Grademeo 
Udiue,  1755,  2 vol.  in-folio. 

G K ADI  (Jrah),  en  latin  de  Gradibus , prof 
droit  civil  et  canon  k Milan  dans  les  i5»  et  tf>  c 
a laissé  un  grand  nombre  d’ouvr.  dont  on  tfvjavm 
la  liste  dans  le  Dictionnaire  de  Marchand  arii»  t 
Jean  des  Degrés  ; nous  citerons  sculcmc  .»  ! nt 
trationes  in  J.  F abri  , dicti  Fabri  Ga  y/<cl  .. 
Lbrus  institutionum  comment. , Lyon  ,501  ’ 
in-fol.  ; la  Somme  rurale  de  Boutil1  «1  „ ’ J Tl ,* 

.u8,n.m«  , etc.,  Ibid,,  «Soî,  .nlfol.*7â  Corn-' 


Jr?  4 


mémoires  do  Baldc  sur  te  Digefte  „„  . 

15.7  et  |5iS  . » vol.  io-fol.  — ;A„V  de.  tjiL.vni  ai 
doc.n  nlnu  du  t7-  S.,  c.t  principnlcmcnl  conn  ' 


% « 


comme  auteur  du  txa.td 

tnuo  doi  Arab.i , cl  [ilu,.  fui,  roimp.  : de  Febr. 
tmctatui  signa , causas  et  auras  febr.  rompt,  b'U 
l.von.  iSij,  i5»7,  in-i,  Bâle,  lS35,iu-r„i  A 
d autre,  opu,cnle<  fur  le  mânio  auiet  ’ ’ °ï‘!e 

GILIDI  (Ktiekm)  , bibliothécaire  du  Vr  .• 

"i-t  Jau.  le  «7-iüiècl.,  mort  à R,  'u:,n' 

l68d,  a hissé  entre  autres  écrit,:  ta /nnere  A 
Basions,  S.  R U.  cardinal,, , „rn„„,  |(on„ 

.i.-i  ; De  lauUibu,  Seren.re, publia,  vende  . ’ ' 

dibus  »«m  sues  . carmen , Vcm,e  , ifr  ‘ clf~ 
e,c-..—  U“  «‘*™  Etienne  Gbadi  ou  de  Oradl'bus  ' 


Pfî 


i*a 


m 


: Dis 


mathémalicieu  du  17*  S. , a publ 
phj-sico.inatbemntua  quatuor,  Am,  ter  Fuu'vZZ 
r.r  , 1680.  iu-ta;  Dissert,  de  dirertio 
gubernacutt , de  délits,  e.e. , ib.,  |6'  i 

GUÆCVTO3  (Jcuof),  sénateur  ^V?U1I 
plus  cloquons 


* Â 


dos  butâmes  les  plus  instruiU  et  les 
do  son  tiède,  suivent  Golumelle,  r -nu:.  • . 

vers  le  commencera,  de l-crccbrcli.  p j j 

an.  p.ir  ordre  do  Caligubl'an  4».  JeJ.^i  '"1“ 
aro.r  refuse  de  se  porter  l’accusatcu  r do  Maièus-S.- 

lanui.  Il  avait  composé  deux  livres  » ....  ». 

de  culUverUs  vignes  , mais  il  uv  no 


-O.  V.  * 


compose  deux  livres  .S.,,,  lamamcre 
c 

logue  allen.. , né  à AVill, crmsdorf d.  „,s  la  Fraûconie 


]>ar  i’iiô'ê  ibt'  ncicn.rC,IC  ',uc 


CR.KFEMUIIN  (W'oLro.wr.-I 


rapts)  , philo- 

1718  , mort  en  1767  , 

..mj-rectenr  an  collège  de  Darre,  .tli"' prôVe'si"  do 
philo,.  . 1 outrons,  d hrlanj  . con  .e.llerdc  la  mur 


biWiolWcaifc , enfin  consc.ller  d ,,  consistoire.  Oii 
a de  1m  . tant  en  alleui.  qu'un  I *•-*- 


, _ , i*‘n  , un  gr.  h. unit 

Jo  Dissers.  .1  de  P rv g rompt  s su.  des  matière, 
soi, ral.fi. , nas  . ou  ru  trouvera  la  Mue  dans  le  Diction- 
naire des  gens  de  lettres  de  J.leekr.r,  arec  ses  iup- 
plcmoi.s  nar  Adelung.  11  a fourra,  en  outre  d, mi- 
rons art, clos  au  Journal  périodiorae  lut.  : Essais  sur 
les  productions  du  bon  g ont,  Eii’.aug  ,74. 


::  j 


*■  •» 


». 


"«h-.,:, 

■mL. 


’f 


Ta 


'■■rc.  .* 

■«T:  t ’ 
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GRAF 


( 1 JlO  ) 


GRAI 


ainsi  que  dam  la  feuille  hebdomadaire  le  Miroir. 

GKAES  (Ortwix  de).  V.  Gratii». 

GR.EVIUî»  (Jr.A’i-GroaoF.  GRÆPÇ,  en  latin), 
célèbre  humaniste  et  critique  habile  , né  en  l63a  à 
iV.iiimlmurg  eu  Saxe , fnl  de  bonne  heure  entroiné 
ver»  le»  lettres  par  un  pe«ichant  naturel.  Destiné 


% 


là  la  jurisprudence  par  son  père  , il  «nivit  d’abord  i 
l'université  de  Leipsig  les  leçons  de  Hivinius  et  de 


Strauch  i puis,  avant  ou  occasion  d’enlcudre  le  sa- 
vant latiniste  Frcd.  Gronovius , il  résolut  d’aban- 
donner  l’étude  du  droit  pour  devenir  l'élève  de  col 
habile  professaient  il  suivit  les  leçons  pendant  deux 
années  à Deventer.  Au  bout  de  ec  temps  il  .e  rendit 
à Amsterdam , y quitta  le  luthéranisme  pour  la  secte 
de  Calvin  , fut  appelé  i l’uuiver.  de  liuishourg  en 
l6M>  , remplaça  deux  ans  après  Otonovius  à celle 
de  Deventer  , et  enfin  se  fixa  en  ififit  i titrer  ht,  où 


il  remplit  avec  une  éminente  distinction  la  chaire 
l'hutore  jusqu’à  su  m.  survenue  eu  1703.  Ce  pro- 


fesseur , dont  la  réputat.  fnl  européenne,  compta 
au  nombre  de  se»  élèves  le  jeune  prince  de  Nassau, 
fils  de  Guillaume  III, lequel  l’avait  nommé  sou  liisto» 
riographe.  P.  lhirmann  a écrit  la  viedv  Grrrvius,  cl 
on  peut  voir  la  lifte  de  art  Ottvr.  dans  le  Trojectum 
eruditnm  de  G.  Burmann  , ainsi  qtie  dans  le»  .Ver», 
de  Paquot.  On  cite  comme  les  travaux  les  plu»  im- 
portant de  Gnrvius  ses  observations  sur  Hésiode 
(/. eetiones  flesioden),  ses  édit,  annotée»  AoFlorus, 

. de  Cicéron  , etc.  Il  fut  encore  cd<f.  du  Thés*  nnti- 
rÇuit.rom.  en  ta  vol.  irt-fol. , du  f.exieon  philolqg. 
■de  Martin  us  , du  tr.  de  Pictnrâ  veterym  de  Jiinius, 
de»  Poésies  grecques  et  latines  de  lluol,  do  diffé- 
rons ouvr.  de  Meursuts,  etc.  ; entin  il  commença 
Je  vaste  Trésor  des  antiquités  d'Italie,  et  de  Sicile , 
t n 4~*  v°l»  in-fol.  , terminé  par  l'infatigable  fttir- 
-tnann.  Ce  dernier  a publié  la  collection  des  dite. 
•deOvasvius  . et  Fshncius  a donné  celle  de  ses  pré- 
faces et  de  ses  lettres.  — Tlicod.  George  GbaîVIüs. 
£1»  du  précédent , fut  créé  lecteur  d'éloquence  et 
t fhistoîrc  eu  it>gi  , et  m.  très-jeune  , Laissant  im- 
• xWaile  une  édit,  de  Calhmaque  avec  des  noies  , 
qui  parut  par  les  soins  de  son  père. 

' ^ «Jt  AF  (Jeak-Jkb.),  music.  ail  cm.,  né  âSalxhach 
en  1 m.  à Berlin  en  1709,  maître  de  ehapellc  de 

Fréu  'cric  I‘cr,  av.- il  d’abord  étudié  la  jurisprurf.  à 
*T*«vd<  •*  Gu  * *^p  ^u'  ’ 0,1  *B«m.  el  en  1*1- : oCifràÛ 
de* là  trompette  marine.  Blême  , lG8t  ; Chansons 

spinlu . die  s à deux  dessus,  avec  G.  C.,  clc.vji».,lG83, 
in-8  • /.  *sant  de  chant  en  ditilag..  ih.,  1702  , in -K  ; 

Pudtme.  *********  prach.it,  ibid.,  ioS'3  , in-8 
GrJfcon.  ,p<'*ai»  avec  facilité  , cl  jouait  d’un  grand 
nombre  ci  *MMl*un»èil*  — G*Ar  (Antoine),  peintre 
suisse  ne  : * Winterlhur  en  , s'appliqua  plus 
snécfaleme  «l  au  portrait , fut  appelé  a Dresde  en 
qualité  de  peintre  do  la  cour  , se  fixa  dans  celte 
ville  et  y » '**•  0,1  *8*3-  Il  a long-WÔp*  passe  pour 

le  premier  ] *c»n«re  en  portraits  do  l'Allemagne  . 
Cl  l’on  eu  a g «»vé  plus  de  iW  d'après  lui.  Ou  cite 
entre  autres  : ^ prince  Henri  de  Prnsse  A cheval, 

ot  le  peintre  S Wrer  entoure  de  ses  petit s-fls , gra- 
vé» par  Berger  '■*  Riietrr  , clr.  — G»*r  (Urtus), 
graveur  en  boU  ««Wvrti  Bile  dans  le  S.  , a 
laissé  beaucoup  dessins  estimés  «|u«  l'on  Conserve 
dan,  Ia  b.l.b.»l  W50»  de  celte  ' V" 

GRAFFI*;  'h  CFninçoisi.  n laSESUlOUJU.- 
p'HKPrONCO  URT.  dame  de',  nc’e  A Vianet  ni 
l(x>5  m.  à Par  * *»  >7^8  . t’el.il  •cpaiéi.  jimdi- 
nnement  de  ion  m.ri , «|.ré<  pluiieoriauueej  .l’une 
union  malheur**  « . lor.qu'clle  vint  e Pam  «ec 
Mlu  .te  (ruiie  . q.  u uîlail  épouser  le  duc  île  Hichc- 
lieu.  Fixer  Han>  c. ’lle  capitale , mad.  •l«Gra<Crnv, 


ulora  âtfôe  de  to  an.’  . f.l  |>a.ailr4  «un  plpmier  eaui 
littéraire  . «oui  l e l>  <•’•  de  Xn, Write  etfatmte , iu- 
sérce  dan.  b Rrc.  tcd  dt  rca  Vestirurt . 17V;  relit 


pul  lu  alion  fut  au.  .rie  dr«  Itllrr,  pirurwnnr, 
.occi..*.*  qui  olit.  ut  le  rlo*  gi-ana  .ueev..  L Auteur 
pull.  cD.uite  Croit  . comed.  eu  J aelw  rt  eu  proie, 

il  au*  le  genre  Je  ce.'lc«  de  La  CluutJéc  (v.  ce  uon.), 


et  qu’on  a placée  aprèa  Urlemi.  , ,lramo  ,1,  cc  i 

dernier;  li  Mlle  d'A:  1 ./.r/r  , drame  rn  5 artt.  qui  M 

ne  réu.til  point  ; et  quelque!  ailtrti  irrita  qui  oui  i" 

ëlé  réuni*  avec  le»  prrrrd.  10m  le  litre  U’tÆm  rr!  de 
nuul.  de  GreJKgny  : l’éilil.  la  plu,  cumnlèle  lie  . 0 
ree.  e.l  celle  .le  l’ari»,  1781! , 4 T.  10-la.  I.eltettrrj  Â 

pcnteitenei  ont  été  Induite,  en  aogl.  par  Bobert,  , 

Liiodre.,  177*,  et  par  W Mudfurt,  ibid.  , 1809’  ,‘ 

iu-12,  et  eu  Italien  par  Deodali,  2 vol.  in-I!  : 


dernier  a trad.  ausii  la  comédie  de  Cenie  qui  a été  Je  I 

“* - fàfujMfja W 


mise  en  vers  français  par  de  Lonrbamps.  Mad.  de 
GraflJgny  est  out«ur  de  l'ouvr.  posthume  suivant  : 

Vie  privés  de  Pçltiiirr  et  de  V.  du  Châtelet  fpubl.  8 

aver  note*  par  M.  A Dubois),  Paris,  l8a-i,  iu-8. 

GU  AFTON  ^Richard)  , imprimeur  et  historien  m 
anglais  du  16*  S.  , ni.  vers  161$  , a publ.  une  ««lit.  * ^ < 

de  l.’anian  des  ftmtlles  de  T.ancartrv  et  d'TorA  , ^ , 

etc.  , Hall  , «5/|8  ; une  Chronique  complète  et 

t ronde  hist.  dès  affaires  d’Apglet.,  \5Ïk),  réimp.  k > 

.oojraa,  1809  , 2 vol.  in-4  J «ne  édit,  de  la  Bible 


de  tfntthtws  , ou  la  grande  II  1 h le. 


GltAFTON  (AunusTr-llEtm  Fltfc-ROY  , duc  ! 


de)  , homme  d'état  anglais,  né  en  1736  , fut  suc-><  * 
cessircment  sècrélairc  d'étal , premier  lord  de  I» 


trésorerie  , lord  du  petit  sceau  (l'Angleterre,  et  ra«  * 

en  iRit.  Membre  de  l’opposition  pend,  b guerre 
do  l'indépendance  de*  ruionics  anglaises  dans  i’A-  * * 

m enque  du  nord  , il  avait  acquis  una  grande  popt^-  1 

larité  ; rnnif , dans  ra  vieillesse,  avant  renoncé  aux  1 

albures  puliliq.  , il  n<-  s’occupa  plus  que  de  théol.*’ 
et  de  eoutroverse,  et  abjura  la  foi  dcsc»  pères  pour 
embrasser  le?  principes  dns  unitaires.  On  a de  lui  ' • „ 

entre  autres  ecritW  tliéolog.  peu  remarquab.  : Umts  + 

sùbmittrd  to  the  sériant  attention  vf  the  Clergy->  • |j 

L»W9»  i 0-8* *<  jl 

IvRAFCJNDER  (David)  ; théol.  cl  sav.  orienta-  1 

liste  allemand  nu  17®  S. , successivement  rcclcur  A . «. 

l’éColc  de  Çmtrin  , pasteur  à Salgast  , à Luel.au  cl 
i»  Mrr.seburg  où  il  m.  en  1680  . vicÂme  de  ia  petit 
qui  désolait  celte  ville  , a publ.  entre  autres  Ouvr,  c * .•»  f ’ 
CntUgraj  hia  hêbrplgt  , sen  de  de  gant  1 sermone  f 

llehr.,  Cologne  , lf k>8  , in-3  ; Grammatica  syriacts  ’ ►' 

çum  syntnxi  et  lexico  brevlssimo  , Witlembera  * 
i6S5,  in-8. 

GHAHAM  (Gnoict)  , horloger  de  Lotfdrac , né  ^!*  1 
àJlorfgilUcn  1^75,  élève  de  Tom pion  , mort  ci»  « • 

.1  >5» , » inventé  ixrchappctficnl  à cylindre  et  cxccu^tV*  ^ 


GIlAIIAMb  (JjfQft*) , poète  écossait , exerçait 
en  l8of)  la  prolt-tsion  «l 'avocat  dani  îa  patrie  , maié^-  . 
il  rrnoo>;a  k celle  carrière  , prit  le*  ordres  dan*  ...  . 

l'églue  anglicane,  et  m.  à Gloseow  en  i8tt.  Scs  , 

» , toutes  du  genre  descriptif  , sont  en  vcf*^  Æ 
hlanci.  On  a de  lui  : le  Dimanche  1 the  Sabbalh)  , 
t8tt5  , iu-8 , 3r  édit.  ; les  Oiseaux  de  Tl'casse  , cl 
autres  poésies . F.dimhourg , 1 8<>t> , in-8  ; les  Géolo- 
giques anglaises  , 1810  , iu-^.  . * • '• 

GH AUaLY  (Jean  de),  connu  «ou»  le  nom  de 
captai  de  Duch  , un  de»  plus  habiles  capitaines  du 


: .|  S.  lieutenant  du  roi  de  Navarre  CharlcHbrtns^*- 


M-mvait  , perdit  contre  Dugtithrlni  h haluillc  do- 
Coclirrcl , le  a3  mai  i3t>4  . et  fut  fait  pr»*onnierr*  r 
Après  le  traité  de  paix  signe;  4 St-Denis  en  l36.i  ol 
dont  une  de»  condition*  était  b lilrrtc  du  captai  , 

Charles  V y tint  ut  attacher  ro  capitaine  b son  serviqn-, 
et  lui  donna  la  scignturio  do  Uctoourt  ; mais  celui-  • 4 

éi  céda  bientôt  aux  sollicitations  d'Ktl  »uard  do  • 

Galles  , dit  le  l'rmco  Noir  , renonçai  k la  donation  l . 0 

que  lut  avait  faite  le  roi  de  France  , fut  chargé  dû 
cuimiuu  lcment  de  ta  Guienne  , et  nommé  comté-  « . 

fa  UK'  d'AnmUine.  11  Itintlx»  de  nouveau  entre  Itr»  , ■ ' 
mains  du  i )uguo»clin  en  i3^,  fut  amené  A P'arii  ^ 

* nier  me  au  Tcmplo  et  r ro.  en  1877. 

GRAIN.  V.  Lkchain. 

GiLAiriDORGL  (à>diu  ) f médecin  , né  en  16 tG 


CRU  ( i3 

* C aen  , exerça  son  arl  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction pendant  20  années  ù Narbonne  , et  m.  en 
1676,  laissant  les  ouvrages  auiv.  : Animadv.  ut  Fi» 
guh  exercitationcm  de  principes  f triât,  Narbonne, 
i6j8.  in-8  ; Dissertaho  de  naturd  igms,  lacis  et 
cnlorum  , Caca,  1664  , »u~4  i Traité  de  V origine 
des  macreuses , ibid. . 1680,  in-8.  réimpr.  avec  le 
Traité  de  Vjdianton  de  P.  Formi  , sous  le  titre  de 
Traités  t rés-ram  concernant  l'histoire  naturelle  , 
Pan*  , 1780,  in-13  , etc.  — GnAi.xooiuiC^Jaequrs), 
sieur  de  Prémont,  antiquaire  et  littérateur  , frère 
«lu  précèdent  , ne  en  *6t4  à Caen  , m.  en  16S9  , a 
lait  insérer  quelques  dissertations  dans  les  Mem. 
scient.fltfucs  du  temps  : Huet,  qui  loue  beaucoup 
son  coût  et  son  «avoir,  l’accuse  d’une  gr.  paresse. 

GR41NDORGS  (Jacques),  prieur  de  Culev, 
relig.  hénédictiu  et  astronome,  né  vers  1602,  mort 
rn  1680,  avait  présenté  à l’académie  det  science*  de 
Paris  , sur  la  déterminât,  des  longitudes,  un  travail 
«jue  celte  compagnie  jugea  n'étre  basé  que  sur  l’as- 
trologie judiciaire.  Graiodorge  a publié  : Mercunus 
invisus , sed  tamen  /trope  soient  observât  us , Caen , 
1674,  in-4-  — GfAiSDOMJE  (André),  né  à Caen 
(Normandie)  au  milieu  du  i6rS.(  inventa  les  Toiles 
de  haute-lice , appelées  aetucllcm.  Toiles  damassées. 
— Richard  cl  Miciill  , fils  et  petit-fils  du  précéd., 
perfectionnèrent  les  découvertes  de  leur  père. 
GRAINGER  (Jacques).  V.Guitttu. 

GRAIN  VILLE  (Chahi.es-Jo.seph  de  L’EPINE 
de)  , conseiller  au  uarlem.do  Paris  , m.  eu  175^  , 
a laissé  un  Bec.  d arrêts  rendus  à la  4*  chambre 
des  em/uêlcs,  ijàiy,  in*4  ; et  des  Mém.  sur  la  vie  de 
Pibrac,  TU  c l'abbé  Séplicr  mit  au  jour  eu  1768,  in-ta. 

GRAIN  VILLE  (Pierre-Joseph  de),  je*.,  buraft- 
nistc  et  antiquaire , mort  en  1730  à Rouen  sa 
patrie , s'était  applique*  à l’étude  des  médailles , 
et  en  avait  lormé  une  collection  très-curieuse.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres,  dissertations  , remarques, 
etc. , sur  des  médailles  cl  autres  objets  d’antiquité, 
que  l’on  trouvera  dans  les  Mém.  de  Trévoux , an- 
née* 170.3,  170$.  1705,  1709,  1710,  171»,  *714» 
I7t5  , 1 7 a ( ; dans  le  Journal  des  Savons,  années 
1716  et  1710,  et  dans  le  Mercure  de  France,  tj23: 
Saxius  en  donne  la  liste  exacte  dans  le  (>*  vol.  de 
son  Onomasltcon  ; mais  il  a été  induit  en  erreur  sur 
les  prénoms  du  P.  Gruinville.  que,  d’après  lui,  la 
Biogr.  un iv.  appelle  fautiv.  Nicolas  de GRAU VILLE. 
Ce  sav.  jés.  a publié,  sans  y mettre  son  nom  , des 
édit,  purgées  et  annotées  de  Suétone  et  de  Pater- 
culus , la  prem.  imp.  à Rouen  , >717,  in-13  ; la  3*  à 
Limoges,  1714»  même  format  : M.  Barbier,  dans 
son  Examen  cnt.  des  Diclionn.,  explique  avec  beau- 
coup de  précision  la  cause  pour  laquelle  eette  deru. 
édition  a été  attribuée  au  P-  15ufli«r  ; et  il  donue  du 
plus  ample»  détails  sur  le  P.  Grainville. 

G H A IN  V I Ll«  E (Jean-Partis  te-Frarç.-X  a rien 
COUSIN  DE),  lillérat.  né  au  Havre  en  1746  , fit 
des  éludes  distinguées  à Paris,  embrassa  l’etat  ec- 
clésiastique , et  sc  fit  d’abord  remarquer  par  un 
discours  sur  cette  question  : Quelle  a été  fin- 
fluence  de  la  philosophie  sur  la  18e  S,  , écrit  cou- 
ronné à l’acatl.  de  Besançon  , et  dont  il  développa 
plus  tard  les  principes  dans  des  sermons  restés  M.S«. 
Ces  niâmes  principes  lui  ajant  attiré  do  vives  ci*n- 
tradirtioos  aux  approches  de*  troubles  révoliilionn. 
tic  France  « Grainville  .1  pour  douncr  le  change  à 
ses  persécuteurs,  dit  un  biographe , s’essaya  dans 
uo  genre  littéraire  bien  différent,  la  carrièro  dra- 
matique. • cl  composa  plus,  pièces,  dont  une  entre 
autres  [le  Jugement  de  Paris)  , reçue  à la  cuinedie 
française,  allait  être  représentée  à l’époque  do  la 
révulution.  Lors  de  la  nouvelle  organisai,  du  clergé 
de  Frauco,  Grainville  prêta  1c  serinent  exigé  , se 
livra  «le  nouveau  à la  prédication  , fut  encore  per- 
sécuté , et  *0  vit  réduit  à l'étU  d'iutt  iluteur.  Après 
avoir  passé  pur  tous  les  degrés  de  l'infortune  ■ il  fut 
atteint  d’une  maladie  mélancolique  qui  le  conduisit 
à une  fièvre  de  deliro,  dans  le  dernier  acte»  de  la» 
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quelle  il  se  précipita  dans  le  canal  de  la  Somme  , 

J ni  côtoie  la  mai  sou  qu’il  habitait , et  y périt  le  Ier 
évr.  l8o5.  Outre  les  ouv.  cités,  on  a encore  de  lui 
un  poème  en  prose  inlit.  le  Dernier  Homme  , Paris  , 
i8o5 , 3 v.  in- ta  : M.  CI».  Nodier  en  a donné  une 
3e  édit,  enrichie  d’observ.  prélimin.,  Paris  , l8ti. 

GRAINVILLE  (Jean-Bar tiste-Christorhe)  , 
littérateur  et  poète  , né  à Lisieux  en  1760,  mort  à 
Paris  en  i8r»5  , membre  de  plus,  sociétés  savantes  , 
avait  été  destiné  au  barreau  , mais  préféra  suivre 
son  penchant  pour  les  belles- lettres  , et  se  fit  une 
certaine  réputation  par  différent  ouvr.  au  nombre 
desquels  un  cite  : le  Curtusvul  de  Paphos  , ^ Paris  , 
1784,  in-ta;  Avent.  iTune  jeune  sauvage  écrites 
par  elle-même,  ibid.,  1789,3  vol.  in-13  , roman 
trad.  de  l'ital.  de  l’abbé  Chiati;;  Isméne  et  J’arsis , 
ou  la  Colère  de  Venus  , roman  poétique,  suivi  de 
qurlq.  poés.  fugit,  trad.  de  Métastase,  il».,  1785, 1 v. 
in-ta;  enfin  le  texte  explicatif  (trad.  de  l’ital.)  des 
Monument  inédits  de  Winckelman  , ibid.  , 1789  , 
2 livr.  in*4- Grainville  a inséré  dans  la  plupart  des 
ouvrages  périodiq.  de  son  temps  une  foule  «le  mor- 
ceaux tant  en  vers  qu’en  prose,  cl  il  a rédigé  pen- 
dant deux  ans  (1788-89)  les  Etrennes  du  Parnasse 
familier , avec  l'espagnol  cl  l'italien:  il  a trad.  do 
ces  deux  langues  plus,  opuscules  poétiques  impr. 
do  1792  a 1801  , cl  a laissé  en  MSs.  un  Poème  sur 
la  chasse  , et  une  Iraduct.  de  Ü Amucana  d’Alouxo 
de  Ercilla. 

GRAMAYE  ( Jeax-Baptiste)  , historiographe 
des  Pays-lias , né  à Anvers  sur  la  fin  du  16e  S. , fut 
prévôt  du  la  ville  il’Arnbcim , parcourut  l’Allcm. 
et  l’Italie  , tomba  entre  les  mains  de  corsaires  algé- 
riens , obtint  sa  liberté,  et  m.  à Lubeck  en  t63a  , 
laissant  cuire  autres  onv.  : Asia  , sive  htstoria  uni - 
versalts  asiattear.  gentium  , Cologne  , s 5c>r  , An- 
vers, itio4  , in-4,  réirapr.  sous  le  titre  d 'Hypom- 
nematn , sive  illustr  ai  facta  gentium  asiat Franc- 
fort , l6t  t ; Africa  illustrâtes  libri  X , etc.  , Tour- 
nai , it>23  , Cologne,  l6a3,  in-4;  Diarium  rcruni 
Argela gestarum  , ctc.,Ath,  1622,  in-8 , Cologne , 
1633 , m -b , etc.  On  a encore  de  lui  différons  écrits 
relatifs  à l'hisl.  du  Brabant,  d'abord  pub.  séparé- 
ment, puis  réunis  en  1 volume  in-foi.  sous  le  titre 
d' Antir/uitates  Belgica,  Louvain  et  Bruxelles,  1708. 

GRAMIGN’A  (Vihcewt) , no*  vers  l’année  i58o 
■ l’Ariccia  dans  le  royaume  de  Naples  , entreprit 
plusieurs  voyages  , chercha  à se  faire  dt-s  protect., 
et  parvint  même  à obtenir  la  place  de  secrétaire  au- 
près du  card.  Muli.Mais,  soit  par  itnlépend.  de  ca- 
ractère , soit  par  d’autres  motus  qu’ou  iguoie,  il  ne 
put  jamais  améliorer  son  sort,  cl  m.  pauvre  à Rome 
vers  l'année  i(jio.  Il  avait  «lé  président  de  l’acaJ. 
•les  Ostasi  k Naples  : Zouo  s'est  trompé  eu  le  croyant 
natif  de  Prato  ru  Toscane.  On  a de  lui  : Dtafoghi 
e dlscorsi , Naples,  t6l5,  in-8;  Del  gober  no  ti - 
runmeo  e regio  , libri  due  , ibid.  , tôt 5 , in-4  » ^ 
segretano , dtalogo , Florence,  1620,  in-13  ; Opun- 
co/i , ibid.  , 1620,  in  4 i Orasioni , Trente,  it>25, 
in-q  . Fantasie  varie,  pub.  par  Foppa,  Rome,  iu-ij. 

CH  AMM  (Jkak)  , archiviste,  historiographe, 
hibhoth.  cl  cou*,  du  roi  do  Üancinarck  , nu  en  i635 
à Aalborg  dans  le  Jutland  , mort  à Copenhague  en 
1?48  , a I iis»c  li*A  ouvr.  suiv.  : Htstoria  deontm  ex 
Xénophonie , etc.  , Copenhague,  1716,  in-4  ; Cas- 
lt  g ut  tours  ad  scotia  m Thiuydidis  libros  , ibid.  , 
1721  , in«4;  Disputaliones  FUI  devetevis  Testa - 
menti  versmnis  g rteca  tn  nova  Testumento  ulle- 
gatione , iLid.,  1722,  1^33,  iu-4  ; Nntdta  vetcrum 
g tir  en  Un  g un  script,  contraction  tb.,  1729,  *732, 
in>4  , et  quelques  autres  opuscules  peu  importai:*. 
On  a eu  outre  de  lui  plus.  édit,  d’uuvr.  d’auteurs. 
J.  Mollcr  a lu  à la  Sac.  Scandinave  de  Copeuhaguc 
un  Mem.  sur  ta  vie  et  les  écrits  de  Grumm , imp. 
à Copenhague,  l8tO  , iu-8.  — J«auront  GbANM  , 
frère  «lu  précédent,  a laissé  quelques  opuscules  im- 
primés. et  une  vie  de  Joau  Grainm  , MS. 

GRAMAfATICO  (N ica tjt),  jésuite  , astronome, 
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né  à Trente  vers  la  fin  du  17e  S.  , m.  à Batisbonne 
«o  1736,  a publ.  divers  ouvr.  ait  nomb.  desquels  il 
faut  remarquer:  Mcthodus  nova  solit  et  lance  echp - 
sium  in  piano  organtei  delineandarum  , Fribourg, 
1720,  in-4  ; Problema  geographicum  de  long i tu - 
dîne  locorum  terres  per  acum  nnuticam  indagandd, 
Ingolstadl , 1723  , in-4  i De  vera  epochâ  conditi  et 
per  Chnstum  reparati  orbi*  dissertation  173^,  iu-4  ; 
Dis  sert  alto  astronomie/!  de  cornet  a annorum  1729 
et  1730,  Tyrnau  , 1736,  in-12.  On  lui  doit  aussi 
une  nouv.  édition  des  Tables  astronomiques  de  La- 
liire  , avec  des  additions , Ingolstadl , 1722,  iu-d- 

GBAMMOCT  OU  GRAMOND  (Gabriel  de 
BARTHELEMI  , seigneur  de)  , en  latin  Gramun- 
Aus  , historien  , né  vers  la  fin  du  16e  S.  , mort  à 
Toulouse  en  i634  , fut  présid.  au  parlem.  de  cette 
ville,  et  ensuite  conseiller  d’état.  CÎn  a de  lui  llist. 
jprostrata  à I.udovico  Xltl  sectariorum  in  Galliâ 
rebellions  , Toulouse,  16  23,  in-’j  : ouv.  dans  lequel 
l’auteur  se  déclare  l’apologiste  du  massacre  de  la 
•St-Bartliélemi  , en  rapportant  les  apprêts  du  ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  ( Henri  IV);  Historiarum 
GalUaab  excessu  Benriei  IF  libri  XFIIf  , ibid.  , 
l6’43  , in-fol. , réimprimé  à Amsterdam  chez  Louis 
Elievir  , »653  , in-o,  Mayence,  1673  et  Lcipsig  , 
167/j , in-8.  Cette  hist.  , nu  jugent,  de  Lcnglel-Du- 
Jresnoy,  est  peu  exacte  et  peu  judicieuse. 

GR AMONT  (Gabriel  oc)  , card. , fils  de  Roger 
vie  Gramont , seigneur  de  Bidaclic  et  atnbassad.  de 
France  à Rome  sous  le  règne  de  Louis  XII , fut 
chargé  par  François  1er  de  plus,  missions  délicates, 
cl  t’en  acquitta  avec  habileté  ; mais  il  échoua  dans 
son  amhass.  auprès  de  Henri  VIII;  et,  après  avoir 
conseille  le  divorce  de  ce  prince  dans  l'espoir  de  lui 
faire  épouser  la  duchesse  d’Alençon , il  cul  la  dou- 
leur de  voir  Anne  de  Boujen  monter  sur  le  trône. 
Ses  clforts  toutefois  et  ses  services  furcul  récom- 
pensés parle  titre  d’ambassadeur  du  roi  à Rome  par 
icvèché  do  Poitiers  , et  ensuite  par  l'archevêché  de 
Toulouse.  11  mourut  dans  son  château  de  Balma , 
tes  de  celte  dern.  ville  , en  t534* 

GRAMONT  (Scipion  de) , en  latin  de  Grxtndi- 
snonte , sieur  de  St-Germain  , né  en  Provence  dans 
le  16e  S.,  fut  secret,  du  cabinet  du  roi  Louis  XIII, 
■eut  la  confiance  du  cardinal  de  Richelieu  , fit  plus, 
•voyage*  en  Italie,  et  mourut,  dit-on  , à Venise  vers 
i638.  Oo  a de  lui  : l'Abrégé  des  artifices , t mu  tant 
■de  plus,  invent. , nouv otc.,  Àix,  itioG,  in- 12  ; un 
Poème  latin  sur  l’inauguration  d’Ant.  Memmo  au 
poste  de  doge  de  Venise,  1612,  in»4  ; la  Rationnelle , 
ou  l* Art  des  conséquences^  Paris  , 1614  , in-8  ; Tr. 
de  la  nature , des  qualités  et  prérogatives  des  points 
ou  se  voient  plus,  belles  et  admirables  curiosités  , 
ibid. , 1619  , in-8  : c’est  un  écrit  de  géométrie;  le 
Denier  royal , traité  curieux  de  l'or  et  de  l'argent, 
ibidem  , 1620,  in-8;  Rupellct  capta  , poème  sur  la 
prise  de  La  Rochelle,  dédié  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, ibid..  1628  , in~4«  etc. 

GRAMONT  ( Philibert  , comte  de),  fils  d’An- 
toine 11  et  frère  du  maréchal  de  ce  nom  , entra  fort 
jeune  au  service , fit  ses  prem.  armes  sous  Condé  et 
Turcnne,  et  se  signala  par  sa  bravoure  chevaleresque 
à plus,  batailles  et  sièges  mémorables  , notamment 
à la  journée  des  lignes  d’Arras  , à la  conquête  de  la 
Franche-Comté  et  dans  la  guerre  de  Hollande. 
Exilé  de  la  cour  pouravoiroso  disputer  i Louis  XIV 
le  coeur  de  ma d.  Lamoltc-HoiiHancour,  Gramont  se 
rendit  en  Angleterre  , où  sa  gaieté,  son  amour  du 
plaisir,  son  esprit,  lu  légèreté  de  son  caractère  et  de 
ses  mœurs,  et  sut  tout  sou  adresse  au  jeu  lui  rendirent 
son  exil  très-agréable.  Son  caractère  enjoué  ne  paraît 
l’avoir  abandonné  que  vers  les  dern.  années  de  sa 
vio  à la  suite  d’une  maladie  grave  dont  il  avait  re- 
levé à 75  ans.  11  m.  en  1707.  St-Evrcinoul , Bussy- 
llahulin,  Ilamilton,  etc.,  ont  dounc  d’amples  détails 
•ur  le  caract.  et  les  aveut.  de  cet  épicurien  illustre. 

GRAMONT  (Beatrix  de  CHOISEUL-STAÏN- 
V1LLE,  duchesse  de)  , née  à Luucville  en  tçSo, 


épousa  le  duc  de  Gramont  en  1759,  se  fit  remarque*- 
à la  cour  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI  par  son 
affabilité  , son  obligeance*  et  d’autres  belles  qualités. 
Elle  fut  l’une  des  nombreuses  victimes  du  gouvern. 
révolutionnaire,  et  mourut  à Paris  sur  l’échafaud 
en  1794  avec  un  courage  et  un  sang-froid  remarq. 

GRAMONT  (Antoine-Lolis-Haymond-Gkne- 
viève  , comte  de),  pair  de  France  , né  à Paris  eu 
1787,  de  l’illustre  famille  de  ce  noni , entra  au  ser- 
vice comme  volontaire  à 22  ans  dans  le  3o«  régiin. 
de  dragons  , et  gagna  sa  première  cjiaulettc  en  1809 
sur  le  champ  de  bataille  de  Raab.  Trois  ans  après  il 
accompagna  comme  aidc-dc-camp  le  licut. -général 
Grouchy  dans  la  désastreuse  campagne  de  Russie, 
obtint  à la  bataille  de  la  Moskowa  le  grade  de  licut. 
et  la  décoration  de  la  Légion-d’Honueur , mais  no 
put  prendre  part  aux  deux  campagnes  suivantes  par 
suite  d’une  blessure  assez  grave.  Envoyé  à Hartwell 
pour  annoncer  à Louis  XVIll  le  1 établissement  de 
sa  famille  , il  eut  l’houneur  de  faire  partie  de  l’es- 
corte de  ce  prince  jusqu’à  son  entrée  dans  la  capi- 
tale , et  obtint  le  grade  de  colonel.  Le  comte  de 
Gramont  fut  charge  en  18 15  de  présider  le  collèges 
électoral  des  Basses-Pyrénées,  fut  élu  lui-même  par 
rc  département,  et  vota  avec  la  minorité*  dans  la 
chambre  de  i8i5.  L’année  suivante  il  fut  envoyé  de 
nouveau  , malgré  son  défaut  d’âge  , pour  présider 
les  élections  dans  les  Basses-Pyrénées.  A l’époque 
del’organisat.  régimentaire  (1820),  Ir  comte  de  Gra- 
mont , laissé  sans  emploi  dans  l’armée , vint  siéger 
à la  chambre  des  pairs,  où  il  avait  été  promu  par 
ordonnance  royale  du  6 mars  1819  ; mais  il  ne  tarda 
pas  à être  envoyé  à la  Martinique  pour  y commander 
le  49e  régiment.  C’est  sur  cette  terre  étrangère  qu’il 
périt,  le  27  juillet  182$  , pendant  la  cruelle  épi- 
démie qui  décima  la  garnison  du  Fort-Royal , et 
doutil  fut  une  des  prem.  victimes.  L ' Eloge funhbre 
du  comte  de  Gramont  a été  prononce  à la  tribune 
de  la  chambre  des  pairs  dans  la  séance  du  3 avril 
1826  par  le  duc  de  Gramont , son  oncto  , capitaine 
de  la  prem.  comp.  des  gardes-du-corps  (v.  le  n*>3t> 
des  Impr.  par  ordre  de  la  chambre,  année  1826), 

GRAN  (Olals-Etienne)  , missionnaire  suédois 
en  Laponie,  pasteur  de  la  ville  de  Pitéa  en  Norlande 
au  17e  S.,  a composé  en  langue  laponaisc  plus  ouv. 
destinés  à l’instruction  du  peuple,  et  a écrit  rn  lat. 
une  description  do  la  Laponie.  — Gran  (Nicolas)  , 
prof,  suédois  , a pub.  plus,  dissertât,  latines  et  des 
discours  : l’an  d’eux  est  inlit.  Oratio  de  causis  ro - 
borls  ac  indolis  bellicosa  genttum  boreatium  , 
Helmstadt , i6i5.  — Gkan  (l’ierre),  Suédois,  n’esl 
connu  que  comme  auteur  d’une  dissertation  sur  le 
renne  int.  Exercil.  de  rangifero,  Upsal  , l685 , fig. 

G R AND  Y (Jean  MAN  NE  RS , marquis  de)  , gc'n. 
angl.,  né  en  1721  , se  signala  en  lors  de  l’ex- 
pédition du  prince  Charles-Edouard  Stuart  dans  ta 
Grande-Bretagne,  en  marchant  contre  les  insurges 
â la  têtu  d’un  régiment  levé  à scs  frais  ; il  se  distin- 
gua également  dans  la  guerre  de  sept  ans  , et  fut 
appelé  en  1759  au  commandcin.  en  chef  des  troupes 
britanniques  aux  ordres  du  prince  Ferdinand  do 
Brunswick.  Après  la  paix  le  géoéral  Grainby  fut 
nommé  membre  du  conseil  prive  , et  lord  licut.  du 
comte  de  Derby.  11  mourut  en  1770  après  avoir  été 
trois  fois  élu  membre  de  la  v chambre  du  parlons. 

GRANCOLAS  (Jean)  , savant  docteur  de  Sur- 
bonne  , chape),  de  Monsieur , frère  de  Louis  XIV, 
né  à Paris  , m.  chapelain  de  Si-Benoît  en  1732 , sc 
distingua  par  un  caractère  austère , un  zèle  fervent 
à repousser  les  nouv.  doctrines  qui  de  son  temps 
menaçaient  d’envahir  l'église  , et  surtout  une  con- 
naissance approfondie  des  antiquités  ccclcs.  et  des 
liturgies.  Ou  a de  lui  un  assrx  grand  nombre  d’ouv. 
dont  les  princip.  sont  : Traité  de  l'aniiq.  des  céré- 
monies des  sacremens  , Paris  , 1692  ; le  Quiétisme 
contraire  à la  doctrine  de * saerrmens , ibid.,  l6*)5, 
in-12  ; l'a  ne.  Discipl.  de  l'Egl.  sur  la  confias,  et  sur 
les  pratiques  les  plus  importantes  de  la  [rénitence  . 
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ibidem  , 1697  ; la  Tradition  de  l'Eglise  sur  le 
pèche  originel  et  sur  la  réprobat.  des  enfant  morts 
sans  baptême  , ibid. , 1698  ; Tr.  des  liturgies  ou  la 
manière  dont  on  a dit  la  mes.<e  dans  chai/ue  S.  dans 
les  égl.  d*  Orient  et  d'Occident , ibid. , 1697  ; anc. 
sacramentaire  de  l’Egl.  où  sont  tontes  tes  pratiques 
qui  s'observaient  dans  l'udm.  des  sacrement  chez 
les  Grecs  et  les  Latins  , ibid.,  1698  cl  1699;  Crit. 
abrégée  des  ouvr.  des  nul.  eccles. , ibid. , 1716,2 
vol.  in-12  , cl  Venise  , 1734  , in-4  « «le. 

GRAND  ou  GRANT  (Jacques  Le)  , relig.  aug. . 
plus  connu  sous  le  nom  de  Jacvbns  Magnus  ou 
Mfagni,  né  k Toulouse  vers  le  milieu  du  14*  S., 
professait  la  pliilos.  et  la  lhe'oi.  à Padouc  lorsque, 
sur  le  bruit  de  ses  talens  oratoires,  il  fut  appelé  à 
Paris.  Les  ennemis  du  duc  d’Orléans,  favori  de  Char- 
les V 1,  trouvèrent  en  lui  un  auxiliaire  d’autant  plus 
puissant  que  ce  prc’dicateur  ne  craignait  point  d’at- 
taquer en  chaire  la  reine  Isabeau  «le  Bavière  et  le 
roi  lui-même.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  remplacé 
le  duc  d’Orle'ans,  Grand  fut  charge'  de  ne'gocier  avec 
l’Angleterre  un  envoi  de  troupes  dcstine’cs  à forcer 
Charles  VI  à congédier  son  nouveau  favori  : il  ne 
réussit  que  trop  bien  dans  ccttc  honteuse  mission, 
et  prépara  la  guerre  civile  pend,  laquelle  la  France 
perdit  ses  plus  belles  provinces.  On  ignore  l’époque 
de  sa  mort  ; on  sait  seulement  qu'elle  est  postérieure 
à 1422.  On  s de  Grand  quclq.  ouv.  dont  on  trouvera 
lede'lail  dans  le  Mém.  sur  quelques  écrits  d'auteurs 
franç.  qui  ont  fleuri  au  l4*  S. y par  l’abbé  Sallier , 
imp.  dans  le  l.  10  du  Rec.  de  l'ncad.  des  insciipt. 
GRAND.  V.  Legrand. 

GRAXDAMI  (Jacq.)  , jésuite,  successivement 
recteur  des  collèges  de  Bourges,  de  Rennes,  de 
Tours , de  La  Flèche  cl  de  Ruueu  , né  à Nantes  en 
1S88  , mort  k Paris  en  1672,  s'était  applique'  avec 
succès  * l’élude  do  la  physique  ci  de  l’astronomie. 
On  a de  lui  : Nova  demonstratio  immoLilitahs  terra 
petita  ex  virtule  magnetu  d , La  Flèche , i645,  in-4  ; 
Tabula  astron.,  ibid.,  l665,  in-.j  ; Ratio  tnppntun- 
dnrtun  edipsutm  salis  , Paris,  1668,  in-q;  Trac- 
tatus  evangclicus  de  siimmd  Dei  glor.â  in  Chnsto 
Jesu,  Paris,  1664,  in-4;  Chron.  christ.;  de  Christo 
nota,  et  rebus  geshs  ante  et  post  nntivitatem , ibid., 
1668 , 3 vol.  in-A,  etc. 

GRANDC11AMP  ( N.  de),  officier  au  service  de 
la  répub.  batave , tué  k l'attaque  de  la  citadelle  de 
Liège  en  1702,  a pub.  des  Man.  sur  la  guerre  d’I- 
talie, 1701  , su- 12,  réimp.  en  1707.00  cite  encore 
de  lui  un  livre  inlit.  : le  Télémaque  moderne , etc. 

GRANCLAS  (Maurice),  médecin  et  bola  nisle  , 
né  à Cbâtel-sur-Mo$cllc , m.  vers  le  milieu  du  18' 
S.,  prof,  et  doyen  de  la  faculté  de  méd.  à l’univ.  île 
Pont-à-  Mousson  , a pub.  une  Dissert,  sur  les  diffé- 
rentes températures  de  la  lorraine , et  leur  in- 
fluence sur  la  santé  , Nanci  , 1728  , in-4- 

GRANDET  (Joseph),  bagiograplic  , né  à Angers 
en  164^  , fut  curé  de  l’église  de  Sle-Croix  et  supér. 
du  séminaire  de  celte  ville  , où  il  m.  en  1724.  On  a 
de  lui  entre  autres  ouv.  : la  Vie  de  modem.  Anne  de 
Meleun,  fondât.  des  Hospitalières  de  Bougé , Paris, 
1687,  i.1-8  ; Fie  d'un  solitaire  inconnu  qu'un  a cru 
être  le  comte  de  Moret , ibid.,  1699»  in-12;  Fie  de 
Gabriel  Dubois  de  La  Ferlé , cliev.  de  Malle  , ibid., 
1712,  in-12  ; F’ie  de  M.  Cretey , cnréde  Barnnthon, 
etc.,  Rouen  , 1722,  in-12;  Fit  de  L.  M.  G n g mon 
de  Montforl , miss,  apost.,  Nantes.  1724.  in-12,  etc. 

G R A N DFONT  A I N E ( Rr.tii  - Phi  L.- Louis  BI- 
NETRU\  DK) , litt, , conseiller  à la  cour  des  aides  , 
né  en  1723  à Besancon,  mort  eu  179^  , membre  de 
l’acad.  de  cette  ville,  y avait  lu  plus  Disc.,  Eloges , 
et  autres  morceaux  littér.,  restés  inédits. 

GRANDI  (Jacq.),  méd.  cl  nutur.,  né  s Gajalo 
dans  le  duché  de  Mudèuc  en  1648,  fut  successiv. 
prosecteur  dans  le  théâtre  de  dissection  à Venise  , 
prof,  d’aualomie  . syndic  du  collège  des  philos. - 
médecins,  conseiller  du  collège  des  médecins-chi- 
rurgiens, membre  del’acad,  de’  Gelaù  de  Bologne 


et  l’un  de»  fond,  de  Yacad.  Dodonea.  Il  nj,  à Ve- 
nise en  169t.  laissant,  entre  autres  écrits,  un  Eloge 
de  Sancionus , 1671,  in*4  ; un  Tr.  sur  la  ■vérité 
du  déluge  universel , et  sur  l'origine  des  testâtes 
qu'on  trouve  loin  de  la  mer , Venise,  1676,  in-At 
etc.  Il  a de  plus  composé  la  préface  de  l’édition  des 
(K livres  de  Lazare  Rivière,  \ enise,  1723,  et  pub.  un 
poème  eu  vers  latins  sur  la  délivrance  de  Vienne  et 
la  victoire  de  Jean  Sobieski  sur  les  Turks,  Venise 
t683  , in-4-  9 

GRANDI  (Franç. -Louis-Guido)  , relig.  camal- 
dulc,  matliém..  antiq.  et  biogr.,  né  à Crémone  en 
1671,  m.  en  1742  après  avoir  été  successiv.  prof,  de 
philos,  â Florence  et  à Pise,  puis,  intcnd.-ge'n.  des 
eaux  en  Toscane,  a laissé  un  grand  nombre  d 'écrit* 
dont  on  trouvera  la  liste  complète  k la  suite  de  son 
Eloge  par  Bandini  dans  les  Memoria  Ilalomm  , 
t.  4 » et  dans  les  Fila  Italorum  de  Fabroni , f.  & 
Nous  ne  citer,  que  les  suiv.  : Geometnca  démons - 
tratio  vivianeorum  problematum , Florence,  1699, 
in-4  ï Geometr.  dtmonslr.  theoremalum  h ù génial 
no  ni  ni , etc.,  ibid.,  17m,  io-4  , réimp.  dans  le  rec. 
d’Huygens  ; Quadrnlura  circuit  et  hyperboles,  etc., 
Fisc  , 170.3  , io-8  ,1710,  in-4  i de  m/initis  in  fi  ni  toi 
rum  injinitèque  parvorum  ordinibus  , ibid.,  1620 
iu-4  ’►  Systema  del  mondo  terraqueo  geografical 
mente  desentto,  Venise,  1716,  2 tomes  m-A;  Epis- 
to/a  de  Pandectis , Pise,  1726,  in-4  •*  a*  édit  au gm.  ; 
Flores  geomcthci  ex  rhodonearum  et  clœharum 
curvanim  de  script,  résultantes,  etc.,  X728,  in-A  • 
e le  menti  geom.  piani  e solidi , Venise  , 1759',  in-8* 
Il  a en  outre  laissé  un  gr.  nombre  de  biographies  * 
de  dissert.,  d’opuscules  dans  différ.  rec.,  et  princi- 
palement dans  celui  de  Calogera. 

GRANDI  (Antoine-Marie),  hamabite,  ne'  vert 
1761  â Viccnce,  m.  à Rome  en  1822,  vicaire-géo. 
de  son  ordre,  consult.  de  l’inquis.  des  rites,  et  pour 
la  correction  des  livres  orientaux  , fut  l’un  des  pre- 
miers membres  de  l’acad.  de  la  religion  catholique  , 
à laquelle  il  lui  six  iném.  sur  des  matières  d’éru- 
dition et  de  critique  sacrée.  Il  a pub.  une  Oraison 
funèbre  du  card.  Gerdil , Maccrata  , 1802  , in-4,  <« 
une  Notice  sur  le  P.  Marcien  Fontana  , frèro  du 
card.  de  ce  nom,  sur  lequel  il  avait  égalera,  préparé 
une  semblable  notice  , qu’il  se  proposait  de  placer 
en  tête  des  ir uvres  posthumes  de  ce  sav.  religieux. 
Grandi  fut  eu  oulro  l'éditeur  des  vol.  t6  et  19  de 
la  2r  édit.  in>4  de  la  collection  des  rcuvres  du  card. 
Gerdil , pub.  en  1819.  L’abbé  Baraldi  lui  a consacré 
une  Notice  dans  ses  Mcm.  de  religion*,  de  morale  et 
de  littérature. 

GR AND1DJER  (Phil. -André)  , bistor.  ecclés. , 
né  à Strasbourg  en  1752,  mort  en  1787  , eut  pour 
protêt  leur  le  cardinal  de  Roban  , devint  successiv. 
archiviste  de  l’évécbé  , chanoine  du  grand  chtrur 
de  sa  ville  natale,  et  fut  nommé  historiographe  do 
France.  On  a de  lui  : Hist.  de  l'évêché  et  des  ei*éq. 
de  Strasbourg , Strasbourg,  1776  et  1778,  t.  I et  2, 
in-4  : cet  ÜUV-  devait  avoir  8 vol.  ; mais  il  n'eu  a 
paru  que  deux  ; Essais  histor.  et  lopogr.  sur  l'église 
cathédrale  de  Strasbourg,  ibid.,  1782,  in-8  • Vues 
pittoresques  de  l’Alsace  (texte  historique)  , ’les  pl. 
grav.  par  Waller,  ibid.,  1785, 7 livraisons  in-A  ; 
Hisl.  ecclés.,  mitii. , civ.  et  lut.  de  la  prov.  d'Alsace 
ibid.,  1787,  iu*4 , t.  Ier  : c’est  le  seul  qui  ait  paru  ; 
Notice  sur  la  vie  et  tes  ouv.  d’ Ottfrid , poète  allel 
mand  du  çp  S.,  insérée  dans  la  bildioth.  du  Nord  ; 
un  Mem.  pour  servir  ù P hist.  des  poètes  allem.  du 
l3f  S.  connus  sons  le  nom  de  minnesingers  ; et  plus, 
autres  opusc.,  les  uns  insérés  dans  div.  ouv.  périod. 
tant  franç.  qu’allein.,  les  autres  restés  inédits.  Son 
Eloge  /usioi. . par  M.  Grappin,  chan.  de  Besançon, 
a paru  à Strasbourg  en  1780,  io-8. 

GRAND1ER  (Urbain),  prêtre  du  diocèse  du 
Mans  et  curé  de  Loudun  , né  à Rovère  près  Sablé 
avait  été  pourvu  à la  fois  de  la  cure  de  St-Pierre  et 
du  canouicat  de  l’ église  de  Ste-Groix  à Loudun.  On 
croit  que  la  réunion  de  ces  deux  bénéfice*  entre  les 
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mains  d’un  prêtre  étranger  au  diocèse  donna  nais- 
sance à de  cruelles  inimitié*  qui  , envenimées  par 
la  hauteur  et  la  causticité  d’Urbain  Grsndier  , et  se- 
condées perses  tnauv.  mrr  urs  et  par  l'anim.  person- 
nelle du  tard,  de  Richelieu  , amenèrent  l'horrible 
catastrophe  dont  ce  malheureux  fui  la  victime.  Ac- 
cusé d’avoir  jeté  un  malélice  sur  les  religieuses  ui— 
tulines  de  Loudun,  Urbain  GranJier  porta  plainte 
eu  calomnie  devant  l’arcliev.  de  Bordeaux  Sourdis  : 
celui-ci  prit  de  sages  mesures  qui  calmèrent  les  pré- 
tendues possessions.  Cette  affaire  commençait  à s’as- 
soupir lorsque  le  conseiller  d’état  Laubard emont , 
envoyé  à Loudun  pour  la  démolition  du  châtcau- 
fort  de  cette  ville  , prit  des  informations  auprès  de 
la  supérieure  des  ursulines  , qui  était  sa  parente, 
en  rendit  compte  au  roi  et  au  cardinal  , et  revint  à 
Loudun  avec  une  commission  royale  pour  informer 
contre  Grandier  : la  procédure  dura  7 mois.  Le  curé 
de  Loudun  fut  accusé  d’adultère , de  sacrilèges, 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magie  , maléfice 
et  possession  , appliqué  à la  torture  et  brûlé  vif.  On 
lui  avait  refuse*  pour  confcss.  un  prêtre  de  son  choix, 
lui  en  imposant  un  qui  était  son  ennemi  ; et  lors  de 
l’exécut.,  on  eut  la  cruauté  de  ne  point  l’étrangler 
avant  de  mettre  le  feu  au  bûcher.  Foire  un  gr.  nomb. 
d'ouv.  écrits  pour  ou  contre  la  possession  de  Loudun, 
nous  citer.  : VHtsl.  des  diables  de  Loudun,  ou  Cruels 
effets  de  la  vengeance  du  car-d.  de  Ficheheu , Amst., 
17 16,  1 vol.  in-12;  Examen  et  discussion  critique 
de  t'hist.  des  diables  de  loudun  , de  la  possession 
des  rehg.  ursulines  et  de  la  condamnai.  d?  Urbain 
Grandier  , Paris  , , in- ta.  On  a de  Grandier  : 

Oraison  funèbre  de  Sctoole  de  Sainte  Marthe , imp. 
dans  les  auvres  do  Ste  Marthe,  Paris,  1629;  Fac- 
tum de  Grandier  pour  sa  drfense  , etc. 

GRANDIN  (Martin),  «av.  doct.  de  Sorbonne , 
né  à Sl-Quenlin  en  itioj  , m.  à Paris  en  1691  après 
5o  ans  d’un  bonor.  professorat  , a laissé  une  théol. 
estimée  qui  a été  pub.  sous  le  titre  suivant  : Martini 
Grandint  disputât,  théol.  , Paris  , 1710, 6 v.  in-8. 
— Un  autre  Grand  in  , bachelier  et  prof,  en  théol. 
et  prof,  au  college  de  Navarre  à Paris  , a donne'  en 
1724  une  nouv.  édition  des  Fecrrat.  mathém.  d'O- 
xanam  , et  a pub.  un  Discours  de  la  nature  du  feu 
et  de  sa  propagation  ; on  trouve  un  extrait  cet  ouv. 
dans  le  Journal  des  savons  , année  1 73çy. 

GRANDIS  (Jean-Franç.)  , écriv.  franç. , ne'  au 
commencement  du  17*  S.,  n’est  connu  que  comme 
auteur  de  Dissert,  philos,  et  çrit.  (au  nomb  de  4)» 
Paris  , i658  , in-4. 

GRANDJEAN  (Henri),  chirurgien  oculiste,  né 
en  1725  à Housse  , dans  le  pays  de  Liège,  mort  a 
Paris  en  1802  , exerça  son  art  avec  une  très-grande 
distinction,  et  mérita,  par  les  cures  heureuses  qu'il 
opéra  sur  des  aveuglcs-nrs , une  récompense  (lai- 
teuse de  la  part  du  roi  Louis XVI,  qui  le  créa  che- 
valier de  l’ordre  de  St-Micbel.  — Guill.  Grand- 
jean  , son  frère  , ra.  en  179$ , exerça  aussi  l'art  de 
cbir.-ocul.  avec  beaucoup  de  succès. — V.  Pdoont. 
GRÀNDMKNIL  ( Je  an-H  artiste  FA  U CHAIID 
. acteur  du  théâtre  franç.,  né  à Paris  en  1737  , 
suivit  d’ahord  la  carrière  du  barreau  , et  piaula 
quelq.  causes  remarq.,  notamment  celle  du  fameux 
Ramponneau  , cabareticr  de  la  Courtillr.  Quelque* 
contrariétés  de  famille  l’engagèrent  à quitter  la 
Frauce;  il  s’engagea  au  théâtre  de  Bruxelles,  puis 
aux  grands  théâtres  de  Uurdeaux  et  de  Marseille. 
Appelé  à Paris  en  1790  , il  débuta  à la  comédie 
française  par  les  rôle»  d’Aruolpbe  (de  l’Ecole  des 
femmes),  de  Francaleu  (de  la  Métromanie  ),  du 
commandeur  (du  Père  de  famille)  , et  fut  bien  ac- 
cueilli du  public  ; il  excellait  surtout  dans  les  rôles 
a manteaux  , tels  que  ceux  de  l’Avare , de  Géroutc 
dans  le  Dissipateur , de  Chrysaic  dau>  le»  Femmes 
savantes.  Après  Ici  divers  changement  qu-  eurent 
lieu  dans  l’organisation  des  grands  spectacles  de  la 
capitale,  Grandménil  se  trouva  définitivement  so- 
ciétaire «lu  théâtre  Français , et  y resta  attaché  jui- 


u’eu  i8ri  ; il  fnt  en  outre  nommé  professeur  de 
eclamalinn  au  conservatoire . membre  de  la  4* 
classe  de  l’matilut , et  ra.  le  24  mai  t8lt>.  On  a de 
lui  : le  Savetier  joyeux  y ope'ra  comique  en  t acte, 
(non  représenté)  Pans,  Prault , 1759,  in-8. 

GRANDMl  >NT , flibustier  célèbre  par  son  au- 
dace , servit  d’abord  dans  la  marine  , se  distingua 
par  sa  bravoure  et  son  intelligence , et  fut  chargé 
du  commandement  d'un  bâtiment  armé  eu  course 
avec  lequel  il  s'empara  d’une  tlûte  hollandaise  de 
la  valeur  de  400.000  fr.  Ayant  dissipé  cette  somme 
au  jeu  et  en  déhauches,  il  s’enfuit  àSi-Domiogue  , 
se  joignit  aux  flibustiers,  et , à la  tête  d'un  petit 
nombre  d’eulre  eux,  s'empara  en  >683  de  la  ville 
de  Campêche  dans  la  Nouv. -Espagne  , fit  sauter  les 
fortifications,  et  brûla  le  jour  de  la  St-Louis  , en 
l'honneur  de  Louis  XIV,  pour  200.000  écus  de  bnis 
de  Campêche.  En  récompense  de  celte  action  , 
Grandmont  reçut  le  titre  de  lieutenant  de  roi.  Il 
partit  en  i(>86  avec  180  hommes  sur  uu  seul  navire 
pour  tenter  de  nouvelles  expéditions;  mais  depuis 
celte  époque  on  n'a  plu»  entendu  parler  de  lui. 

GRA  N DP  RE  (Frédéric-' Vincent  DARUTde), 
grand  vicaire  de  l'évèquc  de  Yaisoo  , né  à Valréas 
•;n  17.18,  embrassa  les  principes  de  la  révolution 
française  de  1789  » présida  l'assemblée  représenta- 
tive de  Carpentras  en  1792,  devint  membre  du 
conseil  général  de*  cantons  de  Valréas  en  1799,  et 
m.  en  1009.  Cet  ecelés.,  connu  par  sa  philanthropie 
et  son  amour  pour  les  lettres,  a laissé  de»  Mémoires 
MSs.  sur  différent  points  histor.,  sur  les  sciences 
exactes  , et  enfin  quelq.  projets  d'améliorat.  dans 
le  mode  administratif  de  son  canton.  — GnAvornÉ 
( François-Joseph  Darit  , baron  de),  lieut.-géu. 
des  armées  du  roi,  né  à Valréas  eu  l’üd,  ni.  à 
Cliarleville  vers  171)2,  est  aut.  de  Mémoires  sur  les 
moyens  de  parvenir  à fa  perfection  dont  le  militaire 
en  France  est  susceptible , 1787.  in-8,  1789.  3 v.  in-8. 

GRANDVAL  (Charles-François  RACOT  de), 
célèbre  acteur  du  théâtre  français  , né  à Paris  en 
1711,  débuta  â l’âge  de  t8ans  par  le  rôle  d * Andro- 
nie  dans  la  tragédie  de  Campistron  , et  eut  un  suc- 
cès extraordinaire.  Apres  avoir  rempli  pend,  quel- 
ques années  les  seconds  rôles  tragiques  , il  succéda  â 
Dufresne  dans  le  premier  emploi,  joua  les  petits 
maîtres  et  les  caractères  dans  la  comédie  , et  acquit 
la  plus  grande  rc'putation  ; il  renonça  au  théâtre  i 
l’âge  de  5o  ans . et  m.  à Paris  cil  1784-  On  lui  at- 
tribue quelq.  pièces  de  société  , un  peu  graveleuses, 
mais  spirituelles  et  plaisantes.  Quelques-unes  sont 
insérées  dans  le  Théâtre  de  campagne , ou  Reçue»/ 
des  parades  les  plus  amusantes  , Paris  , 17.18  , in-8, 
réimpr.  plus,  fois  , et  dont  on  croit  que  Grands  a! 
fils  a été  l’édit.  — Grandv al  (Nicoli*  Racut  de), 
père  de  Charles-François  , né  à Paris  en  1876,  fut 
attaché  dan*  sa  jeunesse  à une  troupe  de  comédieus 
ambulant  : de  retour  dans  la  capitale,  il  obtint 
l’emploi  d'organiste  d’une  paroisse,  et  m.  en  1753. 
Il  est  auteur  d’un  poème  intil.  : Cartouche  . ou  te 
Vice  puni,  suivi  d’uu  petit  Dictionnaire  d'argot, 
c’est-à-dire  du  langage  que  les  gueux  et  les  filous 
parlent  entre  eux  (Paris),  1 72J,  in-8  ; d’un  Kssai 
sur  le  bon  goût  en  musique.,  1732,  in-12,  et  de 
quelq.  pièces  de  théâtre  , représentées  en  province. 
— Grandval  ( N...  de)  , conseiller  au  conseil  su- 
périeur d’Artois  . né  au  commencement  du  18'  S.  , 
est  aut  d'un  méni.  intit.  : Eeflrxions  sur  l’usage 
des  m ichinet  dans  les  poèmes  dont  les  héros  sont 
chrétiens,  inséré  dans  le  premier  recueil  de  l'acad. 
de  Mnntauhsii  , et  dont  l’avocat  Lacotnbe  a em- 
prunté plus,  idée*  pour  sou  Spectateur  des  beaux  - 
arts , 1757,  in-ia. 

GU  ANUVOINET  DE  VERRIERE  (N.),  est  aut. 
de  l’ouvr.  su»v.  : Mém.  et  ivent.  de  M.  D‘",  Paris  , 
1733;  011  lui  doit  enroie  deux  opéras  comiques  et 
d autres  ouvrage*  restés  MSs. 

GRANKLL1  ( Charles  ) , jésuite  . antiq.  italien, 
né  au  commcnccmcal  du  l8*S.,  enseigna  les  belles- 
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lettres  dans  plus,  colleges  de  «on  ordre,  fut  con- 
fesseur de  l'impératrice  d’Autriche  ( Guillelmioe- 
Amelie),  et  m.  à Vienne  vers  1 74°-  ^ *’*•*'•  livré  à 
de»  recherches  numismatique*,  et  rassembla  un  gr. 
uomb.  de  médailles,  la  plupart  inconnues  aux  antiq. 
On  a de  lui  : Appendtcula  ad  nummos  colomiarum 
per  A.  h'  aillantium  éditas , etc.;  Appendicula  ad 
nummos  Auguslorum  et  Cmsamm  ab  urbibtts  grâce 
loquentibus  eux  ns , de.;  Topograp/ua  Germania 
auilnac • , dont  l’édit.  la  plus  complète  est  celle 
de  Vienne  , 1759. 

GKANKLÜ  (Juan),  jés.  ital.,  ne' à Gènes  en 
1703,  professa  d’abord  les  belles-lettres  à l’univer- 
sité de  Padoue  de  la  manière  la  plus  brillante  ; il 
parut  ensuite  avec  éclat  dans  les  principales  chaires 
d’Italie,  fut  appelé  à Vienne  par  l'impératrice 
Marie-Thérèse  , qui  voulait  faire  revivre  dans  sa  ca- 
pitale l’usage  des  sermon»  italiens  , et  termina  sa 
carrière  en  1770  à Modène.  On  a de  lui  : /.esiomi 
nuirait,  istorirhe , critube  e crono/ogirhe  sut 
Genesi , sut i*  Esodn  , de’  Pittmert , ciel  Druternno- 
mio  , di  Giosuè  , de ' Giudici , de*  /te  , Parme  , 1766, 
Modène,  1768  et  <770,  avec  des  Comment,  qui  I 
font  de  ce  livre  un  cours  complet  sur  l’Ecriture 
sainte,  et  l’éloge  de  Paul,  par  Beltinelli  ; Cniéme 
et  panégyriques , en  italien,  Modène,  *771  ; Dis- 
cours et  poésies  , ihid.,  172a,  in-'j. 

GRANKT(  François  ) . littérat  , né  à Brignollrs 
en  1692,  m.  a Paris  en  17^1  , avait  embrassé  l'état 
ecclésiastique,  mais  fut  réduit  à travailler  pour  les 
libraires.  On  a de  lui  : te  Spectateur  inconnu  , Paris  , 
1724,  in-12  ; la  trad.  de  VEssai  sur  tes  t uerres  ci - 
viles  de  France . composé  en  anglais  par  Voltaire, 
La  Haye , 172g  , in-8  ; Réflexions  sur  tes  ouvr.  de  I 
littéral.,  ib.,  1736-1740,  12  v.  in-12;  la  Chronologie 
des  anciens  royaumes  , corrigée  , trad.  de  Newton  , 
ibid.,  1728,  in— 4 : Recueil  de  dissertât,  sur  plus, 
tragéd.  de  Corneille  et  de  Racine  , etc.,  ib. , t'^o, 

2 vol.  in-12.  On  doit  aussi  à l’abbé  Grand  plus, 
édit,  d'ouvr.  modernes  avec  de»  préfaces.  Il  a tra- 
vaillé aux  Pioumelles  littéraires , et  à la  Bibholh. 
franchise  qu’on  imprimait  en  Hollande.  On  trou- 
vera de  plus  grands  détails  sur  cet  écrivaiu  dans  les 
Observât,  sur  les  écrits  modernes , tome,  24,  et 
dans  les  Mcm.  de  Trévoux , mai  1 7^7 ■ ‘**on  litige 
a été  publ.  en  latin  par  Ch. -Fr.  Garnier,  in  12. — 
Gaasft  (Jean-Joseph)  , qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  précéd.,  né  à Aix  en  l685,  m.  à Paris 
en  *759,  avoc.  aux  conseils  et  censeur  r->yal , est 
aut.  de  l'ffist.  de  l'hôtel  royal  des  Invalides , 
Paris,  1736  et  1756,  iu-fol.  — Un  autre  Graxet 
(Pierre)  , uvoc.  à Grenoble  , a publ.  : Stylu * regins 
Galharum  juridicus  , ohm  Salncianis  prascriptus  , 
Bourg  , i63o  , in*4- 

GKANET  (Fraxçois-Omer),  conventionnel,  né 
à Marseille  en  1765,  exerçait  la  profession  de  mar- 
chand dans  cctlc  ville  à l’époque  de  ta  révolution  , 
dont  il  embrassa  Ici  principes  av*  c exaltation.  Après 
avoir  figuré  au  nombre  des  prévenus  dans  l'enquête 
qui  fut  dirigée  contre  les  auteurs  des  premiers  dé-  I 
sordres  de  Marseille,  il  devint  surcessiv.  adminisl.  j 
des  Bouches-du-Rhône  , député  à rassemblée  légis- 1 
lative  , puis  à la  convention  , où  il  vota  la  inorl  de 
Louis  XVI , sans  appel  et  sans  sursis,  domine 
membre  du  comité  oe  salut  public  avec  Billaud- 
Varcnnes  et  Collot-d’fïerbois  , il  quitta  ce  poste 
pour  revenir  au  sommet  de  la  Montagne,  cl  sc  fil 
remarquer  parmi  les  plus  tenaces  suppôts  du  sys- 
tème démagogique,  par  la  violence  de  scs  mol'ons 
et  le  eyuisme  de  sa  personne  r sous  le  gouvernera, 
imper,  il  fut  nomme  maire  do  Marseille;  cl  on  lui 
doit  du  moins  la  justice  de  dire  qu’il  remplit  ces 
dernières  fonctions  avec  probité  ; il  rendit  même 
i plusieurs  émigrés  d’asscs  irnporlan»  services , 
en  retonr  desquels  scs  obligés  eussent  du  songer, 
en  l8t5,  è défendre  sa  maison  et  ses  biens  contre 
la  populace  qui  s'était  soulevée  pour  eux.  Atteint 
par  la  loi  du  12  janvier  1816!  Grand  se  réfugia  à 
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Bruxelles , et  après  deux  ans  d’exil  il  obtînt  l'auto- 
risation de  rentrer  dan»  sa  patrie  , où  il  m.  en  t82t 
d’une  apoplexie  foudroyante.  On  ne  connaît  de 
Graoet  qu’un  seul  écrit  imprimé;  c’est  un  Rapport 
et  projet  de  décret  sur  les  consulats  de  France  en 
pays  etranger  , présenté  au  nom  du  comité  de  ma- 
nne , Paris  , 1792  , in-8. 

GRANGE.  V.  Lagrange. 

GRANGENEÜVE  ( Jaoq.-Awt.)  , avoc.  à Bor- 
deaux, sa  ville  natale,  y devint  procureur  de  la 
commune  à l'époque  de  la  révolution  ; en  1791  il 
fut  nommé  député  de  la  Gironde  à l’assemblée  lé- 
gislative , y eut  une  part  active  à la  plupart  de* 
discussions  , et  se  prononça  contre  les  abus  avee 
une  chaleur  qui  lui  attira  d’abord  , parmi  ses  ad- 
versaires , les  reproches  d’exagération.  Porté  à la 
convention  nationale  en  sept.  1792  , il  déclara  dans 
le  procès  du  roi  ne  pouvoir  réunir  dans  sa  per- 
sonne les  fonctions  d'accusateur,  de  témoin  et  de 
juge  , et  vota  la  détention  comme  mesure  provi- 
soire. Grangrneuve  fut  enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  3l  mai  1793  ; arrêté  à Bordeaux  , il  y fut 
livré  à une  commission  milit.  qui  l’envoya  à l’écha- 
faud le  21  décembre  suiv.  : il  avait  alors  4^  ao*> 
Madame  Roland,  dans  ses  Mém.,  le  met  au  nom- 
bre des  députés  que  Chabot  avait  déterminés  k se 
faire  assassiner  dans  le  but  d’enflammer  l’enthou- 
siasme populaire  en  faveur  de  la  liberté.  — Le  frère 
puîné  de  Grangeneuve  , traduit  è la  même  com- 
mission comme  partageant  ses  principes,  fut  con- 
damné k m.  le  même  jour,  et  subit  sa  sentence 
avec  autant  de  courage  et  de  fermeté. 

GRANGER  ( Tourtechot  ) , voyageur  fran- 
çais , né  à Dijon , exerça  la  chirurgie  dans  plus, 
villes  du  royaume  , notamment  à Marseille  et  i Tou- 
lon pendant  la  peste  de  172t.  Il  fut  ensuite  appelé 
à Tunis  par  les  religieux  trinitaires  espagnols  qui 
lui  ofFrirmt  la  place  de  chirurgien  major  de  leur 
hôpital.  Revenu  en  France  dans  l’espoir  d’être  nom- 
mé chirurgien-major  d’un  régiment,  ét  trompé 
dans  son  attente  , Granger  accompagna  le  consul 
français  au  Kaire,  visita  Candie,  Chypre,  la  Cara- 
tnaoie,  la  Palestine  , la  Syrie  et  la  Perse.  Il  mou- 
rut dans  cette  dernière  contrée  à deux  journées  de 
Bassora  , en  1/34,  laissant  un  journal  de  ses  obser- 
vations , d’après  lequel  on  a publ.  l’ouvr.  suivant  : 
Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  par  le  sieur 
Oranger  en  1730,  etc.,  Paris,  1745,  in-12. 

GH \NGER  ou  GRAINGER  ( Jacques  ) , méd. 
et  porte  écossais  , né  vers  17*3  à Dunse  , fut  d’a- 
bord attaché  en  qualité  de  chirurgien  à un  régiment 
de  i’armec  anglaise  sous  lo  commandem.  du  comte 
deStair,  et  se  livra  ensuite,  mais  avec  peu  de  succès, 
à la  pratique  de  son  art  à Londres  s,  étant  ailé  s’éta- 
blir à l’ile  de  Sl-Christophe , il  y après 

avoir  publié  les  ouvr.  suiv.  : FfiSt.  febris  anomal * 
Ratava  annorum  1746- *747"*74® in-8;  une 
Ode  sur  la  solitude  ; une  Iraduct.  en  vers  des  Elé- 
gies de  Ttbulle  , 1768  ou  1759  , avec  le  texte  lat.  et 
des  notes  savantes  ; un  poème  en  4 chants  et  en  vers 
blancs , intit.  : la  Canne  à sucre t,  17Ô4  •»  'n_4i 
un  Essai  sur  les  maladies  les  plus  communes  des 
Indes  occidentales  et  sur  les  remèdes  que  produit 
cette  contrée  , 1764»  »U"4- 

GRANGER  (Jacques),  biographe  anglais  du 
18'  S.,  vicaire  de  Shiplake  dans  le  comté  d’Ox- 
ford  , m.  eu  1776  d’une  attaque  d’apoplexie  dont 
il  fui  frappé  au  moment  où  il  administrait  la  com- 
munion dans  son  église,  est  aut.  d’un  ouvr.  très- 
eslmié  publ.  sous  le  titre  suiv.  : Hist.  biographique 
d’Angleterre,  drpms  Egbert  le-Grand  jusqu’à  la 

révolution  , 1769,  4 *°1*  in"4  * *77^*  4 ¥°*‘  in“®  • 

et  1804,  4 vol.  La  continuation  de  cette  Lioçr.,  faite 
par  M.  Mark-Noble,  sur  les  matériaux  de  Granger, 
a été  mise  au  jour  à Londres  , 1809,  3 vol.  in-8  ; 
ou  a aussi  publ.  des  Lettres  du  mêiraaut.  avec  plus, 
littérateurs  de  son  temps. 

GRANGEJ.  V.  D06GRkIt«ES. 
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GRANGIER  (Dalthazar  ),  aumônier  du  roi, 
chan.  de  N.-D.  de  Paris  cl  conseiller  d’état  dans  le 
16*  S.,  a donne',  sous  le  litre  de  ta  Comédie  du  Dante 
de  l’Enfer  % du  purgatoire  et  du  parodie  , mise  en 
nme  franc,  et  commentée  (Paris,  i$9 6,  3 r.  in-ta), 
la  piem.  trad.  franç.  de  la  Divina  Cummedia  qui  ait 
aru  en  France.  On  connaît  encore  de  lui  une  trad. 
es  Césars  , de  Julien  , Paris  , i58o  , in-8. 

GRANGIER  (Jean)  , recteur  de  l’université  de 
Paris  , né  à Châlons-sur-Marne  vers  1 , fut  suc- 
cessivement professeur  de  rhétoriq.  et  principal  de 
plus,  collèges  de  la  capitale  , proless.  d'éloq.  latine 
■u  collège  de  France,  et  m.  en  i643-  On  a de  lui 
plus.  ouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  Mem. 
nistor.  et  littéraire  du  collège  royal  de  France  par 
l'abbé  Goujet , tome  3 , et  dans  la  Biblioth.  histor. 
de  la  France.  Les  plus  remarq.  de  ces  écrits  sont  : 
de  Francia  ab  Henvtci  IF  interitu  -vindicatd  exer- 
citatio  scholastica , eu  vers  et  en  prose , Paris , 
l6it  , in-8;  de  Loco  ubi  -vicias  Attila  fuit  ohm , 
eLssertatio , iGqt,  in-8. 

GRANGIER  (Pierre-Joseph),  ancien  avocat , 
uis  subdélégué  de  l’intendance  de  Berry  , né  à 
anccrre  en  1768,  m.  à Bourges  en  i8at  , conseiller 
de  préfecture , etc.,  etc.,  avait  étc  nommé  député 
du  tiers-état  de  sa  province  aux  ctals-généraux  en 
*"89  » 'l  siégea  dans  l’assemblée  constituante  avec  la 
minorité , et  en  si^na  les  protestations  collectives. 
Le  sept.  1791  , jour  de  l’acceptation  de  la  con- 
stitution par  Louis  XVI,  il  publia  un  écrit  dans 
lequel  il  taisait  de  cet  acte  la  critique  la  plus  sévère  , 
et  cessa  dès-lors  de  prendre  part  aux  affaires  pub. 

J*usqu’en  1796,  époque  à laquelle  il  fut  élu  membre 
le  ('administrât,  départent,  du  Citer,  puis  député 
de  ce  dépariera,  au  conseil  des  cinq-cents.  P. -J. 
Grangicr  obtint  depuis  la  restaurai.,  entre  autres 
faveurs  , des  lettres  de  noblesse,  et  la  croix  de  la 
Légion-dUonneur  , qui  lui  fut  donnée  par  Mgr  le 
duc  d’Angoulème  à son  passage  à Bourges  en  totâ. 

GRANlt^UE  , en  lat.  Granicus  , rivière  de  Bi- 
tbyuie  , est  fameuse  daus  l’histoire  par  la  victoire 
éclatante  qui  fut  remportée  sur  scs  bords  , l’an  334 
de  J.-C.,  par  Alexandre  , qui , à la  tète  de  3o,oco 
soldais  , y défit  l’armée  de  Darius  forte  de  60,000 
liommes. 

GRANJON  (Robert),  habile  fondeur  et  gra- 
veur de  caractères  du  16*  S.,  exerça  d’abord  son 
talent  à Paris  , où  son  père  était  imprimeur;  il  se 
rendit  ensuite  à Lyon  , y grava  des  poinçons  pour 
l’impression  de  la  musique,  passa  de  là  en  Italie  , 
s’y  appliqua  à la  gravure  des  caractères  orientaux , 
travailla  à Rome  et  à Florence  , puis  revint  à Paris 
où  il  s'attacha  surtout  à perfectionner  les  caractères 
grecs.  Son  alphabet , ainsi  que  ceux  de  Garamoud 
( v . ce  nom)  peuvent  soutenir  le  parallèle  avec  ce 
qu’on  u fait  de  plus  beau  depuis  eu  ce  genre.  Gran- 
jon  avait  pour  marque  un  marais  dans  lequel  crois- 
saient de  grands  joncs. 

GRANT  (Charles),  xnemh.  de  la  chambre  des 
communes  et  présid.  du  conseil  de  la  compagnie 
des  Iodes  orientales,  né  en  Ecosse  l’an  17^6.  fut 
nommé  par  lord  Cornwallis  président  de  la  division 
du  commerce  à Calcutta  en  1787.  Après  un  séjour 
de  plus  de  20  ans  duos  les  Iodes,  Grant  fut  ramené 
en  Angleterre  en  1790  par  la  mauvaise  santé  de  sa 
femme  et  de  ses  enfam,  et  quslrc  ans  après  il  devint 
l’un  des  directeurs  de  la  compagnie  , dans  le  sain 
de  laquelle  il  remplit  pendant  près  de  6 ans  les 
fonctions  de  vice-présid.  et  de  président.  11  siégea 
à la  chambre  des  communes  do  180a  à 1819,  et  m. 
à Londres  en  i8?3.  Grant  était  membre  de  toutes  les 
sociétés  philanthropiques  pour  la  liberté  des  noirs, 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Indes,  la  distribué  de  la  Bible  aux  pauvre»,  cl  il 
fonda  de  ses  propres  deniers  plus  de  1S0  écoles  pri- 
maires dans  les  montagnes  de  l’Ecosse.  Son  Eloge 
funèbre  a été  prononcé  par  le  pasteur  Daniel  Wilson. 
<W,d.  Grant  qu’un  *cul  ouv,  iotit.  ; Observai,  on 


the  State  of  Society  amoneg  the  Asiatic  s abject  s of 
Great  Britain,  eomp.  en  179s,  et  imp.  en  >797,  aux 
frais  et  pour  l’usage  de  la  chambre  des  communes. 
GRANT.  V.  Graint. 

GRANUCCI  (Nicolas),  littérateur,  né  à Lac- 
ques en  l53o , est  auteur  de  I ’Eremita  , la  carcere  e 
U dipotio , etc.,  i56q,  in-8;  la  Piacevol  notte  e'I 
lieto  giorno , etc.,  Venise,  1^74 . in-8;  une  trad. 
en  prose  de  la  Tbéséide  de  Boccace,  Lucques,  l579, 
in-8.  Ou  lui  doit  aussi  uoe  édition  de  l’Urbano  de 
Boccace,  Lucques,  i56l  , in-8. 

GR  AN  V ELLE  (Nicolas  PE  R RENOTde),  chan  - 
celier  de  l'empereur  Cbarles-Quint , né  en  i486  à 
ürnans  en  Bourgogne,  exerça  d’abord  les  fonctions 
d’avocat  au  bailliage  d’Ornans,  puis  fut  nommé  suc- 
cessivement conseiller  au  parlement  de  Dole  , maî- 
tre dos  requêtes  de  l’hôtel  de  l’empereur , député 
à la  conférence  de  Calais  en  i5at  , et  enfin  chance- 
lier en  t^3o.  Ayant  mérité  la  confiance  du  souverain 
par  son  zèle  et  sa  connaissance  profonde  des  af- 
faires, il  fut  charge  de  présider  les  diètes  de  Worms 
et  de  Ratishonnc  en  (54o,  et  travaillait  à étouf- 
fer les  troubles  religieux  de  l'Allemagne  , lorsqu’il 
m.  à Àugshourg  en  i55o.  On  trouvera  de  plus  am- 
ples détails  sur  la  vie  de  cel  homme  d’état  dans  les 
Mem.  de  Granvelle  par  D.  Levesque,  tum.  1er.  — — 
Granvelle  ( Antoine  Perrenot  de),  cardinal,  fils 
du  précédent,  ministre  de  Charles-Quintetde  Phi- 
lippe Il  , l’un  des  plus  habiles  politiques  du  16*  S., 
né  à Oman»  en  1617,  fut  nommé  évêque  d’Arras  à 
23  ans,  et  accompagna  son  père  aux  diètes  de  Worms 
et  du  Ratisbonne,  ainsi  qu’au  concile  de  Trente 
(l545).  A 3a  ans  il  succéda  à son  père  dans  la 
charge  de  conseiller  d’état , et  reçut  les  sceaux  de 
l’empire.  Les  actes  les  plus  imporlansde  son  admi- 
nistration sont  les  conclusions  du  traité  de  Passau 
et  de  celui  de  Caleau-Camhresis  en  155g.  Après 
avoir  régi  les  Pays-Bas  sou»  les  ordres  de  Marguerite 
d’Autriche,  duchesse  de  Parme  , il  négocia  en  1570 
un  traité  avec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre  les 
Turks,  et  par  là  il  empêcha  ceux  ci  d’envahir  le  roe. 
de  Naples.  Ce  prélat , qui  avait  justifié  par  son  tèle 
ardent  contre  les  rcligionnsires  la  haute  faveur  dont 
il  jouit  auprès  de  Philippe  II , mourut  à Madrid  en 
l593.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  de  l’infante 
Catherine  avec  le  duc  de  Savoie  , alliance  qui  en- 
leva aux  Français  tout  espoir  de  conquérir  le  Mi- 
lanez.  Ses  Lettres  et  Mémoires  ont  été  recueillis  p«r 
l’abbé  Boisot  en  35  vol.  in-fol.  : don»  Berlhodi  en  a 
donné  une  analyse  en  2 vol.  in-4- 

GRANVILLE  (Georgf.),  vicomte  Lansdowne, 
poète  et  homme  d’étal , né  en  1667,  mort  en  1735, 
s’était  fait  remarquer  dès  l’âge  de  l3  ans  par  une 

ièco  de  vers  en  l’honneur  de  la  duchesse  a’ York, 

epuis  reine  d’Angleterre.  Deux  fois  élu  député  à 
la  chambre  des  communes,  il  fut  chargé  en  1710 
des  fonctions  de  secrétaire  d’état  de  la  guerre,  puis 
élevé  successivement  au  raug  de  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  , de  membre  du  conseil  privé,  et  enfin 
nommé  trésorier  de  la  maison  de  la  reine.  Disgracié 
à l’avèncm.  au  trône  de  George  Ier,  il  se  vit  accusé 
d’avoir  voulu  favoriser  une  descente  du  prétendant 
en  Angleterre , et  subit  une  année  de  détention  à la 
Tour  de  Londres  en  1715.  En  1722,  il  passa  en 
France,  y demeura  plus,  années  uniquement  oc- 
cupé du  soin  de  réviser  ses  ouvrages;  et , de  retour 
dans  sa  patrie  , il  en  donna  une  édition  complète, 
1732,  2 vol.  in-4. 

GRAPALDI  (François-Mario*),  savant  italien, 
né  a Parme  vers  1 465  , fut  nommé  secrét.  de  l’amb. 
que  les  Parmesans  envoyèrent  au  pape  Jules  II  en 
i5l2,  reçut  le  titre  de  chevalier,  et  m.  en  i5i5. 
On  a de  lui  : de  Purtibus  crdittm  , dichonar.  longé 
lepidlssimus  nect  minus  fructuosus , impr.  pour  la 
prem.  fuis  à Parme  en  (494  « »o*4*  H111  a eu  pl“*- 

édit.  ; des  notes  sur  les  comédies  de  Plaute,  insérées 
dans  l’édit,  de  Venise,  i5o8,  in-fol.,  etc.,  etc. 
GRAPH-EÜS  (Corneille  SCHRY VER , en  lat. 


GRAS  ( i3i7  ) GRAS 


Scribonius  ou) , poète  et  littérateur,  né  en  148a  ■ 
Alost  en  Flandre,  m.  en  l558  , greffier  de  la  ville 
d’Anvers,  a laissé  : Sac  r or.  bucohcor.  ecloga  lll , 
Anvers  , l536  , in -8  , Conjugandi  et  dechnaadi  ré- 
gula , ibid.,  1 5 29  . in-8;  Flosculi  ex  Tarent ii  co- 
mcadus , Paris.  lt>33,  in-12;  une  trad.  latine  abré- 
gée de  YHist.  des  peuples  septentrion.  d’Ütaus  Ma- 
gnus,  Anvers,  i56a,  io-ia.  On  suppose  que  ce 
Craplwcus  est  le  même  que  Cypnen-Comeille  Gra - 
phaus  dont  on  a un  recueil  de  poèmes  ( poemnta ), 
et  une  vie  de  St  Guillaume  , aussi  en  vers  latins, 
impr.  à Paris  dans  le  l6*  S.— Alexandre  Güai'H.kis, 
fils  de  Corneille  , et  son  successeur  dans  la  place  de 

Greffier  d’Anvers,  a égalcm.  laissé  des  poe'sies  lat., 
partes  dans  divers  rec.,  nolamm.  dans  le  Theatrum 
urbtttm  de  George  Bruyn. 

GRAP1US  (Zacuaric)  , célèbre  philologue  alle- 
mand , né  en  1671  à Rostock , mort  dans  cette  ville 
en  1713  , pasteur  de  l’église  de  St-Jacques  , a laissé 
entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  le  détail  dans 
les  delà  érudit.  de  Lcipsig  : Htst.  htler.  Talmudis 
Babylonici  et  Hierosolymitani,  Rostock,  l6g6,  in*4  i 
Hist.  htter.  Alcorani , ib.,  1701,  in»4 , etc. 

GRAS  (Claude-Lupicin)  , médecin  et  chirurg. 
français  , né  en  1738  a Movransrn  Franche-Comté, 
m.  en  i8o5  à Besançon  , ou  il  exerçait  depuis  un  gr. 
nombre  d’années  les  fonctions  de  chirurgien  en  chef 
de  l’hosp.  desenfans  trouvés  etde  méd.  des  prisono., 
a laissé  en  MS.  un  Cours  de  chirurgie , et  un  recueil 
d’ Observât,  pratiq.  Son  Eloge , par  Bouchey , se 
trouve  daus  les  Mcm.  de  In  société  d'agricuit.  du 
departem.  du  Doubs  , tome  6.  — V . Lai; ras. 

GRASLIN  (Jean-Joseph-Louis),  administrai.  et 
financier  , né  à Tours  en  17*7.  m.  en  1790  à Nantes, 
où  il  avait  rempli  pend.  33  ans  les  fonctions  de  re- 
cev.  gén.  des  fermes  , est  aut.  d’un  écrit  int.  : Essai 
anaijrt.  sur  la  richesse  et  l’impôt , Londres  , 1767  , 
in-8.  C’est  à son  sèle  ingénieux  et  infatigable  que 
les  habitans  de  Nantes  doivent  l’érection  du  quartier 
neuf,  qui  aujourd'hui  est  le  plus  beau  de  cette  ville. 

GRASSE  (François-Joseph-Paul,  comte  de), 
marquis  de  Grasse-Tilly,  lieuten.-gén.  des  armées 
navales,  né  en  1723,  mort  à Paris  en  1788,  avait 
passé  successiv.  par  tous  les  grades  de  la  marine  ; 
et , depuis  1779  jusqu’en  1782,  il  se  distingua  dans 
la  plupart  des  affaires  importantes.  Fait  prisonnier 
en  1782  par  l’amiral  Rodney  après  un  combat  très- 
vif  et  très-sanglant  dans  lequel  il  perdit  la  moitié 
de  son  équipage,  il  fut  si  maltraité  que  son  vais- 
seau coula  avant  d’arriver  en  Angleterre.  Le  comte 
de  Grasse , rendu  è la  liberté,  publia  à ce  sujet  un 
Mémoire  justificatif. 

GRASSKK  (George\  en  latin  Grassenut , méd. 
k Strasbourg  dans  les  16*  et  17*  S.,  est  aut.  d’ouvr. 
oubliés  aujourd’hui,  et  parmi  lesquels  on  cite  celui 
qui  a pour  litre  : Oratio  de  dicta  vulgari  ; Medicè 
vivere  est  nessimè  vivere  , Strasbourg,  161 1 , in-8. 

GRASSKK  (Jean-Jacques),  ministre  de  l’évan- 
gile . né  en  tS^gk  Bâle,  m.  dans  cette  ville  en  1627, 
avait  été  choisi  pour  historiogr.  parle  roi  do  Suède 
Gustave-Adolphe.  On  a de  lui,  outre  différent  ou- 
vrages écrits  en  allem.,  Uineranurn  Inst.-politi </., 
Bâle,  1624  . in-  8 , etc. 

GRASSET  DE  SAINT  SAUVEUR  (Jacques)  , 
littérateur  , né  en  17S7  à Montréal  , ville  du  Ca- 
nada, fit  scs  études  à Paris,  embrassa  la  carrière  di- 
plomatique , fut  pendant  long-temps  vicc-coosul  de 
F rance  en  Hongrie  et  dans  le  Levant,  et  m.  à Paris 
en  1810.  Il  apubl.  les  ouvr.  suiv.  : Costumes  civils 
actuels  de  tous  les  peuples  connus  (en  société  avec 
Sylvain  Maréchal),  178401  années  suiv.,  d vol.  petit 
in-A,  ornés  de  3o5  pl.  : il  y a aussi  une  édit,  iu-8  ; 
Tableaux  de  la  fable  représentés  par  fi g. , et  ac- 
compagnés d’exphe.,  1785,  in*4  ; Tabl.  cosmogr. 
de  l’Europe , T Asie  , T Afrique  et  /’  Amérique , 1787, 
in~4  ; V Antique  Borne  , ou  Descript.  Instar,  et  Pit- 
toresque , etc.,  1705.  in»4*  en  5o  tabl.  ; Encrclop. 
des  voyages , 1796-96, 5 vol.  in-4  , avec  pl.  » 


les  Amours  du  fameux  comte  de  Bonnevnt , etc.  , 
1796  , in- 18  ; le  Sérail , ou  Hist.  des  intrigues  sé- 
crétés et  amoureuses  du  grand  seigneur , 1796, 
2 vol.  io-12;  Faste*  du  peuple  franç.%  rtc.,  17 q6  , 
in«4  i fVarvjulio  et  Zelmire  , roman  trad.  de  l'an- 
glais , >796,  in-12;  Costumes  des  représentant  du 
peuple , etc.,  1769  , in-8  ; les  Trois  manuels  , ou- 
vraae  moral , écrit  dans  le  goût  d'Epiclète  , etc., 
1796,  iu-t8;  Esprit  des  ann , etc.,  1801 , 2 vol. 
in-12  ; Voyages  pilloresq.  dans  les  quatre  parties 
du  monde , 1806,  in-4  • Muséum  de  la  jeunesse  , 
etc.  , 1812,  in-4*  eu  24  livrais.  , ouvr.  posthume 
dont  l’aut.  n’avait  publ.  que  six  livr.;  les  suiv.  l’ont 
été  par  M.  Babié  ; Archives  de  l’honneur  , ou  No- 
tice sur  la  vie  mtlit.  des  généraux,  etc..  l8o5 , 4 »• 
iu-8.  Grasset  a encore  publié,  avec  M.  J.  Roques: 
Plantes  usuelles , indigènes  et  exotiques  , 1807, 
2 vol.  in-4. 

GRASSETTI  (Jacob),  jésuite  ilalieu  , né  â Mo- 
drne  vers  1667  , m.  à Rimini  en  1657,  a donné  en 
italien  une  Vie  du  B.  Louis  de  Gonzague  , une  au- 
tre Vie  de  Ste  Catherine  de  Bologne , et  une  trad. 
des  Exercices  spirituels  du  P.  Villacastin.  Ces  dif- 
férons ouvr.  oui  été  impr.  de  1608  â l636  — Hippo- 
Ivle  Gbarsetti  , autre  jésuite  modénois  , mort  à 
Plaisance  en  |663 , a laissé  , entre  autres  écrits  x 
A mit  n me  necit  prodit  oria  , Lyon  , 1660  , in-fol. 

GRASSI  (Achille  de),  savant  canoniste , né  k 
Bologne  en  i463  , reçut  le  chapeau  de  cardinal  l’an 
t5ll,  en  récompense  des  services  qu’il  avait  rendus 
au  pape  Jules  11  dans  diverses  négociât,  en  France 
et  en  Allemagne,  fut  élevé  à l'évêché  de  Civilâ  di 
Castello qu’il  permuta  contre  celui  de  Bologne  , et 
m.  â Rome  en  i523  avec  le  titre  de  trésorier  du  con- 
clave de  Léon  X.  On  a de  lui  ru  MS.  un  Recueil  des 
décisions  de  la  cour  de  rote.— Grassi  (Achille  de), 
son  neveu  , fils  d’un  sénateur  de  Bologne  , nommé 
évêque  de  Mootefiascoue , puis  auditeur  de  rote, 
fut  eovoyé  auprès  du  roi  de  Naples  pour  eugager 
ce  prince  à travailler  avec  le  saint-siège  au  rétablis- 
sement de  la  paix  en  Italie , et  m.  à Rome  en  l558. 
Il  a augmenté  le  Recueil  des  decisions  que  lui  avait 
laissé  son  oncle.— Grasai  (César  de),  de  la  même 
famille  que  les  précédons  , chan.  de  Saint-Pierre  de 
Bologne,  puis  protonotaire  apostolique  et  auditeur 
de  rote,  m.  à Rome  en  i58o  , a recueilli  également 
des  décisions  de  la  cour  de  rote  : celle  collection  a 
été  mise  au  jour  k Rome,  1601  , in-4-  — Grassi 
(Pâris  de),  évéq.  de  Pesaro,  frire  du  cardin.  Achille, 
né  à Bologne  dans  le  t5*  S. , m.  à Rome  en  l528 
après  avoir  rempli  les  fonctions  de  maître  des  céré- 
monies et  de  prélat  du  palais  sous  les  pontificats  de 
Pie  II , de  Jules  11  et  de  Léuu  X,  a laissé  , entre 
autres  ouvr.,  uu  Journal  MS.  de  tout  ce  qui  s’est 
passé  â la  cour  de  Rome  depuis  (5o4  jusqu’à  la  m. 
de  Léon  X ; on  en  trouve  des  fragment  impr.  dans 
les  Annales  eccl.,  d’Oderic  Rainaldi. 

GRASSI  (Horace),  jésuite  , mathématicien  , né 
à Savone  en  1682 , m.  à Rome  en  |654  • est  moins 
connu  par  le  mérite  de  ses  product.  scienlifiq.  que 
par  sa  dispute  avec  le  célèbre  Galilée.  11  professa  les 
mathématiques  à Gènes  et  à Rome  , et  fut  recteur 
du  collège  de  Savone.  On  a de  lui,  entre  autres 
écrits  anon.  ou  pseudon.  : Dissert,  opltca  de  iride , 
Rome,  1618,  iu«4  ; Dissert,  astron.  de  tribus  co- 
metis  anni  1618,  Rome,  1619,  Bologne,  (655,  in-Aj 
Libra  astronom.  et  philos,  qud  Galiltei  opiniones  de 
cometis  refutantur  ^sous  le  nom  de  Lolario  Sarsi) , 
Parme,  1629,  in-4,  OUTr-  auquel  Galilée  répoodit 
par  sou  Saggiatore ; et,  sous  le  même  pseud..  Ratio 
ponderum  lib.  et  simbellt » in  qud  qmd  è Galilmi 
Simbellatore  de  cometis  statuendum  sit  proponilur, 
Paris , 1626  , Naples  , 1627  et  1629  , in-4-  Grassi  a 
laissé  eu  outre  des  Disc,  lat.,  Rome,  164 1,  in-12. 

GRASSI  (Candide-Frêdêric-Ai»tx>ins  de),  mé- 
decin , né  à Dresde  en  1753,  m.  en  i8t5,  a publ.  x 
Manuel  des  vaccinal.  , ou  Notice  sur  la  vaccine , 
etc, , 1804  i v édit  précédée  d'une  Notice  biogr. 


GRAT 

•ur  l’auteur  pur  M.  J. -II.  de  Saincric  , Bordeaux  , 
1817,  in-8.  il  a laisse  divers  MS*,  parmi  lesquels  I 
on  remarque  ua  Traite  de  la  matière  medicale , et 
Topographie  médicale  de  Bordeaux. 

GRASWINCKEL  (Théodore),  jurisconsulte  et 
publiciste  hollandais  , né  en  1600  à Deft , m.  à Ma- 
lisses  eu  1 666  » après  avoir  rempli , entre  autres 
fonctions,  celles  de  secrétaire  de  la  chambre  mi- 
partie  des  états-généraux , a laissé  plus,  dissertât, 
sur  des  questions  de  droit  et  div  écrits  polémiq.  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Strict,  ad  centuram 
J.  à Felden  im  libros  Grohi  de  jure  bel/ 1 et  parie  , 
Amsterd.,  l65-).  in-q  i Dissert.  de  prmludits justifia 
et  /uns,  advenue  Francise.  Bebellum  , Dordrecht , 
1660.  On  a encore  de  lui  1 Psalmi  Daoidis  pnraph.  I 
heroicâ  ■versé  , La  Haye  , >643  , in-4  ; Thomte  à 
Ktmpis  de  Inutatione  Chnsti  lib.  III.  lalino  carminé 
expressi  , Rotterdam  , 1661  , in-8  ; Comment,  ad 
Saüustu  Catihnam  , Leyde,  l6q2 , in-16;  Princtps 
Pacte , La  Haye  , i655 , àn-4  i Dis  sert,  apologetica 
advenus  Sam.  Mancsium  , etc.,  etc. 

GRATAROLI  (Guillaume)  , un  des  plus  célè- 
bres médec.  du  i6*S.,  né  à Bt-rgamc  en  i5it>,  étudia 
i l'université  de  Padoue,  et  quitta  l'Italie  i l’époque 
où  dea  querelles  relig.  et  la  guerre  occasion ée  par 
U ligue  de  Cambrai  déchiraient  cette  contrée;  il 
se  rendit  en  Suisse , professa  la  médecine  à Mar- 
pourg  cl  à Bâle,  sequit  la  réputation  d'un  habile 
praticien  , et  sn.  dans  celle  dernière  ville  en  l568. 
Le  catalogue  de  ses  ouvrages,  donné  pu*  Niccron  , 
tome  3t  , est  moins  exact  que  celui  qui  se  trouve  à 
la  suite  delà  notice  biographique  Delta  viia  e délit 
scnltidi  GuUelmo  Graiaroli  , par  le  comte  Jean- 
Baptiste  Gallisioli , Bergame  . 1788  , in-8.  Nous  ci- 
terons comme  un  des  meilleurs  ouvr.  de  ce  mé- 
decin : de  Medicimte  et  rei  herborise  origine  , pro- 
gressa et  utêlitaie  . Strasbourg  , 1 56 ^ , in-8  ; il  a 
publ.  : Opuscules  Gmtaroli  , ah  ipso  aucforc  denub 
corrtcta%  Lyon,  l558,  in-i5.  Ses  Discoure  notable s 
sur  les  moyens  pour  conserver  et  augmenter  ht 
mémoire , ont  été  trad.  par  Et.  Coppé,  Lyon,  i58t>, 
in-12.  — Gratarüli  (Bongianni),  contemporain 
et  parent  du  précéd.,’a  éent  une  description  topo- 
graphique des  envir.  de  Salo  sur  le  lac  de  Guarda. 
Un  a ausai  de  lui  3 lragéd.,  dont  l’une , Polyj-éne , 
impr.  à Brescia  en  1728,  est  citée  dans  le  Teatro 
1 ta  ha  no  de  Maffey. 

GRATEL.  V.  Ddnicuge. 

GR  ATI  ANL  V . Graciani. 

G R ATI EN  , G ratia  nus  (Flavius)  , empereur 
romain  d’Occident,  né  dans  la  Pannonie  en  35ÿ , 
reçut  le  titre  d’auguste  à l’âge  de  huit  ans  , et  en 
36y  partagea  le  sonverain  pouvoir  avec  le  jeune 
Valentinien  , son  frère,  que  les  chefs  de  l’armée 
avaient  fait  proclamer  empereur  immédiates»,  aprèi 
la  mort  de  Valentinien  Irr,  père  de  ces  deux  prin- 
ces. Une  horde  d'Allemands  ayant  envahi  laGaule, 
Gralicn  les  dispersa  complètement,  puis  il  alla 
venger  en  Orient  la  défaite  récente  que  les  Golhs 
avaient  fait  essuyer  à l’armée  romaine  , ainti  que  la 
mort  de  l’emper.  Valens,  dont  il  conféra  le  sceptre 
à Théodose  , son  principal  lieutenant  dans  cette 
glorieuse  expédition  , et  à qui , par  cette  faveur 
méritée  , il  espérait  faire  oublier  le  supplice  in- 
juste de  son  père,  exécuté  â Carthage  sur  de  fausses 
accusations.  Affermi  sur  le  trône  par  les  armes  , 
Gratien  tourna  toute  son  activité  vers  les  restes 
du  paganisme  ; mais  la  rigueur  de  set  mesures 
contre  l’idolâtrie  lui  aliéna  l’affection  des  peuples  , 
qui  l’abandonnèrent  aussitôt  que  le  tyran  Maxime 
eut  été  proclamé  dans  la  Grande-Bretagne  ; il  fut 
assassiné  à Lyon  en  383  , par  Andragathe,  l’un  des 
lieuten.  de  Maxime. — Un  autre  Gratien,  tiré  des 
derniers  rangs  de  l'armée  et  revêtu  de  la  pourpre 
impér.  en  4«f  par  les  légions  de  la  Grande-Breta- 
gne révoltées  contre  Hunorius  , fut  massacré  quatre 
mois  après  par  ceux  meme  qui  l’avaient  élu,  et  eut 
Constantin  pour  successeur. 


G RAT 

GRATIEN , Gnrtianus , célèbre  canoniste  , né  & 
Cliiusi,  petite  ville  de  Toscane,  embrassa  la  vie  re- 
ligieuse dans  le  monastère  de  St-Félix  et  de  Saint- 
Nabor  â Bologne  , et  y m.  vers  le  milieu  du  1 a*  S. 

Il  est  connu  comme  auteur  d’une  compilation  dee 
textes  de  l'Ecriture  sainte  , dos  eanons  des  apôtres, 
des’eanons  des  conciles  , des  décrétales  des  papes  , 
des  extraits  dee  SS.  PR.,  des  livret  pontificaux,  dee 
décrétales,  etc.  , etc.,  dans  laquelle  il  s'attache  â 
concilier  les  canons  qui  se  contredisent.  Cette  col* 
lection  parut  en  1 1 5 1 , sous  le  titre  de  Décret  ; la 
prem.  édit,  avec  date  est  de  Strnsb.,  1471,  in-fol.  ; 
Antoine- Augustin  , archev.  de  Tarragoue,  a publ. 
un  liv.  de  Kmendattone  Gmtiani. 

GRATIEN  (JEAN-BA»TWTE-GuitT.ArifE) , 1a- 
xariste  et  év.  conslitut.,  né  en  1747  • Crescentino 
en  Piémont,  était  aupér.  du  séminaire  de  Chartres 
au  moment  de  la  révolution.  Elu  en  1792  au  siège 
métropolitain  de  Rouen  , en  remplacement  de 
M.  Charrier  de  La  Roche  démissionn.,  U siégea  en 
1797  à l’assemblée  des  év.  constitut.,  et  après  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers  pendant  la  terreur,  il 
mourut  en  1799  à Rouen.  On  a de  lui  : Traité  ecclé- 
siastique sur  tes  contrats  usuraires  , en  latin  , Char- 
tres , 1790  ; P.xposit.  de  ses  sentim.  sur  les  vérités 
auxquelles  on  prétend  que  la  constitution  civile  du 
clergé  donne  atteinte  , et  recueil  d'autorités  et  de 
réflexions  qui  la  /avalisent  , 1791  , in-8;  Instruct. 
pastorale  sur  la  continence  des  ministres  de  la  re- 
ligion , 1 792  , in-8  ; Contraste  de  la  réformat,  an - 
glicane  par  Henri  VIII , et  de  la  réformât,  galli- 
cane par  l'assemblée  constituante  , 1 792  , in-8  ; 
Lettre  théoloriq.  sur  l'approbat.  des  confesseurs  , 
Chartres  et  Paris  , 1791  , in-8  ; la  V énte  de  ta  re- 
ligion chrrt.  démontrée  par  les  miracles  de  Jésus- 
Christ,  Rouen,  179$,  in-8. 

GRATIUS,  poète  latin  , surnommé  Fafiscus , de 
Faléries,  lieu  de  sa  naissance  , fut  contemporain  et 
ami  d’Ovide  , qui  le  cite  avec  éloge.  Son  poème  sur 
la  chasse  avec  les  chiens,  inlit.  Cynegeticvn , long- 
temps perdu  pour  les  lettres,  et  retrouvé,  dil-ou, 
vers  i5o3,  par  Sannaaar , dans  une  bibliothèque  do 
France,  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  â Bologne, 
l5ü4  , in-fol.  ; il  a été  souvent  réimpr.,  et  presque 
toujours  avec  celui  de  Némésicn  sur  le  même  sujet  : 
on  estime  surtout  les  éditions  de  P.  Burm.m11  , 
Leyde  . dans  ses  Poêla  lattni  minores , in~4  , 1728  , 
et  de  Wernsdorf , tome  l,r  de  sa  réimpr.  singuliè- 
rement améliorée  du  travail  de  Burmann  , sur  les 
poêles  latins  du  second  ordre. 

GRATIL’S  ou  GRAES  (Outwinus),  théologien, 
né  au  i5rS.  â Ilollwick  dans  le  diocèse  de  Munster, 
ni.  en  i5qi  à Cologne,  où  il  professait  depuis  l’an 
t 509,  a rendu  son  nom  célèbre  par  le  zèle  avec  le- 
quel il  prit  la  défense  de  la  religion  contre  les  no- 
vateurs. On  a de  lui  : Orationes  quodhbeticcr,  Co- 
logne , 1 5o8  , ia*4  ; Fasciculus  rerum  e xpetendar. 
ac  Jugiendarum  , il».,  Cologne  , 1 535  , iu  fol.,  rcc, 
de  pièces  relatives  au  concile  de  Bile  ; Gemma  près- 
nosticat .,  ibid.,  1577  , in-4  » quelques  opuscules 
tliéolugiques  dont  le  P.  llartzlicim  a donné  la  liste 
dans  sa  Bibl.  coloniensts. 

GRATTA  N (Henri)  , célèbre  oratrur  irlandais  , 
né  vers  175*1  à Dublin  , suivit  d’abord  le  barreau 
dans  celte  ville,  et  n’y  était  guère  connu  que  de  ses 
amis  lorsque  177$  il  lut,  par  U faveur  de  lord  Char- 
lemonl,  élu  représentant  du  bourg  de  ce  nom  au 

r-arlement  d’Irlande.  Son  début  dans  la  carrière  po- 
itique  justifia  les  espérances  de  ceux  qui  lui  eu 
avaient  ouvert  l'entrée  ; cl  bientôt  le  barreau  de  Du- 
blin et  le  parlem.  irland.  se  réunirent  pour  voler  des 
récompenses  au  jeune  et  brillant  orateur,  au  citoyen 
fidèle  qui  avait  fait  révoquer  le  statut  de  la  sixième 
année  de  George  IrT,  par  suite  duquel  l’Irlande  al- 
lait perdre  son  indépendance  et  scs  droits.  A 1*  tête 
du  club  whig , Graltan  prit  la  résolut,  avec  tous  ses 
compatriotes  et  ses  collègues  de  n’accepter  aucune 
fonction  administrative  jusqu'à  ce  qu’un  bill  côt  dé- 
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cUr*  le*  officiers  de  la  couronne  responsables  de 
leurs  actes , et  les  employés  des  finances  déchus  du 
droit  de  vote  aux  élections.  Ses  attaques  contre  les 
dimes . ses  réclamations  pour  la  liberté  des  cathol., 
sa  modération  à la  veille  de  la  guerre  civile  , ses 
efforts  pour  réconcilier  les  deux  partis  qui  s’égor- 
geaient . enfin  sa  relraito  du  parlemeul  pour  rester 
étranger  aux  horreurs  qu'il  n'avait  pu  prévenir  , 
constatent  à la  fois  la  pureté  de  ses  vues  et  l’indé- 
peodauce  de  sa  conduite.  J1  reparut  à la  tril».  pour 
combattre  violemment  , mais  en  vain , le  projet  de 
Pilt , si  fatal  aux  intérêts  de  l'Irlande  : son  discours, 
célébré  dans  les  fastes  parlementaire*  , lui  valut  les 
honneur»  de  l'ovation  a l’issue  de  la  séance,  et  une 
insulte  de  M.  Corry  qui  fut  effacée  par  un  duel.  En 
l8l5  Grattau,  qui  vota  avec  le  parti  ministeriel  pour 
la  guerre,  perdit  sa  popularité  : jamais  il  ne  l’a  re- 
gagnée , quoique  dans  les  discussions  sur  Vimcome- 
U iar  et  sur  la  suspension  de  Yhabeas  corpus  il  se  soit 
placé  de  nouveau  dans  les  rangs  de  l'opposition. 
Grattau  mourut  à Londres  le  t j mai  1820.  Orateur 
parfois  un  peu  prolixe  ou  froid  dans  le  début  de  ses 
improvisations  , il  s’animait  pur  degrés,  et  alors  des 
paroles  énergiq.,  des  ide'cs  profondes  remplaçaient 
ces  formes  parlementaires  qu’il  maniait  avec  tant 
d'art.  Scs  discours  politiques  ont  été  recueillis  en 
un  vol.  io-8  : ils  avaient  été  unp.  separ.  de  1788  à 
l8ta , même  format.  M.  T.  liâmes  a très-ingénieu- 
sement  qualifié  les  talent  et  le  mérite  de  ce  coura- 

Jeux  avocat  de  l'émancipation  des  cathol.  d’Irlande 
ans  son  onv.  intit.  : Parliammtartes  portraits  , 
etc.,  Londres  , l8l5,  in  8 , dont  il  existe  une  trad. 
française  par  M.  Ch.  Malo  . Paris  , 1820,  t v.  in-8. 

GRAU  ( Cu h i:  nr.N- 1 m ON.),  ptûtolome  al'em., 
né  è Allendorf  dans  la  Hesse  en  i636  , d’abord 
prof.de  théol.  et  mimslrede  l'Evangile  dans  l’église 
des  réformés  à Ilerhorn  , puis  pasteur  à Bctsa  en 
Hesse,  où  il  mourut  en  171»,  a pub.  : Dcmonstratio 
pamdo.ru  de  nostrm  lingua  vemacutar  m docendis 

discendisi/ue  nrtibus posstltili  usa  doettore  et 

pub!..  Ilerhorn  , ttfqa,  in-.^. — Grau  (Jean-David), 
méd.  allem.,  né  à Volkstacdt,  près  de  Rudolsladt, 
en  1729,  profrss.  de  sciences  médicales  à léna,  puis 
i Gottingue,  où  il  mourut  en  1768,  a pub.  un  grand 
nombre  de  Dissert.  sav.  dont  on  trouvera  le  détail 
dans  VHist.  lift,  de  Gottingue  par  Pfltler.  Nous  ci- 
terons entre  autres  les  suiv.  : de  Plethorm  cansts  et 
effectibus  , Jéna  , 1756,  in*4  ; de  Iconogr.  pathol ., 
ibid.,  1760,  in-.j  ; Siemens  de  l'art  des  accouche - 
mens , ibid.,  1704,  in-8.  — Grau  (Abrah.),  malh. 
hollandais,  né  a Wansurcrd  dans  lu  Frise  en  t63a , 
m.  en  t683  à Francker  , où  il  avait  professé  suce, 
les  matliém.  et  la  philos.,  est  aut.  d’une  ffist.  de  la 
philos,  en  lat..  Francker,  1674.  d’une  Algèbre,  id., 
et  d’un  Te.  élément,  d'anthmrt.  en  hollandais. 

GRAUMANN  (Jean-Phil.),  conseiller  privé  des 
finances  et  des  domaines  du  royaume  de  Prusse  et 
direct.-gén.  de  la  monnaie  de  Berlin  sous  le  régne 
de  Frédéric  II,  né  en  Primèrent  1710,  m.  en  176a, 
fut  le  réformateur  du  système  monétaire  en  Alle- 
magne. Il  a pub.  sur  le  commerce  et  les  monnaies 
plus.  ouv.  ail.  parmi  lesquels  on  distingue  : Lettre 
concernant  le  système  de  monnaies  en  usage  en 
Allemagne , elc.,  Berlin,  1749*  »n*4*  *r*  en  franç., 
ibid.f  1752 , in-8  ; le  Flambeau  du  négociant , etc., 
ibid.,  1754  , in-4i  Sec.  de  lettres  sur  la  monnaie , 
etc.;  il».,  176a,  a vol.  in  - 4 i Lettre  sur  la  proport, 
entre  l'or  et  l'argent , sur  les  monnaies  de  France , 
trad.  surl’orig.  allem.  de  Graumann  (par  J.-B.-L. 
Beycrlé)  , Pans  , 1788,  in-8. 

GRAUNT  (Jean),  marchand  anglais  , né  dans  le 
Hampsliirc  en  1620,  ni.  en  1674*  a pul».  en  angl.  : 
Observations  naturelles  et  polit,  sur  les  listes  mor- 
tuaires t Londres,  1661  , m-j  : cet  écrit  , qui  fit 
admettre  son  auteur  daut  la  soc.  royale  do  Lond. , 
se  trouve  analysé  dans  le  Dtctionn.  de  Chaussepié. 

GRAUNTou  GRANT  (Edouard',  maître  d’école 
angl.  du  16*  S.,  mort  en  itioi,  a pub.,  sous  le  litre 


suiv  , De  vit  A et  obliu  Page  ri  Aschami  ac  dictionis 
elrgantui , etc., in-8.;Loml.,  1677,  un  rec.  des  Lettres 
de  Roger  Asc  ha  m , auquel  il  a joint  quelq.  pièces 
de  sa  composition.  Il  a égalent,  inséré  des  ntorc.  de 
poésie  lat.  dans  divers  ouv.  publ.  de  son  temps. 

GRAVANDER  (Laurcnt-Frederic)  , médecin 
et  poète  suédois , né  à Sund  en  Wcstmanie  l’an 
1778  . fut  nommé  en  1804  médecin  du  district  de 
Falilun  en  Dalécarlie,  fit  les  plus  gr.  efforts  pour 
la  propagation  de  la  vaccine  , mérita  du  gouverne- 
ment une  récompense  de  3. 000  Ir.  et  une  médaille 
d'encouragement,  et  mourut  en  l8i5  emporté  par 
une  maladie  épidémique  qu*  ravageait  le  pays.  Il  a 
pub.  des  Mém.  sur  la  vaccine  et  sur  div.  objets  de 
police  médicale,  et  a laissé  plus,  morceaux  de  poésie 
parmi  lesquels  on  remarque  la  traduction  de  deux 
morceaux  des  Métamorphosés  d'Ovide,  une  imi- 
tation de  l 'Episode  de  Virgile  et  de  l'ode  d’Horace 
sur  le  bonheur  de  la  vie  champêtre,  nu  poème 
J’Hercule,  un  autre  intit.  la  Sousxe  de  la  sagesse , 
et  d’autres  pièces  imp.  dans  le  Journal  de  la  liitér . 
et  du  thrdtre  qui  parait  à Stockholm. 

GRAVE  (Ch. -Jus.  de),  jurisc.  daman d , né  à 
Ilrsel  vers  le  milieu  du  18e  S.,  s'établit  k Gand,  où 
il  acquit  une  grande  réputation,  et  devint  conseiller 
au  grand  conseil  de  Flandre.  Lors  de  la  réunion  de 
la  Belgique  à la  France  en  1795,  Grave  fut  nommé 
par  le  département  de  l’Escaut  député  au  conseil 
Jet  anciens;  mais  il  se  retira  des  affaires  publiques 
pour  s'occuper  de  la  rédaction  d’un  ouv.  plein  de 
recherches  savantes  , et  qui  ne  parut  qu'après  sa  m, 
arrivée  en  t8o5.  Celte  product.  a pour  titre  : Krrubt. 
des  Champs-Elysées , ou  Monde  ancien,  etc.,  Gand  , 
1806.  3 vol.  in-8,  avec  une  Notice  sur  l'auteur,  etc., 
par  G. -B.  Liégeard.  Le  docteur  Edouard  Davics  , 
dans  ses  celtic  Eesearches  (recherches  celtiques), 
imp.  & Londres  en  iHo.j , émet  les  mêmes  opinions 
que  Grave  sur  les  Champs-Elysées,  les  Cimméricns  , 
Orphée  , la  Galatée  , etc. 

GRAVE  (N.,  vicomte  de),  capitaine  de  dragons, 
né  k Narbonne  dans  le  18'  S , a puhl.  sous  le  titro 
â'OEueres  deux  tragédies  et  de»  poésies  fugitives  , 
«777  L’une  des  tragédies  intit.  Varon  avait 

été  déjà  imp.  séparément  en  176a,  in-ta. 

GRAVE.  V.  Poncet  de  La  Grave. 

GRAVE  (Pierre-Marie , marquis  de),  lient. - 
gén.  cl  pair  de  France,  né  en  »;-»5  d’une  famille 
ancienne  du  bas  Languedoc,  combattit  dans  sa  jeu- 
nesse à Gibraltar . et  en  1783  était  devenu  premier 
écuyer  du  duc  de  Chartres,  actuellement  duc  d’Or- 
léans. Le  parti  qu’il  allait  suivre  dans  l’orage  polit, 
déjà  imminent  fut  tracé  dis  lors  par  rattachement 
qu’il  avait  voué  au  jeune  prince  , attachement  que 
le  temps  et  les  malheurs  u'ont  jamais  altéré.  Appelé 
en  179a  à remplacer  M.  de  Narbonne  au  ministère 
de  la  guérir  , de  Grave  ne  remplit  que  deux  moi* 
ces  fonctions,  auxquelles  il  était  peu  propre  sans 
doute,  mais  dans  le  court  exercice  desquelles  il  ne 
laissa  pas  de  témoigner  au  roi  sa  fidélité  et  son  dé- 
vouement : ce  qu'aucun  parti  n’a  pu  lui  contester, 
c’est  une  probité  intacte  et  les  plus  nobles  qualités 
domestiques.  Décrété  d'aecusation  le  37  août  179a 
sur  un  rapport  de  Cambon  , il  patsa  en  Angleterre  ; 
et,  après  avoir  traversé  loin  de  toute  intrigue -l'é- 
poque la  plus  désastreuse  de  la  révolution,  il  rentra 
en  France  en  1804,  fut  employé  dans  son  grade  de 
maréchal-de-camp  jusqu’en  ifci4  , comme  eomm. 
de  l’ile  d'üleron , «l  mourut  au  Palais-Royal  en 
i8a3  , cher,  d’honneur  de  la  duchesse  d’Orléans. 
Son  Eloge , prononcé  à la  chambre  des  pairs  par 
M.  le  comte  do  Ségur  le  a5  fér.  i8i3,  se  trouve 
dans  le  Moniteur  du  8 m..r*  de  la  mèiuc  année,  etc. 
On  cite  quelques  comp.  légères  dues  au  marqnitde 
Grave  , et  M.  Barbier  lui  attribue  les  opine,  intit.  î 
Essai  sur  l’art  de  tire , Turickenham  , 1816,  in-ta, 
et  la  Folle  de  St  Joseph , insérée  dans  les  Folies 
sentimentales , 1787,  3 vol.  in-X2. 

GRAVELOT  ( Hubert- François  BOURGüI- 
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GNON)  , dessinateur  , frère  «lu  célèbre  géographe 
d'Anvillc  , né  à Pari»  en  1699*  ni.  en  1773  , avait 
suivi  les  leçons  de  Restout  et  de  Bouclier,  et  sc 
livra  exclusivement  au  dessin.  S’étant  rendu  en 
Angleterre , où  le  manque  d’artistes  habites  lui 
donna  une  assex  gr.  vogue,  il  y séjourna  i3  ans, 

Ïiuis  revint  en  i Paris,  où  il  composa  succès. iv. 

es  dessins  des  gravures  pour  l’édit,  de  Voltaire  par 
Panckoucke  , celle  de  Racine  par  Luneau  de  Buis- 
jermain,  celle  de  Corneille,  etc.,  etc.  Ou  lui  doit 
également  la  plupart  des  cartouches  des  cartes  de 
d’Ànville , qui  lui  a consacié  une  Notre e dans  le 
Nécrologe  de  t^d.  . 

GRAVEROL  (Franc.)  , avocat  au  présidial  de 
Ntmes  , né  dans  celte  ville  en  t644  « allia  la  culture 
des  lettres  è celle  de  la  jurisprudence,  fut  nicmh. 
de  l’aead.  de  Bicovrati  de  Padoue  , l’un  des  fondât, 
de  celle  de  Mmes,  et  mourut  en  1694  après  avoir 
puh.  un  gr.  nornb.  d’écrits  , dont  les  plus  rcmarq. 
so  nt  : Observ.  sur  les  arrêts  du  parlement  de  Tou- 
louse , rec.  par  La  Boche-Ftavin  , Toulouse  , 1682  ; 
Miles  missicius , lûmes,  l6?4  '•>  pour  la  •vie  de 

Tannegut  Lefèvre , t686  ; plusieurs  Dissert,  sur  des 
médailles  et  des  monumens  antiques;  Soiberiana , 
sive  excerpia  ex  ore  Samuelis  Sorbière , Toulouse  , 
1691  , in-ia;  Notice  et  abrégé  histor.  des  22  villes  , 
chejs  de  diocèse  de  la  province  de  Languedoc . ouv. 
poslh.  puh.  par  Us  soins  de  G.-L.  Colomiès,  Tou- 
louse, 1696,  in-fol.  M.  Barbier  attribue  è Graverol 
la  trad.  de  la  Vie  de  frà  Paolo  par  le  P.  Fulgencc, 
pub.  i I.eyde  en  1G61.  — GrAVEROL  (Jean)  , frère 
du  prc'c.,  ministre  calviniste,  né  à Nîmes  en  1647, 
exerça  à Lyon,  à Amsterdam  et  à Londres , fut  lié 
avec  Bayle  , les  deux  Spon  et  autres  sav.  non  moins 
célèbres,  et  mourut  à Londres  eu  1718.  On  a de 
lui  : de  Beligionum  concihatoribus , Lausanne , 
1674  , sous  le  nom  de  Boite  Gravius  (anagramme  de 
G rave  roi  ins ) ; L'Eglise  protestante  justifiée  par 
l'Eglise  romaine  sur  quelq.  points  de  controverse  , 
Génère  , 168a  ; Instructions  pour  les  Nicodémites , 
Amsterdam,  1687,  in-8;  de  Juvenllibus  Theodari 
Beze  poematis  epistola  ad  N.  C,,  etc.,  Amsl.,  1 683, 
in- 12;  Moses  vmdicatus  , etc.,  il».  , 1694,  *n“**  ' 
écrit  è l’occasion  du  système  de  Bnrnet  sur  la  Gé- 
nèse;  des  Points  fondamentaux  de  la  relig.  chrét.% 
Amst.,  1697  ; Bi st.  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes  , 
etc.,  Londres  , 1703  , in-ia  ; Béfle x.  désintéressées 
sur  certains  prétendus  inspirés...  dans  Londres , ib., 
1707  ; Eloge  de  J.  Spon , ins.  dans  les  Nouvelles 
de  la  républ.  des  lettres , fév.  et  juin  1696,  mal  à 
propos  attribué  à F.  Spon.  — Graverol  (Henri- 
François  de),  de  la  famille  des  précéd.,né  à Bcrnis 
vert  1728,  a puh.  une  Dissert,  sur  l’origine  de  la 
loi  Papia  Poppea , 1765,  in- ta. 

GRAVES  (Richard)  . écrivain  anglais  , curé  de 
Claverton  , près  d'Oxford  , pendant  3o  ans , et  cha- 
pelain d.  lady  Chatam.  né  en  17 1 5 à Mickletou  dans 
le  comté  de  Gloucester , mort  en  «804 , a laissé  un 
grand  nomb.  d’ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Invitation  à la  race  emplumée . 17®  , poème  est.  ; 
le  Don  Quichotte  spirituel , 177a  » d vol.  in-ia; 
Cotumelle , ou  le  Malheureux  anachorète  , conte 
dialogué  en  a vol.  ; Euphrosine  . recueil  de  poésies 
en  a vol.  ; le  Fds  du  fermier , coule  moral  en  vers  ; 
Bécréations  d’un  vieillard , ou  Amusement  solit. , 
en  prose  et  en  vers , 1801,  in-8  ; L'invalide , avec  tes 
Moyens  probables  de  jouir  de  la  santé  et  d'une 
longue  vie  par  un  nonagénaire,  t8o5  , in-ia. 

GRAVESANDE  (Guill.-Jacor  S’) , physicien  , 
géomètre  et  philosophe  hollandais,  un  des  plus  il- 
lustres disciples  de  la  philosophie  de  Newton,  prof, 
de  mathém.  et  d’astron-,  de  mélaphy».  et  de  morale 
à l'acad.  de  Lryde , membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , né  i Bois-le-Duc  en  t688. m.  en  t;4*.  » 
la  gloire  d’avoir  puissamment  contribué  aux  pro- 
grès des  sciences  pb^siq.  en  développant  les  nouv. 
méthodes  , en  con6rmant  les  nouvelles  decouvertes 
par  ses  appareils  , sel  macliioeJ  , ses  travaux  sçion- 


tifiques  , et  en  les  propageant  par  un  enseignement 
plein  de  méthode  et  de  clarté.  On  trouvera  une  No- 
tice très-détaillée  sur  sa  vie  et  ses  ouv.  dans  le  Dic- 
tionnaire histor.  de  Prosper  Marchand.  Ses  ouv.  Ira 
plus  remarq.  sont:  Physices  elementa  mathematica , 
expérimentés  confinante,  etc.,  La  Haye,  1720,  17a! , 
17*5,  1742,  X vol.  tn-4,  trad.  en  anglais , puis  en 
français  par  Joncourt,  Leyde,  1746;  Philos.  New- 
loniantt  institut,  m usus  acad.  : abrégé  du  précéd., 
Leyde,  I7a3,  1728  et  1744  î Introd.  ad  philos.,  me- 
taphjrsicam  et  logicam  continent  , Leyde,  1736, 
»73/,  1756,  trad.  en  frauç.  (par  Joncourt),  I,eyds, 
1737,  etc.  S’Gravesande  a eu  part  au  Chef-d’<Euv. 
d’un  Inconnu , de  St  Hyacinthe  et  autres.  L’édit,  la 
plus  ntim.  de  cet  ouv.  a été  pub.  en  t8o6,  a v.  in-8. 

GRAVESON  (Ignàce-Hyac.  AMAT  de),  ja- 
cobin , docteur  de  Sorbonne,  né  en  1760  près  d'A- 
vignon , dans  un  village  dont  il  a conservé  le  00m  , 
m.  à Arles  en  1 7 63  , est  auteur  de  plus.  ouv.  assex 
médiocres  écrits  en  latin,  et  dans  lesquels  dominent 
les  idées  ultramontaines  ; ils  ont  été  imp.  collecliv. 
à Venise  en  174°*  7 V°L  in-4- 

GRAVJEK  (Laurent),  antiquaire,  né  1 Mar- 
seille en  1(07  , m.  en  1717  , fut  l’un  des  fondât,  de 
l’acad.  de  sa  patrie  ; il  s’appliqua  avec  beauc.  d’ar- 
deur à la  recherche  des  médailles  et  des  anciens 
monumens , cl  forma  un  cabinet  très-curieux.  Il  a 
laissé  en  MS.  plus.  Dissert,  sur  des  points  intéres- 
sant de  l’Histoire  de  Provence. 

GRAV1LLE  (Bart.-ClaidkGRAILLARDde), 
homme  de  lettres  , né  à Paris  en  1727,  m.  en  176a, 
a publié  entre  autres  brocli.  et  opusc.  : le  Mage  de 
Cnica  , Paris  , 17:19,  in- 12  ; Entendons-nous  , ouv. 
posth.  de\M.  Gobe  mouche  , aux  Bouler.  (Paria), 
1760,  a vol.  in-ia;  l’Homme  vrai , ib*,  1761,  in- Il  ; 
l’Ami  des  files , ibid. , 1761,  1776,  in- ta.  Gra- 
vide a eu  part  au  Becueil  A.  B.  C.  11  avait  entrepris 
succestiv.  la  publ.  de  deux  feuilles  périodiques  qui 
eurent  peu  de  succès  ; nOlamm.  le  Journal  vil!ag.% 
1769.  3 h uni.  in-ta. — Aune  Mallet  de  Gravillk, 
dame  lettrée  du  16*  S.,  a laissé  un  rec.  de  poésies 
qui  parait  11’avoir  jamais  été  mis  au  jour,  mais  sur 
lequel  on  trouve  une  Notice  dans  les  Mélanges  tirée 
d'une  grande  bibliothèque. 

GRAVINA  (Dominique  de)  , ainsi  nommé  du 
lieu  de  sa  naissance  dans  le  roy.  de  Naples,  histor. 
du  14*  S.,  a écrit  en  latin  le  Journal  des  évènement 
qui  se  sont  passes  dans  la  Fouille  (Apulia)  depuis 
l33a  jusqu'en  i35o,  inséré  par  Muratori  dans  les 
Scriptorum  rerum  itnlicarum  , t.  13. 

GRAVINA  (Pierre)  , hou  poète  latin  du  t5*  S., 
né  à Palerme  vers  i433  . visita  l’Italie  au  sortir  do 
ses  études,  embrassa  l’état  reelés.,  se  fixas  Naples, 
te  lia  d’amitié  avec  Jov.  Poulanus , Sannaxar  et 
d’autres  persoon.  de  mérite , et  m.  en  1627  ou  i5a8. 
Set  poésies  éparses  , recueillies  par  Scipion  Capèce  , 
ont  été  imp.  à Naples  , lS3a,  in~4 , avec  la  vie  de 
l’aut.  par  Paul  Jove  : ce  livre  est  devenu  rare.  On  a 
encore  de  Gravioa  : Epistola  et  orationes  , Naples, 
1589  , io~4  , réirnp.  en  l'48.  On  regrette  la  perle  de 
plus,  autres  ouv.  de  ce  poète,  entre  autres  du  poème 
intit.  de  Gonzafvi  Cordubœ  rebus  geslis.  Gonsalve 
de  Cordoue  , pendant  son  gouvernement  du  roy. 
de  Naples  , avait  été  le  Mécène  de  Gravina. 

GRAVINA  (Jean-Vincent),  jurisconsulte  , et 
littéral,  distingué  , né  à Roggiano  dans  la  Calabre 
ultérieure  en  1664,  obtint  eu  1699  la  chaire  de  droit 
civil  à l’univ.  de  Naplrs  , devint  le  maître  et  l’ami 
de  Métastasé , et  m.  à Rome  en  1718.  Ses  ouvr.  ont 
c'ié  réunis  sous  le  litie  d’Opere  del  Gravina , Lcipsig, 
1737,  in-4.  et  Naplrs,  1756,  3 vol.  iu-4,  avec  les 
notes  de  l’édit.  Mascovius  ; les  plus  rcmarq.  sont  : 
de  Qrtu  et  progressa  jnris  civ*Us  , en  3 part.,  imp. 
k Naples  en  1713  : llequier  a extrait  et  trad.  de  cel 
ouvr.  le  vol.  intit.  Esprit  des  Lins  rom.  ; la  dern. 
et  la  meilleure  édit,  de  ccl  ouv.  estimé  est  de  1821, 
I vol.  in-8;  de  Instaurations  stucLor um  , dédié  à 
Clément  XJ  ; delle  Favole  aMichc , trad.  en  Jranç. 
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par  J.  Rcgnauld  ; de  Bnmano  imperia , Napln,  17 12, 
>0-12  ; 5 Irag.,  Patamè  le,  Andromède,  Appui  t C/au- 
duts , Papimanus  cl  Servais  Tullius  , ibid.,  171a, 
in-12;  delta  Bagione  paetica , Home,  1708,  lra«l. 
en  franç . par  llequier,  Pari» , 1754,  a vol.  io-ia; 
delta  Tragedia,  Maplrt,  *7l5,  in-4 , rtc.  J. -A.  Ser- 
rao , liiéronyraite  , a pub.  de  Vilâ  et  scrtptis  J.  V. 
G ravina  comment.,  17.Î8,  in»4  , ouvr.  estimé.  On 
trouve  aussi  la  vie  de  Gravina  dans  les  Vu  a Halo - 
rum , par  Fabroni,  lom.  10. 

GRA  VINA  (Josr.ru  -M  \ntr.)  , jés.,  ne  à Palcrme 
en  170a,  m.  ver»  1780  à Modène,  où  il  s’était  retiré 
après  la  suppression  de  son  ordre,  a pub.  de  1746 
à 1764  plus.  ouv.  de  théol.  et  de  controverse  parmi 
lesquels  on  distingue  Traltenimenti  apotog.  sut 
probalnhsmo  , Palcrme  , 1755,  3 vol.  in-q. 

GRA  VINA  (Charles,  duc  de),  amiral  espag. , 
né  à Naples  en  1747  , passa  en  Espagne  avec  le  roi 
Charles  III,  dont  on  a supposé  qu’il  était  51s  natu- 
rel- Il  fit  ses  prem.  armes  contre  les  Algériens,  sous 
les  ordres  de  Rarcclo , et  avait  déjà  donné  de  gr. 
preuves  de  talent  et  de  bravoure,  lorsqu'on  1790  il 
eut  le  commandem.  d'une  division  de  la  flotte  de 
l’amiral  Dangara.  Sa  conduite  pendant  le  sic’ge  de 
Roses  en  Catalogne  par  l’arme'c  franç.  lui  valut  le 
grade  de  contrc-ainiral.  Après  la  paix  de  l’Espagne 
avec  la  France,  l’amiral  G ravina  commandais  flotte 
de  sa  nation  réunie  à la  flotte  franç.  sous  les  ordres 
de  l’amiral  Villeneuve,  devant  Cadix,  en  t8o5  : 
blessé  grièvement  dans  le  combat  célèbre  dcTrafal- 

far,  il  m.  en  jauv.  1806.  Il  a introduit  de  sages  ré- 
ormes dans  la  marine  espago-,  et  passait,  même  en 
Angleterre , pour  un  très-bon  officier  de  mer. 

GRAVISET  (Jacques),  seigneur  de  Liebegg  , 
bailli  d’Orun  vers  le  milieu  du  17*  S.  , passe  pour 
être  auteur  du  livro  intit.  Voyage  de  deux  exilés 
dans  CEutelie  , l658  , in  8 , rare. 

G R AVI  US  ou  de  GRAUW  (Idsare)  , ainsi  ap- 
pelé du  nom  du  village  où  il  prit  naissance  dans  la 
Frise  vers  la  fin  du  l5*  S.,  s’attacha  particulièrem. 
• l’élude  de  l’hist.  de  sa  patrie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  parait  qu’il  mourut  vers  l5ao.  Il  est  au- 
teur d’une  Chronique  de  la  Frise  qui  remonte  à l’an 
763  , et  s’étend  jusqu’à  i5l4-  Suffndus  Pet  rus,  qui 
s’est  servi  de  cet  ouvrage  pour  scs  Annales  , le  cite 
dan»  lait)*  de  ses  a4  décade»  deScriptoribui  FriSl*. 

GRAVIUS.  V.  Grau  , Gravi  et  G a caves. 
GRAWER  (Aldert),  coolroversite  luthérien, 
né  en  1575  dans  la  Marche  de  Braudebourg  , m.  en 
1617,  surintendant  des  églises  du  pajs  de  Wcymar, 
a laissé  : Absurda  absurdarum  absurdiss.  calvinut ., 
léna  , 1612,  in~4  ; Anti-Lubmus  de  naturâ  maU , 
Magdebourg  , t6o(> , in*4;  Bellum  Culvini  Jésus - 
Christi  , ib.,  l6o5  , in-4- 
GRAY  (Jeanne).  V.  Gret. 

GRAY  (Tiiomas),  poète  anglais  que  scs  compa- 
triotes placent  au  rang  des  premiers  lyriques  du  18* 
S.,  né  à Londres  en  1716,  étudia  d’ahorJ  à Elon , et 
alla  ensuite  faire  son  droit  à Cambridge,  où  en 
1768  il  obtint  une  chaire  d’histoire  moderne.  Dès 
1734  il  avait  commencé  sa  réputation  par  un  mor- 
ceau de  poésie  latine  intit.  : /.uni  1 habdabihs , qui 
a été  inséré  dans  les  Musa  Ætonenses  ; et  il  fit  pa- 
raître successivement , dans  la  meme  langue  , des 
traductions  ou  imitations  de  divers  fiagmeus  où  l’on 
reconnut  un  talent  fort  distingué.  Mais  ce  n’est  réel- 
lement que  dans  ses  Odes  et  Elégies  , écrites  en 
aoglais,  que  le  génie  poétique  de  Thomas  Gray  se 
montra  dans  tout  son  éclat;  aussi , quelque  peu 
ootnhr.  que  soient  ces  compos.,  elles  ont  suffi  pour 
immortaliser  leur  auteur.  La  vie  privée  de  ce  poète 
n’ofTre  rien  Je  très-remarq.  Il  ni.  en  1771  après 
■voir  fait  pour  sa  santé  différons  voyages  dont  il  a 
rendu  un  compte  intéressant  dans  ses  lettres.  Les 
poésie*  do  Gray  ont  été  recucill.  et  pub.  par  Gilbert 
NVakcfield,  1786,  in-8,  avec  des  notes  . et  par  Tb.- 
J.  Mathias  , Londres  , 181  \ , a vol.  iu-q  1 augmeul. 
«l’un  choix  do  diverses  pièces  que  Gray  avait  laissées 


en  MS.  La  dora.  édit,  donnée  par  M.  John  Milfurd, 
Londres,  1816,  2 vol.  in-4,  rrnlcrme  des  variantes, 
des  notes  critiques  , une  rie  de  Gray,  un  Essai  sur 
sa  poésie  * ses  lelt  rcs  , etc.  Nous  avons  a trad  uctions 
franç.  de  ces  poésies  , l’uue  par  Lemierrc  , Paris  , A- 
1798,  un  vol.  in-8,  l’autre  par  M.  Dubois,  curé 
d’Angers.  Les  differentes  pièces  qui  composent  lo 
recueil  des  œuvres  de  Th.  Gray  ont  été  traduites  <Jü  *** 
imitées  dans  plusieurs  langues.  Son  Elégie  écrite 
dans  un  cimeticrt^de  campagne , a été  trad.  dans 
toutes  les  langues  modernes  ; on  eu  cite  plus  de 
douae  traduct.  en  vers  Iranç.  parmi  Jesquclles  on 
distingue  celle  de  Chénier,  Paris,  in-8  : elle  a été 
aussi  imitée  très-heureusement  en  vert  franç.  par 
M.  de  Fontancs  , sous  le  titre  de  Jour  des  Morts. 

GRAZIAM  (Antoine-Marie),  prélat  et  litté- 
rateur italien,  né  en  i53?  à Borgu  San-Sepolcro , 
petite  ville  de  Toscane,  lut  d’abord  secrétaire  du 
card.  Commcodon,  qu’il  accompagna  dans  ses  non- 
ciatures d’Atlemagno  et  de  Poiugnc,  puis  secrét.  du 
pape  Sixte  V,  et  enfin  nomme  par  le  pape  Clé-' 
ment  VIII  évêque  d’Amasia.  Chargé  de  différentes 
négociât,  diplumat.,  Graziani  s’en  acquitta  avec  pru- 
dence et  habileté  ; et,  retiré  quelques  aimées  apre**; 
dans  son  diocèse , il  y mourut  en  161 1.  On  a de  lui 
les  ouv.  suiv.,  justement  estimés  : de  Bello  Cypro , 
lib,  V,  Rome  , 1614,  in-fol. , Nuremberg,  »66t  t 
in-ia  ; de  Vilâ  Commendonis , card.,  lib.  IV,  Pans  , 

1669,  in-4  - publ . par  l’abbé  Séguin  ; de  Casibns 
vtrorum  tt/usinum , pub.  par  Icmoios  de  Flécbier, 

Paris,  1680,  in-4,  ,ra^-  en  franç.  par  Lepcllelier  ; 
de  Scnptis  invita  Minervà  lib.  XX,  Florence,  1726, 

2 vol.  m*4  , etc.,  etc. 

GRAZIANI  (Jérôme)  . poète  ital.,  né  en  i(io4  à ^ 
Pergola  , dans  le  duché  d’Urbin  , fut  secrétaire  da 
François  I*r,  duc  de  Modène  , reçut  de  ce  prince  lu 
comté  de  Sarxano  , situé  dans  le  duché  de  Rcggio,r 
et  m.  en  1675.  Tirakoschi,  dans  sa  Bibltoleca  Mo - 
deneie,  douuc  la  liste  des  ouv.  de  J.  Graxiani , dont  , 
les  plus  rcmarquab.  sont  : la  Conquisla  di  Granata 
cogli  argomenti  ilel  Catvi  , Modène,  l65o,  in-4, 
Venise.  1789,  2 v.  in- ta;  U Cromvetlo , Bologne, 

1Ü71,  trag.  qui  obtint  un  Ircs-grand  succès;  varie 
Poésie,  .Modène  , IÜ62,  io-12.  — Gra/iam  (Jean), 
liistor.  italien  , né  à Bcrgamo  vers  1670  , mort  vers 
»/3o,  proies»,  d’as  Iran,  et  de  philos,  à l'uuiv?dex*  ** 
l’adouc,  a laissé  : F.  Mauruccni , Peloponnesiaci , 

F eneltartim  pnncipn  , gtstu  ab  anno  nal.  1618  ad 
annum  1694,  hb.  IV,  Padouc,  1698,  in-4;  Ther~ 
ma  ru  ni  painvinarum  examen . etc.,  ib.,  1701,  in-8  ; ' 
ffistor.  ve  net  a mm  hb.  XXXII,  ib.,  1708,  a v.  in-4. 

GRAZlOLl  (Pierre),  rclig.  barnabiiu  et  littéral., 
né  en  1700  à Bologne,  où  il  in.  en  1753,  recteur  du 
collège  de  ton  ordre,  a laissé  entre  autres  oùvr.  Yjflx 
de  P racla  ns  Mediolani  irdi/icus  que r Ænobarbi 
cladem  anlecessenint  dissertatto , etc.,  1735,  in-4; 
delta  vlts , virtù  e miracolt  de l B.  Alessandro 
Saul 1,  Bologne,  t^4 ( • 'n‘®i  Pmitanlium  tHror. 
qui  in  congregat.  S.  Pauli , vulgô  DumabilarUm  , xf  •* 
inetnonâ  nottrd  Jloruerunt,  rtc.  La  Notice  détaillée 
de  ses  ouvr.  tant  impr.  que  MS».  se  trouve  dans  les 
Sent  lu  ri  Bo/ognest  de  Fantuszi,  t.  4 , p.  269. 

GRAZZIM  (Ant. -Franç.),  poète  italien  , né  en 
l5o3  à Florence , où  il  mourut  en  l583,  après  avoir 
foodé  dans  celte  ville  une  académ.  devenue  célèbre 
sou»  le  nom  de  la  Crusca  , composa  un  assez  grand 
nombre  d’uuv.  qui  ne  sont  pas  tous  parvenus  jus- . 
qu’à  nous.  La  meilleure  édition  de  ceux  qui  aub-^f 
sistcnl  a été  imp.  à Florence  en  1741  , a vol.  iu-8 
elle  contient  différent  poèmes  , ai  coules  ou  histo- 
riettes , 6 comédies,  des  satyres,  etc.  Ses  contes 
ont  été  imp.  séparément  à Parts  eu  175(5,  in-8,  et 
in>4  sous  la  rubrique  de  Londres  ; et  il  en  a paru 
en  1775,  en  a vol.  in-8,  une  traducliou  franç.  (par 
Lefebvre  de  Villebrune),  où  l’on  a substitué  aux  * 
pièces  qui  manquent  d’autres  morceaux  de  cet  • 
auteur  dont  une  ancienne  version  avait  étéa con- 
servée en  MS.  Graszint  a en  outre  pub.  les  ouvr  ‘ 
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suivant  : la  Gucrra  de'  Motlri , poema  giocnso , 
Florence,  l58^ , in*8;  Tnlli  i Thon  fi  , Car  ri , 
Mmeherate  o canti  camasaaleschi  dal  tempo  di 
Lorcmo  de  Me  lin  a qnesto  ar.no  iD5<),  in-8. 

GH  AZZINI  (Jules-César),  chanoine  «le  Ferrari, 
m,  vers  I73o  , secret.  Je  l’ara  J.  degli  Intrepidi  , a 
pub.  à Rome  eu  171a  un  opuscule  mut.  : Corona 
pot  tic  a y etc.,  in  onone  dell’  immacolata  concetionr. 
Borne,  171a.  Il  donua  en  outre  une  traduction  (en 
vers  italiens)  de  Y Art  poétique  d'Horace,  dont  la 
pretn.  édition  parut  à Ferrare  en  1698. 

G RE  AT  R A K.  FS  ( Vai.cn  tin),  enipyrique  irlan- 
dais , né  dans  le  comte'  de  Waterferd  eu  1628.  ser- 
vit pendant  quelque  temps  dans  le  régiment  d’Or- 
renr  contre  les  rebelles  ; mais,  ayant  été'  licencié  en 
|656,  il  se  livra  à la  contemplation , et  crut  , dans 
tes  momi'oi  d'extase  , entendre  une  voix  lui  dire 
qu’il  avait  lo  don  de  guérir  les  e'crouclles.  Sa  répu- 
tvtios  s«  répandit  rapidement  en  Angleterre  ; il  fut 
même  appelé  à Londres  , et  y opéra  des  cures  que 
l'®0  jugea  merveilleuses.  Il  parait  cependant  que 
Gréa trakes  s'ennuya  d’occuper  le  public  : il  retourna 
eu  Irlande  en  1667  , et  mourut  obscur  postérieure- 
meut  à 1680.  Il  avait  pub.  un  Expote  succinrt  de 
li'.vie  et  des  cures  qu’il  avait  opérées,  Lond.,  1666, 
i®"4  » en  re’p.  au  livre  du  Dr  Lloyd  (v.  ce  nom). 

GRE  AV  ES  (Jean),  en  latin  G ravins , savant 
orientaliste  anglais  , né  en  160a  à Colmurc  dans  le 
Ilampsbire  . professa  pendant  plus,  années  la  géo- 
métrie et  l’astronmnic  au  collège  de  Grcsbam  à 


ntiquitcs  , 

On  a de  lui  des  traités  sur  divers  sujets,  des  poèmes, 
des  observ.  faites  en  Egypte,  en  Turquie,  etc.  Ses 
mêlées  ont  été  pub.  en  1737,  a vol.  in-8  , 
par  le  docteur  Bircfa.  — Grlaves  (Tliomai)  , son 
docteur  en  théologie,  m.  en  1676,  est  aul. 
dissertation  de  Lin  g tut  arabica  ulihlate  et 
prtrstaniid  , Oxford  , 1737,  in-^.  Il  a fourni  à la 
Folyglolte  de  Wallon  des  notes  sur  la  version  per- 
sane du  l'entateuque  et  des  Evangiles.  — Greaves 
(Edouard),  frère  des  prcc.,  prof,  de  médecine  au 
collège  de  Merton,  puis  médecin  ordinaire  du  roi 
Charles  II  , m.  en  1680  , a pub.  : Mot  bus  epidenu 
cysm  l643  , Oxford  , in-5  ; Oralio  habita  in  irdibits 
Collegii  medicorum  Lonàinens.,  1667  , in-4- 

ÇflEBAN  de  Compïègne  (Simon)  , religieux  du 
monastère  de  St-Riquicr  en  Ponthieu  , secrél.  de 
Charles  d’Anjou  , comte  du  Maine  , né  vers  la  fin 
• ju  tA*S.,esl  le  principal  auteur  du  Triumphar 
| my  stère  des  actes  des  apdtrrs , mis  en  vers  et  joué 
> par  personnages  , à Bourget  en  i536,  et  à Tours  en 
1S41  : cet  ouv.  a eu  4 édit.;  la  ir»  est  de  1 537  0,1  4°î 
la  dern.,  irnp.  par  les  frères  Angclicrs  , in-folio  de 
77^Py  ®‘*  1*  plus  complète.  On  a encore  de  Simon 
Grenah  des  Elégies  , Complaintes  cl  autres  poésies. 
"T*  Arnoul  Greban  , son  frère  , chanoine  de  l’Eglise 
t , « du  Mans,  travailla  à la  composition  du  Tnumphant 
dont  le  plan  et  le  comm.  lui  appartiennent 
SÈÉbJ-  **  4 »ussi  publ.  div.  autres  poésies. 

j*i  ®|HÉ»NBR  (David)  , méd.  alleni.,  né  en  «655  à 

^■'Brealau,  ro.  dans  cette  ville  en  173 ",  a pub. , sur  div. 

questions  de  médecine  et  de  pliys.,  plus,  traités  qui 
. ont  été  réimp.  collectivrm.  en  1714  sous  ce  titie  : 
7P*S,;;me‘,ie' "P""’.  l-<-ip»ig  . io-^. 
■r , ’rniWiï.  (la),  si  Ion  ne  comprend  sous  ce  nom 
que  l'ancienne  Hellade,  ou  Grèce  propre  (située 
entre  l’Epirr,  la  Thessalic,  la  mer  Egée  et  le  golfe  de 
Corinthe),  doit  être  regardée  comme  le  prera.  pays 
d Europe  où  s'établirent  la  civilisation  , les  arts  et 
les  sciences,  importés  de  l'Orient  et  surtout  d’E- 
gypte. Nous  ne  nous  arrêterons  point,  dans  cette 
rapide  esquisse  ,'jaux  temps  fabuleux  de  la  Grèce; 
aucun  peuple  n’a  relevé  par  plus  de  fictions  l’obs- 
curité  de  son  origine  : les  traditions  premières  de 
r celui-ci  sont  comme  une  légende  des  dieux  qu'a- 


dorèrent ai  long-temps  les  nations  païennes,  et  qui 
ne  sont  autres  , pour  la  plupart , que  les  héros  déi- 
fiés , plus,  siècles  auparavant . par  Tlièbes  , Sais, 
•Syrnnc  et  Memphis.  La  certitude  historique  de  la 
Grèce  ne  remonte  guère  au-delà  du  6*  8.  av.  uolre 
ère.  Partagée  alors  entre  quatre  républiques,  Sparte, 
Atlièoea  , Tbèbcs  et  Corinthe  , qui  depuia  long- 
temps se  disputaient  la  préémincuce,  elle  t’agrandit 
progressivement  par  la  conquête  ; et,  vors  l’as  4^0 
avant  J.-C.,  elle  était  parvenue  au  plus  haut  degré 
de  sa  splendeur,  par  la  lutte  héroïque  qu’elle  soutint 
durant  plus  de  5o  an»  contre  les  rois  de  Perse  Da- 
rius, Xerxès  et  Arlaierce.  La  Grèce,  livrée  aux  in- 
trigues des  oialcurs  , qui , plus  que  les  magistrats  , 
gouvernaient  les  républiques  cliex  ce  peuple  si  pas- 
sionné pour  IVloquruce  et  pour  la  dispute,  fut  sou- 
mise, l’an  338  , à la  monarchie  macédonienne  par 
Philippe,  père  d'Alexandre  , après  la  célèbre  ba- 
taille de  Ciiéronéc.  Ce  ne  (ut  que  plus  de  200  ans 
après  que,  rendue  à la  liberté  par  Kiamininua,  vain- 
queur de  Philippe  V , elle  dut  encore  un  moment 
d'éclat  aux  armes  de  Pbilopcrmen  (l8t>  ans  avant 
J.-C.).  Enfin  les  quatre  républiques,  réduites  dix 
ans  plus  lard  eu  province  romaine  sous  le  nom  d’A- 
cbaïe  , se  confondirent  sous  un  même  joug  après  la 
deslr.de  la  ligue  achéenne:  dès-lora dut  commencer 
cette  loogue  rétroaction  que  subit  mseotiblem.  l’an- 
tique civilisation  des  Spartiates,  des  Athéniens, etc. 
C’est  peut-être  au  soin  qu'eurent  les  malt,  du  monde 
d’emprunter  aux  Grecs  lour  liuér.,  leur  théâtre  et 
leurs  lois  , que  la  postérité  doit  la  conservation  des 
cbefs-d’ccuvrc  qui  assurent  une  gloire  immortelle 
» la  patrie  des  Homère,  des  Eschyle,  des  Lycurgun 
et  des  Solon.  Après  avoir  suivi  pend,  quatre  siècles 
toutes  les  vicissitudes  de  l’empire  romain  , la  Grèce 
commença  à renaître  du  moment  où  s'écroula  la 

fiuistance  de  ses  maîtres  ; il  arriva  même  qu'elle 
eur  servit  de  refuge  , et  par  là  elle  s’enrichit  des 
débris  de  Rome.  Les  onxe  siècles  d’existence  de 
l'empire  d'Orient  (v.  ce  mot)  fureut  pour  la  Grèce 
un  période  de  drgénéralion  progressive  ; et,  depuia 
la  chute  de  cet  empire  (v.  Constantin-Dracoscs, 
etc.),  elle  a demeuré  sous  la  domination  des  Turks, 
divisée  en  quatre  gr.  pachaliks,  dont  tes  sièges  sont 
Tripotixa,  Négrepout  , Janina  et  Saloninuc.  On  doit 
croire  naturellement  qu’un  peuple  aussi  profondé- 
ment attaché  à sa  foi  et  m son  culte  n'a  pu  cons- 
tamment supporter  avec  indifférence  l’opprobre  dé- 
volu aux  chrétiens  par  les  fanatiques  sectaires  de 
Mahomet , ni  demeurer  long-temps  sans  secouer  la 
chaîne  de  ces  tyrans  odieux  qu’impose  la  sublime 
Porto  aux  peuples  de  sa  domination  (v.  entre  autres 
l’art.  Af.l-TÿaifiLEN'hToiitcruis  il  était  réservé  ânotre 
époque  de  connaître  cl  d’admirer  les  efforts  inouïs 
qu’allait  faire  celle  antique  nation  , enfin  régénérée, 
pour  reconquérir  sa  liberté  politique  et  religieuse. 
C’est  au  printemps  de  l’année  1821  qu’éclata  en  More* 
la  derniere  insurrection  des  Hellènes  , et  depuis  ce 
court  intervalle  la  patrie  de  Léonidas  a vu  surgir  de 
dignes  rejetons  de  scs  anciens  héros.  Los  princi- 
paux ouvrages  qui  ont  paru  sur  la  Grrce  moderne 
sont  : Voyage  pittoresque  en  Grèce  , par  Choiscul- 
Gouffier  ( v . son  art.,  p.ig.  635)  ; Voyage  dans  le 
Levant , par  le  comte  de  Forhin,  Paris,  1819,  1 vol. 
in-8  et  in-fol.  ; Itinéraire  de  Paris  h Jérusalem  , 
par  M.  de  Chateaubriand  , Paris  , 1826 , 3 vol.  in-8 
(dans  la  colleet-  des  asuv.  complètes  do  Fauteur)  ; 
Voyage  d Athènes  et  à Constantinople , ou  Col- 
lection de  portrait < , 1 nies  et  costumes  grecs  et 
ottomans  , peints  d' aptes  nature  en  1819,  et  colo- 
riés par  Louis  Duprr,  eleve  de  David,  Paris  , l8*5 
et  ann.  suiv.,  1 vol.  in-fol.;  Voyage  en  Grèce  , pat 
M.  Pouqucville  , Ibid.,  1821, 6 vol.  in-8,  1826,  a* 
édition;  Histoire  de  la  régénération  de  la  Grèce  , 
par  le  même  , ih.,  1824  • 4 T°l-  in-8 , avec  cartes  et 
portraits,  i8*5,  2*  édition  ; Hem.  sur  ta  Grèce  , 
etc. , par  Maxime  Rayband  , ancien  offic.  au  corps 
des  Philhellènes  , ib. , l825 , 2 roi.  in-8:  Vlntro - 
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, ludion  hltlerù/Ui  plac/r  en  tête  3e  tel  ou*.  e»t  3e 
M.  Alph.  llêbbe  i ChnnU  populaires  de  la  Orice  , 
rec.  et  puli.  **ec  One  trad.  fiant>i«e  , 3e»  #elairei»- 
temens  el  3e»  noie»  , pat  M.  C.  Fiuriel , tb..  18»  , 
a *ol.  in-8;  Histoire  des  tvénemens  de  ta  Gréer 
depuis  les  premiers  trembles  jusqu'»  ee  jour , par 
M RafTcnel,  tb.,  l8l5 . 3 vol.  in-8  ; Histoire  de  la 
résolution  actuelle  de  la  Criée,  ton  origine  . ses 
nrnerlj.etc..parF.3»*ar3  Blttqmlre1.lracl.de  l'an»!, 
par  3T81»flui4r«t,P»ni,l8a5,in-80;te»ltet  du  colonel 
Statshope  tue  la  Grèce.  Irad.  de  l'anglais  par  Arthur 
IHi.lle,  Paria,  |8»5 , I *ol.  in-8;  Hélai,  de  l ex 
pedition  de  lord  Rjron  eu  Grèce,  par  le  comte 
Pc  erre  Gamba  . Irad.  de  l'an, lai»  par  J.-T.  Panaol . 

Paru,  l8l3,  in-8  ; yictnirrs  et  enuqufies  des  Grecs 
modernes,  par  J. -B.  Pctciuenard  , a *ol  in-l8. 

Pinte  sut  la  Grèce,  par»,  de  Cliâleauhriand,  Paru, 
l8aj  : cel  écrit  a 113  leaduil  en  iialcen  el  en  allem. 

Appel  aux  nattons  chrétiennes  en  faneur  des  Grecs, 
rldieéparM  Benjamin ConHant,  Paru,  l8»,in-8i 
Résume  de  l'instolre  des  Grecs  modernes,  etc.,  par 
» Armand  Cartel,  11..,  l8a6,  in-8,  ele.  ; Gom- 
ment relatifs  » niai  présent  de  la  Grèce  oubl.es 
d'après  les  communient,  do  comité  Philbrllcnirfuc 
de  Paris,  Pari» . Tirmin  Diilol,  lS2fi  , in-8;  Ar- 
mel/ de  mémoires  sur  la  Grèce  contenant  les  lelt. 
du  colonel  Slanhope  , lu  lettie  Je  lord  Krshne  au 
Comte  de  I.ieerpool  , des  considérations  sue  la 
guerre  actuelle  par  un  Grec,  elc.,  Pari»,  Firinm 
îlidul , l8îfi  , in  8 ; Lettres  sur  la  G.èce , notes  et 
chants  populaires  extra, Il  du  portefeuille  du  co- 
lonel routier.  Pari»,  1816,  in-8. 

G R ECO  (Gioacuivo)  . plu»  connu  tou»  le  nom 
«lu  Calabrais  Cil  Calal.rcse',  fameu  t joueur  d'eelirea 
.lu  temp.  de  toui.XIV,  a pub.  : le  Jeu  des  rschcti. 

Ira  i,  de  l'ital.  . l'arit  . P.pingud,  1669,  in-12.  l.e 
livre  touvenl  réimpr.,  a lie  Irad.  dan»  divert  lang. 
cl  in.éré  dan»  Ict  anc.  «Mil.  de  l 'Acad,  des  jeux.  Ou 
y a depuis  substitué  celui  de  Phllidor  ( U . ce  nom). 

C RECOURT  (J  -B.-Ju.sr.PH  WILl.  A IIT  ni:'  ec- 
clrtiailique  el  poêle  franjait . né  à Tour»  en  i68|  , 
fut  chanoine  de  IVglile  de  celle  *ÿ!e  , cullira  le» 
lettres  . préfera  conslammenl  ses  plaitirs  au»  de- 
voir» de  tou  état,  acquit  une  tritte  célébrité  par  la 
licence  Je  se»  merur»  , et  in.  en  174*'  a •**  ^u‘ 
det  poésies  plut  que  l.l.res  , dont  plu.icurs  furent 
impr.  pour  la  prem  Toit  dan»  un  litre  intit  : Rec. 
de  poésies  chantes  rassemblées  par  tes  soins  d un 
cosmopolite  , 1 ?35 , cn-4  .tiré  à untrH-pOtil  nom- 
bre d'rtrmpl.  La  prem.  édit,  det  OF.uer.  complet. 
do  Pal.bé  de  G récourl , parut  en  , quatre  an» 
après  la  mort  de  l’auteur,  qui  avait  eu  la  pudeur  de 
ne  pas  entreprendre  lui-même  cette  publication.  Il  y 
en  a eu  depuis  un  très-grand  nombre  d'autres  , 
parmi  Irsquell.  on  cite  celle  de  176.;.  4 v.  pet  in-l». 

GREEN  (.MaTTKltl),  poêle  angl.,  né  vers  1677  , 
occupait  un  emploi  dans  i'adntinrsl.  de»  douanes. 

■et  ne  cultivait  la  ptsésie  que  comme  un  délassement, 
il  m.  en  1737  laisiaut  dr»  morceau»  de  peu  d’éten- 
due , mais  qui  l'ont  placé  à un  rang  distingue  parmi 
le»  poète»  de  la  oatiuo.  Sel  poésie»  ont  été  publ.  par 
le  docteur  J.  Aikin  .ou»  le  tit.  tuiv.  : le  Spleen  el 
autres  poésies  de  Matthieu  Green,  1 71/) , in  8.  avec 
un  ctlii  luogr.  et  eritiq.  — John  (iMKS  » prclat 
oticl.,  né  en  1706  à Beverly  dan»  le  comté  d*\ork  , 
n>.  en  177Q,  év.  de  Lincoln  , a laissé , entre  autre» 
écrits  : Alticnian  leiters . dont  une  partie  senlem.  a 
été  pub.  par  le  comte  de  Iljidwickc,  «79®*  3 * • *"*  l- 

GREEN  (Samit.L),  le  prem.  imprnn  qui  «»•  soit 
établi  dan»  l'Amérique  «eplentr.  , exerçait  ton  art  ù 
Cambridge  (Massachusetts)  dè»  l'an  t63<).  On  cite 
comme  le»  prem.  ouvr.  sorti»  de  »e»  presses  : le  Ser- 
ment  de  l’homm. t libre  ; un  Almanach  pour  la  Nou- 
» clic- Angleterre  ; enfin  la  Btbfe  complété  du  mis- 
sionnaire Jean  Elioll  , l663  , ia»4  , «urne  dune 

U O RF^T/wm  LiAM^dettinilcur  et  graveur  an-  commandem.  de  Tb.  lloward,  è l'effet  d intercepter 
gUU  aŒ.  « l83 , . pub.  | le.  galion»  d'E»P.,n..  Gr,«.vUl.  lit  partie  de  l'i 
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entre  autre»  rec.  î S tudt  es  /rom  nalurt , Londres , 
l8<x>,  in-fol.  ; the  Tourist's  new  gnule  , contammg 
A description  af  the  lobes , mountains  and  scenery 
in  Cumberland  etc.,  •vit h tome  aceouni  of  their  bor- 
dering  towns  nmd  villages  , ib.,  a roi.  in-8. 

GREENE  (Robert),  poète  anglais,  né  i Norwich 
vers  l 56o,  dissipa  son  patrimoine  et  composa,  pour 
vivre , un  grand  nombre  d’onvr.  qui  lui  valurent 
beaucoup  d’argent,  mais  ne  lui  donnèrent  aucune  , 
espèce  de  considération.  Il  m.  en  i 5ga  des  suites  de 
son  intempérance.  Parmi  les  écrits  de  ecl  auteur 
infatigable  (cités  an  nombre  de  4*  dans  I’m/im».  hist. 
Dictinnary  de  George  Crabb  , l8»5  , in-4) , nous 
ne  citerons  que  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  ; 
ee  sont  : V Arcadie  ou  Menaphon  , etc.  , publ.  pour 
la  prem.  fois  en  1 587  » et  f°«  réimpr.  de  l58g  i 
fî$4  ; CiceroniS  amor , etc.,  5 édit.,  de  ihq'si 
« 63g  ; les  Quatre  «•»<  d'esprit  de  Greene  achetés 
par  un  million  de  repentir , i5q*,  l6oo,  l6t6,  1617, 
ifiat  , tbW)  , 16.37  ; réimpr.  par  Egcrton  Brydges 
avec  une  vie  de  l’auteur  ; le  Repentir  de  B.  Greene, 

1 bçp.  ; Adieux  de  Greene  «1  la  folie , 1617,  etc.— 
Maurice  GtEEWE  , musicien  anglais  , m.  ru  1755,  a 
laissé  un  grand  nombre  de  .Services  et  Antiennes  , 
composes  pour  l’église  de  St-Paul,  pour  la  chapelle 
du  roi , elc.  La  plupart  de  ses  oeuvres  ont  été  rec. 
et  publ.  après  sa  m.  ru  a vol.  in-fol.  par  le  docteur 
\v.  Boyce  , son  élève  el  soo  success.  comme  maître 
de  la  musique  du  roi. 

GRKENF.  (Thomas)  , prélat  anglais  , né  i Nor- 
wicli  en  t658  , m.  en  1733,  évêque  d’Ely,  a publ., 
outre  un  assez  gr.  nombre  de  dise,  de  circonstance  , 
les  ouv.  suiv.  : the  Sacrament  of  the  Lord' s Supper 
r tpi, nmd  to  the  meanest  capanties  , Londres  , 
1710  . in-ll  i the  Principles  of  religion  explained 
Jor  the  instr.  af  the  tveah  , ib.,  1726  , in-i  a ; four 
Disc,  on  the  four  Inst  things,* te.,  ib.,  1734,  in-12. 

GREENE  ou  GREEN  (Natmamel),  géoér.  amé- 
ricain . né  à Warwick  (Rbode-Island)  vert  I74t#, 
mtra  fort  jeune  au  service  , fut  envoyé  avec  3 régi- 
gimens  au  secours  des  habitant  de  Massachusetts  , 
ta  distingua  dans  plu»,  occasions  » et  fut  appelé  en 
1780  à remplacer  Gates  comme  commandant  en 
chef  de  l’armée  du  midi  dans  la  Caroline  du  nord. 
Après  quelque*  revers,  que  l’on  doit  attribuera 
l’indiscipline  des  troupes  et  au  défaut  de  vivres  , 
Greene  reprit  l’offensive,  et  par  la  glorieuse  victoire 
du  7 septembre  1781  à Eulaw  Spriogs  , à 60  milles 
au  nord  de  Charles-Town  , il  termina  ta  guerre 
sur  cette  partie  du  continent.  Un  étendard  pris  sur 
l’ennemi  et  une  médaille  d’or  lui  furent  décernés 
par  le  congrès  en  récompense  de  ses  services.  En 
1 785  Greene  se  retira  en  Géorgie  , où  il  possédait 
uu  bien  considérable,  et  m.  l’année  suivante.  Un 
monument  loi  a été  élevé  dans  le  lieu  des  séances 
dit  gouvernement  fédéral. 

GREENE  (EDocAAD-BuR?fA»Y),  écrivain  angl. 
du  18'  S.,  m.  à Northlands  près  de  Kensingtou  en 
1788,  est  aut.  d’un  assez  grand  nombre  d’ouvrage», 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Essai  cntUy.,  1770  , 
in-8  . Essai  poétique.  1772,  pet.  in-8  ; Que'q.  mots 
à l* oreille  de  Vaut,  de  Theltphlhont  (Madan) , en 
faveur  de  ta  raison  et  de  la  religion  insultées  dans 
cet  ouvr.  , 1781  , in-8;  des  traduct.  A' Anacréon  en 
vers  anglais,  1768;  de  Pindare , t"7®»  A*  Apol- 
lonius de  Rhodes  , 1781  ; une  imitation  libre  des 
Satires  de  Perse  . 1779,  in-8. 

GREEN  H AM  (Richard)  . puritain  écossais  , né 
vers  1 53 1 . fut  élevé  à Cambridge  , et  111.  en  l 591, 
laissant  diver*  TraUcs  et  Discours  qui  ont  été  rec. 

en  1601,  in-fol.,  et  réimpr.  en  161  2. 

GREENVILLE  ou  GRANVILLE  (Ricuàrd), 

navigateur  anglais  du  l6*  S. « avait  fait  plusieurs 
voyages  à l'Amérique  septentrionale  pour  y former 
des  établissement  , lorsque  la  reine  Elisabeth  en- 
voya , en  1591  , une  Hotte  de  sept  vaisseaux  sous  le 

I 1 . Tl.  i rufl'rl  il  nili'i  rrnlrr 


* 

r 


GRKG 


( >3a4  ) 


GRÉG 


Î édition  en  qualité  de  vice-amiral.  Séparé  du  rc*tc 
r ' la  llotlc  , qui  , à la  vue  des  forces  imposantes 
Servant  d'escorle  aux  galions  , avait  repris  la  route 
d'Angleterre  , l'intrépide  Richard  engagea  seul  le 
eomhil  avec  l'ennemi  , se  lialtit  pendant  prés  de 
1,6  heures  . et  repoussa  i 5 attaques  successives  de 
set  adversair.  Kuhn  , couvert  de  blessures,  voyant 
son  vêtit r a u désemparé,  la  plus  grande  partie  de 
son  équipage  hors  de  combat , il  proposa  aux  hom- 
mes qui  lui  reslaieut  de  mettre  le  leu  à la  Sainte- 
Barbe  plutôt  que  d’amener  pavillon.  Mais,  l'équi- 
page ne  partageant  pas  celle  résolution,  Greenville 
Tut  contraint  de  se  rendre  , et  m.  trois  jours  après  , 
des  suites  de  set  blcssur.,  sur  le  vaiss.  amiral  espag.; 
il  emporta  l’estime  et  les  regrets  de  tous  les  «flieiers 
de  cette  nation  , u l'exception  de  leur  chef,  furieux 
d'avoir  perdu  dans  ce  combat  inégal  quatre  vais- 
seaux et  presde  mille  hommes.  Peu  de  temps  après 
sa  reddition  le  vaisseau  de  Greenville  avait  coulé 
bas  avec  200  Espagnols  qui  le  montaient.- — GtiERX- 
Vlt.LE  (Bcvil),  baronnet , petit-fils  du  pre'céd.,  prit 
parti  pour  la  cause  royale  lors  îles  troubles  qui 
s’élevèrent  sous  le  règne  de  Charles  I*r,  sc  distingua 
en  plus,  rencontres,  et  fut  tué  à la  bataille  de  Lands- 
down  en  1603. 

GRÉGOIRE  (St  ) , surnommé  Thaumaturge 
(Faiseur  de  miracles),  oé  à Ne'océsarée  dans  le  Pont 
aa  3«  S.,  suivit  d’abord  , sous  le  nom  de  Théodore  . 
les  leçons  d’Origène  à Cc'tarée  , puis  se  convertit  au 
christianisme,  fut  baptisé  à Alexandrie,  ci  fse  lit 
bientôt  distinguer  par  son  savoir  et  sa  piété.  Elevé 
à Pépite. , il  établit  la  foi  clirét.  dans  toute  la  pruv. 
du  Pont  malgré  les  persécut.  élevées  sous  le  règne 
de  Peroper.  Oèce,  rt  m.  selon  les  uns  en  264  . selon 
le«  autres  en  270  ou  37  t.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  ce  St  prélat  le  17  uov.  Il  reste  de 
lui  un  Dite,  de  remerciem.  à Origènc  ; un  Sym- 
bole ; une  Paraphrase  sur  /’ Ecclrsiatte  ; une  Epitre 
canonique.  Ces  ouvr.,  avec  la  vie  de  l’aut.  et  des 
scolies  , ont  été  publ.  par  G.  Votsius,  Mayence, 
1604  , in~4  ; et  eniuite  dans  un  recueil  iniit.  : SS. 
PP.  Gregohi  7'haumal.,  Nacharii  Ægypti  et  Ba- 
silii  Sefcucensis , opéra  gr.-lat.,  Paris,  1622,  in-foi. 

GRÉGOIRE  ( St  ) , surnommé  Lousavoritch 
(l'illumina leur).  1"  patriarche  d'Arménie,  convertit 
ce  roy.  à la  foi  ckrét.  au  comm.  du  S.,  et  m.,  dit- 
on  , vers  l'an  336 , dans  une  caverne  où  il  s’était  re- 
tiré pour  y terminer  sa  carrière  évaogéliq.  Il  existe 
en  arménien  plus,  homélies  portant  le  nom  de  ce 
saint  ; mais  on  croit  qu’elles  sont  supposées  ainsi 
que  sa  vie,  que  quelques  hagiograpbes  ont  attribuée 
à St  J.-Chrysoslôme.  Voyex  pour  les  autres  patriar- 
ches d'Arménie  portant  le  nom  de  Grégoire  , les  ar- 
ticles qui  suivent  celui  de  Grégoire  Magisdros. 

GREGOIRE  (St)  de  Kaiiansr , où  il  naquit 
en  328  , fit  ses  études  à Césarée  de  Palestine  et  a 
Alexandrie  d'Egypte  , puis  se  rendit  à Athènes  avec 
St  Basile  (v.  ce  nom),  son  compatriote.  D’ahord  or- 
donné évêque  de  Sasima.  Grégoire  gouverna  ensuite 
l'église  de  Naxianzc  dont  son  père  était  évêque  ; plut 
lard  il  vint  k Constantinople,  opéra  un  gr.  nomli.  de 
convers. , et  fonda  une  congrégat.  qui  professait  les 
principes  de  la  foi  arrêtés  au  concile  de  Nirée  , et 
dont  1 emper.  Théodose  se  déclara  le  protecteur.  Ce 
prince  installa  lui-même  Grégoire  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Constantinople,  et  assembla  un  con- 
cile dans  cette  capitale  pour  faire  confirmer  celte 
élect.  Mais  bientôt  les  évêques  d'Egypte  attaquèrent 
le  nouvel  archevêque,  et  Théodosc,  soit  par  en- 
nui de  ces  de'bals  ou  par  faiblesse  de  caractère , ac- 
cepta la  démission  presque  forcée  que  crut  devoir 
donner  son  protège'.  Grégoire  rentra  alors  dans  sa 
solitude,  s’y  livra  à la  comp.  des  nombreux  ouvr. 
qui  encore  aujourd’hui  attestent  la  beauté  de  son 
génie  , et  m.  vers  l’an  389.  On  a de  lui  5o  discours 
ou  Sermons  , Irad.  eu  frauç.  (par  l’abbé  de  Bcllc- 
garde) , Paris,  1698,  2 vol.  in-8  ; |58  poèmes  ou 
pièces  do  vers , ci  233  le  lire  s , la  plupart  sur  des 


sujets  intéressons.  Tous  ces  écrits  ont  été  imprimés 
sous  le  lit.  d ’OEuvres,  à Bile  en  t55o.  L’abbé  de 
B » 1 1 y en  a donné  une  version  avec  le  texte  grec 
en  regard  , Paris  , 1609-11  * 2 vol.  in-fol.  Les  bé- 
nédictins de  Saint  Maur  en  avaient  commencé  une 
belle  édition  grecque  et  latine  qui  devait  être  en  trois 
vol.  in-fol. , et  dont  il  n'a  été  publ.  que  le  prem.  , 
Paris  . I?88.  Paroniu*  (v.  ce  nom)  a inséré  aans  ses 
Annales  le  Testament  t!e  Si  Grégoire;  un  autre  ou- 
vrage de  ce  père  , iniit.  Invectives  contre  Julien 
(trad.  en  franç.  par  l’abbé  Troïa  d'Atsigny,  avec  dea 
remarques,  Lyon,  1735,  iu-12),  quelq.  autres  pièce* 
et  dix  letl.  inéd.,  ont  été  pub.  en  grec  par  R.  Mon- 
taigu.  Eton,  l6in,  in-4.  J.  Tollius  a inséré  dans  ses 
Insignia  itinérant  italici  , Utrecht , 1696  , in-4,  20 
poèmes  de  St  Grégoire,  sous  le  lit.  de  Carmina  ryg- 
nea  , qui  ne  te  trouvaient  pas  dans  la  collsct.  de 
ses  œuvres.  Son  poème  des  Vicissitudes  de  la  vie 
a élé  traduit  par  I.c  Franc  de  Pompignan  dans  set 
mélanges  de  Traductions  , Paris  , 1779  , in-8  Mu- 
ratori  a encore  pub.  du  même  père  228  épigr.  iné- 
dites dans  set  Anecdota  grcera  (Padoue,  1709,  in>4), 
d'après  les  MSs.  de  la  hildiolb.  de  Médicis,  de  celle 
dite  Amhroisienne , de  Milan  , et  de  celle  dn  roi  à 
Paris.  Il  existe  plut,  vies  deSl  Grégoire  de  Naxianse: 
la  p'us  étendue  est  celle  publ.  par  Hcimaut , Par»  , 
1675 , in-4- 

GRÉGOIRE  (St),  évêqne  de  Nyue  , docteur  de 
l’Eglise  , né  k Sébasle  vers  l’an  3.11  ou  332,  frère 
de  St  Basile,  fut  forcé,  par  les  persécut.  des  ariens, 
de  quitter  sou  siège  épiscopal  , qu’il  ne  reprit  qu'a- 
près  la  mort  de  Valcns.  En  379  . il  assista  an  grand 
concile  d'Antioche  , et  reçut  la  commission  d’aller 
visiter  les  égl.  d’Arabie  et  celle  de  Jérusalem,  où  s'é- 
taient élevées  de  lâcheuses  dispensions.  11  se  trouva 
en  391  au  deuxième  concile  œcuménique  de  Con- 
stantinople , y pronoça  l'éloge  de  Ste  Maxime  , fit 
encore  partie  de  plus,  autres  conciles  dans  la  même 
ville  , et  m.  vert  l’an  l\00.  L'Eglise  romaine  célébra 
sa  fêle  le  9 de  mars.  Ce  saint  prélat  a laissé  de  nom- 
breux ouvr.  dont  on  trouve  une  notice  exacte  et 
une  ample  analyse  dans  le  tome  8 de  V Histoire  des 
écrivains  sacrés  et  ecclésimst.  de  dom  Ceillier.  Les 
œuvres  de  St  Grégoire  de  Kyste  ont  eu  un  grand 
nomh.  d’édit,  La  tr*  parut  en  latin  . Cologne,  t537, 
in-fol.  , les  autres.  Bêle,  1567  et  1571,  Paris,  1573 
et  i6o3  , même  format.  Fronton  du  Duc  publ.  ce* 
mêmes  œuvres  en  grec  et  en  latin  , à Paris  , i6i5  , 
2 vol.  in-fol. , une  autre  édit,  parut  en  1618  , avec 
un  3e  vol.,  contenant  divers  écrits  jusqu'alors  inédit* 
du  même  saint . une  3f,  qui  parut  en  i638,  est  moins 
correcte  que  celle  de  l6l5. 

GRÉOOl  RE  (St),  évêque  de  Tours  , le  plu»  an- 
cien des  historieus  français,  appelé  communément 
Grégoire  de  Tours , né  eo  Auvergne  l'an  544»  non 
359  comme  le  dit  par  erreur  la  Btograph.  umv.,  ap- 
partenait à une  famille  illustre  et  puissante  depuis 
plus,  générations  , et  l’une  des  prem.  qui  eût  em- 
brassé la  religion  chrétienne.  Elu  évêque  de  Tour* 
à (‘âge  de  34,  Grégoire  sut , au  milieu  des  troubles 
qui  désolaient  la  France  , faire  respecter  son  ca- 
ractère et  l'asile  révéré  du  tombeau  de  St  Martin. 
Il  eut  même  le  courage  de  prendre  la  défense  de  Pré- 
textai , év.  de  Rouon , au  momeut  où  tous  le*  évê- 
ques paraissaient  disposés  è abandonner  ce  prélat  à 
la  vengeance  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde.  Ce 
courage  faillit  perdre  Grégoire  : des  calomniateurs 
l’accusèrent  de  discourt  injurieux  au  roi  cl  de  com- 
plots contre  son  autorité  ; mais  le  saint  évêque  n'eut 
pas  de  peine  è se  justifier.  Il  continua  jusqu'à  s*  m., 
arrivée  en  595,  d’exercer  dans  les  affaires  une  salu- 
taire influence,  eut  la  principale  part  au  traité  d’An- 
dclot,  qui,  en  réunissant  Childebert  et  Gontran  , 
rendit  à la  France  quelque  repos.  Son  Ifist.  Franco- 
ram  en  16  liv.,  renferme  l'Iiitl.  des  Francs  depuis 
leur  etablissement  dans  les  Gaules  jusque  vert  l'an 
591  : la  meilleure  édit,  est  celle  de  dom  Ruinart , 
Pari* , 1699,  in-fol.,  reproduite  avec  de*  améliora- 
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lion*  et  des  corrections  dans  le  Recueil  des  hislor, 
de  France  de  D.  Bouquet,  cl  dans  la  collection  des 
Mêm.  relatifs  à l’hist.  de  France  , avec  des  notices 
Pet  des  notes,  par  M.  Guixol,  Paris,  1823  et  année* 
suiv. Celte  hist.a  rlé  aussi  trad.cn  fraoç.par  Claude 
Bonnet , Paris  , 1610  , in-8  ; par  l’abbé  de  Marollcs, 
ihid. , l6(J8,  2 roi.  io-8  ; par  de  Sauviguy  dans  le  rec. 
intit.  : Essai  hislor.  sur  les  maurs  des  Français , 
Paris , 1785 , 10  v.  in-8  , etc.  La  vie  de  St  Gre'goire 
de  Tours  a été  écrite  par  M.  1’évéque  de  La  Ravail- 
Itère  , et  insérée  dans  le  recueil  de  l’acad.  des  in- 
scriptions , tome  2 6. 

GREGOIRE  (St),  4e.  d’Agrigcnte,  né  vers  559 

Srès  de  Palerme,  mort  dans  les  prem.  années  du  7* 
.,  est  honoré  par  l'Eglise  le  a3  nov.  La  plupart  de 
ses  ouv.  ne  nous  sont  point  parvenus.  On  cite  parmi 
ceux  qui  subsistent  un  Comment,  (grec)  en  sue  liv. 
sur  CEcclesiaste , Venise  , 1791  . in-fol. , avec  une 
traduction  latine  en  regard  , etc. 

GRÉGOIRE  Ier  (St)  , dit  le  Grand , pape  , né 
à Rome  dans  le  6e  S.,  fils  du  sénateur  Gordien  ( Gor - 
dianu»)  , fut  préteur  de  la  ville  de  Home  à l’âge  de 
3o  ans.  Quelque  temps  après  il  abdiqua  la  magistr. 
pour  dévouer  à la  vie  religieuse  sa  fortune  et  sa  per- 
sonne, et  succéda  en  5go  à Pelage  II  sur  le  trône 
pontifical.  L'invasion  des  Lombards  dans  la  haute 
Italie  ayant  réduit  les  exarques  ou  gouverneurs  pour 
l'empereur  d’Orient  â se  renfermer  dans  Ravcnnc  , 
Grégoire  s'occupa  de  la  défense  militaire  des  pays 
menacés  par  reunrmi;  mais  , préférant  les  voies  de 
la  douceur  et  de  la  religion  , il  négocia  avec  Tbéo- 
delinde  , reine  des  Lombards  , une  paix  que  les  in- 
trigues de  l’exarque  dn  Ravcnne  ne  lardèrent  pas  c 
troubler.  Le  pontife  triompha  de  ces  difficultés  mal- 
gré les  préventions  fâcheuses  de  l’emper.  Maurice, 
et  maintint  la  trêve  avec  les  Lombards.  S'il  re- 
connut plus  tard  l’autorité  de  Phocas  , lorsque 
celui-ci  usurpa  l’empire  sur  Maurice  , c'est  qu’alcrs 
il  avait  â combattre  dans  l’empire  le  schisme  ou 
l'hérésie,  l'ignor.  ou  la  corrupt.  du  clergé  .'presque 
partout  le  succès  couronna  ses  efforts.  St  Grégoire 
m.  â Rome  le  i*  msrsSo^,  dans  la  6a*  année  de  son 
âge  , et  dans  la  <4*  de  son  pontificat.  Il  a recueilli 
toutes  les  prières  qui  doivent  composer  la  célébra- 
tion de  la  messe  et  l’administration  des  sacremens. 
On  lui  doit  le  chant  d’église  (antiphonaire) , qui 
porte  son  nom  ; et  il  a laissé  un  gr.  nombre  d’écrits 
qui  ont  été  réunis  sous  le  titre  A’tEuvres  , dont  la 
meill.  édit,  est  celle  de  Paris,  1705.  \ v..  in  f.,  pub. 
par  les  soins  des  PP.  Denis  de  Ste-Marthe  et  G.  Des- 
sin , de  la  congrégation  de  St-Maur  : on  y trouve 
la  vie  du  St  auteur,  écrite  3oo  ans  après  lui  par 
Jean-le-Diacre.  Le  P.  Maimbourg  adonné  un  Hist. 
du  pontificat  de  St  Grégoire  , Paris  , 1686 , in-^. 
De  tous  les  papes,  St  Grégoire  est  celui  dont  il  nous 
reste  le  plus  d'écrits.  Les  princip.  sont  : son  P/ts- 
ioral , Irad . par  J.  Le  Clerc  , Paris  , 1 670  , in- 1 2 ; 
par  l’abbé  Prévost , Paris  , 1694  « : cette  der- 

nière trad.,  pub.  sous  le  pseudonyme  Antoine  de 
Marsilly,  est  préférable  â la  préc.  : elle  a été  réimp. 
en  1739,  petit  io-12  ; Homélies , trad.  par  le  duc  de 
Luynes,  Paris,  1669 , m*4  ; Morales  sur  le  livre 
de  Job , trad.  par  le  même,  1666  , et  auoées  suiv. , 
3 v.  in-4;  Dialogues , trad.  par  L.  Bulleau  , Paris, 
■6%  , jn-ts,  etc. 

G RÉGOIRE  II  (St),  Romain  , élu  pape  en  7t5, 
après  la  m.  de  Constantin,  eut  i souffrir  de  violeutes 
persécut.  de  la  part  de  l’emp.  Léon  , dit  Ylcono- 
claste  , refusa  de  recevoir  dans  la  commun,  rom.  le 
patriarche  d’Orient  Anastase  , et  m.  en  731  le  2 fé- 
vrier, jour  où  l’église  honore  sa  mémoiie.  On  a de 
ce  saint  pontife  17  lettres  insérées  dans  la  Collect. 
des  conciles  du  *P.  I.ahhe  (tome  6 et  7)  , une  dans 
la  Biblioth.  flortneensis  de  Dubois  , et  une  autre 
dans  Vital ia  sacra  d'Ughelli,  tome  5.  — Gar- 
dons III  , Syrien  , success.  du  précédent  en  ^3 1 , 
fut , comme  lui  , en  butte  aux  persécut.  de  Leon 
'le  onoclaatt  ; il  offrit  en  secret  à Charles  Martel , 


alors  vainqueur  des  Sarasins , de  se  soumettre  A 
son  autorité  , en  ne  reconnaissant  p'us  celle  de 
l'empereur  d'Orient  (offre  sur  laquelle  il  ne  reçut 

fioinl  de  réponse  posit.),  et  il  ra.  la  même  année  que 
e prince  français  .en  741.  On  trouve  7 lettres  de 
ce  pontife  dans  la  Collect.  des  conciles  du  P.  Lahhe 
(tome  6),  et  Baluxe  en  a inséré  une  autre  dans  son 
appcnd'ix  au  traité  de  Primatibus  de  Marca. 

GREGOIRE  IV,  ué  à Rome,  fils  d’un  patricien* 
fut  élu  pape  en  817,  après  la  m.  de  Valentin  ; il  ré- 
para et  enrichit  plus,  églises  , fit  fortifier  lejport 
d’Oslie  , afin  de  défendre  l’embouchure  du  Tibre 
contre  les  incursions  des  Sarasins  , prit  part  dans 
la  querelle  de  Louis-le-Débonnaire  avec  ses  enfans, 
eut  la  faiblesse  de  couscntir  â la  dégradation  de  ce 
monarque,  et  m.  â Rome  en  844-  Dn  trouve  quelq. 
lettres  de  ce  pape  dans  la  Collect.  des  conciles  du 
P.  Labbe  (t.  7),  dans  les  Miscellanca  de  Baluse,  etc. 

GRÉGOIRE  V,  né  en  Allemagne  dans  le  to*  S., 
neveu  de  l’emper.  Othon  111  , s’appelait  Bruno  ou 
Brunon  avant  son  élévation  au  souverain  pontificat 
en  996  , après  la  m.  de  Jean  XV.  Ce  fut  lui  qui 
couronna  son  oncle  , empereur  d’Occideot  , huit 
jours  après  sa  propre  élection  , qu’il  devait  aux  dé- 
marches Je  ce  prince.  Un  sénat,  puissant , nommé 
Crescentius, oubliant  les  services  que  lui  avait  rendus 
Grégoire  auprès  d’Olbon , conspira  contre  ce  pon- 
tife, le  chassa  de  Rome  , et  fil  élire  i sa  place  un 
Grec  nommé  Philagalc,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVI. 
Grégoire  , après  avoir  tenu  celte  même  année  (997), 

• Pavie  , un  concile  où  Crescence  et  l’antipape  lu- 
rent excommuniés  , rentra  à Rome  soua  la  protec- 
tion de  rrmpercur , son  oncle  , montra  peu  de  gé- 
nérosité envers  sou  adversaire  qui  avait  été  arrêté 
et  mutilé  par  les  soldat*  d’Olhoo  , et  s’attira  , à ce 
sujet , de  vifs  reproches  de  la  part  Je  St  Nil  , dit  te  . 
Jeune  (v.  ce  nom).  L’année  suivante  , lorsque  le  roi 
de  France,  Robert , eut  épousé  sa  cousine  Berthe, 
ce  pape  assembla  un  concile  dans  lequel  on  imposa 
au  monarque  sept  années  de  pénitence,  et  l’obliga- 
tion de  répudier  aa  femme.  Grégoire  m.  €0999* 
après  un  pontificat  de  deux  ans  et  neuf  moia.  Un  a 
do  lui  quelques  lettres  et  diplômes  dans  les  Miscel- 
Innea  de  Baluxe  (tome  6)  , dans  Vltalia  d’Ughelli  * 
dans  le  Sptcilcge  de  D.  Luc  d’Acliery,  et  dans  la 
Collect des  conciles  du  P.  Labbe  (tonie  9). 

GRÉGOIRE  VI  ou  LEON  , antipape,  fut  (après 
la  mort  du  pape  Sergius  IV)  le  concurrent  de  Be- 
oolt  VIII , força  ce  pontife  à s’éloigner  de  Rome  * 
occupa  quelque  temps  b chaire  de  St  Pierre  , et  en 
fut  chassé  â son  tour  par  l'empereur  Henri  II,  dont 
Benoit  avait  été  solliciter  les  secours  en  Saxe.  On 
ne  sait.pas  ce  que  devint  ensuite  cet  intrns. 

GRÉGOIRE  VI  , né  è Rome  vers  la  fin  du  10* 

S.  , s'appelait  Jean  Gratien  avant  son  élection  â la 
papauté  en  i<>45.  Il  accepta  la  tiare  dans  des  cir- 
constances déplorables  pour  l'Eglise  romaine  ; et  * 
fatigué  des  excès  dout  il  était  témoin  , des  injus- 
tices que  l’empereur  Henri  , dit  le  Notr , commit  A 
soo  égard  , il  déposa  les  rlefs  de  St  Pierre  vers  la  fin 
de  dëcemb.  10)6,  après  un  pontificat  de  20  mois. 

Ou  ne  connaît  de  lui  qu’une  lettre  insérée  dans  1’/- 
taha  d’Ugbelli  (tome  3). 

GRÉGOIRE  VII , connu  d’abord  sous  le  nom 
d’Hildehrand  , fit  ses  études  en  France  , cuira  dans 
l’ordre  deCluni,  et  remplit  sous  Léon  IX  pins,  né- 
gociations importantes  qui  lui  valurent  à la  cour  de 
Rome  un  immense  crédit.  A près  avoir  fait  elire  suc- 
cessivement les  papes  Nicolas  II  et  Alexandre  II  , il 
parvint  â chasser  l*a  antagonistes  qu’on  leur  opposa, 
gouverna  toutes  les  affaires  sous  lo.dernicr  de  ers 
pontifes , et  lui  succéda  le  jour  même  de  son  inhu- 
mation. Son  premier  soin  fut  de  convoquer  à Rome 
un  concile  pour  réprimer  les  désordre*  du  clergé  ; 
eusuite  il  déclara  Philippe-Auguste  indigne  du  titre 
de  roi,  cl  se  montra  plus  sévère  encore  i l’égard  de 
l’emp.  Henri , qu’il  excommunia.  Dans  la  corrcsp. 
qu’il  eutèce sujcl  avec  die. prélats  pour  éclairer  leur 
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MtttScnce,  il  développa  Ici  principes  Je  celte  doc- 
Irine  funeste  qui  tendait  à bouleverser  lr«  rmpir.  eo 
détruisant  les  puissances  séculières.  Tlcuri  , après 
•'être  d’abord  réconcilie'  avec  le  pape  et  en  avoir 
reçu  l'absolution  , rompit  de  nouveau  avec  lui , fut 
excommunié  une  seconde  foi».  Ses  états  d'Allema- 
gne et  d’Italie  étant  mis  en  interdit  , l'rmper.  con 
voqua  une  assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  à 
Brixen  dans  le  Tyrol.  Grégoire  fut  dépose'  et  oi 
choisit  pour  pa|«  l'archevêque  de  Ravenne  , Gui 
bert  , sous  le  nom  de  Clément  III.  Grégoire  opposa 
d’abord  une  forte  résistance  aux  troupes  que  Henri 
fit  avancer  sur  Rome  jiour  y introniser  l’antipape; 
mais  pressé  dans  le  château  St-Ange,  il  eut  recours 
à Guiscard  , duc  de  Calabre  , cl  à ses  Normands. 
Le  dur  entra  dans  Rome,  pilla  et  brûla  en  partie 
cette  ville  à cause  delà  résistance  qu’il  avait  éprouvée 
do  la  part  des  habitant,  réinstalla  Grégoire  au  palais 
de  Latran  , et  ramena  plus,  villes  et  châteaux  à l'o- 
béissance du  pontife.  Quclq.  temps  après  Grégoire, 
étant  passé  â Salerue.  y m.  en  U&5.  La  France  lui  a 
refusé  les  houucura  religieux  que  Rome  lui  accorda. 
Ou  a recueilli  dans  un  écrit  iolit.  Dictâtes  papa , 
attribué  i Grégoire  VIT.  27  maximes  qui  composent 
nue  déclaration  complète  de  la  souveraineté  spiri- 
tuelle et  temporrllu  du  pontife  romain.  Il  parait 
pllsS  probable  que  Grégoire  est  Pautcor  il’nu  Com- 
tnen  taire  sur  les  psaumes  penilentiaux  , mal  à pro- 
pos attribué  à St  Grégoire-le-Grand.  Le»  lettres  de 
Grégoire  VU  ont  été  recueillies  et  divisées  en  unie 
livres  , et  sc  trouvent  dans  toutes  les  collret.  des 
conciles.  On  en  trouve  aussi  plus,  dans  la  DibUoth 

tri  a censés  de  J.  Dubois  , dans  V Appendix  de  Ba- 
ie, au  traité  de  Marca  de  Primatibus  , dans  les 
B>st.  Franco  r.  scriptores  d'A  . Dticbesne  , dans  les 
eollcct.  de  Martine,  de  d’Achery  , d’Ugbelli , etc. 
La  •vit  de  Grégoire  VU  , écrite  par  I’aul  de  Bcru- 
risd  , «uteur  contemporain  , a été  puLl.  par  Grct- 
•er , Ingolstadf , l6iu,  et  insérée  dans  les  grandes 
COtleet..  de  Mabillon  et  des  hollandistes. 

GRÉGOIRE  VIII,  appelé  Albert,  avant  de  suc- 
céder au  pape  Urbain  III  en  1 187,  était  né  à Reliè- 
rent, et  n'occupa  le  saint-siège  que  pendant  deux 
mois  environ.  Dans  co  court  intervalle,  il  promit  les 
indulgences  de  l'Eglise  aux  fidèles  qui  s'armeraient 
pour  le  recouvrement  de  la  Tcrre-.Samte,  et  il  pres- 
crivit des  abstinences  dont  il  voulut  donner  lui- 
ménie  l'exemple.  Atteint  d’une  fièvre  aigue,  il 
& Pise  le  16  déecnib  1187.  On  a trois  de  scs  lettres 
dans  la  Collection  des  conciles. — V.  IIoirdin  (IV!.). 

GRÉGOIRE  IX  (VcoLlJt),  proche  parent  d'in- 
nocent III , fut  d’abord  chapelain  de  ce  pape  , car- 
dinal et  évêque  d'Ostie  avant  d’être  appelé  lui- 
même  au  sainl-sicge  en  1027,  après  la  mort  d’Ilo- 
iiorius  III.  Il  eut  uvec  l'vmper.  Frédéric  II  de  longs 
démêlés  dans  lesquels  les  écrivains  ultramontains 
donnent  presque  tous  les  turls  à ce  dernier  prince 
(v.  Fnl-DKluc),  cl  il  m.  à Rome,  âgé  de  près  de  100 
ans.  Au  milieu  des  orages  politiques  qui  traversèrent 
son  pontificat,  Grégoire  IX,  tenta  une  réunion  de 
l’Eglise  romaine  avec  l'Eglise  grecque , canonisa 
St  François  d'Asaisc  dont  il  avait  été  l’ami,  St  Do- 
minique et  St  Virgile,  et  fit  pub.,  en  ii34  « »'"«  col- 
lection de  décrétales  qui  fait  une  des  principales  par- 
tiesdu  Corps  de  droit  canonique.  On  a lin  gr.  nomh. 
de  lettres  de  ce  pape  dans  la  Coilect.  des  conciles, 
les  Annules  de  Wadding , VJ  ta  Un  d’Ughelli , etc. 

GREGOIRE  X (1  hlcai.dk)  , de  la  famille  de» 
Vitconti , succéda  au  pape  Clément  IV  en  1271  , 
apr<-s  une  vacance  de  deux  ans  <1  neuf  mois.  Il 
était  â St ■ Jeanfât’Acre  en  Palestine  lorsqu’il  appui 
son  élcrliou.  Après  avoir  fait,  en  faveur  des  croisés, 
uu  appel  â plus,  puissances  d’Europe  , il  convoqua 
un  concile  générai  à Lyon,  y invita  tous  les  souver. 
de  l’Europe  cl  même  le  roi  d'Arménie  et  le  khan  des 
Tarlarct.  Ce  concile  terminé  , le  pape  se  rendit  à 
Beaucaire,  puis  à Lausanne,  s’arrêta  à Milan  en  re- 
tournant eu  Italie,  traversa  comité  L Toscane  , 


entra  dans  Florence*,  qu'il  avait  déjà  interdite 
cause  de  ta  déloyauté  envers  les  gibelins  , donna  eft, 
passant  des  bénédictions  au  peuple,  et  excommu' 
nia  de  nouv.  cette  ville  en  en  sortant.  Etaut  tombé 
malade  à Arexzo , il  y ni.  en  1276.  Ce  fut  lui  qui 
statua  qu’après  la  mort  du  pape  , les  cardinaux  res- 
teraient renfermés  en  conclave  jusqu’à  l’élect.  dé- 
finitive d'un  nouveau  pontife.  On  trouve  102  lettre* 
de  re  pape  dans  Vttist.  eiclenatiu/ue  de  Florence 
par  P.  M.Canipi,  Plaisance  , )6f>t,3  v.  in-fo!.,  etc. 

GRÉGOIRE  XI  , né  en  i32Q  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  s’appelait  Pierre  Roger  avant  sou  élévation 
au  saint-siège.  Créé  card.  avant  l’âge  de  18  an»,  par 
Clément  VI  , son  oncle  , et  pourvu  de  nombreux 
bénéfices,  il  fut  élu  au  prem.  lourde  scrutin,  le  3o 
déc.  1370,  pour  succéder  à Urbain  VI , fut  ordonné 
prêtre  le  4 janvier  suivant,  sacré  et  couronné  le 
lendemain.  Son  premier  soin  fut  d’engager  les  rois 
do  France  et  d’Angleterre  à suvpendie  leur»  hosti- 
lités par  une  irè«e  de  quatre  ans  ; ceux  de  Castille, 
m’ Aragon  et  de  Navarre,  a terminer,  par  une  paix 
solide  , la  guerre  qu'ils  se  faisaient.  Il  ouvrit  avec 
l’empereur  Cautacuzène,  alors  retiré  au  mont  Athos, 
une  négociation  dans  le  but  d'opérer  la  réunion  drk 
deux  Eglises  grecque  et  romaine.  Sa  sollicitude  pas- 
torale s'étendit  egalement  sur  l'Allemagne  , la  Mol- 
davie , l’ilc  de  Candie.  Ce  fut  lui  qui  proscrivit  le 
premier  les  opinions  de  Wiclef  (v.  ce  nom'.  Con- 
vaincu que  le  meilleur  moyen  d’établir,  en  Italie  et 
surtout  daus  l’état  ecclésiastique,  une  tranquillité 
durable  , il  prit  la  résolution  de  reporter  lo  saint- 
siège  à Rome  , d’où  scs  prédécess.  l’avaient  trans- 
fère à Avignon,  depuis  plus  d’un  demi-siècle. Malgré 
les  instances  du  roi  de  France  et  des  évêques  du 
ro>aume,  il  s’embarqua  à Marseille  en  1J76,  fit  son 
entrée  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  le  17  jan- 
vier 1.I77,  et  m.  l'année  suiv.  (27  mars  l3?8),  n’ayant 
pas  encore  atteint  sa  47'  année.  Quelque  temps 
avant,  mccr.utent  des  Romains,  il  avait  formé  le 
dessein  de  replacer  le  sainl-tiége  à Avignon.  On 
trouve  le  testament  de  ce  pape  dans  le  Spictlège  de 
d’Achery;  rt,  dans  l’appendix  du  Muséum  ital.  , 
les  constitutions  de  l’Eglise  romaine  qu’il  avait  ré- 
digées étant  cardinal.  Les  Coilect.  des  conciles  de 
Wadding  , d’Ughetli , renferment  aussi  nn  grand 
nombre  de  ses  lettres.  C’est  le  dernier  pape  que  U 
France,  ait  donné  à l’Eglise. 

GRÉGOIRE  XII  , ne  à Venise  dans  le  1 S., 

s'appelait  Ange  Conrario  , avant  son  élévation  au 
saint-siège  en  tqiéi.  La  division  qui  existait  alors 
daus  toute  sa  force  entre  les  papes  d’Avignon  et 
ceux  de  Rome,  exigeait  des  vertus  et  de»  sacrifices. 
Pour  faire  cesser  le  schisme  scandaleux  qui  désolait 
depuis  trop  long-temps  l’Eglise  catholique  , le  cou 
clave  romain  fil  siguer  à Grégoire  un  compromis  , 
par  lequel  il  s'engageait  à renoncer  a la  tiare  dans 
te  cas  où  l’antipape  Benoit  XIII  céderait  de  son  côté. 
Mais,  les  deux  compétiteurs  cherchant  à éluder  cet 
engagement , les  cardinaux  des  deux  partis,  Ro- 
ina.ru  elAvignonnais,  déposèrent  Grégoire  ainsi  que 
Benoit , et  élurent  Alexandre  V.  Apres  avoir  essayé 
de  former  un  nouveau  concile  à A usina  près  d’U- 
dme  , Grégoire  se  réfugia  d’abord  à Gaète  , puis  à 
Rimini , d’où  H envoya  au  concile  , tenu  à Con- 
stance , sa  rénonciation  formelle.  On  lui  conserva 
le  premier  rang  parmi  le*  cardinaux  ; cl  il  m.  eu 
1417»  » l'âge  de  92  ans  , à Recanati  , petite  ville  de 
la  Marche  d’Ancône,  où  il  était  legal.  \\  adding  , 
Ughclli , Bsovius  , ont  conservé  quelques  lettres  de 
ce  pape  , dans  leurs  collections. 

GREGOIRE  XIII  (llum:s  BUONCOMPA- 

GNU),  né  à Bologne  au  commencement  du  16e  S., 
succéda  au  pape  l’ie  V en  1572.  Très-instruit  daus 
la  jurisprudence  civile  cl  canonique  , il  en  avait 
donné  des  leçons  dans  sa  pairie,  cl  avait  paru  avec 
dislincliou  au  concile  de  Trente,  Les  pre  o.  temps  Je 
son  pontifical  furent  signalés  par  les  réjouissance* 
odieuses  qui  eurent  lieu  à Rome  pour  célébrer  le 
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massacre  de  la  St-Barlhcl.  Grégoire  , à qui  cour  tant 
plue,  écriv.  ont  reconnu  brauc.  de  douceur  uc  carac- 
tère, ordonna  une  procession  solennelle  pour  rendre 

Srices  à Dieu  de  ccl  évènement , et  accorda  des  iu- 
ulgcnccs  plénières  à ceux  qui  imploreraient  l’as- 
sistance du  ciel  en  faveur  de  Charles  IX  et  de  ton 
royaume.  Eu  relatant  ces  faits,  de  TUou,  les  auteurs 
des  Mem.  de  la  ligne  , et  même  ceux  de  b Satire 
mênippee  , ajoutent  que  le  pontife  refusa  de  lancer 
des  lettres  «{excommunication  contre  Henri  IV  et 
le  prince  de  Coude' , malgré  les  instances  du  jésuite 
Maldonalo  et  du  cardinal  de  Pellevé.  Le  plus  re- 
marquable des  actes  du  pontifical  de  Grégoire  XIII 
fut  la  réfurmalion  du  calendrier.  Ce  papeasseinbb 
à cet  effet  les  plus  habiles  mathématiciens , parmi 
lesquels  Louis  Lilio , Christophe  Clavius  et  Pierre 
Chacon  (v.  ces  noms),  eureulla  plus  grande  part  à 
l’opération.  Celte  réforme  de  1 ancien  calendrier 
julien  , appelé  aujourd’hui  calendrier  grégoricu , 
fut  adoptée  successiv.  dans  tous  les  étals  catholiq. 
de  l'Europe,  et  commença  en  France  du  10  au  ao 
déc.  tf»8a.  Grégoire  XIII  m.  en  t585,  âgé  de  83  ans. 

GREGOIRE  XIV  (Nicolas  SFONDRATE),  né 
â Crémone  dans  le  16'  S.,  fut  olu  pape,  après  la  m. 
d’Urbain  VII,  en  i5qo.  Il  avait  été  fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  Sou  pontificat,  peudant  lequel  il 
lança  une  huile  d’cxcoinmunicaliou  contre  le  roi 
Ilcnri  IV,  ne  dura  pas  une  année  entière.  Attaqué 
de  la  gravelie  et  de  fa  fièvre,  il  m.  au  mois  de  juillet 
iSgi.  On  lui  a reproché  d’avoir  dissipé,  enhieu  peu 
de  temps  , pour  le  soutien  de  la  ligue,  les  trésors 
amassés  par  son  prédécesseur  Sis  le  V. 

GKÉGOIREX  V (Auumt  LUDOVISIO), élu 
pape  «a  1621  , avait  été  archevêque  de  Bologne  , sa 
patrie  , et  nonce  en  Espagne.  Il  promulgua  un  nou- 
veau règle  inc  ut  pour  les  élections  dans  le  conclave, 
érigea  l'évêché  de  Paris  eu  métropole,  fonda  le  col- 
lège de  la  Propagande  de  Rome  , cl  fît , entre  au- 
tres canonisations,  celle  de  St  Ignace  de  Loyola  fon- 
dateur des  jésuites  , cites  lesquels  il  avait  clé  «levé. 
Apiès  avoir  interposé  sa  médiation  entre  les  cours 
de  France  et  d’Autriche , qui  se  disputaient  b pos- 
session de  la  Valteline,  Grégoire  mourut  dans  sa 
70r  année  en  i(>a3.  Il  était  fort  instruit,  et  on  lui 
doit  la^uLI.  de  plus,  collccl.  importantes. 

GREGOIRE,  roi  d’Ecosse,  successeur  d’Elhus 
en  87S  , rétablit  b tranquillité  dans  ses  états  en  ac- 
cordant une  amnistie  aux  partisans  de  son  prédé- 
cesseur, chassa  les  Pietés  de  la  presqu’île  de  Fife, 
enleva  aux  Danois  Bermck  et  le  Norlliumherbnd  , 
expulsa  les  Bretons  de  b partie  de  l'Ecosse  dont  ils 
s'étaient  emparés  sous  le  règne  du  Donald  11 , as- 
sura ses  cooquélcs  par  des  traités  , donna  un  tuteur 
au  jeune  héritier  de  la  couronne  d’Irlande  , mit 
garnison  dans  plus,  places,  pacifia  cette  lie  , et  m. 
en  89a , apres  dix-huit  ans  d’un  règne  glorieux. 
Donald  V lui  succéda 

GREGOIRE  MAGJSDROS  , célèbre  prince  ar- 
ménien . de  la  race  royale  des  Arsacides  de  Perso, 
né  au  commencement  du  11*  S.,  fut  envoyé  i Con- 
staotinoplc  dans  sa  jeunesse  pour  sc  perfectionner 
dans  b connaissance  de  la  philosophie  , de  la  théo- 
logie et  des  belles- lettres.  L'an  i«3o , il  entra  au 
conseil  de  Jean,  roi  d'Arménie,  et  rendit  à ce  prince 
d'nnporl.  services  dans  plus,  occasion».  L’an  lOija, 
apres  deux  ans  d'interrègne,  il  fît  nommer  Kakig  11, 
roi  d’Aiménie , et  repoussa  l'invasion  des  Turks- 
seldjoukidcfi.  Pour  prix  de  set  services  , il  sa  vit  ca- 
lomnier auprès  de  Kakig  , et  voulant  mettre  sa  vie 
en  sûreté  , il  se  retira  d’abord  dans  le  pays  de  i)a- 
raa  , puis  a Constantinople  , où  il  se  livra  à la  cul- 
ture dot  lettres.  Après  b destruction  du  royaume 
d’Armémc  par  l’empereur  Constantin  Monomaque, 
Grégoire  reçut  de  l’empereur  plus,  villes  et  bourgs 
de  la  Mésopotamie  qu'il  joignit  à ses  poatess.  dans 
le»  pays  de  Daron  , de  Sasoun  et  de  Vasbouragan  , 
fut  créé  duc  de  la  Mésopotamie  , repoussa  une  nou- 
velle invaaion  des  Scldjoukidcs , exerça  une  sau- 


gbntc  persécution  contre  les  sectaires  arméniens 
: souinr.  a sa  puissance , en  contraignit  un  gr.  nomb. 
«l'embrasser  le  chiitlian.,  et  ni.  eu  io58.  On  a de 
lui  plus,  lettres  sur  des  sujets  politiques  , hutotsq.  , 
littéraires  , philosoph.  et  théologiq.  ; une  Gramm. 
arménienne  ; un  poème  en  mille  vers  renfermant 
tout  l’ancien  et  le  nouveau  Testament  ; une  traduct. 
arménienne  d'Euclidc,  etc. 

GREGOIRE  II(Yaubam),  patriarche  arménien, 
fils  du  préccd  , surnommé  ^gsbuir,  c.-hd.  , qui 
aime  le  martyre , succéda  à son  père  l'an  io38.’Pcu 
de  temps  après  il  abandonna  les  soins  du  gouvern. 
pour  se  livrer  aux  exercice»  de  b vie  monastique  ; 
■nais  en  io65  il  fut  forcé  d’accepter  le  patriarcat 
d’Arménie,  vacant  depuis  plus  d’un  an  , et  se  vit 
ensuite  dépouillé  de  cette  diguilé  par  le  docteur 
George  Lorbctsi,qui  avait  été  son  secrétaire. Celui-ci 
étant  mort  (1072),  Grégoire  reprit  le  patriarcat  , 
qu’il  ahaudonna  de  nouveau  , et  mourut  vers  l'an 
1 ioj  dan»  le  monast.  de  Garmi-Vank’h.  après  avoir 
nommé  son  neveu  Grégoire  direct,  spirituel  des  Ar- 
méniens émigre»  au  Kaire,  et  fait  élire  Basile,  son 
autre  neveu,  pair.  d'Aruiéuic.  — GrAgoiee  111 , 
neveu  du  précédent , surnommé  Balharoum  , fut 
sacré  patriarche  universel  de  Arméniens  en  nt3  , 
après  fa  mort  du  patriarche  Basile,  auquel  son  oncle 
l’avait  appelé  à succéder.  Son  inauguratiuu  donna 
naissance  a un  schisme  dont  le  résultat  fut  l’élection 
«l’un  patriarche  particulier  à Aghthamcr  (v.  David, 
fils  de  Thorhaig'1.  Grégoire  convoqua  en  1114  un 
concile  où  fut  réglé  le  mode  d’élection  du  patriarche 
d’Aruiénie  ; il  établit  sa  réiidence  à Dxouk'h  dans  la 
Mésopotamie  septentrionale,  fortifia  cette  place,  et 
mourut  en  1 ltit>  à Roum  Kaiaah  , sur  le  bord  de 
l'Euphrate , après  avoir  visité  les  saints  lieux  avec 
l’aiclicvéque  d’Üstie  Alhéric  , légal  du  pape  , et 
entame  d’infrucl.  négociât,  avec  Eugene  111  au  sujet 
do  Ia  réunion  de  1 Egl.  d’ Arase  me  et  de  l’Egl.  bt. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort  il  s’elait  démis  du  pa- 
triarcal en  laveur  de  son  frère  Ncrsès.  (V . Nm- 
IV  .}-Gswoue  IV.  neveu  du  précédent,  sur- 
nommé Ve  fit  .1 , c.-à-d.  l’ Enfant , sacré  patriarche 
universel  des  Arméniens  après  ia  mort  de  Nersès  IV 
en  1173,  fit  prononcer,  dans  un  concile  tenu  è 
Hrhumgla  , b réunion  de  l’église  d’Arménie  A l’é- 
glise grecque;  mais,  l’emp.  Manuel  Comnène  étant 
mort  a\aol  que  cette  reunion  eût  été  opérée,  il  fut 
contraint  de  renoncer  à son  entreprise , envoya  sa 
soumiss.  au  pape  Lucius  III , et  m.  en  l tq3 , laissant 
le  patriarcal  a son  neveu. — Gakgoiee  V,  neveu  du 
précédent  et  patriarche  d’Arménie  l’an  1193,  t’a- 
baudonua  à des  désordres  qui  soulevèrent  contra 
lui  les  princes  et  le»  ecclésiastiques  arméniens;  il 
fut  enf  ermé  dans  b forteresse  de  GoLidarh  eu  1 194, 
par  ordre  de  Léon  11  , pr.nco  d’Arménie  , et  se  lue 
peu  de  temps  après  en  cherchant  à s’échapper.  — 
GeÂgoihe  VI  , parent  du  précéd.,  lui  succéda  en 
concurrence  avec  Basile  ou  Parsegh  , évêque  d’Ani , 
qui  fut  recounu  par  plusieurs  prélats  de  l’Arménie 
orientale.  Grégoire  VI  sacra  Léon  II  roi  de  Cilicie 
en  1 198,  obtint  de  ce  prince  1a  grâce  et  b liberté 
de  plus,  seigneurs  qui  s’étaient  révoltés  coutie  lui , 
et  mourut  peu  de  temps  après  dans  le  monastèrt 
d’Ark’hagaghiu.  Jean  Vil  lui  succéda.  — Gbk- 
goibl  \ il , surnommé  Anavarzetu , fut  élu  en 
1294  apres  la  mort  de  Conslaulin  11  , malgré  l'op- 
position d’un  grand  nombre  d’evéque»  d’Arménie 

Îui  cou  naissait- ut  son  attachement  a l’église  romaine. 

in  l3o6  il  demanda  des  secours  a Clément  V, 
le  priant  de  prêcher  une  croi*ade  contre  les  musul- 
mans , et  mourut  à b fin  de  la  même  année.  Con- 
stantin 11  lai  succéda.— G eéguieb  VIII  . surnom- 
mé Khandso^had , s’empara  du  jfctriarcal  d’Ar- 
ménie après  la  mort  de  Jacquet  111  en  t^i  t , et  se 
maintint  sur  son  siège  pendant  plus,  années  , sou- 
tenu par  l'émir  de Cslicie.  En  iq»8  il  succomba  sous 
le»  efforts  de  scs  ennemis  , fut  jeté  en  prison  , et  y 
m.  massacré.  Paul  U fut  son  successeur  — GüÉtioi- 
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UC  IX  , Hit  Moutapegeantt , élu  par  quelques  iü 
que*  pour  succéder  à Joseph  lit  en  ne  filt 

point  reconnu  parles  Arméniens  orientaux  : ceux- 
ci  choisirent  en  i^t  un  certain  Vat-labied  , nommé 
Gyragos  ou  Cyriaque  , qui  fut  sacré  patriarche  su- 
prême des  Arméniens.  Grégoire  se  soumit  à la  ju- 
ridiction de  ce  chef,  restreignit  à la  Cilirie  l'exer- 
cice de  son  autorité,  cl  ni.  en  1^47*  Garahicd  lui 
succéda.— Grégoire  X,  surnommé  Magovttsi  ^ fut 
élu  en  i445  après  la  déposition  de  Cyriaque  , et  m. 
en  lAflf.  — Grégoire  Al , successeur  de  Sarkis  III 
en  1536,  m.  en  i54<«  fut  remplacé  par  Etienne  Y. 
— GkIooirc  XII,  suce,  de  Basile  II  en  tStig,  ra.  en 
i573,  eut  pour  success.  Etienne  VL— GrÉg.  XIII, 
connu  d'ahord  sous  le  nom  de  Sérapion,  fut  élu  par 
un  concile  d’évêq.  et  de  docteurs  assemblés  à Edcli- 
miadtin  en  t6o3 , après  la  fuite  de  David  V et  de 
Mclchisedec.  Son  règne  fut  troublé  par  les  intrigues 
des  deux  patriarches  dépossédés , soutenus  par  les 
Persans  : il  tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis 
l’an  i6o5 , souffrit  toute  espèce  de  tortures  , racheta 
sa  liberté  moyenn.  une  forte  somme  d’argent , et  m. 
en  1606,  des  suites  des  mauvais  traitera,  qu'il  avait 
éprouvés.  On  cite  encore  plus.  aut.  armén.  du  nom 
de  Gaiooias , mais  on  n'a  sur  eux  que  des  docum. 
incertains  ; leurs  ourr.  sont  d’ailleurs  restés  MSs. 

GREGOIRE  , archevêque  de  Corinthe  au  1 3*  S., 
savant  grec  , cité  quelquefois  sous  le  nom  de  Co- 
rinthus , de  Corytus , de  Corithus  ou  de  George 
P ardu  s , est  aut.  de  Scoltes  sur  Hermngè  ne,  imp. 
pour  la  prera.  fois  dans  les  Orateurs  de  Reiske, 
tome  8 ; d'un  Traité  de 1 dialectes  , dont  la  meil- 
leure édit,  est  celle  deM.  Scbcefer  , Leipsig,  1 8i3. 
Il  a laissé  quelques  autres  ouvrages  MS. 

GREGOIRE  (Pierre),  professeur  de  droit  à Ca- 
hors,  à Toulouse,  puis  à Pont-à-Mousson,  où  il  m. 
en  15^7,  * iaissé  entre  autres  écrits  : Syntagma 
juris  umverti  atqur  legum  peni  omnium , etc.,  dont 
la  dern.  édit,  est  celle  de  Lyon,  1 6o6  ; de  Repnblicâ , 
Ub.  XXF /,  et  une  Réfutât,  de  la  Consult.  de  Ch.  Du- 
moulin contre  le  conc.  de  Trente,  Lyon,  i584,in-i6, 
impr.  aussi  dans  le  t 5 des  œuvres  de  Dumoulin. 

GREGOIRE  , patriarche  de  Constantinople,  né 
en  1739  i Dimitsaoa  en  Arcadie,  lit  ses  études 
au  monastère  de  Cyllène  en  Béotie , reçut  les 
ordres  sacrés  , et  fut  bientôt  nommé  archevêque  de 
Smyroe.  Elu  patriarche  en  1795,  quaud  les  Fran- 
çais envahirent  l’Egypte  , il  serait  mort  victime  des 

Janissaires  qui  demandaient  sa  tête,  si  le  sultlian 
élira  ne  l’eut  protégé  contre  leur  brutal  fanatisme. 
Grégoire  traversa  sans  malheur  le  règue  du  fa- 
rouche Moustapha  Y.  Mahmoud  lui  avait  succédé  : 
durant  l'année  1831  on  y apprend  que  le  prince  Yp- 
silanti  a levé  l'étendard  de  la  croix.  Le  patriarche, 
au  milieu  des  menaces  cl  des  cris  de  mort , compa- 
rait è la  barre  de  V apostrophe  impériale , et  reçoit 
l’ordre  de  maudire  les  Grecs  insurgés.  Ni  son  obéis- 
sance, ni  sa  résignation  , ni  son  àce  vénérable  ne 

Surent  le  soustraire  à la  troupe  des  furieux.  Le  jour 
e Pâques , entouré  de  son  clergé , couvert  des 
saints  vétemens , Grégoire  fut  arrêté,  insulté,  lié 
avoc  une  corde,  traîné  dans  les  rues  «t  pendu  i la 
porte  de  1a  basilique  patriarcale  : dans  la  nuit,  des 
matelots  découvrirent  un  cadavre  flottant  sur  l’eau; 
c’était  celui  du  pontife  martyr  ; ils  le  transportèrent 
sur  leur  vaisseau  à Odessa , où  , malgré  la  pitié  du 
peuple  et  l'indiguation  de  l’Europe  entière , les 
•oins  qu'on  prit  d'une  si  grande  infortune  finirent 
avec  la,pompe  de»  funérailles. 

GREGOHAS  (Nicéphore)  , historien  grec  , né  â 
Héraclée  de  Pont  vers  1295,  étudia  sous  la  direc- 
tion de  Jean  Glvcus , patriarche  de  Constantinople, 
l'un  des  plus  Hlbiles  rhéteurs  de  son  temps,  et  sous 
Théod.  Mélocliitfl,  mathématicien  et  astronome. 
Après  la  m.  d'Andronic  , son  protecteur,  Grégoras 
donna  à Constantinople  des  leçons  publiques  qui 
lui  attirèrent  un  grand  concours  d’auditeurs  ; ses 
querelles  avec  Falamas  , au  sujet  do  le  réunion  des 
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• chrétiennes,  lui  firent  encourir  la  dis-' 
te  deEsmpérat.  Anne;  et  il  parait  même  que  le 
èuplc  leprit  en  aversion  au  point  de  menacer  ses 
jour».  Il  m.  vers  1 35^,  et  son  corps  , privé  de  sé- 
pulture  , resta  exposé  aux  outrages  de  ta  populace. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouvr.,  fa  plupart 
tliéologiques.  La  liste  , publ.  par  Boivin  et  insérée 

Sir  Fahricius  dans  sa  Biblioth.  grava , en  indique 
7,  tant  impr.  que  MSs.  Le  plus  important  est  son 
Hist.  de  Constantinople , de  1 2©4  â 1 359,  divisée  en 
38  liv.  ; elle  a été  réimpr.  sur  l'édit,  de  Boivin  , et 
fait  partie  de  la  Collect.  Byzantine  , Venise  , 1729. 

GRKGOR1I  ( Jt.AN-GoDE.raoi  ) , géographe  et 
compilât,  allcm  des  17e  et  18e  S.,  est  aut.  d'un  gr. 
nombre  de  compilations  géograph.,  topograph.  et 
histor.  (en  allem.)  , dans  quclques-nnes  desquelles 
il  a pris  le  nom  pseudonyme  de  Métissantes.  Noue 
citerons  les  suivaos  : Geographia  novissima , ou 
Description  de  ta  terre , des  pays  et  des  villes  , 
Erfurt,  1708,  <709,  I7l3,  in-8  ; Dict.  abrégé  des 
Gatetles  , ib.,  1708  , in-8  ; Orogrnphia , ou  Descr. 
desprincip.  montagnes  d' Europe  , d’ Asie , d’Afrique 
et  d’ Amérique . Francfort  et  Leipsig  , »7l5,  in-8; 
Trésor  nouvellem.  ouvert  des  antiquités  grecques  , 
Francfort , 1717  , in-8  ; V Europe  vivante  , ou  Des- 
cript . géneat.  de  toutes  tes  maisons  des  souverains 
régnons  ,7*  édit.,  Arnstadt , 1726,  5 vol.  io-8. 

GREGOKIO  ( Maurice  de)  , sav.  tbéolog.,  ni  k 
Camerata  en  Sicile  , fut  auccessiv.  lecteur  et  pro- 
fesseur en  théologie  au  collège  de  Messine , profes- 
seur à Naples  , grand  péoilencier  consulteur  du  St- 
oflice,  mcinb.  de  l’acad.  des  Osiosi , et  m.  en  i65f . 
U a laissé  entre  autres  ourr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bibl.  sicula  d'Aol.  Moogitori  et  dans 
le  t.  2 des  Schptores  ord.  pradicat.  du  P.  Ecbard  ; 
Condottiere  de’  predicatori  per  tulle  le  Sciense  , 
Naples,  161 5 , in-8;  Idea  di  far  le  gallene , etc., 
ibid.,  1642,  rtc. 

GREGOKIO  (Charles)  , graveur  italien  , né  à 
Florence  en  1719»  mort  en  1759,  fut  élève  do 
J.  Frey.  On  a de  lui  des  portraits  et  plusieurs 
sujets  de  la  galerie  Gerini|et  du  Mustsum  de  Flo- 
rence. — Greoorio  (Ferdinand),  fils  du  précéd. 
et  grav.  comme  lui , m.  en  1740,  étudia  a Paris 
sous  WiUe.  On  connaît  de  lui  : la  Vierge  et  Ven- 
dant Jésus  , d’sprès  Carie  Maratto  ; un  St  Sébas- 
tien , d’après  le  Guide  ; St  Etienne , d’après  lo 
Civoli  ; un  portr.  de  son  père  , etc. 

GREGOKIO  (Rosaire  de),  né  â Palerme  tn 
753,  pnl  les  ordres , et  se  livra  aux  travaux  histo- 
riques. Il  fut  lecteur  en  théologie  , chanoine  de  la 
cathédrale  de  Palerme,  et  historiographe  du  roi. 
Nommé  professeur  de  diplomatie  à l’université  do 
cette  ville , il  visita  ses  archives  pour  en  tirer  les 
matériaux  d’un  onvr.  sur  l'histoire  de  son  pays.  Ea 
1792  , il  publia  deux  vol.  in-4  intitulés  : Biblioth. 
aragonaise  : c’est  uu  recueil  de  lois  et  de  diplômes 
appartenant  à l’époque  de  la  domination  des  Arago- 
nais  en  Sicile.  Quelques  années  plus  tard  il  fit  pa- 
raître la  première  partie  du  droit  public  sicilien  : 
Cunuderaiioni  sulla  storia  di  Siciha , Palerme , 
i8o5 , 3 vol.  in-4*  dont  le  complément  ne  parut 
qu’après  la  mort  de  l’auteur  en  1010  et  1816,  2 vol. 
in-4.  De  Gregorio  cessa  de  vivre  en  1809.  Plusieurs 
de  scs  dissertations  ont  été  rassemblées  en  2 vol. 
in- ia  en  1831. 

GREGOKIUS  (Publics),  savant  écriv.  italien, 
né  au  commencera,  du  i5*  S.  à Tiphernum  , d’où 
il  prit  le  nom  de  Tiphernas  ou  Thiphernus , m.  vers 
1469,  a laissé  une  version  latine  des  7 dern.  livres 
de  Strabon , Venise,  147*.  in- fol.  ; une  autre  ver- 
sion latine  de  Dion  Chrysostôme  de  Regno;  une 
autre  de  16  homélies  sur  Job  par  St  Jcao-Chrv- 
soslômc  ; des  poésies  latines  , Venise  , >47s  * >338  , 
in-4*  etc.  Calogera  a iosérc  son  Eloge  dans  le  t.  XI, 
p.  3>7  de  sa  IVuova  Raccolla  , etc. 

GliEGUlULJS  ( Emmanuel-Frédéric),  tbéolog. 
et  philologue  allem.,  né  i Camcns  dans  la  haute 
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Lutace  en  1730,  fui  succcssiv.  eo-recteur  au  lycée 
de  Lenhan  et  premier  pasteur  de  cette  tille,  uû  il 
m.  en  t8oo.  Il  a composé  , tant  en  allemand  qu'en 
latin  , environ  5o  traités  ou  notices  tliéol.,  gravai., 
pliilol.  clhiogr.,  pub.  de  1 74*)  ® »7"2.  cl  érs  diséseirt. 
Üllér.  insérées  dans  A»  Continuation  des  notices  de 
la  maison  des  orphelins  il  tusuban , 177a,  179$, 
iu-8;  dans  le  Sptcllège  de  ta  haute  Lnsice  ; dans 
les  Annales  littéraires  de  Dresde , et  dans  «lus. 
antres  recueils  périodiques. — Garconit*  (Jean- 
Frédéric)  , père  du  précéd. , ne*  en  1697  à Camcni  , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  puis  il 
exerça  le  ministère  évangélique  à Taubenbeim  et  à 
Rothonburg , et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  176t. 
On  a de  lui  une  vingtaine  de  programmes  et  de  dis- 
sertations tant  en  lahu  qu’en  allem.  ; nous  citerons 
entre  autres  sa  dissertât.  : de  Abomine  urbis  Camenz  , 
Camcnx  , 173a  , in-fol. 

GREGORY  (Jean) , »av.  antiq.  et  orientaliste , 
ué  à Amsterdam  en  1607,  m.  à llidlington  en  l 8.48, 
est  connu  par  les  ouvr.  suivant  : Alkibla , ou  re- 
cherches sur  la  coutume  d’adorer  vers  l’Orient , 
Londres,  1728,  in-8;  Ltemarq.  et  observât,  sur 
quelq.  passages  de  l'Ecrit,  sainte , ib.,  16^6  . in-4- 
Ou  a publ.  ses  opéra  posthuma , Londres,  l&ÎO-ô^- 
71-83.  in-A. 

GRKGOltY  (Jacques),  célèbre  mathématicien 
écossais  , né  à New-Aberdeen  en  t836,  m.  en  i6j5, 
a immortalise  son  nom  par  l'invention  du  télescope 
à réilrxion.  On  a de  lui  : Optica  prvmota . Lon- 
dres, l663,  in  - 4 ; Erercitationes  géométrie a, 
l'a  Jour  , 1666,  in-4;  circuit  et  hyperbolœ 

quadrillant  , ibid..  1867.  in-4,  ouvr.  dans  lequel 
l’auteur  déclare  impossible  la  quadrature  ahsuluc 
du  crrcle  ; Géométrie « pars  umversalis  , ib.,  1868, 
in-4- — Gregory  (David),  malhérn.  ne  à Aberdeen 
en  1661  , uevru  du  prc’céd.,  ni.  à Maidciihrad  en 
1708  . est  aut.  4e  : Èxercitatio  geometnea  de  di- 
mensinne  fîgurarum  , etc.,  Edimbourg,  16S4.  in-.'|  ; 
Catoptrica  et  dioptrica  sphtrricte Elcmentn,  Oxford, 
1696,  in-8  ; Astronomie  phrsica  et  geometricir  Fie- 
mérita  , ibid.,  1702,  in-fol.  — Grecorv  ( David)  , 
fils  du  précéd.,  professa  long-temps  l’histoire  mo- 
derne à Oxford  . où  il  ni.  en  17117. 

GRÉG  OR  Y (Jean)  , méd.  écossais,  petit-fils  de 
Piuvcnteur  du  télescope  à réflexion  , né  a Aberdeen 
en  1724,  professa  d'abord  1a  philosophie , puis  la 
médeciuc  au  collège  du  roi  à Aberdeen.  Vers  t , 
il  Tut  nomme  prrm.  méd.  du  roi  pour  l’Erossc  cl 
rofesseur  de  médecine  pratique  à l’unir.  d’Editn- 
ourg  ; il  obtint  des  succès  hrillans  dans  la  pratique, 
et  m.  eu  1773  , laissant  quelques  ouvr.  qui  ont  été 
réunis  en  4 vol.  in-8,  et  pub.  à Edimbourg  en  1788: 
plus,  d’entre  eux  ont  été  traduits  en  français  ; nous 
citerons  entro  autres  les  suivant  ; par  M11*  de  Ke- 
ralio  , Essai  sur  les  moyens  de  rendre  les  J acuités 
de  Chomme  plus  utiles  A son  bonheur . Paris , 1775, 
iu-12;  par  VffrUc  , Observât,  sur  les  devoirs  et  la 
prof. du  méd. y etc.,  1787,  in-12  : il  a clé  pub.  en  1774 
une  tr.nl.  auon.  du  niC'iue  ouvr.  ; Legs  d'un  père  à 
tes  Jfl/eSy  trad.par  bernard  , I.eyde,  <781,  m-8  ; cl 
par  Morellet,  1774,  in-12,  rei.npr.  avec  le  texte, 
Paris,  1800.  in-12;  une  autre  traduct.  avec  le 
texte  en  regard  a été  publ.  à Londres  , 179.!  , in-12. 
— GrÉgory  (Jacques),  méd.,  fils  du  précéd.,  né 
à Aberdeen  en  17^3,  mort  en  1821  , correspondant 
de  l’institut  de  France  , avait  terminé  sou  éduca- 
tion aux  universités  d’Oxford  et  d’Edimbourg  , et 
voyagé  sur  une  partie  du  continent  ; nommé  à son 
retour  professeur  de  médecine  théorique  à Edim- 
bourg, il  succéda  en  1777  au  célrbre  Cullen  dans 
la  chaire  de  médecine  pratique.  Outre  une  édit,  de 
l’ouv.  de  son  père  intit.  Legs  d’un  père  à ses  filles, 
*774,  on  a de  lui  les  ouvrages  tuiv.  : Disset  tntio  de 
morbis  Ctrl 1 mntationc  meJendis  , 1774*  iu-8  ; Cons - 
pectus  m édition-  thcohete , Edimbourg,  t;88, 
2 vol.  in-8;  Fhilofophical  and  Ittlerary  essayt  , 
1792 , 2 vol.  in-8  ; Cullen* t Jîrst  linei  *f  the  prac- 


tice ofphysic,  2 vol.  in-8,  ouvr.  qui  a eu  jusqu'à 
8 éditions. 

GRÉGORY  (George),  théologien  et  littéral, 
anglais , membre  de  la  société  des  antiquaires  , né 
«•n  17^.4  ^ Eilcrnin  en  Irlande  , entra  dans  les  ordres 
en  1776,  fut  nommé  ministre  à Liverpool  rn  1778, 
puis  ministre  dcSl-Gilles  de  Cripplegate  à Londres 
ni  (782.  Il  sc  livra  avec  succès  a la  prédication  et 
fut  pendant  plus,  annéea  l’édit,  du  JSouvel  annuaire 
( the  new  nnnual  réguler );  mais,  s’apercevant 
que  les  opinions  politiques  qu'il  avait  soutenues 
dans  ce  recueil  nuisaient  à son  avancent,  dans  U 
carrière  ecclésiastique  , il  se  voua  au  ministère,  et 
dut  à la  protection  de  lord  Sidmouth  ( Addiugton  ) 
le  riche  bénéfice  de  Wcstham  , une  prébende  dans 
la  cathédrale  de  St-Paul  de  Londres  et  quelques 
autres  bénéfices;  jusqu’à  sa  mort  en  1808,  il  ne 
resta  de  s'occuper  de  travaux  littéraires  et  surtout 
de  seconder  les  honorables  eTorts  de  AVakcfield  , 
de  Roscoe  cl  de  M.  Wilberforce  pour  provoquer 
l’abolition  de  l'inlàme  trafic  des  nègres.  On  a de 
lui  Jcs  Essais  Instar,  et  moraux,  1785,  in-8, 
1788  , 2 vol.  in-8  ; l'Economie  de  la  nature , expli- 
quée et  éclaircie  d'après  les  principes  de  la  philo- 
sophie moderne  , 1798,  3 vol.  in-8  avec  46  pi.  gr*- 
vécs  ; un  Dicltonn.  des  sciences  cl  des  arts  , 1806  , 
2 sol.  in-4  '*  des  Sermons  précédés  de  réflexions  sur 
la  composition  cl  le  débit  d’un  sermon  . 1787,  iu-8  ; 
la  Vie  de  Th.  Chatterton  , avec  des  notes  cntujues 
sur  son  génie  et  ses  écrits , cl  une  Notice  sur  les 
poésies  de  Rowley  , 1789,  iu-8,  impr.  aussi  en  tête 
de  l'édit,  des  Œuvres  de  Chatterton  , l8o3, 3 vol. 
in-8  ; Elémens  d'une  éducation  polie  , extraits  des 
lettres  du  lord  Chestcrfield , 1801  , in-12,  etc. 

GREG  SON  (Matthew)  , archéologue  ang!.,  né 
en  1748,  ni.  à Liverpool  eu  i823  , 111eml.ro  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres,  et  membre  ho- 
noraire de  celle  de  Newcastle-upon-Ty  ne  , est  aut. 
de  I’ouvt.  intitulé  : A portfolio  of  fragments  rela- 
tive to  the  history  ami  antir/uities  of  the  counly  Pa- 
latine and  dnchy  rf  l.nncaster. 

GHEtOEKER  (Vigile),  historien  du  18'  S.,  re- 
ligieux de  l’oidre  de  St-Frauç.  de  l’étroito  obterv., 
né  en  Allemagne  , m.  en  1780,  a publ.  : Germania 
Francis cana  seit  Chronicon  geographico-hisioncum 
vntmis  St i Francisa  in  Germamd , Augtbourg, 
•777  cl  2 vol.  in-fol. 

G REtFF  (Frédéric),  chimiste,  né  à Tubinguo 
m 1801  , m.  en  1888  , s'était  applique’  au  porlec- 
tionnement  do  la  lhenaque  , dite  celeste.  Ou  a 
de  lui  auclq.  ouvr.  dont  les  plus  connus  sont  : The- 
naca  chymica  , Tubingue,  t64«,  in-4;  De  cas  no - 
biltssimornm  medicamentvrum  , ib.,  164  •»  in-4, 
etc.  On  lui  attribue  aussi  quclq.  poésies  eu  allem. 

GRE1SEL  ( Jean -George)  , professeur  d’anato- 
mie à l’université  de  Vienne,  médecin  de  la  cour 
impériale  d’Autriche,  et  membre  de  l’acad.  des 
curieux  de  la  nature,  m.  en  1884*  c,i  auteur  de 
l’ouvr.  suivant  : Tractat us  medicus  de  cura  lactis 
in  urthr.lide , in  qtio , etc..  Vienne,  1870,  iu-12; 
Bude  . 1681  , in-12.  On  lui  doit  aussi  plus,  observ. 
insérées  dans  les  Ephcmcndcs  d'Allemagne . 

GKEKOF  (JouKii  ou  Georges).  V.  koaosEl- 

NtEor. 

GRELOT  (Guill. -Joseph),  dessinât,  franç.  du 
17*  S.,  a publié  une  Relation  nouvelle  d'un  voyage 
de  Constantinople  , enrichie  de  plans  levés  par  l'au- 
teur sur  les  lieux  , et  des  figures  de  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  lemarq.  dans  cette  ville,  Paris,  1680, 
t vol.  in-4;  bioudres , avec  traduct.,  18S8,  in-12. 
Grelot  avait  accomp.  en  Perse  le  voyag.  Chardin. 

GRENADE  (Louis  de),  religieux  dominicain, 
l’itn  «les  plus  fameux  prédicateurs  et  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  ascétiques  de  l'Espagne  , né  à Gre- 
nade en  ifiaf»,  fut  maudé  à la  cour  de  Portugal, 
sur  la  réputation  de  ses  vertus  et  de  son  mente. 
Devenu  fe  direct,  de  Catherine,  veuve  de  Jean  111 
et  régente  de  Poitugal,  il  eut  la  modestie  de  refuser 
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d'abord  l'archevéché  de  Drague,  puis  le  chapeau  «le 
cardinal , cl  ne  cessa  «le  se  livrer  au  ministère  «le  la 
prédicat,  et  à tous  les  exercices  de  la  piété  jusqu'à  sa 
m.  en  i588.  Il  a laisse'  un  gr.  nombre  d’ouv.  estim. 
dont  on  trouvera  U liste  dans  la  Bibl.  Ilispana  de 
Nicolas  Antonio, 'et  dans  les  Scr.pt.  ord.  pnrdic.  du 
1».  Echatd.  Ses  ce  livres  ont  été  publ.  à Anvers  cher 
Planlin,  1572,9  vol.  iu-8;  l’édition  la  plus  com- 
plète en  espagnol  «‘St  celle  de  Denis  Sancbei,  Ma- 
drid, 1679,  3 tom.  in-fol.  La  meilleure  traduction 
française  est  celle  «jui  a paru  sous  le  nom  «le  Guil- 
laume Girard  , cl  que  M.  A. -A.  Barbier  attribue  à 
J.  Talon  , Paris  , lfij8,  IÜÜ2,  édit,  revue , 166.J-67. 
10  vol.  in-8  ; t(sS8-«)4>,  2 vol.  in- bd.  La  Vie  de  Louis 
de  Grenade  a été  écrite  par  plusieurs  biographes  , 
entre  autres  par  L.  Muiios,  Madrid  , iG3ç),  in*4- 

G R EN  AN  (BénjgîTe),  professeur  d’Iiiunanités  et 
de  rhétorique  à Tuniversité  de  Paris , né  en  Bour- 
gogne vers  1681,  m.  en  1723,  ae  Cl  remarquer  par 
son  éloquence  «1  quelq.  poésies  lat.  Ou  a de  lui  une 
Paraph.  en  vert  latins  sur  les  lamentât,  de  Jet- mtr, 
Paris,  t7l5,  in-8;  Eloge  funèbre  de  Louis  XIV i 
une  Ode  très-spirituelle  sur  la  prééminence  du  vin 
de  Bourgogne  sur  tous  l«»s  autres  ; quelq  Discours 
en  latin,  etc.  — Ghekak  (Pierre)  , oralorien  , frère 
de  Bénigne  , né  comme  lui  à Noyers  en  Bourgogne  , 
professa  les  belles-lettres  dans  les  collèges  de  sa 
congrégation*  se  livra  avec  succès  à la  prédication  , 
et  us.  en  1 72a.  On  a de  lui  V Apologie  de  l’equivoaue, 
satire  qui  est  comme  une  suite  de  celle  de  Boileau 
sur  le  même  sujet,  17  10  , in-12. 
GRENTEMESNIL.  V.  Paclmier. 

GRENVILLE  (George)  , député  au  parlement 
d'Angleterre*  successiv.  trésorier  de  la  marine, 
prvm.  lord  de  l'amirauté  et  de  la  trésorerie  . chan- 
celier de  l’échiquier,  né  en  1702,  m.  ru  1770.  a 
laissé  quelq.  brochures  dam  lesquelles  «1  fait  l’é- 
loge d«  son  administration  ; nous  citerons  entre 
autres  ses  Cons  idc  ration  s sur  le  commerce  et  les 
finances  de  l'Angleterre  , et  sur  les  mesures  prises 
par  le  ministère  , depuis  la  conclusion  de  Ut  paix , 
relativement  à ces  grands  objets  d’interet  national , 
1766;  cet  écrit  a clé  Irad.  en  franç.  (par  Mau. luit) 
et  pub.  sous  le  titre  de  : Meut,  sur  l’administrai  ion 
des  finances  de  l'Anglei Mayence  (Paris),  1768  , 
in~4-  On  lui  attribue  un  Tabt.  de  l’Angleterre  re- 
lativement à son  commerce  et  à ses  ft nonces  , 1768, 
traduit  en  français  (par  Guyard  de  Troyc»),  Paris  , 
p-6t),  in-8. 

GREPpI  (Chari.Es)  * poète  dramat.,  né  à Bo- 
logne en  I75i  * embrassa  la  vie  monastique  par 
suite  d'un  désespoir  amoureux  ; mais  l'amour  de  la 
liberté  et  le  désir  du  monde  lui  firent  bientôt  quit- 
ter le  cloître.  Il  remplit  quelq.  postes  honorables 
dans  la  république  cisalpine  , et  m.  ijn  181 1 à Milan. 
Son  style  est  correct , sage  , élégant  ; ses  comédies 
ont  un  fonds  de  gaieté  * de  naturel  et  d'intérêt  qui 
les  ont  fait  survivre  à leur  auteur.  On  Tonnait  «le  j 
lui  : Teresa  e Claudia  , Venise,  1786;  Tetrtsa 
•uc  dora  , Milan,  1787;  Teresa  mantata  , ib.  id.  ; 
Gertrude  d’Aragon , tragédie,  Milan*  17&3.  Ses 
(Encres  complètes  ont  été  publ.  à Bologne  , 181 2 , 
a vol  in-8. 

GRESHAM  (sir Thomas),  gentilhomme  anglais, 
né  en  ($19*  fut  employé  successiv,  comme  agent 
du  roi  Edouard  VI  et  de  la  reine  Elisabeth  , ren- 
dit i ce  prince  et  à cette  souveraine  des  services  de 
la  plus  haute  importance  dans  les  divers  emprunts 
eru’il  fut  chargé  de  négocier,  et  employa  une  portion 
de  ion  immense  fortune  à faire  construire  la  Bourse 
de  Londres  et  à fonder  le  collège  de  Grrtham  dans 
la  même  ville.  Il  mourut  rn  1579,  après  avoir  doté 
plusieurs  établisscmens  de  bienfaisance. 

GRESLON  (Adribn)  , jésuite  missionnaire  à la 
Chine,  de  l657  4 *670,  m.  en  1697,  a écrit  une 
Nist.  de  la  Chine  sons  la  domination  des  Tort  ares , 
depuis  i65i  jusqu’en  1669,  Paris,  1C7 1 , iu-8.  Ou 
ui  attrik.  des  Fit*  des  saints  patriarches  de  l’Apc. 


Testament  avec  des  réflexions , en  langue  chinoise* 

GRESLY  , peintre  français  , né  4 Lisle-sur-le- 
Doubs  au  commencement  du  18e S.,  m.  à Besançon 
en  1756,  réussit  à peindre  1rs  scènes  de  famille  et 
d'intérieur;  maïs,  faute  «l'imagination,  il  ne  s'éleva 
jamais  au-dessus  de  ce  genre.  Il  a exécuté  avec  ta- 
lent quelques  pastiches  de  grands  maîtres. 

GRESN1CK  (AlTTOINS)  , compnsit.  de  musique, 
né  à Liège  en  17.53,  fut  envoyé  de  bonne  heure  cil 
Italie,  «’t  suivit  au  conservât,  de  Naples  les  leçons 
du  célèbre  Sala.  Après  s’être  fait  connaître  en  Ilalir 
par  ta  composition  de  quelques  opéras  , il  p.issa  en 
Angleterre  . séjourna  plusieurs  années  à Londres  en 
qualité  de  direct,  do  la  musique  du  prince  du  Galles, 
viol  ensuite  habiter  différentes  villes  de  la  France, 
et  alla  mourir  dans  sou  pays  natal  en  1799,  épuisé 
de  travail  cl  accablé,  «lil-on  , par  le  chagrin  que  lui 
causa  le  peu  de  succès  do  la  dern.  de  ses  composit. 
Les  principales  sont  : les  Faux  mendions  , opéra  en 
un  acte,  retirés,  au  théâtre  Louvois  ; la  Grotte  des 
Cevennes  ; tes  Faux  Ufonnayeurs  , représ,  à Fey- 
deau ; le  Tuteur  original . représ,  au  thràtre  St- 
Martin  ; TAonidas , au  grand  Opéra  ; et  enfin  la 
Forêt  de  Brama,  opéra  en  4 actes  de  mad.  Bourdic- 
Viot  , qui  fut  reçu  , mais  non  représ.  La  mélodie 
de  Gresnick  était  douce  et  chantante,  et  il  excellait 
dans  le  genre  gracieux. 

GRESSET  çJean-Bapt. -Louis)  , poète  célèbre  , 
né  en  1709  à Amiens,  mort  dans  la  même  ville  en 
'777  , l’un  des  l\<i  de  l’arad.  franç.,  était  entré  chr« 
1rs  jésuites  à l uge  de  16  ans.  Son  joli  poème  «le 
Verve rl  lui  ayant  attiré  la  censure  de  scs  supé- 
rieurs , il  rentra  dans  lu  société.  A cette  époque,  il 
avait  déjà  écrit  sa  Chartreuse , mise  à tort  par  La 
Harpe  au-dessus  de  Ververi  , et  sa  pièce  des  Om- 
bres , continuation  de  la  Chartreuse  inférieure  au 
prem.  ouvr.  Devenu  libre  , il  travailla  pour  le 
théâtre  ; il  y donna  en  1 74°  *a  trag.  d'Edouard  , 
et  en  174$  so°  drame  lugubre  de  Sidney , «jui 
l’une  et  l’autre  eurent  peu  «le  succès.  Il  n’en  fut 
pas  de  même  de  sa  comédie  du  Méchant  , où  l'on 
admira  la  vc'rité  «lu  caractère  principal , des  portraits 
d’un  naturel  achevé,  des  vers  d'uuc  Le  turc  excel- 
lente et  devenus  proverbes,  mais  où  l’on  désire 
plus  d’action  et  plus  de  force  comique.  La  religion 
et  les  «conseils  du  pieux  évêque  d’Amiens , M.  La 
Motte,  l'enlevèrent  au  théâtre,  o(  le  déterminèrent 
à brûler  plus,  autres  comédies  qu’il  avait  dans  son 
portefeuille  : on  a retrouvé  dans  ses  papiers  un 
poème  intitulé  le  Gasetin  , impr.  à Paris  en  <8iO  , 
cl  qui  n’ajouta  rien  à la  réputation  «le  son  auteur, 
cl  un  autre  poème  satirique  en  10  chants,  le  Pat ■- 
ram  magnifique.  Grasset  revint  dans  sa  pairie,  et  y 
s écut  oublié,  mais  heureux , jusqu’en  ■ 774  » » 

en  qualité  de  direct,  de  l’académie,  il  reparut  à 
Paris  pour  répondre  au  discours  du  réception  de 
M.  8uard.  La  sévérité  des  principes  qu'il  professa 
dans  celte  circonstance  lui  attira  qut-lq.  sarcasmes 
du  genre  de  roux  que  Voltaire  avait  fait  pleuvoir 
sur  le  disrours  de  réception  de  Le  Franc  «le  l'ompi- 
guan.  Louis  XV  I consola  G resset,  et  le  vengea  de  se* 
adversaires  en  lui  accordant  des  lettres  de  noblesse. 
Le  frère  «le  Louk  XVI*  depuis  Louis  XV111*  le 
nomma  dans  le  même  temps  lustoriugr.  de  l’ordre 
de  St-I  j rare  , dont  ce  prince  était  grand-maître. 
La  meilleure  édit,  des  Œuvre s complètes  1 leGresscl 
est  celle  que  donna  M.  Fayolle  en  l8o3.  M.  Caro- 
pcnoii  a publ.  nue  édition  «les  Œuvres  choisies  «le 
ce  poète  agréable,  Paris,  182.!,  1 vol.  in-8.  On 
trouve  en  tel©  de  ce  vol.  une  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  «icGrcssel. 

GRÈTRY  ( AjfDRÉ-ERKKRT-MODESTB),  l’un  de* 
plus  célèbres  compositeurs  de  musique  , né  à Liège 
le  11  février  1741  . mort  à Montmoreoci  le  24  ®*'p- 
tembre  t8l3,  avait  d’abord  été  enfant  de  chœur  à 
Liège  ; à dix-huit  ans  il  se  rendit  à Rome,  où  U*  cé- 
lèbre Casali  le  perfectionna  dans  la  science  plus  que 
• dans  l'art  de  la  musique.  Après  quelques  essais  qui 


GREU  f i33i  ) G REV 


lui  valurent  les  suffrages  de  Piccini  «il  quitta  Rome, 
s’arrêta  quelque  temps  à Genève  , vit  à r rraey  Vol- 
taire, qui  l'rtirouragca  , puis  sc  rendit  à Paris,  où 
il  eut  lieauc.  de  peine  à trouver  l’occasion  de  se  faire 
connaître.  Marmoniel  eut  le  bonheur  de  deviner 
son  talent , et  lui  confia  le  poème  du  Buron  , dont 
le  succès  musical  fut  immense.  Depuis  celte  époque 
(176g)  jusqu'eu  t&uo,  c’est-à-dire  pend.  3o  années , 
il  donna  tant  à POpéra-Comiqne  qu’au  gr.  Opéra 
44  onvr.,  dont  chacun  , à l’exception  d' Amphytrion 
et  iVAndrvmaque , ne  firent  qu’ajouter  à sa  répu- 
tation. Ces  ouv.  sont  trop  connus  pour  que  nous  eu 
donnions  la  liste  ; il  en  rxiste  encore  pins  de  20  qui, 
malgré  les  révolutions  qu’à  subies  la  musique  , sont 
restés  et  resteront  éternellement  au  répertoire. 
Grélry  est  le  Molière  de  son  art  ; il  en  a le  piquant , 
la  grâce,  le  naturel,  l'expression  vive  et  vraie;  il 
en  a même  l’incorrection  ; il  a tout  sacriGé  à la  mé- 
lodie, la  partie  sans  aucune  comparaison  la  plus 
difficile  de  l'art , parce  qu’elle  seule  suppose  le 
énie  de  l inventioo.  Cependant  dans  Richard  et 
ans  Eliska , Grétry  a prouvé  qu’il  savait  être  au 
besoin  profond  harmoniste  , et  que,  suiv.  une  image 
qui  lui  était  familière,  il  ne  séparait  poiot  la  sta- 
tue de  son  piédestal.  La  sienne  décore  le  vestibule 
du  théâtre  de  l’Opéra-Comiquc  : il  méritait  ccl 
honneur  par  le  nombre  et  surtout  par  la  supériorité 
de  ses  productions.  Grélry  fut  niembro  de  l'institut 
et  de  la  Légion-d'IIonueur  ; on  a frjppé  sa  mé- 
daille. La  ville  de  Liège  a voulu  avoir  son  cceur  , 
qui , par  suite  d’une  décision  judiciaire  , est  resté 
à sa  famille.  On  a de  lui  : Mem.,  ou  Essai  sur  la 
musique , 1789.  in-8  ; 1797,  3 v.  in-8  ; la  l'enté,  ou  ce 
que  nous  J urnes,  ce  que  nous  sommes , ce  que  nous 
devrions  être  , 3 vol.  in-8  , l8oi.  11  a laissé  inédit 
un  ouvr.  intitulé  Réflexions  d’un  solitaire  , que  les 
héritiers  de  Grétry  , â eu  juger  du  moins  par  celui 
de  la  Périt é , feront  sagement  de  ne  pas  donner  au 
public.  Grétry , homme  d’esprit,  ne  parlait,  ne 
jugeait  et  n’écrivait  raisontiablem.  que  de  son  art. 
— Lucile  Grétry  , la  a*  des  trois  filles  du  précéd., 
morte  dans  un  âge  peu  avancé  après  une  union  mal- 
heureuse, avait  donné  au  théâtre  la  musique  du 
Mariage  iV Antonio  , représ,  à la  comédie  italienne 
en  178Ü,  et  l’année  suivante  celle  de  Tamise  et  Toi - 
nette , pièce  qui  eut  peu  de  succès.  Son  père  parle 
d’olle  dans  le  t.  a , p.  l\oq  des  Essais  sur  la  musiq. 

GRETSER  (Jacques),  sav.  jés.,  profess.  de  phi- 
losophie et  de  théologie  pend,  24  ans  à Ingolstidt, 
né  en  t56i  à Marckdorf  en  Souabe . m.  en  16a:» 
avec  la  réputation  d’un  homme  érudit,  mais  man- 
quant do  goût  et  de  critique,  a laissé  t53ouvr.  de 
controverse,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mém . 
de  Niccron  , tom.  a3.  Le  recueil  complet  en  a été 
ptlbl.  à Ratisbonne,  1734  et  années  suivantes, 
17  vol  in-fol. 

GREUTBR  (Jean-FrÈd.)  , grav.  allem  , né  en 
l?>66  à Francfort,  élève  de  Matthieu  Greuter,  son 
père  , s’établit  à Rome , et  y mourut  vers  t6ao.  Scs 
planches  les  plus  remarquables  sont  une  Ste  Cécité , 
d'après  le  Dominiquin  ; une  grande  Bataille  d’après 
Tempes  La , etc. 

GIIKUZE  (Jean-Baptiste)  , un  des  peintres  les 

Çlus  distingués  de  l'école  franç.  au  i8r  S.,  né  à 
otirnus  en  1738,  montra  dès  l’enfance  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  le  dessin.  11  reçut  1rs 
prera.  élém.  de  la  peinture  d’un  peintre  de  por- 
traits nommé  Graudon  , beau-père  du  célèbre 
Grétry  , et  suivit  ce  maître  à Paris.  Après  avoir  tra- 
vaillé quelq.  temps  en  silence , il  fixa  tout  d’un 
coup  l’attention  sur  lui  par  son  excellent  tableau 
du  Père  de  famille  expliquant  la  Bible  à ses  en- 
fans  ’ dès  ce  moment  sa  réputation  s’accrut  rapi- 
dement, et  plus,  autres  chefs-d’ocuvrc  qu’il  exposa 
au  salon  le  placèrent  au  premier  rang  parmi  les 
peintres  de  Sun  temps.  L’académie  de  peinture  lui 
ouvrit  son  sein  ; mais  Greuse  voulait  y être  admis 
à titre  de  peintre  d’histoire  et  non  à litre  de  peintre 


de  genre  et  de  portraits.  Quelques  tracasseries  qui 
furent  la  suite  de  eetie  détermination  avaient  re- 
tardé son  admission  lorsque  la  révolution  éclata. 
L’âge  avait  affaibli  ses  facultés  ; il  ne  produisit  plus 
rien  que  de  médiocre,  et  in.  le  21  mars  i8o5.  Scs 
chefs-d’œuvre  sont  ; le  Père  paralytique  ; la  Ma- 
lédiction paternelle  ; la  Bonne  mère  ; le  Père  dé- 
naturé abandonne  de  sa  famille  ; la  Petite  fille  an 
chien.  Les  compositions  de  ce  maître  sont  en  gé- 
néral pleines  d’urne  , de  sensibilité,  de  feu  et  d’é- 
nergie ; son  dessin  est  ferme  , mais  il  manque  quel- 
quefois de  correction  ; ses  draperies  sont  un  peu  * 
négligées  ; ses  carnations  unissent  la  fermeté  à la 
vigueur.  La  plupart  de  scs  talil.  ont  été  gravés  avec  • 
succès  par  Lebas  , Cars,  Marténasic,  Macrct  , 
Fbpart,  Massard  père  et  Porporali.  Mni«  de  Valory  a 
publ.  uue  comédie-vaudeville  en  1 acte  intitulée  : 
Greuse  , ou  l* Accordée  de  village , précédée  d’une 
Pfohcr  sur  Grouse  et  ses  ouvr.  , »8l3,  in-8. 

GREVE  (Jean  de),  théologien  hollandais,  ne 
dans  le  duché  dcClèves  vers  tSBo  , a joué  un  rûle 
actif  dans  les  querelles  théolog.  de  la  Hollande  au 
commenc.  du  iq*  S.  Ayant  essuyé  les  persécut.  des 
orthodoxes , il  sc  réfugia  en  Allemagne , et  y m. 
sans  que  l’on  ail  su  à quelle  époque.  On  a de  lui  : 
Tribunal  reformatum  , Hambourg,  16.34,  in-12; 
et  une  lettre  latine  insérée  dans  les  Epistul « eci/e- 
siasticœ  prmstantlum  ne  ernditorum  virorum.  — 
Grève  (Pierre  de),  junsc.  holland.,  né  à Arnbeim 
en  t62t,  m.  en  >677  à Nimèguc  , où  il  professait  le 
droit  depuis  plus,  années  , a laissé  un  livr.  intit.  : 
Erercitationes  ad  Pandectarum  loca  dijfficiliora  , 
Mimèguc  , 1660,  in-8. 

GREVE  (Egrert-Jean)  , théologien  , né  à De- 
ventrr  en  Hollande  en  1754,  mort  le  i3  août  1798, 

ftrofess.  de  langues  orientales  à Franeker  , a laissé 
es  ouvr.  suiv.  : Ultirna  capila  libriJobi  ad  grtrcàm 
versionem  recenstta  notisque  inslntcta  , etc. , I)e- 
venter,  1788,  in-4  ; une  trad.  bolland.  des  EnÙres 
de  St  Paul , etc.,  ibid.,  1790 , in-8,  etc.  — Grève 
(Edouard-Henri),  m.  à Amstcrd.  en  1822,  est  aut. 
d’une  Melirtologie  des  Pays  Bas , et  d’un  Calcndr. 
d’astron.  et  dr  metéréol. , continué  pend.  5 années. 

GREVILLE  (Foulque),  lord  Brookc  , né  en 
i554  à Alcastcr  dans  le  comté  de  Wsrwick , mort 
en  1628,  membre  du  conseil  privé,  se  distin- 
gua sous  les  règnes  d’Elisabeth  , de  Jacques  et  de 
Charles  l’r,  par  son  goût  pour  les  joutes  et  les  tour- 
nois , par  son  amour  pour  les  lettres,  cl  la  prolect. 
qu’il  leur  accorda.  On  a de  lui  : Vie  du  célèbre  sir 
Philippe  Sidney  (son  ami),  Londres  , i652  , in- 12  ; 
Quelques  ouvr.  savons  et  élégans  de  Foulke , lord 
Brooke , écrits  dans  sa  jeunesse  comme  exercice 
familier  avec  sir  Philippe  Sidney,  ibid.,  |633;  Re- 
liques de  sir  Foulke  Grc  ville,  lord  Brooke  (poèmes 
!sur  la  religion  et  la  monarchie),  ibid.,  1670,  in-8. 

— G REVit.LK  (Robert),  parent  et  héritier  do  precéd., 
tué  en  l643  à 35  ans  en  combattant  pour  le  parti 
du  parlem.,  avait  camp,  quelq.  écrits  de  mélaphys* 
oubliés  aujourd'hui. 

GREVlri  (Jacques),  médecin  et  conseiller  do 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie,  né  vers 
l54«  à Clermont  en  Bcauvaisis , m.  à Turin  en 
1670,  a laissé  des  pièces  de  théâtre  et  plus.  ouvr. 
de  médecine  tant  originaux  que  trad.  du  grec  et  du 
latin;  son  Théâtre  et  scs  Pocsies  diverses  ont  été 
publ.  à Paris  , l562,  in-8. 

GRKW  (Oradiaii)  , théolog.  angl.,  no  à Athers- 
ton  dans  le  comté  de  Warvwck  en  16 on  , m.  en 
>681),  avait  pris  parti  pour  le  parlement  lors  de  la 
révolution  de  164°  • **•»•  s’etait  opposé  à U condam- 
nation du  roi  Charles  1er.  On  a de  lui  : le  Pécheur 
justifié  par  J.-C.,  1670,  in-8;  et  des  Méditations 
sur  ta  parabole  de  l’enfant  prodigue , 1678,  in-4* 
GKEVV  (NÈUÈMir.  ) , célèbre  médecin  cl  natura-  t 
liste  anglais  , membre  et  secrétaire  de  la  société 
royale  de  Londres,  né  vers  *628  à Covcntry, 
exerça  la  médecine  avec  le  plus  graud  succès  dan» '•K* 
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celte  ville,  s’occupa  le  prcm.  en  Angleterre  de  la 
physiologie  végétale  , pulil.  plus,  écrits  remarq. 
sur  cette  matière,  et  m en  171t.  Il  a laisse*  les  ou- 
vrages suivans  : fdt <•  1 l'une  Uni.  philosophique  des 
plantes  , Lontlroi , lfiy3  , in-I2;  Musarum  regalis 
societatis , etc.,  Londres  , 16S1,  in- fol.,  arec  3i  pl.; 
Anatomie  des  plantes , 1O82 , I roi.  in -fol.  avec 
83  pl.,  trad.  en  franç.  par  Levasseur  , Paris  , 1675  , 
in-12,  fig.,  ouvr.  estime';  un  Mémoire  sur  fart  de 
rendre  potable  l’eau  de  la  mer , de  Jquii  marina 
dulcoratd , Londres,  in-8 , etc. 

GRF.Y  (Jeanne),  arrière  pet.-fille  de  Henri  VII , 

roi  d’Angleterre,  fut  appelée  au  trône  par  les  in- 
trigues du  duc  de  Nor  tliunihcrland  , qui,  après 
avoir  fait  périr  le  duc  de  Soinmcrset , avait  eu  l’art 
d’arraclier  au  jeune  Edouard  et  à un  parlctneul 
servile  un  acte  qui  déférait  la  couronne  à Jeanne 
G rry  , épouse  du  duc  de  Guilford  son  4*  Gis  , au 
prcjudico  de  Marie  et  d’Klisabelb.  Mais  après  la 
mort  du  roi , Marie  , s’étant  retirée  daus  le  comté 
de  Suffolk  , appela  la  noblesse  d’Angleterre  à sa  dé- 
fense et  reutra  dans  I*oudres  à la  tète  d’une  armée 
nombreuse.  Jeanne  Grey  n’avait  été  qu’un  instru- 
ment passif  du  duc  de  Norlbiimberland  et  de  son 
epoux  ; cepcrid.  elle  expia  cruellement  la  faiblcsre 
qu’elle  avait  eue  de  cédera  leurs  sollicitations  et  de 
ae  prêter  à leurs  projets  ambitieux  ; elle  fut  jetée 
dans  une  prison  ainsi  que  le  duc  de  Guilford  , et 
tous  deux  furent  ci.nJam.  à mort.  La  reine  Marie 
différa  l’exécution  de  cette  sentence  jusqu’au  mo- 
ment où  , voyant  sa  propre  sûreté  compi omise  par 
la  conspiration  de  Wyat,  elle  crut  nécessaire  d’ôter 
aux  mécontens  l’espoir  de  servir  celle  qui  avait  été 
sa  rivale  : clic  ne  voulut  point  comprendre  que  la 
délivrance  de  Jeanne  Grey  n’était  que  le  prétexte 
d’un  soulèvent,  dont  la  véritable  cause  était  les  per- 
sécutions exercées  contre  le  clergé  réformé.  Jeanne 
Grey  eut  la  tête  tranchée  le  12  février  tjjq  , à 
l’âge  de  17  ans.  Sa  mort  a fourni  à Yuung  et  à 
P.  Chevalier  le  sujet  d’un  petit  poème  ; à La  Cal- 
prenède  , à Laplacc  , à Mmc  la  baronne  de  Staël  et 
a M.  Briffaut  le  sujet  d’une  tragédie. 

GREY  ou  GRAY  (Nicolas),  tliéol.  anglais,  né 
à Londres  en  1690  , mort  en  16Ü0  dans  le  comté  de 
Cambridge,  a laissé  : Luculenta  è sacrâ  ScripUirA 
testimoma  ad  l/ug.  Grohi  Baptizalomm  puerorum 
institut.  , Londres,  16^7  , in-8;  Parabolie  evang. 
lai.  rtddilte  carminé  paraphrastico,  Londres,  in-8, 
sans  date.  On  lui  doit  en  outre  uu  diclionn.  Ialiu- 
auglais  et  anglais-lalin. 

GREY  (Zacharie)  , ecclésiastique  angl. , mem- 
bre d’un  bureau  de  justice  de  paix  dans  le  comté 
d’York  , où  il  naquit  ni  1(187,  et  où  1)  ni.  en  176 6 , 
est  connu  par  un  gr.  nomb.  de  travaux  littéraires  et 
d’ouv.  do  coutriiver.ic,  et  surtout  par  ses  commen- 
taires do  Y/ntdihras  de  Butler.  M.  George  Crabli , 
dans  son  Uniru  hift.  Dictionarjr  (j82j,  in*4), 
donne  la  liste  de  ccs  ouvrages , uu  nombre  de  do  ; 
les  principaux  sont  : Examen  impartial  de  Cttls- 
toire  des  Puritains  de  D.  Nén l , 1736-39,  in-8. 
4 vol.  dont  le  prciu.  avait  été  puhl.  antérieurement 
par  Muddox  ; Essai  sur  le  caractère  du  roi  martyr 
Charles  d'après  des  témoignages  authentiques, 
1738  , in-4  ; Hudihras  , avec  d' amples  annotations 
et  une  préfacé , etc.,  17^»  * toi,  in-8;  et  17Q9  , 
Londres  , 2 vol.  in-8  avec  des  gravures  par  Ridicy, 
d’après  les  dessins  d'Hogarth;  Supplément  d’Uudi- 
bras  , 1752,  in-8;  Notes  critu/.,  Instar,  et  expli- 
catives sur  Shakespeare , avec  des  corrections  du 
texte  et  du  mètre , , 2 vol.  in-8. 

GREY  (Richard),  tliéol.  anglais,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  St-Paul , né  à Newcastle  en 
m.  en  1771,  a laissé  entre  autres  ouvr.  1 Menuuta 
theenua  , 17Ü6  , in-12 , 4'  «dit.  ; Système  de  la  lé- 
gislation eiilcs.  en  Angleterre  (extrait  du  Codex 
,«5 1 j uns  cédés,  angl.  de  l’evêque  Gibbon),  17(16,  in-8, 
te  Misérable  rtat  de  la  religion  en  Angleterre,  oie., 
anonyme,  1736,  in-8;  Méthode  nouvelle  et  facile 


la  ) CRIE 

pour  apprendre  V hébreu  sans  accentuations  , 1738* 
iu-8  , elc.  : ces  trois  écrits  sont  en  anglais. 

GR1BALDI  (Matthieu)  , professeur  de  droit  à 
l’univ.  de  Padouc , né  vers  le  commencement  du 
16e  S.  ù Chicri  en  Piémont , embrassa  la  reforme 
religieuse  à Genève,  et  dès  ce  moment  se  voua  lout 
entier  aux  controverses  religieuses.  Il  m.  à Lyon  eu 
IÜ64  , ta**aaot  plus,  écrits  dont  la  liste  se  trouve 
dans  le  I.  4*  des  àfem.  du  P.  Niccron.  Nous  cite» 
rons  entre  autres  : de  Methodo  ac  ratione  studendi  in 
jute  civi/i.  Iib.  Il/,  Lyon,  t544»  *556,  io-t6  ; 1674  « 
in-8;  Comment,  in  alit/uui  pitecipncs  Digctti , 
Franfort,  1677,  in-fol.,  etc. 

GRIBKAl)  VAL(Je\n-Bapt.  VAGUETTE  de), 
lieutenant-général  d’artillerie,  né  â Amiens  en 
1716,  entra  an  service  en  1732,  comme  volontaire 
dans  le  régiment  royal  d’artillerie , et  devint  suc- 
ccssivrm.  oiücicr  daus  ce  même  corps,  capitaine 
au  corps  des  mineurs,  et  lieut. -colonel  en  1767. 
Passé , avec  le  contentent,  du  roi , au  service  d’Au- 
triche, Gribeaural  fut  élevé  au  grade  de  général, 
rommaudaut  l'artillerie  , le  génie  et  les  mineurs  de 
l'armée  impériale;  il  acquit  unegr.  répulat.  dans  la 
défense  de  la  place  de  Sclmridnilt  attaquée  par 
Frédéric  11 , fut  nommé  felJ-marécbal-lieuteoant 
par  l’iiupératrirc  Marie-Thérèse,  et  en  1763  il  re- 
vint en  France,  où  le  roi  le  fit  successivement  ma- 
réchal-de  camp  , lieutenant-général  et  inspecteur- 
général  d’artillerie.  Il  mourut  en  1789.  C’e»t  à lui 
qu’est  duc  la  rédaction  de  l'ordonnance  du  roi  de 
■ 764  /qui  fixait  la  proportion  des  troupes  de  l’ar- 
tillcric  relatives  la  force  cl  en  déterminait  l’emploi  ; 
il  présida  la  formation  du  corps  des  mineurs,  dont 
il  avait  le  commaud.  particulier;  perfectionna  les 
manufact.  d’armes  , foi  g es  et  fonderies  ; introduisit 
de  nouv.  batteries  de  cotes  avec  des  affûts  de  sou 
invention  , et  d’autres  améliorai,  dans  l’artillerie. 
M.  de  Passac  a puhl.  un  Précis  surM.  de  Gnbeau- 
val,  1816,  in-8  de  i5  pages.  M.  de  Puysc'gur, 
colonel  d’artillerie,  avait  déjà  fait  insérer  daus  le 
Journal  de  Pans  , n°  du  8 juillet  1789,  une  Notice 
sur  le  même  officier  général. 

GIIIBNKU  (Michel-IIenei)  , prof,  de  droit  à 
Witlcmherg.  puis  à Lcipiig,  sa  patrie,  né  en  it>Sa, 
mort  en  1734.  a laissé,  outre  plusicnis  disserta- 
tions académiques  , les  ouvrages  suivans  : Piinciput 
processus  juduiarti;  Piincipia  juri-prudcntia o atti- 
rai is  : Opine,  juris  public i et  privait , e‘c. 

GRIUOlEDOF  (rtoDiiR-JoANNoviTscu),  garde 
des  registres  du  gouvernement  sous  les  csars  Alexis 
»t  Féudor,  écrivit  un  Abrégé  de  l'histoire  de  sa 
patrie  depuis  le  grand  duc  Vladimir  I*r  jusqu’en 
1676,  époque  de  l'avènement  du  crar  Féodor 
Aleluelevilscli , à qui  l’ouv.  était  dédié  : il  existe  en 
MS.  à la  Bildintb.  du  couvent  de  Sl-Alcxatidre- 
Ncfski  à Prlcrihourg. 

GRIKNPERGEIl  (CtiRi.sTonti:) , jésuite,  ma- 
thématicien, né  dans  le  Tyrol  vers  1^2,  mort  en 
1636 , a pub.,  entre  autres  ouvr.,  Elem.  Euc/idis 
contraria  , Gratz  , l636. 

GlllERSON  (Constance),  savante  angl.,  femme 
d'un  imprim.  de  Dublin  , née  en  1706311  comté  de 
Kiikeiu.y  (Irlande),  morte  en  1733,  était  versée  dans 
la  connaissance  du  grec  , de  l'hébreu  , du  latin  , du 
français , et  joignait  à cette  érudition  des  notions 
assez  étendues  en  liist..  tliéol..  jurispr.,  philo*,  et 
malliém.  Elles  donné  des  éditions  de  Tacite  et  de 
Térvncf  avec  des  préfaces  ; la  prcm.  est  dédire  au 
lord  Carlcret , cl  ta  deuxième  à son  fils , à qui  elle 
rn  offrit  l'hommage  dans  une  épigramme  eu  grec. 
Miilress  Barber  a conservé  quclques-uuis  de  ses 
poésies  fugitives  rn  anglais  . et  I on  trouve  deux 
pièces  d’elle  dans  1rs  Mem.  de  mislrcss  Pilkinglou. 

GR1KSDACU  (Jean-Jacques),  théologien  alle- 
mand , né  en  1 7 ‘j . > à Busharli  dans  le  grand  duché 
de  Hesse-Darmstadt , professa  la  théologie  à Hall», 
et  mouiut  lo  24  mari  1812,  conseiller  ccclétSftt- 
tique  de  la  cour  de  Saxe* Wrimar.  On  trouveia 
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une  analyse  raisonnée  de  scs  principaux  ouvrages 
et  une  Notice  sur  sa  vie  dans  les  Annales  philolo- 
giques de  Heidelberg , <lc  1812,  n°  8 : nous  cite- 
rons les  suiv.  comme  les  plus  rt-marq.  : Introduction 
à l'étu  le  de  la  dogmatique  populaire  , 1779,  sou- 
vent réimpr.  ; Dissertatio  de  Jîde  historicâ  , etc., 
1764  , in*4  ; Dissertatio  hist.  theof.  locos  théolo- 
giens ex  L-eone,  fit.  pontifîce  rnmnno,  sislenSy  Halle, 
1768,  in~4;  Dissert,  de  codicihus  quatuor  rvange- 
horum  origeniar.ts  , ibid.,  >771  « iu-q  ; Commenta- 
rium  cnticum  in  textnm  gracum  N.  T.,  etc. 

GRIESINGER  (Jean-Burcuard)  » pasteur  pro- 
testant , ne'  à Worms  en  tG38  , ni.  à Kcrnigshcrg  en 
1701  , après  s’être  livré  à l’cnsrigoem.  de  la  théol. 
et  au  ministère  de  la  prédication  à Strasbourg,  à 
Jéna  et  à l’univers,  de  Kccnigshcrg,  a pulil.  en  latin 
quelques  dissertai,  tliéolog.  oubliées  aujourd'hui. 

G KIEV  ES  (George)  , savant  Américain  , mort 
en  1809  à Bruxelles,  avait  porté  les  armes  avec  dis- 
tinction dans  la  guerre  de  l'indépendance  des  Etats- 
Unis,  et  fut  le  prem.  envoyé'  extraordinaire  de  sa 
patrie  près  les  claîs-générauX  des  Prorinccs-Uoies 
(Hollande).  Il  s’e&l  fait  connaître  p?r  la  publication 
de  divers  écrits  en  fraoçais  et  en  anglais,  et  fut  en 
relation  d'amitié  avec  plusieurs  hommes  célèbres 
de  son  temps,  notamment  Washington  , Jefferson, 
Franklin  , Fox  et  Mirabeau. 

GRIFFENFfiLD  (Pierre  , comte  de)  , fils  d’un 
marchand  de  vin  de  Copenhague,  s’éleva  graduel- 
lement jusqu'à  la  dignité  de  grand  chancelier  de 
Korwège  ; mais  celte  éminente  fortune  fut  suivie  de 
revers  non  moins  éclalaus.  Dépouillé  de  scs  Liens  , 
de  ses  honneurs  , emprisonné  , mis  en  jugement 
et  condamné  à la  peine  capitale  , il  ne  dut  qu'à  la 
clémeuce  de  Christian  V la  commutation  de  sa  peine. 
Jl  fut  iucarcéré  dans  un  château  fort  où  il  subit 
2.1  ans  de  détention  : la  liberté  lui  fut  rendue  en 
1G98,  mais  il  en  jouit  > peine  un  an,  dm.  vu  1Ü99. 
Sou  nom  de  famille  était  Schulimacher. 

GRIFFET  (Henri),  jésuite  , né  à Moulins  en 
1698,  profess.  de  belles- lettres  ou  collège  de  Louis  - 
)e-Craod  , puis  prédicateur  ordinaire  du  roi  , ni. 
eu  177*  * Bruxelles  où  il  s’était  retiré  depuis  la 
suppression  de  sa  société  , a composé  un  gr.  n<-mh. 
d’ouvr.  tliéolog.  et  historiques  , mais  c’est  princi- 
palement à scs  travaux  historiques  qu’il  doit  sa  ré- 

P u talion.  On  lui  doit  une  cdil.  corrigée  claucm.  de 
Hist.  de  France  du  P.  Daniel , Paris,  1755-58  , 
17  vol.  in-4  , avec  une  Hist.  de  Louis  XIII  cl  le 
Journal  du  régne  de  Louis  XIV  ; une  édition  des 
Mcm . pour  servir  à Chist.  de  l’Europe  , par  le  P. 
d’Avrîgny  , augmentés  d’un  5'  vol. , Paris  , 1757  ; 
un  Traité  des  différentes  preuves  qui  servent  à cia- 
h/ir  la  venté  de  l’histoire  , Liège,  1769,  in-12,  et 
I7'0  avec  des  augm.  ; des  édit,  des  Ment,  du  muré- 
chai  de  Vieilleville  par  Vinc.  Carloix  , avec  une 
préface  et  des  notes  , Paiis  , 1767,  5 vol.  in-12; 
un  Recueil  de  lettres  pour  servir  à l’Iiisl.  militaire 
de  Louis  XIV,  depuis  1871  jusqu’en  1894,  Paris. 
I78t-8q,  8 vol.  in-12;  de»  Mémoires  pour  servir 
à l’Iiist.  de  Louis  , dauphin  de  France , Paris . 1777, 
2 vol.  in-12,  etc.  Son  éloge  $c  trouve  dans  Y Année 
littéraire  , 1771,  t.  2.  — Gmffet  (Claude)  , jét.  , 
Irére  du  prcccdcut , né  à Moulins  en  1702  , a pub. 
un  poème  latin  iutitulé  Cerebrum  , un  autre  ayant 
pour  titre  de  Arte  regnnndi , et  quelques  pièces  de 
vers;  il  fut  l'édit,  des  ouv.  du  P.  Porte. — GMFFET 
De  La  Baume  (Antoine-Gilbert),  laborieux  littéral., 
ncvei:  du  précéd.,  né  à Moulins  en  17:18,  mort  en 
i8oà  , est  auteur  des  ouvrages  «uiv.  : tes  Epanche- 
ntcu  r de  l'amitié  et  de  Y imagination  , trad.  de  l’an- 
fjlais  de  Langhornc,  1780,  in-t8;  Evelinn  , trad. 
de  ini'S.  Burney  , 178:1 , 2 vol.  in- 12  , l8t8,  id.  ; 
Sermons  choisis , trad.  de  Sterne,  1788  , io-12  ; 
Hist.  des  Suisses,  trad.  de  l’allem.  de  J.  de  Muller  , 
1797  * in-8  , tout.  2 à 8 : 1rs  En  fans  de  l'Abbaye  , 
trad.  do  l’augl.  , 1801 , 8 r.  su- «S  ; Aperçu  statut, 
des  états  de  l’Allemagne , trad.  de  H tek  , in -fol.  ; 


Voyage  de  Fr.  Horneman  en  Afrique  , Irad.  de 
l’atigl.,  i8o3,  2 part,  iu-8  ; Recherches  asiat.,  etc., 
trad.  de  l’angl.  (avec  des  notes  de  MM.  Langlès  , 
Cuvier  , Delambrc  , etc.).  Griffcl  de  La  Baume  a 
travaillée  plus,  journaux  littéraires  et  scientifiques. 
Il  a donné  beaucoup  d’autres  traductions  de  ru  nu  us 
angl.  ou  allem.  , cl  on  connaît  encore  de  lui  Cala - 
tee  y comédie  en  un  acte  et  en  ver»,  1778,  in-8, 
et  Agathis  , scène  en  prose  dialogues  , in-8.  — 
GRIFFET  DE  La  BàUMK  iCharlc»),  frère  du  préccd., 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  ne  ù Moulins  en 
17J8,  m.  eu  1800,  a pub.  : Théorie  et  pratique  des 
annuités  décrétées  par  l'assemblée  nation,  de  France 
pour  Us  remboursera,  du  prix  des  acquisitions  des 
biens  nationaux , 1791,  iu-8.  On  lui  allribue  uue 
trad  uct.  de  Daniel  An  l’allem.  de  Moscr. 

GH1FFIER  (Jean)  , paysagiste  11  3 ma  ml  , connu 
sous  le  nom  de  Gentilhomme  U'Ulrecht,  né  à Amsl. 
eu  1758  , ni.  à Londres  en  1718,3  laissé  des  pas- 
tiches eslim.  de  Kcmhraod,  ItysJavl,  Polexnhury  et 
Teniers. 

GR1FFIN , dentier  souverain  du  pays  de  Galles 
avant  sa  réunion  au  royaume  d’Angleterre,  était  le 
2*  fils  dcLewcl’yn.  Jl  fut  mis  à mort  l’an  io5o  à la 
Tour  de  Lond.  par  ordre  d’Edouard-le-Confcsscur. 

GRIFFITH  (Michel).  V.  Alfoisd. 

GRIFFITH  (Klisabetii)  , romancière  anglaise, 
morte  à Millcscrnt , comte*  de  Kildare  en  Irlande 
en  1793,  a pu!.!,  des  trad  uct.  estim.  de  dilTérens 
ouvr.  ira  11  ç.  , et  plus,  romans  qui  ont  eu  du  succès: 
elle  en  avait  composé  quelques-uns  conjuinlemeut 
avec  son  mari , entre  autre»  les  suivans  : Lettres  de 
Henri  et  de  Françoise  , 1768-70,  8 vol.  in-12: 
c’est  sa  propre  correspondance  avec  son  mari  ; le 
Triumvirat , ou  Mémoires  authentiques  tic  A.  , B . 
et  C.  y 1784,  2 vol.  in-12;  la  Noble  Misère , 1769, 
2 vol.  in-12  ; le  Na-uJ  Gordien  , 1789,  2 vol.  iu-!2. 
Elle  a composé  seule  ceux  qui  ont  paru  sous  les  lit. 
suiv.  : Ihst.  dt  lady  Barton  , en  forme  de  lettres  , 
1771 , 3 vol,  in-12;  Hist.  de  lady  Jaliann  Hartley% 
en  forme  de  lettres  , 17*6  , 2 vol.  in-12  : Essais 
adresses  aux  Jeunes  femmes  mariées  , 1782,  in-8. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouvr.  la  Morale 
des  drames  de  Shakespeare  expliquée,  1775,  in-8. 

GRIFF1TS  (Ralph)  , libr.  cl  littéral,  angl.,  né 
en  1720  au  comté  de  Slirup,  ni.  à Londres  en  l8n3, 
fut  le  créateurdu  Monthly  revie w (Revue  du  mois), 
ouvrage  périodique  qu’il  dirigea  pendant  : .j  ans. 

GRIFFONl  (Matthieu)  , eu  latin  de  Grffanl- 
btis  y historien  , ne  à Bologne  en  t33l , ni.  en  1428  , 
est  auteur  d’un  Memoriale  historié,  reruin  Bonn- 
niensium  ,'puhl.  par  Muratori  dans  ses  Scnptures 
retum  il  dicantm  , tome  XVJII. 

GRIF0LIK1  (Frarçoia),  écriv.  ital.  du  t5*S., 
s’est  nommé  en  latin  Francisais  Aretinus . parce 
qnM  était  né  à Arezxo.  Il  est , suivant  M.  Boisso- 
nade  , le  véritable  auteur  de  la  Iraducl.  latine  des 
Lettres  de  Phalaris  et  de  celles  de  Diogène.  La 
ressemblance  des  noms  lat.  a fjit  faussent,  attribuer 
ces  traduct.  à Francisais  Aretinus  de  Accohis  ( v. 
François  AcCOLTi).  Il  est  aussi  l’auteur  de  qitclq. 
poésies  italiennes  citées  dans  la  BihliotUeca  liccar - 
diana  de  Lami. 

GKIGNAN(Foanç.-MargleHitedeSE  VIGNE, 
comtesse  de),  fille  «le  la  célèh.  marquRe'dc  Sévigné, 
née  eu  lGq8,  épousa  en  1889  François-Adlicinur 
de  Monteif,  comte  de  Grignan,  lieuten. -général  «le 
Provence;  clic  suivit  tou  époux  en  177t.  lorsque 
celui-ci  fut  appelé  aux  fonction»  de  g«».«vcrneur  en 
l'absence  du  jeune  duc  «le  Vendôme,  et  demeura 
éloignée  de  sa  mère  peud.  27  ans  : cet  éloignement, 
dont  touiefois  la  rigueur  était  adoucie  par  de  fré- 
quent rapprochcnicii»  , donna  lieu  à la  célèbre  cor- 
respondance de  suaj.  de  Séviguc.  Le»  réponse»  de 
mad.  de  Grignan  pataissenl  avoir  clé  «létruites.  Le 
petit  nombre  de  lettres  qui  nous  relient  d'elle  tout 
insérées  presque  toute»  parmi  celles  «le  sa  mère  , 
quoiqu’elles  ne  lui  soient  point  adiessccs.  Les  rai- 
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sonnerarns  subtils  , le*  obscurités  de  la  métaphys. 
avaient  plus  d’attrait  pour  elle  que  les  ouvr.  d’ima- 
giiialiou  : c'est  à ce  goût  assez  lare  dans  une  femme 
que  nous  devons  le  Résumé  du  système  de  Fénelon 
sur  l’Amour  de  Dieu , publié  dans  les  différentes 
éditions  de  Grouvelle  et  de  M.  de  Monmerqué.  La 
douleur  que  lui  causa  la  mort  de  sou  fils,  brigadier 
des  armées  du  roi  et  aiub-stad.  de  France  à la  cour 
de  Lorraine,  enleva  mad.  de  Grignan  à Page  de 
$7  ans  en  170.*);  elle  laissa  ilcm  Hiles  dont  l’une  est 
connue  sous  le  nom  céléh.  de  marquise  de  Simiane. 

GRIGNON (N.),  métallurgiste  et  antiq.  franç.  du 
18*  S.,  né  en  Champagne  , m.  vers  1783  a Paris,  est 
«Ul.  des  ouv.  sniv.  : Mem.  sur  la  nécessité  et  la  faci- 
lite de  rendre  la  Marne  navigable  depuis  St-Dizier 
jusqu  à Joinville,  1770,  io-12;  Bulletin  de*  fouilles 
fuites...  d’une  ville  romaine  sur  la  petite  montai- ne 
du  Chute/et,  Paris,  I"7^-7^.  a part,  in-8;  Mem. 
de  physique  sur  l’art  de  J obliquer  le  fer,  etc.,  ib., 
1775,  in  *4  î Observations  sur  les  episooties  conta- 
gieuses et  particulièrement  sur  celle  qui  a régné  en 
Champagne , ibid.,  1776,  in-8. 

GRIGOROV1TSCU  (Vaeeilii)  . célèbre  voja- 
geur  russe  , né  en  170a  à Kief,  quitta  la  Russie  en 
1724  * parcourut  à pied  la  Hongrie,  l'Autriche  , 
l'Italie  , la  Grèce  , la  Syrie  , la  Terre-Sainte  , l’Asie 
mineure,  et  retourna  dans  sa  patrie  eu  174?»  par 
Constantinople.  I!  m.  la  même  année,  laissant  une 
Bel  atton  de  son  voyage  , qui  n’a  été  imprimée  polir 
la  prem.  fois  qu'en  1773  à St-Pctersbourg  , et  pour 
la  seconde  en  17 83. 

GRIJALVA  (Jean  de),  aventurier  espagnol  , 
charg  é en  « 5 18  par  Vélusqurx  , gouvern.  de  Cuba, 
d’aller  reconnaître  le  Yitcatanquc  F.  H.  de  Gor- 
dova  venait  de  découvrir,  poursuivit  sa  route  à 
l’ouest  et  fit  la  découveitc  du  Mexique;  il  prit  pos- 
session du  pays  au  nom  du  roi  d’Espague  et  de 
Velasquez  . mai*  n’y  forma  point  d'établissement. 
— Glli JAT. VA  (Fernand  de)  , un  des  lirutenans  de 
Corlez  , chargé  de  faire  des  découvertes  dans  la  incr 
du  Sud  en  i:»33  , de  rouserve  avec  Mendoza  , fut 
séparé  de  celui-ci  des  la  prem.  nuit  de  son  départ. 
Apres  avoir  Couru  près  de  3oo  lieues,  il  aborda  dans 
une  lie  déserte  , située  près  de  la  pointe  de  la  Ca- 
lifornie et  appelée  aujourd'hui  Socorro  ; l'année 
suivante  il  mouilla  dans  le  port  de  SanU-Ciux,  au- 
jourd'hui de  la  Paz,  et  revint  s la  Nouv. -Espagne. 
En  i536  il  accompagna  Corb  x eu  Californie  , et 
conduisit  des  secours  à l'izarre  en  i537.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

GRILL  (Claude)  , directeur  de  la  compagnie 
des  Indes  de  Golheuhoiirg . et  chevalier  de  l’Etoile 
Polaire,  né  à Stockholm  en  1705,  mort  en  1767  , 
descendait  d’une  famille  hollandaise  qui  s’était  éta- 
blie en  Suède  sons  le  règne  de  Gustave-Adolphe  , 
et  qui,  tout  en  contribuant  au  perfectionnement  des 
usines,  et  à la  prospérité  du  commerce  , avait  acquis 
une  fortune  considérable.  Appelé  à la  direction  de 
la  compagnie  des  Indes  rts  rujmiiiislraünn  mutii- 
nicipale  do  Stockholm  , Grill  sacrifia  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  pour  sauver  le  crédit  de  l'état 
et  de  la  banque  ver»  1 747  * ‘l  accrut  les  ressourcez 
des  hôpitaux  , fut  un  des  principaux  fondateurs  de 
l’académie  des  sciences  , cl  fit  construire  un  obser- 
vatoire dcstiuc  aux  travaux  de  celle  société  savante. 
Son  dévouement  à sa  patrie  a été  consigné  dans  les 
archives  drs  états  du  royaume  et  une  médaille  d'or 
frappée  par  ordre  de  l’acad.  doit  éterniser  la  mem. 
de*  services  qu'il  a rendus  aux  «cicncos. 

G R I LLE  N ZON  E (Jean),  savant  îtilicn  , fonda- 
teur de  l’acad.  «le  Mudèuc,  ne  dans  cette  ville  vers 
lûst  , m.  en  t55t  , a ptv>  avoir  fait  avec  le  plus  gr. 
succès  des  cours  publics  de  l.ilin  et  de  grec  , a com- 
posé les  Statuts  dn  college  de  médecins  , approuvés 
par  le  duc  Hercule.  Ou  cite  encore  de  lui  un  Tr. 
des  familles  de  Modène;  mais  cet  ouvrage  ne  nous 
est  pas  parvenu.  — GftlI.LEJir.uXE  (Horace) , peintre 
cl  sculpteur,  ué  à Carpi  av.  t53o,  m.  vers  lôao  , a 
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laissé  des  tabloaux  d’église , et  une  statue  de  St  Sé- 
bastien. Le  Tasse  , qui  l’honorait  de  son  amitié  , a 
intitulé  l’un  de  ses  dialogues  Gnllcnzone  ou  l’Epi- 
taphe, eu  mémoire  deccl  artiste. 

GRILLET (Jean) «jésuite  missionnaire,  supé- 
rieur de  la  maison  de  Cayenne  en  1666,  à l’époque 
où  les  Anglais  se  rendirent  maîtres  de  cette  colonie, 
fut  chargé  en  1674  d’aller  visiter  les  peuplades  in- 
diennes les  plus  éloignées  de  la  mer,  cl  de  recueillir 
des  notions  positives  sur  leur  posiliou  géographiq. 
cl  l’état  de  leur  civilisation.  On  a de  lut  : Journal  du 
voyage  quant  fait  les  Fl*.  J . Gii/let  et  François 
Bechamel  dans  la  Guyane  l’an  1674  ■>  »tnpr.  dans 
la  trad.  de  la  Relut,  de  la  rivière  des  Amazones  par 
Gomhrrville  , 1688,  et  à la  suite  de  la  traduct.  du 
Voyage  de  AV codes -Rogers  autour  du  momie. 

GH1LLKT  (René)  , horloger*  Paris  -sous  le  règne 
de  Louis  XIV  , se  fit  connaître  par  des  inventions 
ingénieuses  qui  supposent  de  grandes  connaissances 
en  mécanique.  On  connaît  de  lui  : Nouvelle  ma- 
chine d’anlhmctique  , décrite  dans  le  Journal  des 
Savans , année  1678,  n°  i4  l Curiosités  mathéma- 
tiques , Paris,  lt>73,  in *4;  Hygromètre  nouveau 
(. Intimai  des  Savons  , \tiSl  , n°  3). 

GRILLET  (Jean-Louis),  savant  écriv.,  né  en 
I7.56à  La  Roche  en  Savoie,  m.  en  1812,  fut  suc- 
cessivement prc'fel  des  études  , professeur  de  rhé- 
torique, directeur  du  college  de  Carouge,  direc- 
teur adjoint  de  l’école  secondaire  de  Chainhéri  , 
censeur  du  Lycée  de  Grenoble  et  principal  du 
college  d’Anncci.  On  a de  lui:  Dictionn.  hist lilt. 
et  statistique  des  départem.  du  Mont-Blanc  et  du 
Léman  , etc.  Cbamhéri,  1807,  3 vol.  in-S;  dent, 
de  chronolog.  et  de  gengraph.  adaptés  à /'Inst,  de 
Savoie , ibid.,  1788  m-8;  Hist.  de  la  mille  de  Z..* 
Boche,  etc.,  Genève  , 1790.  in-8;  Ostervazioni  eco- 
twmico-ngrarie,  etc.  Florence,  1802,  iti-8;  Sagfto 
supra  ht  itoria  degli  sodiari  <■  degii  anni  de.’  po- 
joli  anlichi  , etc.,  ibid.  , l8o5,  in-8;  un  Eloge  de 
Saussure  et  autres  pièces  insérées  dans  le  rcc. 
de  l’académie  de  Florence,  et  plusieurs  MS»,  sur 
lesquels  on  peut  consulter  la  notice  nécrologique 
de  cet  écrivain , insérée  par  M.  G.  M.  Raimond 
dans  le  Journal  du  Mont-Blanc  , 1812  , n°  3o. 

GRILLO  (dom  Ange),  bénéd.  de  la  congrégation 
du  Motit-Cassin  au  16'’  S.,  fondateur  de  l’acad.  des 
Humoristes  , in.  à l'abbaye deSt-Jean  l’Evangélisto 
de  Panne,  à un  âge  très-avancé  , est  auteur  des  ouv. 
suivant  : Rime  murah  , 1680-99  , in*4  « l 'Eloge  île 
J. -J.  Imperinli , doge  de  Gènes  , Venise,  1618  , 
in*4  ; deux  vol.  de  Lettres , Venise  , plusieurs  fuis 
réimprimé»  , etc. 

GRILLON  (N.),  codés.,  in.  en  1820,  est  auteur 
do  l’ouvrage  anonyme  suiv.  : Analyse  et  discussion 
de  la  lettre  de  M.  Lambert , adressée  à ses  soi- 
disant  dissi  lattis , Paris,  1819,  in-8. 

GRILLOT  (Jean-Baptiste),  jés.  prédicateur, 
né  à Àrnai-lc-Ditc  , m.  à Grenoble  en  >%• 
est  auteur  d’un  livre  intit.  Ltigdunum  lue  affect um 
et  refectum  , Lyon  , 1628  , in-8  : trad.  en  français 
sous  le  titre  suiv.  ? Lyon  affligé  de  contagion  , ou 
narré  de  ce  qui  s’est  passé  de  plus  mémorable  en 
cette  -ville  depuis  le  mas  d’août  1628  jusqu’en  oc- 
tobre 1629.  etc.,  Lyon , de  La  Boclerie  , 1629,  iu  8. 

GRILLOT  (Jkak-Jusefii),  chanoine  à Chablis  , 
né  dans  ccttc  ville  en  1708  , embrassa  avec  ardeur 
le  parti  des  jausénistc*  , et  fit  imprimer  clandesti- 
nement à Paru  plusieurs  écrits  en  leur  faveur.  Dé- 
cou» cri  et  mi*  au  carcan  , il  fut  chasse'  du  royaume 
en  1731  , et  forcé  de  se  réfugier  en  Hollande  où  il 
demeura  jusqu’en  1749-  Ayant  obtenu  la  permission 
de  rentrer  en  France  , il  >«•  lîsa  è Auxerre,  et  m. 
en  içüû.On  a de  lui  : Recueil  de  cantiques  spirit . 
sur  les pnncip.  -vérité s de  la  religion  , vol.  in-t2  ; 
Suite  an  Catéchisme  hi'toriq,  et  dogmatique  . vol. 
in-12.  Il  a été  l’un  de*  édit,  des  ( DLuvres  de  M.  Col- 
bert, évéque  de  Montpellier  , et  a donné  de  uouv, 
éditions  de  quelque*  autres  ouvr.  dv  piété. 
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GRIMALDI , famille  illustre  Je  Gènes , Joui  les 
membres , d'abord  seigneurs  , puis  nriuccs  Je  Mo* 
naco  , depuis  l’an  980  jusqu’au  milieu  du  14e  S.  , 
ont  occupe  les  prem.  charge»  de  la  re'publiquo  , et 
uni  été  , ainsi  que  les  Ficsquo  , les  chefs  du  parti 
guelfe.  — GatMALDl  (Renier)  , né  à Gênes  dans  le 
*3'  S.,  amiral  do  France  sous  Philippn-le-Bcl , 
battit  et  dissipa  en  idoq  la  Hotte  du  comte  Gui  de 
Flandre,  qui  bloquait  la  ville  de  Ziric-Zéc  en  Zé- 
lande,  ayant  fait  le  comte  prtsonn.,  il  rentra  viclor. 
dans  les  ports  de  France.  — Grimaldi  (Ànloiuc), 
amiral  génois , vengea  en  i33a  les  outrages  que  les 
Catalans  avaient  fait  essuyer  à sa  patrie  pendaut  la 
guerre  civile  de  l33t.  et  porta  la  désolai,  sur  toutes 
les  côtes  d'Espagne.  Rappelé  à la  tête  des  forces 
navales  de  la  république  eu  t353,  Grimaldi  éprouva 
contre  Nicolas  Pisani  uu  échec  qui  mil  Gênes  à deux 
doigts  de  sa  perte , et  la  réduisit  à se  donner  à Jean 
Visconti , seigneur  de  Milan.  — GRIMALDI  (Jean), 
amiral  génois  , est  célèbre  par  la  victoire  quM  rem- 
porta le  23  mai  i43i  sur  Nicolas  Trevisani,  amiral 
vénitien.  — Grimaldi  (Dominique),  cardinal , né 
à Gênes  au  commencera,  du  16*  S.,  fut  arehov.  cl 
vice-légat  d’Avignon;  il  assista  au  combat  de  Lépiote 
l’an  iS;!  en  qualité  de  surveillant  des  galères  de 
l'Eglise,  y fit  preuve  d’intrépidité,  et  ne  se  signala 
pas  moins  par  son  ardeur  à poursuivre  les  héré- 
tiques, qu'il  expulsa  de  son  diocèse.  11  mourut  en 
1592,  laissant  en  MS.  un  vol.  de  /.étirés  relatives 
aux  affaires  dont  il  avait  été  chargé.  — Grimaldi 
(Jérôme),  cardinal , né  i Gênes  en  >597,  fut  suc- 
cessivement vice-légat  de  la  Romagoc  , gouverneur 
de  Rome  , évêque  d’Albano , nonce  du  pape  Ur- 
bain Vlll  eu  Allemagne  , puis  en  France,  enfin  ar- 
chevêque d’Aix.  Il  fit  de  sages  réformes  dans  l’ad- 
raiiu»  Ira  taon  de  son  diocèse  , fonda  et  dota  richein. 
un  séminaire  , se  fit  chérir  par  sa  libéralité  envers 
les  pauvres,  et  m.  i Aix  en  it&5.  Son  Or.J’unrbtx 
par  Tlioron  d’Arlignolcs  , chanoiuc  d’Aix  , a été 
imprimée  à Aix  , t(i86  , in- ta  i une  Notice  sur  sa 
vie  , par  le  P.  Bougcrel , se  trouve  dans  Jl tareri , 
édit,  de  1^5^-  — GRIMALDI  (Nicolas),  cardinal,  né 
à Gênes  en  1645,  remplit  successiv.  divers  emplois 
importans  sous  le  pontificat  de  Clément  XI , et  m. 
à Home  en  1717  , laissant  une  success.  de  40(><000 
écus  romains  ou  plus  de  2.000,000.  — Grimaldi 
(Jérôme)  , cardinal,  né  à Gênes  eu  1674  » nmrl  en 
1733,  avait  été  successivem.  nonce  extraordinaire! 
Avignon  en  , à Bruxelles  eu  1705  , puis  en 

Pologne  et  en  Allemagne. 

GRIMALDI  (Jacques)  , ecclésiastique  bolonais, 
n».  à Hmne  en  »6x3  . a mis  en  ordre  les  archives  de 
Si- Pierre,  adressé  un  inventaire  des  titres  précieux 
u’ellc*  renferment  , et  y a joint  des  tables  élen- 
ues  ; il  a rédigé  en  outre  le  catalogue  ebronuiogiq. 
des  archiprêtres  , chanoines  et  bénéficiers  attachés 
à St-Pierre , et  a transcrit , eu  les  • xpliquaut  par  des 
noirs  judicieuses  , les  inscriptions  antiques  décou- 
vertes sous  le  pontifical  de  Paul  V.  Ce  déni,  travail 
a été  publié  par  Gori . et  mal  à propos  attribué  à 
J. -B  Doni.  — Grimaldi  (Kranç. -Mario),  jésuite, 
malhém.,  né  à Bologne  en  i6t3,  m.  en  lt)63,a  pub.  : 
P/iysico-mathests  de  lumlne , coloribns  et  inde , 
alnsfjue  annexis  , libh  //,  Bologne,  i663  , in-4« 
GRIMALDI  (Jean-François) , peintre,  graveur 
et  architecte  italien  , né  en  160S  à Bologne  , d'où 
il  prit  le  surnom  de  Dolognese,  étudia  1rs  principes 
des  Carrarhe  et  fut  , dil-011 , élève  de  l’Albanc. 
Attiré  en  France  par  le  cardinal  Maiann  , il  peignit 
quelques  fresques  au  Louvre  , fut  employé  ensuite 
par  Innocent  X à orner  également  de  fresques  les 
palais  du  Vatican  et  Otitnnal  à Homo,  et  mourut 
en  1680.  On  a de  lui  de  bons  tableaux  de  paysage, 
dont  quelques-uns  se  voient  au  Musée  roy.  ue  Paris. 
Set  grav.  sont  rare*  et  recherchées  : il  a dénué  les 
dessins  do  plus,  maisons  construites  dans  sa  patrie. 

GRIMAI. 1)1  (François),  jésuite,  né  à Naples 
vers  1678,  futprofcis.  do  rhétorique  au  collège  de 


soo  ordre  à Rome  , et  m.  dans  cette  même  ville  ci? 
1738.  On  connaît  de  lui  : il  Buon  Pastor  , drame, 
Pérouse,  1702  , in-4  ; de  Vitâ  urband , Rome  , 
1725,  in-8;  de  V,td  agronomied , ihid.  , 1738, 
in-8  ; de  V iti i aulied , ihid.,  17^0 , in-8.  Le  dernier 
de  ces  trois  poèmes  a été  inséré  dans  le  supplément 
aux  Poemnta  dulascalica , Paris , sS  1 3.  — Un  autre 
Grimaldi,  jésuite,  ne  à Cività  Vccchia  dans  le 
i8*S.,  reveuait  d’une  mission  dont  il  avait  fait  par- 
tie dans  les  Indes  , lorsqu’il  inventa  , dit- on  , une 
machine  ingénieuse  en  forme  d’aigle  , au  moyen  de 
laquelle  il  passa  en  1751  do  Calais  à Douvres  dans 
l’espace  d’une  heure.  Cette  anecdote  , rapportée 
daus  la  Vie.  des  architectes  de  Milixia,  trad.  de  l’i- 
talien en  français  par  Pingcron  (1771)  , et  dans  le 
Dictionn.  des  artistes  de  Fontenai , art.  Guulolti , 
n’est  appuyée  d’aucuns  détails  authentiques. 

GRIMALDI  (Constantin),  avocat,  né  à Naples 
en  l(*>7  , m.  en  1750  , n’est  guère  connu  que  par 
ses  démêlé»  avec  le  P.  Reuediclis  (v.  ce  nom),  par- 
tisan de  la  vieille  doctrine  d’Aristote.  Grimaldi  prit 
la  défense  des  cartésiens  , attaqués  par  ce  jésuite 
daus  ses  trois  Letterc  apologetichc  , et  y répondit 
avec  succès.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  de 
Bonnegarde  , tome  111,  la  liste  des  ouvr.  du  Gri- 
inaldi , oubliés  aujourd’hui. — GiumalDI  (Fran- 
çois-Antoine), jurisconsulte  et  historien  , ué  en 
1741  à Sennua-a  eu  Calabre,  cultivait  les  bcllcs- 
Icttres  lorsque  le  ministre  Acton  en  fit  un  magis- 
trat. Il  avait  été  frappé  de  la  justesse  des  idées  que 
ce  littérateur  avait  répandues  dans  scs  prem.  ouvr.: 
il  le  chargea  de  se  transporter  en  Calabre  pour  exa- 
miner les  ravages  causés  par  le  trembl.  de  terre  eu 
1,83.  Grimaldi  allait  eu  publier  la  relat.  lorsqu’il 
mourut  le  8 février  1784.  On  a do  lui  : Imitera  so - 
pra  la  musica  , Naples  , 1766  , in-8  ; Vit  a di  An- 
sallo  Grimaldi , ihid.,  1769,  in- loi.  ; Vila  di 
Diogene  , ibid.  , 1777  , iu-8  ; fUflexuoni  sopra 
i’ineguagliansn  degli  uomini , ihid.,  t;79, 3 vol. 
in-8  ; Annali  del  ivgno  di  Sapoh  , ibid. , 1780  , 

10  v.  iu-8  , auxquels  Cestari  (Joseph)  ajouta  cusuite 
4 autres  volumes  ; Dctcnzione  île'  tremnoti  accn- 
duti  nella  Gilnbrie , nel  1783  , ibid.  , 1784  , in-8  , 
ouvrage  posthume. 

GRIMANI  (Antoine),  «loge  de  Venise  de  t5ai 
à i3a3  , cil  moins  célèbre  par  scs  actions  que  par 
la  piété  filialedu  cardinal  Dominique  Griiuani,  son 
fils.  Il  était  capitaine  général  de  la  Hotte  vénitienne 
chargée  de  protéger  les  colonies  de  la  répuhl.  contre 
le  sulthan  Pajatel , quand  , accusé  do  s’étre  laissé 
battre  par  les  Turks  à Lt-panlc  pour  pouvoir  nuire 
à André  Lorédau  , son  liculen.,  en  lui  imputant  cet 
échec,  il  fut  condamné  à l’exil.  Dominique  uffril.de 
subir  la  peine  infligée  à son  père  , mais  ou  lui  ré- 
futa cette  grâce  ; U n’eut  d’autre  conso'aliou  que 
celle  de  parlagi  r sa  captivité.  Quelque  temps  apres, 
Antoine  Grimani  eut  la  liberté  de  su  retirer  a Ruine, 
et  pendant  son  séjour  auprès  du  souveraiu  pontife 

11  rendit  à sa  patrie  des  services  éininens  qui  lui 
valurent  sou  rappel  et  la  charge  do  doge  i la  p’acc 
de  Leonard  Lorcdan  en  ti)2l  : il  avait  alors  87  ans, 
et  m.  22  mois  après  sou  élection.  Dominique  in.  la 
même  année  (iÔ23).  — Grimani  (Marino)  , do  la 
même  famille  que  lo  précédent , doge  de  Vcuuc  , 
successeur  de  Pascal  Cicogna  eu  i5yj,  purgea  l'A- 
driatique de  pirates  autrichiens  qui  l’uifcslaicnt  , 
cl  m.  en  itioS  , an  moment  où  la  guerre  allait  écla- 
ter avec  le  pape  Paul  V , au  sujet  des  franchisas 
ecclesiastiques.  Leonard  Donalo  lui  succéda.  — 
Grimani  (Pierre) , doge  de  Venise,  successeur  de 
Louis  Pixani  en  174*  , tut  conserver  une  stricto 
neutralité  peudant  la  guerre  allumée  contre  Mario- 
Thérèse  au  sujet  de  la  succession  d'Autriche,  ol  m. 
en  1752. 

GU1M.1REST  (JcAN-LioxoR  LEGALLOIS, 
sieur  do) , maître  do  langues  à Paris  , sa  patrie,  au 
17*  S.j  mort  00  1720  , a publié  les  ouvrages  sui- 
vies ; Commerce  de  lettres  curieuses  et  savantes  , 
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Pari*  , 1700  , in-12  ; Campagnes  Je  Charles  Xff, 
roi  Je  Suède , Pari*,  iyo5  , 2 vol.  in-12  ; Fie  de 
Mot  1ère  * il). , 170J  , in- ta;  Traité  du  récitatif , 
iliid.  , 1 707  ; Trotté  sur  la  manière  d'écrire  des 
lettres  et  sur  te  cérémonial , clc.,  ib.,  1709.  in- 12  ; 
Eclairciss.  sur  la  langue  franc. , il».,  in-ta,  1712. 
— GnniAüfST  ( Cbariea-Honorc  Lr.  Gallois  de)  , 
fils  du  precedent  , a publié  une  Nouvelle  g mm/n . 
française  réduite  en  tables  , Pari»,  1719,111-4; 
Lettre  d'un  gentilhomme  perigourdin  , il».  , 1730  , 
in-ia  ; Bec.  de  lettres  , clc.,  ib.,  1725,  I 729,  in-ia. 

GRIM  AUD  (Jean-Charles-Margceritk-Guii.- 
LAtMF  de),  prof,  de  l'anc,  unir,  de  tnéd.  de  Mont- 
pellier , né  on  17.50  à Nantes , où  il  mourut  en  1789, 
a laissé  un  petit  nombre  d’ouv.  très-remarquables  , 
et  qui  font  regretter  que  l’auteur  ail  clé  enlevé  trop 
jeune  à la  science  physiologique  et  autres  branches 
de  Part  médical.  On  a de  lui  : une  Thèse  savante 
sur  l'irritabilité  ; deux  Mémoires  sur  la  nutrition  , 
Montpellier , 1787-89  , a vol-  in-8  , tous  deux  bo- 
storahlement  mentiounés  par  l’acad.  de  Pétcrshourg 
à qui  ils  avaient  été  présentés  ; un  Traité  du  cours 
des  fièvres , ouvr.  Iré.*-e*timé  ; la  meilleure  édit, 
est  celle  de  M.  J.-B.-E.  Demorcy-Delletre  , Mont- 
pellier , l8i5,  /{  vol.  in-4-  Son  Cours  de  physio- 
logie, resté  en  MS.,  a été  très-utile  à MM.  Ûicbal  et 
Ricberand,  qui  ont  rendu  un  éclalaut  témoiguage  à 
la  sagacité  de  l’auteur. 

GKIMAL'DET  ( François),  avocat  du  roi  au 
siège  présidial  d'Angers,  »»  ville  natale  , et  ensuite 
conseiller  au  même  siège  , ns.  eu  l58o  à Pige  de 
(k>  ans,  s’était  distingué  par  set  lumières  et  son  pa- 
triotisme. On  a de  lui  un  Traité  des  monnaies  , et 
d’autres  ouvrages  sur  des  matières  de  droit  publie, 
ecclésiastique  cl  civil , recueillis  en  un  vol.  in-fot. , 
Amiens  , 1669. 

GR1MAUD  ou  GRIMOARD  (Guillaume).  Y. 
Urbain  V , pape. 

GRIME,  roi  d'Ecosse  , fils  de  Puff,  succéda  à 
Constantin  IV  en  98"»  , au  préjudice  de  Malcolm, 

rince  de  Norlhumberland  , qui  était  l’hérit.  direct. 

I gagna  Paflècl.  du  peuple  par  des  largesses  , et  fil 
avec  son  compétiteur  un  traité  en  vertu  duquel 
Malcolm  conservait  ses  possessions  et  ses  droits  à la 
couronne  : mais  il  ne  devait  les  faire  valoir  qu’après 
la  mort  de  Grime.  La  paix  ne  dura  pas  long-temps  ; 
1rs  deux  rivaux  reprirent  les  armes  , et  Grime  per- 
dit la  vie  à la  suite  J’unchataille  que  Malcolm  gagna 
sur  lui  vers  Pan  993. 

GR1MLAIC  , pieux  ccnnbite  du  g*  S.  , a laissé 
une  Règle  imp.  à Paris  , i653 , in- 16  , et  ins.  dans 
le  Code  des  anc.  règles  , Rome  , 1661  , 2 vol.  in-4- 
GR1MM  (Hfbman-Nicolas)  , méd.  suédois,  11c 
i W'isby  dans  Pile  de  Gollaud  , était  en  (663  chi- 
rurgien d’escadre  et  médecin  de  la  compagnie  des 
Indes.  Revenu  dans  sa  patrie  en  1706  api  èt  différ. 
voyages  d'Europe  <n  Amérique,  il  obtint  le  titre  de 
physicien  et  de  médecin  du  roi , et  mourut  posté- 
rieurement • 1710.  Outre  pins,  traités  et  observât, 
insér.  dans  les  Mém,  de  Pacad.  impér.  d’Allemagne, 
dans  les  Jetés  de  la  soc.  de  Copenhague  , etc.,  il  a 
laissé,  co  Uolland.,  un  Traite  trad.  en  lat.  par  B. 
Piclat  sous  le  titre  de  Thésaurus  insulte  cey/aniœ 
médiats  y Amsterdam,  1679,  in- 12,  et  un  autre 
traité  sut.  Compendium  meUico-chymicum  y Balav., 
1679  . Augsbourg  , 1684  . in-8. 

&RJMM  (Füançois  -Mflchjor  , baron  de),  ne 
en  1723  4 Ralishonne,  d'une  famille  pauvre  et 
obscure  , reçut  Ulie  éducation  assca  soignée  pour 
qu'elle  servit  dans  la  suite  à lui  donner  un  mng 
politique  dans  la  société  , et  un  nom  qui  n’est  pas 
sans  honneur  dan»  les  lettres.  Très-jeune  . il  donna 
en  Allemagne  une  tragédie  de  Rantse  qui  lui  siHléc 
du  public,  de  Lcssing  et  de  plusieurs  autres  critiq.; 
cependant , le  comte  de  Schomherg  lui  cou  fa  la 
conduite  de  scs  cnlans  qu’il  envoyait  a Paris  : ce  fut 
là  que  Grimm  perfectionna  scs  premières  éludes. 
11  devint  lecteur  du  duc  de  Saie-Gollia  , et  entra 


ensuite  en  qualité  de  secrétaire  cher  le  comte  de 
Frics  , parent  du  comte  de  Schoniberg.  11  fil  con- 
naissance dans  cette  maison  avec  J. -J.  Rousseau  , 
qui  lut  procura  des  liaisons  avec  les  philosophes  et 
les  litl.  les  plus  célèbres  de  son  temps.  Rousseau  , 
au  liv.  8 des  Confessions  , reproche  amèrement  à 
Grimm  d’avoir  payé  par  une  affreuse  ingratitude  cc 
service  important,  origine  de  sa  fortune.  Lors  do 
l’arrivée  à l'an»  des  boudons  italiens  , Grirunt  em- 
brassa vivement  la  cause  de  la  nouvelle  musique  ot 
publia  contre  les  partisans  de  la  musique  frauçaiso 
1111c  brochure  fort  piquante  (té  petit  Prophète  de 
Boehmischbruda)  que  M-  Barbier  a recueillie  dans  lo 
17'  vol.de  laCollect.  dont  nous  parlerons  plus  Las. 
Grimm  était  bon  connaisseur  en  mus.,  et  même  en 
peint.,  quoique  sur  ce  dern.  article  on  lui  reproche 
des  erreurs  do  fait  fort  extraordinaires.  Ses  rela- 
tions s’étant  rapidement  accrues  , il  devint  secré- 
taire des  commandement  du  duc  d'Orléans  , grand- 
père  du  duc  actuel.  11  entretint  dès  lors  une  cor- 
respondance littéraire  avec  plut,  princes  d’AIIem.  t 
et  surtout  avec  le  duc  de  Saxe-Gotha  , qui , plus 
lard,  en  1776,  le  nomma  son  ministre  plénipo- 
tentiaire près  la  cour  de  France.  U reçut  des  té- 
moignages d’estime  très-distingués  de  Frédéric  , de 
Gustave  111  et  de  Catherine  11  , qui  le  créa  en  1795 
son  ministre  plénipotentiaire  près  les  états  du  cercle 
de  Basse-Saxe.  Le  style  de  sa  Correspondance  est 
rif , animé  , spirituel  ; et , comme  elle  n’était  pas 
destinée  à la  publicité,  les  jugement  nombreux  que 
l’on  y va  chercher  aujourd’hui  sur  les  ouvrages  du 
temps  sont  rédigés  avec  franchise  et  une  impar- 
tialité très -remarquable  toutes  les  fois  que  l’écriv. 
n’est  point  dirige'  par  quelques  préventions  particu- 
lières. Devenu  riche  et  titré,  Grimm,  qui  détestait 
la  révolution  franç.,  quitta  la  France  aux  approches 
de  l'orage,  et  se  retira  4 Gotha,  où  il  termina  pai- 
siblement en  1807  sa  longue  carrière.  Il  n’esl  resté 
de  lui  que  le  Petit  Prophète , quelque*  Opuscules 
sans  conséquence,  et  sa  Correspondance  htlér.  faite 
en  soc.  avec  Diderot,  Paris,  ioi2-i3,  16  vol.  in-8 
(div.  en  3 part.)  , qu’on  lit  avec  plaisir,  et  que  l’on 
consulte  souvent  avec  fruit  : la  première,  de  1763  4 
1770,  a clé  pub.  par  MM.  Michaud  aine  et  Choron; 
la  seconde  , de  1771  à 1782,  par  M.  Salgue*  ; la  troi- 
sième, de  1783  à 17(70,  par  Suard.  11  a paru  en  1814 
un  17e  vol.  mt.  Supplément  : on  y trouve  les  Opus- 
cules de  Grimm  , t3  Lettres  du  même  4 Fréd.  II , 
plus,  morceaux  de  la  correspondance  qui  manquent 
au  16e  vol.,  et  des  Remarques  sur  ces  16  vol.  par 
M.  A. -A.  Darbier.  Il  y a une  lacune  importante 
dans  la  Correspondance  ; les  parties  conservées  au- 
raient besoin  d'être  mises  en  meilleur  ordre  , et 
d'être  même  abrégée*.  Grimm  a été  l’éditeur  du 
Père  de  famille  de  Goldoni  (trad.  par  Dclcyrc), 
et  Au  Véritable  ami  du  même  (trad.  par  le  même), 
Avignon  (Paris),  1758,  in-8.  Il  a revu  avec  Diderot 
les  Dialogues  sur  le  commerce  des  bleds  par  Ga- 
Lani  , 1770  , in-8. 

GBIMO.VLI)  , fils  de  Pépin-le- Vieux  succéda  i 
?on  père  eu  (>4o  dans  la  charge  de  maire  du  palais 
de  Sigehert,  roi  d’Austrasie  ; il  fit  assassiner  Olhon, 
gouverneur  ou  plutôt  nourricier  du  roi,  qui  loi 
disputait  cette  place  , conclut  une  paix  honteuse 
avec  le  duc  de  Thuringc  , qui  avait  voulu  se  rendre 
indépendant  du  roi  d’Austrasic  , et  couçut  le  projet 
d'usurper  la  couronne  pour  la  donner  à son  fils.  En 
conséquence , après  la  111.  de  Sigehert,  il  relégua  en 
Ecosse  le  jeune  Dagobert , fils  de  cc  prince , et  pro- 
clama son  propre  (ils  sous  le  noin  de  Cliildcbcrt. 
Mais  bientôt  les  Austrasicns  révoltés  forcèrent  Gri- 
moatd  et  son  fils  4 prendre  la  fuite  : tous  deux 
furent  livrés  4 Clovis  H en  656.  Dagobert , que 
l’on  croyait  mort  , reparut  en  Auslrasie  , et  régna 
quclq.  années  sur  une  faible  pat  lie  de  son  rovaunir. 

GHIMÜALD  , fils  de  Pépio-le-Gros  ou  d’IIe'- 
rislal  , maire  du  palais  de  ôieiistric  en  69.5 , et  suc- 
cesseur de  son  frère  Drogon  dans  la  dignité  do  duc 
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des  Bourguignons  épousa  [en  7 11  Theudelindo  , 
fille  de  nmlbodc,  duc  des  Frisons  , cl  fut  assas- 
siné la  même  année  par  un  scéle'ral  nommé  Ran- 
ge ire.  Théobald , son  (ils  , encore  au  berceau  , fut 
uominé  maire  du  palais  de  Dagobert  JII. 

GRIMOALD  , duc  de  Bénévcnl  et  roi  des  Lom- 
bards , fils  dcGisollc.  duc  de  Frioul , entra  en  pos- 
session du  duché  de  Bénévcnl  en  (>47  , et  remporta 
vers  Cüo  une  victoire  signalée  sur  les  Grecs,  qui 
voulaient  s'emparer  des  trésors  de  la  basilique  de 
St-Michel  sur  le  mool  Garean.  Appelé  l'an  66a  au 
secours  de  Gudchcrl,  qn?  disputait  la  Loruhardjc  à 
Pcrlhaiite.  son  frère,  Grimoald  su  fil  reconnaître 
roi  des  Luinhards,  et  laissa  le  duché  de  Bc'névcntà 
Roinuald,  son  fils.  Il  sut  se  maintenir  sur  le  Irùuc 
jusqu’à  sa  mort,  en  671  , malgré  les  attaques  de 
Lolhaire  III,  roi  de  Pari*  et  de  Bourgogne,  qui 
avait  pris  les  armes  en  faveur  de  Pcrlharile.  Celui- 
ci  recouvra  l'héritage  de  son  père  apres  la  in.  de 
Grimoald. 

GRIMOALD  II,  duc  de  Bénévcnl,  succès*,  de 
Roinuald  , son  père,  00677,  f’1  un  d’alliance 

avec  Perlbarilr,  roi  de*  Lombard*,  épousa  Vigi- 
lindc  , fille  de  ce  prince  , rira,  en  6S0 , laissant  le 
duché  de  Rénovent  à Gisolfc. 

GRIMOALD  I,f,  prince  de  Bénévcnl,  fils  rl 
successeur  d’Arigiso  l'an  788,  força  Adelgise,  fils 
de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  à évacuer  la 
principauté  de  Bénévcnl,  qu'il  avait  envahie,  épousa 
en  7«)J  la  filte  de  l’empereur  grec  , afin  de  s’assurer 
l’appui  de  cet  allié  contre  Charlemagne  et  Pépin  , 
qui  prétendaient  porter  atteinte  à son  indépen- 
dance. Grimoald  soutint  vigoureusement  les  at- 
taques de  Pépin  et  do.Louis,  son  frère  , conserva 
l’intégrité  de  se*  états,  et  m.  en  806.  Grimoald 
Avresaitr  , l’un  de  ses’ grands  ofticiers  . lui  succéda. 

GRIMOALD  11  ouAVRESAITZ,  prince  de 
Bénévcnl,  monta  sur  le  IrAne  l’an  80Ü , défendit 
avec  succès  l’indépendance  de  scs  étais  contre 
Charlemagne,  qui  se  vit  enfin  amené,  en  812,  à 
conclure  avec  lui  un  traité  de  paix  en  vertu  duquel 
Grimoald  devait  payer  au  roi  de  France  un  tribut 
de  25,000  sous  d’or;  ce  tribut  fut  réduit  à 7,000 
sous  au  commencent,  du  règne  de  Louis-l«*-I)ehon- 
naire , en  Ht/j.  Grimoald  périt  assa*siué  l’au  818; 
il  eut  pour  successeur  Sicon  , comte  d’Âccrcnu, 
l’un  de  ses  assassins. 

GRIMOARD  (Pu. -II.,  comte  de),  ofltc.-sén.  et 
litt.  franc.,  m.  à Paris  en  t8t5,  issu  d’une  ijinille 
ancienne  du  comtal  d'Avignon,  qui  donna  à l’église 
le  pape  Urbain  V,  avait  servi  dans  l’infanterie  et 
dans  le  corps  de  l’état-major,  et  possédait  de  gr. 
connaissances  en  politique  et  dans  l’art  militaire.  Il 
travailla  dans  le  cabinet  partie,  du  roi  Louis  XVI  à 
l’époque  de  la  révolution  , cl  fut  Faut,  des  plans 
offensifs  et  défensif*  de  la  campagne  de  1792.  I)u- 
mouries  , qui  avait  eu  connaissance  de  ccs  plans  et 
qui  les  avait  suivis  eu  partie,  notamment  dans  ses 
operations  en  Champagne,  n’a  point  parlé  de  leur 
auteur  dans  ses  Mémoires.  Le  général  Grimoard 
échappa  aux  fureurs  révolutionnaires  , et  continua 
do  s’occuper  dans  ses  dernières  années  de  l’art  mi- 
litaire , dv  politique  et  de  littérature.  On  a de  lui 
nu  gr.  nomu.  d'ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue 
le*  suiv.  : Essai  théorique  et  pratique  sur  les  ba- 
tailles , 1775  , in -4  » avec  un  atlas  ; Collection  des 
lettre t et  mém.  de  M.  le  maréchal  de  Turenne  , 
1782,  2 vol.  in-fol.  (M.  de  Grimoard  fut  si  mécon- 
tent de*  mutilations  considérables  que  la  censure 
avait  (ait  subir  à rct  ouvr.,  qu’il  ne  laissa  subsister 
son  nom  qu'à  une  dizaine  d’cxcmplaiics  ; le*  autres 
parurent  sous  le  nom  de  Beanrain  fils,  qui  n’y 
avait  eu  d'autre  part  que  celle  d’avoir  fait  graver  les 
cartes  et  l<-s  plan*)  ; Tr.  sur  la  constitué,  des  trou- 
pes légères  et  sur  leur  emploi  en  campagne  , 1782 
in-o\  Conquêtes  de  Guitare- Adolphe  en  AIL  m. 
1782,  il  livraisons  in* fol.  ; laid,  de  ht  tue  et  du 
règne  de  FréJétic-le-Grtwd , 1788 , iu-S  ; Considé- 


rations sur  V état  de  la  Russie  sous  Pierre  /»*,  etc.,' 
1791,  in-8;  Recherches  sur  la  force  de  l’armée fran- 
çaise , etc.,  1806,  in-8  ; Tabl.  histor.  de  ta  guerre 
de  la  révolution  de  France , { 180S , 3 vol.  in~4  ; 
Tr.  sur  le  set  vice  de  l'é  tnt-mai  or-gc'n.  des  armeei% 
ibid.,  1809,  in-8;  Correspondance  du  général  Du - 
mouriez  avec  Pnche , ministre  de  la  guerre , etc., 
Paris,  1798,  in-8.  Le  géu.  Grimoard  cvt  l’édit,  de  la 
Con  espond.  de  Richelieu , de*  Lest,  de  Boltnghroke, 
du  baron  de  Vioménil , des  tSuvi  es  de  Louis  A ’IV, 
«les  N Cm.  du  maréchal  du  Tessé,  de  TI.  de  Campion , 
des  Lettres  de  mad.  de  Sevigné  (en  snc.  avec  Grou- 
vcllc),  8 \ol.  iu-8.  Il  a ins.  dan»  le  Magasin  ency- 
clopédique (1808,  t.  4,  p.  0â)  une  Lett.  d M.  A.-A. 
Barbier  sur  les  trois  frères  Campion. 

G REMOND  (N.) , ué  à Besançon  , m.  en  Russie  , 
où  il  était  passé  au  commencement  de  la  résolut.  , 
est  eut.  de  diverses  pièces  de  vers,  cl  a pub.  sous  le 
voile  de  l'anonyme  le  Veuvage  du  Cygne  , Besan- 
çon , 1787 . in-q. 

GRlAlüU  (Alexis),  peintre  fiançais,  vivait  i la 
fin  du  17*  S.  cl  au  commcnccm.  du  iS*  S.  La  'fraQf 
(bise  de  son  coloris  cl  la  vigueur  de  son  pinceau 
ont  donné  du  prix  à scs  portraits  et  à scs  tableaux, 
de  genre;  mais  il  était  tellement  dissipé  et  débau- 
ché qu’il  passait  presque  toute  sa  vie  dans  les  ta- 
vernes , où  scs  créanciers  venaient  l’assaillir  et  sc 
faire  payer  en  petits  sujets  qu’il  improvisait  sur  la 
lieu  même.  Il  m.  eu  1740.  Maxime  de  Redon  et 
Pasquicr  oui  fait  de  Orimou  le  principal  person- 
nage d’un  vaudeville  joué  à Paris  en  180  5 , in-8. 

GRIXDAL  (Edmond),  archev.  de  Cantorbéry,  né 

1 1 J19  à Hmsiugham  dans  le  Cuiubcrlaud,  fut  d’a- 
bord chapelain  de  l'cvcque  Ridley  , dont  il  par- 
tageait les  opinions  religieuses  touchant  la  rélor- 

jtion  , et  devint  successivement  chapelain  du  roi 

chanoine  deWcslmiiisler.  Sous  le  règne  de  Marie 
il  n’échappa  aux  persécutions  «ju’en  se  réfugiant  en 
Allemagne  ; el  il  y demeura  jusqu’à  l’avènement 
d’Elisabeth.  Nommé  en  155})  ev.  de  Londres,  il  fut 
transféré  au  siège  do  Cantorbéry  en  ï5j5,  et  l’année 
suivaule  il  fut  suspendu  de  ses  lonctiuus  archicpisc. 
comme  rebelle  aux  ordres  de  la  reine  , cjui  leva  son 
interdit  peu  de  temps  après,  niais  ne  lui  rendit  ja- 
mais sa  faveur.  Ce  prélat  mourut  à Croydou  en 
I.i83  , laissant,  entre  autres  écrits  , un  traité  inlit.  » 
Christiani  homtnis  norma  ; Dialogue  beJween 
cuslom  and  T rut  h , inséré  dans  le  Martyrologe  de 
Fox  ; enfin  divers  Statuts  cl  Règle  mens  pour  l’adro. 
de  l’église  du  Christ  à Oxford. 

GRINGONNKUR  (JACqt’t  min),  peintre  français 
du  i4«S.,  est  cité  dans  le  compte  présenté  en  idgx 
par  le  trésor.  Ch.  Poupart  pour  avoir  fourni  au  roi 
Charles  VI  , en  i3q2,  Trois  jeux  de  cartes  à ar 
et  à die.  couleurs  de  plus,  devises  , etc.  O11  luLàt- 
tnhue  un  portrait  de  Juvénal  des  Ursms,  regardé 
comme  la  plus  anc.  production  de  l’école  franç. 

GR1NG0RE  (Pttntw.),  poêle  franc^du  i(î*  S.  , 
né  en  Lorraine,  m.  vers  t5.’|7  ou  15^8.  à laissé  entre 
autres  ouv.  ï Château  du  Labour , rimé,  Pari»,  in- 8, 
i .*ux>  ; le  Chat,  d'amour , il».,  t5ot>  , iu-8,  etc.;  les 
Abus  du  monde  , ibid. , l5o4  , »n-8;  CEspoir  de  * 
paix  et  y sont  déclaixs  plus,  gestes  et  faits  d’au- 
cuns papes  de  Rome  , lûio  , in- 16,  raie  ; le  Jeu  du 
prince  des  sols  et  dv  mère  Aorte,  joué  aux  halles  do 
Paris  le  mardi-gras  en  ifïtl,  in-o  , golh.  ; les  Fan- 
taisies de  mère  Sotie  , etc.  , iSiti , in-4  : ces  deux 
derniers  ouvrages  lui  avaient  {été  commandés  pae 
Louis  XII  contre  le  pape  Jules  11  , avec  qui  il-élait 
en  querelle;  les  Menus  propos  de  mère  Sotte,  etc., 
il».,  1 j21  , in-8;  les  Fantaisies  du  monde  qui  règne, 
il».,  ÔJ2  , iu-16,  elc. 

GRIPPON  ou  GUIFON , Gis  do  Charles -Martel 
et  de  Sonnidiilde , sa  2*  femme,  se  voyant  exclu 
du  partage  des  états  de  son  père  , chercha  à former 
un  parti  pour  faire  valoir  ses  droits  ; mai*  11  tomba 
entre  les  mains  de  Carloman  et  de  Pépin , ses 
frères,  et  fut  enfermé  dans  le  château  de  Iveufchn- 
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1*1 , pris  do*  Ardennes.  Il  recourra  la  liberté  lors- 
que Pépin  fut  devenu  seul  maître  du  royaume  par 
l’abdication  de  Carloman  , l’an  j^8,  et  u’en  fit 
usago  que  pour  prendre  les  armes  : ses  nouvelles 
tentatives  restèrent  sans  succès.  Il  péril  assassine' 
dans  la  vallée  de  Maurienne  par  des  émissaires  de 
Pépin,  suiv.  quelq.  Iiislor.,  ou,  suir.  d’autres  , par 
ceux  du  duc  d'Aquitaine  , dont  il  c'tait  accuse  d’a- 
voir séduit  l’éponse. 

CRIS-DU  VAL.  V.  Duval. 

GRITTI  (André),  général,  puis  doge  de  Ve- 
nise de  l5a3  à t538  , époque  du  sa  in.  , rendit  à sa 
patrie  d’éminens  services  pendant  la  guerre  contre 
la  ligue  de  Cambrai;  il  chassa  les  Impériaux  de 
Padoue  , de  Vicence  , reconquit  la  Puiésine  de 
Rovigo  , ravagea  Guastalla  , et  enleva  aux  Français 
Brescia  cl  Bergame.  Fait  prisonnier  à la  reprise  de 
Brescia  par  Gaston  de  Fois  et  amené  à Paris  , 
Gritli  eut  l'habileté  de  changer  la  politique  de 
Louis  XII  ; il  rendit  ce  prince  favorable  à la  répub., 
et  obtint  un  traite'  d’alliance  l’au  iS (3.  De  retour 
dans  sa  patrie,  André  Gritti  , secondé  par  les 
Français,  obtint  de  nouveaux  succès  sur  les  Impé- 
riaux, fut  élu  doge  à la  place  d’Antoine  Grimaui, 
et  recouvra  toutes  les  possession?  de  la  re'puldique. 
Pierre  Lan  Jn  lui  succéda. 

GRITTI  (Louis) , gouvern.  delà  Hongrie  pour 
les  Turks,  était  né  à Constantinople  d'une  esclave 
et  d'André  Gritti,  qui  s’y  trouvait  alors  prisonnier; 
il  s’attacha  au  service  de  la  Porte, gagna  fa  confiance 
du  grand-véxyr  Ibrahim,  le  favori  de  Soliman  , et 
fut  chargé  en  ÔK)  do  maintenir  Jean  Zupoli  sur  le 
Irène  de  Hongrie.  Les  cruautés  qu’il  exerça  contre  les 
magnais  de  ce  pays  soulevèrent  la  nation  contre  lui. 
Le  supplice  de  Cibaco  , év.  de  Waiadm  et  gour. 
de  la  Transylvanie,  mit  le  comble  à la  haine  pu- 
blique; Gritti  s'enferma  dans  une  forteresse  pour 
attendre  les  secours  de  Jean  et  de  Soliman  ; mais 
il  fut  trahi  par  les  Hongrois  enfermes  avec  lui , et 
périt  dans  les  supplices. 

GRIV  AUD  DK  LA  VINCELLE  (Claude-Mà- 
delènk ) , archéologue,  né  en  176a  à Challon- 
sur-Saônu  , mort  à Paris  en  1820 , lusloriogr.  de  la 
chamhrc  des  pair*  et  membre  de  plus.  soc.  savantes, 
s’était  d’abord  adonné  à la  carrière  du  commerce. 
Durant  la  révolution  , il  trouva  , dans  U modeste 
place  d'employé  à la  comptabilité  des  armes  et 
poudres,  un  abri  contre  les  persécutions  que  n’au- 
raient pas  manqué  de  lui  attirer  ses  principes  poli- 
tiques ; et,  après  la  chutede  Robespierre,  il  se  démit 
de  son  emploi  pour  se  livrer  tout  entier  aux  occu- 
ltations scientifiques.  Outre  différons  iném.  et  no- 
tices ins.  dans  le  rcr.  de  l’acad.  celtique  (t.  4)  et  de 
l’aead.  de  Dijon , on  a de  lui  les  ouv.  suiv.  : Anti- 
quités gauloises  et  romaines , rec.  dans  1rs  jardins 
du  Luxembourg  , 1807  , in-/j , avec  36  pl.  ; Homi- 
niens antiques  inédits  et  découverts  dans  /' ancienne 
Gaule  , Parts,  1817,  % vol.  in-4  , avec  4<>  pl.  et  3 
cartes  ; Arti  et  métiers  des  anciens , repris,  par  les 
monument  i etc.,  Paris,  1819*2(1  , 6 livrais,  ut-fol. 
-J1  a de  plus  mis  en  ordre  cl  pu  h.  avec  des  notes  dans 
les  An na les  deg  voyages  , de  la  gergr.  et  de  l'hist. 
(années  t8io-i3),  le»  Dissert.  et  Hem.  sur  divers 
' sujets  iV antiquité  laissé*  MSs.  par  M.  Passumot. 
GRIVE.  V.Lagrive. 

GRIVEL  (Jean*)  . conseiller  d'état  de  l'archiduc 
Albert,  né  vers  i5t>4  a Lons-le-Saulnier  (Franche- 
Comté^.  m.  à Bruxelles  en  16*4,  a Lissé  un  recueil 
de*  décisions  du  parlement  de  Dole  , pub.  par  son 
petit-fils  sous  le  titre  de  Dectsiones  senatus  Da- 
llant , Dijon  , i*3t  , in-fol. 

GR1VKL  (Guillaume),  littéral.,  né  en  1735  à 
Uierchc  dans  le  I.imoiuiu  , suivit  quelque  temps  le 
barreau  de  Bordeaux  , vint  ensuite  à Paris  , s’y  li- 
vra à la  littérature  , fol  professeur  de  législation  à 
l'école  centrale , et  m.  eu  t8»ü.  On  a de  lui  : l'Ami 
des  jeunes  gens , Lille,  *7^4'  2 vol.  in-12; 

fivuv.  biblioth.  de  Utlcr.y  d’but,  et  de  critique} etc., 
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■bid 1765,  3 vol.  in-13  ; Théorie  de  l'éducation  , 
Paris  , 177(1 , 3 vol.  in-t2  ; Irad.  en  allem. , Bres- 
lau  . 1777-  i é*He  inconnue  . ou  Hem.  du  chev. 
de  Gastines  , Paris,  1783-87 ,6  vol.  in-(3,  réimp. 
plus,  fois  et  trad.  en  allem.;  Principes  de  polit. , de 
finances  , d’agriculture  , etc.,  ibid.,  1789,3  vol. 
in-8.  Grivel  a travaillé  à la  partie  A' Economie  poli- 
tique de  l’eucycl.  pub!,  par  Panckouclie.  M.  A.  A. 
Lorin  a pub.  une  Analyse  synoptique  du  cours  de 
legislat.  de  Ghvcl , 1802,  in-8. 

GRIZIO  (Ankibal)  , gouverneur  de  Terni  sous 
Paul  V,  né  à Jesi  eo  i:»5o  , mort  en  1612,  a laissé, 
entre  autres  ouv.  : Ristretlo  de/le  s loue  di  Jesi , 
Macéra  ta  , 1:178,  in-4. 

G ROBERDOUGUh  (Cuarles),  je’s.,  ne  eu  1600 
à Malmcs,  professa  la  philosophie  ■ Prague  , puis  à 
Oltnolz,  et  mourut  dans  la  prem.  de  ces  villes  en 
1(172.  Oo  a de  lut , entre  autres  ouvr.  : de  ortu  et 
progressu  spirdut  pohtici , etc.,  Prague,  t(&6, 
in-ful.  ; A polo  g et.  pi  o sociétale  Jesu  , etc.,  ibid.  , 
i(>Lk>,  in-fol.;  Hodus  tranugendt  prircipuas  fet- 
tivitates  B.  V.  Varia,  ib.,  iUh),  in- 12. 

G ROC  Y N (William),  tliéoioe-  anglais,  né  en 
l4  |2  à Bristol  , 111.  en  1.Î19  à Maiustnnc  , est  auteur 
d’une  £ pitre  lat.  adressée  a Aide  Manuce,  et  iuip. 
en  télé  de  la  traduct.  de  Sp/tcra  de  Produs,  par  le 
doel.  Th.  Linacrc. 

GRODDKCK  (Gasrif.l),  philologue  allem. , né 
à Dantzig  en  1*172,  voyagea  en  France  , en  Italie  et 
en  Angleterre,  professa  les  langues  orientales  à 
Leipsig  et  dam  sa  patrie  , où  il  m.  en  1709 , après 
avoir  pub.  un  gr.  nomh.  île  dissertât.,  dont  les  plus 
remarq.  sont  : de  Script . Inst.  Po/onica  schedmsma , 
Dantzig,  1707,  in-4  ; ^ e Caremomd  palnutrum  nputi 
Judatos , etc.  ; PseuJonymorum  luelmucorum  hejea- 
r on  tu  s ; de  Rebe/hont  Burdigalensi  anno  ttSrS.— 
Groddfck  (Benjamin),  de  la  famille  du  précéd«*ut 
orientaliste , né  a Dantzig  en  1728  , y professa  Ica 
langues  grecq.  et  orient. , et  m.  en  1778.  On  a éga- 
lement de  lui  beaucoup  de  dissertations  sur  les 
langues  arabe , liübraiquc  et  grecq.  Les  plus  remar- 
quables sout:  de  fera  on  g mu  m flebrœat  um  fonte 
et  utilUate , Willemberg,  174/,  ÎU“4  î de  Lmguce 
bebra r antiquitate  , Dantzig,  17:10,  ia-4. 

GROEBEN  (Othu«-FrÉd.  von  der),  poète  et  voy. 
allem.,  né  dans  la  Prusse  en  16:17,  visita  l'Orient  , 
l’Egypte , les  côtes  de  Guinée  et  d’Angola  eu  Afri- 
que, leviut  dans  sa  patrie,  et  y m.  vers  1710.  On  a 
de  lui  (en  allem.)  : Relation  iln  voyage  du  noble 
pclerm  hrandebourgeots  en  Orient , etc.  , Maru-11- 
werder,  »n-4  % réimp.  à Dantzig,  1779,  in-8  ; 
Hui.  de  la  vie  et  des  amonn  de  Bcrgonnen  et  de 
sa  1 leiltteuse  Arete  , Dautzig  , 1700,  in-ij.  L’auteur 
décrit  en  langage  poétique  son  voyage  en  Palestine. 

GRQENE  WEGEN  (Simon  van),  jurise.  hollan- 
dais du  17*  SM  secrétaire  de  la  ville  de  Deifl,  n’est 
guère  connu  que  comme  aut.  de  l’ouv.  suivant  : de 
t-egxbus  ahragatis  et  inusitaiis  in  lfol/andiâ  vi ét- 
rusque rrgiandms , Leyde,  i in-4- 

GROEMNG  (Jean)  , avocat  à Wismar,  sa  pa- 
trie, né  en  1669,  m.  au  commencement  du  18*  S., 
a laissé  entre  autres  écrits  : Ihsloria  niimisinnfico- 
c rit  ica  , Hambourg,  1700,  in-8;  BibUotheca  uni - 
versalis  seu  codes  operum  1 variorutn , ibid. , 1701 , 
in-8;  flist.  cyclvidis  contra  Pascnimm , il».,  1701, 
Histoire  nouv.  des  médaillés  modernes  (en  allem.), 
il».,  1700,111-8;  I7i5,  su— S ; Husa'um  juiis  et  soli - 
•lions  Is/leratune , etc.,  AVismar,  1721  . in-8,  etc. 
On  lui  doit  une  édit,  de  l’ouvr.  de  Puflèiidnrf  De 
officia  fin  mira * et  civis  , Hambourg  , 1706,  in- 12. 

GKOENVKLT  (Jean),  médecin  allemand  , né  à 
De  venter  dans  le  17*8..  a laissé  les  écrits  suivant  : 
Dissert.  Uthnlogicu  vajiis  observ.  et  Jig.  itlustmtm% 
Londres,  l63q*  1687»  i*»*8  ; traduit  en  anglais  avec 
augmentations  , il».,  1710 , ia-8  ; Practica  quà  hu- 
mant mvrbi  describuntur , Francfort  , 168S,  iu-3; 
Tract alus  de  tuto  cantharidum  in  medietnà  uses 
interno  y Londres,  1698,  t7o3,in-8,  traduit  ta 
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anglais  , par  J.  Marten  , chirorg.,  ibid.,  1703 , in-8. 

GROGNARD  (François),  négociant,  né  à Lyon 
en  i74»,  in.  en  l823,  a mcrilii  la  reconnaissance  de 
•a  ville  natale  par  dilIVrcos  legs  pour  l'cocourage- 
ment  de  la  jeunesse  cl  le  soulagement  des  pauvres. 
Cet  homme  estimable  est  aul.  de  quelques  écrit* 
dont  on  peut  voir  1rs  titres  dans  la  Btbhogr.  de  In 
Fronce  , année  182J,  p.  76'i  ; lo  plus  considérable 
est  V Frirait  d’un  voyage  pittoresque  en  Espagne 
en  1788 , 1789  et  1790,  publ.  en  179a,  petit  in-8 
de  moins  de  4 feuilles.  — Un  autre  Grognard,  in- 
génieur delà  marine,  m.  à Paris  en  1799,  est  connu 
par  la  construction  hardie  du  bassin  de  Toulon. 

GROGNET  (Pierre),  poète  (rang,  du  16'  S.,  ne' 
à Tourjr  près  d'Auxerre  , prêtre  de  ce  diocèse  , m. 
vers  l5/jo,  a pub.,  entre  autres  ouv.  : les  Mots  dores 
du  grand  et  sage  Coton  , etc.»  Paris  , t53o  , io-l  2, 
t.  2,  il».,  l533.  in-8  ; les  Sentences  et  mots  dorés  de 
Sénèque,  en  rimes,  etc.,  ibid.,  i 534 , iu-8;  le  t>es- 
enchantement  du  péché  de  luxure  et  généralement 
de  tons  les  pèches  mortels , ibid.  , l537-  On  peut 
consulter  sur  ce  poète  la  Bdd.  franc,  de  Guujcl , t. 
lu,  p.  383  et  suiv. 

GROHMANN  ( JEAN-GoDEEROt  ),  aut.,  traduct 
cl  compilât,  allem.  , né  à Gussvvils  (llaute-Lusace) 
en  l763,  m.  à Lcipsig  en  l8o5,  a pub.  (en  lut.  et  en 
allem)  un  grand  nombre  d’ouvr.,  dont  il  suffira  de 
citer  les  smv.  : Tcrptiehorides , Leipsig,  1789,  in*4; 
de  Imitatione  porticâ  qtiid  sit  censrndum , ib.,  1791, 
in  /|  ; Nouveau  diciionn.  lust.-biogr.,  ib.,  1796-99, 
7 vol.  in-8;  Cvllectnnea  gneca  minora  ctirn  non  s 
phi/ologiçit  gratis,  etc.,  ib.,  1797,  in-8;  Empor- 
tions des  plus  belles  statues  de  t' antiquité , à l'u- 
sage des  artistes  , ib.  , 1800  . in-4  ; Manu  s et  cos- 
tumes des  Chinois  , etc.  , ibid.,  1800  , t8o3  , in-.j 
(en  allem.  et  en  franc.)  ; Uict.  d’arc  hit.  civile  et  de 
théone  des  jardins , ibid.,  l8o4 , 2 vol.  in-8,  avec 
planches,  etc. 

GROLLIER.  (Jean),  diplomate  cl  trc's.  g en.  de 
France  sous  François  I**,  ne'  à Lyon  eu  *479  * c«n- 
ploya  ses  richesses  et  son  crédit  à protéger  les  lelt., 
qu’il  cultivait  lui-même  avec  succès.  C’est  lui  qm 
fit  imprimer  à Venise  en  1 fi 22  le  livre  de  Asse  de 
Rude.  Grollier  avait  formé  une  hihlioth.  précieuse 
en  livres  rares  , eu  MSs  et  en  médaillés  , et  il  en 
ouvrait  les  portes  à tous  les  amis  des  lettres.  11  m. 
à Paris  en  t565.  Louis  XIV  lit  acheter  la  collection 
de  scs  médailles. — Grollier  (César),  en  lat.  G!o- 
rierius , fils  nat.  du  préc..  né  en  l5lO,  mort  posté- 
rieurement à i58î . avait  été  élevé  » Rome  par  les 
soius  de  Clément  Vil.  lia  pub.  l/ist.  expugnah* 
et  di replia  uibis  Bornai  per  exen  itum  Carvh  V. 
etc.,  Paris,  1637,  in-4- — G R OLLIER  (Alexandre), 
son  fils,  obtint  sous  Pie  IV  une  charge  honorable 
à la  cour  de  Rome , et  la  perdit  pour  s’étre  élevé 
Contre  un  projet  prc'scnlé  à la  chambre  apostolique 
par  le  neveu  de  Grégoire  XIII.  Sa  disgrâce  entraîna 
celle  de  son  pcrc;  tous  deux  furent  dépossédé» 
de  leurs  biens  , et  oblige's  de  se  réfugiera  Florence. 
Alex.  ro.  du  chagrin  que  lui  causa  cette  injustice.— 
Grollier  (Antoine),  de  la  meme  famille  que  les 
précéJ.,  ué  ù Lyon  eu  i5q5,  servit  avec  distinction 
«Uns  l’armée  royale  contre  le*  ligueurs,  contribua  a 
la  reddition  de  Lyon,  fut  envoyé'  a Turin  en  qualité 
de  résident  de  France,  et  m.  en  1610  de*  suite* 
de  la  révolution  qu'il  éprouva  en  apprenant  l’assas- 
sin.it  de  Henri  IV.  Il  avait  laissé  en  M8.  un  rcc.  Je 
scs  lettres. — Grollier  de  Servi  Ère»  (Nicolas) . fil» 
du  prccéd.,  né  en  l5q3  à L*r  j , «m  il  ni.  en  1686, 
avait  servi  avec  distinct,  pendant  /jo  années.  Ayant 
pris  sa  retraite  au  bout  de  ce  temps  , il  Se  livra  à la 
mécanique,  et  forma  un  cabinet  assers  curieux  pour 
que  Louis  XIV  désirât  le  visiter  à son  passage  à 
Lyon.  — Grollier  ( Gaspard  ),  gr. -prieur  do  Sa- 
vigny,  l’un  des  9 enfans  du  précéd.,  ne  à Lyon  eu 
tb.jfi.mort  en  1716,  augmenta  la  collection  de 
sou  père  de  plusieurs  ouvr.  mécaniques.  — CftuL- 
UER  (V. colas),  comte  de  Scrvièrcs  , neveu  de 


Gaspard  et  pelîl-fils  de  Nicolas,  né  à Lyon  en 
1677,  entra  fort  jeune  au  service  , sc  signala  par 
son  courage  à la  bataille  de  Luzara,  fut  nommé 
lieuten.-col.  en  1702  et  commissaire  provincial  des 
guerres  en  1708.  Ayant  quitté  le  serv  ice  en  1728,  il 
»e  livra  à la  culture  des  lettres  , et  mourut  en  1745 
membre  de  l’acad.  de  Lyon  et  direct,  de  la  société 
des  beaux-arts  de  celte  ville.  On  a de  loi  : Bec, 
d’ouvr.  curieux  de  maihem.  et  de  mécanique  ou 
Description  du  cab.  de  Nicolas  Grollier  de  S en- 
tière s , Lyon,  1719,  1732,  et  Pari»,  17S1 , in-4, 
fig.  ; et  d'autres  ouvr.  MSs. . dont  on  trouvera  le 
détail  dans  le  Catalogue  des  MSs,  de  la  bibliot.  de 
f.yon  par  Dclandinc 

G RONOVIUS  (Jean-Frédéric  GRONO V,  plus 
connu  sous  le  nom  latin  de),  célèbre  critique  et  hu- 
maniste , ne  à Hambourg  eu  i6lt,  prof,  à l’unir, 
«le  Lryde,  a laisse'  un  grand  nombre  d’ouv.  dont  la 
liste  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Chauffepié. 
Nous  citerons  entre  autres  : Diatribe  in  Statii  pue  ter 
s'ylvas , La  Ilayc , 1637,  iu-8  ; de  Sesterelts  sive 
uibcesivorum  pecuniœ  veleris  grtecm  et  roman  m , 

hb.  JF,  Dcvrnter,  t643  , in-4  « Amsterdam  , t656, 
iu-8  , Leyde  . i6gt , iu-4*  Dbservationum  hbri  IV% 
Dcvenler , 1662,  in-12,  Leipsig  , 17.35,  in-8; 
Laudatin  funebris  J.  Gnlii , Leyde,  t668  , iu-8; 

• le  MTusmo  Alexandrino  exercitat.  acad.,  insér. 
dans  le  tome  VIH  du  Thesaur,  antiq.  grtecarum  ; 
Lectiones  plauiina , etc..  Amsterdam,  1740,  in-8, 
avec  une  vie  de  faut.  ; enfin  des  notes  sur  le  traité 
de  Jure  betli  elpnclt  de  Grotius.  Grnnovuis  a revu 
le  texte  d’un  grand  iiomhrc  de  classiques  lat.,  qu’il 
a pu!  I.  ensuite  avec  des  notes  , et  qui  font  presque 
tous  p.  rtie  «le  la  collection  des  Variorum.  — Guo- 
vovits  (Jacques),  fila  du  préc.,  et  comme  lui  sav. 
critique  , né  à Dr venter  en  1645 , prof,  les  h.-lctt. 
à Leyde,  et  ni.  dans  celle  même  ville  en  1716.  11 
est  aut  d’un  gr.  nomli.  d’écrits  , dont  le  plus  im- 
portant est  son  Thésaurus  antiq.  g rare  arum,  Leyde, 
t(>97  cl  années  suiv.  >3  ml.  in-fol,,  rédigé  sur  le 
plan  de  celui  de  Grævius.  Il  fui  l'éditeur  de  plus, 
au  t.  anc.,  commentés  par  son  père  , et  il  en  a com- 
menté lui-même  un  grand  nombre , tels  que  Po- 
lybe,  Tacite,  Cicéron , Quinle-Curce  , Suétone, 
Hérodote,  etc.  Klefeker  , dans  sa  Pib/ioth.  érudit, 
pracocinm  , et  Niccron  , dans  ses  Mém.,  ont  donné 
la  liste  des  ouv.  de  ce  sav.,  dont  l 'Eloge  a été  imp. 
dans  les  Acta  eruditorum  de  1727.  — Gronovivs 
l'Laurent-Théod.),  frère  du  préc.,  antiq.,  m.  jeuno 
après  avoir  pub.  les  ouvr.  suiv.  : Emendntiones 
Vandectaïuui  fur  ta  Jlorentinum  exernplar  emenda- 
tnrnm,  Leyde,  l68->,  in-8;  Marmorea  basis  co/ossi 
Tibano  Canari  erreti  oh  civitales  A site  intitu- 
las, etc.  , Leyde  , 1697,  in-fol.  ; Jes  notes  sur  Vi- 
b us  Srquester  et  sur  le  Libellas provinciarnm  6 ans 
les  Varia  geographica  d'Abrali.  Gronovius,  son 
neveu.  — GronoYUS  (Abraham),  fils  aîné  de  Jac- 
ques, pratiqua  la  médecine  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. H a pub.  de  bonnes  édit,  de  Justin,  du 
Tacite  et  de  Pompntuns  Meta , qui  font  partie  de  la 
collect.  des  Vnrtorum  ; les  Varie r historiée  d’Elicn, 
Lryde  , 1 73 1 , 2 vol.  in-4  ; de  Aninuthurn  nutma  «lu 
même,  Londres,  1744 , 2 vol.  in-4  ; enfin  Varia 
geographica,  Leyde,  1739,  in-8.  •—  GronoVIL'S 
(Jean -Frédéric)  , frère  du  précédent,  étudia  la 
jurispr.,  exerça  une  place  de  magistrat  à Leyde, 
cultiva  la  bot.,  fut  lié  avec  Linnée,  cl  m.  en  1760. 
On  a de  lui  : Dispututio  carnp/uxm  fnstonam  exh  1- 
hens,  Leyde  , « 7 1 3 , in-4  * Flora  Vtrginiea  , lr*  et 
2*  parties  (v.  Clarion) ; Index  snpe/lecidis h>piderr, 
Leyde,  1750,  in-8.  11  a donna*  des  soins  à l’édit,  de 
la  Flora  orientalis  de  Léon.  Kanvrotf,  ib.,  1755, 
il»-8.  — GronovIIS  ( Laurent-Théodore)  , fils  du 
précéd.  , naturaliste  et  botaniste . m.  en  1778,  est 
aut.  des  ouvr.  suiv.  : Mrtscum  tchtyologicum...  et 
(juorumdam  ex ohenrum  musai  /..  T.  Gronovii 
Jescriptiones  et  icônes  , Leyde  , 1754  » 1756,  2 vol. 
in-fol. , avec  7 pi.  ; Bibliot  n.  regni  anima  fis  atque 
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lapidei , ibid. , 1740,  in-4;  Zoophylacinm  grono- 
viannm  , exhibe  ns  et  nimaha  quadrupedia  . ainphi- 
tna,  insecta , etc.,  fasciculi  III,  Lcy  de  , I"63,  1781, 

3 part,  in- fol.  avec  20  pl. 

GROOT.  V.  Gérard  el  Grotius. 
GROOTK-PfEK  ou  GRAND-PIERROT,  culti- 
vateur frison,  se  signala  an  commencement  du 
16e  S.,  par  sa  valeur  contre  les  Saxons  et  les  Hol- 
landais qui  ravageaient  sa  patrie.  Ayant  réuni 
600  hommes , il  coupa  les  communications  des 
Saxons  avec  la  Hollande  en  t .‘no  , et  continua 
la  guerre  avec  acharnement  jusqu'en  1619.  Il  quitta 
les  armes  à celte  époque  , et  m.  l'année  suiv.  dans 
un  âge  avancé. 

GhOPP  (Ignace)  , histor.  et  hibliogr.  , relig.  de 
l’ordre  de  St-Benoit,  né  à kissengeu  eu  169» , m. 
curé  de  Gundcrsleben  en  1768,  est  aul.  des  nurr. 
auiv.  : Fila  S.  lUlihildts , aucissat  Franciat  on  en- 
tait s et  comitissm  Ifocheniü  natte,  etc.,\Vurlïbourg, 
1727,  in»4  ; Monumenta  sepulcralia  eccles tœ  eb ra- 
ce nus  , ihid.,  I73o,  in-4;  Coliecho  novlss.  scriplor. 
et  rerum  fFircebnrgrnsium  à Smctil.  16,  17  cl  18, 
etc.,  Leiptig  et  Wurlxhourg  . 174 1*44  • 2 v-  'n'^>  î 
Chronique  de  IFurtzb.  dans  les  temps  modernes  (eu 
allcm.),  etc.,  Wurlzh.,  17^0,  1750.  2 vol.  iu-fol. 

GROPPER  ou  CKOPPER  (Jfan),  chanoine  de 
Cologne  , né  en  1602  à Soesl  (Wcslphalie) , m.  en 
l559  à Rome  , où  il  s’cUil  rendu  sur  l’invitation  de 
Paul  IV,  fut  l’un  des  tliéolog.  qui  luttèrent  avec  le 
plus  d’éclat  contre  les  prolestans  au  colloque  leuu 
a Ralisbonne  en  l54t.  On  a do  lui  , entre  autres 
écrits  , De  ta  présence  véritable  du  corps  et  du  sang 
de  J.-C.  (en  allcm.),  Cologne,  in-fol.,  Iratl. 

en  latin  parSurius,  ib.,  t Jtk) , in-q* 

GROS.  V.  IJesplas  , Boze  et  Legros. 
GROSCHUF  ou  GROSCHUPF  (Henri-Acg.)  , 
écriv.  allcm.  , né  dans  le  17e  S.,  in.  vers  171  j,  a 
puh.  : de  Gcnlis  tnllertanœ  oriti,  pi  ogrvssu  rl  insi - 
gnibus , Lcipsig,  1705,  iu-4  ; Nova  Itbrarnni  rario- 
rum  conleclto  , fasciculi  V , Halle,  1709,  1716, 

4 vol.  in-8.  — GROSCiiur  ( Fabien  ou  Frédéric  ) , 
né  à Oantxig  en  1693  , membre  du  sénat  de  la  ville 
de  Sclilciz,  où  il  m.  eu  1783  , est  aul.  d'une  trad. 
libre  en  allcm.  des  Poésies  d’Horace,  Casscl,  17^9, 
2 vol.  in-8  ; et  d’une  Dissertai . hist.  sur  Us  druides 
des  Germains  y etc.,  Krfurt,  1769  , in-8  , elc.  11  a 
laissé  en  MS.  : Origines  etymolvgico-liistoricœ  in 
usum  lingucr  germamece . 

GROSE  (Franc.),  antiq.  angl.,  cé  en  i^3 f , m. 
à Dubliu  en  1791  , membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquaires  , a pub.  sur  les 
antiq.  de  sa  patrie  plus.  ouvr.  estimés  ; nous  citer, 
entre  autres  : tes  Antiq.  de  l’Angleterre  et  du  pays 
de  Galles  , 1773  » 8 vol.  *“'4  *1  in-8  ; Ant.  de  l'Ir- 
lande y 1791 , 2 vol.  iu-4  cl  in-8;  Antiq.  miltt.  on 
Hist.  de  l’armée  anglaise , depuis  la  conquête 
jusqu’au  temps  présent , 1788,  2 toi.  iu-4,  et  t8ot. 
2 vol.  in*4  , elc.  On  a en  nuire  de  Ini  uu  rec,  d’a- 
necdotes , d’esquisses  hiograph.,  d’épitaphes,  elc.  , 
publ.  sous  le  titre  de  the  Otto , 1791,  *793,  17961 
l vol.  in-8;  un  lit.  intil.  Principes  de  caricattv  es 
suivis  d’un  essai  sur  la  peinture  comique  y t'88, 
in-8.  trad.  en  fr.,  Lcipsig.  1802,  iu*8,  avec  29  lig. 

GR05IER  ( Jean-Baptistl-Gadmel-Alex.  ) . 
ex-jés.,  né  en  «743,  m.  en  i823,  hiblioth.  de  l’Ar- 
senal , se  fit  d’abord  connaître  par  des  articles  insé- 
rés dans  l'Année  littér.,  continua  seul  la  rédact.  du 
journal  après  la  m.  de  Frcron , et  lit  paraître  en 
1779  un  Journal  de  littér.,  des  sciences  et  des  arts , 
qui  renferme  d’exccllens  morceaux  de  critique.  De 
1777  à 1784,  l’abbé  Grosier  pub.  l 'thst.  de  Chine  , 
traduite  à Pékin  par  le  P.  Mailla  sur  les  originaux 
chinois.  Le  prospectus  de  cet  ouvr.  estimé  mérita 
à son  auteur  les  éloges  de  tous  les  sav.  de  l’époque. 
On  doit  encore  à l’abbé  Grosier  : Mémoires  d'une 
société  célèbre  (le*  jés.)  considérée  comme  corps 
ht/cr.  et  a cad.,  depuis  le  commenccm.  de  ce  siècle  , 
etc.,  Paris,  179a,  4 **>!•  »»*8 , ouvrage  extrait  du 


journal  de  Trévoux  ; il  a aussi  fourni  plus,  articles 
a la  Rwgr.  univ.  M.  A. -A.  Barbier  lui  a consacré 
une  notice  plus  détaillée  dans  le  tom.  XXI,  p.  740 
de  la  Revue,  enryc/op. 

GRUSLEY  (I'ikrre-Jran),  littér.  fran^.,  avocat 
à Troyes,  où  il  était  ne' en  1718 , fut  employé  dans 
l’administration  militaire  des  armées  frauç.  en  Ita- 
lie en  174**  «t  1746»  Voyagea  en  Angleterre  el  en 
Hollande , fut  nomme  mciubre-associé  de  l’acad. 
des  inscriptions  et  bcil.-lcll. , et  m.  en  1785,  lais- 
sant un  assez  gr.  nombre  d’ouvr.  moitié  érudits, 
moitié  plaisans  ; nous  citerons  entre  autres  : SIem. 
de  t’acad.  des  sciences  , inscript,  et  belles-lettres  , 
beaux  - arts  , nouvellement  établie  à Troyes  en 
Champaene  y *744*  in-13;  1766,  2 loin,  eu  1 vol. 
iii-12,  1768,  in-ta;  Supplément  nu x mern.  de  Ca- 
musal  sur  V hist.  eccles.  de  Troyes  , 1760  . iu-12  , 
très-rare  ; Dissertation  sur  cette  question  , si  les 
lettres  ont  contribue  aux  progrès  des  niait  rs  ? 175 1, 
in-12,  et  inséré  dans  le  Mercure  de  la  même  an- 
née : ce  discours  obtint  l'accessit  à l’acad.  de  Dijon  ; 
le  prix  lut  décerné  à J. -J.  Rousseau;  Recherches 
pour  servir  à l’histoire  du  droit  franc. , 1722, 
in-12  ; V te  de  P.  Pithouy  avec  quelq.  ment,  sur  »on 
père  et  ses  frères  y ouvr.  estimé,  1766,2  vol.  in-12; 
Ephémérides  troyennes,  1767,  1768,  ta  vol.  iu-24, 
réirop.  eu  181 1 par  les  soins  de  M.  Patris-DebreuiJ, 

2 v.  in-8  ; Nouv.  ment,  ou  absent,  de  deux  gentils  h. 
suédois  sur  l’Italie  et  sur  les  Italiens , 1764,  3 vol. 
iu-12,  et  1774  et  ‘788,  4 vol.  in-12,  trad.  eu  angl., 
par  le  docteur  Nugcut,  1772,  2 vol.  iu-8;  Fie  de 
G rosi  ey  y écrite  en  partie  par  lui- même  , continuée 
et  publiée  par  M.  l’ablw  Maydieu , dediée  A un  in- 
connu y 1787,  in-8;  OEuvres  inédites  y publ.  par 
M.  Ibilris-Debrcuil , l8i2,  3 vol.  iu-8. 

GIIO8S  (Jean-GodEVIOI),  écriv.  allcm.,  né 
dans  la  principauté  de  Bayrculh  en  1703  , fut  pro- 
fesseur d’hist.  à l'acad.  des  noble»  à Eriang  , créa 
el  rédigea  la  gazette  de  cette  ville , et  ni.  en  1768  , 
conseiller  de  cour  eu  Prusse,  laissant  entre  autres 
ouv.  : te  Latiniste  commençant,  Halle,  ■ 7^7.  in-8  ; 
Rcjlexions  sur  l’ettiùlissementy  à peu  de  J rats,  il’un 
séminaire  pohtiq,,  Nuremberg,  1789,  in-8  ; Orbis 
in  tabula , eu  deux  grands  tableaux,  qui  se  trouvent 
dans  le  gr.  atlas  d’iloniaun.  La  Fie  de  (ïross  a été 
écrite  par  plus,  auteurs,  notamment  par  \V . Wiii, 
Nuremberg,  1788,  in-8.  — G R cas  (Jcau-Matthicu), 
père  du  préccd.,  ministre  du  81  Evangile  , est  aut. 
de  plus.  uuv.  tbéoî.  el  d’une  Hiblioth.  hydrograph. 
ou  Catal.  raisonne  de  tous  Us  ouvr.  qui  traitent 
des  eaux  minérales  d’Allemagne  et  d’antres  pays 
(en  allcm.),  Nuremberg,  1729,  in-4. 

GRU8SMANN  (Gustave- Frédéric -Guill.), 
aut.  dramat.  el  acteur,  né  à Berlin  eu  I7q6,  dirigea 
auccessiv.  plus,  théâtres,  cl  mérita  le  surnom  de 
Shnkspeare  allemand  par  les  améliorai,  dont  l’arl 
dramatique  lui  fut  redevable.  11  m.  en  1796  avec  la 
reputat.  du  prem.  acteur  el  de  l’un  des  ineill.  aut. 
com.  do  son  temps.  Ou  a de  lui  plus  coincd.  cslnu., 
entre  autres  celle  mtit.  Pas  plus  de  six  plats  , ta- 
bleau de  lamille  en  6 actes,  Bouu,  1780,  cl  Lcipsig, 
1785.  in-8;  trad.  en  ital  , en  danois  , en  russe,  en 
lioilarid.  cl  en  franç.  ; Nuuv.  dramat. , Bonn,  1780, 

3 cahiers  111-8;  Le  monument  de  Lesting , ItisUme 
patriotique  y Hanovre,  1791*  iu-8;  plus,  pièces  de 
vers  cl  autres  production»  littér.,  insérées  dans  le 
Journal  et  les  Alntauaihs  du  theùtie , Gotha  , 
1776  et  1776. 

GOSSKTESTE.  V.  Robert. 
GROSTESTE-DKÜMAIllS  ( Marin  ) , diacre 
d'Orléans . ué  à Paris  en  l6.j9  et  élevé  dans  le  sein 
de  la  religion  protestante,  remplissait  les  fonction! 
de  ministre  à Biogue  lorsqu’il  fit  abjuration  entre  les 
mains  de  M.  de  Goislm,  cv.  d’Orléans,  en  1681  ; de- 
puis lors  il  ne  cessa  de  s’appliquer  tant  par  ses  pré- 
dication» que  par  ses  ouvr.  à faire  de  nouv.  prosé- 
lytes à la  loi  catliol.,  et  ni.  en  169$.  On  a de  lui  : 
Lettre  sur  le  schisme  des  protesta  Orléans , i685 , 
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in*  [2;  TV.  de  la  vérité  de  la  religion  catholique  , 
Paris,  ifiqG, a vol.  iiw-12.  — Y.  Lamothe. 

GROSVENOR  OU  GIIOVENOR  (Benjamin), 

ministre  simulent,  ne  ro  1 67 J , mort  en  17.38,  a 
publ.  en  anglais  : Essai  sur  la  santé,  1748,  in  8. 
On  lui  doit  encore  un  traite  sur  la  consolation  int. 
l/ie  Mourner , qui  a eu  plusieurs  éditions. 

GROTIUS  (lIirct  Es),  en  hollandais  e-in  Grant  , 
célèbre  publiciste  et  jurisconsulte  . ne  à Délit  (II»I 
lande)  eu  1.383,  d’une  famille  distinguée,  annonça, 
dès  son  enfance,  les  plus  heureuses  dispositions, 
et  étudia  succesiv.  les  b.-lctt.,  la  philos.,  la  théol., 
le  droit.  Ayant  accompagné  en  France  les  amhass. 
que  les  F.ta'.s-Généraux  envoyaient  n Henri  IV,  il 
y fut  accueilli  avoc  distinct.,  et  revint  dans  sa  patrie 
pour  suivre  le  barreau  de  La  Haye.  Nommé  d’abord 
histor.  des  Etats  , puis  avocat  fiscal  géu.  de  Hollande 
et  de  Zélande  (1607),  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Rotterdam  (l6t3),  enfin  membre  des  Etals- 
Généraux,  il  «e  vit  condamner  à une  prison  perpé- 
luellc  et  à la  confiscation  de  ses  biens  pour  avoir 
embrassé  avec  chaleur  la  défense  de  Barucvetd  ( o. 
ce  nom),  mais  recouvra  la  liberté  par  un  ingénieux 
stratagème  de  sa  femme  , >c  réfugia  vu  .France  , cl 
v reçut  l’accueil  dù  à scs  malheurs  et  à son  mérite. 
Louis  \III  lui  accorda  une  pension.  Plus  tard  le  sta- 
tbouder  Maurice  étant  mort  en  Hollande  , Grotius  , 
qui  avait  déjà  épiouvé  quelques  dégoûts  en  France, 
céda  aux  instances  de  plus,  de  scs  amis  hollandais, 
qui  le  pressaient  de  revenir  dam  sa  patrie  ; il  y fut 
de  nouveau  proscrit,  et  se  retira  d abord  à Ham- 
bourg, puis  auprès  du  grand  chancelier  suédois 
Oxcnslicrn  , nui  le  nomma  conseiller  d'étal  et  am- 
bassadeur de  la  reine  de  Suède  en  France.  Le  peu 
do  succès  de  celte  ambassade  l’ayant  décide  à de- 
mander son  rappel  , il  l’obtint,  et  m.  deux  jours 
après  son  arrivée  à llostock  dans  le  Mccklcnihourg 
eu  t643.  Les  principaux  our.  de  ccssv.,  éminerrnn. 
distingué,  sont  scs  Optra  lheologica , rec.  par  les 
soins  de  P.  Grotius , sou  fils , Amsterdam  , , f\ 

vol.  in-fol.  ; Trnctalas  de  veritale  retigionis,  lt)36, 

1 vol.  in-8  , trad.  dans  presque  toutes  les  langues: 
Et.  de  Courcellcs  , Métcrav  ( V.  le  nom.  18731  des 
Anonyme \) , de  Talon  et  Goujet  en  ont  donné  des 
trad.  franç.;  l’immortel  traité  du  Droit  de  la  guerre 
et  de  la  paix  {en  lal.),  tr.  cl  commente  dan*  toutes 
les  langues  de  l’Europe  : les  trad.  franç.  sont  : par 
Ant.  de  Courlin,  Paris,  1G88,  2 vol.  in-q , Ainsi. , 
1703 , 3 vol.  in- 12 , et  par  Barbcyrac  , Hâte , 1746  . 

2 vol.  in-4  (édit,  la  plus  est.);  Florum  sparsio  ad 
jus  jwttnianeum  , Paris,  l6q2 , in-lj  ; une  Introd. 
A la  junsprud.  hollandaise  {en  hollauJ.),  La  Haye, 
l63l  , iu-4  ; Annoter  et  histonœ  Belgicœ  usque  ad 
induciasanni  1609,  hb.  XF/II , Amsterdam,  1ÜÛ7, 
in-lol.  ; Hist.  Gotharum  , f'andalorurn  et  Lan  go- 
bardorwn  , d'après  Procope  , Agalhias  , demandes  , 
etc.,  il».,  iG53,  in-8  ; de  Antiq.  rcipuhl  Bntavicor , 
trad.  en  français  par  Hélie-Poirier,  I.cydc  , llîio  , 
in-’|  ; Parntlela  rerum  publicarutn  , dont  un  seul 
livre  (le  3«)  a été  publ.  en  1801  par  le  baron  de 
Moerman  ( v . ce  nom),  avec  un  ample  et  savant  com* 1 
mcnlaire  ; Poésies  latines  recueillies  par  Gtiiil  uiim:  ! 
Grotius  . son  frère  , Lcvde  , 1617,10-12,  10*  édi- 
tion , Amsterdam,  1Ü70  , in- 12;  un  recueil  de 
Lettres , publ.  par  Hugues  et  Jean  Grotius  , petits-  , 
fil»  de  l’aut. , Amsterdam  , 1687  ; Grotti  episto/a 
inédit (r  , publ.  par  M.  de  Mcerman  , Harlem,  1806,  , 
in  8;  six  autres  epistolœ  ined .,  publ.  par  Adr.  Slol-  ' 
ker , Levde  , 1801).  Grotius  a eu  plus,  biographes  . j 
parmi  lesquels  on  distingue  , en  hollandais  , Gasp. 
Brandi  , et  en  franç.  de  litirigny.  L’écrit  de  ce  der- 
nier a été  publ.  à Paris,  1752,  a vol.  in- 12. 
M.  Gras  , professeur  de  droit  à Amsterdam  , a pub. 
dans  cette  même  ville  Laudatio  II.  Grvtii , 1796  , 
in-8  , otiv.  couronné  à l'académ.  des  sciences  de 
Stockholm  en  179S,  et  iincic  dans  les  méiu.  de 
celle  société  savante. 

G ROTI  US  (Guillaume),  frère  puine’  de  II  ugucs, 
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né  i La  îtaye  en  1^97,  m.  en  1662 , suivit  avec  dis" 
tiurtion  la  carrière  du  barreau,  et  cultiva  aussi  le", 
muses  latine*.  On  a de  lui  : lia  gage  ad  prarim/or i 
bat  an  , Amsterdam  , itifij  , in- 4 ; Vit*  junscons. 
quorum  tn  Pandectis  triant  nomma,  La  Haye,  in-4; 
de  Principes  juris  naturali * ençhindion , il».,  1667. 
--  Gnouis  ( Pierre),  a«  (ils  de  Hugues  , fut  en 
ifïGl  conseiller  pcmionn.  de  la  ville  d’Amsterdam  , 
puis  ambassad.  en  Danemarck  , en  Suède,  et  memh. 
des  Etats-Généraux  ; il  partagea  la  disgrâce  des  de 
^ 'H  v-1**  ^ 1 l"T),  fut  mis  en  jugem.  pour  une  aulre 
cause  et  acquitté,  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  re- 
traite , et  m.  à l’àge  de  70  ans  vers  la  fin  du  17e  S., 

après  avoir  pub.  les  œuvres  thcolog.  de  sun  père. 

Grotius  (Jean),  d’une  aulre  famille  que  les  pré- 
cédons, ne  à Rotterdam  vers  171:1,  in.  in  1784,  fut 
avocat  à La  Haye,  et  cultiva  le*  muses  latines.  Il  a 
laisse  qtii’lq.  poésies  insérées  dans  les  Pélicier  poe- 
ticir  de  Laur.  van  Santen. 

GROT  10  (Louis),  surn.  P Aveugle  d’ Adria  , 
poète  italien  , né  à Adria  en  m.  à Venise  en 

l583,  chef  de  l'acad.  des  Illustrais,  avait  perdu  la 
vue  dès  scs  prem.  années,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
de  s’adonner  avec  quclq.  succès  à l’étude  des  boil.- 
Icttres.il  a’comp.  eu  Mal.  des  poésies,  et  a laissé  îles 
discours  qu’il  a prononcés  lui-même  dans  plusieurs 
occasions  solennelle*.  Ses  div.  ouvr.,  d'abord  pub. 
séparément,  ont  été  rec.  en  un  vol.  in-^,  Venise, 
1:198.  Barlh.  Yiolte  a donne  une  trad.  do  scs  Disc., 
Lyon  , 1(128,  iu-8. — Ghotto  (Louis  et  Joseph),  de 
la  famille  du  préc.,  ont  pub.  l’un  à Venise  en  1769, 
l’autre  en  1777,  une  fie  de  l'aveugle  d' Adria. 

GROU  (Jean),  écriés,  franç.,  né  en  1781  au  Ca- 
luisis,  diocèse  de  Boulogne,  mort,  à ce  qu’on  croit, 
dans  le*  prern.  années  du  19e  S.  en  Angleterre  , où 
il  s’était  relire,  s’est  fait  connaître  par  plus.  trad.  de 
Platon  pub.  de  1762  à 1770,  et  par  les  ouv.  suiv.  : 
Morale  tir.-e  des  confessions  de  Si  Augustin , 1786, 
2 vol.  in-12;  Caractères  de  la  vraie  dévot.,  1788, 
in-18;  Maximes  de  la  vie  spirituelle  {en  vers),  avec 
des  explic  itions,  1789,  in-12;  Méditations  en  forme 
de  retraites  , Londres  , 1796,  petit  in- (2.  Il  a paru 
de  lui  eu  l S t ^ un  autre  ouv.  intit.  : V Intérieur  de 
Jésus  et  de  Marie  , Paris,  a vol.  in-12. 

GROU  Cil  Y (Nie.  de),  en  lat.  Gruchius,  philo!, 
et  sav.  profess.  de  grec  au  college  do  Bordeaux,  né  à 
Rouen  dans  le  lt)e.  S.,  venait  d’être  nomme  direct, 
du  collège  de  La  Rochelle  lorsqu’il  m.  eu  celte  villa 
en  1 572.  On  a de  lui  : de  Comitiis  Roman,  libri  très , 
Paris,  ij55,  in-fol.  ; Dialecl.  prœcept.,  ib.,  i56o, 
in-.'j  ; île  Beprehens.  sophistar.  ; de  romanis  Con- 
jugtis , etc. — GnouCHY  (Nicolas  de),  sieur  de  La 
Cour  , poclc  médiocre  du  t 7*  S.,  né  à Clermont  en 
Bcauvaisi*  , est  aut.  de  l’ouvr.  suivant  : ta  Béati- 
tude, ou  les  Inimitables  amours  de  Thcoys,  en  dix 
poèmes  drainai,  de  5 actes,  etc.,  Paris,  i632,  in-8. 
Le  due  de  la  Vallière  a donne,  dans  le  t.  2,  p.  23 1 
de  la  Bibt.  du  Théâtrc-Franç.,  une  analvsc  de  cet 
ouvr.  qu’il  appelle  un  chef-d'œuvre  de  déraison. 
GROUClli  (Sophie  do).  V.  Condorcet. 

GROU  V ELLE  (Philippe-Antoine),  littérateur, 
membre  correspondant  de  l’institut,  ué  à Paris  en 
1 7.'»8 , était  secrétaire  des  commandent,  de  M.  le 
prince  de  Coudé  en  l 789  : ayant  embrassé  le*  prin- 
cipes de  la  révolution  , il  fut  mis  à la  retraite  ; 
nommé  secrétaire  du  conseil  exécutif  provisoire 
après  le  10  août  179».  il  fut  chargé  en  cette  qua- 
lité de  lire  à Louis  X\  1 le  décret  de  la  convention 
qui  le  condamnait  a mort.  En  1 794  on  l’envoya 
en  Danemarck  comme  minist.  de  France;  en  1800  il 
fut  élu  membre  du  corps  législatif , et  ni.  à Varco- 
nct  en  I 806.  On  a de  lui  : de  1‘ Autorité  de  Montes- 
quieu dans  ia  revalut,  présents  , 1789  , in-8  ; Bé- 
punsc  à tout , petit  colloque  entre  un  sénateur  al  - 
lemand  et  un  1 c public.  Ji  une.,  rapporte  htteralem. 
par  le  pivfesseur  Tacilurnus  Memoriosu*  , et  trad. 
librement  par  un  sans-culotte , 1 7g3  , in-8;  Mem. 
historuf.  sur  les  Templiers  , etc.,  puises  en  grande 
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partie  dans  plus,  monument  ou  écrits  publ.  en  Al- 
lemagne , i8o5  , in-8  ; quelques  autre*  brochure» 
politiques  ; une  ode  intit.  le  Duc  de  Brunswick  , 

I 786  , »o-l3  ; une  comédie  non  impr.,  mai»  représ, 
sans  succès  co  1785  , sous  le  lit.  de  l'Epreuve  dé • 
lirait f « en  3 actes  et  eu  Tcrs.  On  lui  doit  une  édit, 
des  Lettres  de  mad.  de  Sévi  g né , Paris,  Rtmange 
et  Masson  , >8o5 , 8 vol.  in-8  , ou  1 1 vol.  in-i  2 ; et 
Sine  édition  des  OLuvres  de  Louis  XlK%  1806,  6 v. 
itl-8,  qu'il  pub.  en  société  avec  lt*  g«*n.  Grimnard. 

GROVE  (Henri),  ministre  dissident,  né  en 
l683  à Trau  nton,  ni.  eu  1737  , a puli.,  outre  plu- 
sieurs Sermons  et  différons  morceaux  ins.  dans  le 
Spectalor  (num.  538,  601 , 626 , 635  , etc.,  du  8* 
vol.),  quelques  écrits  théolng.  dout  on  trouvera  le 
détail  dans  Vumv.  hist.  Dictionary  de  M.  G.  Crahb 
(l825,  iu-4)  • nous  citerons  entre  autres  : Consi- 
dérations sur  l'évidence  de  la  résurrection  du  Sau- 
veur (en  anglais),  1780,  etc.  Ses  OEuv.  posthumes 
ont  été  pub.  par  souscription,  17/10,  \ vol.  in-8. 

GROZELIKR  (Nicolas),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
ù Bauuc  en  1Ü92,  m.  eu  1778  , après  avoir  prof.  suce, 
les  belles-lettres,  la  philosopli.  cl  la  tbéolog.  dans 
divers  colleges  de  son  ordre,  a publ.  les  ouvr.  sui- 
vons : Observât,  curieuses  sur  toutes  les  parties  de 
la  physique  Urées  des  meilleurs  écrivains  , Paris  , 
,7,9“l77*  « 4 T°l*  iu*  12;  Pastorale  sur  le  mariage 
du  dauphin , »bid.,  > 747  » *n-l  2;  Recueil  de  fables  , 
en  vers  français  , ib.,  1759  , iu-ia  ; Nouv.  recueil 
de  fables , divisé  en  6 liv.,  ib.  , 1768  , in-i  2 ; et 
d’autres  ouvr.  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  l’Hist. 
de  la  ville  de  Bcaunc  par  Gandrlot. 

GRUAU  (Louis)  , curé  de  Sauge  (dioeère  dti 
Mans)  dans  le  17*  S.,  est  aut.  d’un  ouv.  inlit.  Non- 
trelle  invention  pour  prendre  et  ôter  les  loups  de  la 
France,  Paris,  i6t3,  in-12,  fig. 

GRUBE  (11f.rman) , mcd.  allem.,  né  on  1637  à 
Lubeck , m.  en  1698  , memb.  de  l'acad.  imp.  des 
curieux  de  la  nature  , est  aut.  de  plus,  écrits  parmi 
lesquels  on  distingue  : Analysis  niali  citrei  10m- 
pendiota  , Copenhague,  1668,  in-8;  de  A renais 
medicorum  non  arcanis  commentatio  , il». , 1673  , 
in-8;  de  iciu  tar  enfuit*  et  vi  mu  sic  es  </i  ejus  cu- 
rât inné  , Francfort,  1679  , in-8. 

GRUBENMANN  (Pean-Ulrich  } , architecte, 
né  à TufTcn,  canton  d’Appenscll  dans  le  18e  S., 
s’est  rendu  célèbre  par  un  procédé  nouveau  qu'il  j saxon 
introduisit  daus  la  construction  du  pont  de  SchafT- 
housc  en  Suisse.  Ce  pont  n’avait  que  deux  arches  , 
et  cependant  sa  longueur  était  de  36^  pieds.— -Gru- 
bESMANN  (Jean),  frère  du  préccd.,  associé  à scs 
travaux  d’architecture  , a construit  le  pont  de  Hci- 
chenau  sur  le  Rhin,  qui,  long  de  2^o  pieds  , n’avait 
qu’une  seule  arche.  Ces  sortes  des  ponts  portent 


dré),  médecin  allemand  , né  à Scb  weinfurlb  , é| 
dia  la  médecine  à Ferrare  , épousa  daus  cette  vj! 
la  savante  Olympia  Fulvia  Morale  , revint  «milite 
dans  sa  patrie  , ri  m.  en  l555  à Heidelberg  , pro- 
fesseur de  médecine  à l’université. 

G HUET  (N.),  poète  français  qui  donnait  des  es- 
pérances,  mais  qui  mourut  très-jeune  en  1778  des 
suites  d’accident  à la  chasse  , a laissé  : les  âdieux 
d'Hector  et  d'Andromaqtte,  pièce  de  vers  couronnée 
à Pacad.  franç.  en  1776;  Anmbal  au  sénat  de  Car- 
thage , héroide.  Il  avait  commencé  à trad.  l 'Iliade  % 
et  a mettre  eu  vers  le  Tel e mat  j ue  de  Fénelon. 

GRUGKT  (Ci,  a lue),  littéral,  franç.  du  16»  S.,  né 
à Paris  , ni.  en  1 5Go  , a publ.  : les  Epitres  de  Plia- 
laris,  mises  en  vulg.frunr.,  Paris,  i55o,  iu-8;  les 
Dialog.  d'honneur,  trad.  de  l’ital.  de  J. -B.  Posscvin, 
ibid.,  l557,  in-5  ; les  Diverses  leçons  de  P.  Messie, 
trad.  de  l’esp.,  ib.,  i55ij,  in-8.  — Gruoet  (Franç.), 
frère  du  prccéd.,  né  à Loches,  référend.  de  la  clian 
cellcrie  de  France,  a donné  un  Rec.  des  prophéties 
et  révélât,  tant  ancien,  que  modernes.  Pans , i56l, 
in-8,  et  quclq.  dissert,  sur  les  villes  de  la  Tou- 
raine.—Gruglt  (François),  de  la  même  famille  , 
ué  à Lyon  , a publ.  une  édit,  de  Plaisant  jeu  du 
lodechodron  de  fortune  , Paris,  i56o,  in 


GRUIWAHD  (Flrd.) , méd.  et  lut.  irlandais, 
né  en  1628  à Tergoes  , mort  on  1701  , bourgmestre 
«le  »a  ville  natale,  a pub.  dans  son  idiome  quelques 
écrits  relatifs  à l’art  de  guérir  , qu’il  11’avait  point 
cessé  d’exercer;  on  cite  entre  autres  : Examen  de 
la  chirurgie , rec.  par  Corneille  Herls  , avec  cor- 
reciions  et  augmentations  , MiJdelhourg  et  Ams- 
terdam , 1660,  in-8;  Observât,  mrd.  et  chirurg.  , 
dressées  d'après  une  pratique  de  36  ans  , et  pub, 
pour  V instruction  des  jeunes  élèves  , Amsterdam  , 
1668,  iu-8,  etc.  On  lui  doit  aussi  un  Théâtre  tra- 
gique de  la  Zelande,  ouvert  pour  l" utilité  du  peuple 
belge  , 1680  , 1698  , in-/j. 

GRULING  (Puiliprk)  , médec. , ne  vers  i5q3  k 
Slolbcrg  (Tburiugc),  où  il  mourut  en  1667,  est 
auteur  de  dilférens  ouv.  sur  son  art,  parmi  lesquels 
on  distingue  : Flortlegium  hij>pocraticochymicum 
novum  , Leipsig  , 1 63 1,  in-12,  , l665  , iu~4  , 

etc.  Tous  les  écrits  de  ce  méd.  ont  été  recueillis  à 
Leipsig  , 1680.  4 vol,  in>4. 

GKÜMBACU  (Giii.laimf.  de)  , gentilhomme 
xon  , commanda  d’abord  un  corps  de  troupes  au 
service  de  France,  puis  s’associa  eu  l55a  à Albert 
do  Brandebourg  , et  aida  ce  prince  à ravager  la 
Francunie  : déclaré  séditieux  et  mis  au  ban  de  i’Enj- 
pirc , il  sollicita  vainement  sa  réhabilitation,  leva 
des  troupes  en  secret,  pénétra  dans  la  ville  dcW urtx- 
bourg , cl  força  les  chanoines  à signer  un  acte  en 
crlu  «luqucl  il»  s’obligeairnt  à lui  restituer  ses  biens 
Puisse  le  nom  do  hangwerck  ou  ponts  pendans.  j qui  avaient  été  confisqués  a leur  profit  ; mais  avant 
Le»  deux  frères  sont  m.  vers  1798  , et  leur  ouvr.,  i que  la  restitution  eut  été  opcrce . Grumhacli  se  vit 


un  au  après  , était  renversé  par  les  armées  franç. 

GRUBEH  (Léopold),  compilateur  autrichien  , 1 
est  connu  pour  avoir  donné  une  édit,  de  Joanms  ! 
Lùcolat  de  Vogel  specunen  bibliothecre  (iermanne 
Austnaca , etc.,  1776-SJ-85,  3 vol.  in-8. 

GRUCHIUS.  V.  Grulcui. 

G RUDE.  V.  Lacroix  du  Maine. 

GHUD1U8  (Nicolas).  V,  Evisahdii*. 

GHUEBER  (Jean),  jésuite  autrichien  , mission- 
naire è I»  Chine,  né  a l,intx  vers  1620  , ni.  à Flo- 
rence en  t6Ô5 , est  aut.  de  quvlq.  écrits  impr.  dans 
la  Chine  illustrai •»  du  P.  Kircher  et  dans  les  Rela- 
tions de  divers  Foyages  de  Thévenot. 

GRUENDLER  (Jean-Ernest) , missionnaire 
lulhér.  né  i AVeissenséc  dans  la  Thuringe  eu  1677, 
d’abord  instituteur  à l’école  rovale  de  Halle,  parti! 
en  1708  pour  Tranqucbar  sur  la  côte  «le  Coroman- 
del , y établit  une  école,  lit  un  grand  nombre  de 
prosélyte»  à la  foi  chrétienne,  tl  mourut  en  172t. 
On  a de  lui , outre  plus,  lettres  et  rrteni.,  un  écrit 
intit.  : le  Médecin  malabar* , en  allem.,  impr.  dans 
Ica  Acta  academ,  nat.  curios.  — ÜRIENDLF.R  (An- 


* 


proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  et  par  la  dicte 
«i’Angthourg.  Apr.  s avoir  lutté  pi-mlaul  quelque 
temps  conlro  des  forces  supérieures  aux  siennes  , il 
fut  livré  à scs  ennemis,  et  péru  écartelé  Pan  1567. 
La  liste  des  ouvr.  relatifs  à la  sédition  de  cet  boni  me 
a été  publ.  daus  le  Catalogue  «le  Vogt,  sous  le  titre 
de  (inimLachianorum  moluum  a*  ta. 

GRUNACUS  (Simon) , antiquaire , né  à Licgoitx 
en  Silésie  vers  i56J,  mort  en  1628,  a publ.  entre 
autres  ouv.  : Rasdeensium  monument,  onltgrapha , 
LirgmU  . t6oa  , in-8. 

GRUNDMANN'  (Martin),  ministre  luthérien, 
né  en  1629  dans  la  Silédc , m.  eu  1696,  après  avoir 
rempli  pondant  5o  ans  les  fondions  de  pasteur  du 
bourg  de  Grunau  dans  la  haute  Lusace , a publ.  de* 
ouvr.  «le  controverse  qui  oÛV**nt  au  joui  d*  lmi  peu 
d’intérêt , et  a laissé  en  MS.  6 vol.  in-fol.,  «le  a»R- 
sertationr  de  théologie , d’bisl.  et  d’antiquités.  «*• 
GnCNDHANN  (Christian),  son  fils,  savant  biographe 
allemand  , né  à Grunau  en  1668,  mort  en  I“j8  U 
Hcnckt  vvabl  dont  il  riait  pasteur  depuis  «luuse  .«as  , 
a la.ssé  plus.  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.,  dont  on 
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trouvera  la  liste  à la  suite  de  son  F.  toge  , par  Eber- 
bardt,  inséré  dans  les  Mtsccllanea  tipsiensia,  t.  12. 
Nous  citerons  les  suiv.  comme  les  plus  remarqua- 
bles : U met  defunctor.  imprimis  eruditorum  dans 
les  Misceltanea  Lipsiens ann.  1713,  171  j et  t^i5  ; 
Ossa  et  ancres  quorumdam  in  rrpubl.  orins  Euro- 
ptri  tum  avili , tum  imprimis  htterarui , anno  1716 
defmctorum  , Leipsig  , 1717  , in-S  ; O un  et  ciner. 
anno  1717  defunctvrum  , cum  supplrm.  et  adddt t- 
mrnt.  ttd  lib.  priorem , »b.,  1718,  in-8. 

GRUNKR  (Théoph.-Sigism.)  , naturaliste  , m. 
en  .Suisse  en  1778,  a laissé  sur  l’Iiist.  naturelle  de 
nombreux  ouvrages),  parmi  lesquels  nous  citerons: 
Descript.  des  glaciers  de  Suisse  , Berne  , 1760-62, 
3 vol.  iu-8  , avec  pl.  ; un  Becueil  de  Mcm.  choisis 
sur  l’écon,  pnhtiq .,  P hist.  nat.  et  l’agricull.,  trad. 
du  suédois  , Bâle  , 1763*69  , a vol.  in-8  ; t/ist.  nu- 
tutelle  de  l'Helvetie,  Berne,  177^ , in-8  \ Feint, 
des  •voy.  dans  les  contrées  les  plus  remarquables 
de  la  Suisse  , 1778,  2 vol.  in-8. — GncxF.fl  (Jean- 
Rodolphe),  ne  a Berne  en  1681,  doyen  duebap.  de 
Buigdorf , m.  en  1761  , s’est  occupé  toutu  sa  vio  à 
des  recherches  hist.  sur  son  pays,  et  a puLl.  les 
Delicue  ut  bis  Bernai , ou  Curiosités  de  In  ville  de 
Berne  , recueillies  sur  des  MSs.  aulhent.  , Zurich  , 
1732,  in  8. — Gke.xea  (Jean-Rodolphe)  , né  dans 
le  canton  de  Berne,  m.  en  1778  , a puhl.  , Obsen-. 
miscellanear  lheolog.-philolog.,  Berne,  1732,  in-4; 
Diatribe  de  pnmitiarum  oblaticne  et  consecrat., 
Leyde  , 1739  , in-8. 

GRUNER  (Jean-Frédéric),  théologien  et  phi- 
lologue allcm. , né  à Ce  b >urg  en  1 723  , m.  en  1 778, 
prulrsa.  de  théol.  à l'univ.  de  Lcipsig,  pub.  5i  ouv., 
entre  autres  : Introdm  t.  in  nntiqnitntes  ronianas , 
etc.,  léoa  , 1746,  iu-8;  Eutnrpii  breviarium  hist. 
Bumnnat  cum  nous  critias  et  hist.  , Cobourg  , 
17^2  , in-8,  1768,  in-8  ; Velltins  Pnterculus  cum 
commentant}  perpeluo  , Erbngeu,  1 7&Î , in-8; 
Introduit.  à'J' éloquence de  ta  chaire , Italie  , 1766, 
in-8,  etc.,  etc.— Grcnea  (Jean-Gérard),  publiciste 
distingué,  né  eu  1734  à Cobourg,  m.  en  >790, 
con*.  intime  et  présid.  «le  la  chambre  de  cette  prin- 
cipauté , a composé  divers  ouvr.,  parmi  lesquels  ou 
cite  : Descript.  hist.  cl  statistique  de  la  principauté 
de  Cobourg -Saaffeld , Cohourg  , t 783-q3  , 4 vol. 
in-4  ; tint,  de  Jean-Casimir , duc  de  Saxe  , ihid., 
1787,  in-8;  et  les  Biog.  et  Hist.  des  ducs  de  Sase, 
Albert  111,  Frédéric-Guillaume  1er  cl  Frédéric- 
Guillaume  II.  1788-89-91. 

GRUN1NGE1V  (Jean  REINHARD,  dit),impr. 
à Strasbourg,  né  à Gruningcr  dans  le  l5*S.,  a pub. 
de  l48'|  à 1527  cotre  autr.  s éditions  recherchées  : 
Terentms  cum  directona  vacabul.  et  sententiarum 
et  artis  Cnmicae  glotsd  iritcrlineari  tt  comment. 
D.  J.  Ascensii  , 1498.  su-fol.  ; Horahi  Fiacci  Venu - 
Sini  . porta  tirici  opéra  , 1498,  io-fol. 

GKUNSKLÉE  (Jean),  jésuite,  né  en  i655  à 
Liidix  (Uolicme)  , est  aul.  do  plus.  Oraisons  funeb. 
et  autres  Opuscules  acad .,  pub.  de  1686  à 1698. 

GHUTKR  (Jeax),  eu  latin  Janus  Cru  te  ru  s , la- 
Lorieux  et  savant  pliilol.,  né  à Anvers  en  i56o  , m. 
pauvre  et  exilé  en  1627,  après  avoir  perdu  le  fruit 
de  ses  veilles  et  de  scs  économies  dans  les  guerres 
qui,  à cette  époque,  ruinèrent  le  Palalmal,  a bissé 
de  nombreux  ouvr.  parmi  lesquels  ou  distinguo 
des  édit,  annotées  du  Sénèque  , Tacite,  Tilc-Livc, 
S tacu  , Plaute  , Palcrculus  , Cicéron  , etc.  On  lui 
doit  cil  outre  : Delmas  poef.  Gallor .,  Italor.  Belgi - 
camm,  etc.,  Francf-,  ttîo.J- 1612  ; Corpus  inscript. , 
Heidelberg,  1701 , in-ful.  ; I.ampns  sive  Fax  ar- 
iium , etc.,  Francfort,  1602-10J4.  6 vol.  in-8; 
Florence,  1737*39,  4 vol.  in-ful.;  Lacques,  1747  i 
Naples , VjSi.  — Chuter  (Pierre)  , métl.,  né  vers 
i»jj,  m.  en  t634  » » fait  paraître  deux  centuries  de 
lettres  latines,  la  prem.  en  1609,  la  seconde  en  1629. 

GRUYER  (Antoine),  marechal-dc-camp.  com- 
mandant de  la  Légiun-d'lloiineur  , etc.  , né  à Vé- 
lon,  près  de  Lure,  eu  1774  s m-  à Strasbourg  eu 


1822  , était  entré  au  service  comme  volontaire  en 
1791  ; sa  belle  conduite  lui  mérita  un  avancement 
rapide  et  les  plus  flatteuses  distinctions.  C’est  sur- 
tout aux  journées  d’Austerlit*  , dTéua  etdeTilsit, 
qu’il  eut  occasion  de  déployer  toute  sa  bravoure. 
S’étant  trouvé  de  service  intérieur  dans  cette  der- 
nière ville,  quand  , après  l’entrevue  du  Niémen  , 
Napoléon  reçut  la  visite  d'Alexandre,  il  fut  peu  de 
temps  après  choisi  par  le  général  Duroc  pour  faire 
partie  de  b maison  du  prince  Camille  Borgbèse  : 
Gruyer  souffrit  impatiemment  d’etre  éloigné  de  ses 
compagnons  d’armes  cl  du  théâtre  des  dangers. 
Enfin  il  reparut  à Bautzrn  et  à Lutxen  , fut  nommé 
énéral  de  brigade  , et  grièvement  blessé  au  combat 
e Méry-sur-Seinc  ; il  revint  à Paris,  où  bientôt 
il  offrit  ses  services  à b famille  roy.  Lors  de  la  ren- 
trée de  Napoléon  , Gruyer  se  déclara  pour  son  an- 
cien maître.  Le  due  de  relire,  ministre  de  la  guerre 
à la  restauration  , le  fit  traduire  devant  un  conseil 
de  guerre , juger  et  condamner  à mort.  M.  de  Cha- 
brol de  Vofvic  obtint  du  roi  que  la  peine  capitale 
fût  changée  en  vingt  années  de  détention  : en  fl  11  irtgr. 
le  duc  d’Angouléme  s’intéressa  en  faveur  du  pri- 
sonnier qui  recouvra  presque  aussitôt  la  liberté'. 
A près  avoir  servi  quelque  temps  dans  le  corps  royal 
d’état-major,  Gruyer  vint  finir  sa  vie  à Strasbourg. 
Le  dise,  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  D.-E.  Stoe- 
her , a été  imp.  à Strasbourg  , 1822  , in-8  , et  trad. 
eu  allemand. 

GRYf.L  (Lâchent),  méd.  bavarois,  m.en  i56t, 
prof,  à l'uoiv.  d lngolsbdt , avait  voyagé  dans  la 
plupart  de»  pays  d'Europe,  et  consigna  ses  obserr. 
dans  un  ouvr.  qui  parut  sous  ce  titre  : Oralio  de 
pérégrinations  studu  media  ergo  suscepta , Prague, 
i566  , in-4- 

GRYN.ÉUS  (Simon)  , célèbre  théol.  protestant  , 
né  eu  149  I • Veringes»  en  Souabe , mort  à Bile  en 
i5  jt  , avait  prof,  successivem.  la  langue  grecque  à 
l’univ.  de  Vienne,  puis  au  gymnase  de  Heidelberg, 
et  la  théol.  » Bâle.  La  liste  complète  de  scs  ouv.  su 
trouve  dans  les  Vt ta>  theolog.  de  Melchior  Adam, 
dans  celles  de  Jacques  Vcrbeiden  , et  dans  IV#» 
thème  murica.  On  lui  doit  la  découverte  des  cinq 
derniers  livres  qui  noui  restent  de  Tite  - Lire  , 
quelques  morceaux  trad.  d'Aristote,  de  Plutarque, 
de  St- Jean  Cbrysoslôme;  des  édit,  de  difTéreos  ou- 
vrages , entre  autres  , du  JVen'ftl  a tins  regionum  et 
inîularum  vcleribns  incognitarum  , Bâle,  îlenra- 
gius,  in-fol. , i53a,  i535,  «537,  i555,  etc.— Gry- 
SMVS  (Simon),  dit  le  Jeune , médecin  , né  en  l539 
à Berne,  où  il  m.  en  i58a,  prof,  do  philos,  morale, 
est  aut.  de  l'ouvr.  suiv.  : Comment,  duo  : de  igni- 
i fis  meteoris  umts;  aller  de  cometarum  caussis et  si • 
gnijîcatiomb.,  etc.,  Bâle,  i58o,  in-4-  — GltYlFJKJ» 
(Jean- Jacques) , 3*  fils  de  Thomas , né  i Cerne  en 
l5qo  , succéda  à Son  père  en  i:16j  , dans  b surin- 
tendance ecclésiastique  dcRotclri,  professa  succès», 
la  théologie  à Heidelberg  cl  à Bile,  et  m.  dans 
cette  dernière  ville  en  t6io  , laissant  un  gr.  nomb. 
de  thèses  lliéologiq.,  des  commentaires  sur  b Bible, 
etc.,  etc.,  dont  ou  trouvera  le  détail  dans  le  t.  37 
! des  M>  m.  de  Nicerou. 

GRYPll  (André)  , poète  dramat.  allemand  , né 
à Grossglogau  en  1616,  m.  en  1664  , s’était  nourri 
de  la  lecture  des  anciens  , dont  il  a reproduit  les 
beautés  dans  ses  ouv.  Célèbre  par  la  sagesse  de  ses 
combinaisons  , la  profondeur  rt  le  développement 
de  t caractères  tragiques,  il  a moins  bien  réussi  dans 
le  genre  comique.  Un  croit  cependant  qu’il  était 
observateur  cl  bon  peintre  de  mœurs;  mais  il  n’a 
pas  toujours  écouté  aux  portes  de  la  bonne  société. 
Nous  citerons  de  lui  : Léon  l’Arménien  ou  le  Régi- 
cide , trag.  en  5 actes  et  en  vers , 1646  î Charles 
Stuart , trag.  eu  5 actes  et  en  ver».  La  meilleure  de 
scs  coméd.  est  le  Berger  extravagant,  imité  de 
Th.  Corneille.  Il  a laissé  en  outre  des  Poésies  di- 
vers. : scs  f&uvrrs  ont  été  plus,  fois  imp.  ; la  meil- 
leure édit,  cil  celle  de  i663 , Brcslau , in-8.  — 
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C a Y ru  (Chrétien) , fil*  du  précéd. , né  à FinusUdt 
en  i64<),  ni.  en  170 6,  professa  le  grec  et  l'éloquence 
à Bicslau  , et  fut  nommé  hibliolliéc.  du  collège  de 
la  Magdelaiuc  de  cette  ville  ; il  a laisse  , nuire  drs 
poésies  peu  estimées  , les  ouï.  suiv.  : Description 
abrégée  tirs  ordres  thevaleresques , de.  , Leipzig  , 
1697,  111-8;  f’itie  selector.  quorumd.  illustr.  viror 
Br»  >1  au  , 1 "o3  . in-8  , etc. 

GUA  BUE  (Sébastien)  , iinprim.,  ne  en  t4$3  •* 
Hrulliliaacn  en  Soualic  , exerça  son  ail  à Lyon  de 
i5a8  à u36  , année  où  il  01.  Set  imprrj-i>ns  sont 
rcmarq.  par  la  lieaiilé  et  la  netteté  des  caractères  . 
il  cultiva  la  littérature  avec  sucer*  et  les  sjvans  de 
son  temps,  tels  que  (J.  Grsner  cl  Scaligrr,  l’hono- 
raient  de  leur  amitié.  On  cite  parmi  les  chcfs-dVru- 
vrc  sortis  de  ses  presses,  une  Bible  /aime,  t5üo  , 

3 vol.  iu-lVl.  ; 'lhcuiurus  l.ngi.n  sancl*  de  Sanctrs 
Pagnin  , l J-«)  , in-fol.  On  lui  attnliue  la  préface 
d'uue  edi I . de  Firgile , cl  une  autre  mise  en  tête 
de  VaUuvn.  — ÜRYPHE  (Antoine),  fil*  du  précéd., 
»Vil  distingué  comme  lui  dans  Part  typographique. 
— Giiypiie  (François)  , oncle  du  piécéd..  exerça  lu 
même  profession  que  lui  , à Paris  «11  tj3l,  et  111. 
vers  l043.  Il  s csl  lait  un  imm  par  plusieurs  licllrs 
éditions.  On  Cite  encore  comme  imprimeurs  distin- 
gués J.  Gnfjio , Alex.  Griffio  , Christ.  Gryphms  , 
qui  probablement  appartiennent  û la  même  lamillc  : 
ils  ont  exerce'  à Venise  de  l54j  à 1 *Sl  , mais  on  u*a 
sur  eux  aucun  détail  biographique. 

GUA  Db  M ALV  ES  (Jean- Bai  l de),  ccclésiast.. 

né  en  Languedoc  eu  1712  , s'adonna  avec  un  selc 
constant  m l’étude  des  matbcouliif.,  et  fut  nommé 
membre  de  l'acad.  des  sciences  vers  17Æ0.  Le  lut 
lui , dit-on  , qui  conçut  le  vaste  plan  de  V Fncydop. 
universelle , dont  il  aurait  donné  l’idée  à I h Ici  ni 
(».  ce  nom)  : il  est  plus  ccrlaiu  qu'on  lui  «lut,  en 
en  1764  , celle  d’ouvrir  et  d'exploiter  1rs  tuincs  d'or 
du  Languedoc. Ce  projt  t n'a  pas  en  de  Suites  as  antag. 
pour  Gua,  nui  m.  pauvre  a Paris  en  1780.  Il  était 
membre  de  la  société  roy.  de  Londres  cl  de  l’acad. 
de  Bordeaux.  On  connaît  de  lui  plus.  ouv.  sur  l’é- 
conomie politique,  et  d'autres  sur  les  matliématiq. ; 
nous  citerons  entre  autres  de  lui  : Usage  de  iana- 
/j  se  de  Descartes  pour  découvrir  , sam  le  secours 
du  calent  différentiel , Us  prnpri  te*  des  lignes  gea- 
metriques  de  tous  Us  ordres  , Paris  . 17^0  , in-12; 
Essai  sur  Us  causes  du  déclin  du  commerce  etran- 
ger de  lu  Gr. -Bretagne,  ih.,  1757,  2 v.  in-12,  «rad. 
de  l’aog.  de  Decker  ; Fisc,  pour  et  contre  la  rctluct. 
naturelle  Je  l’argent , I7D7,  in-12,  trad.  de  l'angl. 

GÜADIOM  (Léopold- A KunÉ) , Misant  jurisc., 
né  à Florence  en  ljo5,  prof,  le  droit  à Punir,  de 
Lise,  et  m.  en  t^&>. Ses  princ.  ouv.  sont  un  Com- 
mentaire estimé  sur  le»  Institut,  de  Justinien;  Exer- 
citahones  in  jus  civile , ctr..  Pue,  1760,  3 vol.  in-ij; 
une  Fuser.'.  sur  le  fameux  MS.  des  Pandectes  Flo- 
rentines , ins.  dans  les  Symbol*  hile raria  deGori, 
et  quelques  autres  opuscules  moins  remarquables. 

f.L ADUi.MM  Jian-L5apu.su),  savant  curé 
iialini  , né  eu  1722  à Krim  daus  la  province  de 
Brescia,  m.  le  21  mars  1806,  après  avoir  rempli 
avec  ardeur  les  fonctions  de  son  ministère  et  s'être 
livre  avec  succès  à l'élude  des  sciences ccclési.is'iq., 
des  langues  mortes  et  vivautci  , a laissé  , entre  au* 
1res  ouv.  : de  Antiquà  P, tractai  nm  origine  , Bres- 
cia , 178a,  *n-3;  Fifesa  di  Arnaldo  di  Brescia  , 
Parie  » *79°  » 2 'ol.  in-8  ; Due  leltere  pivrenesiche 
al  rigaur  U.  Ficenzo  Buta  sopra  il  celibnto , Ber- 
game,  «Soi  , 2 vol.  in-8.  Ou  a de  lui  eu  outre  un 
grand  nombre  de  dissertations  inip.  dans  le  Journal 
vcclesinshq.de  Borne,  ha  vie  a élit  puhl.  par  le  pro- 
fesseur Floiiano  Caldani . sous  le  titre  suiv.  : SI «•- 
nwrie  salla  vita  e suite  opéré  di  tHambalUsta  Gua- 
dagnini , arcipivle  dt  Civnlateinv.il  Cantonna, 
Pailoiic  , »8<»8 , I vol.  in-8. 

GUAÜAGMU.O (PitittW.),  savant ccfléslastiq. 
italien  , né  vers  1Û96  à Magliano  dans  l' A bruise 
ultérieure  , s’appliqua  à l’étude  de»  langues  orieo- 
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taies;  professa  l'arabe  pendaot  pins,  années  au  col- 
lège de  la  Sapience  à Home,  et  m.  dans  cette  v ille 
en  i6j5.  On  a de  lui  : Apolngta  prtuhrtsttanâ  re- 

hgione,  qiiâ ici  ponde  tur  nj  ob/ectione « Ahmed 

fîliiZm  Alabedm , etc.  , Borne,  16.ll,  in»4  , publ. 
aussi  en  arabe  par  i'aiiL  , 1637  , in-q  ; Brevet  ara- 
bica- lingu * ir-SlitlltloneS  , Bonte,  1642,  io-ful.  ; 
et  d’autres  ouvr.  indiques  par  AUuliut  dans  ses 
Apes  urbanee.  Guadagnolo  a coopère  à la  trad.  de 
la  Bible  en  arabe  , Bonte,  167 1,  3 vol.  in-fol.,  etc. 

GUADET  ( MaroI'ECITE-BLIC  )•  membre  des 
assemblées  légi»lat.  et  couvent.,  né  on  17^8  i 5l- 
Emilion  , exerçait  à Bordeaux  la  profess.  d’avocat 
a l'époque  de  la  convoc.  des  états-généraux  ( 17S9), 
et  v jouissait  déjà  d’une  telle  réputation  que  de 
nombreux  suffrages  l’eussent  porté  des  1ers,  sans 
son  défaut  d’âge , À la  représentât,  du  départent,  de 
la  Gironde , dont  deux  ans  apte»  il  devint  l’un  des 
plus  célèbres  députes  (* /aj-,  Gl.nsonn i: , GiianüE- 
NEL'VK  , Vlrgmalx  , etc.).  Plein  d'enthousiasme 
pour  les  principes  de  la  révolution  , et  non  moi  us 
tort  de  la  pureté  de  scs  intentions  quo  des  ressour- 
ces de  sa  caustique  et  véhémente  éloquence  , il 
propo.a  et  ht  adopter  succestivciit.  les  mesures  les 
plus  rigour»  uses  contre  1rs  antagonistes  de  tou  parti, 
se  Uatlaiil  de  sauver  ainsi  l’étal.  Lorsque  la  domina- 
tion resta  tout  entière  e ntre  les  maint  de  Robes- 
pierre et  de  Marat , rc  fut  contre  eux  que  Guadet 
tourna  scs  attaques  : il  succomba  sous  les  coups  du 
dernier,  mais  non  sans  avoir  fait  chanceler  son 
odieuse  puissance.  Enveloppé  avec  scs  collègues 
(1rs  membres  de  la  conimi?»iou  des  douer)  dans  la 
proscript,  du  3t  nui  , il  chercha  sou  salut  dans  la 
fuite;  et  après  avoir  erré,  pendant  dix  mois,  d’a- 
sile en  asile,  il  fut  surpris  dans  uue  des  grottes  qui 
avoisinent  ht-Entilion  et  Lihourne;  conduit  à Bor- 
deaux, il  y fut  exécuté  le  17  juillet  17^4.  Sa  perle 
entraîna  celle  de  se»  proches  . notamment  celle  de 
son  frère,  Jean-Baptiste  , adjudant-général  a l’ar- 
mer de  la  Moselle , à peine  âge  de  3o  ans.  La  plu- 
part des  Fisponrs  Av  Guadet  sont  des  moiimucas 
très-remarquables  de  celte  éloquence  énergique  qui 
caractérise  les  orateurs  de  son  époque.  Telles  sont 
les  dernières  paroles  qu’il  fil  entendre  , sur  le  lieu 
même  de  sou  supplice,  à travers  les  roulement  des 
tambours  : »«  Peuple  , voilà  i’umque  ressource  des 
tyrans  ; ils  étouffent  la  voix  des  hommes  libres  pour 
commettre  leurs  attentats.'  » 

GUAGNIM)  (Alex.),  Iiistor.  italien,  né  à Vé- 
rone eu  l338 , servit  long-temps  dans  1rs  armées 
polonaises  : bigismond-  Auguste  lui  accord  J des  let- 
tres de  naturalisation  et  lui  donna  le  commandent, 
de  la  forteresse  de  \Viirpsk.  Ile-tiré  du  service,  il 
se  livra  à l’élude  de  l'hist.  , cl  111.  à Cracovie  en 
lfiiq.  On  a de  lui  : 7î erum  Polonicnrmn,  tibri  tres% 
Ô7q  , Cracovie,  lüjS , Spire.  tj8t;  S arma  tue  La- 
10/'*  descripf..  Spire,  ijSi  , in-fol.,  etc. 

G U Al  FER  , prince  de  Salcrne , usurpa  cette 
souveraineté  en  062  , apres  avoir  jeté  dans  une  pri- 
son Adiuur  qui  s'élail  rendu  odieux  à srs  sujets; 
il  réiiala  vaillamment  aux  attaque»  des  Sarasins, 
gouverna  scs  états  avec  sagesse,  lit  fleurir  le  com- 
merce, et  in.  eu  880  , laissant  le  trône  à son  fils 
Guaintar  l,r. 

G L'A  LM  AU  I,r,  diti/c  M.iuvaise  mémoire,  prince 
de  faloroe,  monta  sur  le  trône  en  880,  soutint 
pendant  plus,  années  les  cflbrlsdts  Sarasins  et  «les 
musulmans,  et  , craignant  de  succumbcr  , mit  ses 
états  sous  la  protcctiuu  de  l'empire  d’Oeient  (887)  , 
mais  bientôt  scs  alliés  envahirent  la  principauté  de 
Bé:;évrut  (891) , et  cbciclièrcut  à s'emparer  de  la 
pi  incipaulé  de  Salcrne.  Aidé  du  duc  de  Spolelte  , 
Guaimarparvinl  à les  repousser  l’an  896.  Ayant  etc* 
privé  de  la  vue  par  la  perfidie  d’Adelfcrio,  le  prince 
de  Salcrne  se  livra  à des  cruautés  qui  le  rendirent 
odieux  à scs. sujets  : c:i  901  , ou  le  lorça  à laisser 
le  trône  à Guaimar  11 , suis  fils.— Gl'AIMAtl  II  . </« r 
Bonne  mémoire  t prince  de  Salcrne  de  901  *933  , 
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époque  de  sa  mort  laissa  la  mur.  k Gisolfc  Ifr,  son 
fils  , âgé  de  t\  ans. — Glaimar  III.  prince  de  Sa 
1er  ne  , (ils  et  successeur  de  Jean  II  , el  pclit-fils  île 
Lambert,  régna  ilcgc^àTan  io3t.  Attaqué  par  les 
Sarasins  , il  dut  la  conservation  de  ses  étals  à quel* 
ques  aventurier*  normands  venus  en  pèleriuagc 
dans  le  midi  de  l’Italie  ; il  leur  prodigua  les  récom- 
pcnics  , el  favorisa  l’émierat.  de  leurs  compatriotes 
qui,  dans  la  suite,  fondèrent  le  royaume  de  Ma* 
pi**- — GuAIMAR  IV,  prince  de  Salerne  , fils  et  suc 
cesseur  du  précédent,  profitant  de  l'affaiblissement 
de  la  puissance  des  Sarasins  et  des  Grecs  en  Italie 
et  de  la  valeur  des  Normands,  commença  par  agran 
dir  ses  clats.  Il  fut  mis  eu  possession  de  la  prin- 
cipauté de  Capoue  par  l’empereur  Conrad  le  Sali- 
que  l’an  to38,  s'empara  de  la  ville  d’.\malfi,la 
plus  riche  et  la  plus  commcçanle  de  l'Italie  , con- 
quit le  duché  de  Sorrcnto , envahit  la  Calabre  cl 
l’Apulir  , fonda  la  forteresse  de  Squillacc  en  l<>44 
et  mit  le  siège  devant  Bari  ; mais  il  fut  forcé  par 
l’empereur  Henri  III  de  restituer  Capoue  k Pan 
dalle  V,  l’an  10-47  • c,>  ciuq  ans  après,  il  périt  vic- 
time d’une  conspiration  des  habitaus  d’AmalG.  Son 
fils  , Gisolfr  11  , lui  succéda. 

GUA1MERIUS  (Aut.)  , médecin  ital.  du  t5*  S. 
dont  le  véritable  uoin  est  vraisemblablement  G'/in- 
(rnieri,  m.  eu  l44°»  P«>f.  à l’umv.de  Pavic,  n’est  cité 
que  comme  aut.  d’uu  livre  postb.  intit.  : Opus  pret- 
ctorum  ad  praxtm  , pub.  d’abord  eu  1497,  iu-fol. 
et  réimp.  avec  les  Addit.  de  J.  Faucon.  V.  ce  nom. 

GOALBERT  (St  Jean)  , abbé  et  fondateur  de 
l’ordre  de  Vailombrcusc  au  U*  S.,  s’était  livré  dans 
sa  jeunesse  à la  dissip.  et  aux  plaisirs  du  monde;  il 
avait  même  pend,  long-temps  nourri  dans  son  cirur 
le  projet  de  venger  la  ni.  de  s<>n  frère  en  assassinant 
le  meurtrier  de  celui-ci  ; mais  au  moment  d’exé- 
cuter sa  coupable  résolution,  il  fit  un  retour  sur  lui- 
niêine  . alla  prendre  l'habit  monastique  à l’abbaye 
de  San-Mmiato  , devint  un  modèle  de  régularité  el 
de  pénitence  , refusa  le  litre  d’abbé  de  ce  monas- 
tère , alla  en  fonder  un  à Vallombrcttse  dans  l’A- 
pennin,  au  diocèse  de  Fiesoli , cl  vit  ce  nouvel  in- 
stitut prendre  de  rapides  accroissement  sous  la  pro- 
tection des  papes  Leon  IX  , Etienne  IX  et  Alexan- 
dre U.  Gualhert  m.  le  12  juillet  10^3  à l’âge  de  7 4 
ans  : il  a été  canonisé  par  Célestin  II  1 en  1 iq3.  Ou 
a une  relation  des  miracles  de  St  Jean  Gualbcrt , 
écrite  par  Jérôme,  religieux  de  Vailombrcusc  en 
1480. — Un  autre  Jean  G L‘ALBr.RT  , abbé  de  Wcis- 
senau  en  Bavière,  a publ.  quelques  sermons  cl  une 
espèce  de  Lihliolb.  des  prédicateurs,  imp.  sous  le 
lit.  de  Concha  mirganiifera , Nuremb.,  tyo5,  io-4- 
GUALDO-PRIORATO  (Galeaeeo)  . comte  de 
Comas  ko  , né  à Vienne  en  1606,  quitta  la  carrière 
de*  armes  qu’il  avait  suivie  avec  honneur  pour  écrire 
l’bistuire , et  ni.  eu  idyj.  On  connaît  de  lui  plus, 
ouv.,  parmi  Irsqucls  nous  citerons  : hioria  délie 
guerre  défit  imp.  Ferdtnando  //  et  II/,  etc.,  3 vol. 
iu-4  * Bologne  , it>4«  ; lit.  del  mimsteno  dcl  card. 
Muzartni  , etc.  , Cologne  , 1669,  3 vol.  in-ta;  lit. 
dette  nvultmont  dt  Fr  meta  sotlo  il  regnu  dt  Lui- 
gi A 'IV , de  1648  à tB5j,  ibid.,  1670 , 2 vol.  iu-4. 
GUALTER.  V.  Gaultier. 

GUALTERIO  (Philipte-Antoine)  , cardinal, 
né  à Fermo  djus  la  Marche  d'Ancône  en  tütio,  se 
signala  par  son  atlachcmeut  k la  France  à l’époque 
des  plus  grandes  calamités  qui  affligèrent  la  lin  du 
règne  de  Louis  XIV,  obtint  l’abbaye  de  St- Hem i 
ainsi  qu’une  pension  considérable  en  récompense 
de  sou  dévouement,  et  reçut  en  outre  d'bunora^ 
blés  témoiguages  de  l'estime  du  roi.  Ce  prélat  s'é- 
tait occupé  pendant  20  années  do  rastcmhler  Ks 
matériaux  d’une  histoire  universelle , qui,  suivant 
de  Bose  , aurait  été  véritabli-incut  la  bibliothèque 
du  monde  ; nuis  tous  ces  matériaux  furent  submer- 
gés avec  le  vaisseau  qui  les  transportait  de  France 


de  pierres  gravées,  de  divers  objcls  d’antiquité, 
d’histoire  naturelle , etc.  Son  FJoge  . par  de  Bose  , 
se  trouve  dans  le  tome  y des  Mémoires  de  l’acad. 
des  inscriptions  dont  il  était  membre  honoraire. 

GUALT11ER  ouGWALTHER  (Rodolphe),  sa- 
vant ecclésiastique,  né  à Zurich  en  t5ig,  m.  dans 
la  mémo  ville  en  1 386  , après  y avoir  rempli  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  premier  pasteur, 
a donné  quelques  traductions  rides  éditions  de  dif- 
férens  aut.  grecs  el  lat.,  et  a publ.  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  , comme  les  plus  connus , les 
Sermons  sur  l’antec/irist , i546  , trad.  en  diverses 
langues,  même  en  polonais  — Gualtuer  (Rodol- 
phe), son  fils,  m.  en  1577  4 25  ans,  a laissé  des  poé- 
sies latines  , dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  liv. 
intit.  : J. -B.  Ilutdrui  Guatthems  rcdivivus , seu 
de  vdâ  et  morte  Bod.  Gualtheri  oratio t imp.  dans  la 
Bill.  Bremens. , 172.3,  tome  8 , in-4. 

GUALTIERi  (Nicolas),  médecin  naturaliste 
toscan  , professeur  4 l’université  de  Pise , membre 
de  l’académie  de  botanique  et  du  college  de  méde- 
cine de  Florence  , m.  dans  cette  ville  en  1747  , a 
laissé  plus,  dissertations  estimées,  et  des  ouv.  dont 
le  plus  remarquable  a été  publ.  sous  le  titre  suiv.  : 
Index  tr st arum  concfijrlturum  qum  asservantur  in 
museeo  Aie.  Gualterii  et  met/iodu  è erhibentur  , 
Florence  , 1742,  gr.  in-fol.,  orné  de  no  pl. 

GUANZELLIS  (Jean-Marie  de)  , savant  prélat 
italien,  né  eu  l557  4 Brasiphclh  dans  le  dio- 
cèse de  Facnza,  m.  *-n  1619  a Polignano,  dont  il 
était  évêque  depuis  l’an  1O07  , est  aut.  d’un  livre 
curieux  intitulé  : Index  tibrorum  expurgandomm 
tn  studintorum  gratiam  confectus  , Rome  , 1607  » 
in-8  , Bcrgamc,  1608,  in-8  , supprimé  par  décret 
de  l'inquisition,  et  réimp.  4 Ralisbonnc  , 1743,  et  à 
Altorf , 1745,  in-8. 

GUAKCt  J (Nicolas)  , doge  de  Gênes  , avait  été 
porté  au  pouvoir  par  le  parti  populaire  en  t3;8: 
son  règne  dura  jusqu’en  1 383,  et  fut  illustré  par  les 
exploits  des  Génois  contre  les  Vénitiens  ainsi  que 
par  'a  défaite  de  la  compagnie  de  l’Etoile  , bande 
nombreuse  d’aventuriers  envoyé*  contre  Gênes  par 
Bernabu  Visconti,  seigneur  de  Milan. — Antoniotlo 
de  Guarco,  «loge  de  Gènes  de  t3g4  à t4o:'|  pendant 
la  guerre  civile,  disputa  la  couronne  ducale  4 An- 
toniollo  Adorao  , 4 Pierre  Fregosc  et  à Antoine  de 
Montalto  , fut  chassé  à diverses  reprises,  puis  ré- 
tabli dans  l’exercice  de  son  autorité , et  finit  par 
périr  assassiné  à Pavie  eu  t4o4»  après  la  prise  de 
Gènes  par  Boucicault. — Un  Ituard  de  Guarco, 
élu  doge  en  t436  , fut  chassé  par  Thomas  Frégose, 
sept  jours  après  son  élection. 

GUARIENII  ou  GUERRIEUO,  peintre  pa- 
douan  du  i4'  S.,  est  connu  par  le»  peintures  de  la 
salie  du  grand  conseil  de  Venise  (i3o5),  et  les  fres- 
ques de  la  grande  chapelle  des  Augustins  de  Pa- 
doue.  Vcrci  a donné  la  description  <!o  scs  tableaux 
dans  les  Kotizie  sopra  ta  pitlura  bastnnese  , 1775. 

GUAR1N  (Pierre)  , bénédictin  de  Saiut-Maur  , 
savant  orientaliste,  né  eu  1Ü78  près  de  Rouen, 
irofcssa  pendaut  plus,  anuées  dans  cette  ville  et  à 
icims  , et  m.  à Paris  en  1729  dans  l’abbaye  de  St- 
Gcrmain-des-Pré*  , dont  il  était  bibliothécaire.  On 
de  lui  : Cramai,  hebreva  et  chatdaica , Paris,  17^4 
et  1726 , 2 vol.  in-4;  ^ueicou  hcbrm'kum  et  chai - 
daico-bibticum,  etc.,  Paris,  1/4^»  2 vol.  in-4-  Cca 
deux  ouv.,  qui  ne  doivent  pas  être  séparés  . sont 
trcs-estiméi.  D.  N.  Le  Tournais  el  D.  Philib.  Gi- 
rardet  , bénédictins  , ont  continué^le  Lexicon  que 
D.  Guarin  avait  laissé  4 la  lettre  M. 

GU  A RI  M ou  pluiôlGUARINO  (N.),  savant  ital., 
ué  à Vérone  en  1370,  m.  en  1460,  fut  l’un  des  res- 
taurateurs des  lettres  classiques  en  Italie  , el  le  pre- 
mier de  sa  nation  qui  ait  donué  des  leçons  puhliq. 
de  langue  grecque.  Il  avait  fait  le  voyage  de  Con- 
stantinople, cl  reçu  des  leçons  d’Emmanuel  Cbry- 


j » .-me  ■««■■muujfib,  ci  ri-yu  un  levons  u oiuiiuiiuci  uni  j* 

n Italie.  Guallerio  m.  à Rome  en  1728,  laissant  soloras.  il  a laissé  des  écrits  peu  connus  aujour- 
unc  riche  bibliothèque  cl  de  précieuses  collections  j d’hui,  cl  dout  le  plus  remarquable  est  une  Ira- 
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duc|.  U line  des  17  livres  de  Slrabun.  — Jean- 
Baptiste  Gt'ARiNl  , l'un  des  fils  du  précédent , né  à 
Vérone  , fui  le  successeur  de  son  père  dans  l’école 
de  grec  établie  à Ferra rr.  On  a de  lui  des  poésies 
latines,  imp.  à Modènc  en  un  traité  de  Or- 

dme  docendi  ac  stndendi;  des  notes  sur  Cicéron  , 
Ovide  et  Lucain;  une  traduction  latine  de  plusieurs 
discours  de  Démotlhine  , de  Dion -Chrysosi Ame , 
de  St  Grégoire  de  Nasiatiie  II  a donné  la  prem. 
édit.  deServius,  Venise,  1 471  .—Alexandre  Gi»a- 
■ INI,  fils  du  précédent,  a publ.  une  édition  de  Ca- 
tulle  , arec  des  corrections  faites  au  texte  par  sou 
son  père. 

GUARINI  (Jean-Baptiste)  , célèbre  poète  ital., 
né  i Ferraro  en  i53y  , était  fils  d*  A le  a an  dre  i(u« 
nous  venons  de  mentionner  daus  l’article  précéd. 
Il  remplaça  son  père  dans  la  chaire  des  humanités 
de  l’université  de  Ferrare  , fut  lié  d’une  amitié  in- 
time avec  le  Tasse,  qu’il  défendit  ensuite  avec  le 
plus  grand  xèle.  Après  avoir  été  pendant  quatorse 
ans  attaché  au  duc  de  Ferraro  , sans  recevoir  de  ré- 
compense de  ses  services,  Guanni  passa  successive- 
ment au  service  du  duc  do  Savoie  , du  duc  de  Man- 
toue  et  du  grand-duc  de  Florence  , Ferdinand  , et 
n’eut  guère  plus  à sc  louer  de  ces  trois  princes.  Tou- 
tefois ses  disgrâces  ne  l'erapèchèreut  pas  de  se  livrer 
au  commerce  des  muses  . cl  de  composer  les  ouv. 
qui  nous  restent  de  lui.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  »o  re- 
tira à Venise,  où  il  m.  en  t(ji2.  Nous  ne  citerons  de 
tous  les  écrits  de  Guarini  que  le  célèbre  poème  iu- 
tiiulé  il  PastorJiJo  , si  souvent  impr.  cl  traduit  en 
resque  toutes  les  langues  de  l’Furope.  Ce  poème 
ramai,  peut  soutenir  le  parallèle  avec  1 ’Aminta  du 
Tasse  , au  jugement  des  meilleurs  critiques  : si  l’ac- 
tion est  plus  animée  et  plus  variée  dans  le  Pnstor 
fido  , celle  de  Y Amintn  est  plus  régulière  et  plus 
attachante.  Le  style  de  Guarini  , bien  que  brillant 
et  riebe  d’images  , n’a  pas  la  pureté,  la  douceur, 
l’élégance  qui  caractérisent  la  style  du  Tasse.  Les 
Œuvres  de  Guarini  ont  été  publ.  à Ferrare  , i?3 7 , 
4 vol.  iu~4»  avec  de  belles  figures  et  vignettes.  La 
vie  de  ce  poète  a été  écrite  par  son  fils  Alexandre , 

Êar  Apostolo  Zcno  cl  B.irdolli  (voy.  ces  noms).  — 
rUAMN  1 (Alexandre/,  fils  du  précédeut,  mort  en 
1Ô36  , après  avoir  rempli  plus,  emplois  distingués 
auprès  du  duc  de  Ferrare  , est  aut.  des  ouv.  suiv. . 
lt 1 Bradant  ante  gelosa,  corné.!,  en  3 actes,  Ferrare, 
1616,  in~4  ; Apolog nt  dt  César* , etc.,  iliid.,  »63a, 
in- fol.  { U Farnetico  sai>io , dialogue  sur  ta  préten- 
due folie  du  Tasse,  iliid.,  i6.'|i  , in-D. 

GUARINI  (Camille  Guahimo),  religieux  théa- 
tin.  architecte  italien,  né  à Modènc  en  1624  , m.  en 
iG83  à Milan  , a donné  des  plans  de  plus,  édifices 
construits  dans  les  villes  de  Milan,  de  Modèue  , de 
Messine  , de  Prague  , de  Lisbonne  cl  même  de  Pa- 
ris (dans  celle  dernière , l’égluc  de  Sainte-Aune, 
et  la  maison  des  Tbéatins);  mais,  d’après  le  ju- 
gement do  Milisia , il  a porté  à l'excès  le  mauvais 

ÎoûtqueBorromim avait  introduit  dans  l’arcliit.  ital. 

In  a de  co  rclig.  artiste  plus.  ouvr.  qui  attestent  la 
variété  de  se*  connaissances  Nous  citerons  : la  Pietà 
tnonjantc , Irajfi-commed.  murale , Messine,  1660, 
in-12;  Placita  philosoph. , Paris,  ii>65,  in-fol.  ; 
Eue t ides  adauctus  et  mcthodicii  s , Turin  , 1671  , 
1676  , in- fol.  ; Compendia  delta  sfera  releste , 
ibid.,  1675,  in-12;  Trattata  dt fortiJScagione,  ib., 
1676  , in*4  î Leges  temporum  et  plane  forum  , etc., 
ibid.  , 1678,  in-folio;  Celestis  math e mat ic as  pars 
prima  et  secunda  , Milan  , i(j83  , in-fol.  ; Archi- 
teltnra  civile  , divisa  in  cinque  trattati  , ouv.  pos- 
thume , Tari u , 1737  , 2 vol.  in-fol. 

GUARLNUS.  V.  Favorinls. 

GUARNA  (André),  littérateur  italien  , né  à la 
fin  du  t5*  S.  à Salera»  , est  aut.  de  l’ouv.  suivant  ; 
Gramm.  opus  nvvwn  mira  qnâdam  w te  et  compcn- 
dtosà  , seu  hélium  gramm. , Crémone  , l5tl,  in-4« 
trmd.  en  franç.  par  P.  Roger,  Paris,  1616,  in-8  ; une 
antre  trad.  par  M.  U.  B.  a para  sou»  ce  Ut.  ; Guerre 


grammaticale , par  André  Guarna  de  Saleme,  Poi- 
tiers , 181 1 , in-12  , a ver  des  notes.  Bien  de  plua 
bicarré  que  celle  conception  ; c’est  le  royaume  dm 
Grammaire  , qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  , 1« 
verbe  rt  le  nom  sont  les  chefs  des  a<inéct.  les 
pronoms,  les  adjectifs  et  le  participe  y jouent  tour 
à lourdes  rôles  hrillaus.  Il  y a eu  plus  de  100  édit, 
du  Bel  htm  grammaticale  en  Italie. 

GU ARNACCl  (Mario),  sav.  prélat  italien,  né  à 
Vulterre  en  1701,  m.  eu  août  178X3  puhl.  une 
traduction  italienne  de  Yftrcube  d’ Euripide ; de* 
Poésies  (sous  le  nom  de  Zelalgo  Arassiano),  Luc- 
ques  . 17 69,  in*4;  Origines  Italiques,  1757-72, 

J vol.  in-  loi.,  etc. 

GUARNIERl  OTTONI  (Airelio),  antiquaire 
italien  . né  â Osimo  en  1748.  m.  à Venise  en  1788, 
a laissé  les  écrits  suiv.  : Oissertasione  episfolarg 
sopra  un  anbea  ara  mnrmorra  e sut  ente  ntl  mu - 
sert  veneto  Nam  , Venise,  1785,  in-4  ; O mer  la » 
ztone  mtumo  ait ’ antica  via  Claudia  dada  città  di 
Alltno  fini • al  fi  urne  Panuhiu  , Bassano  , •î»».  in-4- 

GUASCO  (Jean),  littéral.  ital.,  né  à Rcggio  vers 
1680  , embrassa  l'état  ecclésiastique,  devint  secré- 
taire du  cardinal  Gonzague,  et  lut  ineinb.  de  plu- 
sieurs académies  d’Italie.  On  a de  lui  : la  Puntà 
trionfante  de I sospetto , oratorio  per  mttsica  „ 
Reggio,  171O,  iu-lol.  ; Stona  lettermrin  det  prtn - 
ripto  e progrès  so  de  II ’ accadem.  dt  belle  letiere  in 
Beggio  , ib.,  1711,  in-4  ; quelq.  autres  opuscules 
peu  rvmarq.  et  des  Poésies , éparse»  dans  divers 
recueils. 

GUASCO  ( OcTAVlANO  de),  chanoine  de  Tour- 
nai , membre  de  l’académie  des  inscriptions  de 
Paris  et  de  plus,  autres  sociétés  littéraires,  né  A 
Pignerol  en  17 12,  vint  en  France  en  1738,  se  lin 
avec  Montesquieu  , passa  plus,  années  dans  la  so- 
ciété intime  de  cri  homme  célèb.,  se  retira  ensuit# 
en  Italie,  et  m.  à Vérone  en  178t.  On  a de  lui,  entre 
autres  écrits,  un  rcc.  de  Pi<scrt.  h<st. , polit,  et  /Mira 
(puhl.  d’abord  séparément  ou  insérées  dans  divers 
recueils).  Tournai,  1758,  2 vol.  in-8;  une  Htsi. 
du  pape  Clément  V,  dont  il  lui  le  prem.  livre,  en 
*747,  * des  intcripl.  ; une  traduction  »t«- 

lieune  de  I ’ffist.  ottomane  par  Demclrios  Cantémir; 
Satires  de  M.  le  prince  de  Cantémir  avec  Yhist.  de 
sa  vie  (sans  nom  d’aut  ),  Londres,  174^,  l v.  iu-12. 
— GlîASCO  (François-Eugène  , marq.de),  cousin 
du  préc.,  né  à Alexandrie  en  Piémont  dans  le  18* 
S.,  fut  président  du  Musée  romain.  On  a de  lui  les 
ouvr.  suivans  : Sopra  la  rinungia  fatta  da  Luc  cio 
Corn.  Stlla  délia  dittatiira , Bnginnamrnto  , 17^3  ; 
la  Congiura  di  Catilina , etc.,  trad.  de  Salluste  avec 
des  notes,  Naples,  1783,  in-4;  Musœt  capitohm 
nntiqnœ  inscript.,  nunc  primiim  conjnnctlm  édita , 
noli<que  illustrntœ  , Rome  , 1773*78 . 3 vol.  in-f.; 
Anmei  Senecœ  f.udus  in  mortem  Claudii  Casa  ris, 
notis  i!  lu  St  rata  s , Verccil  , 1787  , in-4* 

GUASPRE.  V.  Dughet. 

GUAT.  V.  I.egüat. 

GUATIMOZIN  ou  QUAUHTEMOTZÏN , dera. 
roi  du  Mexique  , neveu  et  gendre  du  Monlézuma  II, 
avait  été  élevé  sur  le  troue  après  la  mort  de  Cuitln- 
liuctzi  l’an  i5ao,  ( époq.  où  le  Mexique  était  déjà 
à moitié  envahi  par  beroand-Corlc*  ).  Sa  bravoure 
et  la  sagesse  de  son  administration  lui  avaieut  ga- 
gné l’affection  de  scs  sujets  lorsque  sa  capitale  fut 
entourée  et  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  chercha 
à s’enfuir,  fut  arrête  et  conduit  prisonuier  devant 
Cortès.  Le  vainqueur  n’écouta  d’abord  que  sa  gé- 
nérosité, et  traita  Guatimozin  avec  les  égards  dus  au 
rang  dont  cet  infortuné  était  déchu  ; mais  bientôt , 
accusé  par  ses  propres  soldais  de  s’élre  approprié 
les  trésors  de  Mouiézuma , Cortès , pour  étouffer 
les  murmures  de  son  année,  fit  appliquer  le  prince 
à la  torture  , et  ne  lui  laissa  la  vie  que  pour  l’abreu- 
ver d’outrages.  Une  nouvelle  cruauté  qui  révolta 
tous  les  Méxicaius  et  même  une  grande  partie  de 
l’armée  espagnole  termina  la  vie  de  Guatimosin. 
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Il  fui  pendu  à un  arbre , la  trie  en  bat , en  i5%i  : 
U ««ail  alors  ?-5  ans. 

GUATTIM  (Micmel-Amcelo).V.Ca»m  (Dénia). 

GU  A Y (Jacques),  peintre  et  graveur,  ne  à Mar* 
■cille  »en  1715  , étudia  le  dessin  à l’école  de  Bou- 
clier; il  t’adonna  emuite  à l’étude  det  pierrrt  antiq., 
fit  un  voyage  en  Italie,  et  è ton  retour  en  France 
succéda  à Barricr  en  qualité  de  graveur  en  pierres 
fines  du  cabinet  du  roi.  Guay  fut  nommé  i l’acad. 
de  peinture  en  ty4*  P»r  I*  proteet.  de  Mmr  de  Pom- 
padour  , et  m.  en  1787.  On  cite  de  lui  un  Anlinoiit% 
la  Bataille  dr  Fonfenoi , etc. 

GÜAY-TROUIN  (R.  du).  V.  Deouat-Troui*. 

GUAZZESI,  litlérat.  toscan,  né  à Arcizo  en 
1708,  m.  à Pile  en  1764,  a laissé  plut,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  traduction  en  vers  dr 
Y Aulutaria  de  Plaute,  Florence,  1747*  *7®0»  in-8. 
sous  le  nom  de  Lisienho  Cnstoniano  ; Osservaziom 
Stonche  in!  or  no  ad  alcuni  fattidi  Annihile  , Arctzo, 
175a,  in-8,  et  plus,  autres  dissertât,  savantes.  Ses 
oeuvres  ont  été  réunies  eu  4 vol.  in-/; , Pise  , 1 

GUAZZO  ( Maac  ) , porte  rt  bistor.  italien  du 
(5*  S.,  mort  à Padouc  en  l55t>,  avait  égaleui.  suivi 
U carrière  des  arniis.  Parmi  ses  poésies,  qui  dé- 
cèlent plus  de  facilité  que  de  talent,  nous  citerons  : 
Astnljo  Bortoso , etc.,  poème  en  3l  chants,  Veni»c, 
l5a3  . in*4  , ibid.,  l53a,  tS4<j,in-4;  Belisardo , 
fraie!  lo  de!  conte  Orlando  , il*.,  l5a5,  in*4  , poème 
épique  en  29  chants;  Errorr  d'amore  , comédie, 
ibid..  l5a6.  On  a en  outre  de  lui  : Hi Star.  di  lutte 
le  cote  degne  di  memaria  du!C  anno  1**24  Sino  al 
l5$o  , ibid.,  l54o.  in«4  ; une  Ihst.  de  la  guerre  de 
Mahomet  contre  Venise  (en  ital.).  ib.,  l54->,  in-8  ; 
Croinca  nrlla  quale  contiens!  ordinaménte  t'essere 
degli  ttnmini  tl  Inst  ri  e i Jalli  degm  occorsi  dal 
pnncipio  del  mondo  stnn  a quest!  tempi  , ibid 

l553,  in-fol. , etc.  — Gcaz/o  (Etienne),  litlérat. 
liai.,  né  i Casai  en  i53o.  m.  à Patic  en  l3p3,  fut 
secrétaire  de  Louis  de  Gonzague  , duc  de  iNevers. 
On  a de  lui  : la  civil  convenazione  divisa  1 n /j  /«‘A., 
Venise.  >574.  in— ^ : Pialoghi  pmcevoli . ibid., 

1 58G , in*4  ; la  Ghirlanda  dt  Biancn  Beccaria  , con- 
testa dt  mndnguH  di  diversi  union  , Gênes,  tîri^S  . 
in-A  ; des  Poésies  , Lettres  , etc. 

GUDE  nu  GUD1US  (Marquvkd).  sav.  antiq. 
allcin..  né  à Renshourg  en  i635,  fut  chargé  dr 
faire  l’éducation  d'un  jeuoc  homme  riche,  nommé 
Samuel  Shatz  , parcourut  avec  lui  la  Hollande,  la 
France,  l’Angleterre,  l’Italie,  et  recueillit  dans 
ces  voyages  de  précieux  documens  sur  l’hist.  et  les 
antiquités.  Le  jeune  Samuel  m.  en  1674*  cl  laissa 
toute  sa  fortune  à Gudius  , qui . Jil*on  , abusa  dr  sa 
qualité  d’esrcul. -testament,  pour  ravir  des  legs 
particuliers  faits  par  son  élève  a Gronovius  et  à 
Jlcinsius,  savans  hollandais  avec  lesquels  il  s'était 
lié  pendant  ses  voyagrs.  Gude  m.  en  1 (>89  On  a de 
lui  l'édition  d’un  'Traité  de  St- llippoly  te  touchant 
l'antcchrut , Paria,  i(jf*l  , in-8;  de  Cltnicis  si  ve 
Grabatariis  votent  erctesur  , Iena  , 1667  , in- 4 . 
Antiq.  mscnptiones  ium  grtrne  lum  Inhntr  ohm  à 
Mat*/.  Gudto  collecta , etc.,  I^uwardcn,  1731,  in-f.  ; 
des  finies  sur  Phèdre,  rdit.  d'Aimtcrd.,  i(x)8.  in-8. 

GUDK  ( Gotti.ob-Fii»  dfrk.  ) , sav.  théologien 
protestant  , né  k Lauban  dans  la  Lusacc  eu  1701  , 
m.  ru  1756,  a puhl.  uu  gr.  nombre  de  dissertations 
sur  divers  points  de  critique  sacrée,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  les  suiv.  : de  Junsconsulto- 
rum  et  poHUcornm  in  Srnpturam  sacrum  meritis 
Cntico- eregetis,  Leipsig,  1729.  in-*^;  Pemnnstmtio 
hersntneuhca  quo  i Chtislns  1 n ctrnu  sun  çotu  craripuo 
agnuut  y.ncaiem  nom  Comedertt , ibid.,  ty.'jt.  it»-4  » 
a « édit . , avec  une  réponse  aux  objections  de  Conrad 
Ikeuius  ; de  Artibns  Juhant  upoitatar  parnnnm  re- 
ligion em  iastaurandi , Iena  . *740»  ‘••*4*  Pisser- 
latio  historico- crili<  a de  saddiu  eorum  1 n Judaicâ 
gente  auctoritutc  ; Epislola  apologetlcu  pro  disser- 
tations de  sudduceorum  aiicloritnte  ; ces  deux  dern. 
écrits  sont  insérés  , savoir  : le  prem.  dans  le  tom.  2, 


et  le  second  dans  le  tome  5 des  MisceUen.  llps. 
nova , puhl.  par  Mcncke.  On  doit  aussi  à Gude  une 
excellente  notice  biogr.  intit  : Vitu  Jo.-Guitl.  Hrjf 
manni  J.  M.  doctons,  Leipsig,  1742,  in-L  — 
Frédéric  G L DK,  son  père,  né  eu  Silesie  en  1669, 
m.  en  à Lauban,  où  il  était  prem.  pasteur,  a 
écrit  en  allemand  plus.  ouvr.  de  critiquo  sacrée.— 
Henri-Louis  Gude  , secret,  à la  chancellerie  da 
Gluckstadt,  m.  à Ilallc  en  1707  , a fait  plus,  tra- 
ductions et  puhl.  en  allcin.  des  dcscripU  de  Nurem- 
berg, de  Brême  , de  Luhcck  , de  Hambourg  , etc. 

G UDF.N  (Jean-Maurice),  savant  junte.,  né  à 

Heiligrnvtadt  en  1639,  uiorl  en  IÜ88,  est  aut.  d’un 
ouvr.  Irès-rtlimé,  iutit.  : Ihstona  erfurtensis  ub 
urbe  conditd  ad  icductam  , hhn  quatuor , cl  d'une 
Dissertation  sur  le  droit  public.  Gudcu  avait  été 
nommé  assesseur  au  tribunal  de  Mayence,  après 
avoir  occupé  avec  distinction  une  chaire  de  droit  à 
l’univ.  d’Lrfurt.  — Giden  ( Valentin- Ferdinand)  , 
conseiller  de  la  chatnb.  impériale  de  Mayence  , né 
dans  celte  ville  en  1679,  ni.  en  1758,  t’est  fait 
connaître  par  un  ouvr.  important  intitulé  3 Codex 
diplomuticus  sive  sj  linge  dipiomatanorvm  , monu - 
mentornmque  veterum  ineihtorum  , etc.,  dont  il 
n’a  publ.  que  les  trois  prem.  parties  en  « "43-47“ 
5t  , m Gouingue,  Francfort  et  Leipsig,  in-q  ; les 
autres  part,  ont  clé  publ.  par  Fréd. -Charles  et 
H.-Guill.-Ant.  de  Buri , 17**8  et  1768.  Ou  a encore 
do  Gudcu  r l'ncialaum  selectum  /Vezlanense , 
Welalar,  1734.  in-q  : c’est  une  dcscr.de  monnaies  cl 
médailles  moderne».  — Gude*  (Henri-Philippe)  , 
docteur  en  théologie,  memh.  du  consistoire  ci’Ha-^ 
ouvre  , sur-intendant  des  églises  du  duché  de  Got- 
tlngue  , né  à Vornomliauscn  en  1876,  m.  à Zelle 
en  1742,  s publ.  plus.  ouvr.  dont  on  trouvera  la 
iste  à la  suite  de  son  Eloge  dans  Y Histoire  de 
Cottmgue  par  Heu  ma  nn  , tom.  3;  nous  citerons 
entre  autres  : Dissertatio  sacti/aris  de  Erncslo,  duce 
Bnmsvicensi  etf.unrburgensi , Hanovre,  1730,  in  4; 
la  V ie  de  saint  Bumface  , llclmstadt,  1720,  in-4  ; 
Notifia  ont  ni  s eremitamm  Angustmiarorum. 
GUDENOF.  V.  GopotMir. 

GUU1IN  I)E  LA  BKËNELLERIE  (Paul-Pii- 
Lli'PK  ) , littéral.,  né  b Paris  le  6 juin  1738  , fut  en- 
traîné dès  s«m  jeune  âge  vers  la  carrière  des  lettres 
par  un  ponchaut  que  combattaient  en  vain  et  sa  fa- 
mille «l  Voltaire  ; il  présenta  à la  comédie  franç., 
m 23  aut,  une  tragédie  de  Clj-lemnestre  qui  ne  fut 
pas  jouée;  Hugues-le- Grand  n’eut  pas  plus  de 
boubeur,  et  Coriolnn  , qu’il  parvint  ■ faire  repré- 
senter en  177(1 , éprouva  UQe  chute  compl.  Gudin 
n’eu  continua  pas  moius  de  cultiver  Ja  littérature  , 
et  m.  à Par.s  en  1812.  On  a de  lui  une  tragédie  de 
iMthaire  et  Valrade . Genève,  1767,  ionl;  aux 
Mânes  de  Louis  XV  et  des  grands  hommes  qui  ont 
vécu  sous  son  règne , Deux-Ponts,  *778,  2 vol. 
in-8  ; Graves  cbsetv  sur  les  bonnes  moeurs  , par  le 
frère  Paul , eimiie  des  bords  de  la  .Veine,  Paris  , 
1779 , in-ia  , et  1806 , 2 vol.  in-8  avec  un  nouveau 
titre;  Snpptem.  à la  manière  d'rcnre  l'histoire  , 
Kchl,  1784.  »n- ta  ; Essai  sur  Thist.  des  comices  de 
Borne  , des  état  s- gène  roux  de  France  et  du  parlem. 
d' Angleterre , Paru  , 1789 , 3 v.  in-8  ; Suppléa vt.  au 
Contrat  social , ibid.,  1790,  in-I2;  V Astronomie  , 
poème  en  3 chants  , Auxerre,  1800  , in-8  ; nouv. 
edit.  en  j chants  , Paris  , 1810  , in-8  ; |n  Conquête 
de  Naples  par  Charles  17//,  Paris,  1801,  3 vol. 
in-8,  etc.  il  a laissé  en  MS.  uue  fhst.  de  France 
qui  formerait  35  vol.  id-S  imp.  On  lui  doit  la  prem. 
edit.  complète  des  OEuv.  de  Beaumarchais , Paris, 
1809,  7 vol.  in-8  t on  trouve  a la  fin  un  morceau 
•nier,  de  l’éditeur  intit-  : Des  drames  et  des  coméd. 
de  Benumatchaiiy  et  des  critiques  qu'on  en  a faites. 
Sa  veuve  a publié  une  Notice  sur  M.  Gudin  de  ht 
Brenellerie , Pans,  1812,  in-8.  Dupont  de  Ne- 
mours en  a fait  insérer  une  autre  dans  U Mercure 
«le  mars  1812. 

GUUIUS.  V.  Gide. 
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GUDMUN'DER  ( Olxvse*),  né  en  Irlande  en 
l65a.  fut  employé  par  le  roi  de  Suède  Charles  XI 
dans  l'institution  savante  , connue  sous  le  nom  de* 
Archives  des  antiquités , et  pu!»l.  plus,  de  ces  liv. 
irlandais  que  l’on  désigne  par  le  nom  de  Saga.  Il 
ro.  à Stockholm  en  ll'ftS. 

GUDMUN’DUS  ANDRE#,  anliq.  islandais  , ni. 
à Copenhague  en  i654»  est  aut.  des  ouvr.  suivant  , 
puM.  par  nesenius  ( v.  ce  nom  ) : Vuluspa  %phi~ 
losaphia  antiquiss.  yorvegn-Dnnica  , traduit  en 
latin  , Copenhague  , i6"3,  in-4  i Lcxicon  itlandi- 
cum  , ibid.,  ltifi.3  , in-j. 

GUDVER  (N.)  , cccle's.  appelant , m.  en  1737  , 
avait  été’  dépouille'  de  la  cure  de  St-Pierre-lc- 
Vieux  à Laon.  Son  principal  ouv.,  qu’il  pul».  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  a pour  titre  : Jésus-Christ 
sous  l'anathème , in-12,  sans  date  : cet  e’erit  fut 
brûlé  par  la  main  du  bourreau  en  1"34. 

GUEAU  DE  REV  ERSEAUX  (Jacq. -Etiennf.), 
ne  à Chartres  en  1706,  d’une  famille  noble  , se  des- 
tina par  goût  à la  profession  d'avocat  , et  obtint  au 
barreau  du  parlem.  de  Paris  uue  célébrité  dont  les 
jurisc.  ont  long-temps  gardé  le  souvenir.  Le  duc 
d'Orléans  l'houora  de  la  place  de  conseiller  dans 
tous  ses  conseils.  11  m.  en  >753,  laissant  plus,  bons 
Mémoires  impr.  qu’on  regrette  de  ne  pas  voir  réu- 
nis en  corps  d’ouv. — Jacq.-Pb. -Etienne  G LF  AL  de 
REVfcr.SF.ALX  , son  (ils  , né  eu  1739  , fut  intendant 
de  Moulins  , puis  de  La  Rochelle.  S’étant  relire , à 
l’époque  de  la  résolut.,  dans  sa  terre  de  Beaumont, 
près  de  Nogent-le-Rotrou  , il  y entretint  avec  les 
princes  frauçais  émigrés  une  correspond,  qui  causa 
sa  perte  : arrête  et  conduit  à Paria  , il  y périt  sur 
l’échaf-iud  en  >794- 

GUEBRES,  appelé  aussi  Gaures  et  quelquefois 
Partis , tribu  persane  dont  l’origine  se  péril  dans 
la  nuit  de*  temps  cl  qui  a conserve  l’antiq.  religion 
des  mages,  cultivaient  paisiblement  le  commerce 
et  les  arts  lorsque  les  persécutions  des  maliomé- 
tan*  les  contraignirent  à abandonner  la  Syrie  , patrie 
de  leurs  ancêtres,  pour  se  réfugier  dans  les  Iodes, 
où  ils  sont  maintenant  dispersés.  Ils  reconnaissent 
Zoroastre  pour  législateur,  et  conservent  son  livre 
écrit  dans  un  idiome  que  l’on  croit  être  l’ancien 
persan  , et  qui  est  demeuré  leur  laugue  sacrée , 
bien  que  leurs  plus  savans  docteurs  ne  l’entendent 
qu'à  peine  aujourd'hui.  Les  Guèbrcs  rendent  un 
culte  religieux  aux  astres  cl  aux  élernens  , notam- 
ment au  soleil  et  au  feu  ; mais  ce  n’est  que  comme 
h des  manifestations  de  la  Divinité,  à laquelle  seule 
ils  consacrent  des  temples  et  offrent  leur  encens.  Un 
ancien  usage  établi  parmi  eux,  et  que  les  Parsis  fout 
remonter  à Cambysc,  prescrit  le  mariage  entre  le 
frère  et  la  sreur  : cette  cérémonie  consiste  eu  prières 
et  en  ablutions  du  front  des  époux  , sur  lesquels  le 
prêtre  appelle  ci»  le*  bénissant  la  protection  du 
Grand-Etre  , et  ses  dons  les  plus  précieux,  qu’il* 
font  consister  dans  la  vigueur  du  corps  et  la  pureté 
du  coeur.  On  no  circoncit  point  le*  nouveau  nés;  la 
cérémonie  qui  cliex  eux  correspond  au  baptême  sc 
borne  à plonger  l’enfant  dans  un  bain  parfumé  , sur 
lequel  le  prêtre  fait  quelques  prières. 

GUEBRIANT  (Jeak-Baft.  BU  DES,  comte  de), 
maréchal  de  France  et  l’un  de*  plu*  grands  hommes 
de  guerre  de  son  temps  , né  en  160a  au  château  du 
Plessis  - Budcs  eu  Bretagne , entra  fort  jeune  au 
service,  fil  ses  prern.  armes  en  Hollande,  s’éleva 
successivement , par  des  actions  d'éclat , jusqu’aux 
prem.  grades  de  l'armée,  et  m.  en  i6q3  d'une  hles- 
surequ  il  avait  reçue  au  siège  de  Rulbwcil.  L Orats. 
funèbre  de  ce  maréchal  , prononcée  par  N.  Gnitié, 
évêque  d’Uzèt,  fut  impr.  à Pari*  en  , »n*qi 
sa  vie*  écrite  par  Le  Laboureur,  sous  le  lit.  «P //<*/. 
du  comte  de  Gucbriunt,  a paru,  ib.,  l656,  iu  fui.*; 
cet  ouv.  est  estimé  pour  son  exactitude.  — Renée 
ni;  BWS»  épuu*c  du  précéd.  et  connue  sou*  le  nom 
détàar’ét&ttle  de  Gutbriunl , Ht  rompre  nu  prciu. 
mariage  qui  contentait  pas  fou  anUpiou  pour 


lier  sou  sort , en  i63a  , à celui  du  comte  de  Gué“ 
brianl , dont  la  réputation  guerrière  grandissait  1 
celte  époque;  on  assure  que  ce  fut  elle  qui  fit  ob- 
tenir à son  nouvel  époux  le  bâton  de  maréchal. 
Devenue  veuve  , elle  vivait  dans  la  retraite  lors- 
qu'elle fut  chargée  de  conduire,  comme  ambassa- 
drice exlraord.,  à Vladislas  IV,  roi  de  Pologne  , la 
princesse  Marie-Louise  de  Gonzague  , que  ce  mo- 
narque avait  épousée  à Paris  par  procuration.  Lot 
details  des  conférences  de  la  maréchale,  des  in- 
trigues de  la  cour  , ainsi  que  des  manœuvres  d’une 
princesse  polonaise  qui  aspirait  à supplanter  la  nou- 
velle reine , forment  un  recueil  de  lettres  intéres- 
sâmes adressées  à la  princesse  palatine  Anne  de 
Gonzague  par  M"*  de  Giiébrianl.  Ces  lettres  oot 
été  trouvée*  dans  les  papiers  de  l’abbé  de  Clioisy-. 
Le  caractère  de  la  maréchale  de  Gucbriaot  lui  attira 
beaucoup  d’ennemis  ; mais  elle  n'en  conserva  pas 
moins  un  grand  crédit  i la  cour.  Elle  m.  sans  en- 
fan*  à Péri  g u eux  en  itfjQ,  pend,  la  négociation 
de  la  paix  des  Pyrénées  , étant  désignée  première 
dame  d'honneur  de  la  reiuc  Marie -Thérèse  d’Au- 
triche. épouse  de  Louis  XIV. 

G U EDI  ER.  V.  St- A loin. 

GUELDKE  ( Edouard  , prem.  duc  de)  , fils  de 
Renaud  II  de  Nassau  , né  en  »336  , fut  presque  tou- 
jours en  guerre  contre  Renaud  111,  son  frère,  et 
périt,  dit-on,  assassiné  en  1 37 1 , par  ua  gentil- 
homme dont  il  avait  séduit  la  Icmmc. 

GUELFES  et  GIBELINS,  nom  de  doux  fac- 
tion* rivales  qui  désolèrent  l'Italie  pendant  plus, 
siècles.  Malgré  1rs  ciforls  de  plusieurs  élymologistcs 
allemand»  et  italiens  , l'origine  de  la  dénomination 
de  ces  deux  partis  n’est  pas  mieux  connue  que  celle 
de  leur  querelle,  que  quelques  auteurs  ont  voulu 
rattacher  au  schisme  produit  dans  l’église,  l’an 
l l3o,  par  la  conrurr.  des  deux  papes  Innocent  II 
et  Anaclcl.  Mais,  si  l’on  considère  la  nature  même 
de  la  sanglante  contestation  des  Guelfes  et  des 
Gibelins,  on  trouvera  celle  opiuion  peu  fondée, 
puisquYn  effet  les  prem.  uc  soutenaient  la  cause  du 
Sl-siégc  que  coulrc  des  rivaux  partisans  eux  mêmes 
de  la  souveraineté  exclusive  des  empereurs.  Sui- 
vant un  historien  du  IXe  S.,  Otto  Frisingensii  (de 
Gestis  Frid lib.  2,  cap.  2)  , témoin  oculaire  des 
évèncnieus  qu’il  rapporte  et  dans  lesquels  il  a sou- 
vent figuré  , ce  fut  en  partie  pour  mettre  un  term* 
aux  querelles  de  deux  familles  puissantes  et  cé- 
lèbre* d’Allemagne  , celle  de*  Gibelins  et  celle  des 
Guelfes,  que  lors  de  la  gr.  diète  tenue  à Francfort 
le  4 mars  1 t.r)2  les  électeurs  décernèrent  la  cou- 
ronne impériale  à Frédéric  Barhcroussc  , chef  de  la 
prem.  de  ces  maisons  et  issu  de  la  seconde  par  sa 
mère.  On  11’est  guère  plus  d'accord  sur  l’époque 
précise  où  la  lurcur  de  ces  factions  commença  à 
déchirer  l’Iulîc;  on  s’accorde  plus  généralement  à 
dire  que  ce  fut  sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  ci 
l’empire  de  Frédéric  11  (1228;  : quoi  qu’il  en  soit  , 
ce  malheureux  pays  était  eucorc  au  milieu  du  l5*  S. 
le  théâtre  de  sangla  ri»  démêlés  entre  les  Guelfes  et 
les  Gibelins. 

GUÉLON-MARC  (P.-P.),  commissaire  de  po- 
lice à Troycs , sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1822, 
s'offrit  en  (792  pour  otage  de  Louis  \V1,  et  trans- 
mit à cet  clièt  au  président  de  la  convention  une 
adresse  où  respirait  le  pins  noble  enthousiasme. 
M.  du  Malcsbcrbe*  lui  écrivit  au  nom  du  roi  une 
lettre  pour  le  remercier  de  ce  généreux  dévouement. 
A la  restauration  Guéion-Marc  , plus  occupé  de  la 
joie  que  lui  causait  le  retour  des  princes  que  du 
soin  de  faire  valoir  scs  droits  à leur  reconnaissance  , 
parut  satisfait  de  l’estime  de  ses  coucitoycns  , qui  |.i 
firent  éclater  surtout  après  sa  mort  , en  lui  érigeant 
un  muuumcnt  funèbre.  l>i  homme  honorable  a 
lait  impr.  : Lettre  de  SI.  Guelon-Marc , otage  de 
/.nuis  .Y FI,  s tu  l'ouvr.  de  M.  le  i.hco.  de  Foulaines 
mit.  .•  de  l’Educat.  selon  l’Evaugilr,  la  Charte  cl 
j’çspril  du  siè.lc,  Pan»,  l$20t  in-8  de  2ü  pages. 


GUEN  ( 1 34g  ) GUER 


GUENARD'(Antoine),  littéral,  ex-jésuite  , né 
k Damhlin  en  Lorraine  en  1726,  m.  pré»  de  Nanci 
en  1806,  est  auteur  d'un  discours  Sur  l'esprit  phi- 
losophique , couronné  par  l’acad.  franç.  en  1755. 
On  prétend  qn’il  avait  composé  une  Réfutation  de 
P Encyclopédie,  mai»  qu'il  en  brûla  le  MS.  pendant 
la  terreur  de  t?<)3. 

GUENEAUlbE  MONTBEILLARD  (Pmlib.), 
né  en  1720  à Sémur  en  Ausois,  mort  à Paris  en 
1785,  s'occupait  d’économie  politiq.,  d’hist.  natu- 
relle et  de  littéral.,  lorsque  Buffou  l’associa  à ses 
travaux  : plus,  articles  de  l'ornithologie  de  ce  sav. 
illustre  ont  été  rédigés  par  Guéneau.  On  connaît 
encore  de  lui  des  Discours;  des  Dissertations  fai- 
sant suite  à la  Collection  academique  de  Dijon  par 
Rcrryat  ; des  articles  insérés  dans  la  partie  des  in- 
sectes de  l'Encyclopédie  méthodique  ; deux  Dis- 
tours  sur  l’inoculation  et  sur  la  peine  de  mort. 

GUENEBAUD  (Jean)  , antiq.  et  médecin,  né  & 
Dijon  au  16»  S.,  exerça  la  médecine  dans  diffé- 
rentes villes  de  l'Italie,  et  ne  revint  daus  sa  patrie 
qu'en  15^6.  Deux  ans  après  , il  découvrit  dans  une 
vigne  située  près  de  la  voie  Romaine  qui  conduisait 
de  disions  à Langres  un  tombeau  en  pierre  de 
forme  roude  , haut  d'un  pied  , renfermant  uue 
urne  de  verre  et  portant  une  inscription  grecque 
que  Guénebaud  traduisit  ainsi  : « Dans  le  bocage 
de  Mithra  , ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Cliiudo- 
nax  , grand-prêtre  : Retire-toi , impie,  car  les  dieux 
sauveurs  gardent  mes  cendres.  •»  La  figure  de  ce 
monument  ayant  été  mise  au  jour  d’une  manière 
inexacte  par  Grutcr,  Guéuebaud  puht.  le  livre  in- 
titulé : le  Réveil  de  C/undonax , prince  des  Faciès  , 
druides  celtiques  dijonnais  , avec  la  sainteté , re- 
ligion et  diversité  des  cérémonies  observées  aux 
anciennes  sépultures  , Dijon  , 1621  ou  i6a3  , in*4  , 
avec  la  gravure  du  tombeau  et  de  l'urne.  La  Ribt. 
hisior.  de  Bourgogne  fournit  d’amples  détails  sur 
ce  tombeau  cl  sur  Guénebaud  : cclui-cim.cn  1620 
ou  t63o. 

GUEXEE  ( Antoine  ) , chan.  d’Amiens  , mem- 
bre de  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres  , etc., 
né  à Etampcs  en  1717,  professa  pend.  20  ans  la 
rhétorique  au  collège  du  Plessis,  fut  au  bout  de  ce 
temps  pourvu  d’une  pension  comme  émérite  , et 
pend,  différons  voyages  qu'il  fil  en  Italie  , en  Alle- 
magne , en  Angleterre  avec  quelques  jeunes  gens 
dont  l'éducation  lui  était  confiée,  il  joignit  à la 
connaissance  du  grec  et  de  l’hébreu  celle  des 
langues  modernes.  Voulant  consacrer  ses  travaux 
au  profil  de  la  religion  , il  entreprit  de  défoudre  la 
loi  divine  et  l'hist.  judaïque  contre  les  critiques 
plus  spirituelles  que  profondes  du  vieillard  de 
r erney  , et  il  fit  paraître  scs  Lettres  de  quelq.  juifs 
portug.,  allemands  et  polonais , à Hf.de  Foliaire , 
*7^9»  in-8  ; 6*  édit..  Paria,  i8o5,3  vol.  in-8  et 
in-12,  précéd.  d’une  Notice  (par  M.  deStc-Croix)  : 
l’éd.  la  plus  estim.  est  celle  qu'a  donnée  M.  Bouchot 
sous  ce  titre  : Lettres , etc.,  à M.  de  Foliaire , avec 
un  petit  commentaire  extrait  d'un  plus  crand , à 
l’usage  de  ceux  qui  lisent  ses  œuvres , et  Mémoires 
sur  ta  fertilité  de  la  Judée , par  l'abbé  Guénée  : 
8 * édit.,  revue  , corrigée  avec  soin , et  augmentée 
de  Notes  qui  mettent  les  lettres  de  quelq.  juifs  en 
rapport  avec  les  éditions  de  l'ollairt  faites  à Kehl 
ou  leurs  réimpressions , et  une  Table  alphabétique 
des  Matières , Versailles , 1817,  t vol.  in-8.  Ces 
ingénieuses  réfutations,  écrites  avec  autant  de  me- 
sure que  de  talent  , sont  le  principal  titre  de 
célébrité  de  leur  auteur  , qui , après  avoir  été 
nommé  successtvom.  sous-précepteur  des  enfin*  de 
Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  Charles  X), 
et  abbé  Je  Loroy  , diocèse  de  Bourges  , m.  en  180J 
■ b onlaiucblcau  , où  il  s'était  relire  à l'eponue  de 
la  révolution.  Le*  autres  ouvr.  de  l’abbé  Cuéncc 
sont  des  traductions  de  l'augl.  de  la  Religion  chré- 
tienne dé  mont  1 ce  pur  la  conversion  et  i'apo>tolul 
de  St  Paul , du  lord  Lytllcloii  , 1754,  in-12,  cl  des 


Observât,  sur  l’hist.  et  sur  les  preuves  de  la  résur- 
rection de  J.-C.  de  West , 17^7  , in-12.  C’est  cet 
ccclés.'que  Voltaire  a désigné  sous  le  nom  de  Se- 
crétaire juif  dans  sa  lettre  à d'Alcmbert  du  8 dé- 
cembre 1776  , etc. 

GUE.MN  ( Marc-Claude)  «plus  connu  sous  le 
nom  d’abbé  de  St-Marc  , né  à Tarbes  en  1730 , m. 
en  1807  , a continué  après  Fontaine  do  La  Roche 
( v.  ce  nom)  jusqu’à  la  fin  de  1793  la  Gasetto  in- 
titulée : Nouv.  ecclesiast.  ; et  après  avoir  défendu 
avec  beaucoup  do  vigueur  la  constitution  civile  du 
clergé  dans  cette  feuille  périodique  , il  travailla 
aux  Annales  de  la  religion , ouvr.  rédigé  dans  le 
même  esprit  d’opposition  à la  bulle  Unigenitus. 

GUÉNIOT  (N.),  méd.  ctlitt.,  m.  à Avalon  vers 
l8o3,  a laissé . outre  différeos  morceaux  daot  V Al- 
manach des  Muses  , une  Ode  sur  l’abolition  de  la 
servitude  dans  les  domaines  du  roi  (Louis  XVI), 
couronnée  par  l’acad.  de  Rouen  , etc. 

GUENOIS  (Pierre)  . lieutenant  particulier  h 
Issoudun  (Bcrri)  dans  le  t6'S.,  est  auteur  d’une 
Conférence  des  ordonnances , 1578,  3 vol.  in-fcH., 
et  d’une  Conférence  des  coutumes  , i5g/S , 2 t.  en 
un  vol.  in-fol. 

GUENZI  (Jean-François)  , profess.  de  rbétor. 
au  collège  de  Vcrceil , né  à Frastmelo  del  l'ô  en 
1713,  m.  à 1 uriu  en  1753 , s’est  fait  connaître  par 
les  ouv.  suiv.  : Disc,  sur  la  naissance...  de  Chartes- 
Emmanuel  , prince  de  Piémont , Turin  , 1751  ; Pa- 
negyrici  sacti , Venise  , 17J6,  in— 4 , Prediche  qua- 
retiniali , Ibid.,  1758,  io>4  ; trad.  ital.  des  Pensées 
de  Cicéron  recueillies  par  l’abbé  d’Olivet  , Turin  , 
1751,  Venise,  1 7^*4»  »u"8;  et  de  la  Religion,  poème 
de  Racine  fils,  Turiu , 1740,  in-8  : cette  dernière 
est  en  vers.  Il  a laissé  plus,  autres  traduct.  MSs. 

GUER  (A.),  lill.,  né  à Sallancbes  en  1713,  m. 
en  1764,  est  aul.  des  ouv.  suiv.  : César  aveugle  et 
voyageur , Londres,  1740,  in-12;  l’ Infortuné  re- 
connaissant , poème,  Paris,  trGl  , in-8;  Pinotet  , 
ou  l'Aveugle  parvenu  , 1755  , q vol.  •«-!*.  Guer  m 
été  en  outre  éditeur  de  l'uuv.  iuüL  Telliamed . ou 
Entretiens  d'un  philosophe  indien  avec  un  mission - 
noire  français  sur  la  diminution  de  la  mer , par 
D.  Maillet.  Amsterd.,  1748,  2 vol.  in-j8. 

GUER  (M.,  clicv.  do),  mcinb.  des  anciens  états 
de  Bretagne  , m.  è Pan»  en  juin  tSt6  , a publié  de 
1788  à lolti  plus,  écrits  pulitiq.,  dont  la  liste  •• 
Irouvo  dans  ta  Bibliogr.  de  la  France  , 1820  , p.  70  ; 
nous  citerons  entre  autres  : Etat  de  la  situation  des 
finances  de  l'Anglet.  et  de  la  banque  de  Londres  au 
juin  1802,  Paris,  t8o3 , in  *4;  du  roi,  aux 
monarques  alliés , à la  nation  française , l8l5, 
in-8;  du  Budget , de  ses  erreurs  , et  des  moyens 
d’y  remédier.  1816,  in-8. 

GUERA1.  V.  Alt  cICeym-Gi/beai. 

GUERARD(doin  Robert),  reUg.de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur,  né  en  il>^i  s Rouen,  fut 
chargé  avec  dont  Durand  et  dom  Delfau  do  la  ré- 
vision des  œuvres  de  St  Augustin.  Mais  ayant  été 
soupçonné  d’avoir  coopéré  à l’ouvr.  intitulé  l'Abbc 
commendataire  , attribué  à dom  Delfau  , Guéraid 
fut  exila  ainsi  que  scs  «leux  collaborateurs  , cl  relé- 
gué k l'abbav  e de  N.-D.  d’Ambournay  , dans  le 
Bugcy.  Pendant  cet  exil,  Guéiard  »c  livra  k des 
recherches  savau tes  dans  les  luhlioth.  de  Genève, 
de  Lyon  cl  de  lu  chartreuse  des  Portes  , découvrit 
dans  celte  dernière  l’ouvr.  de  St  Augustin  cuutre 
Julien,  iutitulé  : O put  imperfiecturn  , en  fit  une 
copie  qu’il  enrichit  de  nombreuses  variantes  et  de 
remarque*  , et  l'envoya  au  R.  K de  la  congrégat. 
pour  servir  a l’édit,  des  livres  de  St  Augustin.  Il 
fut  rappelé  du  sou  exil  après  la  m.  de  dom  Delfau  , 
e»  m.  eu  17 15  à Rouen.  Ou  a de  lui  : Abrège  de  la 
sainte  Bible  en  forme  de  queiiions  et  de  réponses 
familières  , avec  des  éclairthsemtns  tirés  dei  SS. 
I Pères  et  des  meilleurs  interprètes  , Paris,  1707, 
2 vol.  iu*  12  , ouvr.  estimé  ci  souvent  réimprimé. 
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‘ GUERCHEVTLLE  ( Awtotrette  ht  PONS, 

marq.  de  ),  dame  d’une  grande  beauté  et  de  beau- 
coup d 'esprit , veuve  de  Henri  de  Sully  . devint 
l'objet  des  amoureux  hommages  de  Henri  IV,  et  sut 
y résister.  Elle  m.  en  i63a,  dame  d’honneur  de  la 
retue  Marie  de  Médicis  : ce  fut  elle  qui  présenta  à 
cette  princeate  l'abbé,  depuis  cardinal  de  Richelieu  , 
dont  les  sermons  l'avaient  charmée. 

GUERCHIN  ou  G0KRCINO  (Gi  aïs-Francesco 
BARBIERI,  dit  le),  l’un  d es  plus  iltust.  peiut.  de 
l'Italie  , né  à Cento  en  i5go  , était  borgne,  et  c’e*t 
de  là  que  lui  vint  le  surnom  de  Gnercmo.  La  force 
du  coloris,  la  correction  du  dessin  , cl  plus  encore 
l'admirable  talent  avec  lequel  il  copiait  la  nature 
tans  chercher  à l’embellir  par  l’art,  ont  placé  L- 
Guerchm  au  premier  rang  des  peintres  de  l’école 
lombarde.  Il  m.  en  (666.  Les  ouvr.  les  plus  remar- 
quables de  cet  artiste  célèbre  sont  le  Dôme  de  la 
cathédrale  à Plaisance  ; un  St  Antoine  de  P n doue  ; 
la  Présentation  mu  temple  ; St  Jerome  s'éveillant  an 
bruit  de  la  trompette.  Il  a laissé  plus  de  160  tableaux 
répandus  et  admirés  dans  toute  l'Europe  ; la  Traitée 
eu  possède  plus.  — Paolo- Antonio  Barbiéri,  frère 
du  précéd.,  peintre  italien  , m.  en  1649,  est  counu 
par  d«s  tableaux  de  fleurs  , de  fruits  et  d'animaux  , 
genre  pour  lequel  il  avait  lin  laleut  particulier. 

GUKHCHOIS  ( Madeleine  , épouse  de  P. -Hec- 
tor Le  ) , oi  e à Paris  en  1679,  sieur  du  chaucclier  , 
d’Aguesseau,  passa  sa  vie  dans  la  retraite,  unique-  ; 
ment  occupée  de  l’éducation  de  ses  cofans  , et  m. 
en  1740.  On  lui  attribue  les  ouvr.  suivons  : Avis 
d'une  mère  à ion  fil  S , Paris  , 1743-4"»  2 vol.  in- ta  ; 
Réflexions  chrétiennes  sur  les  livres  historiques  de 
t ancien  Testament , in- 12. 

GUERCHY  ( Clac  de- Fr. -Louis  REGNIER  , 

comte  de),  licut. -général  désarmées  du  roi  , pc  eu 
Bourgogne  en  1710,  entra  au  service  des  l'âge  de 
l4  ans  , passa  en  Italie  en  1734  « et  se  distingua  à la 
bataille  de  Guastalla  , où  il  fut  blessé.  Envoyé  en 
Bohème  , peu  de  temps  après  , il  s'empara  d’Ènts  , 
soutint  un  siège  glorieux  , et  sc  voyant  près  de  suc- 
comber écrasé  par  de*  forces  supérieures  , se  lit 
jour  è travrrs  l'ennemi , et  se  retira  dans  Ici  murs 
de  Ltnlt.  Bientôt  cette  place  fut  assiégée  et  forcée 
de  se  rendre  malgré  la  belle  défense  de  la  garnison  , 
les  exploits  de  Guerchy  et  son  refus  de  signer  la 
<apilulalion.  Ce  brave  capitaine  continua  de  s’illus- 
trer dans  les  guerres  de  Flandre  , et  aprèi  la  signa- 
ture du  liailé  de  paix  en  r;t>3 , il  fut  nommé  am- 
bassadeur à Londres.  Au  bout  de  4 ■'*>'»  de  service 
daus  ce  poste,  pendant  lesquels  il  avait  eu  le  désa- 
grément de  voir  sa  conduite  surveillée  par  le  che- 
valier d’Eon  {y.  ce  nom),  il  demanda  sou  rappel, 
et  vint  mourir  à Paris  en  1 7^*7 . 

GUERET  ( Jean  ),  jésuite , fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Châlel  assassin  de  Henri  IV, 
comme  av**°l  entendu  en  confession  ce  régicide 
quelques  jours  avant  son  attentat.  Mis  è la  torture, 
Guéret  ne  cessa  d’en  appe  ler  à la  miséricorde  de 
Dieu  en  persistant  dans  la  dénégation  la  plus  coin- 

Iilète  quM  eût  ou  cnnnaiss.  de»  projets  de  Chilel. 

I fut  éltrgi  le  1 1 janv.  , reçut  ordre  de  quit- 
ter la  France  , et  alla  mourir  celte  année  même  à 
Londres.  — On  conserve  à la  hihliotli.  du  roi  un 
MS.  d’un  jés.  du  même  nom,  intitulé  la  France 
chrétienne , ou  tes  Saints  de  France  et  des  lieux 
circanvoisins.  Ce  dernier  m.  en  itiçp. 

GUERET  (Gabriel),  avocat  au  parlcm.,  né  à 
Paris  en  l64<,  m.  dans  la  uiéme  ville  en  1688 , al- 
lia la  culture  des  lettres  aux  travaux  de  sa  profes- 
sion. On  a de  lui  1rs  ouv.  suit.  : les  Sept  sages  de 
ta  Grèce,  Paris,  1(162,  petit  in-ia,  fig.  ; le  Parnasse 
réformé , Paris,  1669,  petit  in- 12  ; réimpr.  vous  ce 
titre  : les  Auteurs  en  belle  humeur , Amsterdam  , 
1723,  iu-12;  Entretiens  sur  l'éloquence  de  la 
chaire  et  du  barreau  , Paris , 1666,  in-12  ; et  quel- 
ques autres  opusc.  peu  rcniarq.  Drédigea  , conjoin- 


tement avec  Blondeau  , le  Journal  du  Palais , dont 
la  dern.  édit,  est  de  1737  , 2 vol.  in-fol.— -Guéret 
( Louis-Gabriel),  ecclésiastique,  fils  du  précéd.  , 
né  à Paris  en  l6;8  , d’abord  gr. -vicaire  du  diocèse 
de  Rodes  , puis  curé  de  la  nai  oiisc  St-Paul  à Paris  , 
m.  dans  celle  ville  eu  1759  , après  avoir  encoura 
plus,  fois  la  disgrâce  de  ses  supérieurs  par  son  atta- 
chement au  jansénisme,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : 
Mem.  sur  tes  immunités  dn  clergé,  175t.  in-12; 
Lettre  d'un  theolog.  sur  l'exaction  des  billets  de 
confession , 1761,  in-12;  Droit  qu'ont  les  curés  de 
commettre  leurs  vicaires  et  les  confesseurs  dans 
leurs  paroisses , 1769,  in- ia,  augmenté  d’une 
Dissertation  sur  les  interdits  arbitraires  des  con- 
fesseurs , par  Besogne,  et  dequelq.  autres  hrocli. 
relatives  aux  afTiirrs  rcclésiast.  M.  Barbier  attribue 
à Guéret  V Eloge  de  Be- nartl  Conet , 

GUERICKE  (Otto  de),  physicien  allcm..  né 
à Magdcbourg  en  1602,  m.  â Hambourg  en  1686 , 
s’est  fait  un  nom  par  plus,  découvertes  importantes 
au  nombre  desquelles  il  faut  placer  la  Machine 
pneumatique  et  une  balance  pour  peser  Pair.  Guc- 
ricke  a fait  aussi  des  observai,  aclronomiq.  dont  le 
mérite  a été  apprécié  des  tavans  : il  a le  prem.  an- 
noncé la  ccrtit.  du  mmivern.  périod.  des  comètes. 
On  a recueilli  le  résultat  de  ses  recherches  pliysiq. 
cl  ailron.  sons  le  lit.  de  Expérimenta  nova  ul  vo- 
cant  Magdeburgica , etc.,  Amsterdam,  1672, 
in-fol.  avec  Cg.  — Gl’ERICRe  ( Olto  de),  son  fils, 
m.  en  1704 , conseiller  privé  du  roi  de  Prusse,  a 
laissé  des  Lettres  sur  la  pulmq.  et  l'administration. 

GUERIN  (Guillaume)  , avoc. -général  au  par- 
lcmeul  de  Provence  , s’est  rendu  cclèb.  par  la  bar- 
barie avec  laquelle  il  fil  exécuter  contre  1rs  Vau- 
doi*  de  Cabrièrc  et  de  Mérindol  l’arrêt  d’cxlermi- 
ualion  rendu  en  1 «q  i contre  celle  secte  inolièu- 
sive.  Il  poursuivit  ces  malheureux  avec  la  cruauté 
d’un  bourreau  et  l’jcharncmcnt  d’un  ennemi.  U a 
jeune  homme  de  Mérindol  ayant  essayé  de  te  sau- 
ver, et  les  soldats  fatigués  de  massacres  favorisant 
sa  fuite  , l’implacable  Guérin  s’écria  de  toutes  ses 
forces  : Toile  , toile  , et  ce  malheureux  fut  arque- 
buse. On  compta  dans  celle  afircuic  expédition 
22  bourgs  détruits  ou  mis  en  cendres.  Les  seigneurs 
des  villages  saccagés  ayant  porté  plainte  au  parle- 
ment de  Paris  après  la  mort  de  Fiançois  1er,  l’avo- 
cat général  Guérin  fut  arrêté  et  condamné  à être 
pendu  , non  pour  les  massacres  de  Cabricre*  et 
Mérindol  comme  on  aurait  dû  s’y  attendre,  mais 
pour  fausseté , calomnies  , prévarications  sous 
couleur  et  litre  de  son  état  de  procureur  du  roi.  JLa 
sentence  fut  exécutée  à Paris  en  tS34* 

GUÉRIN  (François)  , profess.  de  rhétorique  & 
l’uiiivcrsilé  de  Pans,  né  à Loches  eu  Touraine 
vers  1681,  in.  en  17$!  , a laissé  une  Truduct.  de 
Tite-Live  ; une  autre  des  Annales  et  histoire  de 
Tacite  , Paru  , 1742 , 3 vol.  in- ta  ; Ode  m mnsmm 
historiés  p ras  idem  , 1712,  etc.  — Guérin  (Nicolas- 
François),  profess.  et  réel,  de  l’univ.  de  Paris, 
né  à Nanci  en  1711  , avait  ouvert  ches  lui  un  débit 
de  prose  et  de  vers  de  circonstauc*  , où  l’on  venait , 
moyennant  un  prix  proportionné  à l’étendue  et  à 
la  qualité  de  l'ouvrage  , »c  pourvoir  de  dise,  acad., 
de  compliment  de  condoléance,  d’rpilhalames  ou 
d’orais.  funèbres.  Il  m.  en  1782.  On  a de  lui,  indé- 
peiiilanamenl  des  pruduel.  dont  il  faisait  commerce , 
des  Hymnes  ; uu  Oise,  sur  l'émulation;  des  Odes  ; 
un  poème  sur  la  Victoire  de  Fontenoi , etc.,  etc. 
GUÉRIN.  V.  TCVCI». 

GUERIN  (Hippomte-Louis),  imprim.  4 Paris  , 
exerça  son  art  de  1718  à 1783  : il  était  né  en  1698. 
On  cite  les  édit.  suiv.  comme  faisant  le  plus  d’hona. 
à ses  presse  : le  Cicéron  de  d’OIivct,  l74<>-42  » 9 t. 
in*4  ; une  partie  du  Tacite  de  Brotlier,  etc. — Guérin 
(Jean-Louis),  aslron.,  né  à Paris  en  1732,  a inséré 

auelq.  Observât,  dans  les  Ephémérides  de  1770.— 
VÉRIN  (Pierre-Nicolas),  ne  vers  1762,  ra.  à Paris 
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ca  1817,  » pull.  : Ventre*  de  Juvénal  extraites  (te 
ses  sattres  . i»rc  U trad.  franc.  » page  de  regard  , 
Pari* , an  X (1802)  .in  il;  iksd.,  180J.  io-8  , nou- 
velle édil.  augmentée  de»  Pensées  de  Perse. 

GUERIN  DU  ROCHER  (Pierre) , ex-jésuits  . 
littérateur  , ne  en  17.I1  prè*  de  Falaise  , massacre 
le  a septembre  t ”<):*.  dans  la  prison  des  Cariucs  , a 
laisse  VU  ut.  véritable  des  temps  fabuleux  , Paris, 
1776  , 3 vol.  in-8.  ('.et  ouv.  lui  attira  les  attaques 
de  Voltaire,  de  de  Guignes  . d’Anquelit  , etc.  ; il 
ne  re'pondit  point , et  laissa  l’abbé  Chapelle  et  l’abbé 
Bonus ud  entrer  en  lice  à sa  place.  —GmUN  DU 
Rotlita  (François-Robert)  , ex-jésuite  , frère  du 
précédent  , victime  comme  lui  des  journées  du  a 
et  3 icpti-ra.  179a  , a bisse  un  poème  en  latin  sur 
tes  lots  ou  les  principes  de  P architecture  , inséré 
dans  le  tupplémeul  aux  Poemntu  diJauahca , Pa- 
ns , i8«3.  — Le  théâtre  a vu  plut,  sujets  disting, 
du  nom  de  Guérin , entre  autres  Hugues  Gl’Êrin  , 
dit  Fléchettes  , m.  en  t633  , et  Robert  Guiltx  , dit 
la  Fleur,  m.  en  i63j. 

GU LR l.N IKRK  François  BOBICHON  B,  La), 
écuyer  de  Louis  XV,  habile  dans  l’art  vétérinaire  . 
m.  à Versailles  le  2 juillet  17^1  , a pub.  : l’Ecole 
de  cavalerie  contenant  la  connaissance  , l'instruc- 
tion et  ta  conservation  du  cheval , Paris  , I ?33  , 
grand  in- fol.,  fig.  ; tes  Elémens  de  envoient,  ibul., 
17^0  , a vol.  in- Il , rouvent  réimp.  : une  édit,  faite 
en  Hollande  a pour  titre  le  Manuel  du  cavalier , 
La  Haye  . 17^3,  in-8. 

GUKRMKR.  V.  Duouxatttc*. 

GUKRMKHl  (N.),  chef  d'une  compagnie  d’a- 
venturiers allemands  dans  le  1 4"  à.  , parcourait  les 

Eroviuces  de  la  Toscane  , de  la  Lombardie  , en  se 
lisant  procéder  de  la  terreur  qu’iospirait  son  nom  , 
massacrant  tout  ce  qui  opposait  de  la  résistance  , et 
imposant  d’énormes  contributions  sur  les  habitant 
des  campagnes.  Il  avait  pris  pour  devise.  Ennemi 
de  Dieu  , de  la  pitié  et  de  la  miséricorde.  On 
ign»re  l’époque  de  sa  mort  ; on  sait  qu’en  l3q8  il 
avait  prèle  le  secours  de  ses  armes  à Jeanne  I™ 
de  Naples. 

GUEROULT  (Guillaume),  littéral,  français  du 
16e  S.,  a trad.  les  Chroniijnes  et  gestes  ad  mtr.  des 
emprr.  jusqu’à  Chorles-Qumt , Lyon,  t55a,  in-1 
On  connaît  encore  de  lui  une  édition  des  Figuivs  Je 
la  Bible  illustrée  de  huutains  français , Lyon , 
l5 63  . m-8.  — Gctnot'LT  ( Pierre-Remi-Antoine- 
Guillanmc) , frère  du  précédent  , né  en  17^9  à 
Rouen , savant  professeur  de  l’université  de  Paris , 
fut  cHargé  de  l'examtn  des  pièces  de  théâtre  au  mi- 
nistère de  l’intérieur  , occupa  plus,  chaires  dans 
divers  lycées  de  Paris  , et  m.  en  »8t6,  prof,  d’éloq. 
latine  au  collège  de  France,  et  membre  de  la  Lrg.- 
d* Honneur.  On  a de  lui  : Duhonnatre  abrégé  de  la 
France  monarchique , Paris.  (Box,  in-8;  (avec  son 
frère  Bernard)  ; le  8”  vol.  de  la  Trad.  de  Ctcëron  , 
publiée  de  1783  a 1789;  Plan  d' éducation  natio- 
nale présenté  à l’as  semldée  législative  ; Origine  de 
la  républiq.  une  et  indivisible.  drame  offert  en  hom- 
mage à la  convention  nationale.  On  lui  doit  meure 
une  Opinion  en  Jnveur  du  mariage  des  prêtres  , 
impr.  dans  l’ouvr.  pub.  par  C<>urnand  sous  le  titre 
de  Mariage  des  Prêtres,  Paris,  1790,  in-8.  — 
CïutROfLT  (Pierre-Claude  Bernard),  savant  dis- 
tingué et  professeur  célébré  de  l'ancienne  et  lie  la 
nouvelle  université  , né  en  l '43  à Rouen,  mort  à 
Paris  rn  i8*ti,  fut  «uccessiv.  protêts,  d'éloquence  au 
collège  d’Harcourt , provis.  du  lycée  Charlemagne  . 
qu’il  a fondé,  conseiller  de  l’univers,  et  direct,  de 
l’école  normale  : cette  dern.  place  lui  fut  reltrre 
en  181 5,  après  60  ans  de  services  non  interrompus. 
On  a de  lui  : Morceaux  es  traits  de  l’hist.  naiur.  de 
Pline,  1785,  in-8,  ouv.  très  est.  et  plus,  fois  réimp.  ; 
La  journée  de  Marathon,  pièce  hist.  en  4 actes  et  en 
prose,  170a,  in-8,  abrégée  en  aHcm.,  d.ms  le  jour- 
nal d’ArchenhuIa  , 1792  ; Constd.  des  Spartiates  , 
des  Athéniens  et  des  Romains  , 1794  » in-8  ; Dtsc. 


choisis  d«  Cité  rom  , ihsd. , 1810  , in-8  ; Méthode 
nouv.  pour  etssdier  la  langue  lai.  suit,  tes  principes 
de  Dumarsais,  1798,  in-8,  ouvr.  souv.  réimp.,  et 
adopté  par  la  commis*,  clsss.  des  livres  de  l’univ.  ; 
G ram  m.  franc. , 1S06  , in-12;  Histoire  naiur.  des 
animaux  de  Pline , trad.  nouv.  avec  le  texte  en  re- 
gard , Paris  , 180a , 3 vol.  ia-8  ; Disc,  choisi*  de 
Cicéron , irmd.  nouv.  avec  le  texte,  Paris,  1819, 
a vol.  in-8.  Guéroult  a également  trad.  pins.  duc. 
de  Cicéron  dans  la  belle  édit.  dnSumi  de  Cicéron 
donnée  par  le  sav.  profess.  M.  J.-V.  Leclerc. 

GUEUKAPA1N  (Claldl-Tuomas)  , littérateur, 
m.  à Troyes  en  1821  , a laissé:  Notice  sur  la  cul- 
ture du  sanhora  , du  platane  et  de  l'aune  , Paris  , 
1809,  in  8 . et  Almanach  des  roses  , Troyes  , 
181 1 , iu-t8. 

GUERRE  (Marti*),  célèbre  par  une  aventure 
de*  plus  extraordinaires  , et  dont  le  récit  se  trouve 
dans  le  recueil  de  Ricber  (a*  partie)  , naquit  i An- 
daye  au  commencer»,  du  i5*  S.  Depuis  huit  ans  il 
se  trouvait  , comme  militaire  . reteuu  rn  Espagne, 
où  il  s’était  rendu  dix  ans  après  son  mariage  , quand 
un  certain  Arnaud  du  Tilh  . son  ami  , et  qui  avait 
avec  lui  uue  ressemblance  frappante,  se  présenté  à 
sa  femme,  et  réussit  à l’abuser  complètent,  ainsi 
que  toute  la  famille  de  celui  dont  U usurpait  les 
droits.  Martin  Guerre  reparaît  enfin  , et  c’est  pré- 
cisément au  moment  où  l’imposteur,  que  sa  cupi- 
dité a tiabi  , comparait  devant  les  tribunaux.  Il  ne 
fatlut  tien  moins  que  In  présence  du  véritable 
Martin  (tour  démasquer  son  Sosie , qui  fut  pendu 
par  arrêt  du  parlement  ie  1 0 sept.  t56o. 

GUERRE  (Elisabeth-Claude  JACQUET  de 
La  ) , musicienne  , nce  à Paris  vers  i65«)  , se  fit 
entendre  à la  cour  de  Louis  XIV  à l’âge  Je  quinte 
ans  , mérita  par  son  talent  sur  le  clavecin  d’être  re- 
tenue pour  le»  fêtes  de  Versailles  , et  acquit  bien- 
tôt une  grande  réputation  surtout  dans  l’exécution 
de  ces  suite*  de  chants  et  d’accords  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  fantaisies.  Ayant  épousé  Marin  de 
La  Guerre  , organiste  de  St-Severin  , elle  revint  à 
Paris  , se  vit  b ng  temps  l’objet  de  l’empressement 
de  tous  le» amateurs , et  m.  dans  cette  ville  en  (729. 
On  a d’elle  : 3 liv.  de  Cantates , des  Morceaux 
pour  le  clavecin  , et  des  Sonates  ; un  Te  Deum  à 
gr.  choeur  , exécuté  rn  1721  pour  la  convalescence 
du  roi  ; la  musique  de  Crphale  et  Procris  , tragédie 
de  Duché  , etc. 

GUERRIC  , chanoine  de  Tournai  au  ta* S.  , fut 
attire'  àCIairvauxcu  Il3l  par  la  reputat.  de  St  Ber- 
nant , entra  dans  l’ordre  de  Citeaux  , et  succéda  en 
It38  à Humbert,  abbé  d’Igny  au  diocèse  de  Reims. 
On  croit  qu'il  m.  vers  1 1 Sj  , après  avoir  donné 
l’exemple  de  toutes  les  vert  «s  chrétiennes  et  prêché 
la  morale  évangélique  dans  des  sermon*  où  l’on 
retrouve  toute  IVncliou  de  St  Bernard,  des  pensées 
neuves  et  des  trait*  sublimes.  l e rtc.  en  a été  sou- 
vent imprimé  : l’une  de  ces  édit,  donnée  par  Jean 
de  Gaigny  , sous  le  litre  suiv.  : D.  Giierrtei  , ab- 
h'hs  Igntarensis  strmones  antiqui  . erudihonis  et 
consnlatianis  plem  , Paris  , I 5J9.  in-8  , a été  re- 
produite eu  l34y  avec  une  traduction  française  du 
même  édilrur.  Le  texte  de  l’édit.  d’Anvers , t 3d6, 
a été  inséré  dans  les  Bib/ioth.  des  PP.  de  Cologne  et 
de  Lyon  , et  daus  la  Biblwlh.  des  prédicateurs  , du 
P.  Comhcfia.  On  attribue  à G uerne  des  Zc/fres  , des 
Comment,  sur  les  Psaumes  , etc. 

G U ESC  LIN.  V.  Digiksci.i!*. 

G U ESI.  K (Jean  de  La)  , l’un  des  plus  illustres 
magistrats  franç.  du  16»  S.  , né  en  Avrerguc  d’une 
famille  noble,  fut  élevé  par  Catherine  de  Médicis 
s la  charge  de  prem.  président  au  parlent,  de  Bour- 
gogne. ti  déploya  dans  ne»  fonctions  un  cèle  et  une 
fermeté  qui  lui  concilièrent  les  bonnes  grâce»  du 
roi  Charles  IX  qni  le  nomma  procureur  général  au 
parlent,  de  Paris  en  t J70  , et  prciident  à mortier 
en  1 583.  Les  guerres  civiles  qui  troublaient  In 
France  décidèrent  Lt  Gneale  à te  démettre  de  te 
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magistrature.  Il  se  retira  dans  nue  maison  de  cam-  1 
pagne  qu’il  possédait  dans  la  Beauce , où  il  mourut 
en  1 388.  — G lem,e  (Jacques  de  La)  , 61s  du  pré- 
cède ni  , né  en  1657,  succéda  à son  père  dans  les 
fonctions  de  procureur  general  au  parlem.  de  Paris, 
et  se  distingua  comme  lui  par  l’étendue  de  ses  lu- 
mières et  l'intégrité'  de  son  caractère.  La  Guesleeul 
le  inallieur  d’avoir  en  quelque  sorte  cause  la  mort 
de  Henri  III,  en  introduisant  Jacques  Clément 
dans  la  chambre  de  ce  monarque.  Mais,  indigné 
de  ce  lâche  assassinat,  il  frappa  le  meurtrier  de  son 
épée  et  le  blessa  grièvement.  Quoique  très-attaché 
à la  religion  catholique  , La  Guesle  servit  Henri  IV 
avec  beaucoup  de  zèle  : il  iu.  en  1612.  On  a de  lui  : 
fiée,  de  remontrances  , Paris,  161 1 , in 4 ; Lettre 
sur  l’ assassinat  de  Henri  III  , imp.  dans  le  Jour- 
nal de  V Installe,  édit,  de  Lenglet  Dufrcsnov  ; Tr... 
louchant  It  comté  de  Si-Pot , Paris,  i634<  >n*4  > 
Remarques  curieuses  touchant  le  comté  de  St-Pol , 
ihid.,  l635  , in *4  ; Périt  du  procès  du  maréchal  de 
Biron , inséré  à la  fin  du  Ier  vol.  de*  Lettres  et  am- 
bassades de  Pbil.  Canayc. 

GUESNAY  (Jean -Baptiste)  , jésuite  , né i Ait 
en  Provence  en  IÔ83  , professa  d’abord  la  philos, 
et  la  Oiéol.  dans  divers  collèges  de  son  ordre , puis 
fut  nommé  successivcm.  recteur  des  collèges  de  Be- 
sançon , Avignon  , Arles  et  Marseille,  et  mourut  à 
Avignon  eu  i658  , laissant  quelques  écrits  peu  iiti- 
port  jus  sur  Ste  Madeleine  , sur  St  Cassien  , etc.  , 
et  une  Hist.  de  Marseille  , en  Jat. , Lyon  , 1657  ou 
1659,  in— fol. , ni  plus  exacte  ni  plus  judicieuse  que 
celles  de  Clapiers  et  de  Nostradamu». 

GUETTARD  (Jean-Etienne)  , médecin  natu- 
raliste français , membre  de  l’académie  des  sciences 
cl  des  acadétn.  de  La  Rncbellc  , de  Florence  et  de 
Stockholm  , conservât,  du  cabinet  d’hitl.  naturelle 
du  duc  d'Orléans,  né  à Elampcsen  1 7 1 5 , mort  à 
Paris  en  1786  , est  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribue  à répandre  en  France  le  goût  de  la  mi- 
néral jgie.  On  a de  lai  un  gr.  nombre  de  mcm.  dam 
lesquels  il  fait  connaître  toutes  les  richesses  de  sa 
patrie  en  ce  genre  : la  plupart  ont  élc  insérés  dans 
les  Mém.  de  l’aend.  ; nous  citerons  entre  autres  les 
suiv.  : Mém.  sur  la  nature  et  la  situation  des  terrains 
qui  traversent  la  France  et  l’Anglet .,  année  1746; 
— sur  les  granits  de  France  comparés  à ceux  de 
l'Egypte  , année  1751  ; — sur  quelques  montagnes 
de  la  France  qui  ont  etc  des  'volcans  , année  1732. 
Il  a laissé  en  outre  les  ouv.  suiv.  : Observations  sur 
les  plantes  , Paris  , l 747  1 2 vol.  in-ta  ; Hist.  de  la 
découverte  faite  en  France  de  matières  semblables 
à celles  dont  la  porcelaine  île  la  Chine  est  compo- 
sée , ihid.,  1^65  , in-A  , 1766  , in-!2  : cette  décou- 
verte a donné  lieu  à l’éUlilisscm.  de  la  mauufjct. 
de  Sèvres  ; Mémoires  sur  les  differentes  parties  des 
sciences  et  des  arts , Paris  , 1768-83  , 5 vol.  in-4  , 
collection  très-estimée  ; Mémoire  sur  la  minéralo- 
gie du  Dauphiné , ib.  , 1779  , 2 vol.  in*4  . rcimnr. 
dans  la  Description  île  la  France  , par  de  la  Horde  , 
et  quclq.  autres  écrits  moins  itiléressans.  Il  est  l’un 
des  premiers  en  France  qui  aient  cherché  à suppléer 
au  papier  de  chiffon  par  d’autres  product.  végétales. 

GUETTE  (Gérard  de  La)  , surintendant  des 
finances  de  France  sous  le  règne  de  Philippc-le- 
Loug  , au  commencent,  du  t^S.  , était  né  vers  la 
fin  du  i3*  S.  à Clermont  en  Auvergne;  il  surmonta 
à lorce  de  souplesse  et  d’intrigues  les  obstacles  que 
l’obscurité  de  sa  naissance  opposait  à son  rlévat.  , 
se  rendit  odieux  au  peuple  en  conseillant  l’établis- 
sement de  nouv.  impôts  , fut  accusé  de  concussions 
sous  Charles  IV,  cl  m.  appliqué  & la  question  en 
1 322.  On  croit  que  sa  mémoire  fut  réhabilitée  (V. 
Origine  de  Clermont  par  Savaron).  V.  ClTRl. 

GUEUDEVILLE  ( Nicolas  ) , écrivain  mé- 
diocre , né  A Rouen  vers  i65o , quitta  furtivement 
le  couvent  des  bénédictins  , où  il  s’étoit  attiré  les 
reprochcj  et  la  colère  de  scs  supérieurs  par  la 
licence  de  tes  discours  , et  s'enfuit  en  Hollande  ; 


il  y abjura  U religion  catholique  pour  le  protestan- 
tisme. Gueudevilïe  avait  de  l’esprit  et  de  l'instruc- 
tion . mais  n’en  sut  point  faire  un  bon  usage  : il 
avait  entrepris  un  ouv.  périodique  sous  le  litre  de 
Nouvelles  des  cowrj  de  l* Europe  , qui  fut  supprimé 
comme  contenant  des  offenses  contre  le  gouvernem. 
franc.  Gueudevilïe  m.  dans  l'indigence  à La  Haie 
en  1720.  On  a de  lui  un  graud  nombre  d’autres  ou- 
vrages parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  une  Critiqua 
gêner,  des  Avent.  de  Télémaque , Cologne,  170a, 
2 v.  in-I2  ; Le  grand  Théâtre  histor .,  etc.,  Leyde  , 
«7o5,  5 v.  in-f.  ; Atlas  hitt.,  etc.,  avec  un  supplém. 
par  Limiers,  Amstcrd.,  1713-21,  7 vol.  in-fol.;  le 
Censeur , ou  U Caractère  des  mœurs  de  La  Haye  * 
ib.,  I7i5,  in-12;  des  trad.  de  Plaute * d' Erasme * 
de  Th.  Moms . etc.,  peu  estimées. 

GUEIJLKTTE  (Simon)  , connu  aussi  sous  le  nom 
de  Desmay , historien  ecdésiasl.  , né  à Noyou  dans 
le  17'  S.  , m.  » Paris  en  1699,  a pubi.  entre  autres 
ouvr.  : Méthode  facile  pour  étudier  l’histoire  de 
France,  Paris,  1684  et  1085-91,  3 v.  in-12  ; Abrégé 
de  l’histoire  généalogique  de  la  maison  de  France 
et  de  ses  alliances , etc  , ihid.  , 1699,  il'12*  Gucu- 
Icttc  ne  signait  scs  ouv.  que  par  l’initiale  D. 

GUEULLETTE  (Thom.-Simon),  littéral.,  neveu 
du  préccd.,  né  i Paris  en  i683 , m.  à Charenton  en 
1766,  avait  été  revêtu  de  charges  honorables  dans  la 
magistrat.  On  coonalt  de  lui  : tes  Soirées  bretonnes* 
nouveaux  contes  de  fées  , Paris  , 1712  , in-12  ; les 
Mille  et  un  quart  d heurt , contes  (nrtares  , ihid., 
1723  , 1763 , 3 vol.  in-12  , fia.  ; les  Aventures  mer- 
veilleuses du  mandarin  Fumnoum  , contes  chinois  * 
ib.,  1723, 2 vol.  in-12;  les  Sultanes  de  Guzarate  * 
ou  tes  Songes  des  hommes  éveilles  , contes  mogols  * 
ib.,  1732, 3 v.  in-12;  les  Mille  et  une  heures,  etc., 
I733-J9,  2 vol.  in-12  ; les  Mém.  de  mademois.  de 
Bontemps , 1738.  Gucullette  a laissé  aussi  plusieurs 
ouv.  dramatiques  tels  que  : les  Comcd.  par  hasard * 
1718;  Arlequin  Pluton , 1719;  l’ Amour  précepteur* 
1726,  etc.,  représentés  au  tlicâlrc  ilalicu.  Enfin  on 
lui  doit  les  édit,  de  Rabelais  , Paris,  ly3a, 6 vol. 
in-8  ; des  Essais  de  Montaigne,  ibid.,  1723 , 3 vol. 
in-4  ; des  Contes  et  fables  de  Pilpay  et  de  Lockman, 
1724,  2 vol.  in-12;  cl  de  l 'Histoire  de  Gérard  , 
comte  de  Revers,  et  d’Euryant  de  Savoie , sa  mye* 
ibid.,  1723  , in-8.  Tous  ses  contes  oui  été  insérés 
dans  le  Cabinet  des  fées. 

GUEVARA  (Antoine  de),  prélat  espagnol , ne 
dans  la  province  d’Alava  , entra  fort  jeune  dans 
l’ordre  des  franciscains  , devint  prédicateur  de 
I Cbarles-Quint , et  historiographe  de  ce  prince  qu’il 
accompagna  souvent  dans  scs  voyages,  lut  nommé 
I d’abord  évêque  de  Cadix  , puis  de  Mondonedo  , 
et  mourut  eu  tf»44  , avec  la  réputation  d’un  excel- 
lent historien  ; réputation  qui  ne  lui  a pas  long- 
temps survécu.  Ilcumann  l’appelle  historiens  men - 
dacissimus ; mais  du  moins  on  vante  encore  aujour- 
d'hui la  pureté  du  style  de  cet  écriv.  On  a de  lui  : 
Marco-Aurelio  con  cl  relox  de  principes  , "Valla- 
doltd  , 1.329,  in-fol.  , Séville,  1 332  , in-fol. , i53~, 

I in-fol.  gothique  ; trad.  en  franc,  sous  le  tit.  suiv.  : 

I Livre  doré  de  Marc-Aurète  , empereur  et  cloquent 
orateur  , trad.  du  vulgaire  cashlliancnfrançoys * 
par  R.  B.  (ilené-Hctihault)  de  La  Grise  , Paris  , 
i33t  , in-4  6°lk.  « réimpr.  sous  le  titre  de  Y Hor- 
loge des  princes  , Paris  , l555  , in-fol.  : traduit  en 
latin  par  les  ordres  de  Frédéric-Guillaume  , duc 
de  Saxe,  Torgau , tGtt,  in-fol.  ; Leipsig  , l6i3t 
i6»4,  et  Franc?.,  1664  ; en  franç.  par  de  Herheray, 
l555,  in-fol.,  et  en  angl.  sur  la  version  franç.,  par 
Th.  NortU  , Londres,  1619,  in-fol.  : c’est  dans  le 
chap.  3 de  ce  livre  que  La  Fontaine  a trouvé  le 
canevas  du  discours  qu’il  a mis  dans  la  bouche  du 
paysan  du  Danube  (v.  le  n°  8q3a  des  Anonymes ) ; 
Epiitalas  familiares  , Yalladoltd  , 1 3 *9  , in-8  , etc., 
trad.  en  franç.  sous  ce  titre  ; les  Epitres  dotées  * 
etc.  , contenant  la  révolté  que  les  Espagnols  Jîrent 
contre  leur  jeune  prince  l’an  t5ao , m*cc  un  tr.  des 
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travaux  et  privilèges  des  galères  , l5tiâ  , in-8  , 
1573,  etc.;  enfin  quelque*  outrage*  <lr  piété.  On  a 
publié  : VE*prit  de  />.  Jnlanto  de  Guevura  en  4*>0 
maximes  rt  traits  d'histoire  rhums  dans  ses  lettre» 
et  dissertations  , Francfort-sur-Ic-Mein  , 1760  , 

petit  in-8  , en  4 langues  , latin  , italien  , français 
et  alli-manj. 

GUEVARA  (Ant.  de)  , cbmt.  do  Philippe  II  , 
et  prieur  de  St-Michel  de  Escalada  , est  auteur  de 
differens  comment.  , toit  imp.  soit  MS*.,  sur  l'E- 
criture Sic.  On  cite  de  lui  notre  autres  écrits  : In 
Hnlacnc.  prophetam  commentai  11  , Madrid  , l585  . 
in-4  , i5<)3,  in-fol.  ; Vienne  . i(io3  , iu-4  ; Anver*  . 

I (>oc)  , iii-4  ; T.itterahs  ejpositio  in  primum  capm 
Genesra « . etc. 

GU EVAllA  (Louis- Vnr.x  dk  LAS  DU FN AS 
Y ),  auteur  dramatique  espagnol  , ne  à Ecija  en 
mort  à Madrid  en  16^6,  mérite  le  stirnum  de 
Scan  on  de  l'Espaune  par  La  bouffonnerie  de  «on  ca- 
ractère. la  gaieté  de  son  style  et  scs  saillies.  Il  exer- 
çait la  prof,  d'avocat,  et  l'un  dit  qu’on  voyait  sou- 
vent l’auditoire,  le  prétoire  et  l'accusé  lui-méinc 
interrompre  par  de*  éclat*  de  rire  le  plaidoyer  de 
Gucvara.qui  dè«-lor*  était  sur  de  gagner  »a  cause. 
On  a de  lui  des  Comédies  , des  Poésies  diverses  . 
de*  Romans  de  mesuré;  mm  l’ouvrage  sur  lequel 
sc  fonde  surtout  sa  réputation  est  le  Diablo  co- 
jndo  (Diable  boiteux),  à memorial  de  la  oint  vula% 
Madrid  , , in-8  : imité  si  spirituellement  par 

Le  Sage.  Cel  ouvr.  a été  traduit  en  français  et  en 
italien  eu  1646’.  — Git.vaha  (Sébastieu)  , poète 
espagnol  , né  à Valladolid  eu  l538,  m.  eu  1610  . 
a hissé  un  recueil  de  poésies  {Romancero),  Madrid. 
i5g4*  "*“8.  — Gvevaia  ( Jean-Bcltran  ) , auteur 
dramat.  espagnol  , in.  en  1 70a  , est  aul.  déplus. 
comédies.  — Un  autre  GtEVAliA  (Pierre)  . n».  en 
1 596  , a laissé  quelques  poésies.  — C L'F.YAlt  A (D. 
Philippe)  , issu  d’une  ancienne  maison  capagnob- 
dan*  le  16e  S.  , fut  ambassadeur  sous  le  régue  de 
Charlei-(Juint  ; il  voyagea  en  Italie  , connut  le  cé- 
lèbre Titien  , et  s’adonna  à la  peinture  , qu'il  cul- 
tiva avec  succès  ; tes  tableaux  sont  estimés.  Il  m. 
en  t3G3,  laissant  des  Comment,  sur  Part  du  des- 
sin , pub.  à Madrid  . 1788,  in-8  , par  I).  Anton. 
Poux.  — GuEVAltA  (l)icgo)  , fi!»  du  précéJ.  , ni. 
en  i.ri6f>,  fut  un  mathématicien  distingué. 

GUEZ.  V.  Bai  * ac. 

GÜFFROY  (Armaxd -Renoît-Jo.skpm)  , avocal 
à Arras  , fut  député  par  le*  étals  d’Ailoif  auprès 
du  roi  Louis  XVI  eu  1787  , puis  en  179a  par  le  dé- 
partement du  Pas  de  Calais  à h Convention  natio- 
nale, où  il  vota  la  ni.  du  monarque.  Ennemi  de  la 
personne  de  Robespierre  bien  plus  que  de  ses 
principes  et  de  sa  tyranuic  , il  contribua  à sa  chute, 
et  de*  ce  moment  »e  plaça  dans  le  parti  des  thermi- 
dorien*. 11  in.  en  1800,  chef  adjoint  au  ministère  de 
la  justice,  il  avait  en  1 793  créé  un  journal  sous  le  n. 
de  Rongiff(è on  anagramme)  intil.  la  France  en  ve- 
dette. Celte  feuille  était  rédigée  avec  toute  l'exagé- 
ra lion  et  la  grossièreté'  do  style  de  l’époque.  On  lui 
doit  encore  , entre  autres  écrits  : lu  Sanction  royale 
examiner  par  un  Français , 1789,  in-8,  et  la  Queue 
île  Roltespierrr , 1794  » in-8. 

GUGLIELMI  ( I'iliiku  ) , célèbre  compositeur 
italien  , né  à Massa-Carrara  en  17*7  , fil  ses  élude* 
musicales  au  conservatoire  de  Lorclo , dirigé  alors 
par  le  fameux  Durante,  et  débuta  en  1753  dans  la 
carrière; musicale  par  uii  opéra  qui  obtint  le  plus 
brillant  succès.  Après  avoir  parcouru  l'Italie , et 
recueilli  partout  des  apphudusom.  et  les  distinct, 
les  plus  Batteuses  . Gugliclmi  alla  à Vienne,  s 
Dresde  et  dans  plusieurs  autres  villes  d’Allemagne  , 
puis  eufiu  à Londres  , où  il  demeura  J années.  De 
retour  dans  sa  patrie  à l'âge  «Je  fio  ans,  comblé  de 
gloire  et  de  richesses  , il  paftag’c.i  avec  Paciicllo  et 
Cimarosa  la  faveur  publique  travailla  pour  dif- 
férens  théâtres.  A y aul  été  nommé  maître  de  chapelle 
de  St-Pirrre  eu  1793  par.  le  pape  l'ie  VJ  , il  ne 
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s’occupa'p'us  guère  que  de  ses  nouvelles  fonctions, 
cl  m.  en  1804.  On  compte  de  ce  maître  plus  de 
200  ouv.  parmi  lesquel*  ou  distingue  , dans  les 
opéras  sérieux  : drtaserse  , la  Clemenza  di  Tito  , 
la  l> iilune  , Enta  e Lavtnia  ; dans  les  oratorio , 
ta  Morte  d'OloJerne  , Debora  e Sisnra  ; dans  les 
opéras  boulions  : la  Virtuosa  in  Mergelhna  , le 
Vue  gemelle  , la  Serva  in  nam  o rata , la  Paslorella 
notai  e . lu  Relia  petculnce  , etc.  , etc. 

GUGLIELMI  (Dominique),  célèbre  ingénieur, 
intendant  general  des  eaux  du  Buloanèse,  premier 
proies*,  d'bydrométrie  à l’unir,  de  Bologne,  prof, 
de  niathrm.  à la  même  «iuiv..  puis  à celle  de  l'adoue, 
et  prof,  de  médecine  , né  à Bologne  en  l655 , m.  à 
l’adoue  eu  1710,  membre  de*  académ.  royales  des 
sciences  de  Paris  ,jdt>  Londres  et  de  Berlin  , et  de  la 
soc.  des  Curieux  do  la  Nature  . a laissé  Jifferrns 
écrits  d’abord  publ.  séparément  de  it)8l  à 1710, 
puis  rccurillis  par  J. -B.  Morgagni  , Genève  , 1719 
ou  1740 . 2 vol.  iis- 4 avec  une  vie  do  l'auteur.  Sou 
c loge  a été  fait  par  Fonteucllc. 

GUGLIENZI  (Jean-Paul),  gcntilb.  il  al,’,  mort 
en  17.M)  à Vérone  , sa  patrie  , s’était  livré  avec  suc- 
cès à l’élu. le  de  la  physique  et  de  l’astronomie.  11 
est  ant.  de  quelques  opuscules  ins.  dans  le  recueil 
de  Calugéra.  Nous  citerons  seulement  de  lui  se* 
Osservasiont  délia  cometu  di  quesl*  anno  1744  e 
di  due  ccclissi  lunari  Jatte  in  Véron  a insieme  con 
G ian- Francesco  Srguier,  t on  la  posizione  geog ra- 
fiot dt  detta  città  . Vérone,  1/44  • ,n~8. 

GUI,  duc  de  Spoleltc  en  883,  d’origine  franç.  , 
est  le  premier  personnage  de  co  nom  cité  pas  les 
rlironi«|iicurs  italiens.  Il  était  frère  de  Siconolfe  , 
prince  de  Salrrnc.  cl  fut  la  tige  des  ducs  de  ce  nom. 

GUI,  c ni  per.  d'Occident,  avait  hérité  en  880  des 
duchés  de  Spolètc  et  dcCaincrmo,  limitrophes  des 
états  romains.  Après  la  m.  de  Charles- lc-Gros  il  se 
présenta  eu  Franco  pour  obtenir  la  couronne, 
comme  descendant  de  la  famille  cariovingienne  , 
mais  ayant  échoué  daus  le  dessein  de  s’emparer  de 
la  Lorraine,  il  revint  en  Italie  disputer  le  trône  à 
Bérenger,  duc  de  Frioul , qui  venait  d’être  nommé 
roi  ; il  perdit  d'abord  une  graude  bataille  près  de 
Brescia  , mais  vainquit  ensuite  ion  rival  prés  de 
Plaisance  , et  se  fit  couronner  emper.  à l’avie  eu 
889.  Attaque  à la  fois  en  8i)3  par  Bérenger  et  par 
Arnoul , roi  de  Gcrmauic  , Gui  fut  forcé  de  se  reti- 
rer, et  mourut  l’an  894  sur  les  bords  du  Taro , où  il 
s’était  fortifié.  Lambcit , son  fils,  lui  succéda. 

GUI  , duc  de  Toscane,  fils  cl  succcss.  d’Adal- 
bcrl  11,  commença  à régner  en  917  ; il  aida  son  frère 
utérin  Hugues  à se  faire  élire  roi  d’Italie  eu  9*5  et 
augmenta  son  iutlurnce  dans  le  midi  de  lTtaiie  en 
épousant  la  fameuse  Maruzia  , qui  exerçait  à Rome 
un  pouvoir  absolu.  Le  pape  Jean  X ayant  voulu  se 
soustraire  au  despotisme  usurpé  de  ce  prince  , périt 
étouffe  l’an  928  , suus  des  coussins  ; mai*  Gui  ne 
jouit  pas  loug-lcmps  du  fruit  de  ce  enue  , si  m. 
peu  de  temps  après  , laissant  le  trône  à Lambert  , 
son  frère. 

GUI  DE  LUSIGNAN  , issu  d’une  des  plus  anc. 
maisons  du  Poitou,  petit  lits  de  Hugues  VI J,  devint 
toi  de  Jérusalem  l’au  1 188  , par  son  mariage  uvoc 
Sy bille  , veuve  du  marquis  de  Moiilfcrrat  et  fillo 
d’Amauri  , roi  de  Jérusalem.  L’aunce  suiv.  ayant 
été  vaincu  par  Saladiu  , il  fil  ccs&iou  de  sou  litre  à 
Richard  , roi  d’Aoglct.  , reçut  cil  échange  h sou- 
veraineté de  l’ilc  de  Chypre,  cl  y m.  en  1 iq4- 
A ma  u ri  , son  fièrc,  lui  succéda. —- Gui  dl  Lu-. 

m g N A n , roi  d’ Arménie  , nommé  par  les  Arméniens 
Kovidon  , Kirdun  , Gidon  ou  Gid  , fils  d’Amauri  , 
comte  de  Tyr  et  do  Sidon  , fut  élu  roi  après  la  m. 
de  Jean  (Conhtauûii  111)  , sou  fièrc  eu  13)3,  et  fut 
massacré  2 ans  après  par  les  priuecs  arméniens  , 
révoltés  du  projet  mauifcsté  par  leur  souverain  de 
soumettre  sou  royaume  à l’Eglnc  romaine. 

GUI  DE  DOUCIÊ  , religieux  dumioic.  cl  poète 
franç- , ué  en  Bourgogne  aui3'8.,  ni.  postérieur  cm. 
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(336,  pas» c pour  aul.  «l'une  traduct.  du  traité  De 
la  Consolation  de  la  pltilosop .,  de  Boccc,  MS.  con- 
servé à la  Bibliolh.  du  roi  ; et  d'un  poème  cité  par 
Gollut  dam  sc»  Ucm.  de  ta  répub.  set/. 

GUI  de  Hnoe n ne  , en  latin  Guida  Ravenn.it, 
prêtre  et  c'crir,  du  g*  S.  , parait  être  Paul,  d'une 
Hisl.  des  papes , et  d'une  f/isl.  de  la  guerre  des 
Goths.  On  lui  attrilme  auisi  /<»  Cosmographie  , ou 
Geograplue  de  l’anonyme  de  Ravenne.  Ce  dern. 
ou»,  a occupé  long-temps  et  uccune  encore  la 
cité  investigatrice  de»  bibliographes  (v.  page  x du 
Discour»  préliminaire  du  Dutiunn.  des  Anonymes''. 
Il  parait , d'après  les  dern.  observât,  auxquelles  il  a 
donné  lieu,  que  Fabriciu»  et  autre»  Poul  mal  à pro- 
pos mi»  sur  fe  compte  de  Gui  de  Kavcnne. 

GUI.  V Gli  do  «t  Ginr. 

GUI-PAPE,  eu  latin  Guido-Pap* , jnriscans. 
du  1 5*  S. , né  à 8l*Srn> pbor  i en  d'Oson  , fut  con- 
seiller au  parlement  tiu  Dauphine',  et  m.  vers  1 47^* 
après  avoir  rempli  diverses  missions  pour  le  roi 
Louis  XI.  Son  ouv.  le  plus  important  est  intit.  De- 
cisionet  Grattanopohlame  , Grenoble  , iq*io  : Cho- 
rier  en  a donne'  un  abrégé  en  franç.  sous  le  titre  de 
Jurisprudence  de  Gui-Pape , avec  une  tue  de  Paul. 
Niccron  , dans  le  t-  uxvt  de  ses  Idem.,  donne  la 
liste  des  autres  écrits  de  ce  jurisconsulte. 

GOlARD.  V.Guïabd. 

GUIB  (Jk  ax-Fhéoéeic).  V.  Gibes. 

GUIBAL  (,Bart»i»:m.»ii),  sculpteur  et  architecte 
du  duc  Léopold  de  Lorraine  cl  du  roi  Stanislas,  né 
à Rimes  vers  169g,  a exécuté  des  stat.  et  des  group. 
en  marbre  et  en  hronse;  son  dernier  ouv r est  la 
stat.  équestre  de  Louis  XV  , que  Pou  voyait  avant 
la  révolution  sur  la  place  royale  de  Nancy.  Il  ni. 
en  1757.  — Gi  ibai.  (Nicolas),  fil*  du  précédent 
architecte,  sculpteur,  peintre  cl  littérateur,  né 
1 Lunéville  en  inj,  parcourut  Pltalieel  l’Allem., 
et  m.  è Stuttgart!  en  1784*  Ou  connaît  de  lui  des 
plafond»,  des  paysages  et  des  tableaux  d’bist.  Il  a 
écrit  P Eloge  du  Poussin,  couronné  a l'académie  de 
Rouen,  Paris,  1783,  in-8  . et  FEloge  hislor.  de 
Alengs  (rédigé  par  L.-T.  Hérissant),  1781,  in-8. 

GU1BAUU  ( ElSTAClir. ) . de  la  congrégation  de 
POratoire  , né  à Uièrcs  en  1711,  professa  »ucce»siv. 
les  humanités  et  la  philos,  à Péxénas  , à Condom,  & 
Marseille,  i Soissous  cl  k Lyon.  Ayant  été  accusé 
de  jansénisme  devant  M.  de  Marbeuf,  archer,  de 
Lyon  , le  P.  Guibaud  fut  chassé  du  diocèse  k Page 
de  77  ans  ; il  se  relira  dans  une  maison  de  son  ordre 
à Marseille , y resta  jusqu'à  la  dissolution  de  toutes 
les  cou  gré  gâtions  religieuses  en  179a.  et  retourna  è 
llièrcs  , où  il  m.  en  179$.  On  a de  lui  : Explication 
du  nouv.  testament . à Finage  principalement  des 
Collèges , 1783.  8 loin. , formant  5 vol.  petit  in-8; 
Gëmissemens  d’une  Ame  pénitente , io-to,  souvent 
réimp.  et  augmenté  des  Maximes  propres  à con- 
duire un  preneur  à une  véritable  conversion  ; la 
Morale  OH  action  , ou  Elite  de  faits  mémorables  et 
d’anecdotes  instructives,  etc.,  contenant  le  Manuel 
de  ta  jeunesse  franc.,  1787,  in-12,  souvent  réimp. 
Guihaud  a été  un  de»  collaborateur*  du  Diclivnn 
hislor.  de  l'abbé  de  Barrai. 

GUIBKRT,  antipape,  avait  d’abord  été  arebev, 
do, Kavcnne,  puis  chancelier  d»  Pemp.  Henri  IV,  et 
ce  fut  ee  prince  qui  le  fit  élire  pape  à Revenue 
1080.  Il  prit  le  nom  de  Clément  III,  et  ni.  en  1 100, 
après  vingt  ans  d'inlrusiou  et  de  résistance  à trois 
pape*  légitime». 

GUIBEKT,  abbé  de  Str-Marie  de  Nugenl-sous- 
Conci , ordre  de  St-Bcnolf,  su  diocèse  de  I.aon,  né 
k Clrrmoiit  en  Bcauvaitis  Pau  to53  , gouverna  pen- 
dant vingt  ans  sou  monastère  avec  ta  plus  grande 
sagesse,  et  mourut  en  1124*  l**»i«nt  de  nombreux 
ouvr.  parmi  lcsqnels  nous  citerons  les  suit.  : Trois 
livres  de  sa  vie,  écrite  dans  le  genre  et  à Punit, 
des  confessions  de  St  Aug. , et  renfermant  «les  dé- 
tails sur  sua  abbaye,  sur  des  évèoemens  tragiques 
arrivés  de  son  temps  à Laon , sur  les  causes  de  1a 


retraite  de  St  Bruno,  fondateur  des  Chartreux,  etc.; 
un  Traité  méihodit/.  sur  la  manière  de  prêcher;  des 
Commentaires  moraux  sur  la  Genèse,  etc.  Sewrui'., 
inédites  à l'exception  de  son  fhst.  de  la  piemùre 
croisade  iniér.  dès  t6lt  dans  la  collection  de  Ron- 
gars  , ont  éié  pub.  par  dom  d'Achery  , Paris,  16 il  , 

toi.  iu-fol. 

GUIBEKT  (Nicolas),  médecin  . né  vers  1547a 
St- N «col  a s en  Lorraine,  fit  ses  éludes  medicales  à 
l'université  de  Pérouse , pratiqua  son  art  avec  suc- 
cès d'abord  a Ca»t«*l-Duranle  , puis  à Rome  , et  fut 
nommé  médec.  en  chef  d’une  des  provinces  de  Pétât 
ecclés.  Il  quitta  celle  place  deux  ans  apret,  et  revint 
dans  ta  patrie  dans  Puileiitiou  d'y  exercer  la  méde- 
cine ; nuis  scs  atla«(ucs  coulrc  les  alchimistes,  dont 
il  avait  partagé  pois  reconnu  les  erreurs,  le  forcèrent 
i retourner  eu  Allemagne.  On  croit  qu’il  m.  à Toul, 
ver»  ib'ao.Guihcrl  a laissé  plus.  ouv. .entre autres  les 
suiv.  : Assertio  de  murrlunis , sive  Je  vs  qnœ  mur - 
r/uno  nomme  exprima  ni  ur,  adirer  tin  r/nos  Juin  de  us 
minus  rectè  disserenles , Francfort,  iSgy,  in-8;  Al- 
chjrmia  ratsone  et  erpenenlia  , il  à démuni  vinhler 
impugnata  et  expngnala,  Strasbourg,  i6o3,  in- ta; 
De  bnlsamo  e jusque  lacrj  rnts  , t/uod  opobals.imum 
dicitur,  il».,  i6o3,  in-ia;  De intentu ulchjrmim.  me- 
ta! lorum  transmutât,  tractatus  tthqtiol , etc.,  Toul  , 
1614.  in  8. 

GUIBEKT  (Cmsirj-BKîtulT,  comte  de),  licute- 
uant-géncral  des  armées  d«i  roi,  grand'-croix  de 
l’ordre  de  St-Louis  • gouverneur  et  inspecteur  gé- 
néral des  Invalides  , ne  en  1715  à Montauban,  cuira 
au  service  à Page  de  sent  an»  ; il  était  major  du  ré- 
giment d’Auvergne  à 27,  et  fil  les  campagnes  d’Ita- 
lie, les  guerres  «le  Cortc,  do  Bohème  et  de  Flandre. 
11  se  signala  particulièrement  à la  bataille  de  Dcl- 
tiogen  et  au  siège  d’Hulsl  dans  la  Flandre  holland., 
ainsi  qu'à  U bataille  de  Rocoux.  Après  la  signature 
du  liaité  de  paix  ea  t;63.  Guiberl,  mettant  a profit 
les  notions  de  la  graodetacl.  prussienne  qu'il  avait 
recueillies  pendant  18  mois  de  captivité  en  Prusse, 
à la  suite  de  la  malheureuse  affaire  de  Kosbach  , 
posa  les  base»  du  code  nnlit.  franç.  , et  fut  chargé 
par  le  duc  de  Clioiteul  de  la  confection  des  ordon- 
nances du  service  de  campagne  et  du  service  des 
places.  Nommé  gouverneur  des  Invalides  après  la 
ni.  «lu comte d'Espagnac,  il  ne  s'occupa  plus,  jusqu'à 
sa  m.  en  1786,  «juc  d'améliorer  l'aJuunist.  de  cet 
établissement. 

GUIBEKT  ( Jacques  - Av  toi  ne  - Hippolytx, 
comte  de  ) , fils  du  précédent , né  en  1743  a Mou- 
lauban,  suivit  sou  père  en  Allemagne  «lés  Page  de  l3 
au»  , se  fit  remar«|ucr  dans  6 canipag.  de  la  guerre 
de  1757  par  la  justesse  de  ses  observations  sur  la 
tactique  , fut  nommé  à 24  ans  cheval,  de  St-Louis, 
cl  peu  de  temps  après  colon.  En  1772,  il  fut  chargé 
de  lever  et  de  former  une  légion  corse,  dont  il  reçut 
le  commandement.  L'année  suiv.  il  pub.  son  Essai 
de  tactinue  generale  ( Liège,  1773,  t vol.  in-4  rt  2 
vol.  in-o  ) , et  passa  en  Prusse  , autant  pour  puiser 
dc  nouvelle»  conuaissaucrs  à l'armée  Je  Frédéric  II 
que  pour  n'élrc  pas  témoin  de  l'explosion  que  l'ap- 
parition de  ce  livre  allait  causer  parmi  1rs  tacticiens 
franç.  En  1775,  il  fut  appelé  au  minist.  de  la  guerre 
sous  les  ordres  du  comte  de  Si-Germain;  élevé  aux 
grade»  de  colonel  du  régiment  de  Ncustric  en  1776, 
de  brigadier  en  1782,  do  marécli. -de-camp  en  1788, 
puis  d'inspecteur  divisionnaire  dans  la  pruv.  dl Ar- 
tois. Nommé  membre  et  rapporteurdu  cons.  d’ad- 
minist.  du  dép.  de  la  guerre  en  1787,  il  eut  le  mal- 
heur de  voir  rejeter  sur  lui  seul  toute  la  responsa- 
bilité des  actes  de  ce  conseil.  L'animadversion  pub. 
le  poursuivit  impitoyablement  lorsqu'il  se  présents 
au  builbago  de  Bourges  dans  l'espoir  d'être  élu 
membre  des  étais  grriéniux.  Le  chagrin  abr«:gra  ses 

Jour»,  et  le  condui«tt‘nu  tombeau  tu  1709.  Ou  a de 
ui , outre  dont  nous  avons  parlé  : Y Eloge 

de  Catinnt,  Edimbourg  ( Paris  ) ,1775  , in-8;  le 
Connétable  de  Bourbon , tragéd.  représ,  sans  succès 
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à Versailles  en  1775;  la  Mort  des  Grecques , en  3 
actes  , non  représ  et  iné Jite  ainsi  que  celle  A' Anne 
de  Bonlen  ; Y Eloge  hislnr.  de  Mich.  de  L'TTôpItml , 
*777«  *n*^  Î ,OD  discours  de  réception  à t* Academ. 
franc.,  1786;  V Eloge  du  rot  de  P ru  s te  , Londres 
(Paris).  1787,  f vol . in-8,  trad.  en  allem.  par  Zoll- 
ncr , Perl  in  ot  I-ioL.au,  1788;  des  Mem.  et  autre* 
écrits  dont  une  partie  a rte'  pnb.  sous  le  fit.  cl ’Ot'uv. 
mi/tt..  Pari*  , an  vu  (i8o3),  5 sol.  in-8,  et  l'autre 
sous  le  titre  de  V ojrages  de  (Imbert  dans  diverses 
partiel  d r la  France  et  en  Suisse  faits  en  1 775.  1 778, 
1784  ri  1785,011».  posthume.  Paris  , 1806.  in  8.  Son 
Eloge  a été  écrit  par  ni  ad.  la  baronne  de  Staél-Hol»- 
tein.  1790. 

GUHÎERT  ( mad.  ) , née  b Versailles  en  1725, 
m.  vers  1787,  cultiva  la  litlr'rat.  Ou  connaît  d’elle: 
Poésies  et  œuvres  diverses,  176^;  in-8;  le  Bendez- 
vous,  comédie  en  I acte  et  en  vers  libres  ; la  Ca - 
'/ nette  Corrigée , tragédie  contre  les  (Vînmes;  ta 
Fille  à marier,  corn,  en  t acte  et  en  vers,  1788,  in-8  ; 
les  Phitémens  ou  le  Patriotisme  , poème,  1776  , 
in-8;  des  Pensées  défichées  , 1770  , in-!2,  etc. 
GUIBOURS  V.  Atcsmnc. 

GUICCIARDI  (Jos-),  jésuite  cl  prédicat.,  né  en 
f * » Rcggio  « où  il  mourut  en  1716,  a donné  des 
Meditazioni  perotlo  giorni  d'esercizj  spiritual  1 ad 
usa  pnnc.palmente  de'  religion  délia  compagma 
di  Gésir,  .Meilleur  , |6yo , plus,  fois  réimp.,  et  trad. 
en  latin  , Bamberg  . 1761  , in-8. 

GUICClARDlSil  (Lotis),  gonfdonicr  de  jus- 
tice à Florence  à l’époque  Je  la  révolu!,  des  Ciompi 
en  KI78,  se  conduisit  d’abord  avec  atsra  de  fermeté 
pour  que  la  répub.  attendit  de  lui  son  salut  ; mais 
bientôt,  se  voyant  assie'gé  dans  le  palais  pub.  par  la 
populace,  il  perdit  courage  , et  s’enfuit  précipitam- 
ment, laissant  le  champ  libre  aux  conjures  qui  ache- 
vèrent leur  ouvrage. 

GUICHARD  (Thomas),  doct.  ès-droii  à Rhodes, 
sa  pairie,  dans  le  t6r  S.,  et  orateur  du  gr. -maître 
de  l’ordre  de  St-Jean-dc- Jérusalem  , est  auteur  des 
opuscules  suiv.  : Oratio  de  belfi  in  Tu  rems  expedi- 
tione  , t5 1 8 , in-4;  Oratio  in  l.ucani  Pharsaliam  . 
Toulouse  , l5ig,  in»4  ; Orntlo  coram  Clémente  Fit 
habita , quâ  Bhoduirnm  oppugnntionis  et  drditionis 
somma  continelur , Rome.  *533,  in»4  , trad.  par 
le  1*.  Charpentier  dans  le  Mercure  de  1766. 

GUICHARD  (Claude),  historiographe  du  dnché 
de  Savoir,  né  à St-Uamhcrt  en  Bugry  dans  le  16'  S., 
m.  à Turin  en  1607  , fut  revêtu  de  dignités  et  de 
charges  importantes  dans  le  Piémont.  On  connaît 
de  lui  : Funérailles  et  diverses  manière  s d' ensevelir 
des  Bomains  , des  Grecs  et  autres  nations  tant  an- 
ciennes que  modernes  , Lyon  , t58t  , in-4;  Agréa- 
bles nouvelles  à tous  bons  catho'iqnes  de  la  con- 
version du  duché  de  Ch  ah  l ms  , Clunthcry,  f5g8  ; 
Y Alphabet  moral  en  vers  franc.;  une  trad.  dcTile- 
Live  , et  l 'Eloge  de*  comtes  cl  ducs  de  Savoie  iné- 
dits.— Guichard  (Etienne) , grammairien  du  17» 
S.  , prof,  de  philos,  à Paris  , a pub.  Vffarmonie 
étymologique  des  langues  où  te  démontré  que  toutes 
les  langues  sont  dép  endues  de  l'hébraïque , Paris, 
1606.  in-8. 

GUJCri  \ HD  (Marti*)  on  dcGUICH  ARDA,  ou 
de  GUICARDO,  éenv.  du  17*  S.,  a donué  A actes 
gransmuanm  s eu  Ji\  cursus  pnnegyricus  de  anhquis 
triompha  . Amsterdam  , l66t  , in-ta  , avec  lïg. 

GUICHARD  (Loihs-Awavtase),  dit  le  P.  Anas- 
tase , de  l’oidre  de  Samt- François  de  Pîrpus , né  à 
Sens  à la  fin  du  17*  S.,  m.  au  couvent  de  Picpus  à 
Paris  en  1737,  a pub.  : Hat.  du  Socinianisme,  Paris, 
tja3  , in-4  • Traité  canonique  sur  les  livres  défen- 
dus , t;at.  Il  a lais-c  HS.  une  Htst.  de  Sens  en  2 
vol.  in-4.  — Glicuard  (Jean-François)  , poète , né 
àCharlictto  près  Melun  eu  1781,  où  il  m.  en  t8l  1,  a 
composé  Y Amant-Statue , opéra  comique  en  1 acte, 
1759  ; les  Jpprclt  de  noces  , id.  ; le  Bûcheron  , ou 
(ms  trois  souhait  t , conicdie-vaudeville  , musique 
dm  J’hilidor  , i;63;  Fables  , Contes , et  autres  poé- 


sies. etc.,  i8o3,  a toi.,  in- ta.— Guichard  (Henri), 
enntrôl.  des  bifira.  du  roi.  a fait  Te  poème  de  l'opéra 
A*Uh‘tse  et  Penéfopm  , mus.  de  Rebcî , 1703  , in-8. 

— Glicuard  (Eléonore),  née  en  Normandie  vers 
*7*0»  *y*.en  1747.  est  connue  par  nn  roman  int.  Mém. 
de  Cécile , revu  par  de  La  Place,  tqix,  \ vol.  in-ia. 

— Guichard  (Nicolas),  prof,  de  guitare  et  compo- 
siteur. mort  è Pari*  eu  1807.  a donné,  ontre  plu- 
sieurs Messes  et  Motets , un  Becneil  d'airs  pour  U 
guitare  , dont  quelques-uns  sont  encore  entendus 
avec  plaisir  , entre  autres  le  Donquel  de  Bomarin  , 
te  Cota  du  feu  , etc.  — Guichard  (Chartes-Théo- 
phile). V.  GrtSCUARDT. 

GUICHARDIN  on  GUICCIARDINI  (Frahç.), 
célèbre  historien  ital.,  né  à Florence  en  1482  d’une 
famille  ancienne  dont  les  membres  avaient  occupé 
les  premières  charges  dans  la  répnblique,  se  destina 
d’abord  au  birrcau  , et  fut  nommé  à 23  ans  prof, 
de  jurisprudence.  Peu  de  temns  après  il  fut  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Ferdinand-Ic  Catholique  , 
puis  appelé  à Rome  par  le  pape  Léon  X , qui  U 
combla  d’houneurs , et  lui  donna  le  gouvern.  de 
Modènc  et  de  Reggio  > il  le  conserva  sous  Adrien  VI , 
fut  envoyé  dans  la  Romagae  par  Clément  VII  , 
y rétablit  le  calme,  fonda  des  établissemens  utiles, 
ouvrit  des  routes  , en  un  mot  ne  négligea  rien  pcmr 
la  prospérité  de  ce  pays.  Elevé  au  grade  de  lieute- 
nant général  du  5t-siégc,  il  eut  la  gloire  de  dé- 
fendre avec  succès  Parme  assiégée  par  les  troupes 
franç •;  il  consciva  ensuite  la  ville  de  Bologne  à la  do- 
mination de  Rome  eu  apaisant  la  révolte  de  la  fa- 
mille des  Pepoli  qui  aspiraient  à l’autonté  touver. 
Depuis  cette  époque  Guichardin  n’avait  d'antre  am- 
bition que  de  vivre  dans  la  retraite  pour  écrire  l'his- 
toire de  ces  événement  dans  lesquels  il  avait  joué 
un  rôle  brillant.  Cependant  les  intérêts  de  sa  patrie 
le  rappelèrent  encore  au  sein  des  affaires  publiques  ; 
il  sc  rendit  utile  à Alex,  de  Médicis  par  ses  sages 
conseils  et  son  habileté  ; et,  après  la  m.  lie  ce  prince, 
il  contribua  puissamm.  à l’élcet.  de  Cosme  de  Mé- 
dicis. Dès-lors  il  ue  s’occupa  plus  que  de  ses  travaux 
Inst.,  et  m.  après  4 ans  de  repos  en  t54o.  Son  l/ist, 
de  t'ltahe  commence  en  i^)  et  finit  au  moisd’ocL 
i534  t elle  comprend  2o  liv.  dont  i(>,  de  l’areu  des 
meilleurs  critiques,  sont  d'un  mérite  supér.  L’édit, 
la  plus  complète  et  la  plus  recherchée  est  celle  de 
Fribourg  en  Brisgau  (Florence),  1775-76,  4 ▼«!. 
in-4.  Cette  hitt.  a été  trad.  en  français,  Paris,  t"38, 
3 vol.  in-4  » Par  Favre , revue  et  enrichie  de  notes 

fiar  Georgcon  , avocat  au  parlement.  Guichardin  a 
listé  en  outre  un  écrit  intit.  t Avis  et  conseils  en 
matière  1 Pelât,  Anvers,  l5a5,  in-8,  traduit  ca 
franç.,  Paris,  1577,  in-8.  — Guichardix  ou  Gnc- 
ciAnniM  (Louis)  , neveu  du  préc. , né  à Florence 
en  l5a3  , in.  en  1589 , s’occupa  aussi  de  recherches 
historiques,  et  rcinpiil  diverses  fonctions  adminitfr. 
sous  Alexandre  de  Médicis  et  Cmnie  II.  On  connaît 
de  lui  : Mem.  sur  la  Savoie  de  (53od  »555  (en  ilal.)# 
Anvers  , l555,  in»4  ; BaecoUa  de’  detl  efaiti  nota - 
bili , l58f,  in-8;  De  te.  det  Pays  Bas  (en  ital.),  ib., 
l5f»7,  in-fol.;  Ore  dt  Becreazione , Florence,  161x1 
in-ta,  traduit  en  frauçais , l5f6,  in-i(>. 

GUICHE  ( Diane  , dite  m Belle  Co  ri  sandre  , 
comtesse  de),  fille  unique  de  Paul  d’Andouius* 
vicomte  de  Louvigny.  et  veuve  de  Philibert  de 
Gramont,  comte  de  Guichc , gouv.  de  Bayonuc  , m. 
en  l58o  des  cuites  d’uue  blessure  reçue  au  siège  do 
La  Fcre,  avait  26  ans  lorsque  Henri  IV.  n’clant  en- 
core que  roi  de  Navarre , en  devint  eperdumont 
amoureux.  Le*  lettres  que  ce  prince  lui  écrivait 
prouvent  qu’il  trouva  en  elle  une  maîtresse  aimable 
et  belle  , et  une  confidente  discrète  et  zélée  ; car, 
pendant  les  guerres  de  la  ligue  , elle  vendit  ses  dta- 
maus,  engagea  ses  biens , et  envoya  à différentes 
fois  à son  amant  des  levées  de  on  à 24.000  Gaceons 
qu'elle  avait  eurûlés  à ses  frais.  Mais  la  belle  Cori- 
sandre  ayant  perdu  ses  charmes,  perdit  aussi  l’amour 
du  roi,  et  mourut  oubliée  vers  1620.  Les  lettres  de 
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Henri  IV  sont  aujourd'hui  à U bibliothèque  de 
l'Arsenal  : elle*  ont  été  pub.  dan*  le  Mercure , année 
1^65  et  suivante* , et  impr.  à la  lin  de  VEsprit  de 
Henri  IV  par  Prault  fils. 

OUIC  HE  (Armand  de  G R AMONT,  comte  dcï , 
lieutenant-général,  ne’  en  if>38,  fil*  du  nurcclial  de 
Gramont  et  arrière- pclit-fil*  de  la  belle  Corisondre, 
fit  «ci  prero.  armes  au  siège  de  Landreeics  eu  i6â5, 
et  servit  avec  distinct,  pend,  la  guerre  de  Flandre. 
Eloigné  delà  cour  à cause  de  ses  intrigues  galantes, 
il  alla  en  Pologne  combattre  les  Turks.  Rappelé  en 
France,  il  accompagna  le  roi  dans  son  expédition 
de  Mariai  en  l6(vî,  fut  exilé  de  nouveau  comme 
compromis  dans  une  intrigue  qui  avait  pour  but 
d’amener  le  renvoi  de  Mlle  de  La  Vallière,  prit  du 
service  en  Hollande  en  qualité  de  volontaire  , (il  la 
campagne  «le  l66â  coutrc  l’évêque  de  Munster,  se 
signala  en  |66(>  sous  les  ordre*  de  l’amiral  Ruvlcr 
au  fameux  combat  de  Tcxrl  contre  Ici  Anglais. 
Avant  obtenu  la  permission  de  renier  eu  France  en 
l&X)  et  de  reparaître  à la  cour  eu  1671  , il  lit,  «oui 
les  ordres  du  grand  Condé  , la  campagne  de  Hol- 
lande, si  célèbre  par  le  passage  du  KI1111  : c’est  lui 
qui  le  premier  se  j »~la  dans  ce  fleure  à la  tête  de* 
cuirais.,  et  entraîna  tonte  l’armée  par  son  exemple. 
Ayant  été  chargé  d’escorter  uu  convoi  en  Allemagne, 
il  eut  lo  malheur  d’être  battu  par  Moulecuculli  le 
21  novembre  1673,  et  ressentit  un  si  violent  cha- 
grin de  celte  défaite  qu’il  mourut  7 mois  après.  On 
a de  lui  : Mém.  concernant  les  Provinces- Unies , et 
servant  de  supplément  tt  de  confirmation  «1  ceux 
d’dnbery  du  Maurier  et  du  comte  d' Estrade « 
(pub.  par  Prospcr  Marchand},  Lond.,  17^4»  >n-f2 

GUICHE  (Pieeiie  do  La),  négociai,  habile  d'une 
ancienne  et  illustre  maison  do  Bourgogne  , cher.  , 
conseiller  et  chambellan  du  roi , bailli  d’Autun  cl 
de  Mâcon,  fut  successivement  envoyé  comme  am- 
bassadeur en  Italie  , en  Espagne  , eu  Angleterre  ci 
en  Suisse,  sous  le*  règnes  de  Louis  XI,  ChirtcsV  III , 
Louis  XII  et  François  ItT.  Il  rendit  à ces  princes 
d’imporlans  services  en  diverses  c irconstances , no- 
tamment en  signant  à Genève  avec  1rs  rantuns  *uis»c> 
un  traité  (t5i5)  qui  prépara  celui  de  l5l6,  et  amena 
l'alliance  indissoluble  de  ce  peuple  avec  la  France 
en  opérant  la  levée  de  dix  mille  Suisses  qu’il  con- 
duisit au  secours  du  connétable  de  Itoiirbon  un  an  ! 
après  la  bataille  de  Marignan  et  en  négociant  la  ces- 
sion de  Tournai  et  de  scs  dépendances  à Franç.  Irf. 
Après  avoir  consacré  presque  toute  sa  vie  au  service 
de  ta  patrie,  il  sc  retira  dans  sa  terre  de  Chaumont, 
et  y mourut  en  15^4  * 8°  ans.  — Philibert  de  L\ 
GülCtlE , petit-fils  du  précéd.,  né  vers  ijjo,  « lait 
bailli  cl  capitaine  de  la  ville  de  Mâcon  à l’époque 
des  massacres  de  la  St-Barthélemi  ; il  eut  le  murage 
de  refuser  d’exécuter  les  ordres  sanguinaires  qui 
lui  avaient  été  transmis,  fut  lionorédujl'cstime  eide 
la  confiance  de  Henri  III  et  de  Hcmi  IV,  nommé 
chevalier  du  St-Espril , conseiller  d'état , et  suc- 
cessivement gouverneur  du  Bourbonnais,  du  Beau- 
jolais , du  Lyonnais , etc.  Dans  tous  1rs  postes  qu'il 
occupa  , Philibert  de  La  Guicbc  se  distingua  par 
son  désintéressement. , par  sa  fermeté,  sa  valeur, 
sa  loyauté  et  son  dévouement,  il  commandait  l’ar- 
tillerie à la  bataille  d’ivri , et , par  scs  habiles  dis- 
positions , contribua  beaucoup  à la  victoire  rem- 
portée par  Henri.  Il  mourut  en  1607  à Lyon , dont 
il  était  gouverneur  depuis  l’an  i5^5.  — Jean  Franç. 
de  La  Guicite,  neveu  du  préc.,  comte  de  La  Police, 
seigneur  de  Sl-Géran  , et  gnuvrrnrurdu  Bourbon- 
nais, sc  signala  en  diverses  occasions  sous  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII  , fut  nommé  capitaine-lieutcn. 
des  gendarme*  de  la  garde  en  i6t5,  élevé  à lo  di- 
gnité de  maréchal  de  France  en  1619,  et  chargé  du 
commandement  de*  armées  du  roi  aux  sièges  de 
Clérac  , de  Montaubau  , de  .St-Antonin  et  de  Mont- 
pellier en  1621  et  1622.  il  mourut  en  i(>32,  retiré 
dans  son  château  de  La  Palicc  en  Bourbonnais.  — 
Bernard  de  La  Gvtcuc  , comte  de  M-Gcrao,  de  La 
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Police  et  do  Jaügoy , petit-fils  du  maréchal,  lient. - 
gén.,  chcv.  des  ordres  du  roi  et  ambassadeur  auprès 
de*  cours  de  Florence , de  Londres  et  de  Brande- 
bourg, avait  été  soustrait  ù tous  les  yeux  au  moment 
de  sa  naissance  en  it>qi;ce  ne  fut  qu’après  avoir 
soutenu  uu  proeè*  fameux  qu’il  recouvra  son  état. 
P mourut  en  tfkff)  laissant  une  fille  religieuse.  — 
U 11  marquis  de  L.v  Gvighe  , descendant  de  Phili- 
bert, passe  pour  l’aul.  d’itu  MS.  m-folio  de  33  pp. 
intit.  Notes  sur  les  antiquité t de  ta  vif  le  de  Mâcon 
et  du  Maçonnais  , avec  un  Extrait  des  .Mém.  Inst, 
sur  Us  états  du  Maçonnais. 

GUICHKN  (Lrc-UftBAiN  du  BOUEXÏC , comte 
de)  , commandant  de  la  marine  de  Brest , grand’ 
croix  de  Sl-Louts  , chev.  de  l’ordre  du  Sl-Esprit , 
né  en  Bretagne  l’an  1712,  entra  de  hounc  heure  au 
scivice  de  la  marine,  et  passa  successivement  par 
tous  le*  grade*.  En  1766,  chargé  du  commandent, 
de  la  frégate  /’ At a’ante , il  s’empara  de  l\  corsaires 
et  de  9 bâlimeiis  marchands  ; eu  1778,  il  prit  part 
comme  chef  d’escadre  au  combat  d’Ourssaut  , fut 
ensuite  chargé  du  eommaudemeut  d’une  des  trois 
divisions  de  l’armée  navale,  et  contribua  au  gain  du 
combat  que  la  (lotte  franç.  livra  à l’amiral  Kodncy 
sous  lo  vent  de  la  Dominique  le  t“  avril  1780,  ainsi 
qu’aux  combats  du  l/i  et  du  19  mai  suivant.  Il  fut 
moins  heureux  en  1781  et  ne  remplit  qu’incoraplè- 
temeulla  mission  qu’il  avait  reçue  J’escortrr  un  im- 
mense convoi  de  bûltraciis  chargé*  de  troupes  , de 
munition*  et  de  marchandise*  destinées  pour  PJndc 
et  les  île*  de  l’Amérique.  Pendant  toute  la  campagne 
I de  1782  il  commanda  la  flotte  de  Brest,  ne  quitta  la 
carrière  qu’il  avait  honorablement  parcourue  qit’a- 
pres  la  conclusion  de  la  paix  eu  1 7S.I,  ci  ni.  en  1790. 

GUICI1ENON  (Samuel),  historien  français  du 
17e  S.,  né  à Mâcon  eu  <(>07.  quitta  la  carrure  du 
barreau  pour  sc  livrer entièrem.  «son  go  fil  pour  les 
recherche*  hisl.,  acquit  par  se*  ouv.  une  réputation 
étendue,  fut  nommé  historiographe  de  France,  do 
Savoie  cl  de  Domhcs,  crée  chevalier  de  l’empire  et 
de  l’ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  reçut  de 
Louis  X I V de«  lettres  de  noblesse  , cl  ni.  â Bourg 
en  t(i(>4  , comblé  d’Iiunneurs  et  de  présent  par  la 
duchesse  de  Savoie  Christine  de  France.  Ses  prin- 
cipaux ouv  soûl  les  suivant  : Hisl.  de  Presse  et  île 
Fugey,  justifiée  par  chattes , titres , chroniques  , 
etc.,  Lyon  , l65o , iu-fol.  ; ffist.  généalogique  de 
fit  royale  maison  de  Savoie , prouvée  pur  titres  , 
etc.,  ibid.,  i6?jo  , 2 t.  in-fol.,  fig.;  Bibltotheca  Se- 
bnsiana , tit<<  variarum  chat  tarunt  , diplomalum  , 
etc.,  nii'ffuâm  unit  à editarum  , centime * duce  cnm 
nntis,  ib.,  1Ü60,  in-4  , ib.,  tt>66,  in»4  , augm.  d’une 
3*  centurie.  Ou  trouvera  île  plus  amples  détails  sur 
1rs  autres  ouv.  soit  imp.  soit  MS.  de  cet  auteur  dans 
Niceron,  tome  3l  , et  dans  sa  vie  par  Hoffmann.  — 
Germain  GuiCltEKON  . sou  neveu  , rclig.  augutlin, 
a pub.  une  Histoire  de  Bresse  (Ly  on  . 1709,  in-8), 
abrégée  de  l’ouv.  du  préc.  , et  une  Vie  de  Camille 
de  Neuville  de  Vit/erny , archevêque  de  Iyon , 
Trévoux,  1695.  in- 12. 

GUIDACÉUIÜ  (AGATtlto)  , orientaliste,  né  à 
Rocca  Corragio  dans  la  Calabre  au  commencement 
du  1 6e  S.,  professa  l'Iiebrcu  à Rome,  puis  au  col- 
lège royal  de  France;  il  a laissé  des  Comment,  sur 
l* Ecrit. -Ste  cl  une  Granun . hehraiqne. 

GU1DAL(Maxim.-Jos.),  gén.  frauç.,  né  à Grasse 
en  1755  , gagna  scs  grades  sur  le  champ  de  bataille 
pendant  les  guerre*  de  la  révolution  , refusa  de  flé- 
chir sous  l’autorité  souveraine  de  Napoléon  , se  lia 
avec  le  gén.  M-illet  (v.  ce  nom),  entra  dans  la  con- 
spiration tramée  par  ce  dernier  en  oct.  1812,  fut 
mis  en  jugement,  condamné  à nj.,ct  exécuté  le  29 
du  même  mois,  il  montra  plus  d’emporicnient  que 
de  courage  résigné  en  marchant  au  supplice. 

GUIDALOTTI  (Diomède)  . litt.  italien  , né  vers 
1^82  à Bologne,  oit  il  m.  eu  l5a6,  enseigna  la  langue 
grecque  et  professa  la  rhétoriquo  â l’univ.  de  celle 
ville.  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  ; il  Tirocinio  dclle 
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cote  volgari , Bologun  , l5o^  « ‘n*4  * Comment,  in 
cclog'is  Calphurnu  et  Kemeuani , ib.,  i5o^,  in-fol., 
rcinip.  à Leyde  eu  ! 728  dans  le»  Portai  laltni  rei 
venar icer  icnpt. 

GUIDE  (le)  ou  GUIDO  REM  , l’un  de»  plus 
grands  peintre»  de  l'Italie* . ne  à Pologne  en  tSjü  , 
lut  èlève  d’An  tribal  et  de  Louis  Carrache,  et  reçut 
d'eux  cette  correction  de  dessin  , cette  vérité  de 
ton»  et  de  coloris  , telle  richesse  de  peinture  qui 
oui  assure  a ses  production»  une  réputation  durable. 
Sur  le  bruit  de  scs  talent  le  pape  Paul  V l’appela  à 
Rome  , cl  il  y devint  lo  rival  du  Caravane  , l'émule 
et  l’ami  de  l'Albane.  Quelques  dissension»  l’obli- 
gèrent plusieurs  fois  de  quitter  la  capitale  du  monde 
clircl.,  et  de  revenir  à Bologne.  Il  séjourna  quelque 
temps  k Mantoue  , à Naples  . cl  partout  ses  ouv.  cl 
sa  personne  reçurent  des  honneurs  mérités.  Au 
milieu  de  cette  brillante  célébrité,  la  passion  du  jeu 
Tint  énerver  le  génie  du  Guide  et  imposer  silence 
aux  voix  de  la  renommée.  Il  fut  obligé  de  prodiguer 
et  d'avilir  son  pinceau  pour  satisfaire  à cette  passion 
malheureuse  ; il  survécut  à sa  prem.  réputat.,  et  m. 
dans  la  pauvreté  et  l'oubli  en  lôqa.  l.’impartiale 
postérité  a depuis  fait  grâce  aux  défauts  de  l’homme 
et  rendu  justice  au  talent  du  peintre.  Lo  Guide  a 
composé  un  grand  nombre  de  tableaux  : ils  sont 
tous  recherchés.  Nous  citerons  parmi  scs  chefs- 
d’er  livre  : Orphée  et  E un  dire  , P Apothéose  de  St 
Dominique , te  Massacre  des  Innocent . te  Ci  lici- 
tement de  St  Pierre , un  St  Michel , te  Martyre  de 
St  André.  La  France  a perdu  plusieurs  de  c es  pro- 
ductions eu  l8i4-  Le  Guide  a beaucoup  gravé  à 
l’eau-forte  , soit  d’après  les  autres  , soit  d’après  scs 
propres  dessins  ; et  il  a formé  un  gr.  uomhrc  d’é- 
lèvcs  dilingués. 

GU1D1  (Ch.-Ai.ex.),  lo  réformateur  de  la  poésie 
lyrique  en  Italie,  né  à Pavie  en  lb"5o,  m.  à Frascati 
en  171a,  composa  un  gr.  nnmb.  de  pièces  de  vers 
qui  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Poetie  tiriche , 
et  pub.  à Parme  en  1671,  in-ta,  et  réimp.  à Rome, 
170^ . in-^.  On  a encore  de  lui  : une  trag.  A’Ama- 
lasunta  m Italia , Parme  , IÜ8t  , in-^  ; Èndtmione 
e Dnfne  , fables  pastorales  , et  une  traJ.  en  vendes 
Homélies  de  Clément  XI , Rome,  171a,  in -fol.  Il 
fut  honoré  de  la  protection  du  «lue  de  Parme  Ha- 
nuccio  II  Farnèsc  et  de  la  reine  Christine  de  Suède. 
Guidi  avait  une  brillante  imagination  , de  l'enthou- 
siasme dans  la  composition  ; ses  vers  sont  riches  de 
figures  et  d’harmonie , mai»  un  lui  reproche  trop 
d’enllure  dans  le  style. 

GUIDI  (J. -B.),  écriv.  ascétique , né  à Bologne  au 
commencement  du  i8eS.,  m.  en  1771  dans  la  même 
ville,  où  il  exerçait  depuis  plu»,  années  les  fonctions 
d’archipiclre  de  l'église  Sie-Marie  des  Allemands  , 
est  aut.  des  ouvr.  suivant  : Dupphcato  nnnuate  di 
parue  ht  ali  dtscorsi , per  tulle  le  dumeniche  e solen- 
nité del  S ignore  , Venise  , 178a  , a vol.  m-q  ; Dis- 
rorsi  per  lutte  le  /este  délia  beata  l'erg ine  e de’ 
Santi , Venise , 1781  , in-^. 

GUIDI  (Louis),  prêtre  de  l’Oratoire,  né  à Lyon 
en  17:0  prof,  d'abord  dans  un  college  de  son  ordre, 
fit  ensuite  à Juilli  des  confer.  qui  attirèrent  un  gr. 
nom  b.  d’auditeurs  ; mais  bientôt  il  fut  obligé  de  se 
cacher  par  suite  de  l'éclat  qu’il  mit  à déposer  un 
acte  d’appel  entre  les  mains  de  M.  Soancn.  Il  vint 
à Paris,  coopéra  à la  rédaction  de  la  Gasetle  ••celés. . 
et  pub.  quelques  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  suivans  : Lettres  à un  ami  sur  le  livre  de  d’A- 
femheii  : Sur  la  destruction  des  jésuites  en  France, 
1765),  in-ia  ; Réflexions  sur  le  despotisme  des  ev. 
et  les  interdits  arbitraires , 1769;  Entretiens  phi- 
losophiques sur  la  religion  , Pari»,  3 vol.  in-ia, 
dont  a parurent  en  177a,  el  le  3*  en  1781;  Dialogue 
entre  un  cure  et  un  evéque  sur  le  mariage  des  pro- 
testant , ihid.,  1775,  db  1776,  in-ia;  l'Ame  des 
be'tes , 1783,  in- 13,  etc.  — Jcan-Baptistc-Marie 
GuiDI  . neveu  du  prcc.,  ancien  ccutcur  royal,  111. 
co  1816  à l’âge  de  8 j ans , a traduit  de  TitaUcn  de 
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Muralori  lis  rêritahle  dévotion,  1778,  in-12,  el  â 
pub.  lie*  lettres  contenant  le  journal  d’un  voyage 
fan  à Rome  en  1773,  Geuérc  (Paru),  l-(U  , 2 
vol.  in- 12. 

GU1DICC10NI  (Jeaü) , év.  <le  Fossomhrone  , 
oé  à I.ucr|uri  rn  l$8u,  m.  i MauraU  eu  liqi  , fut 
cliargr  Je  plusieurs  nonciature,  importantes  . cl  a 
rempli  avec  distinction  divers  polies  Jaoi  les  étala 
romain!.  Aini  îles  lettres  cl  des  niuaei , il  compote 
dci  ouv.  remarquables  par  la  précision  du  style  , la 
riclicuc  de  la  poésie  cl  l’éloquence  de  la  diction.  On 
a tic  lui  : Ortisione  alla  reput, ht  va  di  tuera,  Flo- 
rence , 1 068  , io-8  : tellere:  Rime  , Venise  . 1567  , 
•0-12,  cl  Bcrganic,  1763.  in-8,  avec  une  vie  de  Paul. 
— Uoiotcciutsi  (Clirul.).  tav.  tra.luct.,  ne  4 Lucque, 
en  IJ08.  ni.  en  l58j,  futév.  d’Ajaccio.  ()o  a de  lui 
de!  venions  en  vere  uuu  rimé»  de  i’ Electre  do  So- 
phocle, sic!  Bacchantes,  des  Troytnnet,  etc  d’Ku- 
ripidc,  impr.  à Florence  arec  sa  X~CC  in_g 
— G c idiccion  1 (Lclio),  né  à Lacques  en  l63o  a 
puli.  : des  Rime,  Borne,  l63;  in-12;  eltioc  Induc- 
tion co  vert  non  rimes  de  VRnnde.  Florence  1-01 
GUIDO  nu  GUI  d’Aresso.  V.  Ancrt,  (Gui  .' 
GUIDO,  peintre  liai,  du  |3-S.,  né  i Sienne,  a 
exécuté  de!  composition,  tue  bois  représenlanl  dca 
madones,  des  tries  d’anges,  une  Sle  Catherine  el 
uuc  Cierge  avec  C enfant  Jésus.  On  pente  qu’il 

v ivait  encore  en  1276  — Gcloo  (Guiduccio),  peintre 

italien  du  ta*  S.,  vivait  à Rome  vers  lia».  On  ne 
connaît  de  lui  qu’une  peinture  de  la  tribune  de  l’é- 
glite  del  SS.  Quallro-Coronali  è Hume.  — Gnoo 
(N.)  , autre  peintre  du  |3-  S.,  né  1 Sicone  , flomsait 
vers  1387.  — Le  comte  Guido  Gu  en  ha  , gén.  des 
Gueifcs  . Horeneo  daot  le  l3*  S.,  eut  une  grand» 
part  aux  succès  obtenus  par  ton  parti  en  12.V1.  Let 
revert  qu’éprouva  celle  même  faction  l’anoéo  tuiv 
dam  une  expédition  contre  let  Siennoii , culrepriie 
maigrelet  prudent  avis  du  comte  Guido  Guerra,  Je- 
,crt’’' llf‘‘ C!1 1 ccltii-ci  à se  retirer  dans  tes  château* 
du  Coaenltn  ; el  il  ne  reparut  à la  tête  sic  ton  parti 
que  pour  seconder  Charles  d'Anjou  dans  la  con- 
quête de  Naples  en  1 206.  Cet  illustre  capitaine  oc- 
cupe une  place  dens  l 'Enfer  du  Dante.  — On  clin 
un  autre  Guidu  Nuvellu,  chef  des  Gibelins  de  Flo- 
rence i la  même  époque  que  le  précéd.,  et  sun  pa- 
rent : il  gouverna  la  Toscane  pour  Maiofroi  de  1260 
â 1266  , et  fut  cette  même  année  contraint  â cher- 
cher un  asile  dans  let  montagnes,  après  l’issuo  de 
la  bataille  de  Graodella , qui  détermina  let  Toscans 
à retourner  au  parti  Guelfe. — Gtllou  V.Cu  tl'LlAC 
Glll . Ci  tnt:  et  Guidi.  ' 

GUlDOBONOou  GUIDO  BONI  (Bauthêlimi)  . 

dit  le  freins  de  Savane  , peintre  itnl.,  né  eu  Itij/i  ’ 
avait  embrassé  l’état  écriés.;  il  étudia  le  Cortège  ,1c 
Caaliglioue , el  séjourna  long-temps  â Farina  , à 
Venise,  â Gênes,  el  mourut  à Turin  victime  du 
froid  pendant  l'hiver  do  1709.  Il  est  connu  par  la 
douceur  de  son  pinceau  et  la  fraîcheur  de  ton  colo- 
ris. Ses  fresques  surtout  sont  eslun.  — Gliooeovo 
(Dominique),  frère  du  prée.,  né  i Savono  en  16-0, 
s’est  livré  comme  lui  â l'étude  de  la  peinture. 

G U I DO  NT  S (Brlt.vAED),  célèbre  religieux  domi- 
nicain, né  eu  1260  dans  un  petit  village  du  Limou- 
siu,  embrassa  de  bonne  heure  l’élat  ccclét.,  remplit 
successivem.  les  principaux  emplois  de  ton  ordre  , 
cl  fut  nommé  en  i3o8  , inquisil.  Je  la  foi  en  Lan- 
guedoc. Après  avoir  exercé  ce  nsioiitérc  avec  ri- 
gueur pendant  quioxe  années  , et  condamné  a dif- 
férentes peines  637  individus,  'I  fut  employé  à plus, 
négociations  par  le  pape  Jean  XXII , et  récompensé 
de  scs  services  par  J’rvècfaé  de  Lodève,  il  mourut 
daut  celle  ville  en  i33l  laissant  un  nombre  consi- 
dérable d’ouvragos  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les 
Scriptarrs  ord.  prndirnt.  du  P.  Ecliard  , dans  les 
Scnplares  reclrs.  do  Cave  , dans  les  Ihst.  Int.  de 
Voulus  et  dans  la  Bill.  med.  el  inftm.  Int.  de  Fa- 
briciu»  au  mot  Bernardns  1 les  principaux  sont  1rs 
suivant  ; tihersealentiarum  inpwsitwnis  Tolosanss, 
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lmp.  & 1a  «dite  de  1 ’Hist.  inqulsitionis  dePhîî.  Lim- 
hroch  ; Chron.  cvmitum  To/osanorum  . ion’ré  dans 
Y Hui.  des  comtes  de  Toulouse  par  Cale!  ; Descr. 
Galliantm , dans  les  S cri  pot  r.  Francor.  coatanei  de 
Dtrehesne  , t.  I"  ; Flores  chron J«'e  Annales  pon- 
it ficum,  en  MS.,  etc. 

GUIDOTT  (Tuosris),  mé«l.  anglais  des  ire  et 
et  18'  S.,  originaire  de  Florence  , né  en  (658  à Li- 
mingtnn  , province  de  South.implou  , pratiqua  d’a- 
bord ton  art  a Bath  , et  se  rendit  en  1671)  à Londres, 
où  l’on  croit  qu’il  mourut  vers  1720.  Jl  a composé 
sur  les  eaux  minérales  d’Angleterre  dîv.  ouv.  tant 
en  latin  qu’en  anglais  ; les  plus  connus  soûl  : de 
Thermie  britannicis,  Londres,  1691,  in-4,  cité  par 
Haller;  et  une  traduct.  latine  du  livre  de  Théophile 
sur  les  urines  , pub.  sous  le  titre  suiv.  : Theopkili 
de  urinis  hbellus  ; Thomas  Guidotins....  de  novo 
VOSlit  et  nota « adjecit , Leyde  , 1703  , in-8. 
GUIDOTTO  (PmjiO.V.  Boeghesi. 

GUID’UBALDO  (N.  , marquis),  matbém.,  né  à 
Lrbin  vers  l5^o,in.  en  1601  , est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  : Planisphcriorum  untversalium  t heurta  , Co- 
logne , i56o,  i58i  , in-8,  Pise,  >579,  in-^  ; Meca- 
mcorum  hb.  Fl,  ; Perspectiva  lib.  Fl,  Fisc, 
1600,  in-fol  ; Prvbtematum  astronomicor.  tih.  Fil, 
Venise,  1609,  in-ful.  : de  Cochled , 161 5;  in  Ar » 
chimtdem  de  erquiponderor.hb.  paraphrasis  , etc. 

GUIENNE  (N.  de) , avocat  au  pari,  de  Paris  , né 
â Orléans  vers  171a  , mort  à Paris  en  1767,  est  aul. 
de  la  sav.  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  Pandectes 
de  Pothier  , ainsi  que  des  Comment,  sur  les  Douze 
tables  , des  Notes  sur  l’édit  perpétuel,  des  Index  , 
et  d’une  grande  partie  des  Notes  et  Remarques  rc- 
pandun  dans  les  trois  vol.  de  ce  même  ouvrage. 

GUIFFART  (Pierre),  méd.  du  17e  S.,  doyen  en 
charge  du  college  de  Rouen  , était  né  au  sein  du 
protestantisme  , qu’il  abandonna  pour  rentrer  daus 
te  sein  de  l'Eglise  cathol.  Il  a laissé  , eutre  antres 
écrits  : Disc,  au  vide  sur  les  expériences  de  Pascal 
et  le  Imité  de  Pierius , Rouen  , i6q7  , in-8.  Il  s’é- 
tait montré  tété  défenseur  des  opiuions  de  Je  an 
Peequet.  V.  ce  nom. 

GUIGNARD  (Jexw),  jésuite,  né  à Chartres  , 
biblioth.du  collège  de  Clermont,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Chàtel , convaincu  «l’avoir  attenté 
aux  jours  de  Henri  IV.  Jean  Chàtel  , dans  ses  in- 
terrogatoires, déclara  qu’il  avait  puisé  ses  principes 
régicides  ebex  les  jésuites.  Une  investigation  rigou- 
reuse fut  ordonnée  dans  les  papiers  des  Pères.  Ou 
trouva  parmi  ceux  de  Guignard  , cotre  autres 
maximes  infâmes  « celle-ci  : Jacques  Clément  a 
fait  un  acte  héroïque  et  inspiré  par  te  Sl-Esprit  en 
tuant  Henri  J II.  Fit  est  possible  de  gue  noyer  te 
Béarnais,  qu’on  te  guerroyé i si  on  ne  peut  le 
guerroyer , qu’on  le  fasse  mourir...  Guignard  fut 
condamné  par  arrêt  du  parlement  du  7 janv.  i.'hjG 
a être  pendu  et  brûlé.  I.a  sentence  fut  exécutée  le 
même  jour.  Le  lendemain  eut  lieu  le  Lauuisscmcul 
perpétuel  des  jésuites. 

GU  IGNES  (J  oSLPttde),  orientaliste  interprète  du 
roi , né  à Pontoise  en  1721,  mort  à Paris  en  1S00  , 
membre  de  l’académ.  des  liellcs-letlrcs  , garde  des 
antiques  du  Louvre  , s’était  particulière»,  appliqué 
à la  connaissance  de  la  langue  chinoise.  On  a de 
ce  savant  .*  Abrégé  de  la  vie  d'Et.  Fourmonl  (son 
matlre  et  son  protecteur),  Paris,  17^7  « in  *4,  Hist. 
gén.  des  Huns , des  Turks  , des  Mogols  et  des  autres 
Tartanes  occident. , etc.  , Paris  , 1756-58, 5 vol. 
io-4  i Mem.  dans  lequel  on  preuve  que  les  Chinois 
sont  une  colonie  égyptienne,  il».,  tjSg  cl  1760,  in-ia; 
le  Chou-King,  ib.,  1770,  »n*4.  trad.  avec  des  notes; 
uo  grand  nombre  de  Mem.  et  Dissert.,  insérés  dans 
le  recueil  de  fucad.  des  inscript.;  enGu  des  articles 
dans  le  Journal  des  Savons.  Il  a laissé  en  MSs.  des 
Notices  sur  des  écrivains  arabes  ; une  Ihst.  de  la 
Chine  ; une  Traduit,  du  Tchun-Tsieou  de  Confu- 
cius. On  lui  doit  encore  des  édit,  estimées  d’uuv. 
historiques  et  géographiques  , etc. 


GUIGNON  (Juan-Pie***),  habile  violoniste,  né 
à Turin  en  1702,  vint  en  France  et  fut  attaché  à la 
musique  de  la  chapelle  du  roi  en  1733.  Huit  ans 
après  il  fut  nommé  par  ses  confrères  chef  ou  roi 
des  ménétriers  ; mais  les  musiciens  de  l’Opéra 
ayant  été  affranchis  de  l'autorité  de  ce  chef,  la  cou- 
f rérie  , déjà  en  désuétude  depuis  cinquante  - six 
ans.  fut  supprimée  par  édit  du  mois  de  mars  17-3. 
Guignon  devint  le  rival  du  fameux  Leclair  , et  ac- 
quit une  fortune  qui  lui  permit  de  donner  gratui- 
tement des  soins  aux  jeunes  gens  qui  annonçaient 
d’beureuses dispositions.  Il  m.  è Versailles  en  (774, 
laissant  quelques  Sonates  et  des  Concertos. 

GUIG  OMS  (Kloi),  religieux  de  Pordre  de 
Cluni  et  sous-prieur  du  monastère  de  Durade  i 
Toulouse  dans  le  t6e  S. , u’est  connu  que  comme 
sut.  des  écrits  suiv.  : de  ta  Perfection  de  l’Egltse  , 
Toulouse  , 1572,  in-ia;  Manuel  chrétien  familier 
à chacun  , ib.,  l5^3  , in-12. 

GUIGUE  1er , dit  le  Fieux  . tige  des  dauphins 
du  Viennois,  possédait  le  comté  d’Alhon  et  quelq. 
autres  terres  dans  les  environs  de  Grenoble  : profi- 
tant des  troubles  qui  amenèrent  la  ruine  du  second 
royaume  de  Bourgogne  , il  accrut  ses  domaines  et 
les  fil  ériger  en  principautés.  Après  avoir  fondé  et 
doté  plus,  établisscinens  pieux  , il  prit  l'habit  mo- 
nastique à Cluni,  et  m.  vers  l’an  107J  à un  âge  très- 
avance.  — Guigle  11  , dit  le  Gras , son  fils  et  son 
suce.,  mort  eu  1080.  laissa  égalrm.  plus,  legs  pieux. 
— Gl'lfitiE  III,  fils  et  suce,  du  préc.,  eut  des  démêlés 
•use*  vifs  avec  Si  Hugues  évêque  de  Grenoble  , fut 
forcé  d’abandonner  plus,  privilèges  pour  obtenir  la 
paix  , fonda  le  monastère  de  Clialais  , et  mourut 
vers  1120. — G u >G LE  1 V , son  fils,  le  prêt»,  prince 
viennois  qui  ait  pris  le  litre  de  dauphin,  était, 
suivant  les  historiens  «lu  temps  , un  graud  homme 
de  guerre  ; il  in.  en  1142  d’une  blessure  qu’il  avait 
reçue  près  de  Montméiian  dans  un  c<  inbal  contre 
lo  comte  de  Savoie-  Son  épouse,  Marguerite  , fi II* 
d'Etieune,  comte  de  Bourgogne  et  nièce  du  pape 
Caliste  II , gouverna  avec  sagesse  pendant  la  mino- 
rité de  ses  fils. — Gnr.it  V,  fils  du  préccd.,  brilla 
dès  sa  jeunesse  à la  cour  de  Frédéric  I*r  , gagna 
l’amitié  de  ce  prince  , obtint  entre  autres  privilég. 
le  droit  de  faire  battre  monnaie.  Cl  m.  en  1162,  a 
l’âge  de  3o  ans  , laissant  à sa  mère  la  régence  du 
Dauphiné.  Cette  province  servit  de  dot  à Beatrix  , 
sa  sieur.  — G ligue  VI , nommé  aussi  Guigne  An- 
dré, fils  de  Beatrix  et  de  Hugues  de  Bourgogne, 
réunit  à ses  étals  le  Gapençois  cl  l’Emhruuois  , que 
lui  apporta  en  dot  Marie  , petite-fille  du  comte  de 
Forcalquier.  U répudia  celte  princesse,  sous  pré- 
texte de  parenté,  épousa  Beatrix,  fille  du  marquia 
de  Montferrat , et  ni.  en  1236  , laissaut  de  ce  dent, 
mariage  un  fils  qui  lui  succéda.  — GliüUE  VII  , 
époux  de  Beatrix  , fille  de  Pierre  , comte  de  Savoie, 
reçut  d’elle  en  dot  le  Faucigni;  il  ni.  en  1270,  laissaut 
ses  états  à Jean  , sou  fiis  , 111.  sans  enfaus  en  12S2. 
lierait  pris  pour  ses  armoiries  un  dauphin.  I.e 
Dauphine  passa  dans  la  maison  d’Humbert  de  La 
Tour  et  de  Coligny  (t».  Humbert  I'r)  , par  le  ma- 
riage d’Anne  , soeur  de  Jean. — Guigle  V 11 1,  petit- 
fils  d’Humbert,  fils  aîné  «le  Jean  et  l’un  des  plus 
grands  princes  qui  aient  régné  sur  le  Dauphiné, 
épousa  en  l323  Isabelle  , 3e  fille  de  Pbüippc-Ie- 
Long;  il  remporta  une  victoire  signalée  sur  Edouard, 
comte  de  Savoie  , dans  la  plaine  de  Varev , marcha 
avec  ses  troupes  au  secours  de  Charles  IV,  roi  do 
France  , et  commandait  la  7*  ligue  delà  bataille  de 
Casscl  en  1 3a>S.  Ayant  été  al'atjué  par  te  comte  de 
Savoie,  il  fut  tué  devant  le  châtrait  de  Yoiron  en 
i33a,  à l’âge  de  2 j ans.  Humbert  II , son  frère,  lui 
suce  éda. 

GUIGUE  l,r  , dit  Priais  tel , en  latin  Gnigo  ou 
Guido  de  Castro  Nova,  5e  prieur  de  la  graude  char- 
treuse , né  en  io83  au  bourg  de  Sl-Roraain  eu 
Dauphiné,  entra  dans  l’institut  «le  St  Bruno  en  1 107, 
se  livra  d’abord  i l’étude  et  à la  transcription  des 
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livret  saints  et  des  plut  beaux  monument  de  l'anti- 
quité. Elu  supérieur  de  la  grande  chartreute  , il 
tourna  (ont  ici  soins  vert  l’exlention  de  ton  in- 
stitut jusqu'alors  re'duit  à une  ou  deux  maitont. 
Sept  colonie*  aorlirt  tuccettivcmcnt  de  ton  désert 
s'établirent  dan»  differentes  partie*  de  la  France  . et 
reconnurent  l’autorité'  du  aupe'ricur  fie  la  grande 
chartreute.  Guigue  m.  en  odeur  de  sainteté  l’an 
1137.  On  a de  lui  aix  lettres  admire*  à différent 
rnouDige*  ; 5/<t/u(ii  admit  1 art/msiensis  , etc. , 
âle  , i5lo,  I vol.  in- fol. , fig.  ; re'imp.  à Home  , 
I (>88,  in-4  (cc  corps  de  italut*  de  l’ordre  de  St- 
Bruno  a autti  été  inséré  daot  le  prrm.  vol.  det  An- 
nales des  Chartreux , |683,  in-fol.)  ; ta  vit  de  tainl 
lluguet  de  Château-Neuf  (de  Caslro-Novo),  évêque 
de  Grenoble,  inip.  dant  Ict  recueil*  de  Bollandus 
rt  de  Suriut  ; drt  Méditations  , Anvert , i5jo,  etc. 
On  lui  attribue  quelques  autre*  e'eritt. — Gutci’E  II, 
prieur  de  la  grande  chartreute  , tuccéda  à Basile 
comme  gén.  des  charleux  en  1174  i tl  te  de’mit  de 
cette  dignité  en  1 176  , et  ni.  en  1 1 83.  On  a de  lui 

Y Echelle  du  paradis  , ou  Echelle  du  cloître  ; et  un 
traité  intit.  : de  Quadripartite  exercitio  cellœ  , pu- 
blie par  Pierre-Franç.  Chifllct.—  Gligle  (Petreiui 
Guido  ou  Guign  de  Finis) , chartreux  à Bologne  en 
l4>7  « e»t  aut.  d’un  traité  latin  atsex  étendu  sur 

Y Election  du  prieur , et  de  quelques  autres  ouv.  peu 
important. 

GL  IJüN  (Je  vn)  , orientaliste  et  me'drcin,  né  à 
Saulieu  en  Bourgogne  vert  l5to  , fit  un  voyage  en 
Turquie  , prit  ensuite  du  service  dan*  let  armée* 
du  grand-maître  de  l’ordre  deSt-Jean  de  Jérusalem, 
atsi»la  en  t53l  à la  défense  de  l’ile  de  Rhode*  , y 
fut  Idetté  , et  rapporta  rn  France  un  MS.  grec  du 
1 1*  S.,  contenant  une  version  du  N.  T II  s’appliqua 
à l’élude  des  langues  orientales  , et  depuis  exerça  à 
Anton  la  profession  de  médecin.  On  ne  connaît  pas 
l'époque  de  sa  mort.  — Gll  MON  (Jacques),  lilt  ainé 
du  précéd.,  ne'  on  i5Aa  à Autun  . où  il  m.  en  i6a5, 
ancien  lieut. -criminel  au  bailliage  de  cette  ville  . a 
Irad.  en  vers  latins  la  Gsrogr.  de  L)enys  le  Périégète, 
et  a laissé  uns  Grrnmm.  arabe.  — Guijon  (Jean), 
frère  du  préc.,  savant  professeur  de  rhétor.,  ne  en 
.544  , m.  à Autun  en  tüo’i,  avait  cultivé  les  science* 
exactes  , l'astronomie  et  l’agricult.  On  a de  lui  des 
Comment,  sur  les  plantes;  des  Obterv.  sur  t’éclipse 
de  soleil  de  i6<>5  ; enfin  il  a laissé  des  Poésies  lat. 

— André  GumoN,  frère  do  préc.,  grand  vicaire  du 
cardinal  de  Joyeuse  , puis  éiêquc  d’Autun  , né  en 
1547.  m.  en  »63i,  a laissé  en  MSs.  quelq-  Sermons 
et  autres  opuscules.  Sa  vie , par  Cl.  Ferry,  est  con- 
servée en  MS.  à la  bibliothèque  du  roi  ; on  en  con- 
naît une  autre  par  Jacq.  Vignit  r,  également  inédite. 

— Ulule*  , 4*  l'I*  du  médcc.  J.  Guijon  , prof,  de 

droit  à Paris  . où  il  mourut  en  162a,  a laissé  entre 
autres  opuscules  MSs.  un  discours  de  Origine^  uti- 
litate  et  excel/entiâ  juris  cananici.  Philibert  de 
Lamare  , conseiller  au  parlement  de  Dijon  , a rcc. 
les  principaux  ouv.  des  quatre  frères  Guijon  , rt  les 
a pub.  avec  leurs  ruYssous  cc  titre  : Jacobs,  Joannis , 
Andréa  et  llugoms  frairum  Gnijnnorum  opéra 
maria,  Dijon  , i6ô8,  in-4-  — GoiJOV  (Jacques)  , 
ecclésiasliq.,  de  la  lamilledes  précéd.,  né  à Noyers 
en  l663,  suivit  avec  succès  la  carrière  de  l'ensei- 
gnement, cl  m.  en  1739.  On  connaît  de  lui  : Eloge 
de  Rassicod.  avocat  au  parlent.,  i us  p.  dans  le  Jour- 
nal  des  Savant , 1718;  les  Apaphthegmes  , ou  les 
Belles  paroles  des  saints  , Pari*,  1721,  in-ta  ; 
Longue cunna  , Berlin  (Paris),  1754  « in*  13  , inséré 
depuis  daos  tes  Opuscules  de  M.  de  Langue- 

rue  , Y Verdun  , 1784  , 2 vol.  in-ll  11  a laissé  en 
MS.  des  Br  flexions  sur  les  manrs  des  Français. 

GUI  LAN  DI  NUS  (Melcuiok),  savant  naturaliste 
prussien  , né  à kornigtherg  au  commencement  du 
16*  S. , étudia  l’histoire  naturelle  et  la  médecine 
dans  sa  patrie,  perfectionna  scs  connaissances  par 
de  longnea excursions  en  Italie,  en  Asie  et  en  Afri- 
que. IL  revenait  dans  ta  patrie  avoc  une  abondants 


récolte  de  végétaux , lorsqu’il  fut  prit  par  des  cor- 
saires algériens  et  jeté  dans  les  fers.  Après  plusieurs 
années  de  captivité,  ayant  été  racheté  par  Fallopc, 
il  se  rendit  à Padou*  auprès  de  sou  libérateur,  ob- 
tint d'abord  b direction  du  jardin  hoUuiq.  en  i56r, 
puis  la  chaire  de  botanique.  Il  professa  pendant  *5 
années  d’une  manière  brillante,  et  m.  septuagé- 
naire en  >389.  On  a de  lui  les  écrits  suit.  : de  Stir - 
pium  alu/uot  nomimbus  vetuslis  ac  no  vit  , qnte 
multis  jant  seculu  aut  ignororunt  medtei  , vel  de 
iis  dubitdrunt , ut  sunt  ma  miras  . etc..  Bâle  , iSSy, 
in-4,  fig-  : Apolog.  adversiis  Petmm  Andrtnm  Ma - 
ibiulum  . liber  pnmus  qui  inscrihitnr  Thenn  ; item 
de  stirfiibns  epistoU  J';  prœtcreà  manucodiatm  hoc 
est  avtculs  Pei  (oiseau  du  paradis)  Descriptio  , 
Padoite  , 1 558  , in-4  » Bapjrrus  , hoc  est  comment, 
tn  tiia  Caii  PI  mu  majora  de  papyro  capitn,  Venise, 
l5;2,  io-4  . Amberg  , l6«3,  in- 8.  Linnéc  a consa- 
cre à ce  naturaliste  , sous  le  nom  de  GuUandtna  , 
un  genre  dont  les  diverses  espèces  sont  des  plantes 
exotiques  utile*  â l'agronomie,  aux  arts  et  â la  méd. 

GUILBERT  ( Pit'.n ni.) , littérateur  , précepteur 
des  pages  de  Louis  XV,  né  â Paris  en  1097  , m.  en 
1759,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Offices  propres  de  l’é- 
glise de  Sl-Germain-P Anxerrois  , 1729,  in-12; 
Pesaipt.  Instar,  de  Fontainebleau  , Pans  , iy3i  , 
a vol.  in-12,  fig.  ; Jésus  ait  Calvaire , iy3i,  in-16  ; 
-Vrai,  chronulog.  et  hittor.  de  Port- Rayai , g vol. 
in-ia,  Utrccht,  tyîiS,  1758. 

G U 1 LD  (William)  , lliéol.  écossais,  né  â Aber- 
deen en  tSoti,  m.  en  16^7  après  avoir  été  dépossédé 
de  son  office  par  suite  de  l’attachement  qu’il  con- 
serva à 1 infortuné  Charles  !*r,  est  auteur  de  plus, 
ouv.  de  critique  sacrée  cl  de  théu!.;les  plus  rcmarq. 
sont  : Moite  dévoilé  (en  angl.),  dont  la  première 
édit,  parut  en  1617.  plus,  fois  réimp.,  notamment 
â Edimbourg  en  t6©4  » atec  h Concordance  des 
prophètes,  du  même  aut.;  Igms fatuus  , 1 6a5,  etc, 
GUI  LH  EN  DE  CASTRO.  V.  CaaTto. 
GU1LLAIN  (Simon),  statuaire,  fondateur dNmo 
société  d'artislca,  qui  depuis  f si  devenue  l’académie 
de  peinture  cl  de  sculpture,  né  en  1S81  i Paris,  où 
il  ni.  en  l658,  a laissé  det  statues,  des  has-relicfs, 
entre  autres  Ict  quatre  évangélistes  qui  ornaient 
l'église  de  St-Gcrvais  ; 1rs  statues  du  portail  de  la 
Sorbonne  ; le  maître-autel  de  St-Eustache  , etc. 

GU1LLARD  (Nicolas-François)  , poète  dra- 
matique, ué  à Chartres  en  1 7*12  , avait  â peine  pré- 
ludé par  qurlques  pièces  fugitives  aux  nombreuses 
et  importantes  compositions  qui  depuis  l'ont  placé 
au  rang  de  n»t  auteurs  lytiques  les  plus  estimables, 
lorsqu’il  conçut  le  plan  de  1'oprra  lY/p/ngenie  en 
Tauride.  En  peu  de  temp*  le  poème  fut  fait  et  li- 
vré â Gluck  , et  le  succès  fut  complet.  Guillard  se 
crut  alors  appolé  à réussir  dans  le  genre  tragique- 
lyrique.  Electre  , 1782,  musique  de  Lemoine  ; Chi - 
mène  , I"84  ♦ Pardantts  , 178  j ; les  Uo  races,  178 fs, 
musique  de  Sali  cri , soutinrent  sa  réputation  qui 
s’accrut  encore  par  le  bel  opéra  &’(Kdipe  d Coloae  , 
musique  de  Sacchüii  , 1787.  Let  autres  ouvr.  do 
Guillard  sunt  : Annie  et  Evelina  , 1788  , musique 
de  Sacchioi  et  de  Rey  ; Lotus  IX  (en  société  avec 
M.  Andricux),  musique  de  Lemoine,  1790;  Mil- 
liade  à Marathon,  179I,  musique  de  l.etnoiue  ; 
O ly  ni  pie , musique  de  Kalkbrcuncr,  1798;  la  Mort 
d'Adam  , musique  de  Lesueor , 1809;  B //rida  , 
1791  ; et  en  portefeuille  Preste,  musique  de  Wi- 
derker  , etc.  11  m.  â Paris  le  *6  décembre  1814. 

GUILLAUME  (St),  nommé  aussi  Gellone,  porta 
d'abord  les  armes  sous  Charlemagne,  chassa  le»  Sar- 
rasins du  Languedoc,  et  reçut  do  l’rmp.  en  récump. 
le  comté  de  Toulouse  et  le  titre  de  duc  d'Aquitaine. 
Eu  808  , il  renouça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  de  son  salut  , et  se  retira  dan*  la  vallce  de  Gel- 
lone près  de  Lodève  , où  il  Lâlit  le  monastère  nom- 
mé depuis  St-Gtulhrm  (ou  Guillaume)  du  Desert , 
Il  vécut  en  saint  daus  cette  solitude,  et  v ru.  en 
8ta , le  28  mai , jour  où  il  etl  honoré  par  l'église.  , 
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GUILT.AU MK  (St)  » abbé  de  Sainl-Itcuigne  de 
Dijon  , ne  rn  ï)6i  à Novare  d'une  famille  noble  cl 
riche  , accompagna  en  France  St  Maïeul  , ahlic  de 
Cluny,  qui  le  chargea  de  la  réforme  de  plu»,  mo- 
nastère». 11  en  fonda  lui-mcuie  de  nutiv.,  et  établit 
dan»  tou*  de*  écoles.  Il  m.  eu  li>3i  à Fécamp. 

GUILLAUMK (St), sP/Itrsnuge,  le  restaurai,  de 
la  discipline  monastique  en  Allemagne,  fut  d’abord 
abbé  de  St-Emmeiau  près  de  Ratislionne  , puis  fut 
appelé  à l'abhayc  d’ilirsaiige , qu'il  releva  bientôt 
«.t  dans  laquelle  il  réunit  rn  peu  de  temps  l5o  re- 
ligieux. Il  donna  à »on  monastère  une  règle  puisée 
dans  les  Coutumes  de  Cluny,  avec  les  modifications 
exigées  par  la  différence  des  lieux.  Il  m.  en  ioqi. 

GUILLAUMK  (St)  île  Malavalle  ou  Ma  levai , 
gentilhomme  français,  fut  d’abord  militaire  cl  mena 
une  vie  licencieuse;  mais,  s’étant  converti  , il  alla 
faire  au  pape  Kugèue  1 1 1 l’aveu  de  les  fautes  et  en- 
treprit le  pèleriuage  de  Jérusalem  afin  de  les  ex* 
picr.  A »on  retour  en  t t.ri3,  il  se  fixa  près  de  Sienne, 
dans  la  vallée  déserte  de  Malavallo  , et  y rn.  sainte- 
ment en  1 15^,  le  to  février.  Plusieurs  personnes  at- 
tirées par  la  sainteté  de  sa  vie  se  réunirent  dans  ce 
lieu  solitaire , et  y formèrent  bientôt  une  sorte  do 
congrégation  qui  prit  plus  lard  le  uom  de  Cuillel- 
miitS  ou  Gutllermites , et  qui  fut  approuvée  par 
Alexandre  IV  eu  1256.  Cet  ordre  se  répandit  en 
Allemagne,  en  Flandre  et  surtout  eu  France:  il 
avait  une  maison  à Paris  sous  le  uom  de  Hlaucs- 
Mantraux  (parce  que  ces  religieux  portaient  uu  gr. 
manteau  blanc),  et  pres  de  Paris  à Mout-llougc. 

GUILLAUME?  (St)  de  Mont -Vierge , no  en  Pié- 
mont, se  consacra  à Dieu  dès  l'âge  do  i5  ans,  et  après 
avoir  fait  par  dévot.  le  voy.  de  Sl-Jacq.  de  Compost., 
il  se  retira  d’abord  près  de  Inaptes  , puis  au  Mnnt- 
Vii-rgc  , entre  Noie  et  Bénévcnf.  Là  , plusieurs  per- 
sonnes vinrent  se  ranger  sous  sa  direction  , et  for- 
mèrent l’ordre  qui  prit  le  nom  de  Mont-Vierge.  Il 
m.  on  ti^2,  le  a5  juin. 

GUILLAUMK  d’Eskll , né  à Saint-Germain, 
près  de  Crépy , vers  1225  , entra  dans  l’ordre  des 
chanoines  réguliers  de  St- Victor,  et  s’y  distingua 
tellement  par  sa  piété,  qu’Absalon  , évôq.  do  Hos- 
kild  en  Danemarrk  , chercha  à l’attirer  dans  son 
pays,  et  lui  offrit  l 'abbaye  de  Sl-Tlioin.  du  l'araclct. 
Guillaume  rétablit  dans  celle  maison  la  discipline, 
et  y ni.  en  l2o3â^8  ans.— Un  autreSt  Gl'U.Laumi:, 
nos  eu  de  Pierre  l'Ermite , fut  d’aheril  prieur  de 
l’abbaye  de  Ponligny,  puis  abbé  de  Fontaine  Jean  , 
pres  de  Chilis  , et  fut  désigné  par  le  sort  pour  suc- 
céder à Henri  de  Sully  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Rourges.  Il  conserva  dans  cette  haute  dignité 
l’austérité  de  ses  incrurs  , montra  un  grand  cèle 
contre  les  Albigeois,  et  préparait  une  mission  effet 
ces  hérétiques  lorsqu'il  m.  en  i2ix),  le  to  janvier. 

GUILLAUME,  empereur  d'Ailcniague  , comte 
de  Hollande,  Y du  nom  , fils  de  Florent  IV,  fut 
élu  en  12^7  à Page  de  Irrite  ans  par  les  soins  d a 
pape  Innocent  IV,  qm  voulait  opposer  ce  jeune 
prince  à Frédéric  II.  Mais  après  de  vains  efforts 
pour  établir  non  autorité,  Guillaume,  voyant  la 
masse  de  la  nation  opposée  à scs  desseins  , retourna 
en  Hollande  , prit  le  titre  de  comte  de  Zélande  , et 
aflranchit  ses  états  de  l’aulorilé  de  la  comtesse  Mar- 
guerite de  Flandre.  Il  périt  eu  1250 dans  utio  guerre 
contre  les  Frisons  qui  s’étalent  révoltés,  et  laissa  un 
iils  qui  lui  succéda  au  comté  de  Htdlaude  , sous  le 
nom  de  Moroul  IV.  Sa  vie  a été  écrite  en  hollan- 
dais par  J.  de  Meermaun,  La  llave,  |-S3. 

GuILLAUME-LE-CONQUÉKAM' . OU  le  Vn- 
tard  , li  1 ■.  naturel  de  llobci  l-lc- Diable , duc  de 
Normandie  , né  à Falaise  en  1027,  fut  à dix-huit 
ans  investi  de  l'adinini»lratiou  des  états  de  son  père, 
lors  du  départ  de  celui-ci  pour  la  Terre-Sainte.  Son 
prem.  soin  fut  de  rechercher  l'alliance  de  Henri  l«, 
loi  de  France  . et  avec  l'aldc  de  ce  prince  , à qui  le 
duc  Hubert  avait  lui-méinr  rendu  d’imporUotct ser- 
vice», il  comprima  b rébellion  fomentée  par  les 
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;rands,  que  le  choix  d*un  bâtard  pour  leur  chef  avait 


ndignés.  Après  avoir  remporté  sur  eux  une  victoire 
complété  l’an  ic»47  à \ al-aux-Dttncs , entre  Caen  et 
Argentan,  il  étouffa  dés  leur  naissance  plus,  autres 
tcutjlivcs,  et  rétablit  le  calme  dans  scs  états,  à force 
de  valeur,  de  prudence  et  de  modération.  Ayant  plus 
lard  terminé  à ton  avantage  quelques  différends  avec 
les  ducs  d’Anjou  et  du  Maine  , et  même  avec  le  roi 
de  Fruticc,  il  *c  vit  essai  puissant  pour  exécuter  la 
conquête  de  l'Angleterre.  G'csl  principalement  à 
celle  expédition  que  Guillaume  doit  sa  célébrité. 
Scs  droits  au  trône  d’Angleterre  ne  reposaient  que 
sur  un  prétendu  testament  d’Edouard  le  Confes- 
seur; mais  , fort  de  la  sancliou  donnée  par  le  saint- 
siège  à son  entreprise,  il  attira  sous  scs  drapeaux 
une  foule  d’intrépides  aventuriers,  réunit  une  flotte 
de  3,oou  vaisseaux  , une  armée  de  60,000  hommes  , 
partit  de  St- Valéry  le  3o  septembre  106G  , effectua 
sou  débarquement  sans  obstacle  à Pcvctisey  en  Sus- 
ses . et  3 mois  environ  apres  son  départ,  fut  cou- 
ronné roi  d’Anglelerre  à Westminster.  Harold,  son 
compétiteur,  avait  péri  les  armes  à la  main  à la 
fameuse  bataille  d’ilaslings  ( 1 octobre  1066),  où 
l'Angleterre  perdit  l'élite  de  »rs  guerriers  ; Ed- 
gar Atlicling  , proclamé  successeur  de  Harold  , of- 
frit sa  soumission  an  duc  de  Normandie.  Une  ad- 
ministration pleine  de  sagesse  lui  gagna  d’abord 
l'affection  de  scs  nouveaux  sujets  ; niais  la  sévérité 
de  scs  ministres  ne  tarda  po,nt  à la  lui  faire  per-  * 
dre  : des  troubles  éclatèrent  dans  ouclques  comtés  : 
le  conquérant  en  profita  pour  ôter  les  emplois  ù tous 
les  Anglais  , proscrire  les  nobles,  confisquer  leurs 
bicus  , et  rétablir  des  impôts  odieux.  11  désarma  les 
rebelles  par  la  force  et  par  la  ruse,  et  les  épouvanta 
par  la  dévastation  du  Northuniherland.  (Quelque 
insupportable  que  fût  cette  tyrannie  , les  Anglais 
trouvaient  à la  perte  de  leur  liberté  une  espèce  de 
compensation  dans  la  considération  qu’ils  acqué- 
raient au-deltors  : malgré  les  conspirations  de  l'abbé 
de  St-Alban  , de  Foulques  , comte  d’Anjou  , et 
même  de  son  propre  fils  Hubert  , surnommé  ( our- 
let-Bottes  , Guillaume  conserva  l'intégrité  de  sa 
puissance  sur  la  Normandie  et  la  Graude-Urclagne, 
jusqu'à  sa  in.  en  10S7  , après  un  icgnc  de  52  ans 
sur  le  premier  de  ces  états  , et  d’un  peu  plus  de  20 
sur  le  second  : il  venait  de  commencer  de»  hustiliic's 
contre  Philippe,  roi  de  France.  Ou  trouvera  de  cu- 
rieux détails  sur  la  vie  de  Guillaume  dans  les  //ist.  * 
tiormannoeum  script,  antir/ui  d’André  Duchcsnc. 
Le  P.  Leloug  a donné  un  catalogue  très-etendu  des 
autres  biographes  de  ce  pnuce  : l’un  des  plus  iulé- 
ressans  est  l’abbé  Prévost. 

GUILLAUMK  II,  surnommé  le  Houx,  de  la 
couleur  de  se»  cheveux,  fils  du  precedent,  fol  cou- 
ronné roi  d’Angleterre  17  jours  après  la  mort  do 
sou  père  : le  duché  de  Normandie  lui  laissé  à Ro- 
bert , second  fils  du  conquérant  ; mais  les  barons 
normands  , qui  peuchaicnt  en  secret  pour  HoLert  , 
prirent  les  armes  en  sa  faveur:  Guillaume  les  força 
à se  soumettre  , et  se  voyant  paisible  possesseur  du 
trône  d’Angleterre,  ne  pen»a  qu'à  assouvir  sa  cupi- 
dité par  les  exactions  les  plu»  révoltante*.  U força  . 
Malcolm  , roi  d’Kcussc  , a lui  rendre  hommage  , 
acheta  l’alliance  du  roi  de  Fiauce,  repoussa  les 
Gallois,  étouffa  la  conspiration  de  Hoilerl  Monhray, 
comte  de  Northuruberland,  tenta  à plus,  reprises  de 
s'emparer  de  la  Normandie,  et  méditait  cucorc  la 
conquête  deccpays,  lorsque  Robert,  parlant  pour  la 
Palestine  , lui  vendit  son  duché  pour  dix  mille 
marcs  d’or.  La  réunion  do  la  Normandie  à la  cou- 
ronne d'Angleterre  lut  la  sourco  d’une  foule  d’em- 
hurras  , de  révoltes  et  de  guerres  qui  fournirentà 
Guillaume  de  fréquentes  occasions  d'exercer  sa  va- 
leur ; mais  les  acte»  dosa  tyrannie  onlcflucc  le  mé- 
rite de  se*  action»  guerriètes.  Il  m.  avec  la  réputa- 
tion d’un  tyran  Tau  UOO,  des  suite»  d’une  blessure 
que  lui  lit  involontairement  un  de  sr»  favoris  dans 
uuc  partie  de  chusse. 
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GUILLAUME  III , roi  d'Angleterre.  ne  en  t65o 
de  Guillaume  II  de  Nassau,  prince  «l’Orange  , el 
de  Henriette-Marie  Stuart , fille  de  Charles  l,f,  fut 
«levé  au  ktalhouiler.it  l’an  167a,  à une  époque  où 
les  arme'es  françaises  couvraient  la  Hollande.  Loin 
de  te  laisser  abattre  par  le  spectacle  des  désastres 
de  sa  patrie  , il  ranima  l’ardeur  .le  scs  troupes  et  le 
aêle  de  ses  alliés  , fil  percer  les  digues  pour  couper 
les  chemins  à l'ennemi,  et  en  opéraul  sa  jonction 
avec  l’armée  impériale  , il  força  les  Français  à éva- 
cuer le  pays.  Ses  triomphes  lui  donnèrcul  une  in- 
fluence  telle  que  les  étals  de  Hollande  déclarèrent . 
en  167.),  le  slallioudérat  héréditaire  dans  la  maison 
d’Orangc,  ainsi  que  les  charges  de  capitaine  et  d'a- 
miral-géncial.  La  campagne  de  1674.  sans  être  aussi 
heureuse  , ne  fut  pas  moins  honorable  pour  les  ar- 
mes du  slalhoudcr  ; il  eut  la  gloire  de  tenir  tète  à 
Louis  XIV;  mais  il  fut  battu  par  Luxembourg  en 
1677,  et  contraint  par  l’épuisement  de  ses  forces  à 
signer  ta  paix  de  Nimcguc.  Tout  porte  à croire  que 
la  fameuse  ligue  «l’Augsbourg,  formée  en  t688  sous 
ses  auspices  , était  destinée  plutôt  à couvrir  ses  des- 
seins  ambitieux  sur  l’Angleterre  qu’à  favoriser  a "a 
animosité  personnelle  contre  Louis  XIV.  Au  mo- 
ment où  Guillaume  ne  semblait  occupé  que  d’un 
armem.  contre  celui-ci,  il  aborde  en  Angleterre  avec 
5oo  voiles  et  1 qOOO  hommes,  gagne  la  noblesse,  sou- 
lève l’armée  roy enlève  la  couronne  à Jacques  II, 
son  beau-père  , et  se  fait  reconnaître  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse.  Il  s'affermit  sur  le  trône  psr  la 
clémence  et  fut  reconnu  par  Louis  XIV  en  1697. 
Cinq  ans  après  il  chercha  à créer  une  nouvelle  ligue 
contre  la  b rance  , et  s’occupait  activement  de  ses 
prépar.  de  campagne  , lorsqu'il  ni.  en  170a.  Sa  vie 
a été  écrite  d’une  manière  peu  intéressante  par  plu- 
sieurs historiens  obscurs. 

GUILLAUME,  rot  d’Ecosse,  surnommé  le  i.ioni 
succéda  à Malcolm  IV,  son  frère,  en  I it>5,  suivit 
Henri,  roi  d'Angleterre,  dans  son  expédition  contre 
la  France  ; de  retour  en  Ecosse,  il  y rétablit  la  tran- 
quillité , favorisa  la  révolte  des  fils  do  Henri  ; mais 
il  fut  vaincu  , fait  prisonnier,  conduit  en  France, 
el  enfermé  dans  le  château  de  Falaise.  11  n’obtint 
ta  liberté,  en  1175,  qu’en  cédant  plus,  places  et 
faisant  hommage  de  son  royaume  au  roi  d’Angle- 
terre. A l'avènement  au  trône  de  Richard  Cceur-tlc- 
Lion,  il  racheta  ces  concessions  moyennant  une  mo- 
dique somme  d’argent,  envoya  des  subsides  i ce 
prince  en  Palestine  , el  lui  demeura  fidèle  pendaut 
sa  captivité.  Aprèa  la  m.  de  Richard  , Guillaume 
soutint  pendant  quelque  temps  la  guerroconlro  Jean, 
successeur  de  ce  prince  , el  ni.  à Stirling  en  1214^ 
Ses  os  , enfouis  dans  l’abhayc  d'Ahcrbrothock  , au 
comté  d’Angus,  ont  clé  retrouvés  assci  bien  conser- 
vés au  commencement  de  l'aimée  181  (i. 

GUILLAUME  BRAS-DE-FER  , le  1"  cher  des 
Normands  dans  le  royaume  de  Naples,  était  Paine 
des  doux*  fils  de  Tancrède  de  Ibutcvillc  : il  passa 
en  Italie  en  iu35avec  Drogon  cl  Uofrui,  ses  frères, 
et  3oo  aventuriers  normands  déguisés  en  pèlerins  . 
ae  mil  d’abord  au  service  de  Guairaar  IV.  priuce 
de  Salerne  , puis  à celui  de  George  Maniacè*  . pa- 
tnce  grec,  qui  voulait  enlever  la  Sicile  aux  Sara. iris. 
Après  avoir  combattu  avec  bravoure  pendant  six 
années  pour  la  cause  des  Grcrs,  Guillaume  tourna 
ses  armes  contre  eux , leur  enleva  la  t.alabre  et  la 
Pouillc  , partagea  ni  conquêtes  entre  les  plus  dis- 
tingues de  ses  compagnons,  soutint  avec  vigueur  les 
attaques  de  scs  ennemis,  et  m.  en  1046  avant  d’a- 
voir consolidé  sa  puissance.  Drigon,  son  frère,  lui 
succéda 

GUILLAUME,  duc  de  Pouillo  , succéda  , â l’âge 
de  quatorze  ou  quinte  ans,  è Roger,  fils  de  Robert 
GuisearJ  , dans  le  gouvernement  des  états  couquu 
par  les  Normands  en -deçà  du  Phare  Attaqué  en 
l iai  par  Roger  11  , sou  cousin  , grand-comte  de 
Sicile  , il  fut  forcé  de  lui  céder  la  Calabre  et  de  lu. 
assurer  le  resto  de  la  succcsssiou.  En  vertu  de  ce 


( i36i  ) GlilL 

traité  , Roger  réunit  en  une  monarchie  toutes  les 
conquêtes  des  Normands , et  prit  le  titre  de  roi  l’an 
1 tîj  après  la  m.  de  Guillaume. 

GUfLLAUME  Irr  ou  le  Mauvais , roi  de  Sicile, 

3'  fils  de  Roger  lrr,  lui  succéJa  en  It54,  et  m.  en 
1 166  , après  un  règne  de  12  ans  , passé  au  milieu 
des  guerres  et  do  l’anarchie  causées  en  partie  par 
sa  lâcheté  cl  sa  mollesse.  Il  ne  maintint  son  pouvoir  , 
que  par  des  cruautés  qui  le  rendirent  odieux  , et  qui 
justifient  le  surnom  que  lui  a conservé  l’histoire.— 
Guillaume  U ou  le  Ben  , roi  de  Sicile  , fils  el  suc- 
cesseur du  précédent  . fut  constamment  eu  guerr 
contre  l’empereur  Frédéric  Barberousse  , et  m.  en 
1 189.  Ce  prince  o a illustré  son  nom  par  aucune 
action  éclatante  ; mais  il  «est  acquis  une  gloire  plus 
précieuse  par  les  soins  qu’il  a donnés  à la  prospérité 
de  ses  sujets.  11  eut  pour  successeur  Tancrède. 
petit-fils  du  roi  Roger. — Guillaume  III  , roi  de 
Sicile,  successeur  de  Tancrède,  son  père,  en  1*93,. 
sous  la  tutelle  île  la  reine  Sibillc  , sa  mère  , fui  dé- 
possédé par  l’empereur  Henri  VI , qui  prétendait  4 
la  couionne  de  Sicile , au  nom  de  Constance , sa 
femme.  Enfermé  dans  une  forteresse  du  pays  des 
Grisons  après  avoir  été  privé  de  la  vue,  Guillaume^' 
y m.  postérieurement  à 1 ijj5. 

GUILLAUME  Ier,  comte  de  Hollande,  fils  de 
Florent  III  , usurpa  le  comté  de  Hollande  à son  re- 
tour de  la  3€  croisade,  en  dépouillant  Ada,  sa  nièce, 
de  l’hériLigc  paternel.  Il  soutint  vaillammcut  son 
usurpation  par  la  force  des  armes  contre  l’éveque 
d’Utrccbt , et  éleva  même  des  prétentions  au 
royaume  d’Ecossr.  Ayant  appris  qu’Ada  faisait  tous 
ses  efforts  pour  ressaisir  le  pouvoir,  il  revint  en 
Hollande,  affermit  sa  puissance,  et  mourut  en  1223, 
laissant  scs  états  à Florent  IV,  son  filsaioé. — Guil- 
laume II,  comte  de  Hollande,  né  ver»  1226,  suc- 
céda à Florent  IV,  son  père  , fut  élu  roi  des  Ro- 
mains après  la  m.  de  Henri  de  Thuringe , et  fut  re- 
connu par  le  légat  du  pape  empereur  des  Romains 
en  i25o  , après  ta  m.  de  Frédéric  II  que  le  sou  ver. 
pontife  avait  déclaré  déchu  du  trône.  Mais  celte 
élection  ne  lut  point  confirmée  par  le  suffrage  du 
peuple  : les  Flamands  el  les  Frisons  se  révoltèrent . 
el  Guillaume  péril  en  1256  pendant  la  guerre  qu’il  * , 
fit  à ccs  derniers.  Florent  V,  son  fils  , lui  succéda.  i 
—Guillaume  III . dit  le  Bon  , comte  de  Hollande • ; 

et  de  Uamaut  , successeur  de  Jean  d’Avcsucs  , son 
père,  en  i3»4  , épousa  Jeanne  , soeur  de  Philippe 
de  Valois  , se  signala  par  sa  valeur  à la  bataille  de 
Cassel , mérita  par  sou  équité  un  surnom  honora- 
ble , et  m.  en  1337. — Guillaume  IV,  son  fils, 
avait  conduit  des  secours  au  roi  d’Espagne  , et  avait 
fait  uu  pèlerinage»  la  Terre  -Sainte  avant  de  monter 
sur  le  trône.  Son  règne  fut  troublé  par  la  révolte  de 
ses  sujets  ; il  périt  malheureusement  en  l345  dans 
la  guerre  contre  les  Frisons.  — Guillaume  V,  fi  a 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite, 
comtesse  de  Hollande , mérita  par  scs  cruautés  en- 
vers sa  propre  mère  le  surnom  du  Comte  enrage'. 

Scs  sujets,  révoltés  par  les  excès  auxquel*  il  s«  li- 
vrait, s’emparèrent  de  r»  personne  eu  i358  , et  le 
laissèrent  m.  enfermé  dam  nue  tour  au  Quesnoy 
l’an  1377.  — Guillaume  d’Albert  de  Ba- 

vière cl  successeur  du  précédent , épousa  Margue- 
rite , fille  de  Pliilippe-lc-llardi  , duc  de  Bourgo- 
gne , soutint  une  guerre  opiniâtre  contre  le  duc  de 
<3ueldre^  el  m.  tu  1417  : Jacqueline  , sa  fille,  lui 
succéda. 

GUILLAUME  Irr  , duc  de  Normandie  , surnom- 
mé Longue-Epee  , fils  et  successeur  de  Rollun  ou 
Raoul  , sous  la  conduite  duquel  les  Normands  vin-  0 
• eut  s'établir  en  France,  conserva  ses  états  par  sa 
valeur,  força  les  comtes  de  Bretagne  à se  reconnaître 
•es  vassaux  (918;  , battit  le  comte  de  Cotentin  , qui 
était  venu  mettre  le  siège  devant  Rouen  (920.',  prit 
la  défense  de  Cliarlev-le-Si  nt  pie  contre  Raoul,  duc 
de  Bourgogne  , cl  contribua  a replacer  el  à main- 
tenir Louis  st’üulramcr  sur  le  trôna.  Ayant  eu  plus 
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tard  des  démêlés  avec  Arnoul , comie  de  Flandre  , 
au  sujet  de  1a  ville  de  Moulrcuil , que  celui-ci  avait 
enlève.;  au  corate  de  Poolhicu  , Guillaume  crut 
pouvoir  les  terminer  à l’amiable  ; il  accepta  unr 
entrevue  que  le  comte  de  Flandro  lui  avait  proposée, 
a’y  rendit  sans  défiance,  et  périt  assassiué  l’au  994  , 
à l'âge  de  l\1  ans  ; il  en  avait  régné  25.  Richard , 
son  fils  , lui  succéda.  — Guillaume  or.  T11.1.0  , 
comte  d’Arques  , né  vers  l’an  1020.  fils  de  Ri- 
chard II,  duc  de  Normandie  , se  révolta  l’an  lo33 
contre  Guillaume  le  Balai d , duc  de  Normandie, 
oui  régnait  depuis  dix-huit  ans  ; mats  il  Tut  battu 
devant  1e  château  d’ Arques  , malgré  les  secours 
qu’il  reçut  du  roi  de  Franco,  et  capitula  pour  sau- 
ver sa  vie  et  sa  liberté. — CuiLLAl  Mr-AuKLif»  , fils 
de  Henri  1",  roi  d'Augletcrrc  , négocia  , entre  sou 
père  et  Louis- Ir-Gros  , un  traité  de  paix  en  vertu 
duquel  il  devint  seigneur  suscrain  de  la  ville  de 
Gisors  à la  charge  d'hommage  au  roi  de  France  ; 
mais  il  périt  peu  de  temps  après  dans  la  traversée 
d’Harficur  en  Angleterre.— G uillaume-Cliton  , 
surnommé  Courte- Cuisse  , fils  «le  Robert  III  , duc 
de  Normandie  , qui  avait  été  dépouillé  de  scs  étals 
par  Henri  I*r  , roi  d'Angleterre  . fit  valoir  ses  pré- 
tentions aussitôt  «pi'il  eut  atteint  l’âge  de  porter  les 
armes  (l  1 16}  ; mais  toutes  ses  tentatives  contre  la 
Normandie  , furent  inutiles.  11  m.  en  1 1 28  des  suites 
d'une  blessure  qu’il  avait  reçue  au  sié^c  d’Alost. 
Scise  mois  auparavant  il  avait  obtenu  l’investiture 
du  comté  de  blandre  vacant  par  la  m.  de  Charles  , 
dit  à la  Hache  , assassiné  dans  une  église  de  liruges. 

GUILLAUME  1"  ou  II',  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d’Auvergne  , surnommé  le  Pieux  ou  le  Dé- 
bonnaire , fit  de  sages  règlcincns  , fonda  et  dota 
l’abbaye  deCluny,  cl  ni.  eu  917  après  avoir  desigué 
pour  son  successeur  Klile,  comte  de  Poitiers  , son 
proche  parent. — Guillaume  111 , dit  Téte-d'Etou - 
pes  , â cause  de  la  couleur  de  ses  cheveux  , fils 
d'Eble  II  , fut  obligé  de  faiic  hommage  du  duché 
d'Aouitaine  à Louis  d’Outrcmer  l'an  94*  : attaqué 
•ar  Lolhairc  «successeur  de  ce  prince  , battu  près 
u Loir  et  assiégé  dans  Poitiers  eu  954,  il  obtint  la 
paix  â la  condition  de  fournir  des  secours  au  roi  de 
France  contre  le  comte  de  Champagne.  11  m.  à Si- 
Maixentquelq.  années  après  en  964,  laissant  la  mé- 
moire d’un  prince  faible  , très-dévot  et  très-gcuér. 
envers  les  moines.  — Guillaume  IV,  dit  Ficr-à- 
Fras  , son  fils  et  son  successeur,  refusa  d’aider 
Hugues  Capcl  à s'emparer  du  tiôue  au  préjudice  des 
enfans  de  Charlemagne  , ne  lui  fil  hommage  qu'en 
988  . et  m.  à Si-Maixcnt  en  993.  — Guillaume  V, 
dit  le  Grand  , sou  fils  , possédait  des  connaissances 
étendues  pour  son  temps  ; il  accueillit  les savans , 
chercha  à les  fixer  dans  les  états  , établit  une  école 
dans  son  palais  , et  gouverna  ses  peuples  avec  sa- 
gesse pend,  trente- neuf  années  : il  m.  sous  l’hahit 
religieux  en  io3o  , âge  de  71  ans.  La  tranquillité 
de  son  royaume  avait  été  un  moment  troublée  par 
les  injustes  agressions  de  ses  voisins  ; mais  il  les 
força  d'accepter  la  paix.  On  a de  ce  pieux  prince 
six  t.ellre S smp.  dans  le  recueil  de  celles  de  Ful- 
bert de  Chartres  , pub.  par  Uevillicrs  , Paris,  irioU, 
in-8  ; dans  le  tonie  l\  des  Scriptot.  Francor.  de  Uu- 
ebesne  , et  dans  la  collect.  de  D.  Bouquet.— Guil- 
laume VI  , dit  le  Gras  , fils  et  successeur  du  pré- 
cédent, soutint  une  guerre  longue  et  sanglante  con- 
tre Geoffroi  Martel , comte  d’Anjou,  fut  défait  suc- 
cessivement près  de  Monl-Calouer  cl  de  Sl-Jouiu 
de  Marne  , et  m.  sans  postérité  en  lo38-  — GUIL- 
LAUME VII,  dit  le  Prompt , son  frère  , succéda  en 
1039  à Eudes  ou  Adon  , tué  devant  Maure  , bourg 
d’Aunis  ; il  continua  la  guerre  contre  le  comte  d’An- 
jou, dm.  â Poitiers  en  io58.— GUILLAUME  VIII 
son  frère  , était  déjà  duc  d 'Aquitaine  sous  le  nor 
de  Gui-Gcoftroi  , qu’il  changea  en  celui  de  Guil 
1 au  me  , lorsqu’il  hérita  du  comté  de  Poitiers  après 
la  m.  de  Guillaume  VIL  11  continua  la  guerre  avec 
succès  contre  le  comte  d’Anjou,  et  soumit  entièr.  la 
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Saintonge  l'an  to63.  Après  avoir  exercé  sa  valeur 
contre  les  Sarasins  en  Espagne,  il  revint  s’emparer  de 
Saumur  en  1069  , répudia  , pour  cause  de  parenté, 
une  fille  d’Audebcrt , comte  de  Périgord  , prit  une 
seconde  femme  qu’il  répudia  également  , épousa, 
en  1068,  Aldéarde  , fille  de  Henri  de  Bourgogne  , et 
m.  en  1086.— Guillaume  IX.  duc  d’Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers  , le  plus  ancien  des  troubadour» 
connus  , fils  de  Gui-Geoffroi  ou  Guillaume  VIII  et 
d’Alduardedc  Bourgogne,  11c  en  1071  , n’avait  que 
quinte  ans  lorsqu’il  succéda  à son  père.  Il  se  con- 
duisit d’abord  avec  sagesse  et  donna  l’exemple  de 
la  piété  ; mais  bientôt  entraîné  par  ses  passions  k 
des  dépenses  excessives,  il  dépouilla  les  monastères 
pour  enrichir  des  femmes  et  des  courtisans.  En 
t loi  U partit  pour  la  Terre-Sainte  avec  3oo,ooo 
hommes  , perdit  une  partie  de  ses  troupes  épuisée» 
par  les  fatigues  , la  famine  et  les  maladies  , vil  le 
reste  dispersé  et  revint  à peu  près  seul  dans  ses  états. 
Quelque  t«;mps  après  il  épousa  Mathilde,  fille  du 
comte  de  Toulouse,  puis  Ilildegarde,  qu’il  répudia 
pour  épouser  la  vicomtesse  de  Chàtcllerault , au 
mépris  de  l’excommunication  de  l’évèque  de  Poi- 
tiers. Cité  au  concile  de  Reims  en  1119  , il  refusa 
d’y  paraître,  ue  s’inquiéta  nullement  de  se  faire  re- 
lever de  son  excommunication  , et  m.  en  1126  à 
l’âge  de  55  ans.  On  a conservé  de  lui  neuf  pièce»  da 
vers  , dont  deux  ont  été  pub.  par  Dadin  de  Hau- 
teserre  dans  ses  Fet  / iquUanica . Ou  en  trouvera 
l’analyse  daus  la  Btbl.  de  Poitou  de  Dreux  du  Ra- 
dier.— Guillaume  X,  dernier  duc  d’Aquitaine, 
fils  du  précédent  et  delà  comtesse  Mathilde , né 
en  1099,  s'abandonna,  comme  son  père,  à se» 
passions  et  à son  goût  pour  les  plaisirs.  Après  ua 
règne  de  58  ans  agité  par  des  guerres  presque  con- 
tinuelles , tantôt  contre  le  roi  Louis-le-Gros  , tan- 
tôt contre  les  Normauds  , il  m.  l’an  l «37  , en  te 
rendant  en  pèlerinage  â Compostellc.  Ses  états  pas- 
seront entre  les  mains  de  sa  fille  Eléonore. 

GUILLAUME  DE  JUMlfcGE,  chroniqueur  ou 
historien  du  II*  S.,  surnommé  aussi  Calculus  , 
parce  qu’il  était  sujet  aux  douleurs  du  la  pierre,  fut 
moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  Jumiège  , et  m. 
vers  1090.  On  a do  lui  : Hat.  Hormannor.  hb.  F/f, 
continuée  par  un  anonyme  jusqu’en  1 1 35  , cl  pub. 
>ar  Caindcn  dans  les  Anglia  scriptores  , Franc- 
orl , i6o3  n-fol. , et  pur  A.  Duchesnc  dans  les 
Hormnnnor.  anhqui  srhptor.,  Paris  . 1619  , in -fol. 

GUILLAUME  DE  LA  POUILLR  (de'  Apulid)  , 
poète  et  historien  du  i2r  5.,  né  on  Normandie,  sui- 
vant les  aut.  de  Vffist.  liltèr.  de  la  France  , et  en 
Italie  , suiv.  Tirahoschi , est  aut.  d’un  poème  en  5 
livres  iutit.  ; de  Rebut  Normannomm  1 n Sictlid  , 
4puhâ  et  Calabhd  gestts , usque  ad  marient  Bo- 
berti  Guiscnrdi  ; cet  ouv.  fut  d’sbord  pub.  à Rouen , 
i582  , in-4  , par  J.  Tiremois  . sur  un  MS.  de  l*al>- 
haye  du  Bcc.  Il  a été  réimp.  depuis  dans  les  Scnpt. 
Bruntwic.  de  Leibnilx;  dans  les  Script,  hist.  S. cul. 
de  Carusio,  et  enfin  dans  les  Script,  liai,  de  Mu- 
ralori . loin.  5.  Cette  dern.  édit.  «"*1  la  plus  estimée. 

GUILLAUME  UE  SAINT-TÜIERRI . abbé  du 
monastère  de  Sl-Tbierri  près  de  Reims  de  11194 
ii  35,  m.  eu  odeur  de  sainteté  à l'abbaye  de  Signi, 
ordre  de  Cllcaux  en  n4<>  , est  auteur  d’un  grand 
nombre  d’écrits  ascétiques  et  théologiques  dont  les 
plus  retoarq.  tout  : un  Tr.  (en  lat.)  sur  la  cosAem- 
plation , et  le  prem.  livre  de  la  vie  de  81  Bernard . 
On  lui  attribue  en  outre,  avec  aises  de  fondement, 
la  fameuse  Lettre  aux  chartreux  du  Mont- Dieu  t 
sur  l'excellence  de  la  vie  solitaire  , attribuée  aussi 
à St  Bernard  cl  à Guigne  , dit  Duchâlel. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Tyr,  né  à Jérusa- 
lem , vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Occident,  et 
à ion  retour  dans  sa  patrie,  gagna  la  confiance  d’ A- 
maurié,  roi  de  Jérusalem,  fut  nomme  par  ce  prince 
archidiacre  de  1a  métropole  de  Tyr  on  1 107  , et 
choisi  pour  diriger  l'éducation  de  son  fils,  qui  régna 
depuis  sous  le  nom  de  Baudouiu  1 V . A la  même  epo- 
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que  il  fui  chargé  de  concerter  une  alliance  arec  Ma- 
nuel , empereur  d’Orient , et  réussit  dans  cette 
mÎMion.  Il  eu  remplit  plut,  autres  avec  succès  , fut 
élu  chancelier  du  royaume  en  1173,  purs  arclicv. 
deTyr;  il  assista  au  3*  concile  de  La  Iran  en  1178, 
revint  à Tyr  en  n83,  et  m.  vers  Ii83,  empoisonné 
par  ordre  d’Héraelius  , patriarche  de  Jérusalem  , 
qui  avait  vainement  teuté  de  le  sounietlre  à ton 
obéissance  ainsi  que  tons  les  autres  archevêques  et 
évêques.  Guillaume  avait  écrit  deux  ouv.  : une  /fis/, 
orientale,  qui  ne  nous  est  point  parvenue  ; l'autre, 
intitulée  Hittor.  be/li  sacn  à pnneipibns  christbtnis 
in  Palmitmâ  et  in  Oriente  gestis  . a été  mise  au 
jowr  par  Philibert  Poyssenot , Bile , Oporinus . 
iS^Q,  in- fol.  Cet  ouvrage  est  très>e*limé  : il  a été 
traduit  en  français  par  Gabriel  Du  préau  , docteur 
en  théologie,  sous  le  titre  d tin  Fmmiade  orientale , 
Paris  , i>73,  in -fol.  On  on  a aussi  deux  traduct. 
italiennes  , l'une  par  Joseph  Iîorologgi  , Venise, 
*55»  , in-q  . et  l'autre  par  Tl».  Ilaglioni , ib,,  t6io, 
in-4-  Cette  hist.  a été  continuée  par  Hugues  Plagon 
jusqu’au  127'»  cl  par  Hclmnde  jusqu’en  (3ai. 

GUILLAUME- LE-PETIT . chanoine  régulier 
de  l’ordre  de  St- Augustin  dans  le  mnéht.  de  Neu- 
bourg  . plus  connu  «pus  le  nom  de  Guillaume  de 
Ncuhrige , né  en  1 (36  à Brcdlmgtou  dans  le  comté 
d’York  , mort  vers  l’an  1218  , est  auL.  d’nne  Hist. 
rerum  anghc arum  , divisée  eu  5 livres;  elle  com- 
mence à l’année  1066,  époque  de  la  conquête  des 
Normands  , et  fiait  en  1197  : la  meilleure  édition 
est  celle  de  Thomas  Hrarno  , Oxford  , 1719,  in-8  , 
augmentée  d’une  savante  préface,  des  excellentes 
notes  de  Jean  Picard  , et  de  trois  homélies  inédites 
de  Guillaume. 

GUILLAUME-LE-BRETON,  historien  et  poète, 
né  en  Bretagne  vers  l’an  t (65 , surnommé  Armori- 
ais ou  B rtto- Armoriais  , remplit  les  fonctions  de 
conseiller  intime  auprès  de  Philippe- Auguste , et 
in.  postérieurement  4 1219,  chanoine  de  N.-D.  de 
Seul»*.  Ou  a de  lui  : Histoire  des  gestes  de  Philippe - 
Auguste  y et  la  Philippide , poème  en  ta  livres  : ces 
deus  ourr.  ont  été  plus,  fois  impr.,  notamm  dans 
la  collcct.  de  Duchesne,  et  dam  le  Ree.  de  M.  Drial, 
qui , après  Curnc  de  Slc-Falaye  (t.  5 des  Nêm.  de 
l'acad.  des  inicript.  et  lieliea-letlres) , a publié  une 
sav.  notice  sur  la  vie  et  los  ouvr.  de  Guillaumc- 
le- Breton. — Il  y a eu  plusieurs  autres  écrivains  du 
nom  do  Guillaume-le-Breton  , l’un  né  dans  le 
pays  de  Galles  vers  (3oo,  m.  en  (356.  Il  reste  de 
lui  des  ouv.  de  philosophie  scolastique  et  des  Syno- 
nyma  , i5o\  . in-.j  ; l’autre  a écrit  vers'1^8^  une 
Chronique  en  latin  depuis  le  déluge  jusqu’à  Phi- 
lippe de  Valois  ; elle  existe  en  MS.  i la  bibliothè- 
que du  roi. 

GUILLAUME  D’AUVERGNE,  appelé  aussi 
Guillaume  de  Paris , parce  qu’il  occupa  pendant 
ai  ans  le  siège  épiscopal  de  cette  ville,  m.  en  tîLfo. 
était  à la  fois  théolog.,  philos.,  matbém.  et  l’un  des 
hommes  les  plus  érudits  du  l3*S.  : il  a laissé  difTér. 
écrits  philos,  et  théol.  aussi  remarq.  par  la  pureté  ci 
la  clarté  du  style  que  par  une  foule  d’aperçus  nou- 
veaux , où  l’on  trouve  le  germe  des  théories  de  la 
métaphysique  moderne.  Ces  ouvr.  ont  été  recunll. 
et  puhl.  pour  la  pretn.  fois  à Nuremberg,  1^96, 
I vol.  io-fol.  ; l’édit,  ta  plus  complète  est  celle  de 
Le  Féron  , Orléans  , 1674»  2 vol.  io-fol. 

GUILLAUME  de  Chartres , m.  vers  toSo,  avait 
accompagné  , en  qualité  de  clerc  ou  chapelain  , 
Louis  IX  en  Palestine  ; il  assista  à ses  derniers  mo- 
mens  devant  Tunis,  et  rapporta  (avec  le  dominicain 
Gcoffroi  de  Ueaulieu)  lira  ornement  du  St  monarque 
en  France.  Le  principal  ouvr.  de  Guillaume  est  le 
tupplémeal  qu’il  fit  a la  Vie  de  St  Louis  par  Geof- 
froi  de  Beaulieu  , sous  ce  titre  : De  vit  à et  actibns 
meljrtœ  regordalioni.%  reg.  Franç.  l.udovici , et  de 
miracuhs  qnm  ad  ejns  sanctitatis  declnrationem 
eontigentnt.K.  Duchesov  a inséré  ce  suppléai,  daus 
le  tome  V de  sa  collection. 


GUILLAUME  de  Nangis , bénédictin  de  l’abbava 
de  St-Denis  , m.  en  i3oa,  est  aut.  d’une  Chron.  des 
rois  de  Fr.;  des  Fies  de  St  louis  et  de  ses  Jil s 
Philippe-le-Hardi  et  Robert , chef  de  la  famille  des 
Bourbons , insérées  dans  la  colleet.  d’A.  Duchesue.  • 

GUILLAUME.  V.  Ahocr,  Corvi,  CtUNmtt, 
Mm.mesblry  rt  Pas trengo. 

GUILLAUME,  dit  le  Frère  Guillaume , domini- 
cain, né  à Marseille  en  lArô,  tu.  à Cortone  en  (53y, 
avait  accompagné  en  Italie  le  frère  Claude  (1».  ce 
nom),  son  compatriote  , dominicain  et  peintre  sur 
verre  comme  lui , et  eut  part  à ses  travaux.  Il  pei- 
gnit ensuite  seul  les  vitraux  de  l’église  de  Ste  Ma- 
rie Jeli'  Anima , ceux  de  la  cathédrale  et  de  l’église 
de  St-Frauçois  et  de  Ste-Marie  d’Areaso,  etc.  Ce 
qui  subsiste  des  ouvrag.  de  cet  artiste  prouve  que, 
bien  qu’il  soit  peu  connu  en  France , il  est  cepen- 
dant l’un  de  ceux  dont  nous  devons  le  plus  nous 
honorer 

GUILLAUME  (Kdme),  chan.  d’Auxerre  dans  )o 
16*  S.,  fut  attaché  au  célèbre  Amyot  (v.  ce  nom)  en 
qualité  d’économe;  et  il  inventa  , dit-on  , une  ma- 
chine propre  à donner  un  nouvean  mérite  an  ca- 
lendrier Grégorien.  Kd.  Guillaume  était  musicien, 
et  c’est  à lui  qu'est  du  l’instrument  d’église  appelé 
Serpent , qui  depuis  a été  perfectionné. 

GUILLAUME  (Maître),  fou  en  litre  d’office  à 1a 
cour  do  Henri  IV,  était  un  pauvre  apothicaire  de 
Louviers.  A la  prise  de  celte  ville  par  les  hugue- 
nots, il  reçut  sur  la  tète  un  coup  de  hallebarde  qui 
aliéna  son  esprit.  Il  avait  cependant  des  reparties  et 
des  à-propos  si  vifs  , si  ingénieux  , que  le  roi  l’atta- 
cha à sa  personne  . et  permis  lui  fut  de  tourmenter 
les  courtisans  et  les  pages  par  ses  railleries  et  ses 
quolibets.  Maître  Guillaume  , dit-on  , osait  même 
uclquefuis  donner  sou  avis  à Henri  IV.  Beaucoup 
’aul.  salir,  ont  fait  paraître  sous  le  nom  de  maitre 
Guillaume  dus  ouvrages  qui  auraient  pu  leur  fairo 
encourir  lea  poursuites  du  gouvernement.  On  ne 
citera  pas  les  titres  de  ces  libelles  , qui  ont  été  très- 
nombreux  dans  le  17*  S.  Guillaume  m.  à Paria 
en  i6o5. 

GUILLAUME  (Jacquette)  , dame  auteur  du 
17*  S.,  a composé  un  ouvr.  eu  vers  et  en  prose  in  t. 
les  Pâmes  illustres , etc.,  Paris,  (665,  in-12.  On  lui 
attribue  aussi  une  nouvelle  iutit.  la  femme  géné- 
reuse. — Guillaume  (Marie-Anne),  parente  de  la 
précéd.,  est  au(.  d’un  discours  sur  ce  sujet  : Que  ta 
sexe  féminin  vaut  mieux  que  le  masculin , Paria  , 
1668,  in- 12. 

GUILLAUME  (Jean-Baptiste)  , archiviste  et 
hisl.,  né  à Besançon  eu  1728,  s’adonna  dèa  ta  jeu- 
uesse  à la  «eienre  de  la  diplomatie.  Il  était  habita 
dans  l'art  de  déchiffrer  les  anciens  litres.  Venu  4 
Paris  en  1760  , il  fut  nommé  par  le  comte  (le  St- 
Florcntiu  garde  de  ses  archives  ; et  il  m.  à Dijon  en 
1796.  On  connaît  de  lui  : Hisl.  des  sires  de  Satins  , 
au  comté  de  Bourgogne , etc.,  Besançon  , 1757-58, 

2 vol.  in-4  ; Dissertât,  sur  Cusuge  de  la  preuve  du 
duel  tel  qu’on  l'observoit  anciennem.  en  Franche- 
Comté  ; Notes  sur  le  nobiliaire  de  la  Franche- 
Cumtr  ; des  Mène,  sur  des  auliquités , et  des  Eloges 
histor.  — V.  Louais. 

GUILLAUME!'  ( Tannecli  ) , chirurgien  de 
Henri  IV,  né  4 Mmes,  mort  postérieurement  4 
l’année  1622  , a composé  , sur  div.  parties  de  l’art 
cbirurg. , un  gr.  nomh.  d’ouvr.  parmi  lesquels  As- 
truc  cite  avec  éloge  les  deux  suiv.  : le  Premier  livra 
de  la  crystalline  selon  ta  doctrine  nouvelle  , (6t  l; 
et  le  Tr.  second  de  la  maladie  appelée  crystal- 
line, l6i/|.  H a laissé  en  MS.  un  Journal  des  prin- 
cipaux rvenemens  , des  troubles  civils  et  religieux 
de  son  temps  , depuis  i!P]3  jusqu'en  1601. 

GUILLAUMOT  (Char les- Axel) , architecte, 
né  de  parent  français  à Stockholm  en  1730,  étudia 
à Paris  et  se  perfectionna  4 Rome , où  il  remporta 
le  premier  prix  d’architectare.  Revenu  en  France 
il  fut  nommé  successivement  ingén.  en  chef  de  la 


Digitized  by  Google 


GUIL 

général.  de  Paris  , directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  intcndanl-géu.  des  bilinicos  royaux , cl 
m.  en  1807,  prem.  architecte  du  roi;  l’acad.  d’arcli. 
l’avait  depuis  long-temps  appelé*  dans  son  sein.  Les 
travaux  qui  l’ont  le  plus  d’honneur  à ccl  artiste 
habile  sont  les  casernes  de  Courbevoie , de  Ruel , 
de  St-Denis,  de  Joigni  , plusieurs  e'tablissemcns 
publics  et  particuliers  ; mais  on  doit  mettre  au  pre- 
mier rang  les  fouilles  longues  et  périlleuses  cl  les 
travaux  qu’il  a fait  exécuter  sous  les  quartiers  delà 
rive  gauche  de  la  Seiue  en  1777.  11  a coinp.  uu  gr. 
nomh.  d’our.  qui  prouvent  que  non-seulem.  il  était 
sav.  dans  son  art,  mais  qu’il  était  encore  bon  écriv. 
.Nous  citerons  de  lui  : Consider.  sur  l'état  des 
beaux-arts  à Paris , particul.  sur  l’archit.  et  sur  la 
nécessite  d'y  élever  plus,  momunens  importuns , 
1802,  in-8  ; Essai  sur  les  moyens  qui  constituent  la 
beauté  essentielle  en  architect.,  1802,  in-8  ; Consi- 
dérations sur  les  connaissances  et  les  qualités 
nécessaires  à un  ardut.  pour  exercer  son  art  avec 
distinction,  in-8. 

6UILLEBAUD  (Pierre),  autrement  nommé 
Pierre  de  St  Bomuald , religieux  feuillant,  antiq.  et 
liist.,  né  à Angoulvme  en  l585,  m.  â Paris  eu  1CG7, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : florins  epitaph.  seleclo- 
rum.  Paris,  1648,  166G , in- 12  ; Trésor  chronol.  et 
histor...  depuis  le  commencem.  du  monde  jusqu'à 
l'an  l6q7,  ibid.,  1647,  3 vol.  in -fol.  ; b'.phémeridrs 
ou  Journ.  chronol.  et  hist.  pour  tous  les  jours  de 
l'année , etc.,  ibid.,  lG84>  2 vol.  in-t2;  Hist,  Fran- 
cornm  seu  dtron.  Ailemari  epitome  A Faramundo 
usque  ad  an.  1029  cum  continuât,  usque  ad  annum 
iG5a , ibid.,  l652,  2 vol.  in-12;  traduit  en  franç. 
par  Tant-,  ibid.,  même  année  et  même  format. 

GU1LLEMAIX  (Charles-Jacob),  aut.  fécond  . 
a travaillé  toute  sa  vie  pour  les  petits  théâtres.  Il 
était  né  à Paris  en  17ÙO  , et  y in.  en  1799.  11  serait 
difficile  de  rapporter  les  titres  de  toutes  les  prnd. 
de  Guillemain.  On  assure  qu’il  a composé  près  de 
^oo  vaudevilles,  petites  com. -parades,  etc.,  qui  ont 
vu  du  succès  , mais  qui  aujourd’hui  sont  presque 
oublies.  Il  suffira  de  citer  les  pièces  suiv.  ; Annette 
et  Basile , 1785,  in-8  ; Boni  face  Pointu  et  sa  famille , 
1782 , in-8  ; Churchill  amoureux  ou  la  Jeunesse  de 
Marlborough  , l ^83 , in-8;  Gracieuse  et  Percinct  . 
3 actes  ; le  Mariuçe  de  Janol , 3 actes  , 1783  ; l’Au- 
berge isolée  ; Encore  des  bonnes  gens  : ces  deux 
deru.  pièces  ont  été  représentées  sur  le  théâtre  du 
'Vaudeville. 

GUILLEMARDET  (Ferd.-Pierre-Maiue-Do- 
jiothée),  «lait  méd.  à Autun  lors  de  la  révolution, 
dont  il  se  montra  partisan  télé  ; d’abord  adminislr. 
de  Saône-et-Loire,  il  entra  ensuite  à la  convention, 
y vota  la  m.  de  Louis  XVI , et  à la  chute  de  Robes- 
pierre fut  chargé  de  poursuivre  les  terroristes  daus 
plus,  départ.  Comme  membre  du  conseil  des  an- 
ciens , Guillcmardet  soutint  le  parti  du  directoire 
au  18  fructidor;  et,  apres  la  session,  remplit  une 
ambassade  en  Espagne.  Bonaparte  l’en  rappela  en 
1798  , et  le  nomma  successivement  aux  prélectures 
de  1a  Cbaren te-Inférieurc  et  de  PAIIier.  Guillc- 
mardet administrait  ce  dernier  dép.  quand  il  m.  à 
Moulins  d’une  maladie  mentale. 

GUILLEMEAU  (Jac^.),  célèbre  chirurgien  du 
16*  S.,  né  à Orléans  en  l55o,  fut  attaché  successiv. 
eB  qualité  de  chirurg.  ordin.,  aux  rois  Charles  IX  , 
Henri  III  et  Henri  IV;  il  pratiqua  son  art  avec  les 

filus  brillans  succès  à l’Hôtel-Dicu  , acquit  surtout 
a réputation  d’un  habile  accoucheur,  et  in.  à Paris 
en  10(3.  Scs  ouvr.  jouissent  encore  aujourd.  d’une 
estime  méritée,  particul.  ceux  où  il  traite  des  ac- 
couchement : tous  ont  été  recueillis  et  pub.  sous  le 
titre  à'OEuvres  de  chirurgie  , Paris.  1598,  1612, 
in-fol.,  Ronen,  1649.  — GtiM.EMr.At;  ( Charles  ) , 
fils  du  pvéc.,  chirurg.  cl  méd.,  ué  à Paris  en  i588  , 
in.  daus  la  même  ville  en  iCûli,  après  avoir  rempli 
pend.  plus,  muées  1rs  fonctions  de  prciu.  chirurg. 
du  roi  cl  de  doyen  de  la  faculté  de  piédcc.,  « laisse 
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un  gr.  nomb.  d’ouvr.  polémiques  relatifs  à la  que- 
relle qui  subsista  pendant  to  années  entre  la  faculté 
de  Montpellier  et  la  faculté  de  Paris  au  sujet  de  la 
prééminence  de  celle-ci.  On  a de  lui  quelq.  ouvrag. 
de  chirurg.  entre  autres  les  suiv.  : Hist.  des  muscles 
du  corps  humain,  etc. , impr.  avec  les  eeuvres  de 
son  père  ; Ostomyologie  ou  Disc,  des  os  et  des 
muscles.  Paris,  lbl5,  io-8  ; Aphorismes  de  chirur ., 
ib.,  1622.  in-12.—  Guillemeau  (Jcan-Jacq.Dan.), 
anc.  méd.  milit.,  m.  à Niort  en  1824  , âgé  de  plue 
de  87  ans,  a laissé  uu  gr.  nomb.  d’ouvr.  MSs.,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  Y Annuaire  nécrologique 
de  M.  A.  Malm! , année  182.4  , page  l3(. 

GU1LLEM1N  (Bernaud),  en  lat.  Guglielminus , 
religieux  somasque,  né  à Russcv  dans  la  Franebe- 
Cumlé  au  commencement  du  10*  S.,  fut  grand  pé- 
nitencier sous  le  pontifical  de  Clément  XIII , et  m. 
à Rome  en  1775.  Il  a laissé  entre  autres  ouv.  : .Ser- 
mon um  hbrt  II! . Rome,  174*,  in-4.  C’est  un  re- 
cueil d’éptlrcs  dans  le  genre  de  celles  d’Horace. 

GUILLEMINE  on  GUILLEMETTE,  femme 
visionnaire  du  (3*  S.  , se  faisait  passer  parmi  scs 
sectaires  pour  le  St. Esprit  incarné  , et  se  disait  en- 
voyée de  Iheâpoui  racheter  les  péchés  des  hommes. 
L’antre  où  celte  nouvelle  sybille  rendait  ses  oracles 
à Milan  était  éclairé  d’une  seule  lampe  ; les  hommes 
et  les  femmes  qu’elle  initiait  i ses  mystères  assis- 
taient chaque  matin  au  service  divin  qu’elle  y célé- 
brait ; un  boisseau  tombait  ensuite  sur  la  lumière, 
et  l’obscurité  favorisait  d’horribles  orgies.  Lorsque 
Guillemine  mourut,  son  corps,  auquel  on  attribuait 
la  puissance  de  faire  des  miracles  , reçut  de  grands 
honneurs  de  la  part  des  religieux  du  second  Clair- 
vaux  , que  St  Bernard  avait  fondé  près  de  Milan. 
Quelques  années  après , la  secte  forméo  parcelle 
femme  fut  entièrement  détruite. 

GU1LLEMINS  ou  GUILLEMITES,  ordre  de 
religieux  fondé  par  St  Guillaume  de  Malaval.  Y. 
ce  nom. 

GUILLERAGUES  (N.,  comte  de  L A VERGUE 
DE)  , prem.  président  de  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux , né  dans  cette  ville  au  17*  S. , fut  'secrétaire 
de  la  chambre  et  du  cabinet,  nuis  amh.  de  France 
à Constantinople  , et  mourut  dans  cette  dern.  ville 
en  i68q-  Ou  a de  lui  : la  relation  de  sou  Ambassade 
auprès  lu  grand  seigneur , Paris  , 1687  , in-!3  ; et 
celle  de  V Audience  qui  lui  fut  donnée  sur  te  sop/trt 
parle  grand  visir , iusér.  dans  le  recueil  intitule  î 
Curiosités  histor..  etc.,  Amsterdam  (Paris),  1759, 
2 vol.  in-12.  Guillcragues  fut  pend,  quelq.  temps 
chargé  de  la  direction  de  la  Gazette  ,•  M.  Barbier 
(u°  10.144  du  Dlct.  des  Anonymes ) lui  attribue  le 
trad.  des  lettres  d'une  religieuse  portugaise  ai* 
comte  de  Chamilly. 

GUILLERI  (les  frères),  nom  de  3 brigands  fa- 
meux pendant  les  guerres, de  la  ligue  : ils  étaient 
issus  d’une  noble  famille  , cl  avaient  servi  avec 
honneur. vous  le  duc  de  Mercosur.  Lorsque  Henri  IV 
fut  monté  sur  le  liôoc,  iis  levèrent  une  troupe  do 
voleurs  avec  laquelle  ils  parcoururent  les  grandes 
roules,  et  mirent  à contribution  les  châteaux  du 
Lyonnais  , de  la  Guicunc  et  de  la  Sainlouge.  Leur 
mot  d’ordre  était  : Paix  aux  genti/sh. , la  mort 
aux  prévôts  et  archers , et  la  bourse  aux  marchands. 
Ils  avaient  établi  lcurquarticr-gén.  dans  un  château 
fort  situé  au  fond  d’un  bois  sur  les  frontières  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraite 
en  1608,  ils  furent  faits  prisonniers  après  une 
longue  résistance,  cl  rompus  vifs  sur  la  place  de 
Saintes.  Il  a paru  sur  cette  bande  de  scélérats  un 
vol.  in-8  inlit.  Prise  et  lamentation  du  capitaine 
Guil/eri . IÜ08. 

OEILLET  (Pernet r*  du) , belle  Lyonnaise  du 
16e  S.,  célèbre  par  ses  talcns  poétiques  et  par  les 
grâces  de  sa  personne,  et  les  charmes  de  son  esprit, 
tut  la  contemporaine  cl  l'émule  de  Louise  Labe  ( v. 
ce  uom).  Née  d'une  famille  noble,  Pernelte,  et  non 
Perrinc  ou  Perron  ne lie  comme  ('appelle  par  erreur 
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La  Croix  du  Maine  , reçut  une  éducation  très -soi 
goée;i  peine  sortio  de  l'adolescence  elle  possédait 
une  érudition  fort  remarquable , et  joignait  aux  ta- 
lent d'agrément , qui  prêtent  tant  de  charmes  à son 
sexe,  la  connaissance  des  langues  grecque  et  latine, 
de  ritalien  , de  l'espagool , etc.  Elle  a traduit  très- 
agréablement  dans  le  langage  du  temps  quelques 
ouv.  écrits  en  ces  langues  , et  elle  possédait  à un 
asses  haut  degré  les  deux  dernières  pour  se  faire 
lire  avec  plaisir  dans  ces  idiomes  étrangers.  Une 
mort  prématurée  enleva  cette  aimable  personne  à la 
fleur  «Je  scs  ans  ; elle  mourut  à Lyon  , sa  patrie  , le 
17  juillet  t545.  Colletet,  à oui  nous  empruntons  le 
fonds  de  ect  article,  omis  d*ailleurs  par  la  plupart 
des  biographes  modernes,  parait  avoir  jugé  beau- 
coup trop  sévèrement  le  mérite  delà  gentille  Lyon- 
rioise  dans  le  Discourt  de  sa  vie,  qu'il  a laissé  MS. 
(Bibliothèque  de  M.  Barbier).  Cependant,  après 
avoir  passé  en  revuo  quelques-unes  des  composi- 
tions de  cette  dame,  il  ajoute  : « Parmi  toutes  ces 
rudesses  de  style,  il  ne  laisse  pas  d’y  avoir  Je  beaux 
sentimens  qui  peuvent  obliger  le  lecteur  à recher- 
cher ses  iruvres.  » Elles  ont  été  recueillies  par  son 
époux,  qui  les  remit  à Antoine  Dumoulin  : celui 
ci  y joiguit  une  Epilre  liminaire  , et  les  publia  sous 
ce  titre  : les  Bilhmes  et  poésies  de  gentile  et  ver- 
tuense  dame  Pemette  du  Cuillet , Lyon,  l545,  i»»-8  : 
elles  ont  été  plus,  fois  réimp.,  notamment  i Paris  en 
l54ü,  in-12,  et  à Lyou  en  l547  et  en  l55a  , in-8. 
Lès  morceaux  les  plus  remarquables  dont  ces  ceuv. 
sc’eomposent  sont  un  petit  poème  iolit.  la  Nuit,  un 
autre  , le  Desespoir,  qui  paraît  être  traduit  do  l'ita- 
lien, enfin  une  petite  picce  sans  titre,  et  commen- 
çant par  ces  roots  : 

Amour  avecque  Psychés, 

Qu’il  tenoit  en  sa  plaisance , 

Jouoit  ensemble  aux  esclicls 
En  très  grand’rcsjouissancc , etc. 
sorte  de  chanson  qui  fut  long  temps  en  vogue.  Plu- 
sieurs poètes  du  16*  S.  parlent  de  dame  Pemette 
du  Guillet  dans  leurs  ouv,,  et  renJent  un  éclatant 
témoignage  à son  esprit  et  à ses  charmes.  Les  ama- 
teurs d'anciennes  poésies  pourront  se  procurer  avant 
peu  de  temps  la  lecture  do  celles  de  Pcrnette  du 
Guillet,  que  MM.Cochard  et  Breghot  du  Lut,  princ. 
édit,  des  Evvrt»  de  Lovize  Laie  , I.tonnoise  (Lyon, 
1824,  »n-8),  se  proposent  de  réimprimer  également. 
11  est  à souhaiter  que  M.  Breghot  accompagne  celles- 
ci  de  Notes  et  iVuaGlossairet  ainsi  qu'il  l'a  fait  pour 
les  oeuvres  de  la  première. 

GUILLET  DE  SAINT-GEORGE  (George),  his- 
toriographe et  membre  de  l’acad.  «le  peinture  et  de 
sculpture  , né  en  Auvergne  vers  tGa5,  mort  à Paris 
en  1705,  a pub.  les  ouv.  euiv.  : les  Arts  de  l'homme 
d'épee , ou  le  Dut.  du  gentilhomme , etc.,  Paris, 
1670, 3 vol.  ia-12,  fig.  ; Athènes  ancienne  et  nou- 
velle, etc.,  ib.,  1675,  I vol.  in-12,  fig.;  1678,  pub. 
sous  le  nom  de  Guillet  de  La  Gutllelière,  frère  de 
l'aut.  Cet  ouv.  lui  valut  une  attaque  du  sav.  antiq. 
Spon  , «jui  accusa  Guillet  de  parler  de  la  Grèce  sans 
l’avoir  jamais  vue.  Guillet  répondit  par  plus,  lettres 
qui  fureut  iinprim.  en  1679.  in-12.  Depuis  M.  de 
Chateaubriand  a renouvelé  les  reproches  faits  par 
Spon,  et  il  prétend  que  l'onv.  de  Guillet  n'est  qu\m 
roman.  On  a cucore  du  même  auteur:  Lacédémone 
ancienne  et  nouvelle , oit  l’an  voit  les  mœurs  et  les 
coutumes  des  grecs  modernes  , etc.,  ib.,  1676,  2 
vol.  in-12  ; une  Fie  de  Mahomet  Jf , ibid.,  it>8l , 
in-12  , etc.  — Guillet  (Benoît),  ccclésiast.,  ne  en 
17^9  à Chambéry,  m.  en  1822,  est  aut.  tics  écrits 
suiv.  : Projets  pour  un  cours  d'instructions  fami- 
lières, Pans,  1819,  4 vol.  in-12,  3 éd.;  Règlement 
de  vie  à l'usage  des  gens  de  campagne  , 1819, 
»n-2.j.  On  trouvera  sur  l'abbé  Guillet  une  plus 
amplo  notice  dans  l'Annuaire  cccle's.  de  Savoie , 
année  1822. 

GUILLEVJLLS  (G  vu,  LA  ois  de) , aaçiçn  poêle 
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français  , né  à Paris  vers  1290,  m.  près  de  Senlis  en 
i36o  , est  auteur  d'un  roman  en  vers  de  8 syllabes 
ayant  pour  titre  : te  Bornant  des  trois  Pèlerinaiges , 
savoir , le  pèlerinage  de  P Homme  durant  qu'est 
en  vie,  celui  de  P Ame  séparée  du  corps , et  celui  de 
N.  S . Jésus-Christ , Paris,  l499«  in  f , lâoo,  in*4  , 
gothique  ; ib.,  t5i  l , in-f.  Cet  ouvr.  a été  traduit , 
la  prera.  partie  en  prose  franç.,  Lyon,  i485,  iu-q, 
par  J.  Gallopex  , et  co  espagnol  par  Vincent  Ma- 
sucllo,  Toulouse  , 1480,  in- fol.,  etc.;  la  deuxième 
partie  en  aug.  par  W.  Caxtou,  Weslni.,  i483,  in-f. 

GU1LLIAÜD  (CuniST.),  habile  fab.  d’armes , né 
à St-Elienoe  , dép.dc  la  Loire  en  1755,  a contribué 
au  perfectionnement  cl  i l’agrandissement  des  ma- 
nufactures de  St-Eticnnc.  Il  mourut  en  1821.  Ou 
connaît  de  lui  les  deux  écrits  smvans  : Moyens  de 
porter  P agriculture  , les  manufactures  et  le  com- 
merce de  France  au  plus  haut  point  de  splendeur  et 
d'utilité  publique;  Mcm.  sur  la  mise  en  auvre  de 
tous  tes  métaux  du  département  de  la  Loire.  — 
GciLLiACD  (Claude),  «Jocteur  en  Sorbonne  , né  à 
Vilicfranchc  dans  le  S.,  a donné  des  Comment. 
sur  St  Mathieu,  St  Paul  cl  St  Jean  , et  des  Homélies 
pour  le  Carême. 

GUILLIELM  DE  ;BALAUN  ou  BALAZUN  , 
poète  provençal  du  12*  S.  dont  la  bibliolli.  royale 

Suxtèdcune  petite  pièce  de  vers  MS.,  préc.  de  la  vie 
e l'auteur.  — Guillielm  de  Saint-Leydier , autre 


poète  provençal  du  t3*  S. . habitait  lo  château  de 
Vcillac  , dans  l’évéchc  du  Guy-Slc-Maric  On  a de 
lui  dôme  Chansons  , préc.  de  sa  vie,  dans  1rs  MSs. 
de  la  bibliothèque  royale. 

GU1LLIM  (Joint) , né  en  i565  dans  le  comté 
d'Hcrcford  , mort  eu  1621 , est  cité  par  M.  Gcorgo 
Crahb  (umv.  hist.  Dictionary , l8o5,  in~4)  comme 
auteur  du  traité  intitulé  : Ihsplny  of  Heraldry , 
1610,  in-fol.  : la  5*  édition  parut  en  1679  par  les 
soins  du  capitaine  John  Loggam  , qui  y a joint  un 
Traité  d'honneur  civil  et  milit.;  la  dern  édit,  do 
l’ouv.  de  Guilliiu  est  celle  de  1724  , corr.  et  augtu. 

GU1LI.1MANN  (Franc.),  sav.  hiitor.  «lu  canton 
de  Fribourg  , mort  en  1612,  et  selon  d'autres  en 
l(>23 , est  aut.  des  ouv.  suivant  : de  Behus  Ilelve - 
tmrurn  libri  V , 1598  ; llabiburgiaea  , Milan,  i6o5  ; 
Poésies  lat.y  etc.  François  Gassler  a pub.  en  allein. 
une  vie  de  cet, auteur,  Vienne,  178J,  iu-8. 

GUILLOKE  (François),  jésuite,  né  au  Croisic  , 
m.  en  iG3q  à Paris,  a Iaissé,les  ouv.  suiv.:  Maximes 
spirituelles  pour  la  conduite  des  âmes , elc.,  Paris  , 
1G70 , 2 vol.  iu-12  ; Conférences  spirituelles  y ib., 
l633,  2 vol. 'in-12.  11  était  bon  prédicateur,  et  a 
donne  plus,  autres  ouv.  de  piété. 

GUILLüT  (Jacques),  recteur  et  curé  de  l’église 
de  St-André  à ChùU-auroux  (Uern)  daus  les  16*  et 
17*  S.,  fit  imprimer  à Paris  en  160G , sous  le  titre 
de  Suite  de  la  Frannade , un  5*  livre  destiné  à 
commencer  le  complém.  de  co  poème  de  Ronsard  , 
qu'il  avait  entrepris . Mais  le  peu  de  succès  qu’obtinL 
ta  premièro  partie  de  son  travail  détermina  Guillot 
s ne  point  publier  le  reste. 

G U I LLUT-GORJ V (Bertrand  HARDUUf  DE 
SAINT  JACQUES  , dit),  né  vers  i:’»«)3,  quitta  la 
profession  de  médecin  pour  monter  sur  les  tréteaux 
de  la  Foire  , où  il  remplaça  avec  succès  le  célèbre 
farceur  Gauliicr-Garguiile.  Dégoûté  de  sa  condition, 
il  retourna  â Melun  , sa  patrie,  et  vint  ensuite  mou- 
rir s Paris  en  l(>43. 

GUILLOT  (Claude),  prof,  en  méd. , ne‘  à Dole 
dans  le  17*  S. , a fait  imp.  en  1710  un  pci «t  traité 
Sur  la  vertu  des  eaux  minérales  de  Jouhe.  — 
Claude  -V INCENT , son  fils  , s'est  fait  connaître  par 
quelques  romans  ; on  cite  de  lui  les  suivaus  : Hui. 
de  madame  de  Bercy  et  du  chevalier  des  Bssnrts  , 
Paris,  1734,  in-12;  H ut.  du  chevalier  de  L'Etoile. 
etc.,  Amsterdam  , 174°  « 2 vol.  in-12;  la  Bergère 
russienne  y in-12. 

GUILLOT  DE  LA  CIIASSAGNF.  V.Ciiassagne. 
4,GUILL0TiN  (JosjffE-ItNAÇE) , wcde-AU  » ué  à 
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Sainte*  en  1738.  entra  d’abord  cbea  le*  jésuite*  , et 
après  avoir  professé  quelque  temps  au  collège  des 
Irlandais  à Bordeaux  , il  vint  à Paris,  y étudia  la 
naéd.  »ous  le  cétèb.  A.  Petit  , et  fut  bientôt  nommé 
doct.  régent  à la  même  faculté.  A l’époaue  de  la  con- 
vocation de*  clsU-géu.Guillutin  lança  dans  le  public 
une  petite  broch.  polit,  qui  attira  tout  le*  yeux  aur 
lui  : elle  est  connue  sous  le  nom  du  Pétition  des  six 
corps,  et  fut  publiée  sou*  le  litre  de  Pétition  des 
citoyen*  domicilie s A Pons,  1788,  in-4  et  in-8. 
Guilluiiii , appelé  à rassemblée  nationale,  s’v  fil 
remarquer  par  la  sagesse  de  *c*  vues  et  la  modérât, 
de  ses  principes.  Membre  delà  constituante , il  pro- 
posa l'abolition  du  genre  Je  supplice  suivi  jusqu'a- 
lors , et  y fit  succéder  la  décapitation  comme  moins 
douloureuse  pour  le  supplicie.  C’est  à Guillolin  que 
l’on  doit  l’introduction  de  cette  maebiue  , nouvelle 
alors  en  France  , tuais  déjà  connue  dans  une  partie 
de  l'Europe.  Malheureusement  pour  lui  ou  donna 
son  nom  à ce  modo  de  supplice  , qu'il  n 'avait  pro- 
posé que  par  des  vues  d'bumauité.  Ce  n’a  pas  été 
pour  ce  céièbie  médecin  une  peine  d’im  jour  que  de 
voir  son  nom  associé  i l'instrument  du  supplice.  Il 
mourut  en  l8*4  « regretté  pour  la  douceur  de  scs 
tuteurs  et  estime  pour  ses  connsissances.  Il  a fondé 
l'acad.  de  méd.  Son  Eloge  /une  t/re  par  M.  Bourru  , 
son  cond.  et  son  ami,  a été  pub.  à Paris,  1814,  >n-.'|. 

GUILLOU  (Jean-René),  curé  des  E*sar»s-le- 
Roi , né  à Cliâtcaiiduu  en  t;3o , mort  en  1776,  est 
aut.  d’une  Oraison  funèbre  du  dauphin  prononcée 
le  VJ  février  17(16  , et  d'une  autre  dû  b 1 reine  de 
France,  1768. 

GU1MO.M)  DK  LA  TOUCHE  (Claude).  poète 

il  ram.,  né  â Cliûleauroux  en  1723,  ou  selon  d'autres 
eu  1717  , 1719  , ou  1729,  m.  en  1760 , avait  fait  ses 
éludes  clics  les jc«.  de  Ruuco  ; il  cuira  daos  cette 
compagnie  en  1789.  et  composa  eu  1748  la  pièce  de 
lin  d’année  que  Ira  jésuites  avaient  coutume  de  re- 


résentrr après  la  clôture  de  leurs  exercices  sco- 
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liqués  clics  les  PP.  les  ayant  indisposés  coutre  lui  , 
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aire*.  La  critique  qu’il  fit  de  quelques  usages  1 


il  sortit  du  college  , et  rentra  dans  le  nioude.  La 
poésie  dramatique  alors  l'uccupa  tout  entier.  Kn 
17^7  il  piésenta  .ni  Théâtre-Français  la  tiug.  À' /phi - 
pente  en  Taunde , qui  eut  un  succès  prodigieux. 
On  connaît  encore  de  lui  : les  Soupirs  du  cloître , 
ou  le  Tnomphe  du  fanatisme,  A M.  D.  W“,  épilre 
en  vers  de  8 syllabes  coutre  les  jésuites  ; Y Epilre  A 
P amitié, û te.  Iplugenie  enTaundc  a été  parodiée  avec 
succès  par  Favarl  sous  le  titre  de  la  Petite  Iphigénie, 
parodie  de  lu  grande,  En  1779  Favart  cl 

Guérin  firent  paraître  te « Rever$es  lenouvelees  des 
Urées , parodie  de  V Iplugenie  de  Guimond  et  de 
l'opéra  de  Guillard. 

GUI  N ET  (François),  jurisconsulte,  né  i Nanci 
on  1604  , était  fils  aîné  de  Nicolas  Guinet,  prof,  en 
droit  à l’université  de  Pont-à  Mousson,  cl  qui  s'é- 
tait acquis  uoc  gr.  réputation  en  Lorraine.  François 
Guinrl  se  montra  digne  de  son  père  , reçut  de*  lelt. 
de  noblesse,  et  m.  en  i6St.  On  a do  lui  : Comment, 
sur  Justinien  avec  un  discours  sur  t’élude  du  divit , 
paris  , 1628  , in-8  ; Cnroh  /F  LoUfeuingitn  prin - 
cfpis  auspiciis  d sir  ce  a revocata ; IntroJuctio  ad  iii- 
rispnidentiam  , in-q  ; et  plui./<icf«mi  i»np.  ou  MS. 
— Nie.  Guinet,  frère  du  préc.,  abbé  de  Slc-Marie 
de  Ponl-à-Mouston  , ué  en  1621  à Nanci,  mort  en 
168.O,  a laissé  : lUimuscntus  excerpins . sive  suc - 
cessio  nhbut.  lYfidannm  S.  Mneit* , Potil-a-Mout- 
son  , 1 6q3 ; J^tm  de  tu  bienheureuse  Philippe  de 
Gueldrc,  femme  de.  Rene  U,  doc  de  Ixsr raine  , etc., 
avec  de*  note*  et  pièces  justificatives  , i685  , 1691  ; 
16  Mem .,  partie  latins  , partie  français  , pour  la  dé- 
fense de  ta  communauté,  et  quelques  autres  écrits 
[Mu  remarquables.—  Nicolas  Gl'lNET,  de  la  famille 
des  préc.,  clianoiuc  régulier  de  St-Auguslin,  coo- 
péra s la  réforme  de  suo  ordre  , en  fut  élu  premier 
supérieur  géu. . et  mourut  en  itüi  âgé  seulement 
4c  3a  ans , et  épuisé  par  les  austérités.  Ou  connaît 


de  lui  un  poèma  latin  pré*,  au  pape  Urbain  VIII 
en  actions  de  grâces  pour  la  Domination  au  cardinalat 
du  prince  Nic.-Fr.  de  Lorraine  , évêque  de  Tout. 

GUlMFüRTE-BARZIZZlO,  savant  italien  du 
l5»  S.,  mort  vert  l46o  , est  auteur  de  Discours  , de 
lettres  , de  Harangues  , dont  uue  partie  a été  imp. 
â la  suite  des  çeuv.  de  Gasparino  . ion  père,  Rome, 
1723,  et  dans  les  Anecdotn  ex  Ambrosinn.  codiabus  8 
emta  de  Murato.  On  y distingue  le  discours  pro- 
noncé aux  fiançailles  de  PUilippa  Borromco  en  i43o. 

GUIN1GI  (Paul),  seigneur  ou  tyran  de  Lucqucs, 
issu  d'uno  famille  guelfe  qui  occupait  le»  premières 
charges  de  1a  république  , s'empara  de  l'autorité 
souveraine  l’an  iqoo  , opéra  la  dissolution  du  gou- 
vernement, et  régna  seul  pendant  3o  années  consé- 
cutives. Prince  faible  et  sans  génie,  mais  sans  vices 
ni  passions,  il  ne  fil  rien  d'honorable  ni  de  honteux. 
Dépouillé  du  trône  en  t43o  par  des  conjurés  que 
soutenait  F.  Sforce  , gén.  du  duc  de  Milan,  il  m. 
deux  sus  après  dans  les  prisons  de  Pavie. 

GUINTER.  Y.  Gonthier  d'Andcrnach. 

GUIOT  (Gcor.r.K) , poète  latin  du  16*  S. , né  à 
Noseroy,  professa  la  théologie  rn  Sorbonne , puis  se 
livra  à la  médec.,  qu'il  pratiqua  dans  les  Pays-Bas.  Il 
moui ut  à Bruxelles  en  1570,  laissant,  entre  autres 
poésies  latines  : de  Paris  in  Europam  redit u et  Bel - 
tome  expulsions dialugus.Tliicrt  en  Auvergne,  155g, 
in-8;  Diana  Christian*  paranymphus,  etc.,  Louvain, 
563,  in-8  ; Venatio  christ..  Louv.  |ij6i,  in-8,  etc. 
GUIOT  (Josepu-AndiiÉ)  , bibliotli.  de  l’Abbaye 
de  St-Victor,  prieur  de  St-Gnenaull  à Corbcil , ué 
en  1"39  à Rouen,  mort  curé  du  Bourg-la-Rcino 
près  de  Sceaux  eu  1807  , a laissé  les  ouv.  suivans  t 
Autice  périodique  de  l’hist.  moderne  et  ancienne  de 
la -ville  et  district  de  Corbeil , 1792,  in- 18;  Mé- 
langes IdStor. , oratoires  et  poétiques  refat  fs  à 
quelques  événement  de  lu  fin  de  l’an  vu  et  du  i om- 
metu  entent  de  l’an  ix,  i*8ot  , io-i8;  Hymnes  et 
proses...  pour  les  fêtes  de  Si  Spire  et  de  St  Jxu  , 
patron*  de  Corbeil  , mis  eu  vers  fr.  t8oi  , in- 18  ; 
Sermons  sur  l’altération  de  la  foi , (8o5,  iu  8.  Ou 
a encore  de  cct  ccclés.  estimable  : Nouveau  supplé- 
ment à la  France  liUér .,  t.  4 . « 7^4  « 2 Par,ic*  petit 
in-8  ; et  quelques  autres  écrits  moins  important. 

GUIOT.  V.  Guvot. 

GUI  R AN  (Gaillard),  antiq.,  né  à Nîmes  rnt6oo, 
m.  eu  1680,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Antiq.  ne  mon- 
teuses t Inscript,  antiq.  urbis  et  agri  nemausensis  , 
etc.  ; de  re  nummnrui  veterum , 3 volumes  in  fol. 
MSs.;  Es  plie,  duc  . vclutlor.  numismatum  neman- 
sensiunt  ex  este , t G 55- 5g,  io-4-  Guiran  avait  étudié 
la  jurisprudence  , et  il  devint  conseiller  au  prési- 
slial  de  Nîmes.  On  connaît  encore  de  lui  des  Notes 
et  commentaires  sur  U style  , ou  Formulaire  des 
lelt.  qui  se  dépêchent  es  cours  de  Nismes  , 1659. 

GU1RAUDET  (Cmarles-Puilippe-Toussaint) 
litt.,  lecteur  de  M-idamc  , député  extraordiuaire  de 
la  ville  d’Alais  â l'a»sembléc  constituante  ru  1790  , 
secrétaire  général  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures sous  le  directoire,  préfet  du  département 
de  la  Côte-d’Or,  né  à Alais  en  1764,  ns.  a Dijon  en 
1 80. ’| , a laissé  le*  ouvr.  suivans  : Contes  en  vers  , 
etc.,  Amsterdam , 1780;  Influence  de  la  tyrannie 
sur  la  morale  publique  , 1796,  in-8  ; De  la  famille 
considérée  comme  élément  des  sociétés , 1797.111-18; 
Disc,  sur  Machiavel  ; Trad.  nouv.  de  Machiavel , 
1799,  9vol.  in-8.  iocomplèle  et  pru  estun.  ; et  plus, 
brucli.  de  circonstance  ou  sur  l’économie  politique. 

GUfSAfN  ou  GU1ZAIN  (D.)  , prêtre  de  St-Sul- 
pice,  m.  vers  1700,  direct,  du  séminaire  St-I  renée 
à.Lvou  , a donné,  sous  le  titre  de  Sages  entretiens , 
un  opuscule  ascétique  nui  a été  reproduit  un  grand 
nombre  de  fois  avec  additions,  chaugcmeus  ou  sup- 
pressions , par  différons  auteurs  : la  plus  ancienne 
édition  de  ce  livre , avec  approbation  , est  de  t668. 

GU  ISA  RL)  (Pierre),  médecin  , né  â La  Salle  , 
dans  les  Cévennes , eu  1700,  mort  eu  17^6  , a laissé 
les  ouvr.  suivant  : Quostiones  medico- chirurgie  as 
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duodeeim  prû  cathedrA  reg ta  vacante,  Monlprll  icr, 
173c  { Pratique  de  chirurgie , etc.,  Pari»,  1733  , a 
vol.  in-ta,  Avignon,  1735,  Paris,  1747  i Essai  sur 
les  maladies  vénériennes  , La  Haye  (Paris) , 174»  , 
in-8,  et  Paris,  17^,  in-ix.avec  le  nouveau  titre 
de  Dissertation  pratique  en  forme  de  lettres  sur  les 
maux  vénériens. 

GUISCARD  (R OBEIT)  , duc  de  la  Pouille  et  de 
Calabre  , un  des  plu»  vaillans  capitaines  du  1 1*  S., 
fils  de  Tancrède  Hauteville  , seigneur  normand  , ne 
vers  l’an  IO|5,  rejoignit  scs  frères  Guillaume  Bras~ 
de~Fer%  Drogon  et  Humpbrey  en  Italie  dès  qu’il 
fut  en  état  de  porter  le»  armes  , se  signala  dans  une 
foule  d’occasions  par  son  intrépidité,  et  fut  pro- 
clamé comte  de  la  Pouille  après  la  ra.  d'Umphrey. 
11  conquit  ensuite  la  Calabre , pacifia  ce  pays  par  sa 
fermeté  et  sa  clémence , chassa  les  Sarasius  de  la 
Sicile  ainsique  du  reste  de  l'Italie  , et  réunit  peu  à 
peu  sous  son  autorité  toutes  les  prov.  qui  forment 
aujourd’hui  le  royaume  de  Naples.  Il  porta  ses  armes 
dans  TOrient , vainquit  Alexis  Conmène , pénétra 
en  Epire,  et  jeta  lVpou  vante  jusque  daos  Constan- 
tinople. Ramené  en  Italie  par  l'irruption  de  Hen- 
ri III,  emp.  d’Allomagne,  il  laissa  Bohrmond  à la 
téta  de  son  armée  , força  l’emp.  .1  se  retirer,  et  re- 
passa en  Orient  avec  de  nouvelles  troupes.  Après 
avoir  soumis  les  Iles  de  l’Archipel,  il  se  disposait  è 
marcher  sur  Constantinople  lorsqu’il  fut  enlevé  pa» 
une  maladie  épidémique  l’an  to85,  dans  Plie  de 
Céphalonie.  Son  hist.  a été  écrite  par  Guill.  de  la 
Ponille  et  par  GeofFroi  Malaterra.  — V.  BornLlE 

GUISCHARDT  (CtuaLcx-TuÉoniiLS)  ( littéral. 

allemaud  , né  à Magdehourg  en  >724*  >e  d’abord 
connaître  par  son  étnqucucc  comme  prédicateur 
luthérien  , s’adonna  ensuite  à la  culture  des  lettres, 
et  finit  par  embrasser  la  carrière  militaire  , qu’il 
suivit  avec  distinction,  sans  négliger  cependant  la 
littérature  ; il  s’appliqua  surtout  a l’élude  do  la  stra- 
tégie ancienne.  En  1767  Frédéric  II  le  prit  pour 
aide-de-camp  , et  il  fit  en  celte  qualité  les  guerres 
de  Saxe  et  de  Silésie.  Le  monarque  l’appelait  Qntn- 
ius  Ici/ ms,  du  nom  de  l’un  des  prem.  officiers  de 
César.  On  accuse  Guisehardl  de  s'élrc  livré  au  pil- 
lage dans  toutes  les  campagnes  qu’il  a faites.  Il  m. 
a Berlin  en  1775.  Ou  a Je  lui  : Hem.  mi  ht.  sur  les 
Grecs  et  les  Romain t , etc.,  Lyon,  1760, 3 vol. 
in*8  ; Mem.  crit.  et  fustor.  sur  plus,  points  d'an- 
tiquités miht.,  etc.,  Berlin,  *773,  Paris,  1774*4 
vol.  in-8;  plusieurs  Mém.  insérés  dans  le  recueil  de 
l’académie  de  Berlin  , dont  il  était  membre. 

GUISCHET  (P.)  V.  Mui»ne«. 

GUISE  (Jacques).  V.  Guyse. 

GUISF.  (Claude  de  LORRAINE,  duc  de).  Y. 
Aumale. 

GUISE  (Jean  de) , cardinal  de  Lorraino  , frère 
de  Claude  , né  en  i4<>^  , ministre  d’etat  sous  Fran- 
çois I™  et  Henri  II,  cardinal  en  i5i8.  contribua  à 
l’illustration  de  sa  famille  par  sa  magnificence  et  les 
lalcns  dont  il  fit  preuve  dans  l’administration  des 
affaire',  publiques.  Il  mourut  en  l55o. 

GUISE  (Antoinette  ue  BOURBON,  duchesse 
de)  , fille  de  François  de  Bourbon  , comte  de  Ven- 
dôme , née  au  château  de  Ham  eu  1494*  mariée  en 
t5i3  è Claude  , prem.  duc  de  Guise , dont  elle  eut 
8 fils  et  4 filles.se  distingua  p-irsa  piété  cl  l’amoar 
u’elle  portait  à scs  en  fans  Elle  fit  plusieurs  fon- 
ations  pieuses  , et  mourut  à Paris  en  i583.  Son 
Eloge  sc  trouve  dans  les  Dames  illustres  du  père 
üilarion  de  Coste. 

GUISE  ( Fbàkçois  de  LORRAINE,  duc  de), 
illustre  capitaine  Iranç. , né  en  i5tg  de  Claude  I", 
duc  de  Guise,  u’élail  encore  à 33  ans  que  comman- 
dant d’une  compagnie  de  gens  d’armes.  En  i55x  il 
fut  nommé  lieulcuanl-générat  dans  les  3 évêchés; 
l’année  suiv.  il  soutint  contre  Charles-Quint  le  mé- 
morable siège  de  Met* , se  signala  en  i555  à la  ba- 
taille de  Rcnli,  et  fut  envoyé  en  Italie  (s 555),  è la 

. 
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sollicitât,  de  Paul  IV,  pour  enlrepr.  la  conquête  du 
roy.  de  Naples.  Rappelé  en  France  la  même  année , 
après  ta  désastreuse  journée  de  St-Qucntin  , il  dé- 
livra la  capitale,  menacée  par  l’armée  ennemie , et 
reçut,  avec  un  pouvoir  illimité,  le  titre  de  lieut.- 
gcn.  des  armées  an-dedans  et  au-dehors  du  roy.; 
s’étant  ensuite  emparé  de  Calais  , il  eut  la  gloire 
de  chasser  entièrement  les  Angl.  de  France.  Celle 
conquête  fut  suivie  de  celles  deGuines  et  de  Ham, 
et  de  la  prise  de  Thionville  sur  les  Espagnols.  Pen- 
dant la  durée  de  la  paix  dcCateau-Cambresia , com-* 
cluc  contre  son  avis  , Guise  se  vit  en  butte  aux  in- 
trigues  de  la  cour.  La  conspiration  d'Amboisn  , qui 
faillit  le  perdre  , augmenta  son  crédit  en  obligeant 
Med  ici*  et  son  fils  à se  jeter  dans  ses  bras.  Après  la 
m.  de  François  1 1 , il  se  relira  de  ta  cour , sc  reodit 
en  Lorraine  , et  de  là  en  Alsace  ; mais  bientôt  après 
il  fut  rappelé  par  le  roi  de  Navarre.  A son  passage 
à Vassi  , petite  ville  de  Champagne,  ayant  reçu  des 
plaintes  sur  quelques  désordres  commis  par  les  pro- 
testant , il  envoya  plus,  personnes  de  *a  suite  en- 
gager les  ministres  et  les  principaux  réformés  à se 
comporter  avec  plus  de  modération  : les  envoyés 
furent  assaillis  par  une  grêle  de  pierres  ; alors  les 
gens  d'armes  du  duc  de  Guise  firent  feu  sur  les 
huguenots.  Cet  évènement,  que  ceux-ci  appelèrent 
le  massacre  de  V assi , alluma  la  guerre  civile  dans 
tout  lu  royaume.  Le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de 
Coligny  prirent  aussitôt  les  armes  : Guise  marcha 
contre  les  rehellei  , emporta  d'assaut  la  ville  de 
Rouen,  gagna  la  bataille  de  Dreux,  et  fit  Condé 

firisonnicr.  Regardé  dès  lors  comme  le  génie  tuté- 
aire  de  la  France  , le  conservateur  de  la  pat  ne , 
Guise  ae  flattait  de  terminer  la  guerre  civile  par  la 
prise  d’Orléans  lorsqu’il  périt  en  i563  assassiné  par 
un  gentilhomme  nommé  l’ulirot.Sa  vie  a été  écrite 
par  de  Valincour,  Paris,  sCS c , in-ra  On  a conservé 
du  duc  de  Guise  une  Relnt.  de  la  bataille  de  Dreux% 
réimpr.  dans  le  t.  6 des  /Hem.  de  Condé. 

GUISE  ( Charles  de,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Cardinal  de  Lorraine ),  frère  du  précéd.,  ué  k 
Joinville  en  lSi5  , ministre  de  François  Ilot  de 
Charles  IX,  un  des  principaux  aut.  des  guerres 
civiles  de  Fiance  et  l’un  des  premiers  chefs  de  la 
ligue  , a terni  l’éclat  de  ses  grandes  qualités  par 
des  abus  de  pouvoir  et  des  vexât,  qui  le  rendirent 
odieux  à toutes  les  classes  de  citoyens.  Il  était  élo- 
quent, et  prêcha  souvent  avec  succès;  mais  ses  ser- 
mons n’avaient  d'autre  but  qne  d’exciter  lu  peuple 
contre  les  prolestans.  Il  repoussa  les  injustes  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome  , fit  rendre  des  lois 
utiles , favorisa  la  culture  des  lettres,  fonda  l’uni- 
versité de  Reims  et  plus,  autres  établissemeus  ; on 
lui  reproche  d’avoir  réformé  les  anciennes  bandes 
qu’il  n’avait  pu  mettre  dans  scs  intérêts , d’avoir  re- 
poussé leurs  plaintes  eu  les  menaçant  de  la  potence  , 
de  s 'être  prononcé  contre  la  tolérance  civile  des 
prolestans  avec  un  cmporlcmeot  qui  eut  pour  U 
France  les  plus  funestes  résultats,  enfin  d'avoir 
tenté  d’introduire  en  France  l’odieux  tribunal  de 
Pinquisilion.il  m.  à Avignon  en  l5;4*  emporté  par 
une  fièvre  violente  qu'il  avait  gagnée  eu  suivant 
uuc  procession  la  tête  découverte  et  les  pied»  nus. 
On  a de  lui  du»  Harangues  prononcées  au  colloque 
de  Roissy  et  au  concile  de  Trente  , des  Lettres  , des 
Sermons , un  Commentaire  en  latin  sur  le  règne  Je 
Henri  II , pub|.  sous  le  nom  de  Pascal  (*.  Pierre 
Pascal  ) , et  tes  Dépêches  et  négociations  , conser- 
vées eu  Mi.  à la  hibüolh.  du  roi.  Sa  Fie  par  d’Au- 
viguy  se  trouve  dans  le»  Hommes  illustres  de 
France  , et  son  Eloge  dans  le  recueil  des  Eloges  de 
nnelq.  aut. français  (par  Joly,  Micbault,  etc.), 
Dijon  , I74a«  »**-8. 

GUISE  ( Louis  1“  de  LORRAINE,  card.  de)  , 
frère  des  précéd.,  né  on  1527 , m.  en  i5;8  , év.  de 
Met»,  eut  la  répuiat.  d'un  homme  peu  rumuânt,  et, 
dit  L’Esloile  , « ne  sc  mêlant  guère  d’autres  affaires 
que  celles  de  la  cuisiiic.  » . 
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GDISE  (Hesri  de  LORRAINE , duc  de)  . Cl» 
aîné  de  Fiançoi»  deGuiie.  né  en  i55o,  porta  d'a- 
bord le  titre  «le  prince  do  Joinville  ; il  Cl  sc»  prem. 
armes  au  siège  d'Orléans  sous  les  ordres  de  son 

S ère  , et  voua  dès  lors  aux  protestai!»  cl  à l'amiral 
e Coligny  une  haine  qu’il  assouvit  sur  celui-ci  à 
l’odieuse  journée  de  la  St-Barlhélemi.  Il  se  signala 
successivement  en  Hongrie  contre  les  Turks,  à la 
rencontre  de  Massignac  et  à la  bataille  de  Jarnac, 
«e  couvrit  de  gloire  par  sa  belle  défense  de  Poitiers 
assiégé  par  Coligny,  eut  une  gr.  part  à la  victoire 
de  Montconlour  et  à celle  de  Dormans  près  de 
Ch&lrau-Thierri.  Il  reçut  dans  cette  dernière  affaire 
un  coup  d'arquebuse  à la  joue  , et  prit , de  la  cica- 
trice qui  lui  resta , le  surnom  de  Balafré.  Son  am- 
bition démesurée  l’avait  fait  aspirer  à la  main  de 
Marguerite  de  Valois  , depuis  reino  de  Navarre  ; 
mais  s’étant  aperçu  que  scs  prétentions  lui  avaient 
fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  la  cour , il  recher- 
cha Ja  faveur  populaire  et  surtout  la  confiance  du 
clergé,  qui  voyait  avec  peine  les  privilèges  accordés 
aux  calvinistes.  Cette  alliance  du  duc  de  Guise 
avec  les  mécontcns  donna  naissance  à la  Ste- Union 
formée  dans  la  capitale  en  l5 76,  et  plus  connue  sous 
le  nom  de  la  Ligue.  Il  trouva  des  auxiliaires  à la 
cour  de  Rome  et  â celle  de  Philippe  11,  dont  la  po- 
litique était  intéressée  à fomenter  la  guerre  civile 
dans  un  roy.  qu’il  avait  le  projet  de  démembrer. 
Sous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  prolcstans  jus- 
u’A  ce  qu’ils  fussent  entièrement  détruits  , le  duc 
,e  Guise  marcha  contre  les  Allemands,  qui  étaient 
entrés  dans  le  roy.  au  nombre  de  3o,ooo  hommes 
pour  se  joindre  à l’armée  de  Henri  de  Bourbon  ; il 
les  bat , leur  tue  24,000  hommes  et  force  le  reste  à 
preadre  la  fuite.  Appelé  à Paris  par  la  faction  des 
Seize  , il  y vient  malgré  la  défeose  du  roi , et  se  voit , 
A la  journée  des  barricades , sur  le  point  de  se 
rendre  maître  de  la  personne  du  rot  : il  n’avait  plus 

L'un  pas  A faire  pour  monter  sur  le  trône  ; mais  il 
ibéra  , et  fut  perdu.  Le  roi  entra  en  négoc.,  ac- 
corda toutes  les  concess.  que  l’on  exigea,  et  ue  songea 
plus  qu'aux  moy.  de  se  défaire  de  cet  ambitieux.  Le 
duc  de  Guise  périt  assassiné  au  moment  où  il  sc 
disposait  A entrer  dans  le  cabinet  du  roi , le  23  dé- 
cembre i588  ; son  frère  éprouva  le  même  sort  le 
lendemain.  La  mort  du  duc  de  Guise  a fourni  le 
sujet  déplus,  tragédies,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons celle  des  Etats  de  Blois  , par  M.  Raynouard  , 

1 8 1 4 ,’in-8;  et  celle  qu’a  donnée  Tlimbcrt  do  Flé- 
gny  (v.  ce  nom)  sous  le  titre  de  Mort  de  Henri  de 
Cuise.  — Guise  (Louis  de  Lorraine  . cardinal  de), 
son  frère,  né  à I)am pierre  en  l556,  succéda  à 
Louis  Irr  dans  l’archevêché  de  Reims  en  l5^4  » 
mais  il  n’en  prit  possession  qu'en  i583,  et  quitta 
bientôt  son  diocèse  pour  venir  A Paris  se  mettre 
avec  son  frère  à la  tète  des  ligueurs.  Aussitôt  après 
l'assassinat  du  duc  de  Guise  , le  cardinal  fut  arrêté 
et  mis  à mort  le  lendemain.  Ou  conserve  A la  biblio- 
thèque du  roi  des  Lettres  écrites  par  lui  à Monsieur 
et  à Mm*  de  Nemours.  On  trouvera  dans  la  Bibl. 
histor.  de  France  , toni.  2,  et  dans  le  Suppléaient 
tome  4 1 1*  liste  de  io5  ouvr.  publ.  dans  le  temps 
pour  la  justification  des  Guise. 

GUISE  (Catherine  de.  CLKVK.S  , duch.  de), 
fille  de  François  de  Clèves  , duc  de  Nevcrs  , née  en 
l547*  était  depuis  l564  veuve  d'Antoiue  de  Croy  , 
prince  de  Porcien  , lorsqu’elle  (épousa  Henri  l*r, 
duc  de  Guise.  En  apprenant  la  mort  de  son  mari  , 
assassiné  à Blois  en  i388  , elle  fit  éclater  un  grand 
chagrin  ; elle  eut  même  le  courage  de  présenter  au 
parlement  une  requête  contre  Henri  111  ; un  mois 
après  elle  accoucha  d’un  fils  dont  la  naissance  fut 
célébrée  avec  pompe  par  les  ligueurs.  Elle  reparut 
A la  cour  sous  le  régné  de  Henri  IV,  gagna  la  con- 
fiance de  cc  prince  , obtint  pour  son  fils  le  couver- 
neniout  de  Provence,  et  m.  A Paris  en  l633.  Son 
Eloge  se  trouva  dans  les  Dames  illustres  du 
P.  Hilarion,  tome  trr.  Vanel,  dans  scs  Galanteries 
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de  la  cour  de  France , a donne  des  détails  étendus 
sur  la  vie  de  cette  princesse. 

GUISE  (Charles  de  LORRAINE  , duc  de),  fils 
aîné  de  Henri  de  Guise  cl  de  Catherine  de  Clèves  , 
né  en  1571 , fut  arrêté  A Blois  le  jour  de  l’assassinat 
de  son  père  et  renfermé  au  château  de  Tours.  Il 
se  sauva  en  1^91 , et  fut  accueilli  à Paris  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Les  étals  de  Paria 
proposèrent  de  le  déclarer  roi  de  France . et  de  lus 
faire  épouser  l’infante  d’Espagne;  mais  le  duc  de 
Mayenne  fit  échouer  cc  projet.  Charles  de  Guise 
se  soumit  â Henri  IV  , et  fit  rentrer  sous  l'autorité 
du  roi  plut,  villes  qui  tenaient  encore  pour  la  ligue. 
Eloigné  de  la  cour  par  la  jalousie  de  Richelieu  . il 
se  retira  â Florence  en  tto» , et  m.  A Cuna  dans  le 
Sicnnois , en  1640. 

GUISE  ( Loris  III  de  LORRAINE  , card.  de) , 
frère  du  précéd.,  né  en  1675,  fut  destiné  dès  son 
enfance  A l’étal  ccclés.,  et  reçut  le  titre  d'arcliev.  de 
Reims  , puis  le  chapeau  de  cardinal  en  ltit5.  Scs 
dignités  ecclésiast.  ne  l’empêchèrent  pas  de  suivre 
le  roi  dans  l’expédition  de  Poitou  en  1621  ; il  se 
signala  A l’attaque  d’un  des  faubourgs  de  St-Jcan- 
d'Àngely,  tomba  malade  peu  de  jours  après  ,'et  m. 

A Saintes  en  162t.  Il  laissait  de  Charlotte  des  Essarts, 
l’une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  5 enfans  dont 
3 fils  qui  occupèrent  des  emplois  brillans,  et  2 filles 
qui  furent  richement  mariées.  Entre  autres  écrite 
publ.  sur  ce  prélat,  nous  citerons  : la  Mort  généreuse 
d'un  prince  chrétien  , tirée  sur  les  dernières  actions 
et  paroles  du  card.  de  Guise , Reims , 1623 , in-ia. 
GUISE  ( Louise-Marouerite  de).  V.  Conti. 
GUISE  (Elisabeth  d’Orléans,  duchesse  de), 
fille  de  Gaston  de  France  duc  d’Orléans,  et  veuve 
de  Louis-Joseph,  deruier  duc  de  Guise  de  la  mai- 
son de  Lorraine  , employa  la  plus  grande  partie  de 
scs  revenue  en  rouvres  de  charité  et  en  fondations 
pieuses  ; il  vendit  A Louis  XIV  le  palais  d’Orléans, 
aujourd’hui  le  Luxembourg  , et  m.  à Paris  en  1696 
à ràge  de  l\o  ans.  Son  Oraison  funèbre  a été  pro- 
noncée et  publ.  A Paris  par  Marécbau  , chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  in-q. 

GUISE  (Henri  II  m.  LORRAINE  , duc  de) , 4«- 
fils  de  Charles  de  Lorraine  , duc  de  Guise  , ué  en 
1614  « ac  rei,dit  célèbre  dans  le  monde  par  scs 
amours  romanesques  , ses  duels  et  ses  profusions. 
Traversé  dans  ses  amours  avec  Anne  de  Mantouo 

Kr  le  card.  de  Richelieu  , il  entra  dans  la  fameuse 
rue  confédérée  pour  la  paix  universelle  de  la 
chrétienté , se  rendit  A Bruxelles  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  confédérées  de  la  mai- 
son «l’Autriche , et  épousa  dans  celte  ville  Honorée 
de  Bcrghes,  veuve  du  comte  de  Bossut.  Avant  fait 
sa  paix  avec  la  cour,  il  revint  en  Fiance  , demanda 
la  nullité  de  son  msriage , et  alla  à Rome  en  tt*47 
nour  obtenir  cette  nullité.  A cette  même  époque  les 
Napolitains  , s'étant  révoltés  contre  l’Espignc.  lui 
donnèrent  le  titre  de  généralissime  de  leur  armée. 
Le  duc  de  Guise  défit  les  troupes  espagnoles,  et 
s’empara  du  gouvernera.  ; mais  bientôt , tes  galan- 
teries ayant  indisposé  contre  lui  une  partie  des 
nobles,  on  profila  d’une  sortie  qu’il  fit  contre  les 
Espagnols  pour  lui  fermer  les  portes  et  livrer  la 
ville  a l’ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut  emmené  pri- 
sonnier a Madrid.  Après  avoir  vainement  tenté  de 
reconquérir  le  royaume  de  Naples  en  i(i54  , il  »e 
retira  A Paris,  fut  nommé  grand  chambellan  de 
France,  et  111.  en  \('d^  sans  laisser  d’enfans.  On  a de 
lui  : «Verra,  de  M.  le  duc  de  Guise , contenant  son 
entreprise  sur  le  royaume  de  Naples , jusqu'à  sa 
prison  , Paris  , t(it»8  , in-4  1 fl  tl>ai  , in- 12  ; trad. 
en  anglais  , Londres  , 1669;  en  allcm..  Francfort, 
1670  ; en  italien  , Cologne  , 1673  ; et  une  Rclution 
de  sa  2*  expédition  à Naples  , iropr.  dans  le  Recueil 
histor.  de  Cologne , 1666  ,*in-i2. 

GUISE  ( don»  Claude  do) , abbé  do  Cluni , fils 
naturel  de  Claude  Irr,  due  de  Guise  , né  A Dijon 
vers  i34o  1 prit  l’habit  religieux  A M-Deois , fut 
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nommé  i)'al>ord  abbé  de  St  -Nieaise  de  Reims,  puis 
coadjuteur  du  card.  Charles  de  Lorraine  à Clnni , 
et  enfin  a h hé  de  ce  monastère  en  *1  »c  mon- 

tra l'un  des  plus  fougueux  ligueurs,  fut  compris 
dans  l'amnistie  accordée  par  Henri  IV  en  15^,  et 
m.  en  *6î2.  Sa  Légende , imp.  en  (5^4  *"t  en  i58i, 
et  réimp.  dans  le  t.  VI  des  Mémoire»  de  Coudé,  doit 
dire  lue  avec  une  extrême  défiance  parce  qu'elle  a 
été  composée  par  des  écrivains  du  parti  opposé  : 
cette  pièce  a été  attribuée  à Dagoneau  et  à Régnault 
( v.  le  Dictionnaire  des  Ànonymes , n°  9110  ).  On 
conserve  à la  bibliothèque  du  roi  parmt  les  MSs. 
de  Béthune  qnrlq.  Lettres  de  dom  Claude. 

GUISNEE , géomètre  franç.  du  17*  S.,  élève  de 
Varignou,  membre  de  l’acad.  des  sciences  en  1707, 
profess.  royal  et  ingénieur  ordin.  du  roi,  m en 
1718,  est  principalement  connu  par  un  Traité 
d'application  de  l'algèbre  à la  géométrie , 1705, 

1720,  ouvr.  dans  lequel  il  adopte  comme  le  meil- 
leur moyen  de  construire  les  équations  le  procédé 
déjà  indique  par  Descartel,  et  qui  consiste  à les 
réduire  d'abord  à leurs  termes  les  plus  simples  et  à 
les  reconstruire  après.  Le*  systèmes  de  Guisnée  ne 
sont  plus  en  usage  aujourd'hui , et  on  ne  lit  plus  ses 
ouv.  depuis  le  progrès  de  l’art  dans  cette  partie. 

GÜ1TTOKE.  V.  G 11  et  Guido. 

GUITTONE  D'AAEZZO,  poète,  né  en  Tos- 
cane dans  le  t3*  S-,  m.  en  1394.  avait  suivi  l'état 
milil.,  et  depuis  s'était  voué  à la  vie  religieuse.  Il 
fonda  à Florence  le  monastère  des  Auges  , ordre 
des  Camaldulcs.  Il  a laissé  des  Sonnets  Irès-estimés, 
des  Canzoni  recueillis  dans  le  Rime  antiche  . *527. 

Scs  Lettres  ont  été  publ.  à Rome,  1745 , in-4- 

GULDENSTAEDT  (Jean-Antoine),  natur.,  né 
à Riga  en  1745,  parcourut  le  nord  de  la  Russie, 

1rs  déserts  de  la  Crimée,  les  rives  du  Don  , les  pays 
dU'Caucasc,  et  fit  partout  de  riches  découvertes  en 
objets  d'Iiist.  nat.  De  retour  à St.-Pétersbourg  en 
1775,  il  obtint  la  chaire  d'bist.  nat.  de  cette  ville, 
et  m.  victime  de  son  dévouement  dans  une  maladie 
pestilentielle  qui  fit  desr.  rav.  en  1780.  Les  langues 
des  peuplades  de  la  Tartane  et  de  la  Géorgie  lui 
étaient  familières.  On  a de  ce  sav.:  ^or.  en  Russie 
et  dans  les  montagnes  du  Caucase,  St-Pélersbourg, 
en  allem..  1787-91.  2 vol.  in-4  avec  plus,  cartes  et 
fig.  Cette  édit,  est  iocorr.  ; l’ouv.  a été  revu  et  cor- 
rigé  par  M.  J. de  Klaprolh  , et  publ.  à Ferlin,  l8l5, 

1 vol.  in-8;  Mémoires  sur  les  produits  de  la  Russie 
propres  à tenir  la  balance  du  commerce  toujours 
favorable,  1777,  in-4  (en  Iraisç. ) ; plus.  Mémoires 
en  latin,  relat.  à l'hist  natur.  et  à la  bolaniq.,  in- 
sères dans  le  rec.  de  l'académie  de  St-Pélersbourg  ; 
d autres  sur  l'hist.,  la  géogr.,  la  statistique,  etc., 
insérés  dans  le  Calendrier  Inst,  et  géographique  de 
St-Pétersbourg . 

GULDIN  (Paul),  mathémat  , ué  à St  Gall  en 
1877,  abjura  la  rclig.  protestante  en  1.597,  en,rl 
chei  Icijés.,  professa  les  mathémat.  à Rome,  et 
m.  à Gratx  en  i6$3.  On  a de  lui  : Réfutât  m Etenchi 
calendarii  gregot  tant  à Selho  Calvisio  consrripti, 
Mayence,  1616,  so— ^ ; Problema  arithmeticnm  de 
rerum  combinat wnibus  quo  numerus  dictionum  seu 
conjunciionum  diversanun  qua  ex  23  alphah.  lit- 
teris  Jieti  pùssunt  indagatur , Vienne , 1622  ; Dis- 
ert. phy  s tco- mathémat . de  molu  terra  ex  muta- 
tione  cent  ri  gravitatis  ipsius  provenienti%  ib.,  1622, 

•t  d'autres  dissert,  scientifiques. 

GULER  DE  VINEGG  ( Jean  ).  né  à Davos  en 
>002  , occupa  quelq.  charges  milil.  et  civiles  dans 
**  patrie,  et  m.  à Coire  en  1637.  On  a de  lui  la 
Ptsc.riPti°n  de  Ut  Rhétie , in-fol.,  1616,  dédiée  à 
XIII.  — Gule*  ( Jean-Pierre)  , fils  du  pré- 
cédent, né  à Davos  vers  1/194  * a*ec  distinc- 
tion la  carrière  des  armes,  et  m.  à Cotre  en  it>36. 

1 Vÿ1!**  &e*cript.  de  la  F altehne , de  Bormio 
€t Chiavenna  , Strasbourg,  t6s5,  in-4.— Gule* 

{ André),  frère  du  précéd.,  servit  dans  lea  troupes 
suisses- au  service  d*  France  , et  publia  une  édit.  , 
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avec  augmentations  et  notes,  de  la  Descnpt.  des 
eaux  et  des  hains  de  Fideris , t64a,  in-4- 
GÜLONILS  V.  Goulu. 

GULUSSA , fils  de  Massinissa,  roi  de  Nunudic, 
fut  envoyé  en  ambassade  à Rome  pour  plaider 
contre  les  Carthaginois  l'an  172  avant  J.-C  ; il  les 
combattit  lui-méme  dans  la  suite  , et  m jeune  avant 
la  fin  de  la  3*  guerre  punique. 

GUMPPENBERG  (Guilî..  ) , jés.,  né  à Munich, 
en  1609  , m.  à Inspruck  en  167$,  a laissé  les  ouvr. 
suiv.  ; Stations  ( en  ital.  ) dans  les  dijj . églises  de 
Rome , sous  le  pseudonyme  de  Grimming  , Munich  , 
t665,  iu-  8 ; Atlas  Marianne,  quo  beat.-virg.  Marier 
• maginum  mtracttlosnnim  origines  XII  ceniutiis 
explicantur,  ibid.,  1672,  2 vol.  in-fol. ; et  quelques 
autres  écrits  peu  remarquables 

GUNDELSHEIMER  ( André  de) , médecin  , né 
dans  la  principauté  d'Anspachcn  1668,  voyagea  eu 
Italie  , pratiqua  la  médecine  à Paris  , suivit  'i  uurne- 
fort  en  Grèce  et  eu  Asie,  et  retourna  en  Prusse,  où 
il  fut  attaché  aux  armées.  Il  a contribué  à la  fonda- 
tion et  à l'embellissement  du  théâtre  anatomique 
de  Berlin  , où  il  mourut  en  1715. 

GUNDEMAK.  V.  Gondemaa. 

GUNDL1NG  (Nicolas- Jérôme)  , jurisconsulte  , 
rué  èaJVurcmberg  en  lf>7 s , professa  successivement 
la  philosophie . l’éloquence  ci  la  jurisprudence  a 
l'université  de  llalle.  L'étendue  de  ses  connaît  .anres 
le  fit  souvent  consulter  sur  les  affaires  publiq.  par 
la  cour  de  Berlin  ; et  1rs  services  qu'il  rendit  lui 
valurent  le  titre  de  conseiller  privé.  Il  ni  recteur 
de  ruuiversitc  de  Halle,  eu  1729-  11  a laissé  plus, 
bons  ouv.  de  littéral.,  de  jurisprudence,  d’histoire 
et  de  politique,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Mém.  du  P.  Nicoron.  Les  principaux  sont:  Fia  ad 
’venlatem  et  speciatlm  qtudetu  ad  logicam  , Halle, 
171 3,  in-8;  Fia  ad  verilatem  moralem  aihid.,  17  tf»; 
Fia  ad  veritatem  jtn is natura , etc.:  ces  trois  écrits 
ont  eu  plusieurs  éditions. 

GUNDLING  (Jacç.-Paul,  baron  do),  homme 
d'état , historien  et  conseiller  du  roi  de  Prusse  Fré- 
déric-Guillaume I,T,  né  s Kirchen-Sitlenhaih  près 
de  Nuremberg  en  1673*  fut  nommé  on  1706  pro- 
fesseur d'bist.  et  de  politique  à l’acad.  de  Berliu 
fondée  par  Frédéric  Irr  pour  l'instruction  de  la 
jeune  noblesse.  Frédéric-Guillaume  Irr  . à son  ave» 
nement  au  trône,  supprima  ccl  établissement  , cl 
pour  dédommager  Gundliog  de  la  perte  de  sa 
place,  il  donna  à ce  professeur  le  titre  d’billorio- 

Ciplie  , de  conseiller  auliq.,  de  chambellan,  etc* 
nouv.  chambellan  était  d'un  caractère  bizarre  ; 
des  colères  ridicules  auxquelles  il  sc  livrait  le  ren- 
dirent bientôt  l'objet  des  mystification»  du  prince  et 
de  toii'cla  cour  ; toutefois  il  u'en  continua  pat  moins 
le  rôle  de  conseiller  joyeux  ou  fou  de  cour  jusqu'à 
sa  mort  , en  1731.  On  a de  lui  des  ouv  bistunq.  on 
diplomatiques  qui  sont  encore  consultés  : nous  cill  - 
ions entre  autres  le*  suivant  : Fie  de  Frvdenc  Irr , 
llalle  . 17 15  , iu-8,  H ist.  du  roi  Henri  FU  , Halle, 
1719,  iu  8;—  de  Conrad  IF  et  de  Guillaume  , 
Beriiti , 1719.  in-8: — de  Richard , il».,  1719 , in  8; 
— de  Joachim  Itr  et  II , et  de  Jean-  George  , etc. , 

1 723  , in-8  ; — de  Fi re dette  II , électeur  de  Brande- 
bourg , i'oUdum  1726  , in  8 ; Hotte»  historique  de 
Parme  et  d»  Plaisance . et  de  leur  dépendance  de 
l'empire  german.,  Francfort , «723,  in- 4 î le  H t'oit 
public  d' Allem.  dans  le  moyen  âge,  principalement 
sous  le  règne  de  l'empereur  Conrad  III,  léiu  , iu-8* 
Atlas  du  Brandebourg , etc.,  Potsdam,  1724,  iu-8. 
On  lui  doit  aussi  une  excllcnlc  Curie  de  fa  Marche 
de  Brandebourg  , gravée  par  J -C.  Busch.  Sa  A ie  se 
trouve  dans  le  Dictinnn.  des  savant  Nurcmbergeois. 

GUNNERUS  (Jean-Kknest)  , orientaliste  et  na- 
turaliste danois,  né  à Christiania  en  1718,  fut 
nommé  à l’évèché  de  Drontheim  en  1758.  fou  la  la 
société  royale  de  Ncrwége,  cultiva  avec  succès  la 
science  de  l’hist  nslnrelle , et  m.  en  1773  a Chris- 
ti-insund.  Il  est  connu  par  la  Flora  Fiirwegtca  g 
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publier,  la  [uemuif  partie  à Dronlheim  , 1766;  la 
secondes  Copenhague  , 177*»  io-fol.  On  a en  outre 
de  lui  des  ouvrage*  jicétiauci,  do  mémoires  sur  la 
botanique,  etc.  Limier  a donné  le  nom  de  Gunnera 
à l'une  des  plantes  «'c  son  système  végétal. 

GUNNING  (Pllfclt),  prélat  anglais,  ne*  en  i6l3 
à Hoo  , dans  le  comté  de  Kent , se  distingua  par  son 
aèle  pour  la  cause  royale  pendant  la  révolution  de 
16$ i,  «ouffrit  à ce  sujet  quelques  persécution*  , fut 
nommé  en  1G70  e'v.  de  Cliicliesler,  cl  m.  en  iO’S/j  , 
laissant  à divers  établissement  pieu*,  ou  d'utilité 
puhlique  des  legs  considérables.  Ses  princin.  ouvr. 
sont  • 1 1 Contention  for  Thruth  , in  two  public  dis- 
putât ion»  upon  infant  Baptism,  Londres,  16.18. 
in-4  ; the  Paschnl,  or  lent  fast , oposlolkal  and 

/terre  tu  al , ibid.,  1662,  iu-4*®*c* 

GUNST  (Pierre  van) , graveur,  né  à La  lïave  en 
l- xj  , a gravé  d’apre*  vau  Dyck , van  der  VVerff, 
Knrrcl  de  M«»orc , etc.  On  distingue  parmi  ses  ouvr. 
les  portraits  «le  Charles  /*r,  roi  d’Angleterre,  et  de 
Henriette  de  France,  r I les  .4 motu  s des  Dieux  d’a- 
près le  Titien. 

GUNTER  (Edmovd),  mutbémnt.  anglais,  né  en 

I j8i  dans  le  comté  de  Breckock  . professa,  en  1619» 
l’astronomie  au  college  de  Gresliam,  et  y mourut  I 
en  1626.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  de»  décou*  ma- 
thématiques de  haute  importance,  et  un  lui  doit 
l'invention  de  plusieurs  instrument  géoméliiq.  au- 
jourd  hui  en  usage,  tels  que  le  Secteur,  à Paine  du- 
quel on  trace  les  lignes  parfaite»  «les  cadrans  solaires; 

V Echelle  dite  de  Gunter,  ou  Règle  logarithmique , 
adoptée  généralement  pour  simplifier  les  opérai,  de 
calcul.  Les  Œuvres  de  Gunter,  contenant  ses  ob- 
servations astronomiques  et  la  description  de  scs 
découvertes,  ont  clé  plus,  fois  réimpr.;  la  f»*  édition 
donnée  par  Lcybourn  en  167.3,  in-4,  est  la  plus 
complète  et  la  plus  estimée. 

GUNTHER  D’ANDERNACH.  V.  Goethier. 

GUNTHER  (Jeah -Chrétien),  poète  allemand, 
né  en  Silésie  vers  i6o5,  montra  de  bonne  heure  une 
grande  facilité  pour  la  versification.  Quclq.  poésies 
avaient  déjà  appelé  l’attention  sur  lui  lorsque  le  con- 
seiller J. -B.  Mcnke  , célèbre  en  Allemagne,  voulut 
prodnire  lejeirocGuuther  sur  une  scène  plus  élevée. 

II  lui  donna  «les  conseils  sur  sa  conduite , déjà  peu 
régulière,  et  s’efforça  de  guider  ses  heureuses  dispo- 
sitions pour  la  poésie;  mais  Gunt  lier  avait  un  carac- 
tère dépravé  et  un  funeste  penchant  pour  la  débau- 
che. Il  vendait  sa  plume  au  plus  offrant,  et  payait 
en  satires  ses  protecteurs  »■!  ses  amis.  Il  *n.  dans  la 
misère  en  rr î3.  Il  a composé  des  Odes,  parmi  les- 
quelles on  doit  citer  celle  où  il  célèbre  la  victoirc,du 
prince  Eugène  sur  les  Turks;  dcB  Satires,  des  Epi- 
tres.  Le  Recueil  des  /mettes  tant  allem.  que  lat.  de 
J.-C.  Gunt  hcr  de  Stlcsie,  a paru  à Brrslau , 17*3- 

35,  A v°l-  in-8  ; 6*  édit 1 764 , in-8. 

GUNZ  (Juste-Godefroy)  , célèbre  médecin-ana- 
tomiste saxon,  profess.  d’anatomie  et  de  chirurgie 
à Leipsick  , membre  associe  de  1 arad  «les  scicuccs 
«le  Caris  , p retn.  médecin  de  l’électeur  de  Saxe,  né  à 
Knrnigslcin  en  1714,  m.  à Dresde  en  17^4  « avef  ^ 
Réputation  d’un  des  plus  habiles  praticiens  de  sou 
temps,  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages  dans 
lesquels  il  a éclairci  plusieurs  points  d'anatomie  des- 
criptive et  pathologique,  et  quelques  parties  «le  la 
rliirurgic  et  de  la  médecin»?,  principalement  celles 
qui  se  rapportent  à l'opération  de  la  taille,  à Phis- 
toirr  des  hernies,  celle  des  vaisseaux  lymphatiques, 
des  abcc»  des  sinus  maxillaires  , etc.,  etc.  Nous  ci- 
terons les  suivant  comme  les  plus  remarquables  : 
De  mnmmarum  fabried  et  lactis  sécrétion*,  Leip- 
sig  , 17.34,  »n-4  - Hippocratis  librum  de  dissec- 
tion*, ibid.,  1738;  De  dérivations puris  ex  net  tore 
in  bronchiis,  ibid.,  1738.  svi ~4 : De  cateulnm  etc 
tan  ii  vus , etc  , ibid.,  t'^o,  in-8;  Observationm 
anatomico-ehirttrgicarum  de  hermis  libellas,  ibid 
17.45,  in-4;  Observation*»  ad  oztrnam  mariUarem 
as  dentium  ulcut , ibid.,  1753,  in-4-  Son  Khtge 


; Petit  traité 
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«e  trouve  dans  les  Opusc.  oratoria  de  J. -A.  Erne&fî. 

GURTI.F.R  (Nicolas),  tbéol.  protestant,  né  m 
Bâle  en  l654,  professa  la  tbéolog.,  Pliist.  et  l’éloq. 
succcssivcm.  à Hanau,  à Brème  et  à Fraueker,  où 
il  m.  en  171 1.  Ou  a de  lui  un  Lexique  latin-grec- 
allem. -franç.,  Bâle  , 1683,  1 7 « 5 , 1731,  in-8;  tiist. 
des  Templiers , en  latin  , Amsterdam  , 168?. , in-8; 
réimpr.  avec  des  addit.  en  1702;  Origines  mttndi, 
ibid.,  1708,  in*4 , fig  ; institut,  théologie* , ibid., 
l6()4  fl  I/O*,  in-4?  cl  Halle,  17*1  ; Dialogi  eu- 
charistici , Utrecbt,  1699,  in-4  ; Srstema  theol. 
prophétie a,  Amsterdam,  170a,  io-ï;  T 
historique  de  f état  des  réformes  en  Frn 
in- 12,  sans  nom  d'auteur. 

GUSM  aN.  V.  Gczm  vk. 

GUSMAO  ( Barthélémy  de),  jésuite  portugais, 
prof,  de  physique  à Rio  Janeiro  , né  à Lisbonne  en 
1^77,  est  le  premier  qui  ait  tenté  des  expérience* 
aérostatique*.  Quelques  essais  faits  dans  son  collège 
ay. iut  réussi,  il  voulut  donner  à sa  découverte  une 
publiait*  qui  lui  fût  avantageuse  , et  se  rendit  à Lis- 
bonne ; mais  l'inquisil.  le  fit  jeter  dans  ses  cachots, 
d’où  il  s’échappa  pour  aller  mourir  de  chagrin  en 
Espagne  vers  17*4-  — Un  autre  Gcsmao  (Alex.), 
jésuite , né  s Oporto  en  1704,  m.  en  178*,  a laisse 
un  Compendium  perfectionii  religions,  Venise, 
i;S3  , in-fol.,  et  des  ouvr.  de  théologie. 
GUSSANVILLAN.  V.  Goussainviixe. 

GUSTA  (FRApCol*),  jésuite,  né  à Barcelonne 
en  1744,  p» "fessa  la  théologie  à Valence,  se  rendit 
t-n  Italie  , et , après  la  suppression  de  son  ordre  , se 
retira  ■ Païenne , où  il  r$t  mort  en  1816.  On  a de 
lui  : Su’  catechismi  modem  1 , Fuligno,  1793,  in-8; 
Rformadell' Alcoranodl  Seich  Florence), 

1787,  in  1 2 (anonyme);  De  vitd  et  script is  J.  And. 
Barolti  commrntnrius , Maccrafa,  1779,  in-8;  la 
F ita  det  Marc  h.  di  Pombal , Yvcrdon  ( Sicune  ) , 
1782, 4 vol.  in-8  : cet  ouvrage  a été  trad.  p.irGattel 
(Lyon),  1784,  4 v0^‘  frita  di  Costantino  il 

Grande  , Venise,  1790 , a vol.  in-8  ; Saçgio  criticn 
salle  croc iate , etc.,  in*4,  sans  «laie  (anun.)  ; GZi 
errori di  Péetro  Tmnbnrini  nelle prelezioni  die t ica , 
Fuligno  , 1791,  a vol.  in-8;  fllemorie  délia  révolu- 
tion* front  esc,  v le.,  Assisi,  1793,  in-8;  fAniico 
prvgettodi  Borgo  Fontanada’ modérai  GinnscnisU 
continuato  e compito,  Venise,  1800,  in-8; /a  C/iiçsu 
rus  sa,  os  sia  angine,  vicende  e statu  présenté  delta 
medesimn , 2 vol.  in-8 - 

GUSTAFSKOELD  (Adsaiiam).  capitaine  suédois, 
connu  d’abord  sous  le  nom  A'Hellichiiis , favorisa  la 
révolte  que  Gustave  III  opéra  dans  le  gouvernement 
l’an  177a,  lis  m à ce  prince  la  forteresse  de  Cltns- 
liansladt , en  Sca  nie  , et  reçut  en  récompense  le  litre 
de  général , «1rs  lettres  de  noblesse,  le  droit  de  pren- 
dre le  nom  de  Gu'tafskueld  {boucher  de  Gustave)  . 
et  de  placer  dans  son  écusson  la  lettre  G surmontée 
d’une  couronne  loyale. 

GUSTAVE  I«r.  ou  GUSTAVE  WASA  . roi  de 
Suède  , le  régénérateur  de  ce  royaume , et  l’uu  des 
mon  j r que»  1rs  p'us  remarq.  de  son  siècle,  né  en  t 490 
au  château  d«*  Lindbolm,  d’Eric-Jnhausoti  AV  a sa  , 
seigueur  suédois,  et  de  Cécile,  de  la  famille  Eka, 
fut  du  nombre  des  six  otages  livres  à Christian  li, 
roi  de  Dancmarck,  lorsque  ce  prioeu  *c  présenta 
dans  la  radedeStockbolin  pour  faire  valoir*»*  droits 
à la  couronne  de  Suède.  Apre*  quelques  années  de 
captivité,  pendant  lesquelles  il  niédiia  l'affranchis- 
sement de  sa  patrie  , Gustave  parvint  à s’échapper; 
il  se  rendit  à Lubeck , et  obtint  «les  magistral*  la 
promesse  d'«*tie  second»?  dans  son  entreprise.  Dé- 
guisé en  paysan  , il  passe  en  Dalécarlic  , dont  \c» 
habitons  avaient  souvent  témoigné  leur  haine  pour 
l'oppression  étrangère;  il  enflamme  leur  courage  , 
sc  met  à leur  tète,  marche  sur  Stockholm,  Vaa- 
siege  , et  s'eu  rend  maître  l’an  1.523.  Peu  «le  temps 
auparavant  le  titre  de  roi  lui  avait  etc  décerné  pat 
le»  états,  convoqués  dans  la  ville  de  Strcnguca  ; 
Chris'ian  fut  déclaré  déchu  «lu  tronc  , r|  peu  apte 
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Îerdit  le  sceptre  de  Danemarck  et  de  Norwèae.  Par 
es  ressources  d'un  génie  actif,  d'une  àine  forte  et 
courageuse,  Guilase  sut  ranimer  l’état  épuisé  par 
de  longs  malheurs  ; il  négocia  avec  le  nouveau  rui 
de  Dauemarck , Frédéric,  duc  de  Holsteiu  ; di- 
nuuua  l'influence  du  clergé  , qui  conservait  un  at- 
tachement secret  pour  le  Danemarck,  fit  décrétrr 
qu’une  partie  de  l’argenterie  drs  églises  serait  em- 
ployée à éteindre  la  dette  publique,  et  que  les 
deux  tiers  des  dîmes  ecclos.  seraient  affectés  à l'en- 
tretien de  l’armée,  Enfin  il  porta  le  dernier  coup  à 
la  puissance  ecclés.  par  le  décret  de  1 5*7,  connu 
dans  l’histoire  sous  le  nom  de  H ecèt  de  J' esterai. 
Ce  décret  confirmait  tout  ce  que  le  roi  avait  fait 
jusqu’alors  contre  le  clergé,  et  enlevait  aux  év 
les  châteaux  forts  dont  ils  riaient  en  possession.  La 
suppression  des  cérémonies  religieuses  causa  des 
troubles  dans  le  rny.;  les  év.  et  les  prêtres  mécon- 
teus  soulevèrent  les  paysans  en  Smolandc,  en  Vcs- 
trogolhie  et  mémo  en  Daléearlie;  Gustave  apaisa 
loua  ces  troubles  par  la  force  et  par  la  pru- 
dence. Entr  liné  dans  une  guerre  avec  Iran  Wnsi- 
liewitch  , ccar  de  Russie  , qui  voulait  envahir 
la  Finlande  et  la  Livonie,  Gustave  pnt  des  me- 
sures pour  la  Jéfvnse  de  ce»  frontières  , et,  profi- 
lant des  premières  circonstances  favorables  , il 
conclut , en  i559,  une  trè*e  de  an»  Après  avoir 
mis  son  trAne  a l'abri  des  secousses  , comprimé  les 
factions,  régénéré  l’admini&t.,  créé  un  grand  numb. 
d’établiss.  utiles  , tels  que  des  usine»  près  des 
miaes  de  fer,  des  écoles,  cte.,  Gustave,  affaibli  par 
l’âge,  remit  le  gouvern.  de  la  Suède  , enfin  placée 
au  rang  des  puissances  de  l’Europe , entre  les  mains 
d’Eric,  l’un  de  scs  fils,  et  mourut  peu  de  temp» 
après,  en  i56o.  L 'Histoire  de  ce  prince  la  plus 
complète  et  la  plus  exacte  que  nous  ayons  est  celle 
que  l’évéque  Olaus  Celsius  a écrite  en  suédois. 

GUSTAVE- ADOLPHE  on  GUSTAVE  If,  surn. 
le  Grand , roi  de  Suède  , ne  en  l5g^  , petit-fil»  de 
Gustave  \Vasa  et  fils  de  Charles  IX  et  de  Christine 
de  Holstein  , monta  sur  le  trAne  en  i6n  , tous  les 
plus  heurenx  auspices  : il  était  verse'  dans  les  b.- 
letl.,  l’bilt.,  la  politique,  la  philos,  et  les  mathéma- 
tiques. Telle  était  la  confiance  de  la  njtion  dans  ce 
jeune  pnucc , que  pour  lui  remettre  les  ténes  de 
l’état  on  n’attendit  pas  qu’il  eût  atteint  la  majorité, 
fixée  â 2 j au».  La  Suède  se  trouvait  en  guerre  avec 
le  Danemarck,  la  Pologne  et  la  Ruine  : Gustave 
évita  tout  engagement,  se  contenta  d’arrêter  les 
progrès  de  l’vnqemi  , négocia  d'abord  avec  les  Da- 
nois , maîtres  des  forteresses  de  Calmar  et  d’Elfs- 
borg  , conclut  la  paix  avre  eux  en  i(ji3,  signa  en- 
suite arec  la  Russie  un  traité  avantageux  en  1617, 
et,  n’ayant  plus  d'autre  ennemi  que  Sigismond,  roi 
de  Pologne,  marcha  contre  lui  avec  des  furces 
ronsider.  en  itiai.  Secondé  par  Sigisinond  , élec- 
teur de  Brandebourg,  dont  il  avait  épousé  la  fille  . 
il  força  Sigismnnd  a demander  une  trêve.  En  i6a5 
Gustave  reprend  les  arme»,  et  s’empara  de  plu». 

S laces  , remporte  une  victoire  signalée  eu  1626  près 
c Wallhoff,  en  Scmigalle,  se  rend  maître  des 
princip.  places  de  la  Prusse  pol  «aise  , et,  maigre 
fa  puissante  diversion  qu'opéra  Wallmstcin  eu 
inoudant  la  Holstein  et  le  Mccklrnbourg , inalgié 
les  renfurts  envoyé»  en  Pologne  par  l’empereur,  il 
conserve  la  supériorité,  furce  SigisuionJ  à signer 
une  trêve  de  6 ans  , et  reste  en  pusses*,  de  toutes  les 
places  conquises  en  Livonie  et  en  Prusse.  Le  roi 
de  Suède  tourne  alors  ses  armes  contre  Tilly  cl 
Wallenitcin  , qui  avaient  soumis  l’Allemagne  jus- 

3u’aux  bords  de  la  Baltique  ; il  force  l'élrcleur  de 
raodebourg  â faire  cause  commune  avec  lui  , 
signe  un  traite  de  subsides  avec  la  France,  délivre 
l'électeur  de  Saxe,  et  remporte  dana  la  plaine  de 
Breitenfald,  pré»  de  I.cipsig.le  17  «cp<  t(>3i.unc 
victoire  qui  répandit  dans  toute  I Alterna  g œ l’ad^ 
miration  et  la  terreur;  il  prend  des  mesures  pour 
conserver  ses  conquêtes  dans  le  nord  de  l’Al- 
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lemagne  depuis  la  Saxe  jusqu’à  la  Baltique  , 
remporte  une  victoire  signalée  sur  les  borda  du 
Lcck  en  lti3a.  met  garnison  dans  les  princip.  places 
delà  Bavière, et  s’empare  delà  ville impér.  d’Augt- 
bourg.  L’invasion  de  la  Saxe  parles  Autrichiens  1« 
rappelle  dans  lo  nord  de  l'Allemagne;  il  laissa 
quelq.  corps  en  Bavière  et  en  Souabe , se  joint  au 
due  de  Saxe- Weimar,  marche  contre  l’armée  do 
l’empereur  en  Munie,  et  engage  le  18  nov.  , 
dans  la  vaste  plaine  qui  s’étend  entre  Wcissenfelè 
et  Lutirn  , cette  sanglante  bataille  dans  laquelle  if 
perdit  la  vie  en  s’avançant  dans  la  mêlée  à la  téle 
de  sa  cavalerie.  Les  Suédois  restèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille,  ils  soutinrent  le  glorieux  ascen- 
dant de  leurs  armes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  ou 
16^8,  et  se  trouvèrent,  après  la  paix  de  Wcstpba- 
lie,  la  prem.  puissance  du  nord  , autant  par  lu 
réputation  de  leurs  armes  que  par  l’étendue  de 
leurs  possessious.  La  Suède  doit  à Gustave  un  coda 
militaire  qui  opéra  uoe  révol.  complète  dans  l'art 
de  la  guerre;  on  y trouve  tracés  les  devoirs  des 
chef»  ci  dis  soldats,  l’ordre  à observer  dans  les 
marches  et  les  camprmetis,  etc.  Gustave  dislr.bua 
la  cavalerie  eu  escadrons , prescrivit  à l'infanterie 
des  évolutions  plus  favorables  aux  alignement  , 
perfectionna  les  armes , surtout  les  canons,  et  fil 
régner  la  discip.  la  plus  sévère  parmi  ses  troupes. 
La  Suède  lui  doit  en  outre  l’établissem.  d'une  cour 
de  justice  ( 161 4)  chargée  d’assurer  l'exécution  des 
lois,  l’organisation  de  la  diète,  la  rédaction  pré- 
cise de»  lois  conslitutionn.,  l’exploitation  des  mines» 
qui  font  la  richnse  du  pays,  l’cxtonsion  du  com- 
merce jusqu’en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amériquo; 
la  régénération  de  l'uoiv.  d'Upsal,  et  la  fondation 
de  collèges  destinés  â répandre  l’instruction  et  les 
lumières.  Ce  priucc  avait  écrit  des  Mcmolrei  hist. 
que  l'on  conservait  en  MS.  au  palais  de  Stockholm, 
mais  qui  ont  été  consumés  en  partie  dana  l’incendie 
de  cet  édiâcc  à la  fin  du  17*  â.  ; le  reste  a etc  pubi. 
avec  des  remarques  par  Lionolt  Bergius.  L’bist.  do 
Gustave-Adolphe  a été  écrite,  en  franç.,  par  Mau- 
villon,  Amsterdam,  1764»  4 v°l*  »•*-!#;  en  angl., 
par  Harle;  et  eu  suédois,  par  Ilalleuberc;  mais 
celte  dern.  s’arrête  à la  guerre  de  Pologne.  Lo  gén. 
Grimoard  a publié  le»  Conquêtes  de  Guitare- 
Adolphe , 1782,  onte  livraisons  m-fol. 

GUSTAVE  111,  roi  de  Suède,  1ÎU  d’Adolphe- 
Frédéric  et  de  Louuc  - Ulriaue , princesse  de 
Prusse,  né  à Stockholm  en  17^0,  sc  forma  aux  af- 
faire 1 publiques,  et  Et  connaître  scs  talons  pen- 
dant les  diètes  orageuses  des  dern.  années  du  régna 
de  son  père.  Il  vint  en  France  en  1770,  sous  le 
nom  de  comte  de  Uaga  , reçut  à Pana  la  nouvelle 
de  b m.  d'Adolphe  Frédéric  en  1771  , fut  procl. 
roi  pendant  son  absence  , et  couronné  â son  retour 
ca  Suède  en  177a.  A son  avènement  au  trAne  il 
opéra,  sans  verser  une  seule  goutte  de  sang,  la 
révol.  qui  changea  la  plupart  des  lois  politiques 
établies  après  b m.  de  Charles  XII  en  1719  et  en 
17a! , et  recouvra  toutes  les  anciennes  prérogatives 
de  l'autorité  royale.  Les  divisions  et  les  troubles 
intérieurs  semblaient  étoufTcs,  et  les  Suédois  pa- 
rafaient appelés  à recueillir  en  paix  les  fruits  du 
fameux  traité  de  neutralité  armée  conclu  en  178a 
avec  la  Russie  et  le  Danemarck  (traité  qui  eut  tant 
d'influence  sur  les  progrès  du  commerce  dans  le 
nord  ) lorsque  de  nouv.  orages  se  formèrent  au  sein 
de  la  diète.  Une  opposition  dirigée  par  quelq.  mem- 
bres de  b noblesse  manifesta  l'intention  de  foira 
revivre  l'ancien  système  de  guuvcrnement  ; sur  ces 
entrefaites  , la  guerre  éclate  avec  b Russie  , lea 
Danois  entrent  en  Suède  du  coté  de  Golhenbourg  : 
l’opposition  entrave  les  opérations  militaires  de 
Gustave;  mais,  secondé  par  2000  Dalécarlicn*  et 
par  l.i  médiation  de  l’Angleterre  , de  la  Prusse  ai 
de  b Hollande,  le  roi  de  Suède  furce  le  Danemarck 
;i  signer  un  traité  4e  neutralité;  ü Lit  arrêter  lea 
députés  qui  s’étaient  nais  â la  tête  de  l'opposition. 
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fait  décréter  une  lui  constitulionn.  qui  étendit  les 
prérogatives  de  la  couronne,  supprime  le  sénat, 
obtient  des  états  un  subside  eonsidér.  pour  conti- 
nuer la  guerre  , et  ouvre  la  campagne  de  1790  avec 
«les  succès  qui  décident  la  conclusion  de  ta  paix 
le  l4  août  I7f)0.  L’année  suiv.  Gustave  se  rendit  à 
Aix-la-Chapelle  pour  prendre  une  counaissanee 
précise  des  évènemens  de  la  revalut,  franç.,  et  né- 
ocier  avec  la  Russie,  l'Autriche  et  les  princes  franç. 
/état  des  finances  du  roy.  donna  lieu  , en  1792  , à 
des  discussions  fort  anime'es  dans  l’usscinblre  des 
états;  mais  le  plus  grand  calme  régnait  «Stock- 
holm, et  rien  ne  paraissait  devoir  le  troubler,  lors- 
que Gustave  III  fui  assassiné  le  16  mars  1792  à un 
bal  masqué  de  l’opéra  : il  expira  le  29  du  même 
mois , après  avoir  dicte  ses  dcm.  volontés  au  sujet 
de  la  régence  et  de  l’éducation  de  son  fils  unique , 
Gustave  1Y,  «gé  de  >4  ans.  Ce  prince  cultivait  les 
L.-lelt.  et  protégeait  les  arts  ; il  a fondé  à Stock- 
holm une  acad.  sur  le  modèle  de  l’acad.  franç.  Il  a 
enrichi  le  musée  de  sa  capitale  «l'une  gr.  quantité 
de  statues,  de  tableaux  et  «le  médailtes  ; il  a élevé 
le  bel  édifice  où  est  le  théàt.  de  l’opéra  national,  «t 
a laissé  des  Lettres , des  Pièces  t/e  théâtre , des 
Discours , etc.  Le  tout  a été  rcc.  et  publ.  en  sué- 
dois « Stockholm;  nous  en  avons  une  traduct.  franç. 
publ.  par  M.  Dechaux  , sou*  le  titre  de  : OEitvrtS 
polit .,  httér.  et  drainai.  de  Gustave  III,  Stockholm 
et  Paris,  t8o3,  et  ann.  suiv.,  5 v.  in-8.  M.  Barbier  lui 
attribue  le»  Réflexions  (sur  la  nécessité  d’affranchir 
l’habill.  suéd.  de  l’empire  des  modes  ctrany.),  pub.  à 
La  Haye,  1778,  io-ia.  La  Vie  de  Gustave  lit  a été 
écrite  en  allcm.  par  Possclt , Strasbourg  , 1793, 
111-8,  et  trad.  en  franç.,  1807,  in-8.  On  .1  en  outre 
une  Histoire  de  la  Révolution  de  1771 , par  Michc- 
leisi , en  ital.,  et  par  Sbéridan  , en  angl.,  ainsi 
u'unc  ffùt.  du  règne  de  Gustave  fit,  par  le  chev. 
’Aguila  , Paris  , 1807 , 2 vol.  in-8. 

GUSTAVE  ERICSON,  prince  deSu>  de,  né  en 
i568  d'Eric  XIV  et  de  Catherine  Monsdotter,  avait 
été  déclaré  bérilier  de  la  couronne  de  Suède  ; mais 
après  la  chute  de  son  père  , il  se  réfugia  en  Polo- 
gne , et  fut  réduit  à servir  dans  une  auberge.  Ap- 
pelé en  Russie  par  le  czar,  qui  lui  promettait  de  le 
faire  roi  de  Finlande  , Gustave  se  vit  sur  le  point 
«le  remonter  au  rang  d’où  il  était  déchu  ; mai» 
comme  on  y mit  pour  condition  qu’il  changerait  de 
religion  et  se  déclarerait  contre  la  Suède  , il  pré- 
féra rester  dans  l’indigence  , et  m.  i Kascluu  en 
1607.  H cultivait  les  sciences  , particulier,  la  clii- 
xnio  , et  avait  été  surn.  par  les  savans  de  son  temps 
Théor  ihraste  Paracelse  second. 

GuTBERLETH  (Iïenri),  savant  pruf.  de  phi- 
los., né  i Hnrscbfold  en  1692,  m.  à Devcntcr  en 
i635,  a publié  : Pathologie , ou  Traite  des  affec- 
tions humâmes  sous  le.  rapppoti  phjrs.  et  moral  (en 
latin),  Herbom  , i6i5;  Instit.  abrrg.  de  phys.  ou 
de  philos,  naturelle  (id.),  ibid..  i623;  Traité  de  mo- 
rale , ibid.,  lt)3o  (id.);  un  Traité  de  chronologie  , 
(id.),  Amstcrd.,  163g.  — CuTfiEnucTU  (Tobic)  sa- 
vant littéral,  liollaud.,  né»  l.i-warde,  en  Frise,  vers 
1674.  m.  & Franekcr  en  1703  , est  connu  par  de» 
Dissertât,  sur  Us  prêtres  satiens,  sur  les  Mystères 
des  dieux  eabires , etc.,  publ.  à Francker  en  1703- 
1704*  H fut  éditeur  de  la  G*  amm.  philos.  de  Sciop- 
pius,  ib.,  1704,  et  d’autres  ouvr.  hollandais. 

GUTBIER  (Gilles)  , sav . prof,  de  philos,  et  de 
langues  orient.,  né  aWeissensée  en  1617,  m.  près 
«i'I.rfurt , en  1667,  a pul».  les  ouv.  suiv  : IV.  T.  sy- 
riacum\  cum  pu  net  i S vocahbu s et  versions  laltnti 
Mat  thaï , etc.,  Hambourg,  iW>3 . in-8,  1749.  io-8  ; 
Zexicon  syriacum,  etc.,  ib,,  1667,  in-8,  1694,  et 
Piaurohourg,  1706,  in-8  ; Hôtes  initie*  in  Nov. 
Test,  syriac.,  Hambourg,  1667,  in-8,  et  Naum- 
hourg.  1706,  in-8.  II  a laissé  en  MSs.  des  opuscules 
•ur  U langue  syriaque,  entre  autres  uoe  Gramm.  et 
une  version  du  Houv.  Test,  syriaq.  et  latin. 
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ancienne  famille  de  Fitforihy,  dam  le  comté  d’An- 
gns , né  en  1620,  desservit  l’église  de  Fenwick  , 
perdit  cette  cure  en  1664  , et  mourut  l’année  suiv., 
laissant  un  ouv.  intit.  : Grand  intérêt  du  chrétien  , 
qui  eut  une  grande  vogue  en  Ecosse  , et  a été  trad. 
en  allemand  et  en  français. 

GUTHRIE  (William),  écrivain  écossais , né  en 
1708  à Brecben  , dans  le  comté  d’Angus  , vint  à 
Londres  apres  avoir  exercé  pendant  quelq.  temps 
la  prof,  de  maître  d’école,  se  mit  aux  gages  des 
libraires  et  du  gouvern.,cl  obtint,  en  174»,  sur  le 
trésor,  une  pension  qu’il  toucha  jusqu’à  sa  m.  en 
1770.  Le  seul  des  écrits  de  Guthrie  qui  soit  géné- 
ralement connu  aujourd’hui  est  la  Gramm.  geogr^ 
Instar,  et  commerc attribuée  an  libraire  Knox  , et 
dont  la  partie  astrnnom.  est  due  à James  Ferguion. 
Cet  ouvr.  a etc  fréqucinm.  réimpr,  ; la  21*  édit,  a 
paru  à Londres  en  1810,  t vol.  gr.  in-8  avec  cart. 
Nous  eu  avons  une  traduct.  franç-.  par  MM.  Noël  et 
Soulès  , Paris,  1807,  in-8  avec  atlas,  4"  édition.  On 
doit  encore  à Guthrie  des  trad.  de  diflércns  ouvr. 
de  Cicéron  et  une  trad.  de  Quintilicn. 

GUTTEMBERG  (Jean  GENS-FLETSCH  de 
SULGELOC1I,  dit),  invent,  de  l’imprimerie,  naquit 
à Mayence  en  140U.  Les  savans  les  plus  distingués 
anciens  et  moderne*  sont  partagés  de  scnlimens 
sur  l’époque  précise  où  l'art  de  l'imprim.  fut  trouvé 
en  Europe.  Il  paraît  certain  que  Gultemhcrg  a le 
premier  conçu  l'idée  de  sculpter  les  lettres  sur  dex 
planches  de  bois,  «t  que  plus  tard  il  fit  sculpter 
des  caractères  mobiles  en  bois.  On  place  cette  pre- 
mière invention  vers  >438,  et  Guttcmberg  habitait 
alors  Strasbourg.  Cette  ville  poutdonc  être  regardée 
comme  le  berceau  de  l’art  typographique.  En  i45o 
Guttcmberg  retourna  à Mayence,  et  y fil  une  asso- 
ciation avec  Fust  (v.  ce  nom)  ; de*  presses  de 
cette  société  est  sortie  probablement  1a  Biblia  la - 
tina  dite  aux  42  lignes  , dont  le  2e  vol.,  impr.  sur 
vélin,  est  à la  liibliolhùq.  Maxarinc.  En  1^55,  Fust 
avait  quitté  Guttcmberg,  et  s’était  associé  à Schoef- 
fer , qui  le  premier  employa  les  planches  de  métal. 
Guttcmberg  établit  seul  tineimprim.  à Mavcncc, 
et  on  croit  que  le  Ffcrmnnni  de  Saidis  spéculum  sa - 
cerJotum  fut  alors  imprimé  par  lui , cl  qu’il  sortit 
à cette  époque  environ  10  ouv.  de  ses  presses;  mais 
on  ne  peut  fouder  que  de*  conjectures  vagues  i cct 
égard  , attendu  que  Guttcmberg  ne  mettait  pas  sua 
110m  à ses  impressions.  En  t465,  il  fut  nommé  geu- 
tilh.  du  prince  de  Nassau,  et  m.  à Mayence  ver* 
l468.  On  petit  cousuker  la  Vie  de  Guttemberg  par 
J. -J.  Obcrlin  , Strasb.,  1801,  in-8  ; VJnalyse  des 
opinions  div.  sur  l'orig.  de  T Impr.,  par  M.  Daunou, 
l8o3,  in-8;  P Origine  de  l’Impr.  auprès  les  titres 
authent l' opinion  de  M-  Daunou  et  celle  de  M.  van 
Prael , etc.,  par  M.  Lambinet,  2 vol.  in-8,  1810,  etc. 

G U ITEM  BERG  (Charles),  graveur,  né  à Nu- 
remberg en  1744*  n,0,1t  * Paris  en  1790,  a laisse 
entre  autres  ouv.  : une  grande  estampe  de  la  Sup- 
pression des  Ordres  monastiq.  en  Allcmag.  d’aprea 
Franck;  la  Mari  du  général  IVof. 

GUTWIRTH  (Mlllhior)  , jésuite , né  en  1626 
à Bud weiss  (Bohême),  ni  à Prague  en  I7<>5,  a lausé 
entre  autres  ouv.  Sanctt  fVmcesfai  martyris  e>  /»•»- 
liom  Bohemia  viriutes  , Olmutx , l6i>9,  in-8:  de 
Vntutibus  XIV  cas  a rtim  austriacorum , ib.,  i63g, 
in-8;  Melchisedech  panem  et  vintim  offerens , Pra- 
gue . 1669 , in-4. 

GUY  de  Tours  (Michel)  , avocat  dan*  le  ifi*  S., 
m.  vers  1699 , a pub.  en  1698  un  rec.  do  poésies  en 
t vol.  divisé  en  4 part,  sous  ce  titre  : Prem.  œuvres 
poétiques  et  Soupirs  amoureux  de  Guy  de  Tours. 

GUY  (Tdomas),  libraire,  né  à Londres  en 
i(>43  de  parens  pauvres  , parvint  à acquérir  une 
lortuoe  immense  par  son  industrie  et  se*  spécula- 
tions commerciales.  11  a mérité  l’estime  de  ses 
ci>nciloyeus  el  la  reconnais»,  des  pauvres  par  des 
actes  nombreux  de  philanthropie.  Un  lui  ctt  rede- 
vable de  Fétahlisscin.  d'une  maison  de  charité  à 
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Tamworth  , de  plus.  hibliolli.,  et  enfin  de  la  fon- 
dation,  en  1721  , de  l'IiôpiuL  de  Londres  qui  porte 
ton  nom  ; on  évalue  les  dépense*  de  construction 
de  l’édifice  et  sa  dotation  à près  de  5 millions.  On  a 
érigé  dans  la  cour  de  cet  hôpital  la  statue  en  Lronae 
du  fondateur,  ni.  en  1724*  — V'.  Cm  et  CuiDo. 

GUYARI)  (BtBNAlin),  théologien  , rclig.  domi- 
nicain , né  à Craon  en  i6ot  , prédicat,  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  confesseur  de  Madame,  dueb. 
d'Orléans  , m.  à Paris  en  1674  , avait  été  renferme' 
è la  Bastille  pour  son  opposition  à la  Fronde.  On  cou- 
de lui  : la  Vie  de  Si  / incent  Ferrier , Paris,  »634* 
in-8  ; Oraison  funèbre  de  iAtuis  XIII , ibid.  l643  ; 
Discrimina  inler  dm  tnnam  thomisticam  et  janse- 
nianam  , ibid.,  (655,  io*4  ; la  Nouvelle  apparit.  de 
Luther  et  Calvin  sous  les  fiéjlex.  faites  sur  l'edil 
touchant  la  reformât,  des  monast..  1669,  in-1 2.  On 
lni  attribue  encore  fa  Fatalité  de  St.  Cioud , Lille, 
■673  , in-12,  ouïr,  dans  lequel  il  cherche  à prou- 
ver que  Jacques  Cle'incnt  n’est  point  l’auteur  de 
l’attentat  commis  sur  Henri  111. 

^ GUYARL)  DE  B ER  VILLE  (N.),  litt.,né  à Paris 

en  1(197  » m-  en  *77°  ^ Bicétvr,  où  la  misère  l’avait 
réduit  à accepter  un  asile,  est  auteur  de  quelques 
ouv.  estimés  : uous  citerons  entre  autres  scs  vies  do 
Bayard  et  de  Dugucsclin  (y.  ers  noms). 

GU  YARD  (Antoine)  , bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Sl-Maur  , né  en  1692  à Saulieu,  diocèse 
o’Autun  , m.  en  1760,  a pub.  entre  autres  écrila  : 
Dissertât,  sur  l’honoraire  des  Messes , 1748,  1767. 
in-8  : cet  ouv.,  mis  è l 'Index  & Rome,  a été  trad. 
en  ital.  ; Brflcx.  polit,  sur  la  légiedes  bénéfices , etc. 

GUYARD  (Laurent),  habile  statuaire,  né  en 
1723  , à Chaumont  en  Bassigny,  élève  de  Bouchar- 
don  , éprouva  en  Franco  des  injustices  qui  le  forcè- 
rent de  s’expatrier  et  d’aller  enrichir  la  Prusse  de 
ses  productions.  11  avait,  pendant  un  séjour  de  dix 
années  à Rome  , perfectionné  ses  talents  à l'école 
des  gr.  maîtrei.  On  a vu  cet  arlisto  malheur,  près  de 
mourir  de  faim  en  Italie,  entouré  cepend.  des  chefs- 
d’œuvre  qui  lui  avaient  été  comm.,  et  dont  il  ue  re- 
cevait pas  le  prix.  Quelques  envieux  de  sa  célébrité 
lui  fermèrent  les  portes  de  l'acad.,  et  il  m.  à Carrare 
en  1788.  On  cite  de  Guyard  : un  groupe  A’Ener  et 
A’Anchise  qui  a appartenu  au  grand  Frédéric  ; des 
copies  de  Vépolton  du  Belvédère  , du  Gladiateur  ; 
Mars  desarme  , lc.monuim  nt  élevé  kSl  Bernard , à 
Clairvaux,  et  le  mausolée  de  la  princ.  de  Gotba,  etc. 

GUYARD  (Adi.laioe  LAB1LLE,  tndtrniei  lien 
femme  VINCENT,  mais  plus  connue  sous  le  nom 
de  madame),  membre  de  l’ancienue  académie  de 
peinture  , née  à Paris  en  1749 , reçut  les  premières 
leçons  de  Fr.-Elie  Vincent , peintre  en  miniature  , 
et  père  de  l’artiste  distingué  qui  plus  tard  devint 
son  époux.  Les  progrès  qu’elle  fit  sous  ce  maître 
furent  très-rapides , et  vers  1770  elle  fut  reçue  è 
l’académie  de  Sl-Luc  sur  la  présentation  de  quel- 
ques ouv.  en  pastel.  Après  s’etre  livrée  uniquement 
au  genre  de  la  miniature  pendant  plusieurs  années, 
elle  eut  l’occasion  de  recevoir  les  conseils  du  fa- 
meux peintre  eu  pastel  La  Tour  , et  dès-lors  elle 
entreprit  avec  succès  quelques  travaux  plus  consi- 
dérables. Mais  c’était  peu  pour  elle  de  voir  sa  répu- 
tation s’accroître  ; elle  ambitionnait  moius  cette 
vogue  éphémère,  qu’il  est  facile  d’obtenir  dans  un 
genre  restreint , que  la  gloire  durable  réservée  aux 
seuls  travaux  d’un  ordre  supérieur  , et  qu’un  artiste 
achète  presque  toujours  au  prix  des  plus  durs  sa- 
crifices. Douée  d’une  persévérance  rgale  à toutes  les 
autres  vertus  fortes  qui  la  caractérisaient,  Adélaïde 
#r  Labillc  acquit  bientôt  dans  l’éludo  de  l’anatomie  et 
de  la  perspective.,  parues  bico  essentielles  de  l’art, 
et  pourtant  négligées^rcsquc  universellement  à 
celle  époque,  des  connaissances  qui  la  placèrent, 
sous  cc  rapport,  au  niveau  des  chefs  de  l’école 
française  encore  au  berceau.  îwr.  •rens  ouv.  pleins 
d expression,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  avaient  fixé 
sur  elle  l’attcutiQn  des  artistes  du  premier  ordre , 


lorsqu’en  1782  madame  Guyard  , qui  jusque  là  ne 
s’était  exercée  que  dans  la  mauière  du  pastel , se 
mit  sur  les  rangs  pour  l'acidémie  : elle  prés^ita  au 
concours  les  portraits  de  plusieurs  des  membres  de 
celle  compagnie, peints  ainsi  en  grandeur  naturelle, 
entre  autres  ceux  de  Vien  , Bachelier,  Ducislcl 
Brisai  t.  Cependant  l'usage  exigeait  que  les  candidats 
présentassent  des  tableaux  â l'huile  ; et  ce  fut  sur 
un  coup  d’essai,  le  portrait  du  sculpteur  (lois,  que 
madame  Guiard  fut  agréée  et  reçue  le  même  jour 
i l’académie,  dans  la  séance  du  3l  mai  1783.  Celle 
meme  année  elle  exposa  au  salon  difTéreus  portrait» 
qui  partagèrent  avec  ceux  de  madame  Lebrun,  son 
émule  au  concours  academique , l’admiration  du 
public  et  les  suffrages  des  connaisseurs.  Parmi  les 
ouvr.  dout  elle  enrichit  le  salon  l’année  suivante  , 
on  cite  surtout  avec  éloge  son  propre  portrait  de 
grandeur  naturelle,  qu  elle  exécuta  pour  le  salon, 
de  1784  : elle  s’ycst  représentée  occupée  è peindre, 
et  ayant  à scs  côtés  deux  jeunes  personnes,  sex 
élèves  i l’expression  des  figures  et  la  sage  ordonnancer 
du  groupe  donnaient  à cette  composition  ce  mérite 
particulier  qu’elle  offrait  à la  fois  un  tableau  bien 
entendu  et  des  portraits  d’une  ressemblance  frap- 
pante. Plus  tard  madame  Guyard  donna  successi- 
vement les  Portraits  en  grand  de  Mesdames  de 
France  , celui  do  V Infante  d'Espagne  , princesse  de 
Parme  , un  Tableau  de  famille  , enfin  le  Portrait 
du  professeur  Vincent,  son  époux  : les  premières  de 
ces  compositions  lui  avaient  valu  en  1789  le  titre  de 
peintre  de  Monsieur.  Le  naturel  des  pauses  , la 
douceur  (i’cxprcvsion  et  la  gricc  des  figures  sont , 
il  est  vrai,  le  principal  mérite  des  ouv.  de  madame 
Guyard  ; mais  ce  mérite  seul  suffit  pour  lui  assurer 
une  place  à côté  des  régénérateurs  de  l’école  fran- 
çaise, puisqu’en  s’affiauchissant  cllc-méme  du  style 
maniéré  qui  infestait  cette  école  elle  dut  contribuer 
â en  signaler  les  vices.  Attachée  à la  famille  roy.  par 
ses  sculimcns  non  moins  que  par  la  faveur  qu’elle 
en  avait  obtenue,  madame  Guyard  vil  sa  laborieuse 
carrière  traverse c par  les  troubles  de  la  révolution  ; 
noa-seuleineni  ils  compromirent  sa  fortune,  mais 
ils  empoisonnèrent  encore  ses  dernières  années.  Elle 
avait  été  chargée  d’exécuter  un  grand  tableau  qui 
devait  représenter  la  Bcreption  d’un  chevalier  de 
St- Lazare  , par  Monsieur,  grand-maître  de  cet 
ordre  : m la  veille  d'être  terminé,  cet  ouv.,  qui  avait 
coûté  à madame  Vincent  plusieurs  années  de  tra- 
vail , et  dans  lequel  celle-ci  se  complaisait  à voir  son 
principal  litre  ne  célébrité,  fut  anéanti  par  la  bru- 
tale fureur  de  quelques  sicaircs.  Le  chagrin  que  lui 
rausa  ccttc  perte  altéra  sa  santé  ; elle  ne  fit  plus  que 
traîner  une  vie  languissante  qu'elle  termina  en  i8Ô3, 
emportant  dans  la  tombe  , avec  scs  cuisans  regrets  , 
l’estime  publique  et  la  reconnaissance  des  nom- 
breux élèves  pour  qui  elle  avait  eu  les  soins  d’uno 
tendre  mère.  Cette  dame  , non  moins  distinguée 
par  l’élévation  de  ses  sentiment  et  les  excellentes 

J ualilés  de  suu  cœur  que  par  ses  talens,  s’était  ef- 
urcéc  de  provoquer  une  institution  capable  d’offrir 
aux  jeunes  filles  sans  fortune  un  moyen  honnélv 
d'cxislcuce. Voici  en  quels  termes  M.deTalIcyrand 
a rendu  compte  de  ce  projet  dans  son  Rapport  sur 
l'instruction  publif/ue  , en  parlant  des  moyens  de 
pourvoir  à l’ioatructiou  des  jeunes  personnes  et  leur 
offrir  des  moyens  de  subsister  indépendantes  par  le 
produit  de  leur  travail  : « Ou  peut  offrir,  dit-il  , 
aux  déparlcmens  , comme  un  modèle  d'élablitse- 
nicot  de  cc  genre,  un  Mi-m.  adresse  A t'assemblée 
nation,  par  une  artiste  ingénieuse,  madame  Guyard, 
qui , d.uii  cet  ouv.,  a su  ennoblir  les  arts  en  les  a»so-  . ' ' 
cuiil  au  commerce  , cl  les  appliquant  aux  progrès  5 
de  l'industrie.  » M.  Jos.  Lehrcton  , secrétaire  per-  * 
pétuel  de  classe  des  beaux-arts  de  l’institut , a con- 
sacré à madame  Guyard  une  intéressante  Notice 
dans  le  M-igaiin  encyclopédique  (lX*  année , t.  Ier, 
pages  4°^  1-1  suivantes).  — V.  Vincent. 

GUYAUX  (J.-Jw.) , ihéol.,  né  eu  it»4  i Waro- 
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forcée  , m.  en  1774  » doyen  et  prévôt  do  l'église  do 
St-Pierre  à Louvain  , a pub.  diflfér.  ouv.  au  noml). 
desquels  on  distingue  : QwtUio  monastieo-theolo - 
gicn  lie  carnium  exu  , Louvain  , * 74f>  « *°"4  • Com- 
menter, tn  Apocn/ypsun,  ibid.,  1781,  in  8 ; Pralect. 
de  S.  Jesu-Chmii  ec-.i ngelio , etc.  , ouv.  pub.  par 
le*  soins  de  M.  Gérard  , cbao.  de  l’église  de  Gaod  , 

7 ml.  in-8. 

GUYENKMANS  (Pierbe),  méd.  et  genc.il.  du 
ty'  S.  , est  cité  par  Philibert  de  La  Marre  (p.  5 do 
lonConspectus  Inst.  Burgundorum ),  comme  auteur 
-d’un  ouv.  ayant  pour  titre  : Mémoire  de  l'illustre 
maison  de  benne,  dresse  par  le  sieur  Guy  mentant, 
docteur  en  médecine  1)  Eattvil  tiers,  eomgé  et  aug- 
mente par  Samuel  Gnichcnon.  Il  ne  parait  pas  que 
cot  écrit  de  Guyencmans  ait  jamais  vu  le  jour;  et 
c’est  probablement  en  MS.  ouhl  existait  à la  biblio- 
thèque de  Philibert  de  La  Marre. 

GUY  ET  (François),  poète  latin  et  philologue  , 
né  • Auger*  en  l.r>75  , embrassa  l’état  ecclcsiast.,  et 
devint  prieur  de  St  Andrade  ; il  accompagna  on 
Italie  le  fils  du  duc  d’Epcrnon . depuis  card.  de  La 
Valette  , et  m.  à Paris  en  i655.  On  a de  lui  des  Notes 
aur  Terence , imp.  à Strasb.  en  1 65ç,  io-8,  parles 
■oins  de  Boeder,  qui  y a joint  une  -vie  do  Guyct 
par  Porlner;  de*  Notes  »ur  les  Fables  de  PheUre , 
Upsal,  l663.  in-8;  — sur  Staee  , Tmcien  , Lucatn , 
imp.  dan*  div.  éditions  de  ces  auteur*  ; de*  Poésies 
latines  y des  Epigrammrs , un  poème  sous  le  litre 
do  Sieperxlitio  f mens  y tire  de  morte  ffenne  1 mn-ni 
Carmen  ; accedit  Genethliaeon  Ludov.  Xltl , Paris, 
1610,  in-4-  - Got.T  (Lrxin) , géog  aplie,  no  a 
Angers  en  l5l5,  delà  famille  du  précéd  , a donué 
«ne Carte  de  l'Anjou , l5;3.0n  lui  attribue  une  autre 
Carte  du  Naine.  — GlîYET  (Martial)  , poète  , frère 
du  preerd.,  a traduit  du  latin  la  Pandore  de  Jean 
Olivier.  Il  a laissé  un  poè.no  du  Monde  renversé. 
_ Gcyet  (Charles),  jésuite,  prédicat-,  né  en  1O00 
• Tours,  m.  en  i6t>4  . a publ.  : Onlo  general, 1 et 
perpétuas  divini o/Jtcll  recitandi,  Pans,  it>32,  in-8  ; 
ffeoito/ogiay  sire  de  fettis  propnis  locornm  , etc., 
ib.,  i65;.  in-f.,  Urbiu,  17x8,  Venise,  1729.  m-f. 

GUYÉTAND  (Claude- Marie).  poète  médiocre, 
né  en  1748  à Septmoncel , vint  k Paris  apiès  avoir 
fait  ses  études  k Besançon  , publ.  le  Geme  venge , 
pièce  de  vers  à la  louange  de  Voltaire,  entra  en- 
suite clics  le  marq.  de  Vsllctte  en  qualité  de  secré- 
taire . et  m.  à Pans  dans  un  état  voisin  de  l mdig. 
en  1811.  Ses  poésies  , dans  lesquelles  on  remarque 
de  l'originalité , du  Irait , mais  du  mauvais  goût  et 
de  l’incorrect.,  ont  été  publ.  à Pans  en  1790.  in-8. 
On  croit  qu’il  a laissées,  un  ouv.  sur  les  math, m. 

GÜVMIER  (Côme),  chanoine  de  Sl.-l  homas-du- 
Louvre  , conseiller  au  parlement  de  Paris  , où  il  m. 

Cst  auteur  d’uu  Commentaire  (latin)  sur  la 

êr^Tanawactiaa,  Pari.,  .486,  m-4-  ■«*. 

in-fol.  : ouv.  attribué  k tort  à J M arase  h al. 

GUYMOND  DE  LA  TOUCHE.  V.  Gviuosd. 

GUYON  (Fttl»),  licut. -Bénirai  dam  In  »rm*rl 
imperia1»  , ne  ,n  l5o5  • liictteram  en  B..urBOjine , 
m.  on  1667,  commandant  du  «UlM«  do  Bottcbain  , 
ao.it  débute  dan,  la  carrier.  roilil.  comme  xmple 
fantauin.  Il  > lari.é  un  MS.  pub.  par  P.  d.Larabry, 
aun  pclil-GI».  *<■“,  !o  titco  do  Mam.  contenant  les 
batailles,  sic  fis  Je  villas,  atc.,  où  il  satmt  trouai 
tant  an  Afrique  quaaEarapa.Tounaj,  1Ü64,  in-lï. 

Gdyok  (Louis  , ,iour  do  La  Nauche) , médecin 

du  16'  S..  00  à Hôte,  où  1!  m.  ver»  t63o,  a lamé  outre 
autre,  écrit»  : Discours  de  deux  Fontaines  medtis- 
nales  du  bourg  d’Encausst,  tn  Gascogne,  Limoge,, 
,5a5  iti-8  ; l«  Miroir  da  la  benulr  a<  santé  corpo- 
racii  ] Cto.,  Lyon  , t8i5 , t6i5 , 1643 , a vol.  m-8; 
réimp.  avec  addition»  «ou,  un  nouveau  titre  , lb8| 
cl  1671,  in-4;  Dtaersas  leçons,  etc.,  Lyon,  looj, 
in-8  ; ib.,  i6t3 , 1617,  t6a5,  a vol.  in-8. 

GUYON  (Svxruomtt),  ontonen  , ne  ver,  1S95 
A Orléans , m.  curé  de  la  paroisao  de  St- Victor  de 
cette  ville  en  >65;,  est  aut.  d’un  ottv.  pub.  d’abord 


en  latin  en  1637,  puis  sou,  le  litre  A'Hisu  de  V cgi. 
et  diocèse , ville  et  unir.  d'Orléans , Orléans, 
647~5o  , 2 parties  in-fol.  — Jacques  Guyon  , sou 
frère  , est  aut.  d’uu  opuscule  inlit.  : Entrée  solen- 
nelle des  évêques  d’Orléans  , 1666  , in-8.  — Ott 
cite  comme  aut.  des  Leçons  dtrerses  (Lyon  , it>a5, 

3 vol.  io-8,  rare)  un  autre  Guyon  (Loys),  antérieur 
aux  précédent. 

GUYON  ( Jeanne  BOUVIER  de  LA  MOTTE, 
dame)  , née  s Montargis  rn  i(i/(8,  épousa  J.  Guyon, 
fils  de  l’entrepreneur  du  canal  de  Brure  , et  devint 
veuve  en  1670.  Douée  d’une  imagination  ardente  , 
et  ayant  montré  de  lionne  heure  les  plus  grandes 
dispusit.  pour  la  vie  ascétique , elle  fit  1a  connais- 
sance d’un  moine  barnabite  , nommé  Lacomhe  , 

2ui  devint  son  coafess.,  et  lui  persuada  qu’elle  était 
eslinée  à un  ministère  extraordin.  pour  le  plus 
grand  avantage  de  la  religion.  En  conséquence  , 
madame  Guyon  , se  vouaul  à une  espèce  de  mission 
évangel.,  parcourut  sucressiv.,  accompagnée  de  sa 
fille  , le  pays  de  Gcx , la  Savoie , le  Dauphiné,  etc., 
lonr  à tour  admirée  ou  décriée  , accueillie  ou  re- 
poussée. Elle  composa  pendant  ses  vnyag.  plus,  des 
écrits  que  nous  citeroua  plus  loin  , et  revint  à Parie 
en  itiHÜ,  après  5 ans  de  courses  et  d'aventures. 
M.  l'archevêque  de  Paris,  Harlay  de  Clianvallon  , 
croyant  trouver  quelque  conformité  entre  la  doc- 
trine prècliéc  par  cette  dame  et  les  erreurs  de  Mu- 
linos  ( V.  ce  nom  ) , crut  devoir  la  confiner  dans  la 
couvent  de  la  YitiUlion  , au  faub.  St. -Antoine.  La 
P.  Laeombc  fut  mis  à la  Bastille.  Sur  l’intervention 
de  mad.  de  Mainteuon  , mad.  Guyon  recourra  sa 
liberté,  fut  conduite  à Sl-Cyr,  gagna  l’alfection  de 
sa  protectrice,  celui  da  l’illusl.  !•  énélon,  et  eut 
une  part  très-active  dans  la  querelle  du  Quiétisme, 
qui  divisa  à celte  époque  le  grand  Bossuet  et  l'ar- 
etiev.  de  Cambrai.  Le*  bornes  de  ce  Dictionu.  uo 
nous  permettent  pas  d’entrer  dans  de  plus  grands 
détails  sur  cette  femme  remarquable  et  sur  sa  liai- 
son avec  Féuélon  ; 011  les  trouvera  dans  V Hist.  do 
ce  prélat  par  M.  de  Baussel  ( V.  Fénelon  ).  Il 
nous  suffira  do  dira  qu’apres  avoir  été  ren formule  au 
château  de  Vincennes  et  à la  Bastille  mad.  Guyon 
obtint  la  pornmsioii  do  se  retirer  à Disiers  , près 
de  Blois,  et  m.  dans  celte  dern.  ville  an  1717.  Ou 
a d’elle  les  ouvr.  suit.  : Moyen  court  et  très-facile 
pour  l’oraison  y Lyon,  1688,  1Ü90,  in- ta  ; le  Cantique 
des  Cantiques  . interprète  selon  le  sens  mystique , 
Grenoble,  tt>85 , Lyon,  tti88,  in-8;  Cantiques 
sptrit.  , ou  Emblèmes  sur  l'Amour  divin  , 5 vol.  ; 
la  Bible  trtnl.  en  franç. , avec  des  explications  et 
des  reflexions  qui  regardent  la  vie  intérieure  y Co- 
logne , 1716,  20  vol.  in-8;  Recueil  de  poésies  spi- 
rituelles y Àmstcidam  , 1689,  5 vol.  in-8  ; Lettres 
spxrit.  y ibid. , \ vol.  in-8  ; Opuscule,  sptrit . , Co- 
logne, 1704  , iu-ta.  La  Fie  de  mad.  GuyoUy  écrite 
par  elle-mcme  , impr.  après  sa  mort,  ne  paraît  pas 
être  entièrement  son  ouvr.  C'est  un  composé  de 
diflVr.  niém.  écrits  par  elle  pour  sa  justificat.  , re- 
cueillis par  un  rcdacluur  encore  plus  mystique  que 
celle  dame  , et  publ.  à Cologne  , 1720,  3 vol.  in- ta. 
Le*  Œuvres  de  madame  Guyon  oui  été  publ.  par 
Poirat,  Cologne  (Amsterdam),  1715,39  vol.  in-8, 
et  par  du  Toii-Maïubriui , 1790  , qo  vol.  in-8. 

GUYON  (Claude-Marie),  lilt.,  hist..  né  a Lons- 
le-Saulnier  en  1699,  m.  en  1771,  fut  l’un  des  collab» 
de  l’abbé  Desfoiitames  (t\  ce  nom).  On  a de  lui  1 
Continuation  de  l’Htsl.  rom.  ( de  Laurent  Echard  j 
depuis  Constantin  jusqu'à  la  prise  de  Constanti- 
nople, Paria,  1736,  to  vol.  in-ia  ( on  dit  que  Des- 
fonlaioc*  avait  revu  les  MSs.);  Hist.  des  Empires  et 
des  Repabl.  depuis  le  delttge  jusqu’à  J.-C. , ibid.  , 
1.  en  anglais,  in3l  ; Hist. 
des  Amasones  anciennes  et  modernes , ibid.,  17^0, 


1736,  1 a vol.  in- ta,  trad.  dn  anglais,  n3?;  Hist. 
des  Amasones  anciennes  et  modernes  , ibid.,  17^0  , 
a vol.  iu-ta,  Bruxelles,  1741,  in-8;  traduit  on 
allem.  par  J. -G.  Krnsits,  Berlin,  i7^3<  in-8  ; Hist. 
des  Indes , ib.,  174$  , 3 vol.  in-ia,  trad.  en  allem., 
Copenhague,  1749-  On  loi  attribue  : l* Apologie  dee 
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jésuites  convaincus  d'attentat  contre  les  lois  di- 
vines et  humaines,  1763,  3 part,  in-13  ( t>.  Dict. 
des  Anon.,  n°  lu6l).  On  f.otinail  encore  de  Gu  von 
V Oracle  des  nouv.  philosophes  , Berne  , 1759-1760, 
Spart.  m8,  fortement  iluqué  par  Voltaire,  etc. 
— ■ GüTOîI  ( N.  )»  chirurgien  , mort  niclimc  de  «on 
dévouement  lors  de  la  pesie  de  1730  t»  Marseille, 
fut  le  premier  qui  osa  ouvrir  le  cadavre  d’un  pesti- 
féré pour  découvrir  1rs  symptômes  du  mal  et  cher- 
cher 1rs  moyens  d’y  remédier;  il  péril  deux  jours 
après  cCt  acte  de  courage. 

GUYOT  (Thomas),  maître  d'étude  dans  les  pe- 
tites écoles  de  Port-Royal  vers  1646,  puis  maître 
rs-arls  en  l'univ.  de  Paris,  n’est  guère  connu  que 
par  des  tradud.  puLI.  sous  le  voile  de  l’anonyme  ou 
du  pseudonyme,  et  dont  M.  A. -A.  Barbier  a donné 
la  liste  dans  une  Notice  qu’il  lui  a consacrée  (t.  âV, 
p.  3^5  du  Magasin  encycl .,  année  181 3).  l.es  prin- 
cipales sont  : Lettres  morales  et  politiq  de  Cicéron 
A son  ami  Altiqne , etc.,  Paris.  1 665,  petit  in-13, 
avec  le  texte  latin  en  rcgàrd;  Nouvelle  traduction 
des  Bucoliques  de  Virgile , a vec  des  notes  et  le  telle 
en  regard  , ibid.,  1666,  petit  in-13 , réimp.  en  1691; 
Nouvelle  traduction  des  Captifs  de  Plaute , idem , 
ib.,  1666,  petit  in-13;  les  rieurs  morales  et  épigr. 
tant  des  anciens  que  des  nouveaux  aul.,  idem  , ib  , 
'«9  , in-13;  Lettre  polit  iq.  de  Cicéron  A son  frère 
Quint  11  s.  . . et  le  Songe  de  Sctpion  du  même  au- 
teur, etc.,  idem,  ibid.,  1870,  in-13;  Nouvelle  tra- 
duction des  Géorgiaues  de  Virgile , avec  des  notes 
et  le  texte  en  regard  , ibid  , 1670,  in- 12. 

GUYOT  (GEtMArü'AwTOU*} , avoc.  au  parlent, 
de  Paris  , né  en  i6q4  . **»■  en  1760,  snrn.  Guy  ut  des 
Fiefs,  est  aul.  d’un  Traite  ou  Dissertât,  surplus, 
matières  féodales , tant  pour  le  pays  de  droit  que 
pour  le  pays  coutumier , 6 vol.  in-<4  , 1738  et  années 
suivantes  Tl  a donné  aussi  dos  éditions  de  plusieurs 
Coutumes  de  France. 

GUYOT  ou  GYOT  ( Alexahdbe-Toux-aikt)  , 
maître  des  comptes  à Rouen  , mort  en  173)  « était 
frère  de  l’abbé  Guyoi-Desfonlaines.  Il  a publ.  sous 
le  voile  de  l’anonyme  YNist.  îles  reines  Jeanne  pre- 
mière et  Jeanne  seconde , reines  de  Naples  et  de  Si- 
cile , Paris , 1700 . in-ts  ; le  Chemin  du  ciel,  rte.;  le 
Testament  ou  Préparation  A la  mort , irad.  du  lat. 
dn  cardinal  Bonn,  ibid.,  1708,  I vol.  in-i6,  réimpr. 
«*n  1716  et  en  1736. 

GUYOT  ( Kdme-Gii.ï.es  ) . géogr.,  ne'  à Paris  en 
1706,  m.  en  1786,  a publié  : üictumn.  des  Postes , 
etc.,  Paris  , 1754,  in-4î  Etrennes  des  Postes,  etc., 
ibid  .,  1/63,  in-q  ; Dictionn.  géogr.  et  portatif  de 
la  France , etc.,  ibid.,  1766,  4 *oL  in  o.  — Guyot 
(Ed  me),  conseiller  du  roi,  presid.  du  grenier  à sel  I 
de  Versailles,  m.  vers  1 7^° • «‘■t  aut.  d’un  Nouveau 
système  du  Micivscosme , ou  Traité  de  la  nature  de 
t homme , La  Haye,  17*7.  in-8.  Oo  lui  doit,  entre 
autres  inventions,  une  Machine  pour  nettoyer  les 
ports  de  mer  et  les  grands  canaux,  qui  a pu  être 
utile  ans  invent,  modernes  des  machine»  à drague». 
— Guyot  ( Alexandre  ).  lieutenant  de  frégate,  fit 
en  17 66  une  expédition  au  détroit  de  Magellan,  dont 
la  relation  a été  insérée  par  extrait  dam  le  Journal 
des  Savans , mai,  1767.—  Gutot  (Guillaume- 
Germain),  ma’bématicien  , né  è Orléans  < n 1724, 

« st  lut.  de  H écrc  allant  mnthem.  et  physiq..  1769, 

4 vol.  in-8-  On  lui  attribue  un  Essai  sur  la  con- 
struction des  ballons,  etc.,  1781.  in-8. 

GUYOT.  V.  DEsrojfTAixr.a  et  Mura  ille. 

GUYOT  de  Provins , bénédictin,  poète  français 
dn  (3*  S . parcourut  l’Europe,  et  fît  le  pèlerinage 
de  Jérusalem.  On  connaît  de  lui  un  poème  ou  roman 
sous  le  litre  de  Bible , dite  Bible  de  Guyot  % et  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  II  ugucs  de  Bercy 
(1»  ce  nom  , |wgc  ify).  Il  en  existe  deux  MS»,  à la 
Fibliolb.  du  Roi  : c'est  une  satire  contre  les  princes, 
les  rois,  les  ordres  religieux,  les  physiciens  et  les 
médecins.  On  croit  que  cet  ouvrage  a été  terminé 
vers  l 2i>4- 


GUYS  (Joseph),  oral  or.,  missionnaire,  néi  La 
Ciotat  en  1611,  m.  en  1694 . a pnbl.  une  Descript. 
des  Arènes  ou  de  t Amphithéâtre  d'Arles,  i6n5 
in-4,  fig—GuYS  (Jean-Baptiste),  lifter.,  né  à Mar^ 
seille  . mernbr.  de  l’aead.  de  Caen  , a pub.  la  Ba- 
guette mystérieuse;  Terée , trag.  en  5 aetes  et  en 
vers  , 1742  ; un  drame  en  vers  libres  d 'Abailard  et 
I Héloïse,  1752  et  1755,  dans  le  Théâtre  bourgeois 
publ.  par  Duchesne. 

GUYS  (Pik.re-Acgu.tin),  nég.,  ne  à Marseille 
en  1721,  k livra  de  bonne  lieore  an  commerce , St 
plusieurs  soyM»  dan.  le  Levant,  y recueillit  de» 
document  préehmt  sur  le.  morur.  et  1rs  usage,  des 
Grecs  modernes,  et  m.  en  l8ot,è  Zantc , ou  il  s'é- 
lait  retire  dans  ses  dernières  Modes.  On  a de  lui  : 
rayagt  UlUrain  en  Grèce,  1776,  a vol.  in- U ; 
1783.  4 -ol.  iu-8;  Relation  abrégé,  de  voyage,  en 
Italie  et  dan,  le  Sorti,  17,2 , in-g  ; Essai  Iur  f„. 
tsquité  de  Marseille,  1 786.  m-8  ; Parties  fugitio.  et 
trad.  en  ver,,  etc.  Gujs  était  membre  correspond, 
de  l lnstitul,  et  le.  Grecs  lui  avaient  accordé  le  litre 
de  citoyen  d'Allièues.  — Gttvj  (Pierre- , Al,. I, mue) 
fils  du  prend.,  oé  i Marseille  eu  1755,  m.  a Tripoli 
en  1813,  suivit  la  carrière  dea  légations , et  remplit 
avec  distinct,  les  fonctions  de  consul  en  Sardaigne 
et  è Tripoli  de  Barbarie.  On  a de  lus  : Lettre $ sur 
let  Turks,  1776  ; Eloge  d’dntonin-le-Pienx,  1787; 
il  a laissé  en  MSs  des  Lettres  sur  les  Cyrénaïque,. 
On  lui  attribue  U Maison  de  tloiscre  en  b actes 
imitée  de  Goldoni,  17S7. 

GUYSE  (Jacques  de),  rclig.  corde]ierel  bislor., 
né  à Mous,  m.  en  139g  à Valenciennes,  est  aut.  d’une 
0iranit/ne,  qui  a éie  Induite  en  frany.  sous  ce  titre  • 
Illustrai,  de  la  Gaule  Belgique;  / Intiq . du  purs 
de  Un  innu  t et  de  la  grande  cité  des  Belges , à pré- 
sent dite  Bavqy,  Paris,  i53i-3i,  3 partiel  in-fol. 
On  lui  attribue  une  autre  Chronique  des  comtes  de 
Flandre , restée  MS. 


OUtlOi*  LH%  MORVEAU  (Louis-Berhard), 
mv.  chimiste , membre  de  l'Institut,  officier  de  la 
Légion-d  Honneur,  etc.,  né  à Dijon  en  1737,  em- 
brassa d abord  la  carrière  de  la  magistrat.,  et  était 
è 18  ans  asoe.-génér.  au  parlement  de  Dijon.  En- 
traîne par  son  goût  sera  l'étude  des  I .elle» lettres 
et  plus  particulièrement  vers  celle  des  sciences  na- 
turelles , il  les  cultiva  , sans  pour  cela  négliger  sea 
fonctions  judiciaires  : il  accepta  même  rn  tlji  une 
chaire  de  chimie  i Dijon  C'est  à lui  que  l'on  doit  le 
procédé  de  désinfection  de  l’air  par  les  aride»,  et 
beaucoup  daulrrt  découvertes  chimiques  appliquées 
avec  succès  sa.  arts  et  i la  salubrité  publiq.  Nommé 
en  1791  député  è l'assemblée  constituante  , puis  à la 
convention  . il  vota  la  mort  do  Unis  XVI.  Il  serait 

trop  Joug  d'énumérer  toutca  Ica  reclure que  fit 

cctillusl.  savant  pour  seconder  le  génie  de  la  Jurrrc 
per  relui  draaciencea,  i une  époq.  où  celle  direction 
leur  riait  commandée  par  le  nsaitredela  France  fl 
cul  une  grande  péri  i I'étehiissem.  de  l'Eeote  poly- 
technique , et  y professa  pendant  1 1 ans.  Le  système 
monétaire  artnel  est  dd  en  partie  à scs  soins , ce  qni 
lui  valut  la  place  d'administrateur  de  la  Monnaie  de 
Paris,  qu'il  perdit  à la  restauration.  Guy  ton  mourut 
eu  1816,  laissant  plusieurs  ouvrages  remarquables 
parmi  lesquels  nous  citeront  : Digressions  a Cad., 
Dijon.  177a,  in-12;  Elémens  de  chimie  théorique 
el  pratique , rçli-q,  3 roi.  ie-12;  Dictionn.  de 
chimie  de  r Encychsp.  m./Ausfiq„dont  il  fut  „„  dea 
fondateurs  ; Hem.  sur  ieducai.  publiq  . 1 76) , i n - ! a ■ 
Traité  des  moyens  de  deswjecler  l'air,  etc!’ 

'802.3 , trad.  en  allem.  et  en  angl. — Gus  ton  (N  1* 
ou  frère,  a publ.  sous  le  pseudonyme  de  Urumoréi 
Traité  curieux  des  charmes  de  l'amour  cuniugal 
trad.  du  lat.  de  Swedenborg  , Berlin,  l-Si.in-g* 
el  T ic  prtaee  d’un  prince  célébré  (Henri  de  Prusse)’ 
178a.  in*8  rt  io-tB. 

GUZMAN  fAt-puonsr.  FEREZ  m),  Tant  capit 
espag.,  la  tige  de  l'illustre  maison  des  Médina-S s- 
doma  , né  i Valladolid  en  ll58,  se  signala  d’abord 
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contre  Ici  mfidèles,  ptiu  ensuite  au  service  de 
Mnlry.  roi  de  Maroc  , et  défit  en  plus,  rencontres  les 
souverains  de  Tiipoli  et  de  F es.  De  retour  dans  sa 

Saine  après  la  mort  d'Alphonse  X,  il  fut  comblé 
'honneurs  par  Saochc  IV.  et  nomme  gouverneur 
de  Tarifa  au  moment  où  celte  place  lut  assiégée 
par  l'infant  don  Juan , qu'il  contraignit  bientôt  à se 
retirer.  Nomme'  ensuite  grand  de  Castille,  il  com- 
battit vaillamment  contre  les  Maures  de  Grenade , 
sous  le  règne  de  Ferdinand  IV.  contribua  à la  prise 
de  Grenade  sur  les  mahométans,  et  mourut  en 
l3ao  conseiller  de  la  reine- mère  Marie. — La  même 
maison  de  Médina-Sidonia  compWmnire  plusieurs 
autres  personn.  illustres  du  noffl^R  Gusman,  entre 
autres  : — Henri,  oui  s'immortalisa  dans  la  guerre 
de  Grenade  en  t4<w;  et  son  GU  Henri,  qui  l'em- 

Sara  de  Melilla  en  Afrique,  l’an  1^97,  fut  dépossédé 
e la  ville  do  Gibraltar,  que  ses  ancêtres  avaient 
conquise,  se  révolta,  et  m.  disgracié  en  i5o8.  — 
Henri  , Gis  du  précéd  , continua  la  révolte  de  son 
pèm,  ravagea  l'Andaloutie,  et  rentra  en  Kspague 
en  l5t4,  après  avoir  obtenu  son  pardon  du  roi  Fer- 
dinand. — A incita  I,  frère  du  précéd.,  chevalier 
d'Alcantara , guerrier  et  litlér.,  est  sut.  do  poésies 
irapr.  dans  les  Romanceros  espagnols.  — Ferma ito 
Pesez,  littéral,  estimé  à la  cour  do  Jean  11  (i^o), 
a composé  des  poésies  morales  et  religieuses,  impr. 
dans  plusieurs  Canctoneros  ctpag. — On  cite  encore 
dcui  peintres  estim.,  cl  attaches,  l’un  a la  cour  de 
Philippe  ITl,  l’autre  i la  rour  de  Philippe  V,  et  ton» 
deux  portant  le  prénom  de  Pieuse.— V.  Olivaies. 

GUZMAN  (Louise  de),  régente  de  Portugal, 
Glle  aînée  de  Jean-Emmanuel  Pores,  duc  de  nie- 
dina-Si-lonia  , Espagnole  de  naissance  , épousa  Jean 
de  Bragance,  qui  avait  des  droits  légitimes  à la  cou- 
ronne du  Portugal , alors  sous  le  joug  de  l’Espagne. 
Elle  entra  avec  ardeur  dans  les  projets  qui  tendaient 
A placer  son  mari  sur  le  trône , contribua  puissamm. 
à son  élévation  en  1640,  et  par  ses  conseils  et  son 
habileté  consolida  l'autorité  du  nouveau  monatque. 
Après  la  mort  de  son  mari,  en  (656,  ayant  été  re- 
connue pour  régente,  elle  sut  tenir  d'une  main 
ferme  les  rênes  de  l'état  que  lui  disputaient  les  prin- 
cipsuz  seigneurs,  déjoua  tous  les  complots,  et  força 
par  la  sagesse  de  son  adnainistr.  ses  ennemis  même 
è la  respecter-  Lorsque  son  fils  eut  atteint  sa  majo- 
rité, elle  lui  abandonna  le  trône,  se  retira  dans  un 
cloître,  et  v mourut  en  1666. 

GWILYlM  ( David  Ar  ) , célèbre  barde  gallois , 
sans.  Y Ovide  de  sa  patrie,  né  en  i34«j  à Brogynin  , 
dans  le  comté  de  Cardigan  , ni.  vers  1400,  a laissé 
des  Poésies , dont  le  rec.  a paru  en  1792.  in-8 , par 
les  soins  de  MM.  Owen  Joues  et  William  Owen. 

GWINNE  ( Matthew  ) , inedec.  et  lilt.  anglais  , 
issu  d’une  ancienne  famille  de  Galles  , m.  en  1S78, 
directeur  du  collège  Saint-Jean  à Londres  , a laissé 
entre  autres  écrits  : Epicedium  in  obit.  Illust.  héron 
Henrici,  comitls  De rb tenais . Ozford,  t5<)3;  iVero, 
trngcedia  nova  , Londres  , i6o3;  Periumnus  , sive 
annus  rtcurrens  , |6q7  ; eimrtun  non  nnmm  , etc., 
l6ll,  in~4  : écrit  dirigé  contre  Y/turum  polobile  du 
charlatan  Er.  Antoine  , etc. 

GYA  (Jean),  tbéol.  flamand,  ni.  à Péris  en  i5$7, 
a laissé  un  Comment,  dn  traité  De  conlemptu  te- 
rum  fortuUarum  de  G.  Buda-us,  Paris,  i5a*i,  in-4- 
GxAREE  et  TE  LO  N , frère»  , nés  vers  Pan  gS 
avant  J. -C.  è Marseille  ( Mastilia ),  commandaient 
en  commun  la  flotte  qui  opposa  à César  une  si  vi- 
goureuse résistance  devant  cette  ville,  alors  attachée 


au  parti  de  Pompée  ; ils  périrent  glorieusement  dans 
le  combat  qui  précéda  I investissement  de  leur  pa- 
trie par  le  premier  de  ces  grands  capitaines.  Lucaiu, 
dans  le  premier  livre  de  ta  Pharsale  , célèbre  la  va- 
leur et  l'habileté  de  Gyarée. 

GYGES,  roi  de  Lydie  . fondateur  de  la  dynastie 
des  Mermnadcs,  avait  d'abord  été  favori  du  roi  Cao- 
daule  , sur  lequel  il  usurpa  le  trône  718  ans  environ 
avaut  J.-C.  Les  anciens  historiens  diffèrent  dans  le 
récit  des  circonstances  de  cette  usurpât.  ; elles  sont 
tombées  dans  le  domaine  de  la  fable,  qui  rapporte 
que  Candaule  ayant  vu  l’imprudence  de  faire  voir  sa 
femme  nue  à Gygès  , cette  princesse  irritée  força  ce- 
lui-ci à faire  périr  le  roi  et  à s'emparer  du  sceptre. 
Gygès  eut  d'abord  des  démêlés  avec  les  Héraclidvs  . 
parent  de  Candaule  ; mais  l'oracle  ayant  décidé  en 
ta  laveur,  il  régna  paisiblement,  et  m.  en  680  avant 
J.-C..  laissant  l'empire  à Ardyte  son  fila. 

GYLIPPE,  général  lacédémooien  , fit  la  gucère 
sus  Athéniens  devant  Syracuse,  en  4 1 4 aT-  J -C., 
remporta  sur  leurs  génecauz  , Déraostbènes  et  Ni- 
ciat,  une  victoire  complète,  et  les  fit  prisonnier*. 
Dam  la  suite,  il  concourut  avec  Lysandre  à la  prise 
d’Athènes.  Le  vainqueur  l’ayant  chargé  de  trans- 
porter à Sparte  t.*ioo  talons  prit  dans  celte  ville,  il 
en  détourna  3oo;  mais  ce  vol  ayant  été  conou,  il  ne 
se  déroba  au  rhâlimeut  que  par  la  fuite. 

GYLLENBORG  {Charles,  comte  de),  sénateur 
suédois,  né  en  1679  , fit  ses  premières  armes  sous 
Charles  XII,  obtint  ensuite  une  mission  en  Angle- 
terre , où  il  se  montra  opposé  à la  maison  de  Ha- 
novre, et  fut  pour  cela  mit  en  prison;  il  assista  en 
1718  au  congrès  d’Aland  , y fut  l’un  des  chefs  du 
parti  des  chapeaux,  et  m.  en  1746.  On  a de  lui  des 
poes.  et  des  morceaax  de  lilt. — Gyllendorg  (Jean, 
Otlion  et  Fréd  ),  frères  du  préc  , ont  acquis  quelq. 
célébrité  en  Suède  : le  premier  comme  officier  dans 
les  armées  de  Charles  XII.  les  deux  autres  comme 
poètes  et  littérateurs.  On  doit  en  partie  au  dernier 
['établissement  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm 
(1740).  — Gtelinroro  (Gustave-Frédéric,  comte 
de),  de  la  làmille  des  précéd.,  né  vers  1729,  memb. 
de  l’acad.  des  tcienc.  et  belles-lettres  de  Stockholm 
A sa  fondation,  est  regardé  comme  un  des  poètes  qui 
ont  le  plus  concouru  A la  gloire  de  la  littérature 
suédoise.  Il  était  conseiller  de  la  chancellerie  roy . 
et  mourut  en  1809.  On  a de  lui  : un  poème  sur  le 
Passage  du  Belis  ; F Hiver  et  le  printempi  ; les 
Loisirs  et  les  Misères  de  l'homme , poèmes;  des 
tixsgédies , des  odes , des  satires  , àe»  fables.  La  lit- 
térature française  lui  était  familière. 

GYLLENHIELM  (Charles,  baron  de),  sénateur 
et  grand-amiral  de  Suède,  né  en  était  fils  na- 

turel de  Charles  IX.  Il  sut-,  it  avec  éclat  la  carrière 
des  armes,  fut  nommé  l'un  des  tuteurs  de  la  reine 
Christine,  et  m.  en  i65o.  On  a placé  sur  sa  tombe 
les  chaînes  qu'il  avait  portées  pendant  une  captivité 
de  1 1 ans  en  Pologne , circonstance  de  sa  vie  que 
rappelle  aussi  ton  ouvr.  intil.  : Schola  cnptivitntis  . 
lat.  et  suéil.,  Stockholm  , l63a,  in-4  et  in-8. 
GYLLIUS.  V.  Gilles  (P.). 

GYMNOSOP1USTE8,  c’est -A-dire  philosophes 
nus , nom  donné  par  les  Grecs  à une  secte  de  philos 
indiens  qui  étaient  toujours  nu- tête  et  nu-pieds 
Lorsqu’ils  devenaient  vieux,  ils  se  jetaient  sur  un  bû- 
cher pour  éviter  les  infirmités  de  I âge.  Calanus.  l’un 
d'eux  , sc  sacrifia  ainsi  devant  Alexandre  et  toute 
l'armée  macédonienne.  Le*  brachmanes  étaient  une 
classe  de  cette  secte. 
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